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PREFACE 

•V  MID™  I1ITIV1. 


Rehiprimer  les  ouvrages  de  nos  vieux  historiens  franc  -  comtois ,  cntierement 
disparus  du  commerce  et  devenus  si  rares  dans  les  bibliolheques,  nous  a  semble 
une  cnlreprise  a  la  fois  patriotique  el  agrcable  aux  personnes  qui  se  livrent  a 
1  etude  de  l'histoirc.  L'abbe  Gcillaume,  Boyvin,  Chevalier,  Gollut,  Perreciot, 
Dom  Grappin,  Cuiflet,  etc.,  se  presentaient  avec  des  droits  egaux  a  une  nouvelle 
edition :  dans  ce  nombre ,  Gollut  nous  a  ele"  signal^  comme  devant  obtenir  la  priorite , 
et  c'cst  par  les  Memoires  de  cet  ecrivain  que  nous  ouvrons  une  carriere  ou  des 
diflicultes  de  tout  genre  pourront  ralcnlir  notre  marche,  mais  non  l'arrelcr,  pour 
peu  que  l'accueil  du  public  reponde  a  notre  esperance. 

Sous  un  litre  peu  pretenlieux ,  Gollut  a  embrasse  la  gencralite  des  faits  qui  se 
rattachent ,  de  prcs  ou  de  loin ,  a  1'existence  de  notre  antique  Sequanie ,  et  ses 
Memoires  sont  en  quelque  sorte  une  histoire  universclle.  Les  graves  evenements 
dont  la  Franche-Comte  de  Bourgogne  a  6te  sucocssivement  le  theatre ,  considered 
dans  leur  specialite  comme  dans  leurs  resultats ,  eussent  deja  fourni  les  materiaux 
d'un  ouvrage  rcmarquable  et  excil6  un  vif  interest;  mais  Gollut,  qui  setait  trace 
un  plan  vaste  el  fecond  ,  les  examinant  dans  leurs  causes  et  leurs  cflels  les  plus  eloi- 
gned, a  voulu  les  rallacher  a  la  grande  chaine  des  faits  politiqucs  et  les  suivrc  dans 
toulcs  leurs  ramifications.  Cc  qu'il  y  a  de  plus  rcmarquable  dans  son  travail ,  e'est  que 
Timmense  etendue  du  cadre  ne  nuit  en  rien  a  la  precision ,  et  qu  a  la  suite  des  faits 
generaux,  les  details  particuliers  a  la  province,  a  la  ville,  a  I'individu,  vienncnt  se 
ranger  sans  confusion  el  ajoutenl  encore  a  I'inlere't  de  ('ensemble. 
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Pour  avoir  unc  idee  du  travail  qu'ont  du  couler  ccs  Memoires ,  il  faul  se  reporter  a 
1'epoqueou  ils  onl  etc  ecrits.  Mors  rimprimerie  ne  comptait  guere  au-delii  d'un  sieele 
d'exislencc,  etparmi  ses  produils,  on  trouvait  assez  peu  d'ouvragcs  historiqucs  dont 
notre  aulcur  ait  pu  fuire  son  profit.  Cartulaires  explores  parfois  d'unc  maniere 
irop  superfieiellc ,  renseigncnients  fournis  par  quelques  monasleres  et  par  la  cor- 
respondence particulierc ,  traditions  oralcs  souvcnt  fuliles  ou  mensongercs ,  un  petit 
nombre  dc  chroniqucs  assez  peu  dignes  dc  foi ,  tellcs  sonl  les  sources  ou  Gollut 
a  du  puiser  les  fails  innombrables  qu'il  nous  a  transmis.  Plut  a  Dieu  que  eel  eerivain 
eiit  trouve  dans  cliacune  de  nos  villes  les  renseignemcnts  qu'elles  pouvaienl  lui 
fournir !  Mais,  presque  partout,  son  appcl  a  ele  accueilli  avec  unc  froide  indiffe- 
rence, et  la  plupart  des  homines  eclaires  auxquels  il  s'adrcssait  sonl  demeures 
muets. 

Si ,  place  dans  des  conditions  aussi  defavorables ,  l'auteur  des  Memoires  est  lombe 
dans  de  frequentes  erreurs,  quelqucfois  meme  dans  des  contradidions ;  si  ses  recils 
presentent  de  nombreuses  laeunes,  ca  et  la  des  repetitions;  si  les  dates  indiquecs 
manquenl  souvenl  d'exactitudc ;  si  la  rcssemblancc  des  noms  lui  a  parfois  donne  le 
change,  avons-nous  lc  droit  den  marqucr  unc  trop  grandc  surprise? 

Toutcfois ,  les  progres  de  la  science  historique  nous"  imposaient  un  devoir  devant 
lcquel  nous  n'avons  pas  recule  :  celui  de  purgcr  ccs  Memoires  des  fautes  de  tout  genre 
dont  ils  fourmillent;  d'y  retablir  dans  leur  purele  les  tcxtes  cites  par  l'auteur,  el 
itrangement  deligures  dans  la  premiere  edition  (1)  ;  dc  rendre  intclligiblcs ,  par  I'cx- 
po«ilionde  faits  nouvcaux,  certains  passages  qui  nc  l'etaient  pas  sufllsammcnt ;  dc 
donner,  en  un  mot ,  aux  Memoires  dc  Gollut  tout  cemji  leur  manquait  pour  merilcr 
I'cniicrc  confiancc  du  lectcur. 

Ce  n'esl  pas  nous  personncllemcnt  qui  pouvions  mesurcr  du  regard  unecntrcprise 

(i)  'fi'moin,  enlr'aulres ,  lc  passage  suivant  de  Sidoine  Apollinaire ,  oil  les  mols  reinlogres 
ou  reclines  dans  noire  edition  sont  ru  lellres  itnliquea  : 

KOITIOK  ORItllNAtB  ,  PAGE  61.  50UVBU.B  BDITIOS  ,  COLOXSB  88. 

 ijiiivtjuid  laiiiiuitlui  axis 

Cartlinc  Sidionio,  sub  parrbassc  parturil  urea  f.ardinr  S'ulionio  sub  Parrhase  parluiil  ursa  , 

Hoc  tolum  tua  signa  pauct  Baslcrna,  Suruus ,  Hoc  toUltD  lua  signa  paiiPl.  Bmtama  ,  Suruus, 

P  tnnonUis, ,  Nrurus  ,  Getlia  ,  Dacus,  Alanus,  Pan  nonius,  INeuru*,  Clituui*,  Gctn,  Dacus,  Alanus, 

Bellonodms ,  Rugus ,  Bur^undio,  Vosns,  Allies,  BrllooolhuSj  Rn^uft,  Burguntlio,  Ypmis,  Alilcs, 

B-salla  OMrogotlius,  Proiusies,  Sarin  a  la  ,  Mo*-  liitrJ'n.  Oslrogolhus,  PutauHr*,  Sarmata,  Mos- 

Post  aquilas  vciu're  tuas,  ubi  milital  omuls  [chus,  Post  aquilas  venerc  Ittas;  tffti'mililal  omnis  [thus, 

Caucasus,  el  Scyihicat  paler  Tanailicus  undc.  Caucasus,  el  Soy  ihuae  ftntor  Tanailirus  undue. 
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aussi  difficile  ,  depourvu  que  nous  sommcs  des  connaissances  speciales  qu'elle 
exigeait.  Cesl  a  peine  si,  dans  les  difficulty  purement  littcraires,  nous  avons  ose 
parfois  nous  permettre  quelques  redresscments ,  toujours  avec  rassentimcnt  de  gens 
plus  experts.  D'aillcurs,  la  part  de  travail  propre  au  typographe,  cntendue  sans 
ces  commodes  restrictions  introduites  dans  l'imprimerie  modern*  ,  suflisait  deja 
pour  exercer  loute  notre  sagacite. 

M.  Boissox  de  Maibet,  membre  de  1'Academie  de  Besancon,  honorablcmcnl  connu 
dans  le  monde  Iilteraire,  se  reposait,  a  Arbois  m£me,  des  fatigues  d'une  longue 
et  laborieuse  carriere  dans  renseignement.  Un  hommc  qui  fail  de  letude  sa  plus 
douce  distraction  devait  accueillir  notre  projet ,  et  le  commencement  de  cctte  nou- 

i 

velle  edition  fut  publie  avec  le  concours  unique  de  cet  ecrivain,  dont  les  conseils 
nous  avaient  porte  a  courir  les  chances  de  cettc  cnlrcprise.  Nous  devons  a  M.  Bousson 
de  Mairel  une  premiere  revision  du  tcxtc,  une  table  analytique  beaucoup  plus  ra- 
lionnclle  et  plus  complete  que  ccllc  de  la  premiere  edition,  la  majeure  parlie  du 
glossairc,  une  notice  sur  Gollut  (1),  el  une  seconde  lecture  des  epreuves. 

Nous  en  elions  a  la  dix-neuviemc  fcuille  de  cette  edition  ,  et  notre  desir  de  mieux 
faire  encore  croissait  a  mesure  que  l'impression  avancait.  Nos  sousrripteurs  se 
recrutaient  dans  les  rangs  les  plus  distingues  de  la  sociele ;  la  lisle  offrait  des  noms 
eminemment  rccommandables.  Un  zele  nouvcau,  et  dont  le  public  nous  saura  gre, 
nous  porta  vers  un  homme  dont  le  gouvcrnement  avail  des  longtcmps  reconnu  la 
haute  speciality  dans  les  travaux  historiqucs  (2).  M.  Duverxoy ,  membre  de  l'Aca- 
demie  de  Besancon  et  de  plusieurs  autres  Societes  francaises  et  elrangeres ,  fournit 
a  notre  cntreprise  le  precieux  secours  de  sa  science,  fruit  d'une  vie  presque  cntic- 
rement  consacree  a  letude  de  l'histoire,  et  principalement  a  celle  dc  nos  contrees. 
Alors  commencerent  les  notes  savantcs  et  curicuses  que  Ton  rencontre  au  has  des 
pages.  Mais  ce  travail  cut  etc  incomplet  s'il  n'eut  pas  du  se  rapporler  a  I'ouvrage 
cntier  :  aussi  ful-il  convenu  qu'un  appendice,  place  a  la  fin  du  texte  de  Gollut, 


(1)  Dansccltc  notice  ,  M.  Bousson  dc  Mairel  a  profile  de  I'obligcance  de  M.  P;i]|u  conser- 
Taleur  dc  la  bibliotlieque  dc  Dole,  <[ni  lui  a  communique  d  utiles  details  sur  la  \ie  de  notre 
aulcur.  II  en  a  egalemcnt  obtenu  de  MM.  Weiss  et  Duvernoy. 

(2)  M.  Durernoy  est  depuis  quinre  ans  correspondnnt  du  ministro  dc  Hnslrwtinn  pu!>n«|ne 
pour  les  travaux  historiqucs  ,  et  charge  de  la  publication  des  Papicrs  d\  ial  du  cardinal  tic 
Granvellc,  dont  I'edition  s'cxecute  a  rimprimerie  royalc. 
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odriruit  d'abord  les  additions  ct  corrections  relatives  aux  dix-huit  premieres  feuilles 
des  Memoires,  puis  les  remarques  qui,  se  rattacliant  a  dautres  passages,  se  trou- 
vaienl  irop  longues  pour  itre  placees  dans  lc  corps  dc  l'ouvrage.  Nous  devons  a 
M.  Duvernoy,  outre  le  travail  dont  nousvenons  de  parlcr,  des  rectifications  impor- 
tantes  dans  le  texte,  que  Ton  nc  peut  reconnaitrc  qu'en  collationnant  les  deux 
editions,  beaucoup  de  dales  et  de  noms  propres  rectifies ,  ct  une  parlie  des  elements 
du  glossaire  place  a  la  fin  du  volume. 

Le  lecteur  remarquera ,  dans  la  premiere  panic  de  l'ouvrage,  un  certain  nombre 
de  passages  enfermes  entre  deux  crochets  [  ] ;  ils  sont  dus  a  la  plume  dc  Gollut 
lui-meme  :  ce  sont  des  annotations  qu'il  a  ecrilcs  en  marge  d'un  exemplaire  de  ses 
Memoires,  et  qui  out  ete  transcrites  par  M.  Bechct  pcrc,  le  savant  auleur  des 
Recherches  historiques  sur  Salins;  M.  Bechct  fils ,  conseiller  a  la  cour  royale  de 
Besancon,  s'est  empresse  de  les  metlrc  a  noire  disposition.  Nous  lui  en  temoignons 
ici  toule  notre  reconnaissance. 

Nous  avons  cru  devoir  adoplcr  une  nouvelle  division  dc  l'ouvrage ,  afin  d'evilcr 
une  trop  grandc  inegalite  dans  l'etendue  des  livrcs  qui  le  composent,  de  donner  a 
chacun  d'eux  a-pcu-prcs  lc  mcme  nombre  de  chapilres,  et  d'encadrer  dans  chaque 
livre  le  r6gnc  d'un  prince  ou  dune  dynastic.  Cctte  methode  facilite  les  recherches 
en  diminuant  la  quantity  de  pages  a  parcourir. 

Lc  style  et  l'orthographe  du  scizicme  siecle  ont  ete  conserves  dans  cette  nouvelle 
edition.  Quelques  personncs  nous  cn  ont  tcmoigne  leur  regret ;  mais  la  plupart  de 
nos  lecteurs,  qui  savent  combien  le  style  est  etroitemcnt  lie  a  la  penscc,  reconnai- 
tront ,  nous  aimons  a  l'espdrer,  qu'il  ctait  impossible  de  rajeunir  le  langage  de  1'autcur 
sans  sacrifier  cette  touchantc  naivete  qui  n'en  est  pas  le  moindre  charme ,  et  que 
l'especc  de  traduction  que  Ton  nous  dcmandail  n'eut  etc  qu'un  miserable  anachro- 
nisme.  Le  glossaire ,  du  reste ,  levera  toutes  les  diflicultes  que  pourraicnt  presenter 
certaines  expressions  elrangeres  ou  surannees. 

Nous  avions  annoncc  que  cctte  edition  rcnfermcrail  VApologie  ou  Defense  des 
Memoires  de  Gollut.  Fidele  a  cctte  promesse,  nous  avions  prie  un  homme  de  lettres 
de  transcrire  cette  piece,  encore  inedite,  sur  une  copie  qui  repose  a  la  biblioth^que 
dc  Besancon,  dans  la  collection  Chiflet.  Le  conscrvateur  de  cet  elablissemcnt , 
M.  Weiss,  a  qui  nous  devons  d'utiles  communications,  avail  mis  ce  manuscrit  a 
notrc  disposition ;  de>  meme  une  parlie  dc  I'epreuve  etait  sous  les  yeux  de  nos 
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deux  patrons  dans  cetle  entrcprise,  lorsque,  d'un  commun  accord,  nous  nous 
sommes  decides  a  ne  pas  la  mellre  sous  presse.  U  fallait  des  motifs  seiicux  pour 
nous  determiner  a  violer  un  engagement  pris  envers  nos  souscripteurs  :  Us  resul- 
teront  du  court  expose  que  nous  allons  faire. 

Quoique  soumises  a  deux  souveruinetes  differentes  ,  les  cites  de  Dole  et  de  Besancon 
fraient  divisdes  depuis  longtemps  par  des  questions  de  rivalite.  Leur  mesintelligence 
subsistait  dans  toutc  sa  force  a  lepoque  de  la  publication  des  Memoires.  Dans  plu- 
sieurs  passages,  Gollut,  habitant  de  Dole,  parut  avoir  beaucoup  trop  favorise  cette 
dcrniere  ville  aux  depens  de  1'aulre.  De  la ,  grand  dimoi  parmi  les  membres  du  ma- 
gistral de  Besancon  a  l'apparition  de  ce  livre ,  dont  la  vente  ful  bientdt  apres  interdite 
dans  la  cite  et  son  ressort. 

Certain  de  sa  loyaute,  Gollut  fut  trop  vivement  pique  de  cette  disposition,  qu'il 
considera  comme  un  outrage,  et  qui  eut  en  effet  beaucoup  de  retcntissement  dans  la 
province.  La  reprobation  dont  on  voulait  fletrir  son  ouvrage,  qu'il  croyait  pourtant 
avoir  ecrit  sans  aucune  espece  de  prevention ,  le  fit  sorlir  de  ce  caractere  gencralement 
religieux  et  modere  qui  se  manifeste  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage.  II  prit  la 
plume  ab  irato,  et  fulmina  1'Apologie  en  question  ,  redigee  dans  un  style  tellement 
emporte ,  acrimonieux ,  et  souvent  meme  si  grossier ,  que  nous  sommes  tent6  de 
la  croire  apocryphe ,  tant  il  nous  est  a  la  fois  difficile  et  penible  de  penscr  que  le  pieux 
ecrivain  des  Memoires  ait  pu  devenir  l'auteur  dun  aussi  miserable  pamphlet.  L'Apo- 
logie,  d'ailleurs,  ne  contribue  en  rien  au  merit  c  des  Memoires ,  tout  en  ajoutant  assez 
souvent  de  nouvelles  crrcurs  a  celles  qui  lesdeparent.  C'cst  done  dans  l'intcret  meme 
de  la  memoire  de  Gollut ,  intacte  et  respectable  jusque-Ia  ,  que  nous  supprimons 
1'Apologie  ,  promise  avant  d'en  avoir  eu  une  connaissance  sullisanle,  et  dont  l'authen- 
licitd,  nous  aimons  a  le  repeter,  nous  parait  douteuse  (1).  Puisse  le  lecteur  dtre 
saiisfait  de  cette  explication,  el  ne  pas  nous  repondre  :  j'aurais  voulu  juger! 

Plusieurs  de  nos  souscripteurs  se  sont  plaints  de  la  lenteuraveclaquellenous  avons 
execute  cette  Edition.  Que  ccux-ltii  sachcnl  qu'il  cut  etc  impossible  de  faire  bien  et 
promptement,  et  qu'ils  se  consolent  des  ennuis  de  rattente  par  cette  pensee  ,  que  les 

(1)  Cette  opinion  nons  est  personnel^.  Ajoutons  que  la  ropie  depofec  a  Id  bibliolhequc  dc 
Besancon  nVsl  point  de  la  main  de  Gollut,  qu'elle  rontient  drs  f.nites  nouibrcuses  ct  quelqiics 
lacunes  qui  en  rendent  la  lecture  penible  et  le  sen*  difficile  a  »ai»ir. 
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travaux  tie  nos  collaboraleurs  et  les  nolres  onl  eu  pour  resullat  de  lcur  livrer  une 
edition  iniiniment  superieure  a  la  premiere.  Nous  osons  le  dire  :  les  M moires 
de  Gollut,  ainsi  revises,  annotes,  epures  au  creuset  de  la  science  moderne,  sout 
devenus  une  autorite  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  rccherclies  liistoriques  sur 
le  comte  de  Bourgognc  (1). 

(1)  Qu'il  noussoit  pcrinis  de  faire  remarquer  a  nos  souscriptcurs ,  dont  quelques-uns  ont 
bien  voulu  honorer  eclte  entreprise  de  lepilhetc  pat  riot  ique ,  que,  nialgre  la  suppression  de 
YJpologie,  l'eteudue  de  notre  edition  diipasse  encore  de  sept  feuilles  le  nonibrc  que  nous 
avionsprcru,  et  que  cet  excedant,  dont  les  frais  s'eMevent  a  plus  de  2,000  francs,  leur  est 
reiuis  sans  augmentation  de  prix. 

A.  J. 
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Mira  veiidicus  celcbrat  GoLtisus  arte 
Bnrgunda  referens  nomina  clara  domus. 

Philip.  Colombbt .  Sanctamoranus. 


Dans  le  grand  mouvement  intellectuel  qui  suivil  la  renaissance  dcs  Icttros  et 
le  regne  de  Francois  I'r,  la  Franche-Comle  nc  resta  point  inactive.  Ainsi  que  les 
provinces  auxquclles  l'unissait  la  conformite  du  langage ,  mais  qu'en  separait  le 
gouvernement  dont  elle  dependait,  clle  eut,  au  scizieme  siecle,  scs  pontes,  ses 
orateurs,  ses  erudils ,  ses  pbiiosopbes  ct  ses  historiens.  Mors  commcnea,  dans  la 
personne  de  Claude  Chiflct,  celtc  longue  suite  de  savanls  dont  le  nom  est  resle 
familier  a  tous  les  amis  dcs  letlres  et  des  sciences ;  alors  brillercnt  Jean  Matal , 
renomm6  par  sa  vaste  erudition  historiquc  ;  Pierre  Mathicu,  qui  se  livra  d'abord  a  la 
pocsiedramatiquc,  puis  remplaca  Dubaillan  dansl'cmploi  d'bisloriograplic  de  France  ; 
Jean-Jacques  Boissard,  a  qui  ses  rechcrchcs  sur  l'aniiquite  et  scs  poesies  latines 
acquirent  une  reputation  durable;  Edouard  Dumonin,  profondement  vcrs6  dans 
I'etude  des  langues ,  dans  les  belles-lettres  et  dans  les  mallie'matiques ,  et  dont  la 
mort  tragique  et  prematuree  excila  d'unhcrscls  regrets;  Dnpincl,  anteur  de  la 
premiere  traduction  franeaisc  de  Plinc  le  naturalistc,  eeritc  uvec  agrement  et  sim- 
plicity, et  qu'on  lit  encore  avec  phtisir,  quoique  le  style  en  soil  vieilli ;  le  poele 
Chassignet,  qui  pourrait  rcvendiqucr  a  Mulberbe  lui-meme  le  inerile  d'avoir  hit  le 
premier  sentir  dans  les  vers  francais  une  juste  cadence :  enfin  Ic  celebre  et  mal- 
heureux  Gilbert  Cousin,  qui  vit  se  consumer  dans  les  prisons  de  la  relieved  n:  de 
Besan^on,  ou  I'avait  fait  jelcr  unc  injuste  et  fatale  accusation  ben-vie,  les  restcs 
d'une  vie  consacrec  tout  enlierc  a  renscigncment  des  lellp  -  et  ;i  la  composition 
d'ouvrages  estimes  de  I'Enrope  savantc. 

Les  talents  que  Louis  Gollct  avail  recus  de  la  nature,  ct  quil  avail  perfcetionnes 
par  le  travail ,  lc  rendaient  digne  de  figurer  honorablement  parmi  toutes  ees  illus- 
trations contemporaines ,  dont  nous  aurions  pu  facilemcnl  augmenler  la  liste.  Ne  en 
1535,  a  Pcsmes,  petite  villc  qui  toucbe  aux  confins  du  ducbe  de  Bourgoguc,  d'une 
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fumille  bourgeoise  sur  laquellc  nous  n'avons  pu  recucillir  aucun  document,  il  ctait 
encore  en  bas  age  lorsqu'il  fut  amene  a  Dole,  oil  Marie  Lefort,  sa  mere,  elait  nee; 
il  fit  loutes  ses  etudes  a  l'universite  dc  cclte  ville.  Alors  s'y  prcssait  une  nombreuse 
jcuncssc,  accourue  memc  des  pays  cloignes,  pour  suivre  les  lecons  des  maitres 
liabiles  qui  avaient  donne  a  cet  clablisscment  une  immense  reputation. 

Le  caractere  dc  Louis  Gollut,  son  application  a  I  etude  el  ses  succes  lui  eonci- 
lierent  1'estime  de  ses  professeurs  et  I'afFection  de  ses  condisciples.  Parmi  ces 
dernicrs  sc  trouvait  Claude  de  la  Baumc-Monlrcvcl ,  qui,  des  lage  de  scptans, 
avail  ete  nomme  coadjuteur  du  cardinal  Pierre  dc  la  Baume,  son  oncle,  a  I'archc- 
veche  de  Bcsancon.  A  la  mort  de  ce  prelat,  le  cbapilre  metropolilain ,  qui  conservait 
le  droit  d'elire  les  archeveques ,  refusa  dc  meltre  Claude  en  possession  du  siege 
metropolilain,  que  son  age,  d'ailleurs,  ne  lui  aurait  pas  permis  d'occuper.  Cettc 
afl'airc,  soumise  a  la  decision  du  souverain  pontifc,  fut  enfin ,  aprcs  de  longues 
contestations ,  regluc  en  favour  dc  Claude  de  la  Baume ,  et  celui-ci ,  accompagne 
d'Anloinc  Lullc,  son  prciLpleur,  qu'il  venait  de  nommer  son  grand-vicaire,  se  rendit 
a  Home  pour  remercier  le  pape.  Gollul,  pour  lequcl  il  avait  concu  une  vivc  amitie, 
eut  I'avantagcde  1'accompagner  dans  ce  voyage,  donl  il  profila  pour  pcrfcclionncr 
ses  connaissanccs  dans  la  lilteralure  et  les  langucs  anciennes. 

Aprcs  un  sejour  dc  quclques  annees  dans  la  capitale  du  mondc  chretien  cl  dans 
les  principals  villes  dc  l'llalie,  Gollul  passa  en  Espagnc  (1)  avec  1'inlenlion  d'etudier 
la  languc  et  lhistoire  de  celle  monarcliie ,  a  la  destinee  de  laquellc  sa  tcrre  natale 
participait  alors  ;  puis  il  rcprit  lc  cliemin  dc  la  Franche-Comtc.  Bcntre  a  l'universite 
pour  y  suivre  les  cours  de  droit,  il  se  fit  graducr  et  reccvoir  avocat.  Tout  en  se 
livrant  avec  succes  a  l'exercice  dc  eelte  profession  ,  il  ne  negligea  pas  la  culture 
des  lettres.  Sa  reputation  de  savoir  et  d'babilete  parvint  a  la  eour  de  Madrid,  ce  qui 
determina  le  roi  Philippe  II  a  lui  confier  la  cliaire  de  lilteralure  latine  qu'il  crea , 
en  1570,  a  I  univcrsile  de  Dole.  Gollut  en  rcmplil  les  functions  jusqua  sa  mort 
avec  autant  de  zele  que  de  distinction. 

Cettc  place,  bcaucoup  plus  honorable  que  lucrative,  car  les  gages,  suivant 
lexprcssion  du  temps,  ne  selevaicnt  qua  la  somme  dc  ccnl  cinquanle  francs  (2), 
elait  du  moins  cnlouree  d'unc  grandc  consideration.  Elle  le  mil  en  rapport  d'amilie 
avec  tout  ce  que  Dole  renfeimait  de  plus  distingue.  Parmi  les  personnes  qui  s'em- 
presserent  de  l'accueillir,  sc  trouva  Eticnne  Vurry,  tresorier  particulier  de  l'uni- 
versite, et  qui  occupait,  poor  la  sccondc  fois,  la  charge  de  vicomtc-maycur. 

Cel  honorable  citoyen  avait  un  fils,  avocat  fiscal  au  bailliagc,  etunc  fille,  nommee 
Antonia.  Gollut  demanda  sa  main,  qui  lui  fut  accordec  sans  difficult^,  ct  il  vint  fixer 
definitivemcnt  demcure  dans  la  maison  de  son  bcau-pere.  Cette  maison ,  scule 
restee  deboul  apres  lc  sac  de  Dole  en  1479  ,  elait  Tune  des  plus  belles  de  la  ville  (3). 

II  n'existait  encore  uucun  corps  d'ouviage  ou  fusscnt  reunies  les  annales  du  pays. 
Tous  les  documents  hisJoriqucs  qui  lc  concemaient  eiaient  dissemines  dans  les 
archives  du  parlcment,  des  villes,  des  maisons  rcligicuses  et  des  principals  families 
de  Ja  province.  Quant  aux  livres  imprimes,  its  n'olTraient  ca  et  la  que  quclques 
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details  pluiot  relatifs  a  Fhisloirc  generate  qu'a  l'histoire  partieuliere  du  comle  de 
Bourgogne,  el  il  fallait  les  rassembler  et  les  mettre  en  ordre.  Deja  plusicurs  provinces 
dc  France  possedaient  lours  historiens,  ou  pour  mieux  dire,  plusicurs  essais  plus  ou 
moins  heureux  avaient  et6  tentes  pour  debrouiller  leurs  antiquites.  Lc  duche  de 
Bourgogne  avail  trouve  dans  rinfaligable  Guillaumc  Paradin  un  annaliste  qui,  malgre 
ses  imperfections  el  ses  errcurs,  avail  obtenu  un  grand  succes.  Cct  exemple  meritait 
d'etre  suivi,  et  Gollut,  avce  raison,  ne  se  crut  pas  inferieur  a  une  tache  aussi 
laboricuse.  Ce  ful  vers  1575  qu'il  commence  a  classer  et  a  coordonner  les  documents 
qu'il  avait  recueillis,  soil  dans  les  ouvrages  anciens  et  moderncs  (4)  dont  il  avail 
forme  une  richc  et  precieuse  collection  ,  soil  dans  les  litres  originaux  qui  lui  avaient 
ele  communiques.  Mais  comme  e'etait  particulierement  a  des  sources  authentiques 
et  inedites  qu'il  devait  puiser  la  matiere  de  ses  recits,  il  demanda  aux  villes,  nux 
maisons  religicuses  etaux  principalcs  families  de  la  Franchc-Comte  les  renseignements 
relatifs  a  chacune  d'ellcs.  Quatre  villes  seulement,  Vesoul,  Pontarlier,  Lons-lc- 
Saunier  el  Orgelet,  repondirent  a  son  oppel  (5);  quant  a  la  noblesse,  quelques 
seigneurs  lui  conflercnl  leurs  litres,  et  il  cite  parmi  eux  Pbilibert  dc  Monlmartin , 
grand  gruycr  de  Bourgogne  (ft) ,  qui  joignit  a  eel  envoi  lr.  sommc  de  vingt  e"cus 
pour  l'aider  a  subvenir  aux  frais  de  son  travail.  Relalivement  a  la  gravure  des 
armoirics ,  il  ne  put  obtenir  nulle  part  les  secours  qu'il  sollicitait. 

II  ne  se  borna  pas  a  ces  demandes,  dont  le  peu  de  succe's  ne  le  decouragea  point; 
il  parcourut  la  province  pour  voir  dc  ses  propres  yeux  les  lieux  dont  il  devait 
parlcr.  La  description  exactc  et  circonstancicc  qu'il  donne  des  salines  de  Salins 
atleste  qu'il  les  visila  jusque  dans  leurs  plus  petits  details.  La  realite  de  ses  voyages 
resulle  aussi  du  tableau  qu'il  a  trace  du  pays ,  de  ses  productions ,  dc  son  aspect 
en  general,  auqucl  le  temps,  du  moins  dans  ce  qui  est  etranger  a  la  main  de 
Tbomme,  a  apporte  peu  de  changements. 

Sous  le  rapport  de  la  ve>ite  historique,  on  doit  convenir  qu'il  est  tombe  assez 
frequemment  dans  des  erreurs  dc  noms  et  de  fails,  dans  des  anacbronismes,  ce 
qu'il  faut  atlribucr  au  peu  de  documents  locaux  ct  inedits  qu'il  cut  a  sa  disposition. 
Le  merne  reproche  peut  d'ailleurs  s'adresser  a  tous  nos  vicux  chroniqucurs ;  on 
remarque  dans  la  plupart  d'entr'eux  une  credulite  avcugle  et  souvent  puerile ,  une 
propension  naturelle  a  voir  des  miracles  dans  tout  cc  que  la  science  et  la  raison  plus 
eclairee  de  notrc  siecle  n'eprouvent  aucun  cmbarras  d'expli(|uer ;  ils  repelcnt  sans 
examen  tout  ce  qui  a  frappe  leurs  yeux  ou  leurs  oreilles.  Ne  nous  en  etonnons  pas; 
la  critique  historique  etait  encore  a  naitre  au  commencement  du  siecle  dernier.  On 
lui  reproche  aussi  de  se  repeter  frequemment ,  ct  de  ne  pas  citer  ses  autorites ; 
1'etudc  attentive  de  son  livrc  nous  a  convaincu  qu'il  a  rarement  neglige  ee  devoir  : 
malheureusement  il  lui  est  arrive  dc  sc  confier  a  des  guides  peu  fideles,  qui ,  a 
son  insu,  I'onl  induit  en  erreur. 

Mais  pour  contrebalancer  ces  defauts,  moins  imputables  ii  1'auleur  qu  a  I'epoque 
ou  il  a  vecu ,  considerons  son  ceuvre  sous  le  point  de  vuc  dc  Tart  el  sous  celui 
dc  1'invention.  Gollut  a  ele  lc  premier  qui  ait  ose  penelrer  dans  le  labyrinthe  des 


Digitized  by  Google 


X 


NOTICE  BIOCRAPHIQL-E. 


antiquites  franc  -  comtoises ;  Ic  premier  il  y  a  trace  une  voie  qu'ont  du  suivre  les 
ecrivains  qui  Iui  onl  succede.  A  ce  merite  joignez  celui  du  style ;  ses  recils ,  ecrits 
avee  une  bonne  foi,  une  eandeur,  une  naivete  el  une  simplicity  dont  le  secret  est 
perdu  pour  nous ,  n'inspirenl-ils  pas  au  lecteur  une  confiance  dont  il  a  peine  a 
se  defendre  ? 

Ce  grand  travail  1'occupa  douzc  annees  cntieres,  pendant  lcsquelles  il  nc  put 
etrc  arrache  au  silence  de  son  cabinet  que  par  la  peste  qui  desola  Dole  en  1 586. 
Jean  d'Andelot ,  seigneur  de  Cromary,  Iui  olTrit  un  asile  dans  son  chateau  de  Lavans, 
pres  d'Orchamps,  ct  tant  que  scvil  le  fleau,  Gollut  y  sejourna  avee  sa  famille  (7). 

Deux  ans  apres,  au  commencement  de  1:588,  ses  Memoircs  etant  termines ,  il 
pensa  a  les  mettre  au  jour.  Sa  fortune  elait  mediocre ,  ct  les  frais  d'imprcssion 
devaient  l'entrainer  a  des  depenses  considerables.  Neanmoins,  comme  son  ouvrage 
etail  d'une  ulilile  incontestable,  il  espera  que  la  vente  des  cxemplaircs  parviendrait 
a  couvrir  ses  debourses.  En  outre ,  il  nc  se  borna  pas  a  de  vagues  esperances ; 
il  se  montrait  si  devoue  a  la  monarchic  espagnole  et  au  roi  Philippe  II,  qu'il  n'hesila 
pas,  en  olTrant  a  ce  prince  la  dedicace  de  son  livrc,  a  tenter  de  l'interesser  en  sa 
faveur  (8).  II  adressa  la  meme  demande  aux  trois  elats  du  comic  de  Bourgognc. 
Son  espoir  ne  fut  pas  trompe.  Le  roi  eerivit  a  cet  egard  deux  letlres  au  due  dc  Parmc, 
gouverncur  ct  capitaine  general  du  comte  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  La 
premiere  est  concuc  en  ccs  tcrmcs  : 

«  Mon  bon  ncpucu,  ic  suis  aducrly  par  le  contcnu  d'un  memorial  que  Loys  Gollut, 
»  docteur  es  droicts  en  mon  comte  de  Bourgougne,  hauroit  compose  un  liure  de 
»  la  genealogie  des  princes  dudict  pais  ,  oil  seroit  faicte  mention  des  autres 
»  descenles  :  el  en  cas  que  1'auteur  n  hail  moien  de  le  faire  impritner,  i'hay  trcuue 
»  bon  le  remettre  a  vous ,  a  ce  que  faisant  premier  visiter  iceluy  liure  par  ceux 
»  qu'il  appcrtient,  ct  treuuant  qu'il  meritc  d'estre  diuulgue,  vous  faictes  depescher 
»  ouclroy  a  Meet  de  l'impression  ;  et  de  plus  faictes  secourir  I'autheur,  par  voie 
»  extraordinaire,  pour  les  frais  d'icelle,  et  aprcs,  tenir  par  deea  quelques  exem- 
•  plaires.  Escript  le  17  en  oclobrc  1587.  » 

II  parail  que  les  evencmcnls  politiques  et  militaires  qui  se  succedaient  ii  cette 
epoque  avee  tant  de  ra[>idite  ne  perniirent  pas  au  due  de  Parme  dc  s'oecuper  de 
la  demande  de  Gollut.  Celui -ci  adressa  au  roi  une  secondc  lettre,  que  nous  avons 
transcrile  sur  la  minute  ecrite  de  sa  main,  et  qui  provoqua  une  nouvelle  recom- 
mandation  du  monarque  au  due  de  Parme.  Cette  lettre  est  de  11)80. 

»  Mon  bon  ncpueu,  combien  que  ic  vous  haie  cseript  le  17  d'octobre  de  Tan  1 J387 
»  sur  ce  que  requcroit  Loys  Gollut ,  docteur  es  droiets  en  mon  comte  de  Bour- 
»  gougne,  touehant  le  liure  qu'il  hauoit  compose  de  la  genealogie  des  comtes  de 
»  Bourgougne,  mes  predeeesseurs,  afm  que,  estant  lediel  liure  visile,  feissiez 
»  depescher  ouclroy  pour  limpression  d'iceluy ,  faisant  de  plus  secourir  laulheur 
»  par  voie  extraordinaire  pour  les  frais  dc  la  mesme  impression ,  hat  estec  presentee 
»  par  deca  la  rcquesle  cy-contre,  que  conlient  le  mesme,  et  vous  vad  adresser  a 
»  ce  que  vous  y  pouruoies  selon  que  conlient  ma  premiere  lettre.  » 
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Nous  ignorons  quel  fut  le  resultat  de  cette  scconde  depeche.  Toutefois  Gollui 
soumit  son  ouvrage  a  la  censure,  et,  le  12  mai  1588,  obtint  la  permission  de  le 
publier.  L execution  en  ful  confiee  a  Antoine  Dominique,  de  Dole  ;  inais  comme  ce 
typographe  etait  depourvu  de  caraclercs  d'imprimerie ,  Gollut  se  porla  caution  pour 
lui  envers  la  ville,  et,  par  traite  du  20  mai  1588,  lui  fit  assurer  une  pension  annuclle 
de  vingt  francs,  et,  a  litre  de  pret,  une  somme  de  deux  cent  cinquante  francs, 
remboursable  dans  cinq  ans ,  qu'il  devait  employer  a  l'achat  des  caraeleres  qui  lui 
etaient  neccssaires  (9). 

Nous  lisons  (livre  V,  chap.  XI)  que  1'ouvrage  etait  sous  presse  en  1591.  Ce  ne  fut 
que  dans  le  mois  d'aoiil  de  l'annec  suivante,  1592,  qu'il  fut  mis  en  ventc. 

L'accueil  qu'il  recut  du  public  dut  satisfaire  Gollut.  Independammcnt  de  l'appro- 
bation  de  l'autorite  ecclesiastique,  de  la  cour  du  parlement  et  du  privilege  exclusif 
d'imprimer  et  de  vendre  son  ouvrage  que  lui  accorda  le  roi  Philippe  11,  sans  compter 
les  felicitations  poetiques,  latines  et  franchises,  que  lui  adresserent  plusieurs  litte- 
rateurs ,  parmi  lesquels  il  dut  compter  avec  joic  son  fils ,  son  bcau-frere  et  son 
neveu,  notre  historien  recut  de  plusieurs  villes  de  Franche-Comte  des  remercimcnts 
et  des  recompenses.  Le  corps  du  magistrat  de  la  ville  de  Dole,  en  reconnaissance  de 
1'cxemplaire  dont  il  lui  avail  fait  hommage,  lui  vota  une  gratification  de  cent 
francs  (10). 

Les  eloges  ne  furent  pourtant  pas  unanimes.  Les  gouverneurs  de  Bcsancon 
s'irriterent  de  ce  que  Gollut  disputail  a  cette  ville  le  litre  de  capitale  du  comte  de 
Bourgogne  pour  en  decorer  Dole ,  el  de  ce  qu'il  soulenait  que  jusque  vers  la  fin 
du  XII*  siecle,  les  Bisonlins  etaient  rcsles  main  -mortablcs.  Ces  deux  assertions 
etaient  vraics ;  Besaneon ,  malgre  son  importance ,  ne  pouvait ,  a  raison  de  sa 
qualite  de  ville  libre  el  imperialc,  pretendre  au  litre  de  capitale  du  pays  qui  recon- 
naissait  pour  ses  souverains  les  comics  de  Bourgogne  ;  des  litres  aulhentiques 
prouvaient  que  la  main-morte  avait  ele  la  condition  de  la  plupart  de  ses  habitants 
jusqu'a  l'epoquc  designee  par  Gollut.  ISeanmoins,  sur  la  plainte  de  leur  syndic 
Jean  de  Basle,  les  gouverneurs  assembles  deciderent,  le  vendredi  15  janvier  1595, 
que  1'ouvrage  serait  poursuivi,  et  le  jeudi  28  du  meme  mois,  ils  rendirent  une 
sentence  par  laquelle  la  venteen  fut  prohibee,  sous  peine  d'amendc  arbilrairc,  dans 
toute  l'etendue  de  leur  juridiction  (11). 

On  a  dit  et  repele  que  1'ouvrage  avait  ele  brule  par  la  main  du  bourreau  ;  le  tcxte 
autheniique  de  la  condamnalion,  que  nous  avons  extrait  des  regislres  de  rhdtcl-de- 
villc  de  Bcsancon ,  et  que  nous  publions  pour  la  premiere  fois ,  ne  parlc  point  de 
cette  circonstance.  11  ne  s'agit  que  d'une  prohibition  absolue ,  motivte  sur  ce  que 
le  livre  contient  •  plusieurs  errcurs,  mensonges,  choscs  apocryphes,  non  veritablcs 
»  et  autres  scmblablcs,  contre  les  seurtez,  droiltures  imperiales,  libertez,  priui- 
»  leges,  anliquitez  ct  franchises  dc  la  cite.  » 

L'ne  condamnalion  aussi  vague  n'etait  pas  une  reponsc,  aussi  I'autcur  ne  se  tinl-il 
pas  pour  baltu.  Dans  un  uictum  qu'il  intilula  Apologia  ou  Deffence  des  Nemoires  tie 
in  Franche-Comfe  de  Rourgougne  contre  eela  que  la  Maison  de  Ville  de  Uesancon 
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hat  dtcrtlt,  il  attaqua  vivemcnt  la  sentence  prononcee  contre  lui.  CeUe  piece,  qui 
resta  inedite ,  esl  conserves  dans  Ic  1 3e  volume  dc  la  collection  manuscritc  du  pre- 
sident Chiflet,  deposee  a  la  bibliotheque  de  Besancon.  Notre  intention  etait  de  la 
joindre  a  celte  edition,  mais,  par  les  motifs  exposes  dans  la  preface  de  l'editeur, 
nous  avons  renonce  a  la  publier. 

Pour'donncr  une  idee  du  mecontentement  que  les  assertions  de  Gollut  avaient 
excite"  dans  Besancon ,  nous  rapporlerons  ici  la  note  ajoulec  par  le  copiste  a  1'ApoIogie 
des  Memoires  :  «  L'autheur  de  ceste  apologie  est  un  certain  Loys  Goulut  (sic),  qui 
»  hat  escript  les  Memoires  de  ce  pays.  C'estoil  un  pedant  accoustume  d'enseigner 
•  de  petits  enfans  au  college  de  Dole ,  etc.  »  11  faut  avouer  qu'il  etait  difficile  de 
trailer  avee  moins  d'egards ,  et  en  defigurant  son  nom ,  le  vicomtc-maycur  dune 
ville  importante  el  le  professeur  de  litterature  laline  a  luniversite.  La  passion  ne 
raisonne  pas. 

Malgre  le  succes  que  ses  Memoires  avaient  obtenu ,  Gollut  ne  croyait  pas  avoir 
complctement  alteint  le  but  qu'il  s  etait  propose.  Divers  obstacles ,  entr'aulres  celui 
des  frais  d'impression ,  l'avaienl  empOcho  de  donncr  plus  d  elendue  a  la  description 
des  villa  de  Dole ,  de  Salins  et  de  Besancon ,  et  de  faire  graver  les  armoiries  des 
chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  II  ne  sc  dissimulait  poinl  que  son  ouvrage  pouvait  6tre 
perfectionne  dans  ses  details ,  et  qu'il  avail  pu ,  faute  de  documents ,  passer  sous 
silence  des  fails  dignes  d'etre  conserves.  En  consequence,  il  fit  relier  en  deux 
volumes  un  excmplaire,  entrechaque  feuillet  duquel  il  cn  intercala  un  ou  plusieurs, 
destines  a  reccvoir  les  additions ,  annotations  ou  corrections  qu'il  jugerait  conve- 
nables.  Dc  ces  deux  volumes ,  il  ne  nous  en  est  parvenu  qu'un  seul ,  qui  comprend 
toutc  la  premiere  parlie  de  l'ouvragc  jusqu'au  IVe  chapitrc  du  VIII*  livre.  II  a  el6 
acquis  par  la  bibliotheqne  de  la  ville  de  Besancon ,  ou  nous  l'avons  consulle  dans 
l'interet  dc  cette  nouvelle  edition . 

La  conduite  publiqucct  privee  de  Gollut,  ses  travaux  litleraires,  les  services  qu'il 
avait  rendus  au  barrcau  et  dans  l'enseignement,  avaient  du  1'environner  d'une  grande 
consideration  parmi  ses  conciloyens.  Dcvenu  membre  du  magistral  de  la  ville  de 
Dole,  il  en  fut  elu  vicomte-maycur  en  1591  ,  1592  et  1595.  Ce  fut  dans  1'cxercice 
dc  sa  charge  qu'il  mourut  le  22  octobre  de  celte  memc  annde ,  a  l'age  de  soixante 
ans ,  s'occupant  toujours  de  l'ouvragc  qui  a  transmis  son  nom  a  la  posterity.  II  en 
preparait  une  seconde  edition  qui  n'a  jamais  paru ,  quoiqu'un  certain  nombre 
d'exemplaircs  portent  la  date  de  Dijon,  1647  ;  mais  le  litre  seul  en  a  6te  renouveie. 

Si  sa  vie  cut  die  plus  longue,  ses  Memoires  ne  se  seraient  point  arretes  a  1558, 
annee  de  l'avenemcnt  de  Philippe  II  au  trdne  d'Espagne ;  il  cut  donne  la  relation  du 
regne  de  ce  prince,  pour  lequel  il  professait  la  plus  vive  admiration.  11  est  d'autant 
plus  a  regrelter  qu'il  n'ait  pu  meltre  ce  projel  a  execution ,  que  nous  ne  possedons 
aucun  ouvrage  qui  nous  fasse  connaitre  1'histoire  particulierc  de  la  Franche-Comt6 
a  cette  memorable  cpoque.  Les  recits  de  Gollul  auraicnt  et6  d'autant  plus  precieux 
pour  l'histoirc  de  la  province ,  qu'il  aurait  parle  en  temoin  oculaire  des  fails  qui  s'y 
sonl  passes  pendant  les  trente  derniercs  annees  de  sa  vie. 
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Aux  services  que  Gollut  a  rendus  a  son  pays ,  il  faut  ajouter  que  c'est  a  lui  qu'est 
due  l'idee  premiere  du  canal  de  jonclion  du  Rhdne  au  Rhin  ,  qui  a  assure  a  la 
Franche-Comte  tant  d'avantages  commcrciaux.  Environ  deux  siecles  plus  tard ,  le 
general  Lachiche  s'empara  de  ce  projet ,  auquel  il  consacra  quarante  annees  de  sa  . 
vie ;  mais  il  n'cut  pas  le  bonheur  de  le  voir  mettre  a  execution. 

Le  souvenir  de  notre  historien  ne  s'est  jamais  efface  de  la  memoire  de  ses 
compatriotes.  Le  17  aoiit  1859,  le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Dole  a  donne 
son  nom  a  Tune  de  ses  rues ,  rendanl  ainsi  un  juste  hommage  a  l'homme  celebre 
qui  1'avait  adoptee  pour  seconde  patrie ;  celle  de  Pesmes,  ou  il  naquit,  ce  qu'il 
semble  prendre  plaisir  a  nous  rappeler ,  a  suivi  cet  exemple. 

Outre  ses  Memoires,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  parurent  a  Dole  en  1592, 
i  volume  in-folio  de  1161  pages,  y  compris  les  epitres  dedicatoires ,  les  pieces  de 
vers  adressees  a  Tauteur  el  les  tables,  Gollut  a  laisse  : 

I.  Gymnasii  Dolani  Grammatica  latina;  Lugduni,  1572,  in-8°.  Dedi6  a  Claude  de 
la  Baume ,  archeveque  de  Besancon. 

II.  Paroles  memorable*  de  quelques  grands  personnages  t  cntre  lesquelles  sont 
plusieurs  mots  joyeux  et  rustiques;  Dole,  Dominique,  1589,  in-12.  Yolume 
devcnu  excessivement  rare. 

En  manuscrit : 

I.  Dictionnaire  des  personnes  et  des  choses  nominees  dans  Fhistoire  depuis  cinq 
cents  ans. 

II.  De  Veterum  philosophorum  familiis,  successionibus  et  regulis. 

III.  Syntagmata  et  instilutiones  aconomioe  lilteraria; ,  rerumque  politicarwn  et 
militarium. 

IV.  Commentaires  sur  Pomponius  Mila. 

Aucun  de  ces  ouvrages  inedils  nc  nous  est  parvenu ;  ils  ont  peri  sans  doute  dans 
Temeute  nocturne  du  10  au  11  juin  1GG8,  ou  fut  pillee  la  maison  de  son  ills , 
conseiller  au  parlement,  et  sa  bibliotheque  jetee  dans  la  rue  et  dispersee  (17). 
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NOTES. 


(1)  Le  sejour  dc  Collut  cn  Espagne  est  prouvc  par  un  passage  dc  scs  Memoires  (Livre  XIII , 
chap.  29,  col.  1492).  D'apn's  un  aulre  passage  (Livre  II ,  chap.  44,  col.  232),  il  parait 
qu'il  y  fil  un  second  voyage  en  1584. 

(2)  Lc  franc,  a  celle  cpoque,  ne  valait  en  Franche-Comtc  que  15  sous  un  tiers  ou  4 
denicrs  :  ainsi  150  francs  equivalent  a  100  de  nos  francs  actuels;  mais,  yu  la  difference  des 
temps ,  on  peat  evalucr  cellc  somme  a  buit  ou  dix  fois  sa  valeur  nominalc. 

(o)  La  maison  Vurry,  que  Gollut  Uri-mcme  cite  au  nombre  des  plus  belles  de  la  ville  de 
Dole'( Livre  II,  chap.  49,  col.  262),  fut  epargnee  dans  lc  sac,  de  Dole  cn  1479,  parec  que 
Je  general  francais ,  Charles  d'Amboisc ,  la  preserva  pour  y  prendre  son  logemcnt.  Celle  mai- 
son ,  qui  existc  encore,  est  situec  rue  Besancon ,  nu  56,  et  ce  fut  la  que  logcrent ,  a  leur 
passage  a  Dole ,  en  1507  ,  don  Philippe  de  Castillo ,  surnomme  le  Beau  ,  comte  de  Bourgogne , 
perc  dc  Charles-Quint,  et  en  1513,  Marguerite  d'Aulriche  (Memoires,  Livre  XI,  chap.  24  , 
col.  1168,  et  Livre  II,  chap.  49,  col.  262). 

L'illustralion  de  la  famille  Vurry  remonlail  a  plusicurs  generations  ;  Elienne  Vurry  avail  etc 
mayeur  dc  Dole  en  1494,  1495  et  1476,  puis  cYhansnn  ordinaire  de  1'empereur  Maximilien 
(Memoires ,  livre  II ,  chap.  XLIX,  col.  272)  ;  Girard  Vurry  avail  cle  charge  dc  coopcrcr  a  la 
redaction  des  anciennes  coulumes  dc  la  province  (livre  II  ,  chap.  XXXIV,  rol.  184);  sa  fdle 
Catherine,  dame  de  Foucherans ,  avail  epousc  Guy  de  Kochefort  (livre  II,  chap.  XXX, 
col.  172),  seigneur  de  Plcuvaut,  chancclicr  de  France  sous  les  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII 
(1497-1507)  ,  et  Jean  Vurry  avait  ete  Iresorier  general  des  deux  Bourgognes  (loc.  cil.).  Un 
autre  inembre  de  cctle  famille,  du  prenom  d'Elicnne,  doyen  du  chapitre  de  Nolrc-Dame  de 
Dole  ,  en  avait  soutenu  judiciairement  les  droits  contrc  les  chauoincs  de  Sainte-Magdclaine  de 
Besancon  (livre  I ,  chap.  2  ,  col.  7). 

(4)  Les  sculsouvrages  alors  existanls  nc  pouvaicnt  donncr  que  des  notions  bien  incompletes 
de  noire  province;  lous  la  consideraient  ou  parlicllcment  ou  sous  un  scul  point  de  vue.  Ccux 
qu'a  pu  consultcr  Gollut  sont :  1'.  De  rorigincde  Bourgougne  et  antiquites  des  estats  dc  Bour- 
gougne,  par  Saiht-Jclibx  db  Ballbvrb ;  Paris,  1581,  in-folio  :  livre  plein  d'errcurs  et  d'in- 
exaclitudcs-  2°.  Extraits  d'anciens  rcgistres  treuues  en  la  tresorerie  dc  Voligny ,  par  Gabriel 
Pomard;  Geneve,  1535,  in-8";  3°.  Brevis  et  dulcida  Burgundia;  superioris,  seu  Comitatus, 
descriplio ,  aitctore  GlLREhTO  CoGSATO  (Gilbert  Cousis);  Basilcce ,  1552,  in-8*.  Dans 
l'apologie  de  scs  Memoires,  Gollut  cite  encore  au  nombre  des  auleurs  qu'il  a  particulicrcment 
consultes  Dupi^bt ,  Parade,  Cenalis,  Casejiat  el  Chiflbt. 

(5)  Memoires,  Livre  II,  chap.  49  ,  col.  252. 

(6)  Memoires ,  Livre  VII ,  chap.  10  ,  col  568. 

(7)  Memoires,  Livre  VII ,  chap.  58 ,  col.  669. 

(&")  Celle  demandc  fut  l'objet  dc  la  requete  au  roi  dont  nous  donnons  ici  le  texle  inedit, 
que  nous  a  communique  M.  Pallu  ,  bibliolhecaire  de  la  ville  de  Dole.  La  minute  originalc  et 
autographe  est  enlre  les  mains  de  notre  savant  collaborateur ,  M.  Duvcrnoy. 

Rcqueste  au  Roy.  «  Loys  Gollut,  docleur  es  drois,  tres-humble  seruiteur  el  subieel  de 
»  vostre  Maiesle ,  expose  humblement  qu'il  bat  dresse  les  Mcmoirrs  hisloriqucs  dc  la  republique 


s  ct  l  arbrc  gencalogique  que  ledict  remonstrant  vous  hat  prescnle  en  Tan  1558  ;  mais  comme 
»  les  frais  de  I'inipression  hont  csles  fort  grands,  et  que  ledict  remonstrant  rrssentiroil  grands 
»  inlen'is  si  qaclqu'un  faisoil  de  rcchef  imprimcr  lesdicts  memoires ,  il  est  occasione  dc  vous 


»  supplier  ires  humblement  lui  ortroier  le  priuilegc  dc  la  distribution,  en  prohibanl  a  lous 
»  imprimeurs  dc  reimprimcr  ledict  liurc  el  aux  marchands  de  lc  vendre  ni  debilcr  ricrc  vos 
»  pais  et  dc  par  deca  cl  de  Bourgougne,  d'autrc  impression  que  celle  faicte  en  vostre  ville 
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y  dc  Dole,  si  ce  n'est  auec  l'expres  consentement  dudict  suppliant,  a  peine  dc  l'amende 
y  et  de  la  pcrte  el  contisqualion  desdicts  liurcs  ainsi  de  rcchef  iinprimcz,  applicables  a  vostre 

>  proflit  el  a  celui  dudict  suppliant  ou  autreuient,  ainsi  que  niieulx  vous  seiublera  conuenir , 
y  auec  declaration  que  le  priuilcge  qui  sur  ce  en  serat  oclroie  et  ladicte  prohibition  dureront 
y  pour  dix  ans.  El  serat  occasioue  le  suppliant  de  prier  Dieu  pour  la  loiigue  vie  et  prosperile 
»  de  V.  M.  »  <  Lots  Goliut.  » 

Avant  de  terminer  son  ourragc  ,  Gollut  avail  sollicite  la  protection  du  cardinal  de  Granvellc; 
le  prelat  ecrivit  a  ce  sujet  la  leitre  suivante ,  en  dale  du  4  jauvicr  1586  ,  adresseca  Jacques 
de  Saint-Mauris,  pricur  de  Bcllefontaine  : 

«  le  vous  enuoie  aucc  ceste  une  lellre  que  m'hat  escript  ung  surnomrnc  Gollut.  Ie  ne  le 
y  cognois  ni  sa  suflisance;  il  se  veull  charger  dc  fairc  bcaucoup.  Ic  ne  veulx  rcspondre 
y  puur  In  v  au  rov  ,  ne  le  cognuissanl.  Qu'il  face  instance  a  monscigncur  le  prince  de  Parme 

>  ou  a  la  court  de  parlcincnt  pour  hauoir  la  vision  des  pieces  qu'il  diet,  ne  le  pouuant 

>  approuuer  si  ie  n'en  bay  autre  cognoissance.  Ie  vois  que  <  hascun  veull  escripre ,  soil  a 
y  tort,  soil  a  droict,  et  ce  n'est  pa»  tousiours  ce  que  plus  conuient   » 

(9)  .  Cc  traile  est  constate  par  la  note  suivante,  extraite  par  M.  Pallu  d'un  invenlaire  des 
archives  de  la  ville  de  Dole ,  et  conjuc  en  ces  termes  :  —  «  Traicle  entre  la  villc  dc  Dole  et 
y  Autoine  Dominique,  le  20  may  1588,  signe  Guy  Boyuin ,  par  lequel  la  ville  luy  hat 
»  accorde  la  pension  annuelle  de  20  francs ,  et  250  francs  en  prest ,  a  la  caution  de  M.  Loys 
»  Gollut,  pour  achepler  des  caraclercs,  paiables  dans  cinq  ans,  lors  procbains.  » 

(10)  Ceitc  deliberation  ,  datec  du  14  novembre  1592,  est  ainsi  concuc  : 

«  M.  le  M.i  >  ur  (Gollut),  president; 

»  Presens  :  MM.  Vurry  ,  Duchampt ,  Sordct,  DeMarenches,  Ozanne,  Froissard,  Bereur  , 
y  Mayrot  et  De  Baynans,  escheuius. 

»  M.  le  Mayeur  cslant  retire,  M.  le  premier  escbeuin  bat  propose  que  ledict  sipur 
mayeur  Gollut  hauoit  fait  present  a  la  ville  d'ung  volume  de  ses  Memoires  de*  Bour- 
y  gougnons,  par  luy  composes  el  compilez,  par  lesquels  il  apparoissoit  des  antiquitez  de 
y  la  \ille  el  parlicularitez  desmaisons,  que  redondoit  a  l'honneur  du  publique,  lequel  don 
y  il  falloit  rccognoislre  de  quelque  honesle  present,  ainsy  que  aullres  villcs  du  pals  ha- 
y  voicnl  faict.  Sur  cc  hat  esle  resolu  que  Ion  feral  present  audicl  sieur  mayeur  de  cent 
»  francs,  des  denicrs  dc  la  boilte  de  la  fabrique,  et  luy  serat  remclu  le  present.  > 

(11)  Nous  donnons  le  texte  dc  ccllc  condamnalion ,  jusqu'a  present  inedile ,  et  que  nous 
avons  transcrile  sur  les  regislres  dc  l'holcl-de-ville  de  Besancon  : 

«  Memoires  Histomques.  Allemptat. 

«  Du  vendredy  XV  de  ianuier  1593. 

y  Eslanl  rccogneuz  plusieurs  errcurs  ,  mensonges,  choscs  apocrvphes,  non  veritables  et 

>  aulres  semblables ,  contrc  les  scurlez,  droillures  im  pennies,  libcrlez,  priuileges,  antiquitez 

>  et  franchises  de  ceste  cite  en  plusieurs  endroils  d'ung  liurc  nouuellement  mis  en  lumiere, 

>  imprime  a  Dole,  intitule  :  Les  Memoires  hisloriques  de  la  republiqne  Sequanoise  et  de* 
j>  prince*  de  la  Franche-Comte  de  Bourgougne ,  par  M.  Loys  Colli  t,  aduocal  au  parlc- 
»  menl  a  Dole.  Pour  n'eslre  lels  allcmptats  dissimulcs,  hal  esle  semblablcmenl  resolu  que 
»  sur  requesle  et  dolcances  dudict  syndiquc  allencontrc  des  libraircs  vendans  publiquement 
»  en  cesle  cile  ledict  liure,  et  autres  que  par  l'aduis  dc  son  aduocal  se  treuuera  conuenir, 
»  sera  pourueu  par  messieurs  comm'ils  treuueront  au  cas  apperlenir.  > 

«  Du  ieudy  XXVIII  de  ianuier_1593. 

»  MM.  Desirey  Guybourg,  pra-sidcnt,  llumblot  Lulicr,  Antoine  Marescbal,  leban 
»  Monlriurl,  Iarques  Iacquclin  ,  Thomas  Pclrcmand  ,  Pierre  Millolel  ,  Anloinc  Doriual , 
s>  Pierre  Tornaud ,  Pierre  Birhcl ,  lehan  Broquard ,  lchan  Malarmcv.  » 

c  Memoires  uistoriques  de  Mksmrb  Loys  Gou.lt. 

»  En  la  cause  du  syudique  «le  la  cile,  suppliani,  conire  Claude  el  Nicolas  Dcmongesse , 
»  libnires,  a  esle  re  iourd'buy  prononcec  la  sentence  que  s'en  su\t  : 

-p  En  nom  de  Nostrc-Si  igncur ,  Amen.  Veu  par  nous  ,  iuge  du  roy  catholiquc  d'llespagne  , 
*  chic  el  comic  dc  Bourgougne  ,  commis  en  la  cile  imperiale  dc  Besancon  ausdicis  messieurs 
»  les  gouuerneurs  d'ieelle,  et  par  nous  lesdictz  gouuerneurs  ,  la  requested  nous  pre  sen  ice 
»  par  niaislrc  lehan  dc  Basle,  syndique  dc  la  cile,  et  en  ce  nom,  par  l.iqtt*  Ho  i|  nmis 
»  rcmonstroit  que  depuis  quehiues  mois  Claude  el  Nicolas  Dcmongesse,  libraires  publiqucs 
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>  de  lad.  cite ,  hauroienl  expose  cn  vente  certain  liure  intitule  :  Mi-moire*  historiques  tic  la 

>  republique  Seqwinoise ,  en  diucrs  endroits  duquel  se  relrcuueroient  in screes  plusieurs  choscs 

>  qui  tendent  non  sculemcnt  au  mespris  de  la  <  hambre  impcrialc  et  consisloriale  de  lad.  cite  , 

>  comrne  aussi  des  prerogatioes  d'antiquite,  franchises  el  libertez  d'icelle,  mais  en  cor  soul 

>  direclement  conlre  les  haulleurs  el  droicts  de  la  sacrcc  maiesle  impcrialc  noslre  souuerain 
»  prince,  lit  que  comme  il  est  a  craindre  que  la  souflrnnce  de  la  vente  publique  d'un  lei  liurc 

>  nc  soil  dcsaggreable  a  sadicle  maiesle  et  preiudiciablc  a  la  poslcrilc ,  ledicl  syndique  nous 
»  requcroil  d'estre  sur  cc  pourueu  de  rcmedc  conuenablc,  lant  par  interdiction  qu'il  dc- 
»  niandoit  cstrc  faicte  ausdicts  libraircs  dc  ne  vendre  a  I'auenir  ledicl  liure,  qu'aullrement 

>  comme  (reuuerons  conuenir.  Sur  quoy  haiant  ouy  lesdicts  libraires  s'estans  excuses  d'en 

>  hauoir  vendu  seulcment  comme  marcliands ,  sans  hauoir  sceu  le  content!  cn  iceulx;  uies- 
»  moment  ce  dont  ledict  syndique  s'estant  complaint  par  ladicte  requeste  pour  n'eslrc  de 

>  leurart  ct  profession;  haiant  aussi  veu  ledict  liure  et  recogneu  cn  iceluy  ce  que  de  la 
»  part  dudict  syndique  nous  hauoit  cie  expose  

>  Le  nora  du  Christ  prcmieremenl  inuoquc ;  par  ceste  nostre  sentence  definiliue  que  pro- 
.  noncons  en  ccs  escripls,  nous  inlerdisons  et  deffendons  ausdicts  Dcmongcsse  et  a  tous 

>  aullres  manans,  habitans  el  frequentans  en  ladicte  cite,  banlicue  et  lerritoire  d'icclle  v 

>  apporler,  vendre  ou  distribuer  ledicl  liure  ny  exemplaire  d'iccluy,  a  peine  de  confisqua- 
»  lion  d'iceulx  et  de  I'amende  arbitrairement  enucrs  ladicte  cite.  Ordonnons  que  copie  dc 

>  ceste  serai  affichce  aux  porlcs  de  ccst  hostel  consistorial ,  a  Gn  que  personne  n'en  pre- 
9  tendc  cause  d'ignorance. 

»  Donnee  et  prononcee  iudicialement  audict  hostel  consistorial  soubs  le  seel  dc  ladicte, 

>  les  parties  y  assignees,  el  comparans,  scauoir  :  le  syndique  en  personne,  et  lesdicts  De- 
»  mongesse  par  Hugues  Broche,  notaire,  leur  procureur ,  le  ieudi  vingt-huiticmc  iour  du 

>  moi»  de  ianuier  de  Tan  mil  cinq  cens  nonante-truis.  > 

(12)  Cctleemeute,  qui  eclata  dans  la  nuit  du  10  au  11  juin  1668,  eul  pour  chef  Simon 
Bourgeois ,  marchand  ,  et  Laurent  Chalons.  A  pics  avoir  brise  les  portes  et  les  fenclres  du 
conseiller  Gollut ,  its  jeterent  dans  la  rue  la  riche  et  precieuse  bibliolhequc  qui  avail  apparlcnu 
a  1'historien,  ct  clle  fut  foulec  aux  pieds  et  dispersed.  Ccs  exces  furent  suivis  d'impieles 
derail  I  le  Sainl-Sacrcment  et  dc  vols  dans  les  maisons  des  plus  respectables  citoyens  dc 
Dole.  Ainsi  qu'il  arrive  presque  toujours  en  parcillc  occasion,  la  force  publique  n'intervint 
pour  arreler  le  desordre  que  lorsque  le  mal  clait  fail.  Quelques  emcutiers  furent  emprisonncs; 
mais  la  populace  ayanl  demande  a  grands  cris  leur  inise  en  liberie,  le  prince  d'Arenberg , 
gouverncur  de  la  province ,  bomme  faible  et  sans  encrgic ,  n'osa  la  refuser.  Le  tapage  rc- 
comuienca  dc*plus  belle,  ct  le  magistral  fut  oblige  de  donner  sa  demission,  qui  fut  acceptee 
par  le  gouverncur.  l\  n'y  eut  de  conserve  que  le  mayeur ,  Jean  dc  Froissard-Broissia ,  sei- 
gneur de  Bretenieres  ,  qui  s'elait  concilic  la  faveur  populairc.  Deux  inois  aprcs  it  1'avait 
perdue,  ctsevoyait  successivement  remplac^  par  MM.  Mayrot  de  Mutigney  ct  Cuigues.  Ces 
desordres  prenaient  leur  source  dans  l'opinion  du  peuple  que  le  parlcmenl  et  la  noblesse 
avaient  trahi  l'Espagnc  au  profit  de  la  France.  (  Ditaitt  communiques  pur  M.  Pallu.) 

Bovssojc  ox  Mairet. 
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AU  ROY, 

» 

MONARQUE  DES  HESPAGNES  ET  DES  LNDES. 


SlBI, 

Les  grands  el  admirables  secrets  que  la 
nature  hat  variablemenl  cache  en  toutes  es- 
sences, n'honlpas  seulement  rauis  en  general 
les  pensees  cl  les  discours  des  sages,  pour 
y  consyderer  leur  bontc ,  a  fin  de  la  cow- 
prcudrc ,  leur  beaute  ,  a  lin  de  la  eonlem- 
pler,  ou  leur  prof  fit ,  a  fin  de  le  desirer; 
inais  parliculiercmcnl  honl  faicl  que  les  plus 
grands  el  diuins  csprils  se  soienl  princi- 
palemenl  appliques  ct  specialeincnl  arrcsles 
sur  la  composition  et  sur  l'estrc  de  l'home, 
sur  la  condition,  sur  la  force,  sur  la  foi- 
blcsse  cl  sur  la  conduictc  humainc  publiquc 
cl  particuliere,  comme  sur  un  principal  sub- 
ject ,  ct  qui  scuibloit  Ires  dignc  d  esire  plus 
inlrinscquement  considcrc.  Car  its  sc  sont, 
depuis  l'cnlrec  de  leurs  discours,  imagines 
qu'une  creature  tanl  belle ,  un  nalurcl  lant 
excellent  el  un  esprit  tant  diuin,  pou- 
voienl  bien  cslrc  doues  ct  embellis  de  plu- 
sieurs  ricbesses  cl  perfections  ,  et  que  aussi , 
lout  au  contraire,  par  1'imbecilitc  corporellc 
el  par  1'inconslance  des  affaires  terricnues , 
pouuoicnt  bien  estrc  souillcs  de  plusieurs 
macules  ires  laidcs  ,  par  dcpraualions 
execssiues  et  inalignilcs  diaboliques;  de 
sorlc  que  en  un  seul  animal  its  descouuri- 
roicnt  de  fort  grandes  perfections,  dcsquellcs 
en  cxemple  Ion  sc  pouuuit  aider,  et  des 
estranges  imperfections  qu'il  convenoil  r'ac- 
commoder.  ct  comme  rcmouler  au  plus  pres 
de  la  simplicity  naturelle,  el  du  porlraict  de 
1'essencc  diuine.  En  quoy  desirans  charila- 
blement  trauailler,  its  sc  soul  confies  que  la 
peine  qu'ils  metlroicnt  a  la  correction ,  a 
1'amendement  cl  a  la  restitution  des  pro- 
prietcs  humaines,  viendroil  facilement  a  bon 
succes  cl  a  Ires  asseure  proffit ,  a  cause  de 
1'inclination  naturelle  que  les  homes  honl 
a  rechercber  et  a  relenir  ce  que  appcrlient 


4  la  conseruation  de  leurs  principales  parties  : 
pource  que  la  prouidencc  diuinc ,  non-seu- 
lemenl  leur  donoil  el  eslargissoil  ct'une  main 
liberalc  ce  qui  esloit  proprc  el  conuenable 
a  la  nourriturc  el  deffrnse  de  1'csseiicc  cor- 
porellc fa^onee  perfaicleiuent ,  qu'il  n'y 
hat  chose  quelconquc  imperfuicte  proucnautc 
de  la  diuine  main  du  ticateur,  mais  encor 
leur  insliguoil  ct  inUuoil  la  voloulc,  1'incli- 
nation ,  1'imagination,  1'apprchcnsion ,  le  iu- 
gemeul  ct  autres  facultcs  iulerieures,  pour  les 
conserver  en  uu  bon  cslre  spiriluel  ct  en 
l'esperance  de  la  felicitc  elerncllc.  Ainsi 
voious-nous  que  la  bontc  divine  nc  s'est 
conlenlec  de  leur  faconcr  le  corps  droicl 
cl  la  face  eslcuec ,  les  maius  habiles  ct  ou- 
vrieres  de  tant  de  merucilles,  la  voix  arliculce 
eldislingude  en  diucrscs  harmonies,  la  l.inguc 
facondc  cl  curichic  de  tant  de  paroles,  propres 
pour  loiier  1c  Seigneur,  pour  la  Concorde  ct 
pour  1'auiilie  cn  la  socictc  commune;  mais 
leur  auoit  done,  oultrc-plus,  line  viuacite 
lantprompte  que,  comme  avec  les  aisles  du 
philosophc  diuin ,  l'home  pouuoil  raJrr  par 
toutes  les  beatitudes  de  ce  siede ,  cl  sc  cslcuc.r 
iusqucs  au  plus  ault,  ct  prrsquc  au  plus  se- 
cret des  cicux  ct  du  paradis  ,  oil  il  vcrroit 
ct  louchcroil,  quasiseusiblemcnl,  sou  originc, 
sa  beatitude  ct  son  tout.  Cc  que  v  raiment 
bat  comblc  de  bone  cspcrance  ccs  bous  ct 
sages  percs  :  voire  de  telle  sorle ,  qu'ils  nc 
se  sont  pas  voulus  conlenler  de  cc  que  la 
seule  lumicrc  naturelle  pouvoil  (  voians  par 
experience  une  cerlaine  imbeciliic,  une  di- 
minution et  dcpraualion  des  homes,  qu'il  fal- 
loit  rclever  et  r'alcruicr  par  industric,  par 
remonstrances,  par  regies,  par  cvcmplcs,  par 
recompenses  ou  punilions,  scion  que  la  vie 
boneou  mauuaise,  ou  1'inclination  requcroit), 
mais  courageusenient  limit  rcdierdie  les 
moiens  de  rcslilulion  cn  cnticr,  par  lesqucis 
ils  pcusseul  fa  ire  la  vie  particuliere  el  pu- 
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XMII  DED 

blique  telle  qu'icelle  fat  tolerable  et  prof- 
lilable  a  tous.  C'est  pourquoy ,  comme  diui- 
sans  entre  eux  lc  grand  labeur  qui  y  estoit 
neccssaire,  plusieurs  en  preceptes  et  regies 
tbcologiques  ,  el  en  la  reformation  des  mams 
parliculieres ,  aullres  en  la  guide  politique  , 
pour  le  gouuernetnent  universel  de  la  sociele, 
se  sont  doncs  dc  grandes  el  longues  pcinrs; 
et  d'autres,  cmbrassans  le  toot  ensemble,  se 
sont  mis  a  escripre  les  histoires,  qui  am  assent 
et  congregent  en  exemples  illustres  ce  que 
tons  les  pbilosophcs  diuins  et  bumains  en- 
seignent  :  faisans  que  dedans  leurs  eseripts, 
ainsi  que  dedans  les  clairs  miroirs  de  la  vie 
bumaine ,  un  ehasqu'un  se  void  el  se  cognoit 
beau  ou  laid,  selon  que  ses  actions  vertueuses 
ou  vilaiues  le  recommendent  ou  depriscnt. 
La  tous  les  pctits  et  les  grands,  la  les  sub- 
iects  et  les  rois  peuuent  lire  et  entendre  leurs 
vies ,  comme  y  estans  nalfuemeni  represen- 
tees, sans  fard,  sans  dissimulation  et  sans 
trompcrie;  la  ils  peuuent  remarquer  leurs 
actions ,  vifucment  r'apportees  ,  sans  estre 
palliees  ou  defigurces  par  la  flaterie  et  ma- 
lice des  trompeurs  et  mesclians  ;  et  la  encor 
peuuent  clioisir  cl  prendre  ce  que  leur  est 
plus  propre  et  qui  convient  mieux  a  leurs  na- 
turels ,  a  leurs  rancs,  el  a  la  grandeur  ou  ca- 
pacity de  leurs  eslals.  Ainsi  la  seule  Cyro- 
pedic  dc  Xenophon  enseignoit  le  grand 
Scipion ,  et  luy  monstroit  les  vcrlus  morales 
d'un  bon  personage,  la  prudence  d'un  sage 
politique,  el  la  valour  d'un  prince  et  chef 
accomply  en  toutes  perfections,  non  settlement 
pour  la  conduictc  de  sa  vie  ou  des  armes ,  mais 
encor  pour  le  droicl  gouuernement  des  sub- 
jects :  dc  sorlc  que,  encor  en  ceste  facon  de 
profGlcr  par  narrations  historiques ,  il  y  bat 
de  trcs- certains  proffits.  Mais  cela  de  lant 
mieux  et  plus  apparemmcnt,  quand  l'hisloire 
est  du  faict ,  vie  et  conduicte  des  deuani  iers 
d'un  mesme  pays  et  gouuernement,  parce 
que  en  icellc,  comme  dedans  des  tableaux  el 
representations  %ifues  de  nos  pcrcs,  np- 
prouchees  dc  nostrc  ocil  et  de  noslre  conside- 
ration, nous  remarquons  auec  plus  d'appre- 
bension  el  de  plaisir  les  lineamens  de  nostre 
propre  corps ,  c'est  a  dire  les  regies  de  ce 
qu'il  nous  faul  apprendrc  cl  iournellcmenl 
pracliquer.  Sur  quoy  ie  me  suis  quelquefois 
fonde  et  y  hay  pens<? ,  que  si ,  es  heurcs  que 
ic  pourroic  espargnor,  ie  faisoie  quelqties 
mcmoires  de  noz.  princes  et  de  la  republique 
des  Sequanois ,  halans  estcs  conducleurs  de 
nostre  Bourgougne ,  ie  monstreroie  d'hauoir 
beu  la  volonte,  si  non  l'effct,  de  seruir,  en 
la  facon  que  Irs  aitlrcs,  .i  esclaircir  le  mi- 
roir  de  nostre  conduictc  selon  l'exemplc  que 
noz  predeccsseurs ,  rois  cl  subiecls,  hanoimt 
par  cy  deuani  beurcuscmenl  practiques.  Ce 
quo  scrat  de  succes  d'autant  plusasseure,  que 
en  1'bisloire  de  lant  de  princes  que  ie  repre- 


•ente,  et  en  la  mcmoire  de  lant  de  grands 
personages  ,  el  en  la  commemoration  de  lant 
de  beaux  faicts  que  i'escripls,  Von  ne  trc li- 
teral un  scul  prince  qui  n'bait  cstd  cbres- 
tien ;  Ton  n'en  lirat  point,  on  bien  peu, 
qui  n'bait  esle  verlueux ;  point  de  \ ilk-  en 
noslre  Bourgougne  qui  ne  tienne  sa  loiaulle, 
et  point  ou  peu  de  particuliers  qui  oblient 
leurs  debuoirs.  Et  serat  cest  escript  d'aulant 
plus  aggreable,  et  aggreablement  receu,  pour 
ce  que  i'y  hay  sommairemcnladiousll,  et  par 
forme  de  brefues  chroniques ,  les  vies  de 
vingl  et  un  rois  catholiques,  et  autanl  de  rois 
de  Portugal ,  comme  enfans  de  noz  princes 
et  descendus  de  1'ancien  et  royal  sang  de 
Bourgougne  et  de  Charlemagne ,  et  accom- 
plissans  le  nombrede  cinq  cens  annees;  ainsy 
que  V.  M.,  Sikr,  hat  peu  recognoislre  par 
l'arbrc  des  particuliers  comtes  el  palalins  de 
Bourgougne ,  qu'elle  bat  bien  voulu  consi- 
der sur  la  gcncalogie  que  ie  feis  presenter 
a  icclle  en  1'an  1588,  ainsy  que  peu  au  para- 
vant  ie  1'bauoic  dedie  a  l'allesse  du  seigneur 
due  de  Parme ,  gouuerneur  cl  capitaine  ge- 
neral de  voz  Pa'is-Bas  et  de  vostre  Franche- 
Bourgougne.  Or,  comme  ceste  histoire  est  lc 
principal  labeur  que  i'hay  peu  souslenir  par 
tout  Ie  cours  de  douze  annees ,  et  la  plus 
grande  despense  que  mespelils  moienshaient 
peu  souffrir,  i'hay  pense  ne  la  debuoir  pre- 
senter a  autre  qu'a  V .  M . ,  a  laquelle  ic  doibs 
le  plus  el  suis  oblige  du  plus,  puisque,  es- 
tant  resolu  de,  une  fois  en  ma  vie,  prendre 
la  bardicsse  de  luy  olTrir  quelques  fruicts  de 
mes  vergers,  ie  n'en  hay  peu  cuillir  un  plus 
doux  et  plus  incur  pour  luy  presenter,  ny 
narration  plus  aggreable  pour  la  seruir  :  cs- 
tant  bien  en  ceste  nun  rainc  confiance ,  que 
1'bistoire  de  tant  dc  princes ,  el  les  sendees 
loiaux  de  noslre  Bourgougne,  apporteront 
plaisir  el  conlentement,  principalemenl  a  vous, 
Sirr,  qui,  comme  nous  scauons,  aimes,  fa- 
vorises  et  cherisscs  noslre  pais  et  les  vassaux 
et  subiects  qui  honorent  el  reut-rent  humble* 
ment  vostre  nom  paternel  el  auguslc,  et  qui 
benissent  l'accroissancc  roiale  du  prince, 
noslre  futeur  seigneur.  II  plairat  doncques  i 
V.  M.  rccopuoir  ce  pelil  present  et  fo mirage 
penible  qu'un  sicn  ires -humble  seruileur  et 
subiect  presentc  auec  la  reucrence  et  I  mini  - 
lite  dehue  a  vostre  grandeur  :  ce  que  ie  sup- 
plie  tres-humbleinent ,  priant  Dieu  vouloir 
aider  el  conseruer  V.  M.  en  longue  et  trcs 
heureuse  santc  et  prosperile.  Dc  vostre  ville 
de  Dole ,  le  premier  de  novembre  de  l'an 
1588. 

Dc  vostre  Haiesie 

Le  tres  humble  snbiect  et  seruileur, 
L.  Gom.lt. 
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Sire, 

Loys  C.oll ut,  docteur  es  drois,  humble  ser- 
Tileur  el  subicct  de  V.  M. ,  expose  que  en 
Tan  1587,le  17*  iour  d'oclobre  ,  il  rous  pleut 
recommander  par  lellres  closes  a  1'Altesse  de 
monseigneur  le  due  de  Parme,  gouuerneur 
el  capilaine  general  des  Pais-Bas  ct  de 
Bourgougnc  ,  que  a  vos  frais  l'impression  de 
la  Genealogie  des  princes  de  Bourgougnc  fut 
faicte,  et  que  I'autbeur  fut  sccouru  par  voie 
extraordinaire,  et  apres  fussent  envoies  cn 
Hespagne  quclques  excmplaires  du  liure.  Sur 
quoy  son  Altesse  de  Parme  mandat  a  la  court 
de  parlement  a  Dole,  et  a  la  chambre  des 
comptes  audict  lieu ,  de  faire  Teoir  le  liure  et 
doner  aduis  sur  le  merit  d'iceluy ,  et  sur 
l'impression  susdicte  :  ce  que  fut  faict  son- 
gneusementctde  telle  sorte,  que  le  liure  haTant 
este  visits  et  appreuue  le  12  may  1588,  il  res- 
toil  settlement  de  faire  effectuer  la  volenti  de 
V.  M. ,  comme  Traisemblablemenl  il  beut  este 
faict  si  les  conditions  des  temps  calamiteux  et 
les  saisons  estranges  l'heusseni  peu  permettrc. 
Mais  comme  les  continuelles  et  grandes  occu- 
pations, expeditions  et  diuers  voiages  de  S.  A. 
onl  este  de  si  grand  pois  que  rien  plus,  le  sup- 
pliant bat  este  conseille  de  faire  ladicte  impres- 
sion a  ses  frais  a  fin  d'en  seruir  V.  M.  Or , 
haTant  lieu  ce  bonheur  que  d'en  veoir  la  fin, 
il  hat  cru  estrede  son  debuoir  de  rcpresenlcr 
a  Y.  M.  l'exemplaire  qu'il  plaist  au  seigneur 
comte  de  Champlilte,  gouuerneur  de  Bour- 
gougne ,  faire  tenir,  esperant  que  la  lecture 
n'en  serat  sinon  tres  aggrcable,  et  d'en  envoTcr 
un  plus  grand  nombre,  si  V.  M .  est  scruic  dc 
le  commend  i  Mais  comme  cesle  histoire  dc 
Bourgougne  n'est  encore  paruenue  iusqucs  la 
de  comprendre  les  faicts  augusles  et  presquc 
admirable*  qui  sont  aduenus  soubs  voslre 
monarchic,  pourautant  que  cela  demande  un 
iuste  volume  et  un  labeur  sans  art ,  ioinct  que 


le  commen dement  el  particulieres  permissions 
ou  commissions  de  V.  M.  y  semblent  neccs- 
saires  ,  le  suppliant  n'liat  pas  ose  prendre  la 
hardiesse  de  passer  oulire ,  mais  s'esl  contente 
dememorier  et  dresser  quelque  recueil  pour 
pouuoir  meltrc  aucc  le  temps,  et  Dieu  aidant, 
en  lumiere  ce  que  raisonablemenl  Ion  pour- 
rat  publier  de  tels  recueils.  Et  ce  pendant,  il 
ne  delaisser.n  de  se  pourueoirde  bons  liures, 
a  fin  de  ne  laisser  ecouler  aucune  chose  qui 
soil  digne  d'estrc  couchee  en  un  si  grand,  long 
et  riche  subiect.  Sur  quoy,  nous ,  hommes  de 
lellres,  nez  el  habitues  en  Gaulc,  iugeons  eslre 
necessairc  que  quelque  consideration  soil 
prinse,  parce  que  nous  voions  et  lisons  auec 
regret  les  escripls  audacieux  et  iniurieux  des 
aduersaires  ;  el  au  coniraire ,  nous  senlons  un 
profond  silence,  oubiendes  propos  et  escripls 
tanl  couuerts,  craintifs  el  froids  en  la  narration 
et  en  1'histoire  des  labeurs  dc  noslre  grand 
monarque,  voires  en  cela  qui  est  dc  la  gloire 
de  Dieu  et  de  la  saincte  doctrine  catholique , 
aposlolique  et  romaine ,  que  nous  demeurons 
tousiours  ignorans  et  peu  instruils  ,  et ,  par 
consequent ,  moins  enflammcs  en  ce  que  nous 
debuons  hauoir  ct  rctenir  cn  principnlc  affec- 
tion. Mais  quel  rcmcde  en  cesle  discommo- 
dity, silence,  et  en  cesle  ignorance,  puisquc 
ccux  qui  cscripuent  les  choses  esqurllcs  le 
grand  monarque  des  Hespagnes  parlicipe , 
sont  le  plus  souuent  transported  par  le  com- 
mendement  des  grands  qui  portent  cnuie  a 
la  grandeur  des  imperiale  et  roialc  maisons 
d'Austriche  ct  d'Hespagne  ,  ou  qui  lioul  l'ini- 
mitie  iurce  eonlrcle  nomdu  mesme  monarque 
et  conlre  sa  profession  saincte  dc  prince  chef 
et  eolone  catholique?  II  srniblc,  Sire, que  Tun 
desvrais  et  prompts  remcdes,  sera  I  qu'un  de 
vos  subiecls  el  seruileurs  metlent  sciieusr- 
ment  la  main  a  la  besongnc;  qu'ils  cscripuent 
fidelement,  curicusemenl  ct  abondammrnt  vos 
trauaux,  vos  despenses,  vos  victoirrs ,  \os 
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souflrances  ,  tos  patiences  et  vosire  perseW- 
rance  dedans  le  sendee  de  Dieu.  lis  escrip- 
ront  que  ce  n'csl  pas  1'anibiiion  de  posscder 
plus  de  lieux,  mais  le  zi-le  d'ampliGer  le  ser- 
vice de  Dicu  i  non  la  soif  du  sang  des  homes  , 
mais  le  rcpoz  des  innocens  ;  non  Id  hainc  du 
noin  francois,  mais  I'asseurance  de  ses  rois ;  ct 
cn  fin,  ilscscripronl  que  ses  premieres  amies 
hauronl  cslees  pour  sa  defieusc,  et  les  dcr- 
nieres  pour  I'honcur  de  Dieu.  El  semblcpour 
le  scur  que  le  scruicc  publique  des  roiaumes 
el  pais  de  vostre  obeissance,  la  consolation 
des  cadioliques,  le  coutenlcment  de  voz  sub- 
iecis,  I'inslruelion  de  vos  officiers,  I'eclaircissc- 
menl  a  la  poslerilc,  domandcnlque  non  sculc- 
menl  plusicurs  cn  Hcspaguc ,  mais  encore 
quelques  uns  cn  vos  aulires  pais,  soicnl  ein- 
plies  a  cscriprc  fidcllemcnt  cela  qui  passe  ,  et 
qu'ils  respondent  aux  calomnieux  escripls  que 
Ion  faicl  sludicusemenl  pour  lircr  en  ainc 
lesbons  el  pour  accreditor  les  pcruers.  Que  si 
V.  M.  prcnl  consideration  sur  cecy,  el  qu'il 
lui  plaise  se  resouuenir  dece  que  es  temps  des 
mouuemens  de  Naples  el  Guicunr,  el  cs  lerrcs 
d'Allemagnc  elde  Mctz,  is  commencemens  , 
progrcs  el  nourrilurc  des  troubles  excilos  cn 
France  et  en  vos  Pais  Bas ,  Its  ennemis  de 
Dieu  el  des  homes  honl  semes,  ct  combien 
cela  heul  peu  preiudicier  pour  inlimidcr  les 
uns  ct  deprimer  les  aulires ,  et  cn  fin ,  pour 
fuirc  que  le  mal  fit  ireuue  ct  lenu  pour  Inen  , 
cl  le  bien,  au  contraire,  repute  pour  mal,  le 
aediiieux  cslinie  paisiblc,  cl  le  prince  bening 
publie  sanglant;  el  en  fin,  si  V.  M.  se  sou- 
vient  de  ce  que  Ion  did  communeraent :  Que 
voz  faicts  el  vos  desseins  calboliques  sont 
beaux,  bons  el  mcmorables,  mais  ndantmoins 
couucrls,  incogncus  el  caches,  ic  crois  ferme- 
mcnt  qu'cllc  iugeralestrc  neccssaire  que  en  la 
Gaule,  en  laquelle  les  acles  les  plus  bai  bares 
qur  les  tragedies  peuuent  iamais  reprc>enler 
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sont  el  bout  csles,  ct  comme  il  y  hat  apparence, 
seronl  represents  ,  Ion  done  charge  a  quel- 
ques uns  ties  seruileurs  ct  subiecls  de  s'y  cm- 
plier  fidcllement  el  diligemment.  Car  les  prof- 
fits  seronl  grands,  quand  ce  nc  seroil  que  pour 
apprester  el  addresser  plusieurs  memoircs  en 
diucrses  langues ,  au  service  du  serenissime 
prince  (que  Dieu,  par  sa  bonle,  accroisse  en 
loutcs  benedictions),  et  pour  lui  monslrer  le 
cueniin  trasse,  bailu  par  V.  M.,  droict,  large 
et  tresasseure.  Que  si  quelques  subiec  ts  de  la 
Gaulesemblenldcbuoir  reccuoir  commissions, 
il  nc  scrail  inconuenienl  que  les  Bourgou- 
gnonsfussent  empties,  non  seulemcnl  pource 
qu'ils  honl  la  languede  ccux  qui  sunt  les  plus 
hardis  a  escripre  contrc  V.  M. ,  mais  encore 
pour  ce  qu'ils  soul  bien  au  nombrcdes  loiaux 
subiecls  el  des  mieux  aflcctiones  seruileurs 
des  maisons  imperialc  ct  ro'iale  d'Auslricbe  et 
d'Hespagne :  ie  diets  pour  escripre  ct  res- 
pondre  aux  Francois,  en  l'hisloirc  politique, 
et  aux  Huguenots  fran^ois  cn  l'hisloirc  de  la 
religion,  que  ccs  gensoppugnenl  par  paroles , 
par  escripls  el  par  les  amies,  sc  licenlianl  trop 
hardiment  sur  les  sainctrs  pensces  el  les  picuscs 
actions  de  V.  M.,  ainsi  que  les  liurcs  qu'ils 
mcttent  iourncllemcnl  en  lumierc  le  lesmoi- 
gncul.  En  quoy,Sire,  ie  m'cmploierai  volun- 
tier,  scion  les  promesscs  que  i'hay  faicl  dedans 
le  volume  ia  prcscnlc  a  V.  M.,  s'illui  plaisoit 
m'en  donnerla  permission  oucommendcmenl 
parses  leltrcs  patcntcs,  et  en  prenant  quelquc 
csgard  aux  grands  frais  qu'ily  fauldroil  faire , 
el  a  ceux  que  i'hay  desia  supporte  en  la  com- 
position du  precedent  volume,  et  a  1'impres- 
sion  d'iceluy ;  ce  que  ie  prie  Ires-humblemcnt 
cstrc  accorde  par  V.  M.,  laquelle  ic  pricray 
Dicu  hauoir  en  sa  saincle  garde,  el  de  pro- 
sparer  l'aci-roissance  du  serenissime  prim  e  et 
de  lout  le  sang  roial. 
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TROIS  EST  ATS  DE  BOURGOUGNE. 


Lbs  memoires  antiques  ,  Seigneurs,  et  les 
recueils  des  chnses  dispersecs ,  que  ie  pre- 
senle  a  la  lecture  de  lous ,  seront,  comme 
ic  pense,  exposecs  el  subiccles  a  la  censure 
des  plus  doclcs  ,  et  a  la  reprehension  de  quel- 
qucs-uns  qui  preigncnt  plaisir  a  reroarquer 
el  a  publier  les  fautes  d'aulruy,  soil  par  cn- 
vie  el  mauuaise  affection ,  soil  certes  par 
amitic  ct  par  simple  desir  dc  fairc  araender 
et  meliorer  ce  qui  esl  pcu  conuenablemcnt 
escripl;  el  soubconne  encor  qu'elles  seront 
notices,  pour  raison  de  plusicurs  nouueaux 
fruicls,  lesquels  pour  n'bauoir  pas  estc  cy 
derant  tastes  el  sauores,  ne  contenteront  Ic 
gout  et  1  '.t petit  de  lous.  Car  peut-estre  Ton 
impreuucral  l'ordre  des  narrations,  la  sim- 
plicity des  dictions,  la  bricfuete  des  periodes, 
les  particularity's  des  explications,  ct  en  fin  , 
Ton  desirerat  en  lels  escripts,  lantost  une 
Eloquence  plus  ample,  et  lanlosl  une  briefucte 
mieux  reserrce,  el  tantost  un  slil  plus  ault  , 
graue,  elegant  et  accommode  aux  diuers  sub- 
iecls.  Car,  com  in  c  passeray-ie  sans  esire  lou- 
che ,  puis  que  lous  les  historiographes  passes 
se  son!  rcssentus  de  la  poincte  ct  reprehen- 
sion qu'honl  faictes,  non  sculemenl  ceux  qui 
viuoient  en  leurs  sicclcs  ,  mais  encor  des  au- 
tres  qui  snnt  venus  au  temps  dc  Ictir  pos- 
t^rilc.  Ainsy  Iouio  semble  trop  hespagnol  , 
Langey  Irop  francois,  Froissard  trop  anglois, 
Meyer  trop  flamand  ,  Sabelliquc  trop  Vene- 
tian ,  Lazius  trop  allemand ;  ainsy  Iuslin  et 
Palerctile  son!  reprins ,  soil  a  tort,  soil  a 
droict,  pour  n'bauoir  estes  curieux  asses  en 
l'ordre  dc  leurs  histoires;  Capitolin,  Lampride, 
Pollion,  Vopisque,  Sparlian ,  Vulcace,  pour 
n'bauoir  la  disposition  bien  reglee ,  et  pour 
tenir  un  stil  gros  et  abiect ;  Sextus  Rufus, 
poor  estre  bat  et  corrompu;  En  trope,  sans  ele- 


|  gance;  Ammien-Marcellin,  farouche,  obscur ot 
bar bare ;  Tacilc,  asprc et  dur ;  Suelonc,  simple 
et  comme grammairien;  ainsy  des  aulres  bons 
aulheurs,  qui  ne  peuuent  hauoir  laisse  leurs 
escripts  tanl  bicn  faicls  ,  que  plusicurs  rigou- 
reux  censeurs  ne  se  soicnt  aduances  pour  les 
reprendre  et  d'en  mal  parler  :  combien  que 
Too  soil  conlrainct  de  confesscr  que  sans  le 
trauail  de  ces  bons  aulheurs ,  nous  ignore- 
rions ,  ainsy  que  nous  cxpcriinentons  cs  af- 
faires de  la  Gaule ,  ce  qu'est  deii  <i  la  memoire 
des  anciens.  l'accorderay  bien  a  ces  personages 
lant  difficiles ,  que  la  fecondc  richesse  de 
l'eloquencc  est  souhailablc ,  que  la  prolixile 
est  ennuieuse,  que  la  legt-rele  des  narrations 
est  ridicule,  que  la  bricfuete  est  obscure,  et 
que  la  trop  curieuse  declaration  des  choses 
qui  ne  seroient  pour  les  mocurs  ct  pour  la 
conduicte  publique ,  ne  doibt  pas  facilcment 
cnlrer  ny  tenir  place  en  I'hisloire.  El  loule- 
fois  1'on  treuuerat  excuse  vers  les  doctes ,  la 
seurle  vers  les  difficiles ,  el  la  faueur  vers 
les  plus  benins,  si  Ton  considcrc  que  les 
orncmens  ct  richesscs  des  paroles,  ct  les 
grands  thresors  de  l'uloquenee  apperliennent 
tanl  particulierement  ct  proprcmenl  aux  ora- 
leurs,  qu'ils  semblent  cstre  du  tout  denies  et 
interdicts  aux  histotiographes  ,  ct  que  toutes 
les  hisloircs,  mais  priucipalcment  cclles  qui 
sont  par  forme  dc  reclicrrhes  el  de  memoires, 
sont  d'un  tel  genre  d'escripl,  que,  ainsy  que 
1'on  diet  de  Palcrculc ,  la  simplicity  nalu- 
relle  de  la  parole,  sans  fleurs  ct  sans  elo- 
quence, auec  la  veritc,  y  suflil  :  combien  que 
la  parliculicre,  copieuse  ct  soigneusc  curiositl 
n'y  doibt  pas  facilcment  cstre  ireuuee  mau- 
vaisc,  ainsi  que  i'espcre  monstrcr,  Dieu 
aidant,  en  1'instilulion  de  la  vie  lniiablc  et 
lilteraire  qne  i'ay  dresse  a  mon  fits ,  soubs  le 
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lihre  Syntagmata  et  Institutiunes  OEconomia 
litter  arias  rerumque  politicarum  et  militarium. 
Car,  coin  me  les  cboses  anciennes  sont  faci- 
lcoient  mises  en  obly,  cn  neglect,  en  obs- 
curile,  cn  ignorance,  et  neanlinoins  il  les 
conuienl  recueillir  cn  diuers  lieux ,  cela  faict 
que  mcriloirement  une  claire  cl  plcine  expli- 
cation y  est  necessairc  :  telle  pour  le  moins 
que  le  declaire  1'orateur  roniain ,  parlant  du 
slil  des  bistoriographes ,  a  scauoir  nue ,  ou- 
verte,  simple  ct  sans  ornemciis  d'eloquence; 
moiciiant  toulefois  qu'elle  soit  douce,  soi- 
gncusc,  diligente  ct  vraie ,  ct ,  s'il  est  besoing, 
ample  et  copieuse  autant  que  l'on  la  pcut 
raisonableuicul  douer,  a  (in  de  la  faire  claire, 
noloire  el  cerlaine.  Ce  que ,  couime  i'esperc, 
se  Ireuiieral  dedans  le  subiect  que  i'ay  prins  , 
el  que  i'ay  continue  par  le  comiiiandemcnt  de 
V.  S.  Car,  cecy  n'estant  autre  cbose  qu'un 
rccucil  de  ce  que  les  Sequanois,  les  Ro- 
mains,  les  Bourgougnons ,  les  princes  et 
lis  cufans  des  Francs-Coinles  de  Bourgougnc 
bnnl  faict  en  plusicurs  ccntaines  d'annces , 
qui  fSt-te  qui  y  recbercberat  les  fleurs  et 
les  richesses  de  I'eloquence  ,  la  grauile  et  la 
grandeur  des  discours ,  la  seuerile  el  la  mais- 
Irisc  du  subiect ,  la  briefuelc  ct  la  rondeur 
dcsproj<os,  telle  que  en,  une  matiere  plus 
parliculiere  el  d'un  seul  prince  l'oraleur  cm- 
ploieroit,  ou  bicn  cn  unc  histoire  continue  et 
reglec  l  bistoriograpbe  apporleroit ,  ou  que  en 
enseignant  le  pbilosophe  discourroit  ?  Cerles 
il  ne  le  sembleroit,  d'autant  que  l'argumcnt 
le  refuse  culierement ,  estant  fascheux ,  sca- 
brcux,  et  tellement  rcfuy,  que,  comme  ires 
diflicile,  il  bat  este  delaissc  par  ccux  qui  nous 
boot  dcuances ,  soubs  consideration  de  tant 
de  difficulles  auxquclles,  peut  estrc ,  ils  adious- 
toient  le  iugement  qu'ils  faisoient ,  de  ce  que 
le  commencement  leur  sembloit  sans  espoir, 
la  continuation  sans  repos,  le  traicle  sans 
regie ,  la  fin  sans  certitude  ,  et  la  peine  sans 
soulas  et  proffit.  Mais  si  cn  ces  raisons  Ton 
ne  treuue  assfo  d'excuse ,  et  que  trop  a  la  ri- 
gueur  quelqu'un  vueillc  reprendre  quelqucs 
descriptions,  genealogies,  combats,  voiages , 
ct  quelqucs  autres  cboses  semblables  qui 
sont  in screes  dedans  ces  mcmoircs  ,  non  seu- 
lement  a  la  pricre  cl  a  rimporlunile  de  quel- 
qucs seigneurs,  mais  encor  dc  moo  propre 
iugement ,  ie  le  vcux  prier  dc  vouloir  auec 
moy  considerer  c|uc  ces  narrations  que  ie 
r'apporteray  estoient  ia  tellcmcut  enuieillies, 
que,  ou  la  menioirc  en  estoit  perdue,  ou 
pour  le  moius  si  pcu  cognue  a  ccux  dc 
noslre  cage ,  cl  le  debuoit  estre ,  pour  l'ad- 
veuir,  aux  siecles  futeurs  ct  aux  estrangers, 
que  si  Ton  heut  neglige  de  les  rediger  par  es- 
cript,  mcriloirement,  si  non  les  homes  doctes, 
au  moins  le  plus  grand  nombre  ct  la  meil- 
leur  part  des  homes  du  pais  me  pouuoit  ac- 
cuser dc  parcsse  et  de  faute  plus  grande. 
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€  Necrains  point ,  disoit  un  sage,  d'escripre 
»  touteschoses  belles,  bonnes  et  aggrtables, 
»  voire  encor  celles  qui  sont  cogneucs  d  tous, 
t  et  qu'ttn  chasqu'un  scait  en  ton  pais.  Car 
»  le  temps  viendrat  auquel  elles  se  treuueront 
»  obliecs,  si  l'on  ne  les  redige  par  escripl , 
»  et  que  ceux  Id  mesine  qui  viuent  et  qui  en 
»  hauoient  fentiere  cognoissance,  ne  s'en pour- 
»  ront  pas  souuenir;  tant  s'en  faut  que  la 
»  poster  it  e  et  les  estrangers  en  puissent  estre 
»  asscurcs.  »  Aussi  est-il  vray  que  1'uue  des 
c-hoses  plus  rcquises  en  un  hisloriographe , 
est  de  se  garder  dc  negligence ,  ct  de  tomber 
cn  la  faule  de  laquelle  Diodore-Ie-Sicilien , 
Liue,  Valtre,  Pline,  Appian ,  Zonare  el 
aulres  sont  nolles,  ainsy  que  quelques  rigou- 
rcux  pensent ,  en  ce  que  s'eslans  monstres 
fort  brefs  el  rctcnus  en  certains  lieux,  ils  se 
sont  laisses  notler  dc  paresse,  quoique  le 
second  soit  rcprins  de  magniloquence.  Et 
pour  vray,  quand  i'aduise  aux  grandes  et  re- 
glees  histoires  qui  sont  dc  plus  estroicte 
loy  que  les  mcmoircs  et  rccueils,  el  quand 
ie  considere  les  escripls  de  la  pluspart  des 
hisloriographes  anciens  el  modernes,  ie  n'hay 
point  d'occasion  de  doubter.  Mesmcs  quand 
ie  n'baurois  point  d'aulre  exemple  que  celuy 
d'Appiau,  aduocat  romain  au  temps  d'Au- 
rele ,  qui  hat  bien  ose  mettre  par  ie  menu 
plusieurs  cboses  menues  des  Romains,  Car- 
Ihaginois  et  aulres,  voire  iusques  a  se  occu- 
per  a  plusieurs  menuties,  comme  a  precompter 
leurs  armcs  et  leurs  thresors,  nombrant  en 
soulde  ordinaire  quarante  mille  caualicrs  ro- 
mains ,  deux  cens  inillc  fantassins  entrctenus, 
quatrecens  mille  corcclels ,  deux  mille  moin- 
dres  vaisseaux  propres  a  la  guerre,  mille  ga- 
lercs ,  cinq  cens  quinquiremes  ,  huict  cens 
naues  dorces  et  empourprccs  en  proue  et  en 
poupe,  trois  ccnselcphans,  deux  mille  chcriots 
armcs,  seplante  quatre  mille  talens  reserres  de- 
dans un  seul  thresor  d'iflgyptc  :  et  toulcfois , 
toules  ces  cboses  estoient  lors  cogneucs  a 
tous.  Le  mesme  est  faict ,  par  une  infinite  de 
fois  ,  par  Uerodote  ,  Thncydide ,  Pausanias , 
Liuc,  Plutarque,  Tacile,  pcre  de  la  briefuctc, 
Iosephe ,  Zonare ,  Guicciardin  ,  admirable  et 
presque  inimitable,  et  par  aulres  principaux 
et  appreuues.  Et  si  vous  voules  adiouster  les 
propos,  artifices  et  les  oraisons  directes , 
l'ordre  et  les  ceremonies  des  ieux  publiques , 
1'appareil  des  lices  et  des  theatres,  les  cruau- 
tes  des  gladiateurs,  les  dechiremens  des  bcsles 
farouches ,  les  sottises  des  comedians  ,  les  ba- 
dinages des  boufons ,  les  acclamations  ct  fla- 
teries  du  senat ,  les  impudicites  des  paillardcs , 
les  vilennies  des  meschans,  et  autres  choses 
semblables,  iusques  a  quelle  grandeur  et  abon- 
dance  paruiendres  -  vous.  Et  toulefois  ,  peu 
ou  point  d'homes  doctes  se  treuueut,  qui 
haient  voulus  reprendre  ces  curicuses  et  prof- 
fj tables  curiosites ;  mais  au  contrairc ,  Ton  hat 
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en  plusieors  lieux  loiie  et  reniercie  leur  di- 
ligence, parce  que  autrement  la  venerable 
anliquile  hauruit  perdu  la  pluspart  de  sa 
maiesle ,  de  ses  grandeurs  et  de  ses  graces. 
Exemple  nous  eu  son  l'histoire  de  Denys 
d'Haiicarnasse ,  sans  laquelle  nous  ignore- 
rions  la  plusparl  des  sacrifices ,  ieux,  Iriom- 
phes,  magistrals,  discipline,  reuenus,  tribuls, 
augures,  colleges,  cornices,  gciidariueric  el 
aulres  semblables  choses  rooiaines  qu'il  hat 
explique,  voire  ose  confcrer  avec  les  choses 
grecques,  s'il  ne  se  fut  hasarde  de  la  nous 
laisser  par  escript.  Car  comma  les  Latius  n'cn 
faisoienl  mcinoires ,  d'autant  que  c'csloienl 
choses  vulgaires ,  cogneiies  par  tous,  1'on  ne 
pouruoioit  point  a  la  posterite  ,  et  a  l'iuslruc- 
tion  de  ceux  qui  seroient  puis  apres.  Cest 
doncques  chose  excusable  que  telle  curiosile, 
qui  serl  pour  le  moins  a  nourrir  la  mcmoire, 
et  pour  aduertir  la  posterity,  moienanl  loute- 
fois  que  1'on  ne  sc  monslrc  legcr,  passioue 
ou  mentcur  en  tellcs  affaires,  mais  aulaut 
ou  plus  que  en  aulres  choses  Ton  face  en- 
tendre que  Ton  hat  eslc  sludieux  pour  ap- 
prendre,  diligent  pour  recueillir,  et  sincere 
pour  le  rediger  par  escript.  En  quoy  ie  me 
suis  done  peine  et  me  suis  prescript  rigou- 
reusement  la  loy,  usant  ce  pendant  de  liurcs , 
tillres ,  anliquailles,  fame  publique,  le  plus 
estroictement  qu'il  m'hat  esle  possible.  Aussi, 
comme  Mcthaslene  et  Clesias  veirent  les  tillres 
de  Perse  ,  Arrian  ceux  de  Ptol^mee,  Diodore 
ceux  d'.l  -  ;  •  .  losephe  ceux  des  Iuifs,  Uar- 
cellin  ceux  de  Gaule,  Roderic  Ximenes  ceux 
d'Hespagne,  Sabellique  ceux  de  Venise,  Meyer 
ceux  des  Pais-Bas ,  Lazius  ceux  d'Auslriche, 
Pingon  ceux  de  Sauoie ,  Morus  ceux  d'An- 
gleterre ;  ainsy  me  suis-ie  efforce"  de  veoir  et 
de  recueillir  les  tillres  publiqucs  et  particu- 
lars de  noslre  Bourgougne ,  pour  y  relreuuer 
ce  que  hors  desliuresimprimesl'onrelreuuerat 
icy  iiuimuriL.  Mais,  scaves-vous ,  mks  Sbi- 
CHiuas ,  auec  quels  frais  el  auec  quelle  peine  ? 
Certes  tres  graude,  et  telle,  que  si  auant  que 
de  commencer  i'eusse  heii  cognoissance  de 
cela,  e'estoit  asses  pour  m'espouuenler,  et 
pour  me  garder  de  m'y  aduancer  et  de  m'y 
engager;  el  peut-estre  que  i'eusse  laisse  passer 
quelque  autre  mieux  courant  et  de  plus  longue 
halaine,  pour  aller  en  cesle  peniblc  chasse , 
me  contenlant  de  l'assistcr  de  quelque  files , 
oil  seruir  de  quelques  adresses ,  pour  treuuer 
le  cerf  en  son  gilte  et  hallier.  Ie  suis  toute- 
fois,  voire  si  auant,  en  la  course,  que  si  le 
cerf  dance  n'est  aux  abbois  el  ia  prins ,  au 
moins  treuuerat-on  que  ie  luy  hauray  faict  la 
meute,  et  que  ie  luy  bauray  assis,  en  licux 
commodes,  plusieursbandesde  i dais,  qui  hont 
estes  decouples  et  lasches  de  telle  sorte,  que  la 
prinse  n'en  pent  estre  d'oires  en  auant  sinon 
fort  facile  et  heureuse.  El  de  vray,  coir  me 
pouuoie-ie,  ou,  plus  tost,  comma  pouuc  lent 


par  cy  deuant  nor  homes  docles ,  Messieurs 
Matlhieu,  Nicod,  Paradin,  Dupiucl,  Durct 
de  Casenat ,  Rodct ,  Chifflet ,  Dcmongcnet , 
Millet,  Vetus  el  aulres,  pcruiellre  cesle  pro- 
fonde  et  longue  ignorance  des  choses  dc  la 
Frauche-Coinle,  leur  patrie,  puisque  la  me- 
moir* en  apperlenoit  pour  recouiraeudalion 
el  scruice  du  prince,  du  pals,  et  des  bons  vas- 
saux  et  subjects  qui  sunt  en  iceluy  ?  El  comme 
pouuoient-ils  souliiir  que  leurs  compalrioles 
fuxsent,  en  leu rs  pais  mesne* ,  (ousiours  le- 
nus  pour  voiageans  ct  eslrangers,  altendu 
que  les  personages  susdicls  se  sonl  moutrcs 
tan l  doctes  et  bien  verses  en  toutes  sorles 
de  disciplines ,  et  en  la  cognoissance  des  af- 
faires cslrangercs,  que  mcriloircmenl  Ton  les 
pourroit  loger  cutrc  les  plus  doctes  dc  leurs 
cages?  Et  toulefois,  l'obscurite'  dece  subiect, 
le  irauail  iusuporlable,  la  grandeur  des  frais, 
la  difficulte  flnalement  de  pouuoir  meltrc  en 
Bourgougne  les  memoires  de  Bourgougne, 
lespouuoicnl  raeritoiremenl  rclenir.  Etccrtes, 
i'ai  par  effect  experimente  tout  cecy.  Et 
ncantmoius  ie  m'y  suis  de  sorte  efforce , 
que  par  effect,  i'ay  tire  en  grande  partie 
de  l'ignorancc  noslre  origiue,  conduirie  , 
fortune,  vicissitude  et  aulres  choses  sem- 
blables, ainsi  que  ccs  memoires,  divisees  en 
deux  parlies  principalcinent,  monslreront. 
VoTes-le,  et  considered  que  preincrement  ie 
diray  des  Sequanois;  puis,  que  ie  parleray 
des  princes  de  Bourgougne.  Les  premiers 
conliendront  quelque*  anciennes  et  obscures 
histoires  scquanoises  et  romaines.  Les  sc- 
condes  cmporleront  1'hisloire  de  cinquante  et 
sept  princes  de  la  Franche-Comle  de  Bour- 
gougne. Es  premiers,  nousdirons  l'eslat,  force, 
alliance ,  magistrals ,  religion ,  institution  et 
extinction  des  Sequanois.  Es  seconds ,  nous 
declairerons  la  venue,  origine,  conduicle  , 
magistrals  et  forces  des  Bourgougnons ,  la 
description  du  pais  et  les  choses  natu relies 
d'iceluy.  Cela  faicl,  nous  treuuerons  noz  rois 
et  princes  Bourgougnons ,  Merouingeois  , 
Pepingeois,  Stratlingeois  et  Sucuois,  qui  re- 
gneront  en  coroncs  rolales  et  imperiales.  El 
si  viendront  nos  comtes ,  qui  sout  de  deux 
sortcs:  vassaux,  qui  recognoissenl  un  stipe- 
rienr;  etsouuerains,  qui  en  preeminence  rolale 
regneront  depuis  le  temps  de  Regnaud  se- 
cond ,  qui  fut  le  premier  qui  aportat  en  Bour- 
gougne le  roial  et  incomparable  tiltre  de  la 
Franche-Comte,  qui  egale  et  passe  les  tillres 
des  dues ,  voire  de  plusicurs  rois ;  combien 
qu'il  ne  feit  le  tiltre  de  Palatin,  qui  fut  puis 
apres  par  les  his  de  sa  fillc  raisonablcment 
inlroduict.  Ce  scrat  l'ordrc  el  le  pouriect  dc 
ces  memoires  ,  que  l'on  treuuerat,  peut-estre 
pour  la  varicle,  plaisantes  et  aggreables,  si  bien 
le  slil  et  les  orucmens  exlerieurs  nc  pou- 
voient  contenter.  Que  si  les  eslrangers  n'y 
pi  eignenl  auaun  plaisir  el  qua  depuis  la  prc- 
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micre  lecture  du  tillre  ,  Us  relircnt  la  veuo , 
si  cst-cc  que  ie  vcux  csperer  que  vous,  mbs 
Ski.: m.i  n>  ,  nusqucls  cc  irauail  hat  eslc  la- 
be  u  re  ct  drslinc  dcpuis  lc  commencement , 
nc  vous  en  marrircs  et  ne  vous  cn  ennnieres; 
mais  nu  cnnlraire,  comme  ic  crov,  vous  le 
rccepurcs  dc  hon  cueur,  cominc  d'un  bon 
cueur  cnlrcprins  ,  et  dc  bon  cueur  prvscnle 
au  srrvice  dc  V.  S.  et  de  lout  Ic  pais  ,  ainsy 
qu'une  oblation  que  faicl  cn  fin  dc  ses  tra- 
vau.x 

Lc  tnaii-liaud  retornc  iles  foins  cslranjjercs, 
On  Ic  rustic  pnudreux ,  qui  de  mains  nicnijji're* 
Faconnr  ion  ollrimilc. 

Que  si  vous  treuues  les  marchandises  plus 
basses  el  >  iles  ,  el  les  fruicts  dc  ce  labcurage 
moindres  el  utoin*  sauourcux  que  vous  ne 
desirerics,  excuses  le  lout,  ct  considered que 
cccy  n'est  sinon  un  premier  voiagc  dc  la 
premiere  foirc  d'un  marchand,  cl  comme  un 
essartemcnt  ou  premiere  cullure  d'une  lerrc 
nouucllc,  qui  n'hat  encor  resenlu  autre  cbose 
que  la  liacbc,  la  train  be  cl  lc  pic  d'un  pre- 
mier laboureur,  qui  n'biuoil  Ircuue  un  autre 
qui  1'lieut  rcduit  en  culture  et  qui  bcut  seme 
a  bou  escienl  les  grennes  propres,  et  des- 


quclles  Ton  esperoit  recucillir  les  fruicts.  Pour 
Ic  moins  haies  sotiuenance  que  cclny  qui 
monstre  la  fonlainc  a  des  pclcrins  ou  voTa- 
getirs  altercs ,  mcrile  beaucoup  ,  ct  que  les 
presens  volonlaires  qui  sont  faicls  ne  doib- 
vent  eslre  rccciis  en  mcsrontcntement  ou  in- 
iurieusemcnl ;  quoy  faisans,  les  homes  do 
leltrcs  de  noslrc  pais  entendront  que  I'af- 
feclion  et  Ic  bon  grc  hauront  csles  pracliques 
dc  la  pari  de  V.  S.  :  au  moicn  de  quoy,  lo 
courage  leur  viendrat  pour  suitirc  mon  en- 
Ireprinse ,  ou  pour  trauailler  de  nouueau , 
■  ill ii  dc  rendrc  Ic  seruice  ptiblique  a  I'cnliere 
perfection  de  crstc  besongnc.  Dc  ma  part,  io 
su  in  ray  ma  poinrlc,  Dieu  aidanl,  non  seule- 
menl  pour  coniinuer  les  annces,  mais  encor 
pour  amplifier,  s'il  faisoit  besoing,  ce  quo 
i'hay  faicl  au  seruice  de  V.  S.  ,  ausquelles  ie 
prie,  cn  general  ct  parliculier,  toulc  prospi 
rile  en  longue  vie. 

A  Dole,  le  trcizicme  en  noucmbre  1388. 

De  vox  Seigneuries 

Le  Ires  affectione  seruiteur  , 

L.  Gotten-. 
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IN  OPUS  EXIMIUM 
DOMINI  LUD0V1CI  GOLLUSII, 

CRBI9  PR.SFItt.TI  , 

Antonit  Vurry,  I.  U.  D.,  fisci  in  baliuatu  Dolano  aduocali , 
fratris  amanlissimi. 

iriGRAMMA  set  l-ll'LIM*. 


Dum  legit  Enn.-eos  speciosa  Proserpina  florcs  , 

A  Stvgio  tcnebris  addila  regc  fmt. 
Grande  malum  ?quid  profueranl  vel  forma  tc!  Enna, 

Si  fuil  in  tali  conspicicnda  domo  i 
Thcscu  Piriihoo  comilanlc,  Proserpina  lele 

Vindiccin  inaccessac  lucis  arnica  petit. 
Inni&irf,  soci  usque  luus,  peril  illc,  crucnta 

Gullura  ccntuplicis  su.slinuitquc  canis. 
Is  Tliesei  Inngos  nacti  per  vincla  laborcs 

Ale  id*  allerius  debuil  esse  labor. 
Gollvsi  alter  ego,  patriae  decus  iminorlale , 

O  Dolst  splendor,  prarsidiumque  luas ! 


Sequana  nobilitas  genialcs  inter  odores 

Virtutum  ,  violas  dum  slupel  ipsa  suas  , 
Immemori  rapilur  ledio,  partumquc  decorcm 

Vix  sensit  patriis  innoluissc  focis. 
Splcndida  quid  prodest  rcrum  inonumcnla  dedi: 

Si  nescit  quid  des  armula  postcritas  f 
Pirillioi  lentarc  igitur  potuere  frcqucntcs , 

Hxc  luasors,  lua  laus,  hare  lua  palma  fuit. 
F-r-'O  tibi  nomen  quod  det  Burgundia  facto 

Dignum?  ni  tibi  dat  Thesca  ,  nil  tibi  dat. 


A  MONSIEUR  LOYS  GOLLUT, 
ODE 

DE  JE\y  WILLEMLN,  D'ARBOFS,  DOCTEUR  MEDEC1N. 


STUOPHE  I. 
Ha  qui  par  trop  pudemment , 
Probois  en  loulc  place  , 
Nature  maralrement 
»fe  t'auoir  donne  la  grace 
De  seaamcnl  faeonncr 
Un  vers  ,  et  bicn  Ic  sonncr, 
Pour  n'auoir  P  experience 
D'un  gerrtil  art  et  science. 

ASTISTROPBE. 

Mais  tout  ainsi  que  d'un  feu 
Let  flammcrolcs  a rd en  tes 
Sc  descouurcnt  peu  a  pen  . 
El  se  mootrcnt  plus  Imsantes  : 
Tes  genlila  nonibrcs  ainsi 
Et  tes  Charitcs  aussi , 
Malgrc  I'ennuvcux  silence . 
TJous  vienncnt  en  apparciicc. 

EPODB. 

>  Lc  temps,  cr  p»rc  inn  t-scail  . 

>  Retire  dc  .v-ubs  la  lame 

»  I.e*  actes  d'unc  belle  ame  , 
»  Cc  qu"ores  de  toy  it  fatct. 


STROPHE  II. 
Ainsi  qu'ordinaircmcnl 
On  void  du  solcil  l'imape, 
Avant  dissoult  neltcmenl 
Un  tas  d'opposo  nuage  , 
letter  ses  raiz  plus  tutsans  , 
Proflitables  el  j.lai«anls 
Et  auec  sa  face  ron.lc 
Eclairer  la  terrc  et  I'ondc. 

ASTISTROPnB. 
Dc  mesine  tes  cliants  diners 
Et  tes  graces  fbi  tunccs 

Voltigcni  par  Puniuers , 

Micux  polics  et  nrnces  : 
Car  chanianl  Ic  Bourguignon, 
Et  les  maisuns  «le  rcnoin  , 
Tu  te  fais  plus  apparoistre  . 
El  d'un  chascun  rccognoiMrc. 

EPODE. 
Tu  as  autanl  dc  splendeur, 
Qu'a  ceslc  terrc  rclairre 
Drpuis  la  route  otherce , 
Par  lo  solcil  et  sa  <frur. 
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AD  IIISTORIAM  DOMINI  GOLLUS1I. 


Mira  vcridicus  cclebrat  Golilsils  arte 

Burgundic  referens  nomina  clara  domus. 
Inscril  Austriacis ,  cominislo  gcrmioe  ,  slirpi 

Hire  eadein  ,  mistis  regibus  Hesperiis. 
Austrius  ,  Hrspcrius  ,  Btirgundo  sanguine  nali , 
iaui  prebent  islius  historia?. 

Philip.  Colombtt ,  Saiicta/notimui, 

Juris  U.  D. 


AD  EUMDEM  DOMLM.M  SULM, 

si  I  I'll  AM  MORELLI  CL.  F1L.  DISTICH  I  M . 


Continet  antiquos  Burgunda:  &lirpis  honores , 
i  Calholici  Principis  historia. 

Movut  tapieiu. 


Scq 


DOMINO  LUDOVICO  COLLUSIO, 

CLAIDII  MORELLI  VALLEFIMl 

CARMEN. 


Progenies  Burgunda  di«  confusa  tencbris, 

Plus  quam  Cimmcrii*  rcgia  delimit. 
Ib.inanos  reruin  dominos  OEnotrin  canlal; 

Gallica  Burgundos  despicil  historia  : 
Diictrinis  variis  scribens  Gcrmunia  gaudct ; 

Spernilur  Hispauo  res  alicua  stilo. 
Qnisque  suos  laudal,  rcliquoruin  noinina  i| 

Nostrorum  reguni  sic  bene  grsta  latent. 
A  ill  mi  his  i.imli  in  prudens  Gollusivs  unu», 

Rcgia  Burgundis  noiuina  rcsliluens. 


ALIUD  ,  El  USD  EM. 


Austria  Burgundis  soboles  confusa  ,  fit  una  , 
Rcgibus  Hesperiis  laus  el  origo 

Oatlits  vita ,  sapientia. 


SUR  LES  MEMOIRES 

DE  JMESS1RE  LOYS  GOLLUT,  ADVOCAT  AU  PARLE.MEST  DE  DOLE. 

ODE. 


Couimc  on  void  dans  un  paisagc, 
Ou  du  peintrc  Tart  el  1'usagc 
Sont  mis  en  wuurc  cgalcuient , 
Au  milieu  d'une  hcrbeuse  plaine 
Errcr  un  trouprau  portc-Iauie  , 
Qui  sans  faiin  broute  inccssaiuuicnl; 

Or'  s'cleuer  une  montagnc , 
Or'  sc  planer  unc  caiiipagne , 
Dc  la  rouler  les  clairs  ruisseaux ; 
Icy  coulcr  un  fleuue  large , 
Qui  son  eau  vassale  decharge 
Dans  Thelys,  princessu  des  caux. 

Icy  s'arrange  a  droicle  ligne 
Le  cep  recourbe  d'une  vigne ; 
La  Chlore  s'atlife  de  ileurs  \ 
Icy  la  fruiticre  Pomone 
Se  charge  des  nrcseus  d'automne ; 
Icy  iaunissent  les  bleds  meurs. 

La  mainlcs  troupes  dc  gend'armcs 
Effraycnt  les  champs  dc  leurs  amies ; 
Icy  d'une  grandc  cite 
Le  inur  cbrechc  lombe  en  pouldre  , 
Par  le  choc  du  sal  pet  re  fouldre 
Que  vomil  la  bronze  irrilc. 

Et  bref ,  millc  diiierscs  choscs 
Viucnl  dans  line  table  encloses  , 
Oil  le  pinceau  laborieux, 
Aniinanl  la  mortc  pcinlure, 
Faicl  rougir  la  viuc  nature  , 
Qui  licnt  dc  uierucillc  not  vcux. 

Ainsi  l'on  void  dan*  ceslc  hisloire  , 
Couimc  en  un  labtcau  dc  incmoirc  , 
Les  noms  cl  les  faicls  dc  not  roys  , 
El  dc  ccs  dues,  et  deecs  princes 
Qui  douncrenl  a  no*  prouinccs 
Le  frauc  seruagc  de  lcurs  loys. 


De  la  venant ,  par  longue  trace , 
Iusques  aux  tyges  de  la  race 
Dc  ce  grand  euipcreur  roinain 
Qui  fell  trembler  la  terre  cl  l'ondc , 
Hangeant  de  Tun  et  l'autrc  uiondc 
Les  pcuplcs  ployans  sous  sa  main  ; 

Soil  qu'il  domla  par  sa  vaillancc 
Les  Gcrs  cscadrons  dc  la  France, 
Caplivanl  leur  roy  pour  butiu  ; 
Qu'il  fcit  l'Alemagne  rcbclle 
Rctourncr  a  ses  lois  fidelle , 
Punissaiil  d'cllroy  lc  mulin  ; 

Soil  qu'il  pourpra  lc  noir  riuago 
Qui  baignoil  ('antique  Carlhagc  , 
Planlanl  a  Thunes  scs  lauriers  . 
Qu'il  vainquit  en  balaillc  heureuse 
Le  Turc ,  qui  de  iuiilc  peu reuse 
Trompa  le  ier  de  ses  gucrriers. 

Puis  venant  au  prince  sa  race, 
Qui ,  suiuanl  du  pt-rc  la  trace, 
D'un  icune  bras  victorieux 
Trancha  la  francoise  vaillance , 
En  ionchant  les  borncs  de  France 
Des  corps  du  sotdat  odieux  ; 


Qui  fcit  que  les  lerres  daman 
Souslenucs  des  fortes  bandes 
El  du  Germain  et  de  l'Anglois, 
Voire  des  amies  cscossoiscs, 
Conioiucles  aux  forces  Francoises, 
Par  lc  fcr  receussenl  scs  lois  ; 

Lorsqtic,  leur  vcrsanl  sur  la  teste, 
Plus  lot  qu  unc  vistc  tcnipeste, 
Un  sanglanl  orage  de  fer, 
Chassa  bien  loin  I'armc  fiancoisc , 
Et  r'enferma  1'audace  angloisc 
Dans  son  coing  corona  de  mer. 


Digitized  by  Google 


PIECES  DI I ERSES  ADRESSEEB  A  l'aCJTHEUH. 

i\til  roy  ne  fut  tant  dcbonnairc 
Que  luy  qui ,  voyant  la  miscre 
Que  Aouilre  un  pais  cslrangcr, 
De  sa  grande  main  qui ,  guerriere  , 
£tt  a  ce  fairc  couslumicrc  , 
Lc  tire  du  procliain  danger. 

Tcsmoin  est  le  peuple  dc  France , 
Qui .  vuide  dc  Unite  csperance , 
Eslanl  de  ses  fiers  ennemis 
Prcsque  la  proyc  desirce  , 
Se  veil,  chose  non  eapercc, 
Par  In  \  cn  liberie  reiuis. 

Mesme  leur  grand'  ville  assirgec, 
Kl  dec  si  long  temps  aiQigcc, 
Qu'il  a  couuerlde  sa  faueur, 
Lorsqu'en  asseurance  il  Pa  misc, 
Dcliurant  sa  muraillc  espriso 
Dc  sac ,  dc  famine  ct  dc  pcur 

Estanl  son  armce  conduicte 
Par  cc  grand  Due,  qui  mit  en  fuille 
Du  camp  ennemy  I'appareil , 
El  qui ,  par  Pcsclat  dc  la  fouldrc 
De  scs  canons,  broya  cn  pouldre 
Lagnv  ct  lcs  murs  de  Corbeil. 

Qui  fit  les  troupes  blanchissantes 
Courir  deuanl  scs  mains  puissantes  , 
PJoti  content  du  premier  Don  hcur  , 
Par  deux  fois  chassant  la  tempeste 
Qui  deux  fois  lonna  sur  la  teste 
Du  Roiicnnois  et  dc  son  mur, 

Ou  son  haineux  opiniaslre 
Sc  Tanloit  de  pouuoir  abatlrc 
L'honncur  de  son  effort  guerrier, 
Quand  il  faudroil  que  la  niuraille 
S'afTranchlt  par  une  balaillc , 
Dont  il  s'asscuroit  lc  laurier. 

Mais  ce  Due ,  grauant  pour  me'moirc 
Sur  le  dot.  des  fuiards  sa  gloire , 
Apprit  au  soldat  rslrangcr 
Que  peut  d'un  grand  roy  la  puissance , 
Qui  vcul  tcnir  en  asseurance 
Les  pcuples  icltei  au  danger. 

("est  ce  Philippe  dont  la  gloire 
Mvrilc  trop  plus  d'une  histoire, 
A  qui  cent  et  cent  lieux  diuers, 
Tous  sonans  un  diuers  langage , 
S'accordent  pour  luy  faire  homage 
Presquc  dc  rentier  uniucrs. 

Car,  soil  que  la  belle  Iumierc 
Dc  ceste  lorche  iournalicrc 
Eclairc  sur  nnstrc  horiton , 
Suit  qu'ellc  aillc  dessous  la  tcrre 
Allumer  lc  peuple  qui  erre 
Quand  il  est  nuit ,  dc  son  brandon  ; 

Dc  quelque  coste  que  sc  tournc 
Son  osil  qui  iamais  ne  siiiournc, 
II  void  les  peuplcs  flechissans 
Dessous  la  loy  de  sa  puissance , 
El  sous  lc  ioug  dc  sa  clemcncc 
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En  Ire  mi  He  noslre  prouincc 
Franchc,  lc  connoit  pour  son  prince, 
Qui  ne  la  dedaigne  iamais, 
A ius  la  mainlicnt  cn  sa  francliise, 
Qui  dez  lunglems  luy  est  acquisc, 
Iouyssant  d'une  douce  paix. 

Ccst  cclle  aussi  qui  la  premiere 
Des  Gaulcs  rcccul  la  lumiere 
Du  vray  Messie  el  de  sa  loy, 
Et  qui  macha  le  sel  qu'on  donuc 
Pour  sage  marque  it  la  pcrsonne 
Qui  chreslicuuc  embrace  la  foy. 

Encor  cst-elle  la  dcrnierc 
Des  Gaulcs  qui  demcure  enlicre  , 
Seule  cslanl  Icruic  region , 
Qui  garde  la  loy  dc  ses  pcres, 
Parniy  les  tcrres  cslrangercs 
Qui  changent  dc  religion. 

Mais  ce  n'est  tout  d'estre  cogneuc 
Chresliennc  frauclie  ,  el  souslcnuc 
Du  plus  graud  roy  dc  l'uniucrs  ; 
D'auoir  iadis  dedans  la  France 
Lance  les  fcux  de  sa  vaillancc  , 
Y  planum  millc  lauricrs  verls. 

Si,  pour  faire  ses  ayeux  viurc 
EH1  n'emprunloit  l'oulil  d'un  liure , 
Pour  engram  i  scs  faicts  plus  beaux; 
Car  l'histoirc  iamais  nc  s  use , 
A  ins  au  faucheur  ailc  refuse 
De  donner  place  a  sa  grand*  faux. 

Sans  cllc  on  ne  scauroit  Achille , 
Qui  campa  la  troyenne  ville 
Par  dix  ans ,  vestanl  lc  harnois  ; 
Pfy  commc  Hector  pour  une  Ilclaine 
Flllc  d'un  OEuf ,  paua  la  plaine 
D'llion  dc  tant  de  Gregeois. 

L'histoirc  est  des  temps  la  maislressc, 
Fillc  des  anges ,  et  qui  drcssc 
Un  clair  miroir  aux  ignoraas  \ 
EIlc  est  messagere  fidelle  j 
Par  ellc  la  vcrtu  plus  belle 
Ftcdonne  la  vie  aux  mourans. 

Comme  ore  la  sienne  couuerle 
D'un  froid  oubly,  seroit  muctle  , 
Si  cc  bicn-disaut  escriuain , 
Pour  rendre  sa  louangc  egalc 
Au  merile  de  son  Annate, 
Nc  la  sccouroit  de  sa  main. 

Quoique  prcssc  de  mille  affaires , 
Tous  lcs  iours  deuant  scs  vicux  peres 
II  deploy  lcs  rares  presens 
Que  Python  verse  sur  sa  langue  , 
Pour  par  le  CI  dc  sa  harangue 
Sauucr  les  paourcs  iunocens. 

C'est  luy  done  qui  la  faict  rcuiuru , 
Par  1'aidc  dc  son  doclc  liure 
Plus  d'unc  fois,  ct  qui  rcdit 
En  ces  mcmoircs  immortelles , 
Ses  marques ,  qui  paroissent  belles  , 
Maugre  1  obliuieusc  nuit. 

Hilaire  Florimoiul,  Dolanois. 
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PIECES  DU  ERSES  ADRESSEKS  A  L*  A I  THEIR. 


DU  MESME,  A  LA  BOURGOUGNE. 

S02IHET. 


Cc  nest  3s$ez  d'liauoir  cn  inillc  ct  millc  licux 
Planlc  lc$  vcrds  lauricrs,  d'liauoir  couru  la  France 
Sous  un  iluc  qui,  poussc  d'tttic  iuslc  vengeance, 
Rcndit  mcsmt  aux  Francois  Ieurs  princes  odicux  , 

Si  ce  docle  escripuain  ne  fnisoit  a  nos  yenx , 
Maugrii  Ic  tmtc  cllorl  dc  l'oublicux  silence  , 
Vcoir  comme  cn  un  tableau,  les  fan  u  dc  ta  vail- 
£t  ton  los  qui  sera  du  Ictus  vicloricux.       [  lance, 

Aussi  que  seruiroient  aux  Remains  tanl  dc  gloircs 
Qu'ils  acquircnl  indis  par  fuicls  chcualcrcux  , 
Si  Liucnhcut  rcdil  leurs  premieres  histo'tres; 

Et  si  depuis  ,  Caesar,  cnscinblo  el  valercux 

El  bien  disanl,  la  nuil  n'ciit  e'erit  scs  vicloires, 

HaTanl  lc  iour  dcuant  surmonlc  scs  haioeux  * 


AUTRE , 

DU  MESME  A  LAU1I1EUR. 


E<contc  qui  voudra  voslrc  diuinc  voix  , 
Que  Python  ,  versc-miel  dc  grace  uaturellc , 
Arrnse  heurcuseinent ,  el  qui  pcul  dc  mcrueille  , 
Conunc  Orphc'e ,  orcillcr  les  roelicrs  el  les  bois. 

Sonde  en  vons  qui  voudra  des  iustici.'rcs  Iois 
Lc  solidc  scavoir,  el  la  muse  plus  belle , 
On  du  ccrclc  accomply  la  science  immortelle  : 
Padinirc  dessus  lout  le  labcur  de  vox  dois. 

Car,  meant  ccstc  histoire  ,  a  laquclle  n'arriue 

Lc  parler  graue-doux  du  romain  Tile  Liue  , 

Nv  dc  Salustc  encor  les  discours  plcins  dc  ncrfa , 

Youi  sacrez  a  mc'mnire  tine  colonne  forte  , 
Qui  de  voslrc  pais  les  rares  beautrs  portc, 
Et  vostre  nom  prise  par  cc  grand  uniucre. 


LUDOVICO  GOLLUSIO  PATRUO , 

CLAUDIUS  GOLI.US1US. 


Burgundise  eccc  prima  nasccnlis  dies  : 

Quis  crcdat  islud?  quis  pulet  nasci  ilnmuin 

Tot  scculis,  tot  genlibus  ,  mullum  ac  diu 

lure  doininatam  palrio,  ni  Thracia 

Forsan  throna  surdior,  lunac  iugis 

Nilum  obstrcpentem  nuper  ortus  audiit  ? 

Lansura  nunquam  nascilur  tantum  domus 

Ad  sempiternos  nala  rcgnorum  dies. 

Et  capcre  solila  indc  inilium ,  undc  maxime 

Finem  minalur,  et  vctuslalis  malum  : 

Quando  scpultum  quod  iacet  vetcri  obrutum 

Mcmoria,  ct  atro  obliuionis  Tar(aro 

Eruilur  auidis  Thracia  arte  postciis. 

Quod  qui  unus  inter  leclus  innumeros  facit 

Ingcnio  et  arte ,  quae  arduum  ingenium  polit : 

Sane,  is  rependit  patriae  vitam  suae. 

Sic  gloriabcris  opera  natam  luA 

Celcbrem  suoruin  gloria  Burgundiaiu  ; 

Quam  gratiorc  non  rcor  vita  I'rui, 

Quain  quod  sui  viuil  mcmor,  nullam  amplius 

Iniuriosi  temporis  lraudcm  limens. 

Sic  lu  rependis  patriae  silam  lux, 

Polcsquc  meriliS  fdius  dici  el  pater. 

Cum  patriae  auidas  Tullius  lusil  faces  , 

Morlcmque,  capili  proximam,  auerlil  slilo, 

Patriae  parentis  nomen  auguslum  lulil : 

El  num  parcnlcm  le,  tua  arquuis  vocct, 

Qui  reddidisli  morlum  vitam  slilo? 

Qui  inm  sepulchris  obrutos  patres,  suis 

Charis  videndos  exhibes  ncpolibus, 

Qui  tanla  scribis,  qui  quod  olim  for  tiler 

Factor  pcrcgit,  rite  narrator  polis ; 

El  quod  videri  baud  poluit,  id  langi  facis  : 

Qui  prarpotcntcs  nobilesquc  familias  , 

Florcnlc  calamostirpc  dc  prima  Irabis. 

Ne  rcpetc  vitam  pallia  ■  morlahm  djiam  , 

Tibiscmpitcrnaiii  filius  reildit  luus  ; 

Cum  frrnorc  iuslo  est  .rquius  tc  pcmlere. 

9uid  talc  per  te  ,  Ut  viuat  ille  Undiu 
a  quandiu  srlerno  illius  vines  slilo. 
plil  parcnti  patriae  debes  modo  •. 
Qaod  ilia  dederal,  reddidisli  largiler. 


Tantum  hoc  puto  deberc  le,  quod  ,  el  deJit 
Ea  ipsa,  posse  quod  dedisli  iam  ,  dare. 
Sed  quid  agis  autem?  patriae  mcmor  tua* , 
Oblilus  ipse  es  (tibi  ingrains)  tui. 
An  Codrus  alter,  morlc  das  vilam  tua 
Tuis  labonosiu* ,  at  descs  tibi  ? 
Au  ul  Latin  us  ille  iuueuis  Curlius, 
Ubliuiom  to  voucs  voragini? 
Ul  patria  viuat,  bate  luo  ingcnio  quadrat. 
S:-d  quseso  ( mi  palruc  ,  mi  palruissime  ) 

Noli  modest u.s  esse,  vcl  alilS  bonus 

Malo  ncpotum  :  quanquam  his  ut  liber  luu* 

Lltcem  ncgabit,  uomcn  aulboris  dabit. 

Tibi  inolcsium  est,  non  mage  ingralum ,  patrea 

Inrxnlicatos  praclcrirc  :  patres  luos 

Qui  tlorucrunl  fors  ireccntis  ,  el  magis 

Annis  :  ita  illos  prslcris,  sub  ordine  , 

Qun.ti  nouellos  et  modo  nalos  hcri. 

Qua  fronte  te  I  Hi  cernerent  si  viucrcnt 

licium  '•  quid  agcrent ,  iurc  commoti  suo 

Qui  nobilium  in  ordine,  crearunl  nobilcs 

Illos  de  Mi  ni: ,  illos  duces  Ct  Montis  Simul 

Itolundi  el  Animi ,  Longavcllcis  domo 

S.inguinequc  iunctos,  et  probo,  el  clarissimo  f 

Saltern  videndus  is  fuil,  qui  villi  adliuc 

Faucntc  ,  clarse  signifcr  clarus  Dolae 

llorum  ncpolcin  sc  esse,  el  aflinem  inlimum 

Laelltur,  ille  Chassanaeus  inclvtus  , 

Cui  Longavellac  clarilatem  qui  vclil 

Dclraherc,  palrcm  quarral,  ct  matrcm:  pater 

Fuil  Ioanncs  Chassanaeus*,  coniugem 

\nnam  asscquulus  Longavclloam  ,  sntam 

Vauchcrio  :  Vauclicrius  demutn  ,  palrem 

Habuit  Iacobum,  Rcginaldi  filiuin,  dc 

l.ongavclla,  alquc  Cntbarinac  sanguinis 

(•ollusii  :  quam  Guillclmus  tiliam 

(•ollusius  habuit ,  dc  Mirk  dominus  ,  domus 

Dc  Mczierc  filix  naclus  toruin- 

Krgo  modestus  sat  alias  ,  gralus  modo 

Si  recolis  ultro,  augesve  monumentum  hoc  tuum  , 

H.TC  grains  adhibe,  et  atrio  in  sum  mo  tuos 

V  me  repostoi,  lu  luam  in  dnmum  insere. 
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CHARISS1M0  PATR1  LUDOV1CO  GOLLUSIO, 

IOANINES  \\\  I'TISTA  GOLLUSIUS. 

ODE  pi.  111  .OS  DISTAOPHOS. 


STROPHE. 

Hippocrcneni  utinam  hausisscnt  labra  Cinlhiusquc 

Dignos  dedisscl  sc  suisque  motus.  [  vales  ! 
Thespiadum  6  uliuam  cactus  sacer  obsilum  luissrl 

Pxdore  caslis  fonlibus  cerebrum  ! 
Dodonaro  iuhul  natatn  Ioue  virgineui  pruboque 

Noucm  pucllas  Piero  crcalas, 
A  ut  si  Caslahdiim  \ictoria  icrrcl,  in  trophaea 

Ire  iimucrentiiin  peruclitn  sororum. 
Plura  prtatn  nimii)  lidcniior,  Orphei  potcnle 

Iinplere  pectus  languiduin  caina.na  , 
Qua  caput  hirsuli  flcxil  canis  ,  inuidasquc  Parens  , 

Iusloque  viclos  AJacos  triumpho. 
Qua  blandus  sal  ices  cassaspedr  clauribus  rigcnlcm , 

Pcrcnrrcie  llaeinum  iussit  alquc  rupes, 
Vocal  is  Pindi  leuibits  dare  sallibus  cborcas  , 

Docloquc  ceruos  cxilire  sallu. 

ANTISTR0P1IE. 

Aggredior  maius  quicqtiam  paler,  ut  mibi  Cherillos 

Nalosquc  nuper  ad  focuin  poelas 
Deuoueam  cut  tu  laudalc  niinis  tuis  camocnis 

Laudaadus  inculta  venis  camocna. 
Nec  milii  fauit  adbuc  ductus  liquor,  ct  paler  pha- 

Insignis  altain  Pbocidem  ncgauit.  f  letri 

Won  MCSta  arbos  vinxil  caput,  aut  Apollinaris 

Mihi  in  tenella  fronte  bacca  sedit. 
Ilaud  magnus  Tenis  ))  ricus  fluil ,  haud  ficquens 

Cadit  volenlis  dc  ore  diihvrambus.      [  opaco 
Inuila  slcriles  musa  loquor,  cvomoque  iambus  : 

Tardi  recurrunl  au  manus  Irochaei. 
Quod  fudit  pectus  siccunt  semel,  id  manus  lituris 

Vcrlit  trccenlis  ,  dissidelque  mcnii. 
Non  superal  maior  mibi  copia  versuum  bonorum  , 

Quam  barba  mcntum  me  tegit  tcnclluiii. 
At  nc  me,  genilor,  forsan  mage  deprimam pusillum, 

Quam  le  cclebrem  maximum  parcnteni. 
Dctcriiis  quicquam  libi  laudibus  obuenire  lanlis 

Nequiuil,  alque  Urn  melris  incplum. 

EPODOS. 

Ergone  sic  soboles  patrcm  rudis  haud  fauenle  vena 
Versa  ut  Gelonum  fronte  pneteribit  ? 


Ignosce,  6  Dea  Cast  alii  igrcgU,  ut  mihi  negentur 

Tuk  leporcs  arlis  baud  taccbo. 
Quae  claram  Crarsi  prolcm  male  lingua  ,  et  arte  cas- 
Yocalem  nmico  praestitil  pare  mi  [sam  , 

Naturaaelerni  speculum  pa  Iris  baud  nouerca  semper, 

lliec  dissoluios  suggercl  choraros  : 
Quaiiquam  quid  nali  laudes  libi  pusionis  addent, 

Lui  add  ere  unum  lollcrc  esl  trcceiila  f 
In  vasluin  pelagus  (luclus  dare,  vcl  Saba:  fragranlt 

Thuris  fugaccs  vcndilare  fumos, 
Mel  Mcdcrae  ,  llores  Peslo,  lacili  India;  lapillos , 

Mauris  leones,  saccharumquc  Palms, 
Caslorcum  Pego,  bona  aromala  diuili  Mclus*, 

Non  hominis  csscl  prorsus  oliosi  f 
Qui  tc  quinam  sis  nondum  sibi  cognilum  vidcre 

Aucnt  labores  bos  tuos,  ct  arles 
Qua:  libi  fcecundum  complent  iccur,  ct  datos  ho- 
Primos  amico  compuleul  lapillo.         [  norcs 
Canities  unde  haud  Victum  caput  occupat,  ulal- 
Niucm  capillos  obruissc  dicas.  [bam 
Nolo  iam  laudcnl  vclut  ante  peregriualioacs 

Legalionum ,  libcraliumtjuc 
Caussa  susceplas  studiorum  ,  ubicunquc  iam  inso- 
Mundo  dal  oibis  iuia  Chrislianus  :         [  lenli 
Indeubi  Leucopctrac  implacabilis  allalral  Chary b- 
Ad  multitormein  pra-slilula  Solium,       f  dis 
Usque  Amphitriies  seccssibus  intimos  Ibcros 

Ubi  tuum  cor  impcrat  Philippus. 
Non  libi  Gallia,  non  Gcrmania  bcllicosa  clusit 

Inuisa  lerra;  lerlilis  rccessus  : 
Tantum  quo  magnum  hoc  faceres  opus,  indc  turn 

[hauriebas 
Unum  hoc  sit  inslar  omnium  laborum. 
Asl  ego  quas  grates  habeam  libi,  mi  paler,  cui  lu 

Dum  scmpilernum  tc  facis  labore, 
Ofliciosum  dum  lot  sumptibtis  ,  alquc  summc  ami- 
Tuas  exhibes  tc  patriae ,  paler  mi ,  [cum 
Profluxis  opibus,  proli  decus  exhibes  perctine , 

Htcrcdilatem  eloriosiorem. 
ObUuisci  ante  haud  posse  efheis  et  tuos  el  ipsam 

Quam  sc  rclinquanl  nescianlquc  se  esse. 
0  utinam  posscm  quod  debeo  posse  polliccri  , 
Quae  tc  una  sane  digna  gloria  essel! 
irram  tu  per  vestigia  pneuio  labore ,  el 
Tali*  parentem  Kbits  srqueiui. 
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D  tony  sins  Halicartuusccus ,  viuoit  l'an  ISO 

auant  I.-C. 
Desclot  (Bernard). 

Diodorus  Statins,  comlcmporain  de  Idles 

Cesar  et  de  1'empereur  Augusle. 
Diogenes  Laerlius,  viuoil  dans  le  3*  sicclc  dc 

1'ere  chrestienne. 
Dio  Cass i us ,  idem. 
Dodechinus  abbas ,  fin  du  1 2*  siecle. 
Dupinel  (Anloine) ,  1560. 
Durerdicr  (Anloine)  ,  no  1541,  m.  1560. 
Eginhart,  in.  auant  le  milieu  du  9'  siecle. 
Egnalius  (loh.  Baplisla),  ou  lean  de  Cipollcs, 

venilien,  m.  1555. 
Eusebius  Pamphilius ,  tn.  540  apres  I.-C. 
EutropiuM  (Ftauiua) ,  vers  560,  idem. 
FabiuM  Piclor  (Quintus),  216  auant  I.-C. 
Fazio  (Barlhclciuy),  m.  vers  1457. 
Fcrronius  (Arnaud  du  Ferron),  m.  1563. 
Floras  (Lucius  ■  Anntcus),  viuoil  aux  1"  ol 

2'  sieclcs  apres  I.-C. 
Fontanus  (Petrtis),  1270. 
Frecnlphus,  cuesque  de  Lisieux  ,  mort  853. 
Frisingensis  (Voycz  Olio). 
Frodoardus  ou  Flodoardus,  m.  966. 
Froissard  (Jcan\  ne  »crs  1337,  in.  vers  1400. 
Fuko  (Foulques  dc  Bcncucnl).  (Vr.  Hccucil 

de  Duchesne,  IV,  890.) 
Finn  kms  (lean  Funck),  m.  1366. 
Fnslaillcr  (Francois) ,  viuoil  1*552. 
Gaguin  (Roberl),  m.  1501  ou  1502. 
G  j ma  (Vaseo  de)  ,  m.  1523. 
Garibay  y  Zamalloa  (Esliuan),  viuoit  1372. 
Grbuilerus  (Hieronyrnus)  ,  16*  sicclc. 
Cilley  (lean  dc),  baron  dc  Marnoz,  viuoit 

encore  1596. 
Girard  (Bernard  dc),  sicur  du  Haitian  ,  tic 
^  1555,  in.  1610. 

Glaber(Rodolphc),  rcligicux  dc  Cluny,  1045. 
Glare- .inns  (Henry  Loril,  dc  Claris),  m.  1573. 
Gomez  dc  Caslro  (Aluarez),  mort  1580. 
Goropius  Bccanus  (Jean  d'Hiluarrnbec  ,  cn 

Brabanl,  Van  Gorp),  m.  1372. 
Grcgorius  Turonensis,  in.  395. 
Guirciardini  (Francesco)  ,  ne  1482,  m.  1540. 
Guicciardioi  (Lodouico),  ncpueu  de  Francois, 

m.  158'. 

Gunlherus  (Gonlliier),  moiue  allcmand,  morl 

apres  1208. 
Hcnnequin. 

Hrrinannus  Contractus ,  dc  la  maison  des 
comics  dc  Va?hrin<*hrn  f  m,  1054. 

ilerodien  (d'Alcxandric)  ,  viuoil  l'an  250. 

Ilcrodole  fd'llaiicamasse),  ne  l'an  484  auant 
I.-C. 

Ilculerus  (Ponlus)  dc  Delft,  IB.  1611. 
Hieronyrnus  (S.) ,  in.  l'an  420. 
Ilistoritv  Augusta'  scriptmrs. 
Idacius  ,  cuesque  bcspagnol,  m.  vers  46*>. 
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Iusepltus  (F/auius),  nc  37  ans  apres  I.-C. 
Jo\c  (Paul),  nc  1483,  in.  1552. 
Just  inns,  viuoit  au  3*  siecle  de  lcre  cbres- 
tienne. 

Lallouelle  (Francois  de) ,   1577,  m.  1584. 
Lange(Paul),  moine  benediclin,  m.  1513. 
Langey  (Guillaume  du  Bcllay,  seigneur  dc), 
m.  1343. 

Lazius  (Wolfgang),  ne  1504,  m.  1565. 
Liber  feud.  Burgund. 

Luilprand ,  cuesque  de  Cremone,  in.  apres 
960. 

M  unit /ton ,  prcsbtre  argyplien  soubs  Plolcmee- 

Philadelphe. 
Muulius  (Jobannes),  1568. 
Marcbc  (Olivier  dc  la),  m.  1521. 
Marcus  Aurelius  Antoninus,  i  in  pern  lor  ,  m. 

180  ans  apres  I.-C. 
Marianus  Scolus  ,  m.  1086. 
Marius,  cuesque  de  Lausanne  en  l'an  nee  581. 
Masson  (lean-Papire),  m.  1611. 
Mazzclla  (Scipio) ,  1586. 
Mela  (Pomponius) ,  viuoil  depuis  Augusle 

iusques  a  Neron. 
Meyer  (laques),  m.  1552. 
Monslrclet  (Engucrrand  dc) ,  15*  siecle. 
Munslcr  (Scbastien),  nc*  1489,  in.  1552. 
Munlaner  (Ramon),  15'  siecle. 
Mulius  (Huldriciis) ,  m.  1571. 
Nauelcrus  (Jean  Vergcnhans),  m.  vers  1510. 
Ncbrisscnsis  (Anloine  dc  Lcbrixa),  in.  1522. 
Oilm  an  mis  ,  moine  ,  15*  sicclc. 
Olaiis  Magnus,  1550. 

Orosc  (Paul),  viuoit  vers  417  apres  I.-C. 

Osorio  (  Hieronymo),  m.  1580. 

Olio  Frisingensis  (Otlion  de  Frcysingcn) , 
m.  1138. 

Ouiedo  (Gonzales  Fernand),  1546. 

Palmicri  (Malbicu),  dc  Florence,  m.  1475. 

Palmicri  (Matbias)  dc  Pise,  m.  1483. 

Paradiu  (Cuillaumc),  viuoil  encore  en  1581. 

Patcrcuius  (Cuius  Frlicius),  au  commence- 
ment du  1"  sicclc  chreslien. 

Paulus  Kinilius,  in.  1529. 

Paul  Diacrc  (ou  Paul  Winfricd),  m.  vers  799. 

Pnusunius,  llcurissoil  vers  l'an  174  apres  I.-C. 

Pingon  (Pbilibcrt),  m.  1582. 

Pillion  (Pierre),  ne  1539,  m.  1396. 

Platiua  (Barlbelemy  de  Sacclii),  m.  1481. 

Plinius  Sccundus  (Cuius),  m.  l'an  79  apres 
I.-C. 

Piularquc ,  de  Clieroncc ,  m.  vers  l'an  120 
apres  I.-C. 

Pogtfius,  Florenlinus  (Francois  Bracciolini), 

ne  1380  ,  in.  1459. 
Polj'bCf  ne  284  ans  auant  I.-t3. 
Pohdore  \  crgile  ,  in.  1555. 
Pomponios LaHus  lulius  ,  m.  1497. 
Procopc ,  de  Ccsarce,  302. 
Prosper  (S.)  d' Aquilaine ,  in.  vers  463. 
Ptnlcmcc  {Claude),  llcurissoil  de  125  a  165 

apres  I.-C. 
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Quint  us  Curtius  Rufus ,  vers  70  apres  I.-C. 

Rabulin  (Francois  dc),  ...156y... 

Radewik ,  cbanoine  de  Fre\  sitigeo ,  1 2*  sicclc. 

Rebufe  (Pierre),  m.  1557. 

Rcginou  ,  01.  915. 

Repertoire  des  Benefices. 

Rep"  Boiss. 

Rep"  dc  Grimont. 

lllieuanus  (llcalus),  ne  1474,  m.  1545. 
Rhodiginus  (Ca-lius).  —  Louis  Riccbirri, 

mi.  1525. 
Russclli ,  vers  1530. 

Sabellicus  (Marc-Anloine  Coccius),  ne  1456, 
in.  1506. 

Sainl-Iulicn  dc  Ballcurc  (Pierre  de),  morl 
1595. 

Salazar  (Lopez-Garcia  de). 
Salazar  v  Mardoncz  (don  Pedro  de),  in.  vers 
1570." 

Sale  (Autoincdc  la),  ne  apris  1598,  m.  apres 
1461. 

Salluste  (Caius  Crispin),  viuoil  dc  Tan  dc 

Rome  669  a  719. 
Sandalarius. 

Saxo  Grammalicus,  m.  1254. 
Scbafnaburgensis  (Lambcrlus),  viuoil  1077. 
Scolus  (Murianus),  m.  1086. 
Sextus  Rufus  (ou  Rufus  Feslus),  563. 
Sidonius  Apollinaris  {Caius  SolHus),  morl 
vers  488. 

Sifridus,  presbyter  Misncnsis  ,  viv  oil  dans  Ic 
14*  sicclc 

Sigcbcrt,  moine  deGcmblours,  m.  11  15. 
Simler  (Josias),  nc  1550,  m.  1576. 
Socrates  Scolasticus,  fleurissoil  dans  les  4*  cl 
5*  siecles. 

Solinus  {Cuius  Julius),  viuoil  dans  le  5*  siecle. 
Sozomcnes  (Salamauesllermias),  5*  siecle. 
Spartianus  (sElius),  viuoil  290  ans  apres  l.-C. 
Slabius  (Joannes). 
Slunipf  (lean),  in.  1566. 
Strabon  ,  viuoil  soubs  Auguste  cl  Tibcre. 
Suetonius  Tranquility  {Caius),  conlcmporain 
de  Trajan. 
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Suudbruiius  (Ladislatts),  no  en  1511. 

Symmachus  (Quint  us  Aureltus  Auiunu*),  fleu- 
rissoil dans  le  4*  siecle  apres  l.-C. 

Tacitus  (Caius  Cornelius),  2*  moilic  du  i" 
siecle  chrestieu. 

Taraflha  (Franciscus'),  16*  siecle. 

Tbeuet  (Andre)  ,  in.  1590. 

Thucydide ,  viuoil  475  aus  attain  I.-C. 

Tillel  (Icandu),  in.  1570. 

Titc-Liue ,  //I.  Van  15  de  I.-C. 

Trebellius  Pollio ,  viuoil  Tan  505  dc  1  ere 
cbreslienne. 

Trilbemius  (loanncs),  nc  I/462,  m.  1516. 

Tvr  (Guillauine,  arcbeucsque  de),  no.  yers 
"l2"l9. 

Ulloa(Alphonse),  1516. 

(Jlpianus  (Domitius)  ,  m.  210. 

Urspcrg  (Y\  Chrouicon). 

Valcra  (Moscn  Diego  de),  in.  1482. 

Valles. 

Varenne(de). 

Vegctius  (Flauius  Renatus),  viuoil  dans  le 
4«  siecle. 

Vignerius  (Nicolas  Vignier),  nc  1550. 
Villebardouin  (Geoflroy  dc),  1204. 
Vincenl  de  Beauvais,  dominicain,  m.  vers 
1261. 

Vilodtiranus  (lean),  de  "Winlerlbur  en  Suisse, 
14'  siecle: 

Vilerbiensis  (Annius),  ou  Giovanni  Nanni, 
dc  Yilcrbe,  religieus  dominicain,  m.  1302. 

Vines,  (Iran-Louis) ,  in.  1540. 

Volalcrtanus  (Raphael  Maflei),  m.  1521. 

Jropiscus  (Flauius) ,  viuoil  dans  les  5*  el  4* 
siecles  apres  I.-C. 

Vulcaliu*  Gallicanus,  fin  du  5*  siecle. 

Wilikiud,  moine  de  Corvey,  m.  1004. 

Xenophon  ,  in.  400  ans  auant  I.-C. 

Xitnenes  (Roderich),  arehcucsque  dc  To- 
ledo ,  m. 1245. 

Zonare(Jean),  vers  1118. 

Zurita  ou  Curita  ( Hicronymo)  ,  m.  1380. 
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MfiMOIRES 

DES  BOURGOUGNONS 

DE  LA  FRANCHE - COMTE. 


Ml  RE  PBEMIBR. 

RECHERCHES  DU  PAIS  DES  SEQUANOIS. 


CHAPITRE  I. 

An»U  n#nlll<K  KllUPnl  Ih  V-ninivus     (niitM  at  **  " 

yuns  prupica  cmuicvi  iro  k>njuduun  ,  iHlllcs  CI  jCnoiJOtS. 

Cepx  qui  veuillent  raettre  en  memoire  quel- 
quc  i  hosr  de  la  Rcpublique  Sequanoise  , 
doibu^nt  auanl  loule  chose  descripre  le  pais, 
rechercher  son  nom  el  son  origine,  el  pre- 
metlre  quelques  poinds  qui  puissenl  esclaircir 
les  obscurilcs  ,  el  adoulcir  les  difticulles  que 
nous  ireuuons  ordinairement  en  toules  his- 
toires  antiques.  CVst  pourquoy  ie  ne  crain- 
dray  demy  arrester  queique  pcu,  m'asseiiranl 
que  en  c hoses  non  encore  dictes,  la  lecture  ne 
serai  ennuyeuse  :  inesincmenl  pource  que  ie 
m'y  monsirerai  tant  bref,  que,  ainsi  que  font 
les  peintres  en  la  description  des  paisages,  ie 
ne  representeray  autre  chose  que  les  sommiles 
el  les  extreiuiles  des  aulheurs,  el  beau  les;  ou 
ie  feray  comme  les  arilhuieticiens,  qui,  en  pcu 
de  chiffres  ,  compreigm  nt  de  Ires  grandes 
somraes  :  me  conlianl  que  en  choses  qui  sont 
desia,  p.ir  le  cours  de  lanl  d'annees,  sep.irees, 
remotes  et  obliees,  le  peu  serai  lousiours  prins 
pour  beaucoup  el  receii  de  bone  part  ,  en  at- 
tendant que  un  autre,  de  plus  grand  loisir 
et  plus  longue  lecture ,  y  adiouste  ce  que 
i'hauray  delaisse,  ou  corrige  ce  qu'il  faudra 
amender,  ou  esclaircisse  ce  que  ie  n'hauray 
asses  explique. 


Scachons  doncques  que  les  Sequanois,  Sei- 
nes ou  Senonois,  estoient  peupleslibres,  habi- 
tansles  Alpes,  en  la  Gaule  Bclgique,  lesquelz, 
iusques  a  I'enlree ,  ou  iusques  au  relour  plus 
lost  des  Bourgougnons  dedans  les  Gaules,  habi- 
terenl  et  possederenl,  tantost  en  leur  repu- 
blique  arislocralique,  tanlost  soubs  la  puissance 
des  Romains,  tous  les  pais  qui  sont  entrc  les 
riuicrcs  du  Rhin  ,  du  Rhosne,  de  la  Saone  et 
de  la  source  de  la  Seine ,  voire  oultre  icelle 
quelque  peu  :  se  exlendans  encor  d'aduantage, 
iusques  aux  plus  esleues  sommets  des  inon- 
tagnes  de  Iura  et  de  Voge,  raembre  des  Al- 
pes, relenans  lcurs  noms  Sequanois,  Seines 
et  Senonois,  iusques  a  ce  que  les  Bourgou- 
gnons, enuiron  I'an  quatrc  cens  sept,  entrans 
en  Gaule  ,  forcercnl  les  gardes  et  les  forte- 
rcsses  romaines ,  et  se  feirent  seigneurs  de 
leur  nom  et  de  leur  pais. 

Le  Rhin  non  sou  lenient  les  diuisoit  d'auec 
les  autres  peuples  qui  n'estoienl  de  leur  nom 
et  de  leur  obeissancc,  combien  que  nous  treu- 
ucrons  que  en  quelques  endrois  ils  1'outre- 
passoient ,  rnais  encor  seruoit  de  limite  et 
de  separation  pour  toules  les  Gaules  et  pais 
Ccllique  general,  d'nuec  les  regions  Geruia- 
niques  ,  qui  sont  Mir  le  bord  ultericur  du 
Rliin  ,  et  les  Allem.iudes  qui  en  sont  plus 
remotes.  Le  Rhosne  leur  seruoit  de  fosse 
contre  les  premieres  conquestes  des  Romains. 
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La  Seine  et  la  Saone ,  auec  quelque  peu  de 
lerre  plus  oullre  ,  les  diuisoient  d'auec  les 
llcduois .  qui  sont  noz  voisins  du  durhe  de 
Bourgougne;  et  Ie  moot  lurat  (OEurasius*) 
leur  estoil  barrierc,  et  unc  bien  asscurec  mu- 
raille  entre  eux  et  les  Heluetiens  .  leurs  an- 
cicos  confocderes  :  parce  que  ceste  monlagne 
n'estoit  aueunement  ouucrle ,  sauf  a  Pierre- 
Port,  prochc  de  Duchsfeld,  a  unc  iournee  de 
Basle,  oil  Caesar  feit  laillcr  cc  roc  de  la  pro- 
foodeur  de  quarante  six  pieds,  et  en  quelques 
autres  lieux  qu'il  n'est  ia  necessaire  de  desi- 
gner. Mais  1c  plus  commode  passaige  de  ce 
mont  estoil  soubs  1c  chasteau  de  loux ,  que  les 
auciens  Sequanois  nommereut  Iors ,  et  les 
Latins  Mirua  (  Mira  vallts),  au  temps  del'em- 
pereur  Fridericli  Barberousae. 

Fioalemcnt  les  montagnes  de  Voge  les  se- 
paroient  d'auec  ceux  de  Treues,  Maudubicns, 
Lcucois  (Bassigny,  et  pais  du  V trdunou,  et 
de  Toul),  qui  venoient  border  ce  mont,  et  le 
Uhin. 

A  ccs  moTens,  comme  l'uo  et  l'autre  mont 
finissoit  sur  les  riuieres  susdictes  ,  il  scmbloit 
que  la  nature  bauoit  voulu  munir  et  garder  ce 
petit  canton  Gaulois  contre  les  efforts  el  enlre- 
prinses  des  peuplcs  eslrangers  :  car  il  cstoit 
bien  fort  difficile  de  forcer  les  destroicts  de  ces 
aultes  montagnes  ,  et  mal-ais£  de  gai'cr  et  tra- 
verser ces  Ires-belles  et  tres-profondes  riuieres. 

Mais  oullre  les  pais  contenus  eotre  ces  li- 
miles  ,  les  Sequanois  posscdoient  quelques 
terres  oultre  le  Bhin  ;  et  si  bauoient  quelques 
pais  et  colonies  entre  le  Loire  cl  la  Seine , 
desquelles  parlc  Strabon  en  sa  geographic  : 
Quie  locum  inter  Sequanam  et  Ligcrim  gentes 
tenent ,  hte,  parlim  Sequanis ,  partim  Aluer- 
nis  propinquie  sunt. 

Ce  que  les  Allemans  historiographes  con- 
fessent,  et  nous  en  sont  hisses  ces  vers,  qoclque 
rudes  qu'ils  soient ,  qui  parlent  de  Seguinus, 
auoier  des  Sequanois,  et  de  Brennus,  son 
gendre  etsuccesseur. 

Uxor  crat  Brcnni ,  Seguini  Glia  regis  , 
Cuius  ah  auxiliis  dux  Gallica  regaa  subegit. 

Sequana  cum  Li^cri  Breunica  rcgna  vchit, 
Fecit  apud  Callos  Scnoiicnsem  Brennius  urbem  , 
Qua  residens,  hostes  per  cam  bellando  pcrurget  \ 

Cuius  et  auxiiiis ,  Brilona  rrgua  lulit. 

En  rest  enceinct  estoient  les  anciens  Se- 
quanois, ou  Seines,  pendant  qu'ils  heurent 
leur  republique,  voire  du  temps  dd'oppression 
romaine,  iusques  audict  an  407,  auquel  el 
Sequanois  et  Ilomains  furent  assubieclis  par 
les  Bourgougnons;  lesquels  ne  voulurent  plus 
entreteuir  le  nom  de  Sequanois  et  de  Seines, 
mais  nooimerent  tout  le  pais  Bourgougne , 
faisans  neantnioins  unc  distinction  entre  le 
peuple.  Car  par  quelques  lemps  ils  nommerent 
Romains  tous  les  peuples  qui  furent  treuues 
dedans  le  pais ,  a  la  difference  de  ceux  qui  es- 
toient venns  de  la  Germanic  et  pais  d'oultrc- 
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Rbio,  ainsi  que  les  loix  publit'cs  par  Gondc- 
baud,  roy  de  Bourgougne,  nous  enseignent,  et 
comme  nous  treuuerous  en  la  vie  d'iccluy. 

Quant  a  cc  nom  des  Bourgougnons,  il  est 
demeure  aux  duchois  et  romtois,  combien  que 
1'escbarpc  et  la  croix  bourgougnone  rouge 
n'hat  cstec  rctcnue  sinon  par  ccs  dernicrs  ; 
mais  es  autres  quarliers  Sequanois  sont  passes 
en  autres  appellations,  comme  d'Elsass,  Sunt- 
gaw ,  Ferrclte  ,  IVuncllaadc  ,  vicomte  d'Au  - 
xone,  ressort  de  Saincl  Laurent,  et  Bresse,  ius- 
ques a  Lyon,  aux  alliances  du  Rbosne  et  de  la 
Saone ,  oil  finissoit  le  pais  Sequanois  ,  et  oil 
esloit  dresse  1'autel  des  soixantc  republiques 
et  cites  gauloises  ,  dedie  a  Auguste  Caesar  cl  a 
la  Fortune  romaine. 

Ie  ne  veux  nier  que  les  Htduois  n'baient 
posscde  quelques  places  sur  quelques  terres 
de  ces  quarliers,  qu'ils  edifierenlou  gaignerent 
pendant  Ie  temps  des  sanglantes  et  cruelles 
guerres  qu'ils  beurcnl  auec  les  Sequanois  : 
comme  au  reciproquc ,  ccux-ci  en  hauoient 
oultre  la  Seine  el  la  Saone,  que  nous  retcnons 
en  partie,  et  en  partie  aussi  nous  laissons  en 
surccance,  et  contentieuses  auec  les  duchois 
et  auec  ceux  du  Bassiguy  et  dm  In'  dc  Lor- 
raine; comme  si  des  lors  que  les  republiques 
Sequanoisc  cl  Hcduoise  florissoient,  ces  terres 
fussent  demcurees  en  debat  enlre  les  Sequa- 
nois ,  qui  les  pretendoient  toutes ,  ct  les  llc- 
duois ,  Mandubiens  et  Leucois ,  qui  ioincle- 
ment  disoicnt  qu'elles  leur  debuoient  apcr- 
tcnir. 

CHAP1TRE  II. 

uou  est  le  nom  w*>  N^juanoi.>,  woonois  ri  wines. 

De  1'elymologic  cl  raison  du  nom  des  Se- 
quanois, il  n'est  pas  facile  d'en  dire  seurement 
el  a  la  verile  ce  qu'il  en  est,  soil  que  par  villes, 
soil  que  par  princes,  roys,  ou  autres  choscs, 
nous  en  recherchions  les  commenccmens , 
parce  que  l'ignorance  de  la  langue  celtique  et 
ancienne  nous  en  laissc  les  nuees  et  obcurcis- 
semens.  Toutefois,  pour  ce  queen  memoires 
antiques  Ion  ne  peul  faillirde  hardiment  dire 
quclquc  chose  qui  demeure  au  iugement  libre 
et  discretion  du  lecteur,  ie  ne  craindray  pas 
d'en  rapporterce  quei'en  ai  Ireuue  cl  apprins. 

Plusieurs  sont  en  opinion,  el  ne  me  semble 
pas  qu'ilz  errent  grandemenl ,  que  la  riuierc 
de  Seine  ,  diclc  Srquana  en  latin ,  hauoit  sa 
source  et  son  cours  au  pais  des  Sequanois , 
el  que  par  icelle,  el  sa  cclcbritc,  qui  snrpasse 
ou  equalc ,  pour  le  moins ,  le  nom  des  plus 
belles  et  riches  de  la  Gaulc  nostrc  pais  ,  en 
print  et  retint  son  nom  :  voire  que,  comme  le 
nom  dc  Seine  est  antique  gaulois,  Ion  nous 
deburoit  pareillemcnt  appeller  en  francois 
les  Seines.  Alter  (  diet  Strabon  ,  livre4)  est 
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Jhuu'us,  similiter  ex  Alpibus  ortum  habens,  Se- 
quana  nomine  :  efJluU  autem  in  Occeanum 
per  parallela ,  separalus  a  Rheno  distantia  , 
per  eiusdcm  appellationis  gentem ,  ab  oriente 
quidem  Rheno ,  ab  occasu  verb  Arari. 

Et  a  la  verite,  les  Sequanois  ne  se  i  ouloient 
reserrer  dedans  la  Saune ,  qu'ilz  appelioient 
Arar ,  c'est  a  dire  cxlremcment  tardif ,  inais 
vouloicul  si  auant  passer ,  que  nun  seulement 
ladicie  riuiere  leur  dcmeurast ,  mais  encor  la 
Seine  ct  quelques  pais  plus  oultre  et  plus 
cslongnes.  Au  nioyen  de  quoy,  tout  ce  qui 
a  [j  it  unit  au  vis-Cunile  ,  fief  de  la  Franchc- 
Comte,  et  plus  oultre  dedans  le  duchc,  leur 
estoit  assubiecti  et  range. 

Unesecondc  opinion  est,  selon  le  iugement 
de  monsieur  Bodin,  en  sa  mclhode,  de  la  pru- 
priele  du  mot  celtique  Seines ,  Sequani ,  si- 
gnifiant  originel  habitant.  Coin  me  si  par  ce 
mot  estoit  doni  a  entendre  que  les  Scqua- 
nois  babitoient  de  toute  autiquile,  et  de  pre- 
miere naissance ,  leur  pais  et  leurs  riuieres  , 
sans  eslre  venus  d'ailleurs  ,  ainsi  que  plusieurs 
peuples  suruenus  ont  fain,  passans  de  contrees 
a  autres,  soil  de  leurs  propres  mouuemens, 
comme  les  Gaulois  passerent  en  Gcrmanie , 
Italic,  eten  Asie;  soit  par  rcuelalion,  comme 
le  peuple  d' Israel  passat  en  la  terre  de  pro- 
mission  ;  soil  par  contrainte  de  guerre,  ainsi 
que  feirent  les  Troyens,  fuiant  les  feux  gre- 
geois  ;  soit  par  l'incursion  ct  multitude  d'ani- 
maux  nuisans ,  comme  quelques  peuples  hes- 
pagnols,  par  la  multitude  des  connis  ;  soit  par 
maladies,  comme  il  aduint  aux  Illyriques  et 
Scordisques,  haians  esles  auccBrennus  a  Del- 
phe  ;  soit  par  famine,  comme  les  Phocenscs  , 
bastisseurs  de  Marseille,  ct  comme  les  eufans 
d'lsracl  feirenl,  allans  en  /Egyple  (Mirtzir  ) ; 
soit  par  deuotion ,  comme  les  Gaulois  allerent 
a  la  conquesle  de  la  Terre  Sainctc  ;  soit  par 
abondante  multitude  de  peuples  ,  ainsi  que 
les  Celles  feirent,  passans  en  Italie  :  les  Ciui- 
bres,  les  Bourgougnons  ct  Francois  en  Allc- 
magne,  puis  de  rechef  en  Gaule  :  les  Gols, 
Her u les  ,  Lombard/,  et  autres  en  Italic  :  les 
Vandales ,  Huns ,  Golz  el  Catles ,  en  Hcs- 
pagne  :  les  Seiues ,  Anglois  el  Eseossois  en 
la  grande  Brelaigne  :  les  N'orlmaiis  en  France, 
et  autres  ,  selon  que  pour  peu  d'occasion  , 
ainsi  que  diet  Thucydide  ,  les  peuples  chan- 
geoienl  de  demeurances  aiiv  premiers  efforts 
qui  leur  estuient  faicls ,  auant  que  les  forte- 
resscs  fussenl  bien  dressees,  ou  que  les  amies 
fusscnt  si  bien  en  main,  comme  puis  apreselles 
furent  prinses.  Et  c'est  pnurquoy,  a  la  venue 
d'un  peuple  puissant,  les  premiers  hahilans 
partoient  sans  en  prendre  grand  soucy,  car  un 
autre  pais  leur  estoit  aussi  bon. 

Quelques  -  uns  pensent  que  quclquc  fort 
ancien  prince  lui  donnat  son  nom  ,  comme 
nous  TOions  dedans  les  vielz  aulheurs  ,  un 
bien  grand  nombre  de  princes  hauoir  faiet 
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porter  leurs  uoms  aux  tcrres,  pais  et  seigncu- 
ries  qu'ilz  possedoient. 

Ou  bien,  tout  le  pais  hcut  denomination  de 
la  capilale  d'icelluy,  comme  il  peut  eslre  col- 
lige  par  ce  mol  de  Corn.  Tacitus,  parlant  de 
Iulius  Sabinus  ,  qui  s'estoit  faicl  Caesar,  estant 
ayde  par  ccux  de  Langres  et  autres  reui.lies  , 
qui  puis  aprcs  furent  veiucus  par  les  Sequanois. 
Magnamque ,  diet-il  A.  hist.  August.),  et 
inconditam  populaniun  turbam  in  Sequanos 
rapit ,  conterminam  eiuilatem  et  nobis  JUam. 
Et  en  un  marbre  treuue  a  Lyon  en  Tan  1529  : 
Jotrj,  Opt.  Max.  (J.  Ademnius  ,  Vibiei jilius , 
iluumvir  in  ciuitate  Sequanorum. 

Ces  lieux  semblenl  asses  cxpres  pour  mons- 
trer  qu'il  y  liauoil  unc  ville  de  cc  nom.  Et  de 
>ray,  encor  pour  le  iour-d'liuy  sur  ce  quartier 
langrois,  a  demi  lieue  proche  de  Vesoul,  se 
treuue  un  lieu  que  Ion  appclle  Cita.  Comhien 
que  Ion  pourroit  dire  que  cc  mot  Ciuitas  est 
souuent  prins  pour  unc  republiquc  entiere. 
Out  his  ,  did  Ca*sar,  ciuitas  Ilelttetia,  in  quatiwr 
pagos  diuisa  est.  Mais  il  semblc  que  ces  deux 
tesmoignages  sonl  pour  unc  cile  ,  el  nun  pas 
pour  le  corps  d'uue  repuhlique.  Car  les  autres 
republiques  gauloises,  el  presquetoules  autres, 
estoicnt  et  sunt  appellees  par  la  capilale  du 
pais  ,  soit  qu'ellc  soil  la  plus  puissante  ,  soit 
qu'ellenc  lesoil  pas.  Ainsi,  en  delaissant  les  tes- 
moignages antiques,  les  villesroiales  de  Fran- 
ce, Paris ,  Orleans  ,  Soissons ,  Metz ;  les  hes- 
pagnolcs,  Leon,  Grenade,  Valence,  Ouicdo, 
Murcya,  Toledo  ;  les  ilaliennes,  Naples;  les 
ducales,  comme  Orleans  mesme,  Tours,  An- 
gers, Cleucs,  luliers,  Milan,  Lutzembourg, 
Lembourg,  Ferrare,  Florence,  Parme,  Plai- 
sance;  les  comtoises,  comme  Toulouse,  Artois, 
>amur:  les  republiques,  comme  Vcnise,  Luc- 
ques,  Suisse,  Frihourg ,  Soleurre  et  autres, 
hont  leurs  noms  des  capitales. 

Lon  ponrrat  peul  estre  obiccter  que  les  Se- 
quanuis  debuuieut  duncqiies  cstrc  appelles 
par  la  cile  de  Besancon.  Mais  il  ne  semblc  que 
la  collection  en  soit  bonne.  Car  Besancon  n'hat 
este  premiere  ct  capilale ,  ains  seulement  la 
plus  grande  et  plus  forte,  au  temps  de  Carsar, 
comme  precedemment  Broie,  aulremenl  Praux 
et  Lahroie,  1'esloil.  Etvoions  bien  souuent  que 
des  plus  petites  les  regions  preignent  leurs 
noms.  Comme  Puerto  di  Gallo,  petite  ville,  faicl 
le  Portugal,  et  non  Lisbone,  qui  est  sans  coin- 
paraison  plus  grande  ;  Caslille  n'esl  appellee 
par  Burgos,  ou  Toledo,  mais  par  un  pelilchas- 
lelet;  Calhelognc  de  mesme,  de  Caihelo,  ehas- 
teau  de  Oelogeriu,  prince  pyrencan  en  1'an  734. 
El  les  Suisse*  ne  preignent  leur  nom  common 
des  plus  puissaulcs  et  grandes,  cummc  Zurich, 
Berne,  Basle,  mais  de  Sihwitz,  <pji  esl  sans 
comparaison  plus  petite  ville. 

Le  lieu  de  teste  cite  n'est  point  Irop  asseure, 
combien  que  nous  hauons  trois  places  qui 
semblent  hauoir  done  re  nom  general.  L'une  . 
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assise  sur  Ic  Rhin,  qui  est  appellee  Scckingen, 
que  le  doclc  Glarean  mainticnt  eslrc  dicle  <i 
Sequania ,  cl  que  du  temps  de  Ca*sar  elle  s'ap- 
pelloil  deja  ainsi.  Et  neantmoins  deriuee  en 
autre  prononciatiou ,  pource  que  la  voix  cel- 
tique  ne  pouuoil  estre  autremcnt  laiinisce. 

Et  eerles ,  par  beaucoup  de  lieux  que  Ion 
remarquc  dedans  Iule  Ca-sar,  Ion  peul  relenir 
ceste  opinion  ;  et  mesmement  par  cela  qu'il 
escript ,  que  les  Sequanois  hauoient  Ic  Rhin 
fluaul  par  leur  pais.  Parce  que,  outre  la  iouis- 
sance  qu'ils  hauoient  d'une  bone  parlie  du 
riuage  de  ce  fleuue,  qu'ilz  pnssederent  et  se  re- 
seruercnl ,  depuis  les  premiers  passages  qu'ilz 
feirent  en  la  Germanic,  et  plusoullrcen  A  lie— 
magne ,  lors  qu'ilz  feirent  la  colonie  de  Seine 
en  Saxe ,  eneor  retenuient-ilz  quelques  pais 
plus  oullre,  el  loing  du  bord  ullerieur,  sur 
lequel  noslre  Seckingen  estoit,  non  trop  loing 
de  Rhinfelde,  qui  est  ville  de  Gaule,  assise  sur 
Je  riuage  de  ca. 

El  ne  debuons  prendre  csgard  a  ce  que  tous 
les  bistoriographes  qui  parlent  des  Sequanois 
n'usent  de  ce  mot  Seckingen ,  mais  seulement 
de  Senonea  et  Sequani.  Car  les  Romains  n'ha- 
ians  leurs  declinaisons  en  tclles  terminations 
celtiqucs  ,  lesqucllcs  retienent  lousiours  la  sil- 
labe  dernierc  uniforme,  commc  encore  nous 
obseruons  es  declinable*,  faisans  les  variations 
par  les  articles  ,  desquelz  les  Latins  sont  des- 
pourueux  ,  ils  esloient  contraincts  de  changer 
les  dernieres  voix  et  sillabes  ,  et  se  con  tenter 
de  relenir  les  premieres,  et  faisoient  la  der- 
niere variable  par  six  cas,  a  leur  mode. 

Les  aulres  places ,  que  ie  dictz  estre  encor 
dedans  le  pals,  sont  assises  sur  l'ancienne 
frontiere  des  Sequanois,  au  cosle  des  Heduois, 
qui  $ont  les  places  de  sainct  Seine,  que  le  vul- 
gaire  appelle  Sainct  Seigne  ,  dictcs  sur  les 
liures  ecclesiasliques  de  l'archeuesche ,  sancli 
Sequani. 

Mais  auant  que  ie  laisse  les  viilcs  qui  peu- 
uenl  hauoir  estc  tant  renommces  que  d'ha- 
uoir  porle  le  nom  general  du  pais  ,  ic  ne  veux 
laisser  de  dire  que  le  petit  village  d'Asans  , 
auprcs  de  la  ville  de  Dole,  csi  honorc  de  ce 
nom  dedans  les  viels  tillre«,  el  mesmcment  par 
quelques  copies  que  i'hay  lenucs  du  proces 
que  Eslicnne  Vurrv,  doien  des  sieurs  chanoines 
de  I'ecclise  nostreDame  de  Dole,  hat  lieu  pour 
les  drois  de  son  chapilre  contre  messieurs  les 
chanoines  de  la  saincle  Magdelaine  de  Besan- 
con. 

Car  ces  liltres  appellent  ce  village  Sens  ,  el 
quelques  fois  Seans ;  eslant  aduenu  que  par 
adiouslance  superflue  d'une  voiele,  le  temps, 
qui  diucrsifie  toules  choses ,  luy  hat  diuersifie 
son  nom :  ce  que  nous  ne  debuons  treuuer  es- 
trange, veti  qu'en  cinquante  ans ,  comme  diet 
Polybe,  qui  coulcrent  enlrc  la  premiere  el  der- 
niere guerre  punique,  les  motz  latins,  de  1'ac- 
cord  faicl  auec  les  Carthaginois ,  se  trcuuerent 
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tant  couuers  et  obscurs  ,  que  peu  de  Romains 
se  tmiuoienl  qui  les  peussent  entendre.  El  me 
suis  fanlasie  quelqucsfois  sur  cela ,  halant  vcii 
les  tillres  susdicls.  El  de  lanl  plus ,  que  les 
viels  habitansde  Dole  disent  lousiours,  sans  en 
pouuoir  dire  autre  raison  ,  que  I'ecclise  dudict 
lieu  d'Asans  est  la  mere  ires  ancienneet  parro- 
chiale  de  la  ville,  et  a  laquellc  ceux  deca  l'eau 
defleroient  comme  a  la  principaleet  supcrieure. 

Mais  si  nous  prenions  le  mol  de  la  riuierc  de 
Seine  pour  nous  enfanler  ce  mot  general ,  ainsi 
que  l'Elsass,  quasi  Ikaaa,  a  cause  de  III;  les 
Arragonois  ,  par  le  lleuuc  Arragon  ;  le  Hai- 
nault  est  appelle  par  son  fleuue  de  mesme 
nom  ;  les  Iheriens  liespagnolz  par  I'Ebro;  les 
Beticans,  ou  Grcnadins,  par  le  fleuue  Belis 
{Guadulquibir  )  ;  peut  estre  que  nous  ne  nous 
tromperions  pas ,  encor  que  nous  retiendrions 
1'opinion  prinsc  des  villes.  Car  ainsi  Strabon 
le  lient,  et  la  raison  nous  y  tire,  pour  du  latin 
Scquana ,  faire  Sequani  latin ,  et  du  celtique 
Seine,  faire  les  Seines  celtiques. 

A  quoy  les  historiographes  allemans,  sui- 
uans  leurs  hisloires  malernelles,  vraieselasscu- 
rees ,  plus  que  les  empruntees  qui  nous  sont 
venues  des  Romains,  nous  aidenl  beaucoup. 
Car,  Viterb.  expliquanl  le  faicl  des  Sequanois  et 
leur  nom  ,  les  tire  de  la  Seine,  qu'il  appelle 
Sana,  el  declaire  que  Sens  en  Bourgougn* 
est  colonic  des  Sequanois,  el  faict  leurs  gouuer- 
neurs  Seguinus  et  Brennus. 

Scdc  Bisunlinus  fueral  tunc  rex  Seguinus  : 
Cuius  erat  Sana  fluuitift,  Khmlanus  que  marinus, 
uc  par*  Ararin,  Allobro*(us(|ue  sinus. 

El  tost  apres,  parlant  des  alliances  et  expe- 
ditions de  Brennus,  il  monstre  que  Sens, 
Brelagne,  el  ce  qui  est  enlrc  Loire  el  Seine, 
apcrticnt  aux  conqucstes  des  Sequanois. 

Uxor  era l  Brrnni ,  Scguini  (ilia  regis  , 
Cuius  ab  auxiliis,  dux  GmIHcs  rrgna  !<>ubegit. 

Sequana  cum  Lii;eri,  Brennica  sigua  venit , 
Fccil  apud  Gallos  Senuncnsem  Brennius  urbem  , 
Qua  resitlcns,  hosles  per  earn  bellandu  perurget, 

Cuius  cl  auxiliis  ,  Brilnna  regoa  ulil. 
Cum  loquimur  Senones,  hocSxna  parit  libi  nomen; 
I  ndequc  suul  Senones  qui  quondam  mieiiia  Rooue 

Viterunl,  quorum  Brennus  erat  dominus. 

I~T--  II         II  I-    ■  ■  I  ■      I  I  .... 

CnAPITRE  III. 

One  les  Sequanois  »nt  dedans  les  Alps;  au'ilz  peouenl 
estre  applies  Senois  et  Seoonois. 

Ii  scay  que  plusieurs  docles  personages 
treuueronlforleslrangequr,  en  re  chapilre  elen 
deux  aulres  suitians,  poursuiuant  I'explicalion 
et  recherche  du  nom  et  siege  de  noz  peres,  ie 
meltc  les  Sequanois  en  tel  bruit,  que  les  loan- 
ges  donnees  par  cy  deuant  a  ceux  de  Sens  sur 
Yonne,  en  soienl  comme  obscurcies ,  et  qu'en 
forme  de  paradoxe  ie  traillc  cecy,  et  meintiene 
que  les  Senonois,  dedans  1'hisioire  romaine, 
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grecque  ,  germanique  et  gauloise,  soicnt,  non 
seulement  ceux  qui  sonl  aupres  de  Chartres, 
mais  cncor  soient  les  Sequanois  ,  qui  premic- 
rement  habiterent  les  pays  qui  leur  sont  cy 
dessus  designes  :  voire  que  ccs  derniers  sont 
ceux  qui  leirent  les  mcino rabies  voiages  dc 
1  Italie  et  de  la  Grece  auec  leur  roy  ou 
auoier  Brenne ,  qui  prindrent  Boine ,  sur  le 
lemps  de  la  dernierc  vicloire  de  Lysander 
contre  Conon,  et  la  mine  de  la  republique 
atbenieune. 

Mais  ne  voulanl  opiniaslrer  la  dessus,  ou 
pour  fiuir,  ie  prieray  le  lecleur  de  lire  cecy  auec 
patience,  et  de  considerer  si  mon  opinion 
seroil  en  sa  nouueautc  delectable ,  en  ses  con- 
siderations tolerable,  et  en  ses  raisons  quel- 
queinent  probable  et  credible  :  luy  faisant 
prom  esse  que  par  la  geographie,  ie  veux 
monslrer  qu'il  y  bauoit  des  Senonois  qui  ha- 
biloient  les  Alpes;  que  les  bistoriograpbes 
conuiennent^a  ce  que  i'en  escriplz ;  que  les 
niolz  latins  et  celliques  leur  conuiennenl ;  que 
les  conunodites  de  faire  les  expeditions  leur 
hont  esiecs  plus  grandes,  et  leurs  forces  plus 
formidables  de  beaucoup ,  que  celles  de  la 
republique  de  Sens. 

Mcs  aulheurs  seront  Polybe,  Plutarque,  et 
Florus  en  I'bistoire  ;  auec  lesquclz  les  Alle- 
mans,  principalement  Viterbensis,  seront  coui- 
prins.  Plolome  et  Slrabon  ,  auec  Anlonin,  se- 
ront mes  geographes;  et  M.  Amyot,  abbe  de 
Bellosanne ,  en  la  traduction  des  vies  de  Plu- 
tarque, et  M.  du  Pinct,  de  Baulme  les-Nonnes 
en  noslre  pais ,  traducteur  de  Pline ,  et  les 
viels  bisloriograplies  gaulois,  haians  traitles 
les  guerres  des  rovs  de  France  de  la  secunde 
famille,  voire  les  modernes,  conime  M.  de  S. 
lulien,  chap,  dela  cite  d'Autun,  f.  199,  seront 
ines  traducteurs.  Aim  que  par  cela,  ceste mienue 
opinion  soil  tiree  du  nombre  des  paradoxes. 

Pour  cela  faire,  ie  tuonslreray  que  les  Sequa- 
nois  estoicnt  enserres  enlre  les  Alpes ,  et  que 
souvent  ilz  estoienl  appelles  Senones  et  Se- 
quani ;  et  iinalcment,  ie  treuueray  que  les  sol- 
dals  qui  suiuirentBrcnnus  hauoient  eslcsleues 
enlre  les  Alpes. 

Ie  liens  que  les  homes  docles ,  bien  verses 
en  I'hisloire  et  en  la  geographie,  accordent 
que  les  Alpes  diuisent  de  telle  sorle  les  Gaulois 
Transalpins  d'auec  ceux  que  les  Roniains  hont 
appelles  Cisalpins  et  Iusubres,  que  dedans 
1'extendue  de  ccs  monlagnes  plusieurs  peuplrs 
sont  enserres  ,  el  dc  telle  sorte  que  loul  ce  qui 
est  enclos  depuis  le  Rhosnc  et  la  mer  de  Mar- 
seille ,  en  tirant  conlre  le  septentriou  et  la  ri- 
niere  du  Rbin,  el  iusques  aux  Leucois  et  Man- 
dubiens,aqui  sont  ceux  du  Bassigny  et  paiiie 
premiere  dela  Lorraine,  est  comprius  eleuserre 
soubz  le  nom  des  Alpes. 

Au  urn  yen  de  quoy,  toules  noz  inoutagncs, 
et  mesmemenl  celles  de  lura  et  de  Voge,  y 
seront  de  telle  sorte  reserrees,  que  nous  neles 
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pourrions  aulreinent  appeller  que  branches 
des  grandes  monlagnes,  et  les  premiers  degres 
de  ces  ires  aulles  Alpes  qui  fonl  la  barriere 
enlre  les  Gaules  et  la  grande  Italie. 

Et  c'est  pourquoy  Plolome  et  Slrabon  ,  fat— 
sans  la  dcscriplion  de  noz  monlagnes,  Voge  et 
lura,  conime  aussi  de  noz  riuieres,  Saone, 
Seine  et  Doubz,  ne  les  deseignent  aulrement 
que  par  la  tnonlagne  des  Alpes.  Alter  est 
Jluuius ,  diet  Slrabon  (  liure  4  )  ,  similiter  ex 
Alpibus  or  turn  habeas,  Sequana  nomine.  Et 
parlanl  de  la  Saone  el  du  Boubz :  Kerum  Arar 
ex  Alpibus  labilur ,  Sequanos  et  Heduos ,  et 
Lincasios  discernens ,  et  Dubim  poslmodum  as- 
sumens,  iisdem  e  mont ibus nauigabilem  delattun. 
Combien  qu'il  soil  asseure,  que  de  noz  mon- 
lagnes lura,  et  de  Voge,  ces  riuieres  sonl 
lirees. 

Ce  que  conforme  a  Plolome,  qui  escript  :  ac 
eliam  terminus ,  qui  a  fonte  est  ad  A  Ipes ,  qui 
voeatur  mons  Adulas,  lurassus  mom ,  etc. 

Et  a  ceste  description  conuiennenl  les  viels 
lillres  de  1'abbaye  de  noslre  Dame  d'Aulx  , 
iaquelle  hat  par  cy  deuant  heii  parlie  de  son 
reueuu  en  la  ville  de  Salins ,  et  dedans  les 
salines  qui  y  sonl.  Car  par  iccux  ,  ainsi  que 
i'hay  veii ,  cesle  abbaye  est  nominee  :  Beatut 
MarUe  virginis  de  Alpibus ,  combien  que  elle 
soil  cdilice  dedans  le  mont  lura  susdict. 

Nous  sommes  doncques  asseures  que  les 
Alpes  Gauloises  hont  les  limites  cy  dessus 
escriplz,  et  que  enlre  les  pen  pies  qui  les  habi- 
lent ,  sont  comprins  noz  Sequanois  cis-iurans, 
qui  sonl  les  Franc- Comtois;  les  trans-iurans, 
qui  sont  ceux  d'Elsass,  Ferrettc ,  Suntgaw  , 
ct  Basle.  Ileui  les  canlons  des  Suisses,  les  Bres- 
sons, Sauoiens ,  Bauphinois  ,  Prouencaux  , 
iV/coii,  Salussois,  Susois,  el  aulres  nioula- 
gnardz  comiue  comprins  dedans  icellcs  ,  tt 
beuuaus  les  eaux  des  riuieres  qui  en  decoulent. 

Mais  pourcc  que  quelque  personage  difli- 
tile  voudrait  encor  raporler  en  double  cecy 
que  nous  voulons  trailler  en  ce  chapilre  ,  si  le 
mot  des  Sequanois  ne  s'y  treuuoit  expresse- 
nient  usurpe  par  les  bous  autheurs,  ie  seray 
content  d'apporter  quelque  tcsmoiguage  fort 
clair,  qui  lireral  le  faicl  hoi  s  de  double.  Voire 
seray  ie  tanl  hardy,  que  de  mouslrer  que  les 
inesmes  Sequanois  sont  quelquefois  appelles 
Senones. 

Voicy  qu'en  diet  Plularque  :  Galli,  Cettico 
gem-re  orti ,  quia  domi  propter  mullitudinem 
hatui  nulriri  possunt ,  fart's  sedem  ac  viclum 
qtuerunt.  Quidam  inter  Pyrentvus  et  Alpes , 
propc  Senones  ac  Celticos ,  jam  diu  habitant. 
Lesquelz  Senones  le  niesiin-  Plularque  appelle 
Sequuni,  en  la  vie  tie  Marias.  His  dictis,  iussit 
Teutonum  reges  vinctos  addttci :  nam  illosfu- 
gientes  Sequani  in  Alpibus  exceperant. 

A  quoy  pourral  couueuir  ce  lieu  de  Florus 
[Lib.  4,  c.  14.),  deiioiumanl  Senones  ceuv 
qui  aulrement  sont  appelles  Sequani  dedans 
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les  mcsrocs  Alpes ,  a  fin  qu'il  no  scmblc  que 
ce  soient  ccux  de  Seas.  Ad  septentrionem  con- 
uersa  fere  plaga ,  fcrociiis  agebat.  Norici,  Illy- 
rii,  Pannonii ,  Dalmatic ,  Mysii ,  Thraccs  ,  et 
Daci  Sarmatie ,  at  que  Germani.  Noricis  am- 
nios dabant  Alpes,  atque  niues,  quo  bellum  non 
posset  ascenderc.  Sed  ornnes  illius  cardials  po- 
pulos ,  Brennos,  Senones  ,  atque  I  'indelicos , 
per  priuignu/n  siiurn  Claudium  placauit. 

El  e'est  pourquoy  M.  Amyot,  traducleurde 
l'lutarque,  treuu.int  ce  mol  Senones,  rend 
bicn  souuent  Bourgougnons,  ou  la  Frunehe- 
Cornte ,  trcuuanl  la  description  dc  noz  Alpes, 
et  les  Untiles  susdictz  I'aduerlissant  de  n'allcr 
courir  sur  Vonne  pour  y  Ireuuer  ceux  de 
Sens.  Ccque  dc  uiesuie  nuslre  du  Pinet,  tra- 
duisant  1'histoire  ualurelle  dc  Pline,  faiet  cn 
plusieurslicux,  et  mcsnicment  au  liv.  5,c.  17, 
Jors  qu'il  diet  que  les  Insubrex  et  Bourgou- 
gnons  Comtois,  auec  les  Borbonois,  bastirent  la 
vdie  de  Melpo  lorsque  Camille  campoitVeies. 

De  inesme  faiet  le  sieur  de  S.  lulien,  parlant 
de  la  rtiinc  des  Sequanois  :  Voire,  diet  il,  que 
comme  le  prcmenlione  Ariouistc  et  les  Suisses, 
qui  fauorisoicnl  el  faisoicnt  leur  la  querclle 
des  Senonois.  Lequcl  lieu  aperlient  aux  Se- 
quanois .  qui  lors  estans  en  querelle  auec  les 
Heduois,  hauoient  en  leur  secours  le  prince 
Ariouisle,  que  ccux  dc  Sens  neveirent  iamais. 
Auxquclz  nous  adiouslerions  volonliers  les  Al- 
lemans  ,  si  Vitrrh.  ne  nous  suflisoit,  qui  nous 
laissc  ces  motz  par  cscript :  anno  ab  urbe  con- 
dila  .">64,  Sueui,  et  Senones  Galli ,  id  est  Bur- 
gundiones  ,  AUobrogi ,  sub  duce  Brcnno ,  Ita- 
lian! intrant ,  Romam  petunt ,  Fabium  consu- 
lem,  bello  cis  occurrentem ,  cum  toto  exercitu 
sua  cxtinguwit ,  et  uniuersam  iuuenfutem  oeri- 
dunt ,  domos  subuertunt ,  et  mille  viros  Roma- 
nos,  extinclis  aliis,  in  CapitoUum  obsessos  con- 
st ringunt.  A  quibus  tandem  mille  libris  auri,  in 
tributum  receptum  discedunt. 

[  Le  sieur  dc  Belle  forest,  livrc  III  dela  vie 
des  IX  Charles,  fol.  89,  diet  ces  mols  :  «  Tout 
ainsi  queles  (iaulois  Bourgougnons  furent  iadis 
appasles,  sous  le  premier  Brennc,  de  la  fcrlilile 
d'ltalie,  etc.  »  Ceci  verific  de  tant  plus  ccla  que 
nous  avons  dit  des  versions ,  et  que  les  Galli- 
Senones  qui  suhircnt  Brcnnus  n'esloienl  au- 
tre* que  nos  Bourgougnons.  ] 

Et  comme  nous  treuuons  par  les  tesmoi- 
gnages  susdictz,  que  non  seulenienl  les  Seno- 
nois et  Sequanois  estoient  dedans  les  Alpes, 
mats  cncorccla  ,  que  ces  motz,  Sequnni  et  «S'c- 
nones,  sont  souvent  usurpez  Tun  pour  lautre, 
ainsi  mesmc  que  sur  la  Seine,  a  Tentour  de 
Sens,  Cliarlres  ct  Auxerrc,  romme  diet  Pto- 
lome ,  iarta  Sequanorum  Camilla-  (  Charlrcs) 
et  dm  rites  Aiilricum  [  Auxcrre),  il  semhleque 
re  s  deux  appellations  seront  venues  des  lan- 
gues  celtiqnes  etlatines,  et  loules  deux  a  cause 
du  fleuue  Sequana. 

Car  si  Ion  parlc  latin,  le  mot  Seqiutm sex  at 
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puretnent  reeeii  a  Sequana  :  et  si  Ion  parle 
ccltois  et  la  langue  galliquc,  Ion  dirat  Seines  et 
Senones ,  a  cause  dc  la  Seine ,  qui  dc  toute 
anliquitc  s'appellc  ainsi. 

Car  noz  historiographes  gaulois,  quand  ilz 
ont  voulu  parler  des  Sequanois  ou  des  Se- 
nonois, voire  mesmes  des  Senonois  Saxons, 
ilz  les  hont  nommcs  Seines,  comme  I'liistoire 
gallique  le  monslre ,  duranl  le  temps  des  rois 
de  la  seeunde  famille. 

Et  nous  aulres  Bourgougnons  traduisons 
les  molz  Sequana ,  Seine  ,  et  Sequani,  Sei- 
nes. Ce  que  le  poli  de  1'archcuescbe  de  Besan- 
con  li-it  monslre  de  toute  anuquite  ,  en  ce 
que  les  tillages  et  paroisses  de  sancti  Sequani 
sont  nommcs  sainct  Seine,  ougrassementsainct 
Seigne.  Cccy  premierement  jete ,  il  semhle 
necessaire  de  rerlicrelier  les  pais  esquelz  Ion 
pourrat  treuuer  les  Senonois  et  Sequanois,  qui 
auec  Brennus  et  autres  chefs ,  fcirent  les  me- 
morablcs  expeditions  italiques  et  autres. 


CI1APITBE  IV. 

ftw  Id  Sequanois  hont  cnI«;  l«  Senonois.  qui  rangereqt 
rblie  el  Iw  Remains. 

Il  est  fort  difficile  de  persuader  le  conlraire 
de  ce  que  vulgaircnicnt  et  eommunemenl  est 
tenu  ,  et  prcsquc  il  est  impossible  de  faire 
croirc  une  chose  que  les  doctes  repreignent. 
Et  toutcsfois  la  raison ,  mere  de  la  verite , 
trrache  de  l'esprit  des  plus  opiniastrcs  ce  que 
Ion  monstrc  clairement,  et  par  l'escript  d'au- 
tres  non  moins  doctes,  el  qui  sont,  pour  I'an- 
tiquitc,  en  aulhoritc  plus  grandc. 

Ce  que  ie  dictz  pour  ce  que  fluty  a  mons- 
lre i  que  les  (iaulois,  qui  fcirent  soubz  Bren- 
nus l  expedilion  et  campegement  du  campi- 
doglio  romain ,  n'estoient  du  nombre  dc  ceux 
de  Sens ,  mais  dc  ces  pais  que  les  Sequanois 
Franc-Comtois  habileut,  ct  qui  sont  comprins 
entre  les  liiniles  du  Bhosne ,  Rhin  ,  et  autres 
contenus  au  ehapilre  precedent. 

Et  ccrtcs  Polvbe  (Lib.  2)  nous  seruirat 
pour  tous ,  puis  qu'il  hat  voulu  fort  parlicu- 
licrement  designer  les  pais  desquelz  Ion  tiroit 
ces  braues  soldalz  qui  feireut  ces  memorablcs 
voiageSjles  comprcnant  soubz  des  motz  gene- 
|  raux. 

Car  combien  que  il  ne  les  nommc  expres- 
sement  Senones,  ainsi  que  font  les  aulres  his- 
toriographes ,  toutcsfois  la  geographic  nous 
enseigne  que  ce  sont  les  mcsnics. 

Or  ceux  cy  sont  appellcs  en  mot  general,  par 
Polvbe,  Transalpini  et  Gessatoe,en  diucrs  eii- 
droiclz,  auec  tine  tant  cstroicte  restriction,  qu'il 
les  enserre  dedans  les  Alpcs  seulcment,  et 
enlre  le  Rhosne  et  le  Rhin  en  lirant  au  seplen- 

triou. 

El  comme  ce  quarlicr  de  pais  est  la  de- 
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insurance  de  ce  peuple  que  les  geographes  et 
historiographer  allribuent  aux  Scnonois  et 
Scquanois,  il  ne  peut  aucanement  conuenir 
a  autre  qua  eux  cl  a  leurs  circonuoisins ,  et 
Dullenieat  a  ceux  de  Sens ,  qui  sont  es  autres 
eudroiclz  dc  la  Gaule ,  outre  le  Rhosne  .  et 
luin_'  des  Alpes  et  du  Rbin. 

Or  voioy  les  niolz  de  Pol)  be  :  Les  Gaulois 
Transalpins  habitant  les  lieujc  monlueux,  a" tin 
cosle  et  a" autre  des  Alpes,  vers  le  llhosne  et 
scptcntrion,etc.  Cequ'il  faict,  en  descripuant 
ce  quarlier  de  la  Gaule,  qui  fournissoit  les 
gens-d'armcs  qui  feirent  taut  de  fois  suer  Ic 
front  aux  Romains  et  a  tous  les  peuples  d'lla- 
lic. 

Un  autre  seniblable  passage  et  voiage  des 
inesmes  Gaulois  Alpins  est  descript,  soubs  les 
rois  de  ces  mesmcs  pais,  Congolitan  et  Ane- 
roeste  (  Her  nest),  qui  auec  50,000  botnes  fan- 
tassins  et  20,000  tant  cheuaux  que  chariotz, 
qu'i  1/  asscmblerent  de  ces  Transalpins ,  Celtcs 
ou  Gaulois ,  et  du  nombre  de  ces  autres  qui 
teuoienl  l'lnsubric,  con traigni rent  les  Romains 
et  autres  peuples  d'ltalie  d'ariner  700,000 
homes  dc  pied  et  70,000  cheuaux. 

De  rechef,  le  mesme ,  au  oiesmc  liurc  ,  tire 
les  Gaulois,  qui  marcherentune  autre  fois  en 
Italic,  deces  endroictz  et  pais  Alpins,  soubz  le 
nom  loutefois  de  Gessates  (mot  signifiant,  non 
point  un  peuple,  mais  des  soldatz  portans 
une  facon  d'espieu  qu'ilz  disoient  gesum,)  et 
qui  tiroieut  la  soulde ,  ainsi  que  le  mot  cel- 
tiquc  exprimoit. 

Et  diet  ainsi :  lis  enuoierent  soudain  a  ces 
autres  Gaulois  ,  qui  au  dela  des  monls  habitent 
le  long  du  Rbosne,  lesqucls  Ton  appelle  Ges- 
sates. 

Et  quelques  huict  fuillelz  apres ,  le  mesme, 
audict  liure  2,  diet :  Par  quoy  les  Gaulois,  (en- 
teudesles  cisalpins  du  Milanois,  et  Bolognois,) 
n'haians  plus  d'esperance  a  la  paix ,  et  comnie 
au  desespoir,dresserent  de  rechef  une  armee, 
beurent  a  leur  soulde  trente  mille  Gessates, 
qui ,  comme  nous  bauons  diet ,  kabilent  au 
deca  du  Rbin.  lusqucs  la  Polybe  nous  ensei- 
gnanl,  fort  clairemcnt,  par  la  designation  des 
Alpes,  Rbosne  et  Rbin,  qui  estoient  les  peu- 
ples qui  furcnt  en  toutes  ces  guerres  romaincs , 
el  nous  faisant  confesser  que  ce  ne  furcnt  au- 
tres que  Scquanois,  Suistes  et  Allobroges, 
qui  furcnt  a  ces  sanglanles  expeditions  et 
batailles.  Et  par  mesme  moien  bat  exclus  ceux 
de  Sens ,  puis  qu'ilz  ne  sont  entre  ces  li- 
mites  de  riuieres  et  montaignes ,  ny  sur  le  trail 
septentrional,  mais  sur  1'occident,  oullre  et 
entre  le  Rbosne  et  la  Seine. 

Ie  ne  \  oudrois  pas  nyer  que  ceux  de  Sens 
ncs'y  soicnt  treuues :  mais  nonja  comme  chefz 
ou  peuples  principaux,  haians  cmporles  le 
principal  bruit  de  ces  amies  viclorieuses  ,  ains 
comme  peuples  adioinctz ,  voire  comme  enfans 
et  colonic  dc  uoz  Scnonois  et  Scquanois.  Car 
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non  seolement  les  Allemans ,  ainsi  que  Viterb. 
nous  hat  diet  cy  deuant,  mais  encor  Slrabon 
(Lib.  4.  ),  fait  ceux  de  Sens  et  aulrcs  quar- 
ters entre  le  Loire  et  la  Seine ,  membres  et 
dependances  des  Sequanois.  Qua  locum  inter 
Sequanam  et  Ligerim  gentes  tcnent  ,lue  par- 
tun  Sequanis,  part  an  Aluernis  propinqua  sunt. 

El  e'est  ce  que  en  litineraire  d'Antonin  ,  et 
en  la  description  de  Ptolome ,  Ion  treuue 
les  Sequanois  en  ces  endroictz  du  Loire  et  de 
Seine.  Ce  que  peut  estre  hat  esle  cause  que 
iusques  a  nostre  temps ,  la  ville  de  Sens  est 
communcmeut  appellee  Sens  en  Bourgougne , 
comme  pour  monsirer  que  e'est  une  ville  qui 
esloit  ioincle  auec  Ics  Sequanois  et  auec  ceux 
de  la  Franche-Comte  ;  de  tant  plus  que  ce 
n'est  pas  auec  graude  raison  que  Ion  la  vou- 
droit  ioindre  auec  le  duche  de  Bourgougne. 

De  dire  le  conlraire,  et  vouloir  asseurer 
que  noz  Scnonois  ou  Scquanois  soient  venus 
de  ceux  dc  Sens ,  cela  ne  seroit  iamais  ac- 
corde.  Veii  mesiucment  que,  ainsi  que  l'hal 
escript  M.  Bodin ,  noz  Sequanois  sont  ainsi 
appeles  par  roix  gallique  ancienne ,  qui  signi- 
fle  ce  que  les  Latins  disent  indigenes ,  'comme 
habitans  cl  culliuans,  depuis  la  premiere  tiais- 
sance  des  homes,  apres  le  repartement  dc  l'uni- 
uers  faict  apres  le  deluge ,  leur  propre  terre, 
pais  el  patrie. 

Dire  de  rechef  que  par  les  Transalpins  et 
Gessates  Polybe  hauroit  encor  enlendu  ceux 
de  Sens,  comme  comprins  en  ceste  parole  tres 
ample  des  Gaulois  transalpins ,  Ion  se  trom- 
peroii  grandeuicnt,  puisque  la  geographie  nous 
refuse  cela. 

Coosidere  que  Polybe  ne  parle  indilfe- 
remment  de  tous  Gaulois  transalpins  ,  mais  de 
ces  transalpins  Gaulois  qui  sont  entre  les 
Alpes  ,  iusques  au  Rhosne  et  non  plus ,  et  cn 
tirant  contre  le  Rhin  et  seplenlrion. 

Or,  ceux  de  Sens  ne  sont  cn  lirantausep- 
lentrion,  mais  contre  1'occident ;  ne  sont  entre 
le  Rhosne  et  le  Rhin ,  mais  oullre  le  Rhosne 
et  loing  du  Rhin,  en  un  quarlier  de  pais  qui  est 
enlrc  la  Seine  et  le  Loire. 

Ne  soul  entre  les  Alpes,  mais  prochains  des 
montaignes  Cemmenoises(membres  des  montz 
Pyrcnes,  quidiuisent  I'Hespagne),  lesquelles 
chargent  cl  prcssent  les  Auuergnalz ,  Limo- 
sins,  et  autres  peuples  d'oultre  Loire,  sans 
iamais  passer  le  Rhosne,  qui  court  entre  les 
Alpes  cl  les  monlz  Pyreucs  et  Ceinmenois. 

Ic  ne  vcux  pas  nyer  toulesfois  que  Sens 
n'hait  hcii  dc  bonnes  forces,  mcsmemeni  au 
temps  de  Cesar,  et  qu'elle  n'hait  fourni,  eu  la 
reunite  generale  des  Gaulcs  contre  Ca-sar  , 
autanl  de  gens  que  noz  Scquanois.  Mais  cela 
n'empeschc ;  car  les  mcsmes  Senonois,  qui 
fournirent  tanl  de  gens-d'armes,  csloicnt  ceux 
desquels  parle  Slrabon,  et  qui  estoient  comme 
dependans  de  noz  Scquanois.  loinct  que  si 
nous  ue  fournimes  pnur  lore  un  si  grand 
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nouibre  que  nous  heussions  bien  peii ,  c'estoit 
pource  < j lit-  l'ennemy  comuuin  logeoil  entre 
nous,  el  nous  coolraignoit  de  relenir  en  la 
maispn  la  plus  part  de  la  ieunessc,  el  lesplus 
vail  la  us  aux  arm. 

Et  vein  rroirr ,  a  fin  que  ie  disc  cela  en  pas- 
sant, que  les  uns  et  les  aulres  hont  esles  ap- 
pclles  Sequani  el  Senonea,  auec  ceste  distinc- 
tion, que  nostre  quarlier,  coiuine  le  chef, 
comine  plus  ample,  coinme  plus  digne,  et 
comine  plus  authorise,  hat  este  appelle  Maxima 
Sequanorum ,  a  la  difference  du  quartier  d'enlre 
Seine  el  Loire ,  qui  estoil  habile  par  ceux  qui 
dependoient  de  nous. 

Combicu  que  ie  scay  que  ces  motz  (  maxima 
Sequanorum)  sonl  doncs  en  la  generate  distri- 
bution des  Gaules  ,  pour  demonslrer  son  am- 
plitude, ainsi  que  ie  diray  cy  apres. 

Ie  adiousleray  a  ce  que  dessus  la  verissi- 
militude,  pour  inonstrer  que  nous,  mieux  que 
ceux  de  Sens,  hauons  peii  eutreprendre  les 
voiages  d'ltalie,  mesmement  soubz  Brennus, 
enuiron  400  ans  et  plus  auanlla  venue  de  Cae- 
sar. 

Car  premicrcment,  nous  sommes  voisins  de 
l'ltalie,  comine  diet  Caesar  :  Inde  cast/a  mo- 
uens,  in  Lingoniun  fines  transit,  ut  ad  Sequa- 
nos,  in  fide  amicitiaque  permanentes ,  sese  recu- 
peret. Hi,  ex  ccctera  Gallia,  llaliam  versus 
incolunt. 

Secoudeinenl,  ainsi  que  disenl  les  Allemans, 
les  escriplz  et  inemoires  desquclz.n'hont  esles 
bruslcs  et  perdus  par  les  Romains,  Brannus 
haiant  este  roy  ou  auoi'er  Ie  noz  Sequanois , 
comine  cy  dessus  nous  hauons  veii,  el  nalif  de 
Praux  ,  ainsi  que  diet  Sirabon  (  ville  de  nostre 
Bourgougne ,  autrernent  dicte  Broia ,  ou  La- 
broia),  il  faut  croire  que  ceux  du  pais  furenl 
entre  les  chefz  principalis  el  les  forces  prin- 
cipals qui  marcherciit  a  ce  voiagc. 

Tierceiueut,  les  forces  des  Sequanois  es- 
toient  sans  coinparaison  plus  grandes,  non 
Seulement  par  cela  qui  leur  obei'ssoit,  mais 
aussi  pour  la  ligue  qu'ilz  hauoieul  auec  les  cent 
cantons  et  republiques  Sueuiqucs ,  qui  furcnt 
participants  de  ces  expeditious.  De  la  et  de 
leur*  vicloires  sonl  les  constructions  des  villes 
de  Senegallia,  eu  la  mark  d'Auconc,  et  Ancone 
mesme,  ainsi  nominee  par  une  sorle  d'armes 
desquelles  les  Gaulois  usoicnt,  a  la  facon  de 
noz  haches  d'armes,  qu'ils  appelloient  uncona, 
haiant  la  haute  presque  enlicreincul  couuerte 
de  fer. 

De  ces  expeditious  encor  peuueut  eslrc 
plusieurs  villes  de  mesme  nom  que  celles  que 
nous  hauons  encor  en  nostre  Bourgougne, 
comine  Dole,  et  autres  comme  Sienne,  cou- 
struile  pour  hospital  el  relraicle  de  paoures 
soldatz  blesses  en  farmer  de  Brenuus,  qui  en 
bauoil  este  faict  Ie  chef,  lors  que  son  beau  pere 
estant  decede,  il  fut  cree*  antvoigat  ou  auoier, 
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ou  supreme  magistral  des  Sequanois,  cowmt 
diet  Vilerb.  : 

DefiuiLto  socero,  111  rcgni  Brcnnius  hares, 
(Jui  inudo  Kmiiaiium  rrgnuin  couti.su*  habebat, 
Inlratin  llalias,  agtmiia  inulla  Icictis. 

Et  en  ceste  qualite,  il  veinquitles  Romains, 
nc  les  haiant  laissc  par  amies  et  conlraincle, 
mais  a  pris  d'argenl ,  comine  escript  PoUbe, 
pour  fournir  auquel,  les  Alarseillois,  ainsi  que 
diet  luslin  (liv.  45),  leur  cnuolerent  plusieurs 
ioiaux.  Audiuerant  urbem  Romanam  a  Gal/is 
captain  ,  incen sani que.  Quant  rem ,  nuntiatam 
domi ,  publico  funere  Mussilienses  prosequuti 
sunt  f  aur unique  el  argent  um  publicum  el  pri- 
uutum  contulerunt ,  ad  explendum  pondus  Gal- 
lis,  a  quibus  redemptam  pacem  cognouerant. 


CHAPITRE  V. 

Que  les  Sfquuois  brat  rolage  par  la  Germanic  ft  par 
rAllrnaRiw;  que  Irs  Seines  et  Savons  rn  sonl  tenus,  et 
qu'ilz  onl  peiiple  el  tali  plusieurs  villes  en  llleuagnc 

el  en  I'llljrie. 

La  Germauie  el  les  regions  d'Alleraagne ,  et 
la  Tartaric  plus  remote,  n'hout  eslcesau  com- 
mencement ,  non  voire  iusques  au  temps  des 
empereurs  roluains  ,  en  nombre  d'homes  ny 
en  vertus,  taut  recoinmauilees  el  priseesque  les 
Gaules.  k  atidiores  olim  Gallorum  res  fuisse, 
summus  aulhorum  Diuus  lulius  trudil ,  eosque 
credibile  est  etiam  in  Germanium  traiugressos, 
diet  Tacilus,  au  liure  Demoribus  Germanorum. 

Cesl  pourquoy,  aprcs  taut  de  voiages  faicls 
par  les  Gaulois  et  Geltes ,  les  aulheurs  grecz 
ont  appelle  Ccltes  tons  les  Alleiuans  el  les 
Siythes.  Aussi  treuuons—  nous  les  Gaulois  et 
Celles  en  ces  quarters  la,  el  en  la  Grece,  et  en 
la  Tartaric,  el  sur  la  Tana  ou  Don  ^Tanais)  , 
elsur  les  paluds  Mcolides(  mer  de  Aabacchc), 
el  en  Asie,  la  oil ,  comme  diet  Clitophon  (lib.  1 
rerum  Galaticarum  ),  Brennus  pillal  Ie  temple 
de  Diane  Ephesienne.  El  particulicrement  Ion 
treuue  les  voiages  Francorum , Senonum ,  11.  I- 
uetiorum,  Gothinorum ,  Leponliorum ,  Camu- 
lorum,  f  'ennonum,  lapodum ,  Brennonum ,  et 
d'aulres,  qui  hont  faict  les  Cimhres,  les  Bour- 
gougnous,  les  Francois,  les  Bocuiois,  les  My- 
den* ,  v  oire  mesme  la  plus  part  des  cent  repu- 
bliques sueuiqucs,  et  principalemenl  la  ville  de 
Seine  (aujourd'hui  Senau  ),  qui  fut  la  princi- 
pal el  la  capilale  desdicles  cent  parliculierrs 
repuhliques,  haiant  cslee  has  lie  en  la  grandc 
Saxe,  au  quartier  qui  csl  du  Virtcmbcrgeois. 

En  quoy  noz  Senois  ou  Sequanois  s'occu- 
perenl  de  telle  sorte ,  qu'haians  une  fois  passe 
le  Rhiu ,  ilz  ne  voulurent,  coinme  les  aulres 
peuples,  quitter  le  riuage  ultericur ,  mais  y 
v  oulurent  relenir  passage,  a  fin  de  p asserquand 
ils  v  oudroient,  et  repasser  a  plaisir,  quand  bun 
leur  seiubleroit.  Et  si  de  plus ,  ils  voulurent 
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demcurer  ligues  auec  ces  cent  republiques, 
oifrans ,  comine  diet  Slrabon ,  de  fuurnir  la 
caualerie  en  expeditions  eslrangeres  :  pour  ce 
que ,  estanl  boos  bommes  de  rbeual ,  ils  ser- 
uoienl  comme  d'ailes  aux  corps  et  arinecs  des 
Ombre*  et  Sut(ues.  C'est  pourquoy  Ca*sar  hat 
escripl  que  le  Rbin  coulail  par  le  pais  des 
Sequanois ,  volant  que  sur  le  riuage  ulterieur 
ils  auoieut  pais  ,  places  et  villes,  vo  re,  selon 
l'opinion  de  Glarean  ,  la  Title  de  Seckingeo  , 
dicle  et  appellee  de  leur  nom  Sequanois. 

Or  iadicle  ville  de  Seiue  ou  Seuau  en  Saxe, 
appellee  Senonea  par  les  bistoriograpbes  ro- 
inains ,  disoil  et  confessoit  d'cslre  venue  d'es- 
trangers  :  inais  de  tel  et  de  si  long  temps,  que 
les  autres  peuples  de  I'Allemagne  et  de  la  re- 
publique  Sucuique  luv  estoient  posteiieurs  ; 
car,  ainsi  que  diet  Tacite,  vetustiaaimoa  ac  no- 
bdisaimoaque  Sueuorutn  Senonea  memoront. 
Monstrans  qu'ils  esloient  venus  et  non  point 
ncs  dedans  le  pais  :  mais  toutesfois ,  les  plus 
anciens  et  les  plus  nobles  de  tous,  comme  Slra- 
bon les  qualiue ,  les  appellant  Sueuorum  nobi- 
liaaimoa.  El  Lazius  diet  qu'ils  habilent  Itiaam 
et  y ttembergice  tractum,  haians  basly  la  ville 
de  Senau,  qui  bat  son  mot  gallic,  duquel  encor 
pour  le  iourd'buy  nous  usons,  quand  nous 
voulons  signifier  un  personage  de  toules  mises, 
toute  heure ,  et  de  toutes  compagnees ,  ainsi 
que  volontier  et  couslumierement  les  homes 
d'un  mesme  pais  se  prisent  et  honorent. 

Les  Seines  et  Senonois  de  I'lllyrie,  qui 
feirent  la  Gere  et  braue  response  a  Alexandre 
le  Grand,  estans  interroges  que  c'est  qu'ils 
craignoient :  Que  le  ciel  ne  tombe,  dirent-ils  ; 
voulans  doner  a  entendre  qu'ils  n'hauoient 
peur  de  ses  amies,  sout  encor  de  cesleorigine, 
comme  le  mot  monstre  :  eslant  au  surplus  ac- 
corde  qu'ils  sunt  venus  des  Gaulois,  ainsi 
que  Pol  v  be  el  Slrabon  le  disenl  (  L.  l2,et  Str. 
I.  Uet  7  );  car  Pohbe  diet :  Quo  arelere  indi- 
gnatiacritcr  Rotnani,  notui  delect  u  habit  o, pene- 
trate in  Galliani  aggrediuntur.  Sed paritm  pro-  i 
cextium  erat  auum  eta  Senonea  ocvurrunt.  Iloa 
cull  (tits  signia  e  veatigio  aggrea>  i  super ant ,  ma-  ! 
gnam  partem  interficiunt .  Si  qui auperfuerant , 
aedibus  fugant ,  et  regione  potiuntur.  Mouam 
ipai  in  urbern  coloniam  deducunt  :  earn  veleri 
nomine  ,  quod  prima  d  Gallia  hubitatu  fuerat , 
Senan  appellant. 

C'est  eesle  ville  de  laquelle  Tile  Live  semhle 
parler  (  Lib.  5)  :  Parnino  deinde ,  fioii ,  Lin- 
goneaque  tranagreaai ,  citrn  inter  Padum  iam 
atque  Alpea  omnia  tenerentur  ,  Pado  ratibua 
traiecto,  non  lletrusos  modd,  sed  etiam  L'ni- 
broa  agro  pellunt ;  intra  Pccninum  teat  lamen 
tenue"re.  Turn  Senonea ,  recentiaaimi  adue- 
narum  ,  ab  Utente  Jluuio  ,  usque  ad  /Kaim 
(/«*)  Jinea  habuere.  Et  c'est  en  ce  lieu  au- 
quel  est  I'euesche  de  Scnia. 

Ces  lieux ,  conioincts  auec  les  escripls  des 
Allcmaus,  nous  aduertissent  des  voiages,  <  olo- 
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nies ,  annes  et  siege  des  Sequanois  et  Seno- 
nois, et  sembleul  bien  nous  aduertir  et  asseu- 
rer  que  ceux  de  Sens  n'y  onl  pas  grandement 
parlicipcs. 

Au  surplus  ,  Ittanl  que  de  finir  le  discours 
de  ces  voiages,  ie  ne  passeray  soubs  silence  que 
nostre  roy  Brennus  esloit  nalif  de  Praux 
(comme  diet  Slrabon), ville  de  laquelle  nous 
n'hauons  aucune  memoire,  si  ce  n'esl  eelle 
que  les  aulheurs  Allcmans  appellent  Broia, 
ou  Labroia  ,  de  laquelle  nous  en  hauons  deuv 
de  mesme  nom,  qui  correspondent,  el  qui  sont 
sur  nostre  front  ierc  ,  au  bailliage  d'Aniont  : 
I'une  aupres  de  Pesme,  ma  doulce  palrie  ,  et 
l'autrc  plus  auanl ,  contre  le  Bassigny.  Mais 
de  son  nom  de  Brenne,  nous  Ireuuons  diuers 
lieux  :  car  nous  auons  pres  de  Baulme  un  vil- 
lage nomine  Brenne;  el  proche  d'Ornans,  un 
puils  nalurel,fort  profond,  lequel  auxgrandes 
pluies  croit  en  telle  aulleur,  que  Ires-abon- 
damme nl  il  regorge ,  et  par  son  debordement, 
il  decharge  un  nombre  infiny  de  truites  et 
d'umbres,  qui  r'empoissonnenl  la  riuierc  de  la 
Loue,  dedans  laquelle,  en  moins  de  huict 
jours,  ce  poisson  se  faict  plus  gras  el  de  meil- 
leur  gout,  sans  comparaison,  qu'il  n'estoit  a  sa 
sortie  :  el  est  appellee  cesle  profitable  conca- 
uile le  puils  de  Brenne.  Ce  que  peut  fairc 
penser  que  ce  prince  Brenne  hauoil  sa  palrie 
prochaine  de  ces  lieux ,  y  donnant  son  nom 
pour  memoire.  Toulefois  nous  hauons  eneor 
une  autre  concauile  aupres  de  Dole,  en  une 
place  du  nom  de  Blenne,  oil  se  treuue  uue  fon- 
laine  Ires-aboudanle,  faisanlsource  par  le  fond. 

Au  surplus,  il  y  hat  quelque  apparence  que 
ce  lieu  de  Blenne,  aupres  de  Dole,  seroit  mieux 
en  cecy  considerable,  veii  que  plusieurs  con- 
jectures donent  a  croire  que  Dole  esloit  une 
parlic  de  la  ville  de  Sens  :  estanl  vray  que 
dedans  son  territoire  se  treuuenl  Irois  places 
qui  se  correspondent  a  droicle  ligne,  lesquelles 
sont  appellees  de  Sens  :  a  scauoir  S.  Martin 
de  Sens  ,  la  rue  de  Sens,  dicle  mont-RoIand, 
el  S.  Germain  de  Sens,  au  village  d' \sans  : 
combien  que  ccs  lieux  sont  quelques  fots  appel- 
les  de  Scans. 

Que  s'il  esloit  vray  que  la  ville  ancienne 
de  Sens  y  hail  este  baslie  ,  Dole  en  estanl  une 
partie  ,  il  seroit  credible  que  cesle  concauile 
et  foutainc  hauroil  heu  son  nom  de  ce  eapi- 
taine  et  auoier  Brenne,  haiant  faict  quelque 
chose  de  son  nom  aupres  de  la  capilale  de 
son  gouuerncment. 


CIIAPITRE  VI. 

Le  gouueruenenl  general  de  la  fuule,  el  Irs  parliculiers  des 
republiques. 

La  republique  des  Sequanois  ,  en  son  pre- 
mier commencement,  aprts  1'inondatiou  mii- 
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uerselle  et  repartement  de  1'univers  faict  enlre 
les  enfans  dc  Noe  ,  estoit  eu  mcsmc  forme 
et  conduicle  que  les  autres  quarliers  de  la 
Gaule  soul*  les  Saturnes  ,  e'est  a  dire ,  bons 
peres  de  famille ,  princes  en  nom  et  en  effect, 
gratieux  gouuerneurs  dc  la  rcpublique  Gau- 
loise.  Ce  que  Tut  commence  depuis  que  Sa- 
mollies  ou  Dis,  qui  ful  1c  plus  sage  home  de  son 
temps,  en  l'an  130  apres  le  deluge,  fils  de 
Iaphet,  fds  de  Noe,  commencat  a  peuplcr  les 
Gaules  el  y  establir  les  lettres  el  leurs  carac- 
teres ,  qui  correspondoient  a  cclles  que  les 
Grecs  emprunterent  puis  apres,  cl  furent  tous- 
iours  usitees  par  les  Celtes,  e'est  a  dire  par  les 
Gaulois,  iusques  a  ce  que  les  Roinains  appor- 
terent  leurs  formes. 

Le  iils  dc  Dis,  nomme  Magus,  fut  premier 
authcur  dc  bastir  villc ;  et  pour  ce,  en  memoire 
dc  luy,  la  plus  part  des  bonnes  villes  Gauloises 
sont  appellees  par  son  nom  :  comme  Rotonm- 
gus,  Borbetomagus,  Neomagus.Vu'a  succedat 
Sarron,  qui  dressat  ct  instituat  les  escholes 
publiqucs  des  Gaules,  pour  enlretenir  en  doul- 
ceur  le  nalurel  belliqueux  des  nalurels  Gau- 
lois ,  el  les  faconncr  aux  mccurs ,  a  la  vertu  el 
aux  choses  paisiblcs. 

Eu  apres  regnat  son  fds  Drvs  ou  Druys,  pere 
et  authcur  des  grands  philosophes  druvdes  : 
apres  lequel  fut  Bardus,  qui  enseignat  la  pot-sic 
et  la  musique ,  considcrant  sur  les  discours  de 
son  aieul  et  bisaieul,  qui  hauoient  introduict 
les  escholes  et  les  philosophcs  ,  que  les  musi- 
ciens  ct  Ics  poctes  esloient  necessaires  pour 
familiariser  le  nalurel  ault,  Ocr  et  braue  des 
Gaulois ,  lesquels  lors ,  plus  encore  que  main 
tenant,  se  nionstroient  guerriers  el  vaillants. 
Et  pour  cesle  consideration ,  ce  bou  pere  leur 
donat  la  musique,  ct  mesmement  cellc  du  cin- 
quieme  ct  septieme  Ion,  que  les  Grccz  appel- 
lent  Lvdicn  et  Ionique,  propre  pour  adoulcir 
Ic  cceur  ault  ct  trop  brusque.  El  disent  ceux 
qui  sont  maislresen  ccs  objels,  que  les  chants  et 
danscs  Gauloises  sont  pour  la  plus  part  de  ces 
tons.  Ce  que  conuenoil  beaucoup  mieux  a  la 
Gaulc  que  le  Ion  trop  vehement,  ou  que  le  do- 
rique,  combien  que  temper^,  parcc  qu'il  n'est 
ia  necessaire  d'esleuer  ct  encourager  un  Gau- 
lois, puis  que  son  naturcl  gaillard  le  tienl  desia 
asses  eslcue. 

Apres  Bardus  ful  Langus,  que  Ton  diet 
auoir  basty  Langres.  Puis  le  second  Bardus, 
puis  Lucius,  puis  Celtes,  par  lequel  le  nom  des 
Celtes  est  venu  pour  tous  les  Gaulois  ,  voire 
encor  pour  la  Gcrinanie  el  pour  les  Tarlares 
d'Europo,  et  parlie  de  1'Hespagne  iusques  a 
YKbro.  Et  signilie  en  languegauloise,  noble  ct 
valcreux. 

Apres  Celtes  fut  la  belle  Galatce,  de  laquellc, 
cl  de  Hercules  lc  Li  by  que ,  nasquit  Galateus, 
qui  laissat  Lugdus ,  par  lequel  Lyon  ,  el 
le  Lyonnois,  et  ceux  qui  sontappellcs  Loys 
hont  prins  le  nom.  Puis  regnal  I  alius ,  et  en 


Frxmchb-Comtb.  Liure  i ,  Chap.  ri.  30 

apres  Alobrox.  Tous  lesquelz ,  en  puissance 
familierc ,  domestique  et  paternelle,  seigncu- 
rierent  les  Gaules,  iusques  a  ce  que,  les  pcuples 
bien  ranges ,  cl  les  principaux  personaiges  es- 
tans  bien  instruielz,  Ton  introduict  les  rcpu- 
bliques  libres ,  qui  ne  recoguoissenl  autres 
superieurs,  sinon  le  general  de  toutes  les  Gau- 
les ,  esleuz  par  les  republiques  parliculiercs, 
assemblies  a  cest  effect  un  chascun  an ,  en 
telle  prerogaliue  que  Tunc  apres  l'autre ,  lour 
a  lour,  donnoient  ce  souuerain  anuuel  magis- 
tral. 

Mais,  outre  ce  general,  les  republiques  par- 
ticulicres  hauoient  Icur  chef  ct  leur  general 
parliculicr,  parcillcmcnt  eleclif,  qui  praxidoit 
en  la  cite  el  porloit  I'espee  dc  la  guerre  el  le 
sceptre  de  la  iuslicc  en  main.  Ce  que  monstre 
que  les  Gaules  gouuernoient  leurs  affaires, 
ainsi  que  nous  lisons  une  bonne  partie  de  la 
Grece ,  Italie  ct  de  1'Allemagne  hauoir  estec 
j  gouuernee  auant  que  les  Roinains  ,  soubz  le 
voile  ct  prctexte  de  les  affranchir  de  la  serui- 
lule  de  quelqucs  rois ,  les  assubieclirenl  li  es 
luiserablcuicnl. 

Car  les  republiques  parliculieres  hauoient 
non  sculement  leurs  souuerainetcs,  leurs  loix 
el  polices  propres,  non  assuhieclics  a  la  volonle 
d'autruy  ;  mais  encor  hauoient  ligucs  el  allian- 
ces auec  toutes  les  aulres  en  general ,  ct  aucc 
plusieurs  parliculiercs  en  parliculier. 

Ce  que  de  inesme  faisoienl,  quant  a  ce  lien 
parliculier,  les  douze  villes  de  la  Toscaue,  les 
quaranlc-sept  Latincs ,  les  yEtholicnes ,  qui 
pour  cc  appelloient  leur  conseil  panaitholion , 
pulaicon ,  reslraissi  et  reserre  par  un  autre 
qu'ilz  disoient  apocle'tos  el  proboulous;  les 
Acaiqucs,  assuhieclics  au  grand  conseil,  pana- 
chaion,  et  au  parliculier,  demiouros;  les  lonieu- 
nes  des  villes  greeques  en  la  cosle  ou  front  dc 
la  Nalolie,  ou  Asic  mineure,  en  nombre  de 
douze  ou  trezc,  reglecs  par  leurpa/ino/iio/i. 

Mais  oulre  ces  gouuerneurs  parliculiers,  es • 
toil  encor  un  autre  general  pour  loule  la  Grece, 
ses  isles  el  ses  colonics,  qui  esloient  des  Am- 
phiclyons ,  qui  moderoil  ,  regloit  ct  corrigeoit 
tout  cc  que  concernoit  cn  general  tous  les 
Grccz,  ct  les  passions  particulieres  des  villes 
ct  des  princes  amhilieux.  Du  commencement, 
toulesfois,  sept  republiques  sculement  sc  uni- 
rcnt  cn  cc  conseil,  puis  Ics  aulres  s'y  adioin- 
gnireut,  pour  raison  du  grand  soulas  que  les 
conhederes  en  reccpuoient,  ct  lc  chastoy  que 
les  eslrangers  qui  sc  monslroicnt  iniuiicux  cn 
resenloient. 

En  inesme  fa<;on  les  Gaulois  hauoient  leurs 
republiques  particulieres  et  leurs  alliances  spe- 
ciales  des  unes  aucc  les  autres,  ainsi  que  les 
Sequanois  ,  Suisses  et  Auuergnatz  esloient 
ligues  ensemble  :  les  Heduois,  les  Charlrius, 
Hheiins,  Beauuais  ,  Bourges,  et  autres;  el  en 
oulre,  par  liens  plus  rcserres ,  iruelqucs  unes, 
foibles,  esloient  cn  la  protection  d'autrcsplus 
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grandes,  comme  Sens,  soubz  les  Sequanois,  et 
puis  du  temps  des  Romains  soubz  les  Hcduois, 
et  Chartres,  soubz  ceux  de  Rhcims. 

Et  de  rechef,  non  seulement  cnire  les  rcpu- 
bliques  Gauloises  telles  alliances  et  ligues  se 
faisoient,  mais  encore  en  dehors  du  pals, 
comme  les  Sequanois  estoient  nombres  en  la 
grande  ligue  Sueuique,  composee  de  cent  can- 
tons, desquelz  les  Seines,  en  latin  Senones,  es- 
toient cbefx,  qui  par  un  chascun  an  enuoioient 
a  la  guerre  cent  mille  homes,  et  retiroient  au 
pais  ce  que  restoit  de  soldatz  du  voiage  pre- 
cedent. Et  lors  si  1  expedition  estoit  contre  les 
Komains  ,  la  caualerie  estoit  faicte  de  soldatz 
Sequanois,  quclques  fois  appellcs  Scuonois,  a 
cause  de  la  Seine  qui  fluoit  par  leur  pays,  entre 
lesquelz  estoient  ceux  de  Sens,  habitans  de 
1'une  de  leurs  colonies,  qui  estoient  lenus  d'en- 
uoycr  nombre  de  leurs  soldats  ,  comme  vas- 
saux  et  subicctz  de  leur  republique ,  mis  en 
colonie  pour  la  garde  des  pais  Gaulois  vein- 
cus  par  Brennus  Sequanois,  auec  les  forces  et 
aides  Sequanoises,  comme  diet  Viterb. 

Quant  aux  tesmoignages  que  nous  pouuons 
bauoir  de  ces  diuerses  formes  de  gouuerne- 
mens  generaux  et  particuliers ,  les  liurcs  des 
bons  autheurs  en  sont  pleins.  Car  pour  1c  ge- 
neral, surtoutesles  Gaules,  Caesar  parleainsi, 
quand  ii  nomine  Celtil,  auuergnac,  pere  de 
Vercingetorich,  gouuerneor  general  de  toutcs 
les  Gaules,  qui  toutesfois  ne  meintint  lougue- 
ment  ce  degre,  haiant  este  priue  et  de  la  vie 
et  du  roiaume ,  pour  ce  que  ses  pensces  am  Li  - 
tieuses  s'estoient  cslcuccs  iusques  au  desir  de 
porter  sceptre  sur  toutes  les  Gaules ,  sans  se 
vouloir  contenter  de  sa  puissance  tempore  lie 
et  ordinaire.  Simili  rat ione ,  dict-il ,  ibi  K er- 
cingetorich  ,  Cettili  filius  ,  summtc  potential 
adolescent ,  cuius  pater  principalum  Gallite  to- 
tals obtinuerat,  el  ob  earn  causani ,  quod  regnum 
appetebat,  ab  ciuitate  erat  inter/eel  us. 

Mais  auparauant ,  et  mesiuemcnt  lors  que 
Tarquin  premier  regnoil  a  Rome,  il  y  hauoit 
un  general  en  Gaule,  qui  n'estoit  auuergnac 
comme  le  precedent ,  car  ce  magistrat  estoit 
exerce  a  retour  par  les  rcpubliqucs  princi- 
pales,  mais  natif  de  Bourges,  en  la  republique 
des  Berruiers,  soubz  lequel  se  feit  la  memo- 
rable expedition  de  300,000  Gaulois  con- 
duictz  par  Seg-vacsen ,  les  Latins  disent  Se- 
gouesus,  qui  passat  en  Allcmagne,  et  Belloue- 
stu ,  que  les  Celtes  nomment  en  leurs  paroles 
Bel-oaesen,  c'est  a  dire  home  du  tout  adone 
i  la  guerre  et  a  la  colere ,  qui  feit  son  voiagc 
en  Italic.  Ces  deux  princes  estoient  liiz  de  la 
socur  du  grand  general  des  Gaules. 

De  ce  mesrne  general  parle  Slrabon  fort 
claircmcnt.  Plurimas  ciuitatum  primores  gu- 
bernant,  dtucm  unum ,  primis  tcniporibus ,  ad 
annum  deligentes,  ticut  ct  in  bello  units  a  mul- 
titudinc  designabatur  imperator.  Nunc  vera  , 
"t  phtrimum ,  Romanorum  edict  is  parent. 
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Ce  general  hauoit  son  nom  significatif  de  sa 
puissance ,  par  ce  que  en  langue  cellique  il 
estoit  appelle  Anl-voigat ,  c'est  a  dire,  magis- 
trat de  ires  grande  puissance  ;  et  par  les  Ro- 
mains estoit  diet,  par  faute  de  genuine  pronun- 
ciation, Ambigat ,  d'ou  peut  estre  deriue  le 
mot  de  Auoier,  duquel  s'aident  les  peuples  qui 
parlent  l'ancienne  langue  celtique ,  ou  qui  en 
retiennent  beaucoup  de  belles  dictions,  comme 
les  Suisses,  et  autres  qui  sont  sur  le  Rhin. 

Mais  oultre  ce  grand  general,  estoient  encor 
plusieurs  gouuerneurs  particuliers,  qui  n'es- 
toient  generaux  sinon  en  leurs  cites  et  repu- 
bliques ,  a  charge  de  se  regler  par  1'aduis 
des  estalz  composes  des  druydes ,  cheualicrs , 
et  des  villes;  a  raison  de  quoy  Ambiorich,  roy 
des  Liegeois,  disoit  en  Caesar :  noz  mandemens 
sont  telz ,  que  le  peuple  n'hat  pas  moins  de 
puissance  sur  moy,  que  may  sur  le  peuple. 

Ainsi  en  parle  Ca«sar  en  diuers  lieux.  In  eo 
itinere,persuadet  Castico,  Catamantaledis fitio, 
Sequano,  cuius  pater  regnum  in  Sequanis  nud- 
tos  annos  obtinuerat ,  et  a  senatu  populoque 
Romano  amicus  appellatus  fuerat ,  ut  regnum 
in  sua  ciuitate  occuparct ,  quod  paler  ante 
habuerat  :  itemque  Duntnorigi  Ileduo ,  fratri 
Diuitiaci,  qui  eo  tempore  principalum  in  sua 
ciuitate  obtinuerat.  Et  plus  exprcsseincnt  au 
liure  seplieinc  :  Legal  i  ad  eum  principes  He- 
duorum  veniunt ,  oratum  ut  maxime  necessario 
tempore  ciuitati  subuenial :  summo  esse  in  peri- 
culo  rem  ;  quod,  quum  singuli  magistrat  us  anti- 
quilus  creari,  atqueregiam  potestalem  annuam 
oblinere  consuessent,  duo  magistratiwi  gerant. 
Et  au  liure  premier :  in  his  Diuitiaco  ct  Lisco, 
qui  summo  rnagistralui  pr  operant ,  quern  V ergo- 
bretum  I/edui  appellant,  (J'crgobrctum  estoit 
cscripl  par  les  Celtes  phergobres,  comme  diet 
le  docte  Glarean  :  et  signifie  ce  mot,  ainsi  que 
diet  Lazius,  souuerain exequuteur,  paries  inolx 
V erger  Oder.)  De  rechef  1c  mesmc  Ca*sar,  au 
liure  qualrieme  :  In  his ,  vir  fortissimus  Piso 
Aqititanicus ,  amplissimo  genere  natus,  cuius 
amis  in  ciuitate  sua  regnum  obtinuerat,  amicus 
a  senatu  appellatus.  Et  au  liure  troisieme:  Simi- 
liter apud  Aquitanos  Adcantuannus ,  summam 
imperii  aduersus  Ilomanos  tenebat ,  cum  sex- 
cvntis  deuolis,  quos  Aquitani  soidurios  (  mot 
signiliant  noz  soldatz  ct  gens  de  guerre  rut  ri- 
les Celtes,  comme  encor  pour  le  iourd'huy 
entre  les  Allcmans)  appellant :  quorum  hac  est 
conditio,  ut  omnibus  m  vita  commodis  una  ciun 
his  fruantur ,  quorum  se  amicititc  dediderint  ; 
si  quid  lis  per  vim  accidat ,  ant  cumdem  casiun 
una  ferant ,  aut  sibi  mortem  consciscant. 

Ce  que  monslre  encor  la  puissance  el  au- 
thorite  de  ce  magistrat  ;  comme  de  mesuie 
cesl  autre  beau  trsmoignage :  Apud  Sot  turns, 
Gallorum  gent  cm ,  mos  vet  us  irroborattit  qttan- 
doqtte ,  ut  circa  se  sexcentos  rex  habere! ,  ex 
prudent ioribtts,  quos  dicant  ,  verbo  patrio  ,  Si- 
lodtmns.  Regi  conucninnt ,  ac  eommoriuntar  . 
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iptis  it  a  cooptantibus  ;  proinde  vest  it  u  utuntur 
eodem  ac  victu  ,  aed  et  polestate.  Commoriun- 
tur  auttrn  ,  quicunque  regent  interceperit  ca- 
sus :  adeuque  id  obeunt  volentes,  ut  quitimidus 
subterfugerit,  necdum  sit  inuentus.  Le  mesnie 
Ca-sar  :  Erant  apud  Cfesarem ,  ex  equituin 
nuinero ,  Allobroges  duo  fratres,  Roscillus  et 
sEgus,  Abdttcili  Jilii  ,  qui  principal unt  in  ci- 
uilate  multis  unnis  obtinuerant. 

Par  lesquels  tesmoignages,  les  chefz  ties  re- 
publiques  Gauloises  particulicres  sont  Ires 
expresscment  uionstrea  auec  leurs  puissances, 
le  lemps  d'icclles,  leurs  conseilz,  gardes  et 
honeurs  ;  el  mesmement  en  nostre  republiqne 
Scquanoise ,  en  laquelle  Seguin  ,  Brenne  et 
Carmantel  liont  tenu  laseigneurie  tcmporelle. 

Encor  Ireuve-ie  enlre  leurs  rois  Congolitan, 
Anxroestc  el  Comontoyre  ,  qui  ful  celuy 
qui  aprcs  la  murl  de  Brennus,  tue  aupres  de 
Delphes,  print  1'armee,  subiugat  la  Thrace 
(Romanie)  et  assubiectit  Constantinople,  la 
conlraignant  de  paler  le  tribut  annuel  de 
80,000  escuz,  faisant  sa  residence  en  la  ville 
de  Tliyle,  par  luy  baslie,  et  nominee,  commc  il 
est  vraysemblablc ,  par  le  nom  d'une  ville 
Gauloise,  du  territoire  ancien  Sequanois.  Ce 
que  dural  iusques  au  temps  du  roi  Gyarius, 
1800  ans  auant  que  les  Turcz  sen  fetssent 
maislres  et  seigneurs. 

Mais  co mine  ce  magistral  ne  pouuoit  pas 
toutseul  gouuerner  la  republique,  il  estoit  ne- 
cessaire  qu'il  fust  aide  par  autres  oflicicrs 
inferieurs,  qu'ilz  appeloienl  Maires ,  commc 
encor  nous  faisons  en  noz  Bourgougnes,  ainsi 
appcllcs  par  la  voix  ancienne  ccllique  Mayr, 
c'esl  a  dire  chef  ou  prince  de  la  ville ,  la 
puissance  duquel  esloil  premiere  et  plus  excel- 
lenlc  enlre  les  habilans  d'une  ville,  comuie  f  au- 
tre hauoil  sun  authorilesurloutcla  republique; 
el  esloirnt  ordinaircmcnt  nommes  par  leurs 
noins  propres,  roninincts  auec  cesle  diction. 
Ainsi  dedans  Tile  Live,  (dec.  A):  Gambo- 
lomari,  Gallorum  reguli ,  in  Illyrico  Pe'rstr. 
et  Gcrithio  mititantibus.  El  en  autre  lieu,  (dec. 
3,  liu.  4):  Cinismari it  idem ,  Gallorum  principis 
in  Alpibus,  Et  dedans  Ca-sar,  ( lib.  7  bel.  Gal.) 
Jon  treuuc  f'iridomarus.  A  minimi  Marcellin , 
tout  de  mesme,  nomine  les  gouuerneurs  des 
nations  Germaniques,  qui  sonl  eelles  que  les 
Bourgnugnons  et  Francois  hnbitoicnt  pour 
lors,  / adamants  ou  hadomarus ,  prim  e  de 
Baden;  Chnndomarus ,  Suemarus  ou  Ghono- 
donturitis,  Suomaritts,  Golhomarus ,  F'irido- 
marus, Theutornarus,  et  autres.  Mais  par  plu- 
sieurs  fois  la  lellre  a  hat  este  lornee  en  y ,  et 
hat  on  prononce:  Vindimyrus,  Clodomyrust 
Ma r corny rus,  Badernyrus. 
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CIIAPITRE  VII. 

Plusirarc  dini&ieiM  des  Gaules,  et  que  le  pavs  des  Sequanois 
esloil  enlre  les  Beiges ,  el  de  quelle  amplitude  il  esloil , 
el  couoe  il  bal  laid  de  graodes  colonies  eu  Italic. 

L'amplitudb  de  la  republique  Scquanoise, 
sans  attoucher  a  ce  qu'estoit  possede  par  ses 
eonfocderes,  et  mesmement  par  les  Suisses, 
allies  des  Sequanois,  estoit  dedans  les  riuieres 
duRhin,  Rhosne,  Saone,  partie  de  Seine, 
montaignes  de  loux  et  de  Voge  ,  voire  que  le 
Rhin  estoit  outrepassc  quelque  peu  ,  et  com- 
j  prenoit  entierement  ce  que  depend  de  1'eues- 
che  de  Basle,  iusques  a  la  fosse  terminate  du 
ruisseau  Eccembach.  Au  moien  de  quoy,  se 
treuuoit  dedans  le  Rhin  I'lsle  des  Sequanois , 
et  plus  oullre,  en  1'autre  riuage,  quclques  pais 
el  places  Sequanoises ,  de  mesme  obeissance 
que  les  aulres  qui  demeuroient  en  (iaule.  C'est 
pourquoy  Ca'sar  diet  que  le  Rhin  flue  par 
le  territoire  des  Sequanois.  Mais  deca  sont  les 
villes  de  Rbinfeldc  et  le  pais  des  Rauraques  , 
Basle  deca,  l'Elsass,  Suntgaw,  Ferrelte ,  la 
Franche— Comle,  le  resort  de  Saincl  Laurent, 
et  la  Bresse  Francoise  el  Sauoienne ,  enlre  la 
Saone  el  le  Rhosne,  el  iusques  aux  alliances, 
et  oultrc  icelles,  encor  enlre  le  Loire  el  la 
Seine,  commc  did  Slrabon. 

Combien  que  plusicurs  pensent  que  les 
Bressans  sonl  pais  scpares,  soil  que  Ion  les 
preigne  pour  ccux  que  Ion  appelloit  forum 
Segusianorum  et  leurs  pais  circonuoisins , 
que  plusieurs  bons  aulheurs  allribuent  a  ceux 
de  Feurs  en  Foreslz,  soil  que  simplement  ils 
soieut  prins  pour  ceux  qui  sont  a  I'entour  de 
Bourg,  Mont-Reuel,  Varembon,  Ponl  de 
Vaux  ,  Bellevevrc  ,  Louhans  el  aulres  ,  car 
ils  disent  qu'ils  hauoienl  leur  nom  el  leur 
puissance  a  pari.  Toutcfois,  il  est  peu  vray- 
semblablc qu'un  tanl  petit,  foible  et  paoure 
quarlier,  soil  denieure  aupres  de  voisins  tanl 
puissans  que  les  Sequanois ,  sans  hauoir  esle 
range  el  assubiecly. 

En  CC  grand  pais  sonl  les  villes  de  Slestad, 
Colmar,  Rulfac,  Basle,  Rhinfelde,  Brisach, 
II a.ssetu bourg  (autrefois  Dittatiuni),  Olmarseu 
(  Martis  Idulunt),  Panzeuhain  ( Arialbum), Za- 
berne,  Remits,  Hole  (Olitta),  Angst  [Augusta 
Rauravoruni),  Lofembourg,  Seckingeu  (Insula 
Seqttanoruni) ,  Zurzach  (Forum  Tiberii A ,  Lie- 
chsta((oii  les  Romainsfaisaient  garde  dcnuicl), 
Keiseslul,  S.  Apolinar,  Beaufort,  Anxe,  Dele, 
Delf,  Altkirch,  Talterret,  Rosenfelz,  Mas- 
munslcr,  Senhein,  Weldpach,  Lutxel,  Mason, 
Murbarli i,  Herleshein ,  Mulhusen ,  Eiusbein  , 
Morsuugler,  Egisliein,  Thann,  Mulbausen  , 
Keisersperg,  Gebwiller,  Watwiller  ,  Mun- 
dat ,  Sullz,  Reufelden,  Andelau,  (oil  soul  lesos 
de  sainct  Lazare  resussile),  Hatstat,  llaguenau, 
(baslie  par  noslre  comle  et  euipereur  Friderich 
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premier),  Lutzelsten,  Wasgow,  Fallrenslen  , 
Froosperg,  Huenberg,  Wissembourg,  Z»e- 
ciiruglz,  I.  les  Deuz-Pontz,  Landau  cl  aulres, 
Monlbcliard ,  Mandeurre,  Porenlrud,  Neuf- 
Chaslel,  Lure,  Saincl  Hypolite,  Herieour, 
lisle,  Vend,  Clereuaux,  Besancon,  Ornans, 
Salins,  Poligny,  Arbois,  Selieres,  Chaussin, 
Pontarlier,  luugae,  Nozeret,  Lons-le-Saul- 
nier,  Blrlerans,  Monfleur,  Chauanes,  Orgelcl, 
Saincl- Amour,  Arlay,  Orbe,  Cuiseuu,  Bellc- 
Terre,  Louhans,  Bourg,  Varembon,  Ponl  de 
Vaux  ,  Mont-Beuerl ,  Salnoue  ,  Verdun  , 
Seurre,  Auxonne,  Dole,  Bocliefort,  Pesines, 
Marnay,  Quingey,  Gray,Gy,  Vesoul,  Luxeul, 
Ionuclle,  Faucougne,  Vauvillers,  Fonlenay, 
cl  aulres  en  bien  grand  nombre.  Enlre  les- 
quelles  s'en  treuuenl  plusicurs  des  babilans 
desquelles  plusieurs  bont  estc  baslies  en  Italic, 
qui  encor  pour  le  iour-d'huy  gardcnl  Ieurs 
noms,commeDolesurlc  Padouan;  Senegallia, 
au  duchc  d'Urbin ;  Verscl  ,  en  Piedmont ; 
Genne  el  Sauonne ,  en  Ligurie,  sur  la  ineT 
de  Lyon  ;  Brexe,  sur  le  Milanois ;  Bologne , 
Florence,  Auxc,  Palme,  pour  Paime,  palrie 
de  I'Autheur. 

Carles  anciens Sequanois,  haianssuiuy  leur 
roy  Brennus,  et  aulres  chefz  Gaulois,  basti- 
rcnt  de  Ieurs  noms,  et  en  souuenance  de  leur 
palrie,  plusieurs  colonies  en  ccs  pays  conques- 
tes,  ainsi  que  les  Ilcduois  feirent  Milan. 

Au  surplus,  la  plus  part  des  bons  autbeurs 
logent  les  Sequanois  enlre  les  Beiges,  et  as- 
subiectissenl  ceux  de  Strasbourg  et  Maience 
en  la  Ires  grande  prouince  des  Sequanois, 
in  maxima  Sequanorum ,  non  seulemenl  au 
temps  des  enlreprinses  de  Caesar,  mais  encor 
du  temps  d'Auguste,  qui  alterat  la  premiere  di- 
uision  des  Gaules,  lors  qu'il  se  meit  en  fantasie 
d'amplifier  les  limites  des  Aquitans,  qu'il  che- 
rissoit  par  dessus  tous  les  aulres  Gaulois,  pour 
ce  qu'il/  s'accoustumoient  plus  facilement  a 
porter  le  iong  de  la  seruilule  romaine. 

Car,  cornme  disoit  Strabon:  Belgas  nomi- 
nabant,  reliquoa  Occeano  affmea,  usque  ad  ostia 
Rheni ,  et  nonnultoa  Rheniet  Alpium  vicinos 
incolos.  Sic  nttmque  diuua  Qvaar  in  commen  • 
tar  iis  script  urn  refiquit :  At  enim  Ctcaar  Au- 
gustus, quadrifariam  partiena,  Celtea  IS'arbo- 
nenaia  prouincim  de/init :  Aquilanoa,  quoa  et 
iiie  sane  extolleru,  insuper  decern  adieeit  gentea 
ex  iis  quce  inter  Garumnam  et  Ligerim  jlu- 
uium  cohtnt  ,  reliquum  dupliciter  parliuit ; 
unam  quidem  Lugduno  applicans  ,  usque  ad 
superior  em  Rheni plagam,  alteramverd  Belgis. 

Cc  que  monstre  que  les  Sequanois  estoient 
de  ceslc  dernicre  :  car  Ion  s^ait  asses  que, 
combien  que  ilz  arriuassent  sur  le  bord  du 
Rhin ,  voire  encor  plus  oultrc,  toutes  fois  Ion 
n'bat  pas  treuue  par  escript  qu'ilz  abordasscnt 
sur  les  fontainrsdu  Rhin,  et  par  consequent 
ne  seroient  comprins  en  la  Gaule  Lyonoisc. 

Aussi  Sidonius  ApoUinaria  la  met  entre  les 
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Beiges  :  Belgam  Burgundio  quern  trux  pres- 
acral abaoluis;  el  Ptolomc,  qui  suflirat  pour 
tous,  le  diet  asseurement. 

Sur  le  declin  de  IVmpireRomainles  Gaules 
estoient  diuisees  aulreuient ,  ascauoir:  en  Bei- 
ges, Sequanois,  Lyonois,  Aquitans,  et  Nar- 
bonois  ;  toulcs  lesquclles  estoient  subdiuisees 
en  premiere  et  seconde,  sauf  la  Sequanoisc, 
qui,  par  preeminence  et  grandeur,  estoit  ap- 
pellee maxima  Sequanorum. 

Ie  scay  toutesfois  que  Sextus  Ruflus  hat 
faict  la  distribution  de  huict  pieces ;  mais  il 
n'importe  pas  de  rechercher  la  raison,  puisque 
nous  sommesasseures  que  noz  Sequanois sont 
Beiges,  el  declaires  par  ce  mot  maxima  Sequa- 
norum (  a  fin  que  ie  dise  cecy  en  passant),  pour 
signiGcr ,  non  seulement  la  longue  extendue 
de  la  prouince,  quand  elle  finil  enlre  la  Saone 
et  le  Rbosne,  mais  aussi  pour  faire  cesle  dif- 
ference,  a  scauoir  que  les  Seines,  Sequanois 
ou  Senonois,  sonl  ceux  qui  sont  comprins  non 
seulement  enlre  les  riuieresde  Seine,  Saone, 
Rhin  ,  Rbosne,  monts  loux  et  de  Voge  ,  mais 
encor  ceux  qui  estoient  entre  le  Loire  cl  la 
Seine,  sur  les  quarliers  Bretons  el  Chartrins. 

Car  lors  le  pais  est  appelle  maxima  Sequa- 
norum, comprenantscs  dependances,  membres 
el  colonies,  en  quelque  part  qu'elles  dissent, 
silueesen  Gaule,  et  mesmement  sur  les  quar- 
ters de  Loire;  surlequelie  penseque  Ion  leuat 
cela  de  gens ,  que  les  Sequanois  contribuereot 
en  la  reuoltegenerale  des  Gaules  conlre  Ca-sar. 

Ou  bien ,  les  Sequanois  sonl  enlendus  sepa- 
remenl  ceux  qui  babilenl  sur  lesdictes  riuieres 
de  Rhin,  Rbosne,  Seine  el  Saone,  sans  adieus- 
ter  ceux  du  Loire ,  et  lors  le  pals  est  appcllc 
Sequanorum,  sans  le  mot  maxima. 

Ou  bien ,  commc  les  Sequanois  hanoient 
plusieurs  dependances ,  non  sealement  en 
Gaule,  mais  encor  en  Allemagne  et  en  I'llly- 
rie,  par  cesle  declaration  de  maxima  Sequano- 
rum ,  Ion  hal  voulu  donner  a  entendre  el  desi- 
gner cesle  principale  prouince  scparec  des 
aulres,  en  luy  donnant ,  ou  a  cause  de  sa  pree- 
minence, ou  pour  raison  deson  amplitude,  le 
mot  superbe  de  maxima. 

Ou  peut  eslre ,  pour  aulanl  que  en  ampli- 
tude elle  surpassoit  les  aulres  gouuerneincns 
gaulois  ,  qui  estoient  tenus  par  les  Romains. 

Or,  sur  cesle  grande  prouince  le  long  du 
Rhin,  estoient  espanchecs  les  plus  grandes 
parlies  cl  plus  fortes  des  eompagnecs  legio- 
naircs  et  auxiliaires  des  Romains.  El  mesmcs 
en  la  sixiemc  restitution  des  limites,  par  ('In- 
dustrie de  Stilico. 

Quantum  cinxi're  eolwrtrs 
Orceanum  ,  quanlo  h;ic<  hatur  inililt*  Illicnus. 

Car  lors  y  logeoient  legiones  Constantino;, 
Thebante,  Rraccata?,  Cornutiv,  Mcruiiv,  Pri- 
mana,  Vndecimana,  Martiaria,  Gentiles,  reti- 
rees de  l'lllyrie  ,  et  renvoiecs  en  Ieurs  vielx 
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sieges,  sur  le  temps  de  la  grande  guerre  barba- 
resque,  pour  eslre  reunies  auec  les  autres  le- 
gions, foslix  Theodosiana ,  fcclix  Arcadiana , 
et  auec  les  cohorles  des  gens  de  pied  Allenians, 
Thraces,  Daces,  Scythes  et  autres. 

Mais  enfin ,  les  mesmes  Gaules  hont  rereii 
nouuelles  diuisions,  plus  tost  par  le  menu  que 
par  parties  gran  des  qui  egalassent  la  premiere 
faicte,  en  Celtes,  Beiges  et  Aquilans. 

Car,  aprcs  que  les  Bomains  furent  mis  de- 
hors des  Gaules ,  Ion  diuisat  le  tout  en  roiaume 
dc  Bourgougne .  qui  comprcnoit  la  Gaule 
Lyonoise  el  portion  de  la  Belgique  ;  roiaume 
de  France ,  qui  hauoit  les  Beiges  et  les  voi- 
sins,  iusques  au  Loire;  et  en  roiaume  des  Van- 
dales,  lesquelz,  ioinclzauec  lesGolz,  bauoient 
l'Aquitaine. 

Puis  les  Gotz  et  Vandales  estans  veincus, 
Ion  diuisat  les  Gaules  en  Bourgougne  et 
France.  Et  dc  plus  ,  Ion  subdiuisat  France  en 
Paris,  Orleans,  Soissons,  et  Auslrasie  ou 
Melz.  Puis  de  rechef ,  le  partage  de  Unites  les 
Gaules' ful  en  France,  Bourgougne,  el  Aus- 
lrasie ou  Melz.  Puis  en  France,  Bourgougne, 
Lorraine  ct  Aries .  Item  llnalement  Ion  hat 
diet:  France,  Pays  bas,  Lorraine,  Sauoie, 
Angleterrc,  pais  des  Ligues,  Allemagne  basse, 
Franche-Cointe,  et  autres. 

Au  surplus ,  le  pais  des  Sequanois  rl emeu- 
rat  du  temps  des  Bomains  en  sun  enlier,  et 
par  les  pontifes  ct  princes  chrestiens  fut  enire- 
tenu  en  son  amplitude.  Car  comme  ceste  pro- 
uince  hauoit  son  pra?sidenl  qui  obeissoit  au 
general  des  Gaules,  ainsi  1'Ecclise  donnat  un 
chef  ou  archeuesque  loge  dedans  la  cite  de 
Besancon  ,  haiant  soubz  soy  les  euesques  de 
Basle,  Lozanne  ct  Belay,  pour  la  conduicte 
des  chrestiens  qui  habileroient  dedans  le 
pais  ,  combien  que  les  archcuesques  de  Lyon 
ct  dc  Langres  en  hont  prins  quelque  portion. 

Cc  que  de  mcsme  hat  este  cntrclcnu  par  noz 
rois  et  par  nor  comtes,  iusques  a  cc  que  1'EI- 
sass,  Suntgaw,  la  Ferrette,  vis— comle  d'Au- 
xonne,  le  ressorl  de  Sainct  Laurent  et  pais 
dc  Bressc,  hont  estes  mis  en  contention ,  voire 
cn  usurpation. 

En  ceste  amplitude  belle  ct  grande  la  repu- 
blique  aristocratique  des  Sequanois  estoit  lo~ 
gee,  lors  que  Ca*sar  s'y  acheminat,  pour  deiel- 
ter  Hernesl  (Ariouistus) ,  roy  de  Germanic, 
qui  hauoit  desloialement  occupe^  le  tier  du 
pais,  qui  est  leplus  fertile  de  toutes  les  Gaules, 
comme  il  diet :  Propterea  quod  Ariouistus,  rex 
(iermanonun  ,  in  cor  urn  Jinibus  conscdisset, 
tertiamque  partem  agri  Sequani,  qui  esset  op- 
timus  totius  Galucc  ,  occupasset . 

Soit  doncques  le  pais  Sequanois  ,  entre  les 
Beiges,  fort  fertil  entre  tous  les  terroirs  dc 
la  Gaule ,  scrre  ct  enclos  entre  trois  riuieres, 
ct  les  fontaines  d'une  quarle,  qui  luy  font  trois 
flancz  ct  quartiers  riches  ct  asseures ,  par  leure 
nm  profondes,  abondantes ,  et  nullement 
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gucablcs,  etqui  d'autrepart  hauoit  deux  grau- 
des  montagncs  chargees  de  bestial  et  pasturage, 
posees  pour  couurir  d'un  eoste  le  vuide  qui 
est  entre  le  Bhin  et  le  Bhosnc  ,  et  de  l'autre, 
l'interuallc  qui  est  entre  le  Rhin ,  la  Saone  ct 
la  fontaine  de  Seine.  Car  le  mont  loux  ou  lura 
sc  vienl  extendre ,  comme  pour  rempart ,  es 
licux  esquelz  le  Rhin ,  fulant  a  1'Occean, 
abandonne  le  milieu  du  pais;  et  le  Bhosne, 
courant  a  la  mer  Prouencale  tout  de  mesme. 
Et  d'autre  part  les  monls  de  Voge  prcignent 
J'espace  qui  est  entre  le  Bhin  ,  la  Saone  et  la 
Seine. 


CnAPITRE  VIII. 

Les  alliances  el  forces  des  Sequanois ,  et  la  reputation  de 
(ears  armes. 

Il  semblcroit,  par  les  choscs  que  nature 
donnoita  laseurledu  pais,  et  paries  alliances 
puhliques  auec  plusieurs  republiqucs  fort 
puissanles,  que  les  Sequanois  hauoient  nioien 
d'agrandir,  ou,  pour  le  moins,  de  conseruer 
et  maintenir  leur  cstat ,  veii  mesmes  qu'ilz 
estoient  nommes  entre  les  plus  vaillans  de 
toutes  les  Gaules ,  principalement  cn  la  caua- 
lcrie,  en  laquelle  ilz  faisoient  preuuesi  grande, 
que  par  excellence  Ion  disoit  Sequanicus  eqiu- 
tatus  f  gloire  ct  reputation  qui  encor  pour  le 
iourd'hui  est  donee  a  ceux  de  la  Franche- 
Comte. 

Et  certes,  le  bruit  dc  ceste  caualerie  estoit  tel, 
que  les  peuples  Germaniques  el  Allemans, 
principalement  au  temps  de  la  guerre  Cimbri- 
que ,  nc  faisoient  mouuemenl  important ,  sinon 
a  la  faucur  et  a  l'assistance  de  la  caualerie  Sc- 
quanoise ,  comme  diet  Strabon  (lib.  4.)  :  Trans 
Ararin  domicilia  tencnt  Sequani,  et  iiomanis, 
et  lleduis  dudum  aducrsantes,  qui  Germanis  sor- 
pius  adhrerebant ,  eorumque  in  Italian  impetus 
inuitabant ,  roburque  non  mediocre  ostentabant, 
adeo  ut  illis  communiter  quidem  immixli,  eorum 
vires  amplijicarcnt ,  desistentes  autem  diminue- 
rent. 

Ce  qui  estoit  cause  de  les  faire  agreables 
et  de  leur  faire  Ireuuer  place  cn  la  grande  li- 
gue  Sueuique,  comme  diet  Viterbensis ,  ct  les 
faire  compagnons  des  grands  voiages  que  les 
Celtes  ,  Sueues  ,  Cimbres  et  autres  feirent 
contre  Ics  Romains  cn  diuers  temps  :  retenans 
au  surplus  dedans  les  Gaules  unc  autborite  si 
grande,  que  du  temps  de  Ca'sar,  ilz y  faisoient 
une  principale  faction.  Cum  Catsar  in  Galliam 
venit ,  alterius  factionis  principes  erant  Hedui  , 
alterius  Sequani  (  lib.  6  ).  • 

Ces  considerations,  adioustees  a  l'aduan- 
tagc  que  la  frontiere,  bien  munic  par  nature, 
leur  donoit,  scmbloicnt  aporter  asseurance  a 
tout  le  pais. 

Et  neantmoins  il  se  veit,  auec  peu  d'elTort, 
desole,  ruinc  et  reduict  a  ricn  ,  non  sculemcnt 
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parce  que  le  letups,  qui  deuore  loules  choses , 
y  besongnat,  niais  cncor  par  autre*  moiens 
"que  uous  discourrous  au  chapitrc  prochaiu. 


CIIAP1TRE  IX. 
Pour  quetlcs  causes  la  republiquc  des  Sequanois  fulaneaolie. 

Not*  seulement  la  fortune  el  la  prudence  du 
peuple  Romain  ,  mais  encor  ,  ct  plus  tost ,  la 
discorde  et  l'ambilion  ,  causercnt  la  mine  des 
Scquanois  et  des  autres  republiques  Gauloi- 
ses.  Car  ceux  cy,  etles  Heduois,  cherchoient 
lant  ambilieusement  l'aduanlage  Tun  sur  l'aulre 
et  la  scigncuriesurlcs  deuxriuesde  laSaone, 
que  presque  loules  les  deliberations  publiques 
ct  tous  les  tuouuemens  dc  la  guerre  estoient  ar- 
restes  sur  cela ;  ce  que  seroit  encor  pour  leiour- 
d'hui ,  comuie  il  est  en  pensee  ct  discours,  si 
une  chose  n'y  donnoit  l'empeschement. 

Quant  a  la  discorde  entre  les  Sequanois  et 
entre  les  peuples  de  Gaule,  elle  estoittelle,  que 
Ion  remarquoit  en  general ,  entre  les  repu- 
bliques ,  entre  les  villes,  entre  les  maisons  et 
families ,  roire  des  parens  et  allies,  peres  ,  en- 
fans,  procbains  et  confccderes,  une  enuie , 
dissention ,  et  malbcurcuses  conspirations.  In 
Gallia ,  diet  Caesar  [liure  6),  non  solum  in  om- 
nibus ciuitatibus,  at  que  in  omnibus  pagisparti- 
busque  ,  sed  pane  etiam  in  singulis  domibtts , 
factionea  sunt  y  earumque  factionum  principes 
sunt ,  qui  summam  auctoritatcm  corum  iudicio 
habere  existimantur. 

De  quoi  il  aduenoit  que  le  public  n'csioit 
auec  la  fidelitc  requisc  gouuerne ,  el  les  gens  de 
guerre  mis  en  besongne  ne  se  treuuoient  en- 
semble asscures.  Ce  quefut  continue  par  quel- 
ques  annees,  et  iusques  a  ce  que  la  guerre 
conlreles  Heduois  fut  commencee,  ct  qucceste 
cy  heut  alike"  Ca*sar  dedans  le  pais  Sequanois, 
enuiron  le  consulat  de  L.  Piso  Crcsonianus  et 
A.  Gabinius ,  enuiron  cinquante  trois  ans  a- 
u  ant  la  naissance  de  notre  Sauueur,  Seigneur 
ct  Redemptcur  Icsus-Christ ,  pcu  plus  ou 
moms. 

Car  lore ,  les  Sequanois  tombcrcnt  en  la 
puissance  des  Gcrmains ,  et  puis  en  ladcsloiale 
arailie  des  Romains. 

i  i  ■  —  -  11    — =* 
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CnAPITRE  X. 
Les  causes  dc  pierre  colre  les  Sequanois  el  Heduois ,  !es 
forces  el  alliances  d'iceux,  el  la  \idoire  des  Sequanois. 

Lbs  republiques  des  Scquanois  et  des  He- 
duois ,  ainsi  que  toules  puissances  et  pais  limi- 
Irophes,  estoient  ordinairementcn  querelles.et 
d'annees  a  autres  songeoienl  leurs  ruines  mu- 
tuelles,  etpar  effect,  se  Irauailloienlde  gucrres 
sanglantes,  lesquelles  ilz  conlinuoient ,  pour- 
ce  que  tantost  ceux  cy,  el  tanlost  les  autres,  em- 
portoicnt  la  victoire  sur  l'ennemy.  Ce  que  fai- 
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soit  insolent  le  vcinqueur,  et  engeadroit  en 
l'affeclion  du  veincu  un  desir  de  vengeance , 
pour  se  meintenir  en  la  grandeur  preccdente  et 
reputation. 

Entre  ces  rencontres,  une  fort  ancienne 
cbronique  de  Bourgougne,queles  Suisses  honl, 
et  que  Gesnerus  bat  couche  en  sa  bibliothcque, 
faict  mention  d'une  guerre  entre  ces  deux  peu- 
ples, les  Sequanois,  qu'elle  appelle  S^nonois, 
etles  Heduois.  En  laquelle  finalemenl  Ion  vint 
aux  prinses ,  et  a  faire  choc  lant  furieux ,  que 
apres  le  combat  de  plusieureheures  ,  flnalcment 
les  Senonoisou  Scquanois,  car  ainsi  sont  ilz 
nomnies,  pour  monstrerque  ces  deux  motz  sont 
prins  pour  ceuxde  la  Franche-Coinle,  furent 
veinqueurs. 

Mais  sur  le  fruict  et  plaisir  de  la  victoire, 
les  habitants  du  bourg  des  Dieux,  peuples 
confccderes  auec  les  Heduois,  et  qui  habitoient 
a  1'enlourdeLangrcs ,  vindrent  a  la  faueur  des 
veincus ,  et  cbargeans  les  Senonois  a  doz,  fei- 
renllornerla  chance,  el rendirent veinqueurs 
ceux  qui  fuioient  a  val  de  route. 

Or  la  nourriturc  plus  vifue  et  abondante  de 
ces  guerres ,  csloit  sur  ce  que  l'une  vouloit  ob- 
tenir  le  rang  sur  I'autre  ,  etquc  les  Sequanois 
maintenoient  que  les  deux  riues  de  la  Saonc  ct 
de  la  Seine  estoient  en  leur  terriloire.  Et  dc 
vray  Tune  el  l'aulre  republiquc  bauoit  quelques 
places  sur  le  riuage  ullerieur  desdictesriuieres, 
voire  plus  oultre.  Car,  comme  nous  hauons 
veii  en  autre  lieu ,  par  le  tesmoignage  de  Stra- 
bon,  les  Sequanois  alloicnt  iusques  sur  la 
Seine ;  et  d'autre  part  les  Heduois  bauoient 
quelques  places  oultre  ladicte  riuicre  sur  le 
quarticr  des  Sequanois,  ainsi  que Strabon  ad- 
uertit.  Inter  Dubim  atque  Ararin  Heduorum 
gens  inhabit  at ,  oppidum  penes  Ararin  Cabi- 
ti num  habendum ,  arcemque  Bibractem. 

Ccqucconuicntfortala  situation  de  Verdun, 
qui  est  assise  entre  la  Saonc  et  le  Doubs. 

L'ambilion  doncques  entrelcnoit  en  querel- 
as ces  deux  braucs  peuples ,  qui  s'y  opiniaslre- 
rent  tant  passionement,  qu'en  lin  ils  en  vindrent 
aux  derniercs  prinses,  a  la  mine,  non  de  l'une 
seulement  ,  mais  des  deux  enlieremenl ,  voire 
dc  la  liberie  el  grandeur  de  loules  IcsGaulcs. 
Les  Heduois,  eslans  ligucs  auec  la  plus  part  des 
republiques  Belgiques  el  Celtiqucs,  fcircnt  en 
ces  parlies  les  apreslz  de  cesle  guerre. 

Les  Scquanois,  au  conlraire ,  se  font  assisler 
par  les  Germains ,  qui  passereut  en  leur  pais 
auec  unc  armee  de  16,000  homes,  leucs  et 
conduielz  par  leur  rov  Hcrncst  (Ariouistus)  , 
qui  les  bauoit  c-hoisis  en  la  forest  Harlzinic,  en 
la  portion  de  Hrisgau ,  martpiisal  de  Baden  ,  ct 
aulrcs  quarlicrs ,  qui  lore  cstoicnl  tenns  et  ha- 
bites,  comme  il  semhlc,  par  noz  Bourgou- 
gnons. 

Mais  ces  cslrangcre  nc  marchcrcnt  lant  en 
intention  de  comballrc  les  ennemis  comme 
pour  user  de  la  victoire  a  leur  proflit.  A  t  est  ef- 
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feet ,  ilz  se  saisirent  dequelques  bonnes  places 
dedans  le  pais,  soubz  prctexle  de  les  touluir 
pour  leurs  relrailles,  mais  en  eflect  pour  les 
relenir ,  el  s'en  preualoir  et  seruir  lors  qu'ilz 
se  drrouuriroient  du  secret  de  leurs  prnsers. 

Les  forces,  d'une  part  et  d'autre  assemblies 
el  ioincles  ensemble,  linalemenl  se  vindrent 
affronter  et  charger  auprcs  de  la  ville  d'Ania- 
gclohrir,  auectnnt  de  resolution,  que  par  bien 
long  temps  la  \ictoire  fut  doubleuse.  Carchas- 
qu'un  scauoit  qu'en  ce  dernier  combat ,  l'ho- 
neur,  salut  et  grandeur  de  l'cstat  public  estoit 
arrcste,  et  nul  ne  doubloil  que  le  >rinqueur 
n'beut  a  donner  lelles  loix  qu'il  voudroit  au 
vcincu.  Mais  en  fin  Eporedurich,  cbef  des 
Ileduois  ,  voianl  ses  gens  lues  pour  la  plus 
part,  et  le  surplus  bransler  pour  fuir,  semeit 
ouuertemenl  en  fuillc,  abandonnant  la  ba- 
taille  el  la  vicloirc  aux  Sequanois  ,  et  laissant 
ses  gens  a  la  mercv  des  victorieux  ,  qui  en 
feirenl  uu  bien  grand  massacre  ,  de  ceux  pour 
le  moins  qui ,  trop  opiniaslres ,  ou  trop  tardifz 
et  mal  eniambes ,  estoicnt  demeures  trop  long- 
temps  sur  le  champ. 


CHAPITRE  XI. 

De  Par rord  faicl  entre  Irs  Sequanois  et  fleduois ,  ct  de  la  perfidic 
de  Hemest ,  roi  des  Germains. 

Cksti  bataille,  gaignce  par  les  Sequanois, 
emporlal  presque  le  surplus  des  genlils  homes 
ctgens  de  guerre  Ileduois,  elfcilque  bonne 
parlie  des  cunfecderez  des  Ileduois  prindrent 
le  party  Sequanois ,  et  donal  la  preeminence 
des  Gaules  a  la  nation  Sequanoise  ,  et  en  fin 
renuersal  pour  lousioursla  grandeur  dc  la  repu- 
blique  Ileduoise  Cir,  combien  qucclleseniblat 
d'hauoir  esie*  puisapn's  releuee  a  1'aidedes  Ho- 
rn a  ins,  toutesfois,  pour  autant  que  celane  durat 
long  temps,  car  elle  tombat  plus  lourdrmenl 
bien  tost  apres  auec  louies  les  aulres  Gauloiscs, 
Ion  pourroil  dire  que  ceste  bataille  fut  cause 
de  reuersion  d'icellc ,  pour  hauoir  appele  le- 
merairemenl  un  amy  qui  faisoil  par  tout  son 
proflit ,  a  quelque  comple  el  pris  qnece  fust. 

Les  Heduois  doncques  ,  esians  veincus ,  en- 
uoTerenl  leurs  ambassadeurs  pour  (raider  des 
articles  de  paix  auec  les  Sequanois  ,  If  squelz 
niodcrriuent  userenl  de  la  vicioire  ,  se  eonlen- 
tans  de  la  preeminence  et  des  deux  riuages  de 
la  Saone.  Ce  que  debuoit  seruir  pour  I'honeur 
el  proflit  des  Sequanois ,  el  a  la  seurte  des  He- 
duois. 

Mais  la  faute  faicte  paries  Sequanois,  d'ac- 
corder  que  les  oslagesdonnes  par  les  Ileduois 
feussent  mis  enlre  les  mains  de  Ilernrst,  fut 
cause  dc  ruiner  Tunc  et  de  acbeminer  I'aulre 
republique  a  sa  pcrte  derniere.  Et  fut ,  pour  le 
regard  de  ces  oslagcs  mis  entre  les  mains  de 
II i  nil  si  ,  iraitte  fort  expressemenl  que  les 
Heduois  donneroient  les  enfans  des  principaux 
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seigneurs  dc  leur  republique  ,  lesquels  demeu- 
reroient  en  la  garde  de  Hemes! ,  ct  que  luu  iure- 
roil  entre  les  mains  de  ce  roy  barbare,  que 
pour  occasion  quelconque ,  ny  1'un  ny  I'autrc 
pcuplc  se  plaindroit  du  gouuernemenl  Germa- 
nism, cl  n'en  demanderoit  I'amendement  aux 
Romains  ou  autres.  Ce  que  ces  miserablcs 
promirent  et  iurerenl  par  seremens  execrables, 
sans  que  Ion  lrcuu.il  un  seul  qui  reffus.it,  sauf 
Diuiliac,  noble  ciladin  Heduois ,  qui  d'un  cccur 
genereux  repoulsat  ceste  condition  barbare, 
et  aymat  mieux  enlrer  en  un  exil  volonlaire, 
honeslc  el  asseurc ,  que  de  demeurcr  auec  ses 
enfans  en  la  mercv  de  ce  cruel  tyrant ,  el  obli- 
ge a  I'entrelien  d'articles  lant  infames ,  au 
danger  de  sa  >ie  ,  de  ses  biens  et  de  sa  repu- 
tation. 


CHAPITRE  XII. 

Lrs  tromperies  neuoelles  de  Hernesl  et  de  ses  fiennains. 

Les  ostages  des  Heduois  mis  en  seurte,  auec 
ceux  que  desia  les  Sequanois  hauoienl  dones 
a  la  venue  de  ces  Germains,  Hernesl,  poussant 
oulrcses  desseins  ,  feil  proposer  aux  estals  des 
Sequanois,  que,  pour  la  seurte  de  ses  gens  et 
commodite  de  leurs  menaiges ,  il  esloit  neces- 
saire  que  Ion  luy  quiltal  le  tier  du  pays ,  que  ie 
presuppose  bauoir  este  celuy  de  l'Elsass  et 
Sunlgaw. 

Cesle  demande  cruclle  fut  ires  mal  rcceue 
par  les  estalz ;  et  toutesfois  il  fut  necessaire  d'ac- 
quiescer  ,  pour  ce  que  ce  caul  barbare  s'esloit 
asseure  des  forteresses  :  el  peut  eslre  que  en 
1'assemblee  des  cstatz,  il  s'esloit  faict  le  plus 
lort ,  de  maniere  qu'il  n'y  hauoit  ordre  de  le  re- 
fuser, et  moins  encorde  le  rcmeltre  oullre  le 
Rbin. 

Lors  vrayement ,  mais  tard  ,  les  miserablcs 
Sequanois  cogneurent  combien  leur  proffltoit 
I'aueugle  deflil  de  supprimer  leur  voisins.  Car 
en  mesme  temps ,  perdans  leur  liberie ,  el  pour 
1'cslal  public  et  particutier ,  ilz  experimeu- 
tcrent  le  proflit  des  armes  mercenaircs  et 
auxiliaires  trop  puissantes,  et  se  veircnt  au 
dernier  point  de  leurs  affaires. 

Ainsi  le  meilleurtier  de  loutle  pais  fut  perdu, 
et  la  condilion  des  Sequanois  faicle  plus  mal- 
heureusc  quecelledes  Heduois.  ^  ;  //«(dict 
C;esar)  victoribw  Sequanis,  qiiatn  Hedu;s  viclis 
accidissc  ,  propterea  quod  Ariouutu* ,  Cerma- 
norum  rex ,  in  rorum  Jinibw  consediuet ,  trr- 
tiamque  partem  agrt  Sequani ,  qui  euet  optimu* 
totius  Gallia  ,  occupasset. 

Ce  beau  quarter  fut  dclaisse  par  force ,  a  la 
volonle  du  roy  barbare,  auec sereraent  presui 
de  ue  se  plaindre  en  public  ou  secret,  ny  de 
demand*'!  secours  a  l'enconlre  des  Germains, 
sur  peine  de  veoir  les  oslages  et  nobles  enfans 
crueliser  el  bourreler  de  diucrs  tormeos,  ius- 
ques  a  la  mort. 
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CHAPITRE  XIII. 
de  Hernest,  et  la  in  de  m  Ijnimie. 
Li  nature!  des  ty rans  est  i 


gne  de  mefiance  et  de  craintc ,  parce  que  ces 
homes  ne  trcuuentancune  chose  en  leurs  tyran- 
nies ,  tant  soient  elks  fermes  et  asseurees ,  qui 
ne  leur  laissc  encor  une  double ,  a  laquelle 
ilz  s'eflbrcent  de  reined  i  •  .  Conune  en  ce  gcr- 
main  Herncst  Ion  recognoit ;  parce  que ,  ne 
treuuant  sa  tyrannic  asses  ferme,  sur  ce  que 
desia  il  hauoit  faict,  ii  pourpensat  de  se  faire 
assisler  de  nouuelles  forces  ,  qu'il  feit  leuer  en 
Germanie  ,  en  nombre  de  24,000  Harudes , 
auec  leurs  families.  C  'esloient  homes  du  quar- 
tier  de  Constance,  ouhien,  com  me  plusicurs 
cosmographes  pensent ,  de  la  Cherrooesse 
Cimbrique,  affermans  estre  ceux  que  Plolomo 
appelle  Chaudes.  Autres  pensent  que  c'esloient 
babitans  de  la  forest-Noire,  encc  quartierque 
Ion  appelle  Schwarlzwald. 

A  ceux  cy ,  le  tyrant  vouloit  que  les  Sequa- 
nois  donnassent  un  second  tier  du  pais ,  et  le 
meilleur  des  deux  qui  leur  restoient ,  et  que 
laisans  place  a  ceste  canaille ,  ilz  se  retirassent 
sur  lautre,  beaucoup  moindre  en  fcrtilite, 
beaute  et  plaisir. 

Mais  cela  fut  cause ,  Don  pas  de  la  restitu- 
tion de  la  liberie  et  felicite  publiquc ,  mais  bien 
de  la  mine  du  tyrant. 

Parce  que  les  Romains ,  par  Iule  Caesar  , 
embrasserent  les  qucrellcs  que  les  Sequanois 
et  Heduois  voulurent  roouuoir,  et  desquelles 
ilz  feirent  ouuerlure  par  Diuitiac,  qui  seul , 
comme  non  astraint  par  serement  et  ostage , 
en  pouuoit  faire  la  poursuitte,  el  demanderent 
secourspour  s'afTranchirde  la  barbaric  cruelle 
de  ce  tyrant. 

Ce  que  Caesar,  haiantpeuau  parauant  veincu 
les  Suisses,  et  contra  in  l  de  rebrousscr  chemin 
pour  se  reserrer  en  leurs  pais ,  accordat  to— 
l-i) tier,  preuoiant  que  cela  donneroit  les 
commencemcns  et  les  moiens  d'assubiectir 
les  Gaulois,  plus  grandz  etformidables  enne- 
mis  que  les  Romains  heussent.  Et  se  promet- 
toit  nouuelles  occasions  de  guerres ,  qui  nais- 
troient  ou  qu'il  feroit  naistre  entre  luy  et  les 
republiques  parliculieres. 

Ce  que  toutesfois  il  enlreprenoit  a  l'insceii, 
voire  contre  le  vouloir  du  scnal,  qui  pour  ce 
Ten  Toulut  chastier,  pour  hauoir  entreprins  la 
guerre  contre  les  Gaulois  sans  leur  comman- 
dement,  et  deliberat  de  le  delivrer  aux  Gau- 
lois, pour  a  leur  volonte  estre  puny.  Nec 
dcmde  (diet  Suelone)  ulld  belli  occasions ,  ne 
iniusti  quidem  ac  pericuJosi  ,  abstinuit,  t am f or- 
der at  u  ,  quam  infestis  ac  Jferis  gentibus  ultra 
laccstitu  :  adeo  ut  senatus  quondam  legato*  ad 
explorandum  station  Galliarum  mil  tendon  de- 
creuerit ,  ac  nonnulli  dedendum  cum  hostibus 
Sed  prosper*  decedentibtu  rebus  , 
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et  satpius  et  plurium,  quam  quisquam  unquam  , 
dierum  supplicat  tone*  impetrauit. 

La  resolution  de  la  guerre  estant  prinse , 
Caesar  iettat  l'armee  en  campagne ,  haiant 
donne  ordre  que  les  Sequanois ,  Langrois ,  et 
pais  d'alentour'de  Toul  et  Verdun,  diclx 
Leuci,  fouraisisxent  des  prouisions  :  et  ce  pen- 
dant il  feit  diligence  de  se  saisir  deBesancon, 
en  laquelle  se  relreuuoient  abondamment  tou- 
les  prouisions  nccessaires  a  la  guerre. 

Pour  raison  de  quoy ,  et  de  la  commodity 
grande  qu'elle  hauoit  pour  la  guerre,  les  deux 
chefz  s'efiorcoient  de  s'en  saisir  et  s'en  impa- 
troniser.  Toutesfois,  Cicsar  preuint  l'cnncmy, 
combien  que  Hernest  heiit  meii  son  armee  plus 
de  trois  jours  auant  que  Caesar  se  meit  en  che- 
min. 

Quelques  iours  apres ,  les  deux  armees  se 
rencontrerent  proche  de  Basle ,  a  demie  lieuc 
du  Rhin,  oupresentementest  Sainct  Apolinar, 
dedans  la  mesme  prouince  Sequanoise ;  et  la 
Caesar ,  accompagne ,  comme  il  est  vray  sem- 
blable,  de  bon  nombre  de  soldatz  Sequanois, 
et  autres  Gaulois,  combien  que  a  la  romainc  il 
n'en  faict  aucun  estat ,  donnat  la  bataille  a  l'en- 
ncmy  qui  ne  la  refusat,  mais  combat  tit  fort 
resolument  et  furieusement,  combien  que  auec 
moindre  fortune  et  industrie. 

Et  pour  ce ,  apres  quelque  gaillarde  resis- 
tance ,  il  fust  tome  en  fuitte ,  mis  dehors  de 
toutes  les  Gaulcs  ,  et  quant  a  luy ,  conlraintde 
passer  le  Rhin  sur  une  petite  nacelle  ,  et  de  se 
cachcr  entre  les  siens. 

Ce  que  fut  l'an  six  cens  nonante  six  de  la 
fondation  de  Rome ,  estans  consulz  L.  Piso , 
A.  Gabinius,  cinquante  et  cinq  ans  auant  la 
naissance  de  Iesus-Christ. 


CHAPITRE  XIV. 

les  Romains  occope'renl  les  pals  des  SequanoU,  el 
rabseqnuliataeiil  toutes  les  Gaules. 

Aiirsi  print  fin  la  tyrannie  de  Hernest ,  pour 
faire  place  a  celle  des  Romains ,  desquelz  la 
regie  principale  d'agrandissementestoitdeve- 
nir  volontaireinent  au  secours  de  ceux  qui  es- 
toient  presses  d'outrages ;  mais  d'en  tircr  td 
proffit,  que  et  l'amy  secouru ,  el  l'cnnemy  vein- 
cu y  demeurassent.  De  quoy  ilz  feirent  entre 
les  Sequanois  une  bien  clairc  prcuue  apres  la 
victoire  gagnec  sur  le  roy  Hernest ,  parce  que 
les  Sequanois  se  treuuerent  plus  estroictement 
empctrcs,  ct  plus  rigoureusement  traieles. 

Car  Ctxsar,  voulant  rafraichir  son  armee 
du  trauail  qui  luy  hauoit  cste  donnc ,  ct  pour 
hyucrner,  apres  lc  labcur  des  tnois  passes ,  lo- 
geat  toutes  les  legions  dedans  lc  pais;  et  comme 
{'ambition  et  foy  romainc  ,  auec  le  desir  d'am- 
plifier  les  limites  de  leur  empire,  demandat,  il 
s'emparat  des  places  ct  forleresses  qui  luy  es- 
loicnt  plus  commodes ,  non  seuleinent  pour  la 
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fronliere  conlre  les  Genuains,  tnais  encor  cen- 
tre les  desseins  des  Suisses  el  des  Sequanois , 
qu'il  hauoit  recogneii  affectionnes  a  la  liberie, 
et  lesquelz  rl  soubconnoit  debuoir  rcntrer  cn 
volont^  de  recouurer  leur  premiere  grandeur. 

Poureffcctuercela,  et  pour  les  matter  du  tout, 
il  uioiennat  que  le  rang  des  Sequanois  et  1c  de- 
gre  et  reputation  d'iccux  entre  les  republiques 
gauloises  feussent  os les  et  transferee  a  ceux 
de  Kheims,  lesquelz  il  declairat  secondz  apres 
les  Heduois ,  qu'il  iugeat  debuoir  hauoir  la  pre- 
miere au  thorite  el  place  entre  les  Gaulois.  Ad- 
uentu  Catsaris ,  dict-il  lil>.  6.),  facta  commuta- 
tions rerum,  obsidibus  Mduis  redditis,  ( il  parle 
de  la  deroute  de  Hcrnesl)  veteribus  clientelis 
rest  it  mis,  per  nouis  Cesar  em  comparatis  ,  quod 
hi  qui  se  ad  eorum  amicitiam  aggregauerant , 
meliore  conditione  atque  imperio  wquiore,  se  uti 
videbant,reliquis  rebus  eorum,  gratia,  dignita- 
teque  ampliJicaUi ,  Sequam  principal  urn  dimise- 
rant.  In  eorum  locum  Rhemi successerant :  quos 
quod  adcequare  apud  Ctcsarern  gratia  intellige- 
balur ,  ii,  qui  propter  veteres  inimicitias  nulio 
modo  cum  .Eduis  coniungi  poterant ,  se  Rhe- 
mis  in  clienlelam  dicabant.  Hos  Mi dilig enter t tie- 
bantur.  Jta  et  nouam  et  repente  coUectam  au- 
thoritatem  tenebant , 

Ainsi  Ciesar  alloit  petit  a  petit  acheminant 
la  ruine  des  Gaulois,  en  changcant  premiere- 
ment  les  vielles  facons ,  diminuant  les  uns  ,  ac- 
croissant  les  autres ,  et  commandant  partout. 
Mais  en  11  n  les  Heduois,  qui  hauoient  faict 
pont  aux  Romains  ,  s'aperceurent  du  danger 
commun,  et  se  resolurent  aucc  les  autres  re- 
publiques de  se  faire  quictes  des  Romains,  et  de 
les  mettre  dehors  de  toutes  les  Gaules.  A  cest 
effect,  les  Sequanois,  ceux  de  Sens,  Xanlonge, 
Bourges  ,  Charlres  et  Rhodez  ,  fouruirent 
22,000  soldalz ;  les  Heduois ,  ceux  de  Foreslz 
etleursconfoederds,  55,000.  Ceux  dcBcauuais, 
10,000;  ceux  de  Limosin,  10,000;  Poitou , 
8,000;  Paris,  Tours  et  autres,  12,000  ,  et 
ainsi  les  autres,  iusqucs  a  fournir  1c  nombre 
de  8,000  cheuaux  ct  240,000  fantassins.  Ce  que 
fut  Tan  705  dcla  cite*  de  Rome,  Ser.  Sulp.  Ru- 
fus  et  M.  Claud.  Marcellus  estans  consulz. 

Mais  cela  n'heut  point  dc  bon  succes,  parce 
que  l'annee  gauloise  fut  vemcue ,  ct  tous  les 
cantons  assubiectis,  les  Sequanois  entre  autres, 
plus  mal  traictcs  par  T.  Labicnus  ,  qui  les  vint 
visiter  aucc  deux  legions  et  auec  toute  la 
caualerie  romainc  ,  commandee  par  Sempro- 
nius  Ruulius. 

Des  ce  temps,  les  Sequanoisfurent  contrains 
derendrel'obeissance,  sans  pouuoir  scremucr, 
sinon  fort  rarement ;  ains  au  contraire,  es- 
toient  souuentes  fois  forces  dc  combatlre  pour 
res  maislres  desaggreables,  iusqucs  a  la  venue 
des  Bourgougnons,  cnuiron  439  ans  aprcs  la 
deffuictede  Hernest,  qui  enscuelircnt  les  noms 
des  Romains,  Sequanois  ct  Heduois ,  et  leurs 
sc mires ,  pour  celuy  de  Bourgougne ,  qui  est 
demcure  au  pais. 
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Au  surplus,  les  Romains  cboisirent  ce  pais 
pour  Tune  des  principals  demeurances  de 
leurs  gens,  pour  ce  que  de  la,  ils  estoient 
ioinelz  auec  leurs  premieres  conquestes,  qui 
arriuoient  sur  le  Rhosne ;  et  d'autre  part ,  ilz 
reserroienl  les  entreprinses  de  la  Germanie,  fai- 
soient  barriere  contre  lesSuisses,  etpouuoient 
facilement  cognoistre  tous  les  mouuemens 
et  entreprinses  des  autres  Gaulois.  Etlienton 
que  pour  guette  sur  les  Suisses ,  Ca?sar  bastit 
une  ville  qu'il  nommat  de  son  nom,  lunia ,  au- 
iourd'huy  Iongne,  sur  les  montz  de  Ioux,  et 
feit  des  colonies,  comme  Coligny  ,  au  bailliagc 
d'Aual;  el  Colone,  au  bailliagc  de  Dole;  Rei- 
sestul,  e'est  a  dire forteressede  Caesar,  contre 
l'AUemagne;  Oliuo(Uolc),  Liccbstatet  autres. 
Et  cela  fut  cause  aux  Romains  de  leur  faire 
aimer  grandement  le  pais,  el  de  leur  faire  hair 
mortellement  ceux  qui  habitoienlen  icelluy. 
Pour  ce  que ,  de  tous  temps ,  les  Sequanois 
hauoient  estes  coufadercs  auec  les  capitaux 
ennemis  des  Romains ,  comme  estoient  les 
Sunns,  Cimbres,  Suisses  et  autres,  et  ha- 
uoient rsu's  nonimes  entre  les  principaux  au- 
theurs  ct  guerriers  des  guerres  Italiques,  Ion 

2 DC  la  Gaule  cisalpine  fut  peuplee  par  les 
raulois  ,  et  lore  que  Rome  fut  prinse  et  brus- 
lec  par  Brennus ,  leur  roy ,  eux  y  estans ,  et 
faisans  le  plus  fortdc  1'armee  soubz  le  nom  <lrs 
Scnonois. 

CHAP1TRE  XV. 

Les  regies  romaines ,  par  lesquelles  ils  maislrise'reil 
paisiblrmrnl  toaln  les  6aales. 

Lis  Romains,  qui  estoient  bons  maistres , 
pour  se  maintenir  en  leurs  conquestes,  uscrent 
de  plusieurs  regies  :  la  premiere  desquelles 
estoit ,  de  soubs  umbrc  el  pretextc  de  bons 
amis,  donncrsccours  aux  plus  foibles ,  se  sai- 
sir  cc  pendant  des  forleresses,  puis  dc  pres- 
cripre  forme  de  magistrat,  qui  fut  du  tout  a 
leurs  volonles ,  par  l'affcction  de  tels  persona i- 
ges  qu'ils  faisoient  choisir,  et  qui  dependoient 
d'eux ,  et  qui  hauoient  leur  furtune  altachee  a 
celle  des  Romains.  La  seconde  estoit  de  faire 
enlcuer  une  parlie  des  meilleurs  homes  pro— 
pres  a  porter  les  armes ,  desquelz  ils  se  ser- 
uoicnt  en  leurs  guerres ,  non  seulement  des 
Gaules ,  mais  encor  des  autres  pais.  Ainsi  li- 
sons-nous  des  compagnees  Gauloises,  des- 
quelles Crcsar  se  seruit  conlre  les  Beiges ;  et  en 
la  Guerre ciuile  il  escript  (lib.  1):  Legionesin 
Hispaniam  pra?miserat ,  ad  6,000  auxilia  pedi- 
tum,equitum  3,000,  et  parent  ex  Gallia  nume- 
rum ,  quern  ipse  parauerat ,  nominatim  ex  om- 
nibus ciuit at ibus  nobilissimo  et  fortissimo  quoque 
euocato.  Ilinc  optimi generis  homines  ex  Aqui- 
tanis...  Et  Appian  diet  que  Ca-sar  armat  contre 
Pompee  dix  mille  caualicrs  Gaulois,  combien 
que  Pompee  cn  hauoit  quelquc  nombre  des  mal 
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contents ,  outre  les  Gaulois ,  oricntaux  et 
Gallogrecz ,  qui  hauoient  embrasse'  son  party. 
Et  nommement  en  la  mesme  guerre  ciuile  es- 
toient les  legionnaires  de  la  legion  gauloisc , 
appelee  l'Alloette,  a  cause  de  la  vitesse  et 
prompte  gaillardise  d'icelle ,  laquelle  estoit 
auec  Cxsar,  quand  a  Rimini  (  '  Ariminum  )  il 
passat  le  fleuue  Rubicon  ,  appellc  Pizzalello. 

Ce  que  de  mesmes  les  autres  empereurs  cn- 
tretindrent,  fournissans  leurs  armees  de  soldats 
gaulois  et  d'autres  nations.  Ainsi ,  contrc  les 
Sarmates,  Sueues,  Marcomans  et  Quades, 
estoient  tenia  Gallicana  legio  ,/aelix  honoria, 
sagittarii,  tungri ,  oenatorea ,  lancearii,  lau- 
reacenses,  comagenensea;item  Rhetii,  Sequani, 
Seguntienses  ,  Mauri. 

De  rechef,  en  la  commemoration  dcs  gouuer- 
nemens  et  gcnd'armcrie  romaine,  pour  l'Asie 
et  autres  quaruers  du  monde,  et  pour  la  ville 
mesme  de  Rome  ,  palais  imperial ,  et  suytte  des 
empereurs,  se  trcuucnt  en  diuers  temps ,  inter 
septan  oexiltationes,  comitatenses  equites  ca- 
thaphractarii  Biturigea  ,  equites  armigeri  ae- 
niores  Gallicani.  Et  entre  les  six  legions  Pala- 
tines, estoit  celle  de  Neruiens,  Tornay,  ou 
Audenarde;  entre  les  aydes  palatines,  Battaui 
seniores  (  Hollandois),  Sequani,  et  autres. 

Enfin ,  les  Romains  enleuerent  les  forces  et 
les  transporterent  en  diuers  lieux.  Voire  cncor, 
auec  le  temps ,  Us  aduiserent  a  despeupler  les 
pals  de  leurs  naturcls  enfans  :  com  me  ce  mot 
d'un  panegyriquc ,  parlantdes  habitants  deTor- 
nay  ou  Audenarde,  et  de  Treues,  l'enscignc. 
Ita  sicuti  tuo,  Diocletiane  Auguste,  iussu,  de- 
sertte  Thracia  translatis  incolis  Asia  sup- 
pleuit  ,sicutpostea,  tuo,  Maximiane  Auguste, 
rutin  ,  Neruiorum  et  Treuirorum  arua  iacentia, 
tortus  postliminio  et  receptus  in  leges  Francus, 
excoluit.  Et  le  roy  Alarich ,  seachant  que  les 
Gaules  estoient  despeuplees,  demandoit  les 
tcrres  yuides ,  pour  habiter ,  a  Honorius ,  ainsi 
que  precedemment  il  hauoit  esle  accorde  a  plu- 
sieurs  barbarcs  ,  desquelz  Aurelius  Victor 
diet  que  Magnentius  estoit  n«5.  (.Hagnentiua  , 
diet  il,  ortus  parent  ibtts  barbaris,  qui  Gallias 
ihco/un/.)  Lesqoelz,  entre  autres  pais,  hcurentle 
pais  Chartrin  ,  Lyonois,  Rhedonois,  Langrois, 
de  Sens  et  Tornay.  Quid  loquar,  diet  un  pane- 
gyrique  ,  intimas  Francia?  nationes ,  iam  non 
de  Us  locis ,  qua  olim  Romani  inuaserant ,  sed 
a  propriisab  originesuis  sedibus,  atque  ab  ul- 
timi*  Barbariar  liitoribus  auufsas  ,  ut  in  desertia 
Gallia;  regionibus  collocaia;  ,  i  t  iam  pacctn 
Romani  imperii  cultu  iuuarent ,  et  or  ma  de- 
lectu. 

Les  Gaules  ainsi  estoient  despeuplees  de 
naturelz  :  mais  le  nombre  de  gens  de  guerre 
estoit  grand ,  selon  l'exigencc  dcs  affaires  ,  tant 
pour  contenir  le  peuple ,  comme  pour  resisler 
aux  eslrangcrs.  Car  premierement ,  auant  la 
guerre  des  Suisscs  et  de  Hernest ,  la  garde  or- 
dinaire, qui  logeoit  sur  le  Rhosnc,  estoit  de 
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deux  legions  :  puis  Ion  enfeit  neuf,  contre  le 
mouuement  des  Gcrmains ,  et  quclques  fois 
six,  lesquelles,  en  grande  partie,  logeoient 
sur  lepais  des  Sequanois.  Et  du  temps  mesme 
d'Honorius  et  Arcadius,  les  deux  legions, 
fcelix  Theodosiana  et  fielix  Arcadiana ,  quibus 
cohort  as  auxiliaque  Jida  accesserant ,  peditum 
quidem  Vindelicorum,  Turangorum,  Thraeum, 
|  Buccinobantum ,  Tubantum,  1 neonatorum , 
Marciorum,  Iuniorum ,  secunda  Theodosiano- 
rwn,  additi  Sagittarii  seniores  orient  is,  Sa- 
gittarii iut litres  orient  is,  Lancearii  tumor  cs 
Daci,  et  Scythos.  Ex  equitum  vero  ordine,  sex 
Palatinay  vexillationes  ,  etc. 

Au  surplus ,  pour  les  gardes  ordinaires ,  lo- 
sepb,  en  sesantiquites  Iudalques,  escript  que 
les  Gaules  estoient gardees  par  300,000  homes. 
Aulres  escripuent  qu'il  y  hauoit  25  legions. 
Que  si  la  legion  faict  6,000  fantassins  et  666 
cheuaux ,  les  25  legions  faisoient  le  nombre  de 
150,000  homes  et  13,000  cheuaux  settlement. 
Mais  le  surplus  ,*pour  treuuer  le  nombre  de 
Ioseph,  pouuoit  estre  d'autres  que  de  ceux 
qui  entroient  dedans  le  corps  de  la  legion. 

Lon  ne  se  deburat  doncqucs  esbai'r  si  les 
Gaules  perdirent  leur  liberie,  leurs  biens, 
voire  leur  langue  maternelle  ,  qui  ne  peut 
faillir  de  se  deguiser,  puis  que  tant  d'estran- 
gers  et  barbarcs  y  logeoient,  etqu'ilz  y  basti- 
rcnt  plusieurs  places  qu'ilz  nommerent  scion 
celles  de  leurs  pais,  si  toutes  fois  ,  comme  il 
est  bien  Tray  semblable ,  les  Italiennes  n'hont 
leurs  noms  par  les  Gaulois ,  lors  que  Bello- 
Vesus  et  Brennus  passerent  en  Italic  En  la 
prouuince  Sequanoise  sont :  tunia ,  Iongne , 
Coligny,  Cohnia,  Foudreman,  Fons  Romanus, 
Ionuellc  ,  lunonia  villa ,  Auceria  ,  Nozeret , 
Florence,  Genncs,  Sauonc,  Venisc,  Dole,  Bo- 
logne,  Parme,  Pesmes ,  Florence,  Versel , 
lusscy,  Anxe,  Auxone,  Vcsoul,  et  aulres.  Les 
Grecz  semblcnt  y  bauoir  faict  Gray ,  Dele , 
Delphe,  Romanges,  Amangcs,  Ofllanges, 
Crissey  ,  Peseux,  Azans,  et  autres. 

Ie  laissc  a  penser  au  lecteur  le  bon  traitte- 
nient  que  lon  pouuoit  rcccpuoir  de  tant  d'es- 
trangers.  Mais  Cornelius  Tacitus  le  nous  dirat 
(L.  1  hist.  Aug.),  sans  que  nous  lesongions. 
Igitur  Sequania  Auluisque ,  ac  deinde ,  prout 
opulent ia  rinitatibua  crat ,  in/ensi ,  expugna- 
tionea  urbium ,  populationcs  agrorum,  raptus 
Penatium  hauserunt  animo :  super  attar  it  iam  et 
arrogant  iam, praicipuavalidiorumvitia.  Etplus 
loin  :  Diuoduri  (Metz  ou  Thionuille)  quan- 
quam  omni  comitate  excrptos  subitus  pauor  ex- 
ternal ,  rapt  is  repent  ear  mis  ad  ctrdem  innoxiar 
ciuitatis :  non  ob pranlam  ant  spatiandi ciipidine , 
sed  furore  et  rabie  et  caitsix  incertis ,  eoqucdif- 
ftcilioribus  remrdiis  /  dom  e ,  prccibus  dttcis  mi- 
tigati ,  ab  excidio  ciuitatis  tcmperattcre.  Ctraa 
tamcn  adquatuor  millia  hominum.  Cc  que  oc- 
casional les  autres  yillcs  d'enuolcr  au  deuautdu 
camp  les  prebstrcs ,  frmmcs.  enfans  et  viflox, 
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pour  appaiser  la  cruautc  de  ces  loups  rauissans. 
Proximo,  (diet  Tacitus,)  Lingonum  ciuitas 
erat  ftda  partibus.  Benigne  excepti  ,  modest  id 
certauere  ;  ted  breuis  Ivetiiia  fuit  cohort ium  in- 
temper  ie.  Et  le  mesmc  autheur,  en  autre  lieu  du 
mesuie  liure  1 ,  parlant  de  Vitellius :  Lento 
deinde  a g mine,  per  fines  Altobrogum  et  Vocon- 
tiorum  ductus  exercitus  :  ipsa  itinerum  spatia 
et  statiuorum  mulationes  venditante  duce,fa:dis 
pactionibus  aduersus  possessor es  agrorum ,  et 
magistral  tts  ciuitat  urn,  adeo  mmaciter,  ut  Lu- 
co,  municipium  id  P'ocontiorum  est,  faces  ad- 
mouerit,  donecpecunia  miligaretur :  quoties pe- 
cuniae materia  deeaset ,  stupria  et  adulterhs 
exorabatur.  Ges  iniures  faisoient  que  les  Gau- 
lois  ,  considerans  le  hasard  auquel  leurs 
biens ,  leurs  vies  el  les  honeurs  de  leurs  Giles 
et  fern  in  es  estuient  reduietz ,  faisoient  annuel- 
lement  de  grandz  presens  a  ces  soldalz  ,  voire 
iusques  aux  paru'culiers,  pour  adoucir  cestc 
cruj  Miserat  (diet  Tacitus)  ciuitas  Lingo- 
num, vet  ere  institulo ,  dona  legionibus,  dextras, 
hospitii  insigne. 


CHAPITRE  XVI. 

Aabts  regies  romaines  poor  les  estkoles  el  gouuerneneos. 
Gaige  des  gMiueroeure.  Le  dob  de  quelques  generaux  des 
fiaules. 

Odltrb  ces  regies,  les  Romains  en  practi- 
quoient  encor  d'autrcs  non  moins  commodes  , 
cotnme  ceste  cy ,  qui  en  apparence  esloit  pour 
faire  l'instituliou  de  la  icunesse ,  en  escholes 
publiques ,  lesquelles  ilz  dressoient  dedans  les 
principales  villes  du  pais,  non  en  intention 
de  bien  faire  a  la  ieunesse  et  au  peuplc  do 
Gaule  ,  hums  pour  mieux  pen  In-  la  memoir** 
de  l'institulion ,  mccurs ,  loix  et  regies  an- 
ciennes  gauloises ,  et  prinripalement  pour  ba- 
uoir  les  enfans  des  bonnes  maisons  en  leurs 
mains,  par  l'absencc  desquelz  les  peres  et 
meres ,  les  parens  et  allies  fussent  relenus  en 
bonnes  affections ;  et  quant  aux  enfans ,  qu'ilz 
fussent  esleues  et  inslruictz  a  la  romaine ,  et 
nourris  a  la  seruitute ,  ainsi  que  peu  au  para- 
uant  Sertorius  bauoit  praclique  sur  les  Hespa- 
gnolz. 

Ces  escholes  estoient  non  seulement  pour 
les  lettres,  la  langue  laline,  et  pour  la  cognois- 
sance  des  sciences  liberalcs ,  mais  encor  y  es- 
toient enscignes  les  escrimes  et  manimens 
des  armcs.  Dequoy  nous  bauons  les  memoires 
de  quelques  unes  en  diuers  apprentissaiges. 
Argentoriacensis  ;  drmorum  omnium  ;  Mat  is- 
conensis  Sagittaria;  Lugdunensis  Loricaria  ; 
Baiistaria;  Clibanaria;  Scut aria  ;  Suessio- 
nensis  et  Ilhemensis  Spat aria;  Sueuirorum  Scu- 
tnrta,  et  Baiistaria.  Pour  l'exercice  de  quoy 
il  y  hauoit  des  places  publiques,  non  en  ces 
villes  seulement ,  mais  encor  en  diuerses  au- 
tre*, comme  a  Besancon,  au  lieu  ou  presenter 
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ment  est  la  porte  d'Arene ,  et  a  Dole  la  rue  et 
portc  d'Arene ,  que  nous  disons  d'Aran. 

Quant  aux  lettres,  Ion  les  enscignoit  a  Be- 
sancon pour  les  Sequanois,  a  Aostun  pour  les 
Heduois,  a  Lyon  pour  les  Lyonois ,  et  ainsi  en 
autreslieux,  pour  la  commodite  des  prouinces, 
moienant  que  ce  fust  en  ville  en  laquelle  le 
gouuerneur  faisoit  residence. 

Ilz  nc  permettoient  que  persone  entrat  en 
charge ,  sans  bauoir  passe  dans  ces  escholes  et 
hauoir  este  instruict  es  choses  romaines  : 
lescontractz,testamens,  iugemens,  plaidoiries, 
sacrifices ,  en  langue  et  lettres  romaines. 
Ilz  ne  voulurent  que  les  anciens  monumens 
des  republiques  reslassent,  que  la  discipline 
ancienne  fust  cntretcnue,  ny  que  les  ordres 
publiques  fussent  gardes  :  mais  au  con- 
traire ,  que  toutes  cboses  belles  et  ancienncs 
vinssent  enun  obscurcissementet  en  confusion, 
pour  puis  apres  semer  une  ignorance  entre  les 
enfans ,  se  confians  que  deans  dix  ou  vingt 
ans ,  les  plus  braues  et  farouches  Gaulois ,  qui 
hauoient  cogneus  la  forme  ancienne  des  repu- 
bliques Gauloises,  mourroient,  et  que  le 
nombredeceuxqui  bauoientheiis  cognoissance 
de  la  liberie  publique  se  aneantiroit ,  et  qu'il 
ne  demeureroit  en  fin  ,  du  peuple  Gaulois  , 
sinon  ceux  qui ,  nourris  a  la  romaine ,  aime- 
roient  et  suyuroient  plus  volontier  les  Ro- 
mains que  les  vielles  et  simples  facons  de  leurs 
peres  et  ancestres.  Ge  que  lesenncmis  mesrnes 
des  Romains  pracliquerent  quelques  fois, 
comme  diet  Cornelius  Tacitus.  Sacrouir  occu- 
pauerat  nobilissimam  Galliarum  soboiem ,  li- 
beralibus  disciplinis  ibi  operalam  ,  ut  eopignore, 
parentes  propinquosque  adiungeret. 

Ilz  obseruerent  encor  autre  regie  ,  sans  la- 
quelle les  precedentes  ne  pouuoient  seruir, 
que  fut  de  coinmetlre  en  Occident  t rente  et  un 
pnesidens ,  subiectz  a  desgeneraux  ,  1'un  des- 
quelz esloit  prefect  du  pretoire  des  Gaules  ,  et 
soubz  Icquel  les  armees  et  les  peuples  estoient 
gouuernes ,  comme  de  mesme  les  prasidens  et 
autres  officiers  inferieurs,  mesmement  celuy 
qui  estoitnomme praises  maxima  Sequanorum, 
i  faisant  sa  plus  couslumicre  residence  en  la 
cite  de  Besancon,  en  laquelle  ,  pour  ce,  Ion 
treuue  plusieurs  vestiges  et  reliques  de  l'anti- 
quile. 

Soabs  ce  pnrsident  de  la  grandc  prouince 
Scquanoise  estoit  Dux  Sequanici,  ou  Dux 
iAmitis  Sequanici,  ou  Dux  Olyuensis ,  ou 
Dux  Olyuonis,  et  tousles  soldalz  qui  logeoient 
au  fori  de  Hole,  Keisestul  el  autres  lieux 
proehes  du  Rhin  ct  des  Germains. 

Ie  ne  passeray  soubz  silence  le  traittement 
que,  auec  le  temps,  les empereurs  Romajns 
faisoient  a  leurs  pnesidens.  Pro-sides  prouin- 
ciarum  accipiant  argentipondo  vicena  ,  phialas 
senas ,  mulos  binos,  equos  binos  ,  oestes  foren- 
ses  binas,  domesticas  singulas,  coquos  singulos , 
et  si  uxores  non  hah  runt ,  singulas  concubinas 
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(  quod  sine  his  esse  non  possen  t )  ;  rcddituri, depo- 
sit a  administrationc ,  nudos,  cquos  ,  muliones 
et  coquos  :  cwtera  habituri  si  bene  egissent,  in 
quadruplum  reddituri  si  male.  Entre  ces  pruv 
fecli  etgeneraux  poarles  Gaules,  i'hay  treuue 
ceux  cy:  lule  Caesar,  Licinius  Crassus ,  Deci- 
mus  Brutus  ,  Lepidua,  Germonicus  V index , 
Roganius,  Ceisus,  V itellius  ,  Flaccus  Ordeo- 
nius,  Quint  ilius  Cerealis,  Traian ,  Sasuerus  , 
Posthunuis,  Pius  Lollianus,  Victorinus,  Tetri' 
cus ,  Ragonius  Clarus,  Bono/us  Carinus,  Con- 
stant inns  Chlorus  ,  Const  an  tin  le  grand,  Cris- 
pus,  Const  ant  in  ,  filz  du  grand,  Fforenlius , 
JYebidrius,  Julian  t  'Apostat ,  Decentius;  soubz 
Jesquelz  furent  gouuerneurs  des  Sequanois  : 
Urcisinus  ,  successcur  de  Marcellus  ,  Saluste  , 
P'oleatiusXRufinus,  Probus,  Modestus  ,  Cor- 
nelius ,  AEgidius,  pert  de  Syagrius. 


CIIAPITRE  XVII. 
tint'  les  arraes  furent  ostees  aax  Sequanois  et  autres  Gaulois. 

Lks  Romains,  ne  treuuans  encor  asscurance 
certaine  en  ces  choses  ,  practiquerent  un  autre 
moien  ,  pour  ce  que  ilz  ne  se  vouloient  lier  en  la 
seule  prudence  de  leurs  officiers ,  institution  de 
la  ieunesse,  saccagemens  des  memoires  Gau- 
loises ,  enuiellissementdes  institutions  ancien- 
nes ,  ny  en  la  presence  de  lant  de  legions  ct  de 
compagnees  barbares ;  mais  voulurcnt  se  pour- 
ueoir  de  telle  sorte,  que  quand  bien  les  Se- 
quanois et  autres  Gaulois  prendroient  la  to- 
lonte  et  qu'ilz  hauroient  l'occasion  en  main , 
loutesfois  que  par  im puissance  ilz  fussent  con- 
trains  de  demeurer  en  debuoir.  Ilz  pralicque- 
rent  doncques  ceste  rigueur  ,  d'oster  aux  Gau- 
lois toutes  sortes  d'armes  offcnsiucs  ct  deffen- 
siues,  publiqucs  et  parliculicres ,  comme  nous 
le  treuuons  escript  en  diuers  lieux  des  boos 
autheurs.  Cequela  reuolte  de  64republiques 
Gauloises,  esueillees  par  lulius  Sacrouir,  I  It  - 
duois,  et  lulius  Florus,  de  Treues,  nous  nions- 
tre.  Car  comme  ces  chefs  ne  peurent  treuuer 
raolen  d'armer  lours  soldatz ,  ilz  furent  con- 
trains  defairc  forger  des  armesparmy  les  bois. 
Ainsi  le  diet  Cornelius  Tacitus  (  lib.  3  Ann.). 
August  odunuin ,  caput  gent  is ,  armatis  cohor- 
tibus  Sacrouir  occupauerat ,  et  nobilissimam 
Galliarum  sobolem  ,  liberalibus  studiis  ibi  ope- 
ratam,  ut  eo  pignore  parentes  propinquosque 
eorum  adiungeret ;  simul  arma  occulte  fabri- 
cata  iuuentuti  dispertd.  Quadraginta  millia 
fue're,  quintasui parte  legianariis  armis  ;cfrteri 
cum  oenabulis  et  cultris,  quceque  alia  venantibus 
tela  sunt.  Adduntur  e  seruitiis  gladiaturtc 
destinati,  quibus,more  gentico,  continuum  Jerri 
tegimen  (cruppellurios  vocant),  inferiendis  icti- 
bus  inhabiles ,  accipiendis  impend rabiles. 

Ellemesmeaulheurdict(/i'6.1  histor.  Aug.): 
Frustra  aduersus  sEduo*  quasita  belli  causa  ; 
iussi  peeuniam  atque  arma  defer re,  gratuitat  in- 


Faahcbh-Comtr.  Liure  l ,  Chap.  xrtl.  42 

super  commtatus  prcebuere  :  quod  /Edui/or'  - 
outline,  Lugdmenses  gaudio  fecire.  Plus  ex~ 
pressement  encor  S.  Saluian  ,  (  lib.  if  <f* 
prouid.) :  Ces  miserables  (parlant  des  Gau- 
lois) hauoienta  grand  peine  permission  de  tenir 
cousteaux  pour  trancher  leur  pain.  Et  quant  a 
s'assembler ,  ilz  n'heussent  ose,  sinon  es  sacri- 
fices et  prieres  publiques ,  oil  les  officiers ,  ac- 
compagnesde  mouchards ,  ne  failloient  iamais 
d'assister  auec  leurs  archers  et  gardes. 

Et  a  fin  qu'il  ne  semble  que  ceste  rigueur  hait 
este  tardifuc,  nous  rapporterons  ce  que  Cae- 
sar mesme  en  escript  {Lib.  8,  beU.  Gal.)  BeUico- 
sissimis  gentibus  dcuictis,  Ctesar,  quum  videret 
nullam  iam  esse  am  talent  qucebellum  pararet, 
qua  sibiresisteret,  sed  nonnullos  ex  oppidis  demi- 
grare,  ex  agris  diffugere,  ad prarsens  imperium 
euitandtun ,  plures  in  paries  exercitum  dimit- 
tere  constituit.  El  du  temps  de  Caligula  et 
de  Claude ,  cmpereur,  comme  diet  Pomponius 
Mela,  les  Gaulois  estoient  contrains  de  se  retirer 
dedans  les  forestx  et  lieux  ecartes,  pour  consulter 
el  apprendrc  quelque  art ,  ce  que  conformc  a 
ce  que  Caesar  hauoit  diet  preccdemment  [Lib. 
Set  7  bel.  Gal.),  que  les  Gaulois  faisoient 
leurs  assemblers  nocturnes  en  lieux  ecartes, 
pour  aduiscr  a  leurs  affaires.  Et  du  temps  de 
Slrabon,  ViribeUorum  magis  quant  agricolendi 
studiosi,  hoc  autem  cetate  t  err  arum  culturam, 
deposit  is  armis,  coguntur  amplecti.  Et  tost 
apres  (  Lib.  4.  Geog. )  :  Allobroges  superio- 
ribus  annis,  milUandi  studio ,  muUis  mortalium 
miUibus  tenebaniur  ;  hac  autem  cetate,  reirus- 
tica!  dediti,  compos  et  Alpinas  valles  arant. 

An  surplus,  le  paoure  peuple  estoit  taut 
trauaille  degabelles  el  ranconnemens,  que  ricn 
ne  luy  sembloit  resler  que  le  souffle.  Car  oultre 
les  tributz  ordinaircs  ,  qui  estoient  excessifz  , 
parce  que  au  temps  dc  lulian  I'aposlal,  annuel- 
lement  Ion  paloil  par  teste  vingt  cinq  pieces 
d'or,  Ca'sarpillat  lesecclises,  ruinal  les  villes, 
plus  pour  les  hauoir  en  proie  que  pour  aucun 
delict,  comme  diet  Suelonc.  El  l'empcreur  Ti- 
bcre  contiscal  les  biens  des  princes  gaulois, 
ob  tarn  teue  et  tarn  impudens  calumniarum  ge- 
nus, diet  le  mesme  Suelone ,  ut  quibusdam 
non  aliud  sit  obiectum ,  quam  quod  partem  rei 
famUiaris  in  pecunid  haberent. 


CHAPITRE  XVIII. 
Quelques  bois  traicteneas  que  les  Gaulois  ressentireal  au 
temps  ties  Romains. 

Lks  rigueurs  susdictes  furent  meslees  de  quel- 
ques douceurs.  Car  plusicui-s  cites  oblindrentle 
droict  dc  bourgeoisie  romaine ,  comme  ccu\ 
d'Auslun ,  Rheims,  Cbarlres,  Langres,  Bour 
ges,Tornay  ou  Audenarde,Xanlonge,  Auuer- 
gnc  et  autres.  Mais  cela  ne  fut  pour  hauoir  le 
droict  d'enlrer  au\  magislralz  souuerains,  ains 
sculemcnt  pour  quelque  apparence.  Toulcsfois 
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I'empereur  Claude  deciairat  les  Heduois  capa- 
blcs  d'estre  senateurs,  et  le  surplus  demeural 
dehors,  en  priuilege  seuleoient  des  bourgeois 
latins  |  pour  raison  duquel  ilz  pouuoient  en- 
trer  cs  couipaguees  legionnaires,  ou  former 
un  corps  de  legion ,  hauoient  leurs  enfans  en 
puissance,  nc  pouuoient  estre  faicts  esclaues,  si 
cc  n'esloit  de  leur  consenlcmenl ,  ou  par  la 
tontraincle  de  l'enuemy;  nc  pouuoient  estre 
tortures,  ny  gabclles;  peurent  estre  tribuns, 
cenleniers,  el  autres  chefz  de  guerre. 

De  rechef,  1c  mcsiue  empereur  donnat  droict 
de  bourgeoisie  a  toute  la  Gaule  cbcuelue ,  qui 
est  mot  general  a  nostre  Gaule,  en  excluant  les 
Prouencaux,  qui  desia,  et  des  long  temps, 
hauoient  ce  priuilege. 

Encor  la  republique  et  les  empereurs  ro- 
mains  donnoicnt  ccs  priuileges ,  ou  quelques 
degrcs  es  honeurs  et  magislratz,  selon  le  ine- 
rile  des  particuliers ,  el  sans  que  la  cite  hcul  le 
droict  en  son  corps,  commc  ceste  inscription 
le  inonstre :  Q.  Tuliio  Sceuerino  Sequano ,  om- 
nibut  honoribus  inter  suos  funclo,  pairono 
splcndidissimo  corporis  Rhodouicorum  ,  Arar  , 
cut  ob  innocent  iam  rnorum  ,  ordo  ciuitatis  sua: 
bis  slatuas  decreuit,  inquisitori  GalUarum,  Sex- 
tusLigwJnus.  S.  F.  GaleriamArinus,summus 
Curator.  C.  R.  prouinc.  Lugd.Q.  ll.vir;Al.  6. 
ornarncntis  suJJ ragiorum  S.  ordinis  honorutus 
ij  oir  designatus,  ex  postulationc  populi ,  ad  I  to- 
in  ire  in  perpctui  pontificis  dati,  cuius  doni  dedi- 
catione ,  decurionis  v.  ordin.  equestrium  ,  iiii. 
vir  Aug  list  alis,  negotiator  thus  vinariis  et  omni- 
bus corporibuM Lugduni  licit e  coeuntibus.  {Lip. 
in  I.  in  orbe  Romano,  ff.  de  stat.  horn.  ) 

En  fin,  l'empennir  Antonin,natifde  la  Gaule, 
deciairat  citoiens  tous  les  subieelz  de  ('empire, 
lesquelz,  pour  ce,  furent  dielz  et  appelles  Ro- 
mains.  Qu'esloit  la  raison  pour  laquelle  les 
Bourgougnons  estans  en  Allemagnc  se  disoient 
enfans  des  Romains ,  pour  cc  qu'ilz  soauoient 
qu'ilz  estoient  venus  de  Gaule. 

Ce  qu'ilz  n'heussenldicl  en  aucune  maniere, 
s'ilz  n'heussent  bien  sceu  que  les  pais  Gaulois, 
desquelz  ilz  estoient  venus,  usoicnl  du  uom  et 
da  priuilege  gaulois.  Autrement  quelle  appa- 
rence  pouuoient-ils  hauoir  de  se  nommer  en- 
fans des  Romains ,  puisqu'ilz  hauoient  leurs 
demeuranccs  par  dela  du  Rhin  ,  si  ce  n'estoit 
pour  ce  que  leurs  peres,  anciens  Gaulois,  ha- 
uoient bcus  lesdicts  priuileges  el  le  nom  des 
Romains  ? 

Et  neantmoins  ne  croyons  pas  facilemcnt 
que  a  ceste  premiere  declaration  de  I'empereur 
Antonin,  les  Gaulois  haient  receii  le  plein  et 
entier  pouuoir  de  la  bourgeoisie.  Car  iusques 
a  lors,  que  par  la  confusion  des  affaires,  loutes 
les  nations  vindrent  a  prendre  el  recepuoir  le 
sceptre  imperial ,  les  prouinces  romaincs  nc 
peurent  hauoir  communcmcnl  le  droict  de 
pleinc  bourgeoisie. 

Mais  haiaut  este  introduitt  que  la  famille 
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des  Cxsars,  puis  les  citoTens  romains  de  la  cite 
mesme ,  et  puis  les  llaliens  seulemenl ,  et  en 
apres  un  chasqu'un  ,  a  qui  mieux  mieux,  era- 
porteroit  la  tyrannie  de  I'empire  romain ,  ce 
fat  lors  que  vraiement  le  prouincial  et  subieel 
se  peut  nommer  Romain.  Autrement  ilne  res- 
toil  point  lenu  et  repute ;  combicn  que  plu- 
sieurs  particuliers,  fauorits  des  empereurs ,  ou 
fauorises  par  les  mignons  el  corlisans,  l'empor- 
toient  quelques  fois. 

Quoy  qu'il  en  soil ,  le  temps  meit  en  effect 
la  declaration  d' Antonin,  et  feit  que  le  prouin- 
cial estoit  v raiment  diet  et  cogneu  pour  ro- 
main :  et  tel  estoit-il  au  temps  de  I'empereur 
Valenliuian. 


CUAPITRE  XIX. 
Ouelques  reaches  fucks  fit  les  Gaulois ,  enlre  lesquelz 

furfnt  Im  Sfsm^iiAK 
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Auic  ces  facons  bonnes  et  mauuaises ,  les 
Gaulois  furent  retenus  par  les  Romains  ius- 
ques enuiron  l'an  quatre  cens  six ,  ou  quatre 
cens  sept ,  coiubien  que  par  quelques  fois  ilz 
se  reuoltcrent ,  outre  les  deux  cy  dessus  tou- 
chces  soubz  Cesar,  et  lors  que  Iulius  Sacrovir, 
auec  Iulius  Florus,  se  banderent. 

Car  soubz  Neron  il  y  heut  reuolle  par  Iulius 
Vindcx,  peu  auparavant  que  les  Hespagnolx 
s'clforyassent  de  secouer  le  ioug  romain.  De 
mesme  feirent-ilz  soubz  Vitellius ,  et  soubz 
Vespasian ,  et  puis  soubz  Domitian  son  fits. 
De  rethef  soubz  I'empereur  Dccc ,  et  soubz 
Diocletian  et  Maximin.  Mais  par  lout  ilz  furent 
veincus  ,  comme  trop  foibles  el  mal  arines, 
combien  que  inuinciblcs  de  courage. 

Ceste  derniere  rcuolte  fut  un  peu  aupa- 
rauant  que  les  Bourgougnons  entrassent  cn 
Gaule  et  passassent  Yiclorieux  iusques  a  Lan- 
gres,  soubz  lc  mot  general  des  Gerraains ,  que 
nous  debaons  prendre  et  entendre,  depuis 
Mayencc  iusques  aux  Rauraques ,  pour  Bour- 
gougnons, qui  tenoient  asseurement  tout  le 
quarlier  ultcrieur  du  Rhin,  qui  est  cn  ceste 
longueur  :  ainsi  que  nous  debuons  entendre 
et  recepuoir  pour  Francois  tousles  Germains 
qui  sont  au  dessoubz  de  Mayence ,  iusques  a 
1'isle  des  Bataues  que  tiennent  les  Hollandois. 

Doncques .  noz  Bourgougnons  Germains 
pousserent  iusques  a  Langres ,  oil  ilz  con  Ira  i- 
gnirent  Cons  tans,  designe  empereur,dese  ieticr 
la  apres  sa  roultc ,  et  s'y  faire  lirer  dedans  une 
corbeille,  par  ce  que  les  habitans  ne  luyosercnt 
ouurir  les  portes. 

Toutefois,  l'une  des  plus  memorablcs  et  qui 
donnat  plus  de  tcrreur  aux  legions  romaines, 
fut  celle  que  Ciuilis,  hollandois,  Iulius  Tutor, 
dcTrcues,  et  Iulius  Sabinus,  langrois,  feircnt  a 
la  commodite  des  guerrcs  ciuilcs,  entrc  Otho, 
Vitellius  et  Vespasian. 

Car  Ciuilis,  personage  accord,  et  qui  ha- 
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uoit  en  vingt  ans  aprins  la  discipline  miliiaire 
des  Roinains,  ne  s'eslimant  uioius  qu'un  Auui- 
bal,  \  mat  us ,  ou  Sertorius,  deliberatde  sc  ban- 
der coun  t  les  Romains,  et  ensemble  faire  re- 
uolter  scs  Bataues  et  le  reste  des  Gaules  , 
pour  se  venger  de  ce  que  Ion  l'hauoit  faict 
caplif  et  cbarge  de  chaines  sur  un  leger  soub- 
cun  ,  et  que  les  legionnaires  s'cstoient  aucunes 
fois  efforccs  de  le  faire  mettre  a  niori. 

Le  temps  luy  fut  propre  pour  ceslc  enlre— 
prinse,  par  ce  que  le  Rhin  el  les  Gauhs  es- 
toient  grandement  defornics  de  leurs  garnisons 
ordinaircs,  qui  s'estoient  pour  la  plus  part 
acbeminees  en  Italie  contre  l'einpercur  Olbo  : 
de  maniere  que  les  seules  places  de  Bone, 
Cologne ,  vicl  Camp ,  Oliuo  ,  et  quelque  pcu 
d'autres  demeuroicnt  garnies.  Et  se  prornet- 
toit  presque  a&seureinent  la  reuolle  des  Gau- 
lois,  pour  le  desir  qu'il  sea  uoit  estre  en  1'esprit 
de  tous  ,  de  recouurer  la  liberty  el  les  gloires 
paternclles  perdues  ;  et  ne  doubtoit  du  secours 
germanique ,  pour  ce  que  facilement  lea  Ger- 
mains  estoient  eueilles  a  la  proie. 

Mais  il  allirat  sans  peine  ses  Bataues  , 
baiant  faict  ses  propositions  en  un  banquet 
nocturne  ,  lorsqu'il  veil  1'esprit  d'un  cbascun 
cbarge  et  exhauffe  de  vin. 

Son  pretexte,  pour  lors ,  fut  sur  ce  que  les 
Romains  leuoient,  de  iour  a  autre,  la  ieunesse 
bataoe  ,  et  les  vieillards  encor  pour  aller  a 
la  guerre :  les  premiers,  beaux  et  frais,  pour  en 
abuser;  et  les  autres,  inutilz,  pour  en  arracber 
des  deniers. 

<  Serons  nous  doncques,  mesfreres  etmcs 
amis  (disoit-il),  serons  nous  le  contentement 
des  vilenies  etpaillardises  romaines,  et  ie  butin, 
capliuite,  et  la  rancon  de  leurs  insatiables  auari- 
ces?  Endurerons  nous  tousiours  que  les  Gaules, 
genereuses  et  guerrieres,  demeurent  vileine- 
mcnt  atlerrees,  et  mises  soubz  les  pieds  de  ces 
i v runs  etbrauars  estrangers?  Considered,  mes 
freres,  que  non  pas  leur  valeur,  non  leur  veriu, 
non  lenr  discipline  ,  mais  Tire  des  dieux ,  nos 
guerres  ciuiles  el  noz  rices  infames  nous  honl 
soubmis  a  leurs  puissances  :  et  soubmis  encor, 
non  aucc  autres  amies,  auec  autres  tbresors  ou 
auec  autres  prouisions  que  cedes  que  la  Gaulc 
propre ,  contre  ellc  mesme ,  ainsi  commc  fu- 
rieuse  et  enragee,  hat  conoerty  contre  ses  en- 
fans  et  ses  entrailles  mesmcs.  Que  si  vous  me 
erodes,  ainsi  que  i'espcrc  tous  feres,  nous  nous 
en  ferons  quitles  sans  grandes  pcines  et  sans 
aucun  danger.  Car  i'hay  les  amies  et  les  moiens 
tout  presut;  les  republiques  gauloises  enparlic 
attirecs  a  ce  braue  dessein ;  les  autres,  comme 
il  est  tray  semblable,  inclinecs,  et  qui  vien- 
drontalaigremenl  se  ranger  cl  conioindre ;  les 
Genua  ins  ne  nous  faillenl,  ou  comme  amis, 
ou  comme  beans  apres  les  riches  dcpouilles 
qui  accompagneront  noz  armes  et  suyuronl 
noz  victoires.  Et  croyes  que  le  sucees  ne  pour- 
roit  estre  sinon  certain  et  heurcu* , von  que 
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leurs  garnisons  sont  foibles ,  leurs  armees  em- 
peschees  a  s'entre-combattre  et  deffaire,  et  tant 
eslongnees  de  nous ,  que  noz  victoires  seront 
plus  tost  gaignees ,  que  les  nouuclles  de  la 
guerre  ne  seront  venues  a  leurs  aureilles. 

<  Ce  qu'estant  asseure,  ne  recherches  pas  si 
ce  que  nous  ferons  serat  bon  ou  mauuais ;  car 
la  victoire  donne  raison  de  ce  que  Ion  hat 
faict  :  e'est  tousiours  asses  d'hauoir  veincu , 
autre  raison  ne  faut  il  rechercber.  » 

A  ces  propos,  les  princes  bataues,  demy 
enyures ,  iurerent  la  reuolte.  Les  Treuerois", 
Langrois,  et  autres  republiques  en  grand  nom- 
bre  ,  et  les  Germains  se  ioignirenl ,  el  exei[uu- 
terent  tant  heureusement  leurs  premiers  des- 
scins,  que  plusicurs  autres  s'y  ariioingnirent ,  et 
feirent  que  publiquement,  en  1'assemblee  gene- 
rale  des  estalz  de  la  Gaule,  la  reuolte  commune 
fut  mise  en  lenncs ;  mais  les  Scquanois ,  et  la 
plus  part  des  plus  puissanles,  refuserent  d'y 
entrcr. 

Car  les  Sequanois  considcroient  que  , 
comme  les  secours  des  Roinains  riendroient 
d'ltalie  et  d'Uespagnc  pour  ranger  el  punir 
les  rebelles,  ilt  seroient  les  premiers  assaillis, 
courus  ,pilles  et  ch  as  lies,  comme  plus  prochains 
et  loges  en  tel  endroit  de  la  Gaule  que  un  seul 
sold.it  ne  passeroit  d'ltalie,  ou  d'Uespagnc,  qui 
ne  marchat  en  leur  pais. 

Et  scauoient  bien  qu'il/  seroient  1'ecbafaut 
sur  lequel  cette  tragedie  seroit  iouec ,  demeu- 
rans  les  aulhcurs  sur  leur  occean  ,  fort  eslon- 
gnes  des  coups  el  des  hasards  sinistres ,  atten- 
dans  en  toute  seurle,  ou  dese  preualoir  de  la 
reuolte,  comme  autheurs  du  remuement,  et 
haians  loutes  leurs  forces  entieVes  pourse  faire 
seigneurs  et  chefz  des  autres,  ou,  en  cas  il  bas- 
tcroit  mal,  prendre  le  loisir  de  s'apoinler  et 
de  recouurer  la  grace  des  Romains  que  ne  leur 
pouuoit  faillir. 

D'aduanlage  ,  ilz  hauoient  souuenance  quo 
les  Treuerois  et  Langrois  bauoient  suyuis  les 
Romains  en  leur  reuolte  faictc  contre  Virgi- 
nius,  commc  si  ilz  ne  se  vouloient  mesler  d'au- 
cune  guerre  publiquc,  sinon  de  celles  des- 
quelles  ilz  seroient  les  autheurs.  A  eel  a  estoit 
adiousle  un  dedain  que  toutes  ces  republiques 
prenoient  sur  la  vilete  et  bassesse  des  chef: 
qui  remuoieut  ce  mesnage,  et  auxquelz  Ion 
seroil  force  de  prcster  aureillo  el  doner  obeis- 
sance. 

Mais  la  consideration  principale  que  Ion 
hcut,  fut  sur  cc  que,  si  les  Gaulois  demeuroicnt 
vcinqueurs  ,  tine  pcrnieicusc  guerre  eiuile  re- 
naistroit  enlre  les  republiques,  parce  que  Ton 
n'hauoit  point  aduise  a  1'eslat  que  1'ou  pren- 
droit  pour  le  regime  des  Gaules,  pour  I'aulho- 
rile,  preeminenees ,  alliances,  congregations, 
magislratz,  souuerains,  loix,  religions,  et  amies 
publicrues. 

Ces  considerations  feirent  rcsouldrc  les  re- 
publiques a  se  tenir  en  premier  debooir  cl  en 
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k  paix  present e  el  certaine ,  plus  tost  que  de 
trauaillcr  pour  le  futur,  duquel  Ion  ne  pou- 
uoit  pas  cspercr  bon  succes. 

De  quoy  lulius  Sabinus  et  ses  Langrois 
cslans  offenses,  ilz  commencerent  la  guerre 
contre  les  Sequanois,  et  voulurent  assieger 
Seine.  In  Sequanos  rapit  conterminam  ciui- 
tatem,  diet  Tacitus.  Mais  les  Sequanois,  qui, 
les  It. -mains  cxeeptcs,  ne  treuuoient  peoples 
plus  vaillans  et  guerriers  qu'eux,  marcherent 
au  dcuant,  chargerent  et  defirent  les  rebelles, 
et  contreignirentle  chef  de  se  ielter  dedans  une 
villeenlaquellcil  meitlefeu,la  reduitencendre, 
elfeit  courir  le  bnrilqu'ily  estoit  demeuri.Tou- 
tesfois,  neuf  ans  apres,  il  se  remontrat,  hatant 
este  cache  par  un  si  long  temps  par  la  saige 
discretion  et  amour  fidel  de  sa  femme  Eppo- 
niuc. 

Ceste  vicloire  asseurat  le  Romain  de  la  re- 
uoltegauloise  :  car  les  republiques,  assemblies 
a  Kheims  ,  se  resolurent  fermement  a  la  paix, 
et  a  paier,  comme  deuant,  les  tributz.  Consi- 
derant  que  la  paix  ne  jiouuoit  estre  gardee 
sans  soldatz,  les  soldatz  sans  la  soulde,  la 
soulde  sans  argent ,  et  1'argent  ne  pouuoit 
estre  sans  tributz.  Et  les  Bataues  mesraes ,  se 
voians  abandounes,  et  baians  perdus  les  meil- 
leurs  chefz  et  les  meilleurs  homes  de  leurs 
pais,  voulurent  penser  a  la  paix. 

Car  ilz  consideroient  que  la  guerre  passe- 
roit  en  leur  isle ;  que  leurs  villes,  biens,  femmes 
et  enfans  souffriroient ;  qu'ilz  tomberoient  en 
seruitute  et  subiection  plus  rigoureuse  que  la 
precedente;  que  leurs  aduersaires  estoienl  trop 
puissans,  et  eux  trop  foibles  pour  entreprendre 
tous  seulz  le  reglemcnt  des  affaires ,  le  recou- 
vrement  de  la  liberty  et  la  restitution  des  toil 
et  honeurs  passes ;  qu'ilz  estoicnt  asses  hono- 
res  de  ne  paier  autre  chose  aux  Romains  que 
de  permettre  la  leuee  de  soldatz  en  leur  isle  ; 
qu'il  estoit  plus  honorable  de  seruir  les  homes 
romains  que  des  femmes  germaniques.  Et  en 
Gn ,  iettans  les  yeux  sur  Ciuilis ,  ilz  disoient 
que  les  passions  particulieres  d'iceluy,  son 
desir  de  vengeance,  son  ambition  de  comman- 
der et  son  danger  propre ,  les  alliroient  a  ceste 
guerre,  sans  que  le  publique  y  heut  aucune 
iuste  et  suftisante  occasion. 

Cecy  feit  la  paix ,  et  format  Ciuilis  de  re- 
ehercher  apoinctemcnl.  Pourlequel  moienner, 
il  se  abouchat  auec  Cerealis ,  general  des  le- 
gions, et  conclud  Tapoinclcment  sur  un  pont 
rompu  et  ouuert  sur  le  milieu. 


CHAPITRE  XX. 

Pour  qudles  causes  les  Gaulois  sun  I  eslimespir  les  Remains 
foibles  el  efiEoiies. 
Lo?t  ne  pourroit  doubter  de  la  valeur  du 
peuple  Gaulois,  puis  que  ses  voiages  par  I'uni- 
ucrs  en  portent  lesmoignage;  et  Aristole,  au 
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1.  2  des  Poliliques,  le  diet  en  ces  motz,  de  la 
version  de  Perion :  Sunt  quadam  genera  homi- 
num ,  qui  sunt  ad  rem  mi  lit  a  rem  apti  ,  ultra 
Gallos.  Et  de  vray  cela  est  tres-cerlain  que  les 
Gaulois  sont  demcure*  viclorieux  parlout.  De 
quoy  il  est  aduenu,  en  fruict  et  en  recompense 
de  victoires,  que  la  plus  part  de  I'Asie  mineure, 
et  quelques  prouinees  de  la  grande,  hoot  este 
peupleesdeGaulois.L'AUemagneet  les  Scythes, 
les  regions  Illyriques,  une  bone  partie  de  l'lta- 
lie  et  de  l'Hespagne ,  est  fournie  de  Gaulois, 
lesquelz  toulefois  ne  feirent  ces  lointains  voia- 
ges ,  si  non  eii  armes  ;  et  ne  se  feirent  princes 
et  seigneurs  de  tant  depais,sinon  haians  l'es- 
pee  au  poing,  et  le  cheual  entrc  les  iarnbes.  Et 
de  la  est-il  aduenu  que  leurs  enfans  Seines, 
Bourgougnons ,  Francois,  lapyges,  Igncu- 
mons,  Gallogrecz,  Phrygiens, Daces,  Thau- 
risques,  Scordisques,  Cimbres,  Boiens,  Sicam- 
briens,  Veneles d'ltalie  eld'Asie,  les  Tuscans, 
les  Grisons,  les  Hilanois  et  Insubres,  etautrcs, 
se  sont  arrcstes  et  hont  peuples  tant  de  villes 
et  pais ,  lore  que  leur  republique  estoit  en  sa 
(leu ret  grandeur. 

Et  lore  non  seulement,  mais  encor  depuis 
I' extinction  de  leurs  republiques, eslant  la  Gaule 
tyrannisee  par  les  empereurs  romains ,  ilz  se 
monstrerenl  Unt  Cere  et  tant  braues ,  que  Vo- 
piscus  hat,  auec  dedain,  bicn  voulu  escripre : 
Saturninut  oriundus  fuit  Gallia  ,  ex  gente  homi- 
num  inquielis*ima  et  auida  semper,  velfaciendi 
principis ,  vel  imperii. 

Et  de  vray,  eucor  en  sa  plus  grande  misere, 
la  Gaule  hat  donne  ses  enfans  pour  regner  sur 
les  Romains,  comme  Antoninus  Pius,  Anto- 
uin  Caracal  la  ,  Posthumus ,  que  les  Gaulois  es- 
leurent,  comme  diet  Pollio,  quod  luxuriosos 
principes  GaUiferre  non  possent.  Et  en  la  vie 
dndict  Posthumus,  l'empereur  Valerian  Tap- 
pclle  :  virum  dignissimum  sarueritate  Gallo- 
rum.  Ou  cllc  a  fourni  ses  gouuerneurs  pour 
seigneurier  sur  tous,  comme  l'exemple  de  Cali- 
gula, Vindex,  Vitellius,  Albinus,  Lollianus, 
Victorious,  Tetricus,  Marius,  el  plusicurs 
autres. 

Et  n'y  hat  double  que  le  peuple  romain, 
les  Ilaliens,  les  Grecz  et  les  peuples  d'Asie, 
n'haient  craint  d'aduantage  les  Gaulois  que  les 
autres  guerriers.  Rome  veincue  et  prinse,  puis 
rachelee  a  pris  d'argent ,  le  confesserat ,  ou 
deburat  le  confesser.  Car  de  le  nier,  comme 
Tite  Liue  le  diet,  et  quelques  autres,  qui  con- 
treuuentunc  victoire  de  Camille,  cela  repugne 
aux  escripts  des  plus  viels.  Par  ce  que  Polybc 
nous  le  diet  (fib.  4.  ),  et  Trogue  Pompee  le 
nous  escript,  en  faisant  les  voiages  de  Brennus 
par  1'Italie,  apres  la  prinse  deRome,  et  escrip- 
uant  ce  qu'il  feit  contre  les  Crotoniates,  au 
secours  de  Denys  le  Syracusan  :  ne  se  conten- 
lansd'auoir  hasty  Milan, Come,  Brexe,Verone, 
Bergame,  Treute,  Vicence,  Siennc,  Sene- 
gaille,  et  autres. 
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Car  encor  ce  chef  passat  en  Grece ,  la  domp- 
tat  auec  150,000  homes  de  pied  el  15,000 
cbeuaux,  print  la  Macedoine;  et  si  l'Asie  en 
estoil  pleine.  Quanquam  Gallorum  (  diet  lustin, 
!.-'  ra  tempi- at  ate,  taut  a- fotcunditotis  iuuentus 
fuit  ,  ut  A 'si am  omnem,  velut  examine  aliquo  , 
implerent.  Denique  neque  reges  orient  is  sine 
mcrccnario  GaUorum  exercitu  una  bella  g es- 
se runt  ;  neque,  pulsi  regno,  ad  alios  quam  ad 
G  alius  confugerunt.  Tantus  terror  GatUci  no- 
minis  et  armorwn  inuicta  J '  rite it  as  erat ,  ut 
outer  neque  maiestatem  suam  tutari ,  neque 
amissam  recuperare  se  posse  sine  Galu'cd  vir- 
tute  arbitrarentur.  Itaque  in  auxilium  a  rege 
Bilhynice  inuocati,  regnum  cum  eo  ,partd  vic- 
toria, diuiserunt,  eamque  regionem  Gallogrw- 
ciam  cognominauerunt.  Ainsi  voTons-nous  la 
Taleur  et  resolution  des  Gaulois  cogneue  a  tous 
ceux  du  pais,  sauf  a  quelque  petit  nombre  de 
cagnars ,  lesquelz,  estans  recogneu9  pour  timi- 
des  et  malresolus,  estoient  nommes  Mum,  par 
langage  dn  pais  ( V al.  Max. ). 

Mais  a  cela  Ion  peut  respondre  que  ce  mot 
et  broquard  de  la  faiblesse  fceminine  et  des  se- 
condes  charges  hat  este  diet  pour  les  Gaulois 
Insubres,  qui  n'hont  pas  touiours  maintenu 
la  Tertu  guerriere  de  leurs  peres.  Combien 
que  en  oultre  Ion  peut  dire  ce  que  partout 
Ion  diet  de  la  vicissitude  des  choses,  et  ce  que 
nous  venons  de  toucher  de  la  rigueur  des 
Romains ,  qui  leur  ostoient  I'exercice  des  ur- 
ines et  tous  les  loiers  de  la  Tertu. 

Adioustons  que  par  quelque  secret  conseil 
de  Dieu,  les  peuples  qui  hont  estes  correc- 
teurs,  et  qui  hont  trauailles  et  iniuries  les 
aulres,  viennent  en  fin  a  se  rescnlir  de  Tire 
de  Dieu ,  ainsi  que  les  aulres  lesquelz  prece- 
demment  hont  estes  chaslies.  Soil  pour  ce  que 
Dieu  s'est  seruy  d'eux  comme  de  bourrcaux 
et  exequuteurs  de  sa  iusticc,  soit  encor  que 
en  toules  cboses  il  y  hat  un  enuiellissement  de 
vertus  et  de  gaillardise. 

De  quoy  nous  hauons  plusicurs  bons  cxem- 
ples  :  car  les  Gaulois  hont  estes  par  les  pre- 
miers temps  les  plus  radians  et  victorieux  de 
I'uniuers,  comme  leurs  voiages ,  vkloires  et 
colonies  le  nous  monstrent  ,  et  comme  nous 
cognoistrions  bien  plus  clairemcnt,  si  ilz  hcus- 
senl  estes  si  sages  que  de  faire  leurs  con- 
quest es  pour  le  general  et  pour  la  rcpublique 
uniuerselle  Gauloise,  eslablissant  lamonarchie 
aristocratique  ,  si  j'ose  ainsi  parler ,  sans  per- 
inettrc  que  leurs  conquestes  demeurassent  se- 
parees  et  au  profiit  de  ceux  qu'ilz  laissoient 
dedans  les  prouinces  conquises,  sans  plus  rc- 
cognoistrc  ny  hauoir  souuenance  de  leur 
premiere  origine.  Et  de  la  il  est  aduenu  que 
le  nom  Gaulois  n*hat  estd  esleue  a  telle  reputa- 
tion qu'il  heut  faict,  et  que  ses  mcmbrrs, 
enfarjs  et  guerriere,  sont  demeures  inutitz, 
romme  arraches  du  grand  corps. 

Apres  les  Gaulois  sont  venus  les  Romains, 
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lesquelz  mafterent  pour  long  temps  les  Gaules, 
entre  autres  regions.  Puis  les  Bourgougnons 
et  Francois  les  rangerent  en  Gaule ,  et  affran- 
chirent  les  Gaulois,  de  telle  heure ,  que  depuis 
il  n'y  hat  heii  nation  qui  se  soit  hasardee  de  se 
iouer  aux  Gaulois,  qui  n'hail  estee  fort  rude- 
ment  receiie,  frottee  et  repoussde.  Ce  que  nous 
deineurerat  usseurement ,  si  nous  demeurons 
unis  en  la  religion  de  noz  peres,  et  que  par 
impietes,  et  par  hxresics ,  nous  ne  perdions  la 
grace  de  Dieu. 

De  quoy  nous  hauons  des  exemples  fort 
clairs  par  les  victoires  gauloises ,  qui  nous  en- 
seigncnt  que  lorsquc  les  princes  sont  demeures 
en  la  crainte  de  Dieu ,  les  plus  grandes  vic- 
toires nous  hont  este  donnees :  ainsi  que  les 
triumphes  de  Loys  premier,  Martelel  Charle- 
maignc  nous  monstrent. 

Mais  depuis  que  les  roisse  sont  voulus  aban- 
donner  aux  vices ,  que  le  peuple  hat  aime  les 
querelles  et  seditions ,  que  Ion  hat  faict  ieu  et 
gaillardise  du  peche'  ,  que  Ion  hat  fauorise  les 
schysmes,  que  Ion  hat  supporte  les  hare- 
liques ,  que  Ion  s'est  ligue  auec  les  barbares  et 
infidelz  ,  au  prejudice  du  troupeau  et  troupe 
Calholique,  et  en  fin  quand  Ion  hat  voulu  se 
conduire  par  les  forces  humaines  seules,  lors 
la  main  souueraine  de  Dieu  s'est  retiree ,  et 
sont  les  princes,  gens  d'armes  ,  et  le  peuple  , 
deuenus  casaniers,  effcemines,disgracies,  trom- 
peurs ,  et  du  tout  dissemblables  aux  predeces- 
seurs. 

En  cesle  mesme  carriere  de  choses  variables, 
finies  par  vices  et  haeresies,  hont  este!  les  Grecz 
victorieux,  et  puis  apres  veincus:  les  Gots  en 
Hespagne  eten  Italic,  les  Carthaginois  en  Afri- 
que(^ar6arie);  les  Mamelus  en  ^Egypte  (Mirt- 
zir  ),  et  autres  peuples. 

Et  pour  le  seur,  entre  ces  nations,  I'impiiSte, 
la  perfidie,  la  paillardise,  la  faiclneantise ,  et 
toutes  autres  sortes  de  vices  les  plus  abomi- 
nables,  estoient  arriues  au  dernier  poinct  d'abo- 
mination  ,  un  chasqu'un  viuant  sans  foy,  sans 
loy  et  sans  vergongnc ;  les  princes  se  mons- 
trant  farouches  ,  tyrans ,  souillcs  d'idolalries , 
cmpest^s  d'hairesies ,  et  pollus  de  luxure  ;  les 
gouuerneurs  et  magistrals  tenus  pour  iniustes 
et  auares ;  les  capitaines  et  gens  d'armes  bri- 
gands ,  inexorables  et  non  disciplines  ,  et  le 
surplus  viuant  sans  soucy  de  son  ame  et  de 
son  honeur,  quand  les  estrangcre,  comme  le 
fouldre  du  Seigneur ,  vindrcnt  sur  eux  pour 
les  ruiner,  el  pour  lleindre  la  race  de  perso- 
nages vilains  et  abominablcs. 

Ainsi  la  Gaule,  quand  Ca*sar  s'en  feit  sei- 
gneur, estoil  toute  gast«?e  de  factions  et  toute 
polluc  de  vices.  Telle  encor  esloit-clle  quand 
la  premiere  el  seconde  famillc  des  roys  failli- 
rent ;  et  telle  se  monslroit-elle  en  grande  par- 
tie,  quand  Edouard,  roy  d'Angleterre,  y  entrat 
cty  feit  la  guerre  ,  cpti  hat  dure  par  quclques 
siecles. 
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Ce  que,  au  temps  du  roy  de  France  Loys  xi, 
un  cheualier  Anglois  douat  a  entendre  a  un 
genlil-home  Francois  qui  luy  demandoit,  en 
se  riant,  quand  c'estque  Ics  Anglois  retornc- 
roicnt  en  France  pour  y  penser  faire  comuic 
autresfois,  et  pour  partager  le  roiaume.  Quand , 
respondit  l'Anglois ,  vos  pechcs  sc  treuueroul 
plus  grandz  que  les  nostrcs,  etqu'ils  hauronl 
asses  offense  la  patience  et  la  longanimitc  du 
Dieu  viuant.  Car  lors,  ou  nous,  ou  autrcs,  re- 
tornerons  pour  vous  cbastier ,  et  pour  excreer 
sur  vous  la  iusticc  de  Dieu  :  non  pcut  eslrc 
comme  plus  vaillans,  mais  comme  bourreaux, 
et  comme  exequuleurs  de  la  iuslice  du  Dieu 
tout  puissant.  Belle  parole  a  la  veritc,  etdigne 
d'un  valereux  cheualier,  qui  scauoit  bien  pour 
quoy  et  comme  les  guerres  coouuencoient  el 
finissoient,  rapportant  la  plus  part  d  itellcs  a 
la  iusticedeDieu. 


CI1APITRE  XXI. 

L  religion  des  Sequanois,  rt  comme  dh  fal  change*;  leur 
dottrue,  Istngue,  el  caracleres  des  letlres. 

Toutbs  les  Gaules ,  auant  que  les  Ko mains 
y  entrassent,  suiuoient  une  mesme  religion, 
hauoientpresquesemblable  forme  d'inslitulion, 
mesmes  caracleres  de  letlres,  et  les  dictions 
pour  la  plus  part  semblables.  De  quoy  les  reo 
teurs,  pedagogues  et  prebstres  estoient  les 
Druydes ,  Bardes ,  Samolhes  ,  et  Sarronides  : 
mais  en  Ire  ceux-cy  les  Druydes  estoient  plus 
rcueres,  pour  ce  que,  en  facon  de  viure,  pro- 
fondcur  de  doctrine  et  assiduite  a  enseigner, 
ilz  adudncoienl  de  beaucoup  les  irois  autres  ; 
mesmement,  pour  ce  qu'ilz  hauoicnt  l'adminis- 
tration  de  la  iusticc  en  main.  A  raison  de  quoy 
le  chef  du  college  des  Druydes  portoit  I'imagc 
de  la  verite ,  tail  lee  en  une  pierre  qui  lui  pen- 
doit  sur  le  front ,  ou  bien  sur  la  poictrine.  Ilz 
hauoient  n  cant  mo  ins  ccla  de  mauuais,  qu'ilz 
faisoient  immoler  Thome  vif,  et  auec  sang  hu- 
main  abreuuoient  lcurs  autelz,  iusqucsa  ce  que 
Tibere  et  Claude,  empereurs,  y  remedierent, 
anihillans  ces  sacrifices  et  les  Druydes  mes- 
mes ;  prenans  peut  cslre  l'occasion  sur  ceslc 
impiele,  de  faire  perdre,  non  seulement  1'insli- 
tution  ccllique ,  mais  encor  les  memoires  pu- 
bliques,  desquelleslcs  Druydes  estoient  promp- 
tuaires  et  asscures  regislres ,  combien  que  les 
Bardes  se  melasscnt  de  conserucr  les  histoires 
publiqucs  et  generates.  Au  surplus ,  Ics  dieux 
ausquelz  I'holocaustc  cruclle  esloit  presentee, 
s'appelloient  Thcutates,  qui  esl  Mercure ,  et 
Hxsus,  desquelz  parlc  Lucain  (lib.  1,  v.  445) : 

E  quibus  immili.t  filacatur  sanguine  cliro 
Theutatts ,  horrens  quefcris  allaribus  II«sus. 

Ilz  reueroicnt  toutesfois,  par  dessus  les  autrcs, 
Dis,  duqucl  ilz  disoienl  cslre  nes.  Et  pour  ce,  a 
la  reucrencc  d'iocluy ,  ilz  ne  comptoicnt  les 
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temps  par  les  iours ,  mais  par  les  uuielz ,  et 
commencoient  l'annee  par  le  mois  de  Iuillel. 
Toutesfois  Tacile  nous  aduerlit  que  les  Druydes 
estoient  encor  en  Gaule  du  temps  de  la  guerre 
ciuile  de  Vilellius,  Otho  et  Vespasian. 

Lcurs  escholes  estoient  pour  les  bonnes 
moeure,  pour  les  cboses  nalurellcs,  pour  lefaict 
de  leur  religion ,  et  pour  l'eloquence  ,  ensei- 
gnant  en  ce  la  ieunessc  par  vingt  ans  eniiers, 
en  une  dure  frugalile ,  au  mUieu  des  bois  et  de- 
dans les  caucrnes,  dedans  lesquellcs  les  bardes, 
mot  signtliant  un  prebslre ,  comme  heribarde, 
prebstre  combattant ,  degembarde  ,  prebstre 
roiial  ou  heroic,  hauoient  lcurs  parliculieres 
fonctions,  ainsique  les  autres  hauoient.  Ce  que 
ce  lieu  de  Marcellin  admoneste :  Post  hac,  locu 
ho  minibus  i  >u  rum  excullis,  ingrwre  rludialibe- 
r attain  doctrinaruin  inchoata  ptr  bardot  f  et 
cubages,  et  drujdaa.  Et  bardi  quidem  fortia 
virorum  Uluntrium  facta,  heroicu  composita 
versibus,  cum  dulcibus  lyra  modulucantitarunt. 
Eubages  vera,  scrutuntes  suinma  et  sublimia  na- 
tural, pandere  conabantur.  Inter  hos  druydes, 
ingeniis  ceisiores ,  ut  authoritas  Pythagoras 
decreuit ,  sodalitatibus  adstricti,  consortusque, 
qutcstionibus  occult  a  nun  rerum  altarwnque 
erecti,  et  despectantes ,  pronunciarunt  animas 
immortales. 

Quanl  aux  .monies  principaux  qu'ilz  te- 
noicnt,  el  que  les  disciples  hauoicnt  pour  cer- 
tains et  confesses ,  ilz  se  relreuuent  semes  en 
diners  lieuxdes  bons  autheure,  desquelz  i'hay 
cmprunte  les  suiuans,que  i'hay  retire  du  trailie* 
que  i'ay  appreste ,  soubs  ce  litre ;  De  ve~ 
terum  philosophorum  jamiliis ,  successionibus 
et  rcgulis,  auec  les  commcnlaircs;  bref,  sur  le 
Pomponius  Mela,  Tables  Politiques  et  OEco- 
nomiques. 

Ces  principes  des  druydes  sont  : 

1 .  II  faut  estre  enseigne  dedans  les  boccaiges 
Meres. 

2.  Le  glux  doibt  estre  cuilly  rcuercmmenl , 
et  s'il  est  possible ,  a  la  sixicme  lune. 

5.  Tout  ce  que  naist  prend  origine  du  cicl. 

4.  Le  commencement  de  l'annee,  en  Iuillet. 

5.  Le  commencement  de  l'annee,  a  la  sixicme 
lune. 

6.  Un  siecle  est  accomply  dedans  trente  ans. 

7.  Lc  gluxdu  chesne  serat  rcceu  en  unsaie 
blane. 

8.  Le  glux  serat  cuilly  auec  la  serpe  d'or. 

9.  II  ne  faut  apprendre  les  sciences  par  es- 
cript,  mais  par  esprit  et  memoire. 

10.  II  faut  hauoir  principal  soing  de  l'in- 
stilution  des  enfans. 

11.  Lc  glux  bcu,  faict  fuccondes  les  steriles, 
et  chasse  les  venins. 

12.  II  faut  estre  franc,  prudent  et  diligent 
en  l'adininistralion  publiquc. 

15.  Chasqu'un  doibt  trauailler  pour  appaiser 
les  querclles  el  proccs. 

14.  II  est  bon  d'eteommunier  Ics  desobcis- 
sans. 
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15.  II  ne  faut  sacrifier  sans  rameau  de 
chesne  ou  rouure. 

16.  Les  aim  s  sont  immortelles. 

17.  Les  ames  passcnt  en  autres  corps. 

18.  Le  monde  est  immortel. 

19.  Si  le  monde  unit ,  ce  serat  par  feu ,  ou 
par  eau. 

20.  Le  feu  et  l'eau  sont  plus  forts  que  le 
monde. 

21.  La  fin  des  estudes  serat  quand  le  ieune 
home  haurat  le  c«ur  de  combattre  pour  la  li- 


22.  En  grandcs  cboses ,  il  faut  immoler  un 
home. 

25.  Selon  que  Thome  blesse  tomberat  estant 
immole ,  ou  que  le  corps  remuerat ,  son  sang 
decoulerat ,  et  les  plaies  ou  membres  s'ouuri- 
ront,  Ion  predirat  le  futeur. 

24.  Les  capufz  de  guerre  doibuent  eslre 
egorges  sur  les  autelz,  ou  enserres  dedans  pa- 
niers  de  vergettes ,  pour  eslre  brusles  deuant 


25.  II  ne  faut  permeltre  la  traitte  foraine. 

26.  Le  cheualier  qui  arriuerat  a  la  tenue 
des  estatz  apres  l'heure  prefixe  et  le  dernier, 
serat  supplicie. 

27.  Les  dames  d'honeur  pourront  estre 
admises  au  conseil. 

28.  L'enfant  soil  nourry,  iusques  a 
a ns  ,  hors  de  la  presence  des  pere  et  mere. 

29.  L'argent  preste  en  ce  monde  serat  receii 
par  le  crediteur  en  l'autre. 

30.  II  y  hat  une  autre  vie,  et  les  amis  qui  se 
tuent  pour  accompagner  leurs  amis  en  1'autre 
monde,  viuront  auec  eux. 

31.  Les  lettres  donnees  a  ceux  qui  trespas- 
ser ,  ou  ieltees  dedans  le  bucher  ardent ,  sont 
portees  et  rendues  fidelement. 

32.  Nul  sacrifice  soil  faict  sans  les  Druydes. 

33.  Ceux  qui  hont  cognoissance  des  <  hoses 
celestes  ,  sont  plus  agrcables  aux  Dieux  pour 
sacrifier. 

34.  La  lune  guerit  tout,  et  son  nom  ccllique 
le  parte. 

35.  Auant  que  de  cuillir  les  glux,  il  faut 
coupler  soubz  l'arbre  deux  ieunes  laureaux 
blancz. 

36.  Le  desobcissant  soit  expulsc ,  ne  soit 
en  compagnie,  ne  recoipue  iuslice,  et 

ne  soit  ad  mis  aux  honeurs. 

57.  Le  thresor  publique  soit  cache  dedans  les 
estangs ,  et  dedans  les  paluds  destines  a  ce. 

38.  Tous  peres  de  families  soienl  roys  en 
leurs  maisons. 

59.  Hz  haient  puissance  de  mort  sur  la 
femme,  enfans  et  seruiteurs. 

40.  Les  douces  inimities  sont  bonnes  enlre 
les  grands,  a  fin  qu'il  s'accuscnt,  si  ils  conspi- 
roient  contra  la  liber le\ 

41.  Le  traistre  soit  chaslie  par  le  feu,  ius- 
ques a  la  mort. 

Au  surplus,  ie  ne  veux  passer  en  silence  que 
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non  seulement  quelques  homes  estoient  appel- 
les  druydes  en  Gaule ,  mais  encor  les  femuies 
qui  se  mesloient  de  predire  les  choses  futures. 
Ainsi  en  la  vie  de  Cams  est  note  par  Vopiscus, 
qui  diet  qu'une  druyde  Tongroise  predict  a 
Diocletian  qu'il  seroit  empereur  apres  hauoir 
tuc  un  sanglier  :  ce  que  fut  verifie  apres  la 
mort  d'Aper,  beau  pere  de  Numerian  ,  qui  fut 
lue  par  Diocletian. 

Quant  a  la  langue,  elle  estoit  ccllique,  et 
telle ,  comme  diet  le  docte  Glarean ,  que  celle 
des  peuples  qui  habitent  sur  le  Rhin,  mesme- 
ment  en  la  Suntgaw,  Elsass,  et  aulres  quar- 
tiers  Sequanois,  et  en  Suisse  :  telle  aussi  que 
celle  de  Treue,  voire,  comme  diet  S.  Hyc- 
rosme,  que  celle  des  Galates  d'Asie.  Ausquelz 
nous  adiouslerons  encor  les  Phrygians ,  qui 
estoient  indubilablement  Gaulois.  Et  en  ba- 
nc ns  encor  un  bien  grand  argument ,  que  les 
formes  des  leltres  grecques  furent  prinses  et 
empruntees  des  Gaulois.  Bien  est  vray  que 
II  mere  les  meliorat,  el  leur  donat  une  inons- 
tre,  comme  il  sembloil,  plus  belle. 

Car,  ainsi  que  le  did  Xenophon,  in  JEqui- 
uoci»y  et  Arcbilocus ,  au  liure  de  Temporibus  : 
Sunt  ergo  nunc  caractercs ,  ab  Hotnero  forma 
elegantiore.  Nam  primi  barbariem  quamdam 
vetustam,  et  non  ph&nicam  ferebant ;  quia 
nihil phvenicum  habent ,  ut  cernimus ,  sed  Gaht- 
to  rum  et  Moeonum Jiguras  retinent.  Ce  que  les 
Galates  d'Asie  hauoicnt  depuis  les  premiers 
voiages,  esquelz  les  Gaulois  feirentles  Umbres, 
peres  des  Sabins  et  Latins,  dedans  l'llalie, 
tost  apres  le  temps  de  Ianus ,  voire  au  temps 
d'iceluy  ,  puis  que  a  cause  de  son  eage,  ce  pre- 
mier voiage  est  appelle  Ianicum  :  doncques  les 
caractercs  estoient  telz  que  les  Grecz  beurent 
puis  apres,  iusques  a  ce  que  les  Remains  nous 
introduircnt  leur  langue  et  la  forme  de  leurs 
letlres.  Et  ne  conuenoit  le  parle  auec  le  latin  ; 
mais  hauoit  outre  srs  dictions ,  scs  phrases  et 
ses  nombres,  les  terminations  dissemblables. 
11/  conuenoient  toulefois  en  beaucoup  de  cho- 
ses, comme  did  S.  Hierosme,  auec  le  parle  de 
ceux  de  Phrygic,  des  Galates ,  Illyriens,  Scy- 
thes, A II cm, -ins  ,  et  autres  que  la  Gaule  hauoit 
peuplc.  Ce  que  fait  penser  que  la  Germanic 
ne  nous  hat  done  tant  de  dictions  que  nous  ha- 
uons  conformcs  a  cellcs  quelle  usurpc;  mais 
plus  tost  les  deburoit  tenir  de  nous ,  quoy  que 
plusicurstresdoclcs  personages  Allemans  nous 
veullent  dire  au  contraire  :  de  quoy  i'hay  faici 
un  petit  traicte  a  part,  que  ie  ne  veux  ici  pre- 
senter ,  pour  crainte  de  trop  ennuvcuse  pro- 
lixite. 


CHAPITRE  XXII. 

Dos  voix  relliqnw  et  galliqucs. 

Cs  petit  chapilrc  conlicndral  el  fcrat  nien  • 
tion  de  la  langue  gauloise  anrienne,  del  iquellc 
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Ion  usoit  auant  les  Romains.  Combien  que  les 
motz  de  toutes  les  nations  ausquelles  l'idionie 
celtique  est  a  lie.  nc  sont  en  tout  scmblablcs 
ny  corrcspondans  a  ceux  que  noz  Gaulois  usur- 
poicnt,  et  que  Ion  void  estrc  practiques  par 
les  Suisses,  Eisatiens,  Sunlgawiens,  Treuerois 
et  autrcs  en  bonne  partic,  qui  en  retienneut  le 
plus. 

Car  le  temps ,  les  guerres ,  la  venue  de  tant 
d'cstrangers ,  la  mignardise  des  cortisans  el 
les  imitations  des  gens  docles ,  y  hont  faict  et 
cause  de  grandesdiucrsites,  ainsi  que  Ion  dis- 
tingue la  langue  \a\sne:Prisca,Latina,Rotnana  , 
et  aniplijicato  imperio  Mixta.  In  quibtu  Prisca 
fnit  constantior  ,  quod  maiorca  plus  opera:  in 
agendo  quam  in)  loquendo  ponerent.  Mais 
neanlmoins  les  apparens  vestiges  restcnt  si 
expres  et  bien  trasses  en  la  langue  gauloise, 
que  Ion  n'en  peut  doubter. 

Ce  que  nc  nous  s r  rat  pas  estrange  et  difficile 
a  croire ,  si  nous  considerons  qu'en  la  Gaulc 
mesme ,  conune  diet  Caesar,  it  y  bauoit  grandc 
diuersite'  de  langues,  comme  encor  nous  voions 
estre  en  nostre  temps ,  une  chasqu'une  nation 
r'apportant  do  maternel  qnelquc  those.  Ceux 
qui  sont  sur  le  Rhin  ne  parlcnt  pas  puremcnt 
allcmand ,  ny  encor  puremcnt  le  celtique  an- 
cicn  ;  mais,  comme  fort  mesles  ensemble,  usai- 
gent  un  parle*  qui  est  enlremcsle  des  deux,  cel- 
tique et  allcmand.  Ce  que  ie  pensc  qu'ilz  hont 
retenus  de  bien  long  temps,  et  mesmcment 
des  Iors  que  le  mot  de  Germains  estoit  specia- 
lement  usurpe  pour  les  nations  qui,  venues  de 
Gaule,  estoient  oultre  le  Rhin,  ct  s'epanchoient 
au  Mchin  et  Albe,  que  Strabon  (  Lib.  7),  ap- 
pelle  Germains ,  comme  freres  des  Gaulois ,  a 
cause  qu'ilz  estoient  vraiement  venus  de  Gaule, 
parloient  lelangaige  celtique,  et  en  leurs  mceurs, 
corpulences ,  faces  et  armes ,  sc  ressembloient 
beaucoup. 

Les  Francois  et  Bourgougnons,  estans  de- 
hors le  Rhin,  et  se  faisans  frontiere  les  unsaux 
autres ,  sc  sont  tant  familiarises  par  ensemble, 
qu'ilz  semblent,pour hauoirune  mesme  langue, 
estre  venus  de  mesme  origine  et  pais  que  nous 
tenons  gallique  et  celtique. 

Et  non  cux  seulcment,  mais  encor  quclques 
autres  nations ,  qui  a  leurs  venues  ou  retours 
veinquirent  et  rangerent  les  Romains  et  leurs 
adherens  Gaulois.  Or  les  Francois  faisans  leurs 
efTortz  en  la  Beige  principalcment,  enseignerent 
leur  langue  aux  Namurrois,  Haynuiers ,  Rhe- 
tclois,  Tyeraschois,  Champenois,  Artesiens, 
Picardz  ,  >  i  >i  tnians  ,  et  autrcs  iusqucs  a  la 
Guycnne,  qui  encor  s'est  fort  accommodee,  et 
autres  pcuplcs  qui  parlent  Irancois. 

Mais  les  Flaraans ,  Brabancons ,  et  autrcs 
du  coste  du  Rhin ,  qui  se  comprennent  soubz 
1c  nom  des  pcuples  Walons ,  nc  relienncnt  tel 
langaige  francois  ,  taut  pour  cause  de  la  trans- 
lation des  peuples  Saxons,  qui  furcnt  loges  cn 
Ganle  par  I'empereur  Charleroaigne  ,  comme 
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pour  raison  des  passaiges  presque  assidus  des 
Allemans ,  et  pource  que  le  plus  souuent  ibt 
hont  estes  en  la  puissance  des  princes  et  ar- 
mees  allemandes.  L'autre  bande,  qui  fut  des 
Bourgougnons,  portat  de  mesme  la  langue 
maternelle  entre  Sequanois,  Lorrains,  He- 
duois,  entre  lesNuncllandois,  entre  les  cantons 
de  Basle,  BerneetFribourg,cntre  les  Sauoiens, 
Lyonois,  Bcauieulois,  Foresiens,  Borbon- 
nois ,  Dauphinois ,  et  autres  sur  la  coste  de  la 
mer  de  Lyon. 

Quant  au  parle  deces  nations,il  hat  moins  de 
celtique,  a  ce  que  diseot  ceux  qui  enlendent  la 
langue  Suisse  et  des  pais  qui  sont  sur  le  Rhin, 
que  les  autres.  Ce  que  pourroit  estre  aduenu, 
pour  cause  du  long  seiour  que  feirent  les  Ro- 
mains depuis  leur  entree  dedans  les  Gaules. 
Ioinct  que  les  Romains  ia  par  long- temps 
hauoient  tenus  les  Gaules,  oil  ilz  babitoient  et 
faisoient  leurs  demeu ranees  domestiques ,  en  si 
grand  nombre,  que,  sans  les  soldalz  et  gens 
de  camp,  il  s'y  en  treuuoit  pres  de  500,000. 

Et  neanlmoins  la  hantise  des  Romains  nc 
petit  tant  faire,  ny  leurs  cscholes  tantenseigner, 
ny  leurs  edictz  tant  commendcr,  ny  leurs  con  - 
traelz  tant  attirer,  ny  les  commerces  tant  lia- 
fiquer,  ny  les  testamens  tant  aporter,  ny  les 
iugemens  tant  decider ,  ny  leurs  soldatz  tant 
brauader,  que  les  Gaulois  nc  retinssent  de  leur 
propre  beaucoup  de  choses,  et  mesmement  la 
dignity  de  la  phrase  et  la  propri&e  de  la 
langue. 

Car  les  articles,  les  aorisles,  les  periphrases 
des  preteritx,  par  le  mot  f  A«y,les  diphtongues 
en  nombre  tres  grand  ;  les  prepositions  ,  pas- 
sees  cn  articles ;  certaines  loquulions  difformes 
des  lalines  ;  les  aspirations,  qui  nous  sont  fre- 
quentes;  les  e,  de  trois  sortes,  masculins,  foc- 
minins  et  moiens ;  les  degres  de  comparaisons 
par  les  dictions  d'accroissances ,  plus  ct  trcs 
retcnues  par  les  Allemans,  el  autres  semblables 
obserualions,  sont  galliques.  Etsi  nous  rechcr- 
chons  les  dictions  parliculicres,  nous  en  Ireu- 
iierons  un  nombre  infini ,  que  ie  ne  pourrois 
pas  r'apporler,  tant  pour  ce  que  i'ignore  les 
langues  celtiques  et  allemandes ,  comme  aussi 
pour  ce  qu'un  diclionaire  enlicr  y  seroit  neces- 
saire. 

Ie  feray  toutesfois  une  regie  qui  me  semble 
et  uniuerselle  el  vraye.  Toutes  dictions,  des- 
quelles  nous  ne  donons  les  etymologies  la- 
tines  ou  grecques,  sont  pour  la  plus  part  gal- 
liques, des  Celtes  anciens.  Ne  vous  soucies  pas, 
Gaulois,  si  les  Allemans  crieront  icy  ct  diront 
que  bone  partie  de  noz  voix  sont  de  leur 
creu  ;  respondes  que  noz  Celtes  les  hont  en- 
geudre,  pour  la  plus  part,  les  bont  veincu, 
assubiecly  el  scigneurie  plus  de  six  cens  ans 
auant  qu'ilz  se  feisscnt  cognoislre  dehors  du 
riuaige  du  Rhin  ct  Danube  ;  et  leurs  dictes 
que  les  guerres  germaniques  contre  les  Ro- 
mains sont  ouurages  gaulois  ,  de  ces  Gaulois 
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Germaios  qui  cstoient  procbe  du  Rhin,  sur  le 
Hehin,  sur  Albis ,  yoire  sur  le  Veixle ,  consti- 
tuaot  la  ligue  sueuique,  soubz  les  Seines,  p  rin- 
cipal  canton  dc  toute  la  ligue. 

Si  Teux  ie  r'apporter  plusieurs  yoix  des- 
dicts  Celtes,  que  i'bai  apprios  de  Glarean, 
Lazius,  et  aulres  doctes  humanistcs,  lesquelles 
en  partie  scront  incogneues  a  nous,  mais  no- 
toires  aux  Suisses  et  Sequanois  de  la  Ferrette, 
Suntgaw  el  Elsass  ,  en  parlie  aussi  tant  clai- 
rement  gauloises,  que  tous  Bourgougnous  et 
Francois  les  entendront. 

Pline  appelle  une  charrue ,  tiree  a  rouetles, 
pjluograt  et  plummarat ,  par  voix  gallique, 
diet  il ;  ce  que  Glarean  diet  estre  usurpe  en 
Suisse.  Le  Po,  Padua,  est  diet  celtiquement 
parch  ,  a  cause  des  pins  dielz  pacch.  Galba , 
qui  signifie  gras,  estoit  diet  galb,de  raesme 
^signification,  et  prins  pour  un  veau.  Marga 
signifiant  moelle,  Gauza  une  oie,  sont  encor 
motz  des  peoples  susdictz.  Tulmgi,  Stuelin- 
gen  ;  Sequani,  Seckiogen;  Cenomani,  Kuen- 
maenner ;  Aulerci ,  Owlercher ;  V okas  Tec- 
totages,  Volck  Deck  densack;  Arecomici , 
Haerlkomen  ,  e'est  a  dire  suruenus;  Ileleateri, 
Aellhiiter;  HeUtetii,  Helluclter,  e'est  a  dire  Pro- 
gnat  i;  Hartzwald,  Uercynia  Sylua,  ainsi  dicte 
a  cause  de  la  resine  qui  se  diet  ham  .  Ce  que 
les  Komains  ne  pouuans  bien  prononcer  di- 
soient :  Martia  Sylua,  alludans  peut  estre  aux 
conlinuelles  rencontres  et  batailles  que  Ton  y 
donoil. 

Mais  les  aulres,  qui  nous  sont  cogneus,  sont 
en  bon  nombre,  comme  Ie  mot  eternel  (Dieu) 
qu'ils  disoient  Di-ew ,  e'est  a  dire  eternel ; 
harpjlcn  ,  harpc ;  bee,  bee ;  braslen  ,  brusler ; 
taylen,  tailler;  6oiA,bouc;  hterung,  harcng ; 
rauber ,  robeur;  gross,  gros;  tut  ten,  la  telle 
ou  mainelle;  lent,  l\  n  ;  boletle,  bouletle;  gol- 
lus,  colomb  ;  moul,  molin  ;  fenster ,  feneslre ; 
bosch  ,  boucage ;  seidel,  seille;  krhuss ,  cous- 
sin  ;  abloss,  absoub;  safran,  saltan  ;  scfiarlatz, 
escai -la tic ;  Jlamen ,  Qamme ; piaster,  emplastre; 
ru,  ris ;  paun ,  paon ;  papagei,  papegay ;  ku- 
chimie,  cuisine;  placz,  place;  mager,  maigre ; 
sot,  sol;  tchuler,  escholier \forst,  forest;  man- 
tel, manteau;  burger,  bourgeois;  marnhe, 
marche  ;/eur,  feu ;  wituue ,  vefue ;  trm ,  trou- 
ble; clar,  clair;/>forer,  plourer;  ArM#,cruchc; 
leger,  lie ;  kharts,  court ;  greisslen ,  gresler ; 
aspies,  epieu;  helnie ,  beaume;  halparten , 
ballcbarde. 

£t  si  ie  disois  que  toutes  les  dictions  de 
noz  Tilles,  villages,  riuieres,  montaignes, 
fontaines  et  aulres  choses  desquelles  nous 
ignorons  les  origincs,  sont  de  noslrc  vraic 
langue  matcrnellc,  peut  eslrc  que  nous  nc 
serious  trompes.  Car  noz  peres ,  fort  sages, 
imposans  le  nom  aux  choses,  1'hont  faict  signi- 
tlcatiuement.  Ainsi  hauons  nous  treuue  le  mot 
de  la  Saone:  Ar,  signifiant  tardif;  Seine,  Se- 
quana,etSequani,  mrfigCTi«;Doux,Dol,  Doll, 
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et  Dole,  vaUie  et  verd,  comme  qui  diroit  verde 
vallee.  Le  mot  de  noz  soldatz,  qui  cstoient  ap- 
pclles  Soldurii,  non  a  cause  de  la  soulde,  mais 
pour  autantque  ce  mot  signifie  deuotus  ,  e'est 
a  dire  voui,  deuuoc, destine  et  resolu  a  la  mort. 
Similiter,  diet  Caesar  {Lib.  3,  de  bel.  Gallico), 
apud  Aquitanos,  Adcantuannus  summon  im* 
periitenebat,  cum  deuotis,quos  soldurios  appel- 
labant.  Quorum  hcec  erat  conditio ,  ut  omnibus 
in  vita  commodis,  una  cum  his  fruerentur,  quo- 
rum se  amicituv  dedidissent.  Si  quid  iis  per  vim 
accidisset ,  out  eumdem  casum  una  ferrent,  out 
mortem  sibiconsiscerent.  C'est  a  dire  : 

<  Semblabicment  Adcantuannus  tenoit  le 
souuerain  magistral  enure  ceux  de  la  Guyenne, 
aucc  ses  deuotz,  qu'ibe  appelloient  soldatz  :  la 
condition  desquelz  estoit  qu'ilz  ioulssoient  en 
leurs  Ties  des  mesmes  conimodiles  que  celuy 
a  l'ami  tic  duquel  ilz  s'estoient  adones  ;  que 
si  quel  que  accident  luy  suruenoii  violemment, 
ou  ilz  supportoient  conioinctement  le  mesme 
cuenement,  ou  bien  ilz  se  faisoient  mourir.  > 

Au  surplus ,  si  nous  en  voulons  un  formu- 
laire  ,  voions  l'accord  faict  entre  les  enfans  de 
Loys  le  Pienx ,  rapporte  par  M.  Bodin  {Liv. 
de  la  Rep.  C. ),  et  nous  y  remarquerons  des 
Toix  qui  semblent  allemandes ,  et  neantmoins 
Ion  les  treuue  domestiques  et  gauloises ,  com- 
bien  que  qurlquemeot  changees  par  le  temps. 
Car  s'il  est  yray,  ce  que  escript  Poly  be,  que 
l'accord  faict  latin  pour  la  premiere  guerre 
punique  ne  pouuoit  estre  entendu  cinquante 
ans  apres,  saof  par  les  plus  doctes ,  que  seroit 
ce  de  la  langue  gauloise ,  apres  tant  de  cen- 
taines  d'annees ,  reii  que  les  escholes  ne  les 
gardoicnt,  et  que  la  paix  seure  ,  le  tranquile 
commerce  et  les  iugemens  publiques  ne  les 


CHAPITRE  XXIII. 
Noooelle  relipon  in  Sequanois,  ei  laquelle  ilz  se  soot  Euinlenus 
iusques  i  auiDteout,  el  des  Boargoagnons  Sales. 

Nous  hauons  parledel'ancienne  religion  des 
Sequanois,  laquelle  nous  hauons  treuue  super- 
stitieuse,  abominable,  et  de  l'inuention  du 
diable  :  mainlcnant  il  semble  bon  de  consi- 
derer  comme  c'est  qu'ilz  hont  change  et  con- 
tinue. Nous  hauons  diet  que  Tibere ,  soubs 
lequel  souffrit  noslre  Seigneur,  y  remedial. 

Etlors,  les  druydes  et  la  religion  des  Sequa- 
nois et  des  autres  Gaulois  ne  fut  plus  tost 
esteinte,  comme  dc  mesme  les  medecins  furcnt 
chasscs  dehors  des  Gaules ,  que  les  premieres 
scmcnccs  dc  noslre  religionsaincte,catholiquc, 
aposlolique  et  romaine,  furcut  ietlces  cn  ce  bon 
tcrroir  des  Gaules,  et  mcsmement  entre  noz 
peres  Sequanois. 

A  raison  dc  quoy  i'oseray  bien  dire  que  le 
mot  de  Bourgougnons  Sales,  que  Ion  nous  done 
plus  tost  qu'a  ceux  du  duche ,  ne  vint  pas  pour 
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cc  que  les  Bourgougnons  haient  estes  premiers 
chrestiens  que  les  Sequanois  ou  que  les  autres 
pais  gaulois  :  car  nous  verrons  cy  apres  que 
bien  tard  le  peuple  de  Bourgougne  fut  in- 
struict  en  la  religion;  roais  pour  autant  que 
les  Bourgougnons ,  haians  estes  les  premiers 
des  nations  germaniques  qui  receiirent  lc  chris- 
tianisme  et  qui  passercnt  cntrc  les  Sequanois, 
qui  estoient  pareillement  des  premiers  en  Gaule 
qui  bauoicnt  rcccii  ceste  pure  et  tres  salutaire 
doctrine,  et  d'iceux  hauoient  estes  instruictz  , 
baptises  et  calhechises  ,  Ion  feit  des  deux  une 
nation  seule,  et  donat-on  a  toutes  deux  ce  Ires 
agreablc  broquard,  duquel  iusqucs  a  oires  nous 
nous  glorifions ,  combicn  que  les  corrompus, 
enuermisseles  et  mal  sales  s'en  mocquent. 

El  tient-on  que  les  Francois ,  non  encor 
christianises,  en  furent  les  aulbeurs,  le  practi- 
quans  par  facetie  familicrc  et  broquard  ioieux, 
qu'ilz  donoient  a  leurs  frercs  d'origine ,  freres 
d'armes  et  freres  du  retour  en  Gaule. 

Au  surplus,  les  Sequanois  furent  enseignes 
dez  le  premier  temps  des  Apostres  ,  el  feirent 
excrcice  de  la  religion  prernierement  en  secret, 
puis  publiquemenl  el  sans  crainte.  Et  pense— 
rois  bien  que  apres  la  venue  des  Bourgou- 
gnons 1'exereicc  en  fut  plus  ouuert  et  hors  de 
crainte  :  car  precedemment,  soubz  tant  dc 
tyrans  empereurs  romains  ,  idolatrcs  ou  h.-rrc- 
tiques,  les  paoures  Sequanois  viuoieut  en 
double.  Mais  auec  les  Bourgougnons  entrat 
l'asseuranre ,  et  des  deux  pcuples  s'en  feit 
uu  des  Bourgougnons  Sales  en  la  Franehe- 
Comte\ 

Quoy  qu'il  en  soil ,  nous  sommes  asseurcs 
que  la  doctrine  chrcslienne  fut  receue  depuis 
que  sainct  Lin,  cnuoic  par  sainct  Pierre,  vint 
entre  les  Sequanois,  fut  lc  premier  apostre  du 
pais,  preschat  et  baplisat  dedans  Besancon,  et 
feit  dresser  des  fontz  baplismaux,  auecunautel 
que  Ion  void  encor  presque  au  milieu  d'une 
chapclle  qui  est  en  1'ecclise  de  S.  lean  le  grand. 
Et  treuuons  que  sainct  Lin ,  du  viuant  de  l'ein- 
pereur  Claude ,  impetrat  de  Onnasus,  gouucr- 
neur  dc  la  cite,  qu'il  hauoit  conuerli  et  baptise, 
un  heritage  sur  lequcl  il  feit  bastir  une  petite 
ecclise,  soubz  lc  nom  de  la  gloricuseVierge  Ma- 
rie et  de  sainct  Estiennc,  premier  martyr.  Puis 
quelque  temps  apres ,  haTant  esle  contraint  dc 
sortir  pour  returner  a  Borne',  il  cnuoiat  des 
peres  pour  conliuucr  cc  sainct  ceuurc,  par  luy 
beureuscment  commence. 

Et  finalcment,  comme  sainct  Irene,  disciple 
de  saincl  lean,  au  vioaul  mesme  dc  sainct  lean, 
heut  esle  commis  pour  les  Gaulcs ,  eslant 
accompagne  de  sainct  Fcelix,  prcbstre,  Fortu- 
nat  et  Acbilleus,  diacres,  freres,  Ion  deputat 
aussiFerreol,  prebstre,  et  saint  Fcricux,diacre, 
freres ,  disciples  de  sainct  Polycarpe ,  enuiron 
l'an  nonante  cinq  apres  la  mort  de  nostre  Sei- 
gneur, Sauvcur  el  Redcmpteur  Iesus-Christ, 
lesquelz  s'arreslercnt  a  Besancon ,  iusques  a 
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ce  qu'ilz  furent  corones  de  la  corone  precieuse 
des  martyrs. 

Mais  la  presence  corporellc  de  ce*  bons 
saincts  nc  fust  oslee  auec  tant  dc  domaige 
que  leurs  faueurs  et  aides  ne  soient  demeures. 
Car  si  quelque  entreprinse  ou  guerre  se  dresse, 
Ion  void  bien  clairement  et  certainement  cos 
bons  protecteurs ,  sortans  de  leurs  ecclises ,  el 
entrans  dedans  la  cit6  ,  cnuironer  le  long  dc  la 
corone  des  murailles ,  tout  le  circuit ,  comme 
pour  aduertir  le  peuple  et  fairc  croire  aux 
enncmis  que  les  veilles  sont  bonnes,  et  que 
les  surprinses  ne  pourroient  estre  faictes  sur 
gens  eueilles  et  prestz.  Cc  que  durerat  tant  que 
la  deuotion  durerat  en  la  cit£,  et  iinirat  quand 
la  piele  finissant,  les  ha:resies  prendront  place. 
Cc  que  n'aduiendrat  pas ,  Dieu  aydant. 

Des  lors,  voire  depuis  la  premiere  predica- 
tion de  sainct  Lin  ,  le  pais  s'est  cntrctenu  en. 
la  religion  de  sea  peres,  catbolique,  aposto- 
lique  et  romaine,  sans  se  laisser  infecterd'au- 
cune  hxresie,  tant  il  fut  bien  et  abondamment 
sale,  Dieu  grace,  auqucl  seul  ceste  benediction 
est  dehue ,  et  non  aux  simples  creatures ,  et  a 
luy  seul  en  soit  la  gloirc  etcrnellement. 

Au  surplus ,  les  pasteurs  que  nous  bauons 
hcii  en  l'Ecclise  de  Besancon  iusques  a  main- 
tenant,  et  soubz  lesquels  ceste  pure  doctrine 
hat  estce  recciie  et  enlretenue,  seront  aux  cha- 
pitres  suyuans,  qui  a  cest  effect  et  pour  la  des- 
cription de  la  cite  dc  Besancon  sont  dresses. 

Et  m'hat  semble  que  le  cathaloguc  cn  serat 
Ires  agreable  aux  bons  diocesains ,  et  que  le 
sommaire  de  leurs  vies,  que  i'bay  recueilly  et 
trcuue,  par  les  communiquations  qui  m'eu  hont 
estees  faictes  dc  la  part  de  R.  S.  Francois  de 
Grandmont,  ault-doien  en  1'ecclise  metro- 
politaine,  maistre  aux  requcstes  ordinaires  de 
1'hostel  de  S.  M.,  apporterat  quelque  conten- 
tetnent  aux  lccleurs. 

Et,  a  la  vcritc,  que  pourroient  dire  les  deuols 
diocesains ,  et  les  reuerends  evesques  de  Lo- 
zanne,  Basle  et  Belay,  suffragans  dependans 
dudict  archeuesche ,  si  ic  passois  en  silence 
ce  tant  honorable  et  agreable  cathalogue , 
puis  qu'il  hat ,  outre  la  recommandation  de 
1'anuquite ,  la  reucrence  dc  la  deuotion  et  de 
l'cxcmplc  de  noz  peres ,  premiers  chrcstiens, 
catboliques,  apostoliques,  et  scion  la  vraie  tra- 
dition des  apostres. 

Veii  mesme  que  ic  m'efforce,  cy  apres,  dc 
rapporter  les  magistrals  anciens  et  modernes, 
chose  dc  beaucoup  moiudre  poids  et  moindrc 
estime,  et  que  pour  la  memoire  antique,  ic  suis 
quelquefois  contrainct  de  me  eslargir  d'aduan- 
tage  que  la  brefuete  que  ic  cherche  nc  permet. 
Cc  que  ncantmoins  ne  serat  impreuue  par  les 
lecteurs,  et  principalement  par  les  homes  lays. 
Comme  pourrat-il  doncques  aducnir  que  mes- 
sieurs les  ecclesiastiques  et  tous  personages 
deuots  et  catboliques  en  puissent  recepuoir 
aucune  offense  ? 
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Et  toutesfois,  auanl  que  d'cn  cscripre  aucune 
chose ,  il  est  necessaire  que  nous  cognoissions 
le  lieu  dedans  lequel  le  siege  sera  mis  ,  et  que 
nous  parlionsde  ceste  cite\  qui  s'est  resentue  la 
premiere  des  sainctcs  benedictions  du  Chris- 
tianismc. 


db  la  Frakchb-Comtb.  Liure  I ,  Chap.  xxir. 


CIIAPITRE  XXIV. 
De  la  cite  de  Brsan^oB. 

Si  Ion  vouloit  par  le  menu  declairer  l'anli- 
quite,  la  dignite,  les  choses  memorables  de  la 
cite  de  Besancun  ,  et  selon  le  merite  d'un  tant 
beau  subiect,  expliquer  ce  que  Ion  en  peut 
dire,  un  iuste  volume,  et  un  particulier  trauail 
de  quelque  home  docte  et  curieux ,  y  seroit 
plus  tost  necessaire  que  l'escript  subit  et  cou- 
rant  d'un  qui  hat  plusieurs  lignes  a  lirer, 
plusieurs  images  a  pourtrairc,  et  plusieurs  des- 
criptions, narrations  et  histoires  a  representer. 
Car  comine  ceste  cite  est  tres  ancienne ,  ses 
ornements  trcs  beaux ,  ses  prerogatiues  hono- 
rables  ,  ses  bastimens  superbes,  ses  histoires 
memorables,  ses  anliquiles  venerables,  ses 
citolens  doues  de  plusieurs  richesses ,  Ion  y 
treuueroit  matiere  suffisante  pouremplier,  et 
non  pour  empescher  la  plume  docte  de  quelque 
scauant  personage. 

Et  suis  asseure  que  feurcnt  messieurs  dc  Ca- 
senatet  Chifllet,  trcs  doctcs  personages,  hoot 
curieusement  et  longuement  trauaille,  ainsi 
que  autrefois  Hz  m'hont  diet ;  et  vcux  croire 
que  le  sieur  docteur  medicin  Chifllet ,  ou  sui- 
urat  ce  qu'en  est  desia  commence,  ou  1'cnlre- 
prendrat  comme  chose  digne  de  son  gcntil 
esprit ,  altenduc  de  luy  et  demandee  par  cesle 
siene  patrie. 

Sur  quoy  encor  que  ie  me  repose,  si  est  ce 
que  voulant  parler  de  l'archeuesche  de  Besan- 
con,  etr'apporterparle  menu  tous  les  pasteurs 
et  archeuesqucs  que  i'hay  peu  apprendre  y  ha- 
uoir  presche  et  y  hauoir  enlretenu  la  saincte 
parole  de  Iesus-Christ ,  comme  pareillemcnt 
par  tout  leur  diocese  ,  ie  ne  doibz  faillir  d'en 
dire  quelque  chose  le  plus  claircmcnt  et  brief- 
uement  que  ie  pourray. 

Ie  treuue  que  auant  la  venue  des  Romains, 
nous  hauonscesvilles  entre  autres,  qui  estoient 
comme  principales  entre  les  Sequanois.  Pre- 
mierement  la  cite  capitalc ,  donant  le  nom  a 
tout  le  pats ,  et  en  laquclle  les  naturelz  du  pais 
entretenoicnt  un  umbrage  de  leur  rcpubliquc 
plus  tost  que  reflect  vray  et  tel  que  auparauant ; 
car  la  puissance,  la  force  et  les  proflitz  estoient 
vraiment  et  apertcnoient  aux  Romains.  La 
seconde  cstoit  Besancon  ,  que  Cvsar  appelle 
la  plus  grandc  et  la  mieux  munie  de  tout  le 
pais,  t*t  en  laquelle  lesescholes  publiques  es- 
toient dressees ,  soil  pour  les  armcs,  soil  pour 
les  lettres,  a  6n  que  les  enfans  des  bonnes  mai- 
sons  fenssent  soubz  les  umbrages  d'esjudes 
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publiques,  tenus  comme  en  ostages  parle  gou- 
uerneur  des  Romains ,  qui  residoit  ordinaire— 
mcnt  en  ladictecite.  La  troisiemc  estoit  Praux, 
aulrement  Broia ,  patrie  de  Brennus ,  comme 
nous  hauons  diet.  La  quatricme  estoit  Basle, 
dec*.  La  cinquieme  futOliuo,  appellee  au  iour- 
d'huy  Hole ,  ou  les  Romains  gardoient  le  gue 
et  passage  du  Rhin  contre  les  effbrtz  des  Ger- 
mains.  Lon  adiouste  a  ces  prccedentes ,  selon 
I 'opinion  dc  quelques  modernes,  messieurs 
Paradin  etsainct  Iulien,  la  ville  dc  Dole,  ou 
les  Romains  faisoient  leurs  munitions ,  et  les 
autres  villes  qui  soot  de  mesme  nom  que  plu- 
sieurs italiques. 

Mais  indubilablcment  Besancon  hat  cste' 
long-temps  auant  la  venue  de  Casar  et  des 
Romains,  et  florissoit  desia  entre  toutcs  quand 
Brennus  passat  a  la  guerre  d'ltalic,  pres  de 
quatre  cens  ans  auant  I'eage  de  Caesar.  Et 
disent  quelques-uns  que  Constantinople  fut 
nominee  Bisantium  ,  du  nom  de  ceste  cy,  par 
Comontoire ,  roy  de  noz  Scnois ,  qui  haians 
combattu  et  haians  perdu  leur  roy  Brennus 
deuant  Delphcs,  1800  ans  auant  que  les  Turcz 
s'en  feissent  seigneurs,  bastirenl  lout  au  plus 
pres  de  la  ville  une  place  nominee  Cbrysopo- 
lis  ,  comme  nostre  Besancon  s'appelle  aulre- 
ment. 

Et  comme  elle  se  treuuoit  la  plus  forle  place 
des  Sequanois,  situee  au  milieu  de  1'espace 
qui  est  entre  Lyon,  ou  residoit  le  general  des 
Gaules,  et  le  Rhin,  qui  faisoit  la  frouticre 
et  barriere  contre  les  Germains,  et  misc  sur 
un  fleuue  nauigable  pour  lors,  le  gouuerncur 
de  la  grandc  prouincc  Sequanoisc  y  logeoit 
et  y  recepuoit  les  deniers  publiques  des  gabel- 
les ,  el  autres  reuenus  que  les  Romains  pre- 
noient,  mesmement  des  mines  d'or  etd'argent 
qu'ilz  fouillcrent  pendant  les  cinq  cens  ans  dc 
leur  empire.  Ce  que  pourroit  estrc  cause  du 
nom  de  Chrysopolis ,  qui  luy  fut  done  puis 
■pres,  plus  tost  pour  un  epithete  que  pour  nom 
propre. 

La  cite ,  qui  est  fort  grandc ,  et  qui  conlicnt 
prcsque  autant  de  circuit  que  Paris,  si  lon 
separe  les  fauxbourgs,  est  assise  en  partie  sur 
la  dcsccntc  large  et  spacieuse  du  territoirc, 
vignes  et  vergiers  qui  sont  sur  les  portcs  des 
Arrnes,  Charmontetde  Baltans  ,  et  en  partie 
dedans  le  fond  d'une  vallee  par  laquelle  lc 
Doux ,  plaisamraent  se  coulant  et  se  conlor- 
nant,  diuisc  la  cite  on  deux  inequales  parlies, 
laissant  a  sa  dextrc  les  portcs  susdictcs  et 
l'ecclisc  dc  la  Magdelainc,  bastic  a  rantique,  les 
hallos  et  plusieurs  belles  maisons  conslruiotes 
au  lieu  oil  prcccdcmmont  ostoit  une  forest  et 
boccaigc,  entre  losquollcs  sont  cellos  des  sei- 
gneurs de  Toraise  ot  Ambre,  el  a  sa  gauche  le 
surplus  dc  la  ville,  conioincte  auoc  la  portion 
procodonlc  par  un  beau  pont  portant  quolquos 
maisons  dc  marchans.  Ceste  parlic,  dc  beau- 
coup  plus  ample,  plus  belle,  plus  magnifique 
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en  toutes  choses  que  la  precedente,  est  tant  bien 
bastie ,  tant  ncttc ,  tant  alaigrc ,  que  Ion  peut 
dire  a  la  verite  que  diflicilement ,  en  toutes  les 
Gaules,  Ion  cn  trcuueroilune  autre  que  Ion  luy 
puissc  preferer,  si  Ion  considere  la  beaute  des 
maisons,  le  plaisir  des  iardinaiges,  Tergiers  ct 
autres  services  en  dependans ,  la  longueur  et 
nettetc  des  rues,  legasoillement,  1'artifice  et  la 
commodite  des  fontaines  publiques  et  priuees. 

Ce  qu'est  de  beaucoup  enrichy  par  les  an- 
tiques et  superbes  bastimens  des  abbaies  de 
S.  Paul,  S.  Vincent,  des  Cordeliers,  des 
Cannes,  des  Iacobins,  de  l'hostel  de  messieurs 
de  Grandvelle,  de  l'hostel  consistorial  du 
conseil  publique,  et  autres  en  grand  nombrc. 

Que  si,  auec  tant  de  choses  belles  ,  Ion  ha- 
liiii t  pouroeu  a  ce  qu'il  y  heut  quelques  grandes 
places  publiques  dedans  la  cite',  et  que  les  ec- 
clises  parrochialcs  fussent  bastics  selon  la  ma- 
gnificence des  edifices  parliculiers,  accompai- 
gnees  de  leurs  seruices  et  cimeliercs  grandz, 
decouuers  et  ronds,  Ion  nc  pourroit,  comme  il 
semhle  ,  desirer  chose  aucune  pour  la  beaute 
d'une  si  grandc  cite*. 

Mais  sur  tout ,  l'enrichissemcnt  esl  grand 
par  la  iroisienie  panic  de  la  mesme  cite ,  qui 
est  pour  les  logis  du  reuerendissime  arche- 
uesque,  ault-doien,  et  le  surplus  des  chanoincs 
de  l'insigne  chapitre. 

Car  en  un  ranc  a  part,  sur  la  monlee  d'une 
belle  ct  plaisante  montaignc,  se  monstrent 
deux  tres  belies  ecclises,  l'une  de  sainct  lean, 
presque  aux  racines  du  mont ,  ct  1'autre  de 
sainct  Eslienne ,  donant  lc  nom  general  a  la 
montaigne,  qui  est  presque  au  sommet,  au  lieu 
de  celle  de  sainct  Michel  qui  premierement 
y  hauoit  estee  bastie ,  au  lieu  auquel  noz  pcres 
encor  paiens,  et  les  Romains,  enfantosmes  en 
idolatries,  sacrifioient  aux  demons,  ainsi  que 
par  quelques  vestiges  dc  colones  rompues  ou 
renuersees  Ion  peut  encor  remarquer  pour 
le  iour-d'huy. 

Ce  mont  semble  cstre  ce  que  vrayment  Cae- 
sar hat  descript,  combien  que  les  habitans,  pour 
plus  grande  commodite  et  forteresse  de  leur 
ville,  ou  lc  fleuue  dc  son  impetuosity  mesme, 
hont  de  beaucoup  plus  cslongne  ce  fleuue  que 
Caesar  ne  declaire.  Mais  le  surplus  conuient 
entierement. 

Or,  ce  mont,estant  enccint  d'une  perpetuelle 
corone  de  muraille ,  est  tranche  sur  tous  les 
flancz  respondans  au  dehors  de  la  ciuS ,  et  hat 
cste,  ou  par  nature  incise,  comme  sur  le  quar- 
tier  de  la  porte  noslrc  Dame,  qui  done  entree 
a  la  ville  ct  au  chapitre  du  costc  du  soleil  cou- 
chant,  ou  taille  par  la  main  des  homes,  comme 
pour  le  chemin  dc  la  porte  qui ,  pour  ce,  en 
est  appellee  la  porte  Taillee,  faicte  non  seu- 
lement  pour  chemin  el  entree  de  ville,  mais 
aussi  pour  un  aqueduc  antique ,  qui  dc  bien 
loing  portoit  l'cau  dedans  la  cite,  estant  appuie 
ou  massone  h  long  dc  ces  rochers.  De  mesme 


Fiuhche-Comtb.  Liure  t,  Chap.  I  nr.  64 

le  tier  endroit ,  sur  le  plus  ault  sommet  de  la 
montaigne,  hat  les  roches  presque  autant  dif- 
ficiles,  se  continuant  iusques  a  un  lieu  auquel 
estoit  une  autre  porte  que  Ion  disoit  de  Va- 
resco,  maintenantreserreeetcouuerted'un  bon 
tourrion  qui  en  asscure  la  venue. 

Si  que  tout  ce  lieu,  en  trois  de  ses  endrois 
exterieurs,  est  inaccessible  et  imprenablc  par 
la  force  des  homes.  Mais  celuy  qui  regarde  la 
ville,  combien  qu'il  soit  couuert  d'une  longue 
cortine  ancienne  de  muraille,  qui  court  de  la 
porle  Taillee  a  oclle  de  nostre  Dame,  n'hat  pas 
grande  force ,  pour  ce  que  1'ancien  mur  n'est 
entretenu  ;  et  les  parliculiers  seigneurs ,  trop 
menagers,  s'en  sont  seruis  pour  y  appuier 
leurs  logis  et  s'y  accommoder  quelquc  peu  , 
au  singulier  detriment  du  publique  et  des  or- 
nemens  antiques  que  les  Sequanois  Romains 
y  hauoient  laisses. 

Car  par  ces  menageries  domestiques ,  et 
dirai-ie  casanieVes,  et  par  eel  inepte  aduance- 
ment  d'une  maison,  Ion  hat  couuert  une  partic 
du  flanc  gauche  d'un  tres  beau  ,  tres  superbe 
et  trfo  antique  arc  triumphal,  que  l'empereur 
Aurclian  ou  quelque  autre  des  anciens  empe- 
reurs  y  hauoit  faict  esleuer  a  la  memoirc  eter— 
nelle  de  leurs  victoires  et  de  leurs  gloires  : 
nous  en  restant  toutefois  le  surplus ,  qui  nun  - 
obstant  les  iniures  du  temps  rongeant  et  deuo- 
rant  tout,  faict  une  tant  belle  monstrc  de  soy, 
que  ie  peux  dire ,  pour  hauoir  veii  la  plus  part 
des  bonnes  villes  des  Gaules,  d'ltalie  et  d'une 
parlie  de  l'llespagne,  n'y  en  hauoir  beaucoup 
d'autres  de  plus  belle  proportion,  marque  et 
faclure  ,  si  nous  exceptons  ceux  qui  restent 
a  la  cite  de  Rome ,  mere  de  ces  magnifiques 
grandeurs. 

Cct  arc  sert  d'entree  a  la  montaigne  sus- 
dicte ,  et  faict  veoir  la  venerable  ecclise  de 
sainct  lean ,  dedans  laquelle  est  lc  haptisoir 
drcsse  par  sainct  Lin ,  comme  nous  hauons 
diet.  Puis  Ion  passe  par  les  rues ,  bordces  de 
demeu  ranees  proprcs  aux  sieurs  chanoines  seu- 
lement,  qui  continuent  iusques  a  ladicte  ecclise 
de  sainct  Estienne,  en  laquelle  lc  tres  pre- 
cieux ,  tres  admirable  et  tres  saint  suaire  de 
notre  Mediateur  repose,  representant,  apres 
tant  d'annces ,  sa  diuine  face  et  son  prccieux 
corps  entier,  en  facon  tant  admirable,  qu'il  est 
impossible  qu'il  hait  cstl  elabeure  par  la  main 
des  homes. 

Et  si  tu  veux  le  mieux  scavoir ,  Catholique 
amy,esueilleentoyunespritde  dcuotionchaslie' 
et  repurgc  d'impietcs  hasreliques ,  et  t'en  ap- 
proche ,  t'asseurant  et  le  iurant  que  tu  y  verras 
les  venerahles  traitz  de  la  face  diuine  ,  et 
la  celeste  humanite  dc  nostre  Dieu  et  Sauueur. 

Cela ,  croy  ie ,  fut  en  partie  cause  de  faire 
choisir  la  dicte  ecclise  a  noz  anciens  comtes  de 
Bourgougne  pour  y  faire  dresser  leurs  tom- 
beaux ,  pour  la  particuliere  deuotion  et  reue- 
rencc  qu'ilz  hauoient  a  tant  sain  etc  r  clique,  et 
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poureslreensepullures  en  laprincipale  villede 
leur  obeissance. 

Au  surplus ,  Fair  d«  ceste  c'iti  est  pur  el 
hon ,  non  obstant  que  de  toutes  partz  eUe  soit 
ceintc  de  montagnes  ,  presque  comine  tin  am- 
phitheatre enserre  un  vuide  qui  luy  est  aux 
pieds.  Car  oultre  la  riuiere ,  qui  bat  les  flancz 
de  fa  muraille,  se  esleuent  incontinent  quelques 
montaignes  ,  mesmemcnt  celle  qu'ilz  appcllent 
Chaudanne  (Campwt  Diana')  ,  couuerte  de 
buissons  qui  lu  flanquent  cnlieremenl ,  et  luy 
laissent  une  combe  ct  fort  profonde  descente, 
qui  se  extend  entre  les  riues  du  Doux ,  el  quel- 
que  peu  d'aduantage ,  et  iusques  au  pied  du 
inont  Sainct  Esticnne. 

Cc  que  scmblcroitdcbuoirapporter  quelque 
malignite  al'air,  reserrc  entre  des  montaignes, 
et  cnuironne  presque  en  forme  de  fer  de  chc— 
ual  par  la  dicte  riuiere  du  Doux.  Mais,  a  l'ef- 
fet,  Ion  rccognoit  sa  bonlc  et  purete,  par  ce 
que  les  raions  du  soieil  y  entrent  en  toute  li- 
berie ,  tout  aussi  lost  qu'ilz  se  monslrent  sur 
nostre  orizon ,  sans  eslre  empeschcs  par  les- 
dicles  montaignes,  qui  semblentestre  entre-ou- 
uertes  et  rompues  cn  pieces,  pour  doner  place 
a  leurs  lumiercs  et  chaleurs  :  par  le  moien  de 
quoy,  scion  la  discipline  du  philosophe,  les 
vapeurs ,  qui  hont  esies  eslcues  de  nuicl ,  tant 
de  laterre  quedela  riuiere,  qni  n'eslaucune- 
menlfangeuse,sonttoul aussi  tost  consommes 
quevenus,  estauspar  ce  empeschcs  d'cpoissir 
Fair,  1'infecter  et  deteriorer. 

A  quoy  nous  pouuons  adiouster  une  consi- 
deration ,  aon  trop  aliene ,  si  ic  ne  me  trompe: 
qu'est ,  que  le  fond  et  terrain  portant  et  enui- 
ronant  la  cite  ne  exhale  pas  beancoup  de  va- 
pours ,  mesmement  de  ceux  qui  sont  grossiers 
et  epois.Car,  corame  tout  le  terrain  est  picrrenx, 
soustenu  par  roches  continuclles,  qui  ne  sont 
couuertes  par  le  dessus ,  sauf  par  quelque  peu 
de  terre,  il  n'est  possible  quebeaucoup  deva- 
peurs  s'en  puissent  esleuer.  Ce  que  pourral 
servir  encor  pour  la  consideration  du  fond 
qui  porte  le  Doux,  qui  est  de  soy  limpide ,  net, 
clair  et  courant. 

Le  tcrriloire  porte  tres-abondainment  des 
vins  excellens ;  mais  il  hat  peu  de  terrcs  ara- 
bles, peu  de  prcls ,  ct  peu  de  forestz.  En  quoy 
il  est  secouru  par  1'abondante  prouision  que 
Ton  tire  «iu  pais,  et  par  la  mesnagcric  que  le 
magistral  faict  d'un  grand  grenier,  bicn  four- 
ny ,  qui  accommode  les  particulicrs  et  enrichit 
la  cite. 

Car  les  comtes  palatins  ,  qui  sont  gardiens 
de  la  cite" ,  leur  permettent  les  traictes  et  les 
trafiques  libres  de  toutes  viandes ,  ainsi  qu'a 
leurs  autres  subiectz,  quand  la  cite  monstre 
son  debuoir  et  ne  done  cause  de  meseonten- 
tement  au  prince.  Car  lors,  la  bone  affection 
cessant ,  Ion  desnie  les  traictes  susdictes ,  les 
trafiques ,  les  negotiations  et  les  marchandises, 
par  le  moien  dc  quoy  la  cite  se  trcuuc  cn  un 
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instant  merueilleusement  discommodee  :  ce 
que  encor  est  accrcu,  quand  Ion  dcclaire  les 
particulicrs  ciloiens  descheus  des  offices  et 
charges  qu'ilz  hont  dedans  le  pais ,  ct  que  les 
rcucnus  de  leurs  benefices  el  biens  sont  mis 
soubz  la  main  du  prince. 

Mnis  cela  est  aduenu  fort  rarcment ,  et  es 
saisons  que  iedeclaire  en  ces  memoires,  seu- 
lemcnt.  D'autant  que  la  citd  s'efforcc ,  pour 
son  plus  grand  bien,  de  demeurer  en  la  bone 
grace  de  ceux  par  lesquelz  t  lie  hat  tout  son 
entretien  ct  tous  ses  aduancemens  publiques 
et  particuliers. 

La  forme  de  sa  republique  est  populaire  , 
par  ce  que  ,  au  premier  magistral ,  et  au  choix 
d'iceluy,  sont  admistous  ciloiens,  repartis  en 
sept  ha  inner  es,  dequelque  qualile  qu'ilz  soient. 
Et  par  iceux  ,  distribucs  en  leurs  bannieres  et 
parroisscs,  sont  choisis  quatrc  d'une  chas- 
qu'une  banniere,  qui  font  ringt  huict  ;  par 
lesquelz  sont  esleus  quatorze  ciloiens,  qui  y 
sont  appelles  gouuerneurs,  qui  gouueruent 
cette  annee  toute  la  republique.  Bien  est  vray 
que  pour  choses  arducs ,  sont  aggreges  lesdictz 
vingt  huict  qui  hont  estes  esleus  pour  un  an  , 
ainsi  que  nous  hauons  diet.  Et  si  le  faict  rueri- 
toit  une  approbation  generate  ,  tout  le  peuple 
encor  pourroit  estre  assemble ,  et  reparty  en 
sept  bannieres  ,  le  tout  a  peine  de  60  sols  con- 
tre  les  defaillans. 

Et  dc  plus  ,  oultre  lesdictz  gouuerneurs  , 
le  comte  palatin  de  Bourgougne  y  hat  un 
personaige  d'aulhoritc,  home  dc  letlrcs,  lequel 
il  choisit  entre  ses  subiectz ,  qui ,  soubz  le  nom 
de  iuge  de  Besancon  ,  reside  en  la  cite,  et  par 
ticipant  du  conseil  es  affaires  de  iustice  cri- 
minelle  et  ciuile  ,  et  en  ces  faielz  est  commc 
president,  haiant  telle  prcrogatiuc,  que  soubz 
le  nom  d'iceluy  et  au  thorite,  conioinctement 
auec  les  sieurs  gouuerneurs ,  les  edielz  dc  ius- 
tice sont  publics  dedans  la  cite ,  et  les  sen- 
tences rendues  entre  les  parlies.  Sur  les  ex- 
ploitz  desquelles  et  des  confiscations  et  autres 
adiudications,  les  comtes  prenoient  aulresfois 
la  moitie  :  mais  par  la  facilite  des  princes,  le 
proffit  qui  leur  en  pouuoit  aduenir  fut  reduit 
prcmierement  a  800  livres ,  puis  encor  a  moin- 
dre  somme.  Et  de  plus ,  sont  quelques  autres 
magistrals,  qui  sont  entre  les  mains  du  reue- 
rendissime  archcucsque ,  commc  la  Regalie, 
qu'il  faict  exerccr,  et  la  Viscomte  et  Mairie,  qui 
dependent  de  luy  cn  arrierc-fief. 

Oultre  plus,  par  la  mesmc  gardiennete,  la 
capitaineric  et  gouuerneme nt  de  la  cite  apcr- 
tient  aux  comtes  de  Bourgougne,  qui  en  leur 
place  commeltent  quelque  grand  seigneur, 
pour  prendre cfgard  a  la  force,  lanl  extcrieure, 
contre  les  communs  enneniis,  que  intcrieure, 
pourles  mouuemens  qui  peuucnl  naistrc dedans 
la  cite.  Laquclle  charge  est  presentement  en- 
tre les  mains  de  messire  Francois  de  Vergy, 
comtc  de  Champlilte,  cheualier  de  l'ordre  du 
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Toison  d'or ,  gouuerneur  du  pays ;  et  la  judi- 
cature en  la  cooduille  de  messire  Francois  de 
Maranchefi ,  iurisconsulte ,  mon  singulier  amy. 

II  semble  qu'il  me  reste  a  dire  quelque 
chose  de  la  fortune  de  ceste  cite,  alin  que  i'baye 
louche  ce  que,  en  ce  discours,  semble  eslre  de 
principal.  Mais  comme  en  plusieurs  lieux  de 
res  memoires  cela  se  traicterat ,  ie  m'en  tairay 
en  ce  lieu,  et  me  contenleray  de  dire  seulement 
que  depuis  la  venue  des  Bourgougnons ,  elle 
n'hat  rescnlu  grande  calamile  de  guerres  , 
coinbien  que  elle  n'en  hat  estee  du  tout 
exempte.  Car  elle  bat  estee  par  les  Vandalea , 
que  les  hisloires  appellent  Vandes  et  Vandres  , 
presque  entierement  destruicte  ,  puis  rebastie 
par  cantons  faisans  villages  separes,  qui  puis 
a  pros  fureni  unis  et  ranges  enlre  mesmes  mu- 
railles.  Et  n'y  bat  point  de  double  que  le 
quartier  qui  est  entre  les  portes  d'Arenes, 
Rattans  etCharmont,  n'hail  este  unbois,  de- 
dans lequel  fureni  baslies  puis  aprez  les  eccli- 
ses  qui  y  sont ,  au  lieu  des  aulelz  et  temples 
que  les  paiens  y  hauoient  dresses.  Mais  com- 
me les  Vencliens,  assembles  de  la  Marque 
Treuisane  et  de  l'ancien  pais  de  Henetcs  sur 
les  islettes  du  Golfe  Adriatique ,  se  unirent  en 
un  corps  de  cite ,  ainsi  toutes  ces  demeurances 
et  villagesde  sainct  Quentin,  sainct  Paul,  sainct 
Pierre ,  saincte  Magdelaine  et  aulres,  se  uni- 
rent et  se  rangerenten  un  corps  decile,  et  fi- 
nalcment  dedans  une  muraille. 

Mais  combien  que  ceste  cite  excclle  et  sur- 
monle  les  aulres  villcs  du  pais  en  amplitude 
et  beau !  0 ,  en  richesses  el  reuenus  ,  en  recom- 
mendations d'antiquailles ,  et  principalement 
parson  arc  triumphant,  en  grcniers  publiques, 
en  multitude  de  belles  fontaines,  en  magnifi- 
cence de  maisons ,  en  netted  de  rues ,  et  en  la 
prerogatiue  des  antiques  escboles  publiques 
que  les  Romains  et  l'empereur  Friderich 
premier  y  dresserent,  el  que  les  authentiques, 
habita,  et  sacramenlapubcrum,y  haient  estees 
dre&sees  par  l'empereur  susdict,  ou  bien  de- 
dans lecbasleau  de  Dole,  ainsi  que  quelqucs 
autheurspensent,  etquifurentenapres  publiees 
a  Roncaille,  en  l'asseniblee  des  estatz  de  ('em- 
pire, toulesfois  Ton  Ireuuerat  deux  choses  aus- 
quelles  il  seroit  bien  necessairedepenser,  pour 
faire  que  la  cite  fust  comme  accomplie  en  ses 
beratcfi 

Car  il  conviendroit  bauoir  et  dresser  deux 
ou  trois  places  grandes  et  spacicuses,  pour 
le  rendes-vous  du  peuple  prenant  les  amies  ; 
et  seroit  du  tout  pieux  et  bien  seant  que  les  ec- 
clises  parrochiales  feussent  baslies  selon  la 
magnificence  et  grandeur  de  la  cite,  plus  tost 
que  selon  la  paourele  des  villages,  qui  estoient 
autrefois  disperses,  auant  que  le  rood  de  la 
muraille  fust  basly  :  choses  qu'il  faut  esperer 
debuoir  aduenir,  par  la  prouidence  du  magis- 
tral, et  par  la  richesse  publique  et  parliculiere 
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Quoy  aduenant,  nous  deburons  penser  que 
cela  egalerat ,  voire  surpasserat  les  antiquailles 
de  Chaillu  (Campus  Lump),  de  Chamars  (Cam- 
pus Martius),  de  Chamuse(d/n/uu  Musarum), 
des  Colones  (  Pantheon  )  ,  desquclles  par  tout 
Ion  celcbre  la  cite*. 

Mais  il  n'y  hat  et  n'y  haurat  iainais  en  toute 
la  cite*,  ny  antiquaille  lantremarquable,  nycom* 
modile  tant  necessaire  ,  ny  beaute  tant  desira- 
ble, quipuissent  se  faire  priser  par  dessus  les 
sainctes  reliques  el  pieuses  deuotions  de 
l'ordre  ecclesiastique ,  compose  non  seulement 
d'un  bon  nombre  de  peres  deuolieux ,  mais 
aussi  du  siege  archiepiscopal ,  duquel  nous 
parlerons  au  prochain  chapitre.  Car  de  la, 
nostre  institution  Catholique  ,  Romaine  et 
Apostolique  en  prouient,  qu'il  nous  faut  priser 
et  <  fieri  r  par  dessus  toutes  recommendations 
lerriennes. 

Parce  que  cela  est  la  garde  et  la  seurte  de 
la  cite ,  et  le  but  principal  auquel  non  seule- 
ment le  R.  archeuesque ,  mais  encor  le  magis- 
tral de  la  ville,  et  lescitoiens  en  general  et  en 
particulier  doibucnt  attentiucment  regarder: 
leur  cslant  fort  facile  de  se  conseruer ,  non  ob- 
stant  la  confusion  des  bacresies  qui  trauaillent 
les  Gaules  el  la  Germanie ,  pour  autant  que , 
oultre  la  grace  de  Dieu ,  qui  les  assisterat  et 
conseruerat,  il  sont  enserres  dedans  un  pais 
ires  catholique,  gouuernes,  gardes  et  def- 
fendus  par  le  plus  grand  et  plus  puissant 
monarque  qui  soil  au  iour-d'huy  regnant  sur 
la  terre,  zelc  de  telle  sorte  au  seruice  de  Dieu , 
qu'il  ny  epargne  trauail,  thresor,  ny  forces 
aucuues.  Et  ne  faut  pas  qu'ilz  creignent  le  siege 


et  la  force  des  ennemis  ,  mais  leurs  •• 
promcsses,  mensonges,  impostures,  corrup- 
tions et  surprinses ,  qu'ilz  hont  de  coustume 
de  manier  et  conduire ,  soubz  la  faueur  et  cou- 
leur  des  negotiations  el  trafiques  de  marchan- 
dises ,  qui  leur  seruent  d'un  passe-port  tant 
commode,  que  meritoirement  un  catholique 
disoit  eslre  necessaire  de  prohiber  aux  gens 
de  bien  ,  viuans  en  1'unioB  de  l'Ecclise  Catho- 
lique, Apostolique  et  Romaine,  de  traiiquer 
aucunement  auec  eux ,  soil  pour  lesrecepuoir 
dedans  les  villes  catholiques  ,  soil  pour  les 
■  visiter  dedans  leurs  regnardicres. 


CHAPITRE  XXV. 
Arcbtsfsqofs  it  Brsan^oi. 

Cbstb  belle ,  grande  et  ancienne  cite*  fail 
le  siege  et  la  demeurance  de  1'arrhcuesque 
de  Besancon ,  appclle  anliquenicnllc  dignede 
Besaugon;  lequel  extend  les  limites  de  son 
diocese  sur  les  trois  euesques  de  Lozanne, 
Basle  et  Belay ,  et  sans  recognoistre  autre 
superieur  que  sa  Sainctcte,  demeurc  exempt 
dc  toutes  Jurisdictions  spirituelles.  Ce  que  me- 
ritoirement luy  est  accordc , 
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pour  son  antiquite,  qui  est  telle,  qu'elle  appro- 
che  de  bien  pres  la  mort  de  nostre  Sauveur 
et  le  premier  temps  de  la  publiqualion  de  la 
sain  etc  doctrine  Euangelique  presence  par 
les  Apostres,  mais  encor  pour  raison  de  ce 
que  constammcnt  elle  s'est  deffendue  conlre 
les  erreurs  et  heresies  qui,  en  diuers  temps, 
sc  sont  faict  cognoistre  en  la  Gaule  ct  en  au- 
trcs  lieux. 

En  quoy  ceste  saincte  Ecclise  et  Arche- 
uesche hat  esle  fort  fauorablement  aidee  par 
les  princes  qui  hont  regne  en  Bourgougne,  et 
incsme  en  la  Franche-Comte,  riere  laquellccst 
le  siege  de  ceste  Ecclise. 

Car,  par  Hberalitcs  grandes,  priuileges 
tresamples,  protection  en  temps  calamileux,et 
autrrs  principales  faueurs ,  elle  hat  estee  res- 
pective ,  aidee  et  enrichie.  De  quoy  nous  font 
le  tesmoignage  les  grands  rcuenus  que  1'Ar- 
chcucsque,  les  chanoines,  tous  les  ecclesias- 
tiques  de  la  cite ,  et  les  monasteres  et  hospi- 
taux  tiennent  dedans  ledict  comte,  non  seu- 
lement  en  biens  immeubles  de  pe  tiles  con- 
ditions, mais  en  seigneuries,  qui  sont  enrichies 
de  toutcs  an  thorites  et  iurisdiclions.  0 nitre  ce 
que  les  princes  hont  voulus  que  le  venerable 
pasteur  fust  le  premier  et  plus  honore  de 
tous  eeux  qui  resident  au  pais  ;  qu'il  fust  le 
premier  qui  seroit  appelle  aux  estatz ,  et  le 
plus  grand  de  ceux  qui  y  hont  voix  delibe- 
ratiue,  et  qui  en  la  court  de  parlement  est 
bien  souuent,  par  rescript  du  prince ,  nomme 
en  ire  les  mais  Ires  auxrequestes:  combicn  qu'il 
ne soit  maistre  aux  requestes  ne ,  mais  instituc 
selon  le  bon  vouloiret  plaisir  du  prince  seule- 
ment ,  au  contraire  de  ce  que  plusieurs  hont 
pense,  qui  croient  qu'il  soit  aussi  tost  maistre 
aux  requestes  que  pourueii  de  son  arche- 
ueschl. 

Son  election  ,  en  temps  de  la  vaccance ,  est 
subiecte  a  nomination  que  le  comte  palalin 
de  Bourgougne  faict  de  quelques  personaiges 
idoines ,  du  nombre  desquelz  le  choix  est  faict 
selon  que  les  Peres  et  saincts  papes  de  Ro- 
me 1'hont  declaire.  Ce  que  ccrtes  est  plus 
que raisonable  :  par  ce  que,  estant  ce  pasteur 
et  prelat  chef  de  l'ecclise  de  Bourgougne,  te- 
nant son  bien  cn  plusieurs  seigneuries  qui 
sont  assises  dedans  le  pais  ,  et  qui  hat  le  droict 
de  seance  en  premiere  place  dedans  les  estatz, 
qui  eongrcge  le  clergd  plusieurs  fois  l'an  ,  qui 
estl'ceil  veillant  sur  le  troupeau,  afin  que  les 
loups  rauissans  hacrcliques  ne  se  ruent  a  tra- 
vers  le  bcrcail ,  il  est  bien  seant  et  comme 
necessaire  que  iceluy  soit  cogneii  et  confi- 
dent a  saMaiestl,  pour  le  seruice  detous,  et 
pour  le  repos  du  pais. 

Autrement , il  y  hatdu  danger,  estant choi- 
sy  sans  priuilege  et  nomination  du  prince , 
qu'un  estranger,  non  sculement  de  corps  , 
mais  de  volontc  et  affection ,  n'entrat  en  pos- 
session ,  ainsi  que  autrefois  il  est  aduenu  ,  pour 
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faire  un  desaueu  el  une  mecognoissance  ge— 
nerale  ,  ainsi  que  les  abbes  de  Lure  hont  faict, 
depuis  que  Ion  admit  les  Allcmans  a  pouuoir 
tenir  ceste  riche  abbaie  :  car  ceux  cy  ne  vueil- 
lent  chanter  ny  recognoistre  que  leur  Allc- 
magne  et  leur  Germanie,  sans  confesser  les 
autres  princes  ,  combien  qu'ilz  cn  recoipuent 
les  biens ,  entretiens  et  aduancemens. 

Ge  qu'il  ne  faudrat  pas  craindre ,  quand  Ic 
prince  ehoisirat  trois  personaiges  pour  eslre 
presented  au  chapitre ,  estant  vray  semblablc 
que  le  chois  serat  bien  faict,  et  de  personaiges 
qui  serontconfidens  et  asseurcs  cn  toutes  qua- 
lites  requises. 

Ainsi  ,  pour  1  curs  plus  grandes  seurtcs,  et 
pareillement  en  recognoissance  de  ce  que  leurs 
biens,  seigneuries,  appuits,  protection  et 
garde  sont  des  comtes  et  comtes  de  Bour- 
gougne, 1c  droict  apparrient  ausdicts  comtes, 
de  noinmer  personaigc  suffisant  pour  prendre 
la  place  d'archeuesque  ,  a  pres  le  deces  du  der- 
nier mort ,  ainsi  comme  en  autres  benefices 
conuentuelz  et  autres  le  prince  faict.  Des- 
quelles  nominations  a  ladicte  archeuesche , 
comme  de  mesme  pour  les  abbalcs  de  S.  Paul 
et  S.  Vincent ,  sont  plusieurs  belles  declara- 
tions faictes  par  les  rescripts  des  papes,  prin- 
cipalement  depuis  le  temps  de  dame  Marguerite 
de  France,  et  par  ceux  que  les  papes  Leon  x% 
Hadrian  ri*  et  Clement  vir*  en  hont  faicts. 

Pour  raison  de  quoy  sa  Maicslc  hat  droict 
de  faire  doner  pain  abbatial  a  un  soldat  sur 
les  ecclises  de  S.  Paul  el  S.  Vincent ,  non- 
obslant  qu'elics  soient  assises  dedans  la  rite. 
Au  surplus ,  l'archeuesque  hat  non  sculement 
les  tiltres  ecclcsiastiques ,  mais  encor  des 
autres  qui  sont  temporelz  ,  et  se  diet  prince 
du  Sainct  Empire.  Pour  raison  de  quoy  il 
hat  scs  officiers  hereditaires ,  comme  mares- 
chaux ,  maistres  d'hostel ,  chambellans  et 
echansons ,  qui  luy  doibucnt  les  debuoirs  tels 
que  leurs  charges  requierent.  Ce  que  pour 
maintenant  est  entre  les  mains  de  sicur  Dom 
Francois  Perrenod  de  Granduclle,  comte  de 
Cantecroix ,  cheualicr  d' Alcantara  ,  et  prcce- 
demment  les  sieurs  de  la  maison  d'Orsans 
I'hauoicnt  ,  ct  entre  les  mains  d'autres  sei- 
gneurs. 


CHAPITRE  XXVI. 
Caihalofnie  d«  Archeue«iufs  de  Besanjoa. 

Cbcy  premis,  iefcray  lc  calhaloguc,  auplus 
vray  qu'il  est  possible,  des  premiers  et  derniers 
peres  dudict  archeuesche ,  qui  hont  estes  les 
disciples  de  Iesus-Christ  et  des  Apostres,  com- 
me pareillemcn I  les  successeu rs d'iceu x ,  i usques 
a  Tillustrissimc  Ferdinand  de  Rvc,  abbe  de 
Saint  Claude,  prieur  de  Gigny ,  et  sainct  Mar- 
cel moderne,  archeuesquc  cn  l'an  1588;  sca- 
rhaut  tres-bien  que  les  memoires  eo  seronl 
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honorables  a  la  cite ,  ct  aggreablcs  a  tout  Ic 
pais  ,  quand  re  ne  scroil  pour  autre  raison 
que  pour  cognoistrc  I'ordrc ,  la  succession  et 
la  continuation  de  noz  pcres  et  paslcurs ,  ct 
de  la  nous  aduertir  que  dc  bonne  hcure 
nous  receumcs  la  saincte  predication  des  Apos- 
tres ,  et  que  nous  l'hauons  (  Dieu  grace  )  con- 
tinuellemenl enlretenue  iusques a  nostrc temps, 
sans  infection  d'erreurs  hasretiques. 

S.  Lin ,  qui  fut  l'un  des  septanle  disciples 
de  Iesus-Christ,  1'an  del'incarnalion  54,  le8e. 
andu  pontiGcat  de  S.  Pierre  a  Rome,  au  temps 
de  l'empire  de  Claude,  succcsseur  de  Caligule, 
en  la  18*  ou  19*  annee,  passal  en  la  Gaule  Se- 
quanoise,  entrat  ct  preschal  dedans  Besaacon, 
conimandee  en  parliculier  par  Onnasius ,  tri- 
bun  de  guerre ,  duquel  il  impetrat  un  petit 
lieu  pour  y  dresser  une  ecclisc  qui  fut  dediee 
a  la  glorieuse  resurrection  de  nostrc  Sauueur, 
dc  la  saincte  Vierge ,  et  saincl  Eslicnne  ,  pre- 
mier martyr.  Et  la ,  il  feit  des  fonlz  baptis- 
maux  pour  regenercr  les  bien-aduises ,  sur  la 
source  d'une  fonUine  vifue  qu'y  cstoit,  ou 

Sresenteraent  est  une  cbapellc  ,  cn  l'ecclise  de 
.  lean  le  grand ,  oil  Ion  void  au  milieu  la 
place  de  ces  fontz,  et  oil  Ion  feit  construire 
un  autel ,  ainsi  que  Ion  hauoit  dc  coustume 
cntre  les  chresliens  de  les  bastir  au  milieu  des 
oratoires. 

En  quoy  le  sainct  pere  trauaillat  iusques  a 
ce  que  haiant  sceu  que  les  idolcs  estoient  ado- 
recsau  Panllieon,  qui  cstoit  sur  le  mont  que 
Ion  diet  maintenant  de  Sainct  Estienne,  et  po- 
seessur  aultcs  colon cs,  et  haiant,  parses  pric-" 
res  a  Dieu,  oblenu  une  miracuieuse  ruine 
d'icelles  ,  il  fut  chassc  de  la  cite  et  contrainct 
de  repasser  les  mons,  laissant  quelque  fruict  dc 
la  famille  qu'il  hauoit  ielte  dedans  le  pais  Se- 
quanois ,  sur  le  doux  terroir  des  esprits  deuots 
dc  ce  peuple  traictable,  et  qui  tousiours  hat 
done  raureillc  allentifue,le  coeur  affectione, 
la  memoire  constante  et  ferme  a  la  saincte  pa- 
role de  Dieu. 

Eslant  en  Italie,  sainct  Clement,  succes- 
ses de  sainct  Pierre ,  haiant  porte  tcsnioi- 
gnaige  ,  marque  de  son  sang  ,  dc  la  loy  et  foy 
de  noslre  Redempteur,  S.  Lin  fut  choisy  par 
l'ecclise  pour  souuerain  euesque  de  Rome ,  cn 
radministration  de  laquclle  il  fut  par  unze 
ans,  trois  mois,  unze  iours ,  et  iusques  a  ce 
que  Salurnin  le  feit  decapiter.  Et  demcurat  ce 
pendant  l'ecclise  Sequanoisc,  et  les  chresliens 
du  pais ,  couuers  et  incogneus ,  par  ce  qu'a 
raison  des  persequulions  que  feirent  Claude , 
Keron,  Domilian,  Traian,  Antonin,  et  autres 
empercurs  romains,  ilz  faisoient  Icurs  debuoirs 
ecclesiastiques  el  s'instruisoient  en  la  saincte 
parole  au  milieu  des  bois ,  ou  dedans  les  ca- 
ues  et  cauernes ,  auec  l'assislance  des  saincts 
personages  que  S.  Lin  hauoil  ja  quelque- 
ment  promeii  et  aduancc.  Mais  cn  fin  souhz 
Domilian ,  le  peuple  fut  d'aduanlage  console 
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et  inslruit.  Ainsi  commeucat  noslre  saincte  re- 
ligion, qui  nous  hat  cstcc  anuoncce  et  prcschee 
par  l'un  des  disciples  de  Iesus-Christ  noslre 
redempteur,  et  par  un  qui  hat  esle  pape  el  chef 
de  l  ecclise  uniucrscllc,  a  fin  que,  par  la ,  nous 
cnlendions  que  commc  lc  sainct  pape  ne  peut 
erreren  la  religion  ,  quia  orauipro  te  ,  ne  dc- 
ftciat  fides  tua,  diet  nostre  Seigneur,  ainsi 
nous  debuons  perseverer  cnnslamment  iusques 
a  la  consommation  du  sicclc. 

Apres  la  relraicle  hors  des  Gaules,  faicte 
par  Linus  ,  plusicurs  saincts  personaiges  en- 
uoies  par  luy  vindrent  a  Besancon,  mais  auec 
peu  de  proftit ,  pour  la  grandc  crainte  de  la- 
quclle les  bien  affectiones  estoient  attains ,  a 
cause  de  la  cruaute  des  empercurs  ro- 
mains ,  empeschans  le  progres  de  la  religion 
calholique ,  commc  chose  nouuelle ,  ct  comme 
Ion  peut  colliger,  pour  coupcr  le  moien  aux 
prouinciaux  et  palriotcs  dc  sc  ama*ser  et  faire 
corps  uny  et  bien  cntendu ,  qui  pourroit  pren- 
dre conseil  ctaduis  a  la  ruine  dc  l'empire,  ou, 
pour  le  moins  ,  au  recouuremcnt  de  la  liberie 
perdue. 

Le  bon  pcre  Linus  mort  et  martyrise ,  et  les 
premiers  peres  haians  faict  leurs  voiages  dedans 
les  Gaules,  el  mesmes a  Besancon  ,  sainct  Fcr- 
reol,  prebstre,  etS.  Ferius,  diacre,  natif d'Athe- 
nes  en  Grecc ,  que  les  modcrncs  disenl  Salines, 
vindrenl  en  Gaule  cn  compaignce  de  S.  Ire- 
ne ,  disciple  de  S.  Polycarpe,  disciple  dc  S. 
loan  l'Euangcliste,  Ficlix,  prebstre,  Fortimat 
et  Achille,  diacres ,  en  l'an  96  apres  la  resur- 
rection. Par  le  saincl  trauail  desquelz  saincts 
pcres  Ferreol  el  Ferius,  le  peuple  ful  soigneu- 
scmenl  inslruit  en  la  religion  Chrcstienne  ,  au 
moien  dc  quoy  la  prouince  sequanoisc  se  rem- 
plil  dc  chresliens.  Lon  Ireuuc  par  escripl  que 
ccs  saincts  pcres,  Ferreol  el  Ferius,  aprochans 
pour  la  premiere  fois  de  la  cite ,  et  la  voians 
de  loing ,  ilz  se  meirrnt  a  genoux  ct  prierent, 
disans :  Auertatur  ira  tua,  Domine ,  a  populo 
tuo ,  et  de  ciuitate  sancta  tua ,  et  Angeli  tui 
custodianl  muros  cius;  et  exaudi  nos,  cum  tua 
multa  muericordia.  Toutesfois  Claude,  gou- 
ucrneur  des  Sequanois  pour  1'empereur,  tra- 
uaillat et  recherchat  de  si  pri-s  les  lidelz,  que 
les  deux  saincts  peres  fcun  nt  arrcstes  et  par  les 
bourreaux  marlvriscs:  prcmierement  par  I'abs- 
cision  de  leurs  langucs ,  sans  qii'ilz  pcrdissent 
la  parole;  puis  les  coronanl  de  cloux  et  pointes 
fichecs  sur  leurs  chefs  et  cn  diuers  endroils  dc 
leurs  corps;  et  finaleincnt,  les  faisant  deca- 
piter dedans  la  cite  ,  d'oii  ilz  parlirent  portans 
leurs  chefs  iusques  a  ce  qu'ilz  furent  arriues 
en  un  lieu  auquel  ilz  sc  rciiroient  apres  leurs 
predications ,  oil  presentment  est  Ic  village 
de  Sainct  Ferius ,  et  la  furent  cnterrcs  pour 
long-temps,  et  iusques  a  cc  que  S.  Anian  fut 
archeuesque. 

Ccla  est  memorable  que  ccs  bons  peres  ct 
S.  Fttlix,  disciple  dc  S.  Irene,  auec  saincts 
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Fortunat  et  Achille  ,  pasteurs  da  troupeau  de 
Valence,  veirent  que  1'heure  de  leurs  coro- 
nemens  aprochoit :  car  its  veirent  cinq  agncaux 
sans  macule,  paissans  les  Us,  et  ouirenl  une 
voix  qui  leur  diet  :  faille ,  ducipuiilrcntei, 
intrate  in  gaudium  Domini  Dei  vettri. 

S.  Maxiniin  succedat,  qui  acheuat  I'ecclise 
commencee  par  S.  Lin;  puis  s'aperceuant 
que  le  lieu  dcineuroit  cstroit  pour  la  multi- 
tude grandc  des  fidelz,  il  achepla  une  inaison 
en  la  grand  place,  hors  de  la  cite*,  prochede 
lamaison  deville,  qu'ilza  ppeloient  le  Capitole; 
laquelle  il  dediat  a  S.  lean  Baptiste,  et  v  in- 
stituat  quelques  peres ,  pour  viureselon  la  regie 
el  institution  des  a  post  res.  Puis  il  decedat  enui- 
ron  I 'an  290,  s'estunt  retire  a  six  milles  loing  de 
la  cite ,  pour  viure  solitairemcnt  en  un  hermi- 

Paulin  fut  pasteur  apres  S.  Maximin ,  el 
veitla  raigede  Retiarius,  gouuerneur  deGaulc, 
et  la  persequution  con  Ire  les  chresliens,  de  la- 
quelle la  saiucle  legion  de  Tbebe ,  conduicle 
parS.  Mauris  ,  fut  trauaillee  et  martyrised.  El 
pour  ce,  tout  le  temps  de  ce  sainct  perefut  en 
peines  et  douleurs,  etson  cxercice  a  prier  Dicu 
dedans  I'hermilaige  de  S.  Maximin;  puis  mou- 
rut  estant  r'enlre  en  la  cite  ,  el  s'estant  remis 
auec  ses  moines,  et  fut  enterre  a  S.  Eslienne. 
Ce  bon  pere  estant  retire  en  son  hennitaigc  , 
le  peuplechrestien,  qui  fuioitlacruaulede  leurs 
bourreaux  et  persequutcurs,  le  venoit  treuuer, 
mesmement  pour  recepuoir  oourriture  corpo- 
relle ,  en  celle  extreme  cruaute  en  laquelle  il 
neleur  estoit  permis  deposseder  aucnne  chose, 
ny  de  pouuoir  trauailler  pour  gaigner  leurs 
vies,  a  qui iv  m irac  ulrusemenl  ce  pere  sainct 
et  les  personaiges  charilables  pouruoioient. 
Ce  fut  en  ce  temps  du  coronement  de  la  le- 
gion deThebes,  qucplusieursgrandesmaisons 
de  la  Gaule  commencerent  a  eslre  cogneties, 
comme  soul  cellos  dc  la  Baulme  ,  de  Cusance , 
de  >euf-Cbastcl ,  qui  disent  estre  venues  et 
descendues  des  princes  de  Thebes ,  qui  mili- 
toient  en  ceste  legion  Tbebaique. 

S.  Eusebe  ,  diacre  ,  fut  envoii  par  le  pape 
pour  prendrela  charge  de  S.  Paulin.  Mais  il  n'v 
demeurat  sinon  deux  ans  et  demy  ,  haiant  faict 
commencer  I'ecclise  S.  Pierre  dedans  les  faux- 
bourgs  de  la  cite ,  en  laquelle  il  fut  enterre"  en- 
uiron Tan ,  comme  Ion  diet,  512,  bien  long 
temps  apres  le  deces  de  S.  Eusebe. 

S.  Ililaircfut  enuoiepar  S.  Syluestre,  pour 
succedcr  a  S.  Eusebe  ,  et  feit  en  sa  charge  le 
debuoir  debon  pere.  Ceque  mcut  S*.  Heleine, 
mere  du  grand  Constanlin ,  de  le  venir  veoir 
a  Besancon  ,  et  faire  ses  deuotions  eu  I'ecclise 
S.  Estienne  :  pour  aider  la  construction  der- 
nie>c  et  parfaicte  dc  laquelle  elle  donat  une 
partie  de  ses  thresors  que  le  sainct  pere  y  em- 
ploiat ,  etenvolat  le  bras  dc  S.  Eslienne  qu'elle 
hauoit  oblenu  de  S.  Macairc,  patriarche  de 
Hierusalem ,  puis  rendit  Tame  a  son  crcateur , 
enuiron  I'an  524. 
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S.  Pancras  print  la  charge  apres  S.  Hilaire, 
fut  consacre  par  lean  premier  du  nom,  pape 
de  Rome  ,  el  senlil  la  persequution  de  I'empe- 
reur  Constans  ,  qui  le  conlraignit  de  viure  en 
hermilaige,  oil  le  suyuircnt  quelques  disci- 
ples el  lepreux ,  lesquelz  il  seruoit  de  sa  main 
propre.  Les  habits  d'iceluy  estoient  une  haire ; 
son  lict,  de  cendres  couuertes  d'un  linge;  et 
mourn t  enuiron  Tan  545. 

S.  Iuste  succedat ,  et  paracheuat  le  basti- 
ment  de  I'ecclise  S.  Eslienne  :  coin  bien  que 
lulian  1'apostat  troublat  par  quelque  temps 
1'aduancement  de  la  religion  chreslienne  ,  et 
persequutat  les  fidelz  Sequanois.  Ce  que  fut 
cause  de  faire  partir  S.  Iuste,  etabandonner 
la  rile  que  le  ty ran  vouloit  camper,  et  se  reti- 
rer  vers  Eusebe ,  euesque  de  Vercel  en  Pied- 
mont ,  ou  il  fut  cache  par  deux  ans ,  logeant 
dedans  une  cistcrne  vuide  d'eaux,  mais  pleine 
d'ossemens.  La  toutefois  il  fut  decouuert  par 
une  femme ,  qui  en  aduertit  les  magistralz  im- 
periaux,  lesquelz  nefaillirent  del'aller  rechcr- 
cher.  Toutefois  la  nuict  precedente  il  en  hauoit 
heii  renelalion,  et  a'en  estoit  party  pen  auant 
la  venue  de  ccs  bourreaux.  Puis  estant  1'apostat 
passe  en  Grece,  le  sainct  pere  relornat  a  sa 
charge  ,  qu'il  exercat  soigneusement  iusques  a 
son  trespas,  qui  aduint  enuiron  l'an  566,  ou 
comme  autres  disent,  555. 

Sainct  Anian  fut  euesque  apres  sainct  Ius- 
te ,  el  fut  celuy  qui,  haiant  treuue*  les  corps  des 
saincts  peres  Ferreol  etFerius,  les  feit  trans- 
porter a  la  cite,  pouruoiant  ce  pendant ,  que 
au  lieu  auquel  ilz  hauoient  estes  treuues  ,  Ion 
dressat  une  eccliseet  conuent  dc  religieux.  Et 
tost  apres,  faisant  la  festede  1'inuention  desainct 
Ferreol  et  sainct  Ferius ,  il  mourut  enuiron 
l'an  574.  Lon  diet  que  le  tribun  ou  gouuer- 
neur de  la  cite  estant  a  la  chasse,  el  pressant 
un  renard  que  ses  chiens  potirsuyuoient ,  il  fut 
attire  a  la  sepulture  des  saincts  peres,  dedans 
laquelle  le  renard  s'estoit  ietie"  et  perdu  :  et 
1' haiant  faict  decouurirenla  presence  desainct 
Anian  ,  les  saincts  corps  furent  treuues  ,  por- 
tans  en  testes  et  iointures  dc  leurs  membres  les 
cloux  de  leurs  martyres. 

Sainct  Fromin  haiant  espouse"  une  ieune  da- 
me, feit  vceu  de  chastelcauec  son  espouse,  le 
soir  de  leurs  nopces ,  estans  encor  cntiers  et 
vierges.  A  raison  de  quoy  la  vierge  se  retirat 
en  religion  des  dames ,  et  Fromin  s'en  allat 
auec  le  clerge ,  par  lequcl  en  fin  il  fut  choisi 
evesquc  de  Besancon ,  oil  il  bastit  I'ecclise 
Sainct  Mauris ,  puis  mourut  ctfut  enterre  a  la 
dexlre  de  1'aulel  Sainct  Estienne.  Quelques 
uns  le  mcllenl  apres  sainct  S  •  lueslrc,  et  disent 
qu'il  paracheuat  I'ecclise  dc  Saincl  Estienne , 
et  qu'il  luy  impetrat  les  privileges  de  la  libera- 
lite  des  paprs  Dainasus  et  Cyric. 

Sainet  Syluestre,  charilablc  pere  sur  tons 
autres,  el  grand  aumosnicr,  fut  euesque  apres 
sainct  Fromin.  tnstitttat  des  religieux  a  Sainct 
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Estieane,  gueril  les  demoniacles  et  autresin- 
i i mi p.s.  puismourut  et  fut  enterre  a  Saincl  Es- 
tienne.  Quelques  memoires  luy  attribuent  le 
vccu  de  chasletc  predict  et  l'asiificalion  de 
S.  Mauris. 

Sainct  Desyre  ,  que  loa  tient  hauoir  este  de 
Lons-le-Saulnier ,  fut  euesque  apres  sainct 
Syluestrc;  la  vie  (lu quel  est  fort  recommandee 
par  sa  bone  vie  ,  et  principalement  par  les 
actions  de  charite  qu'il  exercoit  soigneusement. 
II  mourut  et  fut  enterre'  a  Lons-le-Saulnier , 
au  mesme  temps  auquel  le  monastere  desreli- 
gieux  deBaulme  fut  basty,  et  laissa  grand  los- 
moignagcs  de  sa  migration  bien  heureuse  , 
vcu  que  les  malades  accourans  a  son  tombeau 
soot  gueris  bien  souuent  de  leurs  intimites. 

Sainct  Germain  fut  apres ,  qui  se  treuuat 
enlre  quelques  arrians  est  rangers,  quihauoient 
treuue  credit  dedans  la  cite ,  conlre  lesquelz  il 
comballoit  par  ieusnes ,  prieres  et  predica- 
tions ;  voire  les  alloit  recherchcr  iusques  de- 
dans la  ville  de  Grand-Fontaine ,  oil  estoient 
leurs  principales  relraictes  ,  et  la  il  les  prcs- 
choit.  Toulefois  les  meschans  ,  haians  longue- 
ment  epie,  el  trcuuans  cn  fin  ce  bon  pere 
priant  tout  seul  dedans  l'ecclise ,  ilz  le  feirent 
mourn  • ,  et  puis  luy  trancherent  la  teste.  Lon 
tient  qu'il  suit  ensepulturc  dedans  l'ecclise 
des  Nonnes  de  Baulmc  ,  laquelle  il  hauoit 
basly.  Sa  mort  futenuiron  l'an  trois  cens  sep- 
tante  quatre,  ou  soubz  Constans,  tils  du  grand 
Constantin ,  l'an  trois  cens  cinquantc  ,  cc  que 
ne  pourroit  pas  bien  conuenir. 

Leo  til  in  us ,  que  lon  diet  hauoir  este  des  en- 
fans  de  Bourgougne  (ce  que  ne  peul  estre,  veu 
que  les  Bourgougnons  n'bauoienlencor  passe 
le  Bbin  :  si  nous  ne  voulons  entendre  les  en- 
fans  de  Bourgougne  pour  ceux  qui  sont  des- 
cendus  de  ceux  qui  commandoieut  dedans  les 
regions  qui  puis  apres  hunt  estees  appellees 
Bourgougnes),  succedat  a  sainct  Germain.  Il 
feit  basii i r  a  neuf  l'ecclise  Sainct  Estienne,  auec 
le  cloistre ;  une  autre  pour  des  Nonnains  de 
l'autrc  part  dela  cite,  qui  fut  puis  apres  des- 
truictc  par  les  Vandales ;  et  encor  une  tierce 
de  Sainct  Laurent,  asses  prcs  du  pont  de  la 
cite\  II  commandat  iusques  a  l'an  trois  cens 
nonantencuf,  el  fut  enterre  a  Sainct  EsUenne. 

Chelidonius  fut  celuy  qui  apportat  le  bras 
de  sainct  Estienne:  d'iceluy  parle  l'epistre  dix- 
huitiemc  du  pape  Leon,  cscripte  aux  euesques 
des  Gaules.  Lon  treuue  que  dix  euesques ,  ne 
scachansaucune  chose  1'un  de  l'autrc ,  vindrent 
el  se  treunercnt  le  troisieme  d'aost  en  la  cite  de 
Besancon ,  pour  adorer  les  saincles  reliquesdu 
premier  martyr  ,  et  en  obtenir  quelques  par- 
ticules  pour  leurs  ecclises.  Ce  qu'ilx  exposerent 
a  sainct  Germaiu  et  a  la  princesse  Galla,  pa- 
renlc  des  empereurs.  Ce  que  leur  haiant  este 
aecordc,  sainct  Chelidonius  voulut  trancber 
aucc  des  ciseaux  propres  a  ecla.  Mais  1c  sang 
pur ,  frais  et  merveil,  decoulat  abondauimenl, 
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etsuppliattellement  aux  affections  deuotes  des 
euesques  ,  que  le  bras  ful  laisse  entier.  Depuis 
encor,  ce  bon  prelat  receut  la  ceinture  de 
noslre  Seigneur ,  ou  plus  lost  le  ires  sainct , 
ties  admirable  et  tres  venerable  Suaire,  le 
pigne  de  la  Vierge,  et  quelque  pcu  de  ses 
cheueux  ,  les  corps  de  S.  Epiphane  et  S.  Isi- 
dore ,  auec  le  chef  de  S.  Agapit ;  et  fut  enterre 
a  S.  Esiienne. 

Germesillus  fut  successeur  de  Chelidonius  ; 
mais  combien  qu'il  se  monstral  quelque  temps 
home  de  bien ,  car  il  accoustrat  le  cloislre  de 
S.  Estienne  et  reglat  les  deuolions ,  tant  noc- 
turnes que  malulinales  el  diurnes ,  toulefois  en 
fin  il  se  laissat  em  purler  par  les  lempesles  ar- 
riennes  :  a  raison  de  quoy  il  fut  deiuis  de  sa 
charge  ettrasse  sur  le  calbalogue  des  euesques. 
Ce  mescreant  esi  seul  enlre  les  archeuesques , 
voire  enlre  les  Sequanois  ,  qui  bait  voulu  s'es- 
garer  de  la  pure  religion  Catholique,  Aposto- 
lique  et  Bomaine.  Mais  son  impiele  haiant 
eslee  decouuerte ,  il  ful  cbasse  ,  et  comme 
membre  pourry ,  slpare  du  corps  du  clerge*  et 
des  Sequanois,  qui  nepeut  nourrirny  soustenir 
telles  v ermines. 

En  la  place  de  ce  transfuge  fut  mis  sainct 
Anthide,  nourry  en  la  regie  de  saincl  Isidore, 
qui  fut  un  pere  de  saincle  vie,  au  temps  de 
l'inuasion  que  les  Vandales ,  soil  que  lon  les 
preigne  pour  peuples  ou  pour  coureurs,  fei- 
rent en  Gaule ,  et  par  eux  il  fut  decapile  en- 
uiron  l'an  quatre  cens  unze,  et  en  l'ecclise 
Sainct  Paul  de  Besancon  enterrl.  Ce  que  ie 
pensedebuoir  estre  enlendu  des  voiages  que 
lors  les  nations  septentrionales  faisoient  en 
Gaule ,  lesquclles  en  mot  general  estoient  ap- 
pclees  Vandales ,  et  en  particulier  Bourgou- 
gnons, Francois,  Sueucs ,  Seines,  Huns, 
Gotz,Visigotz,Ostrogolzet  aulres.  Au  surplus, 
ccpersonaige  sainct,  haiant sceii  par  reuelalion 
que  le  pape  estoit  tornbe  en  une  bien  grande 
faute,  de  laquelle  il  n'esloit  purge  par  une 
vraie  et  pure  confession  ,  il  conlraignit  le  dia- 
ble  de  le  porter  a  Rome  en  un  iour ,  oil  il  ad- 
uertit  sa  Sainclcle  de  son  peche ,  el  l'empes- 
chat  de  faire  le  saincl  chresme ,  le  faisanl  luy 
mesme  ,  puis  s'en  rctornal  sur  mesme  mon- 
lure.  De  quoy ,  a  ce  que  lon  diet ,  fut  inlro- 
duict  que  le  pape  se  leue  de  son  siege  quand 
l'arcbeuesque  de  Besancon  vient  vers  sa  Sainc- 
tete,  el  que  lon  l'appclle  par  excellence  le 
digue  de  Besancon.  Sigiberl  cscripl  que  sainct 
Anlbide  ful  tue  en  l'an  premier  de  l'empcreur 
llonore,  par  lc  roy  vandale  Crocus ,  combien 
que  le  temps  n'y  semble  point  conuenir ,  ce 
que  Auenlin  hat  cogneii.  Les  memoires  de 
l'archeuesche  collent  la  morl  de  saincl  Anthide 
soubz  les  empereurs  llonore  et  Theodose  le 
ieune ,  et  disent  que  s'estant  retire  premicrc- 
ment  a  Ruffe  sur  Marnay ,  qui  luy  hauoit  esle 
done  par  le  ieuue  Theodose  ,  il  fut  cn  fin  prins 
et  decapile.  De  quoy  cn  suruint  une  rcuolle 
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entre  les  soldats  de  Crocus ,  parce  que  les  tins 
est oif  nt  c nnc in  is  a  la  predication  de  sainct 
Anthide ,  et  les  autres  au  contraire. 

S.  Nicet,  bien  long-temps  apres  sainct  An- 
thide,  entrat  en  charge  de  1'ecclise  de  Besan- 
con, au  temps  de  Childebert,  roy  de  Bourgou- 
gne,  el  lors  que  sainct  Columban,  escossois, 


les  frais  duquel  il  recuillit  en  son  exil.  11  est 
enterre  en  1'ecclise  de  sainct  Pierre  aux  faux- 
bourgs.  Quelques  autbeurs  pensent  qu'il  fut 
martvrisl  du  temps  de  Theodorich,  roy  de 
Bourgougne,  arriere  fils  de  la  royne  Brune- 
childe.  Toutefois ,  le  breuiaire  de  Besancon 
diet  que  les  Boorgougnons  remirent  sus  les 
deuolions  cbresliennes ,  el  rebastirent  Irs  ec- 
clises :  au  moien  de  quoy  1'ecclise  archiepis- 
copale  fut  de  rechef  fournie  de  pasleur,  lors 
que  sainct  Nicel,  precedemment  euesque  de 
Treues,  fut  choisi ,  non  pas  soubs  Childebert , 
mais  soubs  le  roy  Theodorich.  Toutefois  il 
veil'  ies  corones  du  roy  Clotuire ,  qu'il  ex  com- 
muniat ,  et  de  Theodeberl,  roy  de  Bourgou- 
gne ;  il  refutat  les  hxresies  de  Nestorius  et  Eu- 
tychites ,  et  fut  grand  amy  de  sainct  Grcgoirv 
le  grand  ,  ainsi  que  leurs  leltres  le  monslrcnt. 

S.  Prothade  succedat  a  sainct  JN'icet,  et 
dressal  l'office  que  recclise  de  Besancon  chan- 
te  ;  pere  de  grande  charite  et  sainctele,  et  qui, 
par  son  exemple,  esueillat  la  deuotion  des  fidclx 
par  processions  qu'il  faisoit  a  pieds  nuds,  por- 
tant  luy  mesme  les  chasses  des  saincts  Ferius 
et  Ferreol ,  par  oraisons ,  aumosnes  et  autres 
debuoirs  pieux  ,  ce  que  occasionnat  )c  roy 
Clotaire  de  l'appeller  son  pere  el  seigneur;  il 
repoussat  fhaeresie  de Symon, qui  renouuelloit 
les  erreurs  de  Symon  le  Hagicien.  II  est  en- 
lerre a  sainct  Pierre ,  hors  des  murs.  En  son 
temps  le  bras  de  sainct  Eslienne  fut  derobe" 
par  des  sacrileges,  lesquels,  haians  Tor  et  les 
pierreries,  ielterent  le  bras  dedans  le  Doubs  : 
mais  les  eaux  se  repartissanles ,  luy  laissereut 
une  place  vuide  en  laquelle  il  fut  relreuue  et 
reprins. 

S.  Donat ,  que  Ion  diet  hauoir  estc  tils  d'un 
comic  ou  gouuerneur  de  Bourgougne  ,  nom- 
ine Vandalinus,  et  de  Flamia  sa  femme,  bas- 
til  recclise  de  sainct  Paul ,  hors  des  murs  de 
la  rite  ,  et  par  sa  mere  Flamia  il  feit  conslruire 
un  conuent  de  dames  hors  les  murailles:  il  est 
enterre  a  Iussam-moustier  aupres  de  son  pere. 
II  se  Ireuuat  au  synode  qui  fut  celebre'  a  Cha- 
lon,  1'an  670 ,  soubs  le  roy  Clodoue. 

Migclius,  qui  feit  les  voustcs  de  Sainct  Mauris 
et  Sainct  Pierre  ,  ordonnat  el  instituat  les  ar  - 
chidiacres  de  Luxeul,  Fauuerney,  Traues, 
Gray  et  Salins  ,  reedifiat  1'ecclise  de  la  par- 
roisse  Sainct  lean,  aupres  des  murailles,  el 
voulul  que  tous  les  ciloiens  et  ceux  qui  demeu- 
roient  aux  fauxbourgs  et  lieux  separes  de  la 
cM,  y  fussent  baptises  ,  sauf  aux  samedis  de 
el  Penthecostes,  et  en  leurs  octanes. 
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De  mesme  feil-il  pour  les  ecclises  de  Saincte 
Marie  de  lussam  -  mouslier  ,  S.  Mauris  , 
S.  Pierre,  S.  Laurent. 

Ternatius,  qui  feit  la  chroniqne  de  ses  pre- 
decesseurs,  el  fondat  en  Champ-Mars  1'ecclise 
de  Sainct  Marcellin  et  de  Sainct  Pierre. 

S.  Gervais  fut  euesque  apres  Ternatius 
son  frere ;  mais  s'esiant  adone  a  visiter  les 
corps  saincts  et  a  peleriner,  son  frere  Terna- 
tius print  la  charge ,  laquelle  apres  le  deces 
de  sainct  Geruais  luy  fut  donee  contre  son 
gre. 

S.  Claude,  fils  de  Bourgougne ,  succedat , 
com  Lien  que  le  breuiaire  bisuntin  le  faict  si- 
xieme  apres  sainct  Nicet.  Haiani  premiere- 
ment  porl6  les  amies  iusques  a  vingt  aos ,  mais 
qui  tun  t  le  bruit  d'icelles,  se  meit  a  la  deuotion, 
et  meritat  que  miraculeusement  il  fut  esleu  a 
ceste  charge,  et  rebastit  1'ecclise  de  S.  Estien- 
ne.  Mais  apres  six  ans ,  en  1'an  650  ou  enui- 
roa,  il  laquiltat  pour  entrer  en  rhermilaige 
des  freres  de  S.  Ouyan  de  loux,  ou  il  mcnat 
uue  vie  semblable  a  eel  le  des  anges ,  qui  fut 
cause  de  le  faire  choisir  pour  abbe,  (lmouruten 
ceste  condition,  et  fut  enterre  en  son  raenaslere, 
ou  maintenant  il  est  reluisant  par  miracles , 
eomme  tootle  mohde confesse,  et  commeloute 
I'anliquitl  That  confesse  par  cy  deuant ,  depuis 
son  trespas.  La  ville  de  Salins  peut  nieriloi- 
rement  se  glorifier  en  la  naissance  de  ce  ires 
sainct  prelat,  puis  qu'il  nasquit ,  ainsi  que  Ion 
tient  pour  vray ,  dedans  le  chasteau  de  Bra- 
eon  ,  qui  est  tout  aupres  de  la  ville,  et  dedans 
lequel  iusques  a  maintenant  Ion  monstre  une 
chambre,  autrefois  belle  et  bien  dore*e,  de- 
dans laquelle  ce  sainct  prelat  nasquit  et  fut 
premierement  esleue'  et  nourry. 

Foelix,  personaigi 
de  ses  vices,  succedat.  Il  laissat  corroropre  la 
discipline  de  ses  ecclesiastiques ,  perdit  la  plus 
part  des  reuenus  de  1'ecclise ,  et  permit  aux 
chanoines  de  laisser  leurs  cloistres,  dedans  les- 
quels ils  viuoient  fraternellement ,  et  d'hauoir 
maisons  particulieres ,  dedans  lesquelles  ils 
fussent  en  plus  grande  licence,  comme  de- 
liures  des  regies  anciennes  de  leurs  prede- 
cesseurs.  Ce  que  depitat  et  animal  le  peuple 
contre  luy  et  contre  le  rcste  du  clerge ;  de 
sorte  qu'il  fut  conlraint  de  s'enfuir  a  Mont- 
faulcon ,  d'oii  encor  il  fut  chasse.  Quclques 
autheurs  escripuent  que  Sigibert,  roy  d'An- 
gleterre ,  instituat  escholes  de  lettres  en  son- 
roiaume,  a  Cantorberi,  a  la  suasion  de  ce  pre- 
lat. Badeen pari.  lib.  2.  c.  IS. —  Pol.  Fe- 
ron.  lib.  4.  rerum  Anglicanim. 

Tetrardus ,  vray  succcsseur  de  ce  Foelix 
mal-heureux  ,  ne  fut  plus  sage  que  son  prrde- 
cesseur ,  mais  supportat,  ou  plus  tost  il  ac- 
creut  les  vices  de  son  clerge  :  pour  raison  de 
quoy  il  fut  premierement  depose  par  Boniface, 
qui  hauoit  esle  euuoie  par  le  pape  Zachariepour 
corriger  le  clerge,  et  puis  tu£  a  la  chavse  par 
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un  saoglier.  £o  la  place  duquel  Tetrardus ,  fut 
mis  Atbon,  ieuoe  d'annees,  mais  viel  cn  aainc- 
tele. 

Albon  reformat  la  vie  des  chanoines,  el 
chassal  ceux  qui  ue  se  voulurent  amcndcr  ct  se 
rcgler  comme  precedemmeot.  Cc  fut  cas  iner- 
ueilleux  de  ce  que  Us  se  trcuuerent  quatre 
seulement  qui  se  voulurent  ranger.  Quant  a 
luy,  il  feil  sa  regie  plus  rigoureuse,  else  con- 
tculat  dc  boire  eau,  auec  un  bien  peu  de  vin, 
el  dc  manger  Ic  pain  d'horge,  a  tin  dc  doner 
in ci I  I'  U i'  cxcmplc  a  ses  frcres. 

Vaulbcrl,  nomine  par  Albon,  succedat  en 
reueschc  ,  ct  se  conformat  en  tout  a  la  disci- 
pline ,  regie  el  cxcmplc  dc  son  predecesseur. 

Conrad  fut  apres,  et  imilat  ses  deux  prude- 
cesseurs  en  bonne  vie. 

Aurulcus  de  mesine  succedant  aux  susdicls, 
se  monstrat  itnitaleur  dc  leurs  verlus. 

Hermes,  parent  et  semblable  a  Aurulcus. 

Gcdeon  ,  soubs  lequei  la  cite  fut  deslruicte 
par  les  ennemis ,  et  l'ecclisc  rcduite  a  telle 
paourele,  que  du  rcuenu  des  eccliscs  S.  lean, 
S.  Paul  et  S.  Pierre,  a  grand  peine  pouuoit 
il  culretenir  trois  prebslres.  Et  neanlmoins 
leseruice  diuiu  n'csloit  in  term  is ,  mais  au  con- 
tram-  religieusemcut  enlretenu  ,  non  obslaut 
toules  les  diflicullcs  que  la  guerre  ciuile  fai- 
soit  sur  la  fin  de  la  premiere  famillc  des  rovs 
de  France. 

Gcrminius  vint  apres ,  nalif  du  sang  roial 
d'Auslrasie ,  et  feit  rcbaslir  ses  ccclises,  el  re- 
dressai  le  reucnu  par  la  liberalite  deses  parens; 
feit  le  riche  aulel  de  sainct  lean ,  et  mourut 
enuiron  l'an  783,  ct  ful  enterre  au  monaslere 
de  Sainct  Vyt. 

Amalvinus,  du  temps  de  Charles  le  grand, 
fut  evesquc  de  Besancon,  fort  digne  de  sa 
charge. 

Arduicus  vint  apres,  soubs  le  mesme  prince, 
duquel  il  iuipclrat  1'abbaie  de  Bregille  et  la 
permission  dc  battre  mounoie,  enuiron  l'an 
802. 

Theodorich  succedat,  que  Ion  diet  hauoir 
done  a  son  ecclise  les  biens  qu'il  tenoit  a  \  id- 
ley,  Bournay,  Veneres,  auec  autres  chosessur 
Gray  et  Choie ,  que  Loys  le  Pieux ,  roy  de 
France  ct  de  Bourgougne  ,  luy  permit ,  puis 
mourut  enuiron  l'an  824. 

Berengaire,  uepucu  du  precedent,  hcul  pour 
vicairc  Eslieune,  cuesquc  de  Belay  :  et  comme 
il  estoit  fori  docle,  il  fut  priucipalcment  occupe 
a  escriprect  prescher  coutre  les  errcurs  deson 


Puis  ful  Gonthcrius  ou  Onlherius.  Puis 
Guyfrcdus. 

Eu  apres  fut  Guy  de  Vienne ,  Gls  de  Guil- 
laume  de  Vienne  ,  comle  de  Bourgougne,  de 
Vienne  et  de  Mascon .  Ce  Guy  fut  premiere- 
mcnt  euesque  dc  Vienne,  el  cn  (in  papeCalixle, 
deuxieme  du  noni,  e(  mourul  a  Home,  ou  son 
corps  fut  cnlerre  a  Saint  lean  de  Latrans.  De 


l,  Chap.  I XV  I.  80 

luy  se  treuueratquelque  chose  en  la  vie  dudict 
Guillaume  et  d'Eslieune  Tesle-llardyc.  Il  feil 
congreger  le  concile  de  Thoulose ,  oil  furent 
condemnees  les  erreurs  de  ceux  qui  negli- 
gcoient  les  promcsses  de  manages ,  les  bap— 
tesmes  des  en  fans,  et  lesordres  ccclesiastiques. 

Apres  Guy,  fut  Guichard. 

Puis  Gereold;  puis  Hector. 

Puis  Wallherius,  qui  voulut  ceindre  par  un 
nouueau  bastiment  1'ecclise  Sainct  Eslienne, 
laissant  au  dedans  le  bastiment  viel  qui  v  esloil. 

Hugues  suiuit  Wallherius ,  mesmemcnt  a 
poursuiure  le  bastiment  de  Sainct  Eslienne,  ou 
en  demolissant  une  \ielle  muraillc,  il  treuuat 
le  chef  de  S.  Agapit.  11  fondal  les  chanoines 
de  la  Magdclainc,  et  fut  enterre  a  Sainct  Paul ; 
il  mourut  l'an  1128. 

A  Hugues  I  succedat  Hugues  II. 

Puis  Hugues  HI,  de  la  maisoo  de  Salins. 

Puis  Hugues  IV,  qui  mourut  au  voiage  de 
Hierusalem,suiuant  Friderich,  ducdeSuaube, 
fds  de  l'empereur  Friderich  I  et  de  dame  Bea- 
trix, comtessede  Bourgougne,  sa  femme.  De 
ce  prelat  sont  ces  vers  de  Floren  Monac ,  ar- 
cheuesque  d'Acrc  : 

Quid  de  Arcliipnwule  dicam  Bisuntinof 
Vir  esttotiu)  dcdilusoperi  diuino  ; 
Oral  pro  fidclibus,  corde  colutnbino, 
Scd  puguat  cum  periidu  ,  astu  serpentine 
Fccil  hie  ariclcin,  queiu  de  ferro  texit, 
Qui  noslroruoi  aniraos  plurium  erexil. 
HincArchiepiscopus,  c^mma  clericurum, 
Bisuntiaus  obiil,  DuxqueSueuorum, 
Qui ,  nisi  ooulrai  ia  foret  sors  falorum  , 
Strauisset  ionuincnit  acirs  Turcorum. 

Pius  Anscricus,  soubs  lequei  fut  la  quercllc 
cntre  les  chanoines  de  Saincl  lean  et  de  Sainct 
Eslienne,  sur  la  prerogatiue  du  siege  archie- 
piscopal ,  et  pour  scauoir  laquelledcs  ccclises 
la  debuoit  hauoir. 

Hcrberlhus;  Wallherius. 

Ebrardus,  qui  apoinctat  le  diffcrend  qu'il 
hauoit  cn  la  cite  pour  la  succession  des  niou- 
rans.  Lequei  accord  fut  appelle  iiu  caduci,  au 
temps  de  l'empereur  Friderich  Barberousse 
premier,  comtc  de  Bourgougne. Toutefois  il 
semblc  qu'il  y  halt  icy  quelque  double  en 

I  ordre  de  ce  prelat,  pource  que,  s'il  est  vray 
que  Hugues  mourul  en  la  Terre  Saincle ,  auec 
Friderich ,  due  de  Suauhe ,  tils  dudict  Barbe- 
rousse, ia  de  long  temps  au  parauant  decede, 
il  n'y  hauroit  apparencc  de  r'apporlcr  cest 
accord  au  temps  dudict  Ebrardus. 

Theodorich,  qui  cotnposal  la  prose  de  saincl 
Vincent. 

Eslienne,  enfant  de  Bourgougne,  enterre  a 
Sai  net  Eslienne,  auprcs  de  ceux  de  sa  niaison. 

Gerard, qui  futchasse  par  lescitoiens  hors  de 
la  cilc,  est  enterre  a  Bellevaux. 

Auiedc. 

lean,  qui  fut  cardinal ,  puis  se  reliral  a  Sa- 
lins oil  il  mourul,  ety  futenlerre  en  l'an  1229. 

II  apoinctat  lesdifficultesqui  estoient  entreles 
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archeuesques  et  les  citoiens  qui  auoient  esles 
excommunies  par  Gerard. 

Nicolas  de  Flauigny ,  est  enterre  deuaal  le 
grand  aulel  de  Bellevaux. 

Gaufredus. 

Guillaume  feit  faire  les  luurailles  du  Champ- 
Mars,  iusques  am  molins .  it  bastit un  chasteau 
a  Bregille,  acbetat  le  chasteau  d'Estallans  et 
Mandeure ,  reparat  le  chasteau  de  Gy ;  est  en- 
sepulture  a  Sainct  Estienne,  en  la  chapelle  de 
Sainct  Nicolas  ,  estaut  mort  1'an  1268. 

Odo  de  Rougemont,  qui  edifiat  le  chasteau 
de  Gy  et  de  Rougnon  uu  Rosemont,  que  les 
citoiens  feirent  tost  apres  raser.  II  est  enterre 
a  Bellevaux. 

Hugues ,  de  la  maison  de  Chalon ,  his  de 
lean,  comtc  vassal  de  Bourgougne,  etqui  estoit 
preccdcmmenl  euesque  de  Laodicee,feilbastir 
a  ses  frais  l'ecclise  de  Beauprcl ;  mourut  enui- 
run  Tan  1311. 

Vilalis ,  gascon  de  nation  ,  qui  par  super- 
flue  magnificence  et  grande  Miitle  de  gens 
inuliles,  rendit  son  ecciisc  paoure  et  grandc- 
inent  endeblee ,  mourut  1'an  1317 ,  et  est  en- 
terre aux  Iacobins. 

Hugues  de  Vienne,  qui  mourut  1'an  1356. 

lean  de  la  mesme  maison,  enterre  a  Poren- 
tru. 

Loys  de  Montbeliard  ,  enterre  a  Sainct 
Eslienne  dedans  le  cueur,  mourut  1'an  1363. 

Ayme,  de  la  maison  des  sieurs  de  Viller- 
sexel ,  soubs  lequel  l'ecclise  Sainct  Eslienne 
et  les  niaisons  voisines  furent  bruslees. 

Guillaume  de  Vergy,  qui  heut  quelque  dif- 
ficultc  contre  le  due  Philippe  le  Hardy,  pour 
ce  que  Ion  batloit  monnoie  a  Auxonne ,  conlrc 
les  franchises  de  la  Franche-Cotnte,  qui  por- 
tent que  Ion  ne  boibt  ballre  dedans  le  vis- 
comte,  mais  dedans  le  comte  seulcment  :  ce 
que  le  due  ne  pouuoit  treuuer  bon ,  pour  ce 
qu'il  tenoit  le  viscomte,  quoyque  en  fief, 
commeson  patrimoine,  et  vouloit  hauoir  ceste 
autborile  de  baltre  monnoie,  a  raison  de  quoy 
il  fut  assiege  a  Gy  :  l'arcbeuesque  fut  cardinal 
soubz  Gregoire  vers  1384. 

Girard,  qui  reedifiat  le  palais,  et  fut  enterre 
a  Sainct  Estienne  1'an  1404. 

Tbicbaud  de  Rougemont,  prcmierement 
euesque  de  Mascon.  11  heut  de  grandes  que- 
rclles  auec  les  citoiens.  Au  moien  de  quoy  il 
se  rctirat  auec  l'ofiicialile  a  Quingey ,  puis  a 
Gy  ,  oil  la  court  fut  par  sept  ans  ;  mourut  a 
Rome  ,  et  la  fut  enterre1  a  Sainct  Pierre. 

lean  de  Roche-taillec ,  fut  appelle  cardinal 
de  Rouen  ,  qui  feit  le  trailte  que  Ion  appelle 
traitte  de  Rouen  auec  les  babitans. 

Francois  fut  cardinal,  et  appelle  cardinal  de 
Venise  :  et  en  mesme  temps  ,  y  en  hauoit  un 
autre  appelle  lean  Fromont,  natif  de  Poligny, 
qui  hauoit  este  dolen  et  esleii  par  le  chapilrc 
contre  le  gre'  de  Philippe ,  due  et  comte  de 
Bourgougne.  Au  moien  de  quoy  et  lny  ct  le 
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chapitre  furent  excommunies.  Mais  apres  plu- 
sieurs  querelles  et  scandales,  Francois  fut  faict 
euesque  de  Verone ,  et  au  lieu  d'iceluy  fut  faict 
arcbeuesque  maistre  lean  Nourry,  euesque  de 
Vienne,  et  ledict  doien  contente  d'une  pen- 
sion. Mais  le  nouueau  euesque  ne  print  pos- 
session ,  car  auanl  que  faire  son  entree  il  mou- 
rut a  Gy,  oil  il  est  enterre. 

Quintin  de  Flauigny ,  soubs  lequel  les 
citoiens  ruinerent  l'ecclise  et  le  chasteau  de 
Bregille,  ce  que  les  tint  en  excommunication 
iusques  apres  la  restauration.  Il  reedifia  les 
chasteaux  de  Mandeure  ,  Noroy  ,  Gy.  En  son 
temps,  1'an  1448,  les  vignes  furent  tant  belles 
que  les  vaisseaux  ne  furent  suffisans ,  et  fut -on 
coniraint  de  les  cntonner  dedans  les  grandrs 
cuues,  et  dedans  les  cistern  es. 

Charles  de  Neuf-chastel  feit  rcdresser  I'ordi  e 
de  ses  breuiaires. 

Francois  dc  Busleiden ,  natif  d'Arlon  en 
Luxembourg,  fpt  esleu  en  1'an  1498,  haiant 
este  precedemment  precepteur  de  Philippe  de 
Castille;  il  transferal  sa  court  a  Gy,  parte  que 
la  ciuS  luy  troubloit  sa  iurisdiction ,  ct  rebastil 
le  chasteau  demoly  par  les  Francois.  Mourut 
en  Hespagne,  et  fut  enterre  en  l'ecclise  de 
l'hospital  Sainct  Bernard  ,  pres  de  Toledo ,  et 
son  coeur  r'apporle  a  Besancon  ,  haiant  este 
choisy  pour  cardinal  par  le  pape  Alexandre 
sixiemc. 

Antoine  de  Vergy,  stirnommc  le  bon  arcbe- 
uesque, precepteur  de  l'empereur  Charles  cin- 
quieme ,  au  temps  de  I'enfance  d'iceluy,  fut 
communement  appelle  le  pere  des  paoures. 
O  tiltrc  digne  d'un  pastcur  et  pere  spiriluel ! 
tillre  plus  honorable  ct  dc  proffit  que  celuy 
tant  memorable  des  preux  de  Vergy  ! 

Pierre  de  la  Baume ,  depuis'  cardinal  de 
Rome,  mourut  1'an  1545;  il  est  rnterre  a 
Igny,  pres  de  son  frere  Claude,  mareschal  de 
Bourgougne,  cheualier  du  Toison. 

Claude ,  cardinal  de  la  Baume ,  fut  arche- 
uesque,  abbe  de  Cherlieu,  fds  de  fut  messire 
Claude  dc  la  Baume,  sieur  de  Sainct  Snur- 
lin,  etc.,  mareschal  de  Bourgougne,  et  cheua- 
lier de  l'ordre  du  Toison  d'or.  Il  mourut  le  13 
dejuin  1584. 

Messire  Antoine  Perrenod,  cardinal  de 
Grandueile  ,  prarsident  des  conseils  d'ltalie 
pres  de  la  maiesld  du  roi  Don  Philippe , 
monarque  des  Hespagnes,  comte  palatin  dc 
Bourgougne  ,  fut  inslitue  en  1'an  quinze  cens 
octantc  ct  quatrc  :  print  possession  par  nies- 
sires  Francois  de  Grandmont ,  ault  doien  dc 
Besancon,  abbe  de  Fauuerney,  et  lacques  de 
Sainct  Mauris,  abbe  de  Goillc,  prieur  dr  Belle- 
fontaine,  tous  deux  maistres  aux  requcstes  or- 
dinaires  de  sa  dicte  maieste. 

Messire  Ferdinand  de  Rye,  abbe  de  Sainct 
Claude,  prieur  de  Gigny,  fut  instituc  en  I'an 
1586 ,  administrant  en*  grande  sainclcte  ci 
douceur  le  troupeau  qui  luy  hat  este  com  mis. 
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En  quoy,  et  en  toutes  ses  pieuses  pensees  el 
actions,  Dieu  le  veuille  conseruer  par  sa  grace 
a  longues  annees! 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  deuoiions  e(  retiqnes  qui  sonl  en  BoorgeugM. 

Cbs  bons  el  deuols  peres  furent  le$  seminai- 
res  des  gens  pieux,  deaots  et  sain  els  qui  orne- 
rent  par  predications  et  exemples,  pendant 
qu'ils  vesquirent,  etayderent  par  sufTrages  el 
intercessions  le  peuple  des  Scquanois  et  des 
Bourgougnons ,  nous  laissans  les  sainctes  re- 
liques  que  nous  bauons  iusques  a  nostrc  temps 
et  que  nous  reuerons  sainctement.  Or  entre 
icelles  nous  hauons  pour  principals : 

Premierement  le  Ires  sainct  suaire  de  nostre 
Sauueur,  en  l'ecclise  S.  Estienne  a  Besancon. 

Les  corps  de  saincts  Ferreol  el  Ferius ,  en 
ladicte  cite  de  Besancon. 

S.  U u \ -an  et  S.  Claude  ,  a  S.  Claude.  Le 
poing  de  sainct  Point ,  aupres  de  Ponlarlier. 

Sainct  Odillea  Ioue,  Sainct  Desyre  a  Lons- 
le-Saulnier. 

L'une  des  espines  de  la  corone  de  nostre 
Mediateur ,  et  une  croix  faicte  du  bois  de  la 
vraie  croix,  et  1'habit  de  sainct  Pierre  le  mar- 
tyr, a  Rozieres. 

Le  corps  de  S.  Analhoile,  a  Salins.  Lecbef 
de  sainct  Pierre  le  martyr,  a  Bellevaux. 
Le  chefde  Se.  Elisabeth,  au  chasteaude  Gray. 

Les  livres  manuscripts  de  l'Apocalypse,  gar- 
des a  Sainct  Lupicin  en  Montagne,  depuis  que 
ledict  sainct  Lupicin  et  sainct  Ouyan  vindrent 
en  Gaule ;  et  plusieurs  aulres  en  grand  nom- 
bre,  que  nous  et  plusieurs  de  noz  bons  voisins 
reuerons  catholiquement ,  et  visitons  deuo- 
tieusement ,  pour  en  icelles  doner  louanges  et 
actions  de  graces  a  Dieu. 

Et  e'est  pourquoy  nouspouvons  dire  que,  en 
toutes  les  Gaules ,  Ion  ne  treuuerat  facilement 
un  autre  pais  auqucl  tant  de  pelerins  voia- 
gent  en  deuolion,  comme  Ion  ferat  cn  noslre 
Bourgougne,  pour  adorer  le  sainct  suaire, 
S.  Ferreol  etS.  Ferius  a  Besancon;  S.  Ana- 
thoile  a  Salins;  S.  Ouyan  et  S.  Claude,  a 
Sainct  Claude;  S.  Sebaslian  a  Mont-Boson; 
Nostre  Dame  a  Mont-Roland  et  a  la  Leuee 
d'Auxonne;  S.  George  a  Dole;  S.  Antoine 
a  Cboisey  ;  les  trois  Bois  a  Estrabone;  S.  Ge- 
net a  S.  Point  a  S.  Point;  S.  Odille 

a  Ioue ;  S.  Pierre  le  martyr  et  la  saincte  espine 
a  Rozieres  ;  le  bois  de  la  vraie  croix  a  Dole ; 
S.  Pierre  a  Belle- Vaux ;  S.  Desyre  a  Lons- 
le-Saulnier ,  et  trois  goulles  du  sang  de  noslre 
Saoueur  a  Moutc. 

Lesquelles  rcliques  nous  hauons  en  partie 
dez  les  temps  que  les  premiers  fondemens  de 
la  saincte  religion  furent  mis  cn  noslre  pats. 
Et  peut  estre  que  soubs  S.  Trophime  et  S.  Es- 
tienne, gouuerneurs  du  pais  et  des  aulres 
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quartiers  qui  sont  iusques  a  la  mer  Prouencale, 
et  autres  princes  qui  sont  par  erreur  appelles 
roys  de  Bourgougne,  une  bone  partie  nous  Cut 
laissee  ou  donee ;  nous  restant  ce  peu ,  ou 
quelque  chose  de  plus,  apres  les  pilleries  et 
rauages  que  les  Francois  hoot'  faict  dedans  le 
pais.  Au  surplus,  ie  diray  en  passant  que  ces 
deux  princes  ,  Trophime  et  Estienne ,  comme 
pareillement  plusieurs  autres ,  nommes  en  une 
mensongere  chronique  que  pour  faire  valoir 
lon  diet  hauoir  estec  tiree  sur  les  tiltres  du 
chasteau  de  Griefmont ,  sont  mal  a  propos 
nommes  roys  de  Bourgougne :  car  leurs  cages, 
qui  sont  mis  es  annees  prochaines  a  la  passion 
de  nostre  Mediateur,  n'y  conforment  aucune- 
ment ;  mais  doibuent  estre  entendus  pour  gou- 
uerneurs soubs  la  puissance  des  R<  < mains,  et 
pres  de  qualrc  eens  ans  auant  la  venue  des 
Bourgougnons.  De  sainct  Estienne  Ion  es- 
cript  qu'il  feit  bastir  les  ecclises  de  sainct  Vic- 
tor a  Marseille,  de  sainct  Vincent  a  Besancon, 
de  sainct  Estienne  a  Metz ,  cedes  de  Mascon  , 
Chalon  et  Auxerre,  qui  sont  toutes  trois  soubs 
l'inuocation  de  sainct  Vincent.  Et  a  luy  Teut- 
on rapporter  le  symbole  de  la  croix  bourgou- 
gnolle  de  sainct  Andre,  que  les  princes  bour- 
gougnons bont  puis  apres  reprins  et  entreienus 
iusques  a  mainlenant ,  choisissans  encor,  pour 
leur  patron ,  le  mesmeapostre  glorieux  S.  An- 
dre" ,  sans  alloucher  a  1'escharpe  rouge,  car  le 
bon  due  lean  la  leuat  presque  au  mesme  temps 
que  les  Armignacz,  partisans  d'Orlcans,  le- 
uerent  la  blanche,  que  les  Francois,  sortis  de 
ladicte  maison  d'Orleans,  porlent  et  retienncnt 
iusques  a  mainlenant. 

Si  ne  pourrois-ie  croire  que  ledict  sainct 
Estienne  soit  fondateur  et  extructeur  de  ces 
belles  et  grandes  ecclises,  par  ce  qu'il  nefut  roy 
de  Bourgougne;  car  en  son  temps  il  n'y  hauoit 
point  de  Bourgougne  ni  de  Bourgougnons  en 
Gaule,  el  ne  commendoit  a  Besancon ,  Metz , 
Auxerre  ,  Mascon  ,  Chalon ,  et  autres  villes 
semblables  susdicles.  Mais  il  pourroit  estre 
que  entre  plusieurs  roytelets  qui  estoient  soub- 
mis  aux  roys  souuerains  de  Bourgougne,  il  y 
heut  un  ou  plusieurs  Eslicnnes  qui  feirentles- 
dictes  ecclises,  et  un  roy  lean  qui  feit  et  rental 
l'ecclise  de  sainct  lean  de  Lyon. 

Et  n'y  hat  point  de  doubtc  que  en  mesme 
temps  se  treuuoient  plusieurs  roys  en  Bour- 
gougne, ainsi  que  nous  treuuerons  cy-apres, 
au  commencement  de  l'bistoire  des  roys  de 
Bourgougne,  a  la  mesme  sorte  qu'il  estoit  prac- 
lique  entre  les  Francois,  qui  cn  hauoient  douze 
lors  qu'ils  cntreVent  en  Gaule.  De  quoy  il  est 
peut  estre  aduenu  que  les  pairs  de  France  hont 
estes  institues  pour  faire  souuenance  au  roy 
qu'il  hauoit  ses  egaux ,  combien  que,  ainsi  que 
a  Pbaramond ,  la  premiere  place  luy  aperle- 
noit ,  lors  principalement  que  le  roy  estoit 
elcctif. 

I  Fin  du  premier  liure. 
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DESCRIPTION  DE  LA  FRANCHE-COMTE. 


CHAPITRE  I. 

Dw  Bosrjiougnons. 

lusouss  ici,  brefuetnent  nous  hauons  diet  de 
la  republique  sequanoise ,  de  sa  fortune  ct 
seruitute,  de  son  peuple,  de  son  institution, 
de  sa  religion  el  d'autres  choses  qui  la  concer- 
noient,  el  que  ie  ne  pouvois  delaisser ,  puis 
que  i'entreprens  dejrepresenter  a  tnes  com- 
patriotes  ce  peu  que  i'hay  peii  fidellemenl 
amasser,  pour  en  apres  escriprc  de  noz  Hour - 

8>ugnons  ct  des  princes  qui  ont  tenus  nostre 
ourgougne.  A  quoy  ie  ne  me  pourrois  encor 
acheminer,  que  premierement  ie  n'haic  diet 
qnelque  chose  des  Bourgougnons ,  de  leur 
origine,  de  leur  venue  en  nostra  pais,  de  leur 
religion  :  puis  ie  feray  la  description  do 
comic;  ie  diray  ses  roys,  scs  comics,  ses  con- 
nestables,  ses  baillys,  ses  seneschaux,  ses  gar- 
diens,  ses  capitaines  generaux,  ses  mareschaux 
et  ses  commis  au  gouuernemenl ,  puis  les  bail- 
lys particuliers,  lesgruyers,  les  pardessus  de  la 
saulnerie,  la  court  de  parlement,  l'liniuersitc, 
la  chambra  des  Comples.  Et  (  nablement  ad- 
ioindray  la  description  de  quelques  villes ;  mais 
ie  ne  niettray  la  cite  de  Besancon,  ia  descripte, 
auec  l'extendue  du  diocese,  et  declaration  des 
archeuesques  qui  l'honl  gouuerne.  Ce  qu'es- 
tant  accomply,  ie  diray  des  roys  et  autre* 
princes  de  Bourgougne. 

Iusques  a  l'an  406  ou  environ,  le  nora  des 
Sequanois  et  la  puissance  des  Bomains  s'es- 
toient  entretenus  dedans  le  pais,  et  les  Bour- 
gougnons hauoient  faict  demeura  dehors  d'iccl- 
luy,  Toire  encor  des  Gaulcs  :  mais  en  fin  les 
Sequanois  furent  contrains  de  les  recepuoir, 
et  les  Bomains  forces  de  leur  quitter  la  place. 

L'origine  de  ceste  nation  de  Bourgougne  et 
le  pais  qu'elle  hat  habited  sont  mis  en  telle  con- 
fusion ,  que  fort  diflicilement  en  pourroit-on 
escripre  ce  que  vraimcnl  il  en  est.  Carles  uns 
font  les  Bourgougnons  Gaulois ,  les  autres 
pensent  qu'ilz  soicnt  Germains,  d'autres  les 
appellent  Allemans  ;  plnsicurs  les  nomment 


Vandales ,  autres  les  font  Scythes  d'K  urope  ; 
quelques-uns  les  treuuent  sur  le  Danube, 
entre  les  Daces ,  Bulgares  et  Dardanois.  Et 
n'y  hat  faute  d'autheurs  qui  les  logent  sur  la 
Tana ,  sur  les  Paludz  Meotides  (  mer  de  Za- 
baccbe  ou  mer  Noire),  voire  encor  en  Asie. 
Et  ce  qui  est  encor  plus  merueilleux  et  diffi- 
cile, e'est  que  tous  ces  autheurs  disent  vray. 
Car  ie  monstreray  qu'ilz  sont  Gaulois,  pois 
qu'ili  honl  estes  Germains ,  et  par  lant ,  com- 
prins  presque  en  toutes  les  guerres  germa- 
niques  contre  les  empereurs  romains ;  el  en 
oultra,  qu'ilz  honl  habile  en  tous  les  autres  pais 
cy  dessus  touches. 

Pour  le  monstrer,  disons  que  tous  les  Bour- 
gougnons, haians  laisseslesGaules,  else  treu- 
vans  oultre  le  Bhin,  sont  diuiscs  en  deux  prin- 
cipales  parlies.  La  premiere  desquetles  con- 
tiendrat  ceux  qui ,  soubs  le  nom  general  des 
Germains ,  demeuroient  sur  le  Bhin  et  quar- 
ters esquelz  prasentement  sonl  les  marquisals 
de  Bade,  le  Palatinat  et  autres  pais  du  riuage 
ullerieur  du  Bhin,  en  ce  quartier  qui  est  done 
aux  Istoeuones,  entre  le  Bhin  ct  le  Danube,  que 
Bhenanus  appelle  die  Uferbewhoner  (rive- 
rains ).  La  seconde  comprendrat  tous  les  autres 
Bourgougnons  qui  se  treuuent  es  autres  pais 
prenommes,]esquelsvoiageoient  parte  monde, 
a  la  suilte  des  armes. 

Et  sont  comprins  entre  ceux  qui  sonl  appel  les 
Senones ,  oultre  la  riuierc  de  Albis ,  oil  est 
Brandembonrg,  et  partie  de  la  Lusatie  infe- 
rieure  :  comme  de  mesme ,  plus  en  deca ,  sur 
et  a  I'enuiron  de  ladicte  riuiere,  sont  les  du- 
ches  de  Saxe,  Brunswick,  Mansfeld  et  Wir- 
temberg ,  oil  nous  hauons  logo  les  Senonois 
ct  Sequanois  Allemans,  qui  sonl  par  noz  his- 
loriographes  anciens  appelles  les  Seines ,  en 
1'histoire  de  Charlemaignc  et  de  ses  enfans. 

Les  premiers  logeoient  entre  le  Bhin,  le 
Mehin  et  le  IVeker ,  altouchans  les  Francois , 
qui  pareillement  estoienl  sur  le  Bhin ,  et  ne 
s'embrouilloient  de  guerres  ct  quercllcs,  si  ce 
n'estoit  en  Gau'e  ou  contre  les  Bomains  ,  ct 
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deineui  oient  volonliers  arrestes  en  leurs  aiai- 
sons  et  pais. 

Mais  les  attires ,  presque  tousiours  appellcs 
Vandales,  comme  Pline  les  appelle,  couroient 
le  monde  aucc  les  Validates,  ct  estoiciil  comp- 
tes  auec  cux.  Les  premiers,  comme  il  est  vray- 
semblable ,  estoient  couiprius  en  la  grande 
ligue  Sueuique  ;  les  second*  ,  entre  les  Van- 
dales,  Gotz  et  Scythes. 

Au  surplus,  nous  laisserons  les  premiers  se 
deffendans  et  guerroians  sur  le  Rhin ,  pour 
quclque  temps ,  et  accompagnerons  les  se- 
condz,  voiagcans  par  le  monde,  iusques  a  ce 
que  nous  nous  relreuuerons  ensemble  sur  le 
Rhin,  presls  a  doner  dedans  les  Gaules  ct 
combatlrc  les  Romains. 

Doncques  les  secondz  Bourgougnons  sont 
Vandales  :  lequel  mot  ne  signifie  pas  tousiours 
un  peuple  habitant  un  pais  certain,  comme  en 
fin  toutcfois  il  passat  en  designation  cerlaine 
d'un  peuple  certain  el  arresle  a  1'enlour  du 
Weixle  et  mer  Ballique ,  ou  sont  encor  les 
famcuses  villes  vandaliques,  Lubec,  Dantzic, 
llambourg,  Vimare,  Rosloc,  Breme  et  Huid ; 
mais  certains  homes,  suldatz  vagabondz  et 
guerriers,  comme  sont  les  Alarbes  en  Afrique, 
viuans  de  pillage  el  du  labeur  d'autruy.  Car 
cc  mot  de  Vandalc  ne  signifie  aulre  chose,  si- 
non  un  home  vagabond  et  qui  vat  errant  sans 
cerlaine  demeurc,  ainsi  qu'esloient  iadis  les 
nomades  de  Sty  I  hie  et  d'Afrique ,  et  comme 
encor  seroienl  les  vEgypliens,  s'ilz  marchoient 
en  armee  puissante. 

Ainsi  voions  nous, dedans  les  bons  autheurs, 
plusicurs  appellations  de  peuples ,  faictes  par 
la  condition  des  premiers  habitans,  comme  les 
Parlhes,  qui  estoient  esclaues,  ainsi  que  le  mot 
en  Ianguescythiquelemonslrc,  feircnt  la  Par- 
thie(lex).  Les  Cimbres  nesignitient  aulre  chose 
quevoleurs,  en  languecellique,ainsi  quedisent 
Plutarquc  et  Strabon.  Et  puis  la  Chersonesse 
Ciinbrique  (Danemark  )  hat  estee  appellee  de 
leurs  noms,  apres  qu'ilz  s'y  furent  habitues. 
Ainsi  le  mot  de  Vandale  signifie  vagabond  ; 
et  tous  ceux  qui  en  armes  voiageoient  par  le 
monde ,  de  quelque  pais  et  contrec  qu'ilz  fus- 
sent,  estoicnl  appellcs  \  andales.  Et  nor  Bour- 
gougnons secondz  ne  pouuoieut  faillir  d'ac- 
querir  ce  tiltre,  puis  qu'ilz  faisoienlla  vie  etla 
condition  pour  une  cinquieinc  parlic,  comme 
diet  Pline.  Et  ainsi  nous  voions  qu'cs  guer- 
res  de  noslrc  prince  contre  les  Francois,  Ion 
diet  son  camp  estre  de  Bourgougnons,  si  la 
guerre  se  faicl  en  Gaulc  ,  ou  d'llespagnolz ,  si 
e'est  en  autre  quartier,  encor  que  le  nombre 
des  soidatz  d'autrcs  nations  soit  sans  compa- 
rison plus  grand. 

Estansdoncques entre  les Vandales,quelqucs 
fois  nous  les  treuuons  sur  le  Viscle  ou  Jfeixle, 
comme  diet  Lazius  ,  sur  les  marches  du  roar- 
quisatdc  Brandembourg,  encequarlierauquel 
les  cosmographes  logent  les  Senonois ,  chefz 
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de  la  grande  ligue  sueuique,  auquel  lieu  Plo- 
lome*  les  appelle  Frugundiones  et  Burgioues  : 
puis  apres ,  Ion  les  void  cnlre  les  Scythes  ,  et 
de  rechef  sur  le  Danube,  et  enlre  les  Bulgares, 
Daces,  Dardanois  et  autres,  soubz  les  noms 
des  Scythes,  Gotz, Vandales  ct  autres  ;  comme 
de  mesme  sur  les  Paludz  Neotides,  la  Tana,  et 
en  Asie,  iusques  a  ce  que,  du  temps  d'Auguste, 
estans  en  nombre  de  80,000  soidatz ,  rebros- 
sans  chemin ,  ilz  retornerent  vers  les  Gaulois 
Germains,  comme  did  Sexltis  Rufus  ,  qu'ilz 
hauoient  laisse  sur  leRhin,  oil  ilz  furent  vein- 
cus  par  Tibere  el  Drusus ,  qui  les  contraigni- 
renl  de  viurc  en  paix.  Mais  leur  repos  ne  fut 
long  :  parce  que  tanlost  a  se  defendre,  et  tan- 
tost  a  assaillir  les  Romains  sur  le  bord  du  Rhiu, 
les  faisans  demeurer  en  ceruclle,  mieux  qu'tu 
autres  endrois  de  1'empire,  ils  passerent  plu- 
sieurs  annees  en  guerre ;  ct  en  fin  ilz  se  par- 
tirenl  pour  doner  en  Gaule  auec  leurs  conipai- 
gnons  Vandales ,  qui  bientosl  tous  les  aban- 
donment,  parce  que  ceux-cy  passerent  en 
Ilespagne ,  et  de  la  en  Afrique,  ou  leur  noto 
finalement  se  perdil,  du  temps  de  lustinian  , 
aprcs  hauoir  cstcs  veincus  par  Bclisaire  el 
autres  capitaines  Grecz. 

De  noz  Bourgougnons  ce  mot  de  Procopius 
est  enlendu  :  V andiii  circa  Meotidem  paiudetn 
considentes,  ubifame  pressi  sunt,  in  Germanos 
irruunt ,  qui  nunc  Franci  dicuntur ,  simulque 
Rhenum  fluuium  traiecerunt,  in  societal em  Ala- 
nos,  Gothicum  et  ipsum  genus  adsciscenles. 

Scythes  sonl-ilz  appellcs  ,  lors  mesmement 
qu'ilz  se  treuuent  sur  le  Weixle,  el  qu'ils  furent 
veincus  et  chasses  par  Fastida  ,  roy  des  Gcpi- 
des.  Ce  que  ne  conuient  point  trop  mal  a  ce 
que  Sidonius  cscripl,  faisant  mention  des  peu- 
ples scvihiques  :  (  Maioriani  Panegyric. ,  v. 
472-479. ) 

 Nam  quicnuid  languidus  axis 

Cardinc  Silhonio,  sub  Parrhase  parturil  ursa, 
Hoc  lotum  lua  signa  pauet.  Baslarna  ,  Sueuus , 
Pan  nonius,  Kcurus,  Ghunus,  Gcla,  Dacus,  Alanus, 
Bellonolhus,  Rug  us  ,  Burgumlio  ,  Vesus  ,  Alitcs, 
Bisalu, OsUogolh  us,  Procrustes,  Sarmala,Moscbus, 
Post  aquilas  vciu're  tuas;  libi  inilitat  omnis 
Caucasus,  cl  Scvlhicas  polor  Tanaiticus  undw. 

De  rechef  Ion  les  treuue  asiatiques ,  com- 
print soubz  les  Uuns  el  soubz  les  Scythes, 
comme  de  mesme  toutcs  les  nations  qui  s'e- 
pauchcrent  iusques  au  in  on  I  Imaiis  (Altai). 
Et  diet  Agalhias,  que  ces  Scythes  contenoieut 
plusieurs  nations  ,  comme  les  Bourgougnons, 
Cllizuricns  el  Colriguriens ;  el  adiousle  que  les 
Bourgougnons  et  Colriguriens  passerent  en 
Europe  auec  les  aulres  Scylhcs,  oil  ilz  seiour- 
ncrent  iusques  au  temps  de  I'empereur  Leon. 
Zozimc  les  descript  sur  les  Paludz  Meolides, 
sur  le  pnnl  Euxin,  (mcr  Maiour),  en  la  Thrace 
(Romagiut),  inesles  auec  les  Gotz,  Borranucs 
et  Carpicns.  Car  il  semble  que  le  mot  Ourgon- 
dos  deburat  cslre  ainsi  enlendu. 
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Et  enuiron  cequartier  et  en  l'lllyrie,  Arriau 
diet  que  les  Gaulois  esloient  lors  qa'ilz  feirent 
la  braue  response  a  Alexandre,  quand  ilz  luy 
respondirent  qu'ilz  ne  craignoienl,  sinon  que 
le  del  loiubal.  Laquelle  situalion  de  Gaulois, 
enlre  lesquelz  esloient  lesBourgougnons,  con- 
firme  ce  que  i'hay  diet  et  diray  tantost,  que  les 
Bourgougnons  esloient  enfans  de  la  Gaule. 

De  rechef,  nous  les  rangcrons  dedans  la  re- 
publique  sueuique  ,  par  les  molz  de  Plolome, 
qui  diet  qu'il  y  hat  des  Sueues  de  trois  sortcs ; 
les  premiers  desquelz  sont  Sueui  Angeti  ,  qui 
s'extendent  depuis  le  Rbin  iusquesa  Albis,  et 
comprendroient  noz  Bourgougnons  du  Rhin; 
les  seeonds  sont  Senones ,  qui  s'extendent  de- 
puis 1' Albis  iusques  au  (leuue  Sueuc;  et  les 
derniers  par  le  mesme  Pioloine  sont  appellees 
Buguntas ,  que  Glarean  nomine  Burgundos, 
qui  possederent  tous  les  pais  qui  s'extendent 
iusques  au  Weixle.  Auquel  enceinl,  et  sur  le 
Rhin,  et  sur  le  Weixle,  Ion  les  ireuuerat  habi- 
tans. 

Mais  proprement  nous  les  nommerons, 
auec  Sextus  Rufus,  les  Gaulois  Germaniques, 
par  ces  motz  qu'il  escripten  Ca?sar  :  Ceterum, 
Ciesar,  cum  decern  legionibus ,  qua;  quaterna 
millia  militum  Ilalorum  habuerant,  Gallium 
subegit,  cum  Gallis  ultra  Ithenum  positis,  con- 
jlixil  per  anno*  octo;  ab  A/pibus,  in  Britanniam 
usque  ad  Gallias  transmit.  Decimo  anno  Bri- 
tanniag  Gallias  tributarias  fecit.  Sunt  Gallia:  , 
cumAquitania  et  Britannia,  prouincice  decern 
et  octo:  Alpes  maritima-  ;prouincue  JSarbonen- 
sis,  yiennensis ,  ]\ouempopulana  ;  Aquitania 
dwe,  Alpes  grains,  Maxima  Sequanorum,  Ger- 
manifi  duce,  Belgica  dwe,  Lugdunenses  duK. 
In  Britannia,  Maxima  C&sariensis ,  Britannia 
prima,  et  Britannia  secunda.  La  ou  Germa- 
nics ducc,  sont  ces  Gaulois,  ou  Gaules  Ger- 
maniques ,  qui  sont  assises  oullre  le  Rhin , 
el  qui  comprenoient  les  Bourgougnons ,  au 
trait  plus  ault  du  Rhin,  et  les  Francois  au  plus 
bas.  De  quoy  Diodore  Sicilicn  escript  au 
liurc  6  :  Qui  verb  in  occeanum  injluunt,  maxi- 
mi  habenlur  Danubius  et  Rhenus,  quern  die- 
bus  noslris  C.  Co-sor pontibus  miro  modo  iunxit , 
pedestribusque  traductis  copiis,  Galatas ,  ultra 
Rhenum  habitant  es,  in  potest  at  em  rede  git. 


CHAP1TRE  II. 

Que  les  Bourgougnons  sont  Gaulois  ,  el  que  eu\  ct  Irs 
Francois  hoot  esles  sounenl  prios  pour  ud  mesme  peuple; 
etque  les  deux  sont  les  Germans,  mrnlioones  eo  I'histoirc 
romaiue. 

Noes  hauons  aducrtique  les  Bourgougnons 
estoient  demeurcs  en  partie  sur  le  Rhin,  pen- 
dant que  les  autres  couroient  le  monde,  faisans 
le  menage ,  culliuoient  les  riues  du  Rbin  et  vi- 
uoienl.  en  paix ,  si  les  guerres  de  Gaule  ou  la 
ligue  sueuique,  ou  les  voiages  cimbriqucs,  ou 
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les  ambitious  des  Romains  ne  les  eueilloient. 

Ce  que  pareillement  nous  debuons  dire  des 
Francois  qui  habiloient  sur  la  mesme  riuiere, 
en  la  partie  inferieure,  etcontreles  llollandois, 
es  quarliers  esquelz  le  landgrauiat  de  Hessen 
et  autres  pais  germaniques  se  treuuoient. 

Maintenant,  nous  debuons  parler  de  la  nais- 
sance  et  de  I'origine  premiere  ,  et  preraettre 
que  ces  deux  braues  et  belliqueuses  nations, 
des  Francois  et  des  Bourgougnons,  sont  celles 
qui  par  un  seul  mot  general  sont  appellees 
Gcrmains ,  el  par  lesquelles  les  guerres ,  vic- 
toires,  routes,  surnoms,  triumphes  ct  tiltres 
germaniques,  entre  les  Romains,  sont  cnten- 
dus ,  pour  le  moins  en  ces  guerres  qui  feurcnt 
sur  le  Rhiti,  et  quelque  peu  plus  oullre. 

Or ,  puisque  nous  treuuons  noz  Bourgou- 
gnons epars  en  tant  de  lieux ,  nous  debuons 
bien  croire  qu'ilz  n'honl  pas  I'origine  de  tant 
de  pais  diuers  :  ma  is  plulost  que,  ainsi  que  Ion 
remarquc  enlre  tous  aulrcs  peuples ,  ilz  hont 
leur  pais  premier  et  leur  premiere  pairie. 

Les  Allemans,  qui  treuuent  bien  grande  ma- 
ticrc  de  recommendation  ct  de  celebrile  en 
ces  genercuses  nations,  les  veuillent  hauoir  et 
relenir  pour  Allemans;  prenans  un  bien  asseure 
fondemenl,  sur  ce  que  Ion  les  hal  treuues  oullre 
le  Rhin  ,  ct  qu'ilz  sont,  quoy  qu'il  en  soil,  vc- 
nus  de  leur  pais ,  qui  est  auec  les  septentrio- 
naux ,  pour  la  transmigration  de  tant  de  peu- 
ples, appclle  la  boutique  des  homes.  Comme 
si  1'espisserie  qui  est  achetee  en  Hespagne  ct 
chargee  par  les  seplenlrionaux  ,  dedans  les 
magasins  de  Seuillc  et  de  Lisbone,  esloit  diclc 
simplementel  vraiement  fruict  de  la  tcrre  hes- 
pagnole  et  portugaise ,  ou  que  les  luifs  qui 
sortirenl  de  la  capliuite  des  Pharaons  pou- 
uoient  eslre  meriloiremcnl  appelles  /Egyp- 
liens,  et  non  Israelites  ou  luifs. 

Mais  quelques  autres,  auec  lesquelz  ie  suis, 
les  font  vrais  et  nalurelz  Gaulois,  nes  en  Gaule, 
et  qui  haians  seiourne  par  quelque  temps  en 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  et  en  Allemagne, 
outre  le  Mehin  (  Meine)  ,  el  le  Neker ,  iusques 
a  la  Vistula  (Weixle),  et  plus  oullre ,  sonlen  fin 
retornes  en  leurs  maisons,  acheuans  pour  tous - 
iours  leurs  transmigrations.  De  quoy  sont  do- 
nees et  escriptes  plusieurs  belles  el  graues  con- 
siderations ,  que  ie  passeray  en  silence .  les 
remcltantala  lecture  des  homes  curieux. 

Mais  oullre  celles  qui  nous  sont  escriptes, 
i'en  doneray  encor  quelques  unes ,  qui  me 
semblenl  fort  proprcs,  si  elles  sont  bien  prinscs 
et  paiiemment  examinees. 

La  premiere  hat  estee  dictc  sur  la  fin  du  pre- 
cedent chapilre,cn  cc  que  noz  Bourgougnons 
hont  estes  treuues  ct  nommes  Gaulois,  au  lemps 
du  roy  Alexandre. 

La  scconde  est  de  Ammian  Marccllin  (Lib. 
28.  ),  soldatde  l'empereur  Iulian  1'apostat,  et 
qui  cognoissoit  I'estat  des  nations  germani- 
ques, e'est  a  dire  de  peuples  qui  estoient  sur  Ie 
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Rhin.  Ce1uy-cy,escripuant  des  Bourgougnons, 
diet :  Grntanter,  ratione  gernina, pnncipis  ac- 
cepts sunt  littera  :  prima  quod  iam  inde  d  tern- 
paribus  priscis  sobolem  se  esse  romanam  Bur- 
gundisciunl;  veuillans  dire  qu'ils  esloient  Gau- 
lois  ct  Romains :  lequel  mot  de  Romains  ne 
debuons  prendre  pour  Romains  de  naissance 
et  regie  naturelle. 

Car  ces  Bourgougnons,  qui  esloient  lore  ct 
habitoienl  sur  le  Rhin ,  recepuans  les  lettres 
de  Tempereur  Valentinian ,  ne  se  vouloient 
pas  dire  estre  enfans  d'ltaliens,  venus  de  la  cite1 
de  Rome;  mais,  pour  raison  de  i'obeissance 
que  l'empire  romain  tiroit  des  Gaules ,  sur 
lesquelles  Valentinian  regnoil  pour  lore ,  ils 
se  nommoieul  Romains.  Comme  si  les  Bour- 
gougnons heusscnt  voulu  dire  qu'ils  estoient 
Gaulois,  enfans  des  Gaulois  qui  estoient  soubx 
la  puissance  des  Romains,  mililans  soubz  meme 
nom,  et  usans  des  loix,  priuileges  et  liltres  des 
Romains ,  voire  qui  estoient,  en  mot  general, 
appelles  Romains.  Et  par  mcsme  moien ,  ils 
vouloient  doner  a  entendre  qu'ils  n 'estoient 
pas  enfans  de  ces  Allemans,  qui  estoient  du 
lout  separes  el  enneniis  du  peuple  romain. 

Ainsi  dedans  Tun  des  panegyriques  faicls 
par  l'empereur  Haximian  sur  la  defaicte  des 
Francois,  clairement  les  prouinces  subiectes 
aux  Romains  sont  appellees  nations  et  peuplcs 
romains.  Dum  adificatis  classibus ,  Britan- 
nia rccuperatio  comparalur,  terram  Ha  taunt- , 
sub  ipso  quondam  alumno  suo,  d  diuersis  Fran- 
corum  re  gibus  occupatain,onmihostepurgauit. 
Nec  content  us  vicisse  ,  in  Romanas  transmit t 
nationes ,  ut  non  solum  or  ma,  ted  et  feritatem 
ponere  cogerentur. 

Ces  deux  passages  monstrent  que  le  romain 
n'est  pas  seulement  celuy  qui  naist  a  Rome  ou 
qui  hat  les  droits  de  bourgeoisie ,  mais  encor 
celuy  qui  prend  naissance  es  pais  assubiectis 
a  l'empire,  selon  la  declaration  faicte  par  l'em- 
pereur Antonin. 

Ainsi ,  les  Bourgougnons  se  disoient  race 
de  Romains,  a  cause  de  leure  percs  qui  estoient 
nes  en  Gaule,  riere  lesquelz  tous  les  naturelx es- 
toient tenus,  nommes  et  reputes  pour  Romains. 

Ce  que  serat  rendu  fort  asseure,  si  nous  re- 
mettons  les  yeux  sur  les  loix  que  le  roy  Gun- 
debauld  feitpour  son  roiaumede  Bourgougne; 
car  il  feit  de  tout  son  peuple  deux  seules 
especes  :  la  premiere  fut  d'homes  libres ,  et  la 
seconde  fut  de  serfs. 

La  premiere  de  rechef  fut  diuisee  en  deux , 
scauoir  entre  ceux  qui  sont  Bourgougnons , 
et  ceux  qui  ne  sont  Bourgougnons.  Les  Bour- 
gougnons estoient  ceux  qui  venoient  d'oultre 
Rhin ,  et  leure  descendans ;  et  les  Romains 
n'esloient  point  autres  que  les  naturelz  du 
paTsqu'il  y  treuuatquand  il  vint;  comprenant 
soubz  ce  mot  de  Romains,  done  par  les  Caesars, 
tous  les  Gaulois  qui  luy  obelssoicnt ,  comme 
les  Sequanois,  Heduois,  Langrois,  Leucois, 
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Mandubiens,  Heluetiens,  Allobroges,  Lyo- 
nois ,  Prooencuux  et  autres ,  ainsi  que  par 
quelques  sienes  loix  nous  treuuerons,  en  la  vie 
de  ce  prince.  Et  en  ce  propre  sens ,  I'apostre 
sainct  Paul,  ne  a  Terrasso  (Tarse)  de  Cara- 
manie  (Cilicia),  se  disoit  romain,  comme 
estant  ne  en  une  ville  qui  usoit  du  nom  et  du 
droict  des  Romains,  et  comme  toutes  pro- 
uinces assubiecties  a  l'empire  feu  rent  appellees 
puis  apres  par  les  drears. 

Ainsi  Trebellius  Pollio  diet  (  en  la  vie  de 
Lollian  )  :  Bomanum  solum  possidendi  Ger- 
manis  daretur  facultas ,  qui ,  si  eo  genere  tunc 
euasissent  ,  consent ientibus  in  Bomano  solo 
gentibus. 

Quant  au  surplus,  noz  Bourgougnons  et 
les  Francois  estoient  appelles  Germains^quand 
Ion  parle  de  ceux  qui  demeuroienlsurle  Rhin, 
el  non  pas  Allemans,  qui  sont  ceux  qui  sont 
plus  seplenlrionaux  et  plus  cslongnes  de  la 
Gaule. 

Aussi  les  auiheurs,  faisans  mention  du  retour 
des  Bourgougnons  Vandales ,  ne  discnt  pas 
qu'ils  prindrent  terre  entre  les  Germains ,  qui 
esloient  les  Bourgougnons,  leure  peres ,  des- 
.  cendus  de  ceste  portion  de  Bourgougnons  qui 
se  arrestat  sur  le  Rhin,  ou  les  Francois,  leure 
anciens  confoederes  et  amis ;  mais  disent  que, 
les  armes  au  poing,  ils  se  feirenl  doner  place 
par  les  Allemans  qui  auoisinoient  noz  Ger- 
mains; voulans  par  cela  bien  distinguer  les 
deux  quarliere  d'Allemagne  et  Germanic. 

Ie  scay  bien  que  les  aulbeurs  allemans  ne 
voudront  pas  facilement  confesser  cecy,  com- 
bien  que  Polybe,  Diodore,  Cesar ,  Tite—Liue, 
Pline ,  Strabon  ,  Plutarque,  Athene,  Tacitus, 
Ioseph,  Berose  et  autres  anciens  nous  le  disent 
en  diuera  lieux ,  et  asses  clairement  pour  nous 
faire  confesser  la  distinction  qu'il  y  hat  entre 
les  Germains  el  les  Allemans ,  el  que  ce  n'est 
asses  d'eslre  en  Germanic  pour  eslre  diet  alle- 
mand  nature!,  el  de  toule  antiquile  fils  de  l'Al- 
lemagne. 

Car  au  temps  passe,  les  Germains  esloient 
estrangere,  venus  pour  demeurcr  en  Allcma- 
gne,  et  leur  nom  de  Germanie  n'estoit  ancien 
comme  celuy  d'Allemagne.  Gcrmania  vocabu- 
lum  recent,  et  nuper  addilum,  diet  Tacitus,  au 
liure  De  moribus  Germanorum. 

Et  de  vray,  les  Germains  hauoient  leure 
limites  qui  les  separoienl  d'auec  les  Allemans  ; 
d'autant  que  les  Germains  estoient  ces  peoples 
qui  estoient  extendus  depuis  le  Rhin  iusques 
a  la  riuiere  de  Helb  ,  et  les  Allemans  estoient 
ceux  qui  possedoient  le  surplus  en  lirant  au 
seplentrion ,  iusques  au  Weixle. 

Ce  que  ce  lieu  de  Yopiscus  monstrerat.  Tes- 
tes sunt  Marmaridce ,  in  Africa  solo  victi ; 
testes  Franci,  inuiis  strati  paludibus ;  testes 
Germani  et  Allemani,  longe  a  Bheni  submoti 
littoribus.  Et  le  mesme  Ammian  Marcellin  diet, 
en  disiinguant  les  Bourgougnons  Germains 
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d'a upc  les  Allemans :  Ad regionem  cut  Capella- 
tii,  velPedlas,  nomen  est,  ubi  terminates  lapides 
Allcmanorum  et  Burgundionum  confinia  distin- 
gue bant.  El  sainct  llyerosine ,  dislribuant  les 
regions  enlieres  depuis  le  Rhin  iusqucs  en 
Scylbie ,  diet  :  Inter  Saxon  es  et  A  tie  man  os 
gens  est ,  non  tarn  lata  quam  valida  ;  apwl  kis- 
toricos  Germania,  nunc  vera  Francia  vacatur. 

Ceo  que  nous  disons,  que  la  coste  du  Rhin 
estoit  dehors  de  I'AUemagne ,  et  qu  elle  esloit 
tenue  par  les  Gaulois,  se  confirme  par  l'escripl 
de  Seitus  Rufus,qui  diet,  en  parlant  de  Caesar : 
Cum  Gala's,  ultra  Rhenum  posit  is,  conflixit. 

Puis ,  faisant  la  distribution  des  dix  huict 
prouinces  Gauloises,  ii  y  meet  Germanias  duos, 
qui  sont  celles  d'oultre  Rhin  ,  tenues  par  les 
Bourgougnons,  loges  au  dessus  du  RhinJ,  et 
par  les  Francois,  qui  tenoient  le  desoubs  de  la 
uiesnie  ritiierc. 

Au  moien  de  quoy  ces  quartiers  esloient 
appelles  les  Gaules,  les  peuples  Gaulois,  ainsi 
que  maintenant  nous  appellons  la  basse  ou  la 
petite  Alleniagne,cequartieret  paisdes  Gaules 
qui  parte  I'allemand  ou  cellois,  tout  le  long 
du  Rhin,  et  auquel  sont  venus  habiter,  non 
seulement  les  naturelz  Allemans,  ainsi  que 
vulgairement  Ion  pense,  mais  les  Gaulois  plus 
tost,  qui  dez  long  temps  hauoient  reside  oullre 
le  Rhin. 

Ce  que  de  mesme  hat  enlendu  Diodore  Sici- 
lien,  au  liure  sixieme.  Rhenum,  diebus  nostris, 

tribusque  traductis  copiis ,  Galatas,  ultra  Rhe- 
num habit  antes,  input  est  at  em  redegtt. 

Ainsi  en  parle  Trebcllius  Pollio,  en  la  via 
du  tyran  Marios.  Denique  at  omnis  Allemunia, 
omnisque  Germania,  cum  cceteris  qua:  adiacent 
gentibits,  Romanum  populum  fzrratam  patent 
gent  em,  ut  specialiter  in  nobis  ferrum  timcant. 

Au  surplus,  bien  souvent  Ion  remarquc  que 
non  seulement  le  mot  de  Germains  comprend 
promiscueraent  les  Francois  et  les  Bourgou- 
gnons ,  mais  encor  1'un  de  ces  deux  noms 
comprend  l'aulre;  etl'un  d'iceux  contient  les 
Germains,  ainsi  que  le  passage  de  sainct  Hye- 
rosme  done  asses  a  entendre,  et  com  me  ces— 
toy  cy  de  Procopius  le  monstrerat ,  lors  qu'il 
parle  des  Vandales  et  des  compagnees  van- 
daliques  qui  retornerent  entre  les  Bourgou- 
gnons. Vandili  circa  Meotidem  paludem  con- 
Jktentes  ,  ubi  fame  pressi  sunt ,  in  Germanos 
irruunt,  qui  nunc  Frond  dicuntur ,  simulque 
Rhenum  jluuium  traiecerunt. 

Lequel  mot  de  Franci  ne  peut  estre  entendu 
sans  comprendre  les  Bourgougnons;  parce 
que  les  Francois  n'entrerent  pour  lors  en 
Gaule,  mais  bien  les  Bourgougnons ,  accom- 
pagnes  de  Vandales ,  qui  forcerent  les  garni- 
sons  des  Romains. 

Au  surplus,  les  Francois  et  les  Bourgou- 
gnons estoient  voisins  et  amis;  car  its  Bour- 
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Francois,  enlre  les  riuieres  du  Mebin  [alias 
Meine)  et  Neker,  et  se  nommoient  commune- 
men  I  Germains,  pour  raison  de  leur  commune 
naissance  prinse  en  Gaule ,  ou  pour  cause  de 
leurs  fraternites  qu'ils  hauoient  auec  les  Gau- 
lois et  enlre  eux  mesmes ,  contre  toutes  autre* 
nations  :  el  pour  ce  que  de  moeurs,  de  face  et 
de  parole  ilx  se  ressembloient,  et  conuenoient 
auec  les  autres  Gaulois.  A  raison  de  quoy  ilz 
s'estoient  appropries  ce  nom  de  Germains, 
pour  souuenance  qu'ilz  estoient  freres ,  et 
freres  des  autres  Gaulois  qui  encor  residoient 
en  Gaule.  Car  ainsi  voions  nous  qu'ilz  sont 
appelles  Galti  et  Galatas,  ultra  Rhenum  posit i, 
a  la  difference  des  autres  Gaulois,  cis  Rhenum 
positi. 

Et  c'esl  pourquoy  quelques  uns  meritoire- 
ment  diuisent  les  Gaules  et  Gaulois  in  trans- 
Rhenano*,et  cis-Rhenanos,  entendans  paries 
premiers  ces  deux  belliqueuses  nations  quide- 
meuroient  oultre  Rbin,  et  estoient  comme  chefe 
et  superieurs  des  aulres  Gaulois,  qui  soubz 
diuerses  appellations  habitoient  dedans  les 
mesmes  quartiers.  Si  est  ce  que  leur  langue 
estoit  un  bien  pen  meslangee  de  I'allemand, 
qu'ilz  iargonoient  quelquement,  comme  baians 
longuement  conuerses  auec  eux. 

Lon  peut  adiouster  une  autre  consideration 
pour  monstrer  que  ces  deux  ne  sonl  aulres  que 
peuples  venus  des  Gaules ,  et  qu'ils  n'estoient 
point  vraiement  Allemans. 

Et  e'est  que  nous  voions  que  les  nations  qui 
habitent  en  Gaule,  et  qui  sont  issues  de  races 
allemandes ,  comme  les  Cleuois ,  Gheldrois, 
Lembourgeois,  Flamans,  Brabancons,  Anglois 
elEscossois,  parlent  I'allemand. 

Mais  les  Bourgougnons  et  Francois,  et  les 
peuples  qu'ilz  tirerent  auec  eux ,  n'en  parlent 
une  seule  sentence,  combien  que  lon  se  done 
bien  garde  de  quelques  dictions  qui  sont  par 
cy  et  par  la  semees. 

Et  e'est  pour  quoy  plusieurs  grands  per- 
sonages hont  pense  que  le  langage  que  uous 
bauons  est  celuy  qu'ilz  parloient ,  meslange 
toutesfois  el  abastardy  par  dictions  latines  que 
les  Romains ,  el  leurs  soldatz  Grecs  et  autres, 
communiquerent  de  bien  long-temps,  et  que 
nous  parlons  en  grande  partie,  ainsi  que  lon 
faisoil  oullre  Rbin. 

Et  que  les  Wallons  des  Pais-Bas  sont  ainsi 
appelles  pour  ce  que  les  soldatz ,  sortans  de 
leurs  pais ,  s'interrogeoient  l'un  l'autre  et  se 
disoienl:  vou-allons-nous  ?  Combien  qu'il  soit 
plus  vraisemblable  qu'ilz  estoient  appelles  Gal- 
lons, comme  vieux  Gaulois  retornans  d'oultre 
Rhin;  comme  ceux  qui,  non  obslant  leur  Ion- 
gue  absence ,  hauoient  retenus  leurs  propres 
noms,  ainsi  que  les  Iuifs,  Turcz,  et  autres  na- 
tions hont  laict.  Ce  que  conforme  a  ce  que 
disenl  les  iurisconsulles,  qui  escripuent  que  le 
filz,  voire  absent  de  cent  ans,  relient  le  droict 
de  domicile  du  pere. 
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Et  dc  la  est  venu  que  nostrc  languc  bour- 
gougnoltc  ct  francoisc  est  dictc  lc  wallon, 
cooiuie  le  gallon  ou  gaulois ,  el  que  nous  ne 
l'appellons  iamais  -allemande  ,  ny  par  autres 
nations,  si  ce  n'est  que  nous  la  nommons  quel- 
ques  fois  langaige  ronian  :  non  pour  autre 
raison  que  pour  ce  que  tous  noz  Gaulois  es- 
toient  appellcs  Kotuains,  par  la  declaration  de 
I'enipereur  Antonin,  comme  nous  hauons  diet 
cy  dessus. 

[  M.  Viguier,  en  la  bibliolheque ,  fol.  1119 
ct  1 120,  monslrc  bien  doclemenl  les  differences 
qui  sontcnlrc  les  langues  romaincs  ct  lalincs, 
etcntrc  les  livres  appeles  romans  el  les  livrcs 
latins ;  car  il  preuue  bien  claircmcnt,  par  alle- 
gation de  vers  que  les  poetes  anciens  compo- 
soient,  que  le  ronian  est  prins  pour  le  langaige 
du  pais  lei  que  nous  l'avons  en  France  et 
Bourgougne.  ] 

Au  surplus,  an  rctour  de  ces  peuples,  les 
pais  gaulois  nc  feirent  pas  grande  resistance, 
comme  rcecpuans  plus  volontiers  ces  Germains 
et  freres,  quo  les  Homains  ct  Grcgeois  qui  les 
maistrisuient. 

Aussi  hnuoient-iiz  souuenance  que,  auant 
la  venue  des  Romains  ,  ilz  estoient  en  liguect 
amiiie  perpetuellc  auec  Irs  Germains.  Et  e'est 
pourquoy  Slrabon  diet:  Trans  Jrarin  domi- 
cilia  tenent  Sequani,  Romanis  et  Ueduis  dudum 
aduersantes  ;  Germanis  enim  strphts  adhtrre  - 
bant ,  eorumqtu-  impetus  inuitabant ,  roburque 
non  mediocre  ostentabant. 

Ainsi  leurdcbuons  nous  I'honeur  desguer- 
resgemianiqurs  conlre  les  C-rsars,  et  leSToia- 
ges  desquelz  parlent  saincl  Ikcrosme,  Orose, 
Victor,  Eutrope  et  autres,  mesmement  lors 
que  soubs  Galienus  et  Aurclian  ilz  entrerent 
etcoururent  les  Gaules. 

II  est  neantraoins  bien  vray  que  les  langues 
francoisc  et  bourgougnone  sont  bien  fort  di- 
ucrsificcs,  pane  que  ellcs  sont  lalinisees  mcr- 


C1IAPITRE  III. 
L'efort  des  Bour&oupioos  sur  b 
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Lbs  Bourgougnons  estans  rasscmbles  sur 
le  riuage  mesme  du  Rhin ,  feirent  en  diuers 
temps  de  grandes  cntrcprinses  pour  repasser 
en  Gaule ,  tantost  en  un  et  tantost  en  un  autre 
endroit  :  mesmement  sur  lc  quartier  des  Se- 
quanois,  reueillans ,  trauaillans  et  combaltans 
presquc  continuellement  les  legions  et  les  gar- 
des romaincs .  comme  les  historiographes  des 
faicts  imperiaux  nous  monstrent,  prenans  di- 
uerses  occasions  dc  leurs  passages  sur  celles 
que  les  guerres  ciuiles  pour  l'cmpire  leur  do- 
noient,  ou  que  les  mouuemens  des  peuples 


Si  est-ce  que  leur  trauail  fut  en  tous  temps 


FbaHCHE-CoMTB.  Lmre  li ,  Chap.  it.  96 

de  bien  petit  effect,  iusques  a  celuy  du  petit 
Tbeodose,  estans  consuls  Herodian  et  Lucian. 

L'un  des  plus  grands  efforts  que  les  Bour- 
gougnons auec  leurs  forces  particulieres  fei- 
rent, fut  lors  que  Tibcre  el  Drusus  vcinquirent 
80,000  homes.  Augusli  temporibus ,  ea  par* 
Vandalorum ,  quibus  etiam  Burgtutdwnibus 
turn  fuitnomen,  adoctoginta  armatorum  millia, 
ulterior  is  Rheni  ripas  imederunt,quos  Drusus 
et  Tiberiut  in  sedes  propriax  repulerunt ,  et 
extra  urbes  munitaque  loca  dissiparunt. 

Mais  estans  r'accrus  de  gens  et  d'armes  par 
le  retour  des  autres  Bourgougnons,  qui  le  long 
du  Danube  hanoienl  passe  a  trauers  des  Alle- 
mans  ausquelz  ilz  hauoient  oste  unc  partie  de 
leur  lerritoire ,  pour  ne  discommodcr  leurs 
peres,  Bourgougnons  Germains  (Burgundio- 
nes  Allcmanorum  agros  occupaue're ,  sed  sua 
clade  quaestios,  diet  Mamcrt  (//&.  28.),  Ion  feit 
de  nouueaux  effortz,  a  la  conduictc  du  sinisl, 
qui  estoit  le  grand  prebslre  de  leur  religion  , 
el  de  leur  hendin,  qui  estoit  leur  chef  ct  leur 
roy. 

Bien  souuent  toutesfois ,  ilz  estoient  con- 
tracts d'entrer  en  combat  conlre  les  Alle- 
mans  pour  le  regard  des  salines,  ainsi  que 
diet  Marsel. 

Mais  le  plus  souuent  Ion  retornoit  aux  guer- 
res romaincs ,  non  seulement  a  repousscr  les 
Romains,  mais  encor  a  entreprendre  sur  eux, 
comme  soubz  1'empercur  Alexandre  Seuere, 
qui  se  voulul  acheminer  pour  la  guerre  ger- 
maniquc .  ct  pour  reprimer  les  courses  que  les 
Germains  faisoient.  .Mais  auanl  qu'il  arriuat 
sur  les  pais,  il  fut  lue"  par  un  germain,  combien 
que  il  fut  dedans  son  camp.  Dc  mesme  furent 
les  mouuements  soubz  Valerian,  Aurclian, 
Claude,  Probus,  Valentinian  ,  Valens,  Cons- 
tans,  lulian  et  autres,  es  an noes  principalement 
250,  270,  350,  354,  555,  356,  357. 

El  finalement,  soubz  le  petit  Theodose,  es- 
tans a  ccsle  dcrniere  fois  accompagnes  de 
Nuichlons,  Vandales  et  autres  peoples  dc  l'al- 
liance  gothique,  ilz  forcercnl  les  gardes  romai 
ncs,  le  dernier  iour  de  decembre,  cnuiron  I'an 
406  ,  soubz  Honorins  et  le  pelit  Theodose  . 
estans  consuls  Theodose  et  Rnmoride ;  on  en 
Tan  quatre  cens  sept ,  pendant  lc  sixieme  con- 
sulat  dilonorius,  luy  estant  consul  auec  Aris- 
tcnetus ;  ou  en  Tan  quatre  cens  unze,  du  temps 
du  consulat  dc  Bassus  et  Philippe  ;  ou  en  I'an 
qnatre  cens  vingtsix,  soubz  le  consulat  de  Mari- 
nian  et  Asclcpiodore.  Ce  que  nc  aduint,  comme 
diet  M.  Bodin ,  en  la  grande  conionction  des 
aulles  pianettes  assemblers  au  Verscau. 

Encor  diet-on  que,  pour  le  commencement, 
lout  le  people  de  Bourgougne  nc  se  mehut, 
mats  quclqucs  bones  troupes  dc  gens  dc  guerre 
seulement,  qui  asscurerenl  le  passage  au  sur- 
plus du  peuple  qui  en  traoersat  le  Rhin ,  sui- 
la  route  des  premiers. 

us  diet  que  les  Arboriges,  soldatc 


Digitized  by  Google 


97  Mbmoibbs  DBS  BoDBCOUGROKS  OB  LA 

merceuaircs  des  Homains  ,  passcrcnt  a  Icur 
faaeur ,  et  que  a  Texemple  de  ceux  cy ,  plu- 
sieurs  a u Ires  troupes  mercenaires  rouiaines  sui- 
uirent,  soil  qu'ilz  prinscnt  affection  de  buliner 
aucc  les  Bourgougnons  et  participer  a  la  con- 
queste  ,  qui  seroit  diuisee  et  repartie  en  ire  les 
gens  de  guerre ,  suit  cerles  qu'ilz  cogneussent 
leur  foiblesse  pour  rcsisler  auec  les  Romains. 

Ainsi  les  Bourgougnons  haians  pour  chef 
Gundioch  ,  ou  Gundesol ,  comme  il  semble  a 
quelques  autheurs ,  el  portans  pour  enseigne 
on  serpent  sinueux  ,  baiant  la  gorge  ouuerle , 
comtne  diet  Sidonius ,  conibien  que  plusieurs 
d'enlre  eux  portoienl  un  chat  et  d'autres  un 
cscurieux ,  s'emparerent  du  pais  des  Sequa- 
iiois,  dela  Nunclhlande,  des  pais  Langrois, 
Voge  ,  Heduois  et  autres  le  long  du  Rliosne  et 
Saone,  iusques  .i  la  mer  de  Marseille,  en  quoy 
Ic  Bassigny,  duche  de  Bourgougne,  Niuer- 
nois,  Forest,  Bcau-Ioulois,  Charrulois,  Masco- 
nois,  Viuarels,  puis  la  Sunlgaw,  Elsass , 
comte  de  Bourgougne,  ressort  de  Sainct  Lau- 
rens ,  Bresse ,  SauoTc ,  Dauphine  ,  pais  des 
ligues,  Morienne,  Suse  ,  Salusse  ,  Prouence 
el  comte  de  Nice  estoient  comprius. 

Puis  ilz  furent  suiuis  par  les  autres  Ger- 
rnaiiis,  c'est  a  dire  par  les  Francois,  qui  qualre 
ans  aprcs  donerent  et  emporterent  la  Guel- 
dre,  Cleues,  luliers,  Liege,  Leinbourg,  Lut- 
zembourg ,  Namur,  Brabant ,  Flandres ,  lle- 
naut,  Arlois,  Champagne ,  Picardic,  Norman- 
die,  l  isle  de  France,  le  Gaslinois,  Orleanois, 
et  tout  le  surplus  iusques  au  Loire :  rcmbarrans 
le  Romain  dedans  la  Guienne,  qui ,  deca  vers 
noz Bourgougnons,  el  dela  vers  les  Francois, 
se  contcntoient  de  parer  aux  coups,  iusques  a 
cc  que  1'an  490,  Syagrius,  qui  inaintenoil  les 
Romains  a  Soissons,  heut  este  veincu  et  deca- 
pile  par  Clodouc. 

Ainsi  les  Bourgougnons  maistrisercnt  ces 
beaux  pais,  rendans  obcissance  a  un  seul  chef; 
etles  Francois  occuperenl  les  autres,  conduictz 
par  Pharamond  et  par  douze  autres  capitaines 
qui,  par  la  conuenlion  prinse  auanl  que  de 
sortir ,  demeurerent  rovs  et  seigneurs  de  Co- 
logne, Mayence,  Vormes ,  Spire,  Cainbray  et 
autres  villes  roiales ,  affranchissans  les  Gaules 
de  la  scruitute  romaine ,  qualre  cens  quaranle 
un  ans  apres  la  derniere  balaille  que  les  Gau- 
lois  liurerent  pour  leur  liberie. 


CHAPITRE  IV. 

Des  fiefs  el  maio-nortes. 
La  venue  des  Bourgougnons  apporlul  des 
commodilcs  grandes,  el  des  incoinuiodiles  pa- 
reillemenl  fort  ennuicuses;  paree  que  lou  tient 
plus  communement  que  les  seruilutcs  des  liefs 
pour  les  nobles,  et  les  main-mortes  enlre  les 
roturiers,  reliques  du  viel  paganisme,  furent 
lors  apportecs  el  miscs  dedans  les  Gaulcs,  Ics- 
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qnclles,iusquesau  passaige  des  septenlrionaux  > 
n'en  hauoient  eutendu  aucunc  uouuelle,  com- 
bien  que  clles  beusscnl  de  grandes  foules  et 
oppressions,  par  la  cruel  1  e  rigueur  de  laquelle 
les  Romains  les  thargeoieul. 

Et  cerles,  comme  l'ltalie,  par  les  roys  Lom- 
bards haians  regne  en  icelle,  en  heut  les  pre- 
mieres nouuelles,  les  premieres  loix,  regies  et 
|  rigueurs ,  de  quoy  lou  ireuue  encor  des  raise— 
rables  fragmens,  Ion  hat  pense  que  les  Lom- 
bards hout  estcs  les  peres ,  ou  pour  le  inoins 
les  nourriciers  de  tanl  mal  fortunes  enfans. 

Mais  quoy  qu'il  eu  soil,  tousiours  1  Afriquc 
produit  les  monslrcs,  et  le  septenlrion  engcu- 
dre  tous  maux ;  et  pour  le  seur ,  cestuy  cy  en 
est  venu.  Car  les  Lombards  sont  septenlrio- 
naux; combien  que  les  llungres  et  le  roy 
Odoacer,  prince  des  Ilerulcs,  eutrans  enltalie, 
se  contenlercnl  de  rclenir  Ic  tier  du  lerriloire, 
laissans  le  surplus  aux  habitans.  En  quoy  leur 
regie  estoit  meilleure  et  plus  doulce  que  celle 
des  Romaius,  qui  prenoient  presque  lout  el  le 
repartissoient  enlre  ceux  qu'ilz  envoioicnt  aux 
colonies ,  en  ret e nan  t  quelque  cens  pour  mar- 
que de  superiorite,  et  haians  separe  le  hum  I  leur 
pour  dot  de  la  republique  ;  mais  les  naturelz 
du  pais  estoient  ordinairement  expulses,  el, 
comme  disent  les  Hespagnols,  dclerres. 

Ie  scay  loulefois  que  quelques  uns  en  veuil- 
lent  faire  aulheur  Charles  Ic  grand,  ou  bien 
Huguc  Capet :  estans  d'opinion  que  le  premier, 
haiant  repurg^  les  Gaules  dc  Sarrasios,  d'Ar- 
riens  et  de  canaille  estrange  re,  pour  raoiener 
un  commode  reslablissement  de  peuples  gau- 
lois,  et  pour  recompenser  les  sold  ilz  qui  l'ha- 
uoient  serui  en  ce  long  trauail  des  guerrcs  pas- 
sees,  leur  hauroil  faict  reparlementdesseigneu- 
ries  de  la  Gaule,  a  charge  loutefois  de  ne  lea 
rctcnir ,  sinon  soubz  son  bon  vouloir ;  leur 
donant  au  restc  la  permission  de  diuiser  les 
heritages  dependaus  dc  leurs  fiefs,  enlre  plu- 
sieurs paoures  persones ,  qui  les  tiendroienl 
scion  la  condition  que  lou  pourroit  tirer  ou 
arracher  d'eux. 

Et  les  autres  qui  discnl  que  Huguc  Capet  en 
fut  l'authcur,  donenl  ccsle  consideration  :  que 
se  seutant  prince  illegitimc  et  l'usurpalcur  de 
la  coronc  de  France ,  voulut  trcuuer  quclque 
bon  moien  pour  se  facililer  la  retension  de  ses 
eonquesles  et  usurpations,  et  par  la  faucur  des 
grands  et  des  homes  de  guerre ,  quoiquc  a  la 
dimiuulion  des  biens  elauthorites  dc  la  coronc, 
lier  a  soy  les  affections  des  parliculiers,  el  prin- 
cipalemenl  des  capitaines,  gens  d'armcs  el  des 
gouuerneurs  des  prouinces. 

Gar  il  ne  luy  seinbloit  pas  hauoir  un  autre 
mcilleur  moien,  eucor  qu'il  se  fut  effbrec  dc 
montrcr  que  par  une  fiile  il  estoit  descendu 
du  sang  imperial  de  Charlcrnaignc.  Mais  il  ne 
se  noil  pas  grandemenl  sur  cela,  par  cc  que 
tousiours  se  trcuuoient  d'autres  princes  plus 
proehes  ct  capablcs  de  la  coronc. 
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Et  ce  fat  la  raison  pour  laquelle  il  feit,  disent 
ilz,  les  ticfs  perpetuels  pour  la  noblesse,  et  per- 
mit la  matn-morlable  aur  le  tier  es  tat. 

Qaoy  qu'il  ea  soil,  les  seplentrionaux  nous 
feirent  ce  mal,  et  le  pracliquerent  a  la  facon  de 
leurs  pals,  combien  que  ce  ne  fut  du  tout  auec 
telle  rigueur ,  par  ce  que  treuuans  en  Gaule 
une  forme  de  sobiection  sur  le  menu  peuple, 
que  Ca?sar  appelle  ambactot  clientesque,  ilz 
modererent  leurs  scrvitutes,  et  se  conlcnterent 
de  treuuer  les  cbeualiers  et  la  noblesse ,  qui 
hauoicnt  tellementassubiecti  les  plebeiens,  que 
Ion  n'en  faisoit  aucun  compte,  voire  qu'ilz 
n'hauoient  aucune  part  en  la  republique. 

Bien  est  vray  que  le  serement  de  fief  est 
dehu  a  Cliarlemaigne,  soubz  ce  mot  signifi- 
caiif :  Feudum,  qui  vaut  par  ses  lettres :  Ft 
delis  ego,  vitam  ,  domino  viuam  meo  ;  mais  ie 
n'hay  treuue  ce  mot  en  aucun  ailtheur  bien 
appreuue. 

Et  de  ce  motet  fief  il  aduint  que,  par  pre- 
rogatiue ,  le  gentil-home  hauoil  puissance  de 
porter  toutes  sortes  d'armes ,  d'bauoir  armoi- 
ries  tymbrees,  de ceindre  espee  ordinairement, 
que  Ion  refusoit  ordinairement  aux  roturiers, 
i  tuques  a  ce  que  Friderich  premier,  comte 
de  Bourgougne,  en  donat  la  permission  aux 
It,i  I  ions  ,  tors  qu'ilz  iroient  dehors  ,  a  charge 
tontefois  de  ne  la  ceindre,  mais  de  la  pendrc 
a  l'areon  de  la  selle  ou  de  la  ielter  sur  la  char- 
rette. 

Mais  quant  aux  armoiries,  ellcs  estoient  re- 
fusees  a  tous  ceux  qui  n'estoient  pas  nobles  : 
que  si  quelqu'un  les  leuoit  d'authorite  parti- 
culiere,  les  herauds  les  faisoient  briser,  sans 
autre  myslere,  et  en  faisoient  chastier  par 
tustice  le  presomptueux,  estant  sur  ce  asses  in- 
formed quandils  ne  treuuoient  la  maison  et  les 
armes  de  cesluy  cy  escriptes  en  un  liure  de  no- 
blesse ,  garde  par  le  heraud. 

Mais  les  esclanes  formes  et  de  la  vraye  regie 
introduicte  par  droict  de  guerre,  sont  en  bon 
nombre  en  Hespagne ,  Italie  ,  et  toutes  autres 
prouinces  qui  confinent  les  Mahometains 
ou  idoiatres  :  voire  en  telle  multitude,  que  si 
une  fois  its  se  peuuent  assembler,  ils  feront 
quel  que  domage  irreparable,  oupour  le  moins 
tant  signal^,  que  la  mcmoire  en  serat  ctcrnelle 
a  leurs  maistres. 

Ainsi  que  desia,  en  Tan  781 ,  il  aduint  au 
mesme  pals  d'Hespagne  :  si  ce  n'est  la  mesme 
que  Ion  cscript  du  temps  du  roy  Don  Aurelio, 
en  Tan  766,  laquelle  fut  de  grand  hasard, 
mais  assoupie  par  la  prudence  de  ce  prince. 
Et  cerles,  comme  la  cruaule  des  maistres  est 
inexorable  enuers  le  serf,  et  leurs  a  11  a  rices 
insatiable* ,  et  des  seigneurs ,  sur  la  main  mor- 
table ,  la  rigucur  et  hautesse  est  au  poinct  ex- 
treme il  faut  bien  penser  que  Inflection  et 
patience  de  celuy  qui  souflre  est  ulcerec  , 
pleinede  mcseonlentemcnt,  indignation,  voire 
lollicitecau  desir  de  vengeance. 
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De  quoy  le  lesmoignaige  se  Terra t,  aussi 
tost  que  1'occasion  commode  s'en  presenterat. 
Cest  exemple  d'Hespagne  pourrat  suffire  pour 
les  esclaues;  mais  la  guerre  rusu'que  d'AHe- 
magne,  entreprinse  contre  les  seigneurs,  celle 
de  George  l'hongrois  en  Hongrie ,  faicte  par 
les  paoores  main-mortables ,  nous  en  done- 
rout  tesmoignaige. 

Mahomet  et  son  disciple  Homar  ne  treu- 
uerent  meilleur  expedient,  que  d'appeller  les 
esclaues  a  liberie  pour  se  moiener  la  suitte  et 
la  tyrannic  qu'ilz  hont  empietee  sur  tout  l'orient 
et  le  midy. 

Et  la  France  mesme  ne  s'en  trcuuat  exempte 
du  viuant  de  Cliarlemaigne,  de  Loys  le  de- 
bonnaire,  son  (ils,  et  de  Loth  aire,  premier  ne 
dudict  Loys.  Ie  laisse  les  romaines  guerres 
ciuiles ,  fournies  et  nourries  en  grande  par  lie 
par  ces  paourets  quis'y  emplierent  auec  grande 
affection,  pour  laruinede  la  republique,  ainsi 
que  soubz  Spartaque  autrefois  ilz  hauoient 
faicls.  Ce  que  considerant  un  saige  romain,  ne 
votilut  pcrmettre  que  Ion  leur  donat  habit 
propre,  qui  les  distinguat  du  resle  du  peuple: 
craignaut ,  disoit-il ,  qu'ilz  ne  se  comptent  et 
cognoissent  a  la  ruine  des  maistres  et  de  la  re- 
publique. 

Mais  combien  que  cn  Hespagne  le  nombre 
des  esclaues  soit  presque  iniiny ,  toulefois  l\ 
plus  part,  mcsmetuenl  ceux  qui  ne  sont  prins 
en  bai.nl  I  p ,  peuuent  se  r'achepler  du  gain  qu'ilz 
peuuent  faire  auec  leurs  maistres.  Car  moien- 
naut  qu'ilz  rapportent  par  iour  ce  que  le  sei- 
gneur scait  qu'ilz  peuuent  gaigner,  le  surplus 
leur  demeure,  et  s'en  r'acheptent  en  rem- 
boursant  le  maislre  du  prix  de  son  achapt. 


CHAPITRE  V. 

Dw  afraorkisseiitns. 

A  cb  mal  tres-iniurieux  et  trcs-indigne  de 
chrcstiens ,  les  bona  princes  hont  remedie  par 
deux  diuers  moiens.  Carou  ilz  hont  done,  ou 
plus  vraiment ,  ilz  hont  rendu  la  liberie'  a  leurs 
subjects ,  et  de  mesme  hont  faiet  la  condition 
des  vassaux  et  feodaux  meiileure  et  plus  tole- 
rable ,  ou  bien  ilz  hont  faict  ouurir  la  portc  a 
ceux  qui  voudroient  recouurer  leurs  liberies. 
Le  premier  moien  hat  este  celuy  que  noz 
comics  hont  heu ,  pour  aflfranchir  tous  ceux 
qui  leur  estoient  immedialement  subiccls.  Ce 
que  ie  pense  bauoir  premierement  este  pracli- 
que  par  Regnauld  second  ,  pere  de  dame 
Beatrix ,  lequel  fut  autheur  de  ce  tres-doux  et 
unique  nod!  de  la  Francbe-Comte. 

Car  ce  prince  ,  ou  autre  que  ie  ne  pourrois 
sculcment  soubsoner,  treuuant  la  plus  part 
des  places  asseruies ,  donat  franchise  a  tout  le 
pcuplequi  lui  estoil  subiect,  sans  moien,  et  n'en 
reseruat  un  seul  qui  fut  conditionc. 

Oh  1  que  ce  prince  est  digue  de  louange,et  la 
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s'il  ny  hat  heritages.  Mais  retortions  a  noz 
Bourgougnons ,  et  scacbons  auec  quelle  piete 
ilzse  conduisoient  en  la  religion. 


memoire  d'iceluy  fauorable,  pour  hauoir 
monstn  si  grand  tesmoignaige  de  bonle  et 
demence  I 

Puis  ses  success eurs ,  marchans  en  mesme 
affection  et  bon  vouloir  chrestien,  hont  de 
temps  en  temps  <i  eliurc  le  peuple,  qui  par  ac- 
quisition ou  echeute  leur  aduenoit,  de  maniere 
que  iusques  a  mon  temps ,  il  ne  se  treuuoit  un 
scul  subiect  main-mortable  du  prince  et  comte 
de  Bourgougne ,  iusques  a  la  conGscation  des 
biens  d'un  prince  d'Orange  et  de  quelques 
autres,  qui  feirent  confiscation  au  profit  du 
prince  et  reunion  au  domaine. 

Mais  de  rechef  la  mesme  vertu  et  piele  des 
princes  deffuncts ,  se  retreuuat  en  l'esprit  du 
roy  D.  Philippe ,  monarque  des  Hespagnes. 
Car  en  Tan  1583 ,  tous  lesdicts  subiects  qui  se 
treuuoient  en  ladicte  condition ,  furent  r'ap- 
pelles  a  laliberle,  auec  condition  fort  tolerable, 
et  telle  que  le  paoure  estoit  admis  sans  prix 
quelconque ,  et  le  riche  a  bien  petit. 

Le  roy  Loys  Hutin  de  France,  en  Tan  1515, 
hauoit  faict  de  mesme  (Bod.  lib.  1 .  Rep.  e.  5  ; 
et  Cho.  dedo.  c.  14,  lib.  1.) ;  et  nonseulement 
affranchit  ses  subiects  immediats,  mais  encor 
ceux  de  ses  vassaux  estoient  appclles ,  non  ob- 
stant  la  contrariety  que  vouloient  doner  les 
vassaux,  a  charge  toutesfois  que  pour  la  guerre 
de  Flandres  Ion  contribueroit. 

Le  roy  de  France ,  Henry  second ,  en  l'an 
1548,  suiuit  pour  le  regard  de  ceux  qui,  en 
•on  temps,  estoient  main-mortables  ;  mais  ce 
fut  auec  rigueur,  et  moiennant  le  tier  des 
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mesme  regie,  en  Tan  1561 ,  estant  rentre^  en 
ses  pais  par  les  armes  et  rictoires  du  roy  D. 
Philippe.  Los  dauphins  de  Vienois  et  tous 
les  autres  princes  de  la  Gaule  l'hont  faict ; 
mais  les  seigneurs  particuliers  n'hont  pas  encor 
voulu  en  nostre  Bourgougne  prendre  ceste 
bone  et  vraiment  chrestienne  deliberation, 
saufquelques-uns ,  entre  lesquels  ic  pcux  nom- 
merceuxde  l'illustre  maison  de  Vergy,  qui , 
comme  les  R<  mains,  ne  vouloient  hauoir  ci- 
toien  quelconque ,  sinon  tres-libre ;  ainsi ,  dez 
unbien  long  temps  n'hont  voulu,  al'exemple 
de  leur  prince,  hauoir  home  ny  subiect  qui  ne 
fust  de  condition  franche  et  Hbre. 

La  practique  de  ces  premiers  affranchisse- 
mens  hat  este  que  le  seigneur ,  recepuant  quel- 
quesomme  de  deniers  pour  entree,  accroissoit 
les  prestations  annuelles  de  quelque  peu.  De- 
quoy  le  subiect,  non  greue\  et  le  seigneur, 
beaucoup  accreii ,  tiroient  de  gralieux  soulas. 

L'aatre  moien  est  par  nous  appelhi  desad- 
ueo,  introduict  par  le  prince  contre  la  ri- 
gueur des  vassaux,  et  a  fin  que  malgre  le  sei- 
gneur ,  Thome  de  Bourgougne  pcut  venir  a  sa 
liberty ,  moiennant  qu'il  abandone  les  heri- 
tages main-mortables ,  et  qu'il  lasche  un  tier 
de  ses  tneubles  au  seigneur ,  ou  les  deux  tiers, 


GHAPITBE  VI. 

La  religion  des  BosrjoopioBS ,  et  cons*  ils 
presstres  et  gwuenieurs. 

Il  n'y  hat  double  que  les  Bourgougnons 
n'haient  esles  bien  long  temps  en  1'ignorance 
impieuscdesgentils,  et  iusques  apres  la  passion 
de  nostre  Seigneur  ,  Sauueur  et  Bedempteur 
Iesus-Christ,  en  l'an  340,  ou  568,  ou  395,  ou 
en  l'an  401 ,  ou  455 ,  comme  quelques-uns 
tiennent.  Car  en  l'une  de  ces  annees,  trois 
millc  Bourgougnons  se  treuuans  au  hasard 
d'un  combat,  contre  dix  nu'lle  Huns,  feirent 
voeu  de  prendre  la  religion  chrestienne ,  s'ils 
pouuoient  demeurer  victorieux  en  ce  combat. 
Ce  que  leur  estant  aduenu ,  eux  et  le  reste  du 
peuple  prindrent  le  baptesme ,  apres  hauoir 
esles  instruits  en  la  foy  par  les  cuesques  de 
Gaule,  qui  >raisemblablement  estoient  ceux 
de  Besancon  el  de  Basle ,  puts  que  ceux  cy  es- 
toient lours  plus  voisins. 

Etce  futlors  qu'ibtbannirent  leur  sinist  ou 
grand  prcbslre,  auec  ses  superstilions  im- 
pieuses.  Et  de  mesme  feirent  ilz  de  leurs  hen- 
dins,  se  soubmettans  a  la  puissance  roiale 
(pour  le  moins,  Ion  ne  treuue  pas  que  des 
lors ilz  s'en  seruissent),  et nommcrent  pour  leur 
roy  Gundioch  ,  qui  par  ainsi  soccedat  a  Gun- 
derich ,  qui  hauoit  este  leur  chef  et  hendin , 
lore  qu'ilz  estoient  encor  oultre  le  Bhin. 

Les  historiographes  Agathias,  Procope,  Ado, 
Vienensis ,  Orose ,  Gregoire  de  Tours ,  font 
mention  de  la  religion  des  Sequanois  ,  et  entre 
eux  quelques-uns  les  font  arrians.  Mais  Orose, 
graue  historiographe  hespagnol,  hat  escript 
le  contrairc,  les  faict  calholiques  et  bien  sen- 
tans  auec  l'ecclise  apostolique  et  romaine. 

En  quoy  ilzse  confirmerent  encor  plus  s;i  inc- 
lement, eslans  entre  les  St'quanois :  et  de  telle 
sorte  que,  a  Dieu  en  soil  la  gloire  ,  ceux  d'en- 
tre  eux  qtii  s'arrestercnt  enlre  lesdicts  Sequa- 
nois ,  et  leur  posterite  iusques  a  ceste  annce 
1586,  sont  demeurcs  fennes  en  ceste  pure, 
saincle,  apostolique,  calholiquc  et  romaine 
doctrine.  Sainct  Hyerosme,  parlant  dcla  de- 
uoiion  des  Bourgougnons ,  escript,  entre  au- 
tres choses ,  que  les  oblations  qu'ilz  faisoient 
estoient  pour  les  prebslrcs ,  pour  les  paoures 
et  pour  la  fabrique  ,  et  que  celuy  qui  recepuoit 
les  offrandes  disoit  intelligiblemenl  cc  qu'un 
cbasqu'un  donoit,  comme  pour  tesmoigner  a 
tous  la  deuotion  d'un  chasqu'un.  C'est  ceque, 
encor  pour  le  iour-d'huy ,  est  practique  en 
quelques  endroicls  de  nostre  bailliage  d'A- 
inont. 
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CHAPITRE  VII. 

La  description  it  la  Frawbe-Conle  de  Beurpwgne ,  enstmble 

la  distinctioo  qui  doibt  cstre  fairte  eutre  les  pals  qui  se 

nomnrot  du  bob  dc  Bonrgou«ie. 

Pits  que  nous  bauons  conduict  les  Bour- 
gougnons  iusques  en  Gaule,  ie  deburois, 
couiuil  il  scmble  ,  entrer  en  la  narration  des 
faicts  ct  actes  memorable*  de  leurs  roys  :  mais 
ie  n'hay  peu  delaisser  la  description  du  pais  , 
ct  aulres  cboses  qui  dependent  du  subieel  de 
ces  memoircs,  pour  ce  que  i'bay  pense  que  cela 
csloit  comme  nece&saire. 

Mon  intention  n'est  pas  toutesfbis  de  des- 
cripre  toutes  les  Bourgougnes ,  ny  de  memo- 
rier  les  gestes  de  tous  les  princes  qui  bonl  regne 
en  icelles  :  mais  seulement  hay  volonlc  dedire 
ce  que  les  roys  et  comics  ,  qui  hont  tenu  nos- 
tre  Francbe-Comle,  bont  faict  iusques  a  leurs 
deces.  Ie  ne  parlcray  doncques  de  la  basse 
Bourgougne,  qui  est  le  long  du  Rbosne, 
iusques  a  la  mcr  de  Lyon  ou  de  Marseille ;  ny 
de  celle  qui  est  appellee  la  petite  Bourgougne, 
el  dcoultre  loux ,  oil  sontles  celcbres  cantons 
de  Fribourg,  Berne,  et  autres  tcrres  ct  sei- 
gneurics  ;  ny  de  celle  que  nous  appellons 
d'oultre  Saone,  qui  contient  lc  Dm  lie,  lc 
Cbarrolois,  le  Bassigny,  Langrois  et  Niuer- 
nois  ;  mais  de  la  Bourgougne  aulte ,  Scqua- 
noise ,  de  deca  le  monl-Ioux  ,  et  deca  la  Sao- 
ne :  ny  encor  loute  ceste  cy ,  car  ie  laisseray 
presque  lousiours  la  Sunlgavv ,  1'Elsass  et 
Ferrelte;  mais  celle  portion  des  Sequanois 
qui  est  appellee  Francbe-Comle'  et  ressort  de 
sainct  Laurent. 

Doncques  la  Bourgougne  Frauehe-Comte  , 
au  temps  des  roys  des  maisons  de  Bourgou- 
gne ,  France  ,  Martcl ,  Stratlingbcn ,  empc- 
reurs  Henr>  troisieme,  quatricme  et  cin- 
quieuie,  et  du  viuant  mesme  de  Regnauld  se- 
cond ,  comte  de  Bourgougne,  csloit  dc  l'ex- 
lenduc  propre  que  nous  bauons  done  aux 
Sequanois;  de  manierc  que  le  Rbin,  le  Rbosne, 
la  Saone ,  la  fontaine  de  Seine ,  les  mons  de 
loux  et  dc  Voge ,  cstoient  ses  limiles. 

Mais  depuis  le  deces  dc  dame  Beatrix  ,  fille 
dudict  Regnauld  ,  femme  de  l'euipereur  Fri- 
dericb  Barbcroussc ,  voire  du  viuant  d'icclle, 
son  extendue  ful  retraissie ,  prcmiercment  cn 
faueur  des  dues  de  Zaringbcn  ,  puis  pour  ac- 
commoder  les  parlages  des  enfans  de  ladicte 
dame  Beatrix  ,  en  telle  inaniere  que  la  Suut- 
gaw  ct  Elsass  furent  demembrees ,  et  les  cites 
de  Lozannc ,  Gencfue  et  Sion ,  aucc  la  petite 
Bourgougne :  et  la  Ferrctte  mesme  bcut  son  sei- 
gneur a  pari  ,  lequel  neanlmoins  releuoit  de 
lief  de  noslrc  Francbe-Comle. 

Toutofois  encor,  a  pros  la  morl  de  1'impera- 
ti  ixc ,  son  fds  Olio  ,  premier  palatin  dc  la 
Francbc  Comte,  seigneurioit  le  totage :  el  pour 
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ce,  a  I'exemple  de  son  aieul  Regnauld,  il  fu t, 
comme  pour  prendre  le  tiltre  roial ,  ainsi  que 
diet  Gun  there  ,  in  Ligur, : 

At  tibi ,  cui  Rhodanu*  totus  famulatur,  ab  orlu 
I  m  I  no  sno ,  totusque  fluit,  dum  gnrgite  fesso 
Occcani  tumidis  tandem  se  misceat  undis  , 
Ha-c  placuiste  velim  :  dubium ,  puer  ioclyte ,  dtci 
Hex  nc,  Comesve  vcb» ;  Telerum  nam  regna  poicBter 
AUobrogum  ma  tern  a  regis ,  rcgnique  decora 
Dignus,  ab  excclso  nomcn  deducts  Othone. 

Mais  ceste  belle  grandeur  est  a  merueille 
retraissie;  parce  que  nous  u'arriuons  au  Rbin, 
nous  ne  volons  le  Rbosne,  nous  ne  sommes 
sinon  au  commencement  de  la  Saone ,  de  ma- 
nierc que  de  toutes  parts  Ion  nous  bat  re- 
train lie. 

Car  la  Bresse,  lc  ressort  dc  Sainct  Laurent, 
ct  les  pais  quiparlentallemand,  nous  sontem- 
porlcs.  Et  nous  reste  seulement  ce  triangle 
inequal,  qu'esl  represenlc  par  le  labcur  du 
sieur  lean  de  Gilley  ,  baron  de  Marnoz,  cbe- 
uallicr  non  seulement  tres  valereux  et  vail- 
lant,  mais  encor  tres  docte  et  bien  yerse^  en 
toutes  disciplines  liberates,  el  en  la  cognois- 
sancc  de  plusieurs  langues.  Auquel,  si  la  Saone 
et  ressort  de  Sainct  Laurent  estoient  reslitues, 
la  fadierie  en  scroit  moindre ,  et  le  triangle 
susdict  se  corrigeroit.  Ce  que  ceux  du  ducbe 
ne  voudroienl  pas  facilement  accorder,  com- 
bien  qu'ilz  appellent  ces  quarliers  les  pais 
Adiacens,  haians  encor  leurs  estals  particubers, 
pour  monstrcr  qu'ilz  ne  sont  du  ducbe  de 
Bourgougne. 

Ce  pais  ainsi  relraissi,  hal  du  coste  du  solcil 
leuant  les  pais  obeissans  a  l'empire  ct  Suisses; 
du  poncnt,  Bassigny  ct  ducbe  de  Bourgougne; 
pour  le  septcnlrion  ,  Ferrcllc  et  Lorraine ;  et 
pour  le  niidy ,  Saone  el  la  Bresse  ;  contient 
cn  circonference  157  lieues,  en  sa  largeur 
commune  plus  de  trente  beucs  ,  et  sa  plus 
grande  trente  trois ;  sa  longueur  est  de  qua- 
rante ;  son  paralcle  moien  est  au  quarante  et 
sixieme  degre;  son  meridian  a  vingt  six;  set 
nuiclsplus  longuessonld'enuiron  seizeheures, 
el  ses  iours  plus  longs  sont  de  dix  huict  heu- 
res  ;  contient  pres  de  dix  sept  cens  parroisses, 
et  quatrc  mille  sept  cens,  tant  villes,  villa- 
ges, que  cbaslcaux;  plus  de  170,000  feux; 
bat  plusieurs  riuieres  fort  poissonneuses  et 
cntrc  icelles,  la  Saone,  leDoubs,  l'Ognon , 
la  Louc  et  la  riuicrc  d'Ain,  principales  et 
plus  grandes ,  desquellcs  ie  parleray  a  part. 

Toulle  pais  bat csle  autrefois  soubz  un  seul 
bailliage ;  puis  en  furent  faicts  deux  ,  Amont 
et  Aual ;  el  maintenanl  y  en  hal  trois ,  Amonl, 
Aual  ct  Dole ,  oullre  celuy  de  Luxeul  et  la 
grande  iudicalure  de  Sainct  Ouyan  de  loux 
ou  Sainct  Claude,  qui  hont  mesme  prerogatiue 
uc  les  bailliages,  saufquc  lesofliciers  n'hont 
roict  dc  seance  ny  voix  deliberaliue  en  la 
cungregaliou  des  Estals  generaux. 

Celuy  d' Amont  contient  trois  sieges  princi- 
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paux  de  justice,  qui  sont  Vesoul,  Gray  et  Bau- 
nie  Ics  >  or  nrs  :  soubr  lesquelz  sont  quelques 
preuostes  deMont  Boson,  lussey, Faucougncy, 
Mont- 1  us  tin  ,  auec  les  trois  sieges,  etqui  hoot 
droict  devoix  esdicts  Estalz. 

Quant  a  Vesoul,  it  hat  en  »a  preuoste'  deux 
abbaies,  six  prieures,  un  chapitre,  une  com- 
menderic ,  cinquante  huict  cures ,  et  cinquante 
irois  villes  et  villages.  Gray  bat  deux  abbaies  , 
trois  cbapitres ,  dix  prieures  ,  deux  comnien- 
deries,  nonante  cinq  cures,  et  cent  septante 
sept  villes  et  Tillages.  Inssey,  deux  abbaies, 
trois  prieures ,  quarante  trois  cures ,  et  octante 
qnatre  villes  et  villages.  Mont  Boson ,  vingt 
cures,  et  cinquante  et  une  villes  et  villages. 
Baume,  trois  abbaies ,  cinq  prieures ,  un  hos- 
pital ,  un  chapitre,  cinquante  deux  cures,  deux 
eens  sept  villes  et  villages.  Chastillon ,  trois 
abbaies,  deux chapilres,  trois  prieures,  vingt 
neuf  cures  ,  octante  six  villes  et  villages .  Fan- 
eougney ,  deux  abbaies ,  deux  prieures  ,  vingt 
deux  cures ,  octante  et  une  villes  et  villages. 
Mais  en  tout  cecy ,  est  comprins  le  bailliage 
de  Luxeul,  et  non  la  terre  de  lonuelle  : 
faisant  le  tout  quatorze  abbaies ,  vingt  six 
prieures ,  sept  chapilres,  trois  commenderies , 
trois  cens  dix  neuf  cures,  sept  cens  trente  neuf 
villes  et  villages. 

Lea  abbaies  sont :  Luxeul,  Lure,  Bellevaux, 
la  Charite,  Lieu  Croissant(ou  les  Trois  Koys), 
Tuley  ,  Cherlieu  ,  Clairefontaine ,  Bitenne , 
Pauuerney,  la  Grace-Dieu,  etCorneul. 

Puis  les  abbaies  de  femmes  :  Baume  les 
Nonnes.  Les  prieures  :  celny  de  lonuelle, 
Marterach,  Marast,  Saincte  Marie ,  Ponlaine, 
Fleurey ,  Dampierre,  Mouterot,  Port  Sainct 
Marce ,  Sainct  Thiebaud  audicl  lussey ,  Fau- 
checourt ,  Aspremont,  Annegre,  Vaucluse, 
Dannemarie,  Chasten. i\  .  Prcsle  ,  Fontenay , 
Bourbone  ,  Aussonvillc,  Marteroy ,  Bellefon- 
taine,  Pesmes  ,  Fontaine  Francoise,  Grande- 
court ,  Escuelle ,  Champlite,  Autrev,  Sainct 
Martin,  Sainct  Valier,  Velleson",  Voise, 
Charrae,  Sainct  Vaubert ,  Bosc,  Chaux  , 
Villeorbe,  Cusance,  Chambornay,Bonneuaut, 
Negre,  Lantenans.  Les  Hospitaux ,  Gray, 
Or  in  I  lr  ,  Marnay.  Les  commenderies:  Vesoul, 
Mont-Sougne ,  la  Villedieu,  Ante-aureillc, 
Leuigne,  Mellant,  Salle  et  Scchin.  Chapitres: 
Gray,  Cliamplitc,  Bupt,  Bay,  Calmoustier, 
Sainct  Hipolyte. 

Etde  re  bailliage  est  conductcur  et  bailly 
mess  ire  Hyerosme  d'Achcy ,  seigneur  de  To- 
raise ;  et  se  trcuuent  en  ce  quartier  803  tant 
villes  que  villages.  Les  villes  principalcs  sont : 
Gray,  Vesoul,  Pesmes,  Marnay,  Baume, 
Gy,  Villers  sur  Scey,  Sainct  Hipolyte, 
Luxeul,  Lure,  lonuelle,  Dampierre,  Heri- 
court,  Tlslesur  le  Doubs,  Clereuaux,  Cliam- 
plitc, Amance,  Beluoir,  Bouclans,  Faurogney, 
Charie,  et  autres.  De  pluss'y  relreuucnt  plu- 
sicurs  bons  rhasteaux  ,  oultre  ceux  qui  snnt  e* 
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villes  susdictes ,  Mont-luslin  ,  Neufchastel , 
Lomont,  Boche,  Melise,  Malal,  Soie,  Grand- 
mont,  Autrey,  Couilande,  Oiselay,  laVille- 
Neufue,  Frasne,  Gounans,  la  Boche,  Olans, 
Gastel ,  Beloncourl  ,  Bay  ,  Baudon court  , 
Monstureux,  Sainct  Bemy,  lussey,  Chastillon, 
Gniotte,  Chastillon  le  Due,  Sainct  Loup, 
Beau-leu ,  Chantonay  ,  Auille  ,  Leuigne  ,  et 
autres. 

Le  bailliage  d'Aval  commence  apres  ce 
quartier,  et  passe  iusques  en  Bressc  et  au 
mont  loux  ,  comprenantsix  sieges :  Mont-Mo- 
rot,  Salins,  Pontarlier,  Poligny,  Arbois  et 
Orgelet ,  auec  la  grande  iudicalure ,  qui  ne  re- 
cognoit  la  iurisdiclion  du  bailly  ,  qui  est  pour 
leiour-d'huy  messire  Claude  de  Bauffrcmont, 
seigneur  de  Clereual ,  cheualier  de  I'ordrc 
u"  Alcantara  en  Hespagne. 

Ce  bailliage  hatles  abbaies  rlc  Sainct  Claude, 
Baume,  Goille,  Balerne,  Mont  Saincte  Marie, 
Mont-Benoist ,  Bosiere,  et  Ghasiel-Chalon. 
Les  prieures  de  Bon-Lieu,  Vaux,  Buffey,  Ar- 
bois, Sainct-Kstienne  de  Pontarlier,  sainct 
Nicolas  de  Salins  ,  la  Magdelaine  dudict  lieu, 
Escreux,  Fronlenay,  Brery,  Clereual,  des 
Bouchoux  ,  Coligna ,  Mothe ,  Poete  ,  Gigny , 
Morteau,  Chasteau,  Siroz,  Sainct  Laurent  de 
U  Boche,  Sainct  Lothain,  Sainct  Germain, 
Sainct  Desire  de  Lons  1c  Saunier,  Vobles , 
l'Estoille,  Sainct  Germain  pres  d'Arlay,  Dilay, 
Mont-Bond,  Chaslenay,  Meinaut,  Sainrt  Loys 
sous  Hontheno,  Vaucluse,  Bomanmostierou 
Chante-Grue.  L'hospital  du  Sainct  Sepulcre  a 
Salins,  Sainct  Bernard  et  de  Bracon  audicl 
lieu;  Sainct  Laurent,  Sainct  lulien,  Arlay.  Les 
canonicals  de  Sainrt  Analoile,  Sainct  Mauris, 
Sainct  Michel ,  a  Salins;  ceux  de  Poligny, 
Arbois,  Nozerov,  Chauannes,  Sainct  Hipo- 
lyte. Les  commenderies  de  Buffey ,  Arbois  el 
Salins. 

El  hat  pour  villes  principalcs  Salins  ,  Ar- 
bois, Poligny,  Pontarlier,  Chastel  Chalon  , 
Lons  le  Saunier  ,  Clereual ,  Nozerov  ,  Iougne, 
Montfleiir,  Orgelet,  Sainct  Amour,  Chauan- 
nes, Selicres,  Bleterans,  Sainct  lulien. 

Chasteanx  forts:  Saincle  Anne,  Mont  Ma- 
hou,  Chastillon,  loux,  la  Chaux,  Chaslel- 
Vilain  ,  Vaugrenans,  Usie,  Corlaou  ,  Arlay, 
Cheuroz ,  le  Pin  ,  Vadans  ,  Presilly  ,  Beau- 
fort, Cressia ,  l'Aubepin,  Sainct  Laurent, 
Mont-Morot ,  l'Estoille ,  et  autres. 

Quant  a  celuy  de  Dole,  il  est  de  moindrr 
extendue :  aussi  en  la  contribution  des  denicrs, 
pour  le  don  gratuit ,  il  ne  paic  sinon  le  sixicmc. 
Mais  en  iceluy  est  commc  enclauec  la  cite  uY 
Besancon. 

En  son  rcssort  sont  trois  sieges  :  Dole . 
Quingey,  el  Ornans;  soubz  lesquelz  sont  lc> 
preuostes:  Dole,  Ornans,  Quingey,  Fraisans, 
OrchampS,  Borhefort,  Gendrry  ,  Montmircy, 
Colour ,  et  la  Loie.  Kn  la  preiioslr  de  Dolr  est 
I'Abbaie  Damparis,  prieures  deux,  aires  vingt 
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qua  ire ,  villea  et  villages  ciaquaote  huict ,  cha- 
pitre  ud  ,  commeoderie  uae ,  hospitaux  deux. 
Quingey  hat  l'abbaie  de  Buillon  ,  seize  cures , 
villes  et  villages  cinquante  quatre,  prieures 
deux ,  chapilre  un.  Or  nans  hat  quatre  prieu- 
res ,  cures  1  rente  sept ,  villes  et  villages  cent 
vingt  deux.  Fraisans,  un  prieuri,  cinq  cures, 
tillages  vingt.  On  h amps,  trois  cures,  dix  vil- 
lages. Gendrey,  nn  pricure,  quatorze  cures, 
trenle  cinq  villages.  Bochefort ,  six  cures , 
douze  villages,  un  hospital.  Montmirey,  cinq 
cures,  quinze  villages.  Colone,  un  prion  re, 
six  cures,  quarante  villages.  La  Loie,  une 
abbait  ,  un  prieure ,  un  hospital ,  dix  cures  ,  et 
dix  huict  villages. 

Oullre  lesquelz  bencGces  doibuent  estre 
comprins  l'archeuesche  de  Besancon ,  et  les 
abbaics  de  Sainct  Paul  et  Saincl  Vincent , 
comme  depcndans  de  la  nomination  des  cotntes 
de  Bourgougne ,  ainsi  qu'il  bat  este  declaim 
par  les  papcs  Leon  X ,  Adrian  VI;  et  Cle- 
ment VII,  el  pour  autant  qu'ilz  sont  comme 
enclaues  dedans  ce  bailliagc.  Lequel  ainsi 
contient  un  archeuesche,  Besancon.  Abbaies, 
Sainct  Paul,  Sainct  Vincent,  Acey,  Buillon, 
Damparis ,  qui  sont  d'homes ,  auec  Corcelle , 
Batons,  et  Ounans,  qui  sont  de  dames.  Quel- 
ques  prieures,  qui  sont  loue,  la  Loie,  Fay , 
Monti  mi.  Sainct  Viuant  en  Amour,  Bonne- 
vaux ,  Laual ,  Moustier  Aulte  -  Pierre ,  Scey  , 
LieuDieu,  Sainct  Benobert,  Courlefontaine; 
cent  vingt  six  cures ,  et  quatre  cens  vingt  villes 
et  villages ;  entre  lesquelles:  Dole,  Bochefort, 
Quingey,  Monlfcrrand ,  ct  quclques  autres ;  et 
de  chasteaux  sont:  Sainct  Aulbin,  Neublans, 
Bahon  ,  Giury  ,  Cbampuans,  Sainct  Hie, 
Moissey,  Cbeuigney ,  Bans,  Champagne, 
Mont-Rambert ,  Balancon,  Bye,  Vaudrey, 
Mont,  Amanges  ,  Corcondray,  VillaiTans, 
Cbastel-neuf,  Arguel,  Chaslillon  le  Due, 
Usie,  Mont-Fort,  Lauans,  Estrabonne ,  Ber- 
saillin ,  Bremont ,  et  autres ;  les  canonicals  de 
de  Dole  et  Quingey ;  la  commenderie  de  Dole; 
les  hospitaux  de  Dole,  la  Loie,  Longwy  et 
Colone. 

Mais  cc  qu'est  le  plus  reeommendable  en  ce 
bailliagc,  sont  la  court  deparlement,  l'uniuer- 
silc,  la  chambre  des  comptes  ,  les  colleges  dc 
Sainct  Hierosme  et  des  peres  Iesuites ,  auec 
les  Capucins  et  la  confrerie  du  sainct  Crucifix, 
qui  sont  en  la  ville  et  territoire  dc  Dole,  ainsi 
qu'en  chapilre  parliculier  nous  dirons. 


CHAP1TBE  VIII. 

Second*  el  tierce  dioision  de  Bourgougne. 

Mais  la  Bourgougne  peut  estre  descripie  en 
autres  facons  que  par  ce  triangle,  et  par  les 
principals  iurisdiclions ,  qui  sont  des  trois 
bailliages  ,  et  des  tcrrcs  de  Saincl  Ouyan  de 
loux  et  de  Sainct  Pierre  dc  Luxeul.  Car  nous 
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la  pourrons  coupcr  en  huict  viscomtes,  qui 
sont  de  Besancon,  Salins,  Dole,  Auxone, 
Gray,  Vesoul,  Baume  les  Nonnes  et  Sainct 
Loup. 

De  rechef,  la  Bourgougne  est  moniagnarde, 
ou  de  campague.  Car  depuis  Iougne ,  Molhe , 
Saincl  Claude,  Chauanne,  Montfleur,  Sainct 
Amour ,(  Comte  )  et  autres  lieux  semblables  , 
iusques  a  Faucougney,  en  passant  a  Pontarlier, 
Vaux  de  Morlau ,  Sainct  Hipolyte ,  la  Roche 
(Comte),  Pont  deBoide,  Monlbeliard ,  Neuf- 
chastel ,  Lure  ,  Lam  on  t ,  Mont-Iuslin ,  et  au- 
tres ,  tout  cela  est  de  montagne ,  comme  de 
mesmesonl  les  villes  de  Belvoir,  Verse],  Chas- 
tel-yiel,  Ornans,  Vrillafans,  Monl-Mahou, 
Saincte  Agne,  Nozeroy,  Chaslel-Chalon,  Cle- 
reual. 

Mais  quand  Ion  approche  la  pente  de  ces 
montagnes  ,  qui  sont  rameaux  du  mont 
loux  ,  sauf  depuis  le  Monlbeliardois ,  qui  tient 
du  Voge ,  comme  les  autres  places ,  iusques  a 
Faucougney ,  et  qui  par  les  cosmographes  an- 
ciens  sont  mises  dedans  les  A) pes ,  une  belle 
et  riche  campagne  se  moustre ,  qui  est  com- 
mencee  par  les  places  belles  et  bien  ferules  de 
Bleterans  (terre  a  bled),  Lons-le-Saunier,  Po- 
ligny  ,  Arbois ,  Salins ,  qui  sont  separees  de 
I'u no  a  fa nire par  deux  licues;  Versel,  Luxeul, 
et  autres ,  qui  sont  presque  aux  racines  de  ces 
deux  monts.  D'oii  puis  apres  une  perpetuelle 
plaine ,  entrecouple  doulcemenl  par  collines 
vineuses  ou  forests  verdoiantes,  et  fournies 
de  loutes  sortes  de  besles  rousses ,  s'epanche 
et  se  continue  iusques  a  la  fin  du  pais. 


CHAPITRE  IX. 
Quatrieme  diuisioa ,  par  les  riuieres. 

Ou  bien  la  Bourgougne  serat  diuisee  par 
ses  riuieres,  qui  la  coupent  et  I'arrousent 
comme  est  la  Mesopotamie  (Diarbech)  entre 
l'Euphrate  (Pharat)  et  le  Tigre  (AiVA).  A  quoy 
il  conuient  adioustcr  quelque  cspace  de  pais, 
qui  est  depuis  les  premieres  et  dernieres  ri- 
uieres ,  iusques  aux  limites  de  noz  voisins. 

Le  premier  quartier  serat  de  la  partie  qui  est 
oultre  Saone,  qui  contient  Iussey ,  Voise, 
Melct ,  Artau-Fontaine,  Augicourt,  Cherlieu, 
Vitri ,  Rupt ,  Morey ,  Bay ,  Sauoieux  ,  Dam- 
pierre  ,  Monslureux  ,  Autrey  ,  Champlile 
(Comte)  Bourgougnon ,  Poinson ,  Perse  le 
grand ,  ct  autres  places  en  bon  nombre ,  oultre 
celles  de  surceance ,  comme  Raucourt ,  la  Ro- 
chelle ,  Mantoche  ,  Suaucourt ,  ct  semblables, 
qui  sont  depuis  la  limite  du  pais  iusques  a  la 
Saone,  nous  representans  les  a nciennes iuris- 
diclions sequanoises  ,  et  l'extcnduc  de  leur 
pais ,  qui  passoit  oullre  la  Saone ,  et  se  auoisi- 
noit  de  la  cite  de  Langres ,  qui  esioit  fort  pro- 
caine de  la  cite"  principale  desdicU  Sequanois. 

Le  second  quartier,  commeacant  surladicte 
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riuiere  de  Saone , sur laquelle  le  premier  tinis- 
soit ,  hat  pour  son  bord  ce  fleuue ,  qui  est  le 
principal  el  leplus  grand  de  lousceuxqui  fluent 
par  le  pais  ,  el  esl  appelle  en  langue  cellique 
Arar ,  diction  qu'il  ne  conuient  prononcer 
en  deux  syllabes  inequales,  ainsi  que  fontles 
latins,  qui  luy  donent  une  letlre  seulement 
en  la  premiere  ,  ellroisen  la  derniere;  mais  il 
faut  que  la  prononcialion  soil  de  deux  syllabes 
comprenant  deux  lellres,  et  en  geminanl  la 
syllabe^r. 

Car,  comme  ce  fleuue  se  coule  auec  une  len- 
titude  admirable ,  et  tant  paresseuse  que  auec 
les  vcux  diflicilement  peut  on  discerner  en 
quelle  part  il  se  meut,  si  quelque  chose  nagcant 
au  dessus  n'en  faict  la  monslre ,  ce  que  luy 
aduient  pour  autant  que  son  canal  esl  fort  plal, 
fort  equal  et  uny  ;  pour  ce ,  les  anciens  Se- 
quanois  1'appelloient  enleurlangue  cellique, 
qui  faisoient  les  roix  significaliues  de  quelque 
chose,  Ar ,  or,  en  deux  syllabes,  voire  en 
deux  voix ,  pour  dire  tardif  et  exlremement 
tardif.  Carcesleparticulc  ar  signifie  lardiuete, 
ainsi  que  les  mols  de  arrest,  arrester,  barrer , 
garder,  larder ,  et  aulres  semblables  de  leuti- 
tude  et  fermete  nous  monslrent. 

Or  quand  ilz  vouloient  signifier  une  extreme 
paresse el lenti tuile,  il/.  doubloient  laparlicule 
ar,  et  disoient  or,  ar,  ainsi  que  le  diet  Goro- 
pius,  personage  fort  doele  et  fort  verse  ea  la 
cognoissance  des  dictions  anciennes  gauloises. 

Le  philosophe  Calisthene  (  ainsi  qu'escript 
Stobe,)  diet  que  Arar  est  appelle,  pour  au- 
tant qu'il  se  mesle  dedans  le  Rhosne ,  Rara  to 
Itoduno ;  et  adiousle  que  ce  fleuue  de  Arar 
nourrit  un  poisson  ,  qu'il  appelle  clupea  ,  que 
noslre  Du  Pinet  traduict  abae,  lequcl  hat  en 
la  teste  une  petite  pierre  comme  un  grain  de 
sel ,  laquelle  sert  pour  les  fiebures  quartes  ,  si 
Ion  l'attache  au  costc  gauche ,  sur  le  defaul  de 
la  lune.  Mais  ie  ne  peux  penser  que  ce  soil  une 
alose,  carle  mesme  aulheur  escript  que  ce 
poisson  est  blanc  au  croissant  de  la  lune ,  et 
noirastre  au  defaut,  et  qu'il  deuienl  si  gras, 
que  en  fin  il  se  tue  de  ses  arestes  el  espines 
propres. 

Maintenant  ceste  riuiere  est  appellee  la 
Saone ,  comme  qui  voudroit  dire  Sangone , 
poor  raison  da  grand  meurtre  de  chrestiens 
qui  fut  faict  pres  de  ceste  riuiere ,  et  par  le 
moien  de  quoy  elle  fut  entieremcnt  teinte  en 
sang.  Elle  sort  des  montagnes  de  Voge ,  non 
trop  loing  des  sources  de  la  Moselle  et  de  la 
Meuse. 

A  raison  de'quoy,  soubr  Neron ,  L.  Velus , 
braue  capitaine  romain,  cstant  en  repoz  et 
dehors  des  dangers  de  la  guerre ,  hauoit  eu- 
treprinsde  ioindre  cesriuieres,  afinquedepuis 
tous  les  endrois  de  la  mer  Medilerranee  ,  en 
entrant  par  le  Rhosne ,  puis  montanl  par  la 
Saone ,  Ion  abordat  sur  Moselle  et  Meuse  , 
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a  la  mer  Occeane,  a  l'enuiron  de  l'Hollande 
et  pais  des  Baltaues. 

D'ou  de  rechef ,  en  nauigand  au  sud ,  a  la 
main  gauche,  Ion  pourroil  passer  par  les  ri- 
uages  de  la  Gaule ,  de  l'Anglelerre  et  de 
1'Hespagne,  pour  puis  apres,  en  passant  le  des- 
troit  de  Gibraltar ,  r'entrer  en  la  mer  Medi- 
tenanee ,  et  a  main  dextre  mouiller  l'ancre 
en  Afrique  et  en  Asie,  eta  gauche  ancrer  en 
quelque  port  del'Europe,  voire  nauigerpour 
une  autre  fois  par  le  mesme  Rhosne  et  ces  au- 
tres  riuieres. 

Que  si,  en  sortant  du  riuage  hollandois ,  le 
pilote  vouloit  conliuuer  sa  nauigalion,  entrant 
en  la  aulle  mer ,  il  pourroit  passer  el  cognois- 
tre  les  riuages  occidentaux  de  la  Germanie , 
les  Frisons ,  les  Dannemarkois,  les  villes  Van- 
daliques,  et  aulres  ,  qui  parent  soubz  lenom 
des  Ostrelins  enlre  les  marchands  des  Pais 
Bas. 

Mais  si  le  nauire  n'est  dresse  a  nauigalion 
tant  longue ,  Ion  pourroil  enlre r  sur  le  Rhin, 
el  par  iceluy ,  a  dextre ,  veoir  la  Gaule  septen- 
trional*, et  a  gauche  les  pais  Germaniques  ,  et 
les  anciennes  demeurances  des  Francois  el 
Bourgougnons. 

Ceste  enireprinse  de  ce  capitaine  esioit 
vraiment  romaine  et  digne  de  toutes  louan- 
ges ,  parce  que  tous  les  trafiques  des  quatre 
parties  du  monde,  etles  voiages,  ambassades 
et  peregrinations,  en  esloientmerueilleusement 
aidees  et  soulagees.  Mais,  comme  1'entre- 
prinse  estoit  conceuc  sur  la  cessation  des  ar- 
ises ,  el  pour  occuper  le  soldat  en  trauail,  sans 
Ie  laisser  afladir  par  l'oisiuete  ,  ledessein  et  le 
commencement  des  fosses  faicles,  a  son  com- 
mendement ,  pour  y  deslourner  quelques  ri  - 
uieres  ,  qui  viendroient  remplir  I'cntrc-dcux  , 
furent  interrompus,  mais  principalemcnt  pour 
ce  que  llelius  Gracilis,  gouuerneur  de  la 
Gaule  Bclgique,  l'aduertit  qu'il  ne  debuoit 
entreprendre  lei  ocuurc  sur  le  gouuernemcnt 
d'un  autre  chef,  et  sans  commendement  de 
l'empereur  IVeron. 

Ceste  enireprinse,  faicte  au  temps  de  Neron, 
correspondoil  a  cclle  que  Demetrius ,  lulc  Cae- 
sar ,  Caligula ,  et  le  mesme  Neron ,  entreprin- 
drent  et  commencerent  pour  percer  la  lan- 
guelte  de  terre  qui  ioinct  la  Moree  auec  la 
Grece,  au  col  de  Corjrnto,  oil  hat  esle  dresse 
l'hexamillo  de  6000  pas.  Mais  ces  princes  en 
furent  deterres,  non  seulemenl  pour  ce  que  les 
philosophes  monstrcrenl  que  la  mer  Ioniquc , 
et  ce  qui  vient  du  golpbe  de  Lepanlo ,  Auu- 
paclus  ,  estoit  plus  aultc  que  la  mer  /Egve, 
Archipelago,  qui  est  de  l'aulre  part,  au  golphi- 
Melanig,  dc  Caredia :  au  moien  dequoy  toules 
les  isles  Cyclades  et  aulres  heussent  eslees 
submergces  ;  mais  encor  pour  ce  que  les  vi- 
sions estranges,  les  burlemens  diuers,  de- 
gorges  duprofonddes  cauernes,  el  le  sang  done 
par  la  terre  aux  premiers  coups  de  marteau  , 
denierenl  l'ouuerturc  dc  ristlune. 
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Le  iiicsiue  etilreprcnoit  Hcrudc  V Alhcnicn  , 
afin  de  gaigncr  le  circuit  de  6020  stadcs  qui 
sonl  a  I'enlour  de  la  Morcc;  muis  il  Iny  fut 
dcflcndu. 

Seleucus  Nif  ator  voulut  faire  d'aduantagc, 
enlrepreuant  de  ouurir  l'espace  qui  est  depuis 
le  Bosphore  Cimuierien  ,  (Stretto  dc  Caffa) 
iusques  a  la  mcr  Caspicnne,  contenant  l'espace 
de  150,000;  mais  il  fut  tue  sur Tentreprinse. 

Sesoslris,  roi  dVEgypte,  et  Darius,  roi  de 
Perse,  en  songerenl  autant  pour  ioindrc  la 
mer  Rouge  ,  mais  ils  nc  fcircnt  ricn.  Ce  que 
Plolemcc  r'cnlreprint  :  et  de  faicl  il  feit  tin 
canal  de  100  pas  dc  largcur,  et  30  dc  profon- 
dcur,  iusqucs  aux  fontainrs  amcrcs.  Mais  les 
mathcinaticicns  luy  nionstrcrcnt  que  l'occean 
Arabic  esloit  plus  aull  que  le  Nil  et  que  la 
mer  Mcdilcrranee ;  de  quay  ils  concluoicnt 
que  telle  outu  rture  perdroit  Cjprc,  Candie, 
et  la  Gra?cc  mesmcs. 

Vn  parcil  dessrin  entreprcnoil  1'empcreur 
Charlciuaignc,  voulant  ioindrc  Ic  Rhin  aucc  le 
Danube.  Mais  il  cn  I'm  cmpeschc  diuincmenl, 
pour  autant  que  lout  ccla  qui  csloil  besnngnc 
de  iour,  esloit  en  robseuriledola  nuicl  reniply, 
sans  qu'il  fut  possible  d'y  remarquer  home  qucl- 
conquc  qui  mit  la  main  a  tel  ccuure.  Au  sur- 
plus, nostreSaone,  estant  sortie desa  foniaine, 
arrousc  Monlureux,  lonuclle,  Port,  Cliemilly, 
Rupt ,  Traues  ,  Ray  ,  Seucux  ,  Sauoieux  , 
Beauieu,  Rigny,  Gray,  Aspremont,  Ponlail- 
lier,  Talmay,  Auxonc,  S.  lean  de  Lnsne , 
Seurre,  Verdun,  qui  sont  places  dc  la  Fran- 
che-Comu5,  combicn  que  les  six  dernieressont 
assises  au  viscomte  ct  resort  dc  S.  Laurent. 
Puis  la  Saone,  passant  oultre,  va  a  Chalon, 
Tonrnus ,  Mascon  ct  Lyon  ,  ou  le  Rhosne  la 
charge  ,  el  fulant  a  course  perdue  ,  I'em- 
porte  iusques  a  la  mer.  Mais  sur  son  chemin 
ellc  recoil  ensa  compagnie  plusicurs  riuieres; 
car  auec  clle  se  ioinct  la  riuiere  Coney,  qui 
sort  des  montagnes  de  Voge,  et  conic  auprcs 
de  Fonlenoy  ,  Vauuillers ,  et  Ceudrcrourt. 
Puis  arriucntlcBreuchin  et  I'Antrnne,  baianl 
laveTaucogncy,  Luxeul,  S.Marie,  Fauuorney; 
et  non  trop  loing ,  1c  Durgcon  ,  qui  void  Mail- 
leroncourt ,  Frote ,  Vcsoul ,  ville  nourriciere 
de  plusieurs  bons  esprits ,  et  qui  fournil  au 
pais  plusieurs  personages  docles  et  dc  bons 
seruices.  D'aulre  part  Amancc ,  qui  entre 
apres  bauoirestc  a  Vilre,  Vauladoux,  lusscy; 
puis  une  autre  qui,  sortant  d'aupres  dc  Chau- 
uirc ,  lauc  Clierlieu  ,  Augicourt  et  Marce.  Et 
non  trop  loing  des  sources  de  cestc  cy  suit 
une  autre,  qui,  haianl  veu  Artaufontainc , 
entre  en  la  Saone,  haiant  en  son  entrt'e  faict 
alliance  auec  autrcs  qui  vienent  du  cosfcS  de 
Fouucns,  et  court  au  dessoubs  de  Volon,  se 
presenlant  cn  l'autre  riuc ;  la  Romainc ,  qui 
vient  de  Fondrcmand  (fons  Itomanus)  ct  bai- 
gnc  la  Charile  el  Velleson.  En  apres  Dalon  , 
haiant  baignc  Morogc ,  Champlitc ,  Caste, 
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Dampicrre  et  Antet,  se  perd  cn  ce  flenue  on 
peu  plus  an  1 1  que  le  Durgeon ,  venant  de  Gy 
et  S.  Loup,  qui  encor  haiant  salue  le  monas- 
lere  de  nostre  Damede  Corneal,  enlre  dedans 
la  Saone  a  Gray,  ville  forte ,  qui  hat  cest  ho- 
nour d'hauoir  done  a  la  cour  un  grand  nom- 
brc  de  docles  personaiges,  qui  par  leurs  saf- 
(isanccs  monstrent  qo'en  ceste  place  est  Tun 
des  domiciles  de  la  vertu  et  de  1'honeur. 
Dcuant  ceste  ville,  a  ce  que  diet  M.  Thcuet, 
esloit  iadis  posee,  dedans  ce  fleuue,  nne  aulle 
colone  de  bronze ,  qui  faisoit  separation  , 
comme  il  pense ,  des  pais  dc  Bourgougne  et 
de  France,  au  temps  el  regno  du  roi  Charles 
VII.  Mais  il  y  hat  peu  d'apparence  a  cela  qa'il 
cn  escript  touchant  la  separation.  Car  ce  qui 
est,  sur  Tune  el  sur  l'autre  riue,  hat  tousiours 
apertenu  au  comle.  Si  loutcfois  nous  voulons 
confesser  que  ceste  colone  bait  seruy  de  li- 
inite .  nous  debarons  entendre  cela  des  dio- 
ceses dc  Besan^on  et  dc  Langres,  qui  pcut 
estre  hauoient  iusques  la  leurs limites.  Et  pense 
qu'a  1'endroit  du  troisieme  ponlet  ceste  co- 
lone estoit  assise.  Plus  bas  que  Gray,  sc 
rctreuue  une  autre  riuiere  qui  Hue  de  Choix  ; 
et  d'aulre  pari  une  autre,  qui  passe  a  OrieVe, 
et  vient  lauer  Autrey,  oullre  lequcl  est  une 
autre  qui ,  haiant  veu  S.  Seigne,  Alricourt  et 
Talmay,  enlre  dedans ;  comme  de  mesmes  faict 
l'Ognon  ,  duquel  tantost  nous  parlerons.  Et 
en  cest  espace  est  contenu  le  second  quarlier 
de  la  Bourgougne,  en  ce  qui  est  depuis  cesle 
riaiere  iusques  «i  l'Ognon,  qui  la  vient  em— 
brasscr  au  droict  de  S.  Pierre  de  Broie. 


CUAPITRE  X. 

Quarlier  it  I'Ognoo. 
Lb  quarlier  troisieme  hat  l'Ognon,  qni  petit 
rslre  rapporte  a  l'ilalien  l'Oglio,  did  en  latin 
Ognio  ou  Onto  ,  combien  que  ie  trcuue  le 
nostre  appell^Agnon  en  quelques  viels  liltrcs. 
Et  faict  son  origine  a  S.  Lambert ,  ou  peu 
plus  ault ;  passe  a  Melisc1  qui  hat  des  minicres 
d'argent  plus  domagcables  que  profitables  , 
pour  cause  de  la  mort  de  plusieurs  qui  y  de- 
meurent  suflbques  ,  oa  par  lea  ruines  ,  ou  par 
les  vapcurs  el  brouillards.  Puis  de  la  il  passe 
a  Lure ,  d'ou  sort  Scey,  qui  vient  s'allicr  a 
Villiers.  En  apres  il  lauc  Olans,  passe  a  la 
Roche ;  s'estant  accreu  d'une  autre,  flue  proche 
de  Montboson  et  Lolans,  et  subsequutiuement 
passant  a  Cromary,  Bulhier,  Cheuroz,  Rulfe, 
Marnay,  Balcncon  ,  Acey ,  Malans ,  arriue  a 
Pesme  ,  ville  de  l'un  des  meilleurs  doux 
acrs  et  de  plus  belle  assietc  qui  soil  en  Bour- 
gougne. Elle  est  vraiment  appelle"c  Palme, 
comme  dedans  les  bien  viels  tillres  Ion  eo- 
gnoist ,  et  ainsi  que  son  armoirie  ancienne , 
qui  est  d'une  palme  de  main,  le  monslre  encor 
a«  ioord'huy,  d'oii  est  venu  le  mot  ioieux  des 
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anciens  :  coucher  I'armoirie  de  Pesme  en 
champ  de  gueulle ,  pour  dire  que  Ion  doneral 
un  soufflet  sor  la  ioue  el  sur  la  gorge.  De  Pes- 
me ,  I'Ognon  passe  a  Broie  et  a  S.  Pierre  , 
porlant  en  un  fort  profond  bassin  une  grand e 
abondance  d'eaux  a  la  Sao  no,  laqoelle  toutefois 
ne  s'en  faict  plus  vehemente  et  bastiue ,  mais 
demeure  en  sa  paresse  premiere. 


CIIAPITRE  XI. 

Qaartifr  du  Daub*. 

L'actrb  quartier ,  qui  est  enlre  I'Ognon  et 
le  Doubs,  faict  son  commencement  auxdictes 
riuieresde  I'Ognon  el  du  Doubs.  Cesle  riuiere 
prend  source  en  la  montagne  de  lurat ,  asses 
pres  du  prieure  de  Mothe  (annexe  au  college 
des  R.  P.  Iesuites,  enseignans  a  Dole),  et  sort 
d'une  fornaineabondante,  que  le  sieurde  Mar- 
noz  did  estrc  faicte  d'un  decoulement  et  degour- 
geiuent  souslerrain  prouenant  d'un  estangqui 
est  au  dessus  de  quelque  montagne  voisine. 

Ce  lleuue  est  celuy  qui  nous  ticnt  plus  long- 
temps  compagnie,  et  qui  nous  apporte  plus 
de  commodity;  car  il  bat  un  cours  beaucoup 
plus  long  que  les  autres,  et  d'aduantage  il  peut 
estrc  rendu  nauigable,  ainsi  qu'il  estoit  du 
temps  de  Strabon.  Verum,  diet  il ,  Arar  ex 
Alpibus  Libit  nr.  Entendons  que  par  mot  gene- 
ral ,  Ptolomc ,  Strabon  et  les  autres  anciens 
appellent  Alpes  loutes  les  monlagnes  gauloises 
qui  son!  contre  l'llalie,  entre  le  Rhin  et  le 
Hhosne  ,  et  I'liont  par  cy  deuant  enlendus  les 
gens  docles,  et  s'en  relreuuent  les  tiltrcs  an- 
ti(|ues  reueslus,  et  qui  monstrenl  que  le  mot 
sequanois  des  Alpes  est  Aux,  comme  le  disent 
les  tdlres  de  nostre  Dame  d'Aux  (diclc  en 
latin  de  Alpibus).  Arar  igitur,  ex  Alpibus  la- 
bitur ,   Sequanos  et  Heduos  ,  et  Lincassios 
discernens,  et  Dubim  potlmwlum  assumens , 
undent  montibua  nauigabilis  delatus ,  victor  que 
nomine  /actus  ,  ex  ambobusque  Arar  effectus , 
Jthodano  commiscetur.  Ce  mot  de  Slrabon  est 
bien  confirme  en  la  Tie  de  S.  Ililaire  ,  eursque 
de  Bcsancon,  oil  il  est  parle  d'un  present  de 
marbre,  airain  et  autres choses,  que  S.  Helene, 
mere  de  IVmpereur  Constanlin,  cnuoiat  pour 
rembellissement  de  I'eccliseS.  Eslicnne.  In- 
super  pneparat  Roma?  classem,  qua'  deduct  a 
per  mare,  euasit  Arelatum :  dein  emctiso  Hho- 
danijhuninis  ascensu,  ingressa  Antrim,  per- 
uenit  ad  aquam  cui  nomen  est  Dubius  {jqute  est 
decurrens  iuxta  urbem  Bisuntinam ) ,  in  qua 
paulutum  ab  Arari  emersa  cum  ascendendo  la- 
boraret ,  est  dissoluta  compagibu*.  Qua  occa- 
sion c  et  casu,  omnia  nauis  in  fiuminis  gurgitem 
mersa  est ,  nec  post r a  comparuit :  erat  enim 
onusta  marmore  et  are,  et  diuersi  generis  ma- 
teria, quae  omnia  erant  necetsaria  construenda' 
eecietiaf.  Ainsi  parle  un  viel  lihre  que  i'hay 
lenti. 
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Et  certes,  si  le  lleuue  esloit  dedans  son  viel 
canal,  on  que  celuy  d'auiourd'boy  fut  repurge^ 
de  quelques  rochers  qui  son!  au  fond ,  et  denue 
de  ces  ecluses  de  moulins  qui  cause nt  tant  de 
pertes,  Ion  le  rendroit  indubitablement  naui- 
gable. Dequoy,  pour  les  trafiquesd'Allemagne, 
le  pais  recepuroit  degrandes  commodites,  par 
ce  que  cela  lieroit  les  trafiques  des  Allemans 
auec  les  Lyonois.  Et  toutefois  il  sefoit  expe- 
dient de  ne  laisser  porter  grennes  oultre  et 
plus  bas  que  la  ville  de  Dole,  pour  crainte  que 
le  Lyonois  ne  tirast  les  grennes  et  ne  nous 
causat  un  encherissement  de  viures. 

[An  surplus,  ie  monstre  en  un  traicte  que 
i'hai  faict,  et  presenle  aux  fiscanx  ,  a  la  cham- 
bre  des  comples  et  a  la  ville,  que  par  effect 
ceste  riuiere  porterat,  selon  qu'il  est  treuuc 
en  raon  liure  de  la  police  de  la  ville.] 

Mais  les  places  eslrangeres  qui  sont  dessus 
ce  fleuue,  etqui  participeroient  leplusde  la  na- 
uigation,  onttousiourscaus^  de  n'y  rien  laisser 
entreprendre,  pour  ce  que  leurs  richesses  et 
forces  ne  penuent  estre  a  la  Bourgougne  sinon 
suspectes,  domageables  et  dangereuses,  estant 
pour  ce  beaucoup  meillenr  et  plus  seur  de 
les  laisser  sans  accroissances ,  iusques  a  ce 
qu'elles  seront  unies  auec  nous.  Auquel  cas 
le  tralique  leur  pourroit  ainsi  estre  accrcu 
pour  lesaccommoder,  sans  discommodites  des 
autres  places  du  pais.  Et  si,  ils  pourroient  se 
mieux  assenrer  des  priuilcges  et  exceptions 
qu'elles  hont  presentement. 

Au  resie,  cesle  riuiere  est  appellee  par  Pto- 
lemeet  Strabon,  Dubis ;  les  Allemans  1'appcl- 
lent  Dol,  Toub  et  Das;  et  Ca*sar  la  nomme 
Alduasdubis ,  par  mot  compose  de  Allua  et 
Dubis,  ainsi  que  le  Rhosne  est  appelle  JRhos- 
danus,  depuis  que  noslre  riuieVe  d'Ain  est  en- 
tree en  i celuy,  comme  diet  M.  Cousin  :  ce 
qu'il  faut  ainsi  entendre.  Des  nicsmes  mon- 
tagnes  des  Alpes,  au  quartier  du  lurat,  naist 
une  petite  riuiere,  passant  a  Monlbeliard,  que 
Ion  appelle  Ladtut,  laquelle  venant  a  se  ioindre 
auec  Dubis,  faict  que  le  nom  des  deux  demeure, 
et  que  pour  Dubis,  Ion  diet  Laduadubis,  trans- 
posant  la  lettre  /  et  ostant  * ,  qui  n'est  lettre 
desoy,  maisun  sifflet  seulement.  Cesle  riuiere 
doncques  haiant  arrousc  Mothe,  Roche-lean, 
Mont  S.  Marie,  Ioux  ,  Pontarlier,  Monl-Be- 
noit ,  se  cache  en  partie  en  terre ,  se  laissant 
passer  comme  au  trauers  d'un  couloire ,  sans 
qu'en  la  superGcie  exterieure  de  la  terre  Ion 
puisse  decouurir  les  trous  et  fentes  par  lesquelz 
il  se  coule  et  se  perd.  De  la  il  vad  a  Morteau, 
passe  au  irauers  des  lacs  dc  Valangin  ,  dc  Tire 
et  des  Pornots,  et  s'accroid  du  bief  dcla  Chaude- 
fond,  qui  hat  une  pierre  qui  separc  les  dioceses 
de  Besancon,  Basic  et  Lozannc,  et  s'appolle 
la  pierre  des  trois  Eucsqucs ;  Frautimont ,  In 
Roche,  S.  Hipolytc,  oil  il  prend  le  Dcsoubre 
qui  porte  Ic  Vautry  ;  Franche-montagnc,  on  il 
se  charge  de  la  Barbache;  passp  au  Pont  dr 
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Roide,  Matal,  Bclchamp,  Mandeurre,  Montbe- 
Hard,  oil  en  passant  il  s'allie  deLadua,  et  la 
Renerotte  ou  Detain  :  puis  continuant  sa 
course,  il  void  Vaugecourl,  Dampierre,  1  I  sle, 
Clereual,  aupres  duquel  il  charge  la  riuiere  ve- 
nant  de  Soic  ;  puis  aupres  de  la  Glaciere ,  il 
recoil  Cessaran  et  Cesancin ,  qui  vienncnt  le 
cbemin  dc  Vercel  et  Leugne ;  puis  il  salue  les 
dames  et  la  villc  de  Rauine  les  >  onnes ,  petite 
ville  haiant  un  ressort  de  bailliage  et  bon 
notnbrede  geusleltres,  Roulans  et  autreslieux, 
ne  se  eslongnant  pas  beaucoup  du  grand  cbe- 
min romain  qui  cooduict  de  Lyon  iusques  au 
Rhin  :  puis  il  arriue  a  Resancon  ,  oil  se  con- 
tournant  en  fjnm  d'un  fer  de  cheval ,  il  passe 
d  Toraise ,  Torpes ,  Fraisans ,  Ortliamps  et 
Rochefort,  oil  il  prend  le  Toillon ,  coule  au- 
pres de  Dole ,  ioignant  au  prel  de  Mars  et  >  iel 
chasteau  :  puis  a  Geury  et  a  Molay,  procbc 
desquels  il  s'allie  auec  la  Louue,  qui  d'un 
cours  furieux  semble  vouloir  fuir  sans  faire 
aucun  arrest.  Et  de  vray  die  est  cause  que  le 
Doubs  se  baste  un  peu  plus  que  de  coustume. 
Mais  en  iin  demeurant  veinqueur,  il  emporlele 
nom,  et  coule  a  Peseux,  Longwy,  oil  il  recoil 
la  Seulle  ,  Noires  ,  Neublans ,  Naulilly  et 
Verdun ,  oil  il  trcuue  la  Saone. 

Ladicte  riuiere  du  Doubs,  que  nous  disons 
eslre  appellee  Toub  et  Dol,  c'est-a-dire  verd, 
par  les  Allcmans ,  bat  sa  source  du  profond 
d'un  antre  enfonce  a  la  forme  d'une  coquille  , 
au  pied  du  mont  lura  (QEurasius),  el  en  l'en- 
droit  auquel  il  bat ,  au  plus  ault  sommet ,  un 
grand  lac,  appelle  le  lac  de  louz,  ou  le  lac  du 
lieu ,  lequel  se  dechargeant  en  un  engorge- 
ment et  abysme  qui  correspond  commc  per- 
pendiculairemeul  «  la  source  de  nostre  riuiere, 
faict  que  nous  tenons  tres  asseure  que  l'origine 
premiere  du  Doubs  doiblestrc  lirce  dela:  voire 
que  les  paisans  de  ces  lieux  tiennent  que  le 
Dain ,  la  Loue ,  la  Seille,  le  Durgeon  et  plu- 
sieurs  aulres  en  tirent  leurs  eaux.  Sur  ce  lac 
estait  iadis  l'abbaie  de  S".  Marie  Magdelaine, 
de  1'ordre  des  Premonslrcs ,  de  la  fondation 
des  princes  de  Rourgougne;  mais  maintenant 
il  n'y  en  hat  aucun  vestige.  Mais  plus  oultre, 
contre  le  soleil  leuant ,  se  treuue  la  ville  de 
longne ,  sur  la  croupe  de  la  montagne  qui  se 
monslre  aux  pals  de  Vaux,  tenus  par  messieurs 
dc  Rerne  (  ville  baslie  par  Caesar,  comire  Ion 
diet),  est  assise  sur  le  chemin  ancien  romain, 
et  selon  que  ces  vers  incises  en  une  pierre  de 


Mons  crat  incullus,  simul ,  el  dcsrtla  : 

Prarda  lalrocinii ,  rcgio  tola  prius. 
jEddical  tandem  turrcs  el  ma-nia  Carsar  : 

II in c  urbs  ex  illo  Iunia  nomen  habet, 
Quam  numcrosa  cnlilplebs,  nunc  Mauorlis alumna, 

Subdila  magnanimi  Casari*  iinperio. 

Et  e'est  icy  oil  le  chemin  romain  depuis  l'lla- 
lie  se  monslroil,  passant  iusques  a  Chalamont, 
ou  Ion  treuue  le  paue  iusques  a  f 
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veu  premierement  le  chasteau  de  loux,  par 
dessoubs  lequel  les  Sequanois  oclroierent  librc 
passaige  (comme  lousiours  Ion  hat  faict,  voire 
iusques  a  present,)  aux  Helueliens  voulans 
changer  de  demeurances  el  pais  ,  au  temps  de 
Caesar.  Ce  chasteau  (  a  fin  que  ie  disc  cesle 
limile  memorable  de  ces  moniagues  )  est  sur 
la  pointe  d'un  roc,  semblant  de  loing  une  pyra- 
mide,  coupe  a  l'entour,  fors  a  une  aduenue 
bien  tranchee  et  remparce :  el  cela  faict  un  pas 
en  son  fond,  fort  asseurr,  moiennant  bien  peti- 
tes  forces  que  Ion  loge  dedans  la  forteresse.  Puis 
Ion  arriue  a  la  ville  de  Ponlarlier ,  assise  a 
demie  lieue  loing  sur  la  riuiere  du  Doubs,  qui 
est  ainsi  appellee  a  raison  de  ce  que  par  un 
pont  Ion  passoil  sur  un  paisage  nomme  Elie, 
oil  prcsentement  la  nouuelle  ville  de  Ponlarlier 
est  assise:  comme  pour  dire  Pont  a  Elie ,  ou 
bieU  pour  cause  du  pont  que  .  K  lius  Adrianus, 
15*  empereur  des  Romains,  y  bastit,  comme 
les  doctes  pensent.  De  sorle  que  Ion  deburoit 
appeller  teste  ville  Pont  Elie ,  corabien  que  les 
vielles  gens  songent  au  prophete  Helie  el  a  uu 
hermit  c  de  ce  nom.  Mais  les  premiers  sont  vrai- 
semblables  el  fort  conuenables  a  la  grandeur 
des  Romains ,  qui  se  plaisoient  a  faire  leurs 
chemins commodes,  les  riuieres  passag^res,  les 
voies  pauces,  les  bois  decouuers,  et  les  mon- 
tagnes  abaissees  pour  la  commodile  de  leurs 
trafiques  et  armces.  Ainsi  le  voulut  eel  empe- 
reur qui  hauoit  faict  rebaslir  llierusalem  ,  et 
de  son  nom  l'hauoil  appelle  Elia  Capilolina, 
et  accouslre  le  pont  de  Rome  qui  est  deuant  le 
chasteau  S.  Augc,  qu'il  hauoit  pareilicment  faict 
dresser  pour  sa  sepulture,  le  faisant  appeller 
moles  Adriani ,  auiourd'huy  cattel  S.  Angela, 
et  le  pont  Elie  ;  ainsi,  en  nostre  Rourgougne, 
ce  pont  fut  dress t';  sur  le  chemin  romain  qui 
liroit  a  Salins,  el  qui  se  treuuc  paue  oil  les  ru- 
ches defaillent,  depuis  Salins  iusques  aupres  de 
Rougeaille,  soubs  le  chasteau  de  Chalamont, 
par  l'espace  de  Irois  lieues.  La  ville  est  cou- 
chce  sur  I'exlendue  d'une  campagne  large  et 
bien  spacieusement  ouuerle  ,  ceinle  de  bones 
murai'.les  flanquees  dc  bones  tours,  bien  pcr- 
sees,  et  de  deux  bouleuerls  asses  puissans  pour 
allendre  Tenneroy,  marcbant  sans  1'equipage 
de  batterie  roiaie,  et  qui  respondent  aux 
deux  principals  aduenues  de  la  ville;  oultre 
lesquels  sont  principalement  quatre  lours  plus 
puissantes  que  les  aulres  pour  couurir  les  en- 
trees de  la  ville :  et  une  principalement  qui  est 
garde  dudict  pont,  fabriquee  depuis  quelqucs 
annecs,  magnifiqucment,  et  qui  done  le  passage 
a  une  campagne  de  qualre  ou  cinq  lieues,  ap- 
pellee la  Chaux  d'Elic.  Et  de  cesle  tour  est 
1'armoirie,  comme  Ion  diet ,  de  la  ville ,  a  une 
tour  et  pont  d'argent,  massones  dc  sable  en 
champ  dc  gueulle ,  combien  que  ie  scay  que 
les  meilleures  villes  de  ce  pais ,  mesmcment 
Resan^on  et  Dole,  hont  porte  par  bien  long 
temps  la  tour  pour  armoirie.  Ladicte  tour 
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lemble  fort  antique,  et  qui  a  l'enuiron  hat  cache 
plusieurs  antiques  etmedailles  treuuees  depuis 
SO  ans  en  ca.  Elle  a  deux  parroisses ,  un  hospi- 
tal fonde  par  la  maison  de  Ioux,  un  monaslere 
d'Auguslins ,  presquc  toutes  les  maisons  bien 
has  lies,  20  ou  22  villages  retrahans  et  subiects 
aux  guets ,  gardes  et  menus  emparemens  ;  un 
siege  du  baitiiage  d'Aual,  duquel  ressorussent 
des  villages,  des  abbaics,  des  prieures  et  deux 
faux-bourgs.  Lad, t  ic  riuiere  de  Doubs  passe 
aupres,  conime  nous  hauons  diet,  apres  hauoir 
reii  Molhe ,  Roche-Ican,  S*.  Marie ,  Ioux ,  et 
trauerse  le  lac  de  Damp  Voder,  par  le  milieu  du- 
quel il  se sauue :  puisil  vad  a  Mont  Benoit,  etc. 
Mais  il  recoil  plus  ault  que  Mont  S.  Marie  la 
Creuse,  qui  vient  de  Iongne,  et  le  bief  du 
Lauuau  et  de  Bre.  Puis  au  dessoubs,  il  prend 
le  Burgeon ,  qui  laue  la  Riuiere ,  Dammarlin 
et  aut.es. 


CHAP1TRE  XII. 

Quartier  de  la  Loue. 

L'autxi  quartier  suit  puis  apres,  et  prend 
pour  sa  guide  une  fort  dangereuse  compagne, 
car  la  Loue  luy  est  sa  garde ,  sa  limile  et  sa 
deffense  :  riuiere  non  seulement  couranle  , 
mais  furieuse  el  rauissante  ,  prenanl  de  sa  rage 
son  nom  de  Louue  qui  lui  conuient  fort  pro- 
premenl.  Nozperesdisenl  que  au  Val-Loue,  Tun 
des  plus  ferlib}  quarliers  qui  soienteu  Gaule, 
elle  estoil  arrestee,  etqu'elley  faisoitun  grand 
el  profond  lac;  mais  que  le  terrain  eslant  dehu- 
meol  niuelle,  Ion  luy  hauoit  faict  carriere,  pour 
la faire couier  plus  librement  iusquesauBoubs, 
ou  presenlement  elle  sc  decharge  par  un  cours 
non  plus  arreste,  mais  continue. 

El  de  vray,  par  tout  le  Val-Loue,  Ion  re- 
marque  un  riuage  fort  releve  et  fort  eminent, 
qui  borde  el  enuironnc  en  un  long  circuit  toute 
la  vallee,  etmonslre  que  autrefois  ce  lac  y  cstoit 
compose,  courantau  milieu  cesterapide  riuiere, 
laquclle  par  son  cours  rapide  et  par  sagueulle 
rauissante  de  louue,  se  seroit  faicte  ouuerture 
aux  endrois  abaisses  et  plus  foibles  Ou  bien  Ion 
luy  hauroit  tranche  son  issue  par  le  trauail  des 
homes ,  pour  gaigner  ce  Ires  beau  Val-Loue  , 
non  asses  iamais  lou£,  pour  sa  fertilite  Ires 
grande. 

Sa  source  est  asses  pres  d'Usie,  et  passe  a 
Villafians,  Ornans  et  Scey  :  puis  haiant  receu 
le  Lison,  qui  vient  de  S\  Agne,  qui  est  une 
place  imprenable  par  la  force  des  homes ,  et 
Chaslillon,  court  a  Quingey,  et  de  la ,  cstant 
accrue  par  la  Furieuse  qui  vient  deSalins,coule 
a  Chastel-Rouillaud,  Sanlans,  Ounans,  Bcr- 
mont,  et,  plus  furieuse  que  par  auant, empor- 
t,uj(  la  riuiere  qui  vient  d'Arbois,  lameilleurc 
caue  de  Bourgougne,  Vadans,  Rosiere  el  Vau- 
drey,  semble  vouloir,  parson  estrange  furie, 
emportcr  le  Doubs  aupres  de  Giury  et  Molay, 
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voire  luy  fair*  quitter  sa  gloire  et  ton  nom. 
Mais  ce  fleoue  plus  puissant,  plus  superbe  et 
plus  fort ,  enorguilly  de  tant  de  belles  villes 
qu'U  hat  visiters,  luy  barre  le  passage  et  la  con- 
traint  de  alenler  son  cours  et  se  inoderer  qucl- 
quement ,  combien  que  sa  vifue  Iegerel£  ne 
luy  est  pas  entierement  alentee. 


CHAPITRE  XIII. 
Quartier  d 'In. 

Dt  rechef,  une  autre  portion  de  nostre 
Bourgougne  se  coule  entre  la  Louue  el  la  ri- 
uiere d'Ain ,  qui  naissant  au  >jI  de  Miege ,  a 
une  bone  demie  lieue  plus  ault  que  Siroz,  et 
sortant  des  antres  profonds  d'une  montaigne 
ou  elle  hat  sa  source  belle  et  clairc,  du  dedans 
d'une  fontaine  que  Ion  ne  pnurrait  sonder, 
large  de  dix  pas,  faict  ceste  riuiere.  Toutefois 
iemesuis  aperceuque  ceste  source  defautquel- 
ques  fois  de  doner  ses  eaux,et  queaucontraire 
la  fontaine  de  Siroz ,  qui  lui  est  voisine  a  une 
demie  lieue,  est  grosse,  perenne,  tres-abon- 
dante,  ne  decroil  iamais,  ne  se  trouble  et  ne 
croit  iamais  ;:  elle  est  tellement  profonde  que 
Ion  ne  la  pourroit  sonder,  et  de  telle  viuacite, 
que  a  quelque  peu  de  pas,  elle  faict  torner  les 
moles  de  la  papetterie  voisine ;  ce  que  m'hat 
faict  penser  qu'icy  Ion  treuuerat  plus  tost  la 
source  qu'en  autre  lieu. 

Or  ce  fleuue  passe  a  Siroz ,  Chastel-Vilain , 
la  Chaux  et  Monl-Saugeon ,  haiant  receu  un 
bon  ruisseau  qui  vient  du  coste'  de  Vers  :  puis 
vad  a  Chalain ,  S.  Sortain,  Pont  dc  Poile,  Cle- 
reuaux  ,  Moyrans ,  Boulauant  :  reeoit  encore 
Losme ,  toute  rompue  par  les  rochers  qu'elle 
hat  treuue  depuis  S.  Claude.  Puis  encor, 
haiant  receu  autres  eaux  qui  viennent  de  la 
Tour  du  Meix,  Orgelet ,  Chamberia,  Futigny, 
et  Arintod ,  et  de  rechef  la  riuiere  qui  laue 
Loisia  ,  Andelot ,  S.  Iulien  ,  Mont-Fleur  et 
Chauannes,  comme  Rienne,  qui  recoil  leTres- 
soub,  la  Screine  et  autres  ,  sort  du  pais  et  vad 
prendre  alliance  auec  le  Rhosne  qui  ne  la  re- 
fuse, mais  la  charge  etemporlc  fuiant  a  Irauers 
les  roches ,  iusques  a  ce  qu'il  est  englouty  en 
la  mcr  et  en  la  jrueulle  du  Lyon. 

Oulre  ces  riuieres  principales  et  autres Ten- 
cor  qui  sont  cy  dessus  descriptes ,  il  y  en  hat 
d'aulres  plusieurs  et  en  grand  nombrc  ,  et 
mesmement  eel  les  qui  entrent  en  ceste  cy  et 
en  la  Saone ;  toutefois  ie  les  dclaisse,  ainsi  que 
plusieurs  moindres,  pour  ce  que  leurs  alliances 
sont  dehors  du  pais,  apres  hauoir  neantninins 
veu  Bautnes  les  Moines ,  Chaslcl-Chalon , 
I  It  uhlans,  Arlay,  Bleterans,  KufTev,  Coulie- 
ge,  Corlaou,  S.  Laurent  de  la  Roche,  Chilly, 
1'Isle,  Sainct-Amour  et  autres  telles  places. 
Au  reste,  tout  le  surplus  du  pais  est  de  ce  qui 
vad  linir  vers  les  Suisses  et  le  pais  de  Vaux,  sur 
le  inont  Ioux ,  ct  dedans  iceluy  bien  auant. 
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Dedans  Icquel  nous  deburions  hauoir  d'autres 
lerres  el  seigneuries  qui  sont  vraiincnt  de 
nostre  Comic,  et  qui  esloient  appellees  aux  es- 
tate ,  com  •  Orbe,  Neuf-Chaslel ,  VaJangin , 
Granson ,  Romanmoustier,  Morges ,  Montri- 
cbier,  Esclez  etautres,  desquels  nos  lillres  font 
mention.  Voire  treuuerons  nous  que  les  sei- 
gneurs de  ces  lieux  sc  retreuuoient  en  la  con- 
gregation des  eslats ;  mcsinement  le  sieur  de 
Neuf-Chastel  pour  second ,  Granson  pour 
quart.  Mais  I'ignorance  ouconniuence  de  ceux 
qui  hont  estes  entremis  par  nos  princes  nous 
y  hont  laisses  naistre  de  l'obscuriie  ,  puis  de 
la  difficult*;  qui  dure  encor  pour  le  iour-d'huy. 


CHAPITRE  XIV. 

Diuisioi  par  le  cbemin  roauin. 

Low  pourroit  encor  diuiscr  la  Bourgougne 
en  deux  parties  presque  equates.  La  premiere 
dcsqueHesseroit  en  l'orient  et  midy,  contcnant 
le  bailliage  d'Aual  enlierement,  auec  une por- 
tion de  celuy  de  Dole  et  la  grande  iudicature 
de  S.  Ouyan  de  Ioux .  en  quoy  se  treuue  le 
\is-comte  de  Sal  ins ,  et  les  sieges  de  Monl-Mo- 
rot,  Pontarlier,  Salins,  Poligny,  Arbois,  Or- 
nans,  Quingey,et  ladicle  grande  iudicature, 
auec  les  deux  dernieres  riuieres  de  la  Loue  et 
de  Ain ,  et  le  mont  lurat. 

Et  la  seconde,  en  seplentrion  et  Occident, 
qui  em  port  e  enlierement  tout  le  bailliage  <  i '  A— 
mont  el  pres  dela  moilie  de  celuy  de  Dole,  en 
quoy  les  sieges  dc  Vesoul ,  Gray,  Baume  et 
Luxeul  son i  conlenus,  les  vis-comtes  desdictes 
trois  premieres  villes,  celuy  de  S.  Loup  el 
Auxone,  auec  les  deux  riuieres  de  la  Saone  et 
I'Ognon.  Car  le  cbemin  romain  diuise,  lant 
equaleuieul  que  merueille,  tout  lepaisvenant 
de  Lyon  pour  passer  en  la  Gcnnauie,  cotnme 
M.  Agrippa  le  dressal  auec  les  trois  autres  qui 
esloient  dresses  depuis  Lyon  a  la  Guyennc  el 
l'Hespagne  a  I'Occean  par  Beauuais  ,  el  a 
Marseille.  Or,  ce  cbemin  enlre  de  telle  sorte 
en  nostre  pais,  que  sans  abandoner  le  Doubs, 
qui  toutcfois  luy  est  a  flanc,  il  trauerse  Dole, 
entrant  par  la  porte  des  Arenes,  et  passe  par 
le  milieu  des  plus  droicles  et  principales  rues 
pour  se  rctreuuer  en  la  campagne ,  oil  il  se 
continue  fort  droict  pour  venir  a  Besancon, 
(I 'on  il  se  part  pour  Mont-Bcliard  et  le  surplus 
de  sa  course.  En  quoy  sonl  comprins  ,  comme 
en  place  principale  et  dc  prcrogatiue  d'boneur, 
les  sieges  de  I'archeuesche,  de  la  cour  de  par- 
lement,  dc  I'uniuersite  et  dc  la  cbambre  des 
comples,  auec  les  iurisdirlions  du  siege  el  bail- 
liage deDole,  regalie  ctmairic  de  Besancon, 
et  les  vis-comtes  desdicts  lieox. 
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CHAPITRE  XV. 
les  wnmodiifs  Mlurelles  de  la  Franrbe-CoiBtiv 

Si  cela  que  les  plus  sages  hont  diet  est 
vray,  comme  il  est,  que  celles  richesses  soul 
plus  cerlaines  qui  parlicipent  moins  du  hazard, 
doibuent  moins  aux  traicts  casuels  ct  qui  crai- 
gncnt  moins  la  fortune ,  el  que  ces  pais  la  sonl 
plus  recommendables  ct  bcureux  qui  engeu- 
drenl  cl  donenl  moins  deprinsea  I'enuie  eta 
1'ainbition  des  voisins ,  ccrtainement  la  Bour- 
gougue  Scquanoise  franche ,  qui  est  eslongnce 
de  la  iner,  est  defourniedc  lleuues  nauigablcs, 
mal  propre  pour  dresser  el  enlrelenir  iraliques, 
et  par  lant  moins  ricbe  et  pecunieuse,  cl  par 
cousequenl  moins  obieclee  a  la  fortune  et 
moins  exposcc  aux  desirs  et  ambilicuses  cupi- 
diles  des  peuples  voisins  ,  pourroit  eslre  logee 
enlre  les  pais  qui  bonl  leurs  richesses  plus 
asseurees,  qui  sonl  moins  craintifs,  el  qui  hunt 
leurs  commodites  plus  cerlaines  el  moins  sub- 
iccles  au  hazard. 

Car  qui  est  le  prince  qui,  comme  voularit 
pescher  auec  1'ain  d'or,  dcbul  desirer  une 
guerre  conlre  un  pais  qui  luy  apporlerat  sans 
couiparaison  plus  dc  doinaige  certain  que  dc 
cominoditc  asscurce ,  encor  qu'il  baurait  la 
victoirc  en  son  entreprinse,  cl  1'exequution  a 
souhait  de  ses  desscins  ? 

Vcu  que  lou  s^ait  que  les  armes  sont  pri ri- 
ses ordinairement  par  les  princes  et  peilples, 
plus  pour  affecliou  de  s'enrichir  el  aggrandir 
que  pour  acqucrir  nom  de  viclorieux ,  qui  est 
pleiu  de  vanit^  et  farsi  de  gloire  sangtantc, 
tristc  et  trompeusc.  Eslanl  au  surplus  bien 
asseurc  qu'il  n'y  hat  rien  que  les  princes  et 
rcpubliques  fuient  et  cuitcnt  d'aduantaige,  si- 
non  ce  genre  de  guerres  qui  par  la  vieloire  ne 
pcut  accroislre  les  thresors,  et  qui  toulefois 
est  de  Ires  grande  depensc,  pour  la  grandeur 
dc  la  soulde  des  gens  de  guerre,  frais  excessifs 
de  I'arlillerie,  longueur  du  trauail  et  incerti- 
tude du  succes. 

Ce  que  depuis  quelqucs  deux  00  trois  ceus 
ans  s'est  mieux  monstrc  que  iauiais  ;  parcc  que 
les  peuples  assaillis  se  sont  dcgoulcs  de  fa  ire 
cclle  militie  ancienne  qui  portoil  dc  moienncr 
et  tant  faire  que  l'ennemy  fust  aussi  tost  com- 
battu  que  venu,sans  tirer  la  guerre  en  longueur 
pour  la  ruine  du  paisan  cl  paisaigc,  soil  du 
pais  assailly,  soit  du  voisin  obcissant  aux  enne- 
mis.  Car  aussi  c'csloil  rintcntion  aux  assaillans 
de  conserucr  enticr  le  pais  qu'ils  desiroicnt 
acqucrir ;  ct  aux  assaillis,  de  garder  en  cnlier  ce 
qu'ils  esperoient  deflendre  ct  mainlenir.  Mais 
au  contrairc  sont  cntrcs  en  une  fa?on  de  guer- 
roier  pleine  de  difCculte  a  l'assaillant ;  par  ce 
qu'ils  luy  allonguisscnt  la  guerre ,  rcfuscnt  les 
batailles,  Taltirent  sur  places  forlrs  bicn  mu- 
nies,  l'aniuscnt  a  camper  ct  a  assaillirplusieurs 
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villcs  et  chasteaux,  et  en  fin,  s'eflbrcent  dc  lay 
fa  ire  euaporer  son  Tent  et  ses  brauades,  sod 
feu  et  ses  cupidites,  sa  force  et  ses  fureurs; 
ainsi  comme  les  mines,  remplies  de  pouldres, 
soot  par  petites  cheminees  et  souspiraux  eucn- 
tees  et  faictes  inutiles. 

A  raison  de  quoy  le  guerrier,  contre  ['opi- 
nion du  peuple ,  ne  se  soucie  pas  de  la  perte 
et  saccagement  de  la  campagne;  car  il  diet: 
mieux  vaut  pais  mine  que  perdu. 

Au  moyen  de  quoy ,  quand  les  princes 
pensent  qu'ils  seront  contrains  de  supporter 
frais  excessifs,  sans  grand  espoir  dc  se  r'em- 
bourser,  qu'iis  entendront  la  mort  et  les  mi- 
seres  de  soldats,  sans  moien  d'y  remedier,  la 
longueur  du  trauail  sans  reraedes  de  le  r'ac- 
courcir ,  et  que  encor,  eela  estant  passe,  leur 
reslent  plus  de  difficultes  pour  se  inainlenir 
en  leurs  conquestes ,  facilemeut  ils  changent 
d'aduis,  et  ne  se  laissent  emportera  ces  vains 
desirs  de  se  aggrandir  en  chases  qui  leur 
font  plus  tost  un  appetissement ,  et  pent  est  re, 
car  les  guerres  sonl  ordinairement  enchainees 
Tune  a  1'autre ,  un  aneantissement  de  leurs 
propres  seigneuries  et  biens  anciens  et  iusle- 
ment  possedes  ,  et  prouenans  de  leurs  ances- 
tres. 

Or,  nostre  Bourgougne  est  en  ceste  condi- 
tion, car  elle  n'est  riche;  elle  n'est  de  grand 
reuenu ;  elle  n'est  propre  aux  trafiques ;  elle 
ne  pourroit  r'embourser  les  frais  qu'un  vcin- 
queur  feroit  sur  sa  conqueste ;  elle  est  fornie 
admirablement  de  difficultes  propres  a  sa 
deffemte;  elle  bat  ses  places  tres  fortes  et  bien 
munies ;  elle  est  cntrecoupe'e  et  comme  re— 
tranchee  de  riuieres  et  forestz ,  armce  de  ro- 
ehers  et  montagnes ,  asseuree  de  destroitz  ou 
roarescages ,  fornie  tres  populeusement  d'ho- 
mes  bons  a  la  guerre,  opiniastres  au  combat, 
resolus  a  la  mort,  et  qui,  par  cy  deuant,  tous- 
ioors  hont  faict  profession  et  preuues  que 
pour  leur  religion ,  pour  le  seruice  de  leurs 
princes  el  pour  la  deuense  de  leur  pais,  feinincs, 
enfans  ,  biens  et  torn  beaux  de  leurs  peres,  ils 
ne  craignent  de  combaltre,  et  en  combattant 
de  mourir.  En  quoy  iusques  a  mainleuant  ils 
sont  plus  encourages,  d'aulant  qu'ils  hont  leur 
prince  tant  bon  qu'ils  n'en  pourroient  altendre, 
non  mesme  soaitter  un  meilleur,  et  tant  puis- 
sant que  difficilement  luy  puurroil  on  em- 
porter  quelque  chose  que  Ion  ne  fust  bien  tost 
contraint  de  Jascher,  et  peut  estre  de  rendre 
auec  les  interests  a  plus  de  mille  pour  cent. 

Bien  est  vray  qu'clle  est  en  une  assielte 
telle  et  tant  commode  que,  si  les  fosses  entre- 
prinses  et  commencees  par  les  capitaines 
romains ,  pour  ioindre  la  Meuse  et  la  Saone , 
et  par  l'empereur  Charlcmaigne,  qui  vouloit 
allier  le  Danube  et  le  Rhin  ,  heiissent  estees 
parfaictes,  le  magasin  de  1'uniuers  se  pouuoit 
faire  en  la  Bourgougne  Scnoise  plus  tost 
qu'en  autre  part.  Car,  outre  la  voisiuance  de 
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I'ltalie,  qui  est  seulement  separee  par  les  Al- 
pes,  Ion  heutnauigue"  depuis  l'occean  anglois, 
Hainan  t  et  hollandois ,  par  la  Meuse  iusques 
a  nostre  Saone ;  et  dez  la  au  Rhosne,  a  la  mer 
Mediterranec  et  aux  regions  Aphricanes  et 
Asiadques.  Et  d'aulre  part,  par  le  Rhin  et  le 
Danube ,  Ion  heut  veti  1'Aliemagne ,  les  Hun- 
gres ,  les  Transyluaus  ,  les  Bulgares ;  et  par 
le  Neper  (Boruthenes),  ou  par  la  Tana  et  les 
Paludz  Meo tides  (mer  de  Zabacche),  en  pas- 
sant la  mer  Maiour,  lont  heut  visits  les  Mos- 
couites  et  Tartares. 

Bien  est  vray  que  depuis  le  Rhin  il  heut 
este  necessaire  de  marcher  par  terre  iusques 
a  Mont-Beliard,  ou  nostre  riuieredu  Doubs 
bat  porle  et  porteroit  encor,  poor  de  la  passer 
de  rechef  a  la  Saone,  et  aux  autres  commerces 
precedens. 

Cecy  tnonstrc  que  le  pais  sequanois  et  la 
Eranche-Comtl,  comme  le  ceatre  et  le  milieu 
mis  entre  tant  de  puissantes  riuieres  qui  se 
dechargent  en  mer  et  conuersent  par  tout  le 
monde,  resemble  le  poinct  que  le  compas  faict 
au  milieu  du  cercle ,  qui ,  estant  en  la  place 
plus  commode  de  toute  la  figure,  ne  participe 
toulefois  aux  capacitcs  et  autres  perfections  de 
la  foruie  orbiculaire ;  car  de  toules  parts  sont 
ces  puissantes  riuieres;  et  toutefois  elle  n'y 
participe,  el  ne  se  ressent  de  leurs  commoditcs, 
sauf  un  bien  peu  de  la  nauigatiou  de  la  Saone. 

El  a  ceste  consideration  de  ('opportunity 
du  lieu,  les  Romains  en  faisoient  leur  grenier 
pour  la  guerre ,  considerant  que  le  lieu  estoit 
propre  pour  amasser  graines  el  prouisions, 
qui  pourroient  estre  distributes  non  seulement 
pour  les  arinecs ,  mais  encor  pour  la  cite'  de 
Rome,  qui  dressoit  ainsi  ses  magasins  de  gre- 
niers  en  jEgypte,  en  Sicile  et  en  Gaule ,  outre 
ce  que  le  pais  des  Sequanois  estoit  fort  fertil 
pour  fornir  ausdictes  prouisions. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  bledz,  el  autres  c  hoses. 

EsTAjrr  doncqucs  vray  que  la  Pranchc- 
Comte  n'hat  commodite  de  marchandises  et 
trafiques,  et  que  ses  richesses  sont  fort  petites 
et  moindres  que  mediocres ,  nous  ne  serons 
arrestes  a  faire  longs  discours  sur  cela,  mais 
passerons  oultre  a  rechercber  les  commoditcs 
naturelles ,  qui  nous  fauorisent  de  telle  sortc 
que  nous  ne  desirons  les  changer  pour  autres 
que  les  autres  pais  puissent  hauoir,  et  des- 
quelles  ils  se  iactent  et  glorifient. 

Car  il  est  Ire*  asseuremenl  vray,  qu'en 
tout  1'uniuers  Ion  ne  Ireuuerat  contree  de  telle 
extendue  que  la  Franche-Comte,  qu'est  d'en- 
uiron  quaranle  grandes  lieues  d'une  extremile 
al'aulre,  en  sa  plus  extendue  longueur,  et  d'en- 
uiron  Irente  ou  trcntc  trois  lieues  en  son  plus 
court  chemin,  qui  amasso  taut  dc  commoditcs 
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ensemble ,  en  terres  arables,  vignobles,  pas- 
turages, boU,  monlagnes,  riuieres,  es  tangs, 
fontaines,  salines,  metaux,  marbrieres ,  gis- 
sieres ,  perrieres ,  salpetrieres  ;  en  aniniaux 
domes  liques,  de  haras,  de  cheuaux  boas  poor 
la  guerre  et  pour  le  charroy,  de  hacquenees 
nalurelles ;  en  nourrissage  de  bouine  et  autrcs ; 
de  poissons  diuers  et  d'abondance  extreme; 
de  tenaison  et  gibbier ;  de  boos  et  friands 
vins ;  de  greunes  de  toutes  sortes;  de  fruicts  et 

Auxquelles,  si  nous  escripuonsdu  temps  des 
Bomains ,  qui  bont  en  tous  endrots  caue  le 
pais,  et  1'bont  en  plusieurs  lieux  com  me  sus- 
pendu  pour  y  fouiller  les  ihresors,  nous  ad- 
iousterons  les  minieres  d'or,  argent  et  cuiure, 
desquelles  ce  pais  estoit  enricbi. 

Et  semble  que  toutes  ces  commodites  stmt 
equalement  reparlies  en  deux ;  parceqae,  com- 
me  le  pais  est  ou  montagnard,  oudecampagne, 
les  mon  taignes  bont  prins  a  leur  part  les  metaux, 
le  bestail,  et  bone  partie  du  gibbier  et  venaison, 
auec  les  sources  poissonneuses  des  riuieres ; 
retenans  encor  leur  part  des  bons  vins,  one 
commodile  des  bois,  le  pasturage  tres-gras,  el 
quelque  portion  de  terres  arables  pour  la  se- 
men re  de  leurs  grennes. 

Et  le  surplus  est  presque  entierement  d emeu- 
re  a  la  campaigne,  laquelle  est  tellement  decou- 
uerte  au  labeurage  pour  les  semen  ces  de  toutes 
sortes  de  greunes  propres  a  la  nourriture  des 
bomesel  des  besles,  que  combien  que  lenombre 
des  villes  et  villages soitde  plus  de4,700,  et  que 
le  peuple  et  le  bestail  qui  y  reside  et  s'y  nour- 
rit  soil  commc  innumerable,  toutefois  lout  en 
est  uourry  a  telle  copieuse  abondance  que  les 
fruicts  d'une  seule  annee  peuuenl  suffire  a 
trois  et  quatre,  si  la  Saone  ne  nous  en  em— 
portoit  une  partie  au  Lyonois  et  pais  qui  tont 
sur  le  Rbosne  et  sur  la  mer  de  Lyon ,  ou  que 
messieurs  des  Ligues  n'en  tirassent  grande 
quantite  pour  fornir  leurs  subiects  et  pais 
montagnards,  n'haians  grande  quantity  de 
grains ,  et  encor  tels  qu'ils  ne  portent  l'eage 
de  plus  de  six  mois. 

Et  son!  les  meilleurs  et  plus  abondans  ter- 
roirs ,  le  Vaux-d' Amour  ,  depuis  la  ville  de 
Dole  iusquesa  rinq  lieues  au  dessoubs,  en  une 
campagne  plalte  et  unie  qui  suit  la  riuiere  du 
Doubs ;  le  Vaux-Loue ,  qui  est  sur  la  Loue  ; 
tous  les  quartiers  qui  sont  aux  enuirons  de 
Lons  le  Saunier,  Bleterans,  terrain  a  bled,  et 
autres  lieux  circonuoisins ;  tout  l'autre  quar- 
tier  de  la  mesme  riuiere  de  la  Loue  iusqucs 
aux  aultes  montagnes ;  tout  le  bailliage  de 
Dole,  iusques  aux  lieux  montagnards,  et  celui 
es  lieux  qui  auotsinent  Tune  et  Tautre  riue 
de  la  Saone  et  dc  1'Ognon.  Et  le  pasturaige 
de  mesme  y  correspond ;  pour  ce  que  le  pais 
est  arrouse.  copieusement,  et  par  soubterraincs 
irrigations  et  transfusions,  engraisse7  a  cause 
des  eaux  de  ces  bones  riuieres,  et  par  le  do- 
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coulement  d'un  nombre  presque  infini  de 
ruisseaux ,  biefs  et  fontaines ,  qui  fluent  et 
ruisselJent  partout,  et  tant  frequentement  que 
d'Amont ,  sauf  dedans  le  Voge,  mesmement 

Bourgougnequ'aux  autres  pais,  et  quele  soleil 
luy  est  sans  comparaison  de  meilleur  proflit , 
moiennant  que  quelques  arrousements  plu- 
Tieux  luy  suruieoent  de  la  benignite  des 
cieux. 


CHAPITRE  XVII. 
Iks  >ios. 

I)  autre  part ,  les  vignobles  sont  pour  les 
vins  autant  fertils,  frequens  et  riches  qu'il 
soit  possible.  Et  principalement  pour  les  vins 
blancs  et  gros  ;  le  premier  desquels,  cntremcs- 
lant  une  miellee  doulceur  auec  une  gaillarde 
et  picquanle  cbaleur,  bat  je  ne  sais  quoy  de 
souef  qui  ne  pent  bonement  estre  exprimc  par 
la  plume  et  parole;  mais  ,  iuge  seulement  au 
gout  delicat,  ne  peul  estre  treuue  inferieur  aux 
autres  des  pais  circonuoisins.  Et  le  second  se 
peut  deflendre  con t re  les  meilleurs ;  quand , 
auec  sa  force  et  bonte  slomacale,  Ion  luy 
voudrat  meltre  en  consideration  que  sa  force 
lay  dure  pour  dix,  vingt  et  trente  ans,  s'il  est 
enuase  en  grands  tooneaux ,  et  que  d  annees 
a  autres  Ion  luy  remelte  quelque  peu  de  nou- 
veau  pour  remplir,  et  le  r'cngaillardir.  le  scay 
bien  que  Beaulne,  Orleans,  Angoulesme,  et 
Aniou,  en  France;  Oliuares,  Ribadauia,  Blan- 
quelle  ,  Madrid ,  Val  de  More  ,  Moruiedro , 
Toro,  Torde  Lacuna  ,  Labrugera,  Santorcax 
en  Hespagne ;  la  Trebia  de  Toscane,  le  Grec 
de  Naples,  et  autres  vins  cu  Italic  et  bors  d'i- 
celle,  voudront  comballre;  maisil  y  hauralap- 
parence  de  vicloire ,  ou  pour  le  moins  de 
grande  resistance,  si  nos  (iradionz,  Arbois  et 
Poligny,  viennenl  en  presence  pour  un  bon 
ordinaire  ,  sain  et  aggreah  .  Ces  deux  sortes 
de  vins  sont  souuent  treuues  meilleurs  qu'ils 
ne  sont  au  Ducfae*  ;  mais  les  clairels  sont  au 
Duche  plus  furieux  et  forts  que  les  nostres, 
si  vous  tcnes  en  suspend  le  Monl-Chatin  a 
loue ,  le  Gradion  a  Vesoul ,  et  quelques  uns 
a  Poligny,  a  Besancon ,  et  de  Galle-Perdrix  a 
Dole,  qui  ne  sc  laissent  facilement  veincre 
en  leurs  presences.  Mais  pour  les  vins  blancs, 
ceux  d' Arbois  ne  se  laissent  egaler;  et  ceux 
de  Chastel-Cbalon ,  Liele ,  Besancon ,  ne  se 
laissent  surmonter ,  moiennant  qu'ils  haient 
estes  quelque  peu  geles  sur  le  pied  de  la  vis,  et 
low  qu'ils  sont  desia  entonnes  ,  car  leuw  cha- 
leuw  nalurelles  sont  par  le  froid  ambiant  com- 
mc reserrees  et  r'enforcees. 

Les  vins  gros ,  par  tout  le  pais ,  sont  ires 
bons.  Mais  Besancon ,  Gy,  la  terre  seiche,  Ve- 
soul, Salins,  Poligny,  loue,  Sampans  et  autres, 
sur  le  VaW'  Amour,  em  portent  le  pris,  et  bont, 
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comme  diet  est ,  ceste  perfection,  que  si  tous 
les enuases  en  tonncaux  grands, de  deux,  trois 
ou  six  quehues,  Ion  les  garderat  pour  trenle 
ans,  en  les  rafraichissant  d'annces  a  autres  par 
1'j illusion  de  vins  nouoeaux,  biens  incurs  et 
bien  assaisonnes.  Etcependant  ilsne  refuient 
d'estre  charriesct  transvases;  maisils  neveulent 
estre  branles  sur  les  eaux  marines,  car  lors  ils 
s'endorment  en  tels  berseaux,  et  ne  relieneot 
leurs  vcillantes  vigueurs.  Plusieurs  pensent 
que  l'empereur  Probus,  qui  de  rustique  el  iar- 
dinier  fut  faict  enopereur  des  Remains,  donat 
permission  aux  Gaulois  de  planter  et  de  cul- 
liuer  la  vigne.  Et  toutefois  nostre  Bourgougne 
en  hauoit  desia,  ainsi  que  Pline  1'bat  escript: 
lam  inuenta  vitis  perse  in  vmopicem  recipient, 
f^iennensem  agrum  nobilitana ,  Aruemoy  Se~ 
quonoque  et  Heluico  generibus  non  pridem 
Must  rata.  {Lib.  XIP). 


CHAPITRE  XVIII. 

Bes  bois  et  foreste. 
Quant  aux  bois,  pour  la  multitude  desquels 
«  Toisins  coustumierement  se  mocquent, 
ils  sont  couches  pour  une  singuliere  commo- 
dity et  profiit  de  tout  le  peuple ;  non  seule- 
ment  pour  la  necessity  des  baslimens  el  du 
chaufage,  ou  pour  le  plaisir  el  profiit  des  besles 
sauuaiges  qui  s'y  eslablent  en  infinie  multi- 
tude, mais  encor  pour  le  gland,  faine, 


et  pasturages ,  et  autres  teiles  choses  neces- 


saires  au  bestial ,  desquelles  Ion  lire  tant  de 
profiit.  que  nous  disons  cela  valoirune  troisie- 
me  portion  des  grennes  du  pais. 

Et c'esl  pour  quoy  les  laboureurs  les  appel- 
ant le  troisieme  grenier  de  Bourgougne ;  et 
sen  ce  grenier  merueilleusement  poar  la  seurte 
du  pais  :  par  ce  que,  de  quelque  endroit  que 
vous  voudres,  tous  passeres  a  couuert  par 
inns  les  quartiers  du  pals,  de  forteresse  a  au- 
tre, et  pourres  facilement  aller  au  secours  et 
r'auitaillemenl  des  villes  ;  doner  camisades 
aux  ennemis ;  faire  retraitte  a  la  seurte,  et  vous 
et  r'assembler  a  un  signal ,  en  tel  en- 
lit  dn  pais  prochain  ou  e  slongne  que  vous 
I,  comme  i'hay  aprins  par  un  militaire 
discours  que  le  fut  sieur  lean  Baptiste  d'An- 
delot,  bailly  de  Dole,  lieutenant  general  du 
seigneur  comte  de  Mansfed ,  maresclial  gene- 
ral des  armies  de  sa  Maiestc  es  Pais-Bas,  fai- 
soil  entre  plusieurs  capilaines,  qui  aduouoient 
ce  que  ce  braue  et  experiment  cheualier  en 
disoit,  scachans  que  comme  il  esloit  fortspe- 
culatif  de  iugement,  et  l'un  des  m  oil  leurs  guer- 
riers  de  noslre  Bourgougne,  il  y  hauoit  spe- 
cule  ce  qu'y  conuenoit. 

Mais  ces  commodites  sont  quelquement 
amoindries  par  la  trop  grande  cupidite  de 
quelques  seigneurs,  qui  pour  fournir  a  leurs 
forges  a  fer,  ou  pour  hauoir  des  subjects  el  des 
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censes,  font  abattre  et  raaer  ces  belles  rerdures, 
ces  greniers  et  ces  deffenses  du  pais.  Et  en  re- 
cepuons  une  incommodite  a  laquellepeut  estre 
ils  n'hont  pas  pense ;  car  noz  riuieres  en  croi.v 
sent  plus  facilement, incontinent  apres  unepluic 
qui  serat  quelque  peu  abondante.  Combien 
que  ie  scay  que  la  principale  raison  que  nous 
haions  du  debordement  des  riuieres,  soil  pour 
ce  que ,  depuis  26  ans  en  ca,  les  pluies  bont 
estees  pins  frequentes ,  plus  longues  et  plus 
abondantes.  Mais  si  est  ce  qu'il  faut  recepuoir 
ceste  raison  naturelle  qui  concurre  auec  ceste 
autre.  Lon  scait  que  les  pluies  tombantes  sur 
les  montaignes,  col  lines  et  campaignes  nues 
et  de*couuerles,  apres  hauoir  humecle  la  lerre, 
se  ecoulent  presque  entieremenl  en  bas,  et  se 
ietlent  dedans  le  canal  des  riuieres.  Mais  si , 
auant  que  de  doner  en  lerre,  l'eau  rencontre 
les  arbres ,  les  arbrisseaux ,  les  ronces ,  les 
espines ,  les  herbes  el  autres  teiles  choses  qui 
serpentenl  par  lerre,  une  parlie  s'arresterat 
sur  les  feuilles  et  sur  le  bois.  Puis  ce  que 
tombe  en  bas  ne  humecterat  pas  seulemenl  la 
terre  seiche  et  alteree,  mais  s'arresterat  et  s'eni- 
pescheral  a  abreuuer,  iusques  a  ce  que  toutes 
les  racines  et  lout  le  dedans  du  bois ,  iusques 
an  sommet  et  aux  branches  plus  exlendues , 
haient  succe*  et  alii  re  ce  que  leur  est  necessaire. 

De  quoy  il  aduient  que  tout  ce  que  reside  la 
ne  se  coule  aux  riuieres  ;  et  au  contraire,  ce 
que  n'y  est  arreste  se  glisse  et  passe  en  bas 
aux  riuieres  prochaines.  Ceste  consideration, 
remarqueeen  peu  d'arbres,  nesemblerat  digne 
d'estre  receue ;  mais  si  lon  la  veut  accommoder 
sur  lant  de  places  et  tanl  de  montagncs  es- 
sarlees ,  decouuerles  et  rasees ,  lon  y  pourrat 
faire  iugement ;  et  si  ie  trcuuois  bon  d'y  dire 
un  secret  de  quelque  chose  que  ie  scay ,  peut 
etre  que  cela  seroit  cause,  amy  lectenr  ,  que 
to  us  adiousteriez  foy  a  ce  i'en  pense. 


CHAPITRE  XIX. 
Des  riiiera. 

Bun  que  nous  haions  faict  par  cy  denant 
quelque  mention  des  riuieres ,  lors  que  nous 
faisions  les repartemenset  diuision  de  la  Bour- 
gougne, icy  toutesfois  ou  nous  traillons  des 
eaux  ,  nous  serons  con  trains  de  faire  plus  com- 
modement  un  second  traitte.  Et  dirons  que 
toutes  noz  riuieres  principales  naiscent  des 
montaignes  de  Voge  ou  de  celles  de  lurat  (i'en- 
tens  que  toules  montaignes  et  moniaignettes 
de  Bourgougne  sont  ou  dependent  de  ces  deux 
premieres).  LaSaoneet  l'Ognon  riennent  de 
Voge  ;  le  Doubs ,  la  Loue  et  1'Ain  sont  de 
lurat.  Les  deux  premieres  sont  douces  et  lentes 
en  leurs  descentes;  les  Irois  dernieres  plus  cou- 
rantes  et  rapides.  Les  deux  premieres  coulent 
presque  tousiours  par  pais  gras  ,  prairies  hcr- 
bues ,  tcrres  fertiles  ,  collines  rineuses.  Les 
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trois  aulres ,  uo  peu  moins.  Combien  que  le 
Doubs  el  la  Loue  abrcuucntprcsquc  tousiours 
terrain  fertils ,  mais  non  tant  que  la  Saone  et 
TOgnon ,  iusques  a  ce  qu'elles  se  sont  quelque 
temps  eslongnccs  do  leurs  sources.  Mais  I  Win, 
plus  in  for  tune ,  court  rapidement ,  el  comme 
euitant  et  I'm. ml  Icsrochers  qui  l'enuironentet 
qui  l'eulrecoupent  partout. 

Ences  cinq  riuicres  enlrenl  toutes  les  eaux 
de  Bourgougne,  en  bien  grande  abundance, 
pour  ceque  non  seulemenl  les  plus  petites  ri- 
uieres et  ruisseaux  s'y  dcchargent,  mais  encor 
lesfontaines  ct  les  estangs.  Et  sont  remarquccs 
en  ces  particuliercs  singulariles ,  que  combien 
qu'elles  soieat  toutes  fort  copieuscment  four- 
nies  dc  toutes  sorles  de  poissons  de  riuiere,  et 
mcsmement  d'umbres,  truittes,  brochets,  car- 
pes ,  barbaux  ,  lain  proles ,  anguilles ,  vilains , 
aloscs,  goiflbns,  darcssons,  perches,  aublcts, 
sufles,  boillausses ,  toutesfois  parliculierewent 
la  carpe  a  la  Saonc,  le  barbaux  a  I'Ognon ,  le 
brot  hel  au  Doubs,  Tumbre  a  laLouue,cl  la 
truilte  a  l'Ain.  Mais  les  moindres  riuieres  se 
glorificnl  d'en  hauoir  leur  part ,  voire  encor 
quelques  eaux  dormantes,  etquisonten  quel- 
ques  lienx  croupissaules  par  faule  de  libres 
issues ,  d'oii  puis  aprcs  un  grand  nombre  dc 
poissons  sort,  alors  que  par  neiges  fondues  ou 
pluies  aboudaules,  les  riuieres  grandes,  eslans 
plus  abondaiuinenl  fournies  que  leur  bassiu 
ue  peul  conlenir,  debordenl  lours  eaux,  el 
vout  courir  iusques  aux  petites  el  aux  inorles. 
Dequoycnsuiuenl  deux  conlraires  effect*.  Car 
<|uelques  grands  poissons ,  paresseux  a  faire 
rctour  sur  la  rctrailtc  drs  eaux,  dcraeureut 
prisouiers  en  ces  moindres;  au  conlrairc  les 
pelits ,  qui  sont  nes  dedans  les  petites ,  comme 
desyreux  de  voir  pais ,  abandoneut  leur  pre- 
miere demeure,  et  s'en  fuicut  de  compagnee 
auec  lesautres,  pournager  et  se  pourmeucr  de- 
dans les  plus  grands  fleuues.  Au  surplus,  une 
commodity  fort  grande  nous  est  donee  par  ces 
ruisseaux  et  moindres  riuieres  ,  en  ce  que  vo- 
lontier  clles  sont  fournies  d'escriuisses  et  mou- 
telles ,  qui  se  font  priser  autant  ou  plus  que  les 
plus  grands  poissons. 

Par  cecy  nous  eognoislrons  la  grande  com- 
modity: que  la  Bourgougne  recoil,  d'estre 
ainsi  fournie  de  tanl  de  riuicres,  qui  sont  en 
tel  nombre  que  lous  les  endrois  du  pais  en  sont 
abreuues,  sans  comprendre  les  estangs,  el  en- 
richic  plus  que  nul  autre  pais ,  quel  qu'il  soil, 
cslongnedc  la  mer.  Mais  la  villa  de  Dole  sans 
comparaison  en  est  micux  fournie,  comme  pa- 
reillemcnt  dc  venaison  et  gibbier;  parce  que 
elle  hat  les  qualrc  desdicles  riuieres ,  el  plu- 
sieursautres  un  peu  moindres,  les  estangs  el 
les  bois,  qui  la  fournisscnl  autant  ou  plus 
qu'autre  ville  qui  soil ,  i'enteuds  de  celles  qui 
n'hont  les  grauds  lacs  ou  la  mer.  Mais  ces 
grandes  commodiles  a  la  Bourgougne  sont 
mcrutillcuscmcnt  discouimodces  par  les  froi- 
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dures  qui  en  naissenl  quelques  fois;  par  ce  que 
les  vapeurs  ct  brouillars  naissans  des  forests  et 
des  eaux ,  sont  quelques  fois  poulses  par  les 
vents  sur  les  rig  nes ,  plan  les ,  semailles ,  et 
leur  apportent  souuent  de  bien  grands  domai- 
ges ,  principalement  quand  la  bise  souffle  plus 
gaillarde  et  froide  qu'il  ne  conuient;  et  de  tant 
plus  encor,  quand  noz  monlaignes  se  treuuent 
couuertes  de  neiges ,  sur  les  mois  de  mars , 
apuril  et  aulres  suiuans.  Ie  pourrois  dire 
quelque  chose  des  fontaines ,  mais  ce  ne  seroit 
iamais  faict ,  si  ie  in  y  voulois  arrester.  Bien 
diray  ie  qu'il  y  en  hat  quelques  unes,  qui 
pour  la  pesche  des  suifes  aportent  de  bien 
grands  reucnus  a  leurs  maistres  ,  voire  cent  et 
deux  cens  francs  par  an.  Et  les  bains  de  Lu- 
xeul ,  cbauds  et  medicinaux ,  ceux  de  Plom- 
biere,  qui  v raiment  sont  de  Bourgougne,  de 
mesmc  nature ,  soul  suffisans  pour  enrichir 
des  villes ,  si  Ion  en  vouloit  profliler  a  la  ri- 
gueur. 

Et  les  sources  salees  a  Salius  me  pourroient 
arrester;  el  toutesfois  ie  passeray,  car  nous 
en  ferons  un  traitte  a  part  en  fin  de  ce  discours. 
Ie  ne  veux  pas  ometlre  toutes  fois  ,  puis  que  ie 
suis  en  ces  eaux ,  de  metlre  en  memoire  la 
commodity  que  nature  hat  done  a  quelques 
delicais ,  puis  qu'au  fond  d'une  montagne  de 
Leugney  la  glace  se  treuue  en  este ,  pour  le 
plaisir  dc  ceux  qui  aim  cut  a  boire  frais.  Neant- 
moins  en  ce  temps  cela  se  perd ,  non  pour 
autre  raison  ,  ainsi  que  ie  pense,  que  pour  ce 
que  Ion  hat  depouille  le  d  ess  us  de  la  montaigne 
d'une  cj>oisse  et  aulle  fuslaie  de  bois,  qui  ne 
permeltoit  pas  que  les  raiousdu  soleil  vinssent 
echaufer  la  terre  el  descicher  les  disullalions 
qui  se  couloient  iusques  au  plus  bas  et  plus 
froid  de  la  montagne ,  oil ,  par  l'anlipcrislase , 
le  froid  s'epoississoit  el  se  reserroit  contre  les 
chaleurs  entornanles  el  enuironnantcs  le  long 
dc  Teste  toute  la  circonference  cxterieure  du 
mont. 


CHAPITRE  XX. 

Des  rbenaux. 

OtTLTRR  ces  commodiles  des  riuieres  el  bois, 
nous  bauons  (ce  que  les  cosmographes  escrip- 
vent  derHespagnc ,  qu'ils  disenl  cstre  utile  par 
tout) des  quarticrs,  lesquels,  combien  qu'ilz  ne 
peuucntseruirpourlabeuragc,  sonlneantmoins 
propres  au  bestial ,  mcsmement  pour  les  chc- 
vauxet  hacquencesnaturelles.  Surquoy  ic  diray 
ce  que  Vcgecc  cscripuoit  desia  deson  temps,  que 
le  chcual  de  Bourgougne  est  Ires  bon  et  de 
tres  bone  duree  au  trauail.  Or  si  vout  le  voulcs 
meltre  au  chariot,  il  s'y  emploiratety  durerat 
long  temps ;  si  vous  le  faictcs  scruir  a  la  sellc, 
vous  1'haures  ordinaircmcut  d'un  bon  pas ,  ou 
troltant  un  trot  de  rcnard  qui  n  <  ! transit  Thome 
sur  la  sclle ;  serat  prompt  cl  vistc  a  la  course , 
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leger pour  fraochir  le  fosse;  qui  ne  refuse  point 
dc  passer,  el  finalement,  qui  ue  se  dcgouslc  pas 
facilemeot  pour  la  sueur  et  Irauail.  Au  moicn 
de  quoy ,  les  homes  de  guerre  le  choisisseut 
voloolier  non  seulemenl  pour  le  harquebousier 
a  cheual ,  ma  is  encor  pour  1c  lancier  ou  che- 
val  leger;  pour  ce  que,  le  cognoissanl  coura- 
geux  ,  ne  refusant  le  choc ,  long  a  la  peine , 
qui  ne  se  degouste  facileinent ,  et  qui  estant 
receii  a  peu  de  peine,  est  rcmis  cn  eslal,  le  choi- 
sissent  volonlier  et  le  preferent  a  plusieurs 
autres  de  plus  richc  taillc.  Ccs  chcuaux  hunt 
estes  autrefois  de  plus  aulte  ninnstrc.  Mais 
maintenant ,  et  de  iour  en  iour,  ilz  s'amoin- 
drissent  pour  deux  raisons :  la  premiere,  pour 
ce  que  le  haras  n'est  choisi  sougneusenient  et 
nourry  comme  il  conuient ,  et  que  Ion  faict 
sadlir  les  ieuncs  poulains  de  deux  aus  ,  pour 
auantque  lc  vendre  en  tirer  profGt  el  le  rendrc 
plus  ioleux ;  au  moien  dc  quoy  lc  poulain  qui 
en  naist  ne  peut  eslre  uy  si  puissant ,  ny  si  fori 
qu'il  dehuroit. 

L'aulre  raison  est  pour  ce  que  nous  ne  per- 
mettons  aux  poulains  d'estre  poulains,  mais 
les  meltons  aux  seroices  incontinent  qu'ils 
hont  trois  ans,  au  contraire  de  ce  que  les 
Turcz  font,  et  que  les  Neapolitans  souloient 
faire ,  qui  bauoienl  les  chcuaux  pour  poulaius 
iusques  a  six  ou  sept  aus.  D'oit  il  aducnoit 
qu'ilz  duroient  plus  longlemps,  ct  se  mons- 
troient  plus  forts  et  plus  aulls  que  maintenant. 
Et  e'est  la  mesme  raison  pour  laquclle  noz 
montagnars,  qui  souloienl  estre  puissans, 
com m e  demi-geans,  sont  de  heaucoup  plus 
pedis  que  leurs  peres ;  d'autant  que  ,  se  ina- 
rians  fort  ieunes  et  petits,  et  auant  que  nalure 
soil  disposec  a  engendrcr  ou  porter ,  ilz  ne 
peuuent  produire  aucun  corps  qui  soil  de  la 
taille  des  anciens  peres  et  meres ,  mais  des 
imparfaicls  et  commc  auortons. 


CHAPITRE  XXI. 

Drs  nelatu  el  pen-ieres ,  marbrtfres ,  grotesques,  ele. 

Puis  que  nous  hauons  diet  ce  que  exlerieu- 
rement  la  lerre  nous  inonstre  en  grenncs,  vi- 
gnes  ,  vergers ,  bois ,  caux  et  bestial ,  suiuons 
lediscours,  et  fouillons dedans  la  tcrrc,pour 
veoir  si  elle  nous  haurat  deniee  ses  autres  ri- 
chesses  ct  eommodiles.  Et  certes  il  me  semble 
que  la  encor  ncsommes-nousdefauoriscs.  Car 
la  Franche-Comte  hat  des  mctaux  cn  grandc 
quanlitc ,  non  seulement  de  fcr ,  mais  encor 
quelques  veines  d'argent ,  ia  decouuertcs,  et 
des  autres  meilleures ,  ainsi  que  Ion  recognoit 
le  long  des  riuieres  du  Doubs  el  de  la  Louue  , 
qui,  comme  le  Tale  ou  Pactolc,  charricntl'or 
iourncllement ,  or  Ires  fin  ,  comme  ie  l'hay 
cogneu  par  unc  chainc  que  les  seigneurs  dc 
Longwy  cn  bauoienl  faicls,  du  pois  d'enuinm 
censsoixanle  esrnz. 
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Mais  les  pcrrieres  de  plusieurs  sorles  y  sont 
en  grande  quantity ,  comme  le  nous  monstrent 
celles  queie  diray,  des  albaslrestresblancs  et 
clairs,  que  Ion  leue  a  Saincl  Loutain;  des  al- 
bastres  iaspes,  que  Ion  treuuca  I'm  tour  de 
Salins,  tant  luisans,  es  endrois  ausquelz  les 
albastresse  monstrent,  que  diafanes  el  translu- 
cides  ilz  reudent  I'umbrage  oultre  passante 
d'un  corps  mis  enlre  le  soleil  ct  la  pierre.  Et 
quant  au  iaspe,  il  se  decouure  comme  caillons 
dc  sang  ieltes  sur  ledict  albastre,  dislinguanl, 
auec  grand  coiilcnlement  del'icil,  les  coulcurs 
diuerses  du  iaspe  et  dc  l'albastrc.  Mais,  ce 
qu'est  plus  reinarquable  cn  ceste  sorte  de 
picrres,  est  que  Ion  en  leue  des  colones  aultes 
deplusdc  12  ou  15  pieds,  grosses  autantqu'un 
home  pourroit  embrasscr,  et  qui  sont  d'une 
duree  eternelle. 

De  rechef  nous  hauons  les  marbrcs  noirs , 
qui  sont  leues  asses  pres  dc  Sainct  Loulain,  ou 
est  ledict  albastre,  et  a  Toraise ,  et  a  Torpes, 
doues  d'une  obscurile  profunde  et  durete 
asses  passable,  ct  sans  comparaison  pi  us  grande 
que  celleque  nous  treuuonsen  certaines  antrcs 
baslardcs,  qui  tienncntprcsque  anient  du  gris 
que  du  noir. 

Uue  autre  se  treuuc encor,  qui  est  admira- 
ble en  sa  belle  perfection ,  d'autant  que  sur  le 
noir  ties  obscur  qu'elle  bat,  elle  est  encor 
niarquelee  de  tachettes  rouges,  autant  ver- 
meillcs  et  brillantes,  comme  si  Ion  l'hauoit 
mouillu  de  sang  frais,  ct  que  Ion  heut  asperge 
le  marbrc  dc  goletles  sanglantes.  I'cn  hay 
monstre  quelques  pyramideltes  a  plusieurs 
amis ,  qui  se  sont  emcrucilles  de  ces  ouurages 
et  ieux  que  nalure  faisoit  par  plaisir  en  noslre 
pais.  Et  ne  me  semble  point  Irop  dissemblable 
a  celuy  que  Pline  appclle  [Lib.  57)  ;  acopit 
nitro  similis ,  pumicosa ,  aureu  gut t is  steliaia. 
Ou  plus  tost  ceste  cy  dc  Pline  ,  pour  raison  de 
la  couleur,  rcspondrat  a  unc  autre  que  nous 
hauons ,  non  moins'.admirable  ;  laquclle  ,  de 
terrc  grassc ,  se  trcuue  scmec  de  paillettes , 
telles  que  d'or  ou  lelon  ,  aucun  feu  estincellant 
et  eclairaut.  Mais  elle  hat  ceste  imperfection 
que  Ion  ne  la  peut  mettrc  cn  ocuure ,  et  ne  per- 
mel  d'estre  lissee  ,  polie  el  marbrec,  pour  cc 
qu'elle  csl  par  trop  sabloncusc. 

Une  autre  especc  hauons  nous  d'un  marbrc 
qui  approurhc  la  bcaulc  des  plus  exquis  iaspes. 
Parce  que  les  picrres  de  Sampans,  village  peu 
distant  de  la  ville  dc  Dole,  represcntcnt  une 
couleur  porpbirc,  belle  ct  naifue,  cmbellie 
d'une  infinite  de  marques  et  representations 
d'bomes,  femmcs,  bestes  ,  pnissons  el  autres 
animaux  ,  soleil ,  lunc  ,  csloillcs  ,  comettcs  , 
fraises ,  cerises  ,  raisins  ct  autres  choscs  en  la 
nature.  Voirehay  ie  veudes armoiricsenlicrcs, 
marquees  sur  des  tables  que  Ion  dressoit  pour 
ful  raessire  Francois  liomalot,  abbe  de  Lu- 
xeul,  auqucl  lesdictes  armoirics ,  colorees  et 
blasonces  comme  il  falloit ,  apcrtcnoient.  Dc 
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ces  pierreslon  faict  des  tables,  colones,  croix, 
.  bassins  et  autres  choses ,  de  tcllcs  longueurs  , 
largeurs  ct  epoisseurs  que  Ion  pourroil  raiso- 
nablement  desirer.  Mais  il  fauct  estre  curieux 
de  loger  ce  marbre  cn  lieu  auquel  le  vent  de 
midy  et  les  pluies  ne  battent  point ,  parcc  que 
la  une  bone  partie  de  son  teint  clair  et  ver- 
meil se  ternit  et  obscurcil.  Quelques  autres 
lieux  en  donent  de  mesme  espece,  mais  non  de 
telle  beaute. 

II  restc  que  ie  face  mention ,  en  passant 
soubz  silence  les  gissieres  et  salpelrieres  ,  et 
les  perrieres  communes ,  des  ad  mi  rabies  pier- 
res  ou  congelations  qui  se  treuuent  dedans 
quelques  grotles  et  lieux  des  montagnes  de 
Voge,  et  autres  endrois  de  nostre  Bourgougne, 
desquelles  le  seigneur  comte  de  Cbarny  hat 
embcllyscs  grotesques  de  Paigny. 

Et  me  semble  que  difficilement  pourrat-on 
monstrer  un  passe-temps  de  la  nature  plus 
gentil ,  ingenieux  et  vague ,  que  ce  que  ces 
pierresnous  representent. 

Car  (ce  que  ie  pourray  monstrer  en  mon  es- 
tude)  nous  hauons  des  pierres  leuees  du  de- 
dans des  antres  et  cauernes  de  rocbers  ,  et  ar- 
rachees  du  dessus  et  extericur  de  la  terrc 
enuironante,  presentans  cerlaines  feuillcs  en 
formes  de  crottes ,  larges  de  trois  et  quatre 
pieds,  semens  d'unnombre  infiny  de  diamans, 
obscurement  clairs ,  tailles  et  comme  elabou- 
res  a  six  angles ,  mons trans  une  eau  qui  est 
quelquc  peu  obscure  ct  dcgeneranle  de  la 
naifue  beaute"  des  vrais  diamans. 

Et  n'est  moins  admirable,  que  dedans  la 
piece  qui  m'en  hat  estee  donee ,  se  treuuc  une 
langue  de  pur  fer ,  grosse  dc  l'cpoisseur  d'un 
doz  de  coustcau ,  transpersant  de  part  a  autre 
toute  ceste  feuille  et  crotte. 

Encor  y  en  hat  il  des  autres  ,  en  ces  mesmes 
quartiers  de  Voge ,  qui  representent  des  bou- 
tons  plats  de  diamans ,  tranches  a  six  angles , 
et  couches  en  ordre,  ainsi  comme  sur  une 
charle  les  marchands  hont  de  coustume  dc 
les  presenter  en  rente  ,  comme  si  Ion  les 
vouloit  v  end  re  a  quelqu'un  qui  en  heut  affec- 
tion. 

Mais  ce  que  semble  estre  de  tout  incredible, 
il  n'y  hat  un  seul  bouton  (ainsi  les  appelleray  ie, 
puis  qu'ilz  en  hont  la  monstre)  qui  n'hait  en 
Son  milieu  un  petit  filet  de  cuiure  ou  leton , 
teste*  par  le  dessus  a  la  grosseur  d'une  teste 
d'espingle ,  scruant  comme  pour  attacher  a  un 
pourpoint  ces  boutons  naturclz.  Et  si  vous  re- 
gardes  au  dedans  ,  vous  rcmarqucrcs  d'autres 
boutons  ct  d'autres  filets  que  nature  facone, 
pour  mettre  dehors  a  sa  premieVe  commodite. 

3fais  Ion  ne  trcuuerat  moins  admirable  ce 
que  pres  de  Osselle ,  Quingey  ct  Courlc-fon- 
taine  Ion  trcuue  cn  une  grotte  fort  longue  et 
large,  en  laquelle,  de  long  loisir ,  la  nature 
hat  faict  des  choses  semblables  ,  des  colones , 
des  beau lmcs,  des  tombcaux,  des  animaux  de 
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sortes  diuerses  qui  rauisscnt  en  admiration  tous 
ceux  qui  s'y  transportent. 

Ce  lieu  est  une  longue  et  asses  large  cauernc, 
trauersant  une  montaigne,  ct  la  pcrsant  par 
an  fort  long  espace,  et  iusques  a  ce  que  la 
montaigne,  presque  reunie,  en  monstre  une 
second  e  ,  par  le  milieu  de  laquelle  court  une 
petite  riuiere,  que  les  paisans  pensent  estre 
celle  qui  coulea  Courte-fonlaine. 

Or,  si  ie  ne  me  trompc,  ce  lieu  hat  este\  du 
temps  des  Romains ,  une  mi  nit' re  d'or ,  proche 
dc  ceste  Aucelle  que  nous  disons  Auneella, 
en  laquelle  Ion  ne  cessat  de  fouiller  iusques  a 
ce  qu'ilz  heurent  desenlraille  ce  ventre  tant  ri- 
che  et  tanldore.  Puis  I'liaians  abandoned  pour 
ce  qu'il  n'y  hauoit  plus  aucune  chose  a 
prendre,  nature,  comme  si  elle  heut  voulu  em- 
pescher  que  le  reste  de  la  montagne  ne  vint  k 
se  fondre  et  aualler  dedans  ce  grand  vuide,  y 


distiller  des  eaux ,  lesquelles ,  en  tombant  de- 
dans ces  lieux  tres-froids ,  viennent  a  se  glas- 
ser,  et  en  se  glassant  de  iour  en  iour  et  de 
plus  en  plus ,  se  endurcir  de  sorte  que  en  fin, 
degenerans  en  autre  qualitc ,  tornent  a  se  mar- 
brer  ,  par  une  dure  fermetc  qui  endure  la  pe- 
santeur  et  la  charge  de  la  montagne,  comme 
aussi  la  chaude  vi uacite  des llammes.  Puis auec 
le  temps ,  ces  gotettes  glacees ,  puis  endurcies 
et  marbrees,  s'engrossissentpar  le  decoulement 
d'autres  nouuelles,.  s'entre-reuestissantes  les 
unes  les  autres,  et  passantes  cn  semblables 
metamorphoses ,  a  fin  que  du  bas  du  terrain 
iusques  au  plus  ault  de  la  fosse  et  voute ,  Ton 
heut  des  colones  et  des  hercules  qui  suppor- 
tassent  lout  lefaix  et  charge  de  la  montagne, 
et  empeschassent  qu'elle  ne  vint  a  se  miner. 

Et  a  la  verite ,  il  semble  que  Ion  bait  dis- 
pose ces  hercules  pour  seruir  a  cecy ,  et  quel- 
que  peu  a  1'ornement  de  ces  sales  et  grottcs. 

Ce  que  n'est  moins  admirable  que  cela  qui 
est  escript  par  messieurs  Belon  et  Belleforest, 
qui  parlcnt  dc  certaines  eaux  allumineuses , 
lesquelles,  par  leurs  proprietes  naturelles,  font 
changer  en  pierre  tout  ce  qu'clles  touchent. 

Ou  plus  tost  cecy  rescmblerat  a  ce  que  Ion 
void  non  trop  loing  de  Clermont  en  Auuergne, 
un  pont  dc  pierre  de  la  longueur  de  trcnte 
brassees,  six  d'epoisseur,  et  huict  de  large, 
faict  d'eau  endurcie,  laquelle  se  petrifie  cn 
coulant  d'une  fonlaine  distan'te  de  300  pas. 
Et  se  treuue  ce  pont  assis  sur  la  riuiere  de  Ti- 
retaine. 

Ainsi  est  admirable  ceste  concauile' ,  et  pent 
estre  digne  d'aduantage  d'estre  visitee,  que 
celle  qui  perce  lePosilipoau  boutdubourg  de 
Chiaia ,  a  sortir  de  la  cite  dc  Naples ,  ou  cello 
de  la  Sybille  au  goulfe  de  Baie. 
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CHAPITRE  XXII. 
Du  frais-puits. 

A  pais  la  description  de  ccs  marbrieres ,  ri- 
uieres,  fontaines,  caaernes  et  autres  hoses 
cy  d  ess  us  dictes,  Ics  hahitans  de  Vesoul  me 
reorient ,  et  se  plcigncnt  de  ce  que  ie  laisse  le 
in  1 1  ui is,  ou  frais-puits,  qui  est  aupres  de  leur 
ville ,  qui  est  telle  que  Ion  nc  la  pourroit  asses 
recommend t-r  ,  pour  l'antiquite*  d'icelle ,  pour 
son  terroir  fertile,  pour  la  richesse grande  des 
habitans ,  pour  l'honeur  du  vis-comic" ,  qui  y 
bat  tousiours  cste,  pour  la  multitude  des  gens 
doctes  et  de  bon  esprit  qui  s'y  treuucnt  et  cy 
deuant  s'y  sont  treuues ,  mesmement  en  la 
science  et  practique  des  mathematiques  ,  ainsi 
que  le  nous  tesmoignent  les  deux  beaux  globes 
da  seigneur  deMongenet,  que  ie  ne  craindray 
de  nommcr,  puis  qu'estant  ia  decedl,  la 
louange  en  pourroit  cstre  faicte ,  sans  soubson 
de  flatcric,  et  sans  oflenser  les  autres  homes 
doctes  qui  viuent  encor. 

Or  ce  frepuits  est  d'une  facon  tant  estrange, 
et  d'un  naturel  tant  particulier,  que  Ion  ne  le 
pourroit  pas  simplemcnt  coucber,  ny  entre  les 
riuieres  ,  ny  entre  les  fonlaines ,  ny  entre  les 
cauernes,  ny  entre  les  puits ,  ny  entre  les  gro- 
tesques ,  ny  entre  les  cboses  qui  par  compre- 
hensions generales  peuuent  contenir  les  secrets 
memorables,  ou  productions  naturellcs. 

Car  si  vous  sortes  de  Vesoul ,  et  que  vous 
recherches  ce  puits ,  vous  ires  a  pied  montant, 
au  sortir  de  la  prairie,  et  arriueres  en  On  a  un 
trou  distant  dc  la  ville  de  la  longueur  d'une 
petite  lieue ,  au  quartier  du  village  de  Frotey. 

Ce  Urdu  est  au  dessus  large  de  quinzc  toises 
ou  enuiron,  proflbnd  de  vingt,  el  en  son 
bas  retraissi  a  la  largeur  de  deux  pieds  ou  en- 
uiron. 

L'eau  y  est  perpetuellement  fluente  et  pas- 
sant par  le  trauers  d'une  fcnte  de  roche,  et  faict 
une  fontaine  fort  petite,  pour  la  commodite  dc 
deux  villages  qui  en  sont  distans  et  eslongnes 
de  demy  quart  de  lieue. 

Le  dessoubz  des  roches  est  vuide  et  caue, 
contenantes  ,  comme  en  rescrue  tres  capable, 
les  eaux  abondantes  qui  s'y  monstrent  et  y 
fluent. 

Mais  Ion  n'hatpas  decouucrt,  que  ie  scache, 
l'extendue  qui  y  pent  estre.  Car  ou  lafroidure 
excessiue ,  ou  l'apprehension  du  danger,  hont 
tousiours  deterres  les  plus  audacieux  de  s'y 
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quatre  ou  cinq  toises ,  et  puts  se  creuer  et 
s'epancher  sur  les  riues,  descentes  et  campai- 
gn es  voisincs ,  rauissant  et  einportant  tout  ce 
que  le  flot  rencontre,  iusques  a  ce  que,  passant 
entre  deux  montaignes,  vient  se  decharger au 
caual  et  presque  a  la  source  de  la  riuiere  de 
Poillcuse,  qui  baigne  les  muraillesde  Vesoul. 

Mais  ce  fut  un  cas  prodigieux ,  ou  plus  tost 
un  miracle  tesmoignant  la  bonte*  et  la  miser  i- 
corde  du  Tout  Puissant ,  de  ce  que  ce  frepuits 


Les  merueilles  principales  de  cc  puits  sont 
que  quand  il  haurat  pleu  abondamment  par 
une  couple  de  iours,  pour  le  plus,  ce  serat 
chose  incredible  et  pleine  de  fraieur,  de  veoir 
mooter  l'eau  et  remplirle  vuidede  l'entonnoir, 
et  comme  un  tres  horrible  flot,  ou  montagnc 
d'eau ,  venir  gaigner  le  ault ,  et  le  depasser  de 


sauuat  la  ville  d' estre  saccagee  par  I 
seigneur  baron  de  Poluillers,  lorsqueretornant 
du  voTage  de  Bresse ,  le  15  de  nouembre,  l'an 
1557  ,  le  camp  se  mulinat  contre  les  chefs,  et 
demandat  1'argentqui  luy  estoit  dehu  et  refuse 
ou  dilate;. 

Carlorsiladuinlquclessoldats  estans  prests 
a  marcher  auec  quelques  pieces  d'artillerie 
menue  et  des  eschellcs  pour  forcer  et  em- 
porter  la  ville  et  la  mettre  a  sac ,  le  frepuits se 
meit  subitement  a  vomir  tant  d'eaux ,  combicn 
qu'il  n'heut  pleusinon  24  heures,  ou  enuiron, 
qu'en  moins  de  5  ou  6  heures  toute  la  campai- 
gn e  en  demeurat  couuerte. 

Ce  que  feit  cm  ire  aux  soldats  que  les  ha- 
bitans hauoient  en  leurs  puissances  quelques 
cataracles ,  par  la  leucc  desquelles  Ion  pouuoit 
baigner  la  campaigne ,  et  nier  tous  ceux  qui  se 
treuueroient  sur  icelle.  Et  en  ceste  fantasie  se 
retirerent  hastiuement ,  quittans  la  plaine  pour 
se  sauuer  au  dessus  des  montagnes ,  sans  plus 
vouloir  descendre  pour  demanderle  guelt,  a- 
bandonans  echelles ,  artilleries ,  tambours  et 
autres  choses,  voire  (chose  increbible  entre 
les  Allemans)  les  bouteillcs  mesmes,  et  les 
barrils. 

II  est  credible  que  quelque  grande  riuiere , 
enflee  paries  pluies  ou  quelques  rauages  d'eaux 
tombantes  des  montagnes  et  collines,  et  se 
perdantcs  dedans  des  entonnoirs  qui  sont  au 
fond  de  quelques  vallccs  plus  esleuees  que  le 
dessus  du  frepuits ,  donent  l'accroissance  a  la 
fontaine  et  ruisseau  qui  estau  fond.  AumoTen 
dequoy,  une  eau  chassant  I'autrc,  ctla  coutrai- 
gnant  de  mooter,  ceste  exuberance  et  inunda- 
tion est  rausee,  iusques  a  ccque  le  large  haiant 
este  gaigne ,  le  flot  se  creue  et  se  decharge. 
Et  comme  la  chasse  par  dcrricre  est  grande, 
le  flot  est  cslcue  en  l'aer  a  la  hauteur  de  cinq 
ou  six  toises. 

Au  surplus,  la  superficie  du  trou  est  tant 
aulte ,  qu'cllc  equale  le  sommet  du  clocher  du 
pricure  du  Martral(jWnrfM  ara),  qui  est  sur  la 
descentc  du  chasteau  de  Vesoul ,  beau  et  fort 
autrefois ,  comme  estaut  assis  sur  la  montce 
difficile  d'une  montagnc  tres  fertile  et  tres 
belle,  laquclle  doucement  montant,  s'arron- 
dissant,  et  s'appetissant  en  pointc ,  faict  une 
belle  monslre  de  soy ,  mesmement  par  ce  que 
le  terroir  est  charge  de  vignes  tres  belles  et 
tres  bones.  Et  ce  qui  la  faict  plus  memorable, 
est  que  ceste  monlagnette  s'eslcuc  du  milieu 
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d'une  plain,  fort  equate  el  unie,  puis  au  milieu 
couscrue  un  roc,  el  fort  aullc  roche,  qui  cs- 
tant  toule  couuerte  et  reucstue  de  terre  fertile , 
vicnt  a  sortir  au  milieu  du  sommct ,  pour  faire 
fondement  aux  murailles  du  chaslcau  ;  puis  ,  il 
se  cauc  et  vuide  au  milieu ,  pour  laisser  au 
dedans  des  murailles  el  fortcresses  de  la  terre 
fertile,  pour  le  plaisir  et  pour  la  cotnmodile 
des  iardinaiges. 

Ic  ne  pourroie  omcttrc  de  dire,  pour  mons- 
trer  que  vraiscmblablementlcscaux  du  frcpuils 
passent  au  trauers  de  la  moutagucltc  qui  lc 
conticnt,  que  depuis  quclques  annccs,  un 
quarreau  de  foudre  donat  si  viuemeut  cu  uu 
(lane  dc  ce  puits ,  qu'il  passat  et  pcnelrat  en 
terre  iusqucs  a  la  profundeur  de  quclques  loi- 
scs ,  et  donat  uuuerture  a  des  caux  qui  esloient 
cachecs  en  cest  endroit.  Ce  que  feit  penser 
que  la  foudre  hauoit  trcuue  quclque  endroict 
par  lequcl  une  parlic  du  frcpuils  dccouloit. 

Ie  pourroie  bien  r'apporter  plusicurs  aulrcs 
singuliercs  commodiles;  maiscc  ne  scroit  ia- 
mais  faicl:  principalemenl ,  si  ie  vouloiere- 
chercherles  lerres  el  les  pais  usurpes,  u  bien 
entrer  dedans  lc  pais  de  surceancc,  qui  sont 
tenus  par  des  parliculiers  seigneurs ,  sans  sou- 
rerain  quelconque,  ainsi  que  faict  la  princcssc 
dela  Frise  oriental.  ,  et  commc  font  quclques 
seigneurs  quise  sont  empares  par  so  uff ranee 
des  pais  des  debals  entre  ks  roiaumes  d'An- 
gleterre  et  Escosse  :  et  commc  bat  faict  l'abbe 
de  Gosen  ,  qui  tient  son  abbaic  et  vingt  cinq 
Tillages,  entre  Metz  etle  Pont  a  Mousson. 

Oserions  nous,  sur  ces  discours ,  adiouslcr 
la  scrcnitc  et  bonte  de  l'aer ,  qui  est  tel ,  que 
Ion  n'en  pourroit  pas  treuuer  un  plus  gaillard 
etvif,  et  pourraisonduquel,  auecla  ferlilileclu 
pais,  plusieurs  geographes  appellenl  ce  pais 
une  autre  Italic.  Aussi  voious  nous  que  les  corps 
sont  allegres  ct  disposls  au  possible  ,  forts  el 
robustes  a  merueillc,  et  qui  se  passeroicnl 
facilemcnt  des  aides  demedicins,  si  lasobriHu 
estoit  plus  grande  qu'elle  nVst.  Mais  entre  les 
quartiers  plus  gaillards,  Ion  compte  ordinai- 
rement  l'aer  de  Pesme,  comme  fort  subtil; 
celuy  d'Orgclct,  villc  dc  la  frontier*  cn  la 
monlagnc  ,  que  se  loue  non  sculcment  de 
son  siege  el  ressort  de  bailliagc ,  mais  aussi 
d'hauoir  cstee  baslic  par  Ogicr  lc  Danois  , 
pair  de  France,  baiant  faict  les  commencemens 
au  rbasteau  maintenanl  ruine,  ctdouc  lc  nom 
au  Mont-Ogier,  qui  ilanquc  la  villc  au  coste 
de  bise;  l'aer  d'Orgelet,  dictz-ic,  spccialcment 
en  une  place  publiquc,  sur  le  soleil  coucbant , 
est  tant  bon,  que  si  vous  sorlcs  d'un  bon  ban- 
quet ,  el  vous  allies  a  la  poumienade  sur  re 
quarlier ,  l'appelit  tous  serai  rcuenu  deans  dc- 
mic  heure. 

IVous  bauons  ainsi  plusieurs  aulrcs  licux ,  a 
fin  que  ic  ne  dise  dc  tous ,  et  principalemenl 
en  la  monlagnc ,  oil  les  dclicatesses  ne  sont  si 
grandes  qu'elles  sont  en  noz  plaines ,  et  par 
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consequent ,  les  exces  ct  violences  faicles  a  na- 
ture micux  rctranchees  ,  qui  peuuent  se  paran- 
goner  au  meilleur  el  plus  temperc  aer  que  Ion 
puissc  treuuer.  Aussi,  tout  coustumierement , 
Ion  y  trcuue  les  viellards  de  six  et  sept  vingls 
ans  qui  trauaillcnt  encor,  et  monslrent  une 
vicllesse  verde,  forte  et  robustc,  sans  vices  et 
incommodilcs  de  gotles,  ct  d'autres  telles  in- 
firmites  qui  accompagnent  les  viellards  iusques 
au  lombeau. 

Et  cc  qui  est  le  plus  admirable  ,  e'est  que 
la  plus  part  dc  ces  viellards  sont  peres  de 
quatricmc  elcinquicniclignce,  et  qui  hont  en 
leur  verd  cage  cstes  si  fors  que  de  leuer  en 
aull,  sans  appuy  ct  sans  aide  que  de  leurs  bras, 
sotistcuir  un  quart  dc  qucliuc  dc  viu,  et  en 
iceluy  boirc  a  I'aisc  par  le  bondon.  Et  s'en  est 
rctrcuue  un ,  scruiteur  du  fut  seigneur  de 
Granducllc,  qui  cn  la  course  des  tourcaux  en 
Hcspague,  en  la  court  dc  I'empereur  Charles  V 
a  Madrid,  ou  Toledo,  ne  voulut  entrer  cn  equi- 
page ct  fournilures,  commc  faict  le  gaillard 
llespagnol ,  qui  pour  doner  sa  couslillade  sur 
le  iarret  du  tourcau  ccbaufe ,  se  pare  d'un  lon- 
ncau  ou  de  1'umbrage  de  la  cappc,  cn  une  main, 
et  de  l'cspcccn  1'autre;  mais  de  pied  fcrnic,  sans 
armes,  panesades,  ou  aduatitage  ,  attendit  la 
bestc,  ct  dextrement  s'estant  ictte  a  quarlier, 
Iors  qu'il  s'aperceut  de  rclaucement  furicux 
du  loureau,  le  saisit  par  Tunc  des  corncs,  puis 
l'cmbrassat  d'un  bras  par  le  col ,  et  )uy  baiant 
contorne,  Ie  renuersal  presque  d'unc  piece 
sur  lc  sable ,  oil  lc  prcssant  des  genoux ,  el  luy 
for'.ant  et  renucrsaul  le  col ,  lc  domptat  et 
rendit  vcincu,  au  grand  cbaissement  dc  tous  ct 
de  sa  Maiesle  imperiale  incsuic ,  qui  prece- 
demment  le  voiant  entrer  sans  equipage  propre, 
hauoit  coinmendc  qu'il  fust  mis  dehors  du 
pare.  Mais  commc  la  venue  du  toureau  fut 
trop  subile ,  lc  commendement  de  sa  Maicste 
ne  fut  cxcquule,  mais  bicn  un  faict  qui  hat 
este  eslime  pour  1'un  des  estranges  ct 
vcillcux  que  les  Hespagnolz  hcussent  veii. 


CHAP1TRE  XXUL 


Cc  paTsaige  qui  est  a  1'entour  de  Salins 
hat  cslc  autrefois  appelle  Scodinga ,  ainsy  que 
dedans  la  viedc  S.  Anathoile  nouslisons  :  Cum 
in  Scodingam ,  regionem  Sequanorum  Bisunt. 
dievcesis ,  in  qua  valfis  est,  Romano  itinrri pcr- 
uia  :  ct  nunc  Salinarum  locus.  Supra  valient 
iianc ,  mons  emuict  unite nissimun,  cui  propter 
anurnilatem  nornen  imposurrunt  maiores  nostri, 
Aureus.  Ex  eo  nainquefons  perennis  manans, 
vallcm  irrigat  murmure  MUmUMtmo.  Lesqucls 
lieux  sont  prescnteuient  appelles  autrement ; 
par  ce  que  ce  viel  mot  Scodig  ,  sequanois,  el 
tout  Ic  quarlier  qui  lui  est  eireonuoisin,  est 
appelle  lc  val  de  Salins,  haXanl  plusicurs  bons 
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Tillages  eslcues  sur  la  croupe  de  quclques 
montaignes  asses  fertiles  ct  herheuscs  ,  ou 
couches  en  la  pentc  ct  vallces  des  monts,  qui 
(ainsi  quedes  Morils-Ioie)  sunt  comme  poses 
nianuellrmenten  plusieurs  cndroisde  la  vallec 
ct  paTsaige. 

Mais  la  ville  de  Salins  honore  et  rend  il- 
lustrc  tout  ee  quartier,  pour  beaucoup  dc  sin- 
gularity que  Ion  y  rcniarqtie. 

Car  c'est  une  ville  tant  remarquablc,  tant 
aimce  et  tant  prisce  par  les  anciens  princes 
de  Bourgougne  ,  que  cumhicn  qu'elle  soil 
Bourgougnone,  ctdemesmeobeissancequc  les 
a u ires,  toutesfois,  pour  la  recommendation  du 
thresor  qu'elle  conlienl,  ils  s'en  sont  voulus 
iusqucs  a  maintenant  titulcr  parliculiercmciit 
ct  s'en  appeller  parlieuliers  seigneurs  :  mes- 
mcment  pource  que  non  sculement  Icscomtes 
souuerains ,  inais  encor  les  aulres  comics  vas- 
saux  ct  ccux  dc  la  maison  dc  Chalon,  es  fa- 
milies d'Arlay ,  Auxerre  et  Vignorry  ,  ct  la 
particulicrc  maison  de  Salins ,  y  hauoieut 
quclques  portions  ,  relcuees  loutcfois  en  fief 
du  com  (e  palatin  comme  souuerain  ,  ct  ha/ant 
par  les  droits  d'aincsse  les  droits  ,  tiltrcs  ct 
prerogatiucs  des  anciens  roys  leurs  proge- 
uileurs. 

Et  c'est  pour  quoy  tant  de  belles  marques 
dc  chasteaux  superbes  ct  de  structures  roialcs 
se  tiennent  bastis  en  diuers  endrois  et  en 
flanc  de  la  ville ,  pour  1c  logis  de  tant  de 
princes  et  grands  seigneurs.  Quant  a  la  ville, 
ellese  treuue  baslie  dedans  le  fond  et  comme 
dedans  une  large  fente  de  ladictc  montaigne 
dorce.  Par  ce  que  ,  comme  sur  le  chemin  dc 
Besancon  ct  dc  Dole  Ion  hat  passe  le  petit 
ruisselel  qui,  venantde  Pretin  etsoubs  nostrc 
Daincdc  Chastcau,  dc  Marnoz  et  Aiglcpicrre, 
court  a  la  Furieuse  ;  Ton  commence  de  monlcr 
sur  une  plaine  cntrccoupcc  dc  vallons,  ct  flan- 
quee  du  coste*  dexlre  par  la  montagne  qui  porle 
ledicl  petit  pricure  dc  nostre  Dame  dc  Chas- 
teau,  et  qui  va  s'esleuant  sorcilleuscmcnt  ius- 
quesa  la  montaigne dexlre qui  flanqucla  ville; 
et  d'autre  part  a  sencstre  ,  oultre  la  riuicrc 
Furieuse,  semonstrc  une  autre  montaigne,  non 
moins  que  la  precedcnle  supcrbe  el  aullainc, 
reserrant  la  vallec  enlrc  deux  ,  au  chastcau 
ruinr?  dc  Poupet,  d'oii  elle  void  toute  la  lon- 
gueur el  la  largeur  dc  ladicte  ville,  ct ,  apres 
estre  encor  aduancce ,  l'cnscrrc  de  tout  cc 
coste\  Toutefois,  s'amollissant  depuis  Poupet 
el  se  laissant  eultiuer  iusqucs  a  chastcl-Bclin 
qui  est  constniict  sur  un  precipice,  elle  passe 
iusqucs  a  la  dernicre  portc  dc  la  ville,  nominee 
portc  Houdin,  oil  elle  se  g-isse  en  bas,  ct  done 
comme  preccdemmcnt  un  bon  terroir  pour 
les  vignes,  qui  vienent  en  tout  finir  aux  faux- 
bourgs  qui  sont  a  ladictc  portc ;  ct  la  die  re- 
ceipt sa  compagne,  venue  par  la  main  dexlre, 
qui  semble  vouloir  imilcr  non  du  tout  la 
rigucur  del'autrc,  maisbicn  son  amollissemcnt 
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et  doleur,  parce  que  il  scmblc  qu'elle  se 
soil  suraucec  autant  ou  plus  que  sa  com- 
pagne; puis  elle  vienl  doulccmcnt  se  couler  el 
mollcment  iusqucs  au  chasteau  tres-ancien 
de  Bracon,  a  l'hcrmitaige  nouueau  de  Mon- 
sieur Sachet,  et  aux  aulres  quarliers  tous 
couuerts  de  vignes ,  iusqucs  a  l'hospital  da 
S.  Sepulchre,  monstrant  qu'elle  desyre  de  se 
ioindre  a  I'autre,  si  ladictc  riuicrc  Furieuse  et 
la  multitude  trcs-belle  des  maisons  de  la  ville 
ne  se  venoient  barrcr  cntrc  deux.  Ainsi,  d'un 
costc" ,  au  solcil  couchant ,  est  la  plaine  dudict 
chastcau  dc  Bracon  ,  que  ie  diets  plaine,  au 
regard  des  deux  aulres,  sans  comparaison  plus 
aultes ,  et  les  prieures  dc  S.  Loys  ,  l'abbaie  de 
Goille  et  dc  Balerne,  el  ledict  fauxbourg  de 
la  portc  Houdin.  Au  coslc  de  midy  sc  monstre 
ledicl  chastcl-Bclin  et  sa  montaigne,  portant  a 
la  dcsccnle  1c  dcuot  hermitaige  de  S.  Ana- 
thoile  ct  le  chaslel-Guyon ;  au  contraire,  sur 
I'autre  montagne  dc  la  bisc,  est  l'hcrmitaige 
plcin  dc  dcuotions  qui  ennoblissent  ce  quar- 
tier, au  lieu  des  fortcrcsses  desquellcs  I'autre 
montaigne  s'enorguillil;  ctfinalcmcnt  ausoleil 
leuanl,  Poupet,  qui  rcgardc  la  ville  ct  faux- 
bourgs  en  leur  longueur  (1). 

Or  la  \  ille  est  couchec  ct  fort  longuemcnt 
extendue  lout  le  long  de  ceste  vallec,  que  ces 
deux  montaignes,  comme  par  accord  bien  faict, 
laisscnt  prcsquc  equalement;  combicn  que 
celle  qui  est  wnuc  a  la  gauche  s'est  laissee  un 
petit  maistriscr,  et  hat  permis  que  les  habitans 
halent  tires  quclques  degrcs  par  lcsquels  ils 
honlfort dcxtrementel  induslrieusemcntdrcsse 
des  belles,  larges  et  grandes  rues,  flanquces  et 
reueslues  dc  tres-bellcs  maisons  qui  hont  leurs 
seruices  ct  leurs  iardinaiges  ,  leurs  anciennes 
et  deuoticuscs  cccliscs  ,  ct  leurs  muraillcs  fort 
cslcuees  par  dessus  ladictc  vallec. 

Bien  est  vray  que  la  montaigne ,  comme 
dcpilec ,  hat  voulu  quclques  foisreprimcr  l'au- 
dacc  des  habitans,  laschant  et  roullant  dc  son 
plus  ault  sommct  plusieurs  gros  et  cffroiables 
quarticrs  et  rnonceaux  de  nu-hcrs  ,  comme 
craignant  qu'apres  hauuir  endure  que  Ton  luy 
hcut  tant  dc  fois  foule  et  perse  les  picds,  l'on 
nc  la  vint  rerherchcr  plus  ault  pour  la  foiller 
dedans  lc  ventre  et  la  desentraillcr. 

Toulcfois,  comme  scs  efforts  n'bont  faict 
grands  domaiges ,  la  hardiesse  des  homes  n'hat 
encor  eslce  lant  r'abbatue ,  que  de  iour  en  iour 
Ion  n'cnlrepreigne  sur  elle  quclque  beau  ct 
nouueau  dessein. 

Doncques  en  cestc  vallec,  ct  sur  les  pentes 
dc  ccs  montaigne*  ,  est  la  fameuse  ct  richc  ville 
dc  Salins,  pen  eogneue,  comme  il  scmblc,  aux 
anciens  Bomains,  mais  tcllcmcnt  remanpiablc 

(1)  Cclle  description  manque  d'cxa.  litudr  ,  sur- 
tout  en  cc  qui  concernc  le*  points  cardinuux  ,  el 
ftullul,  en  la  faLsanl ,  tenail  son  plan  a  rcbour*. 
tinsi  Poupii  n'm  pas  au  lr\ant ,  mais  au  nor  J  de 
la  ville. 
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vers  les  Bourgougnons ,  qu'entre  ton  lea  lea 
villes  non  maritimes  du  roiaume  de  Bour- 
gougne,  elleemporte  et  bat  merile  le  noon  de 
la  plus  riche  en  reuenu  lombant  au  proflil 
naturel  de  son  prince. 

le  dicls  que  les  Romains  ne  l'hont  gran- 
denient  cogneue ;  mais  les  roys  de  Bourgougne 
sculeiuent,  ainsi  queie  pense,  puis  que  nous 
nc  trcuuons  pas  eutre  les  historiographes  que 
Ion  en  face  mention ,  que  les  anliquailles  ro- 
maines,  les  niedailles,  les  bastiments,  el 
autres  telles  marques  de  l'antiquile ,  nous  en 
faccnl  quelques  tesmoignaiges ,  sauf  au  regard 
de  ce  paue  qui  est  continue  par  trois  lieues  , 
iusques  a  la  tour  de  Cbalamont  et  conlre  Bou- 
geaille.  Car  ie  pense  que  cela  est  un  ouurage 
romain ,  dresse  sur  les  quartiers  esquelx  le 
paue  naturel  des  ruches  defailloit ,  pour  aller 
de  Bcsancon  en  Ilahe,  cn  passant  aPontariier, 
a  loux  et  a  Iongne. 

Quant  a  la  ville ,  elle  est  couchle  entrc  tes- 
dictes  aultes  montaignes,  haiant  son  extendue 
fort  longue ,  mais  sa  largeur  fort  cstroicte  a 
proportion  de  son  extendue,  qui  se  prend  dc- 
puis  ladicte  porle  de  Mal-pertuis,  a  laquelle  en- 
cor  il  faut  adiousterun  petit fauxbourg,  iusques 
a  la  porle  Houdin ,  qui  est  au  dessus  ,  et  a  la- 
quelle s'adioint  un  beau  et  long  fauxbourg, 
qui  est  au  dessous  de  Bracon  et  cbastel-Belin. 

Mais  ceste  ville ,  halant  estec  preincrement 
habitee  au  plus  has,  et  al'entour  d'une  petite 
ecclisc  appellee  Sainct  Pierre,  oil  lonfaict  dres- 
ser le  conuent  des  reucrends  peres  Capucins, 
pour  bauoir  la  commodite  du  pasturaige  gras 
qui  estoit  au  fond  des  deux  montaignes  ,  ou 
est  presentcment  la  ville,  les  babitansse  ran- 
gerent  a  ce  quartier,  qui  est  depuis  ladicte 
porte  de  Mal-pertuis,  et  se  serrerent  de  loutes 
parts ,  iusques  au  dessus  du  puits  a  muire,  oil 
messieurs  les  rentiers preignenl  leurs  reuenus. 

Et  d'autre  part,  comme  la  grande  saulnerie 
et  la  cbauderette  estoicnt  dehors  de  cest  en- 
ceint,  la  commodite  ne  manquat  pour  attirer 
des  autres  pour  venir  babiler  a  Ion  tour,  et 
faire  une  autre  title,  qu'ilz  appellerent  le 
Bourg-dessus ,  a  la  difference  du  precedent , 
nomine  le  Bourg-dessoubz,  demeurant  un  petit 
espace  enlre  deux ,  que  Ion  appelle  encor  pour 
le  iour-d'huy  Entre  deux  bourgs. 

Et  me  semble  par  les  tillres  dc  Vauchier  de 
Salins  ,  1'an  1191  ,  que  Tun  des  bourgs  lnv 
apcrlenoit ,  a  cause  de  C.  Gyrard  son  pere , 
ainsi  que  disent  les  tillres  de  nostre  Dame 
d'Aulx  ,  en  ces  mots :  In  Burgo  D.  Ifakherii 
de  Salinu,  El  l'autre  apcrlenoit  a  Eslienne, 
sou  cousin  ,  pere  dc  lean,  comte  de  Cbalon  , 
comme  disent  les  mesmes  tillres  :  In  burgo 
loan,  comitis  Cabilonenm ,  et  Salinarum.  Ce 
qu'est  bien  vraisemblablc,  veu  que  ceste  mai- 
son  de  Salins  bat  cstee  si  grande ,  que  Vau- 
chier osat  bien  ,  et  le  feil,  rentrer  trois  abbaTes 
cn  un  iour.  Car  le  matin  ,  il  puurueut  Hosiere, 
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a  midy  il  fournil  Goille,  et  a  vespres  it  doUt 
Mont  Saincte  Mane,  el  les  basin  commode- 
ment. 

En  ceste  ville  sonl  les  eccliscs  de  Saincte 
Marie ,  Sainct  Mauris  ,  Saincte  Magdelaine, 
1 'hospital  Sainct  Bernard  ,  In  chapelle  Sainct 
Pierre,  le  Temple ,  le  puits  a  muire,  les  bas- 
ics, le  siege  de  i  us  lice,  les  peres  Capucins 
hors  dela  ville,  la  grande  saulnerie ,  la  cbaude- 
rette, les  eccliscs  de  Sainct  Anathoile,  de  Sainct 
lean ,  le  prieure^  de  la  Magdelaine ,  les  Corde- 
liers ,  l'hospital  du  Sainct  Sepulchre ,  diet  de 
Mont-Aigu,  Sainct  Michel,  le  chasteau  et  hos- 
pital de  Bracon  ,  bors  de  ville. 

Mais  comme  enlre  voisins,  qui  font  diuerses 
republiques,  naissentsouueut  des  occasions  de 
riottcs  et  de  querelles ,  les  bourgeois  des  deux 
heux  entroient  de  iour  en  iour  en  difJBcultes  et 
debats,  que  Ion  vuidoit  ordinairement  par 
quelques  sanglantes  rencontres  et  combats, 
l'un  des  deux  ne  vueillantceder  al'autre,  ilfut 
aduise,  et  depuis  declaire  par  l'archiduc  Phi- 
lippe, en  l'an  1497,  que  des  deux  communautes 
loo  feroit  un  corps  seulement,  qui  cmportcroit 
et  mesleroit  lous  les  biens  et  tous  les  honeurs 
publiques  des  uns  et  des  autres,  afin  que  la 
ialousie,  l'emulation,  et  autres  causes  de  de- 
bats  esteintes,  les  inimtlies  cessassent  en  fin, 
(-ouime  a  reflect  elles  hont  cesse,  et  qu'une 
bone  et  amiable  conbourgeoisie  fust  intro- 
duicle,  qui  les  allicroil  en  une  mesme  volonte. 

le  nc  me  licenlieray  a  particulariser  plu- 
sieurs  droicts,  priuileges,  richesses  et  honeurs, 
qui  apertenoient  a  ces  deux  corps ,  pour  ne 
renouueller  les  mcinoires  des  querelles  obliees, 
mortes  et  enseuelies ;  mais  sans  distinction  ie 
diray  que  Salins  hat  estee  tant  honoree  que 
d'hauoir  heii  Ie  pannon  ou  estandard  du  prince 
en  sa  garde ,  armorie  de  l'aigle  d'argent  en 
champ  de  gueolle ,  et  qui  luy  fut  confie  en  telle 
prerogaliue,  que  si  les  tambours  et  trumpet  tea 
de  guerres  reueilloicnt  le  prince  et  le  pais, 
pour  cntrer  ou  soustenir ,  le  signal  s'en  faisoit 
par  cest  estandard  deploie,  venlillant  en  l'aer, 
et  qui  se  gardoit  arbore  et  prest  iusques  a  ce 
que  le  danger  fust  passe. 

Ce  que  i'ay  recogncu  par  un  viel  liltre  du 
bon  due  Philippe ,  qui  ordonne  Tentreden  de 
cest  estandard,  qu'il  blasone  ainsi  de  l'aigle 
d'argent  au  champ  de  gueulle ,  l'appellant  ar- 
raoirie  ancienne  des  Bourgougnons,  comme 
nous  hauons  diet  autre  part. 

En  ceste  ville ,  oullre  les  eccliscs  susdictes, 
sont  encor  quelques  principaux  edifices  tes- 
moignans  la  grandeur  des  princes  qui  les  hont 
basty  el  habile* ,  comme  la  grande  saulnerie  et 
le  puits  a  muire,  desquelz  ie  parleray  au  pro- 
chain  chapitrc,  Dieu  aydant;  les  chasteaux  de 
Bracon,  cbastel-Belin,  chastel-Guyon ,  et 
Poupct ,  qui  gardoienl  et  ensemblement  com- 
mendoient  a  toule  la  ville. 

Mais  pour  le  iourd'huy ,  Bracon ,  ou  Ion 
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monslre  one  fort  magnifique  demeurance ,  que 
les  peres  ct  plus  auciens  bourgeois  disent  ha- 
uoirestela  naissanccdu  gloricuxsaincl  Claude, 
l'un  des  patrons  tutelaires  de  la  Franche- 
Comtc ,  s'eu  vad  en  ruine.  Chastel-Belin  el 
Poupet  le  sont  desia,  ne  restant  que  chastel- 
Guyon,  compost  moins  superbenient ,  qui  est 
au  dessus  de  la  ville ,  comae  enlre  chastcl- 
Belin  el  les  murailles. 

Etsemblc  que  si  chastcl-BeJin  hat  la  fosse 
sousterraine ,  ainsi  que  Ion  diet,  lapersanl  ius- 
qucs  a  chaslcl-Guyon ,  il  seroit  facile  de  con- 
duke  un  couuert  iusques  au  dedans  de  la  ville, 
pour  la  tenir  en  temps  de  guerre  bien  asseuree 
conlre  toutes  violences  ouuertes  ou  secrelles, 
si,  cbastel-Belin  fortific,  chastel-Guyon  estoil 
accoramode  et  flan  que  :  chose  qu'un  priuce 
de  Bourgougne  discouroit ,  considerant  que 
les  princes  circonuoisins  ne  desyroient  la  sei- 
gneurie  de  la  Franche-Comte  pour  autre  plus 
grande  consideration  que  pour  la  iouissance 
de  la  fontaine  de  Salins ,  qui  ,  com  me  le  Pac- 
lole ,  le  Taio  et  l'Hebro ,  conduit  des  arenes 
d'or ,  voire  meilleures  que  de  Tor ,  laquelle 
sans  grands  frais  pouuoit  estre  gardee  par  ce 
moien  ,  ainsi  que  le  saincl  Ilebne  de  Naples , 
les  chastcaux  de  Corfou  iusques  au  Mole,  la 
charlrouse  de  Sauole  a  la  garde  du  BLosne 
sor  le  cbemin  de  Chambery ,  et  autres  sembla- 
bles  forleresses  baslics  sur  les  montaigocs, 
sont  edifies  a  la  garde  des  lieux  plains  et  a- 
baisses. 

Au  sarplus,  les  singularity  qui  soot  en 
cestc  ville,  et  par  lesquelles  Ion  peut  dire 
qu'ellc  ezcedoit  les  autres ,  sont  en  la  multitude 
de  tant  de  beaux  cbasleaux  ,  en  la  ricbesse  de 
ces  fontaincs  salees ,  en  la  memorable  occho- 
nomie  et  police  des  sauloeries ,  et  la  grandeur 
du  reuenu,  fournissaot  le  prince  et  tant  de 
parliculiers ;  et  en  ce  que  ceste  ville ,  paiant 
les  fondations  el  deuotions  qui  se  font  par  les 
ecclises  principales  du  Comte  et  du  Duche  de 
Bourgougne,  scmble  debuoir  estre  parlici- 
pante  des  suffrages  et  oraiaons  que  Ion  J  faicl 
iournellement. 

Mais  adiuustons  les  deuotions  qui  sont  iour- 
nalicres ,  voire  de  toutes  heures ,  a  l'enlour  du 
corps  du  deuot  sainct  Anatboile ,  et  les  grands 
miracles  qui  se  font  ordinairement ,  selon  les 
necessites  du  peuple  trauaille  par  guerres  ou 
autres  catamites,  esquclles  ,  iusques  a  main- 
tenant,  Ion  hatesle"  miraculeusement  soulage. 

Le  territoire  bat  sa  fcrtilite  fort  louable,  en 
lxuiie  de  vin  bon  et  puissant.  Mais  ce  qui  le 
recommande  le  plus,  est  que  le  territoire  qui 
est  sur  la  portc  Houdin  est  tant  gras,  ferlil 
etbeureux  ,  que  combienqu'il  soil  en  montant 
et  circuit  de  montaignes  et  roches,  toulesfois 
les  heritages  y  sont  tant  riches ,  que  si  la  grenne 
n'y  hat  estce  semec ,  le  fein  y  croist  Ires  abon- 
damment.  Au  moien  de  quoi  re  quarlier  leur 
%ault  une  fois  pour  prcl ,  ct  unc  autre  fois 
pour  tcrrc  arable. 
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le  delaisse  les  perrieres,  pour  ce  que  en 
i  autre  lieu  i'en  parlcray  mieux  a  propoz. 


CHAP1TBE  XXIV. 
Les  saline*  de  Satin. 

Bibn  que  en  chapitre  a  part  i'hay  sommai- 
rement  declairc  quelques  singulariles  qui  sont 
en  noslre  Bourgougne ,  toutefois  le  proQit  que 
Ion  tire  des  saliues ,  el  les  admirables  sources , 
edifices,  compositions,  mesnageries ,  regies, 
polices,  et  magistral!  qui  sont  es  saulncries  de 
Salins,  merilenl  bien  un  chapitre ,  voire  plu- 
sieurs  traitles  a  part. 

[Les  Asiniers ,  gentils-homes  estrangers ,  li- 
rent  les  mesnageries  et  dispositions  des  sali- 
neries ,  dict-on ;  mais  de  lesmoignaige  nous 
n'hauons  un  seul  escript  que  i'aie  veii ,  et  moins 
encore  pen  t- on  treuuer  qu'ilz  fussent  descen- 
dus  des  Palrices  romains,  soil  des  Asinius 
Pollio ,  soil  autres;  mais  bien  ie  treuue  au 
contraire  un  Humbert  Asinier  ,  lombard,  qui 
faisant  le  change  au  Bourg  en  Bourgougne , 
recoil  obligation  de  1900  livres,  sur  lean  de 
Chalon,  a  la  sollicitation  de  Phibppede  Vienne 
et  Beralt  d'Andelol,  en  Tan  1343,  par  tiltre 
cote  es  chart cs  666.] 

Et  e'est  pourquoy  en  ce  lieu  ie  le  feray, 
apres  hauoir  neanlmoins  diet  quelque  chose , 
comme  necessaire ,  qui  ne  semblerat  pas  estre 
dehors  de  noslre  discours.  Lon  scait  que  le 
sel ,  sa  composition  ou  confection ,  ses  pro- 
prietcs ,  forces ,  vertus  et  vices  ,  ne  sont  par- 
tout  d'une  mesme  facon.  Car  en  quelques  pals 
Indiques,  lon  use  de  certain  cbarbon  sale, 
haiant  quelque  force  et  propriete  du  sel.  En 
autres  lieux  les  homes  se  serucnt  ou  d'eau  ma- 
rine recuite  et  comme  boulie  au  soleil ,  ou  des 
vifues  fontaines  salees,  ecbaufees ,  euaporees, 
epoissies  a  la  damme  et  grands  feux  ,  ou  des 
montaignes  produisantes  d'elles  mesmes  le  sel 
tout  faict. 

De  quoy  nous  tirerons  ceste  regie  generale, 
que  Ie  sel  est  artificiel,  elabeure paries  homes; 
ou  nalurel ,  prouenant,  ou  d'humeur  salce  qui 
se  congele,  ou  de  1'eau  salee  que  lon  seiche. 
Le  naturcl  se  void  en  la  region  des  Bactrians, 
portion  de  ceux  qui  sont  appelles  Zagat hai , 
qui  hat  deux  grands  lacs ,  regorgeans  naturel- 
lement  le  sel. 

De  mesme  aupres  du  grand  Caire  ct  en 
Chyprc,  lon  lire  le  sel  toul  faict,  que  lon  de- 
seiche  puis  apres  au  soleil.  Aux  porles  Cas- 
pienncs,  a  Carcassonc,  au  lieu  diet  Marccletlc, 
de  mesme.  Et  dedans  les  montaignes  de  sel 
naturcl ,  lon  le  coupe  a  groz  quarliers  ct  pieces, 
sans  diminution  telle  que  la  generation  ou 
excrescence  nouuellc  n'en  produise  d'aduan- 
taige  de  iour  en  iour ,  ainsi  que  en  Inde  ct  cn 
Mespagnc  lon  rccognoit,  principalemcnt  a 
Gadalcltc  ,  d'ou  lon  leue  par  an  plus  de  200 
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nauires,  pour  Aphrique  ,  Italic  ,  Portugal, 
Fiandrcs ,  Anglctcrre  el  aulres.  Et  cominc  en- 
cor  Ion  void  au  golfe  de  jinpendi ,  oil  la  nuict 
rend  plus  de  sel  que  de  iour  lou  ne  pourroil 
en  leuer,  ainsi  que  pres  du  golfe  de  Larta 
Ion  faict;  et  tel  peut  estre  le  sel  de  Wieliscie, 
el  Uochie  pres  de  Cracouic  ,  qui  est  coupe  en 
quarre  ,  pour  faire  de  bien  grandes  colones. 

Lc  sel  mineral  duquel  les  Hungrcs  sc  scr- 
vent  en  est  ainsi ,  voire  que  lou  lc  tranche  a  si 
grosses  pieces ,  que  Ion  en  faicl  les  inurailles  et 
bouleuers  des  villes,  comnie  a  Cliarra  d'Ara- 
bie,  oil  rassemblcuient  se  faict  sculemcnt  auec 
I'eau  pure. 

L'vEgypte,  auprcs  de  Damiette  ,  en  hat  ses 
mi  meres ;  et  a  Onnus ,  ville  assubicctie  par  les 
Portugais,  sur  lc  destroit  de  Perse  011  Cara- 
inanie,  est  une  monlaigne,  com  me  diet  Olaiis, 
qui  en  Tun  des  (lanes  est  de  soufre,  et  en  1'autrc 
est  de  sel.  Mais,  ainsi  qu'escript  Francisque 
Aluarcz,  en  vElhiopie  il  y  hat  une  montaigoe 
qui  hat  du  sel ,  duquel  Ion  se  sert  pourargent, 
et  s'arrache  en  longueur  d'unc  palme,  epois  de 
truis,  large  de  quatrc  dois.  Pour  une  dragme 
d'or ,  en  valeur  de  trois  quarts  de  ducat ,  Ion 
cn  peut  hauoir  ,  sur  le  lieu  ,  cent  pieces.  Mais 
en  la  court  du  Prele-Ian,  les  six  cousteiit  Irois 
quarts  de  ducal.  Puis  un  pen  plus  oultre, 
quatre  picrres  pairunt  un  esclaue  au  roiaume 
de  Damut.  Et  plus  oullre,  pour  une  pierre, 
vous  haures  \in  esclaue,  non  seulement  par 
forme  de  change  el  a  troquer,  mais  aussi  a  pris 
faict.  Car  il  sel  l  de  monnoie  en  JEtbiopie ,  et 
iusques  a  Manicongo.  Et  de  semblables  mi— 
nicrcs  est  le  sel  gemma,  prnduict  autrefois  a 
vEgelaste  ,  ville  d'Hespagnc  ,  qui  est  transpa- 
rent et  lemcilleur  de  tons. 

Mais  l'artificiel  se  Cttit  auec  le  feu  ou  auec 
le  raion  du  soleil,  a  charge  d'y  faire  mesler  de 
I'eau  doulce,  mesmement  de  la  pluie,  com  bien 
qu'en  plusieurs  lieux  I'eau  de  mer  suflit.  El  en 
crest  artificiel  reserrerons-n<»us  noz  salines  dc 
Salius,  semblables  a  cellcs  de  Caonie  (l/oeea/), 
parce  que  lc  feu  epoississant  lc  sel  et  cuaporant 
I'eau  potable ,  reside  ct  subsislc  commc  su- 
perfluity de  ladicte  eau. 

Or,  de  tous  sels  le  plus  blanc,  le  plus  leger, 
le  plus  sec ,  ct  plus  facile  a  rompre ,  est  le 
meilleur :  el  volontier  son  abundance  et  ac- 
croissanccprouient ,  lors  que  le  vent  de  midy 
souffle  gaillardement ,  et  que  l'ac'r  sc  monslrc 
pluuicux.  Au  surplus,  Ion  cn  Ireuue  du  noir, 
du  rouge  ,  ct  du  iauluc  ;  ses  perfections  sont 
grandes,  ainsi  que  Ion  rcmarquc  iournellemeut. 
Et  e'est  pourquoy  (mesmement  pour  ccquc  en 
lous  sacrifices ,  sauf  es  a'gypliens  ,  il  est  ap-» 
porte),  Ion  I'appelle  diuin  ,  operant  une  mul- 
titude infinie  d'efl'ects  miraculcux  et  diuins. 
Car  il  ny  hat  rien  que  lc  sel  qui  suit  perpetuel 
en  ce  mondc,  selon  {'opinion  de  plusieurs, 
d'autant  qu'il  est  incorruptible.  De  quoy  est 
tduenu  que  les  statuts,  statues,  amities  et 
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resolutions  perpctuelles ,  sont  appellcs  statuts, 
statues ,  amities  ct  resolutions  de  sel ,  comme 
les  Hebreux  appclloient  traictes  de  sel  les  al- 
liances et  accords  qu'ilz  faisoicnt  pour  durcr 
elernellcinent.  II  est  desicatif,  resistant  aux 
putrefactions  ,  consommant  la  graisse  super- 
Hue  ,  prouoquant  l'amour ,  ct  insitant  le  bes- 
tial a  se  coupler  pour  entendre  a  la  generation ; 
ct  empeschc  que  les  corps  morts  ne  tombent  en 
pourriture  ,  mais  au  contraire  leu  entretient  et 
setublc  les  viuilier  ,  presque  a  une  cternile.  Et 
commc  il  hat  ses  facultcs  a  purger  et  abslcrgcr, 
il  sert  a  consommer  les  superfluitcs ,  conforte 
les  membres  et  parties  du  corps  interieures  et 
extcrieurcs  ,  sert  aux  gouttcs ,  endurcit  le 
corps  des  homes ,  et  leur  faicl  la  chair  ct  le 
cuir  comme  de  corne ,  mesmement  dc  ceux 
qui ,  ainsi  (pie  les  pilotes  ou  nautoniers,  cor- 
saires  ct  aulres,  sont  souuent  mouilles  d'eau 
salee,  el' puis  desciches  par  lc  soleil. 

Et  e'est  pourquoy  quelqoes  medicins  et  phi- 
losophes  anciens  commendoient  dc  laucr  de 
cesle  eau  le  corps  des  enfans  naissans  ,  par  ce 
que  cela  seruoil  pour  conforler  le  nombril,  et 
pour  reserrer  la  peau  ,  depeurque  1'enfant  es- 
tanl  en  ceste  molessc,  apporlec  du  ventre  de 
la  mere,  ne  Cut  offense  par  I'aer,  ct  par  les 
puanteurs  qui  souuent  nous  cnuironenl. 

Et  d'autant  qu'il  ^iendrat  plus  charge  d'hu- 
midite  et  de  superfluitcs  ,  d'autant  luy  serat 
ceste  ablulion  plus  nccessaire.  Mais  inconti- 
nent il  conuienl  lc  lauer  d'eau  tiede  ,  conibicn 
c[iie  Aucrroes  el  Auezoar  nient  ccs  rcceptes. 
Mais  il  est  asseure  que  pour  la  cuisine  il  n'y 
hat  aucune  chose  plus  nccessaire  ,  ainsi  que 
les  anciens  mnnslroient ,  qui  pour  ceserroient 
Neptune  et  Ceres  en  un  mesme  temple.  Aussi 
est  il  way  qu'il  prouoque  I'appetil,  molenne 
une  bone  digestion ,  assaisonc  les  viandes  , 
r'agaillardil  noz  sens  ,  el  les  reueille  tousiours , 
ainsi  que  1'esperer  nous  soulagc  les  trauaux  , 
et  sans  quoy  nostrc  vie  ne  pourroit  durer , 
ainsi  que  disoient  les  philosophcs  Elpystiqucs , 
comme  i'hay  diet,  in  velerum  philosophorum 
famitiis,  suvcessionibm  et  disciplinis. 

Une  chose  est  fort  memorable,  que  Ion  diet, 
que  la  saulse  dc  laquelle  les  princes  (irecz  , 
eslans  a  la  guerre  Troiennc,  sc  seruoient,  cs- 
toit  lc  sel  tout  seul ,  comme  la  saulse  et  frian- 
dise  de  loutes  delicatesses.  Ses  forces  encor  se 
monstrcnt  cn  cc  qu'il  mange  et  ronge  tous  les 
metaux,  sauf  Tor ,  duquel  il  ne  peut  aba isser 
ny  dccaller  le  metal.  II  estaint  bien  promptc- 
mcnt  le  feu  ,  comhicn  que  I'eau  salee  ,  comme 
unctucusc  et  grasse  ,  1'embrasc  d'aduantage. 

Mais  il  hat  quelques  imperfections ,  d'autant 
qu'il  nuict  aux  arbres,  sauf  au  palmier  qui 
I'aime  prochain  ,  mais  non  touchaut,  pource 
que  lc  sel  deseiche  ;  et  si  n'hal  moicn,  a  cause 
de  son  epoisseur,  d'aller  trcuuer  les  racines , 
ny  de  mooter  aux  branches  ,  a  cause  de  sa  poi- 
santeur.  De  plus  ,  de  toutes  les  huict  saueurs  , 
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la  saWc  est  seule  qui  n'engendre  fruicl :  bien 
est  vray  que  Ion  ne  la  ticnt  poor  primitiue, 
mais  faicte  par  corruption  dcs  mitres  saueurs. 
Et  pource  elle  ne  sert  pour  nourrir,  mais  de 
saulse ,  pour  (aire  que  Ion  ne  se  saole  de  ce  que 
nourril. 

Or  les  eaux  salces  sont  et  prouienent  d'une 
maliere  terrestre,  adusie,  comme  discntqucl- 
ques  philosophcs ,  et  quasi  espece  de  terre 
bruslee.  Pour  raison  dequoy,  par  froid  et  hu- 
midite,  le  sel  se  rcsoult;  el  au  coutraire  il  se 
serrc  el  conserue  par  lc  sec  et  le  chaud. 

Si  loulefois ,  en  faconanl  le  sel ,  le  feu  est 
trop  excessiucmenl  chaud,  il  se  euapore,  et 
deuieure  la  cendre  seulement.  De  sorle  que 
pour  du  sel  Ion  leue  de  la  maliere  anicre  ,  com- 
me Ion  peut  obserucr  en  tonics  choses  cen- 
d rouses  ,  ce  que  les  sueurs  et  vrines  ,  qui  ne 
sont  aulres  que  superfluities  de  noslre  boire  el 
manger,  nous  monslrenl.  Encor  dict-on  que 
I'asprele  de  la  lerre  est  ce  qui  engendre  le  sel. 


CHAPITRE  XXV. 

* 

De  la  prude  Saulnerie. 

Quaiu>  ie  considere  les  sources  fluenlcs,  et 
les  parliculiercs  dislilalions  que  Ion  treuue  a 
Salins ,  ie  lorabe  en  ceste  opinion  que  ou  les 
eaux  viennent  de  lieux  adusles  et  bruslcz  , 
desquelz  en  passant  elles  chargent  leur  sel ; 
ou  plus  tost  |  car  nous  remarqucrions  en  cesle 
premiere  cause  les  grunicaux  et  piceeltes' 
qu'elle  charricroit,  que  dedans  le  venire  de 
tant  de  montaignes,  qui  sont  a  doz,  s'en  re- 
treuuent  quelques  unes  qui  sont  de  pur  sel , 
et  qui  en  passant  s'incorporent  auec  ceste 
eau,  qui  nous  >ient  assorlir ,  comme  ie  diray, 
el  qui  nous  faicl,  non  pas  les  montaignes  voi- 
sines  comme  au  temps  de  sainct  Analhoile, 
mais  ceste  petite  vallee  ricbe  et  dor^c. 

Les  Komains  n'en  bont  heu  cognoissance, 
(comme  il  me  semble)  combien  que  les  offices 
de  Melarry  et  Fassarry  sont  dcs  mots  latins : 
parce  que,  haians  cpuise*  noslre  pais  dcs  me- 
taux  d'oret  d'argent  qu'ilz  pcurenl  decouiirir, 
ilz  n'heussent  iamais  failfv  de  negotirr  ccey, 
puis  que  lant  de  prouinces  cslongnces  dela  mcr 
s'y  fusscnt  pourucues. 

Et  leurs  historiograpbes  et  cosmographes, 
mesmcment  Pline,  n'heusseni  passe  soubz  si- 
lence ce  qu'ilz  y  heussent  treuue.  Et  croirois-ie 
farilcmcnt  ce  que  les  vicux  ,  par  traditions  do- 
nees de  perea  fils,  disent ,  que  a  l'cnlour  de 
l'ecclise  de  Sainct  Pierre ,  oil  est  le  comient 
desRR.  PP.  Capucins,  estoil  hasty  un  Ullage, 
lequel  cnuoioit  iournellemcnt  son  bestial  aux 
bois  qui  estoient  enlrc  les  deux  monlaignes 
qui  enserrcnt  pour  le  iourd'huy  la  villc,  el  que, 
auec  traict  de  temps  ,  Ion  rcmarqual  que  lc 
lieu  cstoit  desyrd  par  ledict  bestial.  Ce  que  oc- 
casional le  pcuple  dc  rcchcrcbcr  plus  soigncu- 
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senium  le  tout ,  pour  en  doner  les  aduertisse— 
mens  au  prince  du  pais. 

II  peut  estre  aussi  que  ce  fond  ,  auquel  sont 
ces  salines,  tant  de  la  grande  Saulnerie  que 
du  puits  a  muire  ,  estoil  autrefois  lc  lieu  au- 
quel Ion  fouilloit  les  mines  d'or  et  d'argent , 
car  ces  lieux  s'appclloient  mom  Aureus ;  et 
que  en  fouillant  profondement ,  Ion  treuuat  en 
fin  ces  belles  sources  ,  qui  fcircnt  supplier  le 
deflaut  des  mines. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  il  est  vray  que  desia  au 
temps  des  roys  de  Bourgougne  ,  dc  la  maison 
de  StratUnghen  (an  888) ,  les  sources  estoient 
treuuees  ,  distinguecs  et  ordonees  ,  et  que 
les  barnes  et  leurs  scruiccs  estoient  dresses , 
ainsi  que  par  plusicurs  fondations  i'hay  reco- 
gncii.  Et  pensc  que  lesdicls  roys  y  tenoienl  le 
tout ,  sauf  ce  que  par  fondations  ,  donations  et 
concessions,  ilz  pcrmetloicnt  aux  particulient 
qui  se  treuuent  hauoir  droict  au  puits. 

Et  comme  la  corone  passat  aux  cooites,  (qui 
iouissoicnt  d'une  grande  partie  du  pais ,  sauf 
qu'ilz  recognoissoicnt  les  roys  pour  souue— 
rains),  encor  feit-on  plus  grande  multiplication 
dc  donations  et  dc  fondations,  mcsinemenlaux 
estrangcrs  ,  comme  aux  ecclises  de  Sainct  Be- 
nignede  Dijon,  dames  d'Austun,  el  plusieurs 
autrcs  qui  sont  en  la  duche  ,  oil  les  comics 
Ilugucs ,  Otto  I,  ct  quelques  uns  de  leurs  suc- 
cesscurs  ,  hauoient  droict  et  seigneuric.  Et  cc 
pendant,  se  treuuoient  trois  principales  dis- 
tributions dc  toutes  les  salines.  La  premiere 
desquelles  cstoit  pour  le  prince  souuerain  ;  la 
secondc  estoil  pour  le  mesme  prince  ct  pour 
les  comles  vassaux  conioinclement ;  et  la  der- 
nicrc,  pour  la  maison  particuliere  Ires  ancienne 
de  Salins ,  qui  cstoit  de  la  mesme  famillc  que 
les  comics.  La  premiere  portion  ,  ct  ccllc  que 
Ion  leuoit  pour  les  comtes,  vassaux  des  roys,  est 
iusqucsa  mainlenanl  demeurcc  ausdictssouue- 
rains:  loulefois  ccllc  que  les  comtes  tenoienl  du 
temps  dcs  roys  hat  estcc  subdiuisec  en  quelques 
pieces.  Car  le  comic,  qui  estoil  vassal  des  roys, 
eslanldcuenu  souuerain  aprcsledeccs  dcllcnry 
troisicme  du  nom  ,  roy  de  Bourgougne ,  et 
cinquiemc  cntre  les  cmpereurs,  rclint  bien 
pour  droict  dc  souuerainete  cc  que  lc  roy  sou- 
verain  lenoil.  Mais  de  la  portion  qu'il  hauoit 
en  fief,  dessoubz  les  roys  ,  il  fcit  pari  a  ccux 
dc  sa  maison  :  de  quoy  sont  venues  les  por- 
tions dc  Salins  ,  Auxrrre  ,  Vignorry  et  Arlay, 
qui  ne  sont  autrcs  que  portions  dc  ce  que  les 
comtes,  vassaux  dcs  roys,  possedoicnt.  Bien 
est  vray  que  ces  portions  bont  esters  com- 
muncmcnt  appellees  de  Chalon  et  de  Vignor- 
ry ,  pour  cc  que,  par  succession  dc  temps ,  it 
csl  aducnu  que  auec  lc  prince ,  Ics  seigneurs 
de  Vignorry  ct  leurs  succcsscurs ,  d'un  cosle, 
el  Ics  seigneurs  tie  Chalon,  es  maisons  d'Au- 
xerre,  Arlay,  et  dc  Perrin  lc  Bouuier,  (fault*, 
diuisoienl  cc  bien  ;  ct  le  surplus  demcuroit  a 
rcux  dc  la  maison  dc  Salins  ,  laquellr  y  hauoit 
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l'ua  des  puits,  comme  i'liay  veu.  Ei  qui  par 
dame  Marguerite,  heritiere  de  loute  la  maison, 
feaime  de  premieres  nopces  da  com tc  de  For- 
calquier ,  et  en  seconde  de  messire  Iousse- 
rand  de  Braocion  ,  en  feit  alienation  au  prof- 
fit  du  due  de  Bourgougne ,  lequel  puis  apres 
a'en  deuestit  par  eschange ,  au  proffit ,  non 
seulement  de  celuy  qui  estoil  chef  des  comics 
vassaux,  mais  encor  de  Hugucs  leur  aine ,  qui 
fot  puis  apres  palatin  el  prince  souuerain  de 
Bourgougne  ,  ainsi  que  nous  dirons  en  la  vie 
d'Ollo,  due  deMeranie,  troisiemc  du  nom. 

Or  tous  ccs  seigneurs  hont  enfantes  le  grand 
nombre  des  seigneurs  rentiers  qui  soot  au 
puils  a  muire ,  sans  permeltre  que  Ion  s'ap- 
proucbat  des  eaux  vifues  de  la  grande  Saul- 
nerie,  en  laquelle  le  prince  reseruat  la  marque 
de  sa  grandeur,  faisant,  sans  com  pagnon,  une 
petite  republiqoe  reserrce  en  la  maison  que  ie 
descripray  au  chapitre  procbain  ,auec  scs  parlia- 
lites,  des  salines  quei'haypu  rcmarquer.  I'ad- 
moncslcra y  toulefois,  en  passant,  que  la  raison 
pour  1; \ quel  I c  les  mesmes  comtes  de  Bourgou- 
gne hont  faictseigneurie  a  part  de  ceste  yille,  et 
ne  1'hont  voulu  comprendrc  dedans  la  generate 
designation  du  comle,  bat  eslee  pour  ce  que  la 
coronedc  Bourgougne  estant  failiie  (en  Henry 
troisicine  du  nom,  et  cinquieme  enlre  les 
empereurs),  la  Bourgougne  et  la  seigneurie 
de  Salins  se  treuuoienl  en  trois  mains  prin- 
cipales  de  trois  cousins,  fort  prochains  parens. 
La  premiere  et  plus  grande  apertenoit  au 
comle ,  vray  seigneur  du  pais  et  chef  de  toutes 
ces maisons.  La secondc,  a  ceux  de  Vienne,  qui 
s'appcllerent  puis  apres  dc  Chalon  et  d'Oiselay. 
Et  la  dcrniere,  aux  particuliers  seigneurs  de 
la  maison  de  Salins. 

Et  comme  ces  trois  maisons  equalement  a- 
parentoient  les  roys  de  Bourgougne,  et  equa- 
lement tenoient  leurs  portions  des  salines  ft 
iusticcs  de  Salins ,  i  Iz  s'en  vouloient  tous  pre- 
valoir ,  sans  permcttre  que  Ion  la  comprint 
soubz  hi  generale  denomination  du  comic. 
Qu'est  la  raison  pour  laquelle  la  place  esloit 
tenuc  en  rangsepare.  Ceque  tousioursbat  csle 
obseruc,  nonobstant  que  les  portions  de 
Vienne  et  de  Chalon  haieut  eslees  con  fon- 
due's auec  la  portion  du  souuerain,  depuis  les 
nopces  de  Uugues  unique  auec  Alix  palatine; 
sauf  que  quelque  portion  du  domaine  util  de- 
m curat  a  lean  d'Auxerre,  Pierre  le  Bouuier, 
Esliennc,  seigneur  de  Vignorry,  et  lean,  baron 
d'Arlay,  qui  cstoient  issus  desdictes  maisons 
de  Vienne  et  de  Chalon  ,  et  nonobstant  que  la 
part  de  la  maison  dc  Salins  ,  alienee  par  da- 
me Marguerite ,  fille  de  mcssirc  Gaucher  de 
Salins,  hail  eslee  acquise  en  eschange  par 
lean  pcre  dudict  Hugucs,  qui  la  retirat  des 
dues  de  Bourgougne ,  en  eschange  d'Auxone, 
Chalon  etautres  choscs  que  ie  diray  cy  apres. 

Car  lors  toutes  ccs  portions  estansreunics,  le 
prince  s'appcllat  seigneur  de  Salins  absolut : 
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cequ'il  nc  pouooitraisonablement  faire,  lors 
qu'il  hauoit  ses  cousins  et  consors  qui  y  te- 
noient leur  part ,  et  qui  s'en  tiluloienl  tout  ou- 


CHAPITRE  XXVI. 

La  grade  aolnerie. 

La  grande  saulncric  est  un  fort  ample  bas- 
timent  des  princes  de  Bourgougne ,  conslruict 
au  bas  du  Bourg-dcssus  de  Salins,  seruant 
pour  le  logis  des  seigneurs  ofGcicrs  de  ladicte 
saulnerie ,  enserranl  les  sources  d'eaux  tant  sa- 
Ices  comme  doulccs ,  et  comprenant  tous  les 
seruices  qui  sont  necessaircs  a  la  traitle ,  dis- 
tribution et  cuille  desmuires,  et  pour  tirer,  fa- 
conner,  embenaster ,  serrer ,  distribuer  et  con- 
seruer  lesel.  Item  pour  recepuoiren  lieux  a  part 
le  boisqui  iournellemcnt  esramenepourladicte 
cuilte ,  le  fcr  que  Ion  serre  afin  de  seruir  a  la 
ferrelerie  contenant  qualre  forges,  qui  sont 
dislinguees    conuenablemenl  les  unes  des 


aulres,  et  mises  en  la  charge  de  certains 
maislrcs,  qui  sont  presqne  assiduemenl  em- 
pesches  a  faire  el  rcfaire  les  chaudicres  dedans 
lesquelles  Ion  coil,  et  aulres  choses  necessaircs 
a  la  menagerie  de  cesle  roiale  maison.  Laquelle 
haianl  non  moins  d'empeschement  qu'une 
bone  villc ,  hat  plusicurs  ofheiers  et  gens  de 
garde  qui  drcsscntet  conduiscntlc  tout,  soubz 
la  iurisdiclion  toulefois  d'un  superieur  nomine: 
1c  sieur  pardessus  (1) ,  qui  commende  a  tous. 
Or,  dedans  ce  basliment,  en  lieux  souterrains, 
sont  deux  puits  ausquelz  les  sources  d'eaux  sa- 
lees  qui  saillisscnt  ca  et  la  en  diuers  lieux,  et  par 
le  milieu  de  plusicurs  aulres,  qui  sont  doulces, 
mais  separees  par  la  main  induslrieuse  des  ho- 
mes, sonl  conduictes  ainsy  que  nous  dirons.  Le 
premier  puits,  que  Ion  appelle  le  grand,  est  au 
foud  d'unc  belle  tour  quarree,  qui  est  assise 
separemcnl  en  la  grande  court  dc  ce  basliment, 
et  qui  scrt  pour  la  chapelle  commune  de  toule 
crste  rcpublique ,  dediec  a  la  glorieuse  vierge 
Marie ,  et  pour  les  demcoranccs  du  portier  de 
ladicte  saulnerie  et  du  clerc  dudict  grand  puits, 
ainsi  que  des  au  ires  ofbeiers  halans  place  en  ceste 
maison ,  conlrains  d'y  faire  actuelle  residence. 
El  en  oullre,  sur  ladicle  premiere  voule ,  est 
conlenu  le  logis  dc  quelque  homes  de  labeur  et 
de  leurs  families ,  nourrissans  quelques  cbe- 
vaux,  cstables  en  quelques  relraicles  du  pour- 
pris  mesme ,  pour  seruir  a  tirer  iour  et  nuict 
la  muire,  ainsy  que  nous  dirons.  Or,  depuis  ce 
lieu  et  deroeurancede  ces  homes ,  Ion  descend 
par  enuiron  41  degrcs  iusques  au  fond  d'une 
fort  belle,  ample  et  longue voute,  trauersante 
ladicte  court ,  et  soustcnue  dc  plusicurs  ar- 
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(4)  [Thiebauld  de  Rye  wtoil  pardeaus  de  la 
au.lc  sauloerie  en  137/.  Chart,  cot.  474.  Nicolas 
Florence  estoit  gruyrr  en  1346.  Cot.  415.] 
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cades  et  en  nombre  fort  grand ,  portans  et 
haians  leurs  saillies  depuis  1'on  des  flancs  ius- 
ques al'aulre  par  56  pieds  mathemaUques.  Puis 
apres  lesdictes  arcades,  succede  une  file  de 
plusieurs  autres ;  lesquelles,  a  cause  de  ce  que 
les  porters  son  i  trop  longues ,  ne  peuuent  do- 
ner d'un  flaoc  a  l'aulre:  mais  d'une  seule  en  fai- 
sans  deux  qui  se  couplent  au  milieu  de  l'espace 
et  s'arrestent  sur  des  grox  et  puissans  pilliers 
doriques ,  so  uslienneu  t ,  corame  les  precede n tea , 
leurs  portions  de  la  grande  vouie :  puis  de  re- 
chef  en  sucredent  beaucoup  d'autres,  qui  ti- 
nissent  ce  lieu  souslerrain.  Au  fond  de  ceste 
fosse  sousterraine  voulee  et  soustenue  par  un 
si  long  ordre  de  colones  ou  pilliers  enseuelis 
en  une  tantprofondeobscuriu1 ,  Ion  resent  une 
cerlaine  terreur ,  telle  que  es  temples  antiques 
que  les  anciens  fouilloieot  et  cauoient  a  leurs 
dieux  terrestres  et  a  ceux  qui  estoient  infer- 
naux  ou  marins ,  gardiens  et  maislres  des  ri- 
ch esses  et  thresors ,  loo  diet  que  les  anciens  ex- 
perimentoient.  Mais  enfin ,  a  la  main  dextre  de 
la  descente ,  Ion  arriue  en  un  lieu  auquel  sont 
cinq  demeurances  de  cinq  families  couiplettes, 
qui  recoipuenfle  iour  au  trauers  de  la  voute 
par  une  fenle  tongue ,  aulle  et  estroicte.  Ces 
demeurances  et  families  sont  desunees  au  ser- 
vice de  toutes  les  sources  salees  et  doulces , 
desquelles  nous  parlerons,  non  seulementpoor 
les  tirer  en  ault  auec  des  pompes  et  autres 
instrumens,  mais  encor  pour  aduiser  que  les 
melanges  des  eaux  ne  se  facent ,  que  les  con  - 
rois  qui  les  separent  ne  se  enlre-ouurent ,  et 
que  enfinquelque  accident  insolil  ne  suruiene 
sans  en  adniser  promptement  les  o  Aiders  qui 
resident  en  ault ,  et  qui  hont  de  main  en  main, 
le  moindre  r'apportanl  a  son  superieur,el 
cestuy  cv  a  un  autre,  iusques  au  sieur  le  par- 
dessus  ,  pour  y  remedier.  Au  dessus  et  plus 
oullre  que  ces  maisonettes,  est  le  chef  ou 
plus  ault  de  la  route,  secourbant  en  rondeur, 
et  ne  seruant  d'aucune  chose  proffitable  :  d'au- 
tantque  en  cestendroict  se  retreuuent  seule- 
ment  quelques  degouis ,  et  des  sources  d'eaux 
doulces  et  claires ,  qu'il  conuient  perdre  auec 
plusieurs  aulres  que  nous  dirons. 

Car  nous  debuons  entendre  que  toute  ceste 
voute  est  arrousee  tres  abondamment ,  par  une 
infinite  de  fontenis  doulx  ou  sales ;  au  moien 
de  quoy  les  frais  y  sont  grands,  pour  deuoier 
les  doulces,  et  pour  erapescher  qu'elles  ne  se 
meslent  auec  les  muires. 

Ordeuantcespetitslogis  et  maisonettes  est 
un  planche  de  sapin,  couurant  trois  sources 
de  fonlaioes  vifues  ,  radices  en  terre  de  la 
profondeur  de  six  pieds ,  lesquelles,  pour  eslre 
doulces,  sont  conduictes  en  un  quarre,  duquel 
serat  parte  cy  dessoubz. 

Puis  succede  un  arc  qui  faict  l'entree  de  ce 
grand  puits ,  et  done  le  commencement  a 
toute  la  place,  qui  preste  scs  eaux  des  deux 
especes ,  reiaillissantes  de  plusieurs  parts ,  en 
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tirant  c outre  1'arc  suiuant,  qui  finit  cest 
espace. 

En  cecy  se  treuue  ledict  grand  puits ,  pro- 
fon  d  i  quasi  au  milieu,  et  restrainct  en  un  quarre 
equal  de  deux  pieds  mathematiques,  cache 
soubz  le  premier  planche  de  dix  pieds  ,  haiaot 
sa  pompe  au  milieu,  de  largeur  de  demy  pied  , 
qui  en  leuaut  recoil  eau  ,  et  en  comprimant  la 
faict  reiaillir  pour  l'eleuer  et  la  faire  passer  a 
un  receptacle  qui  n'est  autre  chose  qu'une  cuue 
de  sapin ,  longue  de  dix  pieds ,  large  de  quatre 
et  demy,  et  profonde  de  quatre  pieds  mathe- 
matiques ,  en  laquelle  les  eaux  de  muire  qui 
y  sont  conduictes  et  r'amassees  soot  conle- 
nues ,  pour  en  estre  tirees  a  la  forme  que  noua 
dirons  en  son  lieu,  parlanl  de  l'aulre  second 
puits. 

Or  ledict  quarre  est  couuert  en  terre ,  a  la 
profondile  de  8  degres ,  enserres  en  une  fort 
estroicte  cachette,  par  lesquelz  Ion  vat  veoir  lea- 
dictes  eaux.  Mais  e'est  merueille  que  non'seu- 
lement  les  trois  sources  qui  sont  deuant  les 
maisonelles  susdictes ,  mais  encor  une  source 
de  cinq  corps  de  semblables  eaux,  se  decou- 
vrent  tout  au  plus  pres  des  muires  du  grand 
puits.  Toutefois  leurs  alliances  sont  estran- 
gecs  et  empeschees  par  un  conroy  ou  congrain 
faict  d'une  terre  argilleuse  ,  bien  battue  et  fa- 
conee ,  haiant  le  doz  epois  de  trois  pieds ,  et 
les  flancs  d'un  pied  ou  peu  plus. 

Et  lore  encor  se  remarque  a  la  gauche  une 
autre  fontaine  doulce,  fort  voisine  de  la 
muire.  Mais  elle  est  guidce  auec  les  autres 
doulces  ,  am  assets  en  un  fond  quarre  de  deux 
pieds  et  demy ,  dedans  lequel  une  autre  pompe 
est  placce ,  qui  eleue  l'eau  a  la  aulleur  de  six 
pieds,  puis  la  vomit  en  une  auge  quila  porte 
iusques  au  flanc  gauche  de  la  voute,  d'ou  par 
un  has  canal  elle  flue  iusques  a  la  (in  de  la 
voute  eta  un  puissant  treillis  defer,  qui  luy 
faict  passage  suffisamment  libre  pour  s'aller 
perdre  a  la  riuiere  de  la  Furieuse. 

De  mesme  ,  en  l'aulre  flanc  de  la  muire,  y 
hat  une  reserue  d'eau  doulce  en  un  quarre  de 
deux  pieds  et  demy  de  long  et  pied  et  demy  de 
largeur ,  comprenant  cinq  corps ;  quatre  des- 
quelz  fluent  des  angles  ,  et  le  cinquicme  naist 
du  milieu ,  s'en  retrcuuant  l'un  d'iceux  qui 
auoisine  la  muire  de  quatre  dob  seulement. 

Mais  comme  en  l'aulre  flaoc,  ces  eaux  inu- 
tiles  sont  tirees  a  part ,  et  par  une  pompe  ele- 
uecs  en  aull  de  la  aulteur  dedix  pieds,  elles 
sont  conduictes  auec  les  precedentes  pour 
ensemblemcnt  courir  au  treillis  et  a  la  Fu- 
rieuse. 

U  n'y  hat  pas  long  temps  que  a  ces  deux 
flancs  Ion  entretenoit  deux  instruments,  qui, 
manies  a  bras  d'homes,  faisoient  iouer  ces 
pompes.  Mais  par  1'inuention  de  maislre  lean 
Bouuier,  soldat  canonier  en  la  garnison  de 
Dole,  lemouuemenl  d'un  seul  instrument  fort 
facile  faict  iouer  les  deux  pompes ;  d'aulant 
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que,  en  mesme  temps,  I'unedes  pompes  recoil 
et  I'aulre  regorge  et  decharge  :  I'une  se  eleuc 
et  attire  ,  etl'autre  eufonreet  cpanche. 

Doncques  toutes  ces  eaux  doulces  sont  ainsi 
separees ,  reduicles  et  epanchees  auec  tanl  de 
peine  el  industrie;  et  la  muire,  au  contraire  , 
est  amassee  dedans  la  cuue  susdiele  et  tiree  en 
ault,  auec  un  bon  n ombre  dc  scaux  de  bois, 
ouuers  par  le  dessus  el  enlaces  par  deux  lou- 
gues  cordes,  qui,  al'cntour  d'unc  large  roue, 
toument  au  mouuement  d'un  rhcual  el  des— 
cendenl  iusqucs  au  proflbnd  des  eaux ,  et  en 
passant,  puisent  leurs  charges  et  remonlenl 
de  mesme,  iusqucs  a  ce  qu'eslans  arriucs  sur  la 
roue ,  versetit  leurs  eaux  en  bas  dedans  unc 
auge  de  bois  ,  depuis  laquclle  la  muire  est  dis- 
tribute a  deux  aulrcs  auges,  qu'ilz  appcllent 
tongs,  soil  pour  la  longueur ,  soil  cenes  par 
une  diction  significatiuc  et  de  Part ,  veil  que 
la  ville  de  Lons  lc  Sauoier  ,  en  lalin  Ledon  , 
en  est  appellee.  L'un  desquelz  longs  ,  el  chas- 
qu'un  d'iccux,  conlientTingt  et  qualre  muils  : 
(Ton  |in  is  apres  Ion  laschc  l'eau  par  deux  prin- 
cipaux  torels ,  et  l'enuoie-on  a  une  cuuclte  de 
trois  picds  et  demy  de  longueur  el  pied  et 
demy  dc  largeur. 

Et  com  me  il  v  hat  pltisieurslicuxou  barnes, 
ansquelz  la  muire  doibt  estre  enuoiee,  aussi 
dedans  une  aulre  cuuclte  ,  proche  dcla  prece- 
dente  ,  longue  dc  trois  pieds  et  demy  et  large 
d'un  bon  pied  ,  Ion  Ireuue  qualre  aulres  lorets, 
le  premier  desquelz  et  plus  ault,  eslanl  leuc  , 
enuoi'e  la  muire  a  la  barne  dicle  Rcculot  : 
le  second  a  Chaslelain  :  le  troisieme  a  Cora- 
tcsse,  combien  que  dc  I'aulre  puils  Ion  luy  en 
laschc  desia ,  et  aux  espargnes  de  Corntesse , 
qui  son  I  en  deux  cuues  fort  grandes ,  dc  vingt 
et  qualre  longs  les  dcax  :  le  quatriemc  finalc- 
roent  est  pour  les  barnes  (Ilapin  el  Marlenet , 
desqneltcs  barnes  ie  mc  reserueray  dc  dire, 
iusques  a  ce  que  estant  dehors  dc  ces  voutes 
et  traiclcs  d'eaux,  ie  seray  auprcs  des  ouuricrs 
qui  font  boulir  la  muire. 

De  rechef,  de  ce  mesme  grand  puits  Ion  tire 
quelques  fois,  es  iours  dc  sambedy,  dimenche 
et  lundy  ,  quelque  quantitede  muire,  comme 
enuiron  354  longs  et  46  selles,  qui  font  par 
sepmainc  6  longs  et  94  selles,  lesquelles 
par  licux  soasterrains  ct  au  trauers  de  la 
grande  court,  par  1'cspace  d'enuiron  Soixantc 
et  six  toiscs  ,  ct  par  le  dedans  de  petiles  vo- 
telles  portees  par  les  grandes  ,  qui  hont  leurs 
entrees  au  pourpris  enscrrant  lesdicls  qualre 
torels,  Ion  cnuoie  a  la  chauderclte  dicle  de 
Rosicre,  pour  quelques  seigneurs  rentiers  qui 
goUuernent  le  lieu  par  un  conseil  qu'ilz  y  sa- 
larient;  (ladicte  chauderelte  contient  unechau- 
dicreseulement)1,  qui  rccoipt  du  conseil  dc  la 
grande  saulneric  1'cscule ,  le  roolc ,  et  la  re  - 
prehension  sur  les  fautes  faictes  en  la  confec- 
tion ,  equalitc  et  distribution  du  sel  que  Ion  y 
forme,.  Voila  ,  quant  au  grand  puits. 
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Dc  la,  par  la  mesme  roule  presque  enticrc- 
ment  decouuerle  el  sans  bastimcnt,  parce 
qu'clle  passe  soubz  la  grande  court ,  ct  neant- 
moins  est  seiche ,  Ion  in  arc  he  contre  le  second 
puils ,  appelle  puils  a  gre ,  en  trauersant  quel- 
ques arcs  con  I  re-arcades  ct  doubles,  et  treuue- 
on  de  rechef  une  fontaine  doulce,  hquelle 
sans  grande  peine  est  destournec  et  enuoiee 
auec  les  aulres  inutilcs. 

Puis  suiuant  encor  22  autres  arcs  auant  que 
dc  paruenir  audict  puits ,  qui  hat  son  pauillon 
faiel  de  routes  plus  aulles  que  les  prccedentes 
ct  separees  par  un  trcillis  dc  bois ,  distinguant 
les  charges  des  deux  clercs.  Or  ladiclc  voutc, 
pour  sa  longueur,  est  sous  ten  ne  par  ncuf 
massifs  en  forme  de  pillicrs ,  supportans  au- 
lant  d'arcades  dresstes  non  selon  la  largeur, 
ainsi  que  les  preccdens,  mais  selon  la  lon- 
gueur. 

Toutcfois  les  deux  premiers  de  lous  sont 
reuestus  dc  massonerie  a  1'cnlour,  et  vien- 
nent  a  s'allier  au  troisieme ,  pour  par  trois 
ilancs  couuers  enserrer  une  grande  cuue 
faictc  de  sapin  comme  la  preccdenle ,  mais  dc 
beaucoupplus  grande  et  capable,  a  laquellc  les 
muires  que  ie  diray  sunt  conduictes. 

Mais  en  passant  i'aducrtiray  que  ces  bois  de 
cuues  el  autres  qui  sont  enyures  de  muires  ,  ne 
pourroient  bruslcr  ou  (aire  flamme  aucunc- 
mcnt  ,  combien  que  lc  feu  les  pourroit  con- 
sommer. 

Icy  ic seray  occasion^  de  quitter  l'ordre  par 
moy  tenu,  et  nesuiuray  plus  ces  pillicrs  el  ar- 
cades; mais  seray  contrainct,  puis  que  ic  me 
relreuue  sur  cesle  cuue  ,  d'allcr  a  la  derniere 
partie  dc  ladicte  voule,  pour  la  considcrer  et 
eonduire  les  eaux ,  qui  en  panic  viennent  se 
assembler  en  la  dicle  derniere  cuue  ;  car  elles 
sont  >.i Ires }  et  en  partie  sont  destournees  ct 
drcssees  au  dehors  de  la  voule,  pour,  auec 
loules  les  doulces,  alter  au  treillis,  et  dc  la 
hors  dc  la  ville,  iusques  a  la  Furieusc  ,  parce 
qu'elles  sont  doulces  el  inuliles. 

Doncques  au  bout  de  la  voule  y  hat  une 
place  qui  est  coupee  par  des  Ircillis  dc  bois , 
qui  commencent  aux  deux  tlaucs  de  la  voutc 
et  se  unissent  a  un  grand  pillicr ,  refusans  I'en- 
trec  a  ceux  qui  n'hont  point  de  conge  des  su- 
periors pour  aller  considcrer  les  thresors  qui 
y  d  emeu  rent  eoscrres. 

Ces  treillis  passes,  Ion  treuue  encorla  moitie 
de  tout  le  pourpris,  coupe  par  un  second 
treillis  de  bois  non  eleue  iusques  au  sommct 
de  la  voute  ainsi  que  Ie  precedent,  mais  abaiss^ 
iusqucs  a  la  ceinturc ,  alin  que  facilement  Ion 
ne  descende  en  has  vers  les  sources ,  et  que 
quelque  mal-aduise  marchant  a  l'estourdie  ne 
rorapit  ou  gaslat  quelque  chose. 

Mais  il  y  hat,  au  chef  dece  treillis  ou  bar- 
riere,  une  entree  par  laquellc,  auec  quelques 
drgrcs,  Ion  descend  vers  les  fonlcnis,  qui  sonl 
en  grand  nombre  ,  des  eaux  salecs  el  des  doul- 
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ces ,  lesquelles  dc  loiog  Ion  peut  remarquer , 
voire  dez  le  dessus  des  treillis,  et  ainsi  soil  diet 
pour  toulcs  les  autres  cy  dessus  descriptes,  et 
qui  cy  apres  seronldictcs,  nonpas  a  lanelletc 
etpurete  de  leurs  coleurs  linipides,  car  equa- 
lemenl  elles  sont  tres  claires,  ce  que  peut  eslrc, 
mats  a  la  coleur  de  la  terr«  sur  laquelle  Ion  les 
void  couler. 

Car  la  doulce  ne  raarquant  n y  colorant  au- 
cunement ,  la  salee  faict  son  canal  rouge  el  son 
sable  teint  en  vermeil,  monstrant bien  ce  que 
disent  les  philosophesnaturels,  qu'il  yliatdela 
ntaliere  bruslce  et  aduste.  Ce  que  Ion  scait  de 
tant  mieux  que  les  bois  sur  lesquelz  le  sel  bat 
cste  par  plusicurs  fois  repose,  torncnt  leurs 
coleurs  en  uoirceur  telle  etautant  obscuremenl 
couuerte  que  la  suie  ou  autres  semblables 
cboses  qui  sont  noires  au  possible. 

Ce  second  treillis  ou  barricre  passcc ,  Ion 
void  au  fond  du  terrain  un  creux  large  au 
plus  estroict  d'un  pied ,  et  au  plus  large 
d'un  pied  et  demy  malhematiquc,  dedans  le- 
quel  Ion  void  bouillonner  plus  dc  ncuf  pctiles 
sources  des  eaux  salccs,  qui  donenlles  eaux,  el 
cecy  soil  diet  pour  toules  les  sources,  plus  abon- 
danles  en  temps  pluuicux  et  nebuleux ,  et  telle- 
menl  quVn  pcude  iours  elles  pcuuent  fournir 
quelques  fois  cent  septantc  muits  :  mais  en 
temps  sec,  in o ins. 

Or  ce  petit  creux  est  accompagne  de  sept 
sources  doulccs ,  dont  les  quatrc  lluent  en  bas 
a  coslc  gaucbe  des  salecs ;  et  les  trois  dernieres 
par  le  droict ,  distinguees  el  seniointcs  d'auec 
les  niuircs,  par  des  separations  bien  conroiees 
el  impenetrablcs ,  que  Ion  enlrclicnt  fort  cu- 
rieusement ,  afin  d'empescher  le  melange,  qui 
porteroit  un  Ires  grand  domagc,  non-sculcmcnt 
pour  raison  de  la  diminution  de  la  muire,  mais 
cucor  pour  les  frais  de  la  cuittc. 

Ces  doulees  par  des  conduicls  et  canaux  dc 
bois  sont  porlees  en  un  lieu  et  ioinclcs  en- 
semble, auaut  que  dc  sortir  du  pourpris  du- 
dict  treillis,  puis  sontguidcesa  couuert  iusques 
au  quatrieiue  pillier,  au  flanc  duquel  elles 
ireuuent  un  puits  qui  les  recoipt,  pour  puis 
apres  en  eslre  lirees. 

Mais  pour  autant  que  de  quelques  murailles 
baslies  etfaictes  aupres,  etau  long  desquclles 
la  muire  susdictesc  coule,  quelques  eaux  doul- 
ees dislillent,  qu'il  couuientpar  necessile  con- 
duirc  audict  puits  des  doulees,  Ion  est  conlraiut 
d'entrelcnir  quelques  pcrtuils  respoudans  au 
canal  el  au  puils  des  doulees ,  estanl  pour  ce 
a  craindre  que  ces  eaux  eroissantes  par  faute 
de  tircr,  elles  ne  vicnent  a  surpasser  ces  per- 
mits, au  moien  de  quoy  elles  redundcroienlct 
s'ccouleroient  au  puits  voisin  qui  est  pour  les 
muires,  et  portcroient  un  tres  grand  interest. 
Mais  voici  comme  Ion  y  remcdie. 

Sur  l'entrce  el  sur  la  cheutc  dudict  puils  , 
il  y  bat  une  roue'tte  de  cuiure ,  soustenue  par 
porte  un  fer  torlu  auqucl 
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estaltacbee  une  cordelte,  qui  p«nd  an  bout 
d'un  dochclle  eleuec  plus  ault.  Dessus  ceste 
rouctte  loute  l'eau  doulce  des  7  fonlaincs  sus- 
dieles  vient  lombcr,  el,  par  sa  cbeule  et  poi- 
saaleur,  faict  torner  la  roueltc  qui ,  auec  son 
tour,  faict  mouuoir  la  corde,  par  le  moien  de 
laquelle  la  clocbetle  ebranle*  tinle  incessam- 
ment,  signiliant  qu'il  n'y  hat aucun  danger. 
Mais  si  les  eaux  sont  montees  a  telle  aulteur 
que  la  rouclle  submcrgee  ne  peut  hauoir  son 
mouuement ,  le  signal  de  la  clocbe  cesse  et 
faict  cognoislre,  a  ceux  qui  demeurent  sur  cest 
endroit  de  la  voule ,  qu'il  faut  diligenter  pour 
faire  lirer  l'eau.  Et  voicy  que  c  est  qu'ilz  font. 
Au  milieu  de  ce  puils  esl  une  vis  ou  arbrc,  qui 
sousuenl,  comme  seruant  dc  aixis,  une  roue 
dc  3  pieds  matbematiques ;  par  les  interuales 
de  laquelle  une  autre ,  qui  est  droiete  et  de 
contraire  situation  ,  vient  avec  ses  crochets  se 
aggraffer ,  pour  cmprunler  son  mouuement , 
cause  par  une  autre  plus  grandc  roue ,  mise 
a  l'enlour  d'un  arbre  tome  par  un  cheual.  Et 
comme  ceste  roue  longuc  porte  irente  et  un 
seaux,  eulies  de  deux  cordes  I  o  agues  et  pen- 
dan  tcs  iusques  au  fond  du  puits,  l'eau  est  fa- 
kement puisee ,  parce  que  tous  les  seaux  en 
passaut  preigncnt  leurs  charges  et  remontent 
sur  la  mcsuie  grande  roue ;  des  laquelle  ilz 
vcrscnl  leurs  fais  el  leurs  eaux  en  une  auge  de 
bois  quicslau  dessous;  puis,  dc  la,  s'enfuient 
auec  les  autres  doulees  desquelles  Ion  hat 
parld,  et  treuuent  le  canal  enfle,  d  autant  que 
dc  plusieurs  endroits ,  voire  du  dessus  de  la 
voule  et  des  courts  mcsines  qui  sont  en  ault 
les  eaux  s'y  sont  vcuues  rendre ;  et  depuis  la 
vont  ensemble  au  treillis  de  fer  cy  dessus 
louche2 ,  qui  leur  faiel  ouuerture ,  et  les  passe 
en  une  fort  longue  caue  et  fosse  entrecoupee 
tres  souuent  par  aulres  treillis  et  barrcaux  de 
fer  puissans  et  epois ,  afin  dc  laisscr  fuir  ces 
eaux,  comme  pareillemcnl  cclles  des  paues  de 
la  Title  et  du  puils  a  muire  qui  s'y  vienent 
allier,  iusques  a  la  tour  de  Cieon  ,  pres  de  la 
porte  Malpertuis  ,  oii  elles  sortent  a  l'aer ,  et 
se  yont  ioindre  auec  la  Furicuse.  Mais  l'eau 
salee,  deOcnduepar  une  muraillc  epoissed'un 
pied  et  bien  conroiee,  sceoulc  doulcemcnl  ius- 
ques a  sa  cuue  ou  puits,  comme  de  mesine  faict 
unc  autre  source  qui  est  salee  sans  compari- 
son d'aduantaige,  et  qui  done,  ainsi  que  les 
autres ,  son  eau  par  un  fond  qui  est  d'un  pied 
et  demy ,  et  cache  en  tcrre  sur  le  quartier 
gauche,  faisanl  autant  de  largeur,  et  dc  deux 
pieds  el  demv  dc  longueur.  Ccslecau,  charge© 
par  un  canal  de  plomb,  est  portee  iusques  aux 
eschenaux  de  la  precedenlc  muire;  puis,  en 
alliauee  ,  vont  ensemble  a  la  cuuc,  qui  est  de 
7  pieds  de  ault  et  de  14  en  largeur  ronde , 
haiant  le  fond  d'un  sable  naturel,  duquel  sor- 
tent trois  vifues  sources  de  fontaincs  salees. 
Dedans  cc  puils,  peud  ct  sc  plongc  unc  liaison 
de  seaux  allies  el  enscrres ,  comme  cy  dessus 
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hat  est6  diet,  et  qui  descendent  depuis  le 
dessns  de  la  route  et  remontent  de  mesme  par 
dessus  le  decbargeoir,  aupres  duquel,  un  petit 
plus  baa ,  eat  un  grand  vuidc  et  galatas  ser- 
vant ponr  la  menuiserie  %  charpenterie ,  gis- 
aerie  et  autrcs  telles  mesnageries,  necessaires 
poor  l'entretien  di  s  baslimens  et  instrumens; 
sort  aussi  pour  fairc  un  amas  de  cbaux  a  baslir 
et  enchauler  les  chaudierea  ,  quand  Ion  faict 
lea  remandures ,  desquelles  nous  parlerons  en 
son  lieu ;  sert  aussi  ce  pourpris  et  mide,  pour 
le  logis  de  quelque  gaigne-denier  (qu'ilz  ap- 
pellent  marsenier  ,  accompagne  de  femme  et 
enfans)  qui  hat  charge  de  faire  clairer  unc 
chandelle  pendant  la  nuict  en  ce  lieu  vuide , 
afin  de  surrenir  4  tons  accidens ,  et  pour 
eclairer  les  gardes  qui  font  les  rondes  noc- 
turnes dedans  ce  grand  logis;  item,  de  nourrir 
quelqucs  cheuaux,  tout  au  pins  pres  de  sa 
demeurance,  et  les  atleller  pour  lirer  la  muire 
amassecen  re  putts,  ce  qu'il  faict  ainsi:  il hat 
tout  asa  porte  une  place  belle  et  spacieuse, 
sur  les  deux  tiers  de  laquelle,  en  sa  largeur, 
est  un  tronc  d'arbre  torlueux  auqucl  est  lichee 
fcrmement  une  lignc  ou  perche  de  bois  de 
l'e'poisseur  d'enuiron  deux  poulces  ma  I  hem a- 
tiques,  a6n  de  seruir  pour  attacker  les  cordes 
que  Ton  faict  tirer  a  un  cheual  ,  qui  y  est 
a ttf  He,  en  telle  facon  que,  a  la  gorge  dc ceste 
beste,  est  snspendoc  une  perche  de  sapin  fort 
legere ,  perissante  a  une  premiere  roue  cnui- 
ronante  le  tronc  susdict ,  et  qui  sert  pour 
guider  le  cheual ,  et  pour  l'empescher  de 
se  auoisincr  par  trop  dc  I'arbre ,  ou  de  se 
deuoier  du  chemin  qu'il  doibl  faire  en  cercle. 
Or,  le  tronc  souslient  premicremcnt  une  roue 
couchec  qui  1'enuirone ,  au  long  de  laquelle 
une  autre  (faisant  son  mouuemcnt  par  le  ault) 
se  vient  ioindre ,  et,  prcnant  son  mouuemcnt 
de  la  premiere,  faict  tornrr  un  arbrc  long  qui 
luy  sert  d'aixis,  et  qui  vad  perir  sur  un  mur 
qui  flanque  ledict  puils,  portant  sur  son  extre- 
mite'  une  large  roue  faisant  pareillement  son 
contour  par  le  ault ,  et  par  ce  nioien  ,  contor- 
nant  une  plus  large  (logec  sur  un  aixis  parti- 
culier),  ileue  les  cordes  el  seaux  qui  descen- 
dent dedans  (edict  puits  a  muire  et  les  faict 
decharger  en  une  auge;  ceste  augc  est  percce, 
et  son  petit  conduict  lasche  l'eau  a  un  long 
de  55  pieds  mathematiques  qu'elle  rcmplit  in- 
continent ,  puis  en  done  autant  au  suiuant  de 
mesme  capacity.  Ce  que  Ion  faict,  afin  que  le 
maistre  moustier,  ouurant  certaines  cataractes, 
enooie  a  celles  barnes  qu'il  scait  en  hauoir  a 
faire;  rccepuanttootefoislesdictesmuires,  tirees 
desdicts  longs ,  en  une  chambrettc  roisine  et 
dedans  une  aulte  auge  de  plomb ,  reuestue  en 
dehors  de  sapin ,  longue  de  7  pieds  et  large 
d'un  pied  et  demy ,  d'oii  lesdictes  muires , 
selon  que  Ion  leue  l'un  des  quatre  torets  de 
euiure,  cy  dessus  descripts :  lc  premier,  pour 
■nc  de  Comtessc ,  qui  hat  son  conduict 
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la  court  et  sur  les  routes  ,  en 
longueur  de  50  toises ;  le  second  porte  a  la 
barne  Glapin ,  conduict  par  lesdictes  se— 
condes  routes  et  soubs  le  pane  de  ladicte 
court ;  le  troisieme  est  pour  la  barne  Marte- 
net,  et  le  quart  est  pour  la  barne  Beauregard 
et  pour  les  epargnes ,  dictes  de  la  chambre 
basse  ,  en  deux  cuues  de  18  longs  l'une  et  19 
longs  l'autre.  Et  de  plus ,  par  autres  torets , 
sont  enuoiees  les  muires ,  car  iceux  estans 
ouuerts  lascbent  la  moire  par  trois  canaux ; 
le  premier  desquels  et  plus  ault,  estant  ouuert, 
done  l'eau  au  petit  bief ;  le  second  a  la  barne 
du  grand  bief,  et  s'amasse  en  deux  grandes 
cuues  qui  contienent  chasqu'une  11  longs, 
dislantes  de  cest  auge  d'enuiron  12  pieds  ma- 
thematiques. 

le  me  treuue  las,  amy  lecteur,  pour  hauoir 
si  long  temps  seiourne  soubs  ces  routes,  com- 
passant  et  mesurant  les  longueurs ,  comptant 
lea  arcades,  visitant  les  cgouts,  les  fondrieres, 
les  conrois,  les  canaux  et  autres  semblables 
choses;  et  suis  de  plustantaltere  d'hauoir  taste 
trop  sourent  I'acrimonie  et  sel  de  ces  muires, 
sans  hauoir  prins  r'afraichissement  et  desal- 
teration  des  eaux  doulccs  par  moy  descriptes  , 
que  ie  n'en  pourroie  supporter  d'aduantaige. 
Car  ie  n'hay  prins  plaisir  d'en  taster,  ny  le 
loisir  de  me  arrester,  pource  que  ie  m'apercoie 
que  mes  compagnons  n'en  faisoient  compte , 
et  qu'ilz  la  laissoient  aller  se  perdre  dedans 
les  treillis  sans  en  pniser  et  gouter.  Cest 
pourquoy  ,  finissant  ceste  description  ,  crai- 
gnant  encor  de  rous  alterer  auec  moy,  rous 
faisant  lire  tant  sale" ,  ie  retourne  a  monsieur 
de  Aigle- Pierre,  pardessus  en  ladicte  Saul- 
nerie  ,  poor  taster  de  rechef  le  bon  rin  qu'il 
m'hat  faict  boire  a  disne,  csperant  de  repren- 
dre  nouuelle  haleine  et  nouuelles  forces.  Mais 
pource  que  i'hay  enlendu  quelqu'un  qui  gru- 
mcle  entre  ses  dents,  et  qui  reut  dire  qu'il  hat 
un  moien  propre  pour  tirer  ces  eaux  et  les  eleucr 
a  telle  aulteur  que  Ion  roudrat ,  sans  autre 
mouuement  que  du  son  lie  naturel  de  l'home  , 
atlirant ,  par  son  haleine  retiree ,  toutes  ces 
eaux  cachees ,  et  se  promcttant  de  les  lleuer 
au  dessus  de  tous  les  bastiments,  non  scule- 
ment  de  ceux  qui  sont  pour  ces  muires ,  mais 
aussi  pour  ceux  du  chastcau  dc  Poupet  ou 
autres,  quelque  cleues  et  aults  que  Ion  les 
pourroit  imaginer,  ie  seray  content  de  repre- 
senter  ce  qu'il  en  diet ;  car  la  raison  naturelle 
y  done  quelque  apparence ,  puis  que  la  poi- 
santeur  n'y  pent  pas  doner  empeschement , 
selon  que  par  experience  Pcrrin  le  Bourgou- 
gnon  le  monstrerat  (comme  ie  diray  cy  apres 
au  chapitre) ;  d' autant  qu'il  fcit  monter  parun 
tuTau  de  canne,  dcla  aulteur  de  deux  pieds, 
l'eau  de  muire,  et  la  feit  passer  outtre  sans  que 
la  charge  du  sel ,  qui  est  meslc  dans  l'eau  ,  y 
pcut  empeschcr,  ou  faire  qu'elle  ne  portatle 
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plus,  une  bouteille  d'cau  salee  de  lapoisanteur 
de  deux  liurcs  une  unce  et  demie  (la  liure  de 
16  unces,  1'unce  de  8  treseaux)  reuient  a  one 
liure,  trois  quartcrons,  deux  unces,  deux  Ire- 
seaux, qu'est  une  unce  et  deux  treseaux  d'ad- 
uantaige en  la  salee. 

Or,  Toicy  I'opinion  qu'il  hat.  II  diet  qu'il 
voudroit  que  ,  dedans  le  puils  auquel  les  eaux 
sont  retirees  pour  estre  puis  apres  eleuees  en 
ault,  Ion  couchat,  au  flanc  dexire  dudict  puils, 
one  auge  de  bois  qui  fust  appniee  contre,  el  que 
son  fond  correspondit  a  la  sommite  de  l'eau 
comprinse  dedans  ledict  puils ,  et  que  l'auge 
fut  longue  aulant  qu'il  seroit  possible,  et  iusques 
a  ce  que  ledict  flanc  en  fut  couuert. 

Puis,  qu'une  autre  auge  fut  couchee  au  flanc 
prochain ,  en  position  telle  que  son  fond  vim  a 
correspond  re  au  plus  ault  de  la  premiere  auge, 
et  ainsi  des  aulres,  montantes  1'unesur  l'autre, 
el  s'entrelenantes  iusques  a  la  plus  aulte  sommite" 
des  auges,  dedans  lesquelles  lesdicls  seillots 
rienent  a  se  decharger.  Car  lors  Ion  pourroil 
iron  or  eeste  derniere  auge,  et  par  le  Irou  las- 
cher  et  eouoier  l'eau  en  tel  endroit  que  Ion 
Toudroit. 

Or ,  pour  faire  que  la  premiere  auge  peat 
puiser  l'eau  dedans  le  puits ,  et  que  la  seconde 
peal ,  puis  apres ,  la  reprendre  dedans  la  pre- 
miere, et  la  tierce  dedans  la  secoude,  et  ainsi 
des  aulres  iusques  a  la  plus  aulte  et  derniere ,  il 
estoit  d'aduis  que  par  tout  Ion  nteit  plusieurs 
chalnmeaux ,  lesquels  auroienl  leur  plus  long 
tuiau  pionge  dedans  l'eau  qui  seroit  au  des- 
soubs  ,  et  le  petit  respondant  dedans  la  pro- 
chaine  auge  qui  seroit  immedialement  au  des- 
sus,  et  qui  verseroit  la  son  eau  qui  auroitestee 
attiree. 

Cela  faict ,  et  tous  les  cbalumeaux  estans 
poses  et  soustenus  par  des  petils  anelets  ,  il 
fan  droit  altirer  l'eau  auec  le  souffle  aspirant , 
et  la  laisser  \erser  en  l'auge  auec  assurance 
que  nuict  et  iour  cela  suyuroil  et  couleroit ,  si 
ce  n'esloit  que  l'eau  faillit  a  la  premiere  auge, 
ou  que  Ion  heut  faict  abandoner  l'eau  aux 
premiers  chalumeaux. 

Voila  ce  qui  luy  en  sembloit.  Ie  pense 
tonlefois  que  ce  secret,  qui  est  cogneii  el  facile, 
et  sans  fraiz ,  n'hauroit  este  obmis  si ,  a  l'e^- 
preuue ,  il  bauoit  este"  treuue  bon  et  asseurl. 
Et  toutefois  1'apparence  y  est  grande,  veu  que 
nous  fralatons  ainsi  le  vin ,  et  le  transuasons , 
sans  lui  doner  l'aer,  de  peur  de  lui  diminuer  sa 
force;  seulement  hat  cecy,  qui  est  de  vacuo, 
repugne  la  pesanteur  et  conlrepoids,  qui  ne  se 
treuueroit  pas  si  le  yersant  estoit  plus  court 
que  le  puisant. 


CHAPITRE  XXVII. 

t*M«*l*MM  All 


it,  Chap.  xxvi.  158 

sans  estre  cuites,  el  tellemcnt  reduictes,  que  le 
potable  et  doux  estant  euapore"  et  consome ,  le 
sel  tout  seul  reside.  Ce  que  se  faict  en  quelques 
barnes  qui  sont  en  ladicte  grande  Saulnerie, 
lesquelles  sont  dislinguees  les  unes  des  aulres , 
haians  leurs  grandes  cuues,  leurs  chaudieres, 
leurs  ouuroirs,  leurs  seruiteurs  et  leurs  conduc- 
tors separes.  Ce  mot  dc  barne  (comprenant 
en  principal  ou  dependance  lant  de  choses) 
est  un  lieu  auquel  la  muire  est  contenue,  la 
chaudiere  pour  cuire  dressee  ,  le  fourneau 
pour  In  cuitte  facon4 ,  et  ou  les  bois  neces- 
saires  sont  condaicts  pour  cuire  les  muires 
versees  dedans  les  chaudieres.  Dedans  les- 
dictes  barnes ,  premierement  les  muires  sont 
enuoiees paries  toreis  que  nous  hauonsdict,  et 
redoes  dedans  de  grandes  et  profondes  cuuea, 
capables  de  plusieurs  longs ,  d'oii  elles  sont 
lirecs  auec  seaux,  ainsi  que  ie  diray  ailleurs, 
et  versees  dedans  des  nots ,  qui  sont  recep- 
tacles loges  asses  ault ,  d'ou  puis  apres ,  en 
tornant  un  toret  ,  Ion  les  conduict  par  un 
ecbeneau  ou  canal  iusques  au  dedans  dc  la 
chaudiere,  qui  n'est  pas  d'aduantaige  distanle 
dudict  toret  que  trois  pas  commons.  Ceste 
chaudiere  est  assise  sur  un  massif  de  pierre,  et 
contient  24  pieds  de  largeur  et  circonference, 
faicte  de  ptatines  de  fer  battu,  donees  et  ioinctes 
auec  puissans  clous  que  Ion  metioit  par  cy 
deuant  la  teste  en  ault  et  la  poincte  en  bas ; 
mais  ledict  maistre  lean  Bouuier,  depuis  quel- 
que  temps ,  hat  monstre  une  nounelle  facon 
par  laquelle ,  au  lieu  de  50  ou  53  batons  de 
fer  qui  cstoient  necessaires  pour  composer 
une  chaudiere  (a  charge  encor  qne  Ion  y  rc- 
mettrat  la  main  deans  15  iours) ,  il  n'y  en  era- 
ploie  sinon  28  ou  30.  Et  scaches  que  le  ba- 
ton contient  16  tables  de  fer,  la  table  d'un 
pied  et  demy  de  longueur  et  large  de  trois 
quarts  de  pied,  et  epoisse  d'un  grain  d'orge. 
Au  surplus ,  il  ne  pose  point  ses  clous  a  la 
teste  en  ault,  mais  en  bas  ,  afin  que  les  rat  eaux 
qui  araassent  le  sel  (cuitsufhsamment)  ne  soient 
empesches  de  tirer,  et  que  a  l'entour  des  testes 
ne  puissent  rosier  quelques  erotics  el  grumes 
qui  puissent  porter  domaige  et  empesche- 
ment. 

Et  s'est-on  aperceii  que  de  plusieurs  mois  il 
nefaul  remettre  la  main  auxdicles  chaudieres, 
en  estant  le  pro  Hit  fort  grand  ,  pource  que  la 
muire  ne  s'ecoulc  si  souuent  dedans  le  feu , 
mais  demeure  enliere  dedans  la  chaudiere ,  a 
pro  flit  de  trois  ou  quatre  charges  bien  sou- 
Tent  pour  une  cbasqu'une  fois.  loinct  qu'il 
ne  faut  tant  souuent  faire  les  remandurcs  des 
chaudieres,  ny  les  r'cnchauler,  qu'est,  de  auec 
chaux  mise  a  l'cndroit  de  t'ouuerture,  arres- 
ter le  decoulement  de  la  muire  et  la  pcrte 
d'icelle,  tombantc  au  feu,  et  n'y  proflitant 
d'aduantaige  que  pour  faire  des  salegrcs  et 
quel  que  matiere  pierreuse,  endurcie  en  gros 
quartiers  par  le  feu ,  de  laquelle  on  se  sert 
pour  rebastir  lesdicls  forneaux  lors  qu'ils 
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sont  rumpus.  Dc  plus  ,  si  Ion  o'est  pas  cou- 
trainct  de  refaire  si  souuent  lesdictes  chau- 
dieres ,  Ion  nc  permct  pas  que  le  feu  soil  es- 
taiot ,  ay  les  chaudieres  rcfroidies  ;  el  par 
consequent ,  il  ne  faut  perdre  le  bois  pour 
leur  rendre  le  feu  el  les  r'echaufcr  ainsi  qu'elles 
estoient  prccedemment. 

En  outre,  les  viclles  chaudieres  hauoient 
necessite  dc  nouueaux  culirons  (qu'est  le  lieu 
dc  la  chaudiere  auquel  Taction  du  feu  done  a 
droicte  ligne  plus  vifucinenl) ,  et  des  grands 
ct  petils  fond  s  nouueaux ,  iusques  au  versa, 
qu'est  le  bord  dc  la  chaudiere.  Mais  mainle- 
nanl  Ion  ne  faict  cela  dc  bcaucoup  si  souuent, 
scion  l'inuention  nouuelle. 

Retornant  a  la  chaudiere,  ellc  est  dc  fcr, 
contenant  uu  longet  quart,  qui  font  52  muils, 
qui  reuicnent  aprcs  la  cuiltc  a  25 ,  24  ou  25 
charges ,  de  4  benastes  la  charge  ,  la  benaste 
de  12  sales ;  mais  si  la  chaudiere  est  frcschc  , 
e'est  a  dire  neufue ,  la  leuee  est  coustumiere- 
ment  plus  aulte  que  quand  ellc  est  vielle. 

Mais  comme  la  portee  d'une  (ant  large 
chaudiere  estlongue,  et  sa  charge  fort  poi- 
sante,  sur  le  massif  ct  muraille,  soustenaot  la 
chaudiere,  sont  deux  ou  trois  puissants  som- 
mierssur  lesquclssont  11  ou  12  trauersans  et 
trauots  portans  plus  de  80  ou  90  anneaux  dc 
fcr,  dcsquels  pendent  autant  de  barres  de  fer, 
de  I'epoisscur  d'un  poulse ,  qui  descendent 
dedans  la  chaudiere,  en  laquelle  trcuuans  des 
anelets  qu'ilz  aggraflent ,  suspendent  la  chau- 
diere, et  gardent  qu'clle  ne  cede  sa  charge. 

Or,  pour  ce  que  la  inuire  (a  la  facon  de  la 
marine  )  hat  tousiours  quelques  immoudiees , 
Ion  ictle  dedans  la  chaudiere  huict  hassints 
longuets,  afin  que  la  muirc  s'y  puisse  dechar- 
ger.  Et  cependant,  bouillant  gaiilardcment 
par  sept  ou  huict  heures,  ou  pcu  plus,  se  per- 
taict  cn  blancheur  ct  nellele  admirable,  do- 
nantun  scl  gracieux  ct  moins  corrosif  qu'au- 
trc;  et  toulefois  Ion  ne  le  mixtione  par  me- 
lange quelconquc,  sauf  que  quelques  (ois,  pour 
luy  doner  un  sel  plus  vif,  Ion  y  iellc  des  pieces 
(que  Ion  appellc  lomboTer,  qu'est  a  dire  me- 
liorer ,  saler  et  epoissir);  car  cela  fond  incon- 
tinent, ct  faict  plus  grandc  quanlile  ct  mcilleurc. 
La  cuitte  es la nt.  faicte  ,  Ion  tire  le  sel  dehors 
aucc  des  rateaux  ;  puis  avec  des  cscoulees , 
qu'ilz  appelent  bastincs ,  Ion  le  porte  a  I'ou- 
vroir  prorhain  ,  destine  a  ladicte  bame  ,  el  le 
renucrse-on  en  un  lieu  Iriangulaire,  suflisam- 
meut  large  et  long,  appelle  la  sillc,  ou  Ion 
le  remuc  deux  ou  trois  fois ,  autrement  il  sc 
conglutineroit  ct  se  mettroit  en  boulons  ou 
diminutions.  La,  en  ccste  sillc,  quatre  femmes 
besonguentdcuxa  deuxa  retour;  l'uneappellee 
Metarry  (comme  metatrijc),  qui  est  celle  qui 
prend  le  sel  dedans  sa  mcsure  ,  el  forme  le 
sale  ou  salignon,  le  faisaut  moindrc  d'un  quart 
a  rinquieine  que  celui  dn  puits  a  muire  ,  et 
plus  petit  d'un  tiers  que  celuv  de  gros  scl 
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chauderetle,  comme  i'hay  veii  par  tiltre  de 
Philippe,  roi  de  Castille,  de  l'an  1501;  l'autre 
fern  me  est  appellee  Fassarry  (comme  fac(rix), 
est  celle  qui  facone  et  done  le  tour  au  sali- 
gnon. 

Et  conuient  notter,  ce  que  nous  avons  leii 
entrc  les  philosophcs,  que  ce  scl  ne  se  faco- 
neroit  si  Meiarry  ne  l'humectoit  d'eau  salee , 
qui  prouicnt  de  la  distillation  cheante  de  la 
sille,  qui  est  proprc  (pour  estre  desia  cuitte) 
a  cc  que  le  sel  se  puisse  serrer ,  ce  qu'une 
autre  eau  ne  pourroit  faire.  Metarry  liaiant 
forme  le  salignon,  et  tire  dc  rescucllc,  le  pose 
sur  le  brasicr  eslendu  par  la  sille ,  d'ou  puis 
apres  la  feuimc  nominee  Seeharry  le  prend 
aprcs  24  heures ,  combien  que  le  sel  qui  est 
au  bas  de  la  sille  est  plus  difficile  a  cuire. 
El  de  ce ,  elle  est  appclee  Seeharry,  pource 
qu'clle  manic  le  salignon  seiche. 

Estans  cuils,  les  maislres  moustiers  les 
comptenl,  puis  lebenaslier  les  embenaste  par 
douzaines  ,  les  qualrc  benastes  faisaules  la 
charge;  et  subscquuliucment ,  Ion  les  scrre 
en  piles,  afin  que  le  clcrc  des  sels  (auquel  est 
faicte  declaration  dc  la  prinse ,  en  inscripue 
sur  son  liure  appelle  les  cros,  le  nombre,  non 
sculemcnt  pour  le  6eruicc  desa  Maicslc,  mais 
encor  pour  le  salaire  des  manouuries. 

II  reste  que  nous  disions  quelque  chose  du 
feu  qui  est  allumc  dedans  les  fourneaux  ,  qui 
sont  au  dessoubs ,  et  presquc  de  largcur  des 
chaudieres.  Ces  fourneaux  honl  uue  gueulle 
respondant  a  Ten  tree  de  la  barnc,  par  laquelle 
assiduement  Ion  ietle  le  bois  ct  les  fassines 
sur  de  grosses  barrcs  et  baudes  dc  fer  qui 
supportcnl,  afin  qu'il  ne  tombesur  les  braises 
et  cendres.  El  aduisent  dc  ne  idler  hors  le 
milieu  ,  estant  bien  aduertis  que  si  Ion  met  en 
aulre  endroit,  le  bois  nc  bruslcrat  auec  tant  de 
proffit. 

Et  e'est  pourquoy  Ion  dclibrroit  de  faire 
sur  les  flancs  dcsdiclcs  barrcs  et  bandes  quel- 
ques detfenecs  pour  empeschcr  non  sculemcnt 
que  le  bois  nc  roule  en  dehors ,  mais  encor 
pour  brider  la  malice  des  ielteurs  ,  qui  ,  par 
depit,  iellent  dehors  du  milieu  et  consommcnt 
plus  de  bois  ,  sans  comparaison  ,  qu'il  ne 
scroit  requis.  Or,  ceux  cy  ne  se  doncnt  peine 
d'aller  querir  le  bois ;  car  auec  des  broueltcs, 
montecs  sur  .deux  pelilcs  roues,  Ion  amcinc 
le  hois  iusques  a  la  premiere  des  deuxgrandes 
porlcs  dc  la  barnc ,  depuis  laquelle  iusques 
oullre  la  sccondc  ,  le  lieu  et  1c  terrain  sont 
fort  penchants.  Au  moien  dc  quoy,  le  garcou 
qui  charrie  laschant,  depuis  le  dessus,  la  char- 
rcttc,  faict  qu'clle  roule  iusques  au  bas  du  lieu 
glissant,  el  la  ,  de  soy  mesme  ,  sc  rcnuersc  et 
decharge  dc  son  bois  et  de  sa  charge,  a  cause 
de  la  poisanleur  qui  est  sur  la  premiere  partie 
qui  roule. 

Mais  oullre  ce  bois  ,  que  Ion  ameine  ordi- 
nairetnent  du  milieu  dc  la  grande  court  et 
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a  litres  places  destinees  a  l'cpargne  du  bois), 
encor  dedans  lesdictes  barnes  Ion  en  garde 
quelquc  pea. 

Cependant,  il  y  bat  une  femme  appellee 
Tirarry,  laquclle,  auec  un  long  bois,  aruic 
d'un  fer  caue  long  d'un  pied  et  demy  et  large 
d'un  demy,  lire  dehors  du  fourneau  les  braises 
qu'elle  decharge  en  un  lieu ,  auquel  une 
autre  femme,  appellee  Eslingnarry,  verse  de 
l'eau  pour  estcindre  ces  braises  vifues ,  les- 
quelles,  puis  apres,  sont  portees  a  la  charbon- 
njere,  qui  s'en  sert  pour  scicher  les  salignous 
qui  sont  sortis  des  mains  de  Fassarry  et  Me- 
tarry . 

Ainsi  sont  conduictes  les  barnes  de  la  grande 
saulnerie ,  qui  sont  six  en  tout ,  estendues  du 
coste  de  la  muraille  de  la  ville ,  au  courant  de 
la  Furieuse  et  deux  d'autre  part(grand  bief,  et 
petit  bief),  au  coste  de  la  ville,  sans  compren- 
dre  la  chauderette  qui  est  en  dehors  sur  la  (in 
de  la  Saulnerie,  que  Ion  peu  nommer  toutefois 
au  nombre  des  barnes  de  ladicte  Saulnerie. 

Les  autrcs  baslimenls  sont  certes  magni- 
fiques  pour  la  demeurance  du  sieur  pardessus 
et  de  son  lieutenant ,  quand  il  y  en  hat  quel- 
qu'un,  cominedemesmepourquelquesofliciers 
et  pour  les  lieux  du  conseil,  des  rooles,  des  til- 
tres  ,  tenuc  de  iustice  et  autres.  Mais  il  n'y  hat 
chose  de  plus  grande  beaute,  qu'une  aulte  tour 
quarree  qui  est  soustenue  sur  un  seul  pilier 
qu'un  home  pourroit  prcsque  embrasser ; 
en  icelle  est  une  chambre  pour  quatre  guettes , 
deux  desqueis  font  lc  guet  de  nuict,  Tun  en  la 
mesme  chambre  et  l'autre  a  la  porle  ,  avec 
deux  maislres  des  ceuures,  lesquels  font  deux 
rondes  par  la  maison  pour  pourueoir  a  tous 
accidens  de  feu  et  autres  qui  pourroient  sur- 
uenir,  treuuans  deslumieres  en  lieux  commodes 
pour  eclairer.  Mais  deiour,  lesdictes  quatre 
gardes  demeurent  a  la  porte  pour  la  seurle 
d'icelle,  el  pour  rechercher  ceux  et  celles  qui 
sortcnt,  et  cognoistrc  si  Ion  emporte  quelque 
chose  ou  non. 

La  proche  est  uno  chambrclte ,  appellee  lc 
Fournet,  oil  se  retreuuent  ordiuairement  les 
sieurs  officiers  de  la  Saulnerie,  pour  estrc 
tousiours  prests  .i  I'exercice  de  leurs  charges. 

La  encor  se  tient  le  bureau  oil  sont  deux 
des  clercs  de  la  porte,  l'un  qui  calcule  tout  le 
bois  entrant  en  ladicte  Saulnerie  ,  non  seule- 
ment  en  comptant  le  cheriot ,  mais  encor  les 
pieces  desquelles  il  est  charge,  el  en  declairaut 
le  lieu  d'oii  il  est  amene;  l'aulrc,  en  reduisant  lc 
tout  a  un  lot;  et,  la  encor,  se  treuuc  un  tauxeur 
qui,  a  un  clin  d'ocil,  rccognoitle  prisdu  bois 
et  en  dcclairc  le  pris  intelligiblement.  Selon 
lequel  pris ,  un  ieune  enfant  diuise  le  tout  et 
diet  le  nombre  par  le  menu  du  bois  tauxe. 
Lors ,  lesdicts  deux  officiers  calculent,  l'un  en 
general  et  l'autre  en  particulier,  et  ce ,  tant 
exactement  et  diligemment ,  que  qui  ne  That 
veu  ne  le  croiroit  iamais.  Cc  que  encor  est 
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couleroole  par  les  sieurs  pardessus,  portier 
ou  clcrc  de  rooles ,  et ,  selon  cc  calcul  ,  le 
sieur  thresoricr  faict  son  comple  el  faict  paier 
par  son  com  mis ,  nonime  le  tailleur,  lc  paisant 
qui  hat  charrie. 

Que  s'il  n'y  hat  argent  sur  lc  bureau,  Ion 
done  une  piece,  pour  laquelle ,  en  la  r'appor- 
tant ,  Ion  pate  ce  qui  est  debu.  Mais  ce  tail- 
leur leue  un  pal ,  pour  sa  marque  et  cchan- 
tillon,  a  fin  d'en  dresser  son  compte,  el  a  iin 
qu'il  puissc  scauoir  ce  qu'il  pairat  aux  fusseurs 
ou  bucherons  qui  accoustrcnt  lc  bois  en  la 
forest.  Tout  cccy ,  puis  apres  ,  est  r'apporte 
au  conseil  pour  recognoistrc  la  despetice  et 
proffit. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Le  pails  it  moire. 
Lb  puits  a  muire,  non  moins  admirable  en 
scs  sources,  menageries  et  ofGcicrs  que  la 
grande  Saulnerie ,  n'hat  pas  scs  baslimenls 
tant  magnifiqucs  et  commodes  que  les  prece- 
dents par  moy  descripls.  Car  ili  sont  de  plu- 
sieurs  corps  scparcs  les  uus  d'auec  les  autres, 
ct  distingucs  par  quelques  rues  publiques  qui 
se  ietlent  a  Irauers,  uu  grand  detriment  et  frais 
de  ceux  qui  conduiseut  les  ouurages  que  Ion 
y  faict, 

L'une  des  parlies ,  qui  vient  i  border  sur  la 
grande  rue,  est  de  50  pas  communs,  compre- 
nant  le  premier  corps  de  logis  et  quelques 
places  scruantes  a  la  menagerie ;  el  d'autre 
part ,  elle  est  appui'cc  contre  la  muraille  an- 
cienne  du  Bourg-Dessoubs ,  en  longeur  de 
54  pas,  vis  a  vis  de  la  place  ,  qui ,  pour  cstre 
mitoienne  entre  les  deux  villes,  est  encor  pour 
le  iour-d'huy  appellee  Entre-deux-bourgs. 
Puis  ce  bastiment,  eslant  arriuca  une  grande 
porte  de  trois  pas  ct  demy  de  largeur,  com- 
mence a  faire  uu  contour  de  25  pas  (soubs 
un  mesme  lect )  couurant  quelques  barnes  dc 
ccllcs  que  ie  diray  ;  et  successiucment  suit  un 
autre  quartier  du  mesinc  bastiment  qui ,  ius- 
ques  a  une  arestc  (qui  lui  flcchit  la  ligne) , 
accomplit  29  pas ;  puis  encor  un  autre,  dc  25 
pas,  oblique  commc  ce  precedent;  (inalemcnt 
s'y  conioinct  un  dernier  de  lb'  pas.  Eslaut  le 
front  dernier  tout  dc  cc  bastiment,  depuis  la- 
diclc  porte,  dc  95  pas,  prenant  son  prospect  ct 
ses  veiies  sur  une  place  dc  40  pas  en  long  et  2 1 
de  large,  regardant  un  grand  bastiment  qui 
luy  est  tout  a  1'opposile,  flanquc  d'un  autre  , 
qui  sont  ct  dependent  <lu  puils  a  muire,  el  scr- 
>ent  pour  serrer  lc  bois  ct  pour  autres  com- 
moditcz. 

De  rechef ,  cc  bastiment ,  f.iisant  et  conti- 
nuant scs  conlourncinens,  \  ient  rencontrer  la 
grande  porle  qu'ils  appcllenl  dc  la  Barricrc  , 
par  dcuant  laquelle ,  et  par  tout  le  long  de  son 
flanc  sencstre,  se  monsti  e  un  conduict  couuerl 
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de  bois,  qui  est  couche  au  pied  du  bastimenl, 
scruant  pour  enuoler  les  muires  iusques  aux 
barnes  dc  Balerne ,  Poupet  ct  Bernetle ,  ainsi 
que  nous  dirons. 

Apres  la  barrie're ,  commence  la  tour,  qui 
porte  en  son  front  25  pas  et  finissant  a  unc 
grandc  porte ,  large  dc  trois  pas ,  et  faisant  le 
commencement  d'une  voule  dc  8  pas;  puis 
succedc  une  autre  moindrc  tour  de  9  pas,  qui 
passe  iusques  a  la  rue ,  par  laquclle  nous  ha- 
uons  commence  ceste  description  de  cc  basti- 
menl fort  inequal,  sans  forme,  sans  proportions 
gcoinetriqucs,  et  qui  semblc  estre  basty  ,  non 
seulement  pour  les  seruices  et  commodites , 
mais  encor  a  plusieurs  rcprinscs  faiclcs  en 
diuers  temps ,  ct  sans  bauoir  faict  desseing 
general  et  pouriet  mesure  el  proporlionnc. 

Aussi  void-on  encor  pour  le  iour-d'huy  des 
logis  el  des  boutiques ,  dc  l'autrc  part  des- 
dicles  grandc  et  petite  tours ,  seruans  pour  la 
bcruc  Moreau.  Ainsi  que  pour  Bernetle,  il  y 
hat  un  aulrc  ouurioir  un  peu  plus  bas,  et  se- 
parc  pareillemcnt  par  unc  rueltc  cntre  deux. 

Au  surplus,  ccs  deux  tours  seruent  en  leurs 
premiers  cslaigcs  ,  qui  repondent  a  I'egal  de 
la  grande  rue  (car  de  ce  qui  est  en  bas  ie  diray 
puis  apres),  pour  les  commodites  que  sen- 
suiuent : 

La  premiere ,  qui  est  sur  la  roe  ,  sert  pour 
reserrer  ct  pour  garder  le  fer  et  les  autrcs 
choses  nccessaircs  a  la  menagerie  dc  cctle  tres- 
ricbe  maison. 

Puis ,  se  treuuc  l'espace  qui  est  cntre  la 
grande  ct  la  pelite  lour,  lequel  est  soustenu 
par  la  voute  cy  dessus  dcclaircc  ,  qui  est  a  la 
porte,  large  de  3  pas  el  lougue  de  8 ,  ct  scrt 
pourla  chambrc  du  tbrcsordc  la  maison,  hai'anl 
son  entree  ct  sa  porte  faictc  de  fer,  el  rcspon- 
dant  a  une  grande  sale  qui  done  le  commen- 
cement a  ladicte  grandc  lour  el  sert  pour  l'eu- 
trelien  et  pour  les  pourmenades  dc  ceux  qui 
veuillent  negolier  aucc  messieurs  du  conscil 
ou  ancc  messieurs  les  rentiers  mesmes ,  quand 
au  respond,  que  Ion  tient  au  mois  de  Ianuier, 
ilz  s'asscrablcnl  pour  entendre  leuer  leur  re- 
venu. 

Apres  ladicte  sale  est  commc  unc  anlicham- 
bre,  qui  done  culrec  a  ladicte  cbambrc  du 
conseil ,  laquellc  hat  en  chef  une  petite  cha- 
pelle  et  des  sieges  lout  a  l'enuiron  pour  seoir 
ceux  qui  hont  a  negotier. 

El  d'autre  part  dc  ladicte  antichambrc  est 
le  logis  du  clcrc  des  muires,  tenu  par  le  sicur 
dc  Hudressier ,  qui  est  cu  ceste  charge ,  et  la 
chambre  aux  clochettcs ,  et  autrcs. 

Mais  au  dessoubs  de  tout  cecy  se  treuuc 
quelque  chose  plus  belle ,  enserree  el  com- 
mc enseuclie  en  1'estaigc  qui  est  au  dessoubs 
de  ccs  sales  ct  tours,  oil  sont  des  concauiles 
soubterraines,  <1<s  noires  et  profoudes  obseu- 
rites,  des  gasoillemcnts  des  ruissclels  argen- 
lins  qui  sontfaicts  par  distillations,  cheulcs  ct 
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decoulcmens  de  plusieurs  fonteneltes  qui ,  en 
tombant ,  bruient  de  toules  pare  et  donent  ic 
ne  scay  quoy  de  merueilleux  el  d'epouuantable 
a  ceux  qui  n'y  hont  encor  estes. 

Car,  ainsi  que  la  cauerne  et  antre  Corycien, 
en  la  Caramanic  (Glicia) ,  prcs  de  Pompcio- 
polis,  autrcment  Soloe ,  Ion  treuue  une  pro  - 
fondc,  estroicle  el  obscure  descente  qui  resonc 
et  retinle  a  l'enuiron  par  les  ruisseaux  decou- 
lans  de  toules  pars  ;  de  manicrc  que  lesgcnlils 
hont  pensc  quelques  fois  que  la  estoit  quel- 
que demeurance  de  leurs  dicux  siluestres  ct 
aqualiques,  tant  ce  lieu  sembloil  merueilleux, 
et  tant  digne  d'auoir  este"  faconnc  et  garde  par 
les  demons. 

Ainsi,  les  lieux  soubterrains  de  ces  tours, 
par  leurs  longucs  descentes  (qui  portent  plu- 
sieurs marches  pour  aborder  les  margelles  et 
les  parties  plus  aulles  et  plus  eminentcs  des 
puils),  sont  cflroiables;  par  leurs  noires  lene- 
bres,  sont  ailreuscs ;  par  les  retenlissemcns  des 
roiiages  qui ,  en  leurs  criars  conlornemens  , 
fonl  quelques  gemissements  et  des  voix  plain- 
tiues  ,  comme  de  personaiges  languissans  en 
quelques  doloreux,  assidus  ct  viels  tormens  , 
par  la  cheute  et  par  les  distillations  qui  decou- 
lent ,  ca  ct  la  ,  de  goute  a  goute ,  par  la  course 
gasouillante  et  fuiarde  des  ruisseaux  qui  fuient 
par  le  milieu  el  par  le  vuide  de  ccs  cauerncs  ; 
en  fin ,  par  la  nuict  et  par  1  obscuritc  qui 
regne  par  tout,  sont  epouuantables  et  de  gran- 
des  fraicurs. 

Ces  lieux,  dicts-ie,  rauissent  l'esprit  etas- 
somment  la  pensee  de  ecluy  qui ,  n'y  haiant 
onques  este  et  n'en  haiant  oui  parler,  y  des- 
cendroit  tout  seul  contrc  son  gri,  sans  guide, 
sans  compagnon  et  sans  lumiere. 

0  quel  epouuanlcmcnt,  6  quelle  terreur,  si 
quelqu'un  estant  sans  compagnee  ,  ct  sans 
lumiere,  en  la  premiere  descente,  au  dessoubs 
des  premiers  degrcs  de  pierre ,  en  nombre  de 
77  ou  cnuiron  ,  se  treuuoil  sur  un  planche  de 
bois  f  qui  semble  trembler  ct  criailler  soubs  les 
picds),  sentait  la  fuilte  des  ruisseaux  bruians  , 
etitendoit  la  course  de  tant  de  fontaincs  et  les 
cheules  et  distillations  de  tant  de  rocbers  , 
sans  apercepuoir  et  sans  cognoistrc  d'oii  pour- 
roient  proceder  les  voix  ,  les  bruils  el  les  cf- 
froils  susdicls  ,  et  sans  veoir  la  clartc,  sinon 
celle  qui ,  comme  par  la  fente  d'un  tres-ault 
soupirail,  done  ct  passe  au  trauers  d'un  anglet 
de  la  cauerne  ! 

Cc  que  luv  redoubleroil,  voiant  a  part ,  et 
en  inesme  temps,  monter  plusieurs  seaux  qui 
sesont  rcmplis  d'eau,  et  aulant  d'autres  r'aual- 
ler  vuides  et  decliargcs. 

Puis  en  uu  aulrc  endroit ,  et  en  un  seul 
temps ,  s'il  en  voioit  d'aulres  monter  ct  des- 
cendrc,  sans  cnlcndre  les  voix  ou  apercepuoir 
les  corps  dc  ceux  qui  en  causcroient  les  mou- 
uemens. 

El  en  fin,  quel  herissonnement  dc  chcueux, 
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quel  batteinent  dc  cueur  ,  quel  frison  de  lout 
le  corps  rcscntiroit  ce  paourct  ignorant  ou 
captif  (estant  peut  estre  entre"  en  opinion  et 
fantasie  que  les  demons  trauailleroient  par 
la) ;  si  haiant  la  pierre ,  le  fusil ,  la  mesche  et 
la  chandelle,  il  se  faisoit  quelque  lumiere,  et 
que,  par  experience,  il  ne  la  treuuat  pas  capable 
poureclairer  ce  lieu,  mais  an  coutrairc  tant 
et  languissanlc  qu'elle  ne  luy  eclaircirait  1c 
pas ;  pource  que  la  perpetuelle  et  cpoisse  nnict 
de  ccs te  place ,  se  renforcant  et  opiniastrant 
<  outre  la  clarli,  dresseroit  une  nuee  et  une 
pasle  corone  tant  peu  que  peu  illuminee  (ainsi 
que  dedans  les  grosses  bruines),  et  luy  entre- 
tiendroit  la  nuict  en  tous  autres  endrois  que 
celuy  que  le  corps  de  la  chandelle  porteroit, 
ou  peu  plus. 

[  Or,  pource  que  ie  desire  monstrer  les  se- 
crets de  tant  de  merueillesj  feray  en  forme  d'al- 
loqution  mon  discours  ,  pour  le  rendre  plus 
facile,  et  s'adresscray  a  mon  fils] ;  or,  mon  Ills, 
pour  considcrer  tout  cecy ,  ie  feray  venir  de  la 
chandelje  :  toy  ,  ce  pendant ,  attends  icy  au 
dcssus  dc  ceste  descente  qui  nous  conduirat 
au  fond  de  ceste  cauerne.  Mais  ne  t'ennuie 
point  si  ie  seioume  quelque  peu  pour  appeller 
ceux  qui  me  sont  destines  par  messieurs  du 
conseil  de  ceste  maison. 

Me  voicy  de  relour;  prends  ceste  chandelle 
et  te  guide  par  sa  clarle  ;  mais  faicts  te  quilte 
des  vaines  apprehensions  que  (pour  m'hauoir 
entcndu  discourir)  tu  pourrois  te  fantasier  en 
ta  ieune  ceruelle,  et  pense  que  c'est asses,  pour 
t' assurer,  de  m'hauoir  aupres  de  toy,  en  telle 
contenance  ,  que  la  crainte  ne  treuuerat  place 
en  ma  face  ,  en  ma  parole,  ny  en  mcs  pas. 
Quoy  !  tu  songes  encore  ,  mon  fils  ,  a  ce  qu'il 
me  semble,  et  voudrois  rolontiers  me  dire  ce 
que  les  bones  gens  de  nostre  pats  hont  de  cous- 
tume  te  faire  monstre  :  i'hay  peur  d'hauoir 
pcur !  Mais  allons  ,  ie  suffis  pour  tout ,  ne 


CnAPITRE  XXIX. 

U  dmiptira  drs  pulls  a  mm  et  deani  deuces. 

Is  marcheray  doncques  Ie  premier  pour  te 
faire  en  ceste  descente  ,  pour  t'cclairer  en  ccs 
tenebres ,  et  pour  t'asseurer  en  ces  terreurs 
qui  se  prescnteront.  Or,  depuis  la  premiere 
marc-he  de  ceste  vis  de  pierre,  prends  ce  til  de 
fcr  gros  de  l'epoisseur  d'un  poulce ,  presquc 
mathematiquc  ,  qui  te  guiderat  par  Ie  plus 
large  iusques  au  bas  et  fin  des  degres  ,  qui 
sont  en  nombre  de  seplante  et  sept ,  si  i'hay 
bicn  compter 

Nous  voicy  sur  Ie  premier  planchc,  et  sur  la 
premiere  capacity  deslieux  obscurs  que  ie  t'hay 
figure  ;  pour  lesquels  mieux  apprehendcr  i'es- 
teindray  les  lumieres,  et  laisseray  en  obscurile 
toute  la  place  et  en  tel  estre  que  vraiment  ellc 
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est,  afin  que aucclaurcillc  tu  fasscs  un  pre- 
mier iugement  de  ce  que  tu  entendras. 

Entends-tu  pas ,  sur  la  main  gauche  ,  les 
gemissemens  langoreux  ,  et  commc  les  dole— 
reuses  et  tristes  plain tcs  de  quelques  mise- 
rables  duremenl  tormentes  ?  Et  de  nicsme 
coste ,  ne  sens-tu  pas  les  eaux  tombantcs  et 
comme  versees  du  ault  en  bas,  et  puis  des 
autres  en  front  qui,  auec  grand  bruit,  courent 
et  s'enfuient  rapidement  a  ta  main  dextre  ;  et 
tout  a  l'entour  de  toy,  par  tous  les  coings  ,  et 
par  tous  endrois  de  ces  murailles  ?  N'oie  tu 
pas  milie  et  mille  distillations  qui ,  comme 
faicles  de  goutte  a  goulte  et  selon  qu'elles 
tombent  pesammcnt  ou  legerement  ,  et  sur 
d'autres  eaux  ,  ou  sur  la  pierre  dure  ,  ou  sur 
unsapin  retintant,  font  diuers  bruits  et  ac- 
cords ? 

Scaches  que  ce  sont  lesrouages,  les  ruis- 
seaux  et  les  decoulements  que  ie  te  monstre- 
ray,  quand,  nox  chandelles  r'allumccs,  nous 
haurons  eclaircy  ces  horribles  obscurites  ; 
mais  r'allumons-en  une  seule  pour  ce  premier 
coup. 

Maintenant ,  considere  comme  ceste  pre- 
miere chandelle  r'allumee  ne  nous  eclaire  suf- 
fisamment;  et  regardc  le  cercle  (comme  le 
halo  enuironant  le  corps  dc  la  lunc  )  qui  est 
faict  tout  a  l'entour  dc  la  lumiere,  representant 
l'epoisseur  et  profondite  de  ccs  tenebres,  sans 
plus  loingtaine  penetration  ;  afin  que  nous 
scachions  que  ,  si  nous  n'allumons  encor  les 
autres ,  nous  ne  pourrons  pas  surraontcr  ccs 
nuees  et  ne  pourrons  vcoir  a  1'aise  et  consi- 
derer  ccs  secrets  et  les  merueilles  que  la  na- 
ture hat  Toulut  reserrcr  et  cachcr  en  ces  tristes 
jnanoirs. 

Mainlenant,  auec  l'aide  de  tant  de  lumieres, 
considere  que  Ic  planche  ,  sur  lequel  nous 
somraes ,  est  d'un  sapin  fort  couuert  de  terre 
et  comme  fangeux  par  l  a  mas  que  Ion  faict 
d'une  terre  cendree  et  argilcusc  que  tu  voids 
battre  el  pister,  afin  dc  la  bien  conroi'cr  ct 
pour  la  faire  seruir  a  r'accoustrcr  les  inter- 
ualles  des  fontaines  ,  ct  pour  empeseher  le 
melange  des  muires  avec  les  eaux  doulces  qui 
sont  fort  voisines,  comme  tu  verras.  Et  aduise 
que  ce  conroy  est  icy  conlrcgardc  ,  non  seu- 
lcmcnt  pource  que  cc  lieu  froid  et  humide 
luy  est  fort  proprc  ,  mais  aussi  pour  l'hauoir 
plus  prest  ct  a  la  main  quand  Ion  en  hau- 
roit  affaire. 

Suuions  a  la  main  droictc,  et  considcrons 
que  dedans  les  murailles  se  faict  un  bruict  a*ses 
grand  de  quelques  eaux  doulces  qui  s'anias- 
sent  en  decoulant,  et  puis,  s'estant  assemblers, 
coulent  rapidement  par  un  lieu  fort  panchant 
el  roidc. 

Or,  considere  qu'elles  fluent  dc  cc  voutis , 
long  dc  21  pas,  large  de  4,  dedans  lequel  ie 
montc  par  8  degres;  et  par  mesmc  tratiail,  rc- 
garde  encor  une  autre  longuc  el  cstroictc  voutc 
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(trauersant  ceste-cy  par  le  dessus) ,  laquclle 
recoit  plusieurs  autres  eaux  doulces  qui  toutes 
se  perdent  en  lerrc,  dedans  cest  aqueduc  que 
tu  voids  sur  le  coing  dextrc  dc  lout  ce  pour- 
pris ,  auquel  ic  vcux  conduire  toules  ces  fon- 
aines  inulilcs ,  quand  ie  les  hauray  toutes 
assemblers. 

Or,  au  dessus  de  toutes  ces  voutes  et  caucr- 
netles  s'en  relreuuent  encor  quelques  autres  qui 
seruent  pour  egouls  seulement,  et  pour  con- 
duire, enlre  les  murailles,  les  nouuelles  distilla- 
tions doulces  iusques  au  puits  des  eaux  non  sa- 
lees, duquel  elles  sont  tirees  (comme  ic  diray  )  et 
versces  en  unc  auge,  au  bassin  dc  bois qui,  puis 
aprt'S,  s'en  deeharge  dedans  un  canal,  qu'ilz  ap- 
pellent  cchencau  ,  lequel  tu  voids  couche  sur 
ce  mesmc  planche,  et  tout  le  long  de  la  muraille 
cxlerieure ,  portant  ces  eaux  doulces  iusques 
au  droict  des  autres  que  nous  avons  desia  veil 
se  couler  des  autres  voutes ,  afin  que  ensemble 
elles  sc  voiscnt  rendre  a  ce  dernier  aqueduc 
que  nous  bauons  diet  estrc  au  dernier  coing  de 
ceste  place,  et  qui,  haianl  receu  toules  ces  eaux 
doulces  ,  les  conduict  iusques  a  la  tour  dc 
Cicon  ,  oil  elles  se  ioignent  auec  celles  de  la 
graude  Saulnerie,  et  de  compagnee  se  vont 
perdre  dans  la  Furicuse,  aprts  bauoir  baigne 
une  infinite  de  groz  et  puissans  treillis  qui  def- 
fendent  scbremcnt  toutes  les  aductiues. 

Icy  tu  deburas  considercr  avec  quel  art , 
quelle  peine ,  et  auec  quels  frais  ces  inutiles 
eaux  sont  rccueillies,  deriuees  et  ecoulces,  afin 
qu'elles  ue  sepuissent  meslcraucc  les  muires 
et  profliltablcs.  £n  quoy  la  depense  n'est 
moindre  (ainsi  que  Ion  ni'hat  diet)  <pie  celle 
que  Ion  faict  pour  les  utiles  ,  Ie  feu  et  les 
formes  exceptees. 

Ceste  place  et  premier  planche,  estant  (com- 
me il  semble)  depesebe,  nous  deburions  des- 
cendre  plus  bas,  en  ce  circuit  et  enceint  que 
nous  bauons  a  main  gauche  ,  reucstu  el  serre 
auec  des  treillis  de  bois.  Toutefois  il  est  ex- 
pedient, pour  gardcr  un  ordrc  proprc  et  com- 
mode ,  que  ie  poursuiuc  la  description  de  ces 
eaux  que  i'hay  appelle  non  seulement  doul- 
ces, mais  inulilcs,  voire  encor  domageablcs  ; 
pource  (pie,  sans  doner  aucun  proflit,  elles 
coustent  beaucoup  a  les  puiser ,  dcriuer  et 
conduire  au  dehors  de  ces  logis. 

Or,  reprenons  ces  echenaux  ou  conduicts, 
qui  portent  dehors  toutes  ces  doulces  ,  a 
fin  que  nous  treuuions  le  bassin  et  auge  qui 
recoipt  premierement  ces  eaux.  ftous  y  voicy, 
mais  ce  n'est  asses ;  descendons  en,  ce  fond 
iusques  au  plus  pres  dc  cesie  reserue  d'eau  , 
ou  puils,  dedans  lequel  66  seillols  vienent 
puiser  1'eau.  Mcsurons  I'cspace  de  lout  lelieu, 
et  nous  Ireuuerons  qti'il  s'epatichc  autant  cn 
longueur  que  tout  ce  premier  planche  hat  de 
largeur,  ou  peu  moins ;  mais  en  sa  latitude, 
il  haurat  douze  pieds  oil  il  seratplus  large,  et 
aux  autres  endrois  neuf,  sept  et  moins,  scion 


r  v.tcnu-CoMTB.  Liure  It.  Chap.  xxtx.  168 

que  les  rocs  non  tailles  (reslans  encor)  le  pcr- 
meltenl. 

Le  dessus  est  couuert  d'un  planche  de  sa- 
pin,  auquel  Ion  monle  par  un  escaillier  de  40 
degres ,  dont  9  sont  pour  la  premiere  mon- 
tec,  et  les  autres  31  pour  la  seconde;  les  9 
premiers  ,  et  le  planche  de  bois  qui  les  con- 
ioinet  auec  les  seconds  ,  couurent  un  roc  qui  , 
en  son  pied  et  par  une  source  belle  el  abondanlc 
continuee  par  un  corps  de  plomb,  done  beau- 
coup  d'eaux  doulces  et  les  enuoie  a  ladicte 
reserue  ou  puits,  et  soustient  une  arcade  faicle 
pour  supporter  ce  premier  planche  et  pour 
souslenir  les  ruiuesque  les  roches  prochaines 
pourroient  faire  auec  le  temps. 

Quant  au  dessus  de  ce  premier  planche  ,  il 
scrt ,  non  seulement  pour  doner  pied  aux  51 
marches  de  la  seconde  montee,  qui  vad  perir 
atidict  planche*  ault ,'  mais  encore  pour  aller 
a  deux  petiles  grotesques,  naturellemcnt  el  fort 
mignardemenl  faicles.  L'une,  en  forme  dc  cro- 
chet ,  large  d'euuirou  trois  pieds  et  aulte  de  la 
grandeur  d'un  home  de  mediocre  s|aJure , 
longue  en  sa  premiere  longueur  d  enuiron 
cinq  pieds,  et  de  qualre  en  son  rclour  ou 
crochet  :  et  l'appellc-on  la  Chapelle,  parce 
qu'elle  est  arrondie  par  Ie  dessus ;  et  par  le 
fond  ou  extremite,  cllc  est  dcchiquelee  comme 
sonl  les  incrustations;  mais  elle  verse  gouttc  a 
goutle  et  en  diuers  endrois  ses  eaux ,  qui  sont 
quelquement  salees,  non  tanl  toutefois  que  la 
cuille  en  puissc  cstre  profiitablcmenl  faicle. 
C'esl  pourquoy  Ion  les  conduict  auec  les  au- 
tres que  Ion  veut  perdre. 

Quant  a  1'aulre  grolte  ,  elle  est  appellee  la 
Rigole ,  large  d'un  pied  et  demy  ,  non  si  belle 
ni  tanl  capable  que  la  premiere.  Reste  seule- 
ment le  creux ,  puils  ou  reserue  susdict ,  qui 
recoil  toules  ces  eaux  doulces  auec  d'autrcs 
que  i'aduertiray  en  descripuant  les  muires. 

Doncqucs  ce  creux  ou  puils  est  unecuue, 
large  et  longue  de  douze  pieds  ,  recepuant 
toules  ces  eaux  et  les  rendant  (  ainsi  que  ie 
diray)  presquc  inccssamment  ;  parce  que  si 
Ion  cessoit  long  temps  de  les  cpuiser,  il  ad- 
uiendroit  qu'elle  regorgeroit ,  par  la  voie 
d'une  source  que  Ion  appelle  le  Durillon  (que 
nous  descriprons  auec  les  salees')  s'epancheroit 
en  la  reserue  ou  puils  a  muirc  (qui  luy  est  a 
ilanc)  et  diminueroit  lesdicles  muires  par  la 
doulceur  dc  ses  eaux,  amoindriroit  le  sel  et  en 
feroit  la  cuittc  plus  difuc  ile  el  chcre. 

Pour  doncques  remedier  a  ce  ,  Ion  entre- 
tient  (ainsi  que  nous  bauons  diet  en  la  grande 
Saulnerie)  une  rouclle  qui,  cn  tornant  inces- 
sammcnt,  faict  soner  la  clochelte  qui  repose 
eu  une  pelile  ehambrc,  qui  est  voisine  a  celle 
i in  conseil,  et  done  auerlissemcnt  que  le  creux 
n'est  trop  plcin  et  qu'il  n'y  hat  danger  dc  me- 
lange. Mais,  si  elle  cesse  dc  tinier,  cela  faict 
que  Ion  presse  l'home  qui  hat  charge  d'en  faire 
la  traitte,  que  nous  dirons  tantost.  Au  moien 
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de  quoy ,  l'eau  doulcc  estant  diminuee  ,  la 
roiieUc  recommencerat  a  torner  et  la  clochelle 
a  linter. 

Or,  les  moiens  que  Ion  bat  pour  tirer  les- 
dictes  eaux,  sont  que  sur  le  susdict  plant-he  , 
sur  lequel  lesdictes  eaux  sont  elcuees,  est  pose 
un  arbre ,  long  de  24  pieds  ,  conlornanl  sur 
deux  piuots  par  le  mouuement  que  faicl  un 
cheual  surl'autrc  planche  plus  ault.  Car,  cc 
cheual,  en  tournoiant  en  rond  (ainsi  que  nous 
bauons  diet  .  es  rouaiges  dc  la  grandc  Saul- 
nerie)  ,  faict  torner  un  arbre  el  la  roue  large  de 
deux  pieds  qui  l'enuironc ;  et  par  ce  mouuement 
unc  seconde  roue  (mise  en  position  contraire, 
et  faisant  son  mouuement  par  le  ault)  contorne 
et  ensemblement  faict  Tirer  un  long  arbre  cou- 
tbe,  respondant  comme  au  boutin  et  au  centre 
de  ceste  roue.  De  quoy  se  faicl  un  autre  mou- 
uement ,  cause  par  une  autre  roue  montec  a 
l'enlour  du  second  arbre ;  et  e'est  icy  oil  sont 
les  seaux,  en  nombre  de  66,  qui  en  descendant 
chargent  l'eau  dedans  ledict  creux  ou  reserue 
et  puits  d'eaux  doulces,  et  en  monlant  iusqucs 
au  sommet  de  la  roue,  decbargent  leurs  eaux 
en  un  auge  ou  bassin  ,  qui  les  laschc  puis 
aprcs  ,  et  les  enuoie  par  eschenaux  susdicls  , 
iusques  a  ladicte  tour  de  Cicon  et  a  la  riuicrc 
Furicuse. 

Voila  ce  que  merite  d'estre  cscript  touchant 
les  eaux  doulces  qui  enuironent  par  tant 
d'endroits  les  moires,  qui  nous  restent  a  des- 
cripre. 


CHAPITRE  XXX. 
La  description  des  muires. 

Pock  en  faire  la  description ,  considere, 
mon  fils ,  que  du  dessus  de  ce  planche  ,  qui 
est  au  pied  des  degres  dc  picrre  ,  sur  nostre 
main  gauche,  tu  voids  qualre  Ireillis  :  le  pre- 
mier desquels  est  cc  plus  prochain ,  le  long 
duquel  nous  passons ;  le  second  est  comme 
une  gallcrie;  le  troisieme  scrt  pour  diuiscr  le 
pourpris  des  eaux  doulces,  les  deux  grottes, 
les  escailliers  et  la  reserue  d'eaux  doulces,  par 
moy  descriptcs.  Et  le  quart  scrt  de  barrierc 
pour  empeschcr  que  Ion  ne  passe  dedans  le 
puits  a  muirc  ;  et  ce  qui  reste  au  milieu  et 
plus  profond  est  pour  les  vraies ,  plus  cer- 
taincs  et  plus  aboodantes  sources  salees  qui 
soienl  en  toulc  ceste  description  ,  oil  le  soleil 
penetrc  iusques  au  fond  et  plus  bas  terrain 
une  fois  1'an  seulement ,  au  iour  de  sainct 
Bernarbe ,  qui  est  le  plus  long  iour  que  nous 
batons  en  l'annee.  Tout  cecy  est  en  la  garde 
de  rofficier,  qu'ilz  appellenl  le  clerc  des  puits 
(scion  les  anciennes  institutions),  haiantsoubs 
sa  charge  un  marcenier  du  rouaige ,  qui  aduisc 
a  la  leuee  des  muires  (appcllc  le  clerc),  pour 
percer  le  long,  quand  il  est  plein ,  pour  l'en- 
ToTer  en  telle  barne  qu'il  fan  plaicl. 
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Allons  et  passons  par  dessus  ceste  gallerie, 
puis  descendons  par  ces  9  degres  de  bois.  Or, 
mainteuanl  contemple  deux  planches  ;  le  pre- 
mier et  plus  grand  est  celuv  sur  lequel  nous 
hauons  esles  si  long  temps ;  le  second  est  ce 
petit  qui  faicl  ladicte  gallerie  ,  souslenus  par 
trois  arcades  de  pierrc ,  haians  de  saillie  et  lar- 
geur  chasqu'une  six  toises;  enlre  la  premiere 
dcsquelles  est  ce  plant  que  lu  apercois,  seruant 
pour  encor  faconer  le  conroy ,  et  pour  le  garder 
moliet  en  ces  lieux  hutnides.  Et  par  Tun  des 
angles  tu  voids  la  troisieme  source  de  celles 
que  ie  vcux  descripre  ,  qui  hat  estee  gas  tee 
par  les  grandes  iuundalious  adueuues  ces  an- 
nees  passees. 

■  Laissons  maintcnant  les  extrcmiles  de  ceste 
place,  treillisee  par  quatre  endrois,  el  r'entrons 
en  ce  second  petit  pourpris ,  deflendu  et  arme 
auec  cesl  autre  treillis  quarre  inequal ,  qui  est 
de  la  aultcur  de  ma  ceinture  ,  faict  expresse- 
meul  aim  que  quelque  mal  adroit,  lourdaut 
ou  elourdv  nc  marche  par  inaduertancc  dessus 
Its  cors  el  sources  que  nous  y  treuuerons. 

Nous  voicy  au  dedans  :  or,  remarque  a  la 
lueur  de  la  chandelle  que  ie  liens,  qu'il  y  hat 
en  ceste  petite  place  deux  vifues  sources;  l'uue 
qui  est  plus  abondante,  et  qui  rend  plus  d'en- 
uiron  un  dixicme,  est  appellee  la  Viclle,  el  hat 
sa  source  par  le  fond.  Ce  que  hat  faict  croire 
a  quelques  uns  que,  si  Ion  osoit  la  ceindre  tout 
a  1'cntour  ,  elle  monslereit  d'auantage  et  peut 
estre  plus  ault  que  tout  ce  bastiment,  quelque 
ault  qu'il  soil,  par  la  regie  naturelle  qui  veut 
que  des  fontaiucs  Versailles  par  le  fond  Ion 
peul  assurer  la  montee  telle,  et  si  aulte,  que  la 
aullcur  de  la  premiere  source  doneroit;  ce  que 
en  mo  ins  de  rien  pourroil  estre  experiment^,  si 
Ion  mettoil  a  l'enlour  de  la  source  un  tonneau 
defonce  el  bicn  lute  par  le  dessoubs,  afin  que 
l'eau  ne  peut  se  ecouler;  car  l'eau  ne  failleroit 
de  monler  a  1'aqual  dc  sa  source  ,  el  non  obs- 
tant  sa  poisanteur  et  muire,  se  monslrcroit 
plus  aulte  que  ces  doulces  que  Ion  craint  lant; 
toutefois  Ion  ne  peut  esperer  que  naturelle- 
ment  elle  puissc  monler  plus  ault,  veii  que 
Pcrriu  le  Bourgougnon  en  hat  faict  la  preuue, 
ainsi  que  nous  dirons  au  chapitre  trente- 
dcuxit'ine. 

La  seconde  est  moindrc  ,  et  neantmoins  de 
semblablc  couicur  el  clairtc  que  la  precedente, 
et  non  moindre  que  d'aulre  doulce  quelcon- 
que  ,  quelque  claire  qu'cllc  pourroil  estre. 
Ces  fontaincs  sont  distanles  l'une  de  l'autre  d'uu 
pied,  et  hont  leurs  courses  diuerses ;  car  ceste 
seconde  (qui  est  moindre)  est  receue  cl  porlee 
par  un  couduirt  de  plouib  triangulaire ,  long 
de  opicdsmathemaliqucs,  part}  en  deux  Danes, 
finissanl,  comme  tu  voids,  a  l'endroit  de  ce  petit 
ponlel  de  bois;  el  l'autre  Que  a  I'ordiuaire  cl 
s'allie  auec  la  precedente  au  boutde  ce  plomb, 
puis  ensemblement  vont  dechargcr  leurs  ri- 
ch esses  dedans  cc  creux  ,  reserue  ou  puits  a 
muire. 
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Au  dessus  d'icelles  (hora  toutefois  de  ces 
petits  seconds  trcillis)  et  au  bas  dc  la  desccnte 
dcsdicts  9  degres ,  il  y  bat  encor  une  autre 
source,  appellee  la  Nouuelle,  pource  qu'il  n'y 
hat  pas  lung  temps  qu'cllc  s'est  decouuerte. 
Voions  la,  gouttons  la ;  elle  bat  moins  de  scl, 
a  mon  gout,  que  ces  autre*  premieres.  Et  e'est 
pourquoy Ion  la  laisse  pcrdre  pour  la  inoitie, 
et  que  Ion  l'enuoie  auec  les  eaux  doulces  qui 
sont  oullre  ce  treillis  qui  l'auoisine ,  et  que 
nous  nations  desia  descript.  Toutefois  quand 
les  bones  sources  sont  basses ,  et  qu'elles  vcr- 
senl  moins,  Ion  sesert  de  ceste  cy  cntierement, 
sans  luy  permcttre  de  s' alter  adoulcir  auec  les 
doulces.  Passons,  mon  fils,  a  l'autre  treillis  qui 
est  vis  a  vis  dc  cestuy  cy  des  eaux  doulces,  et 
que  tu  apercois  estre  cc  grand  planche  qui 
reroipt  preniiercment  ceux  qui  descendentles 
degres  dc  pierre. 

Or,  cecy  que  tu  voids,  soubs  ce  treillis,  est 
appelle  le  viel  puisoir,  qui  conlient  ceste  source 
saler,  laquelle,  auec  un  cors  de  bois ,  se  coule 
et  conduicl  iusques  audict  crcux  et  rcseruc  des 
muires.  Elle  bat  cslee  bien  long  temps  toute 
scule  (car  les  autres  n'estoient  encor  decouuer- 
tes),  et  fonrnissoit  beaucoup ;  mais  deux  choses 
luy  hont  diminud  ses  perfections:  la  premiere, 
queauecelles'estfaictunmelange  sousterrain  et 
incogncii  qui,  par  communication  d'eaux  doul- 
ces ,  luy  bat  diminue  son  sel ;  l'autre  fut  que 
par  ladicte  inundation,  aduenuel'au  1571,  qui 
remplit  non  seulement  ce  fond ,  auquel  nous 
somines ,  et  couurit  tontes  ces  sources ,  mais 
cneor  remplit  tout  ce  vuide ,  iusques  au  plus 
ault  plain- W  ,  combicn  qu'il  soit  cleue  de 
quatre  toiscs  et  demie. 

Oultre  ceste  cy  ,  est  encor  le  Durillon  , 
source  tant  peu  salee  ,  que  pour  la  pcrte  que 
Ion  feroit  a  s'amuser  de  la  cuire ,  il  est  treuui 
meiileur  dc  l'cnuoier  par  ce  cors  que  nous 
voions  iusques  aux  doulces.  Et  e'est  ce  cors , 
qui  faict  la  peine  de  la  mixtion  des  muires  auec 
les  eaux  doulces,  si  Ion  laissoit  quclque  temps 
sans  faire  tircr  lesdictcs  eaux  doulces  apres 
que  le  tintcment  de  la  cloebctte  hat  cess«S. 

Nous  hauons  tout  veil,  mon  tils ,  et  hauons 
taste  de  toules  les  sources;  approuchons  nous  du 
crcux  ct  puits,  qui  est  defTendu  par  cc  dernier 
trcillis.  Tu  le  voids  eufoncc  et  commc  reiette" 
dedans  la  muraillc  qui  ,  a  noslre  droicle  et 
gauche,  est  fort  equate,  ct  en  front  est  courbee 
el  mise  en  croissant.  Icy  tu  rcmarques  les  con- 
duicts  et  les  cgouts  des  sources  sal  tics  qui  s'y 
vienent  decharger,  lesquelles  puis  apres  sont 
tirees  par  ces  seaux  qui  pendent  le  long  de 
ces  deux  cordes  qui  les  enlient  et  enserrent. 
Ne  te  ennuie  pas,  mon  fils,  si  ie  ne  les  tc  faicts 
veoir  aualler  dedans  le  puits  ,  puiscr,  mooter 
et  verser,  commc  par  cy  deuant  i'hay  faict  cn 
toutcs  les  precedentes  descriptions ;  car  com- 
me  i'hay  encor  a  te  dire  cc  qu'il  y  hat ,  ou  hat 
hrii,  dc  remarquable  en  ce  pourpris  ,  ie  m'en 
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veux  depeseher  afin  que  ie  ne  retourne  icy,  t'as- 
scurant  que  ce  lieu  est  propre  pour  engendrer 
des  catarres,  et  que  ieme  sens  la  teste  apoisantir 
quelque  peu.  Gaignons  temps  ,  mon  fils  ,  et 
depeschons;  car  aussi  mon  frerc  ,  Charles 
Gollut,  nous  attend  a  souper,  et  me  scmble  dc 
le  veoir  trotter  ca  et  la  pour  I'affcction  qu'il 
bat  dc  nous  veoir  de  retour,  et  nous  ioindre 
auec  MM.  Charles  le  Maire,  Picotcau,  Pierre 
Bretenois,  Claude  Guillon  son  beau  frere ,  ct 
autres,  oultre  les  sieurs  docteur  Grusset  et  Gi- 
rard,  noz  amis  ct  parens. 

Scache  doncques  que  dedans  ce  puits ,  tant 
en  circonference  que  fond,  il  y  hat  ou  hat 
heu  des  sources  bones  et  vifucs ,  ainsi  que 
m'enseignent  quelqucs  tiltres  que  ton  aicul , 
M.  1'escuyer  Vurry,  mon  beau  pere,  m'hat 
communique,  les  haiant  treuu«5  entreplusieurs 
dc  ses  predecesseurs ,  mesmement  de  Girard 
Vurry,  qui  futcmplic  a  compiler  les  coustumes 
generales  de  nostre  pais  ,  et  de  lean  Vurryj, 
qui  fut  thresoricr  general  premier  et  dernier 
des  deux  Bourgougnes ,  ct  des  pais ,  villes  et 
seigncurics  qui  y  sont  enclauees ;  ces  tiltres 
disent  ce  que  ie  veux  discourir  au  chapitrc 
suiuant. 


CnAPlTRE  XXXI. 

D«  sources  qui  soul  dans  le  puits ,  commo  files  boot  cstees 
penhes  et  retreiofes;  la  distribution  des  mutres,  tulle 
d'icelles,  el  Mires  chose*. 

Bien  que  la  nature  soit  une  sage  dispensa- 
trixe  de  toutes  choses  ct  une  libcrale  distri- 
butrixe  de  ses  biens  et  richesses,  toutefois  Dieu 
permct  ou  commende  qu'clle  retire  bien  sou- 
vent  ses  faueurs ,  par  mille  et  mille  moTcns  ct 
accidens ,  oullre  ce  que  la  paresse  ou  la  malice 
des  homes  cn  corrompt  ct  gastc,  ou  refuse  une 
grande  partie.  Car  les  tremblemens  empor- 
tent  quelqucs  fois  les  riuiercs  ,  les  puits  et  les 
fontaines  ,  et  souuent  en  font  renaistre  des 
nouuelles  ,  renuerscnt  les  villes  et  les  mon- 
taignes  ,  eloigneut  ou  approchent  les  mers  , 
decouurent  les  secreltes  profondites  de  la  tcrre, 
euaporent  des  fumecs  puantcs  et  pesliferees  , 
et  font  une  infinite  d'aulres  paourctcs  qui  tra- 
uaillent  les  homes  ingrals ,  pour  lesquels , 
toutefois,  tous  ces  biens  estoient  prepares. 

Ainsi  voions -nous  que,  bien  souuent ,  le 
grain  ictte  cn  terre,  voire  bien  grasse  el  bien 
cultiuee,  ne  produict,  ne  faict  racines  ni  fruicts, 
ou  si  il  hat  faict  quelques  choses  telles ,  il 
aduiendrat  que  les  chaleurs ,  les  plulcs  ,  les 
brouillars,  les  frimats,  lesglaces  ,  les  gresles, 
les  fouldres,  le  vermine  ,  les  gucrres  et  autres 
calamites  rongeront ,  rompront,  consumeront 
tous  les  fruicts  ,  de  sortc  que  les  homes  de- 
meureront ,  comiue  enfans  abandoncs  par  la 
nourrice  ,  depourueus  de  ce  que  leur  est  nc- 
ccssaire. 
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Mais  la  paresse  dcs  homes,  ou  leur  malice, 
sembloit  eslre  cause  qu'ilz  ne  sont  de  toutes 
ces  miseres ;  car  dies  &e  treuucnt  tclles ,  que 
plusieurs  prouinces ,  tenues  au  temps  passe 
pour  bones,  commodes  ct  ferliles,  sont  1  ogees 
presque  entre  les  infortunees  :  tesmoing  en 
est  le  pais  Palestin  et  de  Syrie,  qui  nc  rendent 
le  trcntieme  de  ce  que  ,  au  temps  passe ,  ilz 
prestoient ,  pource  qu'il  n'cst  si  bicn  cultiu6 , 
et  que  les  meschans,  qui  le  possedent,  en  hont 
eloign  es  la  grace  du  Dieu  puissant  et  liberal 
dispcnsateur. 

En  nostre  Bourgougne,  nous  pouuons  co- 
gnoistre  une  partie  de  cela  ,  ct  confesser  que 
quelques  fois  la  nature  s'cst  rendue  diflicile 
et  ennemic  contrc  nous ;  mais  sans  double  la 
paresse  et  l'incurie  des  homes  y  hat  apporte 
plusieurs  incommodiles  et  inconveniens. 

Car  l'incurie  et  la  paresse  faict  que  le  Doubs 
ne  porte  point  de  basteau  ;  combien  que ,  si 
cela  se  faisoit  ,  et  que  le  canal  fut  ouuert  , 
neltie  et  accomode  iusqucs  a  Montbeliard,  Ion 
feroit  aller  sans  cheuaux,  mulets  ou  chcriots  , 
par  tout  l'uniuers,  toutes  les  richesses  orien- 
tales  qui  seroient  portees  par  l'Occean  et  la  mer 
Mcditerranee  iusques  au  Uhosne  et  a  la  Saone, 
pour,  puis  apres  ,  passer  au  Doubs ,  au  Rhin 
et  a  l'Occean  de  rechef ,  sans  mettre  pied  en 
terre ,  sauf  depuis  Montbeliard  iusques  au 
Rhin  ,  par  l'espace  de  quelques  lieues  acule- 
ment,  et  iusques  a  ce  que  la  riuiere  de  Bl  seroit 
trcuuee  commode  pour  porter  iusques  au 
Rhin. 

Une  autre  faute  des  homes  est  sur  ce  que 
le  terroir,  qui  est  ties  bon,  n'est  cultiue  com- 
me  il  conuient ,  ni  le  bestial ,  mesmemeut  les 
cheuaux  gardes ,  nourris  et  cpargnes,  commc 
il  seroit  necessaire  pour  en  lirer  un  bon  noin- 
brede  bone  race,  ainsi  que  noz  peres  faisoient, 
qui  pour  ce  estoient  diets  hauoir  des  cheuaux 
qui  estoient  bons  entre  tous  Gaulois.  Car 
nous  laissons  saillir  la  iument  par  les  ieunes 
poulains ,  auant  qu'ilz  haient  deux  ans  passes , 
de  quoy  naissent  autres  poulains  moindres  , 
plus  foibles  et  subiects  a  la  vcue,  ainsi  que  de 
mesme  il  en  aduient  au  pere. 

Dedans  noz  salines,  de  mesme,  il  y  hat  heu 
des  fautes  semblables  par  l'incurie  ,  par  Tin- 
discretion  et  par  la  paresse  des  homes,  comme 
i'hay  rccogneu  par  plusieurs  enseignetnens. 
Car  souuentes  fois  Ion  s'est  treuue  en  peine 
de  rechercher  les  muires  qui  se  mesloienl  auec 
les  eaux  doulces  ,  se  dcriuoicnt ,  se  perdoient 
et  s'epanchoient ;  de  sortc  que  Ion  s'est  treuue 
souuentes  fois  au  danger  de  perdre  ce  thresor; 
mais  en  (in  Ion  s'est  rcueillc  du  parcsseux  som- 
mcil ,  et  s'est  on  eflbrce  de  treuuer  les  reme- 
des  propres  a  ce  que  le  domarge  que  Ion 
resentoil  n'aduint  plus  ,  ou  ,  pour  le  moins  , 
plus  raremcnt. 

Cacy  que  ic  veux  dire  nous  le  monslreral  el 
en  tiendrat  la  mcmoire  a  la  poslerite,  u  ce  que, 
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si  quelques  mines,  inundations,  feux,  tremble  - 
mens  ou  autres  accidens  survenoienl,  nostre 
poslerite  peut  entendre  ce  que  les  aneiens  ha- 
uoient  faict  pour  ne  perdre  1'un  des  plus  beaux 
thresors  que  l'Europe  hail  done.  Et  en  mesme 
moicu,  ce  discours  nous  enseignerat  (alin  que 
ie  ne  melte  en  un  long  cscript  tout  ce  qui  est 
aduenu  de  mal  en  ceste  maison  )  que  Ion  s'cst 
treuue  sur  le  point  dc  toul  perdre;  ct  par  mes- 
me uioien  ,  nous  scaurons  qu'il  J  hat  d'aulres 
sources  salccs  que  celles  que  nous  hauons 
descript. 

Eutendops,  mon  fib,  que  ce  puisoir,  crcux, 
puits  et  reserue,  que  nous  voions  deuant  nous, 
n'estoit  en  l'an  1467  dc  telle  forme  et  capacitc 
que  nous  l'aperceuons.  Cesle  roussure  lu- 
nairc,  qui  est  vis  a  vis  de  nous,  cstoit  droicte  et 
equate ;  la  profondile'  n'estoit  si  basse ,  ny  la 
capacile  du  vase  pareillement  se  relreuuoit  si 
grande;  et  de  cela  il  aduenoit  que  facilemcnt 
le  crcux  se  remploit,  et  par  consequent,  epan- 
choit  les  muires  par  le  dessus  et  les  cnuoioit 
au  creux  des  eaux  doulces  qui  estoient  pro- 
chaines. 

Or,  comme  Ion  y  voulut  remcdier,  Ion  do- 
nat  ordrc  que  Ion  feitunc  cuue  neufue  capable 
de  trois  longs  ,  laquclle  fut  dressce,  ct  la  pre— 
cedentc  ,  plus  petite  ,  enleuee  et  emportee  ; 
mais  cstant  necessaire  ,  pour  accommoder  la 
grande ,  de  leuer  le  conroy  de  la  vielle ,  pro- 
fonder  le  terrain  et  cntamer  la  roche,  subite- 
mcnt  la  source  dc  la  muire  se  perdit ,  demeu- 
rant  seiche,  comme  si  de  huict  iours  clle  n'heut 
verse  une  scute  goultc. 

Lors  ces  bons  personaiges  ,  qui  vaquerent 
en  cestc  affaire ,  apres  hauoir  longuement  at- 
tendu  le  retour  des  muires,  et  en  haians  com- 
muniques auec  messieurs  du  conseil  el  auec 
les  sieurs  rentiers  qui  estoient  en  la  ville , 
considcrans  que  l'iiidustric  humaine  defailloit, 
recoururent  a  l'aide  diuinc,  el  assemblans  tous 
les  seigneurs  ,  les  ccclcsiasliques  ,  les  magis- 
trals ,  le  peuple,  les  petits  enfans  innocens ,  les 
femmes  vcufucs  honorablcs  ct  les  lilies  vcr- 
lueuscs,  allerent  querir  en  procession  la  croix 
des  Cordeliers ,  en  laquclle  est  cnscrrcc  une 
portion  du  la  vraic  ctsaincte  Croix. 

La  compagnce  estant  venue ,  et  les  sainctes 
reliques  approuchees  de  la  source ,  les  eccle- 
siastiqucs  sc  meircnt  en  ires  grandes  dcuotions, 
inuocans  la  grace  et  la  misericordc  de  Dieu 
par  le  meril  dc  la  passion  ct  de  la  saiuctc  croix 
qui  hauoil  porle  le  thresor  diuin  dc  nostre 
redemption.  Lors,  et  sans  longuement  larder, 
apres  ces  solcmnclles  chresliennes  pricres,  (6 
grand  tesmoignage  de  la  misericordc  ct  bontc 
diuine)  la  muire  vint  miraculcuseiuenl  a  saillir 
au  plus  has,  ct  au  fond  du  mesme  creux  ,  en 
Ires  grande  abondance,  ct  commc  a  la  grosscur 
d'un  fuseau  sur  sa  plus  petite  grosseur  ;  cela 
faict ,  Ion  oslal  Ic  resle  du  conroy  iusques  a 
la  roche  vifue.  Cc  qui  fcit  naistrc  plusieurs 
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sources  salees  qui  heurent  incontinent  remply 
tout  le  creux ;  pour  lequel  conroier,  il  fut  in- 
continent opuise,  et  le  lieu  repurge  si  auant 
que,  dedans  la  roche,  la  vraTe  source  fut  treu- 
uec,  icttMlt  par  le  bas  ses  eaux  ,  et  monstrant 
qu'ellc  pourroit  saillir  plus  ault.  Toutefois,  a 
I'oxpericncc  qu'en  feit  Perrin  le  Bourgougnon 
(<|oi  hauoit  seruy  autrefois  Guillaume  Vorne), 
home  entendu  en  ces  affaires  ,  Ion  treuuat 
qu'clle  ne  monteroit  pas  d'aduantage  de  deux 
hons  pieds.  Car  tuff  la  source  Ion  meit  une 
canne,  bien  conroiee  par  le  bas,  par  laquelle  la 
niuire  montat  iusques  a  la  aulleur  de  2  pieds; 
ccla  fut  cause  de  faire  prendre  la  capacile  en 
largeur,  puis  que  en  profondeur,  et  autrement, 
bin  ne  pouuoit ,  et  do  faire  romprcccsle  roche 
en  mi-cerele,  depuis  la  grande  viorbede  pierre 
iusques  a  ces  pctites  rigoles  (e'est  ce  que  nous 
voions  de  pctites  routes,  faisant  separation  du 
creux  a  muire  d'auec  le  creux  d'eaux  doulces), 
a  la  longueur  d'unc  toise  et  demie  de  ault  et 
du  long  des  deux  puisoirs  ,  et  depuis  lesdicts 
puisoirs  ,  six  pieds  de  ault  iusques  dessus  la 
source  ,  en  panchant  et  glissant  contrc  le  bas 
iusques  au  puisoir. 

Mais  comme  Ion  faisoit  cela,  en  rampant  la 
roche,  la  muire  en  six  endroits  ,  et  la  doulce 
en  plusieurs,  en  saillirent ,  demcurant  de  re- 
chef  cellc  du  fond  escichee. 

A  tout  cecy  fut  remedic  quand  la  muraille 
fut  parachcuec ;  car  ledict  Perrin  le  Bourgou- 
gnon ,  etoupant  et  reserrant  les  muires  pre- 
micrcment ,  ( lcsquelles  ,  par  leurs  forces  et 
poisanleur,  repoulseut  facilement  les  eaux 
di  ulces)  enntraignit  les  doulces  de  saillir  par 
un  seul  endroict  et  venue  ,  soubs  les  fondc- 
mens  du  puits,  a  1'endroict  des  petites  rigoles, 
et  puis  d'aller  tomber  au  neuf  puisoir  auec  la 
source,  qui  scauallat  dessoubs  ladicte  montee 
de  pierre ,  laquelle  se  coule  par  un  canal  ius- 
ques audict  puisoir.  A  raison  de  quoy ,  les 
roiiages  qui  y  estoient ,  et  que  Ion  tournoit 
auce  unc  grande  roue  a  double  cinlrc ,  furent 
ostes. 

Quant  aux  muires  ,  il  les  reserrat  pareille- 
mont  et  les  reduit  de  Tunc  a  l'autre,  iusques  a 
cello  do  la  roche,  sans  permettre  quecelle  du 
fond  versat  plus.  Puis,  Ion  feit  une  muraille  , 
longtie  d'unc  bonne  toise,  au  fond  du  creux , 
pour  separer  los  doulces  d'auec  les  salees. 
Mais  quelquc  temps  apres  ,  ledict  Perrin  cs- 
tant  mort  ,  Hugues,  son  It's  haiant  sa  place  et 
charge,  hcut  eommendeii' nl  de  messieurs  les 
rentici  s  Taduiser  a  ce  que  les  muires,  qui  es- 
toient iJepuis  quelquc  temps  si  basses,  qu'elles 
ne  rendoient  par  bouillon  sinon  dix  huict 
on  dix  neuf  charges,  fusscnt  recogneiies  et 
accommodccs  de  rochef.  Ce  qu'il  feit  au  com- 
mendement  de  dom  Symon  de  Fauucrney ,  abbe 
de  Balcrne  ,  Alexandre  Barthod  ,  doien  d'Ar- 
bois ,  Gui  Dauid  ,  recteur  dc  I'hospital  du  S. 
Sepulchre,  Guxon  Guierche  el  Michel  Mcr- 
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ceret ,  et  decouurit  la  roche  ,  reserrat  les 
sources,  et  reduit  les  muires  a  celle  qui  pre~ 
micrement  estoit  au  fond  du  creux  ,  la  faisant 
proffiter  de  22  charges  de  sel  par  bouillon  , 
voire  vingt  cinq  et  vingt  six. 

Cecy  nous  monstre  qu'il  y  hat  des  sources 
lout  a  1'cntour ,  et  au  fond  de  ce  puisoir  et 
puits  ,  qui  se  monstrcroicnt  facilement ,  si  le 
conroy  estoit  leu^.  Mais  la  faciiite  et  le  proflit 
est  plus  grand  de  la  reduction,  auec  ec  que  les 
doulces  en  sont  plus  facilement  maistrisees. 

Sortons  d'icy,  mon  tils,  ie  m'ennuie  de  de- 
meurer  si  long  temps ,  comme  ensepuely  en 
ces  tombeaux  ;  niarche  dcuant  et  m'eclaire 
iusques  a  ce  que  nous  serous  au  second  etage, 
qui  est  enlrc  ce  fond  duquel  nous  sortons ,  et 
le  plus  ault ,  qui  est  pour  les  sales  du  conscil 
et  autres  choses  ia  dictes. 

Nous  sommes  au  second  etage  susdict ,  et 
nous  voicy  au  lieu  auquel  Ion  eleue  les  muires. 
Tu  voids  ce  cheual  qui,  en  tournant  a  l'entour 
dc  cest  espace  rand  ,  faict  torner ,  monter  et 
r'aualler  ces  seaux,  qui,  enlies  etenserrcs  par 
deux  longues  cordes  ,  sont  descendus  iusques 
au  puisoir  el  reserue  susdict ;  oil  en  passant , 
comme  le  chien  d'/Egyple  qui  poursuit  el 
crododile,  cache  et  epiant  pour  surprendre 
quelqu'un,  bibit  et/ugit,  ils  chargent  la  muire 
et  remontent  iusques  au  dessus  d  une  roue  de 
bois,  large  d'enuiron  six  pieds  ,  sur  laquelle 
estans  arriues,  Us  dechargent  leurs  eaux  et  les 
Tcrsent  dedans  une  auge  large  d'enuiron  deux 
pieds  et  longuc  de  qualre ,  qui  a  1'instant  les  en- 
voie  a  une  seconde  qui,  puis  apres,  en  rcmplit 
deux  longs,  assis  l'un  apres  l'autre,  conlenans 
un  chasqu'un  d'iceux  vingt  quatre  rauils,  qui 
font  seize  queues. 

Maintenant  que  l'un  des  longs  est  plein  , 
regarde  le  marcenier  qui  appcllc  le  clcrc  pour 
le  venir  pereer,  e'est  a  dire  le  lascher  pour 
telle  des  barnos  qui  en  peut  hauoir  le  plus  de 
neccssitc,  selon  que  le  sieur  gardier  ou  le  con- 
trcgardier  le  trcuuent  bon  ,  faisans  leur  deb- 
uoir,  qui  est  qu'ils  recognoissent  un  chasqu'un 
iour  la  iettce  des  sources  ;  car  ccux-cy  les  en- 
voicnt  oil  ils  veuillent,  ouurans  certains  cou- 
duicls  et  tornures  ,  qui  en  partie  sont  encloses 
dedans  ce  mesme  bastiment ,  et  en  partie  sor- 
tent  en  rue  et  se  coulenl  soubs  ceste  portc  et 
le  long  de  ces  murailles  de  ccste  maison  (e'est 
ce  bois  rclcue  sur  terre,  et  couuert  par  le 
dessus  ,  que  tu  voids). 

Or,  ces  conduicts  extericurs  ,  haians  faicts 
leur  premiere  saillic  en  dehors  du  bastiment , 
sont  coupes  incontinent  pour  y  eslre  la  muire 
diuisee  et  repartic  en  trois  endrois.  Lc  vcu\ 
tu  veoir?  i'ouuriray  ce  couuercle  de  ce  coo- 
duict  auec  la  clef. 

Maintenant ,  regarde  la  premiere  course 
eslre  drcssee  conlre  Ia  grande  rue  ,  pour,  en 
leuanl  ceste  petite  cataraeto  ou  eoulicc  ,  cn- 
uoier  la  muire  par  le  dessoubs  de  ceste  es- 
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ciiyerie  iusqttes  a  la  cuue  de  la  barne  da 
creox  ,  qui  contient  cnuiron  9  longs. 

La  seconde  enuoie  ,  si  Ion  leue  la  colissette, 
sur  le  flanc  da  conduict ,  et  par  dcssoubs  la 
rue  basse,  iusques  a  la  barae  Moreau  ,  qui  est 
enserree  en  an  bastiment  assis  d'autre  part 
de  ladicte  ruetle  ,  oil  la  muire  est  gardee  de- 
dans une  cuue  capable  de  7  ou  8  longs. 

La  tierce  passe  oultre  a  droicte  ligne,  ius- 
ques a  la  portc  principale  du  bastiment  des 
muires,  qui  est  appellee  la  barriere ,  au  droict 
de  laquelle  il  nous  faut  reinarquer  un  repar- 
tement  et  diuision. 

Voyons  la  a  dccouuert :  la  roila  par  ce  cou- 
ucrt  ouuert ,  par  le  ruoien  de  quoy  ta  peux 
yeoir ,  mon  his ,  que  la  premiere  decharge 
qui  se  faict  est  par  ceste  colissette  que  nous 
hauons  deuant  la  face ,  et  qui  enuoie  a  la  barne 
dictc  Balerne,  dedans  sa  cuue,  qui  lui  sert  de 
reserue,  ainsi  que  loutes  les  barnes  bont.  Et  la 
seconde  est,  comme  tu  voids ,  a  nostre  main 
droicte,  laquelle  ,  si  Ion  cntretient  la  clousette 
baissee,  est  enuoiee,  en  leuant  la  colissette ,  a 
la  barne  Poupet.  Mais  si  Ion  laisse  passer 
oultre  par  ceste  derniere  clousette  que  ie 
leue,  ce  serat  pour  la  barne  appellee  Barnette. 

Voila  beaucoup  de  muire  que  nous  hauons 
serre  dedans  les  cuues ,  qui  sont  capables  an 
moins  desix  longs,  sans  comprendre  les  aulres 
conserues,  de  beaucoup  plus  capables,  et  qui 
sont  en  lieux  sousterrains  pour  des  epargnes , 
aaxqaels  loa  bat  recours  lors  que  les  sources 
sont  tant  amoindries  et  abaissees  qa'elles  ne 
peuuent  suffire  a  ce  qu'il  faut  cuire  et  dis- 
tribuer  d'ordinaire.  Aduisons  comme  nous 
les  tirerons  dehors  el  comme  nous  haurons 
proffit. 

Entrons  dedans  ceste  barne  de  Balerne  ,  et 
y  regardons  un  arbre  puissant  et  droict ,  qui 
est  enlnille  au  dessus,  pour  recepuoir  un  bois 
fort  long  qui  le  trauerse  en  portions  inequales. 
De  la  plus  grosse  portion  pend  une  longue 
corde  qui  vient  battre  cinq  ou  six  degres ;  de 
la  plus  menuc,  oil  est  la  plus  grande  longueur, 
pend  une  branche  de  sapin  qui  soustient  un 
seau. 

Or  cest  home  nud  ,  couuert  sculcment  de 
sa  grecque  ,  est  appclle  deserre ,  haiant  charge 
de  bransler  et  abaisser  ce  scan,  ceste  percheet 
ce  long  bois,  pour  puiser  la  muire  qui  repose 
en  la  cuue,  et  s'aide  a  la  tircr  en  ault. 

Mais  pource  que  cela  luy  seroit  penible,  con- 
sydere  a  I'autre  bout  de  ce  bois  deux  femmcs 
qui,  apres  hauoir  monte  ces  degres  pour  sui- 
ure  le  bout  de  bois  qui  s'est  eleuc ,  et  tenans 
la  corde  qui  y  pend,  se  iellent  en  1'ae'r,  el 
comme  a  corps  perdu  retornent  en  terre , 
ainsi  que  si  elles  se  donoient  du  passe-temps. 
Mais  cela  est  cause  que  le  seau,  qui  hat  esic 
plonge  en  la  muire ,  retorne  legerement  en 
ault  ,  et  se  laisse  verser  par  1'home  nud  el 
derhargcr  dedans  un  long  qui  est  a  dexlre  dr 


hche-Comtb.  Liure  II,  Chap.  mi.  178 

cest  home,  et  tellement  releucS  sur  la  terre» 
que  son  quartier  plus  bas  est  eminent  et  eleue 
par  dessus  la  chaudiere  ,  qui  luy  est  voisine  , 
et  a  fin  que,  ainsi  qu'en  la  grande  Saulnerie, 
la  muire  soil  par  un  echencau  enuoiee  a  la 
cuille. 

Au  surplus,  les  sources  d'eau  salee  sont  en 
la  garde  d'un  oflicicr,  ippelle-  le  clerc  du  puits, 
soubs  lequel  est  le  marcenier  du  rouagc,  qui  hat 
la  charge  de  la  leuee  des  muires ;  lequel,  apres 
que  le  long  est  plein  ,  doibt  appeller  le  clerc 
pour  perser  le  long  et  l'enuoier  en  telle  barne 
qu'il  recognoistrat  par  l'allouement  d'un  autre 
oflicier,  appelle  le  gardier  ou  conlregardier, 
haiant  charge  de  recognoislre  la  iettcc  des 
muires  es  barnes  presles  a  bouillir.  En  une 
chasqu'une  barne  sont  quclques  officiers  et 
seruans ,  a  scauoir  :  un  maistre  marcenier 
haiant  charge  de  la  chaudiere,  trois  enfuerres, 
un  cassebe),  un  deserre  qui  lire  la  muire  hore 
de  la  cuue  ,  le  tout  par  rande  et  par  mesure  , 
cognoissant  a  un  bois  marque  combien  de  lon- 
neaux  ou  de  queues  il  y  hat  dedans  le  long. 

Suivantquoy,le  marcenier  est  lenu  d'enuoier 
la  muire  liree  dedans  sa  chaudiere,  ct  d'en  tenir 
comptc  en  conseil  et  a  messieurs  les  rentiers  , 
toutes  el  quantes  fois  qu'il  en  est  requis,  et  en 
tousles  respons,  qui  sont  tenus  au  mois  de  lan- 
uier ,  et  oil  se  tiennent  coustumicremenl  une 
bone  part  de  messieurs  pour  aduiser  a  la 
leuee  des  reuenus  qui  leur  aduiennent  (toutes 
recompenses,  salaires,  pensions,  aulmosnes, 
et  aulres  fraic  deduicts  et  r'abbatus),  soubs 
I'auctorite  d'un  seigneur  president  que  Ion 
choisit  un  chasqu'un  an  ,  et  des  autres  sieure 
qui  sont  en  I'assemblee. 

Oultre  les  susdicts  officiers  sont  encor  d'au- 
tres,  comme  une  guettc,  qui  en  sa  presence 
faict  mesurer  el  porter  le  sel  cuit ,  et  le  faict 
charger  en  greaux,  qui  contiennent  demic  be- 
naste ,  pour  le  deeharger  en  1'ouuroir  de  la 
mesme  barne ,  oil  Ion  le  facone  eu  salignons. 

Pour  quoy  faire  ,  sont  destinees  plusieure 
femmes,  une  metarry  (metatrix)  ct  son  aide; 
une  fassarry  (Jactrix)  et  son  aide ;  deux  se- 
charry  el  leurs  aides;  une  portarry  (portatrix) 
et  une  aide ;  une  tirarry  (tractrix)  etses  aides ; 
une  estagnarry  (exlinctrix)  el  ses  aides;  les 
benasticre,  maislres  inoutiers  ,  clercs  des  sels. 
Mais  par  dessus  les  six,  est  une  femme,  appel- 
lee la  garde  ,  qui  esl  tenue  de  rendre  compte 
et  de  faire  former  tout  le  sel  enuoie  en  l'ou- 
vroir.  Puis,  quand  lesel  est  forme,  elle  mande 
les  maislres  mouliers  et  clercs  du  sel  pour  en 
prendre  le  nombre  et  en  faire  la  descriplion  , 
a  fin  qu'ilz  les  r'apportent  un  chasqu'un  lundy 
au  couseil ,  deuant  messieurs  les  conseilliers  , 
officiers  et  vendeurs.  Auxqucls  sieurs  vendeurs 
des  lors  les  sels  aperlienent  ,  pour  en  faire 
rente  et  la  distribution  des  ordinaircs ,  selon 
l'ordre  des  rooles  qui  en  sont  faitis  par  la 
court. 


Digitized  by  Google 


179 


CUAP1TKE  XXXII. 

Catalogue  dcs  seipeurs  rentiers  qui  sont  poor  le  present , 
eo  Ian  1590. 

Lb  nombre  est  grand  des  seigneurs  qui 
boiuent  volonlier  de  ces  eaux  salees ,  et  qui 
n'en  font  pas  moindre  cas  que  de  bons  vins 
blancs  d'Arbois ,  sans  crainle  aulcune  d'allc- 
ration  ,  quclques  salees  qu'elles  soienl ,  pour 
ce  qu'elles  hont  ccste  secrette  propriete  de  se 
faire  de  plus  en  plus  desyrer,  d'autant  que  Ion 
en  boirat  d'aduantage  ;  et  e'est  pour  quoy  , 
ceux  qui  y  trempenl  le  doigt  et  le  succent  puis 
aprcs  ,  enlrcnt  en  un  appclit  tres  grand  d'en 
boire  a  pleine  gorge,  pour  se  garder  de  ceste 
espece  de  leprc ,  que  l'on  appelle  indigence ; 
tnais  le  nial  est  que  ceux  qui  sont  arriucs  a 
la  fontainc  nc  permettcnt  pas  facilement  que 
Ion  s'eu  approche ,  pource  que  ilz  se  disenl 
sufusans  et  en  asses  bon  nombre  pour  boire  , 
de  iour  en  iour,  tout  ce  que  les  sources  peu- 
vent  fournir  d'ean. 

Or ,  ces  seigneurs  sont  tous  pourueus ,  ou 
par  les  roys ,  ou  par  les  com  les  el  palatins  de 
Bourguugne ,  ou  par  leurs  enfans  et  succes- 
seurs ,  qui  bont  faicts  les  maisons  de  Viennc , 
de  Chalon,  de  Vignorry  et  de  Salins,en  un 
estat  general  qui  est  de  quatre  cens  dix  neuf 
quartiers  vingt  six  celles  trois  quarts  ;  el  sont 
lesdicls  seigneurs  ,  ou  ccclesiasliques ,  ou 
pcrsonaiges  lais.  Les  premiers  sont  fornis  par 
les  fondations  deuolieuses  dcs  princes  ;  les 
seconds  sont  par  recompenses  ou  acquisitions 
mediates  ou  immediates,  faictes  a  pris  d'argent, 
des  princes  et  maisons  prcdictes,  et  dislin- 
guent  leurs  revenus  en  quartiers  ,  celles  , 
quarts  et  autres  parlies.  Bien  est  vray  que  les 
anciens  usoicnl  de  celnrs ,  qui  estoil  une  me- 
sure  de  laquellc  les  26  faisoicnt  un  bouillon  , 
commc  did  un  tiltre  de  l'an  1238  ,  faict  par 
Gerard  de  Tiregucrre,  qui  done  a  Esliennc  de 
Vaugrigneux ,  au  iour-d'huy  Vaugreuans. 

Au  surplus,  tout  le  reuenu  de  messieurs  les 
rentiers  n'est  que  de  419  quartiers,  vingt  six 
celles ,  trois  quarts ;  cbasqu'un  quarticr  de 
trcnte  celles. 

Or,  lesdicls  rentiers,  dcs  principaux,  plus 
certains  et  moins  muablcs,  sont:  premierc- 
inent  le  roy  monarquc  des  Ilespaigues,  comte 
palalin  de  Bourgougne,  pour  un  grand  nom- 
bre de  quartiers. 

Le  reuerend  abbe  de  Cistcaux,  pour  19 
quartiers,  2  celles  ,  et  deux  quarts  de  celle. 
Le  r.  abbe  de  Baleme,  26  quarts. 
Le  r.  abbd  de  Goille,  8  quartiers,  22  celles, 
trois  quarts. 

Le  r.  abbe  de  Monl  Saincte  Marie,  7  quar- 
tiers, 4  celles,  sixiemc  de  celle. 

Le  r.  abbe  de  Buillon ,  8  quartiers,  8  celles, 
et  quatricine  de  celle. 
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Le  r.  abbe  d'Oigny,  3  quartiers,  15  celles. 
Le  r.  abbe  de  Corneul ,  2  quartiers ,  28 
celles,  trois  quarts. 

Le  r.  abbe  de  la  Charite ,  2  quartiers ,  19 
celles. 

Le  r.  abbe  de  Baubne ,  2  quartiers,  15 
celles. 

Lc  r.  abbe  de  S.  Vincent,  2  quarliers  ,  14 
celles. 

Le  r.  abbe  de  S.  Paul ,  1  quarlier. 
Le  r.  abbe  de  Monl-Benoid,  7  quarliers, 
15  celles. 

Les  r.  ault-doien  et  chanoines  de  Besancon, 

22  quartiers ,  2  celles ,  deux  quarts. 
Le  college  de  S.  llicrosmc,  20  quartiers, 

23  celles ,  deux  quarts. 
Le  prieur  de  la  Magdalcinc ,  7  quarliers,  8 

celles. 

Lc  prieur  de  S.  Nicolas ,  soubs  Bracon  , 

6  quarliers,  20  celles. 
Le  prieur  de  Vaux,  2  quartiers. 
Le  prieur  de  Giguy,  1  quarlier. 
Les  cbanoines  de  S.  Analboilc  de  Salins  , 

7  quartiers,  4  celles. 
Les  cbanoines  de  S.  Mauris  de  Salins  ,  8 

quartiers,  13  celles,  dixicme  de  celle. 

Lc  chapiire  de  S.  Michel  de  Salins  ,  5 
quarliers,  28  celles,  deux  quarts. 

Lc  chapiire  S.  Hypulite  de  Poligny,  16 
quarliers,  15  celles. 

Le  chapiire  nostre  Dame  d'Auslun,  que  Ion 
did  bauoir  csle  compose  du  prieure  des  dames, 
autrefois  fonde  a  Dole,  22  quarliers,  4  celles, 
tier,  22  et  32  de  celle. 

S.  Aulhoine  de  IVozcroy,  1  quarlier. 
Le  temple  de  Salins  ,  24  quartiers. 
Le  prieur  et  conuent  de  Goille,  1  quarticr, 
23  celles. 

Les  Iacobins  de  Poligny  ,  5  quarliers ,  5 
cellrs,  deux  quarts  et  huictieme. 

Les  Cordeliers  de  Salins  ,  1  quarticr ,  7 
celles  ,  deux  quatrieuics. 

Les  Cordeliers  de  Gray,  1  quarlier. 
Les  Cordeliers  de  Besancon,  2  quarliers, 
10  celles. 

Les  Charlrcux  dcDiion,  11  quartiers. 
L'ccclise  nostre  Dame  de  Salins  ,  6  quar- 
liers ,  14  celles,  deux  quarts. 

L'ccclise  de  S.  lean  a  Salins ,  19  celles  et 
huictieme. 

Les  quatre  chapelains  de  S.  Michel  audict 
Salins,  4  quartiers,  4  celles. 

Le  maistre  rccleur  de  I'hospital  S.  Bernard 
de  Salins,  5  quartiers,  25  celles. 

Le  maistre  de  I'hospital  dc  Bracon,  5  celles. 
Le  maistre  recteur  de  I'hospital  du  S.  Se- 
pulchre de  Salins,  17  quarliers  ,  3  celles, 
trois  quarts. 

Le  maistre  de  I'hospital  S.  Anlhoinc  dc 
Besancon,  15  celles. 

Le  maistre  des  enfans  dc  chaur  de  S.  Ana- 
Ihoile  de  Salins,  1  quarlier,  25  celles. 
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Le  chapelain  d'une  chapelle  fondee  cn 
rhoncur  dc  sainct  Denis,  en  l'ecclise  de  sainct 
Mauris  deSalins,  1  quarlier. 

Lc  chapelain  de  la  chapelle  des  unze  mille 
Vierges  de  l'ecclise  noslre  Dame  de  Salins  , 
1  quartier,  15  celles. 

Le  chapelain  d'une  aulre  chapelle  de  S. 
Mauris,  18  celles,  deux quatriemes. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  sainct  lean ,  es- 
lant  en  ladicte  ecchse  nostre  Dame  de  Salins , 
1  quartier. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  sainct  George  , 
cstant  a  sainct  lust  d'Arbois  ,  11  celles  et  un 
quatrieme. 

Les  chapclainsde  S\  Anne  a  S.  Anathoile, 
1  quartier. 

Le  chapelain  de  S.  Nicolas  a  N.  Dame  de 
Salins,  1  quartier. 

Le  chapelain  de  S.  Martin  en  ladicte  ec- 
clise,  1  quarlier. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  de  la  tres  saincte 
Trinite ,  fondee  en  l'ecclise  noslre  Dame  de 
Salins  ,  5  celles  ,  2  tiers  ,  ueufvieme  et  dou- 


Lc  chapelain  de  la  premiere  chapelle  des 
trois  Roys ,  fondee  a  Marnoz  ,  1  quartier,  9 
celles. 

Lc  second  chapelain,  18  celles. 
Le  dernier,  18  celles. 

Le  cbapelain  de  nostre  Dame  a  Montigny  , 

1  quartier. 

Le  chapelain  de  Champdiuers,  20  celles. 

Lc  chapelain  de  saincte  Catherine  ,  fondee 
a  Sainct  Anathoile  de  Salins,  1  quartier. 

Lc  chapelain  de  N.  Dame,  fondee  a  S. 
lean  de  Salins ,  20  celles. 

L'un  des  cbapelains  de  la  saincte  Eucharis- 
tie ,  fondee  en  l'ecclise  nostre  Dame  de  Salins, 

2  quartiers,  15  celles. 
L'aulre  chapelain,  2  quartiers. 

Le  chapelain  de  S.  Pierre  aux  paourcs,  2 
quartiers,  15  celles. 

Lc  chapelain  de  la  chapelle  sainct  Pierre, 
en  1'ecclisc  nostre  Dame  de  Salins,  1  quartier, 
15  celles, 

Lc  cbapelain  de  la  chapelle  fondee  au  prieu- 
rede  Cusance,  1  quartier,  29  celles. 

Le  surplus  dc  messieurs  les  rentiers  est  de 
seigneurs  lais  ,  dcsquels  ie  ne  pourroie  bon- 
nement  faire  mention  ,  parce  que  les  fre- 
quent* s  alienations  qu'ilz  font  en  particulier, 
de  ce  qu'ilz  ticnent  en  ladicte  Saulneric  ,  ui'y 
donent  une  incertitude  qui  ne  doibt  cntrcr  de- 
dans les  memoires  historiques. 


CIIAPITRE  XXXIII. 

liioes  ao  romle  de  Bourgougne. 
Lo.i  ne  deburoit  pas  seulement  appeller 
nostre  Bourgougoe  la  mere  des  forests  et  des 
riuieres,  mais  encor  la  mere  des  bones,  riches 
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et  proffitables  caux ;  parce  que  non  seulement 
elle  est  fort  coramodement  arrousee  par  les 
riuieres  de  la  Saonc  et  autres  par  nous  des- 
criptescy  deuant,  mais  encor  elle  les  hat  fort 
proffitables  en  arenes  d'or,  qui  coulent  et  rou- 
lent  par  les  riuieres  du  Doubs  et  de  la  Loue, 
en  abondance  Ires  grande  des  meilleurs  pois- 
sons  que  Ion  pourroil  demander,  et  en  la  com- 
modity des  pasquiers  ,  prairies  et  pasturaiges 
qui  y  sont  adiacens. 

Oullre  quoy  ,  nous  hauons  une  multitude 
grande  de  sources  salees  qui  doneroient  abon- 
dance dc  sel,  si  elles  estoient  cuittes  comme  a 
Salins ,  et  qu'elles  fussent  accorapaignces  et 
auoisinees  des  forests  nccessaires  ,  ou  bien 
qu'elles  fussent  en  tcrritoire  apertenant  im- 
medialcment  au  souuerain.  Mais  elles  sont  sur 
tout  delaissccs  par  commendement  du  prince, 
ou  pource  que  les  bois  defaillcnt ,  ou  pource 
que  la  Sauloerie  estant  depuis  lc  temps  de 
Philippe  le  Long,  roy  de  France  ,  comte  de 
Bourgougne  ,  par  le  mariagede  dame  leanne, 
entre  les  drois  dc  regalie  el  souuerainelc  ,  Ion 
ne  permel  pas  que  les  vassaux  y  touchent ; 
combien  que  de  droict  les  minicres  d'argent , 
marbrieres,  creliercs  el  salines  n'y  soient  au- 
tremenl  comprinses ,  sinon  pour  les  decimes 
qui  en  apertenoient  au  souuerain. 

Or,  en  delaissant  un  tres  grand  nombre  dc 
fontaines  salees,  qui  sont  encor  pour  le  iour- 
d'huy  cogneues  ,  et  par  lesquelles  les  villages 
voisius  sont  denommes],  celles  de  Grozon , 
Mont-Morot  et  Lons  le  Saulnier  seulement 
meritent  d'cslre  touchees.  Les  deux  premieres 
apertenoient  presquc  enlieremcnl  aux  comtes 
palaUns ,  sauf  que  quelques  genlils  homes  y 
bauoient  portions,  et  quelques  fondations  y 
estoient  miscs  pour  les  ccclesiasliques  j  car 
1'abbe  dc  Rosiere  y  bauoit  pari ,  par  eschangc 
faict  auec  lean ,  comte  vassal  de  Bourgougne, 
de  ce  qu'il  bauoit  en  celle  de  Lons  le  Saulnier, 
que  1'abbe  quittat  pour  prendre  a  Grozon. 

De  mesmc,  en  Tan  1256,  dame  Alix  dc 
Bourgougne,  palatine,  retirat  ce  que  messire 
Girard  de  Cbamblay  y  hauoit ,  luy  paianl  la 
valcur. 

Mais,  auec  le  temps  et  l'expericnce,  ccs 
sources  furent  rccogncues  doner  moins  dc  sel 
que  celles  de  Salius,  et  que  les  fraiz  estoient 
trop  grands;  et  pour  ce,  londclaissal  d'y  fairc 
cuire. 

Celle  dc  Lons  le  Saulnier  hat  cslec  fort  re- 
commandce,  et  par  un  bien  long  temps,  pour 
ce  que  non  seulement  lc  comic  palalin ,  mais 
encor  les  comics  vassaux,  qui  estoient  desccn- 
dus  des  seconds  fils  dc  Bourgougne,  et  ccux 
dc  la  maison  de  Vicnne,  qui  estoient  du  troi- 
sieme  (ils  ,  y  bauoient  pari.  Le  puilS  est  auprdl 
des  muraillcs  de  la  ville  ,  cn  un  lieu  asses 
prochc  des  dames  religieuses ,  et  enuoie  son 
ruisseau  par  deuant  le  conucnt  dcsdicles  da- 
mes ,  oil  passe  parcillcmcnt  un  autre  d'eauv 
doulces. 
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Mais  couime  Ies  bois  commcncercnt  a  man- 
quer,  il  fut  nccessairc  parcitleuient  dc  faire 
cesser  ocuure ,  et  tie  laisser  couler  Ies  mui- 
rrs  ,  ainsi  que  de  mcsme  Ion  hat  faicl  de 
cellcs  de  Mont-Bforot  (ainsi  diet  corruptement 
a  cause  des  muircs),  oil  se  void  un  puits  d'eau 
salee,  regorgeant  bien  souuent  par  dessus  les 
znargelles,  accompaguc  a  trois  pieds  pres  d'une 
source  d'eau  doulce  qui  bouillonc  tousiours. 

Ie  delaisse  les  autres,  qui  n'bont  pour  main- 
tenant  autre  recommandation  ,  sinon  qu'clles 
hont  cslccs;  mais  de  testiges,  il  n'y  en  hat 
presque  aucun  que  celuy  du  sable  et  riuagc 
qui  est  rouge,  ou  passe  I'eau  salee,  et  se  mons- 
trc  commc  une  lerre  bruslec. 


CHAPITRE  XXXIV. 

us  fouufnu tiirfii ,  lOufs ,  rspm^  ri  ruDipn\ions  (ifs 

BoirgoigDou. 

Ce  sont  les  moiens  de  la  diuision  de  Bour- 
gougne, qui  hat  tan  t  de  belles  comraodites  pour 
son  entrclien  ,  tant  de  bons  pas  pour  sa  def- 
fence,  et  tant  de  barrieres  pour  la  garder  de 
toutes  violences exteri  cures,  que,  si  ellc  estoit 
sculemcnt  assaillie  par  un  peuple  qui  n'heust 
point  d'aulres  forces  que  celles  de  son  pais , 
elle  se  pourroit  facilcment  conscruer.  Aussi  ne 
peut  on  treuuer  en  menioire  quelcouquc  que 
la  Bourgougne  hait  rstee  battue  ou  vaincue 
par  un  peuple  scul ,  mais  par  plusicurs  seulc- 
mcnt  ioincts  ensemble  ,  et  ce  encor  ,  en  tra- 
vaillanl  longucraent. 

Elle  hat  encor  pour  scs  forces  ordinaires  , 
»  oullrc  les  bans  et  arrierc-bans,  trenlc  enscignes 
de  gens  dc  pied  reparlies  en  trois  legions ;  la 
premiere  desquelles  est  pourle  bailliage  d'A- 
mont,  soubs  la  conduicte  de  messirc  Antoine 
d'Oiselct,  premier  cheualier  en  la  court  de 
parlement ,  capitaine  de  la  ville  dc  Dole ;  la 
seconde  est  pour  le  bailliage  d'Aual,  soubs 
messire  Claude  de  Bauflremonl,  sieur  de  Cle- 
reual,  cheualier  de  1'ordre  dc  Alcantara,  bailly 
d'Aual;  el  la  tierce  est  pour  le  badliage  de 
Dole,  commandec  par  messire  Anthoine  de 
la  Baulme,  comle  de  Mont-Reuerd ,  grand 
gruyer  de  Bourgougne. 

Les  homes  du  pais  hont  naturcllcment  1'es- 
prit  bon  ,  constant  et  arreste  ;  le  iugement 
ferme  et  asscure;  la  volonte  loialc,  socieusc 
et  alaigre.  Au  moTen  dc  quoy,  en  tout  temps, 
si  les  homes  de  letlres  hont  pen  hauoir  acees 
auprcs  des  princes ,  ils  hont  estes  entre  to  us 
bien  recueillis,  et  enlrciuis  aux  principalis 
charges  ecclesiastiqucs  et  scculicrcs  ,  aux 
premiers  ct  plus  aults  magistrals,  aux  traiclcs 
de  paix  et  de  mariage  ,  aux  ambassades  ct 
autres  negoces  qui  sont  defercs  aux  gens  de 
Icttres. 

El  quant  aux  gens  de  guerre ,  il  est  sans 
double  que,  pour  le  noinbre  qu'ilz  seront,  ilz 
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ne  se  treuueront  seconds,  ny  inferieurs  a  au- 
tres qui  soienl.  Mais  au  contrairc,  Ion  trcu- 
ucrat  que  suit  pour  combatlrc  a  cheual  ,  soit 
pour  faire  la  guerre  enlre  les  legionaires  , 
lousiours  ces  soldals  se  sont  faicts  rcmarquer 
cntre  ceux  qui  hont  le  mieux  faicl  a  la  vic- 
loirc.  Aussi  verrat-on  I'hisloire  des  princes 
enrichie  de  leurs  debuoirs,  et  remarquerat- 
on,  de  toute  anciennete,  leurs  valours  recom- 
mand^es  enlre  les  prouinces  estrangeres  ,  de 
mcsmcs  obeissances  loutefois. 

De  cela  doneront  lesmoignages ,  en  diuers 
temps  ,  messirc  Gundebauld  de  Breligny  , 
maire  du  palais  de  France ,  soubs  les  pre- 
miers roys;  Oliuier,  Kegnier,  et  autres  de  la 
maison  de  Vicnne,  en  la  seconde  famille  de 
France;  Matthicu  ,  Sylucslre,  lean,  Iacques 
el  Guillauine  de  Vienne  en  la  troisicme.  Plu- 
sieurs  de  ceux  de  Vauldrey ,  desquels  sont 
ceux  dc  Mouy,  S.  Phale  ct  le  bailly  dc  Troie; 
Bye,  qui  hont  faict  les  seigneurs  dc  fEscut; 
Coligny,  desquels  sont  venus  Iacques  ct  Gas- 
pard ,  raareschaux  de  France ,  un  autre  Gas- 
pard  ,  admiral ,  Odel ,  cardinal ,  Francois  , 
general  dc  l'infantcric  francoise,  les  comics 
de  Chaslillon  sur  Loing  ct  de  Laual  ,  leurs 
enfans.  Ceuxde  Lorge,  comics  de  Monl-Gom- 
incry ,  qui  de  Bourgougnons  furent  Anglois  , 
puis  Francois ,  cstans  preincrement  sorlis  de 
la  maison  dc  Mugnans.  Les  sieurs  de  Plu- 
uaud ,  de  la  maison  dc  Rochefort  ,  en  sont 
pareillemcnt ,  qui ,  apres  hauoir  longucment 
portcs  les  armes,  hcurent  en  fin  messire  Guy 
de  Bochefort ,  cbancclicr  de  Bourgougne  ,  et 
dc  France  puis  aprcs ,  et  qui  par  sa  femme , 
dame  Catherine  Vurry,  cntcrree  auprc-s  dc  luy 
aux  Cclestins  de  Paris,  dame  dc  Foucherans, 
emportat  presque  tous  les  biens  de  la  maison 
de  Vurry,  bisaicul  de  Eslicnue  Vurry,  pere 
de  Anlhoiiic,  ma  femme. 

A  ceux-cy  adioustons  messire  lean  dc  Bour- 
gougne ,  seigneur  dc  Montagut ,  vidarae  de 
Laonois,  qui  soubs  Charles  VI  fut  chancelicr 
dc  France,  et  Gerard,  son  frcrc,  archcuesquc 
dc  Sens ,  haians  au  lieu  de  1'aiglc ,  que  lean 
leur  predecesscur ,  seigneur  d'Amancc,  por- 
loit ,  prins  la  croix  d'azur  accompaignee  de 
qualre  aigles  d'argent  en  champ  de  gueullc. 
Adioustons  encor,  N.  de  Geofroy ,  euesque 
d'Alby  et  puis  cardinal ;  Philippe  de  Croisy  , 
cliancelier  de  Bourgougne  el  puis  prcuost  de 
Paris.  Ne  dclaissons  le  marcschal  de  Bordil- 
lon,  venu ,  n'y  hat  point  long  temps  ,  de  la 
maison  dc  la  Plaliere  ,  noble  et  antique  de 
nostrc  ville  d'Arijois. 

Ccs  seigneurs  et  ces  maisons  monslroient 
que  non  sculemcnt  dedans  le  pais,  mais  encor 
en  dehors  ,  bons  arbres  transplanted  fructi- 
licnt  el  croissent  heureusemcnt. 

Le  gouuerncmenl  enlier  de  toules  les  forces 
susdiclcs,  ct  des  choses  seruantcs  a  la  guene  , 
demcure  en  la  charge  du  seigneur  que  lc 
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prince  cominet  et  choisit  pour  le  gouuerne- 
ment,  a  condition  loutefois  que  les  aflaires 
d'importance  soienl  traictees  el  conduicles  par 
aduis  de  la  courl ,  ainsi  que  par  Ics  princes  hat 
este  ordone  el  statue.  Chose  fort  cousidere- 
menladuisee  par  lc  prince  pour  son  plus  grand 
seruice,  pour  grande  decbarge  et  soulas  au 
gouuerneur,  pour  l'asseurance  du  peuplc  et 
pour  conseruer  I'aulhorile  que  la  souuerainete 
de  la  court ,  marque  principal  du  prince , 
represenle  par  tout  lc  pais  ,  a  1'exclusiou  de 
tous  autres  magistrals  ordinaire*  ,  quels  qu'ilz 
soient. 

Car  le  prince  hat  pense  qu  un  pais,  ainsi 
regie ,  seroit  conduict  pour  la  seurte  de  son 
seruice  et  obeissance,  et  auec  plus  grande  com- 
modile;  puis  que  tant  de  personaiges  dodes  , 
verses  et  comtne  rompus  es  aflaires  ,  corrcs- 
pondroienl  a  la  bone  volonie  d'un  genlilhouie 
saige,  vaillant  et  aflcclione ,  et  au  contrairc, 
brideroient  et  arrcsteroicnt  les  voJontes  desor- 
donees  d'un  passione  ,  cherchanl  nouueau 
nionde  et  fraicheur  de  choses  nouuelles,  aigres 
et  asprca. 

Mais  pource  que  la  prouision  des  magis- 
trals les  lettres  de  graces ,  celles  des  nomina- 
tions'a  benefices,  les  edicls  plus  importans,  les 
grands  fraiz  de  la  guerre ,  les  deniers  et  reue- 
nus  du  domaine,  les  recompenses  etmercedes, 
les  restitutions  en  cas  contraires  a  la  couslume 
ou  autres  exlrauagans,  1'assemblce  des  eslats 
generaux,  rinterprelalion  de  la  couslume  ge- 
nerate, les  moderations  et  remises  des  peines 
ou  biens  confisques,  la  conclusion  des  poinds 
dc  la  neutralitc,  l'augmenlation  des  gaiges  et 
traiclemcnts,  1'accroissancc,  institution  el  des- 
titution des  ofliciers,  les  lellres  de  noblesse, 
cheualerie  et  ereclion  de  seigneuries  en  di- 
gnites,  les  legitimations  de  bastards,  le  r'appcl 
de  ban ,  les  traictt-s  de  paix  ou  dc  trefue ,  la 
concession  de  priuileges  ,  les  remissions  et 
proclamations  au  iugement  du  prince ,  le  re- 
glement des poids, aulnes et mesurcs,  I'ouctroy 
des  foires  et  marches ,  et  autres  faicts  scmbla- 
bles  meritent ,  ou  la  prouidencc  du  prince 
mesme,  ou  I'aulhorile  d'un  grand  chef,  au- 
quel  sa  Maieste  se  repose  et  se  coufic,  les 
princes  de  Bourgougne ,  accreus  el  aggrandis 
de  tant  de  prouinces  qui  sout  en  Gaule,  en 
Hespaigne,  en  Italie,  en  la  Germanie,  Terres 
Neufues  et  en  Aphrique,  hout  voulu  que  ,  au 
lieu  que  precedemment  cux  mesroes  ,  moins 
occupes,  disposoient  et  commandoient  toules 
choses  ,  leur  gouuerneur  et  capilaiue  general 
des  Pais-Bas  en  cogneuteten  pourueut,  pre- 
nant  l'aduis  des  personaiges  de  robe  longue  , 
natifs  du  pais  mesme,  qui  residoienl  auprcs 
de  luv,  et  sans  que  autre  (ainsi  que  I'cmpereur 
Charles  V  declairat)  s'en  enlremit ,  non  plus 
que  ccs  Bourgougnons  se  meslcroient  des  af- 
faires des  Pais-Bas. 

Ce  que  sa  Maieste  imperiale  voulut ,  afin 
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que  ses  subiects  fussent  soulages  de  fraiz, 
et  ncantmoins  (non  obstant  qu'ilz  iroient  es 
Pais-Bas)  qu'ilz  nc  fussent  reputes  pour  assub- 
icctis  aux  regies,  conclusions  et  facons  desdicts 
pais.  Car  la  souuerainete  de  la  Franche-Comte 
(qui  est  sans  recognoistre  autre  superieur , 
quel  qu'il  soit,  que  son  prince  seul,  sans  aller 
plus  oullre)  hauoit  a  faire  de  la  retention  de 
son  ranc  a  part. 

Mais  combien  que  le  sieur  gouuerneur  des 
Pais-Bas  hait  tant  de  puissance  ,  toutes  fois  le 
prince  s'est  specialemcnt  reserue  ('institution 
des  estals  de  gouuerneur ,  president ,  capitai- 
neries  de  Besancon  ,  Dole  et  Gray ,  des  bail- 
liages  ,  gruyerie  et  pardessus  de  la  Saulnerie  , 
la  nomination  en  benciices  excedans  reuenus 
annucls  dc  deux  ntille  francs ,  reformation  de 
la  couslume  et  ordonnances,  reglement  des 
poinds  de  la  ueulralite,  1'assemblce  des  estals, 
la  confiscation ,  les  lettres  de  non  prejudice , 
les  erections  de  digniles  ,  et  autres  certains 
poinds  plus  principaux,  lesquels  luy  sont  re- 
presenles  par  un  conscillier  gaulois ,  residant 
en  sa  court ,  tcls  que  par  cy  deuant  hont  esles 
(depuis  que  le  roy  don  Philippe  reside  en 
Hespaigne)  les  sieurs  de  Tisnac ,  Hopperus, 
Fonk  et  d'Amance,  choisis  et  appelles  des 
Pais-Bas  ,  et  qui  representent  a  sa  Maieste  ce 
que  concerne  le  faict  desdits  Pais-Bas,  de  la 
Bourgougne  et  Franche-Comte. 


CHAPITRE  XXXV. 

Quriques  differences  de  jtouuerneBens  et  jrod'armerie  de 
Bourgoupe. 

Mais  oultre  le  gouuerneur  general  des  pais 
de  sa  Maieste  en  la  Gaule  Belgique  (ainsi  le 
pouuons  nous  appeller,  parce  que,  selon  Pto- 
lome,  Slrabon  et  autres  cosmographes,  toutes 
les  prouinces  soubmises  a  ce  gouuernement 
sont  Belgiques) ,  la  Franche-Cotutc  hat  le  sien 
particulier,  institue  par  sa  Maieste  seulcuient , 
et  ncantmoins  dependant  du  grand  general  , 
tel  qu'est  messire  Francois  dc  Vcrgy ,  comic 
dc  Champlite  ,  chcualier  du  Toison  d'or  , 
qui  en  hat  le  gouuernement  et  en  est  capitaine 
general  ,  autant  saigc ,  accord  ,  valercux  et 
douxau  pcuple,  qu'aulre  quelconque  que  la 
Bourgougne  hait  lieu. 

Ie  treuue  que  pendant  que  nous  hauons  hciis 
noz  princes  residans  ou  visit-ins  noslre  pais 
(mesmcment  auant  ('institution  dc  la  court), 
nous  eslions  gouuernes  par  le  prince  mesme , 
soubs  lcqucl  un  chancclier,  pour  Ics  princi- 
pals choses  paciliques,  et  un  mareschal,  pour 
chef  de  guerre,  adminislroient  les  afTuircs; 
comhien  (jue  pour  ces  marcschaux  Ion  hat 
heii,  soubs  quelques  princes  que  ic  cliray,  des 
baillis  ct  gardiens.  Mais  pour  le  plus  ordi- 
naire, lc  mareschal  csloit  en  charge  dc  la  con- 
duide  des  gens  dc  guerre  qui  estoient  h-ues 
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dedans  le  pais  ou  passoient  par  iceluy,  soil 
pour  guerrcs  estrangeres,  soil  pour  cclles  que 
Ton  faisoit  dedans  le  pais. 

Et  me  suis  apcrceu  que  toutes  les  compa- 
gnees particulicres  du  pais ,  voire  des  deux 
Bourgougnes,  logeoient  ensemble  soubs  la 
conduicle  du  mareschal  qui  en  estoit  chef,  et 
le  plus  coustumierement  pour  tenir  place  en 
l'auant-garde.  Car  le  prince  hauoit  bien  ceSte 
confiance  de  la  gaillarde  fierle  et  ftiricuse  re- 
solution dc  deux  sortes  de  Bourgougnons , 
que  s'il  y  hauoit  moien  de  bien  soustenir  la 
premiere  poinctc  et  colere  des  ennemis ,  ceux 
cy  le  fcroient  brauemcnt. 

Et  de  plus  ,  noz  princes  honoroient  ordi- 
nairemcnt  ccs  marcschaux  (qui  esloient,  pour 
le  plus  souuent,  capitaines  fort  cxperimentcs 
et  rcsolus)  de  la  charge  gencrale  de  mareschal 
de  leurs  armecs  quand  ilz  s'y  rencontroient, 
et  de  la  conduictc  des  auant-gardes.  Mais , 
eslant  aducnuc  l'alliance  de  la  maison  impe- 
riale  d'Autrichc,  les  princes  nc  pouuans  hauoir 
commoditd  de  resider  auprcs  de  nous  ,  ny  de 
visiter  souuent  le  pais ,  Ion  feit  institution  de 
gouuerneurs  et  de  capitaines  ,  qui  hauoient 
leurs  lieutcnans ;  et  si  en  oullre ,  Ion  adious- 
toit  un  mareschal  qui ,  soubs  ledict  gouuer- 
ueur ,  dcineuroit  chef  des  gens  de  guerre  et 
mcsmement  des  gens  dc  chcual ,  des  bans  et 
arrierc-bans ,  leues  et  conduicts  particuherc- 
menl  par  les  baillis,  et  des  autres  compagnees 
cnroolees  aulrement  ou  cnuoiees  des  pais  es- 
trangers.  Ainsi  Guillaume  de  Vergy,  baron 
de  Champlite ,  Laurent  dc  Gorreuod ,  comtc 
du  Pont  de  Vaux,  Claude  de  la  Baulmc, 
seigneur  de  S.  Sorlin,  estoient  mareschaux 
soubs  lean  et  Philibert  de  Chalon ,  princes 
d'Auranges,  Philiberte  de  Lutzembourg  et 
Rene  de  Chalon,  diet  de  Nassau  ;  par  lesqoels 
souuentcs  fois  (mesmc  du  viuant  de  1'empcreur 
Maximilian  et  Philippe ,  l'amour  du  monde , 
son  fils)  furent  leuees  des  compagnees  degens 
dc  guerre,  lant  a  pied  comme  a  cheual,  qui  se 
tcnoicnt  prestes  pour  toutes  occasions.  Mais 
comme  dc  Icur  viuant  le  pais  estoit  fort  de- 
peuplc,  a  cause  des  guerres  passees,  il  estoit 
nccessairc  d'y  adioindrc  les  cstrangers  de  Fer- 
rettc,  Allemagne  ,  Suisse  et  autres.  Mais  dc- 
puis,  il  hat  este  souuentcs  fois  discouru,  par  les 
princes  du  pais ,  que  Ion  y  pourroit  choisir 
nombrc  suffisant  de  gens ,  pour  la  dcfTence  d'i- 
ccluy,  qui  ne  pourroient  fouler  le  peuplc  par 
leurs  assemblies. 

Car,  estant  vray  qu'il  y  hat  290,000  fcux 
dedans  lepais,  Ion  pourroil  leuer  sans  discom- 
modilc  10,500  homes  pour  infantcrie,  et  1 , 500 
cheuaux  pour  la  gend'armeric ,  les  premiers 
leues  sur  le  tier  estat,  principalcmcnt  leues  au 
nombrc  des  gens  dc  loisir,  qui  n'hont  point  de 
mcstier,  en  y  adioustant  les  chasseurs  et  ser- 
ruricrs,  forgerons  et  autres  qui  manicnt  le  feu 
et  lefer.  Les  armes  dcsqucls  seroient  do  4,000 
picques  ,  500  hallehardes  ,  500  rondaches  , 
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2,000  mosquets,  et  le  surplus  de  harquebou- 
siers  ,  en  nombre  dc  3,900. 

Quant  au  choix,  il  ne  seferoit  de  viellards, 
ny  de  fils  uniques,  on  nouueau  maries,  sinon 
qu'ilz  sc  presenlassent  volontairement ;  et  se- 
roient choisis  par  les  eschcuins  des  lieux  ,  qui 
tiendroient  les  armes  a  eux  ordonees  bien 
prestes  ;  a  scauoir  :  la  picque  de  dix  huict  ou 
vingt  pieds  ,  le  corcelct  auec  le  morrion  cou- 
uert  de  sa  barbulte ,  le  mosquet  auec  ses  for- 
nitures  de  quinzc  ou  vingt  bales  et  trois  loises 
de  mesche,  le  harquebousier  autant  auec  son 
morrion,  le  halebardier  fourny  de  son  corcclet 
et  halebarde  puissante  etmassiue,  le  ronda- 
chier  dc  son  corps  de  cuirassc,  morrion ,  ron- 
dache  et  espee  large.  Et  pour  tous ,  en  chas- 
que  communaute ,  la  paie  de  six  sepmaines  , 
apres  lesquelles  le  prince  fourniroit  la  soulde. 

Que  si,  ou  pour  mort  naturcllc  ou  violcnte, 
ou  par  absence  ou  maladie,  ou  autre  accident, 
quelqu'un  des  elcus  et  enrooles  defaillait,  subit 
les  escheuins  seroient  tenus  d'en  choisir  d'au- 
tres,  a  fin  que  si  Ion  en  vouloit  un,  ou  deux, 
ou  plusieurs ,  ou  tous,  au  commandement  des 
superieurs ,  cela  fut  prcst  pour  marcher  et  sc 
rendre  a  la  dcsfilade  en  tel  quartier  du  pais 
que  Ion  voudroit.  De  quoy  il  aduiendroit  que, 
en  moins  de  trois  iours,  la  Bourgougne  four- 
niroit toutes  les  troupes  en  tel  endroict  da 
pais  que  Ion  voudroit,  ou  les  chefs ,  enscignes 
et  officiers  se  retreuueroient  prests  pour  mar- 
cher ct  bien  fairc.  Et  cependant  il  resteroit  en 
la  maison  autant  de  gens  qui  suffiroient  pour 
refairc  par  plusieurs  fois  semblables  forces , 
sans  que  les  villes  principales  fusscnt  et  dc- 
mcurassent  depourucues.  Et  la  guerre  et  dan- 
gers finis ,  les  compagnons  pourroient  estre 
liccnties,  non  par  compagnees  (car  il  y  hauroit 
de  l'outraige),  mais  en  licenliant,  par  tous  les 
endrois  du  pais ,  ceux  qui  nc  sc  pourroient 
rencontrer ,  pour  autant  qu'ilz  seroient  de  di- 
uers  chemins.  Pour  la  caualerie ,  la  noblesse 
gaillarde  ct  genereuse  fourniroit  pour  la  plus 
part ,  scion  la  nature  de  leurs  fiefs ,  pour  les 
lances,  qui  conuiendroient  fort  bien  a  la  valeur 
et  dexterity  des  gentilshomes,  et  le  surplus  cn 
harquebousicrs  a  cheual. 

Moienant  quoy,  Ion  pourroit  doner  loisir  a 
sa  Maieslc  d'enuoier  les  serours  plus  grands 
et  plus  necessaires.  Ainsi  l'empereur  Charles 
le  fcit  cn  Hespagne,  l'an  1516.  Et  le  roy  don 
Philippe  Ic  r'affraichit ,  adioustant  la  milide 
marine  et  20  galeres  dc  renfort ,  ainsi  compo- 
se es  pour  reraedier  aux  courses  turquesques, 
sur  lesquelles  au  premier  effort  Ion  print  six 
galeres  que  Ion  remorquat  a  AlicantdcMurcia. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Des  fomles  de  Bourgoupe ,  palalins  rt  non  palaliss. 

Puis  <mc  nous  debuons  parlcr  des  comics, 
et  que  nostrc  pais,  soubs  les  roys  et  sans  iceux, 


Digitized  by  Google 


189  MbmOIRES  DBS  BoCHCOCCROKS  DB  LA  F 

hat  este  en  la  conduicte  dcs  comtes ,  nous 
ferons  icy  uo  mot  de  ces  comtes  pour  reco- 
guoistre  par  eel  a  ce  qu'en  est  et  estoit  des 
nostres.  Le  mot  de  comte  hat  esle  plus  tost 
nom  d'oflice  que  de  puissance  hereditaire  , 
ainsi  que  les  iurisconsultes  et  historiographes 
anciens  nous  enseignent.  Cards  nous  disent 
que  les  comtes  esloient  personaiges  princi- 
paux  et  courtisans,  qui  suiuoient  le  prince  en 
toutes  ses  expeditions  et  voiages,  honores  dc 
tiltres ,  de  illustres  et  spectables ;  ou  bien  ilz 
residoient  sur  les  prouinces  auec  authorite  et 
preeminence  fort  grandc.  Soubs  les  premiers 
et  courtisans  esloient  comprins  ceux  qui  gou- 
uernoieni  les  affaires  du  prince,  commc  le 
comte  palatin ,  celuy  des  largesses  sacrees  , 
domestiques  ,  des  greniers  consistoriaux ,  des 
choses  priuees,  du  patrimoinesacre,  les  comtes 
mittendaires,  comitatenses  et  autres,  et  comme 
pouuoient  estre  les  comtes  de  Paris,  de  Bour- 
gougne  ,  d'Austrasie  ,  Orleans  et  autres  en 
Gaule. 

Soubs  les  seconds  ,  loin  de  la  residence  du 
prince  et  du  siege  principal  pour  le  gouuer- 
nement  des  prouinces ,  conduicte  des  amies  , 
et  pour  1'administration  de  brcfue  iustice,  sont 
ceux  desquels  pareillement  parlent  plusieurs 
graues  autheurs.  Hac  subita  clade  L<eptitani} 
diet  Marcel ,  perterrili,  ante  incrementa  ma- 
lorum  qiuv  Barbaricus  intendebat  timor,  pre- 
sidium implorauere  Romani  Comitis,per  Aphri- 
cam  promoti.  Et  en  autre  lieu  ,  de  Cornite 
militari  per  Thracias ,  et  de  Cornite  militari 
per  utrarnque  Germaniam  :  Ho  rum  ,  inquit  , 
portioni  prima?,  Carietto  tunc  per  Germaniam 
Comes  occursurus  ,  cum  milite  egreditur  ad 
bella  ineunda,  prompt  tssimo  adscito  in  socie- 
tatem  laboris,  Swueriano  itidem  comite  inualido 
et  longa'uo,  quod  apud  Cafidona,  Diuitensibus 
et  Tungranis  prtcsidebat.  Et  lules  Capitolin 
de  mesme  :  Confecto  sane  bello ,  et  regno  re- 
gibus,  prouincias  verb  comitibus  suis  regendas 
comrnisit.  Et  tels  estoient  les  comtes,  desquels 
parlent  les  U%  15'  et  57*  tiltres  du  douzierae 
liure  du  code. 

Cc  que  nostre  Gaule  en  parlic  hat  imitc , 
faisant  bien  long  temps  des  comtes,  et  peu 
souuent  des  dues ,  pour  le  gouuernement  des 
prouinces.  Et  de  mesme,  les  Hespagnols,  qui 
n'hont  iamais  faicts  leurs  seigneuries  princi- 
pals ,  sinon  dcs  simples  comtes,  sans  prendre 
tiltre  de  dues  ny  duches,  puis  de  comtes  hont 
faict  les  roys  sans  duches.  Ouiedo  seul  et  Leon, 
que  icscachc,  hont  passe^  de  plein  sault  au  tiltre 
roTal. 

Quant  a  ces  comtes  de  la  secondc  sorte ,  ou 
ils  sont heredilaires  pour  tousdescendans,  suc- 
cesseurs  et  haians  causes ,  dc  quelquc  sexe 
qu'ilz  fussent ;  ou  bien  ilz  sont  temporcls,  ne 
passans  la  personc  dc  celuy  qui  en  est  pour- 
ueii,  mais  qui  passent  en  autres  maisons  apres 
la  niort  du  comle ,  ou  cassation  d'iceluy.  Du 
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premier  nous  pouuons  dire  que  du  temps  des 
republiques  el  empires  Latins  et  Grees,  il 
n'y  hatexemple,  ou  fort  rare.  Enlre  les  Hespa- 
gnols ,  trop  bien ,  qui  hont  heus  leurs  comtes 
heredilaires  sans  double.  En  nostre  Bourgou- 
gne  et  en  France ,  non,  ny  en  Auslrasie ,  ius- 
ques  au  commencement  dc  la  troisieme  famillc 
d'Aniou  ou  Saxons,  que  nous  appellons  de 
Hue  Capet.  En  Bourgougne  de  mesme  soubs 
les  roys  bourgougnons ,  ou  soubs  ceux  de 
France ,  et  non  soubs  ceux  de  la  maison  dc 
Strallinghen. 

Mais  depuis  que  les  princes  Capet  heurent 
prins  la  coronc  de  France  ,  le  nouueau  prince 
fut  contrainet  de  faire  part  de  son  usurpation 
aux  aulrcs  princes  de  France,  de  peur  qu'ilz 
ne  le  deietassent ,  comme  ilz  hauoient  faict 
Bobcrt ,  predecesseur  de  Capet.  Considerant 
mesme  que  si  les  seigneuries  n'estoient  lore 
fermemcnt  heredilaires ,  toutefois  dies  en  ha- 
uoient desia  quelqucs  umbrages ,  par  la  iongue 
continuation  qu'en  hauoit  eslee  faicte  en  plu- 
sieurs families,  et  en  la  sienne  mesme  d'Aniou, 
depuis  la  mort  de  Witichind ,  son  plus  ancien 
predecesseur.  Mais  en  l'Austrasie  ,  marquisat 
de  Meuselle ,  dm  In'  de  Lorraine  et  autres  sei- 
gneuries qui  auoisinoient  le  Rhin ,  la  regie 
premiere  fut  suiuie ,  car  les  empereurs  re- 
gloient  cela  a  la  forme  des  fiefs  d'Allemagne. 

Quant  a  nostre  Comte,  il  heut  pareille  regie 
que  les  Francois ,  d'autant  que  les  comtes,  qui 
estoient  a  vie ,  se  feirent  hereditaires ,  desia 
depuis  le  temps  dcs  roys  de  la  maison  de  Slrat- 
linghen.  De  quoy  se  feit  une  practique  en 
toutes  les  Gaules ,  que  les  lilies  heritoicnt  et 
que  les  seconds  fils  ou  fds  excluoient  les  enfans 
masles  du  primogenit ,  voire  que  par  testa- 
ment, donation,  vente  ou  echange ,  telles  sei- 
gneuries litulccs  estoient  Iransportces.  Mais 
Charles  le  Quint ,  roy  de  France ,  y  establit 
nouuelle  loy,  non  pour  tous  duches,  comtes  et 
marquisats  ,  mais  pour  certains  qu'il  donoit  a 
ses  freres,  comme  hauoit  faict  le  roy  lean,  son 
perc. 

Car,  pour  Aniou ,  Orleans ,  Poitou,  Berry, 
qui  furent  donees  a  Philippe,  due  d'Orleans  , 
frere  du  roy  lean,  et  a  Loys,  due  d'Aniou,  et 
lean ,  due  de  Berry  et  comle  de  Poilou ,  Ion 
apposat  la  clause  expresse  de  retour ,  a  faulc 
d'hoirs  masles.  Mais  ceste  clause  fut  obinisc 
quand  le  duche  de  Bourgougne  fut  done  cl 
conlirme  a  Philippe  dc  France,  suroomme  de 
Bourgougne.  Toulefois,  depuis  fan  1566,  le 
roy  Charles  dcclairat  que  toutes  seigneu- 
ries que  de  la  en  apres  il  crigeroit ,  nescroicnt 
transmissibles  aux  lilies ;  ear  a  faulc  de  masles, 
elles  retorneroicnt  au  domain,  dc  la  coronc. 

Encor ,  enlre  ces  comtes  s'en  rclrcuuent 
quelques  uns  qui  sont  lilulcs  seulement  el  sans 
proflit,  comme  tous  les  cadets  dcs  maisons 
d'Allemagne  et  autres,  cs  qucllcs  <  hasqu'un  se 
diet  due  ,  non  tie  Saxe  ou  Bauierc  ,  mais  en 
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Saxc  ct  en  Bauiere,  pour  munstrer  qu'ilz  sont 
de  la  maison. 

D'autres  encor  sont  titules ,  pour  le  regard 
seuleruent  des  pretentions  qu'ilz  peuucnt  ha- 
uoir  sur  quelques  pais,  desquels  un  autre  hat 
la  rcelle  iouissance  ,  comnic  les  princes  de 
Lorraine  se  disent  roys  de  Naples.  Finale- 
lement  encor,  entrc  les  titules  sont  les  profes- 
seurs  des  uniuersites ,  haians  lcus  par  vingl 
ans,  car  lors  ilz  sont  comtes,  et  apres  encor  iiz 
sont  dues  ,  cten  hont  les  tiltres  sansproflit  ny 
rang  entre  les  princes,  mais  bien  entrc  les 
gens  de  leltres. 

En  nostre  Bourgougne  nous  hauons  heii 
pour  le  moins,  depuissixcensans,  noz comtes 
hercditaires ,  ct  qui  hont,  de  perc  en  fils  et 
descendans ,  succede  en  la  seigneurie.  Et 
auant  encor  lesdicls  600  ans  ,  i'hay  remarquc 
quelques  ordrcs  de  succession ;  mais  ie  n'hay 
pcu,  par  faute  de  memoires,  ioindre  ces  prc- 
cedens  auec  les  autres  qui  sont  en  l'ordre  des 
600  ans.  Combicn  que  par  quelques  bones 
coniccturcs  nous  pouuons  dire  que  Otto  I", 
surnomme  Guillaume,  estoit  ills  d'une  com- 
tesse  de  Bourgougne  ct  arriere-fils  de  comle  : 
les  noms  dcsquels  sont  Hugues ,  qui  estoit 
comte  en  1'an  964 ,  soubs  le  roy  Conrad  de 
Bourgougne,  el  Iue,  sa  idle,  mere  de  Bruno, 
en  1'an  960,  de  laquelle  scroitnee  Herberge, 
mere  dudict  Otto,  lcsquelles  sont  les  deux 
premieres  comtesses  desquelles  i'hay  treuue' 
memoires  entre  dix  qui  entrent  en  nostre  ge- 
nealogie,  sans  y  comprendre  dame  Marguerite 
d'Austrichc. 

Mais  de  rechef ,  nous  hauions  en  nostre 
mesmc  Bourgougne,  oultre  ce  comte  qui  estoit 
le  chef  et  seigneur  des  autres,  et  qui  fut  puis 
apres  appcllv  palatin,  plusieurs-  comtes,  que 
ie  surnomme  vassaux  pour  les  distinguer  d'a- 
nec  les  prccedens,  ct  des  viscomtes ,  lesquels , 
comme  gouuerneurs  des  villes  principalcs , 
hauoient  quelques  Jurisdictions  en  icelles,  ct 
les  tenoient  en  fief  du  premier  comte ,  leur 
seigneur.  Et  ceux-cy  sont  par  les  historio- 
graphes  estrangcre  bien  souuent  appelles  com- 
tes, clnon  viscomtes  seulement.  Entre  ceux-cy 
i'hay  remarque"  (Tyrius)  les  viscomtes  de  lie- 
San  con  ,  de  Salins  ,  de  Dole ,  d'Auxonc ,  de 
Gray,  de  Vesoul,  de  Baume  et  de  S.  Loup, 
oultre  les  seigneurs  de  Ncufchaslel  deca  Ioux, 
Neufchastcl  oultre  Ioux  ,  Montbcliard  el  de 
la  Roche,  de  Champlilc  etdc  S.  Amour,  qui , 
apros  hauoir  estes  appelles  les  grands  sires  ou 
les  aults  barons,  furent  en  fin  titules  de  comtes. 

An  surplus,  auant  le  mariage  de  dame  Bea- 
trix ,  le  principal  partage  des  enfans  tomboit 
en  ceste  sorte  que  des  comtes  ou  viscomtes 
alicnables,  celuy  d'Auxone  echeoit  au  premier 
fils,  futur  palatin,  par  prerogatiue  ct  par  signi- 
fication dumot;  car  Auson,  en  langueceltique, 
comme  diet  Goropius ,  signifie  premier  fils. 
Ainsi  voions  nous  que  les  nines  honl ,  comme 
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pour  leur  estat ,  du  viuant  du  pere  quelques 
places  ou  pais ,  comme  au  temps  passe  les  en- 
fans  de  Castilie  hauoient  les  Asturies,  puis  la 
Biscaie ;  les  Aragonois,  Mont-Blanc  et  Giron  ; 
les  Portugais,  Coimbre ;  maintenant  les  Hes- 
pagnols  hont  Naples ;  les  Francois ,  le  Dau- 
phine;  les  Sauoiens,  Piedmont;  les  Lorrains, 
Mm,  son;  les  Milanois  hauoient  Pauie ;  les 
Anglois,  Gal  les. 

Ausurplus,  pour  retorner  a  nostreBourgou 
gne  ,  de  ces  viscomtes  cstoienl  seigneurs 
Henry,  vicomte  de  Besancon ,  qui  fut  pere  des 
roys  de  Portugal ;  ccux  de  Vienne  tenoient 
Auxone;  les  maisons  de  Salins,  Dole,  Gray 
et  Vesoul ,  tenoient  les  viscomtes  de  ces  villes; 
celuy  de  Baume  hat  passe  aux  uiains  des  sei- 
gneurs de  Neufchastcl ,  et  au  comte  de  Mont- 
bcliard ,  des  maisons  de  Scey,  Bourgougne 
et  Montfaulcon.  Quant  a  celuy  de  S.  Loup, 
ie  ne  treuue  qui  That  seigneurie  :  mais  en  fin , 
ces  viscomtes  sont  retornes  au  domaine ,  sauf 
Besancon,  que  la  maison  de  Chalon  hat  heii  ; 
Salins ,  que  la  maison  des  sieure  de  Gorreuod, 
comtes  dePontdeVaux,  tient;  et  Auxone,  que 
ceux  de  Vienne  ecbangerent  aux  dues  de  Bour- 
gougne en  1'an  1235  ,  comme  nous  dirons  en 
celle  annee. 

Au  surplus,  les  comtes  de  nostre  Bourgougne 
sont  appelles  souuent  cuens,  ou  cuens  palazins, 
ou  palatini  ;ee  que  hat  done  quelques  discours 
aux  gens  de  lettres ,  pour  leur  faire  croire  que 
ce  mot  signifie  un  comte  qui  tient  le  comte , 
non  par  son  chef,  mais  par  sa  femme  ,  comme 
cstoient  Friderich  Barberousse ,  Otto  de  Me- 
ranie,  Philippe  de  Sauoie,  Philippe  le  Long , 
roy  de  France,  Eudes ,  due  de  Bourgougne  , 
Philippe  le  Hardy,  et  Maximilien  premier,  em 
pereur.  Mais  certes  i'hay  vcii  en  un  mesme 
tiltre ,  un  mesme  prince ,  qui  de  soy  estoit 
comte,  Iequel  tanlost  estoit  appelle  comte,  et 
tantost  cuens  :  ce  que  me  faict  croire  que 
cuens  estoit  viel  mot  celtique,  important  tout 
autant  comme  comte ,  ainsi  que  en  Pologne 
kuer  signifie  un  due ,  comte  et  seigneur.  Le 
tiltre  susdict  est  des  franchises  de  S.  Aulbin , 
donees  par  Hugues ,  Simon ,  Regnaud ,  Es- 
lienne  ct  Girard  de  Vienne ,  ct  confirmees  par 
Otto  dernier  du  nom,  leur  oncle. 

Cecy  suffirat  pour  l'inlclligence  de  ces  ler- 
mcs,  comtes  superieurs,  vicomtes,  cuens  ct 
comtes  vassaux  ,  si  nousadioustons  que  ce  mot 
de  comtes  n'estant  bien  distingue ,  engendre- 
roit  une  confusiou  et  une  obscurile  en  1'his- 
toirc,  mesmcmenles  vies  de  Regnaud  II,  Otto, 
due  de  Meranie,  et  son  fils.  Soubz  lesquelz  , 
par  enuiron  quarantc  ans  ,  Gerard  ,  Eslicnne 
el  lean  de  Vienne ,  vicomte  d'Auxone ,  comte 
dcMascon,  de  Bracon  el  de  Salins  en  parlie, 
guerroierenl  les  comtes  leure  seigneurs,  poursc 
retcnirce  tiltre  de  comte  :  sc  fondans  qu'ilz  cs- 
toienl de  la  mesme  maison  des  comtes  de  Bour- 
gougne (  combicn  qu'ilz  confessoicnt  estrc 
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descend  us  des  enfans  puis-nes  ,  ainsi  que 
les  aulres  de  la  maison  de  Vieane)  ,  et  que 
leurs  predecesseurs  ,  desqueht  ilz  estoient 
descendus  en  droicte  ligne,  se  notnmoient 
comtes  de  Bourgougne,  a  la  souffrance  du 
chef  leur  aine.  Et  adioustoient  encor  que 
dame  leanne ,  femme  dudict  Gerard ,  cstoit 
fille  de  Otto  II  et  sccur  de  la  palatine,  a  laqoelle 
pour  ce  le  tiltre  apertenoit,  sans  preiudice 
dc  la  superiority  deheue  a  sa  soeur;  et  main- 
it  encor  quelle  n'esloit  suflisamment 


CHAPITRE  XXXVII. 

Do  Pah  tin ,  et  depais  pud  ee  likre  fat  doie  mi  males 

de  Bsorgoogie;  re  qo'il  sinifie ,  et  des  amies  de  Beur- 

Koofse  ucieaneii ,  et  de  nostre  leaps. 

Lb  tiltre  de  palatin  de  Bourgougne  est 
done^  depuis  le  temps  de  Otto  second  seule- 
ment ,  fils  de  1'empereur  Friderich  premier  , 
STirnornme  Barberousse ;  car  les  precedens 
comtes  (que  i'haye  sceii)  ne  s'en  sont  titules. 
Mais  1'empcreur  Friderich,  desireux  defaire 
quelque  distinction  entre  son  fils,  qui  estoit  le 
souuerain  ,  et  ceux  de  Vienne  ,  qui  estoient 
vico rates  d'Auxone  et  Mascon ,  et  se  surnom- 
moient  comtes  de  Bourgougne ,  comme  venus 
de  pere  en  fils  des  comtes  et  des  roys  de 
Bourjrougne,  feit  ce  nonueau  tiltre  et  donat 
la  puissance  que  le  nom  porle  auec  soy,  ce 
que  des  lors  les  successeurs  de  ce  premier 
palatin  eatretindrent. 

Combien  que  quelques-uns,  ou  par  ignoran- 
ce, ou  par  inaduertance,  ou  pour  une  folle  opi- 
nion qu'ilz  hont  que  de  ce  nom  el  tiltre  depende 
une  ceriaine  diminution  de  grandeur,  ainsi 
qa'ilz  m'bont  diet,  disent  que  ce  tiltre  ne  doibt 
estre  admis  ny  couchc  par  escript.  Mais  nous 
debuoos  scauoir  que  ce  mot  emporte  auec 
soy,  non  la  subiection  de  pais,  mais 
grande  authority  que  qnelques  princes  hont 
aupres  de  1'empereur  ou  autre  ires  grand , 
soit  pour  la  corone ,  soit  pour  les  scigneuries 
patrimoniales ,  et  qui  sont  scparees  de  lestat. 
Et  en  effet,  le  palatin,  en  noz  hisloires  de 
Gaule  ,  comme  pareillement  en  celles  d'Alle- 
magne,  Pologne  et  aulres,  est  mot  celebre 
beaucoup  plus  queen  Ire  les  empereure  Romai  ns 
et  Grecs  il  n'hat  esle.  Ce  que  par  la  confe- 
rence des  hisloires  ancienes ,  grecques  et  lati- 
nes ,  auec  celles  des  Gaulois,  Allemans  et  Pol- 
laques ,  Ion  cognoistrat. 

Entre  les  empereure  Romains  et  Grecs , 
plnsieure  magistrals  hont  estes  institues,  qui 
hauoient  estes  au  temps  de  la  liberie^  inco- 
gneus ;  et  de  mesme  furent  leuees  certaines 


compagnees  de  gens  de  gut 
tees.  Entre  lesuuelz  hont  e 


lerre  non  encor  usi- 
quelz  hont  estes  les  prefects  du 
pretoire  de  1'empereur ,  capitaines ,  comtes , 
gens-d'armes  et  gardes  palatines  :  pour  ce  que 


194 

tows  cenx  cy  suiuoicnt  la  court  et  le  palais  du 
prince  en  quelque  endroict  que  cefut.  Ceque 
le  iurisconsulte  Alciat  diet  :  Palatini,  inquit , 
con  unit  tuicr  umnrs  dicuntur  ,  habilantes  in  pa- 
lath  ;  alii  quid 'cm ,  temper  in  domo  Augmli 
peraeuerantea ,  qui  comitatensca  dicuntur.  Qui 
vero  in  prouinciaa  mittcbantur ,  mittendarii. 
Ces  chefs  palatinshauoienl  des  soldats  palaiins, 
Toires  de  legions  et  armies  palatines :  car  entre 
les  douze  armees  qui  estoient  coram iscs  pour 
garder  l'Asic,  la  huiclieme  estoit  palatine.  Et 
Symmachus,  escripuant  auxcrapereurs  Theod. 
et  Val. :  Sed  cum  F'enantii atraloris  illicila/n  u- 
aurpatamquernilit  iam  Marcellua  argueret ,  quod 
decurionum  adacriptua  albo,  utgeata  docuerunt 
adueraurn  legea ,  ad  palatum  caatra  tranaisaet, 
etc. 

Or  ces  palaiins  retenoicnt  leurs  puissances  a 
la  volonte  de  leurs  princes,  sans  pour  ce  hauoir 
aucune  seigneurie  hcreditaire  :  presque  a  la 
mesme  facon  qu'estoienl  les  maires  du  palais 
de  France ,  Bourgougne ,  Austrasie  et  aulres , 
et  tcls  encor  pouuoient  estre  les  pairs  el  pala- 
dins de  Charlemaigne. 

[  En  France  estoient  douze  pairics  princi- 
palement,  savoir  :  Bourgougne,  Norraandic, 
Aquitaine,  Duca;  Toulouse,  Flandre  ct  Cham- 
paigne,  Comtes ;  Rheims,  Laon  et  Langrcs , 
Duca  eecleaiaatiquea y  Beauuais,  Chalons  et 
Noyon.  ] 

{  Mais  les  pairies  la'tques  sont  celles  que  les 
roys  hont  voulu  accroistre;  car  Ion  hat  treuue 
pour  pairs  :  Evreux ,  Alengon ,  EsUmpes , 
Artois,  Bretaigne,  Clermont  en  Beauvoisis 
et  Clermont  le  Roger,  tenus  par  princes  du 
sang.  Aulres  hauoient  (i)  estes  eslcucs,  comme 
Poictou  ,  la  Marche ,   Bourbon ,  Montfort 

1'Amaury ,  Orleans  ,  Berry ,  Lorraine  

Mascon  ,  A ngolesme,  Foix  ,  Soissons,  Mor- 
laigne,  Xaintonge,  Chastel-Hcrauld.  J 

[Maintenant  sont  Eu ,  Neuere,  Vendosme, 
Guyse,  Montpensier,  Aumale  ct  Moutrao- 
rency.  Eu  fut  par  Charles  VII ,  en  aosl  1458; 
Non  its  ,  l'an  1465 ,  par  le  roy  Loys  XI,  pour 
Angilbcrtde  Cleues,  el  1505.  Vendosme  pour 
Charles  de  Bourbon  ,  par  Francois  I ,  en  l'an 
1514;  Guyse  pour  Claude  dc  Lorraine,  par 
ledict  sicur  roy,  1527;  Montpensier,  par  le 
mesme,  pour  Loys  de  Bourbon,  1538,  en 
feburier;  Aumale,  par  Henry  II,  en  juillet 
1547,  pour  Francois  de  Lorraine;  Montmo- 
rency, par  le  mesme  ,  en  Pan  1551 ,  pour  le 
connestable  Montmorency.] 

Mais  les  palaiins  que  nous  recognoissons  cn 
l'hisloire  de  nozpercs,  en  Gaule,  Alleraagne 
et  Pologne,  hont  des  seigneuries  atlacbces  a 
leurs  palatinats  ,  ou  les  scigneuries  hont  estees 
ornces  de  ce  tiltre ,  ou  bien  leurs  successeurs 
honores  dc  ce  tiltre  excellent. 

En  Pologne  sont  les  palatins  qui  cliscnt  le 


(1)  Mots  illisibles, 
pfrc. 
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roy,  ethontleurs  seigneunes  presque  en  puis- 
sance absolue,  sauf  que  Ion  recognoit  le  sou- 
vera i n  :  et  au  mesme  pais ,  le  grand  palatin 
bat  apres  le  roy  la  premiere  puissance.  En 
France  estoient  les  paiatins  Roland  d'An- 
glaire ,  Oliuier  de  Vienne ,  Naymes  de  Ba- 
viere  et  aut  res  fauorits  de  Charlemaigne.  Puis, 
au  temps  de  la  derniere  famille  des  roys  de 
France ,  les  comics  paiatins  de  Champaigne  et 
les  seigneurs  paiatins  de  Dyo.  El  l'Allcmagne 
en  est  pleine.  Noslre  Bourgougne  en  est  ornee 
depuis  le  temps  de  1'empereur  Barberousse , 
qui  voulut  honorer  son  fils  Otto  de  ceste  (li- 
gnite grande  et  principale  aupres  des  princes 
supremes,  comme  Aucntin  nous  diet :  Ad  Ot- 
tonem  reuertor,  qui  undique  armorum  proccllis 
frementibua  ,  ingenti  animo ,  fortumr  indig- 
nanti  rest  it  it  :fretu»que  Deo ,  comparato  exer- 
ciiu  ,  hoatea  mot  aggreditur  ,  etc.  Arnulphum 
in/eriorem,  atque  Hermanum,  f rat  res  Eber- 
i,  euratorea  tempti  Fruxinicnais  ,  prte- 
pnetorio  Boarice  declarat ,  quce  turn 
dignalaa ,  aecundiun  regent  erat :  co- 
mes palatinua  vacatur.  la  vicem  Cmaoris , prat~ 
si  den  do  sen  at  ui  principal! ,  defungebatur  :Jidem 
imperatoria  implorantibua  ,  oderat  ;iuaquered- 
debat,fucum  Auguati,pradia  aalka ,  reditua 
regioa  procurabat ,  Caaareum  cenaum  exhibe- 
bat.  Nihilcitra  euu  author  it  at  em  did,  aut  ata- 
tuere,  aut  decernere  licebat.  Si 
suit  urn  Beguti  displicebat ,  intei 
nus  ,  ad  Caaaremque  referebat. 

[Le  sieur  du  Tillet,  en  la  genealogie  des  i 
tesdeBloisen  Champaigne ,  diet  quele  comte 
de  Champaigne  a  scs  pairs  (desquelzle  comte 
de  Iougny  se  diet  doien  )  qui  sont  tenus  de 
venir  en  son  palais ,  pour  le  conseiller  et  ho- 
norer sa  court ,  et  que  le  comte  estantuni  a  la 
coronede  France,  les  roys,  pour  entretentr 
la  collation  du  palatinat ,  faisoient  venir  tous 
les  ans  les  grands  iours  a  Troies.] 

Ainsi  Auenlin  le  faict  un  lieutenant  general 
de  l'cmpereur  :  comme  pareillement  Crauetta 
le  faict  (De  Antiquitatibus  temporum,  lib.  2  , 
cap.  7> ,  n°.  6). 

Or  ,  comme  1'empereur  Fridcrich  desiroit 
honorer  son  fils  Otto,  prince  de  grande  valeur 
et  sagesse,  il  luy  faict  cesthoneur,  de  le  creer 
palatin ,  prefect  et  gouuerneur  de  sa  maison, 
de  son  conscil ,  de  ses  gardes  et  de  tout  le  do- 
maine  :  luy  adioustant  la  regence  perpetuelle 
du  rolaume  d" Aries,  ou  Bourgougne,  de  la- 
quelle  la  Prouence ,  Dauphine ,  Forqualquicr , 
Salusse,  Nice,  Suze,  Sauoie,  Morienne  , 
Suisse,  Bresse  et  aulres  seigneunes  depen- 
doicnt. 

Lny  facilitant  le  molen  de  s'en  prcualoir, 
sou  1)7  le  gouuernement  des  empereurs  de  leur 
maison  de  Suaube ,  on  Hoenstauffcn ,  ou  sur 
autre  famille  qui  pourroit  regner.  Ce  que  de 
mcsmes  pouuoit  succeder  a  sa  posterile  :  pour 
le  moins  il  ne  pourroit  autrement  aduenir  que 
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Bourgougne,  d'estre  chef  des  gardes  et  du 
conseilen  la  court  des  empereurs,  voire  qui 
ne  seroient  leurs  souuerains  ny  seigneurs, 
comme  nous  voions  des  citoiens  de  Venise,  et 
des  ligues,  plusiears  princes ,  qui  nesontpa- 
trioles  ny  subjects. 

Et  a  cesle  consideration  de  ceste  regence  et 
charge ,  Ion  pourroit  ainsi  coucher  les  tiltres 
dudict  Otto  et  de  ses  successeurs  :  Otto,  par 
la  grace  de  Dieu  ,  comte  et  palatin  de  Bour- 
gougne; en  interiectant  la  particule,  et,  afin 
de  denotter  que  le  liltre  de  comte  luy  signifie 
son  ancien  patrimoine ,  elle  mot  de  palatin  un 
honeur  et  aduanlage  pour  sa  posterite ,  sur  la 
corone  d' Aries ,  et  maison  de  Bourgougne.  Ce 
que  les  roys  d'Arragon  et  roys  de  France 
honl  puis  apres  obtenu  ,  par  faute  de  ce  que 
noz  comtes  ne  se  sont  par  effect  seruis  de  ceste 
charge. 

Doncques  1'empereur  Friderich  feit  cela 
pour  aduantager  son  filset  pour  lui  doner  lil- 
tre par  dessus  celuy  qui  estoit  commun  entre 
luy  et  ceux  de  hi  maison  de  Vienne,  qui  ne 
s'appelloient  sinon  comtes  de  Bourgougne.  A 
quoy  il  adioustat  le  changement  des  armes  de 
Bourgougne  :  car  lors  il  print  le  lyou  d'or  en 
champ  d'azur ,  que  Ion  diet  bauoir  este  de  sa 
maison  de  Suaube  ou  Hoenslauffen ;  et  lou- 
tefois  il  ne  donat  le»billetles  d'or  desquelles  le 
champ  est  maintenant  seme  ,  que  i'haye  peu 
treuuer. 

Et  par  ainsi,  ful  h.issee  1'aigle  de  la  maison 
de  Vienne ,  soit  qu'ellc  fut  d'or  en  champ  de 
gueulle  ,  ainsi  que  ceux  de  Vienne  la  portent 
auiourd'huy  ,  descendus  des  comtes  de  Bour- 
gougne par  le  troisierae  fils ,  car  les  premiere 
estoient  comtes  souuerains,  et  les  seconds  es- 
toient comtes  d'Auxone;  et  laissat  de  mesme 
1'aigle  d'argent  cn  champ  de  gueulle,  que  les 
comtes  porloient  dedans  le  grand  estandard 
guerrierque  Ion  tenoita  Salins,  et  ne  se  sou- 
ciat  de  releuer  les  anciennes  armes  des  roys  dc 
Bourgougne ,  qui  hauoieul  diuers  blasons  ou 
diuises  ,  comme  le  chat  et  cscureux ,  signifians 
la  liberie  ;  l'escu  d'or  a  la  corone  d'azur  en 
chef,  que  portoil  le  roy  Sigismond  ;  ny  l'escu 
d'or  au  lyon  de  gueulle  corone  d'azur,  que  le 
roy  d'Orleans  son  meurtrier  portait  ;  ou  le 
serpent  sinueux  en  champ  de  gueulle,  luyestant 
au  naturel. 

Ie  ne  passeray  par  silence  ce  que  verbale- 
ment  i'hay  entendu  :  qu'est,  que  dame  Alix 
troisieme ,  arriere-fille  de  cest  Olio,  epousat 
HugucsdcVienne, fils  de  It  an  (runic  deChalon, 
surnommlleSaige,n]aisquclesestals  nevoulu- 
renlpermeltrequecemariagepassat,sinonauec 
quelques  conditions,  entre  lesquelles  ces  deux 
furent:  que  Hugues  el  sesenfanssesigneroient 
de  Bourgougne  ,  et  qu'ils  portcroient  ceste  ar- 
moirie ,  du  lyon  d'or  en  champ  d'azur  bill  cue 
d'or. 
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Tant  y  hat ,  qu'il  est  certain  que  iusques  a 
Otto,  fiJs  de  Beatrix,  fille  deRegnaud  dernier, 
les  arm oi  rics  qne  les  comtes  palatins  portoient 
furent  d'un  aigle  d'argent  en  champ  de 
gueulie  ,  ainsi  qne  le  diet  estandard  de  Sa- 
lins monslrat,  et  commc  nous  rolons  que  Re- 
gnaud  les  portoit ,  selon  qu'il  est  represent^ 
arrae,  es  ecclises  par  luy  fondecs,  etmesmement 
en  1'abbaie  d'Acey. 

II  hat  este  au  surplus  necessaire  de  faire  en 
nostre  Bourgougne  ceste  distinction  entre  le 
comte  qui  est  palatin  et  le  comte  qui  ne  l'cst 
pas.  Car  le  premier  est  sonuerain  chef  et  prince 
de  I 'autre,  et  de  tous  les  homes,  vassaux  et 
subiects  qui  sont  en  Bourgougne.  Et  le  simple 
comte  est  vassal ,  inferieur  et  subiect.  Le  pre- 
mier done  priuilege,  elfaict  absolument  (tant 
que  la  raison  et  les  drois  du  pais  permettenl) 
ce  qu'il  luy  plait ;  et  l'autre  rien  da  tout,  sinon 
soubz  le  bon  vouloir  du  prince ,  et  l'estroicte 
prescription  des  loix,  coustumes,  ordonances 
et  stil  du  pais  et  de  la  iustice.  De  maniere  que 
quand  nous  tenons  des  til  trcs  de  concessions, 
prinileges  etautres(qui  sont  de  liberalites)de- 
puis  l'an  1220 ,  iusques  a  l'an  du  deccs  de 
lean,  comte  vassal ,  qui  fut  enuiron  l'an  1269 , 
pensons  que  si  le  palatin  n'y  bat  mis  hi  main  , 
ce  n'est  pas  chose  tranchee  et  faicte,  si  la  ma- 
ture est  telle  qn'elle  bait  affaire  de  l'authoritc 
du  prince.  Le  mesme  soit  diet  pour  le  temps 
de  Regoaud  II,  Beatrix  safille  et  Otto  II  leur 
fils :  car  ces  trois  hauoient  puissances  libres  , 
et  les  a utres  comtes  non.  Et  de  mesme ,  tenons 
qne  tons  les  comtes  qui  sont  auant  ledict  Reg- 
nand  II  estoient  vassaux ,  et  que  ce  qu'ils  dis- 
ponent en  authority  pleine ,  doibt  necessaire- 
mentestre  authorise  par  le  souuerain. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Qlhaloftnf  des  routes  de  Bourfonpe.  Us  dobs  des  marquis 
et  dues  de  Botrroaroc  esmme  doibuent  estre  eoteodus 
QcKLQu'cn  lisant  tant  de  choses  de  ces  noms 
de  comtes ,  supcrieura ,  souuerain* ,  palatins  , 
et  des  comtes  vassaux,  pourroit  dire  que  i'y  suis 
tant  empesche,  que  rien  plus.  Ce  que  certes  ie 
confesse :  et  toutefois  ie  ne  crains ,  pour  la  fa- 
cility de  ces  memo  i  res ,  et  pour  cela  que  nous 
escripuons  sur  le  temps  de  Raoul  premier,  roy 
de  Bourgougne ,  de  demeurer  encor  quelqne 
peu  sur  ce  theme  pour  l'^claircir ,  l'haiant 
treuue  obscur  du  tout  et  confus  entre  les  es- 
cripts  des  bons  authenrs ,  et  parmy  les  til  trcs 
aneiens  on  cbroniqucs  manuscriptes. 

En  Bourgougne  nous  hauons  heii  des  prin- 
ces qui  hont  estes  appelles  roys  ,  dues ,  mar- 
quis et  comtes ,  non  settlement  k  la  venue  des 
Bourgoognons  et  iusques  au  temps  de  Loys 
surnomme  Ie  Begue  ,  roy  de  France ,  mais  en- 
cor depuis.  Car  tost  apris ,  la  Bourgougne  se 
treuuat  hauoir  heu  des  roys  de  Bourgougne 
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en  Prouence,  et  roys  de  Bourgougne  entre  les 
Suisses  et  Sequanois.  Et  de  rechef,  en  la 
Bourgougne  Sequanoise  ou  Pranche-Comtc. 
Et  de  mesme  en  celle  qui  est  oullre  Saone, 
entre  les  lleduois,  estoient  quelques  princes 
soubz  diners  til  ires.  Car  ceux  des  lleduois  es- 
toient quelques  fois  appelles  comics  de  Bour- 
gougne, combien  qu'ilz  ne  possedassent  la 
Franchc-Comte;  quelques  fois  coin  les  d'Aus  tun; 
quelques  fois  comtes  de  Diion  ;  quelques  fois 
marquis  de  Bourgougne,  et  finalcmenlducs  de 
Bourgougne  ;  et  quelques  fois  encor,  dedans 
le  mesme  qua r tier  des  Heduois,  en  un  mesme 
temps,  se  sont  treuues  plusieurs  seigneurs  qui 
se  nommoient  comtes  ou  dues. 

Mais  nostre  Franche-Comle  n'hat  heii  ces 
dues  ny  marquis ,  mais  la  multitude  des  comtes 
seulement.  De  maniere  que  tout  ce  qui  sc 
treuuerat  proprement  escript  des  marquis 
el  des  dues  ,  ne  pourrat  eslre  done"  aux  francs- 
eomtes,  mais  a  ccux  du  duche  seulement,  et 
quelques  fois  aux  princes  de  la  maison  de  Ze- 
ringhen,  qui  seigneurioient  la  pelite  Bour- 
gougne ,  qui  est  en  Nuictlande. 

Quant  au  mot  de  roy  en  la  dernicre  famille 
de  Stradinghen ,  commencce  en  un  Raoul  et 
fiuic  en  un  autre  Raoul ,  il  hat  dure  par  239 
ans,  qui  commencerent  l'an  888  en  Raoul  de 
Stradinghen  ,  et  prindrent  trait  en  la  mesme 
maison  iusques  a  Raoul  Ignaue ,  en  l'an  1054. 
Puis  la  maison  de  Suaube  entrat  en  Henry 
troisieme  du  nom  entre  les  empereurs,  et  pre- 
mier entre  les  roys  de  Bourgougne ,  et  finit 
en  Henry  cinquieme,  qui  mourutl'an  1127  ou 
enuiron. 

Ceux  de  Stradinghen  font  146  ans.  Ceux 
de  Suaube  le  surplus,  93.  Mais  nos  comtes 
hont  continue  iusques  a  maintenant,  Dieu 
grace  :  desquelz  ie  feray  la  genealogie  apres 
que  i'en  hauraycompie  quelques  uns,  desquelz 
ie  ne  treuue  les  enfans. 

laxim  (DeMigrat.  gent.,/ol.  485),  nomme 
Richard  et  Raoul  nobles  comtes  de  Bourgou- 
gne ,  qui  par  Charles  le  Gros,  empereur ,  fu- 
rent faicls  dues  de  Sueue  :  du  premier  desquelz 
nasquit  Burcbard,  qui  epousatBerthe,  fille  de 
Raoul,  roy  de  Bourgougne. 

Sundheimius  et  Lazius  {Laz.  e.  7.  lib.  1. 
Gen.  dust.)  disent  que  Ottopert ,  tier  fils  du 
roy  Tbeodorich ,  heut  un  tils  de  mesme  nom, 
qui  fut  seigneur  du  pais  qui  dencnt  messieurs 
des  ligues,  et  Tbeodert,  roy  de  Prouence, 
duquel  il  diet  les  comtes  dc  Bourgougne  et 
sieurs  de  Salins  estre  venus. 

En  l'an  766,  Hettoprechtus,  fils  de  Rother, 
comte  d'Habsbourg ,  epousal  une  comtesse  dc 
Bourgougne,  non  nominee,  de  laquelle  nas- 
quit Gilbo  II ,  Rampert  et  Ampructh,  auce 
Hiltrudc  ctDorothce  :  mais  Ion  lient  que  cesle 
derniere  estoit  fille  de  Charles ,  seigneur  de 
Salins. 

Encor  Lazius  diet  que  Gontran  ,  fils  de 
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Rampert,  epousat  une  comtessedeBourgougne 
qui  luy  enfanlat  Lintgard,  sepliemc  comte 
d  Habsbourg. 

£n  l'an  871 ,  setreuue  le  comtc  Girard,  sur- 
nomme de  Roussillon ,  qui  bastit  Griefmont  et 
Poligny ,  duquel  Ion  licnt  la  maison  de  Poligny 
estre  descendue. 

En  l'an  895,  Bernoou  Bruno,  qui  hatfonde 
Gigny ,  et  qui  hat  aide  a  bastir  Cluny,  estoit 
comte,  ct  bauoit  luesamereouaieule.  Paradin 
faict  ce  prince  enfant  de  Cbilderich  ,  roy  pri- 
sonuicr  dc  France :  mais  les  anneescontrarient 
a  ce  qu'il  escript. 

En  l'an  924,  Manasses,  qui  fondat  S.  Viuant 
en  Amour,  procbe  de  Dole,  et  qui  est  enterre 
a  S.  Viuant  soubz  Vergy ,  estoit  comte  de 
Bourgougne ,  seigneur  dudict  Vergy  et  comte 
d'Austun :  duquel  ie  tiens  que  1'illustre  maison 
de  Vergy  est  venue,  et  que  Gilbert,  due  de 
Bourgougne,  estoit  son  aine  fro  re. 

L'an  964 ,  soubz  le  roy  Conrad ,  nostre 
Bourgougne  hauoit  le  comte  Hugues  ,  duquel 
ie  pense  queGerberge,  mere  de  Otto,  surnom- 
me  Guillaume,  estoit  fille. 


CHAPITRE  XXXIX. 
La  ligne  asseoree  et  ctntinuce  est  ctste  ej. 

Ai mm  les  historiographer  allemans  en  hont 
escript  diuersement,  baians  treuues  parmy  les 
escripts  de  leurs  bona  autheurs,  et  par  les  fon- 
dations  ou  sepultures  qui  sont  en  leurs  monas- 
tercs ,  le  nom  de  plusieurs  corates  et comtesses, 
qui  ne  nous  sont  point  tant  cogneus. 

Ioinct  que  plusieurs  bones  maisons  dc  Bour- 
gougne sc  sont  alienees  en  Allemagne,  mes- 
meinent  sur  les  quartiers  qui  auoisinent  le 
Rhin,  tant  sur  le  riuage  deca  comme  en  celuy 
qui  est  ullerieur ,  faisans  cognoistre  les  prin- 
ces et  grands  seigneurs  qui  estoient  en  nostre 
pais,  comme  pour  nous  faire  entendre  1'an- 
cienne  cognoissance  que  nous  hauons  heu  auec 
leurs  prcdcccsseurs. 

Ce  que  nous  treuuerons  en  ces  memoires 
hauoir  este  practique  souuentefots  par  les  mai- 
sons de  Neufchastel ,  de  Cusance ,  d'Oiselay , 
de  Forrette,  de  Mugnans,  et  autres  qui  sc  glo- 
rifient  d'hauoir  faicls  parcnte  auec  les  princes 
et  gentils-homes  qui  sont  deca  ctdela  du  Rhin, 
comme  auec  les  cumtes  d'Habsbourg ,  de  Ki- 
bourg ,  dc  Baden  el  autres. 

Et  comme  les  princes  et  seigneurs  de  la 
Germanie  hont  estes  de  tous  temps  plus  cu- 
rious que  nous  de  hien  recuillir,  reserrer  et 
publier  leurs  lillrcs ,  de  la  il  est  venu  que  le 
nom  de  ces  comtes  leur  hat  este  cogneii  plus 
tost  qu'a  nous,  qui  n'hauons  heus  les affections 
tant  bien  drcssees. 

A  quoy  nous  pouuons  adioustcr  les  cata- 
mites publiquesdes  guerres  cruellcs  et  practi- 
queea  en  feu  et  en  sang,  a  la  malheurensc  et 
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barbare  manure  dc  laquelle  les  peuples  Gau- 
lois  seseruent,par  lemoiendesquelles  les  mo- 
numens  publiques  et  particuliers  hont  estes 
souilles ,  brusles  et  reduicts  en  c  end  res  ,  ou 
bien  ensepuelis  dedans  les  mines  des  chasteaux, 

masures. 

Passant  doncques  ces  comtes  que  les  Alle- 
mans nous  donent ,  et  sans  les  impreuuer  ny 
appreuuer  aussi  qu'autant  que  le  respect  de 
tant  de  bons  autheurs  le  porte ,  ie  viendray  a 
particulariser  cenx  desquelz  i'hay  infaillible  et 
tres  certaine  cognoissancr ,  el  telle  que  i'oseray 
bien  asseurer  le  bening  lecteur ,  que  a  ceux 
cy  Ion  ne  pourrat  pas  adtouster  ny  diminuer. 

1.  Otto,  surnomme  Guillaume,  fils  de  Adel- 
berl  de  Lombardie  et  de  ladicle  Gerberge, 
comtessc  et  puis  duchesse  de  Bourgougne  , 
depuis  l'an  1000. 

2.  Regnauld,  premier  ills  du  susdict. 

3.  Guillaume,  surnomme  le  Grand,  qui  est 
pere  des  grands  roys  de  Castille,  Portugal,  ct 
des  francs-comtes  de  Bourgougne,  reunies 
en  un  scul  ires  grand  monarquc  des  Hespa- 
gnes. 

4.  Estienne  I,  snrnommd  Teste  hardie. 

5.  Guillaume  II,  surnomme  1'Enfant. 

6.  Regnauld  II,  surnomme  le  Franc-Comte. 

7.  Beatrix,  imperatrixe,  ferome  de  I'empc- 
rcur  Friderich  I,  surnomme  Barberousse. 

8.  Otto  II,  premier  palatin  de  Bourgougne. 

9.  Beatrix  et  Otto,  due  de  Meranie,  troi- 
sieme  du  nom ,  seconde  palatine. 

10.  Otto  IV,  palatin  troisie'me. 

1 1 .  Alix ,  et  Hugues  de  Vienne  et  Philippe 
de  Sauoie,  ses  marys,  quatrieme  palatine. 

12.  Otto  V,  palatin  cinquieme,  comte  d'Ar- 
tois,  a  cause  de  dame  Mahault  sa  femme. 

13.  Robert  VI,  palatin  dc  Bourgougne, 
comtc  d'Artois. 

14.  Icanne  et  Philippe  roy  de  France, 
mi  r 1 1 n i n m v  le  Long ,  septieme  palatine ,  com- 
tessc d'Artois. 

15.  Ieannede  France  ct  Eudes,  due  de  Bour- 
gougne, huictieme  palaUne,  comtessc  d'Artois. 

16.  Philippe  surnomme  1'Enfant,  ncufuieme 
palatin,  comte  d'Artois. 

17.  Marguerite  de  France,  dixieme  palatine, 
coin t esse  d'Artois. 

1 8.  Loys  de  Malain,  comte  dc  Flandre ,  on- 
zieme  palatin,  comte  d'Artois. 

1 9.  Marguerite  de  Flandre,  et  Philippe,  due 
de  Bourgougne,  surnomme  le  Hardy,  dou- 
zieme  palatine,  comtesse  d'Artois. 

20.  lean,  treizieine  palatin,  surnomme 
Sanspeur,  comte  d'Artois,  due  de  Bour- 
gougne. 

21.  Philippe,  surnomme  le  Bon,  quator- 
zicme  palatin ,  comte  d'Artois ,  due  de  Bour- 
gougne, etc. 

22.  Charles,  surnomme'  le  Bataillard  ou 
Gnerrier,  quinzieme  palatin,  etc. 
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23.  Marie,  et  Maximilian  premier,  empereur, 
palatine  seizieme,  etc. 

24.  Dame  Marguerite  .  palatine  dix  sep- 
lieme,  conilesse  d'Artois,  doariere  de  Sauoie. 

25.  Philippe ,  surnomme  les  Amours  du 
monde,  dix  huiclieme  palalin ,  etc 

26.  Charles,  empereur,  cin  qui  erne  du  uom, 
dix  neufuieme  palatin,  etc. 

27.  Philippe  ,  monarque  des  Ilespagoes , 
ringtieme  palalin ,  etc. 


CHAPITRE  XL. 

En-ears  de  quflques  autheurs ,  qui  hoot  (kids  dautres  ronte> 
que  les  susdicU. 

Poca  ce  que  plusieurs  buns  personaiges  font 
d'autres  comles  et  en  autre  ordre  que  celuy  que 
ie  represenle ,  ie  feray  ce  chapitre ,  afin  que  le 
lecteur  ne  soit  en  trauail  ou  en  double ,  et  com- 
menceray  par  cela  que  Laxius  en  hat  escripl ; 
puis  ie  dira>  de  M.  Uutler ,  el  iinalemenl  de 
M.  C<  rial ,  trois  grands  personaiges,  et  que  ie 
Teux  tousiours  honorer  :  lesquelz  toulefois, 
pour  n'hauoir  heii  la  com  modi  le  des  lillres 
comme  i'hay  heii,  hont  estes  trouipes,  plus  tost 
que  de  dire  qu'ils  &e  soient  trompes. 

Cependant  i'aduerlis  le  lecleur,  que  dedans 
moo  cathalogue ,  ie  ne  veux  comprendre  les 
comtes  vassaux ,  mais  les  aulres  seulemcnl :  et 
ne  doneray  tous  les  enfans  des  comles ,  car 
ie  reserue  de  le  dire  dedans  les  ues  parlicu- 
lieres 

Lasius  commence  par  Richard ,  qui  nc  pcul 
estre  autre  que  celuy  que  ie  diray  cy  apres,  en 
la  vie  de  Raoul  de  Slrallinghcu,  hauoir  este 
comte  ou  marquis  d'Austun  ou  de  Bourgou- 
gne, el  diet  qu'il  laissal  un  Ills  nomme  ilu- 
gues. 

Or  nous  a'hauons  heii  aucun  comte  nomme 
Richard  .  et  quant  a  ilugucs ,  qui  fut  fils  du- 
dict  Richard , com  te  d'  Austun  ,il  mourut  enuiron 
l'an  955  ;  et  le  nostra  (i'enlends  de  celuy  qui 
ful  soubz  Conrad ,  roy  de  Rourgougne)  fut  en- 
uiron l'an  1009.  II  diet  encor  qu'il  estoit  frcre 
de  Bozo,  roy  d'ltalie  :  et  toutefois,  ce  Bozo 
estoit  mort  depuis  l'an  887 ,  si  d'aduenture  il 
n'enlendoit  Bozo,  mary  de  Willa,  frere  de 
Ilugucs ,  roy  d' Aries.  Mais  ce  Bozo  estoit 
seulemenl  marquis  de  Toscane ,  enuiron  l'an 
926. 

Puis  1 1  meet  Otto,  qui  fut  range  par  l'empe- 
reur  Conrad  II.  En  quoy  il  y  hat  erreur  ,  parce 
que  cest  Otto  ne  ful  du  temps  de  Conrad ,  car 
il  mourut  l'an  1027;  et  si  il  n'heut  qucrelle 
pour  le  comte ,  mais  pour  le  duche  j  nun  con- 
tre  les  empereurs ,  mais  contre  Robert,  roy  de 
France ,  qui  luy  oslat  le  duche. 

Puis  il  meet  Guy  Ie  Gras,  ioslitue  par  Con- 
rad II  pour  due  de  Bourgougne:  el  toulefois 
Ion  scait  que  les  empereurs  ne  commendent 
au  duche.  Et  ce  Guy  uc  fut  due ,  mais  daulin 
de  Vienois. 
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Il  meet  en  suylte  Bernard  ,  Conrad ,  Ber- 
told  et  Albero  :  mais  il  confess*-  qu'il  ne  co- 
gnoil  les  peres  ;  aussi  ne  conuicnenl  ils  a  ce 
temps  ,  car  il  confesse  que  les  trois  premiers 
moururent  l'an  1140,  soubz  Conrad  III. 

II  meci  en  apres  un  Guillaume,  mais  il  de- 
laisse  Regnauld ,  pere  dudicl  Guillaume. 

Apres  Guillaume ,  il  meet  Conrad  au  lieu 
de  Estienne  Teste  bardie,  et  adiouste  ce  Con- 
rad que  nous  n'hauons  cogneii. 

Apres  ce  Conrad,  il  loge  Regnauld,  pere  de 
rimperalrixe  Beatrix  :  toulefois  il  debuoit 
mellre  Guillaume  l'Enfant  auant  que  de  loger 
Regnauld. 

A  Regnauld  il  done  pour  freres  Olto  et  Es- 
tienne ,  ce  que  ie  ne  pourroie  arguer ,  pour 
n'en  hauoir  aucune  cognoissance.  Mais  ie  ne 
lay  pourroie  accorder  qu'il  bait  heii  deux 
fils,  Gerard  et  Gaulhier,  qui  luy  haient  sur- 
vescu ,  parce  que  dame  Reatrix  n'heut  herite 
comme  elle  feit. 

II  diet  que  Otto,  fils  de  ladicte  Beatrix ,  fut 
comie ,  a  cause  de  ses  oncles  Gerard  et  Gau- 
lhier ;  au  lieu  qu'il  debuoit  dire  que  par  sa 
mere  il  heul  les  pais. 

II  escripl  que  Otto  heut  dame  Beatrix  ,  qui 
epousatOtto,  due  deMeranie,  qui  heut  Otto  : 
ce  qui  est  fort  vray.  Mais  il  esl  trompe  en  ce 
qu'il  diet  que  ce  dernier  Otto  n'heut  point 
d'enfans :  car  indubitablement  il  beut  dame 
Alix ,  qui  luy  succedat. 

Puis  il  meet  pour  comte  souuerain  celuy 
qui  estoit  \assal ,  lean,  comte  de  Chalon  ,  er- 
rant auec  tous  aulres  en  la  distinction  du  sou- 
verain  et  du  vassal. 

II  diet  que  Hugues,  qui  fut  mary  de  ladicte 
dame  Alix,emporlat,  moienanlledicl  maryage, 
le  duche  de  Bourgougne,  la  comte  de  Chalon, 
le  roiaume  de  Nauarre  et  le  comte  d'Artois,  er- 
rant grandement  par  toulcs  ces  seigneuries.  Et 
par  raesme  faule,  il  done  a  Olto,  fils  de  llugues, 
le  roiaume  de  Nauarrc. 

Il  faicl  successeur  dudict  Olto,  Robert  son 
fils  ,  qu'il  diet  hauoir  este  mary  de  la  comlesse 
de  Yaudemont.  Mais  ce  Robert  qu'il  prent , 
esl  celuy  qui  fut  due  de  Bourgougne ,  car  le 
nostre  uc  fut  marye.  Puis  apres  Robert  il  faict 
comles  palatins  lean  et  Eudes.  Mais  il  debuoit 
dire  que  Ieaunede  France,  fille  de  Ieanne  de 
Bourgougne ,  fut  palatine  ,  et  qu'elle  epousat 
Eudes,  due  de  Bourgougne. 

Apres  lesdicls  lean  et  Eudes,  il  nous  done 
Philippe,  fils  dudict  Eudes.  Mais  il  debuoit 
dire  Philippe,  arriere-fils  de  Eudes. 

M.  Hulter  diet  beaucoup  mieux,  et  plusra- 
rcmcnt  hat  il  este  deceu ,  el  me  senible  que  la 
premiere  tromperie  qui  luy  hat  este  faicle  ,  est 
en  ce  qu'il  pense  le  premier  comte  heredilaire 
hauoir  este  Regnauld  que  ie  diets  premier, 
faisant  son  entree  en  l'an  1045.  Mais  nous 
monslrons  qu'il  succedat  a  son  pere  Olto 
Guillaume,  depuis  l'an  1014  en  lillre,  puis 
en  effect  l'an  1027. 
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Apres  Guillaume  surnommc  1'Enfanl  ,  il 
int  .:  i  deux  Regnaulds  :  mais  encor  nous  nous 
contenlerons  d'un  seul  souueraiu  ,  et  l'autre 
serat  tenu  cntre  les  vassaux. 

II  done une  seule  fille  au  lieu  de  deux  a  Ouo, 
premier  palatin. 

II  did  que  Otto  IV  mourut  sans  fcmelles ,  et 
toulefois  il  est  certain  qu'il  heut  dame  Alix;  et 
nous  done  Estienne  pour  fils  dudict  Otto  : 
mais  ccst Estienne  u'estoit  fils,  mais  ennemy, 
et  au  restc  eomte  vassal  de  Bourgougne. 

Hugues  ne  doibt  estre  tenu  pour  palatin  , 
autrcment  que  parson  manage  auec  la  pala- 
tine Alix.  Le  surplus  est  bon. 

M.  Cenal  ne  toucbe  grandement  noslre  ge- 
ncalogie,  et  ce  en  quoy  il  hat  csie  principale- 
menl  trompe,  aperlient  aux  lignes  collaterales, 
desquelles  icy  nous  ne  parlons.  En  un  degre 
seul  de  la  ligne  droicte  il  se  trompe ,  quand  il 
diet  que  Loys  de  Malain ,  comte  de  Flandres  et  de 
Bourgougne,  heut  a  femme  Marguerite,  iille 
de  Philippe  le  Hardy ,  due  de  Bourgougne. 
Car  au  conlraire,  Philippe  le  Hardy  epousat 
Marguerite,  fille  dudirt  Loys,  lequel  n'heut 
autre  femme  que  dame  Marguerite  de  Brabant. 
Le  faict  de  ces  corrections  serat  monstre  en  la 
vie  particuliere  des  princes. 

M .  Bodin  adiouste  au  10*.  chapitre  du  pre- 
mier liurc  de  sa  tres  belle  republique ,  un  Ar- 
noul,  comte  de  Bourgougne  en  Tan  1205,  qu'il 
diet  bauoir  done  son  comte'  a  l'empereur  Con- 
rad  II.  Mais  nous  trenuerons  que  nous  n'ha- 
vions  autre  comte  que  Otto  ,  deusieme  du 
nom  ,  et  premier  palatin  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XLI. 
Des  rooMSlaMfs ,  bartlys  potraux ,  stiedun ,  |HH nws , 

Coate  de  Bouipigie. 

Il  ne  seroit  bien  scant  que  nous  parlions  de 
la  Bourgoogne  et  des  choses  particulieres  qui 
luy  aperticnent,  si  nous  dclaissions  les  magis- 
trals qui  par  cy  deuant  luy  hont  commende, 
et  si  nous  laissions  les  modcrnessoubz  lesquelz 
nous  sommes  conduicts. 

L'ordre ,  la  conduictc  et  les  magistrals  de  la 
Bourgougne,  hont  estes  diucrs  en  diucrs 
temps.  Car  leurs  noms ,  leurs  successions  , 
puissances  et  temps,  sont  diflerciisgrandemcnt, 
parce  que ,  ou  le  bon  vouloir  du  prince,  ou  leu 
plaintes  des  subieclsy  honl  moienne'  une  grande 
diucrsitc.  De  cccy  nous  dirons  quelque  chose, 
et  r'apporterons  Irs  noms  des  seigneurs  que 
i'hay  peu  recognoislre  bauoir  estes  honores 
de  ces  charges  :  et  eommenceray  par  les  con- 
ncstables ,  comme  plus  anciens  et  plus  grands. 

La  connestablie  bat  eslee  magistral  en  Bour- 
gougne ,  non  seulement  au  temps  des  roys, 
suubz  le  nom  de  maires  du  palais  ;  mais  encor 
les  comics  de  Bourgougne  s'en  sont  seruisde- 
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puis  le  temps  de  Regnauld  II ,  soubz  lequel, 
apres  l'empereur  Henry  V  ,  qui  fu  t  troisieme 
du  nom  entre  les  roys  de  Bourgougne,  la  co- 
rone  de  noz  roys  faillit. 

Car  ce  prince,  comme  nous  dirons,  se 
portoit  pour  roy ;  puis  il  moiennat  que  s'il  ne 
demeoroit  roy,  que  pour  le  moinsil  fut  comle 
franc,  et  son  pais  appele  Franche-Comle , 
traictant  cependant  toutes  ces  choses  a  U 
roiale,  mesmcment  en  ce  qu'estoit  de  ce  pre- 
mier magistral,  qu'il  donat  au  comle  Regnauld. 

Chasqu'un  scait  que  comme  en  l'empire 
Romain ,  magister  militum  est  seconde  per- 
sone  el  comme  leprotecteur  du  prince  et  prin- 
cipal chef  des  annees,  ainsi  estoil  le  conncsublc 
enire  les  princes  souuerains  regnant  en  noslre 
Gaule.  Ce  que  la  voix  celtique  on  gauloise 
emporte,  par  laquelle  ce  mot  de  conncstable 
signifie  asseurance  du  roy;  car  conincs  si- 
gnifie  roy,  et  ttophel,  seurtl  et  garde ;  et 
conincs  staphel,  garde  ou  asseurance  du  roy. 
Toutefois  les  Celles  anciens  n'escripooient  ce 
mot  conincs  autre  que  par  un  simple  C, 
comme  C.  Lolhaire ,  C.  Loys ,  ponr  signifier 
le  roy  Lotbaire  et  le  roy  Loys ,  a  quoy  les  im- 
perils ne  prenaus  garde  hont  diet  les  deux 
conioinctement,  Clolhaire  et  Clots. 

[Ces  conneslables  vraymcnt  esloient  comles 
el  premiers  gouuerneurs  de  l'establerie  roiale, 
et  comme  chefs  desmareschaux,  qui  honl  leur 
nom  significatif:  car  mark  signifie  chcual,  et 
achal signifie  seruitcur:  comme  qui  diroit  aer- 
vileur  ou  ojficier  sur  les  cheuaux.] 

Doncques  ces  connestables ,  apres  les  roys 
et  princes,  hanoient  la  principale  puissance  , 
et  telle  que  puis  apres  les  baillys  geueraux 
hont  beii ,  soit  pour  la  conduictc  des  armes , 
soit  pour  l'administration  de  la  iuslice  et  de 
la  police. 

Mais  les  scneschaux ,  gouuerneurs  ,  capi- 
taines  generaux ,  gardiens  du  pais  el  inares- 
chaux ,  combien  qu'ils  haient  estes  les  plus 
grands  du  pais ,  toutefois  ils  ne  sont  arriues 
a  la  grandeur  des  connestables. 

Le  seneschal  est ,  comme  disent  les  Alle- 
mans,  charge  de  maistre  d'hostel  du  prince, 
par  la  propri&e  de  la  voix  ancienne  celtique  , 
et  asseurent  qu'il  faut  escriprc  senietscalc, 
qui  signifie  personage  experiinente  au  gouuer- 
ncment  d'une  maison.  Ce  que  les  Francois  si- 
gnifient  par  l'estat  de  grand  maistre ,  et  les 
Hespagnols  par  leur  maior  domo  maior.  Et 
a  ceste  puissance  ils  adioingnent  la  iurisdiction 
sur  tous  les  officiers  de  la  court. 

Quelques  authcurs  Gaulois  disent  que  ce 
mot  celtique  doit  estre  escript  senikuchal, 
e'est  a  dire  officier  de  la  famille ,  et  que  ce 
magistral  esloil  done  aux  cheualiers  viels  et 
experimcntes,  qui  en  oultre  bauoienl  charge  des 
genlils  homes  et  des  gens  de  guerre  de  la  mai- 
son du  prince :  mesmement  lors  que  le  prince 
estoit  en  persone  dedans  raraee ,  et  lors  cncor 
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lontaires  nun  astrains  au  serement  et  aux  svr- 
vices  ordinaire*  de  guerre ,  el  qui  n'hauoient 
capitaiue  certain ,  se  rangeoient  soubs  la 
net  to  du  prince  ,  de  laquelle  lc 
voit  la  cooduicte. 

Tel  estoit Roland,  soubs Vt 
lemagne ,  conduisant  les  paladins  de  France. 
Tel  le  Cid,  soubs  doa  Alonso  el  Braao  ,  lore 
que  don  Hemond  de  Bourgougne  et  don 
Henri  son  frere  allerenl  a  la  guerre  sarrasi- 
noise.  Et  tel  en  la  guerre  d'Allemagne,  soubs 
1'empereur  Charles  le  Quint,  estoit  don  Em- 
manuel Philibert  de  Sauoie  ,  lore  prince  de 
Piedmont. 

Au  surplus ,  en  nostre  Bourgougne ,  la  se- 
neschaulsee bat  estee  hereditaire  en  la  maison 
des  preux  sieure  de  Vergy,  com  me  i'hay  co- 
gneii  par  un  tiltre  du  grand  chapitre  de  l'an 
mil  deux  cens  trente ,  par  lequel  en  cor  i'bay 
veii  que  lore  le  badly  de  Bourgougne  de- 
pendoit  de  luy .  Car  ce  tiltre  diet  que  Guillaume 
de  Vergy,  seneschal  de  Bourgougne,  recom- 
mendoit  a  Nicolas ,  archeuesque  de  Besaocon, 
lc  lils  Ilujfonu,  baiiliiunostriptr  BurguncUani. 

Et  en  l'an  mil  deux  cens  octante  et  quatre, 
lean  de  Ran  vendit  la  seneschaulsee  a  messire 
Foulques  de  Rigney,  auec  les  proffits,  honeure 
et  aulhorites  en  dependantes,  en  quoy  les 
fours  et  l'eminage  de  Gray  estoient  comprins. 

De  mesme  la  seneschaulsee  du  duche  de 
Bourgougne  estoit  en  la  mesme  maison  de 
Vergy,  de  laquelle  elle  passat  a  la  maison  de 
Bauffreroont ,  et  m, untenant  est  en  la  maison 
de  Chabot ,  entre  les  mains  de  messire  Leonard 
Cbabot,comte  de  Charny,  grand  escuyer  de 
France. 

Ainsi,  entre  les  Bourgougnons,  ceste  charge 
estoit  hereditaire,  comme  ceux  de  Velasco 
soot  conneslables  de  Castille ,  en  Nauarre  ceux 
de  la  maison  de  Grand-Mont,  et  mareschaux 
ceux  de  Lerin  ;  gonfaloniers  bereditaires  de 
la  Franche-Coniie,  les  sieurede  Til-Chasteau, 
grands  gruyere  ceux  de  Saux ,  senechaulx  de 
Champagne  les  sieure  de  Genville.  Et  la,  les 
sieura  de  Tancaruille  ou  de  Longueville  sont 
conneslables.  Les  dues  de  Carinlhie  estoient 
grands  veneurs  dc  I'cmpirc.  En  Nortmandie, 
les  mesmes  sieure  de  Longueville  estoient 
chanibellans  soubs  Lothaire  IV.  Gcofroy 
Grisogonelle  fut  faict  maire  du  palais,  ou  senes- 
chal hereditaire  et  due  d'Anjou.  En  1'empire, 
les  maisons  hont  des  charges  imperial es  bere- 
ditaires, voire  nostre  archeuesche  de  Besangon 
hauoit  les  mareschaux  heredilaires  de  la  maison 
d'Oreans ;  maintenant  les  sieure  de  Grandvelle 
en  hont  i'honeur.  La  famille  de  Archembaud 
Toulott  maintenir  qu'elle  hauoit  la  connes- 
tablie  hereditaire  du  Borbonois.  Ceux  de 
Dampierre,  la  connestabUe  de  Champagne. 
Les  sieure  de  Mirepoix,  qu'ils  estoient  mares- 

]  de  don  Lconcl, 
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aduoue  de  Nauarre,  duquel  est  issue 
des  marquis  de  Cortes,  hat  heue  la  mares- 
chalerie  de  Nauarre ;  et  ceux  de  Peralta,  des- 
quels  les  marquis  de  Falses  sont  venus ,  ha- 
uoit nt  la  connestablie  dudict  roiaume.  Et  bien 
souuent  la  puissance  de  ce  seneschal  est  treuuee 
equale  a  celle  des  conneslables  et  des  baillyt 
generaux  ;  combien  que  de  leure  sentences 
Ion  appelloit  au  prince ,  qui ,  en  son  cbasteau 
de  Dole,  decidoit  les  appellations,  assiste  de 
son  chancetier  et  de  ses  conseilliere. 

De  mesme  pouuons  nous  dire  des  baillys 
generaux ,  gardiens  et  capitaines  generaux , 
et  mareschaux  ,  sauf  que  depuis  l'institution 
de  la  court,  les  appellations  em i ses  de  leure 
iu  gem  ens  n'bont  estees  reuelees  par  deuant 
le  prince ,  mais  en  sa  court  de  parlement.  Du 
nombre  de  ceux  cy  i'bay  treuue : 

En  l'an  1143,  du  temps  de  Regnaud  II, 
estoit  en  Bourgougne  un  connestable  nomme 
Regnaud. 

En  l'an  1213,  un  autre  connestable  nomme 


En  l'an  1222,  messire  Richard  de  Vau- 
guerre ,  seigneur  de  Frasne  le  Chaslel ,  estoit 
connestable  au  temps  de  Otto,  due  deHeranie. 

Messire  Guillaume  de  Vergy,  seneschal  en 
l'an  1225,  soubs  le  mesme  Otto. 

lean ,  fils  dudict  aieur  de  Vergy,  seneschal 
en  l'an  1240. 

Henry,  frere 
en  l'an  1244. 

En  l'an  1246, 
estoit  mareschal  de  Bourgougne. 

Messire  lean  d'Arc ,  connestable  en  l'an 
1269. 

L'an  1263  ,  estoit  connestable  Girard  N., 
au  temps  de  dame  Alix. 

L'an  1265,  messire  Hue  de  Poligny  estoit 
bailly  general;  et  en  l'an  127S  il  fut  connes- 
table soubs  Dame  Alix  et  Philippe ,  due  de 
Sauoie. 

Et  cecy  monstre  que  bailly  n'estoit  pas  en 
res  temps  la  supreme  magistral,  encor  qu'il 
futseul  bailly  de  toulle  pals,  mais  qu'il  hauoit 
un  superieur  par  dessus  luy. 

Combien  que  nous  pourrions  bien  dire  que, 
lore  que  la  connestablie  estoit  en  practique  , 
les  baillys  generaux  hauoient  la  iuslice  a 
cxercer  principalement  ,  et  que  le  connes- 
table hauoit  les  armes  et  les  matieres  d'estat  en 
sa  main  et  puissance,  soubs  l'authoritc  du 
souuerain  toutefois. 

En  l'an  1295,  messire  lean ,  sieur  de  Rans 
et  de  Fraisans,  estoit  connestable ,  du  temps 
de  Otto  dernier.  Et  ainsi  est  il  qualifie  en  une 
reprinse  de  fief  qu'il  faict  de  sa  maison  dudict 
Fraisans,  a  la  pereone  de  messire  Hugues  de 
Bourgougne. 

Depuis  cc  temps  ie  ne  treuue  plus  de  con- 
neslables ,  et  suis  contraint  de  dire  que  ie 
n'hay  peii  apprendre  comme  e'est  que  ce  i 
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gislrat  fut  supprinie*  ,  estant  fori  necessaire , 
comtne  il  semble,  Ten  qn'il  rlonoit  sptendeur 
a  la  maison  dc  Bourgougne,  incsmcmenl  poor 
monstrer  que  la  souuerainete  du  pais  equaloit 
)a  preeminence  et  la  grandeur  des  roys,  encor 
que  les  moicns ,  rich  esses  el  reuenus  y  nian- 
quassenl. 

II  pourroit  estre  que  le  mariage  de  France 
conlracte  auec  Philippe,  surnomn  .  leLong, 
roy  de  France  ,  en  fut  cause ,  el  que  ce  roy 
desirat  que  ce  magistral  de  connestable  de- 
meural  aux  Francois  seulement;  ou  pour  le 
moins  que  si  en  son  temps  et  pendant  son  re- 
gne ,  il  n'y  beut  mention  ny  memoire  d'autrc 
connestable  que  de  celuy  qui  esloit  pour  les 
Francois.  Et  peut  estre  qu'il  vouloit  estre 
quitte  du  gage  et  des  drois  du  connestable, 
qui  estoicnl  tels,  entrc  autrcs  choses,  que  I'emi- 
nagc  de  Gray  et  autrcs  luy  appertenoient ,  et 
qu'il  hauoit  tous  les  vins  que  Ion  hauoit 
appreste  pour  le  prince,  depuis  qu'ils  hauoient 
estes  tires  iusques  a  la  barrc.  Comme  de  mesme 
il  prenoit  la  tnoilie  de  plusicurs  choses  qui 
estoient  apprestces  pour  le  seruice  du  prince. 

L'an  1295,  messire  Huguenard  de  Giury 
estoit  bailly  general. 

Et  lore  messire  Hugues  de  Bourgougne 
esloit  gouuerneur  general. 

En  l'an  1304,  messire  Iacques  d'Arbois 
fut  bailly  general. 

L'an  130 j  ,  messire  Pierre  d'Orcharops  fut 
bailly  general  soubs  dame  leanne. 

En  la  mesme  annee,  messire  Humbert  de 
Rougemont  estoit  gouuerneur.  De  quoy  nous 
cognoissons  que  le  bailly  luy  estoit  inferieur , 
comme  precedemment  il  l'esloit  aux  connes- 
tables. 

L'an  130G,  messire  lean  de  Ray  fut  gardien. 
Messire  Milles  de  Noyers ,  gardien  en  l'an 
1310. 

Messire  Arnould  de  Nine,  gardien  en  l'an 
1325. 

Messire  Alymphe  de  Noys,  bailly  general  en 
l'an  1327. 

[  En  1328,  estoit  lieutenant  du  prince,  lean, 
seigneur  de  Chasteau- Villain ,  haiant  soubs 
soy  un  bailly  (Col.  449).] 

[  En  Can  1331,  messire  Guy  de  Ville-fran- 
con  hauoit  esle  bailly  general.] 

Le  sieur  dc  Chastillon,  vicomle  dc  Fere, 
baillv  general  l'an  1335. 

Messire  Guy  de  Ville-Francon ,  bailly  ge- 
neral en  l'an  1336,ct  l'bauoil  esteen  l'an  1331. 

[En  l'an  1338  messire  Robert  de  Chas- 
tillon fut  gardien  et  connestable  de  Bour- 
gougne (Tit.  des  chart.  369).] 

MessireGuy  dc  Vy,  bailly  general,l'an  1 540. 

[En  1342,  Vaulchier  de  Vienne,  sire  de 
Mirebel ,  esloit  gardien  de  Bourgougne.] 

Messire  Hugues  de  Vellefroy ,  sieur  de 
Frasne,  bailly  general  l'an  1343. 

Messire  Forque  de  Vellefroy,  cnuiron  ce 
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temps,  si  loutefois  ce  dernier  n'estoille  mesme 
que  le  precedent. 

[La  Bourgougne  hat  heu  quelquefois  deux 
gardiens ,  comme  loreque  Gaullhier  de  Ray  et 
Gerard  de  Monl-Faucon  furcnt  gardiens ,  d£- 
pechans  ensemble  la  commission  de  la  garde 
de  Monl-Iustin  au  sieur  d'Amoncour,  par  litre 
cote  es  cbartes  660.] 

Dame  Marguerite  de  France,  pendant  la  vie 
de  Philippe,  surnomme  deRouure,  fut  gar- 
dienne ,  et  luy  fut  quictee  ceslc  charge  par 
le  roy  de  France  lean ,  qui  l'hauoit  voulu 
hauoir  precedemment. 

[En  1349,  Thiebaud  de Sceyestoil gardien 
de  Bourgougne.  (Chart,  n*.  375).] 

[En  1550,  Gerard  de  Monl-Faucon ,  sieur 
de  Vuillafans  (Idem.  Chart,  n".  60).] 

[En  l'an  1350,  Huguenin  de  Savigney  es- 
toit bailly  do  comte  de  Bourgougne.  (Chart. 
n8.  450).] 

Messire  lean  de  Chissc,  bailly  general  Tan 
1357. 

[  En  1357  ,  Claude  d'Antilly  estoit  bailly  du 
comte  de  Bourgougne  (Chart.n".  507) ;  mais 

11  faut  penser  qu'il  n'estoit  general,  veil  qu'au 

12  iuing  dudict  an ,  Huart  (peut  estre  Euard , 
vojrez  plus  bos)  de  Ronsual  est  bailly.  (Tit. 
des  chart,  cot.  511).] 

[En  1355  ,  estoit  bailly  de  Bourgougne 
lean  de  Montagu,  et  l'estoit  desia  l'nnnee 
1342.  (Cot.  400).] 

Messire  Olio  de  Beaumont ,  baillv  general 
l'an  1359. 

Messire  lean  de  Mont-Marlin,  bailly  general 
en  l'an  1559. 

Messire  lean  de  Cusance ,  bailly  general 
l'an  1560. 

[  lean  de  Vienne ,  sieur  de  Mirebel ,  estoit 
gardien  de  Bourgougne  en  1561.  (Cot.  429).] 

Messire  Enard  de  Baincbeual ,  bailly  ge- 
neral l'an  1565. 

[  lean  de  Cusance  estoit  bailly  general  en 
1565,  et  l'an  suyuant  ce  ful  messire  Forque 
de  Vellefrey.  (Tilt,  de  Bourgougne.  n°.  58).] 

Messire  Thiebauld  de  Neufcbastcl,  sieur 
de  Blanc-Mont,  gardien  en  l'an  1565. 

Messire  lean  de  Vienne,  qui  fut  admiral  de 

[En  1567,  le  26  iuillet,  Guillaome  d'Au- 
tume  estoit  bailly  general;  et  apres  luy,  en 
1368,  esloit  bailly  Oliuier  de  lussey.  (Tit. 
cot.  479.] 

[  En  1568 ,  Huart  de  Roncefault  estoit  bailly 
en  Bourgougne.  (Cot.  606).] 

Messire  lean  de  Ray,  gardien  en  l'an  1568. 

[En  1570,  estoit  bailly  general  Guillauine 
de  Mont  S.  Legier,  mais  soubs  le  gardien 
lean  de  Ray.  (Tiltresde Bourgougne,  n".  85).  j 

Messire  Guillaume  le  Bastard,  bailly  general. 

Messire  Iacques  Paris  de  la  laisse ,  en  l'an 
1575 ,  fut  bailly  general. 

[  Guillaume ,  bastard  de  Poitiers ,  en  l'an 
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1375,  le  9  d'apuril,  feit  oneassemblee  conlre 
les  habitans  dc  Chastel-Chalon ,  accuses  d'ha- 
voir  faict  la  commandise  et  bourgeoiscrie  au 
cbastelain  de  Sagey,  au  nom  du  due  de  Bour- 
gougne. (Tillresde  Bourgougne  ,  n*.  75).] 

Messire  lean  d'Arbois,  capilaine  general 
en  1'an  1380. 

Messire  Hugues  de  Rcgne,  sicur  de  Frolois, 
1'an  1388 ,  seneschal. 

Messire  lean  de  Vienne,  de  rechef  bailly 
general  soubs  dame  Marguerite  de  France. 

Messire  Henry,  comte  de  Mont-Beliard , 
gardien  soubs  dame  Marguerite  de  France. 

[  le  treuue  cesl  Henry  nomine  gouuernenr 
de  Bourgougne,  et  Eudes  de  Quingey,  bailly, 
(ce  qui  est  diet  en  un  tilt,  des chart,  col.  409).] 

Messire  lean  de  Monl-Marlin,  gardien  soubs 
dame  Marguerite  de  France. 

Messire  Guy  d'Anteville ,  soubs  la  mesme , 
gardien  de  Bourgougne. 

Messire  Eudes  de  Quingey,  bailly  general 
soubs  la  mesme. 

Messire  lean  de  Vergy,  sieur  de  Foouens, 
gouuerneur  soubs  Philippe  le  Hardy,  soubs 
lequel  il  hauoit  pareillement  1'estat  de  mares- 
chal ,  en  Tan  1400  et  1405. 

[lean  de  Vrergy  estoit  appelle  gardien  en 
1'an  1412  ,  soubs  le  due  lean  ,  et  estoit  bailly 
lean  de  VUlemalte.  (Tiltre  des  chart,  col. 
CcU 

Messire  lean  de  Champdiuera. 

Messire  lean  de  Neufchastel ,  en  Tan  1415. 

Messire  Guillaume  de  .Vienne,  cheualicr  du 
Toison  d'or,  estoit  bailly  general  en  Tan  1430, 
el  hauoit  pour  mareschal  M.  Antoine  de  Tho- 
longeon,  sieur  de  Traues. 

Messire  Thiebauld  de  Neufchastel,  bailly  et 
mareschal  1'an  1459. 

[En  1'an  1462,  le  14  ianuier ,  Iacques  de 
Vienne  ,  sire  de  Longwy,  estoit  gardien  dc 
Bourgougne ;  mais  peut  estre  qu'il  foot  ad- 
vancer 1'annee.  Toutcfois  le  tiltre  des  chartes 
le  porte.  (cot.  469)  ] 

f  Les  til  ires  de  Bourgougne  me  monstrent 
que  depuis  l'institulion  des  gouuerncurs  et 
gardiens,  les  baillys  sont  demeures  infeheurs, 
Toirc  qu'encor  soubs  les  baillys,  il  y  hauoit 
des  capitaines  et  condurteurs  de  compai- 
gnies ,  ainsy  que  par  a  pies ,  soubs  les  gou- 
verneurs ,  nous  hauons  heii  quelqucsfois  des 
lieutenans  et  des  mareschaux  en  mesme  temps. 
Ainsy  nous  treuuons,  en  la  vie  de  dame  Mar- 
guerite de  France ,  que  Henry,  comte  de 
Montbclliard,  estoit  gouuerneur,  et  neantmoins 
il  hauoit  Eudes  de  Quiugey,  bailly  (tiltre  des 
chart,  cot.  409);  et  des  I'an  1364,  le  mesme 
Henry  est  encor  appelle,  haiant  pour  bailly 
lean  de  Montmarlin  (cot.  409).] 

[En  1440,  v  hauoit  gouuernenr  et  mares- 
chal.) 

[Des  1'an  1369,  lean,  seigneur  de  Ray,  gar- 
dien de  Bourgougne ,  hauoit  pour  bailly 
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Guillaume  de  Monl-Saint-Legier ;  mais  le 
tiltre  appelle  celuy-cy  bailly  d' Amont :  comme 
encor  en  d'autres  endroils  its  sont  designes 
par  le  nom  dc  leurs  bailhagcs  dislingucs  Amont 
et  Aual;  de  maniere  que  Ion  pcut  dire  que  Its 
gardiens  estant  introduicts,  les  baillys  nc  fu- 
rent  plus  sinon  particnlicrs.] 

Messire  lean  de  Ghalon  ,  prince  d'Orange, 
en  1'an  1477.  Combien  que  1c  roy  Loys  Al 
faisant  la  guerre  au  pais,  y  meit  pour  gouuer- 
ncurs messires  Pierre  de  Craon  ,  Charles 
d'Amboise,  et  Robert ,  siear  de  Baudricourt. 

Messire  Philippe  de  Hocberg,  comte  de 
Charollois,  en  I'an  1482. 

Messire  Guillaume  de  Vergy,  baron  de 
Cbamplitte ,  gouuerneur  soubs  rempereur 
Maximilian. 

Messire  Philibert  de  Chalon ,  et  dame  Phi- 
liberte  de  Lutzembourg ,  sa  mere ,  iusques  a 
1'an  1530.  Et  treuue  messsire  Claude  de  Ray, 
bailly  d'Aual ,  se  disant  lieutenant  general  da 
gouuerneur  et  du  mareschal  dc  Bourgougne, 
comme  ie  pense  qu'esloient  les  seigneurs  Lau- 
rent de  Gonreuod ,  comte  de  Pont  de  Vaux  , 
et  Claude  de  la  Baume,  baron  de  S.  Sorlin. 
Ce  que  peut  hanoir  este  soubs  le  gouuerne- 
ment  de  messire  Renl  de  Nassau ,  prince 
d'Orange. 

Messire  Claude  de  Vergy,  baron  de  Cham- 
plitte,  qui  heut  sur  son  viel  cage  pour  son 
lieutenant  le  sieur  Francois  de  Vergy,  baron 
d'Aulrey. 

Messire  Guillaume  de  Chalon,  diet  de 
Nassau  ,  prince  d'Orange ,  haiant  pour  corn- 
mis  institue  parlcroy  ledict  seigneur  Francois 
de  Vergy,  iusques  enuiron  1'an  1566. 

Messire  Francois  de  Vergy,  en  chef  gou- 
verncur  et  capilaine  general,  comte  de  Cham- 
plitle ,  cheualier  de  l'ordre  du  Toison. 

Voila  ce  que  i'hai  peu  recuillir  des  gouuer- 
neurs  generaux  et  de  leurs  lieutenans  et  ma- 
reschaux qui  hont  tenu  le  gouuernement  du 
pais,  et  sur  lesquels  les  princes  se  sont  par 
cy  deuant  beaucoup  reposes,  comme  aussi  sur 
les  buns  conseils  de  la  court. 

Bien  est  vray  que  plusieurs  choses  sont  re- 
ferees a  1'asseniblec  des  trois  estats,  que  le 
prince  hat  de  bonne  coustume  de  faire  con- 
greger  de  trois  cn  trois  ans,  pour  1'ordinaire, 
ou  plus  tost  ou  tard ,  selon  les  occurrences , 
en  congregeant,  par  lettres  desa  Maiesle,  les 
seigneurs  ecclesiastiques ,  nobles  et  villes , 
ainsi  que  non  seulement  soubs  les  princes  de 
Bourgougne,  mais  encor  au  temps  des  Sc- 
quanois ,  voire  au  temps  que  les  Romains 
occupoient  le  pais ,  Ton  hauoit  a  coustume  de 
faire. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XLII. 

Des  bailtys  generaoi  el  parliculien. 

L'oiucisi,  la  puissance  et  la  condition  det 
baillys  hat  son  obscurite  et  son  melange  conune 
les  autres  estate  ct  charges  que  nous  hauons 
diet.  Nous  treuuons  toutcfois  que  ce  mot  hat 
cstc  souuent  usurpe  en  Gaule  pour  le  maire 
do  palais  et  grand  conneslablc ,  on  due  de  la 
caualerie.  Car  les  sieurs  que  ie  veux  nommer 
esloient  appelles  baillvs,  ou  souuerains  baillys 
en  France.  Ebroin  le  Cruel  et  un  certain  Ber- 
trand  sont  ainsi  appelles ,  mesmement  par 
lacques  Valere,  hespagnol,  au  liure  de  la 
Noblesse ,  blasonant  les  armes  de  ce  dernier, 
en  I'an  664,  daxur  au  lion  dor,  ariue  et  co- 
rone  de  mesme. 

Et  de  vray,  commeentre  autres  charges  qui 
appertiennent  aux  coonestables ,  ceste  cy  est 
qu'il  bat  toote  la  caualerie  en  charge ,  ainsi 
les  baillys  en  hont  la  conduicle,  pour  le  moins 
de  coll?  qui  est  faicte  par  les  feodaux,  et  en  la 
congregation  des  bans  el  arriere-bans.  Et  de 
la  est  venu  que  plusieurs  hont  pense  que  le 
Horn  de  bailly  soit  mot  antique  Gaulois,  qui, 
en  la  propriete  de  la  langue  cellique,  enserre 
ceste  puissance. 

Les  uns  croient  qu'il  soit  diet  de  Baal , 
dieu  des  batailles ,  en  l'opinion  des  Grecz. 
Autres  cuident  qu'il  vient  du  mo  I  Bailler, 
parce  que  ce  chel  ne  faict  le  choix  de  ses  sol- 
da  Is  et  caualicrs ,  mais  est  conducteur  de  la 
noblesse  qui  luy  est  baillee ,  cumme  de  mesme 
il  est  bailie  chef  a  ladicte  noblesse,  voire  de- 
vant  aucun  bruict  ou  mouuement  de  guerre. 
Ce  que  Ton  peut  d'aulant  mieux  conGrmer , 
parce  que  cela  hat  quelquc  correspondance 
auec  ces  soldals  Romains ,  que  Ion  appelloit 
Dali,  et  que  lesdicts  feodaux  sont  soldats,  qui, 
pour  quelque  temps  ,  seruent  a  la  guerre  sans 
aucune  soulde,  et  par  maniere  que  Ion  les  peut 
a  bon  droict  appeller  gens-d'armes  done*, 
combien  que  si  les  dictions  celtiques  toldwii 
ct  siloduni,  prinses  pour  personages  qui  se 
sont  deuoues  a  mourir  pour  le  prince,  sans 
aucunement  fuir,  sont  bien  considerces ,  sans 
prendre  la  vielle  eihimologie  qui  est  tiree  de 
la  soulde,  Ion  les  pourroit  nommer  soldals, 
voire  seuls  soldats,  quand  ils  font  bienle  deb- 
voir  de  lief,  encor  que  les  qualiles  du  gend'ar- 
me  romain  ne  leur  puis  sent  conuenir,  non 
plus  que  a  ceux  qui ,  craignans  la  longueur 
et  la  rigucur  du  scruice  de  guerre ,  seruent 
sans  gaige,  et  pour  leurs  plaisirs,  prests 
a  retourner  tout  aussi  tost  que  le  tonnerre  et 
les  eclats  doneront. 

Rebuffe  pense  qu'il  soit  diet  de  Baati, 
e'est  a  dire  dominant  mihi,  parce  que  en  son 
baillyage  il  est  commis  seigneur  ,  et  pour 
tel  honored  reuere.  D'autres  qui  nous  vucil- 
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lent  f j ire  Grecz ,  malgre  que  nous  en  haions , 
disent  qu'il  vient  de  bottle,  qui  signifie  con- 
seil ,  d'oii  est  boularkoa  ,  chef  du  senal.  Mais 
cela  ne  semble  propre  a  ce  seigneur ,  qui  n  'ha  t 
conseillers  et  collateraux  soobs  soy. 

M.  de  Pilbou  le  deriue  du  mot  Baiuli  ,sigm- 
fiant  gardien  et  protecteur  du  quartier  et  pais 
qui  luy  est  done  ,  comme  il  remarque  en  quel- 
ques  endrois  d'Ammian  Marcellin.  Et  a  la 
veriui,  le  bailly  general ,  comme  un  pnheur 
romain ,  hat  la  iurisdiclion  en  mains  et  la  def- 
fence  par  armes  sur  lesprouinces  pretoriennes, 
et  bat  les  loix  publiques  en  sa  charge ,  et  com- 
me en  garde  el  depost ,  pour  faire  que  tons 
ceux  du  pais  et  gouuernement  viuent  selon 
icelles.  Ainsi  disons  nous  garde  des  sceaux , 
garde  de  la  preuoste ,  garde  ou  gardien  du 
pats  :  comme  si  Ion  vouloit  dire  que  tel  magis- 
tral est  en  mains  et  garde  d'un  tel. 

Ce  que  conuiendrat  d'aulant  mieux  pour 
nous,  que  nous  scauons  ces  baillys  hauoir 
heu  le  gouuernement  general  du  pais  ,  et  ha- 
voir  esies  les  secondes  persones  du  pais,  tu- 
ques a  ce  que  loo  meit  le  mot  de  gardiens  en 
ieu,  lels  que  furenl  lean,  roy  de  France,  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  1' Enfant ,  en  l'an  1540, 
ct  deuant  luy  lean  de  Ray ,  l'an  1305  ;  Thie- 
bauld  de  Neufchastel ,  l'an  1 565  ;  un  autre  de 
Ray,  Tan  1568  ;  le  vicomte  de  Fere;  mess  ire 
Henry  de  Moot-Beliard;  messire  lean  de 
Mont-Martin.  De  sortc  que  noz  peres  sem- 
blent  hauoir  voulu  quitter  ce  mot  obscur  de 
bailly  ,  pour  en  introduire  un  autre  de  mes- 
me signification,  et  plus  claire,  qui  estceluy  de 
gardien. 

El  le  sens  de  ceste  signification  seroitque  le 
magislrat  apportion t  a  la  republique,  et  que 
celuy  auquel  il  est  bailie  a  exercer,  el  pour  le 
garder  et  maintenir  comme  un  depositaire  et 
gardien,  s'appelleroit  bailly;  ainsi  que  le  viel 
mot  gaulois  bcullic  est  done  a  ceux  qui  hont 
la  charge  dc  la  persone  el  des  biens  des  mi- 
neurs  :  d'ou  est  le  mot  des  baillittes ,  pour  lu- 
leurs,  iusques  a  mainlenanl  usite  en  diners 
pais  gaulois. 

le  confesseray  bien  que  si  la  puissance  des 
baillys  generaux  n'heut  cstee  plus  grande  que 
cclle  qui  est  aux  baillys  de  noslre  temps  parti- 
oulier,  ces  considerations  cesseroient,  et  con- 
viendroit  cela  plus  tost  a  la  court  de  parle- 
ment,  et  a  un  gouuerneur  general,  puisque 
cestuy  cy  hat  la  charge  des  forces  et  gardes  , 
et  la  court  hat  l'ordre  de  la  republique,  1'ob- 
seruance  des  loix ,  edicts ,  ordonnances,  cous- 
tumes,  stilset  praclique.  Mais  le  bailly  estant 
general ,  comme  nous  1'bauons  beu ,  portant 
conioinctement  les  puissances  de  la  guerre  et 
de  la  paix ,  sans  superieur  autre  que  le  prince, 
nous  debuons  demeurer  en  la  premiere  inter- 
pretation ,  ct  ne  nous  ebai'r  dc  ce  que  le  temps, 
a  son  accoustume ,  bat  change  et  reflect  et  la 
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A  ins  j  plusieurs  pais  hoat  encor  teste  furune 
de  gouuernement,  comme  l'hauoitla  Ferret le, 
l'Elsass  et  la  Suntgaw  soubi  Charles  le  Guer- 
rier ;  ainsi  That  le  Charroloia ,  l'llainaut ,  le 
pais  de  Wast.  Mais  la  puissance  de  ceux  cy 
hat  estee  tinalemenl  retranchee ,  comme  nous 
Toioos  en  France  la  connestablie  ;  en  llespa- 
gne ,  la  chancellerie  ;  a  Venise ,  l'authorile  du 
doge  ;  en  Allemagne  el  Pologne,  la  grandeur 
de  1'empereur  et  des  roys,  auxquels  le  nom,  lea 
ornemens ,  les  masses,  les  ceremonies,  le  vent 
et  l'umbrage  seuleinenl  sont  demeures,  au  re- 
gard de  ce  que  leurs  predecesseurs  hunt  heiis. 
Car  lesprouinces,  les  villes,  lea  thresors,  les 

en  un  mot ,  cela  en  quoy  vraiment  consist c  la 
puissance,  leur  hat  este  oste  :  de  nianiere  qu'ils 
ne  sont  plus  sinon  roys  Lacedemoniens  , 
contrains  aux  arrets  des  Iphore*. 

Ainsi  noz  baillys,  si  choses  petiles  peuuent 
estre  conferees  auec  les  grandes  ,  hont  retenus 
le  nom  ,  mais  la  puissance  leur  bat  estee  gran- 
dement  diminuee.  Et  me  semble  que  ceste  di- 
minution, et  la  section  d'un  seulen  deux  baillys, 
bat  estee  faicte  depuis  le  temps  de  Philippe  le 
Hardy  :  car  lors  ie  m'appercois  d'un  bailly  d'A- 
mont  et  un  autre  d'Aual ;  et  subsequutiuement 
celuy  de  Dole  hat  este'  inlroduict  sans  attou- 
cher  aux  jurisdictions  de  S.  Ouyan  de  loux , 
ny  de  Luxeul,  ny  au  ressort  de  S.  Laurent. 
La  premiere  desquelles  est  au  baiilyage  <l '  A- 
ral ,  la  seconde  en  celuy  d'Amont ,  et  la  tierce 
pourroit  estre  conlenue  dedans  celuy  de  Dole, 
s'il  n'en  faisoit  un  a  part. 

Ie  mesuisefforce  d'hauoir  le  nom  des  baillys 
parliculiers;  mais  il  ne  m'haleste  possible  d'en 
hauoir  d'aduantage  que  ceux  que  ie  rcpresente, 
com  me n<  ant  par  lesderniers  et  parle  baiilyage 
d'Amont. 

Messire  Hyerosme  d'Achey ,  sieur  de  To- 
raise,  capitaine  et  gouuerneur  de  la  ville  de 
Gray. 

Messire  Francois  d'Achey ,  sieur  d'Auilley, 
gouuerneur  et  capitaine  de  Dole. 

Don  Fernand  de  I. annoy  ,  comte  de  la 
Roche ,  gouuerneur  de  Gray. 

Messire  Francois  de  la  Baume ,  comte  de 
Mont-Reuel ,  capitaine  de  Besancon. 

Messire  Claude  de  la  Batune,  sieur  de 
S.  Sorlin,  inareschal  de  Bourgougne. 

Messire  Claude  de  Carondelct,  sieur  de 

IS  ,  l'an  1500. 

Messire  lean  d'Andelol ,  maistre  d'hostel  de 
Charles  VIII,  roy  de  France ,  mary  presump- 
tif  de  dame  Marguerite  d'Auslriche,  comte 
de  Bourgougne  el  Artois. 

Messire  Artus  de  Vauldrey,  cl 
roy  de  France  ,  en  I'an  1481. 
Messire  lean  deRupt,  Tan  1463. 
Messire  Pbilibert  de  Vauldrey  , 

N  ,  l'an  1443. 

Messire  Besancon  de  Mesiere,  l'an  1434. 
Guy  d'Amangcs,  l'an  1424. 
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Messire  Erard  du  Four,  l'an  1409,  auquel 
an  la  chancellerie  de  Bourgougne  fut  suppri- 


Messire  Claude  de  Bauffremont ,  sieur  de 
Clereual,  cheualier  d' Alcantara ,  l'an  1586. 

Messire  N.  de  Poupet ,  sieur  de  la  Chaux , 
l'an  1565. 

Messire  Claude,  baron  de  Ray,  cheualier  de 
l'Annonciade,  Fan  1530. 

Messire  Maximilian 
l'an  1516. 

Messire  Loys  de  Vauldrey,  l'an  1490. 
Messire  Guy  d'Usie,  l'an  1470. 
Messire  Guillaume,  sieur  de  Vauldrey ,  du 
Pin,  l'an  1454,  du  temps  duquel  ie  treuue 


que  le  baiilyage  de  Dole 

Messire  Henry  de  Vaille , 
en  l'an  1445. 

Messire  N.  d'Usie,  sieur  de  Vauldrey,  l'an 
1469. 

[  Messire  Guy  d'Armenie,  l'an  1421.  Chart, 
cot.  452.] 

[Messire  Estienne  d'Armenie,  l'an  1 450  (1).  j 
Messire  lean  de  Champ-Diuers ,  1409. 
Messire  lean  de  Champ-Diuers,  1415. 
Messire  Bon  Guichard,  home  de  robe 
longoe,  1598. 

Messire  Guillaume  le  Noble,  1389. 
Messire  Ieande  Chissey,  1557. 
Messire  Henry  de  Valles,  1347. 

Au  baiUyage  de  Dole. 

Messire  Philibert  de  Rye ,  baron  de  Balan- 
con,  colonel,  d'un  regiment  Wallon  en  la  guerre 
des  Pais-Bas  ,  est  bailly  en  ceste  annee  1589. 

Messire  Loys  de  Tailland ,  baron  de  Mont- 
Fort,  cheualier  d' Alcantara,  cscuyer  du  roy 
don  Philippe,  en  l'an  1584. 

Messire  lean-Baptiste  d'Andelot ,  sieur  de 
Myon,  lieutenant  du  seigneur  comte  Mansfelt, 
mareschal  general  des  armes  de  sa  Maieste. 

Messire  George  d'Andelot ,  baron  d'Oue , 
frere  du  susdict. 

Messire  lean  d'Andelot,  sieur  de  Myon, 
cheualier  d' Alcantara ,  escuyer  de  1'empereur 
Charles  V ,  premier  capitaine  de  la  garnison 
premiere  qui  hat  este  mise  a  Dole. 

Messire  lean  de  Fauquier ,  sieur  de  Com- 
menaille. 

Messire  Ai  me  de  Balay ,  sieur  de  Terrans. 
Messire  IacquesdeSalins,  sieur  de  Vincelles. 
Messire  lean  deSalins,  sieur  deNcuy,  Vil- 
lers- Robert. 

Messire  Henry  Vallere. 

Messire  lean  Bouton,  sieur  de  Corberon. 

(1)  III.  Beclirt  pcrcn'apu  lircbicn  dislinctement 
ce  millcsime :  il  cruil  que  le  troisiemc  chiffre  esi 
un  2;  mais  il  peutelre  aussi,  ajoule-t-il ,  un  h  ou 
un  7.  ( t'Editeur.) 
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pent  auec  quelques  solcmnites  requerir  cn 
quelques  matieres  le  iugcment  de  sa  Maicste. 

L'urigine  de*  premiers  parleinens  ne  pour- 
roil  eslre  plus  vielle  que  de  284  ans ,  depuis 
que  Philippe  le  Bel,  roy  de  France,  in 


CHAPITRE  XLIII. 

U  raurt  de  parlearit. 

Ik  ne  frroie  mon  debuoir ,  si  apres  hauoir 
rcpresente  a  ceux  de  noslre  temps ,  la  varietc , 
les  noms  et  les  puissances  des  magistrals  anti- 
ques en  nostre  Bourgougne,  ie  delaissoie  la 
court,  l'uniucrsile  et  la  chambre  des  coniples, 
en  arrierc :  parce  que  non  moins  que  des  choses 
antiques ,  nous  debuons  bauoir  soucy  dc  to- 
gnoistrecequc  noslre  temps  porte,  quand  il  ny 
hauroit  autre  occasion  que  cesle-cy  :  que  noz 
enfants  pourroul  ignorer  1'estat  el  couduicte 
de  noslre  eage,  comme  nous  hauons  ignore 
cc  que  ecluy  de  noz  peres  hat  porte. 

Or  la  court  de  parlement  est  presque  la 
dernicre  eu  inslilulionenlre  les  magistrals  qui 
gouuernent  ct  hont  conduicls  la  Fraiiche- 
Comle ;  mais  elle  est  bien  celle  qui ,  auec 
plus  de  proflit .  plus  grande  authorile  ,  plus 
grandc  splendeur  et  preeminence  que  les 
autrrs  magistrals  introduicts  apres  la  chasse 
donee  aux  Romaias,  hat  eslee  honoree  dedans 
)epais,le  conduisant  ct  le  dressant  auec  une 
doulce  seucrile  par  les  sentiers  el  doulces  voies 
de  la  religion,  de  la  verlu,  de  la  tranquilite 
el  de  la  seurte.  Car  le  prince  luy  haiant  mis 
en  garde  sa  souuerainete  ct  luy  haiant  done 
la  puissance  dc  faire  edicts,  garder  les  sceaux, 
l'aulhorile  de  chancellerie  ,  l'honeur  de  la 
pourpre  et  le  pouuoir  des  affaires  de  paix 
entierement ,  voire  encor  beaucoup  de  choses 
de  la  guerre ,  conioinclement  auec  le  sieur 
gouuerueur ,  la  puissance  dc  iuger  par  arrests 
en  dernier  rcssort ,  sans  suspension  ,  sinon 
celle  qui  est  de  la  proclamation  au  prince, 
et  autres  choses  qui  ressentent  la  grandeur 
supreme  du  prince  absolut :  osles  les,  elmeltes 
une  distinction  :  certainement  nous  la  deb- 
vrons  confesser  eslre  de  beaucoup  mieux  au- 
tborisee,  plus  honoree  et  de  pouuoir  plus 
grand ,  precis  et  absolut  que  ceux  desquels 
nous  hauons  parlc. 

D'elle  veux-ie  dire,  et  veux  traicter  l'iusli- 
du  parlement,  l'autbcur  d'iceluy,  la 
mcc  qu'il  hat,  ses  parlies  integrantes, 
son  gaige  et  le  nom  de  ses  principaux  supposls, 
par  taut  loulefois  que  i'en  hai  peu  cognoistre , 
estant  aduocal  plaidant  en  son  barreau ,  sans 
aucunc  communiqualion  de  tiltrcs  qui  m'hait 
estee  faicte  de  sa  part. 

La  court  de  parlement  est  un  magistral  cn 
Bourgougne,  loge  en  la  ville  de  Dole ,  com- 
pose de  plusieurs  personages  representans  le 
prince,  et  en  plusieurs  chefs  la  souueraineie1 
d'iceluy,  orne  d'habillemcnls  extraordinaires 
faicts  d'escarlale  au  lieu  de  pourpre,  qui  n'bat 
supericur  magistral ,  sauf  sa  Maicste ,  qui 
iuge  de  loutes  nialicres  par  arrest ,  sans  moien 
d'appcllation  quelconque,  combien  que  Ion 


celuy  de  Paris ,  excinplaire  de  tous  autres 


en  Gaule,  cn  Tan  1302  ou  enuiron.  Mais  le 
iugcmenl  saus  parlement  est  de  bien  plus  an- 
aemic datte  :  car  au  temps  de  noz  rovs ,  les 
comtes  iugeoient ;  puis  la  Bourgougne  estant 
demeuree  aux  comtes,  les  baillvs  gpneraux 
et  gouuerneurs  prindrent  le  siege  deiustice, 
mais  en  telle  sorle  loulefois  qu'ils  estoient 
appcllables ,  a  ce  que  les  appellations  cmises 
de  Jeurs  sentences  fusseni  relcuees  par  deuant 
le  prince,  qui  es  iours  generaux ,  qui  encor 
estoient  ap  pel  les  parleinens,  assiste  de  ses 
chancelier,  maistres  aux  requesles  et  conseil- 
liers,  iugeoil  de  ce  de  quoy  il  estoit  appclle. 
El  ceia  non  en  un  lieu  certain  ,  mais  en  telle 
ville  qu'il  plaisoit  au  prince,  combien  que 
1'ordinaire  estoit  dedans  le  cbasteau  de  Dole , 
ou  bien  dedans  la  grandc  salle  de  l'hospilal, 
ainsi  que  i'hai  cogneu  par  quelques  arrests  , 
lesquels  y  hont  estes  rendus. 

Et  diray  icy  en  passanl ,  que  lore  il  y  hauoit 
une  familic  de  genlis-homesa  ladicte  ville,  qui 
estoit  appellee  de  Dole,  alias  de  ('Hospital, 
plusieurs  fois  alliee  auec  celle  d'Oiselet  et  de 
Alonl-Marlin  ,  laqucllc,  comme  posscdant  le 
viscomle  de  Dole,  hauoit  maison  fort  belle, 
grandc  ct  tant  capable ,  que  cn  la  salle  d'icelle 
quelques  fois  les  arrests  y  estoient  rendus  ,  et 
se  nommoient  quclqaefois  non  seulcment  de 
I'llospital,  mais  de  Dole,  sieurs  de  Sampans  et 
autres  lienx  qu'ils  tenoient,  iusques  a  Pon- 
lallier  sur  Saone. 

Ainsi  noz  roys  et  ceux  dc  France  en  userent 
auec  telle  boneaffeclion,  qu'eux  mesmcsseoicnt 
en  iugemcnl  assislcs  des  princes .  du  chance- 


lier, prclats  el  autres  personages  lellrcs.  Et 
nc  se  contenloient  pas,  noz  rois  el  noz  comtes, 
de  faire  a  faire  iustice  par  leurs  officiers,  mais 
encor  cnuoioienl,  de  cinq  en  cinq  ans,  des 
censeurs,  qu'ils  appelloicnt  reformateurs ,  qui 
corrigcoicnt  les  faules  des  iuges,  et  amcn- 
doient  les  chicaneries  des  mcschans.  Ce  que 
i'hai  recogneu  par  quelques  lillres  de  Philippe 
le  Hardy. 

Mais  depuis  que  Pepin  le  Bref  se  ful  plough 
dedans  les  guerres  d'ltalic,  le  conscil  haiant 
puissanccde  iuger  ful  inslitue,  non  pour  rcsider 
en  un  lieu ,  mais  pour  eslre  prest  en  toules 
assemblies  des  grands  iours ,  qui  se  tenoient 
tanlost  en  ce  lieu  el  tanlost  en  un  autre. 

Tcls  pouuoicnt  eslre  les  Scheken ,  eschi- 
quiert,  e'est  a  dire  les  enuoles  que  Charle- 
magne instituat  pour,  une  fois ,  en  iours  cer- 
tains ,  decider  tranchement  les  plaids  des 
parties. 

Tels  sont  en  Angleterre  les  quatre  grands 
ax ;  teb  ceux  de  Brelagne ,  qui 
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furont  establis  a  iours  certains  par  le  due  lean, 
en  l'an  1424,  auant  que  lc  parlemcnt  fut  in- 
stilue  a  Rennes;  ettelles  estoient  Irs  audiences 
roiales  de  Vailadolid  et  de  Alcala  la  Real , 
mainlenant  transport*:  a  Grenade,  dedans  les 
llespagnes. 

Ainsi  encor  en  useVent  noz  <  unites,  comme 
de  ce  i'hay  eu  quelques  tesmoignages,  soubs 
damcAlix,  RoL>crl,et  sa  rnerc  dame  Mahault , 
soubs  laquellc  le  root  de  parlemcnt  est  en 
usage,  et  la  tenue  desia  a  Dole. 

Dame  Marguerite  de  France ,  baiant  la  pas- 
sible possession  de  la  Francbe-Comte  et  d'Ar- 
tois,  plussouuent  faisoit  tenir  ce  parlemenl ;  et 
plus  frequentement  encor  les  dues  Philippe  le 
Hardy,  lean  sans  Peur  et  Philippe  surnommc 
le  Bon ,  considerant  que  cela  seruoit  pour 


contenir  les  volonlaires,  mesmementlescomtes 
d'Aoxerre,  et  pour  conseruer  le  domaine  du 
prince. 

Quant  a  son  siege,  il  doibt  estre  doublement 
considere,  selon  que  nous  disons  qu'il  hat  este 
ambulatoire ,  et  que  linalement  il  bat  este 
institue'  ferme  et  arreste. 

Lors  qu'il  estnit  ambulatoire  ,  encor  que 
quelquefois  il  fut  congrege  bors  de  Dole , 
toutefois,  presque  tousiours,  il  y  estoit  assem- 
ble. Bien  est  Tray  que  du  temps  du  due  lean 
(qui  fut  en  l'an  1408  ,  comme  il  me  semble), 
baiant  prins,  en  fief  de  1'empereur  Lancelot, 
la  cite  de  Besancon  ,  le  conseil  du  due  s'y  tint 
quelques  fois ;  mais  cela  n'beut  duree  et  fut 
r'apporte  a  Dole,  pour  cause  de  la  plus  grande 
eommodite  et  abondance  des  viures  et  fre- 
quence du  peuple ,  eslant  plus  grande  en  ce 
qnarlier  du  pais  que  en  autre.  Et  des  lors  ie 
n'hay  treuue  qu'il  bait  este  porte  ailleurs. 

Mais  depuis  qu'il  fut  arreste,  iamais  il  n'en 
est  bouge  ,  iusques  a  ce  que  la  Tille  heut  este 
reduicte  en  cendres ;  car  le  bon  due ,  qui  l'y 
logeat ,  bauoit  heu  telle  intention.  Et  depuis,  le 
roy  Cbarles  VIII  (eslant  comte  par  le  maryage 
de  luy  auec  dame  Marguerite  d'Austriche)  res- 
tituat  le  parlemcnt  a  cesle  ville ,  encor  que 
lors  elle  fut  en  cendres,  habitee  seulement 
dedans  des  caues  ,  ainsi  que  me  le  monslre  lc 
till n-  autbenlique  de  l'an  1484,  lequel  en  oul- 
tre  porte  declai  ration  que  de  la  en  apres  il 
n'en  pourrat  estre  tire. 

Ie  seay  bien  que  ,  apres  la  desolation  de  la 
ville,  trahieaux  Francois  par  quelques  Alle- 
mans  de  son  secours  ,  le  parlemcnt  fut  trans- 
port^ a  Sali ns  par  les  Francois ,  en  haine  de 
ccttc  tille  qui  leur  bauoit  faict  leuer  le  camp 
par  unc  gaillarde  saillie,  et  pourcc  que  ilz  ne 
deliberoient  de  la  latsscr  rebastir.  Et  scay  en- 
cor que  lc  conseil ,  et  non  le  parlement  dc  noz 
princes  d'Austriche ,  fut  tcnu  quelques  fois  a 
Besancon ,  a  Charie  et  autres  lieux.  Mais  ccux 
de  Salins  furenl  fauoriscs  par  l'ennemy  de 
Bourgougne;  et  ccux  de  Besancon  et  Cliaric 
fauoriscs  par  la  fortune  ennemic  de  ccux  dc 


Dole,  au  grand  regret  des  estats,  qui  pour  ce, 
en  l'an  1492,  feirent  instance  que  l'ordre  de 
iustice,  et  toot  ce  qui  en  dependoit,  fut  re- 
dress c  a  la  forme  tenue  du  temps  des  derniers 
dues.  Ce  que  les  princes  declairerent,  et  suhse- 
quutiuemenl  rcdresserent  le  parlement  a  Dole 
et  Ie  lindrcnt  dedans  le  viel  bastiment  qui  est 
encor  au  iour-d'huy,  que  les  habitans  bastirent 
le  mieux  qu'ilz  peurent  selon  leur  fortune  et 
paourele  domestique  et  publique. 

Quant  a  sa  premiere  institution  d'assiete 
asseuree ,  cboisie  a  Dole ,  elle  est  dehue  au 
bon  due  Pbilippe,  lequel  en  Flandres  feit  Ie 
conseil  priue,  qui  fut  puis  apres  mis  a  Malines, 
l'an  1455  ,  et  en  Bourgougne  le  parlement 
de  Dole,  en  l'an  1422,  et  luy  donat  toutes 
les  puissances  de  la  souuerainete ,  mesmes  de 
aduiser  sur  les  constitutions  du  prince  ,  pour 
les  emologuer ,  publier ,  surseoir ,  pour  dis- 
penser conlre  les  edicts ,  pour  babiliter,  pro- 
roger  temps  ,  doner  restitutions  en  entier,  et 
en  fin  de  commender  ce  que  le  prince  com- 
menderoit ;  sauf  pour  les  deniers  publiques  , 
legitimations  de  bastards,  graces  pour  delicts, 
derogations  a  la  coustume  generate. 

Et  semble  que  les  conscillers  soient  comme 
les  Amymones  (Ptut.  in  Apoph.  Greec.)  des 
Gnidiens  (combien  que  ceux-cy  s'appelloient 
sans  reproche  ,%estoient  annuels,  et  ne  pou- 
voient  eslre  syndiques),  lesquels  disposoient 
presque  entierement  des  affaires  des  Gnidiens, 
et  estoient  en  nombre  de  soixante  ,  adminis- 
trans  en  certains  cas ,  en  puissance  supreme  , 
les  affaires  publiques  ,  combien  qu'ilz  fussent 
subiects.  Aussi  ne  pourroit  on  treuuer  autre 
que  le  prince  qui  se  puisse  appeller  absolument 
ct  nuemcnt  souuerain ,  quelque  grande  puis- 
sance qu'il  puisse  hauoir.  Ainsi  hat  on  veu  la 
puissance  du  senat  et  conseil  romains ,  ainsi 
celle  du  senat  et  areopagistes  a  Alhenes,  des 
ephores  a  Sparte ,  des  harmostes  lacedemo- 
niens,  des  lezimnetcs  de  Thessaionique ,  des 
archus  a  Malte,  de  1'archon  en  Atliquc ,  du 
doge  a  Venise  et  a  Gennes  ,  du  bailly  a  Flo- 
rence, du  maire  de  Paris  en  France  ,  du  pa- 
latin  en  l'empire,  et  ainsi  des  autres  qui  hont 
trims  la  souuerainete  en  main ,  mais  limilce 
toulefois  et  comme  en  depost. 

Car  lc  superieur ,  s'il  n'hat  este  faict  neant , 
enfant  et  presl  a  perdre  sa  puissance ,  s'est 
tousiours  rcserue  la  grande ,  derniere  et  sc- 
crelle  puissance.  Ainsi  ful  donee  el  restraincle 
la  puissance  du  senat  milanois  par  l'cmpereur 
Charles  V,  el  de  ecluy  de  Naples,  par  le  mes- 
me,  el  par  le  roy  don  Feruand.  Voire  que 
en  I'un  et  en  l'aulre  ,  comme  de  mesme  en 
nostre  Franche— Comte,  les  vicc-rovs  et  gou- 
verncurs  ne  traictenl  les  affaires  publiques 
qui  sonl  de  quelque  grande  consideration  , 
sans  l'aduis  et  resolution  du  senat.  3Icsme- 
ment  en  ce  que  peut  conccrner  la  guerre  et  lc 
passage  d'estrangers  par  lc  pais.  Ce  que  plu- 
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met  tent  en  usage  de 
plus  en  plus  ,  pour  refrener  l'insuffisance ,  la 
cruaute,  l'auarice  et  oultre-cuidance  de  quel- 


Le  parlement  doncques  fat  insti tue  a  Dole 
en  l'an  1422 ,  pour  l'y  tenir  stable  et  arreste , 
non  conlinucllemcnt  toutefois,  et  en  telle  sorte 
que  les  conseillers  fussent  tenus  comme  main- 
tenant  de  s'assembler  tous  les  iours  ,  et  par 
cinq  heures  en  tie  res ,  mais  a  certains  temps 
choisis  et  propres;  pour  raison  de  quoy  ilz 
recepuoient  les  gaiges  que  nous  declairerons. 

Ie  ne  treuue  pas  les  noms  de  ceux  qui  furent 
les  premiers  en  ceste  memorable  assemblee ; 
sauf  que ,  en  l'an  1428  ,  ie  rencontre  messire 
Guy  d'Armenie  est  re  praesident  audict  parle- 

d'Armenie,  sieur  de  Belmont ,  succedat,  ainsi 
que  i'hay  cogneu  par  quelques  tiltres  de  la 
maison  de  Vauldrey;  et  en  l'an  1472,  i'hay 
treuue  un  messire  lean  Ioard ,  sieur  d'Eche- 
vanne ,  par  les  tiltres  du  sieur  baron  de  Bcl- 
voir.  Puis  en  l'an  1481 ,  fut  messire  lean 
Iaquelin;  et  en  l'an  1489,  messire  Guy  de 
Rochefort,  sieur  de  Pluuaut,  qui  fut  chance- 
lier  de  France;  et  en  Fan  1498,  messire 
Iaques  Gondran.  Encor  treuue-ie  M.  Bucbot, 
mais  ie  n'hay  recogneii  la  datte  de  son  en  t  re- 
mise ;  et  de  rechef  i'hay  treuue,  du  temps  de 
l'empereur  Maximilian,  Estienne  Thiard,  ainsi 
que  nous  marquerons  dedans  le  calbalogue  ; 
car  ie  desire  de  retorner  au  lieu  de  l'institution 

arreste'. 

Or,  il  est  certain  que  le  due  Philippe,  em- 


i  mort  du  due  lean ,  son  pere,  consideral 
qu'il  esloit  comme  necessaire  que  le  parlement 
fut  arreste  pour  tousiours ;  d'autant  mesmes 
que  pour  fournir  les  factions  guerrieres ,  il  ne 
pouuoit  tousiours  sc  treuuer  en  l'assemblee  , 
et  iugeat  qu'un  lieu  certain  faciliteroit  les  es- 
tudes  des  iugea  et  adaorats ,  diminueroit  les 
fraiz  des  poursuittes ,  et  que  les  subiects  pour 
les  despenses  des  paoures ,  lea  femmes  pour 
leurs  boneurs  ,  les  orphelins  pour  leurs  def- 
fenccs  ,  les  strangers  pour  leurs  scurtes ,  les 
prisoniers  pour  leurs  visiles,  et  autres,  sc- 
roient  mieux  gardes,  seruis  et  deffendus.  Oullre 
ce  qu'il  n'y  hauoit  chose  plus  mal  seante ,  que 
de  veoir  ce  siege ,  qui  doibt  estre  ferme  et 
constant  ainsi  que  la  iustice  est  ferme  et  con- 
stante ,  aller  rollant  et  courant  par  le  pais ,  et 
comme  vagabondant  ca  et  la  incertainement. 

Or,  dn  temps  du  bon  due ,  et  en  l'eage  de 
Charles,  son  tils,  la  court  cstoit  en  tel  nombre, 
honoree  de  mesmes  ornements,  salariee  de 
mesmes  gaiges ,  et  congregee  en  mesmes  sai- 
sons  et  temps  que  Ion  That  Teu  apres  leurs 
drees  et  apres  les  guerres  de  l'an  1476  et 
autres  suiuantes.  Car  nous  scauons  que  les  es- 
tats  do  pais  prierent  l'empereur  Maximilian  et 


n,  Chap.  luti. 

l'archiduc  Philippe,  son  fib,  apres  que  la  ville 
de  Dole  se  fat  pour  la  seconde  et  derniere  fois 
reuoltee  contre  les  Francois ,  de  remettre  les 
o  rd  res  et  les  sieges  de  iustice  en  la  mesme  facon 
qu'ilz  estoient  auant  les  guerres;  ce  que  les 
princes  accorderent  et  feirent,  metlans  en  exe- 
quution  la  demande,  ainsy  que  noas  dirons. 

El  croiray-ie  facilement  que  le  roy  LovsXI, 
apres  1' usurpation  faicle  par  lay  de  la  plus  part 
de  nostre  pais,  ne  voulut  a  son  entree  innouer 
et  alterer  si  estrangement  l'estat  et  les  anciennes 
formes  de  magistrat ,  que  de  changer  le  pre- 
mier poinct  de  l'administration  publique  resi- 
dente  en  la  congregation  de  ceux  qui  font  les 
pari emens ,  et  qui  sont ,  non  seulement  des 
vedettes  et  guettes  sur  des  promontoires  et 
lieux  libres  et  decouuers ,  mais  encor  les  gar- 
des ires  scares  de  l'estat  et  de  la  principaute. 
Ioinct  qu'il  scauoit  que,  apres  haaoir  retire  a 
soy  quelques  seigneurs  de  bones  maisons  ,  et 
apres  haaoir  laisse  au  gouuernement  general , 
charges  et  conduictes  particulieres  des  offices 
et  gardes  ,  quelques  naturels  Francois ,  il  ne 
falloit  faire  ceste  lourde  faute  contre  les  sub- 
iects que  de ,  en  les  attouchant  en  general , 
leur  osier  la  forme  et  les  (aeons  vielles  et  or- 
dinaires  de  leur  iustice  :  en  quoy  les  politiques 
treuueroient  et  remarqueroicnt  une  principale 
faute ,  parce  que  le  people  est  fort  clair-voiant 
en  ce  qui  le  picque,  trauaille  ou  endomaige  en 
son  particulier ;  ainsi  qu'il  est  aueugie ,  et 
comme  sans  sentiment,  en  ce  qui  ne  luy  apper- 
tient ,  et  qui  ne  le  louche  en  person 
dues ,  mais  en  corps  uniuersel  et 
seulement. 

Ce  parlement  doncques  fut  arreste"  a  Dole  , 
par  le  due  Philippe,  en  l'an  1422 ,  a  ce  que 
i'hay  peii  apprendre ;  confirme  en  l'an  1435 , 
et  entretenu  en  singuliere  affection  dedans  la 
ville ,  mesme  par  le  due  Charles-Sans-Peur, 
nonobstant  que  quelques  uns  ,  amateurs  de 
choses  nouuelles  et  de  desordres  ,  s'efforcas— 
sent  de  luy  persuader  de  1'enuoier  a  Besan- 
coo.  Mais  la  mort  triste  du  prince  Charles  es- 
tant  surucnue  ,  el  la  ville  de  Dole  haiant  cstcc 
rasee,  la  court  fut  transporter  ailleurs ,  non 
par  le  iugement  du  legitime  et  bon  prince , 
mais  par  le  mauuais  vouloir  da  roy  Loys,  usur- 
pateur,  et  tres  rigoureux  ennemy  de  la  ville  et 
des  habitans  de  Dole ;  car  cestuy-cy,  en  l'an 
1481 ,  restituant  les  parlemens  des  deux  Bour- 
gougnes  ,  et  pensant  de  faire  une  vergougne 
grande  a  la  ville  de  Dole,  combien  que  au 
contraire  ceia  luy  est  aduena  pour  grande 
loiiange  et  recommandation  ,  declairat ,  estant 
a  Sal i ns ,  en  retournant  de  S.  Claude ,  que  la 
court  y  demeureroit  et  y  hauroit  sa  seance  pour 
la  Franche-Comtl ,  depuis  le  15*  iour  apres 
Pasques  ,  s'il  n'estoit  continue ,  iusques  a  la 
mi-aoust;  et  que  celuy  de  Dijon  commenceroit 
a  la  S.  Martin ,  et  I 
Tan  les ;  et  en  feit  ce 
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de  la  Roche, 


yocats,  un  procure ur 
et  quatre  huissiers. 

Messire  lean  laquelin , 

Messire  Philippe  Pot, 
premier  cheualicr. 

Messire  Henry  de  Chisscy,  sieur  de  Buffard, 
second  cheualier. 

t  Conseillert  dercs. 

Messire  Leonard  des  Potots. 

Messire  Guillaume  de  Gaunay. 

Messirc  Robert  Brinon. 

Messire  Estienne  Lauangeot. 

Messire  Philibert  de  Lasserte  on  Lasserto. 

Conseillers  lau. 

Hcssire  Estienne  des  Potots. 
Messire  Pierre  de  Vers. 
Messirc  Hugues  Noblel. 
Messire  Philibert  de  la  Ferte\ 
Messire  Antoine  de  Loisne. 
Messire  Guillaume  Balaille. 
Messire  lean  Guilon. 

Des  aduocats,  procureurs,  greffiers  et  huis- 
siers, ie  ne  treuue  les  noms ,  ny  de  ccux  qui 
suiuircnt  ces  premiers,  iusques  a  l'an  1500 r 
sauf  que  pour  les  prasidens  nous  hauons  heu 
Rochcfort,  Gondran  et  Buchot. 

Au  surplus,  left  efttats  de  Bourgougne,  con- 
gregeft  a  Besancon  l'an  1483 ,  feirent  un  ar- 
ticle par  lequel  ilz  faisoient  demandcr  au  roy 
Charles,  lors  main-  auec  la  comlesse  dame 
Marguerite ,  que  le  parlement  seroit  rem  is  ou 
il  csloit,  el  que  son  assemblee  ne  seroit  sinon 
ponr  trois  mois,  et  ce  de  qualre  en  quatre  a  us , 
com  me  ie  Hi  ray  ailleurs. 

Mais  en  l'an  1500 ,  le  prince  don  Philippe , 
roy  de  Castillo ,  voulut  que  1'estat  de.  la  court 
fut  redresse,  non  a  lasuitte  de  l'inslitution  et 
des  ordonances  faicles  par  le  roy  de  France , 
mais  selon  les  anciennes  regies  que  les  dues 
de  Bourgougne ,  ses  predecesseurs ,  hauoient 
de  leurs  temps  prescriptes,  ausquelles  puis 
aprt-s ,  selon  que  1'experience  monstroit  les 
proflils  et  domaiges ,  et  luy  et  dame  Margue- 
rite sa  sccur,  l'empereur  Charles  V  et  le  roy 
don  Philippe  ,  au  iour-d'huy  regnant ,  hont 
adiousle,  tranche  et  corrigc  plusieurs  choses  ; 
et  en  la  restitution  dudict  parlement,  estanl  a 
Bruxelles,  le  dernier  iour  du  mois  de  septem- 
bre  de  Tan  1500 ,  il  format  ladicte  court  d'un 
president ,  de  deux  cheualiers,  de  deux  mais- 
tres  aux  requestes  ordinaires ,  de  unxe  con- 
seillers ,  de  deux  aduocats ,  d'un  procureur 
general,  d'un  greflier,  d'un  substilut  procureur 
et  de  quatre  huissiers.  On  lire  tous  lcsquels 
estoit  messire  Francois  de  Busleiden ,  arche- 
vesque  de  Besancon  ,  chancelier  du  prince  et 
precepteur  d'iceluy  en  sa  ieunesse. 

Messire  Charles  de  hi  Porte ,  president. 

Messire  lean  de  Plain* ,  sieur  de  Mantry, 
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Messire  Symon  de  Cicon  ,  sieur  de  Ranso- 


Messire  lean  de  Lienans. 
Messire  lean  de  la  Magdelaine. 
Messire  Guy  Dauid. 
Messire  Estienne  des  Potots. 
Messire  lean  Preuost. 
Messire  Desyre  Vieux. 
Messire  Iaques  Bufibt. 
Messire  Estienne  Moine. 
Messire  lean  Cerue. 
Messire  Claude  Loys. 
Messire  Anlhoine  de  Salines. 
Messire  Guy  Gaultiot,  premier  aduocat 
fiscal. 

Messire  Nitier  Patornay,  deuxicme  aduocat 
fiscal. 

Messire  Michel  Thiebaud ,  procureur  ge- 
neral. 

Messire  lean  de  Bretagne  ,  greffier. 
Messire  lean  de  Mantocbe ,  ftubstilut  pro- 
cureur. 

Claude  Inlien ,  premier  huissier. 

Guillaume  Perrot,  Henry  d'Olyuier,  Renier 
Robert,  huissiers. 

En  ceste  premiere  restitution  de  la  court , 
1'enlree  fut  le  16e.  de  noucmbre  de  l'an  1500, 
en  laquelle  le  prince  desiroitse  treuuercomme 
chef  et  pour  en  faire  la  premiere  ouuerlure. 
Toutefois,  sea  empescheinents  ne  le  permet- 
tans ,  le  prince  d'Oranges ,  gouuerneur  du 
pais ,  et  en  son  absence  les  seigneurs  de  Mont- 
Bond,  abbe  de  S.  Vincent,  et  messire  Claude 
deXarondelet,  bailly  d'Amontet  cbambellan 
du  prince,  furent  cominis,  auec  la  clause,  deux 
d'iceux. 

Quant  auxgaiges,  ilz  esloientde  trois  francs 
pour  le  president ,  vingt  groi  pour  les  cheua- 
liers ,  et  dix  huict  groz  pour  les  conscillers ; 
douze  pour  le  procureur  general;  dix  pour 
les  aduocats;  procureur  substitut,  six ;  et  pour 
les  huissiers ,  six  groz  par  jour  un  chasqu'un 
d'iceux.  Mais  en  l'an  1508,  l'empereur  Maxi- 
milian, en  son  nom  et  du  prince  Charles,  son 
arriere-fils,  feitun  autre  reglement  que  le  pre- 
cedent ,  pource  que  a  ce  commencement  Ion 
ne  tenoit  assiduement  le  parlement,  mais  par 
temps  certains  seulement ,  es  quels  le  gaige 
susdict  par  iour  estoit  paie ;  et  voulut  que  le 
gaige  fut  par  annce,  au  president  500  francs, 
au  lieu  de  595  liures  de  groz  par  an,  monnoie 
de  Flandres ;  aux  cheualiers ,  conseillers  et 
procureur  general  vingt  sols  par  iour;  aux  ad- 
vocats  fiscaux  douze  sols,  et  aux  huissiers  six 
sols. 

Depuis  encor,  ce  gaige  etsalaire  fut  change 
pour  le  regard  des  aduocats  fiscaux,  pour  ce 
que  en  ces  premiers  temps  il  leur  estoit  per- 
nios de  plaider  en  toutes  malieres  ciuiles  qui 
ne  pouuoient  concerner  Ie  prince,  et  n'estoient 
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charge*  de  se  trcuuer  en  court  ,  s'ilz  n'y  ha- 
voient  a  faire  ou  qu'ilz  ne  fussent  mande*. 

Au  ruoien  de  quoy  ilz  proffiloicnt  d'ailleurs 
que  des  deniers  du  prince ,  rcccpuoient  pen- 
sions, tenoient  place  au  nombre  des  profcs- 
seurs  de  luniuersite,  ct  aulres  charges. 

Maiscomme  les  affaires  du  prince  se  multi- 
plierent  ,  les  c|uerelles  et  differens  des  homes 
et  la  malice  de  plusicurs  s'accreurenl ,  les  ad- 
vocals  fiscaux  furent  mis  a  1'ordre,  aux  gaiges, 
aux  ornemens  et  priuileges  des  aulres. 

Finalement ,  ces  gaiges  furent  accreus  par 
la  liberalite  de  1'empereur  Charles ,  estant  ad- 
verty,  par  les  remontrances  dc  messire  Gharlcs 
Grand-lean  ,  sieur  de  Romain  ,  mon  oncle , 
lors  conseiller  en  ladicte  court,  que  les  gaiges 
susdicts  esloienl  trop  petits  ,  veu  et  considere 
1c  grand  trauail  de  la  court ,  la  cherte  de  loules 
clioses,  et  1'augmentation  des  monnoies  aulles, 
par  le  moien  desquclles  Ion  treuuoit  que  les 
565  francs  de  gaige,  par  an  ,  aux  conseillcrs, 
faisans  en  Tan  1508  environ  210  escuz  sol, 
ne  faisoient  ladicte  so  nunc  ,  mais  bcaucoup 
moindre;  et  y  hauoit  en  apparence,  que  non 
obstant  que  le  pris  des  escuz  montcroit  et 
afaccroislroit ,  toutcfois  il  aduiendroit  certai- 
nement  que  celuy  des  francs  et  des  groz  dinri- 
nueroit  et  se  auiliroit,  ainsi  qu'il  hauoit  faict 
des  lors  que  l'escu  fut  mis  en  usage  pour  vingt 
sols  seulement,  et  s'appelloit  le  franc  d'or.  Car 
le  mot  franc  estoit  abusif  etcomme  imaginaire, 
a  raison  de  ce  qu'il  ne  se  treuuoit  forme  en 
une  espece  proportioned  a  la  valeur  qui  est 
entre  le  poids  de  Tor  et  celuy  de  l'argent ; 
c'est  a  dire  que  ,  si  l'escu  vault  deux  francs^t 
demy,  Ion  beut  des  espece*  d'argent  pur  qui , 
en  une  seule  piece,  fussent  du  poids  d'enuiron 
douze  escuz,  ct  quart  de  douze,  qui  font  trois, 
pour  faire  en  tout  quinze  fois  autant  de  poids 
qu'un  escu  pur  poiseroit,  et  que  la  mcsmc 
proportion  fut  gardec  entre  les  especes  infe- 
rieures. 

Soubs  lesquelles  considerations  sa  Maieste" 
voulut  que  des  lors  en  auant  le  gaige  du  pre- 
sident fut  de  1,200  francs  ,  celuy  des  cheua- 
liers....  francs,  ct  celuy  des  conseillers,  aduo- 
cats  fiscaux  et  procurcur  general  ,  de  24  sols, 
ct  celuy  du  substitut  du  procureur  general,  de 
16  sols  par  iour. 

Au  surplus,  du  commencement  de  cesle  res- 
titution etdu  nouueau  rcglement  faict  en  I'an 
1508,  combien  que  les  gaiges  fussent  ordi- 
naires  et  certains  pour  tous  les  iours,  toulefois 
la  court  ne  we  r'assembloit  a  la  Sainct  Martin 
et  aux  iours  de  la  r'entree  ordinaire,  si  le 
prince  n'en  faisoit  la  permission. 

Ainsi  dame  Margucrile,  princesse  d'Aus- 
triche ,  halant  heu  le  comte  de  Bourgougne  cn 
iouissancc  poursa  vie  durant,  deffendit  la  r'en- 
tree le  dernier  d'octobre  l'an  1510,  etle  dou- 
zicmc  d'apuril  feit  pareille  deffence  pour  l'an 
1514,  etcn  l'an  1517  tout  dc  niesnic ,  prc- 
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nant  les  occasions  sur  les  absences  de  quetques 
conseillers,  com  me  de  messire  Mercurin  Gat- 
tinara  ,  president ,  Claude  de  Boisset ,  doicn 
de  Poligny ,  et  Claude  Iaillon ,  residans  vers 
la  princesse  audictan  1517,  et  pour  les  deccs 
de  messire  lean  Bertod  et  lean  Preuost,  con- 
seillers. 

Ie  ne  pourroie  pas  raisonablement  laisser 
de  dire  que  la  court  hat  un  president  babille, 
quand  il  se  monslre  en  habits  de  son  magistral, 
non  pas  de  simples  accoustrcmens  d'escarlalle, 
corn  me  les  conseillers  ,  mais  auec  le  paluda- 
ment,  libre  d'une  main  et  restrainct  en  l'autre, 
et  auec  le  moruer  en  teste ,  comble  d'or,  ou 
d'unions  et  marguerites  ,  ou  de  perles  orien- 
tals, ainsi  que  les  chanceliers  de  France  por- 
toient  anciennement. 

£t  c'est  pourquoy,  veu  que  les  chanceliers 
portoient  anciennement ,  depuis  le  temps  dc 
Lothaire  premier,  tel  accoustremcnt ,  Ion  bat 
pense  qu'un  president  estoit  chancclicr  ordi- 
naire ,  si  le  prince  n'en  instituoit  un  par  ex- 
pres.  Cc  que  nous  pourrions  bien  ,  iusques  a 
ce  temps ,  tenir  en  nostre  Bourgougne ,  veii 
que  les  seigneurs  presidens  de  nostre  court , 
iusques  a  messire  Claude  Boutechou,  seigneur 
de  Barterans ,  hont  heiis  les  sceaux  de  la  chan- 
celerie  en  garde. 

Ie  scay  toulefois  que  1'babit  du  president 
est  tel  que  les  comics  portoient  autrefois.  Ce 
que  peut  estre  aduenn  pour  autant  que  les 
princes  furent  ceux  qui  tenoient  les  sieges  dc 
la  iustice  souueraine ,  et  s'y  preseutoient  auec 
leurs  habits  propres  a  leors  grandeurs.  De 
quoy  il  est  puis  aprcs  succede*  que  leurs  suc- 
cesseurs  hont  re  ten  us  la  robe,  combien  que 
la  qualile  de  comte  et  de  prince  hcut  eslee 
perdue.  Et  de  Tray,  le  premier  qui  feit  ouuer- 
ture  du  parlement  a  Paris ,  lors  qu'il  fut  assis 
et  arresle  ,  estoit  Otlo,  nostre  comte  palatin  , 
cinquieme  du  nom. 

II  reste  que  ie  r'apporte  les  noms  des  sei- 
gneurs que  i'hay  peu  treuuer  hauoir  esles 
ordinaires  en  ce  parlement  depuis  ladicte  in- 
stitution. 

Pnvsideru. 

Messire  Guy  d'Armcnie ,  sieur  dc  Belmont, 
1428. 

Messire  Estienne  d'Armcnie,  cn  l'an  1440. 
Messire  lean  loard  ,  sieur  d'Echeuannc , 
1472. 

Messire  N.  de  Carondelet,  sieur  de  Champ- 
vans  ,  l'an  1472. 

Messire  lean  Iaquelin  ,1481. 

Messire  Guy  de  Rocbefort ,  sieur  de  Piu- 
vaut,  1489. 

Messire  laques  Gondran,  1498. 

Messire  laques  Bucl^ot. 

Messire  Charles  dc  la  Porte. 

Messire  Mercurin  de  Gatinara ,  picdmon- 
tois. 
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Messire  Hugucs  Marmier ,  sicur  de  Gas  tel.  Messire  lean  de  la  Tour. 

Messire  Pierre  des  Barres  ,  seigneur  du 
Perrel. 

Messire  Pierre  Froissard,  sieur  de  Broissia. 
Messire  Claude  Boutechou ,  sieur  de  Bar- 
terans. 

L'histoire  d'Hespagne  nomme  messire  lean 
Sauuage,  en  1'an  1515  ;  et  S.  Iulian  meet  au 
temps  de  Philippe  de  Caslille  un  seigneur  dc 
Bussy,  de  la  maison  de  Tyard,  qui  estoilaieul 
ou  bisaieul  de  messire  Pontus  de  Tyard,  eues- 
que  de  Chalon,  tres  docte  personaige, 
que  e'est  Eslienne  Tyard,  cy 
lionet 


226 


Messire  Philippe  Pot,  sieur  de  la  Boche. 

Messire  Henry  de  Chissey,  sieur  de'Bufiard. 

Messire  lean  de  Plaine ,  sieur  de  Mantri. 

Messire  Simon  de  Quingey ,  sieur  deMont- 
Boilltra ,  et  messire  lean ,  son  fits ,  quelque 
temps  a  pres. 

Messire  Simon  de  Cicon  ,  sieur  de  Banson- 
uiere. 

Messire  N. sieur  de  Torpes. 

Messire  Simon  de  Bye,  sieur  de  Ji  I  neon. 

Messire  Charles  de  Clermont  ,  sieur  dc 
Poupet. 

Messire  lean,  sieur  de  Bupt. 

Messire  Claude  dc  Cicon. 

Messire  Adrian  de  Vauldrey,  sieur  de  Cour- 
laou. 

Messire  Claude  de  Vienne ,  sieur  de  Ger- 
mans. 

Messire  Claude  de  Tailland ,  sieur  de  Mont- 
fort. 

Messire  lean  d'Achey,  sieur  de  Toraise. 
Messire  Anthoine  Mouchet,  sieur  de  Chastel- 


Messire  Anthoine  d'Oiselet,  baron  de  la 
Ville-Neufue,  capitaine  de  Dole  el  colonel  du 
regiment  du  bailiiage  d'Amont. 

Messire  Frederic  Perrenot  de  Granduelle , 
sieur  deChampagney,  baron  de  Ben  el,  chefau 
conseil  des  finances  de  sa  Maieslc  et  gouuer- 
de  la  ville  d'Anuers. 


Conseillert 
Messire  Leonard  des  Pototz. 
Messire  Guillaume  de  Gaunay. 


sire  Estienne  Lauangeot. 
Messire  Philibert  de  Lasscrtc. 
Messire  lean  de  Lieuans. 
Messire  lean  de  la 
Messire  Guy  Dauid. 
Messire  Alexandre  Bertod . 
M  essire  Claude  de  Boisset. 
Messire  Anthoine  deBauraolte. 
Messire  N.  de  Safnct  Horry. 
Messire  Francois  Bonualot. 
Messire  Bemy  de  Occfftirs. 
Messire  Mercurin  de  Boisset. 


Guy  de  Poligny. 
Messire  Francois  de  Poitiers. 
Messire  Iaques  de  Saincl  Mauris. 
Messire  Humbert  de  la  Tour. 
Messire  Francois  Grusset. 
Messire  Estienne  de  Mcsmay. 

ConseiUers  tail. 

Messire  Thomas  de  Plaine ,  2*  president , 
Tan  1489. 

Messire  Estienne  des  Pototz. 
Messire  Pierre  de  Vers. 
Messirc  Hugues  Noblet. 
Messire  Philibert  de  la  Ferte. 
Messire  Anthoine  de  Loisne. 
Messire  Guillaume  Bataille. 
Messire  lean  Guiton. 
Messire  lean  Preuost. 
Messire  Desirl  Vieux. 
Messire  Iaques  Bufibt. 
Messire  Estienne  Moine. 
Messire  lean  Cerue. 
Messire  Claude  Loys. 
Messire  Anthoine  de  Salins. 
Messire  lean  Guillet. 
Messire  Adrian  dc  Saliuc. 
Messire  Pierre  Iaillon. 
Messire  Claude  Iaillon. 
Messire  Nicolas  Perrenot,  sieur  de  Grand- 
velle. 

Messire  Odo  de  la  Tour. 

Messire  Pierre  Fabry. 

Messire  Adrian  Chambrier. 

Messire  Mongeot  de  Boisset. 

Messire  lean  Thomassin. 

Messire  Christophc  Chaillot. 

Messire  Bobert  de  Bergeres. 

Messire  Pierre  des  Barres. 

Messire  lean  deFaletans. 

Messire  N...,  sieur  de  Leucourt. 

Messire  Qucntin  le  Veau. 

Messire  Henry  Colin . 

Messire  lean  Couruoisier. 

Messire  Estienne  le  Gere. 

Messire  Pierre  Phoenix. 

Messire  Estienne  Fauche. 

Messire  lean  de  Saincl  Mauris. 

Messire  Nicolas  Chuppin. 

Messire  Pierre  Sachet. 

Messire  Luc  Chaillot. 

Messire  Pierre  Vaulchard. 

Messire  lean  Colard. 

Messire  lean  Cbappuis. 

Messire  Iaques  Poly. 

Messire  Fernand  Siguin. 

Messire  Loys  de  Boisset. 

Messire  Claude  Belin. 

Messire  Laurent  Chifllet. 
•  Messire  Claude  Boutechou. 
t  Messire  Nicolas  du  Champ. 
i.  Messire  Claude  Sonnet. 
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Messire  Claude  Musy. 

Mcssire  Simon  de  Mai  pas. 

Messire  lean  Labourey ,  sieur  de  Biarne. 

Messire  Claude  Gaillard. 

Messire  Claude  laquinot. 

Messire  lean  Huot. 

Messire  lean  Michoute. 

Messire  Pierre  Cicile. 

Messire  Odot  Pierre. 

Messire  Francois  Grand-lean. 

Messire  lean  Tricornot. 

Messire  Philippe  Mereeret. 

Messire  lean  Griuelet. 

Messire  Anathoilc  Galiot. 

Messire  Ilyerosme  Colin. 

Mcssire  Philippe  Florimond. 

Messire  Guyon  Mairot. 

Messire  Anthoinc  Garnier. 

Mcssire  Gilbert  le  Ieunc. 

AduocaU  fuscaux. 

Mcssire  Guy  Gaultiot. 

Messire  Nitier  Patornay. 

Messire  Loys  de  Marcnches. 

Mcssire  Iaques  Boutechou. 

Messire  Pierre  des  Barrcs. 

Messire  lean  lc  Moine. 

Messire  Qucntin  le  Veau. 

Mcssire  Francois  Drohot. 

Mcssire  Charles  Grand-lean. 

Messire  Guillaume  dp  Sainct  Mauris. 

Messire  Fernand  Siguin. 

Messire  lean  Chappuis. 

Messire  Claude  Boutecho«.  •  - 

Messire  Nicolas  Fauche. 

Messire  Pierre  Froissard.    .  "i 

Mcssire  lean  d'Amondant. 

Mcssire  Odol  Pierre. 

Messire  lean  Griuelet.  i  »• 

Messire  Anatoilc  Galiot. 

Mcssire  Gilbert  le  Ieune. 

Mcssire  Iaques  Clement. 

Messire  lean  Deinenoux. 

Du  nombre  do  ces  doctcs,  sages  ct  bien 
experimentes  seigneurs  ,  hont  estes  choisis  en 
diuers  temps  plusieurs  grands  personages  qui, 
prcs  de  la  pcrsone  du  prince,  en  ses  oonseils 
d'estat ,  finances  et  priue ,  et  pour  ambassftdes  ( 
vers  les  princes  cstrangers,  hont  estes  entrcmis 
aucc  tellcs  charges  ct  degres ,  quo  mcritoire- 
ment  la  court 'et  lc  pais  se  peuuent  tenir  pour 
honores  de  les  hauoir  enfanles  ct  nourrys  : 
mcsmemcnt  pour  ce  que ,  aucc  une  singuiiere 
'vivacite.d'csprit ,'  doxterite  et  prudence ,  con- 
ioinctc  aucc  une  incorruptible  loiaute ,  ils  se 
sont  acquittes  de  lears  debuoirs. 

Tcls  hont  estesle>sieur  de  Gatinara,  faict 
chancelier  de  renipenctir  Charles  V,  eldepuis 
cardinal ;  tel  mess»rc>  Nicolas  Perrenot ,  sei- 
gneur de  GraniM>lie ,  garde  des  seeaux  de 
l'empcrcur ,  ct  chef  de  ses  conseils  d'estat  et  des 
finances ,  haiant  este  par  diuerses  fois  entremis 
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es  trakles  de  paix ,  volagcs  de  guerre ,  am- 
bassades,  colloques  et  autres  principales  ne- 
gocialions  ;  tel  mcssire  Francois  Bonualot , 
son  beau  frere,  abbe  de  Luxeul ,  ambassadeur 
rers  le  roy  Francois  premier ,  mcsmemcnt  an 
temps  du  passage  de  l'empcrcur  par  la  France ; 
tel  encor  messire  lean  de  S.  Mauris,  sieur  de 
Mont-Barrey ,  ambassadeur  en  France,  etpuis 
president  de  Malincs;  tel  messire  llugues 
Marmier,  commis  pour  exequution  de  la  paix 
faicte  auec  le  roy  de  France  Loys  douzieme, 
et  pour  la  ncgociation  premiere  de  la  neutra- 
lity qui  est  enlrc  les  Bourgougncs ;  et  tel 
mcssire  Charles  Grand-lean,  sieur  de  Romain, 
cmplic  en  diuerses  ambassades,  ct  mesmcmcnt 
en  celle  de  France  lors  que  Ion  traictat  lc  ma- 
nage de  don  Philippe ,  monarque  des  Hes- 
pagnes,  nostre  sire,  auec  dogna  Ysabel  de 
France  ,  surnommee  de  la  Pace ,  estant  desia 
pour  lors  ledict  sieur  de  Romain  conseiller 
au  priue  conseil  de  sa  Maieste. 

Procweurs  gentraux. 
Maistre  lean  de  Marigny. 
Maistrc  Michel  Thiebauld. 
Maistre  Pierre  de  Vers. 
Maistre  Guillaume  de  Boisset. 
Maistre  Marin  Bcnoid,sieurde  la  Breteniere. 
Maistrc  Henry  Camus. 
Maistre  Luc  de  Sainct  Mauris. 

Substituts. 

Maistre  lean  de  Mantoche. 
Maistre  Adam  Iaques. 
Maistre  Francois  Quarre. 
Maistre  Quenlin  Denis. 
Maistre  Cons  tan  u  n  Thiebauld,  sieur  de 
Perrecey. 

Greffiers. 
■•  Maistre  Guillaume  Bourrelier. 
•"••Maistrc  lean  de  Bretagnc. 

Maistre  Loys  Barangier. 
■  <•  Maistre  lean  Ioelle. 
v  ^Maistre  Philippe  Vaulchier. 
*  •  Maistre  Estienne  Bernard. 

Maistre  Claude  de  Lesme. 

Maistrc  Estienne  de  Lesme. 

Maistre  Claude  Denis. 

Maistre  Claude  de  Lesme. 
Maistrc  Estienne  de  Lesme. 
Maistre  Claude  Denis. 
Maistre  Claude  le  Maire. 

Les  clercs  principaux. 

Maistre  Nicolas  Toilot. 
Maistre  Thiebauld  Bourgeois. 
Maistre  Iaques  Pargault. 

Huissicra. 
Maistre  Pierre  Daugelon. 
Maistre  Marc  Grussct. 
Maistre  N...  Migard. 
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II  re»te  que  nous  entendions  coramc  e'est 
que  le  prince  faict  pour  fournir  les  places 
vacantes  cn  ce  Ires-honorable  corps  :  ce  que 
me  scmble  bien  raisonable  a  cxpliquer,  ren 
mcsmeraent  que  noz  roisins  n'y  hont  pas  la 
regie  tant  bone ,  tant  digne  d 'eslre  enuoiee  a 
la  mciuoire  de  noz  oepueux.  La  vaccance 
d'une  place  en  1'eslat  de  president  estant  ad- 
venue ,  le  prince  seulement  y  pouruoit ,  el , 
sans  autre  praclique  que  de  l'instruction  qu'il 
4>eut  prendre  ou  il  luy  plaict,  il  faict  son 
institution ,  veuillant  estre  romme  en  soi 
mesme  retire ,  pour  choisir  sans  importunite 
celuy  qui  meriteral  le  plus  et  qui  serat  le  plus 
asscure  en  son  scruice  ,  et  en  integrity  de 
toutes  Tortus  propres  a  si  grandes  charges. 

Les  estatsdes  cheualiers,  desconseillers,  des 
adtiocats  fiscaux  ,  procureur  general  et  de  son 
substitut ,  sont  subiects  a  la  nomination  de  la 
court  assembler  en  son  corps ;  car  apres  une 
vaccance,  soil  par  mort,  soil  par  deport ,  soil 
par  promotion  ou  autre  facon  ,  la  court  cn 
choisit  trois ,  lesquels  sont  puis  apres  repre- 
sente&  au  prince,  en  la  persone  du  seigneur 
gouuerneur  general  des  Pais  Bas ,  a  la  charge 
duquel  la  Franche— Comle  est  adioinctc,  afin 
que  selon  le  merit  d'un  chasqu'un  nomme , 
represcnle  en  escript  par  la  court,  et  selon  I'opi- 
niou  particuliere  de  lous  les  seigneurs  qui 
hont  toix  deliberaliuc  cn  icelle,  le  prince 
puis  apres  puisse  choisir  et  retenir  celuy  que 
bon  luy  semble ,  et  qui  est  le  mieux  qualifie , 
recommande  el  agree. 

Mais  encor  n'est  ce  tout  faict;  car  celuy  qui 
hat  esle  institue  par  le  prince  sc  doibt  repre- 
sentor par  dcuant  le  seigneur  president,  et 
enlreses  mains  iurcrla  defFencedc  la  religion 
saincte  ,  catholique  ,  apostolique  et  romaine , 
le  seruice  du  roy ,  du  publiquc  et  de  la  iustice 
et  autres  poinds ;  et  nommement  de  n'hauoir 
done1  ny  promt's  en  aucunc  manicrc  present, 
ny  promcssc  dcraisonable  pour  telle  promo- 
tion. Ainsi  sont  receiis  noz  cheualiers  et  noz 
conscillers,  aduocats  et  procureurs  generaux. 

Si  est  ce  que  leurs  habits  sont  differ ens ; 
car  le  cheualier  est  reuestu  de  sa  longue  cscar- 
latte  fourrec  d'herminc,  et  reiectcc  sur  l'es- 
paule  par  la  main  gauche ,  soubs  laquelle 
Pes  pee  est  pendue ;  et  est  assis  tout  au  ioin- 
gnant  de  M.  le  president;  et  l'autre  bras  de- 
meorant  libre ,  passe  au  traucrs  d'une  fenle 
qui  est  en  la  robe,  comme  pour  monstrer  que 
la  main  et  1'espce  sont  prestes  pour  conscr- 
ver  le  debuoir  dehn  au  prince  et  a  la  iustice. 
Mais ,  a  I'antique  ,  il  porte  sur  1  'espaule  un 
bourrelet  de  cheualier ,  duquel  les  anciens  sc 
seruotent  pour  se  couurir. 

Les  eonseillcrs ,  procureur  general  et  grcf- 
fier  portent  la  longue  robe  d 'escarlalte,  le  cha- 
peron a  ('antique  sur  le  col ,  et  les  bras  passes 
dedans  les  manches,  pour  monstrer  que  leur 
puissance  n'est  en  la  force ,  mais  en  la  pres- 
cription des  loix. 
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CIIAPITRE  XLIV. 

Inslitulion  de  I'uniucrsile  de  Mr. 

I'fMuiT  que  les  Anglois  faisoicnt  leurs 
grels  pour  la  mort  de  Henry,  leur  roy,  et 
que  les  armes  de  France  prenoient  quelquc 
repos,  le  due  de  Bourgougne  faisoit  en  noslre 
pais  ce  qu'estoit  le  plus  necessairc,  et  moins 
propre  toutefois  pour  la' passion  qui  trauailloit 
son  esprit  a  la  vengeance  de  la  mort  de  son 
pere.  Car  ce  fut  cn  ces  temps  des  annees  1422 
et  1423,  esquelles  la  court  de  parlement  et 
1'uniuersite  furcnt  mises  cn  praclique  et  usage 
en  Bourgougne.  Non  pas  que  tors  seulement 
('institution  en  haitestec  faictc,  mais  pour  au- 
tanl  que  le  bon  prince  en  fcit  1'eslablissement 
certain,  et  presque  lei  qu'il  hat  esle  puis  apres 
obserue  ,  iusques  a  nostre  temps. 

Or,  comme  noushauons  sufGsamment  parlc 
de  la  court  et  de  l'instilution  d'iccllc ,  lors  que 
nous  bauons  represcnle  les  magistrals  mo- 
do  rues  et  anciens ,  il  reste  que  nous  parlions 
de  1'uniucrsitc  qui  hat  enfanlc  les  loix  et  les 
magistrals  que  nous  hauons  en  Bourgougne. 

Disons  doncques  que  ce  prince  n'est  celuy 
qui  preuiierement  oblint  les  priuilcgcs  de 
1'uniuersite,  mais  fut  le  comic  Otto  dernier, 
qui ,  enuiron  l'an  mil  deux  cens  soixantc 


etun,  estant  a  Home,  comme  i'hay  leii,  ou 
bien  en  l'an  mil  deux  cens  nonante  et  un , 
estant  en  voiagc  et  guerre  de  Sicile  pour  la 
vengeance  des  nuicts  Siciliennes,  obtint  du 
papc  Nicolas  quatrieme  les  priuilegcs  de  la- 
dicle  uniuersile  auant  cellc  d'Orlcans,  qui  fut 
en  l'an  mil  trois  cens  douze,  et  presque  de 
toutes  autres  de  Gaulc,  Allemagne,  Hespagnc 
et  Italie ,  except^  cclles  de  Home ,  de  Paris . 
de  Toulouse ,  de  Bolognc ,  de  Pauic,  de  Pise 
et  dequelques  autres. 

Mais  le  prince  Otto  luy  choisit  son  siege  cn 
la  ville  de  Gray,  laissant  la  ville  de  Dole  pour 
le  logis  des  cortisans  et  des  seigneurs  suiuans 
sa  court,  auec  lesquels  il  nc  sembloit  pas  que 
les  escholiers  sc  pcussent  facilemcnt  corn- 
porter  ,  et  pour  ce  que  les  rciouissances  pres- 
que assidues  de  la  court  donncroicnt  aux 
estudes  unc  bien  grande  debauche.  Toutefois 
les  empeschemens  du  comic  Otto,  qui  meit  la 
plus  part  de  son  temps  en  guerre,  et  les  ab- 
sences conlinuelles  des  princes  sessuceesseurs, 
qui  demeuroient  tousiours  dehors  du  pais , 
et  les  incommodilcs  que  Ion  rerogneut  en  la- 
diclc  ville  de  Gray,  feirent  que  les  esludcs  ne 
s'y  peurent  accommodcr.  Voire  que  le  tout 
demcurat  sans  grand  proflit  aux  habitans  de 
Gray,  pource  qu'il  fut  necessairc  de  reiccter 
les  ieux  sur  la  ville  de  Dole,  et  la  choisir  pour 
la  conscruation  de  ladicte  uniuersite. 

[lean,  frerc  de  Otto  V  ou  Ollcnin  ,  hcut 
dr  grandes  qucrelles  aucc  son  frere.  lean ,  fds 
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de  ce  lean ,  s'empara  de  Gray ;  pour  raison 
de  quoy  la  ville  on  fut  en  peine }  et  en  fut  mise  a 
quatrt  mille  francs.  Ce  pourroit  hauoir  este 
ayde  de  cause  de  n'y  laisser  longuement  la 
profession  des  lettres.] 

Car,  comme  apres  le  decea  du  comte  Otlo, 
lea  cortisans  ne  se  retreuuerent  tan!  frequem- 
ment  a  Dole,  et  en  tel  nombre  qu'ils  souloient, 
rempesohement  qui  pouuoit  estre,  pour  cause 
des  cortisans,  cessal. 

De  tant  plus  que  le  prince  Robert  estant 
denieurc  en  cape  de  pupillarite,  soubs  la 
garde  de  dame  Mahault  sa  mere ,  les  plai— 
sirs  ,  occasions  et  despenses  de  la  court  ne 
se  faisoient  a  Dole,  ainsi  que  de  coustume; 
ioinct  que  les  princesses  Ieanne  et  Blanche , 
marines  aux  enfans  de  France ,  furent  suiuies 
de  plusieurs  seigneurs  rt  dames  du  pais,  et 
mesmement  par  lours  oncles  Ungues  ct  lean. 

Et  deplus,  les  difficulles  pour  la  succession 
d'Artois  se  meirent  en  telle  ferueur ,  que  la 
comtesse  dame  Mahault  futcontraincte  d'vallcr 
auec  forces ,  ct  d'y  conduire  une  bone  partie 
de  la  noblesse  et  de  la  gend'armerie  de  Dour- 
gougne. 

Et  finalement  les  gucrres  des  Anglois ,  es- 
quelles  noz  Bourgougnons  participerent  a  la 
faueur  de  la  tnaison  de  Yalois  et  de  la  corone 
de  France,  atlirerenl  tant  de  grands  seigneurs, 
que  la  ville  de  Dole  se  treuuoit  comme  de- 
fournie  de  la  noblesse  et  des  cortisans  qui  y 
souloient  faire  prcsque  continuelle  residence. 
Ce  que  fut  cause  de  faire  penscr  que  l'uni- 
Tersite  y  pourroit  estre  plus  commodement 
logee. 

Toutefois  ccla  estoit  encor  languissant  et 
froid  ,  et  ne  s'entretenoient  les  estudes  auec 
le  bruict  et  reputation  conuenables.  Car  les 
Gaules  par  les  guerres  Flamandes  et  An- 
gloises  estoicnt  par  tout  miseiablemcnt  tra- 
vaillees  :  voire  que  la  ville  de  Dole  fut  cam  pec, 
battue  ctassaillic  par  la  breche,  etneantmoins 
hcureusement  conseruec  :  chose  mal  propre 
a  la  tranquillite  des  estudes  et  au  repos  de 
l'esprit,  qui  ne  veut  rien  moins  que  la  guerre, 
les  fureurs  et  la  confusion  de  toutes  choses. 

Mais  le  bon  due  Philippe  ,  en  Tan  1423  , 
desirant  luy  doner  une  vie  nouuelle,  impelrat 
encor  des  nouueaux  priuileges  de  la  sainctcte 
du  pape  Martin  V,  de  la  maison  des  Colones 
romains,  etd'iceux,  ioincts  auec  ceux  du  pape 
Nicolas  IV,  Ion  feit  un  volume  que  le  prince 
et  due  Philippe  accreut  de  nouueaux  priui- 
leges seculiers. 

Ainsi ,  pour  les  pais  de  Bourgougne,  fut 
drcssee  l'uniuersile  a  Dole:  comme  iadispour 
la  Iudce,  Hienisalem;  pour  la  Syric,  Baby- 
lone;  pour  la  Perse,  Dorcas;  pour  les  Indcs, 
Olympe;  pour  les  Caldes ,  Thebes ;  pour  la 
Grece,  Alhenes;  pour  les  vEgypticns ,  Ale- 
xandric ;  pour  les  Gaulois  ,  Dreux  ;  ponr  les 
Hespagnols ,  Cadix ;  el  pour  toutes  les  na- 
tions ,  la  cite  de  Rome. 
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Doncques  nostre  due  Philippe  impetrat  la 
confirmation  et  I 'amplification  desdicls  pri- 
vileges, et  la  declaration  de  l'establisseraent 
permanent  a  Dole.  Puis,  en  l'an  1435,  il 
declairat  qu'icelle  n'en  seroit  iamais  retiree  , 
haiant  recogneii  a  l'cffecl  que  la  plus  commo- 
dement clle  seroit  qu'en  autre  lieu  de  ses  pals , 
a  cause ,  diet  il ,  de  la  commodite  que  recep- 
vront  les  est-holiers ,  par  la  presence  de  la 
court ,  qui  enuiron  ce  temps  fut  institute  en 
la  mesme  ville  ,  afin  que  les  escholiers  puis-* 
sent  adioindre  a  la  theorie  1' usage  et  practique 
iudiciaire,  qui  est  la  pluscertaine  explicatrixe 
des  loix.  Ioinct  que  la  commodite  de  la  nour- 
riture,  par  I'abondance  des  viures  necessaires 
en  tout  lieu  qui  recoit  frequence  de  gens 
de  mo  I  en  ct  qualite,  estoit  sans  comparison 
plus  grande  en  ladicte  ville  qu'en  nullc  autre 
de  son  pais. 

A  quoy  faire  il  estoit  encor  occasione  par 
les  seruices  de  la  ville ,  par  les  frais  qu'elle 
hauoil  faict  en  la  sollicitation  desdicts  priui- 
leges vers  sa  Sainctcte ,  en  voiages  dresses  et 
enlretenus  a  cest  effect,  en  bastimens  pour  les 
lectures ,  et  finalement  pour  autanl  que  tel  en 
estoit  le  desir  des  eslals  du  pais ,  haians  auec 
ceux  deDole  contrihue*  la  somme  de  huict  mille 
francs,  comme  il  me  semble,  qui  estoicnt  huict 
mille  escus  du  pois  de  trois  deniers ,  afin  de 
aider  la  constitution  des  salaires  publiques 
des  professeurs. 

Ce  que,  en  l'an  1584,  fut  par  moy  et  par 
monsieur  Colard  ,  secretaire  desdicts'  eslats , 
remnnstre  a  la  maieste  du  roy  don  Philippe , 
nosire  sire ,  monarque  de*  Hespagncs  ;  la- 
quelle ,  selon  sa  tres-grande  affection  enuers 
le  pais  et  ladicte  ville ,  monstral  hauoir  plaisir 
d'entendre  le  bon  iugement  et  declairation  que 
le  bon  due  son  predecesseur  hauoit  faict  de 
son  viuant ,  selon  que  nous  le  verifions  par 
lellres  aulhenliqu 


CHAPITRE  XLV. 
Considerations  prinscs  sir  1'irMi  union  des  oiiaersiles. 

Non  obstant  que  le  bon  due  se  fut  ainsi 
monstrc  prompt  et  affectione  a  redresser  la- 
dicte uniuersilc,  et  qu'il  I'heut  tant  honoree 
que  de  1'appeller  sa  fillc  ,  toutefois  il  ne  voulut 
pas  que  les  loix  qui  y  seroient  interpreters , 
et  par  consequent  tacitement  introduictes  et 
authorisees  dedans  le  pais ,  y  prinssent  tel  pied 
que  les  anciennes  coustumes  du  pais  et  les 
locales  de  quelques  places  en  fussent  cassees. 
Car  au  conlraire  il  voulut  que  la  coustume , 
comme  vray  droict  ciuil  de  la  Bourgougne 
Franche-Comtc  ,  demeurat  en  son  pouuoir 
ct  en  son  aulhoritc,  sans  que  la  loi  romaine  y 
put  aucunement  preiudiricr. 

D'autant  que,  a  la  verite,  les  lectures  pu- 
bliques des  loit  pouuoient  autrement  faire 
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entreprinse  sur  la  souuerainete  de  la  Bour- 
gougne ,  et  uoe  tacite  confession  de  la  supe- 
riority des  princes  estrangers ,  par  I'inlroduo- 
tion  et  par  la  publication  lant  celeb rc  et  fameuse 
que  celle  qui  se  faict  en  chain  ,  par  la  bouche 
de  si  grands  precons  que  sou t  les  professeurs. 
Parce  que  cela  scmbloit  emporler  auec  soy 
une  recognoissance  et  une  confession  de  ras- 
selaige  et  de  subiection. 

Ainsi  Philippe  le  Bel,  roy  de  France,  y 
pourueut ,  rescripuant  aux  parlemens  de  Paris 
et  de  Montpellier  de  ne  se  arrester  aux  loix 
romaines.  Alaric,  roy  des  Gols  d'ltalie ,  pas- 
sant plus  rigoureusement,  deflendit,  sur  peine 
de  la  Tie,  1'allegation  de  la  loy  romaine.  Le 
mesme  feit  Charles  le  Bel ,  roy  de  France.  Et 
nostre  roy  Gundebauld,  pour  crainte  que 
l'autlnirite  romaine  ne  deuieurat  en  ces  pais , 
publiat  nouuelles  loix  el  deffendit  lesromaines. 

Tbeodorich ,  qui  fut  son  tier  successeur,  et 
qui  vi uoi t  du  temps  de  Tempereur  luslinian  , 
scacbant  que  en  Grfce  Ion  trauailloit  a  com- 
piler le  droict  ciuil  des  Romains ,  en  voulut 
auiant  faire  pour  ses  subiects,  tant  de  la  Bour- 
gougne  que  d'Aostrasie  et  Bauiere,  comme 
nous  voions  par  celles  qui  nous  restent,  et 
commendal  que ,  s'il  suruenoit  quelques  faicls 
non  comprins  en  ces  loix,  Ion  ne  recourut  a 
aucune  disposition  estrangere ,  mais  que  Ion 
luy  demand  i  la  regie  et  la  prescription  de 
viure,  asscurant  deux  choses  :  la  premiere, 
que  tout  incontinent  il  y  pouruoiroit ;  la  sc- 
conde  ,  qu'U  n'y  ordoneroit  aucune  chose  qui 
n'heut  estee  resolut  par  ton  conseil.  Paroles, 
certes  ,  dignes  d'un  grand  et  bon  monarque. 

Ce  mesme  hat  este  practique  tellement  par 
les  rois  d'Hespagne,  que  par  loy  expresse,  et 
sur  peine  de  la  teste  ,  il  estoit  deflendu  a  tous 
d'alleguer  ies  loix  romaines ,  afin  de  monstrer 
que  en  manure  aucune  l'llespagne  ne  vouloit 
recognoistre  l'empire. 

Ce  que  fut  cause  de  leur  faire  dresser  leur 
grand  coustumier,  qu'ils  appellent  las  Parti- 
das,  escript  en  langue  vulgaire  ,  aGn  que  tous 
les  subiects  entendissent  cela  que  le  roy  leur 
prescripuoil  el  commendoit. 

Chose ,  a  mon  opinion ,  fort  raisonable  et 
de  proffit :  car  il  y  hat  bien  pcu  d'apparence 
de  conlraindre  les  rustiques  et  les  autres  illi- 
teres ,  n'enteudans  le  latin,  a  l'obscruance  des 
loix  latines.  Et  crois-ie  que  les  plus  doctes  dc 
nostre  pais  seroient  bien  marrys  si  loo  leur 
proposoit  des  loix  hebraiques,  allemandes, 
ou  d'autres  langues  non  entendues  ;  ce  que 
leur  doibl  faire  confesser  que  la  peine  qu'ils  y 
treuueroient  n'est  moindre  entre  les  ignorans 
sur  l'obseruance  de  noz  loix  latines. 

Les  Hcspagnols  hont  encor  une  considera- 
tion pour  authorise!  lews  partides,  pour  ce 
qu'ellcs  retranchent  une  graode  superfluity  de 
loix  abrogecs ,  corrigees ,  in-  usitees  ,  ou  qui 
n'hont  pas  l'equite  qu'U  conuient.  A  raison  de 
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quoy  il  n'y  hat  tant  dc  maliere  de  plaider  que 
Ion  retreuue  en  ensuinant  le  droict  que  nous 
appellons  escript,  qu'est  la  cause  pour  la- 
qucllc  les  roys  don  Fernand  et  dogna  Isabella 
prohibcrent ,  apres  la  decouuerte  des  Terres 
neufues ,  isles  et  Terres  fermes  de  1'Occean  , 
aux  gens  de  leltrcs  qui  esloient  nourris  en  la 
lectures  des  loix  romaines,  de  passer  ausdicis 
pais:  craignans,  comine  ils  disoient,  qu'ils 
ne  porlassent  les  chiquaneries  iusques  a  ce 
nouueau  monde  plein  de  siinplicite ;  et  deflen- 
dirent  de  mesmes  d'y  porter  aucun  liure  du 
droict  romain  ;  mais  ordonerent  que  ces  par- 
tides  y  fussent  portecs,publiees  et  comniendees 
pour  le  soulas  de  tout  le  peuple. 


CHAP1TRE  XLVI. 
Pour  quelle*  raisons  plusieors  princes  ne  ye  soil  woks 
seruir  des  loii  ronaines. 

Tots  les  princes  susdicts  et  tous  les  autres 
dc  l'uniuers,  chrcslicns  ou  barbares ,  sauf  les 
Italiens  el  Allemans ,  non  encor  tous ,  ne  se 
sont  voulus  seruir  pour  loix  desdictes  loix 
imperiales  et  romaines;  parce  que  Iustinian, 
prince  Grec ,  en  estanl  ou  1'aulheur  ou  le  res- 
taurateur, les  princes  estrangers,  qui  ne  le 
recognoissoicnt ,  qui  ne  le  vouloient  pour 
leur  chef  et  superieur ,  voire  qui  ne  le  repu- 
toient  pour  leur  prince  legitime ,  haiant  auec 
son  oncle  empiete  et  usurpe  l'empire  de  Grece 
ct  de  1  Orient,  ne  vouloient  ouir  parler  de  luy 
ny  des  empcreurs,  iurisconsultes  et  preteurs 
romains  haians  drcssc  lesdictes  loix. 

Parce  que  aulre.-nent  ilsheussent  lacitement 
confesse  qu'ils  luy  esloient  vassaux  et  sub- 
iects ,  veu  que  en  une  loy  l'aulhorite  de  celuy 
qui  la  done  est  auant  toule  chose  considered, 
et  de  telle  sorle  que  une  loy,  la  plus  saiocle 
que  Ion  pourroit  imagincr,  venant  de  quel- 
qu'un  qui  n'hat  l'aulhorite  de  la  doner,  ne 
pcut  et  ne  doibl  point  eslre  receue. 

Ainsi  les  Hcspagnols,  de  la  famille  des  Gots, 
et  les  Francois,  de  la  famille  de  Loys  premier, 
el  les  Bourgougnons,  Auslrasiens  et  aulres 
obeissans  a  Theodorich  et  a  Theodebert  son 
(ils,  qui  coinbatlit  et  vainquit  les  capilaines  de 
luslinian  ,  ue  voulurent  ces  loix.  Que  fut  la 
raison  de  les  faire  ensepuelir  en  une  profonde 
obliance,  iusques  a  ce  que  l'empereur  Lothaire, 
sur  le  lemps  de  nostre  comte  Regnauld  second, 
qui  fut  le  premier  franc-comic  de  Bourgougue, 
rclrcuualjes  liure*  du  droict  au  saccageuient 
de  Melpbe ,  el  qu'il  les  donat  aux  Pisans  qui 
suiuoient  son  party,  leur  recommendant  de 
les  faire  transcripre  pour  en  enscigner  leur 
ieunesse  s'ils  le  Ireuuoicnt  bon. 

Oh  !  rombicn ,  de  petit  commencement,  une 
chose  negligee  hat  estee  soubleuee  a  grande 
recommendation  ct  a  grande  splendcur ! 

L'intention  loutefois  ne  fut  pas  de  faire  re- 


Digitized  by  Google 


255         Mkmoiris  ons  Bourgoi'cko.xs  de  la 

gaigner  tant  de  credit  a  ces  liures  qu'ils  ont 
parlout;  car  Lothaire  ne  les  fcit  publier,  ne 
les  cominendal  et  u'en  tint  pas  grand  comple, 
soil  pour  1'ltalie,  soit  pour  I'Alleniagne  ct 
terres  de  1'Empirc  :  et  toutefois  iceux  haians 
cstes  bien  rccuillis  par  gens  docles,  Irncrius, 
Azo,  Martinus,  Hugolinus,  Placenlinus  ,  Pi- 
lars ,  Ioanncs  el  aulres  glosateurs  qui  furent 
en  ce  temps  et  cnuiron  d'iceluy,  et  qui  furent 
puis  apres  suiuis  par  Accurse,  Barthole,  Balde 
et  aulres  bons  intcrprcles,  lesqucls  inlrodui- 
reiit  la  scbolastique  et  excilereut  quelques  dis- 
putes publiqucs ,  la  science  de  ces  loix  com- 
mencat  a  enlrer  cu  bruit,  incsuicment  pour 
deux  raisous  : 

La  premiere ,  pour  autant  que  les  princes 
voulurcnt  liauoir  les  gens  verses  en  telles  doc- 
trines pour  leurs  priiicipaux  conseillers ;  la 
secoudc ,  pour  ce  que  ces  disputes  et  ceste 
pclile  forme  de  scbolastique  attirat  de  telle 
sortc  les  escboliers,  que  les  auditoires  des  theo- 
logiens  el  des  medicins  cu  demeurerent  ct  en 
furent  moins  frequeutes. 

Mais  ces  deux  y  bout  si  bien  remedie,  que 
mcriloiremenl  Ion  peut  dire  que  la  vraie  scho- 
lastique,  1'ordrc  et  la  methode  d'enseigner  et 
dapprendre  les  sciences  leur  sont  d  emeu  res , 
et  aux  pbilosopbes  qui  en  sont  les  premiers 
maistrcs ,  et  que  les  iurisconsulles  ne  s'en  sont 
point  ou  bien  peu  pourueus. 

Bien  est  vray  que  dcpuis  quelques  annees 
plusieurs  docles  personages  se  sont  penes  tcl- 
lement  a  treuuer  un  bon  ordre  ct  methode , 
que  si  leur  conseil  estoit  suiuy,  le  droict,  ce 
que  iniperitcment  quelques  uns  pensent  nyer, 
pourroit  cstre  reduict  en  art ,  au  grand  soulas 
et  proflit  de  tous  les  escholicrs. 

Or,  il  nous  faut  csperer  que  quelque  iour 
nous  verrons  ceste  scbolastique  dressed,  et  les 
escboliers,  estudians  a  plus  grand  profEt, 
passer  la  carrierc  de  leurs  trauaux  en  moindre 
temps  et  trauail. 

Que  si  les  princes  vouloient,  pour  1c  bien 
de  leurs  subiects ,  Irasser  de  beaux  ct  grands 
coustumiers  en  langue  vulgaire,  distingue*  en 
maticres,  ainsi  que  uoslrc  droict  est  rctrauchc 
el  reparty,  ou  mieux  si  Ion  pouuoit,  comme  Ion 
pcul ,  le  pcuple  bauruil  receu  unc  eternelle 
benediction  ,  et  le  prince  se  seroil  acquis,  a 
moins  de  yingt  mille  escus  pour  la  peine  des 
gens  docles  qui  Iraduiroient,  disposeroient  et 
imprimeroient ,  une  gloire  immortelle,  plus 
belle ,  grandc  ct  cerlaine  que  s'ils  bauoient 
gaigne  quelque  roiaume.  » 

Et  ccrtes,  Iustinian  n'est  point  tant  cogneii, 
louc ,  et  retenu  en  la  memoire  el  en  la  bouebe 
des  homes ,  pour  hauoir  reconquesle  I'A- 
pbriquc  et  gaigne  l'llalic  ,  qu'il  ne  peut  garder 
pour  sa  posterite,  comme  pour  hauoir  done 
le  roinmendement  que  les  liures  des  loix  ro- 
maines  fusscnt  r'amassecs  ct  redigees  en 
ordre  et  en  quelque  forme,  pour  le  moieu  de 
quoy  il  s'est  acquis  une  gloire  immortelle. 
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Aiusi  le  roy  don  Alonso  el  lustiriero,  d'Hes- 
pagnc,  l'bat  faict :  ainsi  noz  rois  Gnndebauld  , 
Theodorich ,  Hildebcrt,  Lothaire,  Dagobcrt 
et  Charles  le  Chaulue,  noz  princes,  lefeirent; 
ainsy  Loys  unzieme ,  Francois  premier  et 
Charles  neutiemc,  roysde  France,  penserenl 
de  le  faire  aux  Francois,  en  conseruant  aux 
pais  les  coustumes  locales ;  et  ainsi  nostre 
bon  due  Philippe  l'imitat  ct  l'enlreprint.  Mais 
un  autre  ,  meilleur,  plus  grand  el  plus  magna- 
nirne  Philippe,  I'embrasserat ,  et  Dieu  aidant, 
l'acheuerat  pour  un  tres-sainct ,  tr£s  desire  et 
Ires  nccessairc  ouurageetsubiect,qui  cstdigne 
d'un  tres  grand ,  poor  depenscr  librement , 
et  d'un  tres  bon  ,  pour  se  monstrer  amateur 
de  la  iustice  et  du  bien  de  son  peuple,  tel  que 
par  effect  nous  recognoissons  sa  Maieste. 


CHAPITRE  XLV1I. 
Par  qoels  prepw  riniBfrsite  de  Bole  bat  estf  promenf . 

Dspcis  rinstitulion  ou  restitution  de  1'uni- 
versit^,  laicte  par  le  bon  due  Philippe,  furent 
inslitues  deux  seigneurs  qui  en  dciucureroient 
conscruateurs  :  Tun  pour  le  spiriluel ,  qui  fut 
le  reuerendtssime  archeuesquc  de  Besan^on; 
el  l'aulre  seculier ,  qui  fut  le  bailly  de  Dole, 
ct  leurs  successcurs  en  leurs  charges  d'arche- 
vesebe  el  de  bailliage.  Le  premier  demeure 
chancclier  perpetuel  de  1'uniuersile ;  et  l'aulre 
participe  a  la  iurisdiction  ,  auec  le  magnilique 
recleur  en  crimes ,  meritans  correction  cor- 
porelle. 

Mais  pour  dresser  l'estat  de  ceste  dame,  que 
le  prince  appclle  sa  iille ,  Ion  instituat  une 
famillc  composee  presque  a  la  roialc ;  car 
oultre  les  recteurs  ,  professcurs  ,  escboliers  ct 
doclcurs  gradues  en  icelle ,  Ion  luy  donat  ses 
distributeurs ,  comme  maistrc  d'hostel,  ses 
chapelains,  ses  secretaires,  ses  thresoricrs, 
ses  bedcaux  ,  ses  massiers  ,  ses  laquais ,  ses 
scrgens  et  xergiers,  ses  imprimeurs,  ses  li- 
braires ,  ses  papeliers ,  ses  parcbeminiers  ,  ses 
lapissiers  et  aulres  officicrs  ,  en  tel  nombre 
que  la  grandeur  des  inaisons  gran  des  peut 
requcrir. 

Or,  dclaissant  les  moiodres  ofliciers,  el  me 
contenlanl  de  dire  quelque  chose  des  princi- 
paux,  comme  des  sicurs  magnilique  recleur, 
chancclier,  professeurs,  distributeurs,  chapc- 
laius  ct  thresoriers,  i'aduerliray  premierement 
que  ie  ne  treuue  point  que  pour  le  commence- 
ment il  y  bait  bcu  aulres  professeurs  que  deux 
canonistes,  deux  legisles,  un  iustituaire  et 
qualre  philosophes.  Mais  la  medicine  y  fut 
puis  apres  adiouslec ,  afin  que  le  mot  d'uni- 
versite  fut  vraiment  accomply. 

Subsequuliuement  I'empereur  Charles  V, 
desireux  de  vcoir  1'uniuersilc  en  plus  grandc 
cclebrite,  accordal,  en  accroissancedu  nombre 
des  professeurs  ,  un  doctcur  extraordinaire 


Digitized  by  Google 


237        Memoiris  dks  Bomcoucsorts  »b  la  1 

qui  seroit  appelle  d'ltalie,  donant  a  cest  effect 
600  liures  par  an ,  auxquels  les  sieurs  ma- 
ieurs,  escheuins  et  consuls  dela  \illc,  adious- 
teroient  le  surplus,  et  en  procureroient  la 
^enue,  ainsi  que  precedenunent  il  hauoit 
esle  faict  auant  les  gucrres  de  1'au  1476,  lors 
que  M.  Anselme  de  Marenches ,  genlil-honie 
Pieduiontuis ,  natif  de  Mont-Real,  l'hauoit  ob- 
tcnu  en  l'an  1452. 

£t  depuis  encor,  le  roy  don  Philippe,  mo- 
narque  des  Hespagnes,  accreut  grandement 
Je  nombre  et  les  gaiges  des  professeurs  ,  le  1 4 
de  decembre  1570,  ordonant  que  sur  les 
anciennes  institutions,  pour  un  tbeologien  Us 
fusscnt  deux ,  a  gaigc  de  deux  cens  francs 
chascun,  oullre  l'ancien  qui  seroit  reparly  en 
deux ,  et  oultre  la  prebende  et  canonical  que 
le  college  de  l'uniuersite  obtient,  moiennant 
que  deans  six  sepmaines  la  presentation  en 
soil  faicte  a  sa  Maieste,  combien  que  quelques- 
uns  pensenl  que  le  college  peut  conferer  deans 
lesdictes  six  sepmaines. 

Le  nombre  des  professeurs  en  canon  et 
droict  ciuil  nc  fut  accreu ,  mats  lears  gaiges 
furent  augmentes  de  deux  cens  francs  par  an 
pour  un  chascun. 

A  un  median  Ion  en  adiousut  un  autre 
qui  hauroit  cent  francs  par  an ;  mais  le  pre- 
mier heut  l'accroissance  de  deux  cens  francs , 
et  en  fut  le  premier  pourueu  messire  Guil- 
laumede  Casenat,  natif  de  la  cite  de  Besancon; 
et  la  seconde  fut  donee  a  messire  Cornillc 
Busennius,  natif  de  N  cs  Pais  Bas. 

En  la  lecture  des  institutes  fut  institue  un 
premier  instiluaire  a  gaige  de  200  francs  par 
an  oullre  l'ancien  ,  el  en  fut  pourueu  messire 
Pierre  Vibrand  Aita ;  et  le  second,  qui  debuoit 
lire  lexluellement ,  heut  cent  francs. 

Lon  adioustat  un  lecteur  des  matieres  cri- 
minelles  a  gaige  de  cent  francs,  et  en  fut 

Eurucii  messire  Claude  ChifQct,  natif  de 
sancon. 

Aux  quatre  professeurs  des  arts  en  la  phi- 
losophic ,  nul  ne  fut  adioust^;  mais  leurs 
gaiges  furent  accreus  de  cinquante  francs  par 
an  pour  un  cbasqu'un. 

Lon  adiouslal  aux  anciennes  professions  un 
professcur  lalin  eu  lellres  humaincs,  de  l!i0 
francs  par  an,  et  en  fut  pourueu  Lovs  Gollut , 
autheur  de  ces  memoires ,  natif  de  Pauue. 

Item  un  professeur  de  la  languc  grecquc,  a 

gaige  de  100  francs,  ct  en  fut  pourueu  M  

Flamcnt. 

I  n  en  langue  bebralque,  a  gaige  de  100 
francs ,  et  en  fut  (  non  si  tost  )  pourueu 
M.  Andre  Derresault. 

Eslans  lors  distribuleurs ,  M.  Iaques  de 
S.  Mauris,  prieur  de  Bclle-fonlaine  ,  niaistre 
aux  requestes  de  l'hoslel  du  roy  ,  et  consciller 
au  parlement  a  Dole ;  M.  Pierre  Froissard  , 
seigneur  de  Broissia,  consciller  ct  premier  ad- 
vocal  Gscal  en  ladicte  court ,  et  qui  fut  puis 
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apres  president  de  Bourgougnc  ;  ct  noble  Ni- 
colas Vauchard,  general  des  monnoies  de 
Bourgougne. 

Lors  encor  estoicnt  professeurs  depuis  long 
temps  : 

M.  lean  Barteau,  premier  Ihcologien,  natif 
de  Port  sur  Saone. 

M.  Claude  Musy,  premier  lecteur  ciuil,  na- 
tif de  Morteau ,  qui  fut  puis  apres  conseiller  en 
la  court. 

M.  lean  de  Marenches  ,  canoniste,  naUf  de 
Dole. 

M.  Mongeot  deBoissct,  lecteur  en  ciuil, 
nalif  de  Dole. 

M.  lean  Dorot,  natif  dePoligny,  prieur  dc 
Vaux,  et  a  present  euesque  dc  Nicopoli ,  vice- 
chancelier  en  l'uniuersite  et  dislribuleur  en 
icelle ,  suffragant  dc  l'archeuescbe  dc  Besan- 
con ,  el  vicaire  general  de  1'illuslrissime  sei- 
gneur Fcrnand  dc  Rye,  archeuesque  dudict 
Besancon ,  abbe  de  S.  Claude. 

M.  Pierre  dcBergercs,  nalif  de  Dole,  estoit 
mcdicin :  mais  il  decedat  auant  que  les  palentes 
desa  Maieste  fussent  ennoiees. 

M.  Claude  Naodoillet,  natif  de  Cbamplitte, 
esloit  instiluaire. 

M.  Iaques  Chaillier,  de  N....  au  Dauphine , 
estoit  premier  lecteur  es  arts. 

M.  lean  Craius,  deS.  Marcel,  estoit  second 
lecteur  desdicu  arts. 

M.  Claude  Conuers  estoit  tier  lecteur  :  mais 
il  decedat  auant  la  reception  des  palentes  ;  et 
estoit  natif  de  Conlicge. 

M.  Patel,  natif  deS.  Claude,  estoit  quatrieme 
lecteur. 

Mais  depuis  ce  temps  ,  quelques-unes  des 
lectures  venanlesa  vacqucr,  messieurs  les  dis- 
tribuleurs y  pourueurent  en  diuers  temps , 
mesmement  messieurs  Loys  du  Tertre ,  eues- 
que dc  INicopoli ,  abbe  de  Beluaux ,  suffragan! 
en  ladicte  archeuesche  soubs  1'illustrissime 
cardinal  dela  Baume;  messire  lean  Froissard, 
sieur  de  Broissia ,  conseiller  du  priue  conseil 
de  sa  Maieste,  et  niaistre  aux  requestes  ordi- 
naire df  son  hostel;  Messire  Simon  Froissard, 
prieur  dc  Fay  ,  coadiutcur  dc  1'abbaic  dc 
Mont  saiucte  Marie  ;  Messire  Henry  Camus, 
procureur  general  en  ladicte  court;  Messire 
Luc  de  S.  Mauris ,  procureur  general,  haiaus 
succcdcs  aux  trois  cy  dessus  nommcs. 

Mais  comtne  lesdicts  seigneurs  Dorot  et 
Froissard  nc  peuuent  eslre  assiduemenl  en 
la  villi  ,  ils  hont  choisis  pour  substitute  ,  a 
scauoir :  M.  Anlhoine  Vurry,  aduotal  fiscal  au 
bailliage,  mon  beau  frerc  ,  pour  ledict  sicur 
Froissard  :  et  M.  IcanBrun,  aduocatau  parle- 
ment, pour  ledict  sieur  Dorot. 

Lesquels  hont  pourueus  aux  lectures ,  scion 
qu'elles  sont  venues  a  vacqucr  dc  temps  en 
temps,  faisans  un  beau  nombre  de  professeurs 
que  ie  representcray  apres  le  calbaloguc  des 
magnitiques  recteurs ,  non  pas  en  tel  nombre 
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que  l'uniuersite  les  hat  heii,  inais  selon  que  ie 
les  hay  peu  relreuucr. 

Les  noma  dcs  magnifiques  recleura  et  dea  prin- 
cipalis of/icier s  en  Cuniuersite  de  Dole ,  de- 
ptu's  le  tour  dt  S.  Luc  1423,  auquel  ladicte 
uniuersiti  feit  le  commencement  de  ses  exer- 
cices,  institution*  et  professions  :  combien 
que  eeste  distinction  doibt  est  re  faicte  entre 
les  suppots  de  ceste  nostre  mere  commune , 
que  tons  les  ojficicrs  sont  perpetuels ,  >auf  le 
magnifique  recteur  qui  est  annuel,  voire  es~ 
toit  de  six  mois  au  commencement ,  a  /aire 
fannee  depuis  le  iour  de  S.  Remy  iusques 
a  la  S.  Ambroise,  auquel  les  autres  six  mois 


Anlonius  de  Noeruer. 
Guido  Serarius. 
Philibertus  Rolarius. 
Nicolaus  louffroy. 
Symon  Radulphus. 
Joannt  s  Varnetus. 
Joannes  Grinardus. 
Ioannes  de  Rochela. 
Joannes  Fuserius. 
Jacobus  de  Bloc. 
Joannes  de  Maldeghen. 
Petrus  de  Salinis. 
Guillelmus  Testa  rdus. 
Guido  de  Saulx. 
Ilenricus  de  Salinis. 
Henricus  de  Salinis. 
Joannes  Ilaudclus. 
Joannes  Raudetus. 
Slephanus  Uugonctus. 
Henricus  de  Salinis. 
Joannes  Raudetus. 
Jlenricus  de  Salinis. 
Joannes  Probus. 
Hippolytus  Chaudetus. 
Jicuricus  de  Salinis. 
Thomas  la  Plote. 
Joannes  Galerdetus. 
Thomas  la  Plole. 
Antonius  de  Rya. 


Marlinus  Slberensbcrgen. 
Petrus  de  Fallis. 
Kalherinus  de  Culo. 
Antonius  de  Rya. 
Anlonius  de  Rya. 
Arturius  de  Borbonio. 
Arturius  de  Borbonio. 
Antonius  de  Rya. 
Vincentius  Sarracenus. 
Joannes  de  Nantorono. 
Nicolaus  Bencfactus. 
Vincentius  Sarracenus. 
Antonius  Rolinus. 
Vincentius  Sarracenus. 
Franciscus  de  Assibus. 


nA.icaB-CoaTE.  Lture  It,  Chap.  11TU. 

Ioannes  Vallan. 
Joannes  de  Iluflle. 
Vincentius  Sarracenus. 
Petrus  de  Cizollis. 
Petrus  de  Cizollis. 
Hugo  Nobletus. 
JIugo  Nobletus. 
Hugo  Nobletus. 
Joannes  Februarius. 
Ioannes  de  Billey. 
Reginaldus  Dare. 
Reginaldus  Dare. 
Hicronymus  Kreueliu. 


240 


Nicolaus  IcSaue. 
Petrus  Marlinus. 
Guillelmus  Faber. 
Guido  Margueron. 
Guillelmus  de  Regna. 
Thcobaldus  de  Cycons. 
Crispianus  Billocard. 
Ioannes  de  Leyte. 
Franciscus  Simon. 
Vincentius  Sarracenus. 
Ioannes  de  Galma. 
Petrus  Ieuinetus. 
Petrus  de  Gye. 
Glaudius  Goflredus. 
Petrus  de  Gye. 
Philippus  de  Massillcs. 
Alexander  Barthodus. 
Joannes  Milo. 
Guillelmus  Puget. 
Reginaldus  Lambert. 
Joannes  Charnot. 
Peirus  Cenitctus. 
Poncius  Regnaldus. 
Ioannes  Guido. 
lacobus  de  Busselio. 
Hugo  Girardus. 
M.  Pelucholus. 
P.  Pulcher. 
Jlenricus  de 
Ioannes  Bonualot. 
Petrus  Morisotus. 
Hugo  Auene. 
Hugo  Auene. 
Claudius  Theobaldus. 
Ioannes  Saulnier. 
Odo  Quinlinus. 
lacobus  Labret. 


Slephanus  de  Falelans. 

Petrus  Trohetus. 
Thcobaldus  Rauetet. 


Antonius  de 
Ioannes  Languet. 
Petrus  Masoncrius. 
Guillelmus  Obrccht. 
Ioannes  Tyrol, 
lacobus  Girardus. 
Rollclus  Ginchoux. 
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Hxlias  Preuosl. 
Joannes  Syluanus. 
loannes  Syluanus. 
lodocus  SasboldusDelfus. 
Barlholomeus  Merceretus. 
Henricus  Esquerrolus. 
I.  Surgant. 
Nicolaus  Theobaldus. 
Guilleluius  Pcrdrisetus. 
Daniel  Clutz. 
Pancratius  dc  Chafoy. 
Petrus  Clerc. 

loannes  de  la  Voissiere.  * 
loannes  Perrelus. 
Petrus  Phoenix. 

Claudius  Vincent.  1 524. 

En  ces  ans  qui  sont  discontinues,  cstoient 
plusieurs  autres,  du  noni  desquels  ie  n'hay 
inemoire  :  si  est  ce  que  i'hay  apprins,  que 
enlre  les  recleurs  doibuent  estre  uoinmes  : 

M.  le  leune. 

M.  Claude  Belin. 

M.  Laurent  Chifflet. 

Richardus  Quratorius. 

Petrus  Mercerus. 

Remondus  Chosal. 

Ludouicus  de  Chauirey. 

loannes  ab  Eck. 

Guillelmus  Maertenius. 

Cbristophorus  Mellinger. 

loannes  Rouue. 

Stephanus  des  Barres. 

Stephanus  Mairot. 

loannes  Lallcmand. 

Theodoricus  Vauderkaik. 

Matlhxus  Slamberger. 

Nicolaus  Fauchaius. 

loannes  a  Marinx. 

Pelrus  Caecilius. 

Sigismundus  Vichcnser. 

Michael  Belinus. 

Ambrosius  de  Goes. 

loannes  Besancenot. 

Laurentius  Hostraan. 

Wilhelmus  Quad  a  Lantzkren. 

Claudius  Guiot. 

Philibcrtus  Voiturier. 

Valentinus  Adamus  kontz. 

loannes  Guillelmus  Cran-Ihorn. 

Ferdinandus  Verduer. 

Mongeotius  de  Boisset. 

Guillelmus  de  Casenal. 

Petrus  Goncales  ab  Hoys. 

Christophorus  Eckius. 

Wolfangus  Conrad  a  Rcchberg. 

I.  Ia.  dc  Lamberg  in  Ortcucch ,  etc. 

Petrus  Poulerus. 

Humbertus  Saulget. 

Ludouicus  dc  Hesmay. 

Godofredus  Lomcshcn. 

Iacobus  ab  Eltz.  1590. 

Ceste  anncc  n'hat  point  de  rectcur  :  niais  le 
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sieur  Anselmede  Marcnches  est  vice-recteur  , 
et  le  sieur  lean  de  Malpas  son  lieutenant. 

Professeurs. 

Mais  les  professeurs  en  toutes  disciplines 
furent  inslilues  de  telle  sorte,  que  pour  un 
commencement,  les  theologiens  et  medicins 
ne  furent  en  actuelle  profession  ,  combien  que 
ie  ne  scray  tant  temeraire  que  d'en  afTermer 
aucune  chose ,  escripuant  icy  et  en  tous  autres 
lieux  de  ces  memoires ,  ce  que  i'hay  peu  lire 
ct  apprendre. 

Or,  en  l'an  1423,  en  la  profession  des  loix 
"i  droict  canon ,  esloit  M.  Richard  Beruisse; 
lean  de  Magdegau ,  en  l'an  1432  ;  Girard  et 
Loys  Vurry ,  l'an  1504;  Pierre  Febure,  l'an 
1505,  lean  Vignod.  Puis  hont  estes  Quentin  le 
Veau  ,  Estienne  Fauche  ,  Pierre  Phcenix  , 
Charles  Grand-lean  mon  oncle ,  Pierre  le 
Vcau,  Loys  et  Claude,  et  Loys  de  Boisset,  Loys 
et  lean  de  Marenches. 

En  canon  hont  estes  professeurs ,  M.  Eloy 
de  Colle,  abbe  de  Fauuerney  et  deFerrieres  , 
l'an  1423  ;  Philippe  de  Fragelans  on  Fouche- 
lans,  Auguslin,  lean  Columbe,  Remond  Mar- 
lian,  en  l'an  1457;  Pierre  de  Clereual,  Cinus, 
llespagnol ,  Guillaume  Obrecht ,  de  Delpht , 
I  an  1465.  En  l'anl504 ,  Claude  de  Boisset  et 
autres. 

Auec  tous  lesquels  de  ma  memoire  adious- 
lonsM.  Pierre  Vauchard,  natif  de  Dole,  qui 
hat  esu-  conseiller  en  la  court;  Guillaume  Pe- 
tit ,  natif  de  Pontarlier ;  Philippe  Merceret , 
conseiller,  natif  de  Poligny;  lesdicts  Aila, 
Chifllet,  Perrot,  Guillaume  Morand,  de  Chas- 
lel-Chalon,  Pierre  Poutier,  deBesancon,  lean 
Colard,  de  Dole,  lean  Boelier,  de  Auoudrc. 

Les  institutes  hont  heues  pour  lecteurs , 
que  ie  scache,  M.  Loys  de  S.  Mauris,  dc 
Dole,  Aha  ,  M.  Claude  Nandoillet ,  Chifflet , 
Perrot,  Poutier ,  Colard ,  laquard,  Vauchard. 

La  criminelle  hat  heii  Chifflet  ,  Patel  , 
Thiebauld  Bourgeois,  natif  de  Dole,  et  pour 
le  iourd'hui  hat  lean  Ozanne ,  de  la  oiesme 
ville. 

Les  medicins  furent  Desiderius  Medicus, 
l'an  1499;  lean  Herbelin,  l'an  1501;  lean  Ber- 
nardin  de  Valpergue,  piedmontois,  l'an  1523. 
Et  depuis ,  i'hay  veii  M.  Rene  Perrot ,  natif  dc 
Dole  ,  Pierre  de  Bergeres,  de  la  mesrae  ville, 
et  les  sieurs  cy  dessus  nommes .  Apres  lesquels 
hont  estes  M.  Pierre  Froissard,  de  Selieres,  et 
Alexandra  Pucinelli ,  Lucois ,  et  Calherin 
Mairot,  de  Paime. 

Mais  le  nombre  des  philosophes  hat  este 
plus  grand;  car  en  l'an  1423  estoient  M.  Simon 
de  la  Roche  ct  Hugues  Polier.  En  l'an  1463 
estoit  lean  du  Bois  ,  et  Claude  Thiebauld  en 
l'an  1464 ;  Hugues  Aucnne,  en  l'an  1465;  lean 
de  Vieille,  1466;  lean  Guvon ,  1468;  lean 
Narte,  1510. 

Et  depuis  hont  estes  M.  Michel  Iannct  j 
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Anioine  Bruguard ,  diet  Ic  Grec;  leaa  M.n- 
Ihieu  ,  tnon  beau  pere  ires  dement,  natif  tic 
Polign)  ;  Pierre  Humbert,  dcVobles;  Claude 
Conucrs,  deConliege;  Blaise  Conlet,  de  Cha- 
lon;  IeanBouillet,  dc  Cuiscau;  lean  Breulard, 
de  Champlite;  Didier  Grodarre,  Parisien  ; 
Ysac  Morel,  deTornay;  lodec  Vaiden  Cuyle, 
"  de  Courlray ;  B.  P.  Gil  Comte,  dela  compa- 
guee  du  saint  noin  de  Iesus ,  el  M.  Iaqucs  de 
Bclleval ,  de  la  nicsme  compagnee. 

En  la  langue  grecque ,  hont  esles  encor 
professeurs  M.  Agnien  de  la  Barne ,  Nort- 
mand;  Estienne  Saullerel,  de  Villafans;  An- 
thoine  Gamier ,  de  Gy ,  a  present  conseiller  en 
ladicle  court. 

Dc  iheologiens  ie  n'en  treuue  point  de  plus 
anciensque  M.  Mainard  Pichet,  en  Tan  1458; 
Pierre  Kcgnauld,  audict  an.  lean  Beaupere, 
Ian  1464;  lean  Kaliiermet,  cnl'an  1499.  Dc- 
puLs  lesquels  hont  esles  dc  ma  cognoissance, 
M.AnllioineLullus,  llcspagnol,  vicaire  general 
de  l'illustrissime  cardinal  de  la  Baume,  ar- 
cheuesque  de  Bcsancon ;  ledict  sieur  Barteau 
el  Francois  Odier,  natif  de  Dole. 

De  professeurs  extraordinaires  appcllcs  de 
pais  eslrangers ,  ouitre  ledict  sieur  Anselme 
dc  Marenches,  hont  esles  M.  Mellon,  Milanois; 
M.  Estienne  Sirals,  de  N...  es  Pais  Bas;  Hye- 
rosme  Olzinian  ,  Padoan ;  Cuius  Campanus  , 
da  Becanate  en  la  marke  d'Ancone. 

Hessire  .V  Bamus,  Flament,  qui  decedat 
auaut  sa  premiere  lecture ;  el  Scipion  Iardiui, 
dc  Macerata ,  en  ladicle  marke. 

Nous  hauons  encor,  cntre  les  officier*  consi- 
derables ,  messieurs  les  cbapelains  qui  hont 
priuileges  denon  residence  pendant  qu'ilssont 
cbapelains  en  ladicle  uniuersite.  Tels  sont  pour 
le  iourd'huy ,  M.  Estienne  Dolmct,  rice  chan- 
cellor ct  cbanoinc  de  1'ecclise  nostre  Dame  a 
Dole,  nadf  de  Lons-le-Saulnier ;  M.  Denis 
Vachcrus,  chanoine  en  la  mcsme  ecclise,  natif 
de  la  Loic;  M.  Claude  Cra'ius,  familieren  la- 
dicle ecclise ,  natif  de  Dole ,  el  M.  Nicolas  Bc- 
reur ,  familier  en  la  mesme  ecclise. 

Pour  thrcsoricr  general ,  nous  hauons  lc 
sire  Fcrnand  Bereur,  nalif  de  Dole;  et  pour 
tbrcsoriers  parliculiers,  le  sieur  eseuycr  Es- 
tienne Vurry ,  et  le  sire  LoysDrobot,  tous 
deux  nalifc  de  Dole. 


C1IAP1TBE  XLVIII. 

De  la  cbambre  de>  compl«. 

Comme  nous  voions  que  l'eslat  publique  est 
souslcnti ,  non  sculement  par  le  conscil  ct  par 
la  doulccur  des  arts  el  saisons  de  la  paix,  mais 
encor  par  l'effort  des  amies  ,  el  comme  nous 
voions  que  tout  ccey  demeure  foible,  et  com- 
me deslituc  dc  1'esprit  qui  lc  inainlient  el  vi- 
vific ,  si  les  deniers  et  les  rcucnus  publiques  uy 
sunt  adiousles  comme  les  aisles  legercs  du 


corps  politique,  soil  que  le  denier  prouiene 
du  domaine  ct  patrimoinc  sacre,  soil  du  par- 
ticulier  ct  fiscal ,  qui  aduient  au  prince  souue- 
rain. 

Ainsi ,  apres  hauoir  souuerainement  louche 
ce  que  concernoil  les  magistrals  de  paix ,  qui 
sont  represenlespar  la  court  souueraine  et  par 
1'uniuersile,  ct  ceux  de  la  guerre,  qui  sont  me- 
mories soubs  les  connestables  ,  baillys  gene- 
raux ,  gardiens  ,  sencschaux,  marescbaux  , 
gouueraeurs  ct  capitaines  generaux ,  il  est  du 
tout  bien  seant ,  voire  neccssaire ,  de  inellre  le 
magistral  qui,  comme  tenant  et  participant  de 
ces  deux ,  aiuassc  ,  inanie ,  reserre  et  dislribue 
les  lioances  el  deniers  publiques,  afin  que  la 
paix  et  la  guerre  en  soient  souslcuus  et  con- 


C'est  pourquoy  ic  suis  occasione  de  ea  ce 
lieu  escripre  1'inslilulion  des  messieurs  de  la 
cbambre  des  comptes ,  leurs  charges  ,  priui- 
leges et  authoriles  ,  leurs  gaiges  et  salaires,  et 
iinalemcnt  les  noms  dc  ceux  qui  hont  estes 
parcy  deuanl,  et  qui  presentemenl  encor  en 
mon  temps  sc  retreuuent  en  icelle,  par  lant 
neantmoins  qu'ils  me  sont  venus  en  cognois- 
sance.  Car  combien  que ,  en  sea  enlremises  , 
Ion  ne  traicte  pas  ce  que  Ion  treuue  en  plu- 
sieurs  pais,  les  tailles ,  creucs  y  annexces, 
huicliemes,  vingliemos  et  qualricmes  des 
choses  vendues  en  detail ,  les  aides  ,  les  impo- 
sitions, 1'iniposilion  pour  Hures,  aulues  el  mea- 
sures de  marchandiscs  ,  grenier  a  sel ,  l'impo- 
silion  foraine,  les  confiscations  en  louscas  de 
perle de  corps,  taillon  pour  la  gendarmerie, 
les  equivalens ,  les  decimes ,  les  fiefs  francs  , 
les  emprunts,  ct  tant  d'autres  motens  inucntes 
pour  faire  fond  de  deniers ,  pour  cc  que,  Dieu 
grace ,  nous  n'hauons  aucune  nouuelle  dc  Id- 
les charges  ,  comme  dircclemcnt  contraires  a 
noz  ancienncs  franchises. 

Toutefois  eu  noslre  Franclie-Comle ,  fran- 
cbe  pour  ('exemption  du  prince  ct  all  ranch is- 
somen!  de  toutc  eslrangere  souuerainete ,  et 
franchc  par  1'exemplion  de  toules  idles  impo- 
sitions ct  gabcllc,  sc  trcuuent  beaucoup  de 
legitimes  moiens ,  par  lesquels  lc  prince  est 
pourucu  et  scruy  auec  tel  ct  tant  riche  ordi- 
naire ,  que  si  vous  separes  les  prestations  et 
les  leuces  qui  nc  sont  de  l'anciennc  rcdeb- 
vancc ,  Ion  treuueral  son  reuenu  plus  grand  ct 
plus  certain  que  n'estcduy  de  ses  voisins.  Ic 
dids  que  si ,  combien  que  plusieurs  tiendront 
cecy  pour  un  paradoxc  ou  chose  faictc a  plaisir, 
Ion  leue  seulcmcnt  cc  que  lc  subiccl  paic  pour 
raison  dc  ses  tcrres  el  de  possession ,  ou  pour 
lc  regard  dc  ce  quele  prince  doibt  leuer  pour 
drois  seigneuriaux  ,  Ion  treuueratque  les  sub- 
jects des  aulres  pais  ne  font  lc  reuenu  dc  leur 
prince  meilleur,  ny  plus  grand  que  nous  fai- 
sons  ecluy  du  nostre. 

El  neantmoins  le  reuenu  que  nostre  bon 
prince  receipt,  el  diray-ic-que  tous 
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princes  hont  rcceus  ,  est  tenu  pour  fort  petit  et 
comrae  digne  de  risee.  Bouhcur  a  jamais  en 
soil  asaMaicsle,  qui,  reprcsentantelgardnntla 
bonte  de  ses  predecesseurs  ,  se  contcnte  dece 
que  la  condition  des  seigneuries  penned ,  sans 
passer  plus  oultre  el  sans  user  de  la  puissance 
et  du  glaiue  que  son  ranc  luy  meet  en  main. 
El  bonne  souuenancc  en  soit  eternellc  aux  sub- 
iecls  qui  sunt  demeures  ,  paroiy  tant  d'exem- 
ples  contraires  practiques  ches  leurs  voisins, 
en  leurs  premieres  liberies. 

Or  le  tbresor  et  reuenu  que  sa  maicsle  leue 
a  la  facon  des  anciens  bons  princes,  est  sur  son 
domaine  sacrc  qui  est  incorpore  a-aa  corone, 
et  pour  le  dot  de  son  man  age  auec  la  repu- 
blique  de  Buurgougne ,  dot  el  domaine  inalie- 
nable a  cause  du  serement  ordinaire  qu'il  en 
preste,  dotet domaine  nonsubiect  a  prescrip- 
tion ,  usurpation  ,  detention  ou  aotre  facon  de 
Youloir  acquerir ,  si  ce  n'estoit  peut  estre  en 
gardant  les  solemniles  de  droicl  introduictes 
en  tels  cas ,  et  pour  le  moins  telles  que  en  alie- 
nations des  biens  des  mineurs. 

Et  e'est  pourquoy  lout  cecy  qui  est  du  do- 
maine est  tenu  pour  sacre ,  ne  tombanl  en 
commerce  des  homes ,  el  ne  recepuant  1' ex- 
cuse d'ignorance  pour  ceux  qui  vueillent  en- 
treprendre  sur  icelluy  ,  ny  1' excuse  commune 
de  iusle  cause  d'ignorance  en  ceux  qui  aucce- 
dent  en  la  place  d'autruy.  A  quoy  plusicurs 
princes  pouruoient  encor  plus  estroictement , 
mesmemcnt  pour  le  regard  des  eslrangers  fai- 
sanspublier  a  leur  aduenement  a  la  corone  les 
annullalionsetles  reuocalions  de  loules  choses 
alienees ,  qui  sont  du  domaine,  sans  se  vouloir 
arrester  sur  ce  que  Ion  diet  enlre  les  sages  : 
1'bomc  ne  prescript  point  contre  Dieu  ,  ny  le 
subiect  contre  la  rrpublique.  Ce  qu'est  fori 
prudemment  aduise,  aiin  de  romprc  ceste  o- 
pinion  qui  est  entre  les  iurisconsultes  ,  que  la 
prescription  centenaire  vault  conlre  le  prince. 

Or  les  conseruateurs  de  ce  domaine  princi- 
pal et  tant  necessaire ,  sont  messieurs  de  la 
chambrc  des  comptes,  quiaduisent,  reforment 
et  decidenl  toules  chuses  qui  tombent  en  la 
bourcc  des  tbrcsoriers  ,  et  qui  prouienncnt  du 
domaine  du  prince ,  lant  ordinaire  et  foncicr 
que  extraordinaire  et  casucl. 

Ainsi  en  France,  sont  les  chambres  des 
comptes  a  Paris ,  Dijon  ,  Rouen ,  Grenoble , 
Aix,  Nantes,  Blois  et  Monlpellier.  Es  Pais- 
Bas  s'eu  retreuuent  en  diuers  lieux ,  mesme- 
ment  a  Bruxclle,  et  en  Flandrcs,  Hollande, 
Gheldre.  Et  la  non  seulement,  mais  encor  en 
la  villc  de  1'Isle ,  ou  Philippe  1c  Hardy  1'insti- 
tuat  premicrement  pour  un  siege  de  iustice 
et  de  finances ;  mais  le  due  lean  ,  volant  que 
lesFlamens  flamingans  n'aggreoient  point  d'y 
aller,  pour  ce  que  le  lieu  n'usoit  de  leurs 
langues ,  il  laissat  seulement  les  finances ,  et 
transportat  le  surplus  a  Gand.  Etse  eleual  tel- 
Icrnent  ceste  chambre  del'Isle,  que  les  comptes 
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des  domaines  de  la  I  nche-Comte,  Namur, 
Henault ,  Flandres,  Artois,  et  de  laseigneurie 
de  Mali  nes ,  s'y  rendoicnt. 

Toutefois  la  Bourgougne ,  comuie  Irop  eloi- 
gnee  ,  en  fut  disltaicle  conune  nous  dirons. 
Mais  ces  chambres^  de  domaine  qui  sont  en 
Bourgougne  et  en  aulrcs  pais  de  sa  maicste , 
respondent  et  dependent  des  conseils  de  fi- 
nances inslitues  en  diuerses  parties  plus  gene- 
rales  ,  cum  me  pour  les  pais  et  pour  les*  pro- 
vinces Gauloises  ,  entre  lesquelles  est  la  Bour- 
gougne, le  conseil  des  finances  se  ireuue 
dress e  a  Broxelle,  pour  estre  lousiours  aupres 
de  la  persone  du  seigneur  gouuerneur  ge- 
neral ,  auquel  apperlient  la  cognoissance  de 
loules  choses  qui  sont  du  patrimoine  de  sa  ma- 
jeste,  des  aides  ordinaires  et  extraordinaires , 
des  dons  graluits ,  des  prouisions  de  deniers 
pour  la  paix  et  pour  la  guerre  ,  gaiges  d'offi- 
cicrs  ,  pensions  ,  acquitiemens  engaigerea, 
mercedes,  recompenses,  fortifications,  souldes 
de  soldats  et  autres  choses  qui  peuuent  con- 
cerner  les  biens ,  les  threaors  et  le  moot  d'or 
de  sa  maieste.  Mais  les  decrets  en  prouenans, 
expedies  soubs  le  iugement  de  I'altesse  du 
prince  gouuernant,  et  par  lr  tires  palentes  de- 
peschces  soubs  le  nom  du  roy,  sont  r'enuoices 
aux  chambres  des  comptes  prouinciales,  pour 
estres  verifiees,  registries  et  effecluees  selon 
leurs  formes  et  leneurs,  d'ou  puis  apres  elles 
sont  rcdressees  aux  sieurs  tbrcsoriers generaux 
ou  particuliers ,  pour  acquitter  les  paimens  qui 
en  doibuenl  estre  faicls.  Ce  que  passe  ordi- 
nairement  sans  difficulte  ,  pour  ce  que  cc 
grand  conseil  des  finances  rarement  ou  drove 
ses  depesches,  que  premicrement  les  sieurs 
des  chambres  descomples  prouinciales  n'haienl 
donees  aduis  sur  lecontenu. 

Eu  ce  grand  conseil  sont  ordinairement 
quelques  grands  seigneurs  qui  sont  appclles 
chefs  de  finances ,  rommc  sont  pour  le  iour- 
d'huv  Philippe  de  Croy  ,  due  d'Arscot ;  mes- 
sire  Friderich  Pernot,  sieur  de  Champagney , 
baron  de  Bcnay,  assistesd'autres  etde  commis 
ausdicles  finances  ,  qui  sunt  pour  inaintenant 
messire  Benoid  Charreton ,  sieur  de  Cbassey  , 
Bailly  d'AUost,  et  aultres  seigneurs. 

Desquels  Tiennent  toules  les  resolutions  qui 
conccrnenl  les  finances ,  qui  peuuent  eslre  de- 
peschees  par  I'altesse  de  don  Alexandre  ,  due 
de  Parme  et  de  Plaisance ,  gouuerneur  Ires 
victorieux  desdicls  pais  qui  sont  en  Gaulc, 
contenus  soubs  le  nom  gcrfbral  des  Pais  Bos 
el  de  Bourgougne. 

Et  en  particulier  noslrc  Franche  Comte  hat 
sa  chambre eslablie  a  Dole,  pour  y  pourucoir, 
maintenir  et  conseruer  lc  domaine  qui  con- 
stituc  lc  dot  pour  le  maryagc  politique  du 
prince  auec  son  peuplc ,  et  qui  faict  1'un  des 
beaux  lleurons  qui  ornenl  et  roroncnt  son 
chef :  veii  que  lc  nerf  principal  des  forces  dc 
la  police ,  des  commendemens  et  des  ordo- 
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nances  en  dependent.  Mais  combien  que  la 
bone  conduicte  du  domaine  passe  auec  les 
moiens  el  inesurcs  que  la  chambre  y  done 
selon  sa  charge,  toulefois  le  sieur  procureur 
general  du  pais ,  messieurs  les  fiscaux ,  lou(e 
la  court  et  tons  les  ofiiciers  infericurs  y  lien- 
nent  la  main  ,  voire  que  les  subiects  mesmes 
parliculiers  hont  et  doibuent  hauoir  le  sere- 
ment  et  le  debuoir  a  cela  ,  pour  le  bien  du 
prince  et  du  publique  auquel  ils  doibuent  le 
seruice.  IVeantmoins  ,  peculieremenl  et  princi- 
palement,  messieurs  dc  la  chambre  en  hont 
la  puissance  en  premier  resort,  et  de  telle 
sorte  que  cn  cela  que  concerne  les  affaires  du 
domaine ,  ils  peuuent  iuger  absolument ,  com- 
bien que  en  certains  cas  quelques  appellations 
sont  receues  ,  lesquelles  sont  releuees  par  de- 
vant  la  court. 

lis  ne  peuuent  toulefois  aliener,  abbeuc- 
niscr  ny  deteriorer ,  parce  que  ,  comme  diet 
Ulpian  :  Si  venditioni*,  transaction*  out  do- 
nationu  causa  quid  agat ,  nihil  agit.  Non  enim 
nli enure  rem  Ccesaris,  sed  diligent er  gerere 
commissum  est.  Et  si  rem  Ccesaris  tradat ,  non 
puto  eum  dominium  trans/erre:  tunc  enim  trans- 
fert ,  quum  negotium  gerens  Ccesaris  ,  consensu 
ipsius  tramt. 

Au  surplus,  ie  tiens  quedu  commencement, 
ainsi  que  le  parlement  de  Bourgougne  estoit 
ambulatoire  comme  nous  hauons  diet ,  pa- 
reillement  la  chambre  des  comples  estoit 
voiageYe ,  suiuant  la  court  de  son  prince  par 
tous  les  endrois  esquels  elle  se  relreuuoit , 
mesmement  iusques  aux  temps  de  Otto  der- 
nier et  de  Bobert  son  fils ,  conduict  soubs  la 
tutelle  de  dame  Mahault ,  com  I  esse  d'Artois  , 
femme  dudict  Otto.  Mais  Philippe  le  Long , 
roy  de  France  ,  mary  de  nostre  palatine 
dame  Ieanne,  estant  paruenu  a  la  corone  de 
France,  et  faict  de  comic  des  Poitcuins  roy 
des  Francais ,  voulut  que  en  France  il  y  heut 
des  chambres  des  comples  d  res  sees ,  afin  que 
Ion  pcut  micux  et  plus  facilemcnt  negotier  les 
affaires  du  domaine ,  selon  que  Ion  rccognoit 
par  les  lettres  d'iccluy ,  da  t  lees  a  Viuiers  en 
Brie  au  mois  de  ianuier  de  l'an  1319. 

Or ,  comme  il  composat  la  chambre  d'un 
pnrsitlent  et  de  quatre  maistrcs,  ausquels  Ion 
adioustuit  encor  qualre  lais  et  six  clercs ,  les 
grands  seigneurs  qui  precedemment  se  treu- 
voient  en  ces  comples,  lors  que  la  chambre 
esloit  ambulatoire,  comme  les  grands  maistres, 
grands  bouteillers;  chambellans,  panctiers, 
seneschaux  ,  s'en  retirerent  petit  a  petit,  pource 
qu'ils  ne  vouloient  hauoir  tant  de  compagnons, 
mesmement  qui  fussent  d'aulres  qualiles  que 
de  grands  seigneurs  et  des  principaux  du 
roiaume. 

Mais  comme  Philippe  le  Long  hauoit  d'au- 
lres seigncuries  separees  dc  la  corone  fran- 
chise ,  comme  le  roiaume  de  Nauarrc  et  les 
comics  de  Champagne  ct  Brie,  qui  proue- 
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noient  de  sa  mere,  la  comte  de  Poitiers,  qui 
esloit  son  palrimoine,  et  les  comics  de  Bour- 
gougne el  Arlois,  auec  laseigneurie  de  Salins, 
qui  estoient  a  la  royne  sa  femme ,  vraisembU- 
blement  il  feit  que  1'estat  particulier  de  son 
bien ,  separe  de  la  corone,  fut  traicte  par  offi- 
ciers  parliculiers ,  ainsi  que  puis  apres  le  feit 
Loys  XII ,  roy  de  France ,  qui  erigeat  celle  de 
Blois  pour  sa  duche  d'Orleans,  Blois,  Coussy 
et  Beaumont  le  Bocher ,  pource  que  cela  luy 
apperlenoil  a  cause  de  sa  maison  d'Orleans. 
Et  successiuement  furent  faicles  celles  dc  Gre- 
noble au  Dauphine,  Aix  en  Prouence,  de 
Montpellier  au  Languedoc ,  Dijon  pour  le 
duche  de  Bourgougne,  Nantes  pour  Bretagne, 
Rouen  pour  la  Nortmandie. 

Ce  que  me  faict  croire  que  noz  princes  de 
Bourgougne  baians  tenus  lours  chambres  des 
comples  ambulatoires ,  et  deseruies  par  les  of- 
iiciers qui  suiuoienl  la  court ,  finalement  l'ar- 
resterent  a  Dole,  ainsi  que  i'hay  veil  par  lettres 
diuerses.  Mais  les  plus  ancienues  sout  celles 
de  Philippe  de  France ,  due  de  Bourgougne , 
surnomme  le  Hardy ,  r'apporlees  dedans  les 
patcntes  de  Philippe  surnomme  le  Bon ,  en 
l'an  mil  quatre  cens  Irente  et  deux,  au  mois 
de  feburier ,  par  lesquelles  nous  treuuons  que 
suiuant  les  aduis,  et  selon  les  instructions 
donees  audict  Philippe  le  Hardy  par  le  roy 
lean  son  pere ,  il  erigeat  deux  chambres  de 
iuslicc  :  Tune  appellee  la  chambre  de  son  con- 
seil ,  et  l'aulrc  la  chambre  de  ses  comptes ,  ct 
declairat  que  I'unc  n'entreprendruit  point  sur 
1'autre ,  et  queceux  de  son  conseil  n'hauroieat 
cognoissance ,  iudicature,  correction  ny  pu- 
uilion  sur  le  corps  de  ladicte  chambre ,  ny  sur 
les  parliculiers  membres  d'icelle. 

Etsubsequuliuement  le  due  lean,  surnomme 
sans  Peur,  donat  certain  reglement  et  ordo- 
uances  pour  ladicte  chambre ,  confirmees  puis 
apres  en  l'an  1419. 

Le  nom  des  personaiges  qui  hont  esles  en 
teste  chambre  ne  m'est  venu  cn  cognois- 
sance, sauf  que ,  en  1'au  1464, -Bernard  Noi- 
seux  y  esloit  maistre ,  et  Laurent  Blanchard 
clcrc. 

En  apres,  le  pais  estant  retire  des  mains  des 
Francois,  el  la  possession  d'iccluy  rcprinse 
comme  pareillement  du  comic  dc  Charrolois, 
seigneuries  de  Cbaslcl-Chinon  ct  Noycrs,  en 
l'an  1494,  l'empereur  Maximilian  premier  et 
1'archiduc  Philippe  son  fils ,  treuuans  les  pais 
defournis  de  conductcurs ,  gouuerncurs  et 
ofiiciers  necessaires,  redresscrent  de  rechef 
ladicte  chambre  el  l'cstablirent  en  la  ville  de 
Dole ,  lors  encor  en  cendres  et  desolations , 
et  la  fournirent  d'un  premier  chef,  qui  fut 
maistre  Thiebauld  Barradot ,  thresorier  du 
pais;  maistre  Eslicnne  du  Cret,  premier 
maistre;  Gerard  de  Ban  et  lean  de  Vaux;  et 
pour  audi  lour ,  lean  de  Badewis.  Ausquels 
furent  assignees  mesmes  pensions  ,  priuilegcs 
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autrefois ,  soubs  les  dues 


que  «uu«»„, 
,  la  chambre  institute  a 
voit. 

Mais  comme  quelques  seigneurs,  mesme— 
ment  ceux  qui  tenoieot  quelques  seigneuries 
en  engagere  ,  ne  vouloient  recognoislre  les- 
dicts  sieurs  de  la  chambre,  ny  permetlre  que 
leurs  engageres  fussent  visitecs  pour  ordoner 
ce  qui  conuenoit  en  icelles  pour  les  uiaintenir 
en  dehues  reparations  ,  1'arcbiduc  Philippe , 
le  18  d'oetobre  1499,  declairat  que  les  sei- 
gneurs de  ladicte  chambre  cognoistroient  des 
faicts  susdicts  et  autrcs  conceroans  le  domaine, 
pour  en  iugerpar  prouision  qui  liendroit  non 
obstant  appellation  ny  opposition ,  et  sans  pre- 
judice d'icelles. 

Depuis  enuiron  Tan  1520,  Ion  voulut  ex- 
perimenter si  la  chambre  des  com  pies  a  I'lsle 
pourroit  suffire  pour  les  negotiations  du  do- 
maine de  Bourgougne,  sans  que  Ion  entretint 
comme  precedemment,  et  lors  principalement 
que  les  deux  Bourgougnes  esloient  ioinctes 
ensemble ,  une  chambre  particuliere.  Mais  en 
effect ,  Ion  s'apperceut  que  messieurs  de  I'lsle 
ne  pouuoicnt  estre  aduertis  opportuaemeat , 
et  que  le  demaine  recepuroit  de  grandes  di- 
minutions, si  Ion  ne  pouruoioit  en  Bourgou- 
gne d'un  remede  prompt  et  present.  Et  pour 
ce,  non  obstant  qu'il  fut  mis  en  terme  d'en  do- 
ner la  charge  a  la  court  de  parlement ,  qui  y 
vacqueroil  extraordinaircment ,  et  auec  1'aide 
de  quatre  nouueaux  conseilliers  qui  seroient 
adioustes  ,  toulefois  il  futresolu  cnl'ani562, 
le  22  de  iuillet ,  que  ladicte  chambre  seroit  re- 
dressee ;  et  par  ainsi ,  apres  hanoir  heu  tant 
d'interruptions  que  plusieurs  tiennent  qu'elle 
hauoit  cesse  depuis  1'aa  1500,  enlin  elle  fut 
remise  en  estre  parte  roy  don  Philippe  nostre 
sire,  qui  voulut y  estre institues  deux  maistres 
et  deux  auditeurs ,  un  clerc  non  signant ,  un 
huissier  seruant  de  concierge  et  un  messager. 

En  quoy  furent  premierement  deputes 
Constance  de  Marenches ,  sieur  de  Nenon, 
lors  thresorier  general  ?  pour  premier  maistre , 
et  Claude  Boussel,  deConliege,  pour  second. 
Claude  Mercier  pour  premier  auditeur,  et 
Guillaume  deHainault,  de  Nozeroy,  pour  se- 
cond ,  signant  les  expeditions.  Nicolas  Bade, 
de  Eusie  ,  pour  clerc;  lean  Martin ,  huissier. 
Laquelle  institution  fut  faicte  aux  honenrs, 
droicts,  exemptionset  franchises  accoustumecs, 
et  lelles  doot  iouissent  ceux  du  parlement ,  a 
gaigc  de  400  francs  pour  les  maistres ,  500 
pour  les  auditeurs ,  100  pour  le  clerc,  et  100 
pour  Thuissier. 

Mais  les  profits  extraordinaires  sont  de  leurs 
commissions ,  et  du  panghelt  qui  tient  lieu 
d'espices ,  qui  sont  quelquesfois  donees  aux 
iuges  et  officiers  de  iuslice.  Mais  ils  n'hont 
pas ,  comme  en  France ,  le  droict  de  buche  , 
de  robe  a  pasques ,  le  droict  des  toussaincts , 
les  droicts  de  rose ,  de  harengs,  des  roys ,  d'es- 
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cuyrie ,  de  verre ,  de  sel  blanc ,  de  papier ,  de 
parchemin ,  de  tranche-plumes  ,  de  poinsons, 
de  racloirs  ,  de  lacets ,  de  plumes ,  de  iettons, 
de  bourses ,  de  bougies  et  de  la  cire  rouge. 

Et  aCn  que  Ion  pcut  proceder  meurement 
en  cestebesoogne  de  la  restitution  de  la  cham- 
bre, les  precedens  comptes  du  domaine,  les 
tiltres  et  acquits  furent  r'apportes  a  Dole  par 
Adrian  Clement,  conseiller,  et  Elzeger  Vin- 
card ,  greffier  desdicts  comptes  a  I'lsle,  haians 
charge  de  acheminer  la  besongne.  Quant  au 
surplus  ,  il  est  contenu  en  l'inslitution  qui  hat 
cstee  imprimce  et  mise  en  lumiere ,  a  laquelle 
facilement  Ion  pourrat  recourir,  me  contenlant 
pour  ce  de  ce  que  dessus ,  sauf  que  ie  repre— 
senteray  en  ce  lieu  les  noms  et  sur-norns  des 
seigneurs  qui  sont  et  qui  par  cy  deuant  hont 
esles  au  nombre  de  ceux  qui  constituoient  ce 
corps. 

Or,  pour  le  iourd'huy,  en  1'annee  1590,  se 
treuuent : 

M.  Simon  Froissard ,  premier  maistre. 

M.  Nicolas  Barrilet ,  maistre. 

M.  Marc  Gay ,  maistre. 

M.  lean  Viron  ,  auditeur. 

M.  Claude  Portier ,  auditeur. 

M.  Charles  Petrey ,  auditeur. 

M.  lean  Camus  ,  auditeur. 

M.  Claude  Chaulsin ,  secretaire. 

En  la  place  des  maistres  hont  cstcs : 
M.  Claude  Boussel. 
M.  lean  Camus. 

Auditeurs. 
M.  Claude  Mercier. 
M.  Guillaume  de  Hainault. 
M.  AnthoineSarron. 
M.  Nicolas  Bade. 

Gref/iers. 
M.  Nicolas  Bade. 
M.  Pierre  Clereual. 
M.  Claude  Chaulsin. 

Mais  precedemment,  apres  la  premiere  res- 
titution de  la  chambre,  furent  en  icelle  in- 
stitues pour  premiers  maistres  les 
qui  s'ensuiuent  : 

M.  Constance  de  Manenches ,  sieur  de 
Nenon. 

M.  Philiberl  de  Mesmay. 

M .  Benoid  Charreton,  sieur  de  Chassey,  pre- 
sentment conseiller  el  commis  des  finances 
des  Pais  Bas ,  et  grand  bailly  d'Allost. 

M.  Humbert  l'lnglois ,  sieur  de  Champ- 
Bogier. 

M.  Nicolas  Bade. 
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CnAPITRE  XLIX. 

La  villc  do  Dole. 

Aprbs  hauoir  descript  les  magistrals  et  les 
ornemcns  principaux  de  ia  court ,  de  1'uui- 
vcrsite  et  dc  la  chambre  des  com  pics ,  tcsquel- 
les  nous  trcuuons  eu  la  ville  de  Dole,  ilsemblc 
que  le  lieu  m'inuite  a  parler  de  ceste  place, 
qui  par  tous  les  priuccs  passes  bat  estee  choisie 
pour  estre  gardiennc  el  l'liostesse  dc  ccs  grands 
etbonorables  corps,  afin  queoullre  l'antiquite 
ct  les  choscs  m<  mu rabies  qui  appertiennent  a 
ceste  villc ,  nous  puissions  entendre  si  le  merit, 
si  lcs  seruices ,  si  la  commodite  de  l'assiele ,  el 
si  le  prottit  desvassaux  et  subjects  rcqneroient 
ccslc  demeurance  eternclle  de  ces  trois  col- 
leges. 

Pour  quoy  facilement  expliquer,  et  par 
mesme  mo't'en  memorier  plusieurs  rboses  qui 
sunt  a  la  recommendation  d'une  villc  qui  est 
fort  rcnommccpar  tonte  l'Europe,  a  cause  dc 
tant  de  gens  docles  qui  en  sorlent ,  qui  est  la 
capitate  du  pais,  qui  est  celle  qui  tousiours, 
tousiours  hat  faict  les  prcuues  dc  sa  loiaute , 
qui  hat  done  l'cxcmplc  de  bien  faire  en  la 
guerre,  ct  qui  en  l'exlreme  calamilc  et  au 
seruice  de  sa  princcssc  s'est  oflerte  coinmc 
pour  le  bouleuert  de  lout  le  pais  ,  ie  represen- 
tcray  en  ce  lieu  quelques  hisloires  pcu  co- 
gneurs,  etpar  mov  fidelement  ct  curieuscment 
rccuillics  dc  plusieurs  aulbcurs ,  tiltres  et  au- 
tres  ensrignenicns. 

Cnmbicn  que  ic  pourroie  et  doibs  confesscr, 
que  ie  suis  encourage  a  ce  petit  debuoir ,  voire 
de  moy-nicsmc,  pour  ce  que  i'hay  une  parti- 
culiere  obligation  a  ceste  ville,  comme  a  une 
mienne  secondc  patric ,  a  une  nourricierc  de 
mcs  csludcs,  a  une  gardienne  dc  mcs  petits 
moiens,  a  une  patric  de  Marie  le  Fort,  ma 
mere,  de  ma  femme,  de  mcs  enfans,  ct  pour 
ce  que  plusieurs  choses  memorables  qui  sonl 
en  icelle  me  sont  pent  cstrc  autant  venues  en 
cognoissance  qua  autre  de  noz  habitans.  Et 
neantmoins  ic  n'en  escripray  aucunc  chose 
par  affection  transported  ,  maispour  laverite, 
et  ainsi  que ,  ou  par  tesmoignages  certains ,  ou 
par  apparente  crcdibilite  ,  il  mc  sera  venu  en 
cognoissance. 

Que  si  ie  ne  faicts  ainsi  de  toutes  les  aulres 
villes  du  pais  ,  ct  que  Besancon  et  Salins  seu- 
lement  soient  entrees  en  ceste  mienne  histoirc 
par  traictes  parliculicrs  etpar  discours  un  peu 
plus  amples  que  l'ordinairc ,  ct  en  1'endroict 
ou  des  descriptions  du  pais ,  ou  de  la  nomen- 
clature des  prelatures  et  des  magistrals ,  ie  nc 
deburay  pourtant  estre  reprins  par  le  bening 
lecteur  ,  car  il  cognoistrat  que  pour  parler  dc 
ccs  irois ,  ct  non  des  autrcs ,  ('occasion  m'hat 
cslec  presentee  sur  le  calbalogue  des  reuercn- 
dissimes  archcuesqucs ,  auant  lcsquels  i'hay 
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parle  de  Besancon  ,  ou  sur  les  singularites  des 
salines,  qui  m'hont  enhardy  d'escripre  de  Sa- 
lins ,  ou  sur  la  preeminence  ties  trois  colleges 
susdicts ,  de  la  court ,  de  l'uniucrsitc  et  de  la 
chambre,  qui  m'hont  faict  memorier  quclque 
chose  de  la  ville  dc  Dole.  Ioinct  que  haiant , 
par  Icttres  parliculieres,  prie  et  solicile  lcs 
villes  de  me  mander  ce  qu'ellcs  treuueroient 
dc  memorable  en  leurs  territoires,  aGn  de  les 
cn  pouuoir  reseruir,  ie  n'hay  bcii  tant  de 
faueur  que  de  recepuoir  aduertissemcnt ,  sauf 
de  Vesoul ,  de  Pontarlier  ,  dc  Lons-lc-Saul- 
nier  et  d'Orgelet ,  qui  m'hont  faicts  tenir  quel- 
ques fort  courtes  memoires.  Ie  ne  delaissc 
loutefois  de  memorier  dedans  1'histoire  ce  que 
d'aillcurs  m'est  pcii  venir  en  cognoissance,  et 
de  raonstror  a  toutes  l'affection  que  i'hay  de 
lcs  scruir. 

Or,  Dole  est  une  ville  capitate  de  la  Fran- 
che-Comte,  assise  au  baillyage  qui  portc  son 
nom ,  et  baslic  au  quartier  que  nous  disons  par 
excellence  ,  et  pour  son  incredible  fertililc,  Ic 
vol  d' Amour;  comprenant  un  tcrritoirc  en 
plaincs  et  en  collines,  qui,  pour  raison  des 
bleds,  vignes,  bois,  riuieres,  pasturages  ct 
perrieres  ,  est  sans  double  1'un  des  plus  abon- 
dans  et  meilleurs  de  loutle  pais ;  ct  si  vous  ad- 
ioustesson  voisinagc,  vous  le  treuueres  Ic  plus 
riche  el  commode  de  lout  lc  comle. 

La  villc,  qui  sc  treuuc  baslic  comme  a  1'enlre- 
deux  des  principales  lerres  arables  dudict  val 
d'Amour ,  et  des  collines  qoi  donent  les  fcrtils 
cl  riches  vignoblcs  de  loue,  Sampans,  Me- 
nostey  et  aulres  qui  sont  en  cemot  amourcux  , 
est  comme  un  demy  theatre  conslruict  sur  lcs 
degres  d'iceluy  ,  el  sur  la  pente  et  sur  lcs  des- 
centes  d'une  colline  qui  hat  sa  face  tornec 
contre  le  soleil  leuant  hybcrnal.  Mais  comme 
elle  hat  lcs  rues  exposees  et  ouuertes  enlrc  le 
soleil  droict  oriental  et  la  trainonlane ,  ct 
comme  sur  est-nort-cst ,  regardantes  pour  la 
maieure  part  tout  le  long  des  cinq  plus  droiclcs 
rues ,  qui  sont  dc  Besancon  ,  de  Fripapa  , 
d'Escheuanncs ,  des  Greaux  et  Vicl  Marche, 
ct  pour  cc  qu'clle  n'hat  a  l'entour  de  soy  au- 
dio esiang  ,  ny  aucuneeau  croupissantc,  mais 
lc  Doux  seulemcnt ,  qui  est  argentin  ,  clair, 
courant,  ct  porte  par  un  sable  et  grauier  net 
cl  sen  e ,  la  villc  est  douec  d'un  air  tres  bon  , 
qui  la  garanlit  de  plusieurs  maladies  qui  luy 
pourroicnt  plus  facilement  adueoir  pour  raison 
dc  la  grande  mullilude  du  pcuplc  de  toute 
sorle  qui  y  reside ,  frequcnte  ct  arriuc  dc  tou- 
tes pars. 

La  villc  est  moindre  cn  son  extendue  que 
Besancon  et  que  Salins ,  et  porte  en  son  ex- 
lerieur  une  semblance  d'une  ville  neufue  cl 
nouuellcment  bastie.  Au  moyen  de  quoy  plu- 
sieurs qui  ignorcnt  noz  hisloires  la  voudroient 
fairc  naislre  depuis  hicr ,  comme  Ion  diet,  et  la 
priuerdc  la  gtoirceldc  la  n  commendation  dc 
l'antiquite.  Mais  its  doibaent  scauoir  que  lc 
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lent  qu'elle  porle ,  est  par  l'ha- 
neuf ,  et  par  ia  face  freiche  et  com- 
mc  nouuelle  ou  premiere  qu'elle  semble  por- 
ter, d'autant  que  sa  casaquede  guerre,  c'est  a 
dire  ses  muraille* ,  tours,  rempars,  blocus , 
portes  et  deffences  du  dehors ,  ses  palais ,  ses 
maisons  publiques,  ses  maisons  parliculiercs 
luy  haians  estees  renuersees ,  rasees  et  reduic- 
tes  en  eendres  ct  en  pouldre ,  non  une  fois 
seulemenl,  mais  reiterement,  et  pour  se  mons- 
trer  lolale  enuers  son  prince  et  naturel  sei- 
gneur ,  principalement  apres  le  deces  du  due 
Charles  le  Trauaillant ,  ce  que  n'est  aduenu 
aux  deux  autrcs ,  il  hat  esie  bien  necessaire  de 
luy  refaire  ses  aceoustremens,  et  hat  este  bien 
scant  de  la  reuestir  lout  de  nouueau ,  afin  d'en 
dresser  un  exemple  a  toutes  les  autres  pour  les 
encourager  a  bien  fairc ,  et  pour  leur  doner  a 
scauoir  que  les  scruices  rendus  aux  bons  prin- 
ces, ids  que  nous  hauons  tousiours,  chose  tres 
rare,  experimenle  les  nostres,  ne  son  I  mis  en 
neglect  el  obly;  non  autrement  qu'il  aduient  a 
un  brauc  guerrier  qui ,  haiant  este  dechiquele 
sur  sa  casaque  et  tout  playe  en  son  corps  ,  est 
panse,  puis  apres  medicamenle,  remonle, 
equipe  et  remis  en  pristin  ou  meilleur  ordre 
par  son  genereux  chef,  qui  ne  peut 
seruices  passes,  mais  en  vei 
eternellement. 

Si  doncques  nous  la  voions  neufue,  petite  et 
en  plusieurs  licux  encor  depauee ,  attribuons\ 
cela  a  son  dernier  siege,  encrsion,  elalavaleur 
des  ancestres,  qui  n'hauoient  estimes  d'hauoir 
asses  faict  de  debuoir  pour  le  seruice  de  leur 
princesse  et  de  tout  le  pais ,  en  un  temps  de 
catamite  extreme ,  et  en  ecluy  auquel  les  bons 
amisetsubieclssontcogneus,s'ilsnecouchoicnt 
une  derniere  reste,  et  que*iusquesau  dernier 
souspir  de  leurs  vies  et  au  dernier  estat  de 
leur  ville  ils  ne  resisloient  aux  ennemis ,  com- 
me  ils  feirent :  aimans  trop  mieux  de  n'estrc 
plus  ,  que  d'eslre  et  estre  en  la  puissance 
d'autre  que  de  leur  prince  naturel  et  legitime. 
Kile  est  et  tousiours  hat  eslee  capitale  ville  du 
pais,  nominee  par  un  nom  ancien,  veii  que  nous 
treuuons  enlre  les  tiltres  de  l'insigne  chapilre 
de  Besancon ,  que  le  priuilege  qui  fut  done  au- 
dict  chapitre  et  au  B.  archeuesque ,  pour  bat- 
tre  monnoie ,  fut  concede  par  I'empereur  Fri- 
derich  Barberoussc,  mary  de  dame  Beatrix  , 
comlcssc  de  Bourgougne ,  en  1'an  i  155  ,  auec 
ceste  soubscriplion  :  Datum  in  nostro  castro 
Dolat ,  in  regno  Burgundia*. 

Mais  outre  ce  nom  clle  hat  estee  au  temps 
des  Sequanois  appellee  Diltatium  (1) ,  comme 

(1)  Cetle  asacrtion  de  Gollut  a  e'le  Tobjci  d'unc 
vivc  conlroverse ,  t  t  il  parait  coaslant  aujourd  bttl 
que  Dole  n'cst  point  Fancirnnc  Dittalium.Xn  mc- 
moirc  rcmarquablc  tic  M.  Mallard,  inse're  dans  les 
travaux  dc  la  societi:  dYiuulalion  du  Jura,  prinlanl 
les  annces  1838  et  1839  ( pag.  96-103 ) ,  place  rclle 
vUle  iu  village  de  Dommarlin  ,  presdc  Monlminy. 
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diet  Stomph ,  et  hat  heu  quelques  epithetes , 
comme  Belle  ville  et  Dole  belle.  Ce  que  hat 
done  occasion  a  quelques  gens  de  letlres 
de  dire  que  le  romain  Dolabella  luy  hauoit 
done  son  nom  ,  luy  changeantle  sien  premier. 

Elle  hat  encor  estee  appellee  Dole  la  Jo'ieuse, 
lors  pense-ie  que  les  princes  rcsidoient  dedans 
son  chasleau,  qui  esloit  d'une  tres  magnifiqae 
structure ,  et  lors  que  les  grands  seigneurs 
du  pais  demeuroient  dedans  la  ville ,  en  mai- 
sons qui  leur  appertenoient,  ainsi  que  nous 
dirons  cy  apres. 

Mais  ce  nom  ioieux  luy  fut  change  par  les 
Francois,  lors  que  l'haians  prins  ils  la  ruinercnt 
de  fond  en  comble ,  sans  y  laisser  picrrc  sur 
pierre ,  et  l'appellerent  par  un  sarcaisme  : 
Dole  la  Dolente ,  parce  que  le  peu  d'habitans 
qui  retournoit  en  la  ville  rascc ,  residoit  dedans 
les  caues  seulement,  la  oii  en  profonds  san- 
glots,  enpleurs  et  endolcurs,  ils  regreltoient 
le  temps  et  Paise  passes,  se  lamcntans  dc  leurs 
calamitcs  presentes. 

Les  Allemans  disent  et  appellent  par  Inn- 
gue  celtique  et  gauloise  ancienne ,  nostre  ri- 
viere du  Doux ,  Dol  et  DoU ,  mols  signidans 
valUe  ct  verdure ,  ct  en  deriuent ladicte  ville, 
faisans  du  mot  Doux  ,  Doul ,  et  de  Dol ,  Dole, 
ainsi  que  nous  voions  plusieurs  villes  estre  ap- 
pellees par  les  riuieres  :  comme  Ticinum  en 
Lo m bardie,  le  Maine  en  France,  Coymbre 
en  Portugal ,  Touars  en  Gaule ,  Gonde  en 
Hollande ,  Bromberg  en  Prusse ,  Egra  en 
Boemc.  Et  non  seulement  les  villes,  mais  encor 
prouinces  entieres  ,  preignent  le  nom  par  les 
fleuues ;  comme  en  Ilespagnc  ,  le  roiaumc 
Betic,  de  Betis,  auiourd'huv  Guadalquiuir; 
Bosna,  en  la  Dalmatie,  par  un  Ueuue  qui  entre 
au  Saue,  a  Archi,  et  Micalouez;  etles  Molda- 
ves  tout  ainsi. 

Ce  que  seroit  un  bien  grand  argument  de 
l'anliquitede  nostre  ville,  et  pour  faire  a  croirc 
qu'elle  est  des  premieres  qui  furent  basties  par 
les  anciens  Sequanois.  Car  aussi  est-il  bien 
vraiserablable  que  ce  quarlier  lant  beau  ,  tant 
fertil ,  tant  arrousc  dc  riuieres  ,  tant  reuestu 
de  verdures ,  tant  riche  de  bois  el  pasturages  , 
tant  herbuet  cultiud,  prochain  des  Heduois  et 
dc  la  fronliere  ,  n'hal  este  dclaisse  inhabite  et 
inhospitable  ;  veii  mesmcraent  que  le  nom  dc 
capilalc  luy  est  demeurc. 

El  a  ce  propos  dc  ce  mot  signifiant  verd,  ie 
me  souuiens  dc  ce  que  vraimcnt  disent  les 
vieux  bourgeois ,  que  la  porle  que  nous  disons 
de  Besancon ,  s'appclloit  autrefois  la  porte 
verde,  etestoit  couchec  en  celle  rui:  qui  tout  a 
l'opposilc  ct  vis  a  vis  dc  la  maison  du  sicur 
iuge  de  Marenches,  entrc  les  maisons  dc 
messieurs  les  Chaillols  ct  Grand-lean,  tircct 
conduicta  la  muraillc,  semonstranl  encor  en 

Les  preuves  qu'il  en  donnc  paraUsenl  assei  con- 
cluanles.  B.  de  M. 
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cest  endroict  une  canonien-  et  un  hercule  pour 
sousteoir  un  arc.  Et  c'est  pourquoy  les  bien 
viels  tiltrcs  de  la  ville,  ainsi  que  M .  Loys  Chail- 
lot  m'hat  asseure,  continent  les  heritages  et 
maisons  a  cesle  porte  Verde,  l'appellans  la 
viellc  porte,  es  ans  1460  et  1507. 

Ie  scay  bien  toutefois  que  en  la  grande  rue 
de  la  mesme  ville,  se  treuue  un  semblable 
hercule  ou  porte-arcade,  massone  en  la  maison 
du  sieur  professeur  de  Boissel ,  distant  de  ce 
premier  de  la  portee  de  deux  iects  de  pierre ; 
et  que  de  rechef ,  en  la  rue  de  Besancon , 
con  tre  la  muraille  de  la  maison  de  madamoi- 
selle  Marguerite  de  Boisset,  il  y  en  hat  un 
troisierne,  pour  de  la  cognoistre  que  la  pre- 
miere extendue  de  la  ville  fut  iusques  a  la 
maison  dudict  sieur  professeur;  laseconde, 
iusques  a  la  maison  dudict  sieur  de  Marenches; 
el  la  tierce  a  l'aulre  hercule;  et  que  lina- 
lement ,  en  tirant  touiours  a  l'orient  estiual , 
on  se  seroit  extendu  iusques  a  la  porte  que 
Ion  void  maintenant  pour  aller  a  Besancon  , 
monstrans  ceux  qui  faisoient  telles  et  tanl 
restrainctes  accroissances  ,  qu'ils  hauoient  peu 
de  courage,  puis  qu'ils  ne  prenoient  les  exlen- 
dues  a  suffisance. 

Retournant  a  propos  de  ce  nom  de  Dole , 
se  treuuent  quelques  villes  en  Bretagne  et  en 
la  marke  Treuisane,  soubs  robeissance  des 
Veneliens. 

Ce  que  me  faict  repenser  cela  que  nous  ha- 
vons  desia  diet  des  expeditions  anciennes  des 
Sequanois  auec  Brennus ,  Segouesus  et  Bel- 
louesus  lenrs  auoiers,  et  meremect  en  memoire 
les  colonies  mises  par  les  Gaulois  en  la  Lom- 
bardie,  marke  Treuisane ,  le  Frioul ,  l'lllyrie, 
la  Dalmatie ,  la  Romagne ,  la  marke  d'Ancone 
et  autres  lieux ,  comme  encor  en  la  Gaule 
mesme,  entre  le  Loire  et  la  Seine,  ou  Strabon 
diet  que  les  Sequanois  hauoient  des  peuples. 

Car  en  telles  expeditions  les  chefs  et  auoiers 
bastissoientdes  villes  ausquelles  ils  donoient  le 
nom  des  villes  de  leurs  pais ,  mesmement  de 
relies  qui  faisoient  le  mieux  ou  meritoient  1c 
plus,  soil  en  nombre  de  gens  fournis  pour 
l'expedilion ,  soil  en  valeur  de  capitaines  et 
soldats  qui  se  faisoient  remarquer  el  cognois- 
tre par  leurs  vertus. 

Et  de  la  il  peot  estre  aduenu  que  ces  places 
Treuisanes  et  de  Bretagne  hauoient  eslces 
basties.  Aussi  plusicurs  doctes  personages, 
(Parad.)  bien  verses  es  bistoires  gauloises , 
luy  donent  le  nom  d'hauoir  estee  une  ville 
choisie  pour  tenir  les  grennes  et  les  prouisions 
de  viures  des  arrnces  romaines ,  et  non  des 
armees  seulement,  mais  de  quelques  quartiers 
de  l'empire ,  voire  de  la  cite1  mesme  de  Rome. 
Car  les  Romains  vouloient  sur  tout  que  leur 
peuple  heut  la  commodite  de  viures  fort  abon- 
dante.  Et  a  cest  effect,  ils  commendoientque  le 
pais  des  Sequanois  en  fournit  une  partie  com- 
me en  haiant  cn  abondance ,  et  la  commodite* 
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de  deux  riuieres  nauigables ,  qui  sont  la  Saone 
el  le  Doux ,  et  le  passage  de  terre  pour  les  co- 
lonies assises  dedans  les  Alpes,  et  pour  aller 
plus  oultre  s'il  estoit  besoing. 

Et  de  vray  nous  hauons  de  grandes  coniec- 
tures  pour  nous  faire  a  croire  qu'elle  hat  estce 
place  recoramendec  a  ce  peuple  Roinain  ; 
parce  que  la  riuiere  du  Doux,  sur  laquelle  elle 
est  assise,  estoit  nautgable  comme  nous  hauons 
monstre ,  et  hauoit  le  grand  chemin  romain  , 
dresse  depuis  Lyon ,  ou  resident  cousluniie— 
rement  le  grand  gouuerneur  et  president  des 
Gaules ,  iusques  au  Rhin  et  frontiere  gcrma- 
nique. 

Et  de  plus  les  lieux  d'exercices  y  estoient 
dresses  a  la  romaine  ,  et  s*y  relreuuoient  des 
arenes  el  le  champ  de  Mars ,  et  autres  telles 
marques  qui  resentent  l'industrie ,  l'institulion 
et  les  exercices  des  Romains ,  scion  que  la 
premiere  description  monstrerat.  Car ,  ainsi 
que  par  quelques  til  Ires  anciens  de  1'ccclisc 
saincte  Magdelaine  de  Besancon  ,  et  par 
ceux  de  monsieur  de  Vurry ,  mon  beau  pere , 
i'hay  cogneu ,  deuant  le  ires  magnifique  et 
roial  palais  et  chasteau  de  ladicte  ville ,  estoit 
largement  extendue  une  ires  belle  et  large 
place  que  Ion  appelloit  les  Arenes ,  qui  se 
extendoit  en  equate  distance  du  coste  auquel 
sont  maintenant  les  Cordeliers,  et  de  l'autre 
contrc  un  prieure  dresse  pour  des  religieuses 
premierement,  et  pour  des  religieux  puisaprcs, 
duquel  ne  nous  rcslent  autres  vestiges  que  les 
reliques  de  deux  aqireducs  qui  nous  hont  estes 
depuis  quelques  annccs  decouuerts  par  la 
riuiere,  presque  a  l'endroict  de  la  fontaine  des 
Arenes ,  et  une  tombe  estroicte  d'un  pied  et 
demy  mathematique ,  et  longue  de  qualre  ou 
enuiron ,  sur  laquelle  est  graue  un  elephant 
portant  son  chastelet ,  et  l'escript  sur  le  bord 
de  la  pierre ,  qui  diet :  Pontia  prceposita  de 
DoUi. 

Or  cesle  place  ,  haiant  ce  chasteau  superhe 
au  milieu ,  estoit  d'une  grande  monstre  et 
roTale  beaute,  veue  la  forte  ample  extendue 
quarrce  qu'elle  hauoit ,  el  qui  estoit  bordee  de 
maisons  en  grand  nombre  ,  qui  appertenoient 
aux  genlils-homes  et  aux  grands  seigneurs  du 
pais ,  qui  suiuoient  plus  coustumierement  la 
court ,  ainsi  que  la  premiere  description  mons- 
trcral  cy  aprcs.  De  quoy  est  aduenu  ce  mot 
ancien  que  Ion  appelle  les  francs  d'Arans ,  au 
lieu  dedire  les  francs  des  Arenes,  pour  la  prcro- 
galiue  qu'y  hauoit  la  noblesse.  Et  de  plus,  sur 
ladicte  place  et  circuit  d'icelle,  outre  lesdictcs 
demeurances  de  la  noblesse,  estoit  une  ecclise 
parochiale  de  S.  Iaques ,  que  ledicl  tiltre  ap- 
pelle Mncti  Jacobi  ad  arenas.  Au  moien  de 
quoy  ces  Arenes  monstroient ,  par  le  reueste- 
ment  de  tantde  beaux  Edifices  ,  une  singuliere 
beaute,  et  donoient  la  commodite  de  tous  honcs- 
tes  plabirs.  D'aulant  mesmes  que  les  exercices 
de  la  ieunessc  s'y  faisoient,  non  obstant  que  de 
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l'aulre  part  du  chasteau  fut  le  cbamp'dc  Mars , 
appelle  le  prcl  Marnoz,  oil  Ton  se  exereoit  pour 
le  plus  ordinaire;  alio  peut  estre  que  a  la  ro- 
maine  la  ieunessc  tut  adextree,  et  tous  les 
tours  exercee ,  et  puis,  apres  cnuoice  au  cou- 
ranl  de  l'eau  voisine  pour  se  baigner,  selon  que 
partout  les  11  mains  exercoicnt  leurs  soldats;, 
el  specialement  les  nouuelels,  les  Veliles  ,  les 
Ferenlaires,  el  autres  tels  armes  a  la  legere,  et 
quelquefois  cncor  leurs  legionaires. 

La  ville  esluit  dc  plus  longue  cxtenduc  au 
coste  des  Arcnes  qu'elle  n'est  maintenant,  et  se 
epanchoit  oultre  Ic  lieu  que  nous  appellons  les 
Perrons ,  la  ou  en  un  perron ,  duquel  encor 
la  soubase  se  void  auiourd'hui ,  les  rois  et  les 
princes  dc  Bourgougne  haians  chasscs  les  Ro- 
tnains,  faisoient  fairc  quelques  tournois,  et 
coinraendoient  que  leschcualiersqui  Touloicnt 
comballre  en  la  place  desdictes  Arenes ,  pen- 
dissent  I'cmprinsedu  combat,  soit  que  Ion  le 
feit  de  seul  a  seul ,  soit  que ,  comme  lors  il 
estoit  plus  coustumier  et  plus  dangereux  aussi , 
Ion  combattit  en  foule,  et  en  deux  troupes  seu- 
lement. 

Et  ce  que  me  faict  croire  que  la  ville,  en  ces 
temps  ,  estoit,  comme  il  est  vraiserablablc,  de 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'est ,  ic  consi- 
derequc  en  ces  licux  des  Perrons,  Ion  treuue 
encor  pour  le  iourd'hui  les  vestiges  el  les  ma- 
sures  d'anciens  baslimens.  Et  en  I'autrepartie 
contrairc  de  la  ville ,  conlre  Ic  village  de 
Breuuans  et  de  la  grange d* Assault,  Ion  void 
de  semblables  ruines ;  et  treuue-on  en  terre 
les  murailles  composees  de  gros  quartiers  de 
pierre ,  tant  bien  massonf  cs  et  cinienlces  que 
Ion  nc  les  peut  separcr.  En  quoy  sont  com- 
prinscs  trots  ou  quatre  semblables  longueurs  a 
celle  que  la  ville  monstre  au  iourd'huy.; Aussi 
treuue-ie  qu'elle  hauoit  trois  paroisses  en  un 
mesme  temps,  auec  un  prieure et  1'ecclise  S. 
Georges,  les  chapelles  du  cbasteau  et  un  mo- 
naslere  que  les  viels  discnt  hauoir  este  une 
abbaie  sur  le  bord  de  l'eau  ,  a  scauoir  celle  dc 
la  glorieusc  Viergc  mere,  que  nous  bauons  en- 
cor ,  celle  de  S.  Iaques  des  Arcnes,  et  celle  dc 
S.  Eslienne,  dc  laquelle  i'ltay  heii  cognois- 
sance  par  ce  que  m'en  bont  enseigncs  et 
monslres  les  copies  de  deux  tiltres,  des  ans 
1154  et  1186  ,  que  R.  P.  en  Dicu  ,  messire 
Antoinede  la  Baume,  abbe  de  Baunte,  com- 
me il  est  seigneur  non  seulemcnt  pieux  et 
docte ,  mat's  encor  fort  amateur  des  lettres  ct 
des  gens  lettres ,  m'hat  dc  sa  grace  commu- 
nique. 

De  ces  deux  dernieres  nous  n'hauons  au- 
cuns  vesliges  ny  reliques  ,  sauf  que  pour  tes- 
xnoignagc  de  celle  de  S.  Iaques  ,  les  bons  ha- 
bilans  hont  tousiours  conserue  une  image  de 
S.  Iaques,  laquelle  Ion  pose  sur  l'aulcl  qui  est 
deuant  l'uniuersitc ,  quand  Ion  faict  quelques 
processions  solemn  !  Et  peut  estre  que  cela 
est  la  raison  pour  laquelle  ils  en  hont  repre- 
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sentea  une  image  soubs  lc  grand  portal  de 
1'ecclise  noslre  Dame ,  pour  en  conseruer  ct 
entretettir  les  anc  iennes  deuotions.  Ce  que  me 
faict  esperer  qu'ils  y  poseront  auec  le  temps 
unc%cniblable  de  S.  Eslienne,  pour  r'euciller 
les  deuotions  sainctcs  de  leurs  peres,  ct  qu'ils 
n'oblieront  de  ,  is  iours  destines  a  la  comme- 
moration de  ces  bons  saincls,  procurer  estre 
faictes  quelques  prieres  et  suffrages ,  en  atten- 
dant la  construction  d'unc  seconde  paroisse. 

I'ltay  quelqoe  suubcon  que  celle  de  S.  Ia- 
ques esloit  deuant  I'uniuersile,  etquYHc  lenoit 
cela  qui  est  presentment  en  rue,  oultre  scs  au- 
tres espaces ;  voire  que  1'bospital  ct  I'uniuer- 
site  en  sont ,  et  que  la  ruette  dc  S.  Iaques  qui 
est  vis  a  vis,  el  qui  descend  a  celle  de  Beau-re- 
gard ,  en  esloit  appellee  autrefois.  Carle  nom 
de  la  Diablesse,  qui  est  tres  indigne  enlre  les 
cbrestiens,  n'eslancien,  maisinuenle,ainsi  que 
discnt  les  viels,  depuis  que,  en  une  mascarade 
de  douze  diables ,  un  treizicmc  fut  par  plu- 
sieurs  et  plusieurs  fois  com  pie  ,  qui  toulefois 
ne  peut  estre  treuue  quand  Ion  se  demasquat. 

El  les  raisons  qui  me  lircnl  a  croire  que  ceslc 
paroisse  esloit  la,  soul  pour  ce  qu'il  n'v  hat 
point  trop  long  temps  quel'autel  qui  estdrcsse 
et  appu'ie  conlre  les  cscboles  el  auditoires  de 
I'uniuersile ,  estoit  pose  au  iustc  milieu  dc  la- 
dicle  rue,  prcsquc  a  l'cntree  de  la  rue  des 
Arenes,  et  droiclement  sur  le  chemin  romain, 
tirant  au  Kb  in,  que  nous  disons  d'Arans,  la- 
quelle commence  au  coing  desdiclcs  escholes. 
El  l'aulre,  pour  cc  que  lors  que  Ion  faisoit  le 
conduict  qui  passe  par  le  milieu  de  la  rue, 
Ion  treuuat  des  corps  d'admirable  grandeur 
et  proccrite,  qui  bauoient  la  cstes  mis  en  se- 
pulture. 

Mais  quant  a  celle  de  S .  Eslienne ,  qui  deb- 
vroit  estre  fort  anrienne ,  parcc  que  les  pre- 
miers cbrestiens  dc  nostrc  Bourgougne  bas- 
tissoicnt  volontier  des  lieu x  de  deuotions  a  cc 
gloricux  martyr,  ct  noz  premiers  rois  s'y  em- 
plioicnt ,  comme  les  ecclises  de  Besancon , 
Mets  et  autres  Ic  nous  tcsmoigncnt ;  quant  a 
celle  de  S.  Eslienne,  dicls-ic,  ellc  m'esl  cncor 
moins  cogncue ;  ct  toutefois  il  y  hat  quelque 
apparence  qu'elle  esloit  a  Plumout,  parce  <]ue 
souuent  Ion  y  hat  treuue  des  vesliges  de  mu- 
railles ,  pauemens  ct  bicres  dc  pierrcs.  Et  n'y 
bat  pas  long  temps  que  Ion  treuuat  deux  corps 
d'une  tres  grande  longueur ,  auec  une  espee 
fort  large,  qui  cstoienl  en  un  seul  cercucil. 
Et  pourroit  estre  au  lieu  auquel  nous  la  re- 
presentor en  la  premiere  description ,  et 
enuiron  ces  licux  que  nous  appellons  encor 
en  noslre  temps  les  Chapelles. 

Quant  au  chasleau  ,  il  estoit  basty,  comme 
ses  vesliges  Ic  nous  utonstrent ,  de  la  plus  nia- 
gniflque  structure  que  nous  haions  entrc  les 
antiques  baslimens  qui  nous  restcnt  en  Bour- 
gougne. Mais  de  sa  forme  et  extenduc  ic  ne 
pourroie  dire  aucune  chose  ,  sauf  par  presup- 
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position ,  et  conunc  i'hay  recogneii  par  quel- 
ques  tiltrcs  qui  sont  en  la  maison  du  sicur 
escuycr  Vurry ,  mon  beau,  pere ,  qui  luy 
restent;  de  ceux  de  lean  Vurry,  ihresorier 
general  des  deux  Bourgougncs  :  lesc|uels 
monslrent  qu'il  y  hauoit  nombre  de  lours ,  el 
que,  dedans  la  riuiere  du  Doux  ,  cstoit  bastie 
une  principale  tour  qui  estoit  nominee  la 
grand I- ,  a  la  difference  des  aulres  moindres. 

Ce  que  rne  faict  cognoislre  qu'il  y  en  hauoit 
plusieurs  autres  que  cclle  qui  nous  restc  ,  non 
settlement  pourre  que  cesle  cy  n'est  point  en 
ladicte  riuiere,  ains  bicn  fort  eloignee  d'icelle 
et  assise  sur  le  plant  d'un  rocker ,  mais  encor 
pour  autant  que  l'autre  est  appellee  grandc  , 
ce  que  ne  peut  estre,  siaon  a  la  difference  des 
plus  pcliles;  ioinct  que  la  face  de  ceste  cy  est 
tornec  au  dedans  de  la  ville ,  com  me  pour 
regarder  le  dedans  des  cours  du  chasteau ,  et 
non  sur  la  riuiere  etsurla  campagnc,  oudeb- 
voit  estre  son  principal  regard  si  elle  heut  esiee 
seule,  et  que  la  plus  grande  nc  luy  en  heut 
oslec  la  veue  en  bone  parlie  de  ce  qu 'estoit 
au  dehors  du  pourpris  du  chasteau. 

Entre  les  autres  embellissemens  de  ce  chas- 
teau estoit  un  lieu  et  basse-court ,  pauc  d'une 
picrrc  tant  belle  ,  blanche  et  bien  polie,  que 
Ion  la  diroit  estre  de  marbre ,  et  tant  bien 
cimenlce ,  que  haiant  este  deeouuerl  quelque 
quarlier  du  paue  par  le  sieur  Ambrosio  Pre- 
cipiano,  sicur  de  Soie,  ingeniaire  el  chef  des 
forliiicalions  de  la  ville  au  temps  de  I'einpercur 
Charles  V,  d'eternelle  memoirc,  il  fut  ireuue 
autant  difficile  de  le  leuer  que  de  briser  un 
roc  de  roche  viue.  Ce  que  luy  feit  laisser 
ceuure,  considerant  que  1'enneniy  en  seroit 
autant  empesche  que  s'il  treuuoit  la  pcrrierc 
a  pcrccr. 

Or,  la  bellesse  el  la  magnificence  de  ceste 
royalc  place,  assise  en  la  capitate  du  pais, 
accorapagnee  d'une  assise  qui  est  1'une  des 
plus  plaisantes  et  d'une  ycuc  qui  est  Tunc  des 
plus  aggreables  qu'il  soil  possible  de  veoir , 
et  seruic  des  grandes  commodilcs  de  la  chasse 
par  les  bois  et  par  les  campagnes  ,  faisoit  que 
la  court  du  prince  y  seeoit  le  plus  ordinairc- 
mcnt ,  et  que  les  estats  et  la  court  de  parle- 
ment  s'y  assembloient. 

De  quoy  il  aduenoit  que  les  grands  sei- 
gneurs du  pais,  et  qui  sembloient  cortiscr  le 
prince,  y  hauoienl  leurs  palais  et  leurs  mai- 
sons  :  corome  Vienne ,  au  lieu  oil  est  la  tour 
de  la  ville ,  la  maison  franche  et  aulres  ; 
Chalon ,  oil  sont  les  heriliers  de  fut  sicur 
procurcur  general  Camus;  Ncufchastel ,  en 
Beau-regard,  oil  demeuroient  iadislcs  vicomtes 
de  Dole,  nommes  de  1'Hospilal ,  reparlis  en 
deux  families :  I'une,  auprrs  du  chasteau,  pour 
raison  duquel  Ion  les  disoit  Dole,  oil  Hospital 
du  Chasteau;  et  l'nulre,  prorhe  du  grand 
pont ,  pour  raison  de  quoy  ceux-cy  esloient 
diets  de  l  Uospital ,  on  des  Ores ,  ou  du  Pont , 
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haians  leur  maison  entre  deux  ponts ,  au  lies 
ou  est  maintenant  assis  le  bouleuert  du  pont , 
et  oil  i'hai  veu  plusieurs  niaisons ,  et  couime 
les  vestiges  souterrains  de  grandes  fenestrages 
le  monstrerent  quand  Ion  hat  fouille  en  ce 
lieu.  Eslanl  bien  asscure  que  ceste  maison  de 
Dole,  ou  de  1'IIospital ,  esloit  grande ,  hauoit  le 
viscomte  de  la  ville ,  seigneurioit  Sainct  Pan 
et  plusieurs  autres  places ,  et  estoit  allice  a  la 
maison  illuslrc  d'Oiselay,  com  me  les  traictes 
de  marvagc  le  monstrent.  Les  sieurs  de  Rye 
hauoienl  maison  aux  Cordeliers.  Les  sieurs 
de  1'Estoile,  en  la  maison  de  messieurs  He- 
berling.  Ceux  de  Scey,  dcuanl  les  Cordeliers. 
Ceux  de  Lcmbrc,  en  la  maison  du  sieur  Eleo- 
nor  de  S.  Mauris,  sieur  de  Mont-Barnk  El 
ainsi  de  quelques  autres  qui  ue  me  sont  co- 
gneus. 

Les  vieux discnt  que  Roland,  haiant  cpousc 
la  ti llf  de  Reguier  de  Vienne,  comle  de  Bour- 
gougne,  sceur  d'Oliuier,  pair  de  France, 
hauoit  maison  en  la  rue  de  Mont-Roiand ,  et 
qu'il  posscdat  ladicte  lour ,  qui  serl  pour  as- 
sembler le  conseil  de  la  ville ,  acquise  depuis 
180  ans  par  messieurs  du  conseil;  mais  ie 
n'en  pourroie  doner  autre  certitude  ny  tesmoi- 
gnagc. 

Or,  il  ne  pouuoil  estre  que  ce  chasteau, 
deeouuerl  ainsi ,  et  une  tant  belle  el  large  place 
qui  esloit  bordee  lout  a  1'cnuiron  par  la  ma- 
gnificence de  tant  de  maisons  de  gcnlils- 
homes ,  ne  feit  une  monsire  de  soy  tres-ag- 
grcable ,  mesmement  quand  la  noblesse  et  les 
plus  grands  seigneurs  ,  sortans  en  place  pour 
volliger  ,  pour  se  pqurmener ,  pour  corliser 
le  prince  ,  pour  suiure  parlout  son  pas ,  voix  , 
et  son  haleine ,  se  monstroient  sur  le  lieu  , 
suiuis  par  aulres  moindres  corlisans ,  soldals 
et  seruiteurs. 

Mais  quand  il  plut  a  Dien  chastier  la  Bour- 
gougne  de  ses  viellcs  offenses,  mesmement 
aux  temps  de  la  mort  des  dues  lean  Sans-Peur 
et  Charles  le  Gucrrier ,  et  que,  apres  beau- 
coup  de  trauaux  ,  ceste  belle  ville  fut  irahieaux 
Francois  par  le  secours  d'Allemans  qu'elle 
recepuoit,  ce  chasteau ,  ces  palais ,  ces  amies, 
ces  parroisscs ,  ces  perrons  et  ces  autres  ma- 
gnificences furent ,  pesle-meslc  auec  toule  la 
ville ,  reduicts  en  une  niasure  ,  un  monceau  et 
une  ruine,  de  sorte  que  du  lout  nc  feit -on 
qu'une  condrc,  un  charbon  et  une  pouldre. 

Le  Dotn  tout  seul ,  qui  vers  la  mer  t'eafait, 
Re&tal  dc  Dole  (o  mmidainc  inconslance) ; 
Ce  qu'esloil  fermc ,  est  par  le  temps  dcslruicl , 
El  ce  qui  fuit  fait  au  temps  resistetire. 

Comme  diet  de  Rome  le  poetc  du  Bellay. 

Ie  regrette  souuent ,  et  accuse  la  faulc  et 
l'indiscression  de  ceux  qui  furent  les  premiers, 
apres  la  prinse,  a  retorner  au  gouuernement 
de  la  ville,  de  ce  qu'ils  ne  pourueurent  a  la 
conseruatioo  dc  ceste  place  pour  le  moins  ,  et 
qu'ils n'empescherent  que  les  bastimens  fusscnt 


Digitized  by  Google 


261        Mimoius  dm  BouieoufiKona  oi  la  i 

faicts  autre  part  que  au  circuit  d'icelle.  Car  cela 
nous  heul  Lisse  quelque  tesmoignage  de  ceste 
ancieone  magnificence  ,  et  uous  heut  done  de 
tres-grandes  commodites. 

Mais  l'ennuicl  auquel  ils  estoient  et  la  crainte 
qu'ils  hauoient  encor  de  retomber  en  nouuelles 
iniseres ,  ou  le  peu  d'espoir  de  reueoir  leur 
ville  en  prislin  estat ,  leur  fcirent  negliger  cela, 
comine  encor  plusicurs  autres  choses  neces- 
saires ,  mesmcment  la  direction  de  lours  rues  , 
le  choix  de  grandes  places ,  et  autres  qu'ils 
laissercnt  couler,  leur  seniblant  que  c'estoit 
asses  d'estre  r'entres  en  leur  ville,  sans  prendre 
soucy  de  la  reueoir  belle  comnie  ellc  hauoit 
estee  au  parauanl ;  considerans  encor  que 
ccux  qui  s'estoient  aiscs  et  habitues  sur  le 
flanc  el  sur  le  milieu  des  arenes  l'hauoient 
faict  pour  la  prerogaliue  du  lieu  ,  que  Ion  qua- 
lifioit  du  mot  de  franchise ,  et  que  vraisembla- 
blement  ils  querellcroient  si  Ion  les  vouloit 
empescher  de  bastir,  non  obstant  que  telle 
pensee  estoit  vaine. 

Parce  que  ce  n'estoit  asses  d'hauoir  place 
sur  les  arenes  el  au  circuit  d'icelles  ,  mais  en- 
cor estoit  necessairc  la  qualile  de  noblesse. 

Tant  y  hat  que  Ion  baslit  la  oil  il  n'y  hauoit 
au  parauanl  basiimenl ,  principalement  en  ce 
qui  os I  du  roste  des  Cordeliers.  Ce  que  les- 
dicls  lillres  de  monsieur  Vurry  monstrent , 
qui  continent  les  issues  du  chasteau  ,  non  pas 
par  la  rue  d'  Arenes,  mais  par  le  seul  basiimenl 
et  ecclisc  desdicls  R.  P.  Cordeliers. 

Or ,  ce  quarlier  bat  est^  le  premier  rebasly, 
ainsy  que  les  viels  edifices  de  bois ,  resenlans 
la  paourele  des  paoures  retornes  ,  le  tesmoi- 
gnenl;  puis  deca  et  dela ,  a  la  fantaisie  presque 
d'un  cbasqu'un,  Ion  se  raccomrnodat ,  sans 
prendre  cgard  si  la  rue  seroil  tirec  droicte  et 
a  la  ligne ,  et  si  Ion  suiuoil  les  anciennes  rues. 
C'est  pourquoy,  deuant  1'ecclise  Nostre-Dame, 
en  la  rue  de  IJesancori  et  autres  eUdrois ,  Ion 
treuue  encor,  pour  le  iourd'huy,  des  voutes 
qui  vont  a  contre-rues  et  par  dessoubs  les  rues. 

Mais  ces  grandes  miser  es  hont  estees  amen- 
dees  par  la  bonle  el  par  la  liberalite  des  bons 
princes,  qui  n'hont  point  voulu  que  cesle  capi- 
tate deineurat  en  masures  ,  puisque  sa  loiaule 
luy  hauoit  cause  ce  bien  louable  et  hcureux 
roal-heur.  Ains,  au  conlraire,  ils  youlurent 
que,  non  obstant  I'incommodite  des  logis, 
leur  court  de  parlement ,  1'uniuersite ,  la 
chambre,  le  baillyage  et  les  forges  de  la  mon- 
noie  y  r'entrassent ,  et  que  ces  corps  y  demeu- 
rassent  cternellement. 

De  quoy  il  esl  aduenu  que  plusicurs  riches 
personages  du  pais  s'y  retircnt  iournellement, 
et  font  que  la  ville  s'est  repcuplec  d'habitans 
riches  et  qui  hauoient  quelques  bons  moiens. 
Ce  que  ne  luy  seroit  aduenu  autreinent ,  at- 
tendu  que  le  trafique  ne  luy  esl  irop  propre 
par  faule  de  riuieres  portantcs. 

Mais  ce  que  teulement  luy  sert  et  vault  est 
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que  ,  en  haiant  este  faict  un  domicile  de  gens 
letlres  ,  les  enfans  de  bones  maisons  ,  haians 
finis  leurs  estudes  ,  s'y  retircnt  volontier  pour 
finir  leurs  iours  cntrc  ceux  de  leur  sorle ,  et 
en  la  compagnec  des  gens  qui  font  ordinaire- 
in on i  profession  dc  I'honeur,  et  d'hauoir  une 
conuersalion  el  familiaritc  honorable  el  vcr- 
tucuse,  qui  nese  treuue  pas  facilement  enlre 
les  illitcrcs;  ou  bien  ils  y  sont  appelles  par 
le  prince  pour  les  logcr  en  la  court ,  en  l'uni- 
rersite,  en  la  chambre  et  autres  beux  hono- 
rables. 

Quantises  baslimens  parliculiers ,  ils  sont 
passablement  beaux  ,  comine  ceux  des  sieurs 
de  Rye ,  de  Mont-Barrey ,  de  S.  Hie,  de  Sale- 
noue,  de  Broissia,  Camus,  Fauche,  Chas- 
telet,  Mutigncy,  Colin,  Marenchcs,  Itfairot, 
Chaillot,  Vurry,  d'Aubigny,  de  Monlurcux, 
Sachet ,  Boissct  et  quelques  autres. 

Mais  les  publiques  peuuenl  eslre  recom- 
mendes ,  comme  le  pont ,  les  arcades  duquel 
sont  restans  en  grand  nombre,  les  halles  et 
la  court ,  la  chambre  des  comptes  et  les  es- 
choles  des  R.  P.  de  la  compagnee  de  Iesus , 
mais  principalement  les  ecclises  de  Nostre 
Dame,  de  S.  Hyerosmc  ,  de  S.  Francois ,  de 
S.  George,  et  du  S.  Noin  de  Iesus,  com- 
mencee  en  cest  an  1590  ,  y  haiant  mis  la 
premiere  picrrelesieur  Cleriadus  de  Vaudrey, 
diet  de  Vergy,  escholier,  cstudiant  au  college 
des  R.  P.  Icsuisies. 

Mais  enlre  ces  ecclises,  el  peut  eslre  enlre 
toutes  autres  de  la  Bourgougne,  etoultre  icelle, 
enplusieurs  endrois,  Ion  peut  meritoirement 
loger  pour  premiere  celle  de  Nostre  Dame, 
comme  tres  belle  et  tres  bien  bastie  selon  le 
premier  desscin  qui  en  fut  prins  ,  et  la  position 
de  la  premiere  pierre ,  assise  par  reueren- 
dissime  seigneur  M.  Antoine  de  Vergy,  arche- 
vesquc  de  Besancon  ,  qui  lors  estoit  escholier 
esludiant  en  nostre  mere  1'uniuersite,  le  9 
dc  feburicr  1508. 

Et  n'y  hat  point  de  double,  comme  ce 
commencement  fut  faict  enuiron  trente  et  un 
aus  apres  la  prinse  ,  et  par  consequent  en  un 
temps  de  paourele ,  et  qui  rescntoit  plcurs , 
mesaises  et  paouretc ,  que  ce  n'hait  estee  une 
tres  bardie  entreprinse  des  calboliques  habi- 
tans  ,  puisque  cela  oultre-passoil  la  force  de 
leurs  petils  moiens  ,  et  qu'il  y  conuenoit  d^- 
penser,  comme  a  la  verile  Ion  bat  desia  faict, 
plus  dc  150,000  francs. 

Mais  asscures  vous,  amis  et  catholiqucs  lec- 
teurs ,  qu'il  n'y  hat  rien  dc  trop  grand  ny  trop 
courageuscment  par  nous  enlreprins  ,  quand 
nous  cntrcprendrons  pour  I'honeur  et  pour 
le  seruirc  du  Seigneur.  Si  vous  voulcs  de- 
molir  les  ecclises,  renucrser  les  autels,  briser 
les  images ,  profaner  les  sanctuaires ,  garde  ! 
asseurcs  vous  que  la  paourele ,  le  mal-lieur , 
lc  mal-enconlre ,  la  morl  eternelle  vous  sui- 
vront.  Mais  si  au  contraire  vous  dresses ,  pro- 
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cures  on  conserues  cela  qui  hat  este*  entreprins 
ou  faict  pour  l'honeur  de  Dieu,  les  graces  el 
les  benedictions  vous  viendront  certainemcnt , 
ct  se  cumulcront  en  soulas  tcmporcl  et  en 
gloire  clernelle. 

Certes ,  ic  pense  que  celuy  qui  en  ouurit 
les  premiers  propos  estoit  un  home  de  bicn  , 
dcuotieux  et  grand  de  carur;  ct  que  ceux  qui 
le  conclurrnt  hcurcnt  fcrmc  opinion  que  Dieu 
perferoit  1'ouurage  commence,  poury  dire  ct 
chanter  les  hyniucs  de  sa  gloire  et  les  cantiques 
de  son  tressainct  nom. 

Son  premier  circuit,  apres  la  prinse,  hat 
este  a  pcu  pres  lei  que  ic  lc  rcprescnlc  par  le 
premier  tableau.  Car  i'hay  recogniii  que  son 
circuit  de  la  viellc  muraille,  auanl  que  Ion  luy 
donat  la  fortification  qu'elle  hat  ,  csloil  de 
820  toises,  la  loisc  de  7  grands  picds  le  Comle, 
qui  est  plusgrande  que  ccllc  dc  S.  Lovs  ,  roy 
de  France,  d'enuiron  un  pied. 

Car  depuis  la  tour  rondc ,  que  Ion  appelloit 
des  Benils,  iusqucs  a  la  porte  de  Besancon, 
estoient  60  toises,  au  milieu  desquelles  esioit 
une  bone  tour  quarree,  dicle  des  Cicoignes. 

Puis  ,  depuis  ladiclc  porte  iusqucs  a  ccllc 
de  Mont-Roland,  240  toises,  qui  hauoient 
sur  leur  cours  une  demie  tour,  e'est  a  dire 
un  prlit  flanc  quarre  qu'ils  appclloient  coute, 
et  en  apres ,  la  tour  Fremy,  qui  esioit  quarree ; 
puis  un  aulrc  coute ,  el  en  apres  une  grossc 
tour  dictc  Thiebauld;  en  apres  une  autre  tour 
ronde,  puis  un  coute;  puis  la  tour  Penisse; 
puis  celle  dc  Landon  ;  puis  un  triangle,  ap- 
pelle  Fer  de  cheual ,  oil  est  le  bouleuerl  im- 
perial diet  de  Morlau  ,  puis  un  coute ;  puis  la 
tour  Marchand ,  puisuncoule;  puis  la  tour 
dc  Cisteau ,  derriere  le  college ,  puis  un  coute; 
puis  la  porte  de  Mont-Roland  [alias  de  Sens 
et  dc  Seans,  ainsy  que  les  ecclises  de  Sainti 
Martin  ,  laquclle  est  voisine ,  etde  Saincl  Ger- 
main d'Azans,  sont  appellees],  qui  hat  sa  rue 
de  80  toises;  ct  depuis  ladicle  porlc  iusqucs 
a  celle  des  Arenes  sont  110  toises  reuestues 
d'un  coute ,  puis  de  la  tour  Drohot ,  puis  de  la 
tour  Ptico) ;  apres  laquclle  est  ladicle  porle 
des  Arenes,  qui  est  distanle  du  chasteau  ,  en 
un  lieu  appelle  Ic  Crol,  de  100  toises,  reuestues 
de  la  tour  Nourrice,  et  de  la  lour  d'Ingoule, 
el  de  la  tour  Mal-couucrlc  ;  apres  laquclle  est 
le  chasteau  ;  puis  la  tour  du  Crol ,  depuis  la- 
quclle iusques  a  la  porte  du  pont  esloienl  1 50 
toises,  reuestues  par  la  tour  Fendue,  la  tour 
Marcoussc ,  la  tour  de  l'Abreuuoir  et  la  de- 
mie lour  Bruslce  ;  puis  suiuoient  les  moulins, 
couuers  d'une  tour  ronde  ,  a  bosse  ,  qui  llan- 
quoit  le  pont  par  le  dessus. 

Or,  depuis  la  porle  du  pont  ,  qui  est  entre 
ladicle  demie  lour  et  celle  dudiet  moulin , 
iusques  a  la  tour  des  Benils,  esloienl  60  toises 
reuestues  de  la  tour  Barrault ,  el  la  tour  Se- 
guine.  Quant  au  dedans,  il  esioit  presque  au- 
tant  long  que  large,  ct  de  la  lougueur  d'en- 
Tiron  300  toises. 
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Mais  entendons  cecy  selon  l'aducrtissement 
que  i'hay  faict ,  que  cestc  capacite  estoit  de  la 
ville  auanl  qu'elle  fut  en  la  forme  d'au-iour- 
d'huy.  Et  toulefoisil  fautentendrequeau  temps 
des  plus  anciens  princes  ,  et  lors  qu'elle  alloit 
contre  Plumont  et  S.  Hie,  les  rues  qui  sont 
depuis  la  maison  des  seigneurs  de  Boisset  ius- 
ques a  la  porle  Verde  ,  n'estoient  comprinses 
en  la  ville  ,  mais  en  fuux-bourgs. 

Cc  que  nous  est  monslre  parce  que  la  ruette 
qui  respond  au  grand  puits  estoit  nommce  la 
ruelte  du  Bourg ,  ou  la  ruette  des  luifs,  parce 
que  les  luifs  y  demeuroient,  hors  dc  ville, 
lors  que  Ion  leur  penucttoit  demeurance  en 
Gaule. 

Mais  celuy  qu'elle  hauoit  auanl  la  prinse 
estoit  d'une  corone  de  muraille  forte  et  bicn 
enlouree,  deffendue  par  deux  fosses  en  dehors, 
et ,  pour  encor  cacher  des  bastons  offrnsifs , 
perece  a  fleur  de  Icrre ,  en  I'espace  qui  couroit 
entre  deux  tours,  afin  que  par  les  gueull«*s  ct 
par  les  ouuerlures  qu'ils  appclloient  monniers, 
desquels  plusieurs  nous  reslent  encor,  Ion 
peut  canoner  I'ennemy  qui  venoil  a  la  muraille. 

Et  apres  la  prinse  cela  fut  remis  .1  peu  pres 
ainsy  qu'il  esioit  prt'vedemment ,  ct  auec  la 
mesme  commodite  des  portes ,  qui  sembloicnt 
cstre  tournees  aux  quatre  angles  dc  l'uniuers 
et  aux  quatre  venls ,  sinon  principaux ,  au 
moins  fort  collateraux  et  voisins.  Car  celle  dc 
Besancon  lient  beaucoup  de  leuant ;  celle  drs 
Arenes  hat  lc  ponent;  celle  du  Pont  vad  pro- 
ehe  du  midy-sud ,  quart  au  sud-est ;  et  celle 
qui  estoit  dc  Mont- Roland  hauoit  le  nort- 
uorl-ouest. 

Mais  maintenant  elle  est  bastie  ct  (ortifiee  a 
la  modernc,  non  par  de  simples  tourrions, 
mais  auec  puissans  bouleuers ,  ct  ceinte  d'une 
perpetuelle  cortine  Ires-^poisse ,  qui  est  sous- 
lonue  d'angiues  ct  terrasses  fort  larges ,  et 
massonnee*dc  gros  quartiers  dc  picrres  arron- 
dies  en  bosses ;  et  auec  ce ,  relranchee  par 
derriere  ct  cauee  de  profondes  Iran  clues  fort 
larges  et  aultes  ,  qui  neantmoins  seruent  aux 
iardinages. 

Et  de  plus  en  certains  angles  sont  rcietlcs 
cn  dehors  sept  bouleuers  qui  monstrent  a 
I'ennemy,  que  sans  briser  teste  et  creuer ventre, 
Ion  nc  s'en  pourroit  pas  approcher.  Et  sc 
treuue,  cesic  corline,  tellemenl  et  en  telle 
sorle  extenduc,  qu'il  semble  que  ce  soil  un  arc 
profondement  enfonce ,  et  qui  hat  sa  fleche  et 
sa  cordc  prcstc  a  decochcr,  par  cela  que 
monslre  le  houleuert  du  pont  et  ses  deux  flancs 
el  corlincs  ,  respondant  lc  fer  au  houleuert 
Ferdinande ,  que  Ion  nomme  de  Mont-Roland , 
ainsy  que  la  tierce  description  monstrerat  cy 
apret. 

Ft  fut  commenced  ceste  nouuelle  forlifica- 
lion  ,  par  rommendement  du  lies-victoricux. 
empcrcur  Charles  V,  en  I'an  1530.  Car  1'em- 
pereur,  estanl  aduerly  de  l'importancc  de  ceste 


Digitized  by  Google 


265       Mkuoires  dbs  Bocacoccsoiis  dk  la  1 

place,  resolut  sa  fortificatioo  ,  donant  a  cest 
effect  la  commission  a  Henry  dc  Nassau  ,  mar- 
quis de  Zenette  ,  pere  de  Rliene  ,  qui  recuil- 
lit  la  succession  de  Philibcrt,  prince  ii'Orange, 
haiant  sa  maiesle  prins  comuiodite  de  ce  faire 
par  lc  Yuiage  que  ces  seigneurs  vindrent  faire 
en  Bourgougne  pour  les  funerailles  dudict 
sieur  prince  d'Orauge ,  Philibert  de  Chalon  , 
lue  en  Italic. 

Mais  ,  coinnie  Ion  hauoil  crainte  d'cmpcs- 
cbeuiens  enncinis ,  Ion  lit  enlrer  en  garnison 
250  picques  et  eiuquante  arquebousiers  leues 
au  val  de  Mortau  et  a u ires  voisins  .  qui  y  ■)<•- 
nieureicnl  quelques  niois,  et  iusques  a  ce 
qu'ils  feirenl  scmblant  de  vouloir  presser 
les  babilans  a  quelque  cbose  desraisouable. 
Car  cela  feit  que  a  un  signal  toute  la  villc  fut 
en  arincs ,  baslons  a  croc  places  es  lieux  com- 
modes de  l'aduenue  dcs  rues ,  et  lesdicts  sol- 
dais  prins  et  mis  dehors  de  la  ville,  sans  ieur 
doner  loisir  de  prendre  leurs  armes,  non  voire 
d'aller  a  leurs  logis  pour  trousser  bagage.  Bieu 
est  vray  qu'on  les  leur  portat  sur  le  Tertre, 
oil  its  s'esloient  arresles ;  puis  Ion  leur  feit 
voler  quelques  canonades  qui  porterent  en 
ault ,  par  dessus  leurs  testes ,  pour  leur  faire 
entendre  qu'il  falloit  et  qu'il  estoit  temps  de 
deslogcr  ,  de  peur  d'bauoir  pis. 

Au  surplus ,  elle  est  abreuuee  et  lauee  par 
la  riuiere  du  Doux  qui  lui  enuole  une  panic 
de  ses  eaux  ,  par  deux  arcades ,  qui  auiour- 
d'huv  luy  en  donent  les  ouuerlures  pour  seruir 
les  tanneries,  les  moulins ,  et  pourabreuuer 
les  cheuaux ,  et  faire  aulres  commodites  et  me- 
nageries ;  el  lc  surplus  luy  lauc  la  muraillc  en 
dehors  et  luy  arrouse  ses  prairies. 

le  sc,ay  que  Ion  diet  que  le  canal  couche 
au  long  de  la  muraillc  bat  este  dresse  par  les 
Francois;  mais  les  lillres  de  mon  beau  pere 
me  monstrent  le  contraire,  et  m'appreignent 
que  de  toute  anciennete  1'eau  y  couloit  et  fai- 
soit  mouldre  les  moulins  qui  estoient  desia  la 
oil  nous  les  voions,  oultre  ceux  qui  esloieiil 
au  dessoubs  du  chasteau.  Tropbien  est-il  >ray 
que  les  Francois  accommoderenl  les  flancs  dc 
la  eoriine  qui  est  en  ces  endrois  ,  et  qu'ils  re- 
drcsscrcnt  une  tour  sur  le  roc  qui  est  deuant 
le  chasteau  ;  voire  qu'ils  feirent  ou  commcn- 
cercnt  ccslc  tour  qui  couure  et  deffend  les 
moulins ;  mais  au  canal  d'eau  its  ne  toucherent 
pas,  combien  qu'ils  pourroienl  bien  hauoir 
trauaiiles  quelque  peu  au  canal  qui  vienl  d'en 
ault  iusque  au  bouleuert  des  Benits  ,  pour  re- 
treuuer  l'ancien  cours  de  la  riuiere  qui  cou- 
loit rez  a  rcz  dc  la  fontainc  de  Gougeans. 

Mais  il  est  certain  que  ancienuemeut  le  Doux 
n'alloit  pas  courira  la  forest  de  Chaux  ,  pour 
puis  apres  torlueusemcnt  venir  a  la  ville,  car 
il  couloit  droict  et  a  ligne  droicle ,  et  au  pout , 
et  aux  hercules  qui  y  sonl  bastis  et  poses , 
de  telle  sorte  que  6on  plus  grand  Hot  el  ses 
glace*  se  Tenoient  ouurir  ou  creuer  a  la 
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poincle  desdicts  hercules ,  qui  depuis  la  fon- 
tainc, oil  commencoit  le  premier  arc,  iusques 
a  la  porte  de  l'llospital,  hauoit  l'extendue 
d'enuiron  760  ou  SOU  pas,  diuises  par  dix- 
huict  puissaus  hercules  supporlans  dix-sept 
grands  arcs,  sans  comprendre  ceux  qui  hont 
esles  sur  les  inlerualles  dc  la  distinction  qui 
est  par  les  deux  espaces  de  terre  plcine  qui 
sont  depuis  la  premiere  parlie  du  pont ,  ioi- 
gnant  a  la  ville,  iusques  a  l'entree  du  grand  pont 
ou  est  posec  la  premiere  barriere ,  et  depuis 
Icdicl  grand  pont  iusques  au  dernier.  Auquel 
espace  de  terre  pleine  les  hercules  seroient  en 
nombre  de  neul ,  les  proporlionant  auec  les 
uutres  qui  nous  restenl. 

Au  resie ,  Ion  void  la  ville  en  une  monstre 
Ires  belle  et  ioieuse,  spccialcmenl  si  vous  venes 
par  le  quarlicr  dc  la  riuiere.  Car  en  montant , 
coinmc  aucc  des  degres ,  par  le  ault  d'un  demy 
ccrclc  et  demy  theatre ,  lequel  hat  son  fond 
au  bord  dc  la  riuiere ,  el  son  dernier  degre  et 
deruierc  aullcur  aux  cortines  et  boulcuers  qui 
sonl  en  l'aulre  endroicl  dc  la  ville ,  il  seinble 
que  de  degres  en  degres  vous  treuuies  les  rues 
assises  clexteiidues. 

Mais  non  obstaut  ceste  theatrale  assiete  et 
son  clcualion ,  comme  aucc  des  degres  ,  elle 
est  couchce  dc  telle  sorte  que  l'un  des  quatre 
principaux  chemins ,  que  lc  romain  Agrippe 
dressat  pour  trauerscr  les  Gaules,  y  passe.  Car 
vcnanl  de  Lyon ,  et  en  passant  par  Verdun , 
il  arriuoit  aux  Arenes  susdicles  et  les  trauer- 
soit.  Et  encor  pour  lc  iourd'huy,  comme  la 
premiere  description  cy  apres  mise  lc  mons- 
Irerat ,  il  cntre  par  la  porte  desdictes  Arenes , 
resort  par  ccllc  de  Besancon  et  continue  sa 
course  par  Rochefort,  Orchamps,  S.  Vit, 
Besancon  ,  Monl-Beliard  ,  et  iusques  au  Rhin, 
gardant  une  ligne  merucilleusement  droicle, 
principalcment  depuis  l'entree  du  comle  ius- 
ques a  la  cite  de  Besancon. 

Elle  hal  encor  quelques  vestiges  dc  trois 
aqueducts  :  l'un,  qui  est  sur  ledicl  chemin 
d'  Agrippe  et  au  dessus  d'une  fonlaine  quo 
uous  appellons  de  Gougeans ;  le  second ,  en 
l'aulre  endroicl  de  la  ville  ,  a  la  fin  dc  ladicle 
place  des  Arenes,  en  un  lieu  prochain  dc  la 
fonlaine  des  Arenes ,  que  Ion  Lent  hauoir 
porte  le  bastiinent  dudict  Prieure;  el  le  tier, 
tout  au  ioignaul  de  ce  second,  ne  seruanl 
sinon  pour  egouter  les  immundices  dc  ce 
Prieure.  Lc  premier  seruoit  pour  couduire  les 
eaux  dedans  la  ville;  et  le  second  n'csloit sinon 
pour  reeuillir  el  descharger  l'eau  dc  la  fon- 
laine de  ce  Prieure.  Lc  lieu  duquel  s'nppclle 
encor  au  iourd'huy  les  Nonius,  qui  monstre 
encor  ledicl  canal ,  qui  hat  la  largeur  d'un 
pied,  flauque  par  une  fonlaine  faictc  d'une 
pierre  blanche  inerueilleusemenl  bien  Ctmen- 
lee.  El  la  dedans.,  maislrc  Claude  Lulicr, 
diet  Arnould,  excellent  ouurier  imagcur,  qui 
hat  faict  le  Cesar  Carolus  et  1'aigle  qui  sont 
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dcuant  la  maison  dc  ville  de  Bes.i n<  on  ,  treu- 
vat  ces  ans  passes  deux  antiques  represenlans 
Romulus  cl  Rhemus ,  et  des  grandes  pieces 
de  pilaslres  stries  ou  canneles ;  encor  a  l'en- 
viron  y  hat-on  trcuue  d'autres  antiques  que 
i'hay,  romme  un  Claudius  et  Viclorin. 

En  son  tcrritoire  sont  les  places  et  les  noms 
de  I'anliquc  idolalric  des  Genlils,  qui  furenl 
imposes  long  temps  auant  la  Passion  de  noslre 
Seigneur,  sauucur  et  redempteur  lesus  Christ : 
com  me  les  noms  de  Plains ,  diet  IMumonl; 
ie  un  nit  de  Pallas,  mont  de  Palo;  le  village 
dc  Mars,  qui  est  mine,  sans  vestige  quel- 
conque ,  sauf  du  nom  qui  est  demeurc  a  la 
place,  qui  est  a  main  droicte  en  allant  a  S.  Mar- 
tin ,  sur  le  viel  chemin  d'Auxone  ,  respondant 
audict  bouleuert  Fernande.  Voire  que  Pecclise 
dc  S.  Martin  et  les  vignes  eirconuoisines  j 
estoient  coraprinses  iusques  a  ce  que,  Pidola- 
tricpassee,  S.  Martin  consacrat  ladicte  ec- 
clise,  apres  hauoir  celcbre  le  sainct  sacrifice  de 
la  messc  en  l'ecclise  sainctedu  Mont-Roland  , 
comme  disent  les  tiltres  du  Prieure  dc  loue. 

Maintenant  ce  village  de  Mars  et  un  autre 
tout  voisin ,  appcle  Truchume,  sont  mines, 
combien  que  l'ecclise  soil  demeuree  en  son 
entier  soubs  1'inuocation  tie  S.  Martin ,  qui 
scrt  de  parroisse  aux  habilans  de  Foueherans, 
qui  scmblent  par  ce  estre  les  enfans  dc  ces 
villageois  de  Mars  et  de  Truchume. 

Auant  que  ie  m'csloignc  de  sa  muraille,  ie 
nc  voudroie  ometlrc  ce  que  1'un  de  noz  pein- 
tres  ra'hat  diet,  que  dedans  un  petit  endroict 
des  fosses  se  treuuc  une  terre  ,  tanl  iaulne  et 
doree ,  qu'il  me  iuroit  en  hauoir  use  pour  un 
iaulne  beau  ,  luisant  et  dore;  et  que ,  en  qucl- 
ques  autres  endrois  des  mesmcs  fosses ,  il  y 
bauoit  de  la  terre  de  diuerses  coleurs.  Mais 
e'est  chose  asseurcc  que  sur  le  lieu  auquel  est 
le  bouleuert  de  Besanoon ,  diet  des  Benils , 
Ion  Ireuuat  du  charbon  dc  pierrc,  et  que  Ion 
tiral  les  quatre  beaux  piliers  qui  sont  deuanl  la 
Cliapellede  la  Conception,  et  les  quatre  autres, 
qui  sont  en  cellc  de  Noslre  Dame  de  Pilie,  ap- 
partenanle  a  messieurs  d'Aulhume.  Et  au 
nicsme  lieu  furenl  trcuuees  des  coralines  et 
autres  j»ierres  efligiecs  de  diuerses  represen- 
tations, qui  estoient  dc  tant  bones  graces  que 
Ion  les  faisoit  enchasser  en  bagues  etanneaux. 
El  n'y  hat  encor  un  an  qu'une  fut  treuuee  ,  en 
pauant  la  rue  de  Mont-Roland  ,  qui  exprimoit 
une  croix  parfailetncnt  bien  faicle. 

Le  surplus  gist  en  son  tcrritoire  et  au  voisi- 
nage,  que  nous  pouuons  dire  estrc  tant  ferlil, 
et  tel  cn  plusieurs  lieues  a  la  rondc  et  circon- 
voisin  ,  a  distance  dc  beaucoup  de  millcs  ct 
lieues ,  que  meritoirement  les  princes  et  les 
homes  verses  en  la  cognoissance  des  affaires 
du  pais  luy  honl  done  la  premiere  gloire  ct 
1'aduanlage  de  commodites  de  viures  ;  uies mo- 
ment pourcequcles  cinq  riuicres  du  Doubs, 
Saone,  Ognon,  Loue  el  Scille  qui  l'auoisi- 
nent ,  les  estangs  en  nombre  presque  infini , 
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qui  cd  sont  distants  de  trois  bones  lieues, 
les  forests  grandes  et  fournies,  les  prairies  spa- 
lieuses  et  herbues  ,  les  collines  couuerles  el 
vineuses ,  et  les  perrieres  belles  et  commodes  , 
la  fournissenl  plantureusement  de  ce  que  luy 
est  plus  necessaire. 

Et  e'est  pourquoy  le  bon  due  Philippe  la 
recommend;! i  tant  pour  1'assiele  de  la  court  ct 
de  l'uniuersite ,  qu'il  declairat ,  par  ses  tiltres 
de  ladicte  uniuersite,  qu'il  n'y  hauoil  ville  en 
Bourgougne  ainsi  propre  ,  pour  nourrir  la 
suitte  de  ces  deux  corps  ,  que  Dole;  el  pour- 
ce,  declairoit-il ,  que  pour  iamais  il  y  elablis- 
soit  les  estudes  ,  comme  lieu  fourny  dc  choses 
requises. 

Et  cecy  vous  dirat  asses ,  amis  lecteurs  ,  les 
raisons  qui  occasionermt  les  princes  de  Bour- 
gougne ,  Philippe  pour  I'uniuersile,  Charles  , 
comme  mary  de  dame  Marguerite  d'Auslriche, 
pour  la  court ,  et  Maximilian  1"  pour  la  cham- 
bre  et  monnoie ,  a  dire  el  declairer  que  de  la 
en  apres  ces  corps  n'en  seroiciit  retires. 

Etsemblc,  pour  la  verile,  que  ces  corps  y 
honl  estes  sagemcnt  loges,  et  qu'il  les  y  con- 
vient  garder  aussi ;  parce  que  eslant  la  capilalc 
cn  lasouuerainele  de  Bourgougne ,  ellc  ,  selon 
la  coustume  des  autres  pais  et  par  la  preroga- 
liue  de  toules  capitales  ,  doibt  hauoir  les  vrais 
et  les  principaux  orncmens  et  les  magistrals 
dc  la  souuerainele. 

Ainsi  Paris ,  Toulouse ,  Diion ,  Bordeaux  , 
Rouen ,  Aix  et  Grenoble,  hont  les  sieges  prin- 
cipaux ,  comme  villcs  principales  et  capitales 
de  IcurspaTs.  Aulant  en  Hespagne,  en  laquclle 
Tolede,  Lisbone,  Vailladolid,  Valence,  Bar- 
celone  et  Grenade,  hont  les  meilleurs  et  plus 
grands  orncmens.  En  Italic  tout  ainsi ,  ct  en 
autres  pais  de  mesme. 

Car,  ou  est-ce  que  vous  voudres  asseoir  le 
prince  et  lenir  Ic  siege  dc  sa  iustice  ,  sinon  au 
lieu  le  plus  celebre ,  le  plus  ault  et  le  plus  com- 
mode de  sou  pais  ?  Serat-ce  en  un  lieu  duqucl, 
pour  telles  seances  ,  Ion  n'haural  encor  oui 
parlor?  oil  les  difticultes  dc  toules  choses  et  la 
paourelu  regneronl?  oil  le  prince  nc  sc  Ireuual 
iamais?  oil  il  nc  pourroitdemeurer  Irois  iours 
sans  grande  difficulle?  oil  cn  hyucr  on  mour- 
roit  de  froid  ?  oil  en  esle  Ion  pencroit  de 
r'affraichissemens?  et  oil ,  en  toutc  I'annee , 
Ion  senliroil  les  difficulles  des  choses  qui  sont 
neccssaircs  a  la  vie,  cl  principalemcnt  aux  aiscs 
et  aux  commodites  des  courlisans,  qui  aiment 
micux  les  gras  pais,  pour  se  bien  traieter,  que 
les  desers  et  lieux  de  penitence  pour  se  mas- 
serer? 

Mais  ici  Ion  oppose  et  les  enuieux  obiectent, 
que  Dole  est  comme  a  une  extremite  du  pais  , 
ct  que  la  ville  nc  licnt  point  le  milieu ,  ainsi 
qu'il  seroit  bien  conuenable  pour  la  commo- 
dity des  subiects,  afin  d'aller  a  la  iustice  le  plus 
commodement  et  a  moindrcs  frais  qu'il  seroit 
possible. 

Du  moiudrc  fraia ,  nous  dirons  que  celuy 
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qui  meet  en  auant  telle  obieciion  merite  d'estre 
mocque ;  car  Dole  surmonle  toutes  autres  en 
commodite  dc  viures  et  choses  necessaires. 
Mais  pour  la  briefuetc  du  chemin ,  que  Ion  ap- 
pelle  commodite ,  nous  rcspondons  et  disons 
que  si  ceste  regie  et  objection  est  vraye,  il 
faudroit  faire  one  regie  de  confusion  en  l'uni- 
vers.  Car  Rome,  Paris,  Tolcde ,  et  les  autres 
principales  villcs ,  ne  pourroient  respondre  a 
l'obiection  des  delieats  qui  mesurent  leurs  pas 
et  les  veulent  doner  en  nombre. 

Mais  donons  cela  que  la  court  doibt  estre 
au  milieu,  el  escoutons  les  bourgeois  et  les  amis 
de  Dole  qui  disent  que ,  quelque  chose  que 
Ion  puisse  obiecter,  Dole  est  mieux  au  milieu 
du  pais  qu'aulre  ville  qui  soit  assise  en  la 
Franche-Comle ;  car  nous  n'appellerons  ia- 
raais  pais  ,  cite  ny  ville,  ce  qu'est  comprins  et 
monstre  par  Ics  bois  et  forests ,  par  les  mon- 
tagnes  el  v  a  I  lees ,  par  les  campagnes  et  col- 
lines  ,  par  les  champs ,  par  les  prels  et  par  les 
vignes ,  par  les  riuicres ,  biefo ,  fonlaiues  et 
ruisseaux ,  par  les  murailles ,  porlcs  et  fosses , 
mais  par  les  habitans,  par  les  subiecls  ,  par 
les  homes ,  par  les  femmes  et  par  les  enfauts 
qui  y  naiscent ,  qui  y  conuersent  et  qui  y  resi- 
dent ;  cela  voulons  nous  nommer  tousiours  le 
pais  et  nostre  Franche— Comte. 

Ce  qu'estant  tenu  pour  vray  et  pour  con- 
fesse  ,  nous  faisons  ceste  maxime  :  Que  celle 
ville  de  Bourgougne  serat  vraiment  au  milieu 
du  pais  ,  mieux,  pour  le  moins ,  que  les  au- 
tres, qui  haurat  a  1'entour  de  soy  plus  grand 
peuple,  plus  grand  nombre  de  subiects  ,  plus 
de  villes ,  plus  de  chasleaux  ,  plus  de  bour- 
gades  et  plus  de  villages.  Puis  rechcrchons 
•  l'assietc  des  villes  de  Bourgougne,  et  nous 
treuuerons  que  Dole  hat,  sans  comparaison, 
tout  a  1'entour  de  soy,  toutes  ces  choses  en 
plus  grand  nombre  que  autre  qui  soil. 

Car  oultre  ce  que  les  vaux  d' Amour,  Loue , 
Orchamps  et  autres  quarliers  les  mieux  four- 
nis  d'homes  ,  villages ,  pasturages  ,  riuieres  , 
bois,  terres  arables  el  vignes,  qui  soient  de- 
dans le  pais  et  de  plus  longue  exlendue,  soul 
a  ses  portcs,  encor  y  hat  -  il  cela  que  Dole 
hat  plus  de  villes,  qui  luy  sont  voisines ,  que 
nulle  des  autres  du  pais. 

Et  si  il  y  en  hat  quelques-unes  qui  semblent 
equi-distanles ,  toulefois  la  commodite  du  che- 
min faict  qu'ellcs  sont  tenues  pour  plus  voi- 
sines dc  Dole  que  des  autres.  Ainsi  Gray, 
Champlille,  Ray,  Pesme ,  Marnay,  Roche- 
fort,  Salins,  Arbois,  Poligny,  Iougne,  Sainct 
Claude,  Hoy rans,  Lons-le-Saulnier,  Clerual , 
Sainct  Amour,  Orgelct ,  Blelterans,  Mont- 
fleur,  Chauannes,  Nozeret,  la  Riuiere,  Arlay, 
Colone  et  autres. 

Et  n'y  en  hat  aucune  autre ,  voire  Besan- 
con ,  qui  nc  les  bait  moindres  et  en  nombre 
moindre  :  comme  Vesoul ,  Ionuelle ,  Luxeul , 
Baulme,  Clerual,  I'lale,  Versel,  Quingey, 
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S.  Hippolyte ,  Villers  sur  Scey ,  et  quelques 
autres  peliles. 

Ce  que  de  mesme  s'obseruerat  es  sieges  des 
bailliages  et  des  preuostes  de  Bourgougne; 
car  ilz  hont  estes  institues  de  toute  anciennete' 
par  noz  princes ,  et  logcs  en  tel  lieu  auquel 
ilz  hont  recogneii  la  plus  grande  frequence  de 
leurs  subiecls.  Ainsi  voious-nous  les  sieges  de 
bailliages  pres  de  Dole,  comme  celuy  dudict 
lieu  ,  Gray ,  Montmorot ,  Salins ,  Poligny  , 
Arbois  et  S.  Claude ,  au  lieu  que  Besancon 
n'hat  sinon  Vesoul ,  qui  est  grand  ,  Luxeul  , 
Baulme,  Ornans  elQuingey  ,  fort  petits  bail- 
liages. 

Et  des  preuostes ,  viscomtes  et  autres  sieges 
de  iustice ,  Dole  hat  Gray,  Aspremont ,  Mont- 
mirey,  Gendrey,  Fraisans,  Rochefort,  la  Loie, 
Colone ,  Salins  ,  et  Ics  autres  places  ia  dictes  , 
oultre  la  grande  iudjcalure  de  S.  Ouyan  de 
loux,  de  fort  grande  exlendue;  et  Besancon 
beaucoup  moins  ,  comme  Ion  recognoit  par  le 
nombre  de  ceux  qui  hont  voix  delibcraliue  en 
la  congregation  des  Estats.  A  quoy,  si  vous 
adiouslcs  1'ancienne  exlendue  et  les  vrayesli- 
miles  de  Bourgougne,  Franche-Comle,  pour 
le  moins  le  viscomte  d'Auxone,  resort  de  S. 
Laurent ,  Mont -Real  et  la  seigneurie  de  Vi- 
gnorry,  Ion  accroislrat  de  beaucoup ,  et  s'y 
Ireuueroient  plus  voisines  de  Dole  les  terres 
de  Vignorry,  Thil  -  Chasteau ,  Pontarlier, 
Auxone,  Verdun,  Bclleuesure,  Louhans,  Cui- 
seau  ,  Mont-Real ,  Seurre ,  avec  un  nombre 
ires  grand  de  bons  villages  et  chastcaux  qui 
sont  en  ces  quarliers. 

C'cst  pourquoy,  raisonablement ,  Ion  pcut 
dire  que  Dole  est  de  beaucoup  mieux  au  mi- 
lieu du  pais  que  les  autres  villcs  qui  sont  en- 
closes dedans  les  limites  dc  la  Franche-Comte^ 
mesmement  si ,  comme  il  faut  espcrer,  la  res- 
titution du  viscomlc  d'Auxone  et  resort  de  S. 
Laurent ,  et  de  cela  qui  est  contenlieux  auec  le 
canton  de  Berne  ,  se  faict  une  fois. 

Secondemcnt ,  au  lieu  auquel  elle  est ,  Ion 
la  remarque  comme  la  guctlc  et  seure  garde 
du  pais  pour  entendre  a  rciuedier  aux  mouue- 
menls  qui  vienent  dc  France  sur  les  quarliers 
d'Auxone,  Pontarlier,  Losne,  Seurre,  Ver- 
dun et  autres  lieux,  es  quels  le  tambour  et  les 
trompettes  fanfarent ,  sonnent ,  et  donent  aux 
amies  presque  assiducmcnt. 

Tiercement,  si,  comme  droict  en  apper- 
tient  au  roy  don  Philippe ,  nostre  sire ,  et  a 
la  Franche  -  Cointe  de  Bourgougne  ,  ceste 
frontitre  franeoisc  du  viscomte  et  resort  de  S. 
Laurent  rctornc  quelque  iour  et  soit  reunie 
auec  le  reste  du  corps ,  Ion  ne  luy  pourroit 
treuuer  place  en  laquellc ,  auec  plus  dc  fan- 
lite  ,  le  droict  souuerain  lui  puisse  estre  rendu 
qu'en  ceste  place  ,  qui  luy  serat  la  plus  voisine 
et  commode ,  sans  l'cnuoicr  plus  auant ,  en 
pais  moins  commode,  et  par  trop  approchant 
les  pais  de  la  Germanic 
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Ceste  Tille  hat  autrefois  porte  en  armoirie 
une  tour,  ainsi  que  les  viscomtes  dc  Dole  ,  do 
la  maisou  de  1'IIospital ,  en  usoient  en  leur 
preuostc.  Mais  quand  l'araioirie  du  comle  ful 
changee  ,  et  qui:  les  princes  choisirent  lc  lion 
d'or  en  champ  d'azur,  billete  d'or  sans  nombre, 
la  ville  print  lc  soleil  luisant  d'or  en  champ 
d'azur,  au  chef  d'azur  billete  de  billettes'd'or 
sans  nombre,  au  lion  naissanl,  haianl  la  queiie 
passec  en  saulteur  ,  avec  la  deuise  lustitid. 
Puis ,  romme  apres  son  premier  siege ,  mis 
par  Pierre  dc  Craon,  elle,  par  une  furieuse 
saillie ,  faicle  du  premier  dimanche  d'octobre  , 
cu  Fan  mil  quatrc  cens  septante  six  ,  se  fut 
faicte  quitle  de  1'ennemy,  lc  chassant  a  val  de 
route  et  luy  ealeuant  son  arlillerie ,  Ion  luy 
adiouslat  a  la  deuise  et  armis  ,  faisant  ccs  mols 
entiers  :  lustitid  et  armis,  coinme  pour  eler- 
niser  la  mcmoire  dc  cestc  heureusc  saillie  et 
exequulion. 

Ie  finiray  ce  discours  par  la  commemora- 
tion des  choscs  qui  excelloient  par  cy  deuant  et 
de  celles  qui  excellent  prcscnlcmenl.  Car  au 
temps  passe  ccslc  ville  hauoit  lc  plus  beau 
chasleau  ,  la  plus  belle  place  ct  arencs ,  lc  plus 
beau  perron,  le  plus  beau  pont ,  et  la  plus 
grande  noblesse  qui  sc  treuuat  en  tiour- 
gougne. 

Et  maintenant ,  elle  hat  lc  plus  beau  pont  et 
la  plus  belle  tour,  qui  est  Tune  de  celles  du  viel 
chasteau  et  celle  qui ,  au  couchant ,  flanquoit 
la  grande ;  la  pl«s  abondaute  assiete  ,  la  plus 
belle  ecclisc ,  lc  plus  bean  clocher,  les  plus 
belles  hasles,  la  plus  belle  ieunesse  Ieltree  ,  lc 
plus  grand  ct  beau  nombre  dc  gens  docles  qui 
soil  au  pais ,  et  en  fin ,  la  plus  belle  el  unie 
concorde  que ,  cntre  les  ciloi'ens ,  Ion  puisse 
desirer.  Et  si  Ion  vouloil  quclque  chose  ad- 
ioustcr  de  la  picle  et  deuotion  saincte  et  calho- 
lique,  peut  estre  que  Ion  ne  seroil  trompc  a 
dire  que  ceste  ville  nc  se  laisse  pas  ,  en  ccla  , 
surmonler.  Cc  que  luy  vad  croissant  dc  iour  en 
iour,  ct  dc  plus  en  plus ,  par  la  saincte  doctrine 
des  R.  P.  de  la  compagnee  du  nom  dc  Icsus  , 
enscignans  les  bones  leltres ,  la  philosophic  et 
la  theologic,  en  leurs  escholcs ,  par  lectures, 
ct  en  1'ecclise,  par  predications,  commepareil- 
1  em  en  I  par  les  bons  exemples  et  predications 
des  R.  P.  capuccins,  demcurnns  dans  un  mo- 
nastic basty  hors  des  murailles  par  la  deuo- 
tion dc  damoisclle  Marguerite  de  Roisset ,  et 
finalemeut  par  les  bons  debuoirs  que  les  autres 
seigneurs  cct  lesiastiques  rendent  a  la  culture 
de  la  vigne  dc  IVoslre  Seigneur. 
Et  pour  vray,  le  plus  asseure  secours  que 
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la  ville  bait  rcsenlu ,  hat  este*  quand  elle  hat  prins 
recount  a  la  deuotion.  Tesmoing  soil  la  priere 
solemnelle  et  le  vceu  que  feirent  les  viellards 
et  les  fcrnmcs ,  lors  que  leurs  enfans  et  marys 
sorlirent  sur  14,000  homes  qui  campoient  la 
ville,  et  les  meirent  en  fuitte  ,  gaignans  leur 
arlillerie ,  l'annce  mesme  en  laquclle  Charles 
leur  due  fut  tue. 

Quant  a  son  gouuernement  parliculier  ,  il 
est  en  la  charge  du  conseil  de  la  ville ,  faicl  de 
vingt  conseillers ,  enlre  lesquels  est  le  maieur, 
la  charge  duqucl ,  en  ceste  annee  mil  cinq  cens 
octanle  ct  sept,  reside  en  la  persone  dudict 
sieur  Estienne  Vurry,  mon  beau-pere,  arriere- 
fils  d'Estiennc  Vurry,  eschanson  dc  l'empe- 
reur  Maximilian  premier,  qui  fut  le  premier 
maire  apres  la  repriuse  de  Dole. 

Mais  la  garnison  est  soubs  le  gouuernement 
de  messire  Anthoine  d'Oiselel ,  baron  de  la 
Villeneufue  ,  premier  cheualier  en  la  court  dc 
parlement ,  colonel  du  regiment  du  bailliage 
d'Amont ,  et  1'un  des  seigneurs  superinten- 
dans  aux  affaires  du  pais. 

Ceste  garnison  ful  mise  en  la  ville  a  la  re- 
quisition des  cstals  du  pais ,  lesquels  hauoient 
oblenus  de  l'einpereur  Charles  cinquieme  que 
ceste  ville  fut  fortitiec,  et  que,  poursoulager 
les  bourgeois  ,  Ion  y  logeat  quelque  nombre 
de  soldals  sous  la  conduicle  d'un  capilainc  ex- 
perimentc.  Et  fut  messire  lean  d'Andelot , 
bailly  de  Dole ,  premier  cscuyer  de  1'escuverie 
de  l'empereur,  soubs  le  sieur  C.  dc  Rossu,  qui 
en  esloit  grand  cscuyer,  pourueu  de  la  charge, 
ct  print  pour  son  lieutenant  le  sieur  lean  de 
Villeneufue,  gentilhome  honorable,  viel  capi- 
lainc et  de  longuc  experience. 

Puis  succedal  audicl  sieur  d'Andelot,  Ie 
sieur  Marc  de  Rye ,  seigneur  dc  Dice ;  apres 
lc  deccs  duquel  fut  estably  messire  lean  d'A- 
chcy  ,  sieur  de  Toraisc  ,  premier  cheualier  cn 
la  court ,  auqucl  ful  done  successcur  Ie  sieur 
Francois  d'Achey  ,  bailly  d'Amont ,  son  fils ; 
apres  lc  Irespas  duqucl  ful  pourueu  le  sieur 
Analhoilc  de  Scey,  sieur  dc  Maillot ,  ct  apres 
luy  ful  choisy  ledici  seigneur  Anthoine  d'Oi- 
selet. 

Toute  la  fin  dc  cc  livre  a  etc  l'objcl  dc  notes 
longucs  el  nombrcuscs  failes  par  Fault- ur,  ct  re.ste'cs 
maiiuscriles,  sur  la  deposition  des  rues  ct  des 
uiaisons  de  la  ville  dcDole,  Mir  les  I'orliiira lions  dc 
Ciltc  ville  et  sur  les  ameliorations  dont  el  les  soul 
susceptible*.  ]|  rapporlc  sur  cc  dernier  point  un 
de\is  tres-dt  laillc ,  emit  en  italien.  Ccs  notes  n'ol- 
frant  pas  un  inUret  historiquc  r«icl,  nous  les  avon& 
negligees. 

Fin  du  second  liure. 


Digitized  by  Google 


LU  RE  TR01SIJE9IE. 


ROIS  DE  BOURGOL'GSE,  ILSQL  A  CARLOM AN ,  F1LS  DE  CHARLES  MARTEL. 


PREFACE. 

Ie  n'avoie  delibere ,  lors  que  ie  desseignoie  la  collection  de  ces  Memoires  ,  de 
r'amasser  les  clioses  memorables  d'autres  Princes  que  des  Comics ,  et  de  ceux 
qui ,  dcpuis  enuiron  600  ans ,  nous  hont  prescripts  loix ,  et  nous  hont  nourris 
en  un  gouuernement  patcrnel ,  et  de  chefs  ou  peres  de  families ,  plus  tost  que  de 
Princes  seigneurians  auec  puissance  volontaire  ,  qui  nest  ordinairement  sans 
tempestes  et  sans  fouldre.  Car,  comine  ce  qu'appertenoil  a  ces  Princes,  cnserres  en 
600  ans,  hat  esU:  en  partie  ignore  et  en  partie  meprise,  ou  pour  Ie  moins  mis 
en  nonchailloir  par  les  gens  de  lellres,  voire  par  les  naturels  mesmes  du  pais 
(delerres,  peutestre,  pour  la  grandeur  du  trauail ,  ou  decourages  par  1'obscurite 
et  ignorance  des  faicts ,  ou  enfin  epouucntes  par  la  grandeur  des  frais  ) ,  ausquels  la 
trop  estroicte  frugalite  des  Seigneurs  du  pais  ne  donoit  aucun  soulas ,  i'hay  pense 
(postposant  ces  considerations  a  un  courageux  desir)  faire  mon  debuoir,  et  le 
service  publique,  d'en  amasser  ce  que  ie  treuueroie  de  meilleur,  el  en  un  iuste 
volume  tesmoigner ,  si  non  mon  industrie  et  ma  suflisance ,  au  moins  toutefois  mon 
bon  co?ur  et  mon  trauail.  Mais,  sur  ces  deliberations,  I'aduis  premierement  prins 
\int  a  se  changer,  ct  mon  affection  de  bien  entreprendre  ,  bien  complaire  et 
bien  seruir,  vint  a  se  doubler ,  et  me  suis  mis  en  la  resolution  de  ne  me  resserrer 
dedans  les  maisons  et  dedans  les  chasteaux  des  Comtes ,  mais  de  me  eslargir  en 
la  court  de  noz  Hois  et  de  noz  Empereurs ,  alln  que  soinmairement,  tout  le  temps 
passe  el  tous  les  gouuernements  de  Bourgougne  soienl  contenus  en  un  seul  volume. 
Et  e'est  la  raison  pour  laquelle,  dedans  les  liures  precedens ,  i'hay  parle  des 
Scquanois ,  puis  des  Romains ,  successiueinent  des  Bourgougnons ,  et  que  enfin 
i'hay  adiousld  la  description  du  pais  ,  1'ordre  ,  la  puissance  et  le  nom  de  noz 
Magistrals,  Ecclesiastiques  et  Seculiers,  antiques  el  modernes ,  pour  ne  rien  laisser 
en  arriere  de  ce  que  merileroit ,  en  taut  que  i'en  pouvoie  hauoir  heu  cognoissance. 

• 


CHAPITRE  I. 

Des  rots  de  Bourgongne,  horsdc  h(iaule.  el  aatres  rfaoses. 

Noes  hauons  diet  que  les  Bourgougnons 
seiournerent  long  temps  sur  le  bord  du  Rhin 
apres  que  les  Bourgougnons  Vandales  ,  ou 
coureurs  ,  furent  de  retoor  de  leurs  TOiagcs  , 
et  qu'ili  furent  reunis  auec  les  autrcs  qui  ce- 
pendanl  estoient  demeures  sur  Ie  Rhin ,  com- 
prins  soubs  le  nom  de  Germains  ,  et  qui  hont 
estes  en  partie  ceux  qui ,  auec  Herncst  (Ario- 


vistus) ,  tromperent  les  Sequanois  ,  ct  qui , 
par  tant  el  tant  d'annees,  cnlrepriudrenl  sur 
les  Romains  ou  resistcrenl  auec  les  armes  au 
poing. 

Pendant  ce  temps  ,  ils  hauoient  leurs  chefs 
ct  gouuerneurs  ,  tant  pour  la  conduicte  dc 
leurs  religion  el  mceurs  comine  pour  les  affaires 
poliliqucs  el  tcmporelles.  Le  chef  pour  la  reli- 
gion et  pour  les  moeurs  estoit  appelle  smist , 
haiant  sa  puissance  souueraine  et  perpelucllc; 
et  s'appelloit  ainsi  cn  langue  ecltique  ,  comine 
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disent  quelques  Allemans ,  par  le  mot  Sinam , 
qui  siguific  esprit.  (A mm.  Stared.") 

Le  gouuerneur  temporel  estoil  de  puissance 
tempore!  le  ,  assubict-li  a  estre  change  a  la 
volonlc  du  peuple ,  qui  hauoil  puissance  de 
le  casser  et  dcmcltre  loutes  el  quanles  fois  les 
affaires  de  la  guerre  ne  prusperoieul ,  ou  que 
les  prouisions  des  viures  n'esloienl  soigneu- 
scinent  faictes  (  Lazius ,  De  Stigrationibus 
gentium,  lib:  It).  Ceux  cy  estuient  appclles 
hendins  par  les  R  .is,  et  hantzgra/f  par 
ceux  du  pais ,  comuic  les  niesmcs  aullicurs 
allemans  escripuent. 

Mais  au  cuulraire ,  1'liendin  print  tiltre  de 
roy,  et  le  sinist  ful  aboly  lors  que  les  Bour- 
guugnons,  bieu  instruicls  en  la  religion  calho- 
lique  (Laz.),  voulurent  les  monies  percs  et 
pasteurs,  en  nout  ct  en  .puissance ,  que  ceux 
que  l'ecclise  hauuit  el  leur  duuoit. 

Des  noms  de  leurs  sinisls,  ie  ne  Iretiue 
aucunc  meinoire  ,  tnais  bien  de  leurs  hendins 
ou  hanlzgrafT,  cnlre  les  aulheurs  allemans, 
qui  escripuent  que  les  Bourgougnons  cou- 
rcurs ,  estans  sur  le  Weixle  (Laz.)t  presque 
sur  le  terriloire  auquel  est  maintenanl  le  mar- 
quisat  de  Brandembourg,  hauoienl  heiis  Au- 
cyla  ,  Hcmcricb  ,  Humiinunde,  Turismundc, 
Waldrich  ,  Sigismond  ,  Bermonde  ,  Wala- 
myr,  Windcrirh  et  autrcs. 

Mais  sur,  1|L  Rhin ,  ilz  heurent ,  enlre  plu- 
sieurs,  Hernestuu  Ariouist,  Antanarich,  Gau- 
sere,  Gibic,  Gundamar,  Giflare  el  Gundare 
(y/ueniwi),  desquelz  le  premier  heul  Blysurdc, 
fille  d'un  roy  des  Francois,  Clutaire,  fils  de 
Marcomyr;  dc  laquelle  nasquit  Gundesol  ou 
Gandcrich ,  e'est  a  dire  compaction  a"or,  qui 
fut  le  premier  qui  passat  le  Rhin  et  s'emparat 
du  pais  Sequanois ,  puis  il  reccut  la  saincte 
foy  catholiquc  ,  eslant  enseignce  par  sainct 
Domitian,  euesque  de  Gencfue ,  sainct  Rus- 
tic, euesque  de  Lozaune  ,  et  sainct  Theodule, 
euesque  de  Syon ,  combien  que  son  peuple 
fut  desia  chreslien  des  bien  long  temps  aupa- 
rauant. 

Encor  le  prince  Athanarich  heul  un  autre 
fils ,  appelle  Gundar  ou  Guudioch  ,  qui  signi- 
fie  champ  ferlil  et  bon ,  auquel  plus  tost  que 
au  premier,  son  frerc ,  Ion  allribuc  1'cnlre- 
prinse  de  la  conduicte  du  peuple  de  Bour- 
gougne  sur  le  terriloire  gaulois. 

Ge  passage  ful  en  Tan  de  salul  406  ou  en- 
viron ,  eslani  papc  sainct  Innocent  I ,  en  tel 
temps  que  les  conciles  de  Carthage ,  premier 
contre  les  Pelagicns  et  second  contre  les  Do— 
natistes ,  feurent  celebres ,  peu  apres  les  per- 
sequuiions  faictes  contre  sainct  lean  Chrisos- 
•  tome,  de  la  prinse  de  Rome  par  le  roy  Alarich : 
1'erapire  estant  entre  les  mains  d'Honord  et  du 
icune  Thcodose. 

En  France  gauloise,  il  n'y  hauoit  encor 
point  de  roy,  car  les  Romains  tenoient  encor 
le  pals.  Mais  Pharamond  y  entrat  quelques 
annees  apres,  et  rint  a  la  depouille  et  au  fruict 
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des  victoires  que  les  Bourgougnons  hauoient 
gaigne  sur  le  Romain;  et  loulefois  il  print  la 
routle  des  Pais-Bas,  defournis  en  grande 
partie  dc  garnisons  romaines ,  Icsquclles ,  sur 
la  venue  de  ces  peuples ,  se  reserroient  tous- 
iours  en  arrierc  de  flcuue  en  lleuue  ,  ct  sur  les 
quarliers  qui  tirent  contre  la  Guienne  et  la 
Protiencc  ,  plus  tosl  qu'en  aulres  endrois  de 
ia  Gaule. 

Au  surplus,  les  Vandales,  qui  bauoient  estes 
compagnons  des  soldats  de  Bourgougne  au 
passage  du  Rhin,  laissans  les  premieres  con- 
quesles  a  leurs  compagnons ,  douerent  plus 
oullre  et  passerenl  en  Hespagne  et  puis  en 
Aphrique.  Ce  que  aduint  sur  la  lin  des  tours  de 
S.  Auguslin ,  au  lemps  encor  de  S.  lean  Chry- 
sostomc,  S.  Ilyerosme ,  S.  Gregoire  de  Nan- 
zianze,  S.  Rasile  ,  S.  Cyrille  ,  Porphyre , 
euesque  d'Anlioche  ,  S.  Isydore  ,  S.  Marc 
1'hrrmile  T  Paul  Orose  ,  Samcre  ,  Sulpice  , 
Poslhumian  ,  Socrate  ,  Sosomene ,  Philippe 
Sidites,  Procle,  et  autres  saincU  et  doctes 
personages. 


CUAPITRE  II. 
De  Gundmrh  on  Cuidar,  appelle  en  allrausd  Gondiger. 

Li  roy  Gundioch  ,  qui  est  nomine1  Gundar 
en  la  loy  III  du  3*.  tiltre  des  Ioix  de  Bour- 
gougne ,  regnal  iusques  a  l'an  453  ,  haiant 
commence  enuiron  l'an  414,  auquel  il  print 
tiltre  et  puissance  absolue  rolalc ,  n'esUnl  au- 
parauant  sinon  un  general  d'armee  et  le  con— 
ducleur  du  peuple  de  Bourgougne  qui  entroit 
et  s'accommodoit  dedans  les  Gaulcs  auec  ses 
confederes,  enlre  lesquels  esloient  les  Nunct- 
landois ,  qui  furenl  les  premiers  qui  prindrent 
logis  et  s'arreslerent  dedans  le  mont  lura  ,  es 
quarliers  habites  maintenanl  par  messieurs  de 
Fribourg  el  aulres  seigneurs  suisses ,  oil  es- 
loienl  iadis  les  ciles  Auenlicum  ,  Equeslris  et 
aulres  ,  et  appellerenl  ce  quartier  la  petite 
Bourgougne,  comme  encor  depuis  il  hat  este 
appelle,  et  Test  encor  par  les  doctes. 

L'enlree  dedans  les  Gaules ,  faicle  par  les 
Bourgougnons  ,  ful  pleine  de  grands  dangers 
et  de  trauaux ,  pour  raison  de  la  gaillarde 
resistance  que  donoienl  les  chefs  el  les  legions 
romaines;  mais  loutefois  le  nombredes  assail- 
lgns,  leur  verlu  et  leur  fortune  fut  telle,  que 
les  Romains,  amoindris  en  nombrc  et  verlu, 
et  qui  en  mesme  temps  encor  esloient  assaillis 
en  aulres  endrois  par  armees  non  moins  puis- 
sanles,  fui-ent  conlrains  de  Uechir  et  de  aban- 
doner  petit  a  petit  ce  que  ,  par  tant  d'annees, 
ilz  hauoienl  tyrannises. 

Ainsi  le  roy  Gundioch  se  feit  seigneur  de 
tout  ce  que  passe  depuis  le  Rhin  et  le  sommet 
des  montagnes  de  Voge  iusques  a  la  mer  de 
Marseille  el  le  mont  de  Iuppiler,  appelle  main- 
tenant  le  S.  Bernard. 

Puis  quelquc  lemps  apres ,  estant  asscure 
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en  son  roiaume  ,  il  passal  en  Hespague  auec 
Ililpericb  ,  prince  de  Bourgoagne ,  a  la  fa- 
veur  de  Thierry,  roy  des  Visigois  ,  assailli  par 
Reliaire ,  roy  de  Sueue ,  en  Hespague ,  qui 
luy  faisoit  la  guerre,  et  se  treuuat  en  la  balaille 
en  laquelle  le  Visigot  demeurat  veinqueur. 
(Lazius,  de  migr.f.  477.) 

Apres  ce  temps  ,  le  roy  Gundiocb  sembloit 
eslre  ferme  en  son  siege ,  el  d'bauuir  la  paix 
ct  le  repos  bien  asseure  eutre  ses  mains.  Mais 
s'estant  mal  a  propos  remue  contre  J£li  us  , 
general  des  Gaules ,  pour  les  empereurs  re- 
mains ,  le  plus  vailiant  et  accort  capilaine  que 
Ion  heut  peu  treuuer  en  ce  temps ,  il  fut  veincu 
au  quatrietne  consulal  de  Valentinian ,  et  range 
a  tel  party,  que  si  le  general  rouiain  lieut  voulu 
suiure  iusques  au  bout  sa  victoire  ,  il  heut 
contrainct  Gundioch  el  son  peuple  de  repasser 
le  Ruin ;  mais  usanl  modcremcnt  de  la  fortune, 
recent  les  Bourgougnons  en  appoinclement , 
et  les  laissat  paisibles  en  leurs  conqucslcs,  a 
charge  de  viurc  en  paix  pour  l'aduenir. 

Ce  que  ce  chef  accort  permcttoit,  plus  tost 
conlre  son  voutoir  que  autrement ,  pource 
qo'il  preuoioit  que  s'il  poursuiuoit  le  Bour- 
gougnon  iusques  au  buul,  toules  les  nations 
estrangeres  qui  tenoient  les  Gaules,  Hcspagnes 
et  1'Italie ,  voire  mesmc  celles  qui  esloicnt 
dela  le  Rhin  ,  accourroienl  en  n ombre  inflni 
comme  pour  eslaiudre  un  embrasement 
mun. 

loinct  que  le  bruict  des  apprests  de  Attila  , 
snrnomme  le  fleau  de  Dieu  ,  et  le  cliquetis  de 
ses  armes,  plus  epouuentables  que  le  lonnerre 
et  la  fouldre  mesme ,  se  faisoit  desia  resentir 
en  Gaule;  auquel  /Elius  pensoit  resister  auec 
I'assislance  de  ccs  nations  qui  esloient  I  ogees 
en  Gaule. 

Presque  en  mesme  lemps,  Celsus  ,  capi- 
taine  romain  ,  fut  defaiet  dcuant  Narbone  par 
l'armee  des  Gots  ,  qui  luy  hauoient ,  peu  au- 
parauant ,  demande  la  paix ,  se  sentans  Irop 
foibles. 

Au  surplus  ,  ie  ne  veux  icy  obmetlre  que 
la  coustume  des  roys  de  Bourgougne  et  de 
France ,  voire  de  la  plus  part  des  Seplen- 
trionaux  qui  passerent  le  Rhin,  estoit  d'entrer 
en  balaille  portes  dedans  un  chcriot  tire  par 
des  bceufs ,  a  ce  que ,  le  molen  de  fuTr  leur 
estant  oste  ,  leurs  soldals  s'opiniaslrassent 
d'aduanlage  au  combat.  Ce  que  quelques 
peuples  d'llalie  gardoienl  en  leur  Carrochio  , 
portent  les  estendars  de  la  republique  et  des 
confederes. 


CHAPITRE  III. 

La  mort  d?  Gundiorb. 

Tous  les  autheurs  ne  conuiennent  pas  a  dire 
le  temps  de  la  mort  de  Gundioch ,  combien 
qu'ilz  s'accordent  tous  a  dire  qu'il  mourut 
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combattant  contre  Attila.  Les  uns  djsent  que 
ce  roy,  estant  sur  le  bord  de  ses  pals ,  sur  les 
riues  du  Rhin  ,  accompagne  de  ses  forces 
seules ,  hauoit  bieu  heu  le  courage  d'enlrer 
en  balaille  auec  Attila  ct  ses  Tartares ;  mais 
que  la,  combaltaut  fort  vaillammenl,  il  hauoit 
este  tue  et  son  armee  defaicle.  Les  auires  es- 
cripuent  que  ce  prince,  ioinct  auec  les  Fran- 
cois ,  Gots  ,  Vandales  et  Romains ,  ligues 
ensemble  conlre  le  Tarlarc,  bauoit  drcsse  une 
grandc  esrarmouche  contre  1'ennemy,  en  la- 
quelle il  hauoit  este  tue.  Ft  en  fin  les  der- 
niers  escripucnt  (Laz.,  lib.  X.  de  migr.  gent.) 
qu'il  se  ireuuat  en  cesie  grande  et  memorable 
balaille,  es  champs  de  Chalon  en  Champagne, 
en  laquelle  Attila  fut  comballu  et  veincu ,  et 
que  la  il  mourut  auec  Theodorich ,  roy  des 
Visigois. 

Quelques  Allemans  disent  que  lesanciennes 
memoires  el  annates  de  leur  pais  portent  que 
le  roy  Attila  fut  incite  a  la  guerre  des  Gaules 
par  sa  femme  Grymehildis ,  princcsse  braue 
el  cruelle  ,  de  nation  gottique,  et  que,  pour 
complain  a  icelle,  il  hauoit  done  charge  a 
Rogier  de  Paclarn  ,  prince  got ,  de  conduire 
1'aduangarde  et  les  premieres  troupes  de  1'ar- 
mee.  Ce  que  Paclarn  faisoit  a  grand  regret  , 
pource  qu'il  scauoit  que  les  premiers  qu'il 
rencontreroil  seroienl  les  Bourgougnons,  aus- 
quels  il  vouloit  bien  ,  pour  autant  qu'il  hauoit 
epouse  la  lille  de  Gundioch ,  et  hauoit  done 
sa  tille  pour  femme  a  Gisilhere ,  prince  bour- 
gougnon  ,  qu'il  seroit  contrainct  de  ruiner 
auec  les  autres  grands  seigneurs  el  roitelets  de 
Bourgougne,  Volker ,  Hugues  et  Dankhu- 
nard. 

Quoy  qu'il  en  soil,  le  roy  Gundioch  mourut 
combattant  conlre  Attila  ,  laissant  ses  pais  a 
Gundebauld ,  e'est  a  dire  messager  d'or;  ChU* 
perich  ,  bon  seigneur ;  Godomar ,  seigneur 
d'or,  ou  Gundemar,  seigneur  fauorable  ,  et  a 
Gundesil,  ses  enfans  ;  lesquels,  au  grand  do- 
maige  de  la  corone  et  des  subiects ,  en  fcirent 
quatre  parlages ,  e'est  a  dire  quatre  occasions 
de  sanglantes  guerres  domestiques  et  ciuiles. 

Ce  que  de  mesme  ,  pour  lors ,  les  Francois 
fuisoienl  enlrc  les  enfans  de  France,  et  fci- 
rent lousiours  depuis  ,  par  tout  le  temps  des 
deux  maisons  qui  premierement  regnerent  en 
France,  voire  qu'ilz  y  admirenl  les  bastards 
Sigiberl,  Corbe,  Childeberl,  Meroue,  enfans 
de  Theodorich  ;  Lojs  etCarloman,  et  auires  , 
et  Charles  Marlel  mesme  ,  qui  regnat  sans 
porter  corone. 

Mais  Capet ,  chef  de  la  derniere  famille 
rolalc  ,  pourueut  a  cela  ,  et  asseurat  la  corone 
el  sa  grandeur ,  par  trois  bones  et  necessaire* 
regies. 

La  premiere  fut  que  la  corone  seroit  indi- 
visible; la  second  e  ,  que  les  bastards  ne  parli- 
ciperoient ,  voire  ne  seroient  aduoues  en  qua- 
lile  de  bastards  de  France ,  mais  seroient  pour- 
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vcus  raisonablement,  combien  que  es  maisons 
grandes  dc  France,  les  bastards  soient  rcceus 
et  bonores  du  nom ,  en  adiuuslaut  le  mut  de 
bastard  ,  et  des  armes ,  moicnaiit  qu'ellcs  se- 
roieul  chargees  d'une  barre  qui  descent  du 
ault  gauche  d'escusson  et  totnbc  en  bas  a  tra- 
vel's de  1'armoirie ,  el  s'appellc  barre  ,  a  diffe- 
rence de  la  bande  el  du  baston ,  qui  viennenl 
du  premier  quarlier  par  dessus  I'armoirie. 

La  tierce  ful ,  haiant  souuenance  que  1'auc- 
rile  du  ma  ire  du  palais  et  connestable  luy 
bauoil  semi  de  ponl  pour  passer  a  la  corone, 
qu'il  eslaignit  la  mairie  el  taillat  la  puissance 
du  connestable  de  telle  sorle  que  depuis  ellc 
n'bat  estc  grandemenl  formidable.  Et  a  la  \c- 
ritc,  les  cmulaleurs  de  la  grandeur  roiale  ne 
doibuent  cslre  entremis  en  un  roiaunie  que 
Ion  desire  garder  en  sa  force. 

Au  surplus,  nostre  roy  Gundiocb  regnal  en- 
viron 59  ans,  et  veil  six  papes  :  S.  Innocent  I, 
S.  Sozymc,  S.  Boniface,  S.  Celesiin ,  S. 
Xisle  III,  S.  Leon  le  Grand;  et  en  oultre, 
il  veil  cinq  empcrcurs :  Honore  et  Theodose , 
Fl.  Placide  ,  Valenlinian  et  Martian ;  ea 
France ,  Clodion  le  Cheuelu ,  Rancaire  et 
Meroue;  en  Hespagne,  Yallia  el  Tbierry  ou, 
Rliodcrirh. 

L'ecclise  ful  en  son  temps  trauaillee  par  les 
heresies  el  impieles  des  Arrians  ;  pour  raison 
dequoy,  en  Tan  422,  S.  Auguslin  congregeat, 
6ous  l'auclorite  de  sa  sainclete,  un  concile  a 
Hipponc  (Bona)  ;  puis  ful  celebre  le  general 
d'Kphese  conlre  Neslorius  et  contre  Pelagius , 
en  l'an  451  ,  etun  autre  en  Armenie,  conlre  les 
mesmes ,  l'an  455.  Oultre  lesquels  furent  ccux 
de  Constantinople,  l'an  459;  deux  a  Rome, 
audicl  an  ;  et  a  Rhege  ,  et  en  Pamphilie. 

Les  unze  niille  Vicrges  furent  en  ce  temps, 
l'an  451 ,  coronees  de  la  corone  des  martyrs. 
Les  Vandales,  sur  la  fin  des  iours  de  S.  Au- 
guslin ,  infecterent  I'Apbrique  par  leurs  armes 
et  arianismes;  renuerserenl  Carthage,  l'an 
442  ,  aprrs  bauoir  eslee  en  l'obeissance  ro- 
maine  par  458  ans  ;  puis  Rome  ful  pillee  par 
les  mesmes,  I208ansapres  sa  construction, 
comme  Censorin  I'bauoil  declairc. 

L'on  lient  que  Dioch ,  que  ie  prens  pour  ce 
roy  Gundiocb ,  fondat  1'Abbaie  de  Vezelay, 
oon  en  telle  magnificence  que  nous  voions , 
car  Gerard  de  Roussillon  en  fut  1'authcur , 
niais  en  son  premier  commencement.  Au  con- 
cile de  Tolede  le  eclibat  de  prebstres  fut  com- 
mcude. 

EPITAPHE  DE  CLNDIOCH, 

PREMIER  ROT. 

Prre  dc  tons  no*,  rots ,  qui  dc  puissanlc  main 
Assail  I  is  ct  vaimiuis  le  suprrbe  Roniain  \ 
Pcrc  ■  qui  iiclicuHS  la  crucllc  besonj;nc 
Que  le  people  Latin  labruroil  cn  Itourgougne ; 
Pcre,  qui  assent  as  Irs  co  ins  dcuolieux 
I) rs  folds  Scipiatiois  qui  s'eslcuoient  mix  cicux , 
Kt  qui  bannis  de  nous  la  doctrine  inqiicusc, 
La  viclimc  cruolle  ct  la  languc  I 
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Hi  s  gcnlils  abuse*.  U  perc  nompareil , 
Qui  U'is  bruirc  Ion  lo/.  jusqu'iiu  lict  du  solvit,  [plies, 

Qui ,  veinqueur en  n.u>  licux/dreasas nouueaux  u-o- 

Estao*  Irs  noins  Romains  ct  leurs  (cox  estouffes  , 
>ous  prions  Ifl  It-pOf  ct  hi  gtoirt  eirrnclle 
Auec  lc$  bieii-heurcux  ,  a  ton  amc  imtnot  telle. 


CHAPITRE  IV. 

De  Gusdebauld ,  Chilprricb,  GtiBurgisil,  Gundemar,  el  les 
mi'urlres  faicls  eatre  rux. 

Le  rcgne  de  ces  freres  fut  infortunc  pour  la 
maison  et  pour  le  peuple  de  Bourgougne , 
pource  que,  auanl  que  les  conquesles  fussent 
bien  asseurecs  ct  la  force  des  Bourgougttons 
csprcuucc  et  cogneue  par  les  peuples  voisins, 
ces  qualres  princes,  transported  d'ambilion  , 
priudreul  les  amies  a  leurs  mines,  else  diuisc- 
rent  en  deux  parties.  Guudebauld  el  Gundegi 
sil  se  ioignirent  ensemble,  ct ,  baians  prcucnus 
les  deux  aulres,  les  conlraignireiit  de  fuir 
oultre  le  Bhiu  et  de  leur  quitter  place. 

Mais  les  veincus  ne  seiournereul  guerc  en 
pais  est  rangers  sans  faire  relour  auec  quelques 
forces  auxiliaires,  qu'ils  accrcurent  dedans 
le  pais  par  l'assislancc  que  leurs  amis  ct  par- 
tiaux  leur  donereni.  El  fut  leur  aprcsl  tel  el 
lanl  soudain  que  les  deux  freres  veinqucurs 
n'y  peurent  resister,  combien  que,  auec  une 
iusle  armee,  ils  heussenl  comballu  procbe 
d'Austun  ou  ils  furent  veincus ,  cl  contrains 
a  leur  lour  de  fuir  en  seurle. 

Ce  que  Gundebauld  s'aidat  par  unc  ruse 
qui  fut  telle  de  se  deguiser  et  seceler  lanl  se- 
creltemenl  qu'il  fut ,  par  un  bien  long  temps , 
lenu  et  repute  pour  mort ,  esperaul  que  par  ce 
inoicn  ses  freres  s'asscurcroicnt,  el  par  con- 
sequent qu'ils  deuiendroient  plus  negligens. 

II  ne  demeurat  toulefois  long  temps  sans 
fairc  relour  suiui  de  bien  peliles  forces  ,  qui 
toutcfois  n'estoienl  sinon  trop  grandes  pour 
faire  la  surprinse  qu'il  exequutat;  car  mar- 
clianl  tousiours  a  couuerl ,  il  vint  fcrrer  et 
surprendre  ses  freres  dedans  Vienne ,  ou  ,  cn 
toute  seurle,  ils  se  donoient  du  bon  temps, 
el  la  il  fcit  passer  au  fil  de  l'espcc  ce  pcu  de 
soldals  que  les  rois  bauoient  pour  leurs  gar- 
des; puis  il  feit  trancber  la  teste  a  Cbilpcrich, 
feit  brusler  I'autre  frcre,  feit  nyer  leurs  femrnes 
surprinses  a  Aigue-morte  ( Fo&sw  Mariana:}  ; 
les  enfans  niasles  furent  massacres,  mais  les 
biles  furent  gardees  :  Macutina,  ou  Corona, 
ou  Trona ,  fut  tondue  nonnain;  ct  Clotilde, 
ou  Hradhilde,  qui  signifie  amic  de  bon  con- 
seil,  comme  disent  les  Allemans ,  ful,  au 
malhcur  de  Gundebauld  et  de  sa  maison , 
gar dec  pour  estrc  maryce ,  ainsy  qu'elle  fut , 
a  Clois  ou  Loys ,  roy  de  France ,  premier  du 
nom. 

Ces  mal-beureuses  armes  ne  furent  toutefois 
prinscs  iuconlinent  apres  le  deces  dc  Gun- 
dioch ;  car  Ion  treuue  que  les  freres  vesqui- 
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rent  quel  que  temps  en  bone  intelligence ;  voire 
que  Gundebauld  et  Chilperich  furent  ensemble 
en  la  guerre,  lorsque,  en  I'an  456  ,  ils  allercnt 
au  secours  de  Theodorich  ,  roy  des  Gois , 
conlre  Ricaire,  ou  Reliaire ,  roy  des  Sueues  , 
en  Hespagne. 

Au  surplus  ,  quelques-uns  rapportent  la 
vie  de  saincte  Lupirinc  et  de  S.  Ouyan  au 
temps  et  regne  de  ccux  cy ;  ausqurls  le  roy 
Chilperich  feit  dresser  1'ecclise  que  nous  ap— 
pellons  de  Sainct  Claude,  dedans  noslre  mont 
lurat. 

i  -  • 

CHAP1TRE  V. 
le  regne  de  Gaadebaold ,  et  I  s  heuretn  succes  iFiceluy. 

Gcudkbacld,  s'cstant  faict  quitte  de  ses 
freres ,  regnat  en  toute  la  Bourgougne ,  estant 
pape  Leon  premier,  diet  le  Grand  ;  empe- 
reur,  JMaxime;  roy  de  France,  Meroue.  II 
heut  deux  (ils :  entrc  autres  le  premier  et  plus 
vicl  dcsquels  estoit  Sigismond  (Ce  mot  est 
diet  Segunondus  par  Corn.  Tac,  I.  I  Ann.')  ; 
et  le  plus  ieune,  Godomar  ou  Clodomar ,  qui 
regnerenl  Tun  aprcs  1'autrc  infortunement , 
ainsi  que  le  pere  hauoil  faict ,  comme  si ,  par 
un  iuste  iugemenl  de  Dieu ,  cela  fut  aduenu 
pour  correction  de  celle  harbare  cruaulle  ,  de 
laquellc  le  roy  hauoit  use  contre  ses  propres 
freres  ,  et  pour  fairc  eognoislre  que  les  regnes 
que  nous  poursuiuons  pour  nous  et  nos  enfans, 
estant  delrempcs  en  sang,  ne  peuuent  pros- 
perer  ni  durer  longuement ;  ains  au  contraire 
il  faut  qu'ils  flnisscnt  en  bref ,  n 'estant  appuies 
sinon  sur  Pinion  et  sur  les  distoors  humains. 

Au  surplus,  Gundebauld  ,  voulant  asseurer 
ses  affaires  le  mieux  qu'il  pourroit,  Iraictat 
alliances  auec  les  Gots  et  Visigots,  qui,  en 
Italic  ,  Hespagne  et  Gaule  ,  hauoient  de 
grandes  forces ;  esperant  que  par  leurs  allian- 
ces il  pourroit  facilement  repoulser  lous  les 
efforts  que  les  Francois,  qui  lui  estoient  voi- 
sins  forts  suspects  et  peu  asseures  amis ,  luy 
voudroient  faire.  El  a  cesl  effect  il  inoiennat 
le  mariage  de  Sigismond  ,  son  aine ,  auec 
1'une  des  filles  de  Theoderich  ,  roy  des  Oslro- 
gols,  qui  hauoit  desia  marie  son  ainec  ,  Aina- 
lasinta,  auec  le  prince  Eularich  :  et  encorune 
autre  a  Alarich  ,  roy  des  Visigots,  faisanl  par 
ce  moien  alliances  el  amities  auec  les  princes 
voisins ;  et  pour  ce  facilement  il  sc  laissat  per- 
suader par  eux  le  vo'iage  d'llalie  pour  assaillir 
le  Piedmont  el  la  Lombardic  ,  lors  encor  ap- 
pellee Insubrie  et  Gaule  Transalpine,  au  re- 
gard de  nous  autres  Gaulois,  et  se  ioindrc 
auec  les  confedercs  qui  enlreprenoient  cesle 
gnerre. 

En  cc  voiage ,  Pauie  ,  principalc  ville  , 
fut  prinse  ,  les  enncmis  tornes  en  fuilte, 
et  les  pais  assuiellis,  puis  diuises  cntre  les 
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veinqueurs.  Toutefois  le  Bourgougnon  ,  fai- 
sant  un  acte  trcs  genereux  et  tres  chrestien  , 
choisit,  pour  sa  pari  du  proffit  de  la  victoirc, 
6,000  femmes  et  filles  ,  que  Irs  confedercs 
vouloienl  reparlir  entre  eux  pour  s'en  seruir 
impudiquement  et  pour  les  corrompre  d'impie* 
tes  arriennes,  desqucllcs  ilz  estoient  inlecls  ;  a 
qtioy  Gundebauld  remedial  ,  conseruant  les 
paoureltes  en  leur  honneur  el  en  la  nctlete  dc 
la  doctrine  chreslienne. 

Quelques  bons  aulheurs  ne  font  mention  en 
ce  voiage  d'aucun  confedere,  mais  disent  sim- 
plemcnt  que  le  roy  Gundebauld  ,  auec  ses 
forces  parliculieVes ,  assaillit  le  Picdmond  et 
se  feit  maistre  dc  Turin ,  Versel  ,  Nouarre , 
Come  et  autres ,  enuiron  Tan  493  et  en  I'an 
508.  Estant  cntre  en  querelle  auec  Genso- 
larich  ,  roy  des  Gots  Gaulois  ,  il  les  veinquit, 
et  luy  oslat  Narbone,  le  contraignant  de  fuir 
a  Barcelone. 


CIIAPITRE  VI. 

Les  miseres  de  Gundt  bauld ,  la  niorl  d'iceluj ,  el  de 
Gundegisil,  son  frere. 

Toes  ces  bons  succes  prindrent  fin  par  la 
guerre  que  ses  plus  prochains  et  ses  allies  luy 
feircnt ,  a  la  poursuilte  et  conduicle  dc  son 
frere  Gundegisil  et  de  Lothilde  ,  roine  dc 
France,  sa  niepce.  Cesle  roine,  desirant  ha- 
voir  sa  part  du  roiaume ,  et  pareillcmenl  van- 
ger  la  morl  de  ses  pere  et  mere ,  animat  le  roy 
Cloiis  ,  son  mary,  alias  Fuldin  ,  Klungund- 
veys,  comme  disent  les  Allemans  ,  ou  Hluv- 
duich  ,  comme  veut  Lazius  ,  afin  qu'elle  heut 
la  portion  du  roiaume  qui  apperlenoit  a  son 
pere. 

Quant  a  Gundegisil ,  auec  plus  de  courage 
et  non  moindre  raison  ,  voulut  prendre  les 
armcs ,  pource  que  son  frere  le  frustroit  de 
tous  ses  drois ,  combien  que ,  comme  fils  dc 
Gundioch  ,  il  heut  part  au  roiaume  et  qu'il 
heut  en  oullre  parlicipe  a  tous  les  hazards  ,  es 
quels  Gundebauld  s'etait  retreuue  conlre  ses 
freres,  courant  mesme  fortune  que  luy,  estant 
pource  raisonable ,  comme  il  luy  sembloit , 
de  luy  fairc  part  du  bonheur  el  des  fruiels  dc 
la  vicloire. 

Mais  comme  les  raisons  susdicles  n'esloient 
accompagnees  d'espee,  e'est  a  dire  de  la  force 
necessnire  ,  ce  mal-heurcux  prince  hauoil  esic 
conlraincl  de  demander  secours  aux  Francois  , 
a  ces  conditions  que  lout  ce  qu'estoit  iusques 
au  Rhosne  et  Saone  ,  du  costc  de  la  France 
deroeureroit  aux  Francois,  et  le  surplus,  oul- 
tre  lesdictcs  riuiercs,  appcrlicnilroil  a  Gunde- 
gisil ,  lequel  par  cc  demeurcroit  seinnpur  dc 
noslre  quarlier  et  de  tons  les  pais  qui  sont 
iusques  en  Proucncc ,  Rhin  ,  et  oultre  les 
monts. 

Le  roy  de  France ,  par  I'ambition  et  par 
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les  imporlunites  dc  sa  femmc  ,  fut  princi- 
palexurnl  esmcii  a  ceslc  guerre;  ma  is  il  fut 
poulse  d'autanl  plus  qu'il  voioil  Gundebauld 
s'eslrc  lie  plus  eslroiclemeul  auec  le  roy  Ala- 
rich  qu'aucc  I  u  \  ,  coiubien  que  Alarich  luy 
ful  enncuiy,  el  que  c'esloil  luy  seul  auquel  les 
An  Litis  el  les  fugilifs  dc  Frauee  hauoient  leurs 
retraicles ,  comme  un  vray  enncmy  de  celuy 
qu'ilz  fuioienl;  de  quoy  il  colligcoit  que  telle 
alliance  csloit  directement  faicle  contre  luy. 

Gundebauld ,  pour ce niouuenient  deguerre, 
nc  sc  perdil  aucunemenl ,  inais  au  conlraire, 
vint  rencontrer  1'rnnemy  prochc  de  Diion  el 
le  rombatlit;  mais  il  fut  veincu  el  conlraincl 
de  fuir  iusques  a  Auignon ,  d'oii  il  continental 
a  traictcr  paix  auec  le  roy  franco  is ,  et  oblint 
une  parlie  de  son  roiaume  chargee  du  tribut 
annuel. 

Mais  luy,  prince  librc  ,  et  inaccouslume  de 
recognoislre  superieur  el  de  supporter  nioin- 
dre  fortune  que  cclle  qu'il  hauoil  heu  auaut 
la  guerre ,  pensat  bien  lost  a  choses  nouucllcs : 
cstant  inuile  de  ce  qu'il  hauoil  sceu  que  son 
frerc  n'esloit  accompagne  de  plus  grandes 
forces  que  de  6,000  soldals. 

II  amassat  doncques  ,  en  secret ,  quelques 
troupes  auec  lesquelles  il  vint  surprendre  son 
frere  dedans  Vienne  (Vienne,  ville  falale  el 
destinee  a  la  mort  cruclle  des  princes  qui 
veuilient  regner  en  Bourgougnc),  estant  guide 
par  an  paoure  qui  luy  monslral  un  conduicl 
soubtcrrain  ,  lequel  le  mcltoit  dedans  la  ville ; 
estant  cesl  home  depile ,  pource  que  luy  el  sa 
famille  hauoit  eslc  mis  dehors  commc  bouches 
inuliles. 

La  ville  estant  prinse,  apres  quclque  foible 
resislance  ,  1'inforlune  prince  Gundegisil  fut 
scrre  et  tue  dedans  une  ecclise,  en  laquelle  il 
s'esloit  retire,  auec  un  euesque  arrian. 

Mais  cesle  ioie  de  la  vicloire  dc  Gundebauld 
ne  fut  longue ,  parce  que  le  roy  de  France 
Tint  de  rechef  assaillir  Gundebauld ,  lequcl 
en  fin  il  chassat  dehors  de  son  roiaume,  et  le 
contraignit  de  fuir  aux  Visigols  ,  ses  confe- 
deres,  oil  (inalemcnt  il  mourul  en \  iron  Pan 
cinq  cent  huict. 

Quelques  aulhcurs  ,  enlre  autres  Gregoire 
de  Tours ,  escripuenl  que  dermis  la  inorl  de 
son  dernier  frere,  il  publial  les  loix  qu'il  feit 
pour  son  peuple,  et  fut  le  premier  qui  dis- 
posal le  droict  ciuil  des  Bourgougnons  en 
langue  malcrnelle  ,  et  qui  dcfTcndil  expres- 
sementdc  recourir a aulre  droicl  et  loix;  mais 
voulut  que,  oil  quelques  cas suruiendroient , 
qui  ne  seroicnt  touches  par  ses  loix ,  Ion  re- 
courut  a  luy  pour  en  hauoir  la  decision ,  ce 
qu'il  feit  le  dix  septieme  en  mars  qualrc  cent 
cinquante ,  estant  a  Lyon. 

Ce  <]tie  de  mesmc,  Charles -le- Chauue  , 
noslre  prinre ,  feil  pour  nous  autres ,  el  le 
bon  due  Philippe  suiuil  en  quclque  peu  leurs 
exemples.  Dim  veuille  que  le  bon  roy  don 
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Philippe,  monarque  des  llcspagnes,  noslre 
sire ,  commande  que  les  loix ,  necessaires  pour 
l'euliere  conduicle  deson  peuple,  soienl  com- 
pilers en  langue  bourgougnone  ,  a  (in  que 
chasqu'un  enlende  ce  qu'il  doibl  ou  ne  doibt 
faire ,  sans  plus  esire  aslrainct  de  garder  ce 
que  Ion  n'eulend  pas ,  sauf  que  les  gens  docles 
se  seruiront  des  liures  que  nous  en  bauons , 
pour  leurs  contentemens  et  pour  l'esclaircis- 
semen t  ou  supplement  des  autres. 

Or,  les  principales  loix  du  roy  Gundebauld 
furent  celles  que  nous  dirons  enlre  plusicurs. 


CHAPITBE  VII. 

Les  loix  du  roy  fiuodrbaold. 

Li  roy,  volant  que  son  peuple  ne  pouuoit 
eslrc  conduict  sans  loix  et  sans  les  regies  qui 
sonl  les  guides  des  ignares  el  deuoies ,  comme 
encor  l'asseurance  des  sages  et  aduises,  voulut 
faire  ses  loix  qui  fussenl  communes  enlre  les 
subiecU  nalurels  du  pais ,  qu'il  appelle  Ro- 
mains,  et  les  Bourgougnons,  qui  I'hauoient 
suiuy  depuis  les  regions  qui  son!  d'oullrc  le 
Rhia,  alin  que  chasqu'un  entendit  sa  con- 
duicle et  son  droict. 

Mais  pour  ne  se  monstrer  tyran  et  prince 
exercant  scruilement  sa  puissance  sur  ses  sub- 
jects ,  il  dressat  et  prescript  ce  droict  par 
l'aduis  et  conseils  des  princes  et  comics  du 
pais ,  pour  lairc  seruir  la  resolution  entrc 
lesdicts  Romains  et  Bourgougnons. 

Itaque,  dicl-il,  pri/num  habito  consilio , 
comituin  procerunupte  nostrorunx  studemu*  or- 
diaare ,  etc.  JYcc  Jiscus  noster  aliquid  amplius 
prteaumat ,  quam  quod  de  solutione  nudctte , 
legibus  legilur  constilulum.  Sviunt  itaque  op- 
timaies ,  comitex ,  consiliarij ,  dome&tici  et  ma- 
tures domus  nottric ,  et  consiliarij ,  et  Burgun- 
diones  qiu>que  ,  et  Homani  ciuilatum  et  pago- 
rum  comites,  etc.  Si  quidem  vera  est  quod 
legibu*  nostris  non  tenelur  insertum  ,  hoc 
tantuin  ad  nos  referre  pracipimus  iudictmtea. 

Si  quis  sane  iudicum  tarn  barbarus,  id  est 
non  incota  ,sed  aduena,  et  ex  G er mania ,  vel 
regionibus  aliis,  extra  Romanorum  ditionem 
profeclus,  quam  Romanus  per  simplicitatem 
aut  negligentiam  pnvuentus ,  ut  forsitan  ea 
qua:  in  lege  continentur ,  non  iudieauit ,  et  a 
corruptionc  alienus  est ,  triginta  solidos  soluat, 
etc.  Nomina  autem  triginta  comitum ,  qui  hanc 
manibus  const it utionem  subscribentcs  robora- 
verunt,  breuilati  student  es  omit  lam. 

Ce  sonl  les  mols  propro  de  ce  que  nous 
en  treuuons  escript  en  la  publication  de  ces 
loix  ;  selon  lesquelles  il  esloil  nccessaire  que 
les  iuges  vuidassent ,  lesquels  estoienl  choisis 
du  nombre  des  comles  ,  ce  que  pourroit  estre 
cause  de  I'hahitdu  comle,  duqucl  noz  presi- 
dents uscnt  en  Gaule ,  et  lellemeut  choisis  que 
l'un  estoit  romain ,  e'est  a  dire  originel  du 
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pais  ,  et  l'autre  estoit  Bourgoognon  ,  c'est  a 
dire  du  peuple  d'oullrc  Rhin ,  haians  suiuy 
les  rois  Bourgougnons,  commc  aducrlit  cc 
mot  de  ladiclc  publication  :  JS'uUam  catuam  , 
absente  altero  iudice ,  vel  Homanus  comes , 
vel  Burgundio  iudicarc  prwsumat.  Or,  ic  ne 
rep resen l eray  toutes  les  loix,  mais  celles  qui 
me  sembleut  plus  memorables. 

<  Que  Ion  done  puissance  auxpcres,  eequ'ils 
ne  pouuoient  aupanauanl ,  de  doner  a  tel  de 
leurs  enfans  que  bon  leur  semblerat ,  ce  que 
par  liberalitc  du  prince  ils  hauoient.  Mais  le 
surplus  demeure  commun  selon  les  loix  prc- 
cedentes. 

»  Si  lepere  hat  faict  parlage  auec  ses  enfans, 
s'estant  reserue  une  portion  ,  et  il  se  reniarie, 
les  enfans  qui  viendront  a  naislre  du  second 
lict  ne  reprendront  sur  la  portion,  des  freres  , 
mais  demeureront  en  ce  que  le  pcrc  s'estoit 
reserue. 

»  Que  ccux  qui  recepuront  quelque  chose 
par  la  liberality  du  prince  ou  des  parens  d'i- 
celuy,  qu'ilscn  leuent  et  gardent  lillre,  ifin 
que  eux  el  leur  posterite  s'en  resentent  et  sc 
confessent  obliges  au  roi. 

»  Qui  tueratun  subiectou  un  scruiteur  du 
roi ,  qu'il  ne  puisse  estre  autrement  traicle  que 
par  1'i'iTusion  de  son  sang. 

>  Mais  si  c'est  en  son  corps  deflendant ,  cela 
serat  amende  par  argent :  pour  un  gcnlil-home 
toe,  septanle  cinq  sols  d'or ;  pour  un  bour- 
geois ,  cinquante  ;  pour  un  mccanique ,  trente 
sept  et  demy. 

*  Si  quelqu'un  sollicite  l'esclaue  d'autruy  , 
ou  desrobe  le  cheual ,  la  iument ,  le  becuf ,  la 
vache,  suit  Bourgoognon  ou  Romain,  c'est 
a  dire  originel ,  qu'il  meure,  et  que  Ion  re- 
preignece  qu'hal  este  desrobe,  oul'estimalion : 
pour  l'esclaue,  vingt  cinq  sols ;  pour  un  bon 
cheual,  dix  :  pour  un  mediocre,  cinq ;  pour  un 
bceuf,  deux ;  pour  une  vache,  un. 

»  Si  l'esclaue  desrobe,  qu'il  meure,  et  que 
son  maistrc  paie  1'estiraation. 

>  Si  Ion  desrobe  un  pore  en  valeur  d'un  sol , 
un  inoulon  d'un  sol ,  une  cheure  d'un  tiers  dc 
sol ,  le  triple  serai  pave. 

9  Mais  si  c'est  un  esclaue,  il  haurat  300  coups 
dc  fouet,  et  le  maistrc  pairat  ('estimation. 

»  Qui  desroberat  la  cloihcttc  d'un  clieual  , 
s  il  est  libre,  il  pairat  Ic  cheual. 

»  Qui  donerat  a  un  home  franc  des  roups  de 
poing,  ou  de  baston  ,  ou  de  pied  ,  pour  chas- 
que  coup  un  sol ,  et  pour  emende  six  sols  ;  a 
un  esclaue  la  moitic  ct  moitic  emende. 

»  Celuy  qui  cmpoignerat  un  home  franc  aux 
cheueux  auec  une  main  ,  deux  sols;  aux  deux 
mains,  qualre;  et  pour  emende  ,  six. 

»  L'esclaue  qui  baillerat  a  Thome  franc  un 
coup  de  poing ,  haurat  cent  coups  dc  fouet. 

>  Si  un  libre  done  lettres  dc  faueur  a  un  fu- 
gilif,  il  haurat  la  maincoupee;  el  l'esclaue 
haurat  trois  cens  coups  de  fouet  et  la  main 
coupec. 
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>  L'home  franc  soubconnc  d'hauoir  faict 
conlre  le  prince ,  luy  et  douze  de  ses  plus 
prochains  se  purgeront  par  serement. 

s>  La  blessure  faicle  a  la  face  soil  estimce  au 
triple  dc  celle  qui  est  couuerte  soubs  I'habil. 

>  Pour  le.  rapt  d'une  fille  non  violee  ,  ains 
relornce  a  ses  parens ,  le  rauisscur  pairat  six 
fois  le  pris. 

>  Qui  haurat  pariure  pour  une  deble  pairat 
neuf  fois  (nouigildum  )  l'estimation  de  la  deble. 

>  Qui  desroberat  quelque  chose,  iusques  a 
un  poulet ,  pairat  neuf  fois  l'estimation. 

>  En  succession,  les  (ils ,  puis  les  filles,  puis 
les  autres  parens ,  emportenl  les  biens. 

»  Le  mary  n 'haurat  les  biens  dc  sa  femme 
decidee  sans  enfants ;  ny  la  femme  ceux  du 
mary. 

»  La  nonnain  emporte  son  contingent  des 
biens  palernels.  Mais  si  elle  hat  un  frere  scu- 
lement ,  elle  leuerat  un  tier  sculement. 

»  Mais  ces  portions  de  nonnains  retorncnt 
aux  prochains  apres  le  deecs  d'icelles. 

»  Le  Bourgougnon  qui  feral  querelle  en  la 
maison  d'aulruy  pairat  au  maistre  six  sols  et 
une  emende  de  douze  sols. 

»  Tous  procesentre  Bourgougnons  qui  n'es- 
toient  finis  auanl  la  bataille  de  Sainct  Mauris  , 
soient  estaincts.  » 

Au  surplus,  dedans  ces  loix  se  treuuent 
certains  mots  celliques  qui  nous  son!  pour 
la  plupart  incogneus  :  comme  mandibourg } 
tuleur  ;  mannire  ad  malum,  adiourner;  plak  f 
sentence  el  le  lieu  des  iugements  ;  aracho,  cau- 
tion; werigeldum,  emende  pour  plaies  ouuer- 
tes;  nuyngeldum,  interresls  d'argent  a  neuf  fois 
autant  que  le  domage;  trigeldum  ,  emende 
pecuniaire  a  trois  fois ;  fredum  ,  emende  iu- 
diciairc  ;  gidlo ,  repas. 

Ce  prince  veil  en  son  temps  et  regne,  qui  fut 
de  cinquante  six  ans  ou  enuiron  ,  finissans  Tan 
cinq  cens  six,  sept  papes :  Leon  premier, 
S.  Hylairc,  S.  Simplicc ,  S.  Fcclix  II  et 
S.  Gelaise,  Anastase  II ,  S.  Celius  Symma- 
chus;  empercurs  de  Grece,  Mart  ian  ,  Leon , 
Valens  Maiorian,  Fl.  Vibeius,  Scuere  PI.  An- 
Ihenne,  Leon  le  Icuuc,  Fl.  Zenon  Isauric, 
Fl.  Basiler,  Fl.  Zenon,  Fl.  Anaslhase  Dicore. 
En  France  il  veil  Meroue ,  Childerich  el  Loys 
premier,  diet  CloTs.  En  llespagne,  Toris- 
raond  ,  Thierry  II ,  Henry  I  et  Alarich. 

II  veil  l'cuersinn  dc  l'enipirc  romain ,  en- 
viron 476,  que  Odoacer,  roy  des  Herules  , 
renuersalchassanl  Auguslule,  pres  de  526  ans 
apres  que  Caesar  heul  empiete  la  tyrannic 

Lors  ilorissoit  Thcodorel ;  S .  Paulin ,  eues- 
que  de  Nole,  qui  inuenlal  les  cloclies ;  Prosper 
d'Aquitaine;  Mamerque,  vienois ,  lequel  fut 
aulheur  des  Lclanies  contrc  les  frequens  trem- 
blemens  dc  terrc;  Viclorin  ,  qui  soubs lepape 
S.  Hylaire,  disposal  les  iours  de  pasques  selon 
le  cours  de  la  lunc,  surraonlant  en  cc  Euscbe 
etTheophile;  S.  Remi ,  euesque  de  Rhcims; 
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S.  Hvlaire,  eucsque  d'Arlcs;  Sydoine  Ap- 
polinar,  euesque  d'Auuergne;  S.  Loup; 
snincte  Gcncficue;  Anil,  preceplcur  du  roy 
Sigismond  ,  qui  lint  escripl  doctemcnt  rontre 
les  Am  hi-.  Lou  dirt  enror  quo  Merlin  viuoit 
en  son  temps,  ct  Uterpandragon  ,  roy  d'An- 
glelerre. 

£n  son  temps  furent  tentis  les  coneiles  d'Au- 
rangrs,  I'an  441  el  443  ;  cvluy  de  Carpenlras, 
1'an  444;  dc  Conslanlinople,  rontre  Dioseore 
et  Buticbcs,  l'an  447  ;  de  Rome,  449  ;  1'uni- 
versel  de  Calccdon  ,  dc  630  euesques  ,  rontre 
le  mesme  Euliches  et  autres ;  et  furent  en  son 
temps  declaircs  les  liures  erdesiasliques  qui 
cstoient  aulhenliques,  et  fureut  donees  Irs 
regies  des  hymnes  et  colleetes  ,  graduels,  pre- 
farcs  dc  la  saincte  messe,  et  le  mot  en  irelle, 
fere  (lignum  et  iustum  est. 

LesRomains  furent  enlierement  mis  dehors 
des  Gaules  au  trentc-luiiclicme  an  du  regnc  de 
Gundebauld,  enuirou  Tan  qualre  cent  oclanle 
neuf. 

Conslanlinople  pour  la  plupart  fut  bruslee  , 
etlabibliothequedcdouze  millc  volumes,  auec 
le  grand  boiau  du  dragon  de  six  vingl  picds 
de  long,  conlenanl  enlierement  les  vers  d'Ho- 
mcre,  demeurcrent  enlrc  les  cendrcs  de  cc  feu 
cruel. 

EPITAPHE  DE  GODEBAL'LD. 

Quelle  rage  ,  o  cruel !  quelle  fureur  barbare 
Animal  Ion  courruux  el  Ion  desir  auarc 
Conlrc  ton  i>ro|>rc  sang  I  la  plaisir  dc  rcgner  , 
El  sur  les  chars  roiaux  MM  orgucil  icsmoigncr  ? 
Esl-ce  chose  hint  dnidec  ?  has-tu  faicl  a  la  mere 
Co  debuoir  lilial  '  ainsi  done  tu  rruerc     f  lombcau 
L'honeur  des  Bourgougnoii.s  ?  VcUx-lu  qu'en  ton 
Nous  nionsliions  ccs  lorlaicLs  a  ion  peuplc  nouurau? 
Tu  Ic  tnrrilcrois  ,  si  la  cruclle  olleuce 
Tu  n'hauois  amende  ,  pur  line  sainc  te  engeance 
Que  lu  nous  cnl'anla.s,  prckcripuant  plusicurs  loix, 
Pour  ronduirc  ton  itcu|)le  soubs  le  rcgne  des  RoLs. 
Ccsl  pourquov  Ion  lioucur  et  la  louauge  insigne 
De  blasmc  mcslangeon*,  duqucl  lu  es  ires  digue. 


CIIAPITRE  VIII. 

Dc  Sigismond. 

Combien  que  quelques  aulhcurs  allemans 
(Lazins)  disenl  qu'aprcs  Gundebauld  regnal 
son  frere  et  Flodome,  fils  de  son  frere ,  qui 
fut  celuy  qui  fondal ,  discnl-ils  ,  S.  Romain  de 
Cluny ,  toulefois  il  est  certain  que  le  prince 
Sigismond ,  puis  Godomar  son  frere,  tres- 
bons  et  tres-calholiqucs  princes,  regnerent 
successiuement  l'un  apres  Paulre,  et  Sigis- 
mond, deuant  Godomar:  eslanl  papc  S.  Ge- 
laise ;  empereur  de  Grecc  Anaslase  Dicorc 
aucc  Instin  ;  roy  de  France  CloTs  premier,  et 
commencal  son  regne  l'an  506. 

Sigismond ,  du  viuant  de  son  pere,  espousat 
Theodolc ,  fille  de  Theodorich  ,  roy  des  Os- 
trogoths ,  dc  laquelle  il  heul  nn  fils  nomine 
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Suger ;  puis  en  secondes  nopces  il  en  heut  un 
autre  qui  fut  cause  de  la  mine  de  sa  maison. 

Ce  roy,  apres  le  deccs  de  son  pere ,  obtint 
des  Francois  une  bone  parlie  du  roiaume  de 
Uourgougne  ,  mesmemcnt  les  pais  qui  deb- 
voienl  escheoira  Gundegisil  par  I'accord  faict 
auec  les  Francois.  Car  les  grands  seigneurs  de 
ccs  pais ,  mcsinemcnl  Flodome ,  principal  sei- 
gneur et  gouuerncur  dc  Bourgougne  ,  impor- 
tunerent  lant  le  roy  de  France,  que  finaleincnt 
ils  obtindrent  la  rcslitulion  de  ces  pais  pour 
Sigismond ,  demeurant  le  surplus  pour  les 
Francois.  Mais  comme  la  bone  volonlc  des 
vassaux  de  Bourgougne  hauoit  procure  et 
moienne  la  coronc  a  Sigismond ,  ainsi  les 
mes in cs  luy  feirenl  perdrc  par  sa  faute. 

Car  le  roy  s'estant  laisse  persuader  par  se- 
conde  femme ,  nouerque  dc  Suger  ,  que  ce 
ieune  seigneur  aspiroit  a  la  corone  ct  songeoit 
sur  la  vie  dc  son  pere,  1c  roy  fut  tant  facil 
que  de  croire  a  la  parole  de  sa  femme  ct  de 
faire  estrangler  I'infortunc  prince  et  innocent 
Suger  ,  dormant  dedans  son  lict. 

Cc  que  alienat  enlierement  ('affection  des 
subiects ,  delcstans  la  legerete  et  la  cruaulc  du 
pere  ,  et  la  malice  de  la  marastre.  Dcquoi  es- 
tantaduerly,  Lodomire,  roy  d'Orleans,  croianl, 
comme  il  aduint ,  que  Sigismond  se  treuueroit 
mal  suiuy  de  ses  vassaux,  enlrat  en  Bour- 
gougne auec  puissanle  armee,  coulre  laquelle 
Sigismond  ne  peut  resister ,  parce  qu'il  nc  pcut 
persuader  a  ses  gens  de  s'armer ,  siuon  en  bien 
petit  et  insuffisant  nombre. 

Et  quant  a  luy,  encor  ne  se  pouaoit-il  rc- 
souldre,  inais  emplioit  la  pluspart  du  temps  a 
plorcr  la  niort  dc  son  fils  et  a  bastir  et  renter  des 
ecclises. 

Four  cc  facilemenl  il  fut  veincu  et  tornc  en 
fuilte  auec  son  frere,  qui  fut  blessc  en  la  ba- 
laille,  ct  se  reliral  au  monastere  dc  Sainct 
Mauris  (.Igaunum),  au  pais  dc  Walais  {Pe- 
ragris),  par  luy  basly  et  rente  pour  30  moincs 
qui  doibuent  cslre  de  la  Franchc-Cointe, 
comme  encor  Ion  diet  qu'ils  sont  pour  le  iour- 
d'huy,  croiant  que  en  ce  lieu  sacre  il  scroit  cn 
toute  seurle  MaLs  comme  vouloit-il  cstrc  as- 
scurc  eu  ce  lieu,  puisque  son  propre  fils  n'ha- 
voil  treuue  asseurancc  vers  luy.  Et  s'abusoit 
de  penser  llechir  ou  veincre  a  bras  croiscs  ou 
les  mains  ioinctes ,  le  cceur  dc  I'orleanois  beant 
a  la  proie ,  et  qui  u'hauoit  autre  pensce ,  sinon 
de  s'arcroislrc  de  cestc  nouuellc  corone.  Aussi 
ful-il  tantost  prins  ct  conduict  a  Orteans,  ou 
a  Genefuc,  aucc  sa  femme  et  deux  enfans  de 
son  second  mariage,  lesquels  furent  scrres 
cn  diuerscs  prisons ,  puis  idles  l'un  apres 
l'autre  dedans  des  puils  et  assommes  a  coups 
dc  pierres  ,  le  pere  estant  reserue^  pour  le  der- 
nier, et  faict  spectateur  de  ceste  horrible  bou- 
chcrie.  Non  point  autrement  qu'il  aduint  puis 
apres  a  1'cmpereur  Mauris ,  massacre  auec  les 
par  commendement  du  tyrant  Phocas , 
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ainsi  que  l'epilaphe  faicte  par  Pharasmaod 
Euunquc  l'cnseiguc  ,  dedans  Zunarre. 

Lc  bon  pere  Anitus,  preccptcur  du  roy, 
s'efforrat  par  tous  moiens  d'appaiser  Ie  roy 
d'Orlcans ,  et  a  cost  effect  se  transportat  en  sa 
court.  Mais  que  pourroit  on  espcrer  de  mise- 
ricord e  poursauuer  la  vie  dc  ecluy  duqucl  Ic 
tyran  cherche  les  biens  ? 
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 Cup  d. is  certus  qu»  n-icendi. 

Nulla  ilium  ratione  prcmas,  aul  aire  rctellas. 

Ainsv  mourut  lc  roy  Sigismond  ,  cnuiron 
l*an  520. 

Son  deecs  fut  regrettc  par  ses  subiects, 
haians  commiseration  de  ses  torments;  inais 
principalcment  parce  que  en  effect  il»  expe- 
rimentoient  qu'ils  n'hauoient  rien  gaigne  au 
change. 

Sa  Tie  hauoit  eslee  telle,  que  si  vo:is  oblies 
le  mcurtrc  de  son  (ils,  il  n'v  hauoit  zucune 
chose  a  reprendre,  el  pour  ce  comr.iuncmcnl 
il  fut  repute  pour  saincl. 

1!  congregeat  un  concile  contrc  les  arrians, 
par  ('exhortation  des  euesqucs  dc  Sion  el  de 
Genefue.  Et  en  son  temps  en  furenl  congreges 
d'autres  :  celuy  de  Rome,  1'an  510,  soubs 
Symmachus;  a  Orleans,  1'an  512;  a  Terra- 
cine,  I'an  516;  et  a  Sarragosse  en  Hespagne, 
1'an  518.  Il  porlal,  comme  diet  Lazius,  pour 
armoirie  la  coronc  d'azur  en  champ  d'or.  Ce 
que  son  veinqueur  imitat  en  parlie;  car  il 
portal  d'or  au  lion  de  guculle  coronc  d'ai ur , 
que  Ion  diet  eslre  les  vraies  arrnoiries  de  la 
maison  tres-iilustre  et  tres-ancienne  d'Has- 
bourg. 

II  veil  les  papesS.  Clie,  Symmachc  et  Cilie 
Ilonnisda ,  S.  lean  et  VcvUx  IV;  trois  cm- 
pcrcurs  en  Grcce ,  Fl.  Anaslasc  Dicore,  auec 
Justin  el  Anicius  lustinus  ;  en  France ,  les  en- 
fans  dc  Lovs  regnereut :  Theodorieh  en  Aus- 
Irasie,  ou  Mels;  llildcberta  Paris;  Lot  ha  ire  a 
Soissons,  et  Lodomvr  a  Orleans  [Cko,  de 
Do. ,  c.  3 ,  lib.  1  )  ,  lcsquels  regnoient  fort 
rigourcuscmcnt  :  car  le  premier,  autres  di- 
senl  que  ce  fut  un  Hilperich  ,  leuoit  de  tous  ses 
subiects  culliuans  vigne ,  uue  queue  dc  vin. 
Lothaire  prenoit  le  tier  du  reuenu  ecclesias- 
tique.  Et  Hildebert  voulut ,  pour  amasser  ar- 
gent, fairc  la  description  deson  peuple;  mais 
Euphronius ,  euesque  de  Tours,  Ten  diuerlit , 
et  en  Hespagne  Amalarich.  Lors  florissoient 
Carilephus,  qui  nc  voulut  iamais  estrc  veil  par 
lesfemmes;  Anitus,  Solinus,  Sidonius,  Alhin, 
Victor,  Vigor,  Germain  et  autres  saincts  per- 
sonages. L'ordrc  dc  S.  Benoid  commence. 
Lc  corps  de  S.  Anloine  fut  treuue.  Ce  prince 
bastit  et  renlat  S.  Mauris  en  Chablais  ,  oil  les 
rois  de  Bourgougne  sc  faisoicnt  coroner ,  et 
S.  Mauris  dc  Vienne. 

EPITAPHE  DC  SIGISMOND. 
En  c«  suhirci  «ont  enclo* 
1 1  vertus  »l  lo*  , 


El  ce  -kiii. I  roy  tout  seul 
Les  biens  du  ci'el  ct  de  la  tcrrc. 
Modcsle  il  fut ,  el  foi  l  pieux  , 
Franc  ,  liberal ,  ainiant  les  cicux  : 
Etc'cst  pourqiioN  son  WBM  belle 
Est  bienlietircusc  el  immortelle. 
Mais  un  iurfaict  seul  ipi'il  commit, 
Les  biens  monilains  perdre  luy  Ictt. 
O  bien  lirureux  ,  qui  des  "Helices 
Heroil  iey  les  recompenses  ! 


Dc 


CHAP1TRE  IX. 

,  BtnMir  d'or ,  on  Gundemar ,  Seigneor  de 
fauueur  ou  fanorablc. 

Le  roy  Sigismond  baiant  cstc  prius ,  et  de- 
puis  massacre  auec  ses  en  fans,  les  Bourgou- 
gnons,  qui  n'estoient  encor  cmportes  par  les 
amies  orlcanoises ,  appellerent  et  reccurcnt 
pour  roy  Ic  prince  Godomar,  nouuelleinent 
gucrv  d'unc  plaie  qu'il  hauoit  receii  au  scruicc 
du  roy  son  Ircre,  en  1'an  520.  .Mais  ce  prince 
accord  ,  iugeanl  dc  ses  forces  nnpns  dc  cellcs 
de  son  ennemy  ce  qu'il  couueuoil,  et  se  con- 
fessant  trop  foible  pour,  ouucrlcment  cl  cn  la 
campagne  rase,  coinballrc  son  aduersaire, 
deliberal  de  fairc  la  guerre  par  ruses  ct  em- 
buscades,  esperant  que  lc  temps  ct  Ic  hazard 
de  la  guerre  aidcraicnt  quelque  iour  sa  vertu 
el  discretion. 

Et  de  faict  ccla  luy  aduint  tant  hcurcusc-* 
mcnt  que  Ic  roy  d'Orlcans  inesmc  y  fut  attrappc 
sur  le  terriloirc  dc  Vienne  (Vienne  tousiours 
fatalca  ceux  qui  veuillenl  la  coronc  des  Bour- 
gougnons),  cn  un  lieu  appelle  Visoroulc ,*ou 
quelques'  bones  troupes  des  Orlcanois,  allirees 
au  combat  ct  lincmcnl  conduicles  dedans 
rem  bach  c ,  comme  a  la  bouchcric  ,  fureut 
taillccs  en  pieces ,  et  lc  roy  inesine  ,  Lodomir, 
y.ful  tue  de  la  main  propre  dc  Godomar,  qui 
d'une  lancadc  le  peri  at  a  iour.  Lon  diet  que 
Godomar  Ic  recogneut  a  1'air  et  sentcur  des 
parfums  desquels  ses  longs  chcueux ,  moustre 
des  rois  francois,  estoient  lam's. 

Quelques  soldals  trcuuans  lc  corps  dc  ce 
roy  luy  tranchercnl la  lesle,  et  I'luuaus  lichee 
a  la  poinclc  d'unc  lance  ou  iauelol ,  la  porle- 
renlau  campennenn  pourintimider  les  soldals. 
Ceque  proftit.it  ,desorte  (pie  tost  apres  Pannco 
se  parlil ,  el  demeurerenl  les  Hourgoii^nons 
cn  repoz  pour  un  pen  de  temps. 

Ces  noiiuelles  de  la  morl  dc  Lodomir  en- 
tendues  par  Lolhairc,  roy  dc  Soissons,  (6  que 
les  iugements  de  Dieu  soul  admirabh  sj  ,  il 
empoignat  Theodcbert  et  Gontar,  enfans  et 
heriliers  dc  Loiloinir,  et  pour  le  desir  d'hauoir 
leur  roiaumc,  les  luat  dc  sa  main  propre, 
ainsv  que  Lodomir  hauoil  faict  mourir  les 
enfans  inuocens  du  roy  Sigismond  ,  voire  les 
luat  en  la  presence  de  l  aieulc  Lotilde  ,  alio 
qu'cllc  parlicipat  aux  an^oisscs  dc  la  tragedic 
qu'clU  faisoit  iouer  aux  princes  de  Bourgou- 
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gne.  Lotairc  toutefois  n'cmportat  toute  la 
succession  d'Orleans  ,  car  Theodorich  heut 
la  Bourgougne  ct  Auuergne:  maisil  emporlal 
Tours,  Poitou,  Lyniosin,  Angolmois  et  au(res 
pieces  iusques  a  la  Carcnte.  El  Hildcrich  heut 
le  surplus  iusques  aux  Visigots. 

Apres  ces  partages,  Lolilde  renlrat  en  ses 
preniie*res  pensces  dc  la  guerre  de  Bourgou- 
gne.  Soil  qu'elle  bruslat  dc  desir  de  veoir  la 
maison  enliercnient  mince,  soit  certes  pourcc 
que,  cognoissant  le  Dialing  desir  et  le  faux  na- 
turel  de  ses  enfans  .  elle  treuuoit  bon  de  les 
occuper  hors  du  roiaume ,  et  pour  ce  elle  s'ef- 
forcat  dc  leur  meltre  en  teste  la  vengeance  de 
la  niort  dc  leur  frcre,  qu'il  n'heussent  voulu 
reueoir  en  vie ,  et  la  conqueste  cnliere  de 
Bourgougne. 

Ces  princes  doncques  persuades  marchent 
anec  toutes  leurs  forces ,  el  cntrent  en  Bour- 
gougne, dc  laquclle  ils  sc  fcircnt  seigneurs 
sans  coup  frappcr ,  carle  roy  Godomar  quittat 
tout  et  sc  rctirat  vers  les  Visigots ,  aucc  les- 
qucls  il  fut  iusques  a  la  niort. 

Quelqucs  autheurs  cscripucnt  qu'il  tint  bon, 
ct  que  enfln  il  fut  prins  a  Austun ,  ou  les  frcres 
luy  feircnt  creucr  les  yeux  ,  Pan  526. 

Autres  encor  diseut  qu'aprts  bauoir  bien 
long  temps  maintenu  1c  siege  a  Austun,  nc 
voiant  aucun  moieu  de  sccours  ,  s'estoit  sauue 
aux  Visigots,  laissant  sa  femme  dedans  la  ville, 
laquelle  fut  bieutost  rendue  aux  enncmis,  les- 
qucls  nc  s'osoicnt  licenticr  au  pillage  ,  tant  ils 
hauoieut  de  craintc  des  finesses  de  Godomar 
ct  de  quelques  siennes  embucbes  et  surprinses, 
et  pource  ils  scdoncrcnl  le  mot  que  le  pillage 
ne  se  pourroit  faire,  tant  que  ce  mot  du  guet, 
Godomar,  demeurcroil ,  et  que  lors  seulcinent 
Ion  hauroit  conge  dc  piller  quand  un  certain, 
qui  bauroil  cerlainemcnt  sccii  qu'il  n'y  bauoit 
plus  de  danger,  leueroit  le  Godomar. 

Dc  quoy  est  demeure  ce  mot  es  deux  Bour- 
gougnes,  que  quand  les  eompagiions  de  table 
vcuillentgarderquelon  ne  mcltc  la  main  au  plat 
iusques  a  certain  temps  ,  ils  disenl  Godomar ; 
lcqucl  estant  puis  apres  rompu  et  leuc ,  faict 
licence  aux  compagnons  do  iouer  des  mains  et 
des  dents  sans  remuer  les  iauibcs  s'il  nc  leur 
plaict. 

Nous  mcttrous  la  fin  de  cc  prince  en  cc 
temps  desafuitteen  Tan  526,  haiant  veu  deux 
papes  :  lean  II  et  Fcrlix;  cmpcrcur  dc  Cons- 
tantinople, Iustinle  Porcher;  rois  en  France, 
Theodorich  pour  l'Austrasic ,  Hildeberl  pour 
Paris ,  et  Lotairc  pour  Soissons ;  en  Hespa- 
gne ,  Amalarich  ct  Theodal. 

Enuiron  ce  temps ,  soubs  le  pape  Boniface, 
fut  regie  Pordrc  et  la  disposition  des  cicles 
pour  les  iours  de  pasqucs,  par  Victor  Cam- 
panus.  Et  soubs  lean  fut  faicte  la  dispute  contrc 
Pempcreur  Iustinian,  qui  alTermoil  une  seule 
nature  en  nostre  mcdiateur ;  mais  le  bon  pcre 
retirat  l'euipereur  de  son  impiete  ,  ce  que  Pla- 
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tine  attribue  au  pape  Agapet.  Le  roy  Hildc- 
bert  rapportat  a  S.  Germain  des  Prels ,  a  • 
Paris,  la  chemise  de  S.  Vincent  qui  estoit  a 
Sarragosse  ,  ct  qui  fut  donee  par  les  Sarrago- 
sans  pour  rachepler  le  sang  de  leur  ville. 

Gens  doctes  pour  lors  :  Pacccnce  ,  Iustus 
d'Urgel ,  Leandrc  de  Tolede. 

EPITAPIIE  DE  GODOMAR. 
Passant  amy  ,  presto  1'aureillc 
Sur  cc  tombeau,  el  par  nicrucille 
Entends  encor  craqucr  les  os 
D'un  qui  viuant  n'fiat  hcu  rcpos. 
EnlendA  la  plaiiitc  doloNUM 
De  Tame  tri.sle  ct  langourcuse  , 
Qui  hat  passe  el  iours  el  nuicu 
En  guerres  ,  trauaux  et  ennuirts. 
Cost  Godomar  ,  roi  dc  Bourgougne, 
Qui  halcstr  par  grand  vergougne 
Priuc  du  sien  :  Dlft-OOUS,  vcrtu , 
Pourquoy  pour  luy  nc  combttt-ta? 
«  Du  pcre  inort,la  virile  offence 
>  Se  veuce  encor  sur  rinnoceuce.  > 


CKAPITRE  X. 
Theodorich ,  premier  da  ion ,  cioqutf roe  roj  dc  Bonrfougne , 
dera  U  Saone  et  Rhosae. 

Lors ,  roy  de  France,  bauoit  heu  plusieurs 
enfans,  cntre  lesquels  csloit  Theodorich,  ou 
Thiclhric ,  roy  de  Mets ;  Hildeberl ,  roy  dc 
Paris  ;  Lotairc,  roy  de  Soissons ;  ct  Lodouic, 
roy  d'Orleans  ,  auec  Lolilde  ,  femme  de 
Amaulri ,  roy  des  Visigots,  el  Tichildc  ,  rc- 
ligieuse  dc  S.  Pierre  de  Sens.  Les  fils  parta- 
gerent  deux  fois  les  biens  et  roiaumes  ,  car 
apres  le  deces  dc  Loys  ,  leur  pcre ,  ils  fcircnt 
un  parlagc  ;  puis  encor  un  second  apr«  s 
la  mort  de  Lodomyr.  Et  par  ces  partages 
Theodorich  heut  le  roiaume  dc  Mcls  et 
dc  Bourgougue  iusques  au  Piedmont ,  el  fut 
le  premier  dc  noz  rois  de  la  seconde  fatnillc  , 
ct  cn  ordre  le  cinquicmc. 

Lon  veut  dire  que  ce  prince  csloit  bastard, 
pource  qu'il  n'estoit  des  enfans  de  Lolilde  , 
ct  qu'il  estoit  ne  auanl  que  Loys  sc  maryat. 
Toutefois  cela  n'empeschoit  qu'il  ne  fut  re- 
pute legitime :  parce  que  estant  ne  en  la  loy 
du  paganisnie ,  cn  laquelle  les  enfans  qui 
naiscoient  de  quelqu'un  cstoienl  reputes  legi- 
times, lon  ne  le  pourroit  tenir  pour  bastard  , 
et  pour  cc  incritoircment  il  fut  admis  par  les 
autres  freres  a  faire  parlage  des  biens.  loinct 
qu'il  estoit  prince  fort  vaillant  et  entendu  au 
faict  des  amies  commc  ecluy  qui  hauoit  tous- 
iours  rainy  les  armees  de  son  pcre ,  et  y  hauoit 
apprius  les  ruses  etarts  dc  la  guerre.  11  regnat 
doncques  depuis  Pan  526  ,  eslant  pape  lean 
premier  ;  empereur  dc  Grece,  Iustin  le  Por- 
tlier; et  rois  en  France,  luy  el  deux  dc  ses 
freres  :  et  continuat  son  roiaume  iusques  a 
Pan  537  cn  nostre  Bourgougne  .  mais  en 
Austrasie  el  Mets  beaucoup  plus  long  temps. 

Car  nous  treuuons  que  desiaen  Pan  516  il 
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kauoit ,  comme  roy  dc  Mcls,  gueiroi'e  les  Da- 
nois  qui  1'cstoicnt  vcnus  recbcrehcr  iusques 
en  son  roiaume,  et  les  veinquit  par  sou  fils 
Theodeberl,  qu'il  hauoit  depesche  a  1'eneoulrc. 

Et  deux  ans  apres ,  Ilermenfroid  ,  qui  es- 
toil  1'un  des  trois  rois  dc  Turinge ,  lc  priat  de 
luy  doner  secours  contre  Badirich  ,  son  frere, 
proiuetlant  en  recompense  la  inoilic  du  roiau- 
ine,  apres  que  Badirich  baurait  cstc  veincu. 
Halant  hcu  cestc  guerre  son  commencement 
pource  que  Ilermenfroid ,  desirant  lc  roiaume 
entier,  hauoil  faict  precipiter  Berlrairc ,  sou 
frerc,  du  dessus  d'unc  aultc  tour  en  bas;  et 
vouloit  de  mesme  que  son  autre  frerc ,  Badi- 
rich, feit  encor  ce  mesme  sault  perillcux. 
Mais  Badirich  se  tint  si  bien  sur  ses  gardes 
qu'il  ne  peut  estrc  arrcste,  ains  s'apprestat  a 
la  guerre  tout  ouuertement,  et  feit  unearmee 
bien  puissanlc ,  moindrc  toutcfois  qu'il  n'estoit 
necessairc  pour  respondrc  a  deux  :  et  pour  ce 
il  fut  veincu  ct  tuc ,  par  Ie  moicn  principa- 
lement  dc  Theodorich. 

Ilermenfroid,  home  deslo'ial,  haiant  obtcnu 
ce  qu'il  dcsiroil,  refusal  a  Theodorich  ce  qu'il 
luy  hauoit  proniis ,  el  le  contraiguil  dc  rctorncr 
saus  recompense.  Dc  quoy  cesluy-cy  print 
tant  dc  dcplaisir,  qu'il  delibcrat  l'cnticrc  mine 
d'Hermenfroid  ;  et  a  cest  effect  inuitat  a  la 
guerre  son  frerc  Lolairc  ,  sotibs  proinessc  dc 
parlager  auec  luy  toutes  les  conqucstes. 

Ilermenfroid,  scachant  l'apprest  des  freres, 
armat  unc  tres  puissanlc  armec,  laquelle  il 
logeat  derricrc  un  faux  fosse  couuerl  de  quel- 
ques  petils  hois  et  paillc  ,  croiant  que  ses  ennc- 
niiss'v>icndroientpcrdrc,faisansleur  premiere 
chargce.  Mais  ccux-cy  coulerent  par  les  (lancS 
et  enfoneercnt  dc  telle  sorlc ,  que  1'armee 
•  d'Hermenfroid  fut  torncc  en  fuitte ,  et  luy  faict 
prison icr ,  puis  ictle,  par  commcndcmenl  de 
Theodorich ,  du  dessus  d'unc  tour  en  has ;  ct 
a  celle  (in  qu'il  nc  restat  persone  qui  peut  (aire 
la  vengeance  dc  cc  mcurtrc  ou  debatlre.  la 
conqueste,  les  enfans  d'Hermenfroid  furent 
rccherches  ct  tues.  Ccfut  en  Can  527. 

I"  Jl  I  ' 

CnAPITRE  XI. 

Les  guerres  cnlre  les  freres  tie  France,  et  la  morl  ilu  r»y 
IhewWub. 

La  fin  dc  la  guerre  dcTuringe  fut  le  commen- 
cement dc  la  disscntion  des  freres  de  France; 
car  ainsy  que  les  enncmis  failloicnt  en  dehors  , 
la  guerre  ciuile  preuoit  commencement  eu  de- 
dans :  tant  sont  bien  souuent  les  csprils  des 
rois  adones  a  la  cruaute  et  a  l'effusion,  pour  cc 
scul  nom  mal  prinsd'estrc  appellcs  magnani- 
mes,  qui  ne  se  gaigne  sinon  en  iuste  guerre 
debattue  de  grand  eumrel  d'asscurance  virile. 
La  cause  decesteguerre  fut  pource  que  Theo- 
dorich haiant  sceii  que  son  frere  hauoit  relcnu 
a  son  insccu  la  princessc  Radcgunde ,  fille  du 
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susdict  roy  Berlrairc,  belle  par  dessus  toutes 
aulres  belles  deson  temps,  et  pour  ce,  en  son 
courroux  ct  ialousic,  il  ne  voulul  faire  part 
des  conquestes  au  roy  de  Soissons,  son  consort 
de  la  guerre  et  dc  la  victoirc. 

De  quoy  Lotaire  estant  griefuetnent  offense, 
declairat  la  guerre  a  Theodorich  ,  lequcl , 
haiant  attire  a  son  party  le  roy  de  Paris,  soubs 
ces  conditions  que  toutc  la  Turinge  luy  dc- 
mcureroil,  etque  lc  roiaume  de  Soissons  sent  it 
partage  entre  eux  deux,  s'apprestat  a  la  guerre. 
Toutcfois  ce  mouuement  des  freres  n'heut 
effect ,  parcc  que  les  armees  prochaines  ,  et 
presles  a  se  charger  ,  furent  cspouucntccs 
desfouldres,  tonnerrc  ct  tempestcs,  qui  en 
temps  serain  se  feirent  scntir. 

Quclquc  temps  apres,  lc  roy  dc  Paris  sc 
iettal  a  I'itnpourueu  sur  l'Auuergne  auant  que 
Theodorich  heut  lc  moicn  dc  s'armer ;  mais 
haiant  faict  son  camp  ,  facilement  il  rccon- 
questat  cc  que  luy  hauoit  estc  ostc ,  pciidant 
que  son  frere  estoit  cmpesche  auec  les  Ostro- 
gots.  Ainsy  les  enfans  de  Lotildcsc  rompoient 
les  testes  ,  continuans  lc  icu  iusques  a  cc  que 
la  monarchic  rcuint  a  un  seul. 

Quant  a  nostrc  Theodorich  ,  haiant  regnc 
iusques  a  Tan  537,  il  deeedal ,  laissant  a  luy  sur- 
Tiuanle  Wyschungeyl ,  sa  femrae ,  Lombarde 
de  nation  ,  et  Theodehert  son  fils  et  sueecs- 
seur ;  haiant  vcii  cinq  papes  :  Fcelix  V ,  Bo- 
niface II,  lean  II,  Agapet  et  Syluerius  fem- 
pereurs  d'Oricnt  deux  ,  lustin  I"  et  lusti- 
nianlrr;  rois  en  France,  Hildebertct  Lotaire  I"'. 

En  son  temps  furent  congrcges  les  conciles 
dc  Toledo,  2C  l'an  535;  de-Rome,  1'an  551  ; 
de  Constantinople,  l'an  53'*;  d'Orlcans,  2*, 
l'an  535.  Les  Panclcctes  lors  furent  rompilees 
l'an  551  ,  comme  diet  Palmerius  ,  et  ['empire 
assubiectv  a  l'ohseruance.  Mais  les  nations  qui 
ne  recoguoissoient  l'empire  ne  voulurcnt  antics 
loix  (pic  cclles  de  leurs  princes  :  lcsqucls  au 
parcil  nc  tindrent  comptc  de  cclles  des  It i > — 
mains  et  Crccs,  pource  qu'clles  estoient  au- 
thorisccs  par  un  prince  qu'ils  nc  rccognois- 
soieut,  ct  qtt'ellea  estoient  faicles  en  languc 
non  niaternellc,  ny  entendue  par  tous. 

Mais  au  contraire  Ie  roy  Theoilorich,  estant 
a  Chalon  ,  dressat  lc  droict  ciuil  de  ses  sub- 
iects,  changeant  ce  que  restoit  des  loix  cthni- 
qucs  el  remettant  ce  qu'esloit  obserue  par  les 
chreslicns.  Cc  que  Hildebcrt  puis  apres 
suiuil,  ct  Lotaire  le  parachruat ,  et  enfifl.  Da- 
gobert  renouuelat  le  tout  par  l'ailuis  de  Cha- 
doin  ,  Agiiofe,  Domagne  ct  Claude,  tn-ssages 
et  evperiinentes  personages* 

En  ce  temps  deux  reli;;ieti\  retornans  du 
Leuant  apporte'rent  d'Asic  en  Crece  les  vcr- 
misscaux  de  soie,  par  le  moicn  de  quoy  les 
draps  dc  soie  se  meirent  en  usage.  Le  papc 
Agapet' ordonat  les  processions  is  inurs  de 
dimeuches  :  et  Sv  luerius  accordal  Bill  Ciulois 
d'hauoir  les  religieux  de  sainct  Benoid ,  ct 
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leur  cniioi'at  sainct  Maur.  En  ce  temps  <lu 
rcgnc  de  Thcodorich  ,  le  concilc  dc  Constan- 
tinople 4C  condeuinat  Theodore ,  qui  disoit 
que  lesus  Christ  et  Dicu  e'estoient  deux. 

EPJTAPHE  DE  TIIEOOOUICII  PREMIER. 

Pere  Tcsloie  en  notn  et  faicts, 

resile.  lrcs-|iui>sa!il  dc  Mcls ; 
Pere  ilc*  lois  cl  dc  Justice  , 
Renos  des  buns,  tcrrcur  tin  vice  : 
Ei  cell  laid  quo  mci  tubiccts  t 

I'onl  d'  ma  limit  mille  regrets. 

>  Ainsi  aduicndiat-il  aux  piinccs 

<  Qui  ton l  iuslicc  en  leur*  pnminecs.  > 


CIIAPITBE  MI. 

Dc  Tbeodeberl  premier  du  now,  sixieme  roy  de  Bourgoujutc 

TiiF.onr.BERT ,  que  Ion  dirt  autrement  Tiel- 
bert ,  regnal  apres  son  pere,  mais  auee  moin- 
dre  gloire  et  moindrc  temps  :  pour  le  nioins  a 
comprendre  le  teiups  pendant  lequel  Thco- 
dorich lint  le  roiaume  de  Mets,  auquel  il  four- 
nit  2."i  ans,  et  Theodeberl  1 7  ans.  Toulelois  Ion 
luy  altribue  les  \oiages  d'llalie  conlre  les  ca- 
pilaiues dc  Iustiniau,  em|)ereur  de  Crece, 
Bellisaire  el  autres,  estant  accompagne  des 
braurs  capilaines  Bucelin,  Lotaire  cl  Aminge, 
conducleursdcrarmee,  faicle  pour  la  plus  pari 
de  Bourgougnons  et  Allemans  ,  en  l'an  554  , 
ou  ,  selon  Pulmerius  ,  l'an  540  ou  enuiron. 

C^  prince  entral  en  son  regnc,  eslant  pnpe 
Svlucrius  ;  empereur  de  Grecc  ,  Iustiniau  ; 
rois  en  France,  les  susdicls,  qui  esloicnt  scs 
oncles. 

II  espousal  Veiscgarde,  fillc  dc  Waton,  rov 
des  Lombards ,  de  laquelle  il  ne  pent  hnuoir 
enfans ,  el  pource  il  feil  que  son  bastard  Theo- 
bald villi  a  la  corone,  el  luy  feit  espouser 
Wadcradc,  sn?ur  desa  femme. 

L'esprit  mililaire  de  son  pere  et  le  si  en  asses 
bouillant  lemeirent  dedans  les  guerresditalie, 
du  \iuant  mesmc  du  pere,  en  faueur  des  Cols, 
ct  conlre  les  enlreprinses  de  luslinian ,  qui  re- 
chcrchoil  d'empieter  l'llalie  el  d'en  chasser 
les  Cots  qui  en  esloienl  posscsscurs  depuis  le 
iManncau  Augustule,  lils  d'Oresle.  Mais  au- 
parauant  il  hauoit  desia  faict  preuue  de  sa 
lalcnr,  qu'il  vcinquil  les  Damn's  qui  esloienl 
cnlres  dans  le  pais  de  son  pere. 

II  se  plongcat  doncqucs  is  affaires  d'llalie, 
estant  poulsc  a  ce  par  iin  beau  present  epie  les 
Gots  luy  faisoient ,  qui  adioignoient  la  Pro- 
vence, par  cux  usurpce,  auee  les  aulres  pro- 
vinces dc  Bourgougne. 

Apres  la  guerre  d'llalie  il  se  bandat  auee 
son  oucle  llildebcrta  la  ruine  de  Lotaire,  roy 
de  Soissons,  non  pour  autre  raison  que  pour 
la  conuoitise  d*aggraudir  son  roiaume  Mais 
Lotaire  feil  si  grands  apprcsls  que  quand  les 
deux  armces  furenl  prochaincs  I'lsne  del'autre, 
tine  crainte  de  sinistre  suecis  entral  en  la 
ccruellc  des  trois  rois  ,  cl  pource ,  il  fut  fort 
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facile  a  leurs  gens  dc  les  appoincter  ct  fairc 
parlir  sans  se  charger. 


CIIAPITBE  XIII. 

bundles  imcrres  en  llalic ,  cl  la  mort  dc  TMebert. 

L\  paix  dc  Prance  fut  cause  de  nouuelle 
guerre  en  Italic,  pane  que  le  roy  nc  Ircu- 
voit  bon  dc  sc  desariner  facilement  el  de 
casser  1'annce  sans  hauoir  exploitte  quclque 
chose ;  ioinct  que  les  victoires  dc  Bellisaire 
luy  faisoient  craindre  la  perte  des  pais  qu'il 
lenoit  auprcs  des  Cols. 

Paul  .  Lmile  diet  que  peu  auparauant  ce 
voiage,  Theodeberl  hauoil  depcselic  quelques 
siens  capilaiues  qui  hauoieul  couru  la  Loin- 
bardie  ,  la  Bomagnc  et  marque  Treuisanc, 
puis  s'csloicut  retires  en  Caule ,  charges  de 
dcspouilles  pour  les  soldats,  ct  de  prcsens  pour 
les  capilaiues,  que  Tbeodal,  roy  des  Ostrogols, 
leur  hauoil  done. 

Apres  le  relour  de  ceux-ey,  le  roy  inesme 
en  persone  entrat  en  Italic,  ct  commc  un  im- 
pctucux  torrent  qui  emporte  toules  ch oses  ,  il 
courut  el  pillal  Unite  iTlalic  sans  treuuer  en- 
nemy  fort  pour  luy  resister :  et  sur  ce,  il  lombat 
maladc  d'une  griefuc  inlirmite  qui  le  conlrai- 
gnit  de  rcpasser  en  Caule  ,  laissant  I'annee  a 
Uucelin,  Ainingc  et  a  Lotaire ,  lesquels,  du 
commcncemenl ,  feirent  de  grandes  ehoses  : 
car  le  premier  courut  iusques  au  dernier  pro- 
montoire  d'llalie  ,  ct  les  autres  forcerent  plu- 
sieurs  villes  importanles. 

Mais  la  sordide  auarice  de  laquelle  ils  uscrent 
a  piller  Vcrone  ,  Vinccnce,  Bergome ,  Man- 
loue,  Panic  et  autres,  gaslat  lout  el  alicn.it 
la  bone  volonle  de  leurs  confederes,  el  de  sorte 
(pie  ceux-ev,  quiltans  leur  ainitic,  s'appoinc- 
lerent  auee  le  prince  Crec,  qui  empoignat 
1'occasion  par  les  cuetieuv  ,  chargeat  et  deficit 
ces  voleurs. 

Mais  Pa  I  me  ri  us  did  que  ces  voiages  furcnt 
en  l'an  540  ,  auee  dix  mille  Bourgougnons ; 
puis,  de  dix-huil  mille  I'annee  suivanle;  et 
que,  a  I'iinpourueii ,  Bellisaire,  general  de  I'ar- 
mee grecque,  el  les  Cols  furentassaillis  et  vein- 
cus;  el  (outcfois  ceste  expedition  ne  prosperat, 
pour  aulanl  que,  par  maladies  el  faule  de 
fourrages,  les  Bourgougnons  furent  contrains 
dc  rcpasser  les  mons.  Mais  linalement,  i!  met 
le  voiage  de  Bucelin  l'an  565  ,  ct  diet  que 
Parses  le  vcinquit  auprcs  de  Tarentc. 

Quelques  autheurs  f  Agathias)  metlent  ces 
dellaictes  au  lemps  de  1  hcobald ,  lils  dc  Theo- 
deberl ,  cl  disent  que  I'armee  esloit  de  soi- 
xanle-div  mille  homes.  Bernard  de  Corio  diet 
epic  I'armee  esloit  de  deux  cens  mille  pcrsones, 
auee  Icsqucllcs  le  rov  se  presenlat  deuant  Mi- 
lan ,  el  demandat  I'cntree  pour  se  faire  coroner 
roy  d'llalie,  estant  accompagne  dc  Ancclin, 
Agwond ,  Thcodorian ,  Theodorich  ct  autres 
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grands  princes  iusques  an  nombre  dc  qua- 
rantc;  mais  cela  luy  ful  refuse  par  Ilduio, 
capitaine  des  habitans  ,  et  pour  ce  il  assicgeal 
la  villc. 

Et  coinme  lc  siege  alloit  en  longueur,  sans 
grand  espoir  dc  pouuoir  gaigncr  la  place  .  il 
deuiandal  passage  pour  son  ariuee  par  dedans 
ia  villc ,  iurant  qu'il  passeruit  oullre  paisiblc- 
menl,  sans  arresler  ni  faire  outrage  au.v  liabi- 
tans. Ce  qu'il  obtinl ;  et  neautmoins,  faulsant 
sou  sereuicnt ,  il  tuat  llduiu  auec  plusieurs 
ciloicns  ,  pillat  la  villc,  et  feil  transporter  les 
ornemens  publiques  a  Pauie. 

11  adioustc  que  S.  Ambroise  s'apparut  a  luy 
en  dormant  el  I'asseuratdc  sa  mort  procbaine, 
ct  qu'il  seroit  mange  par  les  porceaux  pour 
chasloy  de  sa  dcsloiautc.  Cc  que  luy  aduint 
tost  apres;  car.eslant  alle  a  la  cbasse,  et  se 
treuuant  appesanty  dc  sommcil ,  il  sc  combat 
entrc  les  iambes  de  Aziuius  ,  fils  de  llduin  , 
peu  au  parauanl  occis.  Cc  icunc  fill ,  desiraul 
la  vengeance  de  la  mort  de  son  pcre,  lichat  unc 
poiguaule  espine  en  la  teste  du  rov,  ct  la  ca- 
clial  dedans  la  ceruelle ,  au  moien  dc  quoy  il 
mourut  stir  la  place,  oil  les  sanglicrs  le  vin- 
drenl  manger.  Le  lieu  en  ful  nomine  de  Male- Es- 
pine, ou  puis  apres  fut  baslie  unc  seigncurie 
qui  appcrlicnt  aux  marquis  dc  Mala-Spina, 
milanois. 

II  mourut  Tan  538  ,  haiant  veu  S.  Benoid , 
qui  passat  de  ce  siecle  cn  gloire  1'an  53S.  II 
veil  deux  papes,  Svluerius  ct  Vigilius;  cm- 
pereur  dc  Constantinople,  luslinian;  rovs  de 
France  a  Paris,  Hildebert,  Lolaire  el  Hcre- 
bert ;  a  Orleans,  ledicl  Lolaire  et  Gunlran; 
a  Soissous,  ledicl  Lolaire,  puis  Hilpcricli. 

KPITAPUE  DE  THEODERERT  PREMIER. 

Le  iroi-sit'iiic  <pii  t'eit  lr«.  Gaulois  rckentir, 

Et  le  bruit  de  leur  loz  it  Rome  relenlir  •, 

Grluy  <|tii  rVsucillat  la  cagnardc  paressc 

Des  Gre^cois  et  Roma'ms  ,  et  leur  viellc  proucsse  , 

Et  leur  kit  re^lacer  d'une  subtle  paour 

Tout  le  san^  ilaus  lc  corps  el  a  I  MllOttf  du  cumr  , 

Git  mort  (qui  le  croiroil?)  d'une  immelc  d'espitir 

D'un  enfant  oflence.  O  v  engCtACC  dininc, 

Qui,  par  cent  millc  traits  el  cent  milk  v»ldats, 

Au  milieu  dm  combats  dc  cent  mille  sulilals, 

Xe&toil  point  demeure ,  csl  ,  par  la  main  U  emblantc 

D'un  enlaiil ,  tran.spcrce  d'une  espine  poignantc! 

c  C'esl  asses;  le  parius,  quoy  <pi  il  laidc  ,  pairat, 

>  El  d«  Dicu  ulleiicc  lc  counotix  fccnliial.  •» 
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Sa  femme  fut  Waderadc,  fille  de  Waton  , 
roy  des  Lombards  d'Allcmagnc  ,  ou  bicn 
H  oltrude  ,  dc  laqucllc  il  n'beut  enfans.  Au 
iuoTen  dequov,  scaclianl  que  Hildebert ,  roy 
de  Paris ,  n'bauoil  enfans  ,  el  que  Lolaire  ,  roy 
dc  Soissous  ,  en  hanoit ,  scntant  approucber 
la  fin  dc  ses  iours ,  il  nommat  pour  sou  bcrilicr 
ledict  Lolaire. 

11  veil  un  pape,  Vigilius;  un  cmpereur, 
Iusljnian  ;  rois  dc  Paris,  Herebert  ct  llilpe- 
ricb  ;  Lolaire  a  Soissons,  ct  les  autres  susdicts 
cn  leurs  portions.  En  son  temps,  Svluerius 
insliluat  la  feste  Purification  Xoslre  I)amc , 
que  Ion  appellat  depuis  Dei  genitrix. 

Quelques  pasteurs ,  lisans  par  derision  les 
mots  du  sainct  canon  stir  du  pain  ,  moururent 
a  I'instaut.  Le  pape  Vigilius  ordonat  que  le 
sainct  canon  seroit  diet  a  basse  voix.  Un  en- 
fant iuif  fut  par  son  pere  icele  en  unc  fornaise 
pource  qu'il  bauoil  beii  la  sainctc  communion 
auec  les  aulres  enfans  chresliens  ;  mais  l'enfant 
fut  uiiraculcusruicut  eonserue  par  la  Vierge 
qui  lenoit  son  enfant  entre  ses  bras  dedans 
l'ecclise,  commc  il  disoit,  laqucllc  euenlal  le 
feu  auec  son  niantcau.  Lors  (lorissoit  Cas— 
siodore.  Lc  cinquiemc  concile  general  futcon- 
grcge  a  Constaulinople  contre  les  Origeuisles. 


CIIAPITRE  XIV. 

De  Theodebald ,  ou  Die  told ',  el  murt  fifthly. 
Thbodebald  emportat  le  roiaume,  les  quc- 
rclles  ct  la  conuoilise  de  son  pcre  ,  mais  il  ful  en 
toiiles  ses  actions  heaucoop  moindre:  an -si  rc- 
gnal-il  deux  ans  seulemetit.  Tonlcfois  quclqucs 
aulbeurs  luy  atlribuent  lc  voTage  des  trois  ca- 
pitaines  cy  dessus  nominee,  i  s  ant  553  et554, 
1'an  dix-huiclicine  de  la  gnorrc  Coltiquc  auec 
les  Greet,  el  veuillent  qu'il  ait  reguc  par  sept 


CIIAPITRE  XV. 

De  C.  Lolaire ,  roy  de  Soissons ,  de  Boonjoogne ,  de 
el  de  Turiiige. 

In  nc  repeteray  des  le  commencement  la  . 
vie  dc  ccroy,  parcc  que  cy-deuanl ,  incidem- 
menl  nous  en  bauons  asses  parle,  el  bauonsdict 
qu'il  csloit  lils  dc  C.  Lovs ;  ct  pource,  ie  sui- 
vray  le  temps  et  ne  parleray  de  luy  sinon  de- 
puis qu'il  ful  noslre  rov.  Seulemcnt  aduerliray- 
ie  que  Ion  doibt  escripre  son  nom  auec  le  C. 
separe  de  Lolaire ,  ainsi  que  tous  aulres  noms 
des  rois  francois  qui  commeni  enl  par  C  entrc 
les  imperils;  car  le  C  signilic  roy,  et  lc  mot 
suiuant  est  le  nom  propre,  ainsi  que  nous  ba- 
vons  did  au  lillre  des  conncslables.  Au  reslc, 
lc  nom  de  Lolaire  est  bicn  aucien  cn  Caulc, 
commc  cc  mot  de  Tile  Line  nous  monslre: 
(lalU,  magna  hotninum  via,  seu  inopid  agri,  seu 
pru-the  spe ,  nullant  gent  em,  per  quant  ituri 
enseal  ,  parent  armi.s  rati ,  Itrenno  Dace  in 
Dartianos  peruvnerunt  :  ibi  setlitio  orta ,  el  ad 
viginti  mittia  homiman ,  eum  Leonorio  et  Lu- 
tario  regulis  ,  serensione  /arid  d  Itrenno  ,  in 
Tltraciam  iter  atterterunt  (Lib.  XXX  Mil  ). 

C.  Lolaire  done  quis  ,  haiant  esle  nonimo 
berilirr  par  Theobald  ,  print  possession  des 
pais  au  regret  de  son  frcre  C.  Hildebert,  et 
cn  enlral  en  forte  guerre,  prclextee  loutcfoit 
sur  autre  ore; isiun :  ear  C.  Hildebert  fci^itoit 
de  vouloir  fauoriser  Cran,  bastard  de  C.  Lo- 
laire, qui  sYsloil  nhsrutc  dc  son  pere,  lc  vou- 
lant  chattier  dc  plusieurs  outrages  par  luy 
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cointnis  cq  son  gouuernement  des  conqucstcs 
faicles  sur  lcs  V  isigots.  Lc  roy  Lolairc  donc- 
ques  ,  lors  empesclie  a  la  guerre  contrc  les 
Saxons,  estant  contradict  d'cnlrcr  en  guerre, 
cuuoiat  Herebert  et  Gontran  ses  enfuus  pour 
fairc  teste  a  l'rnuemy.  Mais  ccsluy-cy  voiaut 
ccs  ieunes  princes  niareiier  resolument,  il  les 
troinpul  el  les  feit  relirer ,  faisant  seiner  uu  faux 
hruiet  de  la  niort  de  leur  pere  Lolairc,  tue  eu 
la  guerre  contre  les  Sa.xons.  Ge  que  les  ieunes 
princes  crcurent  facilrmrnt,  et  sc  relirercnt 
pour  aduiser  a  leurs  affaires  ;  et  ec  pendant 
Hildebert  courut  iusquea  sur  la  Saone ,  format 
Diion  el  Clialou  auaut  que  Ion  y  peut  remedier. 

Mais  Lolairc  ,  ha  tan  I  lin\  la  guerre  de  Saxc, 
inarelial  eonlre  son  frere  en  intention  de  le 
bien  frolter.  Ce  que  n'aduint  toutefois  ,  ear 
sur  (  In  niin  il  sceut  qu'il  esloit  raort.  A  raison 
de  quoy  lous  ses  hiens  lui  furent  acquis,  pour 
aulant  qu'il  mouroit  sans  eufans. 

Ainsi  loules  les  Guides,  sauf  un  petit  quar- 
lier  des  Visigots,  vindrcnt  a  on  scul  qui  en  fut 
le  premier  tnonarquc.  Lot)  nc  delaissat  toule- 
fois de  poursuivre  le  bastard  qui  s'esloit  retire 
en  liretagne,  et  y  Miultil  fairo  leslc;  inais  il  ful 
vcincu  el  serro  dctl.  ns  une  maisou  villageoise 
auee  Gulllia,  fillc  du  roi  d'Aquilainc,sa  feninic, 
el  ses  eufans,  oil  ils  furent  bruslcs  par  com* 
mendement  dc  Lotaire.  Aulant  en  ful  fuicl , 
dedans  une  ccclise,  a  Yulcairc,  beau  pere  dc 
Gran. 

Quelques  temps  apres  Lolairc  mom  ul ,  eu- 
>irou  l'anS64,  huiaiitregne  depuis  son  pere  50 
•  ans,  et  en  noslrc  Rourgougne,  8  ans.  Son 
deccs  aduiul  par  une  forte  tiebure  qu'il  gai- 
gnat  a  la  chassc  du  cerf ,  et  fut  cnlcrrc  a  S. 
Mare  dc  Soissous. 

(I  heut  de  loconde  sa  femme,  Hcrebert, 
Hilpcrich,  Guulran,  Sigibert  et  Aribcrt ,  aucc 
uuc  fille  Clutosinde  ;  et  de  Radagondc ,  point; 
dc  ses  amies,  Consouc  et  Chiuiscnc,  il  heut 
Gran  et  Rlilildc  ,  de  laquelle  Pepin  disoit  eslre 
descendu  ,  afiu  dc  fairc  plus  doulce  son  usur- 
pation. Il  veil,  en  huict  ans  de  sou  regnc  en 
Rourgougne,  troispapes  :  Vigilius,  Pelagius 
premier  et  lean  troisicmc;  rois  de  Fiance, 
nul  autre  que  lu^-uicsine ;  empereur  dc  Gons- 
tanlinoplc ,  luslinian.  Enuiron  ce  temps,  par 
une  grandc  famine  ,  lc  roy  dc  France,  ct  Ger- 
main, eucsque  de  Paris,  estoient  en  conten- 
tion pour  Cairo  plus  dc  bien  aux  paourcs ;  et 
ainsi  en  faisoit  S.  lean  l'Aumosnier,  cuesquc 
d'Alcxandrie. 

En  son  temps,  l'cxarchal  de  Raucnnc  fut 
drcsse  ,  Rome  bruslee ,  lcs  Lombards  receus 
en  Italic,  la  Chaiidelcur  inslitucc  par  le  pape 
Vigilius  ,  les  processions  par  le  pape  Agapet. 
Il  fut  autbeur  dc  ('institution  dc  connestable  , 
cboisissant  a  cesl  eslat  Landregisil ,  prince  de 
Hess,  en  Tan  'hjU  ,  qui  porloil  d'azur  au  lyon 
face  d'argent  el  de  gueulle ,  armc ,  lampusse 
el  corone  dor.  Quelques  autbeurs  luy  veuil- 
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lent  doner  encor  ('institution  des  estats  dc  chan- 
cclier  ct  admiral.  Rome  rciectat  l'cmpirc  et  sc 
nicit  en  la  puissance  du  scnat. 

EPITAPIIE  DE  C.  LOTAIRE. 

Autre  prince  que  toy ,  el  dcuant  toi  n'hat  vcii 
Foul  If  pcuidc  Gaulois  en  tiuule  releuu 
Snubs  un  i ucs me  pouuoir  :  el  iiumarquc  de  Caule 
1'iji  tanl  sceptre  roial  ct  inantcau  sur  I  cspaulc, 
Coionc  sin-  lc  chef,  par  dessus  les  Gaulois  , 
Composes  de  Bourgougnc  et  du  peuple  Francois, 
Auaiil  toi  lun  lie  Ireuue.  Et  yciiuiiI  pen  de  j^f  lis. 
I  n  qui  soil  seul  seigneur  de  ccs  pcuples  puiasana. 
Aussi  ,  qui  ties  Gaulius  le  sceptre  portctoil  , 
lit  cpii  dessouhs  sa  main  ct  ses  loi.x  conduiroit 
t'e  que  nostre  Occean  et  que  le  Kliin  ciiserre  , 
l.es  Alpes  d'llalic  et  riicspagnolc  terre  , 
I'lincc  sur  tons  puissant  biaueuienl  se  diroil, 
I  t  le  veiiiqueur  de  lous  entin  se  moiislreroit. 
Tela  laid  (pie  les  tours  cl  lillrcs  honorable!  , 
1  11  ta  prosperite  se  nionstiviit  memorable*  : 


Haunt  inesine  choui  trois  chefs  a  v>\  c^am  , 
Cliancclicr,  connrstable  el  mai  ins  admiraux  : 
Ola  I  li'inore  asses  ,  et  si  n'es  sans  vergogiio 
D'hauoif  perdu  le  DOfD  des  princes  de  BoUfgOBgW. 
c  Mais  lien  n  est  Uinl  loue ,  nv  treuuc  tanl  |>arlccl, 
■*  Qui  de  quelquc  veniu  ne  suit  tieuue  illici  t.  > 


GHAPITRE  XVI. 

Ilr  tyiHcrl ,  raj  dc  led  el  de  Rourgougne. 

h  est  sans  double  que  la  portion  de  Gaulc 
inicux  prisee  estoit  l'Austrasic,  ioinctc  aucc  ia 
Rourgougne  ,  et  dc  laquelle  et  les  rois  ,  el  les 
corniest  ildes  ct  grands  capitaines  gaulois  hont 
totisiours  csies  tires:  e'est  pourquoy  Sigibert, 
premier  tils  de  Lolairc  ,  I'beut  pour  sa  partde 
la  succession  palernelle:  Hilpcrich  heut  Sois- 
sous ;  Hcrebert  ful  roy  dc  Paris ,  et  Goutran 
heut  Orleans. 

Sigibert  doncques  fut  nostre  roy  et  com- 
niencat  a  regner  ,  eslanl  pape  lean  III;  em- 
pereur de  Grace,  Ittstinian;  roy  d'Hcspagne, 
Agathilde  ,  qui  ful  le  premier  des  rois  d'Hcs- 
pagne qui  quillat  cnticrcment  l'arrianismc ,  ct 
meil  dehors  d'Hcspagne  tous  lcs  arriaus  sans 
plus  vouloir  d'iulerin,  et  auec  eux  acheual  de 
chasscr  lcs  Romains;  quelques  aulheurs  ncant- 
moins  atlribuent  cela  a  Richarcde. 

Sigibert  au  surplus  espousal  Rrunechildc , 
laquelle  luy  fut  anicnec  par  Godonc,  maire 
du  palais  d'Austrasie  ct  Rourgougne,  ct  luy 
enfanlat  nildebert ,  qui  succcdat ,  et  deux 
filles.  La  premiere  desquellcs  ful  loconde  , 
fcunue  d'Hermenhildc ,  fds  du  roy  des  Visi- 
gols;  ct  Ctotosinde,  ferumc  du  roy  d'Hcspagne 
Richarcde  ,  combi^n  que  lcs  Hcspagnols  di- 
scnt  que  Richarcde  heut  pour  femmc  donna 
Radda  ,  fille  du  roy  Artus  dc  Rretagnc ;  inais 
cn  secondes  nopces  il  hcul  Glotosindc. 

Lazius  diet  que  dc  Uilderich  nasquit  Theo- 
dorich  ,  lequel  heut ,  ainsi  qu'escript  Sun- 
dbeymius  ,  trois  lils  :  Thcodorich  ,  roy  de 
Rourgougne;  Hildcrich  III  et  Ottopert ,  el 
que  ce  dernier  heut  deux  fds  :  Ottopert ,  qui 
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fut  prince  de  la  montagnc  Iura  et  des  Suisses , 
et  Theodebert ,  comte  dc  Prouence,  duquel 
il  dirt  que  les  comles  de  Bourgougne  sont 
descendus  ,  comme  pareilleuicnt  les  sires  de 
Salins ,  qu'il  appelle  comtes. 

Cc  que  i'hay  voulu  toucher  en  passant , 
encor  que  ic  treuue  pcu  d'apparence  en  ce 
que  diet  Lazius. 

Au  surplus ,  le  roy  Sigibert ,  bai'ant  ordonl 
les  affaires  de  sou  roiaume,  guerroiat  les  Huns, 
lesquels  il  decbassat  de  leurs  pais  ct  lc  donat 
aux  Saxons ;  et  ce  pendant ,  son  frere ,  roy  dc 
Soissons ,  print  sur  luy  Rheims  et  courut  la 
Champagne ;  et  d'autre  part ,'  Gontran  passat 
le  Rhosne  ct  s'emparat  de  la  Prouence  ,  estant 
a  cc  incite  par  les  Grecs.  Dc  quoy  le  roy  Sigi- 
bert estant  irriu*,  il  s'apprestat  a  la  guerre 
pour  lc  recouurcment  de  son  pais;  mais  les 
Lombards  le  rcleuerent  de  peine ,  car  ceux- 
cy  veinquirent  Ami ,  general  de  Farmce  dc 
Gontran,  et  coururenlla  Prouence.  Toutefois, 
quand  ilz  retorncrent  pour  la  seconde  fois, 
ilz  furent  veincus  par  Ennius  Mummolus  , 
mairc  du  palais  d'Orleans  ,  et  de  rechef  encor 
une  autre  fois ,  Tan  579  ,  pres  d'Ambrun  , 
eslans  venus  soubs  la  conduicle  de  Amon  , 
Zabarne  et  Rhodhane. 

Et ,  sur  ce ,  aduint  la  mort  de  Hercbert , 
roy  de  Paris,  la  succession  duquel  fut  pri- 
tendue  par  les  frcres  suruinants.  Toutefois 
celuy  de  Soissons  estant  plus  prest ,  et  volant 
Sigibert  empesche  en  la  guerre  des  Huns 
et  Gontran  endormi  en  oisiuctc ,  assail- 
lit  et  emportat  lc  tout.  Mais  Sigibert,  se 
dcuelopant  de  la  guerre  des  Huns ,  repassat 
en  Gaulc ,  ct  a  l'impourueu ,  serrat  ct  emportat 
Soissons  ,  oil  il  arrcstat  Theodebert ,  fils  du 
roy  ,  qu'il  licenliat  aussi  tost  moiennant  le 
sercment  qu'il  prestat  de  ne  s'armer  contrc 
luy.  Toutefois  le  prince  ne  peut  accomplir  sa 
promesse ,  car  son  pere  luy  commendat  de 
conduire  1'armee  {Ann.  (TAquit.);  mais  il  fut 
veincu  et  tue  par  Gontran  Bosso  ,  maire  du 
palais  du  roy  Sigibert,  sur  les  quartiers  d'A- 
quitaine  qui  obeissoicnt  a  Sigibert. 

Ceste  victoire  donat  Paris  a  Sigibert  et  feit 
fulr  Hilpcrich  a  Tornay,  ou  le  roy  tcinqucur 
deUberoit  de  le  suiure ;  mais  a  Vilry  il  fut  tue 
par  deux  ieunes  homes  subornes  par  Frede- 
gunde ,  femme  dc  Hilperich  ,  Tan  578 ,  et  fut 
enterre  a  Lumbrus ,  d'oii  il  fut  enleuc  ct  porle 
a  S.  Marc  de  Soissons  aupres  de  son  pere. 

II  laissat  un  scul  fils,  Hcrebert,  que  sa 
mere  dcliurat  a  quelques  amis  pour  le  sauuer 
secrettement ,  craignant  quelque  sinislre  ha- 
zard ,  et  a  cest  effect  le  descendit  dedans  une 
corbeille. 

Cc  roy  veit  deux  papes  ,  lean  III  et  sainct 
Benoid  ;  empcreurs  de  Grece ,  Iustin  II  el 
Tybere  II ;  en  France,  scs  freres. 

Les  Lombards  entrercnt  en  Italie ,  en  la- 
quelle  les  inundations  furent  si  grandes  que 


Ion  pensoit  bauoir  un  autre  deluge ,  qui  enle- 
verent  un  dragon  avec  un  nombrc  iufiui  de 
serpens  qui  furent  portes  en  la  mcr ;  mais  les 
(lots  les  reiecterent  morls  sur  la  terre ,  et  s'en 
feit  une  telle  infection,  que  l'air  estant  corrom- 
pu ,  les  homes  mourroient  espais  comme  si 
sagcttes  du  ciel  les  heussent  lues.  Quelques 
autheurs  ioignent  cccy  auec  la  peste  que  ie 
diray  cn  la  fin  de  la  vie  du  prince  suiuant. 

Antioche  fut  ruinec  par  l'ange  qui  fut  \eii 
cn  veslemens  blancs ,  et  ne  fut  sauue  aucun 
ciloien  ,  sauf  un  qui  donoit  l'aumosnc  aux 
paourcs  ;  et  lors  fut  treuuee  la  tunique  de 
nostre  Sauueur  ct  mise  en  garde  a  Hyeru- 
salem. 

Mahomet  nasquit  Tan  580  ou  591 ,  de  Ab- 
dala ,  son  pere ,  et  Emina ,  sa  mere  ,  arabes 
descendus  de  Hismael  ct  Agar.  Mais  lors  llo- 
rissoientS.  Grcgoire,  S.  Leandre  ,  Eu trope , 
Fulgencc,  Seuere,  Licinian  ,  theologiens;  S. 
Isydorc,  soubs  lequel ,  Regnauld  Sisemand 
roy  d'Hespague,  les  Ilespagnols  introduirent 
au  sixicme  concile  de  Tolede ,  que  les  rois  ne 
souffriroient  aucun  autre  que  calholique  en 
Ilespagne  pour  regner ;  toutefois  cecy  est  plus 
tost  de  fan  658. 

EPITAPHS  DE  SIGIBERT. 

Ainsi  que  du  roy  Tioien 
La  nice  tant  renoromee 
Est  tigc  vcrd  el  ancien 
Dc  loute  race  famec. 
Car  dc  la  lc  fier  llomain 
Tire  sa  fa  mi  lie  belle  ; 
Ainsi  lc  Francois  auliain 
En  puisc  force  iinmorlelle. 
Si  plus  lost  tu  ne  croiois 
Que  lc  peuple  ilc  PhrygM 

Ful  vrnu  tics  vicls  Francois  , 
Lors  qu'uu  riuage  d'Asit, 

Haians  pom  leurs  compagnons 

Les  courage u&  Bourgou^tiona  , 

Itastircnl  fa  colonic 

Maislrcssc  dc  b  Phrvgic. 

Ainsv  du  r<iy  Sigibert 

L'augustc  maison  d'Auatriche 

Far  lc  roy  Theodebert , 

Moins  puissant  prince  el  moms  richc , 

Pi  int  son  beau  commencement 

Eu  la  guerrieVa  Allemagne; 

Fuis  regnal  licurcusemcnt 

En  l'lldlie  ct  I'llcspagnc. 


CIIAPITRE  XVII. 

De  Bildekrl  premier ,  roy  dc  Bourgoogne. 

Hildebert  ,  estant  demcure  icunc,  ne  pos- 
scdat  paisiblemcnt  tout  ce  que  son  pere  hauoit 
tenu;  car  ses  oncles,  Hilpcrich  ct  Gontran, 
luy  voulurent  ostcr  tout ,  non  tant  par  guerre 
qu'ilz  luy  drrssassent  ,  comme  par  cclles 
qu'ilz  se  faisoient ,  soubs  ccst  espoir  que  le 
reinqnenr  emportrroit  les  biens  dc  Hilde- 
bert ;  et  dural  cestc  guerre  iusques  a  ce  que , 
procbe  de  Limoges,  Mummolus,  maire  du 
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palais  d'Orlcans ,  heut  veincu  Desire ,  general 
de  Hilperich ;  par  le  moicn  de  quoy,  la  plus 
part  des  places  que  Hildebert  trnoit  oullre 
Rhosnc  furent  saisies  par  Contrail,  et  quel- 
ques  lino  par  Hilperich. 

Mais  les  pais  et  places  qui  estoient  deca 
la  Saone  ,  Meuse ,  Meuselle  et  Rhosne ,  sc 
maintindrcnt  asses  lieureusement  par  la  loiaute 
des  subiects  qui  n'hauoient  voulu  suiure  ou 
la  desloiaute  ou  la  laschete  de  ccux  qui  es- 
toient oullre  Rhosne.  Et  espproient  les  sub- 
iects ,  que  les  gucrres  ciuiles  s'appaiseroient , 
et  que  lcurieune  roy  en  (in  bauroil  tout,  parce 
que  G OntoM  et  Hilperich  estoient  sans  enfans, 
et  que  Gontran  faisoit  desia  courir  le  bruict 
qu'il  choisiroit  pour  sou  herilier  et  ills  adoptii* 
Son  nepueu  Hildebert. 

Et  sur  ce ,  aduiul  le  deces  de  Hilperich  , 
tue  par  le  conncstable  Landry  qui  entri'tenoit 
la  mine  Fredcgundc,  comme  de  nicsme  le  roy 
entretcnoit  la  fcinine  de  Landry  ;  ce  que  meit 
la  pail  en  France,  combien  que  en  Aquitaine 
Gontran  reniual  menage,  soubs  prcle\te  de 
ce  qu'il  se  disoit  luteur  du  lils  de  Hilperich. 

Cepcndant  les  gens  de  Hildebert  reprin- 
drent  la  Tourainc  ,  le  Poilou,  Lvmosin  et 
autres,  qui  feirenl  le  serenient  volontairc  eulre 
les  mains  de  Gararilz  ou  Ganisque,  gouuer- 
neur  general  d'Aquilaine  pour  Hildebert. 

Fn  Un,  l'an  590,  il  fut  accorde  que  Hil- 
debert bauroil  Tourainc,  Poitou ,  Yendosnic, 
Chastcau-Duu  ,  et  quelques  autres  ,  pour  sa 
part  d'Aquilaine  (Laz.  c.  5.  Aiutr.  lib.  /.). 
Mais  Hildebert  mo  unit  bien  tost  apres,enui- 
ron  l'au  600,  laissant  ses  enfants,  Theodeberl, 
roy  d  Auslrasie,  et  Theodorich,  roy  de  Bour- 
gou{jnc;  lesquels  Ion  did  estre  deredes  sans 
huirs,  et  que  le  roy  Lolaire,  fils  de  Hilperich  , 
leur succedat,  reuuissant  en  one  corone  toules 
les  prouincc s  de  la  France.  Toulefois  ,  Trite- 
mius  diet  que  Theodeberl  laissat  Vigibert , 
Gontran  et  Lolaire  .nice  ur.e  lille ;  les  pre- 
miers furent  enuoies  caplifs  par  Theodorich  a 
Brunechilde ,  qui  les  inassacrat  de  sa  main 
propre. 

Mais  Sigibert  sc  sauuat ,  s'eslant  deualle 
d'une  muraille  auec  la  conic  et  baston  enlre 
les  iainbes,  et  se  relirat  a  ses  oncles  Golofrid 
et  Gundoul ,  <lucs  de  Franconie  ,  iusques  a  ce 
que  le  disir  de  Theodorich  estant  diminue  ,  il 
fut  pourueii  d'une  print  ipaule  dedans  les  pais 
des  Alpcs,  oti  presentement  commandeiit  mes- 
sieurs des  ligucs,  par  la  concession  du  roy 
Lolaire.  II  laissat  deux  lils,  Theodeberl  et  Si- 
gibert ,  desqucls  nous  parlerons  en  la  vie  de 
Theodebert  et  Thirry  ;  car  a  ce  Sigibert ,  les 
Allemans  r'apporlenl  I'originc  de  la  maison 
d'Auslriche  et  Habsbourg  tres  auguste. 

Orces  ieuues  princes,  estans  despouruciis, 
laisserent  tout  prendre  a  leur  oncle  Gontran  , 
qui  se  portoit  leur  tuteur,  mais  il  leur  rendil 
puis  apies.  Toulefois  plusieurs  esrripuent  que 


Gontran  mourut  auant  Hildebert,  ct  qu'il  luy 
donat  tous  ses  pais. 

Lon  cscript  que  Brunechildc  fcit  empoi- 
souer  Hildebert  auec  sa  femme  ,  et  que  le 
poison  leur  fut  done  dedans  un  bain  ,  pour 
1c  desir  que  ceste  enragee  hauoit  de  vcoir  la 
corone  enlre  les  mains  d'enfans ,  desqucls  et 
du  roiaume  elle  se  prometloit  la  conduicte. 

Ilz  adioustent  que  Hildeberl,  pour  u'hauoir 
occasion  de  guerroicr  Gontran  ,  passat  en 
Italic  au  secours  de  1'empereur  de  Grece, 
Mauris ,  estant  altire  par  les  thresors  d'ice- 
luy  ,  contre  les  Lombards.  En  quoy  il  s'em- 
pliat  de  sorle  que  la  canipagne  luy  demcurat ; 
et  toulefois  il  nc  voulul  suiure  sa  premiere 
poincte  ct  dclfaire  1'cnnemy,  comme  ii  pou- 
voil ,  considerant  estre  meiflcur  pour  les  Gaules 
que  les  cstrangcrs  qui  lenoient  I'llalie  y  dc- 
meurasscnt ,  que  les  aneanlir  et  laisser  le  pais 
a  l'ambition  et  finesse  des  Grecs.  Et  soubs 
ceste  consideration ,  haiant  receii  de  grands 
prescus  du  roy  Auiharis,  de  Lombardie,  il  feit 
repasser  les  mons  a  son  anuee. 

Toulefois  il  rclornat  pour  la  sccondc  et'fut 
veincu, el  encor  pour  la  tierce,  dcpcschanl  vingt 
capilaines  pour  la  guerre,  qui  debuoicnt  sc 
ioindre  auec  1'armee  de  I'cmpcreur  Mauris. 
Mais  comme  les  Grecs  faillireut  a  leurs  pro- 
messes  ,  les  gens  de  Hildebert ,  apros  hauoir 
grandeinent  butinc,  retornerent  deca  les  mons 
en  l'au  592  et  im.  Puis,  ilz  discnl  que  Gon- 
tran mourut  l'an  597  ,  laissant  ses  coroncs 
d'Orleans  et  de  Bourgougue ,  d'oultrc  Rhosne 
ct  Saone,  a  nostre  roy  Hilperich  ,  qui ,  par  ce, 
une  autre  fois,  reunit  toutes  les  Bourgougncs. 

Ge  que  meit  pensec  nouuclle  en  l'esprit  de 
Hildebert  d'assaillir  l'enfanl  Lolaire ,  fils  du 
roy  Hilperich  ,  soubs  pretexlc  de  ce  que  , 
comme  plus  prochain,  il  en  vouloit  la  tulclle. 
Mais  la  roine  Fredegunde  et  son  paillard  Lan- 
dry de  la  Tour  s'y  opposerenl,  el  veinquircnt 
en  balaillc  rangee  le  roy  Hildebert. 

Haiant  doncqnes  Hildebert  vescu  jusques 
a  Tan  600 ,  il  veil  irois  papes :  S.  Benoid  I", 
S.  Pelage  II ,  S.  Gregoire-lc-Grand  ;  empe- 
reurs  de  Grece,  Tybcre  II,  Mauris  et  Pho- 
cas;  regnant  en  Italic,  Agiluf,  ct  en  France 
les  susnornmes. 

En  cc  lamps,  par  le  papc  Pelage  fut  ordono 
de  faire  la  commemoration  des  trespasses  en  la 
saincte  messe  ,  et  les  tetanies  institutes  par  S. 
Gregoire,  qui  veil  sur  le  chasleau  de  Rome 
les  anges  ehanlans  I'll \  nine  Rcgina  c<vli.  La 
saincle  cile  de  Hyerusalem  fut  prinsc  par  le 
persan  Cosroes,  qui  fut,  puis  apres  ,  tue  par 
HentcUus,  <|ui  fut  empereur. 

Sainct  Gregoire,  pape,  introduict  Ic  verset 
Die$<iue  nostros  in  ton  pace  disponas  ,  et  Deus 
in  adiulorium  au  commencement  des  prieres  , 
et  feil  1'officc  ecclesiaslique  en  meilleur  ordre, 
slil  et  briefuele ;  il  s'inlituloil  Senilis  seruortim 
Dei.  II  introduisit  les  neuf  Kyric  eleyson  , 
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Alleluya ,  et  unc  bone  parlie  des  stations  de  i 
Rome.  Et  pource  que ,  par  les  peches  des 
homes  ,  l'ire  et  iuslice  de  Dicu  prouoquee 
hauoit  enuoic  unc  tres  grandc  inundation  du 
Tvbre ,  par  le  moien  de  laquelle  les  serpens 
ct  autres  bestes  hauoient  eslces  eniportees  a  la 
mer,  qui  puis  apres  regorgees  et  rejectees  sur 
la  rade  et  pourries  par  l'aer  et  soleil.  Au 
moirn  de  quoy  l'infection  en  ful  telle  ,  que 
1'atTcorroujpu  engendratunc  peste  cruellc  qui 
euiportoit  l'homc  subitement ,  voire  en  baillant 
et  estcrnuaut.  De  quoy  aduint  que  ,  ainsi  que 
iusque  a  nostre  temps  nous  obseruons,  Ion 
commencat  de  saluer  eeux  qui  esternuenl ,  el 
faire  Ic  venerable  signe  de  la  saincte  croix  lors 
que  Ion  bailloit  ,  el  ainsi  niourut  le  pape 
Pelage.  Mais  S.  Gregoire,  choisy  en  sa  place, 
introduict  les  grandes  tetanies  que  Ion  chante 
en  l'ecclise ,  et  voulut  que  Ion  diet  les  vcrsets 
Sancte  Deus,  Sartctc  fortis ,  Sancte  immor- 
talis ,  miserere  nobis.  Car  un  enfant  rauy  au 
cicl  en  la  presence  du  peuple ,  estanl  en  la  pro- 
cession ,  r'apporlat  d'hauoir  oul  la  voix  des 
anges  chaulans  ces  verscts ,  et  fut  cause  que 
S.  Gregoire  les  commandat. 

EPITAPHfi  1)E  1IILDEBEP.T. 

La  fortune  enncmic 
A  bon  commencement, 
Varie  licurcuscment 
Else  faicl  plus  araie. 
Emlurcr  sans  ennuic, 
Espcrcr  sans  torment, 
Porte  iiouui'lli:  vie 
El  bon  content'  incnt. 
En  moil  aagc  plus  has, 
Trauail ,  ennuici  ct  peine, 
Et  mscpies  au  trespat 
Dc  Gonlran  fits  en  genne-, 
Mais  luy  mort ,  ie  remis 
Sans  ennuict  ou  besogne, 
Et  en  corps  minis 
L'Austrasic  a  Bourgougne. 
c  Pic  desespcrons  pas 

>  Si  par  loutc  la  vie, 
»  Fortune  pat  a  pas 

>  Re  s  est  rnoiitrc  amie.  » 


CIIAPITRE  XVIII. 

IK-  Theodorich  on  Thierry ,  roy  de  Bourgnupie. 

Lb  roy  Hildebert  estant  decede,  Theodo- 
rich ,  son  fils,  heul  I'Austrasie  ct  le  roiaume 
de  Bourgougne,  el  son  frere  heut  celuy  d'Or- 
leans  auec  cela  de  Bourgougne  qui  est  oullrc 
Rhosne  et  Saone.  Mais  commc  ilz  n'aduiserent 
au  roiaume  d'Aquitaine ,  cela  fut  cause  de  les 
metlre  en  querclle  et  en  guerre  qui  furent  con- 
tinuees  iusques  a  1'an  60S  ,  auquel  ilz  feirent 
paix  pour  hauoir  moien  de  ranger  les  Gascons 
qui  s'esloient  rcuoltcs. 

Ilz  heurcnt  encor  qtielques  gucrres  cslran- 
geres ,  es  quelles  ,  auec  fort  bone  intelligence  , 
ilz  se  tenoient  unis  ensemble.  Mais  leurs  af- 
faires domesliqu.es  les  alienoient  et  rendoient 
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grands  ennemys.  Ce  que  les  Huns,  ennemys 
eslrangers  ,  esucilles  secretlcmenl  par  leur 
aieule  Fredegunde,  experimentcrent ,  car  ceux 
cy  furent  et  repoulscs  el  bien  baltus. 

De  rechef ,  eslans  persuades  par  ceslc  faulsc 
viperc  Brunechildc  d'enlamer  une  guerre  en 
France  conlrc  le  roy  Lolaire,  ilz  se  mons- 
Irercnl  bien  unis,  el  toulelbis  ils  furent  veincus 
pre*  de  Morel,  en  Gaslinois  ;  mais  haiana  re- 
faict  1'armcc,  ilz  vindrent  de  recbef  assaillir 
Lotaire,  lequel  ilz  veinquireut  sur  la  riuiere 
d'lone ,  el  pour  ce  il  receut  d'eux  lellcs  loix 
qu'ilz  voulurenl  doner,  el  fut  contraincl  d'ac- 
cordcr  que  le  roiaume  dc  Thierry  s'exlendroil 
iusques  a  l'Oceean  et  au  Loire,  el  celuy  de 
Theodebcrl  ,  eulre  Oise  ct  Seine ,  iusques  a 
la  mer. 

Gecy  passat  iusques  a  Pan  605 ;  et  finale- 
menl ,  comme  Lolaire  sV-lToreat  de  reparer  scs 
pertes  et  de  recouurcr  sa  reputation,  il  les  vou- 
lut comballre  pres  d'Eslampes  ,  mais  il  fut 
veincu  auec  son  conneslablc  Landry. 

ley  fut  la  lin  de  la  bone  intelligence  des 
freres  ,  car  Brunechildc ,  leur  aieule,  les  di- 
visal;  pource  que  eesle  mcgere  haiant  eslee 
coniraincte,  a  la  poursuiltc  des  cstals  de  Bour- 
gougne el  d'Auslrasie,  de  sorlir  du  pais  pour- 
ce qu'ellc  hauoil  faicl  mourir  plusieurs  grands 
personages,  el qu'elle eulretenoil  Prolade  plus 
impudiquement  qu'il  nc  conuenoit  a  unc  mere 
dc  deux  si  grands  rovs;  elle,  eslant  bannie  , 
animal  Thierry  contre  Theodebcrl,  donanl  a 
entendre  que  Theodeberl  esloit  bastard  el  qu'il 
hauoit  pill  le  (hresor  de  son  pere.  Ce  que  ar- 
mat  les  deux  freres;  el  loulefois  ,  a  la  pour- 
suitlc  des  grands  seigneurs,  ilz  appoincterent 
apn  s  que  Prolade  ,  tuaire  du  palais,  heut  este 
tue. 

Quclquc  temps  apres,  Theodebertse  liguat 
auec  Berlerich  ,  roy  d'Hespagne  ,  offence  , 
pource  que  Thierry  hauoit  repudie  sa  li lie 
Membcrguc  ,  belle  ct  sage  princesse,  el  y  at- 
tiral  eacOT  les  rovs  de  France  et  de  Lombardie. 
Mais  Thierry,  sc  nicliaut  dc  ses  forces  contre 
tant  de  princes  coniures  ,  trcuuat  moien  d'ap- 
paiser  son  frere  en  luy  quittant  la  Touraine, 
la  Champagne  ct  les  quarliers  desqucls  I'Arlois 
est,  pour  le  iour-d'huy,  compose.  Mais  haiant 
diuise  les  eonfedercs  ,  assaillit,  comballit  et 
veinquil  son  frere  proche  de  Thoul  ,  en  Lor- 
raine; etde  rechef  encor,  aupres  de  Tolbiac, 
auec  tant  dc  desastrcs  pour  Theodebcrl,  qu'il 
fut  arresle  et  decapile. 

Quelques  aulheurs  disenl  que  Theodebcrl 
s'estoit  sauue  a  Cologne,  on  il  fut  cainpe, 
trail y  el  rendu  ,  puis  derapile  I'an  617.  Knror 
sc  treuuent  d'autres  aulheurs  qui  disenl  que 
Theodeberl,  prisonier,  fut  conduict  a  Chalon, 
ou  Bruiuchildc  Ic  fcil  mourir  a  l'insceu  de 
Thierry. 

L'annalc  d'Aquitaine  luy  done  trois  Ills  et 
une  Idle  :  Sigibcrl ,  Gonlran  et  Lotaire  ,  les 
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deux  premiers  desqucls  Bruncchilde  tual  de 
sa  main  :  niais  l'autre  se  sauuat .  qui  est  pere 
de  l'auguslc  maison  d'Austriche,  conime  nous 
dirons  au  prochain  chapitre. 

Plusicurs  luy  refusent  des  enfans  .  combien 
qu'il  bcut  espouse  Belchildc,  sauf  que,  d'une 
seconde  Chenlilde,  il  heut  Aubert,  ct  sept 
bastards  dc  ses  concubines ;  el  adioustent  que 
Brunechilde  foil  inourir  tous  les  maslcs  et  gar- 
dat  une  (illc  de  Ires  rare  beaull. 

Quant  a  Thierry,  il  Cut  bien  tost  apres  cm- 
poisone  par  ladictc  Brunechilde,  qui  preuoioit 
que  Thierry  luy  dressoit  un  mauuais  lour, 
vcii  qu'il  hauoit  desia  failly  dc  luy  doner  de 
1'espec  a  trauers  le  corps  ,  haiant  sceii  que 
Brunechilde  luy  hauoit  menty  de  dire  que 
Theodebrrt  estoit  bastard.  II  laissal  sculemcut 
deux  bastards  que  Lotaire  feit  tuer  en  sa  pre- 
sence. 

Quelques  autheurs  disent  que  Meroe'  fut 
garde  pource  qu'il  estoit  iilleul  dc  Lotaire,  ct 
que  Uildcbcrt  ou  Theodebert  s'enfuit.  Paul 
jEmile  diet  qu'il  ne  fut  cmpoisone ,  mais  qu'il 
mourut  d'une  discnterie. 

II  veil  six  papes ,  S.  Gregoirc  ,  Sabinian  , 
Boniface  III,  S.  Boniface  IV,  Dieudone'  I 
et  Boniface  V ;  empcretirs  de  Grece ,  Phocas 
et  Hcraclius ;  roy  de  France ,  Lotaire ,  qui 
fut  mouarque  Iroisicmc  des  Gaules.  Dc  gens 
doctcs  estoicnt  S.  Gregoire ,  Gregoirc  de 
Tours ,  1c  roy  Ililperich ,  grand  poele  et  bien 
verse  i-s  langues.  Mahomet  ,  en  ce  temps  , 
scmal  son  hcresie  el  composal  son  Alcoran , 
estant  aide  par  un  iuif  astrologue ,  le  moine 
Sergius ,  arrian ,  el  lean  d'Antioche,  here- 
tiquc.  Le  bon  papc  Dieudone  admit  conlrc  les 
Symoniacles  le  tesmoignage  des  femmes  pu- 
tains  ct  des  crimineux. 


CHAPITRE  XIX. 

Genralofrie  de  la  maison  d'Habsbourg  et  d'Austrirho. 

Puisqi  e  nous  sommes  sur  les  memoires  de 
Sigibcrt,  que  uous  hauons  diet  hauoir  prim  la 
fuitle,  el  hauoir  csle  pere  de  la  maison  d'Aus- 
triche, selon  que  Hier.  Gcbuil ,  Lazius ,  Trile- 
mius,  la.  Manlius,  Io.  Slab,  ct  Auentin  1'ont  en 
diverses  sortes  cscript,  ie  nc  feray  aucune  chose 
hors  de  propos  d'en  dire  ce  que  par  leurs 
escripts  i'hay  cogneii,  puis  mesmc  que  don 
Philippe,  monarque  des  Hespagnes ,  nostre 
sire ,  en  est  le  tres  auguste  chef  ct  tres  odo- 
riferant  flcuron. 

Sigibcrt,  apres  hauoir  csledix  huicl  a  us  auec 
ses  oncles  ,  dues  de  Franconie ,  Lotaire  ,  roy 
dc  France ,  luy  donat  les  pais  et  cites  de  Con- 
stance ,  Basle,  Syon  ,  Losanne,  Coric  ,  en 
1'an  625 ,  estant  roy  d'Austrasie  Dagobert,  his 
de  Lotaire.  Sigibert  bcut  Olbert  ct  Theo- 
bcrt  qui  fut  le  premier  appelle  comle  de  Habs- 
bourg ,  a  cause  d'un  chastcau  diet  Auens- 
bourg,  et  par  contraction  Habsbourg,  que 
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Ion  appcllat  Auendwn  castrum  ,  assis  dedans 
les  montagncs  et  vallees  de  Voge  ,  sur  la  Mo- 
selle, asses  pres  des  bains  dc  Plombiere ,  oil 
est  mainlenant  Reinirc-Mont,  qui  hat  portc  le 
nom  d'Habsbourg. 

Apres  Olbert  fut  Bcbo  ,  puis  Ropert,  puis 
Ampruit,  Guulran  el  Luthard,  lequcl  laissat 
BeUou,  Berlhillon  ct  Gebison. 

Des  deux  dcrniers  sonl  ccux  de  Zcringbcn ; 
da  premier  soul  les  comics  d'Habsbourg  par 
Rapot ,  son  ills  ,  qui  baslil  Habsbourg  en 
Argaw. 

Cestuy  heul  Wcrcngaire ,  qui  laissat  Otho, 
Wcrnhier,  puis  lean,  Golfroid ,  lean  Albert, 
Golfroid  Rudolph,  Hartman  Rudolph,  Ru- 
dolph YVcrnhicr  ,  Rudolph  Ilicnrich  lean  ; 
Albert,  filsde  Wernhier,  heul  Albert,  qui  heut, 
d'une  lillc  dc  kibourg,  Rudolph  qui  fut  comic 
d'Habsbourg  et  d'Elsass  ,  el  empereur  d'Alle- 
magne. 

Cestuy-cy  laissat  Albert,  surnomme  le  Vic- 
torieux,  lequcl  fut  due  d'Austriche.  Ircluy  fut 
puis  apres  empereur,  el  hcut  pour  famine  Eli- 
zabeth, fille  de  Mcuhard,  ct  en  heut  Rodolphe 
et  aulres  ,  inesmenient  Albert  second  ,  due 
d'Austriche  ,  surnomme  le  Sage  ,  qui  fut  faict 
due  de  Cariuthie  par  Loys,  roy  des  Romains. 

Iceluy  hcut  cntre  autres  Albert  HI  ct  Ru- 
dolphc  qui ,  par  sa  fetnmc  Mulstcch,  enuiron 
1'an  1560  ,  fut  faict  comic  dc  Tirol. 

Albert  fut  surnomme  le  Sage  el  heut  deux 
fils  :  Albert,  qui  fondal  l'uniucrsitc  de  Viennc, 
et  Leopold  le  Bon ,  deuxieme  du  nom  ,  qui 
heul  Leopold  I'Orgucillcux,  qui  espousat  dame 
Catherine  dc  Bourgougne;  encor  ledict  Leo- 
pold  II  heul  Friderich ,  surnomme  le  Viel , 
qui  laissat  Sigismond ,  due  d'Austriche ,  qui 
mourut  sans  enfans  ;  el  pour  ce ,  Hernest , 
frerc  de  Friderich  susdict ,  fut  due  d'Aus- 
triche ,  Slirie  et  Carinthie ,  comle  de  Tirol  et 
Habsbourg,  surnomme  de  Fer. 

II  laissat,  Albert  qui  fondat  i'uniuersilc  de 
Fribourg  cu  Briscau ,  ou  bien  il  la  resliluat , 
el  Friderich  III,  surnomme  le  Pacifique,  qui 
ful  empereur  et  pere  dc  rcmpcrcur  Maximi- 
lian ,  duquel  nasquil  Philippe  ,  surnomme  de 
Caslille,  qui  fut  pere  du  grand  Charles  V, 
empereur,  duquel  est  ne  le  mouarque  des 
Hespagnes ,  don  Philippe ,  auquel  soit  done , 
par  la  bonle  de  Dieu  ,  accroissance  de  toutcs 
chrcstienncs  prospcriles,  ct  au  tres  excellent 
prince  don  Philippe ,  son  fils ,  el  aux  prin- 
cesses infantes  ,  ses  filles ,  le  contcntement  de 
iouir  tres  longuement  de  la  rolale  et  Ires  nc- 
cessairc  presence ,  santc  et  prosperile  dc  ccste 
puissante  deffence  des  catholiques. 


CHAPITRE  XX. 

De  bliin  second ,  monarque  des  Gaules ,  roj  de 
Bourgougne. 

Lotaibe  ,  que  Ion  diet  hauoir  est^  fils  illc- 
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gilime  de  Ililperich ,  roy  de  Soissons ,  ein- 
porlat  tout  apres  le  deces  du  roy  Thierry,  roy 
de  Bourgougne  el  de  toutcs  les  corones  Fran- 
coises. II  espousat  en  premieres  nopces  une 
Bert  rude  ,  ct  en  hcul  Dagobert  qui  luy  succe- 
dal;  el  en  sccoudcs ,  il  se  mariat  auec  Sichilde , 
fille  de  Brunulphe  ,  due  d'Aquitaine  ,  qui  luy 
enfantat  Aribert,  qui  ful  apporlioue  du  roiauiue 
d'Aquitaine,  estendu  iusques  aux  inons  Py- 
renees ,  duquel  il  iouit  huit  ans  seuleinent,  et , 
mourant ,  laissal  un  seul  Ids  qui  mourut  bien 
tost  apres  le  pere ,  a  raison  de  quoy  Dagobert 
rclirat  le  roiaume  d'Aquitaine. 

Quand  Lolairc  succcdat  a  Thierry,  l'ecclise 
estoit  en  la  charge  de  Boniface  V,  et  1'empire 
de  Grece  soubs  Constant  in  ;  le  tnaire  de  son 
palais  estoit  mcssire  Gundobald  de  Bretigny, 
genlilhoinc  de  la  Fr3nche-Comte,  de  Ires  an- 
ciennc  nohlcsse ,  en  laquelle  charge  il  estoit 
desia  en  l'an  388  ;  il  portoit  d'or  au  lion  dra- 
gonc  de  gucullc ,  corone ,  arnic  et  lainpassc 
d'argent. 

De  mesmcs  annes  s'honoroit  mcssire  Varato 
ou  Gamier,  qui  fut  pareitleutcnt  maire  du 
palais ,  seneschal  ou  connestablc  de  Soissons 
et  Austrasie,  en  l'an  617,  qui  feit  tuer  S. 
Vigile  en  la  forest  de  Guise.  Cesluv-cy  est 
quelqucfois  appelle  Warato  de  Altemhourg,  et 
fut  pere  de  mcssire  Gilismare ,  conncstablc  de 
France,  qui  veitiquit  en  bataille  el  feil  mourir 
son  pere  auprcs  de  IVamur.  II  diuersiliat  qucl- 
que  pcu  les  anuoiries  ,  car  il  portoit  auec  le 
lion  draconc  l'cscu  au  chef  d'azur  charge  d'un 
aigle  d'or  corone  de  gueulle.  Cela  nous  ad- 
vcrlit  que  lors  il  y  hauuit  une  maison  de  Bre- 
tigny en  nostre  Bourgougne,  qui  debuoitestre 
grande  el  cclcbrc ,  puis  que  Ion  luy  commel- 
toit  ces  charges,  et  que  les  >  ids  aulhcurs  I'ap- 
pellent  de  ires  ancienne  noblesse. 

Quant  au  roy,  se  volant  paisible  en  son  pais, 
il  voulul  entrelcnir  une  paix  perpeiuelle.  Mais 
en  l'an  6'27,  il  fut  force  par  les  Saxons  ou 
Seines  de  s'armer;  car  ccux-cv,  eslans  en  Ires 
en  Austrasie  ,  hauoient  blesses  le  prince  Da- 
gobert en  la  teste,  et,  iniurians  le  roy,  I'ap- 
pclloient  la  viclle  iumcnt  pelec  ,  a  cause  de  ce 
que  le  roy  estoit  chauue.  Mais  cela  leur  coust.it 
bicn  cher,  car  Lolairc  les  haunt  veincu ,  com- 
mendat  que  les  Saxons ,  qui  excederoienl  en 
grandeur  son  espee ,  fussent  r'accourcis  ius- 
ques a  la  mcsure  d'icelle.  Cc  que  fut  exequute 
plus  selon  la  rigueur  de  iustice  guerriere,  que 
selon  la  doulceur  chrestienne. 

Ainsi  finil  la  guerre  de  Saxc,  laquelle,  soubs 
Dagobert ,  Arnoul ,  cucsque  de  Mels ,  el  Pepin 
Heristcl ,  le  plus  grand  seigneur  d'Auslrasic , 
hauoit  dure  quelquc  temps. 

Quelqucs  annecs  apres  ,  le  roy  mourut  l'an 
631  ,  baiant  regne  en  Bourgougne  15  ou  16 
ans  ,  et  en  France  44  ans,  depuis  l'an  368  , 
haiant  aime  les  letlrcs ,  la  iuslice  ,  la  pictc  ct  la 
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Il  veil ,  estant  nionarque  ,  deux  papes  , 
Boniface  V  et  llonore  I ;  empereurs  de  Grece  , 
llcraclius  ,  etscs  ids  Constant  II ,  Constantin 
HI  et  Heracleonas;  el  fut  cnterre  a  S.  Ger- 
main des  Prels  ,  a  Paris. 

Lon  diet  qu'il  fut  le  premier  qui  tornat  les 
gouuerncmens  tcmporels  en  seigneuries,  du- 
plies ct  comles  perpeluels.  Ce  que  pleut  mer- 
vcillcuscment  aux  peuples,  enuuies  de  l'aua- 
rice  et  insolence  de  leurs  gouuerncurs. 

Au  surplus ,  C.  Lotairc  fut  le  quart  legisla- 
leur  des  Bourgougnons  ,  car  il  parachcuat  ce 
que  Gundebauld  ,  Theodorich  et  Hildcbcrt 
hauoient  faict. 


C1IAPITRE  XXI. 
Dp  Dagobert ,  uraarque  des  Caules ,  roy  de  Bourgoupne. 

Dacouert  regnat  apres  son  pere  ,  eslans 
pape  ct  empereur  les  predicts  ,  et  se  nionslrat 
du  commencement  beaucoup  ineilleur  nionar- 
que qu'il  n'hauoiteste  roy  d'Austrasie,  cachant 
sun  naturcl  le  plus  qu'il  pouuoit ,  et  corrigcaut 
son  auarice  ,  sa  luxure  et  sa  ci  uaule ,  esquels 
vices  il  esloit  fort  subiect  et  adone.  Cc  qu'il 
faisoit  ,  craignant  l'alleratiot!  des  subiccts  , 
qui  hauoient  ia  faict  cognoistre  qu'ilz  se  me- 
coutcntoient  des  vices  de  Lolairc.  Mais  haiant 
bicn  asseurc  scs  affaires  ,  il  retornal  a  ses  or- 
dures iusques  au  relour  de  son  eage ,  auquel 
de  rechef  il  se  corrigeal,  se  moustranl  fort  bon 
prince. 

Enlrc  ses  fautes ,  lon  complc  qu'il  repudiat 
sa  feiiiine  pour  s'accointer  d'une  uonnain  , 
appellee  Nanlildc.  II  feil  mourir  Brunulphe, 
pere  de  sa  feinmc  repudiec.  II  pillal  les  llnc- 
sors  et  Ics  espargnrs  de  plusieurs  villes.  II 
COnfiscat  les  biens  de  plusieurs  seigneurs.  Il 
despouillat  les  villes  de  leurs  ortieincns  et  anti- 
quailles.  II  feit  enleucr  les  portcsdc  S.  IIv  laire 
dc  Poitiers  el  Ic  baplisoir  d'icelle  ecclisc,  soubs 
pntcxte  du  bastiuient  c|u'il  drcssoit  de  l'abbaie 
S.  Denis.  11  feit  un  acle  cruel ,  inais  excusable 
COmme  ncccssaire;  car,  commeun  nombre  in- 
li n v  desoldatseslrangerssefutietteen  France, 
faisanl  offrc  dc  vouloir  scruir  ,  il  les  relint 
tous  el  les  dislribuat  par  le  roiaume,  puis  ,  a 
ccrlainc  hcure  el  a  certain  sigual ,  il  les  feit 
(ous  tuer. 

11  rangeat  les  Gascons  parl'armee  des  Bour- 
gougnons ,  conduicle  par  Arnobert  el  Guille- 
bauld ,  ses  capitaines  ,  et  feit  coroner  a  Sarra- 
gosse  ,  pour  roy  des  Visigols  ,  le  prince  Sis- 
mandc,  auquel  il  hauoit  done  une  armce  de 
Bourgougnons  ,  conduicle  par  Vencraude  et 
Abondanl. 

En  lin  ,  haiant  regne  16  ans ,  il  mourut  l'an 
647,  le  26  de  ianuier,  haiant  veil  cinq  papes, 
llonore,  Seuerin ,  lean  IV,  Theodore  ct  S. 
Martin  I" ;  empereurs  d'Orient ,  Ileraclius  , 
Constantin  III ,  Heracleonas  ct  Constant  II. 
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De  son  temps  furent  les  droicts  des  Bour- 
gougnoos  r*affrancbis  par  l'aduis  de  Dontagne , 
Agilofe,  Claude  et  Chadnin  ,  pour  le  grand 
soulasdu  paoure  peuple  ;  el  furent  eclchres  lcs 
coticilcs  de  Toledo,  qualrieme  en  I'an  t>3l,  et 
encor  la  mcsmo  I'an  G5G,  et  la  eneor  Pan  639, 
et  le  scpticme  au  inesme  lieu  I'an  6'i7.  A 
Koine,  I'an  644  ,  eonlre  Paul ,  patriarchc  de 
Constantinople,  el  ITOU  en  Aphrique ,  I'an 
64">  ,  eonlre  les  Monolhclisles. 

11  fill  enterre  a  S.  Denis,  et  donal  eom- 
meneeuient  aux  sepultures  des  rois  de  France 
en  I'eeelise  de  S.  Denis.  II  ehassat  hors  de 
France  les  iuifs,  ainsi  que  faisoit  Sisibulh,  roy 
des  V  isigols  d'Hespague.  Ce  que  fut  euuiron  le 
temps  auquel  les  Sarrasins  entrerenl  el  gai- 
gnerent  I". Eg)  pie  el  Hvorusalcm,  d'ou  l'em- 
pereur  Heraclius  tirat  la  Croix  saiuetequ'il  feil 
porter  a  Constantinople.  Le  pape  Theodore 
insliluat  la  benediction  du  ciergc  au  grand 
sambedy. 


CHAPITRE  XXII. 

De  Sigibert ,  second  du  non ,  quatorzieme  roy  JeBonrjraugne. 

Sigibert  ,  second  du  nom,  esloil  l'aine  des 
enfans  de  Dagobert,  et  lieu  I  un  frere  nomine 
Clodoue.  Le  premier  heul  1'Austrasie  et  toul 
cc  qui  estoil  de  la  Bourgougne,  enlre  la  Saonc 
et  le  Bhosne  ,  iusqiics  a  la  mer ;  I'autrc  bent 
la  coronc  de  France.  Le  premier  bent  le  tier 
des  thresors  ,  et  l'autre  lc  surplus.  Ce  que 
l'aine ,  qui  estoil  done  d'un  naturel  doux  , 
treuuat  bon  sans  s'en  fascher  aucuneinent ,  se 
contentant  d'hauoir,  si  non  tout  on  la  plus 
part,  au  iiioius  la  premiere  et  principale  parlie 
du  roiaume;  car  cc  quarlier  de  Mets  csloit 
lean  pour  honorable  d'aduanlagc  et  de  plus 
grand  estime  ,  pource  mesmcsment  que  les 
plus  grands  seigneurs  et  les  meillcurs  chefs  de 
guerre  en  sorloienl;  et  a  la  verite,  les  rois, 
les  maires  du  palais  ,  el  les  principaux  ofliciers 
du  roiaume  en  estoicnt  venus,  on  leurs  pcres, 
ou  peres-grands  ,  ce  que  peul  eslrc  su  void 
encor  au  iour-d'huy. 

Loo  faict  une  merueilleuse  mention  de  ee 
que  luy  aduint  a  son  baptesme  ,  car  Ion  diet 
que  luy  mesme  ,  ne  faisant  que  de  venir  au 
innnde  .  respondit  amen  lors  que  le  temps  dc 
lc  respondrc  fut  venu,  ainsi  qu'on  lc  baptisoil. 

Lon  lien  I  que  luy  et  son  frere  estoienl  illc- 
giliuies  el  nes  en  adultere  ;  cc  (pie  fut  cause  au 
pere  de  lcs  fairc  recepuoir  pour  rois  dc  son 
Yitianl,  craignant  que  les  vassanx  et  les  sub- 
iccls  ne  leur  refusassent  I'obeissance  apres  sa 
mort.  Encor  choisil-il  les  plus  lidcls  perso- 
nages de  sa  court  pour  maires  el  palatini  de 
leurs  palais  ,  car  lors  il  donal  Adegisil  a  Sigi- 
berl ,  et  apres  luy  Pepin  Heristel ,  qui  estoil 
le  plus  grand  seigneur  el  lc  plus  loial  dc  I'Aus- 
irasie ,  que  lon  appclloil  quclques  fois  An- 
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cliisc  ou  Adalgisc,  a  cause  de  son  pore  qui 
porloit  ce  nom  ;  et  a  ocux-oy  adioustoienl-ilz 
(louberl ,  euesquo  de  Cologne  ,  pour  aider  et 
assislcr  Sigibert  en  son  roiaume,  lequel  regnal 
rcsnlumcnt  apres  son  pere,  estanl  pape  Ho- 
n ore  1 :  empereur  de  Crete,  Constant,  iils 
de  Constanlin  ,  el  Clodoue  ,  roy  de  France. 

Tout  son  temps  ful  paisiblc  et  demeurat 
tongue  espace  sans  hauoir  enfans,  au  moien 
de  quo)  il  se  laissal  persuader  d'adopler  Hil- 
debert  ,  GIs  de  Crimoald  ,  maire  de  son 
palais  ,  auant  que  son  Iils  Dagobrrl  nasquit. 
Puis  ,  qurlipie  temps  apres  ,  il  mourul ,  lais- 
sanl  a  luy  suruiuanl  ce  seul  Iils  qu'il  recoin- 
mendat  fort  eslroicleinent ,  el  le  gouuemement 
du  roiaume  pareillement  ,  a  ce  Crimoald  , 
pensanl  que  cestuy-cy  fut  le  meilleur  et  plus 
asseure  de  scs  amis,  mais  qui  a  l'espreuuc  fut 
treuue  le  plus  meschant  et  desloial. 

Sigibert  mourul  hai'anl  regne  neuf  ans,  ius- 
ques  a  I'an  0*>()  ,  elfeit  baslir  douze  abbaies  en 
sou  roiaume,  baiaul  veil  deux  papes,  Martin  I" 
et  Fugene  I";  empereur  de  Constantinople, 
Constant ,  Iils  de  Constanlin  ;  rov  de  France, 
Clodoue,  son  frere;  le  concile  de  Borne  ,  de 
l.'il)  euesques,  cuntrc  l'lieresie  de  Sergius  el 
V\  rrlius. 

Le  mariage  fut  prohibe  aux  prebstres  par 
le  pape  Eugene  I".  Sainct  Claude  estoil  en  cc 
temps  ,  auquel  de  reclief  lon  esrript  de  la 
grande  pesle  qui  trauailloit  la  cite  de  Bouie  , 
et  de  deux  demons,  l'un  bon  et  l'autre  mau- 
vais,  qui  se  pourinenoient  par  Borne,  el  autanl 
de  fois  qu'ilz  touchoienl  une  maison  ,  aulant 
dc  corps  en  estoienl  cinporles  morts  le  len- 
demain.  Vitalian  accordal  le  chant  de  l'ecclise 
romaine  et  le  conformat  aux  orgucs. 

CHAPFrBE  XXIII. 

l\c  C.  Ilild.ridi  II ,  ro)  d'Auslrasie  rl  At  Bouryougiie. 

Sigibert  cslant  decede  ,  Crimoald  ,  au  lieu 
d'accomplir  ce  que  luy  hauoil  este  rcrom- 
maude,  feit  directemenl  le  contraire ;  car  icc- 
Iu\ ,  faisant  fondemenl  sur  I'adoplion  de  son 
Iils  ,  el  se  liant  de  1'aulorite  qu'il  bauoit  en 
1'Austrasie  et  Bourgougne  ,  feit  raser  moine 
le  priDCC  Dagobert ,  puis  le  rrlegat  en  Escossc 
pour  y  linir  ses  iours  en  un  nionaslere  ;  et  ce 
pendant,  il  poulsal  en  auanl  son  Iils,  et  s'ef- 
forcat  de  le  faire  obeir  pour  legitime  roy. 
3Iais  les  Austrasiens  et  les  Bourgougnons  luy 
refuserent  pleineinent  1'obeissance  et  prin- 
drent  oouertemenl  les  armes,  el  appellercnl  a 
leur  secours  Clodoue  ,  roy  dc  France  ,  et  son 
Iils  Hildcrich. 

Clodoue  empoignal  l'oceasion  ,  et  par  Er- 
bonad  ou  Archmoard  ,  maire  de  son  palais  , 
feit  coniballre  les  tyrans ,  lesquels ,  au  con- 
traire ,  s(  achans  qu'un  empire  usurpe  par  mrs- 
chaucete  se  gardoit  par  audacc  et  par  force , 
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se  presentment  cn  bataille ;  mais  i)z  furent 
yeincus,  Hildebert  lue ,  Grimoald  arreste  , 
puis  exequute  a  Paris  oil  il  hauoit  cslc  nicnc 
apres  la  bataille. 

Cesle  victoire  nc  reslituat  le  roiaume  au 
moiuc  Dagobert ,  a  qui  il  appertenoil ,  mais  a 
Hilderich,  fils  de  Clodoue,  qui  en  vinl  prendre 
possession  soubs  la  conduicle  de  vNalfaude, 
dcclaire  maire  du  palais  d'Auslrasic.  C'csloil 
lorsquc  l'ccclise  esloil  en  la  conduicle  du  pape 
Vitalian  ;  l'euipirc  de  Greee  soubs  Constant  , 
fils  de  Constantin  ,  et  la  France  soubs  Clo- 
doue,  lequel,  uiourant  quelque  lenips  apres, 
voulut  que  Hilderic  se  contenlal  de  cesle 
corone  ,  declairaul  roy  de  France  Lotairc  , 
son  autre  fils. 

Mais  comme  cestuy-cy  niourut  sans  boirs  , 
en  l'an  608  ou  6G9,  la  monarrhie  de  la  (iaule 
rctornal  a  Hildericb  ,  sans  pcrinetlrc  que  son 
frere  Theodoricli  y  participat ,  couibien  qu'il 
en  feit  lous  ses  efforls  a  I'assislancc  d'Kbroin  , 
maire  du  palais;  car,  coiumc  ilz  furent  Yein- 
cus ,  le  roy  Hildericb  les  feit  raser  moines  , 
son  frere  a  S.  Denis ,  et  Ebroin  a  S.  Pierre 
de  Luxeul,  en  la  Franche-  Comic,  oil  ils  de- 
nieurerent  iusqucs  apres  le  deces  de  Hddcricb. 

Iceluv  ,  eslant  abominable  en  ses  vices  , 
perdit  i'amour  de  sou  peuple ,  iiiesmemenl 
parce  que,  pour  son  scul  plaisir,  il  feit  foueltcr 
un  bien  grand  seigneur,  nomine  Buddie,  atta- 
che a  un  posleau;  mais  cesluy-cy,  bruslanl 
d'un  desir  de  vengeance  ,  communiquat  sa 
deliberation  de  fairc  mourir  le  roy  a  plusicurs 
autres  seigneurs  injuries  et  mal  coutens ,  enlre 
lesquels  furent  Vigobcrt  et  Amalbert ,  lesquels 
en  lin  surprindrcnt  le  roy  a  la  chasse  el  le 
tuerent ,  et ,  a  ce  qu'il  nc  reslat  aucuu  ven- 
geur,  ilz  feirent  mourir  la  roinc  Blililde  qui 
estoil  enceinte. 

Ainsi  find  Hilderich  ,  apres  bauoir  regne  en 
Austrasie  enuiron  dix  ans,  et  iusqucs  a  Pan  6S8, 
baiant  veii  les  papes  Vitalian,  Dieudone  II, 
Domnus  I",  ct  Agatbon  ;  empereurs  de  Crete 
deux  ,  Constant  II  et  Conslanliu  IV  ,  son  lils. 

Lon  meet  enuiron  ce  temps  ,  mesiiiemcnt 
Tan  670  ,  Ollila ,  fille  de  Altico  ,  comic  d'El- 
sass,  qui,  estant  aueugle ,  fut  religieuse  a 
Baulme  les  Nonncs  ,  en  la  Franchc-Comle  , 
oil  elle  vesquit  tant  deuolieusement  qu  elle  fut 
apres  sa  mort  canonisce. 

II  veil  sept  papes,  Fugenc  Irr.  ,  Vitalian  , 
Dieudone  II,  Domnus  I".,  Agalbon  ,  Leon  II, 
Benoid  II ,  lean  V  ;  empereurs  ,  Conslanl  II , 
Constantin  IVet  Iuslinian  II  :  rois  de  Fiance, 
Clodoue,  Clotaire,  Theodoricli  el  Childerich. 

Fn  ce  temps,  soubs  lep:ipe  Agalbon,  fut  le 
sixicme  concile  general  de  289  cucsqucs,  as- 
sembles a  Constantinople ,  par  lequel  les  deux 
natures  et  operations  furent  confessccs  en  Icsus 
Christ.  Or,  le  premier  concile  general  fut  a 
Niece,  de  5'28  peres,  coiilrc  les arrians, soubs 
le  grand  Constantin;  lc  dcuxiemc,  a  Constan- 
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tinople  ,  de  150  peres ,  soubs  l'einperpur  Gra- 
tia n  et  le  papc  DamaBus  ;  le  Iroisieme  fut  en 
Ephcse  ,  de  200  peres  ,  contre  jVestorius  , 
soubs  le  papc  Celeslin  et  1'einpcrcur  Theo- 
dosus ;  le  qunlriemc  ,  a  Calcedon  ,  de  050 
peres  ,  contre  Euliches  ,  soubs  le  pape  Leon  et 
l'empereur  Marcian  ;  lc  cinquieme  fut  de  Con- 
stantinople ,  contre  Theodorus  ,  ct  lc  sixiemc 
fut  soubs  ce  papc  Agalbon;  viuoit  Adelme, 
euesquc  de  Saxe. 


CHAPITBE  XXIV. 

De  Thierry  HI ,  roy  d'Anslrasie ,  roy  ou  raooarqiie  des  fiaul«. 

Cb  prince  monslrcrat  une  forme  nouuellc 
de  regner,  ou  plus  tost  le  tyran  Ebroin  luy  ■ 
apprendrat  commc  il  faut  porter  le  nom  de  roy 
sans  l'eslre  par  effect,  el  nous  aduerlirat  de 
tcnir  plus  tost  pour  prince  de  noz  pais  les 
niaires  du  palais  que  les  rois  inesmes,  leurs 
seigneurs. 

Au  surplus  ,  le  roy  Hilderich  baiant  este 
tue ,  lc  moine  Thierry  fut  retire  de  son  mo- 
naslere  ct  corone  roy,  a  la  conduicle  de  Lcn- 
desic  ,  fils  d'Archcmbauld  ,  maire  du  palais  ; 
el  Ebroin,  quitlantson  monasterc,  oil  il  hauoit 
este  aucc  S.  Ligier,  feit  quclques  eompagnecs 
de  gens  de  guerre  par  l'aide  dc  ses  amis,  auec 
lcsqucllcs  il  se  saisil  dc  la  persone  du  rov,  feit 
mourir  Lendesie  ,  puis  se  feit  de  reehef  creer 
maire  du  palais,  prcnaut  dc  la  en  auant  une 
aulorile  si  grandc,  que  le  nom  dc  roy  n'estoit 
plus  autre  chose  qu'un  vent  el  une  fuine'e. 

Aussi  ces  maires  du  palais  nc  leur  laissoient  * 
aueunc  puissance ,  voire  ne  permeltoientqu'ilz 
se  monslrassent ,  sinon  le  premier  iour  dc  may. 
Ccquc  feit  I'aucloritc  des  maires  et  leurs  puis- 
sances de  beaucoup  plus  grandes  ct  licen- 
ticuses  ,  puis  que  les  mols  de  guerre  et  de  paix 
esloient  en  leurs  csprits.  Ce  que  ce  tyran 
Ebroin  meil  tellement  en  praclique  ,  que  ses 
succcsseurs  cn  charge ,  voire  ceux  la  mesmcs 
qui  priudrenl  couleur  de  l'assaillir  pour  raison 
dc  ccste  insolite  auclorile  usurpee  ,  s'en  aide- 
renl  Ires  voloulier  et  Ires  bien  ,  monstrans 
qu'ilz  n'haissoicnl  la  forme  de  la  couduiclc 
d'Ebroin  ,  mais  sa  persone  settlement. 

Au  reslc,  les  Austrasiens  et  Bourgougnons, 
irrilcs  de  la  cruaule  de  cestuy-cy,  ct  imprcu- 
vans  cesle  nouuelle  forme  de  giuiuerner,  ar- 
mereiit  un  camp  conlre  luy  elle  remirent  a  la 
conduicle  dc  Martin  ct  Pepin  Heristel  ,  cou- 
sins germains  ,  niaires  du  palais  d'Auslrasic, 
au  lieu  de  Wulfoad  ;  mais  Ebroin  ,  maislreen 
la  guerre,  les  vcinquit  taut  heureusemenl  que 
Martin  ful  tue,  Pepin  chasse,  et  mis  en  si 
longue  faille  que,  de  bien  long  temps,  lon 
n'en  pcul  bauoir  nouuelles. 

Mais  luy  ce  pendant  refaisoil  secrcltement 
une  armee,  donoil  refuge  aux  bannis,  puis  se 
meil  en  cheinin  pour  de  rechef  se  meltre  au 
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hazard  (Tune  seconde  bataille.  Et  sur  ce,  il 
fut  aducrty  que  1c  tyran  hauoil  est«  tue  par 
Hermenfroid  ,  et  que  Bertraire  ,  qui  hauoil 
succcdc  a  1'cstat  dc  maire  du  palais,  hauoit 
estc  depesche.  Ce  que  luy  ouurit  le  chemin 
pour  estre  mairc  du  palais  ,  commc  il  fut ,  ou 
il  suiuit  la  practique  d'Ebroin ,  monstrant  hien 
qu'il  hauoit  hai  la  persone  et  non  Ic  gouuer- 
nemcnt. 

Et  ce  serat  la  raison  pour  laquellc,  laissant 
l'umbre  des  rois ,  ie  preudray  pour  noz  princes 
le  soleil  dc  ccux  qui  par  effect  l'cstoicnt ,  a 
scauoir  les  maires  du  palais  ,  iusques  a  Pepin 
le  Href,  rctenant  toutcfois  la  mcmoiredes  rois 
prisoniers,  et  couimenceray  a  1'an  691,  auquel 
Pepin  Heristel  print  les  affaires  el  le  gouuer- 
ncment  de  la  France  en  main  ,  estanl  empe- 
reur  de  Grece  lustinian ,  fils  de  Constantin, 
el  Conon,  pape. 


CIIAPITRE  XXV. 

1>  Pepin  Heristel,  roy  d'Auslrasie.  Boorgoupc,  voire  de 
loules  les  Gaules. 

Pbpiji  Heristel ,  aucc  les  forces  d'Austrasie 
ct  dc  Botirgougne ,  feit  entree  en  armes  de- 
dans la  France  ,  reconduisanl  les  baunis ;  et 
ne  se  ronlentant  d'cslrc  maire  du  palais  d'Aus- 
trasie ,  due  de  Brabant  ct  conilc  de  Xamur, 
se  feit ,  aucc  l'aide  des  bannis  qu'il  recondui- 
soit ,  maire  du  palais  de  France  ,  ct  par  con- 
sequent maistre  du  roy  Thierry,  se  promettanl, 
ou  pour  luy,  ou  pour  sa  posleritc ,  la  corone 
mesinc  ,  indignemenl  porlce  par  princes  faicl- 
ncants  et  endormis.  (Laz.  de  migr.  gent.  lib. 
til.) 

Et ,  comme  il  usoit  dc  diucrs  moieus ,  il 
monslroit  cnlrc  aulres  choses  qu'il  esloit  de 
niaison  tres  ancieiinc  ,  de  laquellc  il  rcpre- 
scntoil  cinquanlc  ct  un  degres  ,  et  vrrifioit 
qu'il  estoit  des  descendans  dc  Clodinn  lc  Che- 
velu ;  car  pour  vray,  Clodinn  hauoil  hcii  un 
fils  nomine  Rancaire,  Iequcl,  estant  en  charge 
et  tutclle  dc  Meroue  ,  son  ancle  ,  hauoit  csu; 
priue  ctehasse  du  roiaume,  et  contrainct  de 
vi ure  en  estrange  pais,  ou  il  rommencat  la  fa- 
millc  dc  Pepin,  qui  pourcc  disoit  qu'il  n'usur- 
poit  le  roiauinc  d  aulniy,  mais  qu'il  rcprrnnit 
lc  sien  ct  celuy  de  ses  predcecsscurs  ;  cc  (pic 
puis  apres  Hue  Capet  pracliquat ,  mODS Irani 
que,  par  son  paternel,  il  estoit  issu  des  princes 
dc  Saxe ,  et  que  par  sa  mere  il  esloit  descendu 
de  1'empereur  Charlemagne. 

Au  surplus ,  teste  mutation  fut  cause  que 
les  Aqui tatQS  feircnt  un  due ,  et  que  ceux  du 
Languedoc  appellcrcnt  les  Visigots  d'Hcs- 
pagnc  pour  leur  commander. 

Pepin  doncques,  cstaut  assrnre  en  sa  char- 
ge, feit  la  guerre  aux  Frisons  et  les  contraignit 
de  reccpuoir  la  religion  chrestienne.  Apres 
cela ,  il  donat  la  Champagne  a  Thiebauld  ,  fils 


iu ,  Chap,  xxi  r.  316 

de  Drogo  ,  son  fils  ,  qui  tenoit  desia  le  duche 
de  Bourgougnc.  Ce  pendant  lc  roy  Thierry 
mourut ,  et  apres  luy  Clodouc  haTant  tcnu 
prison  deux  ou  quatre  ans  (ainsi  faal-il  appel- 
Icr  la  condition  miserable  des  rois  de  France); 
puis  Hildebcrt  s'emprisonat  pour  dix  sept 
ans,  iusques  a  l'an  712  ou  enuiron  ,  et  fut  cn- 
terre  a  S.  Estienne  dc  Nancy;  puis  Dagohrrt 
fut  capliue  pour  quatre  ans :  cc  que  ie  diets 
en  passant ,  a  fin  dc  ne  in'y  aaresler  d'aduan- 
tagc. 

L'an  713,  Grimoald ,  fils  de  Pepin,  fut 
par  commandemcnt  dc  Rabod  ,  roy  de  Frise , 
luc  dedans  i'ecclise  de  S.  Lambert  de  Liege  , 
pourcc  que  Grimoald  ne  tenoit  comptc  de  sa 
femme  ,  fillc  du  Frison  ,  et  tenoit  plus  de 
comptc  d'une  sienne  garce.  Cc  que  Pepin 
print  a  tel  regret  qu'il  en  mourut  au  mais  de 
decembre  de  l'an  714,  haiant  tenu  la  France 
par  Vingt  sept  ans  ,  ou  pen  moins.  Ce  fut  un 
prince  hien  aime ,  fils  d'Anchise ,  due  ou  gou- 
verneur  de  Brabkut  et  Xamur,  et  de  sa  fetnnM 
Bcgga.  Il  hauoit  espouse  Plectrude ,  de  la- 
quelle  il  heut  Brogon,  due  dc  Bourgougnc  ct 
de  Champagne  ,  el  Grimoald,  maire  du  palais 
d'Auslrasic;  mais  il  cntrrtint  une  paillardc , 
Alpaidc  ,  dc  laquelle  il  heut  Charles  Marlcl  , 
auquel  puis  apres  il  laissat  Ic  gouuernemcnt 
dc  I'Austrasie. 

Mais  ccs  trois  frcres  porloicnt  armes  di- 
vcrses  :  car  Brogon  portoit  degueulle,  a  trois 
aigles  d'or ,  membre>s  d'azur;  Grimoald  do 
mcsme,  sauf  qu'il  csrartelat  d'argent  au  lyoii 
de  Svnopc  ,  arme  ,  lampassc  et  corone  d'or, 
a  l'orlc  dc  coquilles  dc  gueullc  ;  mais  Charles 
portal  de  gueullea  six  aigles  d'or.  Thiebauld, 
puis  apres  maire  du  palais  de  Frauce  du  viuant 
dc  son  ai'eul  Pepin  ,  porloit  son  armoirie  pa- 
ternellc(il  estoit  fils  de  Brogon)  cscarlclee  d'or 
au  h  on  dc  guculle  ,  que  Ion  did  hauoir  eslec 
I 'armoirie  ancienne  du  duclicde  Bourgougnc, 
Champagne  et  dc  Charrolois. 

Lon  adioustc  (Laz.  lib.  ///.  demigr.  grnt.) 
une  fille  a  Pepin  ,  qui  fut  mariec  a  Leon  , 
empcreur  dc  Grece.  En  ccs  ans  de  sa  c  harge 
en  France  ,  il  veil  sept  papes  :  Conon  I'r.  ct 
Sergius  I" ,  lean  VI,  lean  VII,  Sisinius, 
Constantinus  et  Grrgoire  II  ;  cmpcreurs 
dc  Constantinople,  lustinian  II,  Leonce, 
Tybcrc-Habsitnares  ,  Philippe,  Bardesancs 
et  Anastase  II;  roy  d'Hespagne,  Roderich, 
dernier  de  la  nation  gotlique,  cn  cc  qui  estoit 
en  licspagnc;  carle  restc  de  la  corone,  assis 
cn  Gaule  ,  et  en  la  maicure  part  d'Aquitainc, 
estoit  encor  rctenu  par  le  gouuerneur  qui 
meritoiremcnt  s'en  feit  roy,  ct  est  celuy  que 
les  Francois  appellent  Eudes. 
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battre  monnoie,  lequel  droict  fut,  a  cause  des 
abus ,  oslcet  prohibc,  long  temps  auant  Chil- 
derich. 

A  ce  mesmc  roy  Childerich  Ion  done  la  gloirc 
d'hauoirbasty  1'ecclisedcS.  Pierre deLuxeul; 
mais  il  semble  que  plus  tost  nous  debuons  dire 
qu'il  l'embellil  et  enrichit ,  parce  que  Ion  sea  it 
pour  le  scur  que ,  long  temps  au  parauant ,  ce 
monastrre  estoil  basly,  ct  que  S.  Colomban  y 
feil  sa  saincte  penitence. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  Charles  Marlcl ,  ro)  d'Austrasie ,  do  Bourgonp  el  de  Ionics 
les  Uaules ,  soubs  le  nuo  de  Maire  du  palais  de  France. 

Charles  Martcl  ,  bastard  de  Pepin  ,  fut 
faict  maire  ou  prince  d'Austrasie  ct  de  Bour- 
gougne  peu  au  parauant  le  deces  de  Pepin  ; 
mais  le  deces  aduenu ,  la  roinc  Pleclrude  , 
femme  de  Pepin  (ainsi  la  peut-on  appeller  puis 
que  son  mary  regnoit  par  effect) ,  ue  voulul 
consentir  que  Charles  cntrat  en  sa  principautc, 
mais  le  feil  saisir  au  corps  et  I'cmprisonat  a 
Cologne  ,  disant  que  les  bastards  esloicnt  in- 
capablcs  de  telles  charges;  ct  Charles,  au 
contraire,  remonslroit  le  iugemenl  du  pere 
auqucl  Ion  se  debuoit  arrester ,  et  l'exeinple 
de  tant  de  rois  bastards  qui  hauoient  rcguc  en 
France  et  Austrasic.  Teli  esloient  Theobald  , 
Theodebert ,  Sigibert  ,  Clodoue  ,  Uilpericb 
dernier,  el  nouucllement  Daniel ,  ny  bastard  , 
nv  legitime ,  mais  estranger  et  iucogneii. 
Ncantmoins  toutcs  ccs  raisons  furent  perdues, 
car  il  demeural  prisouier;  Pleclrude  regnal  et 
fcit  que  Thiebauld  ,  tils  de  Drogo  ,  son  fils  , 
heuttoulc  puissance. 

Toutcfois  les  Francois ,  a  la  poursuittc  del 
Norlmauds ,  feirent  un  due  de  Frise  maire 
du  palais ,  ct  le  nomuierenl  Rauifroid ,  lequel , 
preniieremcnt  pendant  la  prison  de  Dagubert , 
ct  puis  de  Daniel ,  cntrelinl  sa  nouuelle  puis- 
sance auec  les  armes ,  veinquit  Thiebauld  en 
bataille ,  mais  auec  tant  de  pertc  que  le  vcin- 
queur  n'heut  moien  de  suiure  la  victoire ;  tou- 
tefois  il  pillat  et  bruslat  les  pais  qui  lenoient  le 
party  de  Thiebauld ,  et  approuchoit  la  maison 
de  Pepin,  a  la  fin  de  sa  nouuelle  grandeur,  si 
Charles  Marlcl ,  haTant  rompu  sa  prison  ,  n'y 
hcut  remedied  Ncantmoins  il  fut  veincu  en  la 
premiere  rencontre ;  mais  s'estant  refaict ,  il 
donat  bataille  seeondc  a  Rauifroid  en  un  lieu 
aduantagcux  pour  luy,  el  estroict ,  et  gaignat 
la  victoire  prcs  de  Cambray ;  et  une  autre  fois 
encor  auprcs  dc  Troie ,  oii  il  rompit  du  tout  la 
puissance  de  Rauifroid  qui  ,  inoiennanl  le 
gouuernement  d'Angers  et  duche  d'Aniou  , 
quitlal  son  authorile  en  France. 

Or,  commc  le  roy  Uilpericb  hauoit  esle 
retire  par  Eudes ,  due  d'Aquitaine  ,  ce  qui 
appertcnoit  en  Gaulc  aux  rois  d'llespagne, 
Charles  Martel  meuassat  le  Gascon  Got  d  une 
guerre  s'il  neluy  rcndoil  le  roy.  A  quoyl'autrc 
satisfeit,  et  fut  le  malhcurcux  prince  rciccte 
en  prison  ,  en  laquclle  ,  auant  que  niourir,  il 
languit  cinq  ans. 

A  cestuy-cy  v cut-on  r'apportcr  la  fonda- 
tion  el  la  construction  du  monaslerc  de  S. 
Ouyan  et  dc  S.  Lupicin  ,  que  Ion  diet  plus 
coustumieremenl  de  S.  Claude ,  combien  que 
desia  rcmpercurGratian  hauoit  honored  rente 
le  monastcrc,  etluy  hauoit  done  puissance  de 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  guerre  des  Sarrasins  et  autre*  choses ,  i 
deces  de  ilarlcl. 

Eir  la  place  de  Uilpericb  ,  Thierry  fut  roy 
imaginaire  ,  soubs  le  regne  duquel*  Charles 
deflit  ceux  de  Sueue  et  les  Seines  ou  Saxons, 
enuiron  huicl  ans  apres  le  deces  de  son  pere. 
Estant  de  relour  de  ceste  guerre  ,  il  fut  declaire 
prince  des  Francois ;  el  puis  il  entreprinl  la 
guerre  d'Aquitaine  contre  Eudes ,  demeure  roy 
d'Aquitaine  apres  la  route  de  Roderich  ,  der- 
nier roy  de  la  nation  des  Gotz ,  lequel ,  apres 
hauoir  esle  rompu  cn  quclques  rencontres , 
fut  coulrainct  de  demandcr  secours  aux  Sar- 
rasins ,  qui  fraichement  venoient  de  con- 
questcr  les  Hespagnes  ,  sauf  les  quartiers  qui 
sont  dedans  les  ftions. 

Ceux-cy,  pour  l'afTection  de  s'aggrandir  et 
se  descharger  du  grand  nombrc  de  gens  qu'ilz 
hauoient ,  passerent  en  Gaule  en  nombrc  de 
400,000  homes,  soubs  le  roy  Abdcrame.  Ce 
que  fut  dix  ans  apres  leur  entree  en  Ilespagne, 
1'an  730  ,  ou,  comme  disent  les  Uespagnols  , 
14  ou  15  ans  apres  leur  venue.  Les  Sarrasjns 
estans  dedans  les  Gaules  n'espargnerent  les 
pals  mesmes  de  Eudes;  a  raison  dequoy  Eudes 
se  dcpilat  el  feit  paix  auec  Charles,  preuoiant 
sageiucnt  que  la  victoire  des  Sarrasins  seroit 
sa  ruine  et  la  pertc  de  toutc  la  Gaule.  Toute- 
fois  il  ne  pcut  tanlse  hasler  qu'il  peutse  ioin- 
drc  auec  Charles  auant  la  bataille  :  mais  il  sur- 
>int  et  pillat  le  camp  des  ennemis  ,  puis  char- 
gcat  sur  la  queue,  pendant  que  Charles,  haTant 
passe  le  Loire ,  combaltoit  brauement  deuant 
Tours  ,  conduisant  le  costedcxlre;  rinfanteric 
estant  soubs  la  charge  de  Ildebrand ,  fils  dc 
Martin,  cousin  de  Pepin.  En  fin  les  Sarrasins, 
haians  perdu  le  nombrc  de  370,000,  furent 
rompus  et  poursuiuis  par  Eudes  ,  de  telle  sorte 
que  peu  d'entre  eux  peut  rentier  en  Ilespa- 
gne (Sigib.  750.).  Abdcrame  ct  les  principal!! 
c  hefs  y  moururcnt,  ct  des  Gaulois  1500  sett- 
lement ;  ce  que  ful  en  1'an  750  ou  bicn  en  l'an 
725.  Les  chroniques  cspagnolcs  disent  l'an 
722  ,  au  temps  auqucl  don  Pelai'o  ,  rov  d'O- 
viedo  ,  gaignat  Leon  ,  Cangas  ,  Tim'co  ,  et 
autrcs  places ,  sur  les  Sarrasins.  Ceste  bataille 
donat  le  surnom  dc  Marlcl  a  Charles  ,  ct  fut 
cause  que  la  noblesse  et  les  gens  de  guerre 
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furent  grandemcnt  enrichis;  car  lors  les  dixmes 
furent  en  parlie  lirees  dc  l'ccclise  pour  doner 
auxsoldats,  soubs  promesscde  recompense  qui 
•ne  fut  faicle.  Apres  ceste  guerre  en  nasquil 
une  aulrc  que  Gaifer  el  lltinauld ,  enfans  de 
Ktides  ,  Ics  arrians  de  France  et  les  Sarrasins 
d'Hcspagne  entreprindrent ,  ausqucls  les  re- 
liqucs  des  Gots  ct  des  Vandales  se  ioignirent , 
et  y  veul-on  adiouster  Gerard  de  Koussillon. 
Mais  ceux  cy  furenl  veincus  auec  1'aide  des 
Lombards  et  Allemans  ;  et  aprcs  ces  trauaux  , 
Charles  tombat  malade  a  Vcrmeue  ,  prcs  d'l- 
sarc,  et  mourut  en  1'an  740  ou  41 ,  et  fut 
sepulture  a  S.  Denis,  sepulture  des  rois,  lais- 
sant  quatre  enfaus  :  Carloman  ,  seigneur  dc 
l'Auslrasie  et  de  nostre  Bourgougue  ;  Pepin  , 
qui  seigneurial  la  France  iusques  a  la  Saonc  ; 
Gilles  ,  arclieuesquc  de  Rouhen  ,  et  Griffon  , 
fils  de  Suanachilde  ,  fdle  du  due  dc  Bauiere, 
auquel  ne  fut  faict  aucun  partage. 

Gesle  mort  aduint  \  ingl  ans  aprcs  que  Marlcl 
commencat  a  regner  en  France  ,  apres  sa  de- 
claration ,  mais  vingt  sept  depuis  qu'il  hcut 
prins  les  afTaires. 

Lazius  diet  que  ses  enfans  estoicnt  de  la  fillc 
de  Bauiere,  nomine  Grosgrunde,  et  nomine  un 
autre  fils  au  lieu  dc  Gilles,  eucsquede  Rouhen; 
ct  adiousleque  Griffon  fut  due  d'Allcmagnc, 
ct  lay  dune  trois  lilies  :  Landrade,  S*.  Adelage 
ct  Ilildrandis  ,  feiumc  d'Odillo,  due  de  Ba- 
vicrc. 

Ce  prince  terminal  le  regne  des  Mcrouin- 
geois ,  commencaiil  I'an  420  ou  enuiron  ,  et 
continue  iusques  a  l'an  7  IS  ,  et  par  lant  liaiant 
lieu  duree  par  29 3  ans ;  mais  ecluy  des  succes- 
senrs  dc  Marlcl  fut  dc  272  ans  ,  commencarit 
atylict  an  7  Hi  ct  linissant  l'an  987.  II  veil  trois 
papes,  Grcgoire  II ,  Gregoire  III  ct  Zacharie; 
emperrurs  de  Constantinople  quatre ,  Barde- 
sane,  Anastase  II ,  Tbeodose  III  ct  Leon  III ; 
rois  d'Hcspagne  ,  Bodcricb  ,  don  Pelaio. 

Aua nt  que  ce  prince  embrassat  le  gouuer- 
nenient  des  Gaulois  ,  les  annecs  n'esloicnt 
complees  par  les  ans  de  nostre  Seigneur, 
ainsi  que  1'ahbe  dc  S.  Denis  a  suppulc;  mais 
depuis  ce  temps  cela  fut  commence  sur  la  sup- 
pulalion  des  annees  du  regne  de  celuy  qui 
rcgnoit.  Ce  que  du  temps  de  Charles- le- 
Chauue  fut  mieox  ohserm-  ,  car  les  ans  dc 
lesus- Christ  el  le  temps  du  regne  estoicnt 
exprimcs. 


CHAPITBE  XXVIII. 

De  farlnman ,  roy  tf.UlUlMf  d  de  B«ir?oupp. 

Caiuoma*  ,  roy  d'Austrasic  ct  dc  Bourgou- 
gne,  non  eneor  corone,  ne  retinl  long  temps 
les  tcrrcs  qu'il  hauoit  en  partage,  parce  que 
son  esprit ,  addone  plus  tost  a  deuolion  que  a 
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la  guerre  ct  affaires  de  sang ,  luy  fcit  embras- 
ser  une  vie  contcmplaliue  et  solitaire,  et  dc 
choisir  la  vie  des  monastercs ,  dedans  lesquels 
il  se  reserrat. 

Lon  diet  que  oultrc  son  inclination  nalu- 
relle  ,  il  fut  mehu  par  autre  occasion  :  car  lon 
diet  que  Euchere  ,  euesque  d 'Orleans ,  luy 
r'appurtat  que  Charles  Marlcl ,  son  pere,  estoit 
daiune  en  corps  et  ame  pource  qu'il  hauoit 
oste  les  dixmes  a  l'Ecclisc  pour  en  gralificr  et 
enrichirles  gens  de  guerre.  Ce  qucfacilemcnt 
il  pcrsuadoit,  pour  autanl  que  le  tombeau  de 
Charles  se  treuuat  vuide  de  tous  osscmens 
hum  .tins  ,  mais  un  grand  serpent  seulenient 
y  fut  veii  estendu  de  son  long. 

Carloman  ,  incontinent  aprcs  1c  deces  du 
pere,  entrat  en  iouissance  de  son  parlagc  ; 
mais  bien  tost  apres  il  fut  contrainct  de  s'ar- 
mer  auec  Pepin,  son  frcrc ,  conlre  Griffon  , 
leur  puis-ne ,  despite  de  ce  que  par  le  testa- 
ment du  pere  il  hauoit  eslc  oblie.  Griffon  , 
faisant  son  mouuement  a  1'impouruqii ,  sur- 
print Laon  ,  ville  roialc  ;  mais  bien  tost  aprcs 
il  y  fut  campe  el  arreste,  puis  cnuoie  priso- 
nicr  a  Chasteauneuf ,  en  Ardennes.  Inconti- 
nent apres  ,  le  prince  Carloman  fut  einpesche 
contre  les  Allemans  ,  qu'il  veinquit  ,  l'an 
742 ,  au  mcsmc  temps  et  an  auquel  Charle- 
magne nasquil. 

L'an  suiuant ,  Odillo  ,  due  de  Bauiere ,  fut 
veincu  par  Ics  deux  freres ;  puis  en  l'an  743 
ou  44 ,  les  Seines  ou  Saxons  furent  par  luy 
rumpus  ,  leur  chef  Thcodorich  arreste ,  et 
leur  principal*  fortcresse,  Hoscobourg,  prinsc 
par  force.  Ceste  guerre  fut  suiuie  par  ccllc 
d'Aquilaine  ,  en  laquelle  Hunauld  ,  due  d'A- 
quitaiuc ,  veincu  ,  fut  contrainct  dc  rendre 
obcissancc  a  Pepin.  Icy  fut  la  fin  des  trauaux 
de  Carloman,  qui  se  rctirat  cn  un  lieu  d'llalie, 
nomine  Soraete  ,  par  permission  du  papc  Za- 
charie ,  el  feit  son  hermitage  en  l'honcur  dc 
S.  Sylucslre;  mais  eslant  la  Irop  souucnl  visile 
par  les  Francois,  il  passal  au  mont  <le  C  issin, 
oil  il  deincurat,  sans  bouger,  iusques  a  ce  ipic, 
veincu  par  Ics  pricres  d'Aslolphe,  roy  de  Lom- 
bardic,  il  se  transporlal  en  France  pour  impe- 
trer  sa  paix  auec  le  pnpe  Z  icharie  et  Pepin.  Co 
que  luy  haiant  csle  refuse,  il  mourul  de  regret 
cn  un  abbaie  du  Vicnois,  en  laquelle  Pepin, 
trop  soubconncux,  le  feit  arrester  cn  l'an  734, 
s'estant  retire  au  premier  hermitage  l'an  746. 
Il  veil  en  regnant  un  pape  ,  Zacharie;  empc- 
reur,  Constantiu  V,  Coprony  mc ;  rois  d'Hcs- 
pagne, don  Pelaio  et  don  Fauilla.  Florissoicnt 
en  lellres  :  Accas  ,  qui  hat  cscript  Dc  passio- 
nibus  Sanctorum ,  Ojficiarium  Ecclesitc ,  ct 
autres. 


Fin  du  Uure  trouume. 
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ROIS  DE  BOURGOUGNE , 
DEPLIS  PEPIN  (744)  IDSQITA  RAOUL  III,  SURKOMSE  L'IGNAVE  (1034), 


CIIAP1TRE  I. 

le  Bref,  prince  it  la  Bourgoopie  francHe,  de 
France  el  Aiislrasie. 

Pbpi5  le  Href,  ainsy  appelle  parce  qu'il 
n'bauoit  sinon  quatre  pieds  et  demy  de  ault , 
fut  premierement  gouuerneur,  ou  plus  tost 
roy  tton  corone  de  France  ,  puis  encor  il  le 
fut  de  I'Austrasie  et  de  tous  les  pais  qui  obeis- 
sent  a  la  coroue  de  France ,  et  commensal  son 
regne  en  noslre  Bourgougnc ,  estant  pape 
Zacharie  ;  empereur  de  Grece,  Cunstantiu  V  j 
roy  cbresticn  d'llespagne,  don  Fauilla. 

11  beut  deux  iemmes  ,  Berthradc  et  Lent- 
burgue  ,  de  la  premiere  desquelles  il  beut 
Charlemagne ,  Carloman  ,  Rapot ,  Bcuuon  et 
Leon;  et  de  filles ,  Gisele,  nonnain  ,  Rotayn, 
Adam  ,  Sympborienne  et  Bcrle ,  mere  de  Ro- 
land, chef  des  paladins  de  France,  et  Talaline, 
femme  du  roy  de  Sueue  (Laz.  de  migr.  gent, 
lib.  ///).  Mais  les  Francois  disent  que  sa  fem- 
me estoit  Berte ,  surnommee  au  grand  pied  , 
qui  luy  enfantal  Carloman ,  Cbarles ,  surnom- 
me  le  grand,  el  Pepin,  qui  mourut  en  enfance. 

Le  commencement  de  ses  affaires  fut  mesle. 
auec  Carloman  ,  comme  nous  hauons  diet ; 
mais  cslant  scul  gouuerneur,  disons  plus  tost 
monarque  des  Gaulois ,  il  pensat  a  rcchercbcr 
les  moiens  d'hauoir  I'autorilc  roialc  auec  le  nom 
el  la  corone  qui  luy  defailloient.  En  quoy  il 
fut  un  peu  relarde  par  les  gucrres  de  Griffon, 
son  frcre,  lequel ,  luy  halanl  done  douze  co ra- 
tes ,  il  appoinclat  et  appaisat ;  mais  plus  faci- 
lement  quand  Griffon,  auquel  les  douze  com  les 
ne  donoient  contenlement,  se  reliral  a  Gaiffcr, 
due  d'Aquilaine  ,  auec  lequel  il  fut  yeincu , 
puis  s'en  fuit  en  Italic ;  mais  sur  lc  cbemin  il 
fut  arreste  par  un  seigneur  de  la  Franche- 
Comtc,  gouuerneur  des  Trans-iurans ,  qui  le 
meit  a  mort ,  l'an  752. 

Estant  depesche  de  son  frere  ,  il  lint  la  main 
a  ce  que  les  cstals  le  demandasscnt  pour  roy , 


et  moienat  que  le  pape  feit  quitte  le  peuple 
du  serement  prestl  a  ces  rois  de  cartes.  Et 
cela  faict ,  il  fut  corone  et  tenu  pour  vray  et 
legitime  roy,  estaus  les  principaux  minislres 
de  cecy  ,  Folrad ,  son  chapellain  ,  auec  Bou- 
chard ,  euesque  de  Bourges  et  de  Vissebourg. 
Quelques  autheurs  mcttent  cela  es  ans  759 , 
a  litres  en  autres  temps ;  mais  ilz  conuiennent 
en  ce  que  cela  fut  faict  a  Soissons ,  oil  les 
eslats  estoient  assembles,  et  y  furent  faictes 
les  ceremonies  par  Boniface ,  archeuesque  de 
MaTence.  Quant  a  l'autre  roy,  il  fut  tondu 
moine.  Cela  faict ,  il  feit  quelques  esdicls  pour 
le  bicn  du  pais ;  puis  il  feit  la  guerre  beureu— 
sement  en  Saxe ,  contre  les  Seines ,  puis  en 
Lombardie ,  ou  Astolpbe,  roy  des  Lombards, 
fut  VOUCH  ,  en  l'exarchat  de  Rauenne ;  puis  il 
feit  la  guerre  de  l'Aquitaine ,  qui  durat  iusques 
a  ce  que  Gaiffcr  fut  tue  par  les  siens,  qui 
estoient  ennuics  dc  ce  que  la  guerre  prenoit 
trop  long  traicl.  En  fin  Pepin  decedat  l'an 
768 ,  apres  hauoir  regne  18  ou  15  a  as ,  baiant 
vcii ,  pendant  qu'il  gouuernat ,  roy  sans  corone 
et  roy  corone,  Zacharie  ,  Eslienne  HI ,  Paul 
I"r  et  Estienne  IV  ;  empereurs  de  Grece , 
Leon  et  Constanlin  V  ;  en  Hcspagne,  don 
Alonso  el  Catbolico  et  don  Fruela. 

Ce  fut  lc  premier  des  rois  qui  monstrat 
comme  les  roiaumes  se  peuuent  acqucrir  au- 
tremcnt  que  par  succession.  Deluy  la  scconde 
famille.des  rois  dc  France  ,  et  de  luy  l'alle- 
ralion  de  la  loy  saliquc ,  veii  qu'il  armoil  son 
usurpation  sur  cc  qu'il  estoit  descrndu  d'une 
fdlc  de  France  ,  combien  qu'cllc  fut  bastarde. 

La  principalc  affcclion  (|ue  luy  estoit  por- 
lee,  estoit  par  les  gens  dc  guerre,  ausquels  il 
permetloit  plus  que  asses  pour  hauoir  tous- 
iours  la  force  en  main,  scachant  bien  qu*une 
principaute,  ac([uisc  contre  la  raison  et  contre 
les  loix,  ne  se  peut  garder  par  une  inodestic 
subite  et  par  unc  iuslice  equate.  Ce  que  son 
fils  Charles -le- Grand  corrigcat ,  baiant  lc 
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corps  ferme  en  la  selle  du  roiaurae ;  car,  ne 
se  trcuuant  au  temps  auquel  il  fut  necessaire 
d'user  dc  si  grande  conniuence  et  dissimula- 
tion ,  il  regnat  plus  equilablement. 

II  r'apportat  d'ltalie  les  ceremonies  de  l'ec- 
clise  et  les  chants.  Ce  fut  le  premier  de  sa 
maison  qui  portat  les  armes  de  France,  ioinctes 
toutefois  auec  celles  de  ses  prederesseurs ;  car 
il  portat  de  gueulle  a  trois  aigles  d'or  au  can- 
ton semd  de  France,  relcnant  en  ce  une  cer- 
taine  mediocrite  entre  sa  maison  parliculiere 
et  la  corone  et  les  .biens  publiqucs ,  comme 
s'il  hcut  voulu  participer  des  deux ,  soil  pour 
dcraeurer  en  ce  qu'il  tcaoit,  soit  pour  rclor- 
ner  en  ce  qu'il  hauoit  de  ses  prcdeccsseurs. 


CIIAP1TRE  IL 

Df  OufcatfM,  monarque  des  Gaules,  roy  de  B«urj;ou»nc , 
doja  la  Saoiif  et  le  Rbosne. 

Ciurlbs  ,  qui,  par  la  grandeur  deses  faicls, 
bat  esle  surnomme  le  Grand,  fut  fils  de  Pepin 
et  second  roy  des  Francois  corone  en  la  se- 
conde  famille  ,  et  depuis  fut  empereur  d'Occi- 
dent  par  la  declairalion  du  pape  ,  qui  non 
1  seuleinent  voulut  doner  les  roiaumes,  comme 
a  Pepin  il  hauoit  este  faict,  mais  encor  trans- 
porter les  empires,  comme  illcmoostrat  a  ce 
prince. 

Ceste  translation  de  l'cmpirc  fut  tolerable , 
parcc  que  tous  les  empereurs  de  Grece ,  ou  la 
plus  part  d'iceux ,  estoient  faicts  par  meschan- 
cetes  ,  trahisons  et  tyrannies ,  de  sorle  que 
rraiment  Ion  pouuoit  dire  qu'il  n'y  hauoit  em- 
pire ny  empereur  legitime.  A  laquelle  occasion 
Ion  peut  dire  que ,  lout  bien  considere,  Ion  ne 
leur  ostoit  aucune  chose  ,  car  rien  ne  leur 
apperlenoit  de  droict;  et  quant  a  la  possession, 
ilz  n'en  hauoicnt  aucune  raisonable  en  tous 
les  pais  de  l'occident. 

Charles  commencat  a  regner  estant  pape 
Esticnne  II ;  empereur  de  Grece,  Constantin  V, 
Copronyme;  roy  d'Hcspagne ,  don  Fruela.  Il 
lot  fort  seruileur  des  dames ,  et  d'icelles  il  heut 
plusieurs  enfans  legitimes  et  illegitimes.  Car  de 
dame  Ildegrandc ,  fille  de  Ildebrand  ,  roy  de 
Suede,  apres  hauoir  repudie  Theodore,  fille 
de  Didicr,  roy  des  Lombards ,  il  heut  Charles 
qui  fut  roy  d'Hongrie ;  Pepin  ,  roy  d'ltalie  et 
empereur ;  Loys-lc-Piteux,  qui  en  lin  heut  tout. 

En  oultre  ,  il  heut  trois  filles  ,  Rotrude  , 
Bcrlc  et  Giselc.  Mais  apres  la  mort  de  cesle 
femme,  il  espousal  Fastrade,  fille  de  Rodolphe, 
due  de  Franconie ,  de  laquelle  il  heut  Ildrtide 
et  Thedrade ;  puis  de  rechef  il  print  Lint- 
garde  ,  allemande ,  de  laquelle  il  n'heut  en- 
fans;  et  de  ses  concubines  ,  il  heut  dc  Mathal- 
garde,  Rotilde  et  Gersuinde  ,  mere  d'Adel- 
drude  Regine,  qui  enfantat  Drogo  el  Hugurs; 
puis  Adellinde,  mere  dc  Theodorirh.  Encor 
en  heul-il  une  cinquicme ,  dc  laquelle  ie  n'hay 
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apprins  le  nom ,  et  de  cecy  nous  parlerons 
plus  ample i nr m  en  la  vie  de  Otto,  due  de 
Meranic. 

Les  Hcspagnols  escripuent  que  en  ses  ieunes 
ans  il  fut  en  la  mauuaise  grace  de  son  pere,  et 
que,  haiant  este  contraincl  d'abandoner  la  cour, 
il  se  retiral  a  Galaze ,  roy  de  Tolede  ,  de  la  fdle 
duqucl ,  nominee  Galienne ,  il  se  enamourat , 
de  sorte  qu'il  sembloit  n'hauoir  pensee  de  rc- 
torner  en  Gaule. 

En  cest  cxil ,  il  fut  faict  general  de  l'armec 
du  roy  Galaze  contre  Marsille ,  roy  de  Sarra- 
gossc ,  auquel  il  portat  une  infinite  de  grands 
domaiges ;  puis  il  luat  de  sa  main  le  roy  Bro- 
niaul,  qui  hauoit  campe  Tolede  pour  forcer 
le  roy  de  luy  doner  Galienne.  Cela  faict ,  il 
rami  ceste  princesse  et  la  retirat  a  Bordeaux , 
oil  il  luy  feit  construire  un  Ires  magnifique 
chasleau ,  a  la  forme  de  celuy  du  pere  d'icelle , 
duquel  Ion  diet  que  les  vestiges  en  reslcnt 
avec  le  nom  rclenu  par  le  peuple ,  qui  appelle 
les  antiquailles  et  masures,  quisonl  demcures, 
le  palais  de  Galienne. 

Apres  le  deces  du  pere  Pepin ,  Ion  feit  par- 
tage  enlrc  les  deux  freres  ,  par  lequel  Charle- 
magne heut  la  France  iusques  a  la  Saone ,  et 
se  feit  coroner  a  Noyon ;  Carloman  heut  le 
surplus ,  voire  ce  qu'estoit  en  Allemagne ,  et 
par  tant  il  nous  commendat  et  se  feit  coroner 
a  Soissons.  Mais  ce  dernier  vesquit  deux  ans 
seulement,  et  pour  ce  nous  ne  nous  arrestc- 
rons  a  l'explicalions  de  ses  faicts  ,  car  Charles 
print  toutes  les  seigneuries.  A  raison  de  quoy , 
la  vefue  de  Carloman  se  retirat  a  Desyre,  roy 
des  Lombards ,  auec  ses  petits  enfants. 

Apres  la  mort  de  son  pere,  il  assaillit  Hu- 
nauld,  qui  suiuoit  les  brisees  de  Gaiffer,  et 
le  feit  fuir ;  mais  il  luy  fut  mis  en  main  par 
Lopez,  prince  des  Basques,  qui  autrement 
heut  este  contraincl  de  recepuoir  la  guerre  en 
son  pais. 

Puis  il  passat  en  Lombardie  pour  ranger 
Desyre ,  roy  de  Lombardie ,  qui  trauailloil  le 
pape  ,  et ,  l'halant  vcincu ,  il  luy  ostat  l'exar- 
^hat  qu'il  donat  au  S.  Siege  apostolique;  en 
quoy  furent  Rauenne ,  Ferrare ,  Comachio  , 
Faenza ,  Romandiolc  et  autres.  Ces  voiages 
son t  r'apporles  par  Bernardin  de  Corio  auec 
quelques  circonslances  dignes  de  memoire. 

II  diet  doncques  que  le  pape  Adrian  haiant 
sur  les  bras  la  guerre  des  Sarrazins ,  a  laquelle 
il  ne  pouuoit  boncmcnt  fournir,  il  fut  secouru 
par  Charlemagne  qui,  auec  une  puissante 
armce ,  estoit  passe  en  Italie ,  et  toutefois  par 
grand  desaslrc;  el  le  pape  et  le  roy  se  treu- 
verent  cam  pes  dedans  le  chasleau  de  Vico , 
tant  a  l'estroict  qu'il  n'y  hauoit  moien  d'en 
sortir  sans  prison  ou  mort.  Mais  Desyre  ,  roy 
de  Lombardie ,  haiant  entendu  ce  danger,  feit 
en  extreme  dilligence  une  bone  armee  auec 
laquelle  il  deffit  les  Sarrasins  en  nombre  dc 
300,000  homes,  en  tual  70,000,  et  cn  arres- 
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tat  20,000  qui  furent  baptises.  Pour  raison 
de  quoy,  Sa  Sainctete  et  Charles  declairerent 
que  tous  les  Lombards  bauoient  droict  de 
porter  amies  uues  dcuant  le  pape.  Ce  que  fut 
enuiron  l'an  786  ,  comme  porle  la  date  du 
tiltre  expedie  par  Cessio  de  Fontana ,  chancc- 
lier  apostolique ,  et  Nichiuo  de  Pontile ,  secre- 
taire de  Charles. 

De  la  a  quelque  temps ,  ce  roy  lombard 
Tint  en  la  male  grace  du  pape  ,  qui  le  feit  as- 
saillir  en  ses  pais ,  et  l'y  veinquit  auec  tant  de 
desastre  qu'il  n'beut  moien  de  redresser  l'ar- 
mee ;  ma  is  se  retirat  a  Mombar  dedans  les 
montagnes ,  oii  le  pape  non  satisfaict  le  feit 
camper.  Mais  Desyrel  iouant  a  quicte  et  a 
double,  chargeat  l'armee  du  pape  qui  com- 
battoit  en  un  lieu  tres  aduantageux ,  de  sorte 
que  son  armee ,  auec  grand  meurlre ,  fut  mise 
en  fuitte.  Dcquoy  suiuit  la  reduction  des  places 
perdues,  voire  de  quelques-nnes  de  l'Exarchat. 

Lors  lepapeappellat  les  Francois  a  secours, 
qui,  pour  trauailler  le  roy  lombard  et  les  gar- 
des qu'il  hauoit  mis  sur  le  sommet  des  mon- 
tagnes ,  marcherent  par  trois  diucrs  endrois. 
Charles  passat  le  mont  Cenis,  Roland  allat 
par  le  Pas-de-l'Agneau ,  et  Olyuier  de  Vienne 
par  le  marquisat  de  Sceue. 

Le  roy  lombard  ne  se  perdit  pour  autant , 
mais  vint  aux  prinscs  ,  et  emportat  l'honeur 
de  la  premiere  iournee.  Mais  le  roy  Charle- 
magne ,  estant  renforce^  de  gens ,  le  veinquit 
plainemcnt  en  un  lieu  appellc  Belle-Forest , 
au  iour  d'huy  Mortara  par  les  meurtres  qui  lors 
y  furent  commis. 

Apres  la  vicloire ,  Roland  et  Olyuier  cam- 
pcrent  Pauie  ,  et  Charlemagne  passat  oultre  a 
la  reduction  des  places ;  et  ainsy  fut  contrainct 
le  Lombard  de  se  rendre  auec  sa  femme  et  ses 
enfans,  sauf  Conslantin  qui  se  retirat  en  Grccc, 
a  la  mercy  de  Charlemagne ,  qui  les  enuoiat 
prisoniers  au  Liege. 

Ainsy  finit  le  roiaume  de  Lombardie ,  207 
ans  apres  son  commencement ;  ce  que  fut  en 
l'an  795  ,  le  dix  huiclieme  an  du  regnc  de 
Desyre. 


CHAPITRE  III. 

D«  perres  4es  Saxons  e4  Seines,  des  Hespagnols ,  des 
Hongres  et  aulres,  brefnenent,  iusques  a  la  morl  de 
Cbrlenajnw. 

Lrs  guerres  des  Seines  et  Saxons  furent 
suiuies  et  conlinuees  par  trcnle  annecs  ,  y 
eomprenanl  ce  que  fut  faict  auec  les  Angraires, 
Westphaliens,  Abrodiles,  et  autres  de  la  liguc 
de  Saxe,  le  chef  principal  drsqueis  esloit  Wi- 
tikind duquel  les  rois  de  France,  au  iour- 
d'huy  regnans ,  sont  descendus  par  les  dues 
d'Aniou  ,  ainsi  que  Ion  rcmarque  es  histoires. 

Ces  Saxons,  tousiours  veincus,  recommcn- 
<*oient  d'annees  a  autres  ;  mais  en  fin  1'cmpc- 
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reur  feit  enleuer  plusieurs  menages ,  des  plus 
farouches ,  et  les  espanchat  en  diucrs  lieux , 
et  mesmement  es  Pais-Bas  ,  et  en  la  place  d'i- 
ceux  furent  loges  les  Abroditcs,  qui  n'estoient 
tant  remuans. 

Witiiind  fut  bien  traicte"  et  appoincle  en 
France ,  le  surplus  du  peuple  contrainct  de 
recepuoir  la  religion  chreslicnne ,  et  a  fin  que 
le  peuple  ne  dissimulat ,  l'inquisition  fut  mise 
dessus ,  de  laquelle  lors  Ion  n'hauoit  encor 
on i  parler. 

Mais  lors  Ion  attirat  tant  de  barbares,  oultre 
les  esclaues  qui  estoicnt  desia  en  France ,  que 
Ion  s'y  treuuat  fort  empesche,  d'autant  que 
Ion  recogneut  qu'ilz  s'efforcoient  de  se  ioindre 
pour  se  tirer  de  leurs  miscres. 

Les  guerres  d'Hespagne  sont  tant  de  fois 
dictcs  ,  que  ce  seroit  peine  perdue  d'en  faire 
icy  mention  ;  ioinct  que ,  en  la  vie  du  comte 
Guillaume  I",  i'en  parleray  selon  que  les 
Hespagnols  l'cscripuent. 

11  domptat  les  Hongres  et  les  nations  Illy- 
riques  ,  et  deschassat  les  Grecs  hors  d'ltalie  , 
sauf  de  ce  petit  quartier  qui  est  depuis  Man- 
frcdonia  (Sipontum)  iusques  a  la  mcr  d'Alba- 
nie  et  au  promontoire  delle  Columne ,  Laci- 
ttium promontorium.  Ce  que ,  auec  les  peines  et 
frais  de  la  guerre  de  Lombardie  ,  meritat  qu'il 
fut  proclame  empereur  d'Occident  par  le  pape 
Leon  III ,  le  trente  troisieme  an  de  son  regne , 
524  ans  apres  que  l'ltalie  hcut  esle  1  lisscc  par 
les  empereurs ,  a  prendre  depuis  Augustule. 

Cest  empire  continual  en  la  maison  de 
France  110  ans,  en  ncuf  successions ,  voire 
peut  on  dire  que  presque  tous  les  empereurs , 
qui  hont  estes  iusques  a  ce  iour,  hont  estes 
en  une  facon  ou  autre  de  ceste  maison  roiale 
de  Charles-lc-Grand.  Ce  que  en  fin  les  empe- 
reurs grecs  confirmerent,  mesmement  Nice- 
phore  I",  Michel  I",  Curopalate;  puis  Leon  V 
le  confirmat  encor  a  Loys-le-Uehonnaire. 

Ainsi  ce  grand  prince,  plcin  de  bonlicur  et 
de  grandeur,  paruint  a  la  viellesse  de  72  ans, 
aime,  craint  et  obei  par  tous.  Il  r'csueillat 
les  leltres  abastardies  en  France;  il  drcssat  les 
uniuersitcs  de  Paris,  Pauie,  Bologne,  Pa- 
doue;  il  facilitat  les  negocialions ,  voire  qu'il 
entreprintde  ioindre  le  Rhin  auec  le  Danube , 
y  meslant  quelques  riuieres ,  et  la  Saone  auec 
la  Meuse ,  comme  les  Roraains  haimicnt  com- 
mence de  faire ,  afin  que  la  mcr  Medilerranec 
fut  ioincte  a  l'Occean  par  le  Rhosnc ,  Saone , 
Moselle  et  la  Meuse ;  et  si  le  Rhin  el  le  Danube 
heussent  estes  conioincts  ,  tous  les  trafiques  se 
faisoienl  a  trcs  grande  commodity. 

II  feit  traduire  bcaucoup  de  liurcs  ccclc- 
siasliques;  il  feit  colligcr  la  vie  et  legende  dos 
saincls ;  il  introduisit  dedans  les  Gaules  le 
plain  chant ,  duqucl  nous  usons  encor  pour  le 
iour- d'huy;  il  inslituat  1'ordre  drs  bans  et 
arriere-baus  ,  que  lc  roy  Hue  Capet  remit 
dessus;  permit  les  fiefs  aux  gentils  homes; 
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coostituat  lcs  scneschaux  et  baillys  dedans  le 
roiaume;  crcallcs  pairs  ct  comics  palatins  en 
France,  combien  que  Ion  pent  mcriloireinent 
doubler  de  ce  dernier.  II  mourut  Tan  SI  4,  le 
28  en  ianuier,  lc  quinzieme  an  de  son  empire, 
et  fut  enterre  a  Nostre-Damc-d'Aix. 

Prince  vraimenl  et  meritoirement  louc  ,  et 
tellement  admire  que  tous  les  princes ,  qui  sout 
venus  puis  apres  ,  hont  desire  de  monstrer 
qu'ilz  descendoientde  ceste  tres  belle  fontainc, 
tant  vault  d'estre  eslime  pour  personage  bon 
et  dignc  dc  recommendation. 

II  y  heut  de  son  temps  cinqconcilcs  :  ccluy 
de  Maiencc,  Rheims ,  Tours ,  Chalon  et  Aries. 

Lors  florissoicnt  en  Bourgougne,  Regnicr, 
pere  d'Olyuicr  de  Vienne  (qui  estoienl  gou- 
vcrncurs  ou  comtes  de  noslre  comte  de  Gennes 
et  du  Vienois),  Gerard  Ernaud  ,  sicur  de 
Bcaulandc,  pere  de  Emery  de  Vienne,  qui 
luat  Aigolant ,  prince  des  Sarrazins  d'lles- 
pagnc. 

En  lellres  florissoient  Alcuin  et  Pierre  Pi- 
son  ,  precepteurs  du  roy,  Claude  Clement  et 
PaulDiacrc.  II  veil  troispapes,  Eslienne  III , 
Adrian  I'r.,  Leon  III ;  erapereurs  de  Grece , 
Constants  V ,  Leon  IV ,  Constantin  VI  , 
Irene,  Nicephore  I ,  Michel  I ,  Curopalatc, 
ct  Leon  V ;  rois  d'llespagne ,  don  Fruela , 
don  Aurclio,  don  Silo,  don  Alonso  II,  el 
Casto. 

II  voulut,  estant  faict  empereur,  introduire 
les  loix  romaines  :  mais  tout  ouuertement  lcs 
subiccts  refuserent ,  et  fut  contrainct  de  s'en 
deporter.  II  feit  meltre  en  meilleurs  termes  lcs 
poeines  et  chansons  des  homes  Taillants. 

EP1TAPHE  DE  CHARLEMAGNE. 

Audistine  olim  magni  post  Hcrculis  arma 
Extremam  paribus  Calcem ,  qui  tcrruit  amis, 
Inuictum  virlutc  anirai ,  dexlraquc,  Rolandutn? 
Audistine  robusta  sen  is  tot  pignora  Amonis , 
Et  teneram  roseo  ,  cum  primis  ore ,  puellam , 
Casside  sub  dura ,  solium  M  credere  campo  , 
Congressamque  \  iris ,  viclricem  excedere  pugna, 
Atque  alios ,  aliosque  omnes ,  fortissima  bcllo 
Peclora,  bis  senos  ex  ordine  Palalinos  , 
Quos  niagnis  longum,  sncclalos  Gallia  rebus, 
Euoxil  ccelo ,  el  lulgcolibus  intulit  aslris  i 
I asignes  scilicet  spoliis  hcroas  opimis  , 
Insignes  raptis  immani  ex  hoste  trophseis  : 
Hoc  duce,  qucm  raulto  trabealum  cernis  in  auro , 
Nunc  etiam  aspectu  ipso ,  et  maicstalc  vcrendum , 
Hoc  meruere  olli,  ct  tantum  cxhauserc  labom: 
Carolus  hie  illecsl,  quern  Dec  secla  ulla  ,  DM  iclas 
Hon  canct,  cximio  magnum  cognominc  regem , 
Cuius  ab  auspiciis  ,  cum  primum  Gallica  signa 
Hoelis,  el  infractus  victrici  sensit  lberus  , 
Intrrmuere  Asi.r  reges  ,  iacuitque  subacla 
Punica  terribili  lellus  coucussa  duello. 
Otcra  ab  AugusUr  spatiis  cxclusa  tabellx , 
Tc  magni  diuina  louis  monumciita  doccbunt. 
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CIIAPITRE  IV. 

De  toys  le  Debonnaire,  prince  de  la  Fraoche-Gimlc  de 
Bourgougne ,  empereur  el  mooarque  des  (ianta. 

Lois ,  par  sa  bonlc  surnomme  lc  Debon- 
nairc ,  rcslat  tout  seul  tils  dc  Charlemagne , 
et  emporUit  la  iouissancc  de  l'empire,  des 
roiaumes  et  pais  de  son  pere  :  estant  pape 
EstiennelV;  erapcreurdc  Grece,  Leon  IV;  roy 
d'llespagne,  don  Alonso  II.  II  hcut  plusicurs 
enfons  :  Lotaire,  Pepin  ct  Lovs,  que  dame 
Aruienias  ,  ou  Irmengarde,  ou  Idelgardc  , 
fille  de  Ildegran  ,  comte  de  Poitiers ,  luy  en- 
fanlat ;  ou ,  comme  diet  Lazius  {Lib.  5,  Migr. 
gent.},  comte  de  Ringelhaiu,  aprcs  le  deces 
de  laquelle  il  espousal  ludich ,  fille  de  IIuclp  , 
ou  Welphon,  comle  deAUoll ,  en  Sueue,  ou 
plus  tost  due  de  Bauiere ,  de  laquelle  il  heut 
Charles,  surnomme  lc  Chauue ,  qui  fut  roy 
de  France ,  et  enfin  heritier  de  tout. 

Cc  prince ,  comme  diet  Scot  {In  comment, 
in  Matin."),  guerroiat  au  commencement  de 
son  regne  les  infidels.  Puis ,  1'an  5* ,  qui  fut 
1'an  816 ,  il  feit  assembler  le  concile  a  Noslre 
Dame  d'Aix  ,  ou  il  fut ,  par  lcs  peres ,  pro- 
claim* tres-chrestien  ;  et  quelque  temps  aprcs, 
il  donai  le  roiaume  d'ltalie  a  son  nepueu  Ber- 
nard ,  ills  de  Pepin,  son  frere. 

Mais  comme  il  sccut  que  Bernard  se  vou- 
loit  dire  seul  heritier  de  l'cmpcrcur  decedd 
comme  fils  del'ainc  d'iceluy,  il  le  feit  aueugler 
1'an  4  de  son  regne.  Et  au  contrairc  il  fauo- 
risat  ses  freres  bastards,  Drogo,  Tbeodorich 
et  Hugucs,  ainsy  que  diet  Vilald,  qui  viuoit 
lors. 

II  cassat  les  impositions  et  subsides  qui  ha- 
Toient  estecs  mises  par  la  neccssite  des  guerres, 
et  permit  aux  Saxons  de  retorner  en  leurs 
pais,  auec  pouuoir  dc  tester  ,  ce  que  Charles 
le  Grand  leur  hauoit  osie.  Puis  il  feit  guerre 
pour  Hariold  ,  roy  des  Danois ,  contrc  lcs  en 
fans  du  roy  Gcofroy,  el  y  fut  scruy  par  son 
nepueu  Bernard,  non  encor  prins  en  disgrace. 

Dc  la  il  retornat  en  la  guerre  d'Aquitaine 
contre  Azo  ,  qui  s'estoit  reuollc ;  mais  cestuy- 
cy  s'enfuit  en  Hcspagnc. 

Quelque  temps  aprcs,  estant  meritoirement 
honleux  d'hatioir  aucune  preeminence  sur 
1'ccclisc,  il  quittat  le  droict  de  relection  du 
souuerain  cuesque,  et  remit  ladicte  election  au 
cleric,  clant  pape  Pascal  I",  el  fcil  present  au 
S.  Siege  dctoutc  la  Toscanc,sauf  qu'il  reseruat 
Florence,  Pise,  Lucqucs,  Pisloic,  Perousc, 
Arezo,  Volaterrc,  Chiosa  et  Oruieto.  Quoy 
estant  faict,  il  dcclairat  roy  d'ltalie  son  fils 
Lotaire,  qu'il  feit  coroner  a  Rome  par  le  pape 
Pascal. 

lusqucs  icy  lcs  affaires  de  ce  grand  ct  bon 
prince  allerenl  heureusemcnt;  mais  lesannees 
suiuantcs  seront  plcincs  dc  gucrrcs  ciuilcs  de 
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ses  enfans  ingrals  conlre  luy,  lesquels  estoient 
marris  de  ce  que  leur  pcrc  s'estoit  remaric , 
et  qu'il  monslroit  trop  grande  affection  a 
Charles ,  lc  plus  ieuoe  des  en  funs  ,  qui  esloit 
ne  de  son  second  maryage  ,  a  raison  de  quoy 
ils  disoient  que  Ion  les  eslongnoit  de  la  court. 
Mais  la  vraie  raison  estoit  le  desir  qu'ils  ha- 
voienl  de  regner  incontinent ,  estans  poulscs  a 
cc  par  quelques  prelats  qui  estoient  faches 
d'une  bone  regie  inisc  sur  leurs  vies  et  con- 
duictes  par  le  Debonnaire. 

Lon  adioustea  ces  causes  le  mecontenlement 
qu'hauoit  Lotaire  de  ce  que  lon  hauoit  tire  de 
son  Italie  le  Friol ,  demenibre  de  la  Slide ,  et 
Carinthie,  et  que  l'ltalie  en  demeuroit  plus 
ouuerle,  et  comme  desemparee  et  priuee  de  Tun 
de  ses  meilleurs  bouleuers. 

Oultre  plus,  les  enfans  estoient  marris  etdes- 
pites  de  ce  qu'ils  hauoient  estes  griefuement  rc- 
prins:  Lotaire,  pour  n'hauoirbien  repoulsc  les 
Hongres  qui  estoient  enlres  en  son  Italie ;  et 
Pepin ,  poor  n'bauoir  bien  soustenu  Azo ,  qui 
hauoit  couru  la  Guienne  aucc  le  secours  qu'il 
bauoit  tire  d'llcspagne. 

Enfin  ils  contreuuerent  que  la  roine  Iudich 
enlretenoit  impudiquement  Bernard  ,  gou— 
Terneur  du  Languedoc.  Mais  cesle  derniere 
consideration  passat  en  fumee,  parce  que 
Bernard ,  qui  estoit  Hespagnol ,  fds  de  la  sccur 
de  don  Alonzo  el  Casto ,  et  sur  nomine  del 
Carpio  ,  presentat  le  combat  a  ceux  qui  vou- 
droientmaintenir  ces  amours  impudiques.  Aucc 
ces  pretextes ,  les  enfans  se  banderent  contre 
lepere,  et  commencerent  l'acheminemenl  de 
la  ruinc  de  leur  maison  et  de  la  seconde  famille 
segnante. 


CHAP1TRE  V. 

Les  miseres  de  I'Enpmur. 

Cbs  i  npieux ,  s'estans  bien  abondamment 
appresles ,  feirent  prison  nier  le  paoore  pcre , 
auec  sa  Iudich  et  le  ieune  Charles  ;  puis,  a 
mi  synode  congrege  a  Lyon ,  ils  demirenl  le 
roy  de  sa  dignile  roiale  et  imperiale,  et  l'enfro- 
querent  a  S.  Medard  de  Soissons  ,  nonobstaut 
que  le  pape  heut  declaire  cesle  congregation 
et  les  decrets  d'icelle  nuls  et  sans  effect.  Ce 
que  fut  en  Tan  829. 

Mais  1'an  834  ces  desloiautcs  prindrenl  Gn  ; 
car  les  Bourgougnons ,  ioincts  auec  quelques 
seigneurs  allemans  et  gascons ,  contraignirent 
les  freres  de  dcliurer  l'empereur  et  de  luy 
rendre  ses  premieres  authorites ;  haians  pour 
chef  principal  Anselme ,  comte  de  Chalon  sur 
Saone,  que  plusicurs  appellent  Gucrin,  ou 
Warin.  Et  de  mesme  la  roine  fut  rappellee  du 
monastere  de  Sainctc  Radegunde  de  Poitiers, 
ou  elle  hauoit  estee  reserree  et  tondue. 

Ce  fut  chose  merueilleuse ,  que  pendant  ces 
mimes  faictes  au  pcre ,  la  France  fut  tousiours 
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agitee  de  tempestes ,  orages  et  pluies  conti- 
nuelles ,  debordemens  de  riuiercs ,  vens  tel le- 
nient impetueux  que  lon  ne  pouuoit  nauiguer 
sur  les  eaux ,  ny  marcher  sur  la  terre.  Mais 
apres  que  le  prince  fut  deliure,  l'air  se  feit 
beau  et  tempere,  comme  si  les  elcmens  elle 
ciel  se  fusscnt  esiouys  auec  les  bons  subiecls 
de  la  deliurance  du  prince. 

Quelque  temps  apres,  Lolaire  fut  renuoTe 
en  Italie ,  et  ses  complices  chasties  par  mort 
ou  exil ,  comme  diet  VitaJd.  Lon  veuladiouster 
une  seconde  reuolte  ;  m  a  is  il  semble  plus  tost 
qu'il  n'y  cn  heut  qu'une,  attendu  que  lon  la 
meet  en  1'an  829 ,  et  que  les  deux  heurent 
tanl  peu  d'interualle ,  que  meritoirement  lon 
n'en  deburoit  faire  qu'une. 

Vitald  loutefois  les  diuise ,  et  diet  que  la  se- 
conde fut  pource  que  l'Aquitaine,  tenue  par 
Pepin,  estoit  donee  par  le  roy  au  ienne  Charles. 
A  raison  de  quoy  Lotaire  et  Loys  de  Gcrmanie 
se  banderent  de  rechef  anec  Pepin ,  et  attire— 
rent  a  leur  faueur  le  pape  Gregoire.  De  quoy 
suiuit  l'emprisonemcnt  de  l'empereur  et  de 
Charles  a  S.  Denis,  et  de  Iudich  en  Lorn- 
bardie.  Toutefois  ils  furent  deliures  a  fin- 
stance  des  subjects ;  et  neantmoins  les  armes 
ne  furent  mi  ses  bas  :  car  en  Bretagne ,  1'armee 
des  rebelles  veinquit,  par  Mathfroid  et  Lam- 
bert ,  les  capitaines  de  l'empereur,  Vodo ,  Vi- 
vian et  Fulbert.  Mais  l'empereur ,  sniuy  par 
son  ills  Loys ,  et  assiste  des  forces  de  Bour- 
gougne  et  d'AUemagne,  contraignit  les  rebelles 
de  demander  paix ,  et  furent  renuoies  Lolaire 
en  son  Italie ,  et  Pepin  en  Aquitaine ,  lequel 
mourut  lost  apres,  laissant  a  luy  suruiuant  un 
ieune  fill,  de  mesme  nom ;  mais  le  roy  ne 
laissat  a  cestuy-cy  l'Aquitaine ,  mais  la  donat 
a  son  fils  Charles;  et  ce  pendant,  Loys,  roy 
d'AUemagne,  se  reuoltat,  haiant  attire  les 
Saxons  et  autrcsason  parly  :  mais  il  fut  tantost 
range. 

Ainsi ,  aucc  mille  trauaux  ce  bon  prince 
regnal ,  puis  mourut  1'an  64  de  son  cage ,  le 
19  cn  iuin  ,  haiant  rcgne  enuiron  27  ans  ,  et 
fut  enlerrc  a  Mcts ,  cn  l'ccelise  S.  Arnoul , 
oil  il  ful  porte"  drpuis  une  isle  qui  est  proche 
de  Maience,  en  laquellc  il  mourut  1'an  840. 

En  son  temps  les  liures  de  S.  Denys ,  de  la 
celeste  hierarchie  cn  grec  ,  furent  trcuues  et 
deliures  a  Hilduin  ,  abbe  de  S.  Denys  ,  pour 
les  garder.  Les  orgues  furent  niises  en  usage. 
La  feste  de  Toussaincts  institute.  Les  esclaues 
et  main-morlablcs  se  penscrent  remuer.  1  veil 
cinq  papes  :  Leon  III ,  Estienne  IV  ,  Pascal 
I",  Eugene  II ,  Valcntinus  I  et  Gregoire  IV ; 
empereurs  de  Grccc,  Leon  V,  Michel  II,  le 
Bcguc,  etTheophile;  rbis  d'Hespagne,  Alonzo 
el  Casio  ,  don  Ilamiro  I"  et  don  Ordogno  I". 

En  son  temps  florirent  cn  lctlres  Babanus , 
Sirabus ,  Hilduin ,  Vitald  et  autres. 
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CHAI'ITRE  VI. 

Of  Lotaire ,  enpemir ,  roi  d'lustrasie  el  de  Bourgoupie , 
prince  de  la  Franrhe-Conle. 

Aprrs  la  mort  du  bon  pere  Loys ,  Lotairc , 
quo\que  rcbelle,  fut  apporliouc  furt  aduan- 
ugcusemcnt ,  car  il  lieut  1'empire  ct  tous  les 
pais  qui  sonl  depuis  1'Occean  iusques  a  la  uier 
d'AIbanie  (Ionium  seu  Epiroticum  mare), 
scion  les  riuages  dc  Saone,  Rbosne,  Moselle ; 
et  bone  partie  des  Pais  Bas  y  fureut  comprins , 
inesmenient  ce  que  dcpendoit  dc  l'Auslrasie. 

II  commencat  a  regner  absolument  l'an  840, 
eslant  pape  Grcgoire  IV ;  roy  d'Hespagne,  don 
Ordogno ;  empereur  de  Grece  ,  Tbeophile  ; 
roy  de  France ,  Charles  le  Chauue ;  d'  Allema- 
gnc ,  Loys, son  frere  ;  el  regnat  iusques  a  l'an 
855.  Et  heut  trois  fils  :  Loys,  qoi  fut  empereur 
et  roy  d'ltalie;  Charles,  qui  regnat  en  Pro- 
vence, Sauoie,  Dauphine  et  Pais  des  Ligues; 
Lotairc,  qui  heut  nostre  Bourgougne  et  toute 
l'Auslrasie. 

L'entree  de  ce  prince  en  son  roiaume  fut 
par  guerrcs ;  car  il  pensat,  soubs  pretcxtc  de 
son  ainesse ,  accabler  Loys  et  Charles ,  ses 
freres ,  et  iaisser  a  Charles  l'Aquitaine ,  el  a 
Loys  la  Bauicre.  Mais  les  autres  s'armerent 
el  ioignirent  ensemble;  et  Lotaire,  d'autre 
part,  haiant  auec  luy  Pepin  son  nepueu,  les 
vint  ireuuer  a  Fonlenay  en  Champagne  ,  asses 
proche  d'Auxerrc ,  oil  Ion  combaltit  auec  tant 
d'opiniaslrete  que  la  plupart  des  combattans 
y  demeurat ;  el  de  maniere  que  Ion  lien  t  qu'en 
cesle  bataille  la  France  perdil  plus  de  soldals 
que  parauaut  elle  n'hauoit  iamais  faict ;  et  la 
noblesse  de  Champagne  y  demeurat  prcsquc 
toute ,  desorle  qu'il  fut  permis  aux  damoisellcs 
d'anoblir  leur  marys. 

Ccs  armes  ne  ccsserent  encor,  mais  par  di- 
verses  fois  furent  rcprinscs ,  tantost  1'un  assail- 
lant  ct  tanlost  deflendant ,  demeurant  Lotaire 
le  plus  souuent  veincu ,  reculant  en  un  ct  oires 
cn  autre  lieu ,  iusques  a  ce  que ,  eslant  en 
noslre  Bourgougne ,  et  de  la  a  Lyon  ,  il  pres- 
tal  1'aureille  a  I'accord ,  par  lcqucl  il  ful  diet 
que  Charles  seroit  roy  dc  France ;  Loys  hauroit 
tout  ce  qu'esl  oultrc  le  Rhin ;  ct  Lolairc  em— 
porleroil  les  pais  que  i'hay  dessus  cotles. 
Quant  aux  enfans  de  Pepin ,  ils  furent  tondus 
nioines. 

Cest  accord  sauuat  les  Caules  dc  derniere 
ruine ;  car  Lotaire,  desespcrant  dc  pouuoir 
rcsislrr  a  ses  freres ,  vouloil  appeler  a  la  liberie 
tous  les  serfs  et  les  main-morlables. 

En  l'an  854,  haiant  entendu  que  le  pape  et 
les  Komains  vouloicnt  rendre  la  cite  aux  em- 
pcrcurs  dc  Grece,  il  s'y  transporlat  ct  appaisat 
le  tout;  puis,  il  feit  le  partage  susdict  culre 
Ses  enfans. 

Quelqucs  lemps  nprcs  il  quiltal  le  mondc 
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el  se  feit  religieax  a  Luxeul ,  pour  faire  peni- 
tence de  ses  viels  et  enormcs  peches;  puis  il 
mourut  l'an  855 ,  haiant  veil  quatrc  papes  : 
Gregoire  IV,  Sergius  II,  Leon  IV  el  Beuoid 
HI;  euipercursde  Grece,  Theophile,  Michel 
HI,  Porphirogcnit ;  rois  d'Hespagne,  don 
Ordogno,  puis  don  Alonzo  HI,  el  Magno ; 
roy  dc  France,  Charles.  II  aimat  les  lellres, 
comtne  diet  Angelonius ,  en  la  preface  dc  ses 
conunentaires  sur  les  cantiques. 

Lon  altribue  a  ce  prince  la  confection  des 
loix  d'Allemagne  el  de  Bauicre  ,  combien  que 
les  circonstanecs  y  conuiennent  fort  mal.  Tou- 
tcfois ,  quiconque  soil  celuy  qui  les  hal  faictes, 
ce  fut  un  bon  prince,  qui  n'y  ordonat  aucunc 
chose  que  auec  la  resolution  de  33  euesques  , 
34  dues  ct  72  comics ,  el  par  l'approbation 
du  people. 


CIIAPITRE  VII. 

De  Lolaire,  roy  d'Aostnsie ,  prince  de  Bourgougne. 

Lotaibi  commencat  a  regner  Fan  855  , 
estant  pape  Benoid  III  ,  et  rois  les  sus 
nommes.  Ce  ful  ce  prince  qui  changcat  1c 
nom  d'Austrasie  cn  celuy  dc  Lorraine,  la- 
quelle  comprenoit  nostre  pais  et  tout  cc  qui 
est  entrc  le  moul-Ioux  el  la  mer  de  Flandres. 
Maintenant  le  mot  est  demcure  a  une  petite 
parlicule ;  combien  que  nostre  roy  s'appellc 
encor  due  de  Lotrich  ,  a  cause  dc  taut  de 
graudes  prouinces  qu'il  possede,  qui  sonl  de 
la  grande  Lorraine. 

Son  partage  luy  fut  bien  tost  accreii ,  parce 
que  Charles,  son  frere,  roy  de  Prouencc, 
mourul  sans  enfans  :  au  moicn  de  quoy  il  heut 
de  sa  succession  la  Sauoie ,  le  Dauphine  et  1c 
pais  des  Ligues;  et  Tempcreur  son  frere  heut 
le  surplus. 

II  espousat  Thiclberge,  fille  de  Boso  ,  due 
d'Ardcnnc,  socur  de  B<jso  qui  fut  roydc  Pro- 
vence, de  laquclle  il  heut  Loys,  qui  mourut 
icune ,  et  Henningardc.  Mais  de  Waldradc , 
sa  fauorite,  il  heut  Alide  ct  Hugucs. 

Quelques  autheurs  luy  donent  uu  Lotairc 
legitime ,  fils  dc  Thiclberge  ,  lcqucl  fut  pere 
de  H  i  :  ues,  roy  de  Prouence ,  duqucl  serat 
parle  cy  apres ,  en  la  vie  dc  Raoul  II.  Mais 
cela  est  peu  vraisemblable  :  paree  que  si  Lo- 
taire heut  este  legitime ,  il  heul  succede^  quand 
t  es  princes  lorrains  moururent,  ct  n'heut  fa- 
cilcment  permis  que  Charles  le  Chauue  em- 
portal  la  succession ,  encor  que  la  puissance  ct 
l'ambilion  du  Chauue  pouuoient  choscs  plus 
gran  des. 

Ce  prince  est  mal  fame  par  ses  vices  ct  par 
ses  amours  esgarcs ,  mesmement  au  regard  de 
sa  fauorile  Waldradc,  qu'il  voulut  espouser  , 
a  reflect  dequoy  il  repudiat  sa  legitime  a  cause 
dc  la  lieillcsse  d'ieelle,  luy  meltanl  dessus  et 
!  i  <  hargcant  d'aclullcre  contre  raison.  Mais  le 
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pape  y  rcmediat  par  censures  ,  pour  reuerence 
desquelles  ce  prince  passat  a  Rome  et  deman- 
dat  pardon  ,  qu'il  obtint  moiennant  qu'il  re- 
prendroit  Thielberge  sa  feinine  ,  puis  se  meit 
en  cbemin  pour  relorner. 

Mais  sur  cbemin  il  decedat  a  Plaisance  ,  ou 
il  fut  enterre  en  l'ecclisc  S.  Antoine,  1'an  868 
on  869,  ba  i.i  ni  veii  trots  pa  pes,  Benoid  III,  Ni- 
colas l*r ,  et  Adrian  11 ;  einpereurs  dc  Grece  , 
Michel  HI  el  Basile  1" ;  empereur  d'Occident  t 
Loys  son  frere;  roy  de  France,  Charles ;  roy 
d'Hespagne,  Alonzo  III,  el  Magno  (Corio). 

En  son  temps,  il  pleut  sang  par  trois  iours 
en  Gaule ;  puis  fut  veue  une  infinite  de  bes- 
telettes  a  six  ailes  et  deux  dents  plus  dures 
que  fer,  qui  marcboient  en  forme  de  camp, 
auec  les  mareschaux  qui  prenoient  1'assiete  de 
1'armee  ,  qui  estoit  repartie  en  auant-garde , 
balaillc  el  arriere-garde ,  et  occupoit  quatre 
lieues  de  logis  qui ,  a  leur  leuer ,  demeuroit 
desert.  Mais  enfin  elles  se  perdirent  en  l'Oc- 
ccan,  qui,  les  reieclant  sur  la  greue  de  la 
mer ,  fut  cause  d'en  infecler  et  corrompre  1'air. 
Ce  que  donat  une  peste  uniuerselle  qui  em- 
porlat  une  grande  partie  des  homes. 


CHAPITRE  VIII. 

De  Ouries  le  Chauoe ,  enpereur  el  uonarque  des  Caules , 
prince  de  Boargougoe. 

Nous  ne  dirons  de  Charles  le  Chauue  tout 
ce  que  Ion  en  pourroit  bien  dire  ,  car  ie  veux 
mi i Lire  l'ordre  des  regnes  et  euiter  ce  que 
sembleroit  trop  eslongne  de  moo  subiect. 

Ce  prince ,  baiant  sceu  la  mort  de  Lolaire  , 
traictat  de  la  succession  d'iceluy  auec  son  frere 
Loys,  Iequel  emportat  les  Pais  Bas,  et  Charles 
heut  le  surplus ,  sans  faire  compte  de  la  fille 
de  Lolaire,  ny  de  l'empereur  qui  estoit  frere. 

Ainsi  les  deux  Bourgougnes  furent  de  re- 
chef  unies  ,  au  grand  proffit  et  soulas  des 
subjects.  Ce  que  fut  en  1'an  870,  auquel  encor 
le  Cbauue  se  feit  coroner  a  S.  Eslienne  de 
Mets. 

Ce  pendant  l'empereur  Loys  se  plaignit  de 
1'usurpation  vers  le  pape  et  vers  les  princes 
estrangers  ,  au  moien  de  quoy  les  freres  usur- 
pateurs  furent  menaces  d'excommunication  ; 
pour  reuerence  de  laquelle  Loys,  roy  de  Ger- 
manie ,  rendit  ce  qu'il  hauoit.  Mais  le  Cbauue 
n'en  tint  compte,  et  ne  daignatdoner  audience 
a  l'imperatrixe  qui  luy  en  estoit  venue  parler. 

Ce  pendant  l'empereur  mourut ,  comme 
pareillement  ,  et  tost  apres ,  le  roy  d'Alle- 
magne.  Ce  que  donat  moien  au  Chauue  de 
retenir,  et  luy  donat  le  pouuoic  de  prendre 
la  monarrhie  des  Gaulcs ,  auec  l'empire  et 
1'Italic.  Car  apres  le  deces  de  l'empereur,  le 
Cbauue  passat  les  mons,  preuenant  les  enfans 
de  son  frere ,  et  arriuat  a  Rome  au  mo'x  de 
decembre,  auquel,  le  24,  1'an  876  ,  il  fut  co- 
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rone  empereur,  au  37*  an  de  son  regne. 
Mais  il  n'beut  long  plaisir  de  son  usurpation : 
car  1'an  suiuant,  le  28  en  septan bre ,  il 
mourut  (Odoranmu),  haiant  este'  empoisonc 
par  le  iuif  Sedechias ,  son  medicin ,  et  laissat 
pour  sou  heriticr  Loys  le  Begue ,  son  fils , 
qu'il  hauoit  de  son  premier  maryage  auec 
dame  Hennentrude ,  qui  luy  hauoit  enfante 
Charles,  qui  fut  tuc;  Lolaire,  qui  mourut  en 
ieuncsse  ;  Carloman,  destine  a  1'ecclise,  et 
qui  se  reuoltat  t  on  ire  son  pere ;  Loys,  sur- 
nomme  le  Begue ,  et  Iudich ,  qui  fut  maryee 
a  Edilulphe,  roy  d'Anglelcrre  ,  apres  le  deces 
duquel  se  voulut  retirer  en  Gaule  :  mais  sur 
le  chemin  elle  se  mar  vat  auec  Bauldoin ,  fo- 
resiier  de  Flandres ,  surnomme'  Bras-dc-fer , 
soubs  Iequel,  en  faueur  de  ce  maryage,  le 
Cbauue  erigeat  en  comte  le  pais  de  Flandre. 

II  heut  encor  une  autre  femuie  nominee 
Richilde ,  fomme  vicieuse ,  comme  diet  Fulco, 
euesque  de  Reims,  qui  l'aduerlit  de  se  reformer 
et  la  menassat  de  chastoy. 

Soubs  le  temps  de  ce  prince  Ion  meet  la 
construction  de  Cbastel-Cbalon ,  qu'il  feit 
bastir  contre  Girard  de  Roussillon ,  qui  estoit 
gouuerncur  ou  comle  de  Bourgougne,  et  qui 
hauoit  prins  les  armes ,  soil  qu'il  fauorisat  l'em- 
pereur, ou  qu'il  pensat  que  le  pais  luy  appcr- 
tenoit ,  ou  pour  quclque  autre  raison. 

Les  bones  gens  du  pais  monstrent  un  lieu , 
sur  le  territoire  de  Pontarlier ,  ou  ils  disent 
que  Girard  fut  veincu ,  ainsi  que  ces  vers  de 
vielle  facon  disent : 

Entre  lc  Doux  ct  le  Drugcon 
Mourut  Girard  dc  Roussillon. 

Autres  disent  que  Girard  n'y  mourut  pas , 
mais  que  apres  ceste  bataille  il  se  relirat  au 
chasleau  de  Griefmont ,  sur  Poligny ,  et  , 
comme  quelques  uns  disent ,  il  baslit  la  villc 
de  Poligny,  de  laquelle  la  noble  maison  de 
Poligny  porte  le  nom ,  qui  me  faict  penser 
qu'elle  seroit  descendue  de  ce  braue  seigneur. 

Ceux  de  la  ville  disent  que  leur  villc  est 
plus  ancienne,  et  qu'elle  est  appellee  Polis 
Solis,  cile  du  soleil ,  ou  Polignion  ,  pelite  cite\ 

Au  surplus ,  les  lettres  doibuent  tant  a 
Charles,  quelon  tient  pour  asseure  que  sans  luy 
les  uniuersiles  fori  dees  par  Charlemagne  se  per- 
doicnt ;  car  baiant  attire'  tous  les  doctes  qui 
estoient  en  Angleterre  et  Escosse ,  il  redressat 
le  tout. 

Estant  roy  de  Bourgougne,  il  veil  deux 
papes  par  buict  ans  ,  Adrian  II  et  lean  VIII ; 
empereur  d'Occident ,  Loys  son  cousin  ;  em- 
pereur d'Orient,  Basile;  roy  d'Hespagne, 
don  Alonzo  el  Magno ;  gens  doctes ,  Henry, 
moine  d'Auxerre;  Hilduin,  abbe  de  S.  De- 
ny* ;  Anscgise ,  Vilalde ,  Frodoard ,  lean 
d'Orleans,  Benoid  Leuitc,  Hincmar  de  Rheims, 
Loup  de  Sens ,  Freculpbe  dc  Luxeul  ou  Li- 
zicux ,  ct  autres. 
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CnAPITRE  IX. 

De  Loys  le  Begue ,  prince  de  Bourf oujue. 

Ce  prince  serai  infortune,  cl  donerat  com- 
mencement aux  perturbations  dc  la  Gaule  ct 
a  la  ruine  dc  sa  niaison,  selon  que  l'iniustice 
de  son  pere  meriloit,  puisqu'il  hauoit  este  tant 
inique  que  de  cnuahir  et  usurper  les  Liens  de 
ses  nepueux. 

A  l'cnlree  de  son  roiaume,  il  beut  pour 
aduersaire  la  roine  sa  belle  mere ;  laquelle 
toulcfois  il  maniat  tant  dexlrement,  qu'il  obtint 
d'ellc  les  ornemens  roiaux  et  la  faueur  pour 
manier  les  grands  seigneurs  qui,  sur  la  fin 
des  iours  du  Chauue ,  ne  s'esloient  monslres 
trop  oflicieux.  Et  entrc  iccux ,  Boso  ,  roy  de 
Prouence ,  due  de  Lombardie ,  frere  de  ia 
roine;  Bernard,  comic  d'Auuergne;  Ilugues 
l'Abbe ,  frere  de  Robert ,  due  d'Aniou ,  et 
aulrea  qui  craignoient  que  Ie  Begue  n'heut 
semblables  bumeurs  que  le  pere. 

II  fut  marye  une  fois  seu  lenient  auec  Ade- 
leide ,  qui  luy  enfantat  un  postbume  qui  fut 
nommc  Charles  le  Simple,  l'un  des  plus  in- 
fortunes  princes  que  la  France  hail  heu  ;  mais 
il  heut  deux  bastards  asses  vaillans ,  Loys  et 
Carloinan  ,  que  luy  enfantat  une  sienne  amic 
nommce  Ausgarde ,  laquelle  il  hauoit  cnlre- 
tenu  auanl  son  manage,  en  intention  de 
1'espouscr  ;  mais  sou  pere  nc  le  permeit. 

Quelques  authcurs  disent  qu'il  la  tenoit 
pour  sa  femme ,  et  loutcfois  il  est  certain  qu'il 
ne  1' espousal.  Cc  prince ,  pour  la  bricfuete  de 
son  regne ,  ne  feit  aucune  chose  merilant  me- 
inoire ,  sauf  qu'il  s'apprestat  a  la  guerre  contre 
le  comte  d'Auuergne ,  qui  s'estoil  reuolte  pour 
la  cupidity  d'hauoir  le  comXi  d'Austun ,  des- 
tine a  Thierry  ,  grand  chambellan  du  fut  roy 
Charles ,  qui  puis  apres  en  fut  marquis ,  et 
ouurit  la  portc  aux  dues  parliculiers  dc  Bour- 
gougne. 

Estant  le  roy,  auec  une  puissante  armec,  en 
la  ville  de  Troye,  il  tombat  malade,  et ,  s'estant 
retire  a  Compiegne ,  mourut  en  apuril  l'an 
879  ,  haiant  regne  enuiron  deux  ans  ,  et  haiant 
dcclaire  Robert  ,  due  d'Aniou  ,  tuteur  da 
posthume ;  ct  fut  cnterre  en  l'ecclise  S.  Cor- 
neille  martyr. 

Ccstemorlarrestat  la  guerre  de  Bourgougne, 
et  feit  que  l'abbe  Hugues  appoinctat  les  difh*- 
cultes,  moTennant  1'auctorite  de  Loys,  l'un  des 
His  du  Begue,  et  des  cstats  assembles  a  Melun, 
ou  le  comte  d'Austun  fut  adiuge  a  Thierry. 
Quanta  1'empire,  il  passat  sans  difficult^  a 
Charles ,  surnommc  le  Cros ,  Ills  dc  Loys ,  roy 
d'AUemagne.  Mais  la  France  fut  diuisce  en 
deux  entrc  Loys  etCarloman,  enfans  bastards 
du  Begue.  II  veil  papc  lean  VIII ;  cmpereurs 
de  Grece  ,  Basile  1"  et  Leon  VI ;  roy  d'Hcs- 
pagnc ,  dou  Alonso  III,  cl  Magno. 


CIL4P1TRE  X. 
De  Lojs  el  Carloman ,  rois de  Gaulc ,  priices  de  Bourgaujne. 

L'eupehei-r  Ic  Begue  estanl  mnrt  ,  il  y 
heut  grande  dispute  pour  la  enrone  ;  car  Gos- 
lin,  abbe  de  S.  Germain,  cl  Conrad,  comte 
de  Paris,  vouloienl  que  1'empercur  Loys,  fits 
de  Loys,  roy  de  Germauie,  fut  appelle.  Autres, 
de  moindre  qualite ,  vouloienl  le  fruict  duquel 
la  roine  estoil  enceinte.  Mais  le  surplus  , 
comme  Boso ,  roy  de  Prouence ,  Thierry  , 
comic  d'Austuu ,  Bernard ,  comte  d'Auuergne, 
l'abbe  Ilugues  et  1'empercur  mesme,  conseille- 
rent  que  Ion  appellat  Loys  ct  Carloman ,  en- 
fans  bastards  du  Begue ,  alin  que  eux ,  princes 
vaillans  et  ieunes  ,  resislassent  aux  Nortmans 
qui  couroicnt  la  France  soubs  Godefroid  ct 
Sigisinond. 

Ccs  princes  ieunes  feirent  asses  bon  deb- 
yoir  ,  mais  cela  ne  fut  pour  longlemps  ;  car  ils 
moururcnt  tost  et  bien  ieunes,  ha'ians  trauaille 
beaucoup  le  roy  Boso  qui  les  hauoit  fort  fa- 
vorise  en  leurs  promotions ,  se  marrissant 
conlre  luy  de  ce  que  sans  leur  authority  ny 
permission  il  s>sloit  done*  les  ornemens  el  le 
nom  roial ,  a  1'instigation  dc  sa  femme  Hcr- 
mengarde ,  fille  de  Loys ,  empcreur ,  qui  ne 
pouuoit  supporter  d'cslrc  moindre  que  roine, 
reu  mesme  qu'elle  hauoit  cstee  promise  en 
manage  a  l'empereur  de  Grece ,  ct  s'estoil 
faicl  coroner  roy  de  Bourgougne  par  l'arche- 
Tesquo  de  Lyon  ,  primat  de  Bourgougne , 
eslanl  aMalalon,  maison  roialc ,  au  tcrriloirc 
de  Vienne,  en  l'an  879,  estans  lors  preseus 
la  pluspart  des  prelals  et  seigneurs  de  Prouence, 
Dauphine  et  autres  pais. 

Or ,  Boso  estant  assailly  par  les  deux  freres 
rois  et  par  le  marquis  d'Austun ,  que  Ion  di- 
soit  bauoir  este  son  frere ,  pour  le  regard  de 
ce  que  le  marquis  disoit  que  pins  a  luy  que  a 
Boso  il  appertenoit  d'estre  roy  de  Bourgougne, 
pource  qu'il  tenoil  la  plus  ancienne  forleresse, 
qu'est  Austun ,  et  que  la  capitate  luy  esloil  en 
main  ,  il  ful  veincu  (879)  el  contraiuct  de  fuir 
dedans  les  montagnes,  ou  il  feit  teste  auec  tant 
d'induslrie  que  Ion  ne  le  peut  hauoir ,  et  auec 
telle  et  tant  loiale  assistance  dc  ses  soldats , 
que  combien  que  Ion  promit  de  grandes  choses 
a  celuy  qui  le  rendroit  vif  ou  mort ,  loutefois 
Ion  ne  trcuuat  iamais  un  seul  home  qui  luy 
voulut  faillir. 

Tost  apres,  le  siege  estant  deuant  Vienne, 
le  roy  Loys  fut  contrainct  d'allcr  au  deuant  des 
Nortmans,  qui  gastoienlla  Picardic,  ou  il  fut 
veincu :  et  bien  tost  apres  il  mourut ,  Tan  884. 
Cc  qu'enlendu  par  Carloman  ,  il  leuat  le  camp 
de  deuant  Vienne ,  et  marchat  contre  les  Nort- 
mans qu'il  veinquit.  Mais  estant  en  delibera- 
tion dc  rcnlrer  eu  la  guerre  de  Boso ,  il  fut  tuc 
a  la  chassc  du  sauglicr ,  l'au  885.  Et  quant  n 
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Boso,  il  vcsquit  ea  repox  iusques  a  l'an  889  , 
regnant  en  Pronence  et  quelques  pais  circon- 
Toisins ,  mesmement  le  long  du  Rhosne. 

Soubs  ces  deux  princes ,  les  duchuis  obun- 
drentdese  pouuoir  assembler  es  estais  el  d'y 
choisir  un  csleu  par  eslat ,  qui  seroil  coinnie 
prutrcteur  de  ceux  de  sa  cbambre  et  eslat 
(Chron.  de  S.  Benigne.) ,  prenans  ceste  bone 
occasion  pour  leurs  affaires  de  s'aulboriser  a 
la  premiere  naissance  de  leur  seigneur  par- 
ticulicr,  el  sur  les  troubles  qui  lors  s'eueillerent 
et  conlinuerent  longuement  en  la  desunion  de 
la  corone  de  France ,  qui  hat  eslee  la  plus 
grande  que  iusques  alors  elle  heut  resenlu. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Irois  princes  qui ,  es  l'an  888 ,  se  disoienl  princes  el 
seigneors  de  Boirgoogne. 

C«  chapitre  conliendrat  Pexplication  de 
quelques  obscurites  qui  se  treuueut  en  l'his- 
toire  de  Bourgougoe,  pource  que  Ion  ren- 
contre irois  seigneurs  qui  s'en  appellent  rois , 
Raoul ,  Boso  et  Richard  :  le  premier  desquels 
est  nostre  prince ;  les  autres  ne  nous  appar- 
tiennent  aucunement.  Et  toutefois  plusieurs 
gens  de  lettres ,  par  inaduerlance ,  s'y  abusent , 
comine  encor  en  la  persone  de  ceux  qui  s 'ap- 
pellerent  Raoul. 

\  >  a  Bourgougnes  ,  tant  en  deca  de  la  Saone 
et  Rhosne  que  dela ,  et  eel  les  qui  s'appellent 
Cis-Iurane  el  Trans-Iuranc ,  qui  s'eslendenl 
iusques  a  la  mer  de  Prouence,  n'bauoient  heu 
autres  princes  souuerains  que  les  rois  de 
Bourgougne ,  ou  quelqu'un  de  la  maison  de 
France ,  soil  de  la  premiere  famille ,  soil  de  la 
secondc.  II  est  vray  que  la  Bourgougne  qui 
est  en  deca  le  Rhosne  et  Saone  suiuoit  lous- 
iours  le  roiaume  de  Mels  et  Auslrasie ,  el 
1 'autre  demeuroit  ordinairement  aux  princes 
qui,  sur  Orleans,  ou  Paris,  ou  Soissons  , 
villes  roiales,  hauoient  leurs  parlagcs.  Mais 
sur  la  fin  des  iours  de  Charles  le  Chauue ,  et 
du  temps  de  Loys  le  Begue  et  de  ses  deux 
bastards  ,  Ion  introduict  des  princes  pailicu- 
liers  :  car  Boso  fut  faict  coiute  de  Prouence 
du  viuant  du  Chauue  ;  puis  apres ,  roire  du 
viuant  du  mesme ,  s'appellat  roy,  et  se  feit  en- 
fin  coroner ,  possedant  la  Prouence  et  toule 
la  Hue  du  Rhosne  et  de  la  Saone. 

Cc  qu'il  laissat  en  panic  a  ses  successeurs 
rois ,  Hugues  et  Charles  Constantin ,  soubs 
robei5saucc  toutefois  et  soubs  la  souueraincle 
de  France. 

Et  en  mesme  temps ,  Thierry,  et  puis  Ri- 
chard ,  marquis  d'Austun ,  mesmement  cc 
dernier,  se  voulurcnt  dire  rois  de  Bourgou- 
gne ,  parce  que ,  comme  ils  disoient  fort  mal 
considcrcment  ,  la  villc  plus  ancienne  de 
Bourgougne  et  la  principale  leur  appertenoit. 

Mais  ces  considerations  cstoient  fxusira- 
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toires ;  car  Boso  leur  feit  quitter  le  tiltrc  de 
roy,  moTenant  quoy  Ion  leur  laissat  le  mar- 
quisat  d'Austun.  Aussi  y  hauoit-il  peu  d'ap- 
parence  de  fairc  un  roiaume  de  ce  peu  que 
Richard  tenoit ,  veii  que  encor  nc  possedoit- 
il  tout  ce  que  le  ducbd  conlient  auiourd'huy, 
car  le  viscorale  d'Auxone  et  ressort  de  S.  Lau- 
rent n'en  cstoient,  comme  nous  dirons  en  l'an 
1235,  ny  le  Chalonois,  moins  le  Masconois 
et  Charrolois ,  tenus  par  Boso ,  ny  la  ville  et 
comle  de  Cbalon,  car  dame  Alix  de  Vergy 
en  feit  acquisition  ;  el  en  oullre  sc  ireuuoicnt 
plusieurs  seigneurs  ,  comme  ceux  de  Vergy, 
de  Talmay  et  autres,  qui  puis  apres  vendirent 
leurs  litis  a  deniers  comptans  ,  la  plus  part  de 
fraiche  datte,  de  deux  cens  cinquanle  cms  en 
ca ,  ainsi  qu'uu  liure  des  fiefs  du  duche,  que 
i'hay  en  mon  estude ,  me  monslre  clairemcnt. 

Voila  le  second  prince  de  la  Bourgougne, 
en  mesme  temps  que  Boso ,  lequel  parcille- 
ment  estoit  et  sc  confessoit  vassal  de  France. 

Oullre  ces  deux,  un  autre  se  leuat,  qui, 
plus  tard ,  plus  meurement,  et  auec  plus  de 
fondement ,  sc  feit  roy  de  Bourgougne ,  en 
l'an  888,  lors  que  les  Francois,  bien  empesches 
en  leurs  affaires  des  guerres  ciuiles  et  pillages 
des  Norlmans  ,  estoient  arrcstes  sur  leur  ter- 
rain ,  sans  pouuoir  regarder  dehors. 

Ce  prince  se  feit  roy  de  ce  qu'il  tenoit  en 
gouuernement  ,  et  rcunt  toutes  les  Alpes, 
noslre  Comle  iusques  au  Rhin ,  et  panic  encor 
de  la  Lorraine  ,  et  ne  se  voulut  confesser  vas- 
sal de  France ,  et  moins  encor  de  l'empire , 
qui  estoit  entre  les  mains  du  bastard  Arnoul ; 
mais  se  mai mint  souuerain ,  comme  ne  voiant 
prince  plus  grand  que  luy,  et  qui  heut  cste 
autre  que  son  equal ,  inferieur  ou  compagnon, 
et  au  surplus  usurpateur  des  roiauraes  d'au- 
iruy.  A  raison  de  quoy  il  croloit  fennenient 
et  bien  que  a  tels  il  n'hauoit  obligadon,  ny 
rcucrence  ou  vasselage. 

Auec  les  deux  premiers  il  hat  ccla  de  dif- 
ference qu'il  se  portc  souuerain,  et  veinqueur 
et  roy  :  les  aulrcs  deux  veincus,  vassaux, 
et  conlrains  de  quieter  la  roi'aulc ,  car  les  en- 
fans  de  Boso  beurenl  peine  de  retenir  ce 
nom  ,  el  les  aulrcs  n'y  osereut  seulcmcnt 
penser. 

i  ......  ■ 

CnAPlTRE  XII. 

De  Raoul  tie  Slratlingen ,  vingl  seplieme  my  et  prince  dc 
noslre  Bourgougne,  el  premier  de  la  maison  de  Slratliniren ; 
et  I'eiplicalion  de  Irois  abbes  nommes  llugues  /  princes 
lais],  de  Tun  desquels  Raoul  est  desrendu. 

It  n'est  possible  de  cognoistre  la  maison 
de  Raoul  sans  distiugucr  trois  grands  princes 
qui  en  mesme  temps  florissoient ,  et  s'appcl- 
loicnl  ilugues,  el  estoient  enrichis  d'abbaies. 
Ce  que  ie  faicls  studicusemcnt,  pource  que  le 
lieu  csi  obscur ,  et  lesdicts  princes  mal  to- 
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gneus  et  mal  distingucs  paries  historiograplies, 
dc  manicre  que,  sans  cest  esclaircissement , 
nous  ne  pourrons  pas  scauoir  de  quelle  mai- 
son  estoit  nostre  roy  Raoul  el  sessuccesseurs, 
qui  nous  hont  commandes  iusques  a  ce  que 
la  corona  passat  a  Henry,  iils  de  rcmpercur 
Conrad  ,  suruomtne'  le  Salique. 

En  mesnie  temps  des  ans  870 ,  888 ,  889, 
cstoient  trois  grands  princes  en  Gaule,  qui 
estoient  appelles  1  fugues  ;  et  a  cause  dc  quel- 
qucs  grandes  abbaics  qu'ils  tenoient ,  Ion  les 
appelloit  abbes  Hugues.  Le  premier  esloit 
frere  de  Robert,  due  d'Aniou,  qui  fut  aieul 
dc  Hue  Capet,  etsc  voulut  faire  roy  de  France, 
com ni c  son  frere  Eudes  l'bauoit  e*l<5. 

Cest  Hugues  fut  fort  grand  seigneur ,  qui 
s'occupat  beaucoup,  non  seulement  aux  guer- 
res  ciuilcs  dc  son  frcre  et  des  princes  qui  usur- 
perent  la  corone  de  France  sur  Charles  le 
Simple ,  mais  encor  en  celles  qui  furent  faictes 
rontre  les  Anglois ,  et  mourul  enuiron  l'an 
957,  eslant  merucillcusemenl  viel.  Et  comme 
son  cage  ne  conuient  bicn  a  nostre  subicct, 
parce  que,  en  l'an  888 ,  Raoul  print  la  cordite 
dc  Rourgougne,  baiant  des  La  quelque  cage, 
comme  il  est  vraiscmblable  ;  autrement  il 
n'beut  conduict  a  chef  un  si  grand  faict ,  ioinct 
qu'il  est  ne  d'un  Conrad ,  bis  de  l'abbe  Hu- 
gues. Nous  dirons  asseurement  que  cest  abbe 
Hugues  ne  nous  est  aucune  chose,  quoy  que 
Regino,  se  trompant  au  nom  ,  croie  que  Raoul 
esloit  arricre-fils  de  cest  Hugues.  Per  id  tern- 
pita  ,  diet  Regino ,  Rudolphus,Jiliiu  Conrardi, 
nepos  abbatis  Hugonis,  (parlant  de  cest  Hu- 
gues d'Aniou),  prouinciam  inter  lurametAl- 
pes  Peninas  occupat. 

Le  second  ,  bien  sounent  appelle'  Hucbert , 
surnomme  l'abbe  de  S.  Kicliier,  fut  prince 
Bourgougnon ,  comme  diet  Regino,  et  frere 
de  Roso ,  roy  dc  Prouence ,  et  de  dame  Thiet- 
berge,  femme  de  Lotaire,  roy  de  Lorraine, 
duquel  nous  hauons  ci-dessus  parte. 

Cc  prince  fut  par  le  roy  Lotaire ,  son  beau 
frere ,  faict  gouuerneur ,  ou  due  dc  la  Rour- 
gougne Trans-Iuranc.  Mais  eslant  despite  de 
ce  que  le  roy  Lotaire  hauoit  laisse  sa  femme 
Thielberge ,  sceur  dc  Hugues ,  pour  fauoriscr 
sa  paillarde  Waldrade,  il  se  rcuoltat  l'an 
865 ,  el  feit  reuolter  auec  soy  to  us  ceux  de 
son  gouuerncment.  A  raison  dequoy  Lotaire 
fut  conlrainct  de  s'armer ,  et  de  venir  en  ba- 
taille  contre  l'abbe  Hugues.  Mais  le  roy  fut 
vcincu  par  trois  fois,  de  manicre  que  ses  af- 
faires estoient  en  ires  raauuais  party  (Regino). 
Toutefois,  a  la  quatriemc  bataille,  qui  fut 
donee  en  nostre  pais,  aupres  dc  Orbe,  Hu- 
gues fut  veincu  ct  tue  par  Conrad  ,  general 
de  l'armee  roialc.  Neantmoins  ,  comme  I'ap- 
poinctement  dc  la  mine  Thielberge  fut  faict 
par  commendemenl  du  pa pe  (Can.  Teugal- 
dam  it ,  q.  5.  ),  le  gouuerncment  dc  Hugues 
fut  done  a  Conrad ,  bis  de  Hugues,  et  non  a 
Conrad ,  que  nous  disons  bauoir  este  vein- 
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queur  de  Hugues ,  comme  le  discourt  La- 
tins (  in  Gen.  Atutr.  ) ,  contre  Regino.  Ou 
plus  tost  ce  gouuerncment  de  Hugues  passat 
a  son  fils  Hugues  ,  qui  fut  pere  de  Conrad  , 
pere  de  nostre  Raoul. 

Letroisieme  Hugues  hat  beaucoup  de  choses 
qui  conuiennent  auec  ce  second ,  duquel  par- 
lent  les  bistoriographes  allemans  Lazius,  Gc- 
hulth,  et  autres,  et  est  souuent  nomme  Hugo- 
prcclus ,  abbe  de  Hugesbouen  ,  in  ff  'iiertal, 
non  pas  de  la  maison  dArdenne,  comme  le 
second  ,  mais  de  celle  de  Habsbourg  ,  ct  est 
celuy  qui  recourut  toute  la  Rourgougne  Trans- 
lurane  iusques  en  Piedmont. 

Ces  mesmes  autheurs  allemans  le  font  frere 
de  Iadicle  Thielberge  ,  fdle ,  non  de  Boso , 
due  d'Ardenne  ,  comme  le  second ,  mats  d  un 
Luitfrid  ,  comme  nous  dirons ,  et  toutefois 
frcre  de  la  mesnie  Thielberge ,  femme  du  roy 
Lotaire. 

Des  prcdecesscurs  de  cesluy-cy,  ils  escrip- 
rcnt,  a  quoy  conuienl  Otto Frisingen ,  quanta 
ce  qu'il  fut  frere  dc  Thietberge  ,  que  Sigibert , 
fils  de  Theodebert ,  roy  d'Austra*ie,  comme 
diet  encor  Trilemius  et  autres ,  laissat  plu- 
sieurs  descendans ,  qui  sont  r'apporles  de  pere 
en  fils  iusques  a  Luitfrid ,  lequcl  beut  un  fils 
mini  on'  Hugues,  abbe,  et  Bernard,  comte 
d'Elsass,  ou  bien  Egiuo,  premier  comte  de 
Egiueshain,  et  Thietberge,  femme  de  Lotaire, 
roy  de  Lorraine. 

Mais  comme  cest  abb6  feit  la  rcuolte  cy 
d  ess  us  cscriple  en  la  vie  du  second  Hugues , 
son  gouuerncinenl  Tint  apres  sa  morl  a  son  fils 
Hugues,  abbe  comme  le  pere;  apres  lequel 
Conrad  ,  son  fils ,  print  la  charge ,  et  fut  sur- 
nomme dc  Slratlingen,  a  cause  d'un  chasteau 
auquel  il  nasquit ,  qui  estoit  ainsi  appelle. 

Apres  ce  Conrad ,  fut  gouuerneur  Raoul , 
son  iils ,  que  nous  appellerons  dc  mesmc  de 
Slratlingen ,  ainsi  que  Capets  hont  esles  ap- 
pelles les  successcurs  de  Hugues  d'Aniou, 
premier  roy  dc  France,  en  la  troisicme  fa- 
mille.  De  Tun  de  ces  deux  derniers  nasquit 
noslre  Raoul ,  lequel ,  pour  ce  ,  serat  dc  la 
maison  d'Ardenne  auec  le  second,  ou  bien  de 
celle  de  Habsbourg  auec  le  tier.  Mais  nous 
luy  continuerons  le  nom  de  Slratlingen ,  et 
a  ses  successeurs,  iusques  aux  trois  Henris, 
em  pere  are,  de  la  maison  salique  dc  Franconie, 
qui  nous  commandercnt  apres  Stratlineen  , 
combien  que  Siffredus  appelle  Gisele,  fille  du 
dernier  Raoul ,  roy  dc  Bourgougnc ,  desrendu 
de  ce  premier  Raoul ,  Gisila  de  Webuilingen. 


CnAPITRE  XIII. 

Autre  obsrurile  sur  le  not  de  Raoul,  roy,  par  lequel  deu 
Raoois ,  rots  de  Bourgougne ,  el  ui  tier ,  doc  de  Boar- 
puffit ,  soat  priis  tantosl  pour  un  el  tulosl  pour  deux , 
cod  bien  qu'ils  soieul  trois. 

Pocbcb  que ,  en  un  mcsme  temps ,  ou  de- 
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dans  le  circuit  de  quclque  peu  d'annees ,  sc 
-son i  treuues  trois  Raouls  ,  qui  bout  portes  co- 
rune ,  et  qui  Iiont  seigneurie  les  Bourgougnes , 
lun  treuue  que  fort  confusement  queiques 
historiographcs  de  bon  nom,  «t  enlre  eux 
Paul  Emile  et  Paradin ,  s'y  sont  bcaucoup 
trompes  :  car  la  pluspart  de  ce  qui  appertient 
a  un  est  allribue  a  un  autre.  Mais  par  ce  dis- 
cours  nous  apprendrons  que  de  deux  il  en 
faul  fairc  trois  :  deux  desqueU  furent  rois  de 
Bourgougne  Trans-Iurane ,  et  de  tout  noslre 
Comic  iusques  au  Rbin,  ct  d'une  parlie  encor 
dc  la  Lorraine.  L'un  desquels  est  pcre,  el  fut 
celuy  qui  premier  empoignat  le  sceptre,  la 
corone  el  le  nom  de  roy*  de  Bourgougne ,  en 
Tan  888 ,  ou  ,  comme  diet  Sigibert ,  l'an  890, 
duquel  Regino  et  le  continualeur  d'ldatius 
font  mention,  et  qui,  contre  l'empcreur  Ar- 
noul ,  bastard  de  Carloman ,  maintint  sa  nou- 
vclle  corone,  ainsy  que  en  sa  vie  nous  dirons, 
et  laissat  un  fits  de  mesme  nom. 

L'autre ,  qui  est  second  ,  est  fils  de  ce  pre- 
mier Raoul ,  et  regnal  auec  le  pere  en  mesme 
temps  que  le  troisiemc  estoit  en  bruict  par  la 
France.  Ce  second  fut  surnomme  le  Sainct,  et 
commencat  a  regner  l'an  911;  feitde  longues 
guerres  en  Italic  contre  Bercngier ,  qui  se  di- 
soitcmpereur,  Adelbertson  GIs,  et  contre  Un- 
gues, roy  d'Arles  ou  Prouence;  et  enfin  il 
mourut ,  laissant  a  lui  suruiuans  des  enfans, 
el  fut  maryeen  Allemagne,  el  enlerre  a  Pct- 
terling. 

Mais  le  troisieme  Raoul  ne  fut  iamais  roy 
de  Bourgougne ;  iamais  il  ne  commendat  deca 
la  Saone  et  le  Rhosne.  Il  ne  veil  oncques  l'l- 
lalie.  11  fut  mane  en  France,  a  la  sccur  de 
Hugues,  due  d'Aniou,  maire  du  palais,  pere 
de  Hue  Capet,  qui  esloit  appelle  Erne,  mourut 
sans  enfans ,  fut  enlerre  a  S.  Colombe  de 
Sens,  et  n'heut  aulrc  lilire  en  Bourgougne 
sinon  de  due ,  et  ce  en  la  Bourgougne  d'oulire 
Saone.  Et  quant  a  son  pcre ,  il  estoit  appelle 
Richard  ,  marquis  d'AuMun ,  cl  non  Raoul , 
roy  de  Bourgougne.  Et  finalement  les  occu- 
pations d'iccluy  furent  en  guerre  ciuile  (Fro- 
doard),  haunt  esle  fairl  roy  de  France  par 
ses  parliaux  dc  la  maison  d'Aniou  et  des 
comles  de  Vermandois ,  ct  mourut  l'an  935  , 
et  noslre  premier  Raoul  en  l'an  911,  et  le  se- 
cond en  I'au  957.  De  quoy  une  mienne  chro- 
nique  manuscriple  et  celles  de  Rheims  font 
mention  ,  oultre  1'obseruance  que  ca  et  la  Ion 
peu  I  remarqucr  par  dedans  les  bistoires  gau- 
loises  et  aulres. 

Ce  dernier  Raoul  fut  fils  de  Richard  ,  mar- 
quis d'Auslun  ou  de  Bourgougne ,  frere  de 
Hugues  surnomme  le  Noir,  et  de  Boso;  et 
commencat  a  commander  a  Austun  et  portion 
du  durhi  de  Bourgougne  l'an  820  seulemcnt , 
auquel  le  marquis  Richard  ,  son  pere ,  en  tel 
temps  que  noslre  premier  Raoul  estoit  mort , 
et  noslre  second  desia  fort  aduance  cn  ses  af- 
faires. 
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Tenons  doncques  pour  asseure  que  les  deux 
Raouls ,  desquels  nous  mcmorierons  les  vies , 
bont  estes  noz  princes ,  ct  que  le  dernier  ne 
I  nous  appertient ,  mais  demeure  due  ou  mar- 
quis en  la  Bourgougne  franchise ,  el  se  faict 
!  roy  de  France  contre  loule  raison  ,  t)  ranni- 
sanl  le  pais  par  dix  ou  douze  ans  seulcment. 

Au  surplus,  Ion  did  que  ces  deux  rois  de 
Bourgougne  sont  ceux  qui  voulurcnt  relcucr 
les  anciennes  armes  des  premiers  rois ,  mes- 
mement  l'escu  d'azur  a  la  corone  d'or  cn 
chef.  Et  toutefois  ils  prindrent  le  lyon  , 
;  comme  diet  Lazius ,  qu'ib  laisserent  a  deux  de 
leurs  successeurs,  qui  furent  qualre  en  toul, 
nomines  du  nom  de  Slrallingen. 

Mais  ceux-cy  eslans  finis ,  trois  aulres  ,  de 
la  maison  de  Conrad  le  Salique,  empereur, 
succederent  ,  qui  portercnt,  comme  empc- 
reurs ,  l'aiglc  d'empire,  et  permirent  que  leurs 
parens  en  honorassent  leursarmoiries,  moTcn- 
nant  que  les  couleurs  et  metaux  y  fussent 
changes.  Ce  que  noz  comles  practiquerent 
eulre  aulres. 

Or,  ces  rois  de  nostre  Bourgougne,  de  la 
maison  que  ie  nomine  de  Stratlingen ,  sont 
Raoul ,  roy,  et  premier  du  nom  ,  soubs  lequel 
estoit  comle  de  Bourgougne  Berno  ou  Ver- 
nier ,  el  sa  mere  Yue. 

Puis  Raoul ,  second  roy  ct  second  du  nom  , 
surnomme  le  Sainct,  soubs  lequel  estoil  comic 
Hugues.  Puis,  apres  son  decrs ,  fut  son  fils 
Conrad ,  troisieme  roy,  soubs  lequel  estoit  le 
comle  Hugues. 

Puis  Raoul ,  Iroisieme  du  nom ,  surnomme 
Ignaue ,  soubs  lequel  furent  comles  Olto- 
Guillaume  ct  Regnauld  premier,  son  fils. 
PuU  Henry  ,  premier  du  nom ,  empereur 
troisiemc  du  nom ,  soubs  lequel  fut  comle  le- 
dicl  Regnauld.  Puis ,  Henry  second  ,  empe- 
reur, qualrieme  du  nom,  soubs  lequel  esloit 
comle  Guillaumc. 

Puis  Henry  troisieme,  empereur,  cinquic- 
me  du  nom  ,  soubs  lequel  estoient  comles 
Eslienne  premier,  surnomme  Teste  Hardie; 
Guillaume  second  ,  surnomme  1'Enfant ,  ct 
Regnauld  second.  Lequel ,  apres  Henri  troi- 
sieme ,  decede  sans  hoirs ,  se  portat  pour  sou- 
verain  comtc ,  voire  roy  de  Bourgougne ,  sans 
vouloir  recognoistre  les  empcrcurs  pour  sou- 
verains ,  puisque  la  maison  des  Saliqucs  estoit 
finic. 

Ie  scais  bien  que  Lazius  done  plus  grand 
nombrc  de  rois:  mais  ce  ne  seroit  iamais  faict 
dc  le  vouloir  refuter ;  et  cela  suffiral  que  ceux 
que  nous  donerons  seront  verifies  par  les  es— 
cripts  des  historiographes  qui  estoient  de  leurs 
temps. 

Au  surplus,  presque  tout  ce  que  Ion  cscript 
de  Raoul ,  roy  dc  France,  et  dc  ses  frcres, 
et  encor  de  ceux  qui  regnoient  en  Prouence  , 
hat  esle  confusement  amasse  cl  escript  par  La- 
zius, cnucloppani  en  une  succession,  maison  et 
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hisloirc ,  ce  qu'est  des  deux  Bourgougnos , 
conibicn  que  cl  princes  et  pais  soient  dittoes. 


CHAP1TRE  XIV. 
De  Raoul  ilf  Slralliii;»n ,  prcmirr  du  ijooi,  \iusl  seplic'mc 
roy  if  la  Boursoujine  Iranslurane  el  dc  la  itourgougne 
Gs-hnit,  on  d<>a  la  Saone. 

Raoul,  premier  du  oom,  ills  u  c  Conrad 
de Strallingcn  et  dc  Ilermenlrude ,  filie  de  Luit- 
frid,cotute  dcllabsbourg,  ou  dcllemientrude, 
fillc  de  Luilfrid,  comle  d'Elsass  ,  Sunlgaw, 
Alberg  el  Habsbourg,  ful  vingl-seplieuie  roy 
dc  la  Bourgougne  irans-iurane  et  cis-iurane, 
print  l'occasion  dc  se  fairc  seigneur  absolul, 
sur  ce  qu'il  voioit  que  ceux  qui  prenoient  lcs 
coronesimperiales  el  franchises  cstoient  princes 
illegitimes ,  ausquels  .  par  consequent ,  il  lui 
scmbloit  qu'il  n 'estoit  tcuu  d'obeir;  car  en 
Allemagnc  ,  Arnoul ,  bastard  de  Car  Ionian 
bastard,  se  porloit  pour  empereur  f.az.  de 
Migr.  gent.,  lib.  Vlli,et  Gen.  .lust., lib.  t,c.l.) 
L'ltalie  bauoit  un  prince  qu'elle  bouoroil 
comme  tenant  lcgilimcmcnt  I'cmpire.  La  mai- 
son  d'Aniou  portoit  la  corone  de  France,  et 
loutes  les  prouinces  el  seigneurics  alloient  en 
confusion.  Dc  quoy  s'appcrccuant ,  il  luy  scin- 
blat  que,  ny  en  qualilc  de  maison,  ny  en  va- 
leur  dc  sa  persone ,  ny  en  ricbesse  et  grandeur 
dc  ses  parens,  amis,  et  allies,  il  debuoit  allcr 
apres  lcs  autres,  el  les  recognoislre  pour  sei- 
gneurs, puisqu'ils  hauoicnt  esU-s  ses  com  pa - 
gnons  seulement,  assubicctis  a  un  mesmc 
roy  et  seigneur,  auqucl  eux  tous  bauoient 
rendu  l'obeissance.  A  quoy  il  estoit  encourage 
parce  qu'il  voioit  les  partialilesde  la  France  cl 
les  affaires  d'icelle  tant  cmbrouilleeS ,  qu'il 
ne  voioit  que  de  la  il  peut  eslre  tram  Et 
quant  a  Arnoul ,  il  pensoil  que  son  nouueau 
empire  et  lcs  contrarieties  de  l'ltalie  le  tien- 
droient  asses  occupe.  Ioincl  qu'il  se  scntoit 
asses  roide  pour  le  soustenir,  a  la  faueur, 
pour  le  moins ,  des  dcstroicls  el  lieux  aduan- 
tageux  que  sa  Dourgougnc  luy  donoit. 

Ainsy ,  en  l'an  888 ,  ou  ,  comme  diet  Sigi- 
bert ,  l'an  890  ,  il  fut  corone  roy  a  S.  Mauris, 
el  gouuernat  paisiblcment,  au  grc  de  tous 
lcs  subiecls  ,  premierement  la  Bourgougne 
Trans-Iurane,  puis  encor  lcs  Cis-Iuransct 
partie  des  Lorrains,  en  quoy  consisloient  les 
limites  des  Alpes  et  de  ces  pcuplcs  qui  prin- 
dreot  Rome  soubs  Urcnnus,  sans  cstre  inquiete 
par  les  Francois,  mais  par  Arnoul  seulement, 
ainsy  que  nous  dirons.  Ce  fut  lors  que  Esticnne 
cinquicme  estoit  pape ;  Arnoul ,  empereur 
d'Allcmagne,  son  competiteur;  en  Italie,  Guy, 
due  de  Spolele ,  et  Berangier  ;  roy  d'Hcs- 
pagne ,  don  Alonso  el  Magno ,  ou  don  Diego 
Porcellos ;  et  marquis  d'Austun ,  Ricbard  :  la 
France  bauoit  Charles  le  Simple;  mais  Eudes, 
due  d'Aniou,  rcguoit  par  effect.  En  nostre 
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Bourgougne  esloil  comle  Wcrnier,  ou  Bcrno, 
qui  fut  abbe  dc  Gignv,  Bauline  et  Cluny, 
baiant  renonce  a  son  comtc. 

Ainsi  Raoul  se  feit  roy  du  vouloir  des  sub- 
iects  qui  suiuoicnt  l'excmple  des  autres  ;  car, 
comme  diet  Otto  Frisingcn  :  Imperium  multis 
modis  scinditur  ,  singulis  prouinciis,  singuhs 
reges  creare  cupieniibus  ;  Arnulpho  tant  urn  , 
pars  maxima  cessit. 

A  quoy  l'iudignitc  dc  bastardise  d'Arnoul 
faisoil  beaucoup ,  mais  plus ,  sans  compari- 
son ,  quand  la  sordidite  et  meschancclc  dc  ce 
tyran  fut  cogneuc  ,  en  ce  que,  baiant  usurpe- 
tant  de  prouinces  qui  ne  luy  appertenoient , 
et  apres  bauoir  receu  millc  faueurs  et  tous  ses 
biens  de  l'empereur  Charles ,  il  le  laissoit 
mendier  sa  vie  mal-heureusement ,  sans  luy 
fairc  aucune  prouision. 

Ce  fut  chose  merueilleuse  de  1'estrange  mu- 
tation qui  fut  quasi  par  lout.  Un  bastard  lenoit 
l'empire  d'Allemagne.  Berangier,  comtc  du 
Friol,  et  Guy,  comte  de  Spolele,  Urannisoient 
l'llalic.  Eudes ,  due  d'Aniou ,  s'estoit  faict  roy 
de  France.  Les  Nortmans  se  iuchcrent  et  as- 
scurerenlen  France.  En  Ilespague,  don  Alonso 
el  Magno  fut  conlrainct  de  quitter  sa  corone 
a  don  Garcic ,  son  fils ,  et  la  Gallice  a  don 
Ordogno ,  son  second.  Les  Biscains  hauoieut 
voulu  prince  parliculier ,  qui  fut  don  Curia. 

Ne  nous  csbaissons  doncques  si  nostre  due 
se  feit  roy  ,  veil  mcsme  qu'il  disoit  cstre  des— 
cendu  de  l'empereur  Charlemagne.  Ce  que 
Ion  peut  colliger  de  ce  qu'en  escript  Frisingen 
(lib.  vi,  c.  Iivili),  touchantla  maison  de  dame 
Gisilede  Bourgougne,  descendue  de  ce  Raoul : 

Quando  post  deciraam  ,  numcralur  linea  quarla, 
Dc  Carolo  Magno  processil  Gisila  prudens. 


CHAPITRE  XV. 
Des  empesfhemcDs  que  le  roy  Raoul  bent  au  connnenccneit 
de  son  roiaume. 

A  cbste  occasion  de  la  dissolution  de  la 
monarchie  fran^oise,  Raoul  s'encourageat , 
s^acbant  qu'en  guerres  ciuiles,  esquelles  un 
prince  poltron  gouuerne  ,  les  changemens 
et  ruincs  des  roiaumes  facilement  aduiennent. 
Mais  une  couragcuse  et  promptc  resolution  est 
requisc,  puisque  le  tout  gist  en  une  execution, 
cn  laquclle  la  tardifuele  est  couslumierement 
dominagcable  plus  que  la  temerite  mesme.  Et 
ne  craignit  le  bruict  qui  courroit  de  ce  qu'il 
prenoit  ccla  qui  ne  luy  apperlenoit;  car  il 
entendoit  fort  bien  que  tels  faicls  sont  appreu- 
ves  et  tenus  pour  boas  ,  quand  le  succes  hat 
esle  heureux. 

Du  coslc  de  la  France ,  il  ne  craignoit ;  car 
Eudes  ,  due  d'Aniou ,  seconde  par  le  comte  de 
Vermandois  et  autres,  mainlenoit  heureuse- 
ment  sa  faction  et  son  usurpation  ,  qu'il  scelat 
auec  plusieurs  victoires  et  soubs  le  yoile  de  son 
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election.  Bien  est  Tray  que  Foulques,  arche- 
vcsque  de  Rhcims ,  Pepin  et  Ileribert ,  des- 
census de  Bernard,  roy  d'ltalie,  nepucu  de 
Charlemagne,  les  comtesRanulph  ctGolzberg, 
Ebulo  ,  abbe  de  S.  Denis  ou  de  S.  Germain, 
Ic  comte  de  Flandrcs,  et  autrcs  ,  lui  conlra- 
riotent.  Neantmoins,  com  me  cela  sc  faisoit  pcu 
beureusement ,  le  roy  Charles  fut  contrainct 
de  fuir  en  Allemagne,  vers  l'cnipereur  Ar- 
noul ,  pour  de  luy  hauoir  secours,  qui  luy  fut 
oclroie;  aucc  lcquel,  regaignant  la  faueur  du 
peuple  ,  mesmcment  de  ceux  du  duche  de 
Bourgougne  ,  i(  reprint  quelque  credit  cntre 
les  siens.  Toutefois  Eudes  se  inainlint  iusques 
a  la  mort ;  en  laquclle ,  quand  il  la  sentit  ap- 
procher,  en  Tan  898,  il  remit  tous  ses  drois 
au  vray  roy,  et  le  dcclairat  prince  legitime. 
Mais  Robert,  son  frcrc,  se  voulut  mcttrc  en 
la  place ,  assisle*  par  ses  confederes ,  et  conli- 
nucr  l'usurpation.  Toutefois  il  fut  bien  tost 
tue  el  veincu  ;  et  nc  luy  seruit  de  dire  que  le 
droict  estoil  acquis  a  la  maison  d'Aniou ,  et 
non  a  Eudes  seul. 

Ce  ful  lors  que  les  grands  princes  de  France, 
mesuieinenl  le  comte  de  Paris  ,  le  due  de 
Bourgougne ,  le  comte  de  Flandres ,  ceux  de 
Toulouse,  de  Nortmandie,  Vermandois  et 
Aquitaine  obiindrent  du  roy  que  les  sei- 
gneurics  qu'ils  tenoient  en  simple  gouuerne- 
mentseroientsuccessibles  pour  tous  leurs  en- 
fans.  Et  pour  ce  que  ces  sept  princes  estoient 
tellement  puissans  ,  qu'ils  sembloient  ,  en 
pouuoir,  eslreegaux,  ils  furent  appelles  les 
sept  pairs. 

Neantmoins,  commc  la  maison  d'Aniou,  qui 
tenoit  le  comte  de  Paris ,  Tint  puis  apres  a 
regner  ,  et  que  son  comic  cntrat  au  domaine 
du  roy,  ces  pairs  ne  furent  plus  que  six ,  qui 
encor  sont  retenus;  corabien  que  cstant  ad- 
venu  que  le  roy  tient  toutes  ces  seigneuries , 
Ion  commeil  des  lieulenans  qui  les  represen- 
tent ,  sauf  la  Flandre ,  qui  n'est  plus  de  la 
corone,  et  ne  la  recognoit  aucunemcnt. 

Ainsi  ce  mot  de  pairs  fut  introduict  en 
France  auec  quclqucs  ecclesiastiques  de  mes- 
me  puissance ,  et  qui ,  es  coronemens  des  rois, 
se  treuuent  pour  les  principaux  seruiccs.  Car 
I'eucsque  de  Beauuais  porte  l'cspec  d'armc ; 
celuy  de  Noion  ,  le  bauldrier ;  celuy  de  Cha- 
lon  ,  1'anneau;  celuy  de  Laon ,  la  saincte  Am- 
polc.  Le  due  de  Bourgougne  porte  la  corone; 
ceux  d' Aquitaine  et  de  Nortinandie  porlcnl 
l'enseigne  ;  le  comic  de  Toulouse  ,  les  cspe- 
rons ;  et  ceux  de  France  et  Champagne ,  les 
e.t;mdars. 

Mais  l'euesquc  de  Rhcims  faict  la  conse- 
cration :  commc  en  I'empire  ,  l'cuesque  de 
Maicnce ;  en  Hespagnc ,  celuy  de  Toledo  ;  en 
Hongrie,  celuy  de  Strigon;  en  Pologne,  ce- 
luy deGncsncn;  en  Bocme,  celuy  de  Maicnce; 
cn  Angleterre ,  celuy  de  Cantorbcry ,  combicn 
que  celuy  d'York  le  pretend  ;  cn  Brclagnc , 
celuy  de  Dol. 
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Au  surplus  ,  ce  n'est  en  France  scnlement 
que  ces  pairs  sc  treuuent;  car  les  electeurs 
sont  tels  en  Allemagne,  et  le  petit  comte  de 
Champagne  en  hat  en  cest  ordrc ;  les  comtes 
de  Iongny ,  de  Bhelhe)  ,  de  Briennc  ,  de 
Roussv,  de  Brenne,  de  Grand-Pre  et  de  Bar 
sur  Seine. 

Belornanl  a  Baoul ,  que  nous  disons  n'ha- 
Toir  heu  crainte  de  la  France,  nous  lisons  que 
rAllemagnc  luy  donat  diuers  empeschemens  , 
et  luy  en  heut  done  d'aduantagc  si  les  affaires 
d'ltalie  el  les  miscres  du  roy  de  France  n'heus- 
senl  diuerly  l'empcrcur  Arnolph  ;  car  cestuy- 
cy,  cstant  enlrc  cn  son  usurpation  de  I'empire 
depuis  l'an  887  ou  cnuiron,sc  vouloit  eflbrcer 
dc  tenir  en  la  Lorraine  tant  de  princes  et  pro- 
Tinccs  qu'il  pourroit. 

Arnolph  doncques ,  estant  de  retour  de  son 
premier  voiage  d'ltalie,  auquel  il  print  Ber- 
gome  et  fcit  dccapilcr  le  comle  Ambrose ,  et 
apres  hauoir  beureusement  guerroie  en  Ba- 
vierc  ,  Esclauonic ,  el  conlre  les  Nortmans , 
il  entreprint  ceste  guerre  de  Bourgougne. 
Mais ,  commc  diet  Regino ,  Raoul  se  deffendit 
vaillammcnt,  prenant  la  commodite  des  licux 
pour  esgaler  les  grandes  forces  d'Arnoul ,  qui 
hauoil  desia  poulse  son  armee  Ticlorieuse  ius- 
ques a  S.  Mauris,  et  hauoit  prins  quelques 
places  qu'il  quictat  a  Loys ,  roy  d'Arles ,  fiU 
de  Boso.  Mais  ces  places  furent  bien  tost  re— 
prinses  par  Raoul;  ce  que  fut  enuiron  l'an 
894  ,  auquel  Richard,  marquis  d'Austun, 
s'appelloit  desia  due  dc  Bourgougne. 

Quelques  aulheurs,  contre  Regino,  disent 
que  la  guerre  d'Arnoul  estant  finic ,  les  prelats 
et  princes  du  pais,  assembles  a  S.  Mauris, 
coronerent  Raoul,  l'an  895.  Lazius,  (liv.  I , 
c.8,de  la  Gen.  d'Austr.) ,  diet  qu'apres  ceste 
guerre  il  portal  d'or  au  lyon  de  gucullc ,  co- 
rone d'azur,  ainsi  que  Clodomir,  roy  d'Or- 
leans ,  les  porlat ,  hai'ant  veincu  et  tue  Sigis- 
mond,  roy  dc  Bourgougne;  etsont  les  mcsmes 
amies  que  cclles  que  porloient  les  <  amies  de 
llabsbourg,  et  qui  sont  celles  que  la  maison 
d'Ausliichc  portat,  iusques  a  ce  que  1'escu  de 
guculle,  a  la  face  d'argent ,  fut  done  en  tcs- 
moignagc  de  la  verlu  de  ce  valcureux  due , 
qui ,  en  unc  balaillc  conlre  les  infidelles  gucr- 
ro'ians  en  la  Terre  Saincle,  rctornat  entie're- 
ment  rouge  de  sang  ,  sauf  en  celle  partie  qui 
esloit  couuerte  par  son  baudricr. 

Cest  exeinple  dc  la  resistance  que  feil  Raoul 
a  rempereur  Arnoul  ,  monstrc  que  Ion  ne 
voulut  des  lors  recognoistrc  I'empire  d'Alle- 
magnc;  mais  au  conlrairc ,  Ic  roy  de  Bour- 
gougne sc  vouloit  maintcnir  franc  ct  souuc- 
rain ,  sans  superieur.  Ce  que  la  posteritc  de 
Raoul  continual  ,  encor  que  les  Allemans 
disent  que  Conrad  premier  fcit  rcprinse  dc 
fief  vers  Olio  premier ;  dc  quoy  nous  parlcrons 
cn  sa  vie. 

Mais  cc  lieu  de  Olton  de  Frisingen  nous 
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doneral  quelque  esclaircissement ,  parlant  du 
partage  des  prouinces  Gauloises  en  Ire  Cbarles 
le  Simple,  roy  de  France,  et  Henry,  fds  dc 
1'enipereur  Otlo.  II  diet  don cqucs  (  C.  xvill 
du  Irv.  VI )  ,  que  ies  prouinces  bclgiques 
demeureroient  a  Henry ,  el  les  celliques  et 
aquitaniques  a  Charles  ,  la  Bourgougnc  de- 
meurant  a  son  roy  particulier ,  en  ces  mots  ; 
Parsque  Lugdtmcnsis ,  Burgundid  per  se  re- 
gem  habente ,  rematuit. 

Ce  fut  en  ceste  annee  895  ,  comme  diet  Si- 
gibert ,  en  laquelle  Berno ,  comte  de  Bour- 
gougne,  baiant  quicte  le  inonde  et  s'eslant 
faict  abbe  de  Gigny  et  de  Baulmc ,  se  mcit  a 
conslruire  l'abbaie  de  Cluny,  non  pour  estrc 
superieure  aux  autres,  mais  en  eellulc  seule- 
mentde  Gigny.  Toutefois  ,  quand  la  preemi- 
nence cbangeat,  il  fut  diet  que  pour  reco- 
gnoiasance  l'abbaie  de  Cluny  pairoit  annuel- 
lement  une  maille  d'or  a  Gigny. 

L'annale  d'Aquitaine  diet  que  Guillaume , 
due  d'Aquilainc,  surnomme  Lyon  ,  comte  dc 
Poitiers  et  de  Brionois ,  acheptat  la  place  et 
fournil  Ies  deniers  a  Berno..  Ce  que  ie  pense 
debuoir  estre  cntendu  d'une  parlie  des  frais, 
et  que  Berno,  commedisent  noz  tiltres,  et  dame 
Yue,  sa  mere,  coratessc  de  Bourgougnc  , 
fournirent  pareillement  une  bone  partie. 

Toutefois  un  Ultre  de  l'abbaie  de  Baulme  , 
que  le  reuerendissime  seigneur  et  abbe  ,  An- 
toine  de  la  Baulmc,  m'hat  faict  enuoier  par 
copie,  diet  que,  en  Tan  910,  au  septieme 
iour  de  septembre,  le  due  d'Aquitaine,  cstant 
a  Bourges  en  Berry,  esleut  pour  le  premier 
abbe  ledict  Berno. 

Enfin,  comme  diet  le  conlinuateur  d'lda- 
tius,  Raoul  mourut  l'an  91 1 ,  le  22  d'octobre, 
ou  23  de  septembre ,  el  fut  enlerre  en  noslre 
Franche-Comte ,  mais  ie  n'hay  pen  scauoir 
en  quel  endroict,  et  regnat  enuiron  22  ans. 
II  yeit  treize  papes ,  Estiennc  V ,  Forraosc  , 
Boniface  VI  ,  Eslienne  VI ,  Romain  I , 
Theodore  II,  lean  IX,  Benedict  IV,  Leon  V, 
Christophe  I,  Sergius  HI  et  Anaslasc  III  ; 
empcreurs  d'Allemagnc,  Arnoul  et  Loys  IV; 
empcrcurs  d'Oricnt,  Leon  VI ,  Porphirogeuit, 
Alexandre  el  Conslan tin  VII ,  Porphirogcnil ; 
en  Hespagne,  don  Garcie,  don  Ordogno  II , 
don  Fruela  II,  don  Alonso  IV  et  don  Itamiro 
II ;  en  France,  Charles  le  Gros,  Eudes  et 
Charles  le  Simple;  a  Aries  ,  Loys,  fils  de 
Boso  ;  au  duchc  de  Bourgougne,  I'm  hard. 

En  mesme  temps ,  ie  treuue  nommes  comics 
de  Bourgougnc  (Chroniquc  de  S.  Bcnigne), 
Yue,  mere  de  Berno,  Berno,  Guy,  Radulphe 
et  Girbard.  Ie  Ireuue  qu'il  espousal  dame 
Adelaide  ou  Alix ,  de  laquelle  il  heut  Raoul 
et  Agnes ,  femme  dc  Bertol ,  comte  dc  Bris- 
gaw ,  et  Valdrade ,  femme  du  comic  Boniface, 
duquel  cy  apres  serat  parle.  Mais  Lazius  {Jib. 
v  tilde  Mig.  gen.  ex  Tot.),  diet  qu'il  espousal 
djme  Eduigc,  fille  de  Erkembald,  landgrauc 
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d'Elsass  et  Brisgaw ,  comte  d'Habsbourg  et 
Altbcrg. 

Au  surplus,  l'abbaie  de  Cluny  eslanl  baslie, 
Berno  choisit  six  rcligieux  a  Gigny,  et  aulant 
a  Baulme,  enlre  iceux  S.  Oddc,  pour  pre- 
miers religieux  a  Cluny  ,  eslanl  ees  deux  nio- 
nastcres  desia  bastis  en  Bourgougne  ,  et  mes- 
memcnt  celuy  de  Baulme  depuis  le  temps  de 
Eulilius,  fondatcur. 

EPITAP1IE  DE  RAOUL  DE  STRATLIKGES. 
11  nc  Ic  fut  possible  , 
Prince  trcs-valeurcux , 
D'ouir  la  voix  terrible 
D'un  Arnoul  furieux ; 
Kv  dc  vcoir  les  bastards 
Et  fimpudique  engeancc 
Porter  en  estandards 
Les  ileurs  de  lys  dc  France. 
Tu  ne  voulus  point  veoir 
La  honte  el  la  vcrgougne , 
Et  ne  voulus  hauoir 
Sur  les  champs  de  Bourgougne 
Un  cruel  estrangcr 
Tant  dur  et  inhumain  , 
Qui  niat  le  manger 
A  son  roy  souuerain  . 
Mais  tc  mis  au  hazard 
De  porter  sur  Pespaule 
Le  guerricr  cstandard 
De  la  fameuse  Gaule. 
A  lions  ,  il  faut  te  suiure 
Pour  n'hauoir  reslrangcr 
Qui  nous  viene  poursuiure 
Et  soubs  soy  nous  ranger. 
Le  trauail  scral  bref 
Mais  la  gloire  loingtaine , 
Quand  verrons  de  rechef 
La  corone  anciennc 
De  not.  rois  tres-puissans 
En  leur  cliaire  roiale  , 
PorU-c  par  les  en  fans 
De  Gaule  martialc. 


CHAP1TRE  XVI. 

D«  Raoul.  serond  du  m.m ,  >iogt  haifliene  roy  fl  frinredf 
noslre  Bourgouinc. 

Raoul  II  regnat  apres  son  pere  depuis  l'an 
911  iusques  a  Tan  937,  comme  did  Rcgino  , 
ou  949 ,  comme  autres  escripuenl.  Il  fut  ma- 
rye  auec  dame  Berle ,  femme  de  Bertold  ,  due 
de  Sueuc,  appelle  par  Lazius  comte  de  Vro- 
bourg  ,  prochc  de  Basle,  et  nomme  cesle 
femme  Mcclhilde  de  Sueuc  ;  el  au  liurc  huic- 
lieme  de  Migr.  gent.  ,  il  nomme  le  pere 
Burchaid  due  de  Sueue  ;  a  quoy  s'accorde 
Auenlin  :  mais  Luitprand  Pauese ,  qui  viuoit 
du  temps  dc  ce  prince  el  hat  cscripl  une  parlie 
de  ses  faicts,  diet  que  cc  Burchard  espousal 
la  fille  du  roy  Raoul ,  nommee  Berle. 

De  son  maryagc  il  heut  plusieurs  enfans: 
Conrad ,  qui  luy  succedat ;  Burchard ,  qui 
fut  d'ecclise  (Lazius,  lib.  I ,  c.  rill.  Gen. 
Austr. ) ;  Rodolph ,  qui  fut  poslhume ;  Ade- 
laide ,  qui ,  en  premieres  nopces  ,  hauoit  es- 
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pouse  Lotaire ,  tils  dc  Hugues ,  roy  de  la 
Bourgougne  prouencale  el  d'Arles  ,  et  cn  se- 
condes,  Olio  l"f  empereur,  surnomine  le 
(•rand  ;  Gerburgis  ,  femnie  de  Herman  ,  due 
de  Sueue. 

Lon  adiouste  encor  un  tils  nomnic  Boso  , 
qui  ful  roy  d'Arles,  par  manage  et  par  con- 
cession de  Raoul,  son  pere,  lequel  commen- 
ce son  roiaunie,  estant  pape  Anaslase  III ; 
empereur  d'Allemagne ,  LoyslV;  d'llalie, 
Berangier  ;  roy  de  France,  Charles  le  Simple, 
ou  plus  tost  Eudes,  due  d'Aniou  ;  roy  d'Hes- 
pagne,  don  Ramiro  II,  qui  fut  le  premier  qui 
s'intitulat  roy  de  Leon  ;  due  de  Bourgougne, 
Richard  ;  comte*de  Bourgougne,  Girbard. 

La  continuation  des  gucrres  dc  France  et 
les  troubles  d'Allemagne  feirent  que  Raoul 
demeurat  en  paix  au  commencement  de  son 
roiaume  ,  principalemcnt  pour  ce  que  les  Al- 
lemans  se  rompeieot  la  teste  pour  le  regard 
de  ce  que  Conrad ,  roy  de  Franconie ,  hauoit 
este  declaire  empereur  apres  l'empereur  Loys. 
Ce  que  Arnoul ,  diic  de  Bauiere ,  Burchard , 
due  dc  Sueue ,  Euerard ,  due  dc  Franconie,  et 
Gilbert,  due  de  Lorraine ,  ne  vouloienl  en- 
durer.  Toutefois ,  Henry,  due  dc  Saxe ,  Jes 
appoinctat,  sauf  Arnoul ,  qui  ne  voulut  aucun 
accord ,  aimant  micux  aller  en  exil. 

Mais  Tan  919  apporlat  fin  a  la  vie  de  Con- 
rad et  a  toules  ccs  querclles ,  et  donat  com- 
mencement de  guerrcs  au  roy  Raoul ;  car 
l'empereur  Henry  l'Oiselcur ,  qui  hauoit  suc- 
cede  a  Conrad  ,  feit  trauailler  Raoul  par  Bur- 
chard ,  due  de  Sueue  ;  combien  que  plusieurs 
font  aulheur  de  <cesie  guerre  le  Sueuien  seu- 
lement ,  con*  Ire  lequel ,  en  l'an  926  ,  comme 
quelques  uns  disent ,  le  roy  marchat  iusqucs 
oullre  la  riuicre  de  Rufz ,  oil  la  bataille  ful 
donee  des- aduantageuse  pour  les  Bourgou- 
gnons.  Toutefois  la  paix  ful  faicte  motennant 
le  maryage  de  Raoul  auec  Bertc ,  fille  du  due 
Burchard. 

Ce  que  Auenlin  escript;  mais  les  temps  el 
Jes  persones,  (car  son  Raoul  est  le  due  de  Bour- 
gougne, et  l'empereur  est  Arnoul),  sont  tant 
differens,  que  nous  ne  debuons  croire  aucune 
chose  de  ce  qu'il  en  escript.  Ce  que  la  lecture 
de  Luitprand  nous  asseurc  et  esclaircil. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  occasions  des  guerrcs  d'llalie,  faittM  par  Raoul. 

Les  Berangiers  d'llalie  estoient  extraicts  du 
sang  de  France,  et  furenl  laisses  en  Italie 
comme  princes  confidens  et  pourueus  dc 
grandes  seigneuries,  par  Charlemagne  el  Loys 
le  Debonnaire  ;  au  moien  de  quoy  ils  hauoient 
le  Friol ,  le  marquisat  de  Toscane  et  le  mar- 
quisat  d'lurc  ,  qu'estoit  presquc  lout  le  Pied- 
mont et  portion  de  la  Lombardie. 

Ccs  seigneurs,  de  pere  en  fils  ,  s'cnlrclin- 
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drent  en  grand  credit  et  puissance ,  sans  aucu- 
ne chose  cnlreprendre  con  ire  leurs  souuerains. 
Mais  le  sang  de  Charlemagne  estant  comme 
failly  en  France  et  en  Allemagne ,  eux  et  Guy, 
due  de  Spolcte,  se  porlcrent  pour  empereurs 
d'llalie. 

Or,  enuiron  l'an  922,  le  gouuernement 
de  Berengicr,  lors  regnant,  commencat  a 
dcsplairc  aux  plus  grands ,  soil  pour  ce  que 
cesle  moderation  de  commender  fut  passec, 
soil  pour  aulant  que  les  coniures  espcrassent 
meilleure  fortune  si  lon  changeoit  de  seigneur 
(Luitp.,  c.l VI,  lib.  it). 

Ceux-cy  furenl  Adelberl,  marquis  d'lure ; 
Odelrich ,  connestable  de  l'empire  ;  et  le 
coinle  Gilbert,  lcsqucls  ne  senlans  leurs  reins 
asses  forts  pour  chasser  Berangier,  prierent 
le  roy  Raoul  de  prendre  lcur  querellc  en  main. 
A  quoy  le  roy  prcslat  1'aureille ,  et  se  disposat 
de  marcher  au  plus  tost. 

Mais  Berangier,  prince  vaillant  et  aclif, 
haiuul  de  bone  heure  euenle  toute  la  conspi- 
ration ,  se  defjGant  des  Italiens  ,  feit  venir  unc 
ires  puissanle  armee  d'Hongres  ,  conduicts 
par  Durs.u  et  Burgat,  leurs  roys,  auec  les- 
quels  ,  auant  la  venue  de  Raoul ,  les  coniures 
furenl  comballus  et  veincus.  Odelrich  mourut 
en  combat  tan  t  ;  Adelberl  et  Gilbert  furent 
arresles  prisoniers.  Mais  le  premier,  trompant 
scs  gardes  ,  se  sauuat  et  se  iectat  dedans  une 
sienne  forteresse.  Gilbert  fut  fouette  et  pre- 
sent^ deuant  les  roys  et  les  cortisans ,  estant 
nud  enlierement,  saufd'une  chemise  qui  neluy 
couuroit  enlierciuenl  le  ventre,  et  apres  cela 
fut  deliure.  Mais  il  se  relirat  en  Bourgougne , 
songeant  une  extreme  vengeance  dc  la  honte 
qui  luy  hauoit  este  faicte,  chose  qui  animat 
le  roy  Raoul  a  son  voTage ,  qui  fut  le  septieme 
memorable  entreprins  sur  l'ltalie  par  les 
Gaulois  ,  mesmement  par  les  peuples  qui  es- 
toient Sequanois  et  autres  qui  sont  dedans  les 
Alpes.  Car  le  premier  fut  par  Bellouesus ;  le 
second  par  Brcnnus;  le  troisieme  par  Gun- 
debauld;  le  quatrieine  par  Theodebert ;  le 
cinquieme  par  Pepin  ;  le  sixicme  par  Charle- 
magne ,  et  le  septieme  par  Raoul  second. 


CHAPITRE  XVIII. 

Dc  IVftjiet  faicle  par  Raoal  en  llalie,  el  de  ses  urloires 
foolre  Berangier  el  l«  llongres. 

Le  roy  Raoul,  haianl  1'armee  preste,  marcltat 
en  diligence  et  passat  les  mons  auant  que  tous 
scs  amis  fussent  accables  en  Italie ,  oil  il  treu- 
vat  les  Hone  res  bien  deliberes  dc  le  recepuoir 
(Luitprand).  Mais  il  les  chargeat  auec  telle 
impetuosite  que,  les  haianl  rouipus,  il  les  mcit 
dehors  d'llalie;  ce  que  fut  cn  Tan  925  et  924. 
Quoy  estant  faict ,  l'ltalie  demeurat  en  1'obeis- 
sancc  du  roy  de  Bourgougne ,  qui  s'y  mainlint 
par  trois  ans. 
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Gepcndant  Berangier  ,  haiant  perdu  son 
armee ,  ses  partiaux  et  toules  ses  villes  ,  sauf 
Verone  qui  encor  luy  fat  ostee  ,  repassat  en 
Allemagne,  ct ,  par  l'aide  de  ses  amis ,  re- 
dressat  une  nouuellc  armee ,  alliree  par  un 
certain  desir  de  grand  bulin  et  de  bone  recom- 
pense, ct  hauoil  espoir  que,  com  me  il  aduint, 
le  roy  Raoul  ne  tiendroit  regie  tant  bone  et 
bien  gardce ,  par  laquclle  il  peut  satisfaire  a 
tous  ,  Teii  nicsmcs  que  1'Italien  est  lout  aussi 
tost  las  de  ses  amis  et  aidans ,  comme  il  en  bat 
tire  ce  qu'il  prctendoit. 

Sur  la  fin  desdictes  trois  annees ,  Guy, 
cuesque  de  Plaisance  ,  estant  entre  en  mau- 
vaise  affection  contre  le  roy ,  conspirat  contre 
luy  et  attirat  auec  soy  d'autrcs  seigneurs ,  les- 
quels  se  dcclaircrent  amis  de  Berangier.  Be- 
rangier,  entendant  cecy,  meit  ensemble  sod 
secours,  et  a  grandes  iournees  descendit  en 
Italie  pour  sc  ioindre  auec  ses  nouueaux  amis. 
Raoul ,  d'autre  part ,  r'appellal  soubs  les  en- 
seigncs  les  vicllcs  compagnees ,  lesquelles  il 
remplit  de  nouueaux  soldats ,  ausqucls  estoit 
done  le  rendez-vous  general  a  douzc  millc 
pres  de  Plaisance,  en  un  lieu  appelle  Floren- 
tine ,  oil  le  roy  vouloit  altendre  l'cnnemy  sans 
rien  hasardcr,  scachant  bien  que  Berangier, 
comme  font  les  fugilifc  el  ceux  qui  menent 
guerre  auec  secours  seulement  et  sur  la 
bource  mal  fournie,  viendroil  incontinent  aux 
mains ,  soil  auec  aduanlage  ,  soit  autrement. 
Et  luy  au  contrairc,  haiant  prouision  certaine 
<le  toutes  choses  et  estant  sur  le  sien  ,  vouloit 
plus  tost  tirer  la  guerre  en  longueur  que  non 
dc  la  voider  en  un  precipile  combat.  Toulefois, 
les  armccs  estans  prochaines  ,  ilz  feirent  entre 
aulres  quatrc  cruelles  escarm ouches,  que  Luil- 
prand  escript  en  ces  vers  rudes  ct  mal  sonans : 

Turn  per  quain  horrida  pugna  ,  ciuilis  ct  atra, 
lieu  quatcr,  ante  kalends*  Sextileis  lam  en  ipse 
I) u  111  parat  horrendos  radios  cniitlerc  Phoebus, 
Buccina  Martis  adest  :  gnalo  pater  ipse  pcrenaem 
Jnfcrt  iatcritum  ,  pcrimilquc  palrcm  gcmlura. 
Proh  dolor!  acerauus,  lelhum  panit  eccc  nrpoli, 
Stcmendus  per  eum  ,  furiis  nulsatus  ab  atris. 
Fratrcm  qui  fodit,  frater  fodit  cminus  alter; 
Brrcngarius  ipse  ruit  :  mcdios  rex  percitus  hostcs  , 
El  properat :  ierlur  ecu  coelo  fulgur  ab  alto  , 
Dum  coquit  arcnlcs  Cancro  graui  Sydus  aristas. 
Non  aliter  dirus ,  miscnirn  ,  rex  ipse  Rodolphus 
Bcjic.it  innocuum  ,  stricto  tnucronc  popelluin. 

Sur  scs  entrefaictes  vindrent  nouuellcs  for- 
ces au  roy ;  car  Boniface ,  mary  de  sa  sccur 
Waldradc,  qui  fut  puis  apres  marquis  de  Ca- 
mcrin  ct  de  Spolete,  et  le  comtc  Guerin,  ame— 
nerent  un  grand  secours,  par  le  moien  duqucl 
Berangier  et  scs  Ilongrcs  furcnt  de  rechef 
veincus  ,  parcc  que  combien  que  les  Ilongrcs 
combatlisseut  tant  vaillamment  qu'ilz  com- 
uiencerenl  a  crier  victoirc ,  toulefois  ce  se- 
cours ,  qui  hauoit  este  mis  en  cinbuche  sur  la 
queue  et  sur  les  flancs ,  vint  doner  a  doz  et  a 
la  traucrsc  des  enncmis ,  auec  telle  furie  que 
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les  Ilongres,  haiant  perdu  beaocoup  de  gens, 
furent  contraiocts  d'aller  a  val  de  routlc. 

Le  massacre  fut  grand  ,  principalement  du 
coste  de  Boniface,  qui  n'en  prenoit  nn  seul  a 
mercy.  Quant  a  Guerin  ,  il  rcccpuoit  des  pri- 
son ins.  Le  massacre  fut  tel  que ,  de  la  a  plu- 
sieurs  annees ,  les  Hongres  n'oserent  se  re- 
in uer  ,  et  diflicilement  pouuoit-on  treuuer 
home  qui  voulut  aller  a  la  guerre.  Mais  Be- 
rangier se  cachat  par  le  Veronese  el  fut  ecle 
par  quelque  temps. 


CIIAP1TRE  XIX. 
De  Raoul ,  due  de  Bourgougne ,  el  de  ce  que  luy ,  ses  freres 
el  les  conjures  de  France  fuisoieut  pendaol  que  le  roy 
Raoul  lrauailloit  en  Italie  :  d'on  nous  rognoi>lrons  ce 
que  nous  bauous  dirt ,  en  la  diffcreuce  des  Raouls. 

Pendant  ces  occupalioos  du  roy  Raoul ,  le 
due  Richard  de  Bourgougnc  mourut  en  repu- 
tation de  tres  excellent  et  veiiueux  prince,  pour 
hauoir  tousiours  este  loial  a  son  roy  ,  et  1'ha- 
voir  garde  d'estre  accable  par  la  faction  An- 
geuine. 

Il  luissal  plusieurs  fils  :  Raoul,  qui  fut  due 
et  puis  roy  de  France  illegitime  :  Hugues , 
surnomme  le  Noir  ou  le  Testu ,  qui  parcillc- 
menl  se  disoit  due  de  Bourgougne ;  et  Boso, 
qui  heut  son  parlagc  sur  le  Bassigny. 

Lon  adiousle  un  Gilebert:  mais  il  semble 
qu'il  soit  plus  tost  beau-frere  de  ccux-cy  que 
frcre  naturel  et  legitime.  Cestuy-cy  fut  pareil- 
lemenl  due ,  voire  qu'il  demeurat ,  et  sa  fille 
apres  luy,  seul  due  de  Bourgougne,  sauf  de 
ce  que  la  maison  d'Aniou  hauoit ,  par  guerre 
et  par  conuention,  gaignee  sur  Hugues-Ie- 
Noir.  Ces  freres  ne  furcnt  loiaux  comme  le 
pere  ;  car  Raoul  suiuit  le  vocu  des  rebelles  ct 
s'enucloppat  dedans  la  guerre  ciuile ,  si  auant 
qu'en  fin  il  fut  corone  roy  de  France.  Eu 
quoy,  depuis  le  deces  de  son  pere ,  aduenu 
en  1'an  920  ,  il  s'occupat  du  tout  el  noo  a 
autre  chose. 

Ce  fut ,  si  ceste  desloiaule  estoit  ostee ,  un 
prince  vaillanl  el  fortune  en  toutes  scs  entrc- 
prinses.  Mais ,  comme  nous  voions  en  ces  em- 
peschemens  de  la  France,  il  n'hauoil  moien 
de  regarder  l'ltalie  et  s'y  aller  amusor  ;  car  la 
France  luy  estoit  un  plus  beau  theatre ,  sur 
Iequel  luy,  ses  freres,  le  comte  de  Vermandois, 
Robert  d'Aniou  ,  puis  son  fils  IIuc-le-Grand, 
comte  de  Paris,  surnommc  \e  Blanc,  iouoieot 
leurs  personaiges  ,  de  telle  sorte  que  les  An- 
geuins  ,  prestans  le  nom  de  la  puissance  roiale 
a  leurs  consors  ,  demeuroient  ce  pendant  les 
plus  forts ,  espians  la  commodilc  d'empoigner 
le  sceptre  pour  tousiours ,  duquel  ilz  hauoicnt 
permis  que  les  autres  confederes  se  iouassent. 

Mais  ce  pendant,  nostrc  roy  Raoul  haiant,  en 
Italic,  gajgne  ceste  tres  grande  seconde  victoire 
sur  Berangier,  pensant.  eslre  en  dehors  asses 
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asscure,  et  qu'il  ne  lay  restoit  a  (aire,  sinon  de 
pourueoir  en  dedans ,  deliberat  et  se  resolut 
de  laisser  le  gouuernement  d'llalie  anx  naturels 
du  pais  pour  les  relenir  en  bone  volonte  ,  et 
ne  voulut  suiure  le  conseit  de  ceuxqui  disoient 
que  ses  naturels  subiects  estoieht  plus  asseures 
pour  la  garde  et  conduictc  de  ses  nouuellcs 
conquesles.  Car  il  discouroit  qu'un  pouplc 
braue ,  corame  est  l'llalien ,  ne  se  conduict 
par  crainte  et  force ,  mais  par  doulceur,  en 
le  gardant  cn  ses  mccurs  et  facons  de  fuirc , 
et  entre  les  magistrals  qui  sont  du  pals ,  le 
plus  que  Ion  peut.  Ainsi  pensat-il  que  ces 
traicts  d'estat,  courtoisie  et  confidence,  desar- 
ineroient  auec  le  temps  ces  braues  lvons  d'l- 
talie. 

Ce  pendant  Berangier  fut  hie  au  Veronese 
par  un  sien  familier ,  nomine*  Flambert ,  qui 
puis  apres ,  an  tier  iour  ,  fut  pendu  par  com- 
mandement  de  M ilon  ,  gentil  homme  ilalien ; 
et  d'autre  part ,  en  absence  du  roy,  ia  retire  en 
Bourgougne  ,  les  Hongres ,  r'enlrans  par  une 
course  subite  en  Italie,  bruslerent  Pauie  auant 
qu'elle  peut  estrc  secourue.  Ce  que  ces  vers , 
pour  toute  narration  ,  diront  auec  les  richesscs 
et  miseres  d'icelle : 

Uritur  infeelix  ,  olim  formosa  ,  Papia. 
Cerneres  argenti  riuos,  palerasquc  micanics, 
Corpora  maiorum  passim  combusta  virorum. 
laspidis  hie  prelium  viridis,  rulilique  Topaii 
Spernitur  et  Sapbirus,  Onix,  pulcliernuc  Bcivllus. 
Inslitor,  heu  faciem  nullus  defleclil  ;ia  auruni. 
Uritur  infeelix,  olim  formosa  ,  Papia. 
Lucidus  immensas  scmat  ne  fonle  carinas 
Ticinus  ,  sentina  siinul  difTunditur  ignc. 


CHAPITRE  XX. 
Da  retoar  de  Riool  aa  jecours  d'ltalif. 

Lbs  Hongres  ,  haians  pilles  la  Lombardie  , 
se  retirerent  en  leurs  pais;  et  toulefois  Ermen- 
garde ,  marquise  de  Toscane  ,  a  cause  de  son 
beau-pere  Adelbert ,  et  d'lure ,  a  cause  de 
Adelbert,  son  mary ,  se  feit  maistresse  de 
Pauie ,  el  fut  tant  impudemmcnt  presomp- 
tueuse  ,  qu'elle  pensal  se  faire  iinperatrixe  , 
non  sculcment  pour  raison  de  ses  grands 
moiens ,  mais  par  la  faueur  que  luy  portoient 
ses  fauorils ,  qu'elle  traictoit  amoureusement 
et  impudiquement.  Le  roy,  baiant  entendu  la 
folie  de  ceste  paillarde  ,  feit  scrrer  la  ville  par 
son  armce;  et  elle,  d'autre  part,  auec  ses 
rufiens  et  fauorils ,  se  detFendit  tres  bien  ,  de 
sorte  que  le  siege  alloit  a  la  longue ;  mais 
quand  les  viures  luy  furent  tranches  ,  elle 
commencat  a  perdre  cocur  dc  soldat,  et  se 
retornat  aux  tromperies  des  paillarde* ;  car 
elle  enuolat  1'un  de  se*  gens  au  roy  Raoul ,  el 
1'aduerut  que  ses  seruiteurs  l'importunoient 
de  traicter  auec  elle,  de  recepuoir  le  roy 
Raoul ,  qu'ilx  promettoient  dejuy  mcttre  entre 
les  mains.  Le  roy,  a  ceste  nouuelle,  creut  de 
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Ieger  ce  que  ceste  ennemie  luy  escripuoit  de 
ses  amis ,  el  s'imprimat  si  fort  en  la  fanlasie 
ceste  trahison  feinte,  que  le  soir  mcsme,  en 
nuict  obscure  ,  il  se  relirat  sccrettenient  du 
camp  et  se  ieclat  en  la  ville  a  la  mercy  dc  ceste 
putain.  Les  seruiteurs  ne  trcuuans  le  lcnde- 
main  leur  maistre,  furenf estrangement  esmer- 
veilles  ,  et  feirent  diucrs  discours  de  prison  , 
de  mort  et  aulres  accidens ;  mais  un  scut 
n'aduisat  a  ceste  folic  et  legerete.  Sur  ces  en- 
Irefaictes,  un  messager  arriuat  qui  les  adurrlit 
du  tout ,  et  leur  feit  seauoir  que  le  roy  cstoit 
deuenu  leur  ennemv,  et  que  bien  tost  ilz  l'hau- 
roient  sur  les  bras. 

Cela  fut  cause ,  par  vergougne  ct  pour  n'cs- 
tre  conlraincts  de  combatlre  contrc  leur  sei- 
gneur, dc  faire  Irousser  bagaige  et  de  faire  Ia 
reiraicte  a  Milan  vers  Lambert ,  qui  en  esioit 
archeuesque,  lequel ,  estant  hotttcnx  de  cost 
acte ,  conspirat  des  lors  contre  le  roy  en  f  i- 
veur  de  Hugues  ,  roy  de  la  Bourgougne 
prouencale  ,  cogneii  desia  et  aimc  par  les  Ila- 
liens,  parce  qu'il  estoit  auec  le  roy  Raoul 
lors  que  les  Hongres  furent  combattus  la  pre- 
miere fois. 

Cest  Hugues  est  souuent  appelle  Hugues 
de  Vienne  par  les  chroniques  de  Rheims ,  ce 
que  nous  pourrons  noller,  parce  que  Ion  lienl 
asscurement  que  noz  comics  dc  la  maison  de 
Vienne  sont  descendus  dc  cestuy-cy  ct  d'une 
fille  de  la  maison  de  Bourgougne  trans-iurane 
et  cis-iurane.  En  ces  mesmes  temps ,  aussi  et 
enuiron  1'an  924 ,  Manasses ,  comte  dc  Bour- 
gougne ,  hauoit  ses  enfans  Gilcbert  et  Walton 
qui  feirent  guerre  a  Regnauld ,  leur  oncle , 
pour  la  place  du  tnont  S.  lean  par  luy  occu- 
pee  sur  eux.  Ce  Manasses  est  le  fondateur  des 
prion  res  dc  S.  Viuant  en  Amour,  proclic 
de  Dole ,  et  de  S.  Viuant  soubs  Vergy,  d'oii 
il  estoit  seigneur  et  ou  il  est  enterre.  II 
esloit  fort  grand  seigneur,  et  tenoit  oultrc 
Vergy  de  tres  grandes  seigneuries  au  duche , 
pour  lesquelles  ledit  Gilcbert  se  titulat  due  dc 
Bourgougne,  ct  donat  une  sienne  fille  unique 
a  Otlo ,  frere  de  Hue  Capet ,  qui ,  ioignant 
ce  qu'il  tenoit  audicl  duche  (que  ceux  de  sa 
maison  hauoient  arrachc  de  Hugues-Ie-IVoir 
ouleTestu),  feit  le  duche  dc  Bourgougne 
plus  puissant  qu'il  n'estoit.  De  ces  princes, 
comics  el  puis  dues  de  Bourgougne,  seigneurs 
de  Vergy,  oil  ilz  sont  sepultures  auec  inscrip- 
tion monstrant  ce  que  ic  diets ,  ie  tiens  que  la 
tres  illustre  maison  des  prcux  de  Vergy  est 
descenduc  ;  car  de  pere  en  ills  tousiours  ceste 
place  leur  est  demeurec  ,  iusques  a  ce  que 
elle  hait  esle  prinse  par  le  souuerain.  Mais  le 
duche  passat  a  la  fille  dudict  Gilebert ,  comme 
nous  dirons ,  pource  qu'elle  estoit  unique  ct 
heritiere. 
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CHAPITRE  XXI. 

Dernier  retour.  dc  Rioul  n  Ila!ie. 

Cbstb  faule ,  fait  le  par  le  roy ,  oe  passat 
long  temps  sans  uoe  souuenance  meslce  d'un 
desir  d'araender  cesle  vergougne  et  recouurcr 
les  pais  perdus.  A  test  elTecl,  oultre  les  viellea 
bandes  qui  furent  r'appellees  au  trauail  el  les 
gens  que  de  nouueau  il  enroollat ,  eucor  feil- 
il  venir  Burcbard,  due  de  Sueue,  son  gendre 
ou  beau-pere ,  a  fin  que  scs  forces  fussent 
telles  que  facilement  l'cnnemy  u  y  peut  re- 
sister. 

L'armce  haiant  passe  les  mons,  Ion  depeschat 
lc  Sueuien  pour  aller  a  Milan,  et  pour  experi- 
menter si  par  arailie  Ion  pourroil  r'adouber  ce 
qu'cstoilcmbrouille;  ou  paraduenlure  quecela 
estoit  faict ,  pour  recoguoislre  le  pals  pour  le 
siege  et  les  approuches  de  la  ville.  Mais  ce 
paoure  seigneur  y  perdil  la  vie  et  tous  ses 
gens  aussi;  car  luy  eslant  eschappe  de  dire 
en  son  allemand  ,  entendu  par  un  Milauois  , 
que  auec  la  lance  il  esperoit  de  mettre  a  mort 
tous  ceux  qui  se  presenteroient  sur  la  mo- 
ra i  lie,  1'archeuesque  Lambert  Tbaiant  sceii,  le 
feit  mourir.  Ce  que  inehut  le  roy  d'appoincter 
auec  llugues ,  roy  de  Prouence ,  qui  Ten  re- 
qucroit ,  estant  desorinais  fasche  et  las  d'bauoir 
I  a  faire  auec  ce  peuple  infidel.  Cependarit  lc 

roy  de  France  ful  arreste  prisonicr  par  le 
comic  de  Vermandois ,  et  garde  iusques  a  la 
uiort. 


CHAPITRE  XXII. 

Accord  faict  eolre  le  roj  Raonl  e l  le  roj  llugues  de  Prouence , 
comle  de  Yienoe. 

Les  rovs  de  Prouence,  autrement  roys  de 
Bourgougne,  depuis  Loys,  fils  de  Boso,  qui 
ful  surnomme  \' /iueugle ,  bauoienl  prins  plai- 
sir  aux  volagcs  d'ltalic  mal  heureux,  et  s'y 
estoient  plonges  comme  a  corps  perdu  ,  sans 
aduiser  aux  sinistres  succes  de  leurs  prede- 
resseurs ,  et  sans  aduiser  que  les  I  (aliens  hunt 
heii  cela  d'ancienne  coustume  ,  de  recberchcr 
l'estranger  pour  auec  le  sang  d'iceluy  negolier 
et  rcpaistre  leurs  passions ,  puis  doner  la  cas- 
cade et  le  bouter  dehors  par  un  mt'pris  qu'ilz 
hont  de  toutes  nations. 

Ce  roy  Loys  y  perdit  la  veuc  enuiron  Tan 
904 ,  apres  hauoir  este  honore  de  corone  im- 
periale  par  Benedict  IV ;  et  toutefois  le  roy 
Hugues,  tant  prochain  du  temps  dudicl  Loys, 
et  qui  n'hauoit  forces  asses  puissantes  pour 
tenir  camp  dehors  du  pais ,  s'y  vint  ahurtcr, 
encor  qu'il  veit  deuant  ses  yeux  un  qui  estoit 
de  beaucoup  plus  grand  prince,  qui  s'y  trcu- 
Toil  fort  empesche,  et  que  lc  premier  en  laissat 
ses  enfans  paoures.  Car  Ion  nc  treuuc  pas  que 
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Charles  Conslanlin ,  son  fils  (aiasi  les  annales 
de  Rheiins  l'appcllent  Ludouici  orbijilium) , 
hail  possede  autre  chose  que  la  comle  du  V  ie- 
nois  ,  que  Loys  le  Trans-marin  luy  donat. 

Le  roy  Hugues  doucqucs,  que  lesdictes 
annales  surnoinment  de  Vienne,  s'y  vint  briser 
la  teste.  Or ,  n'osant  pas  faire  son  voiage  par 
lerre ,  il  vint  descendre  par  mer  a  Pise  ,  d'ou 
il  coumiencat  a  solliciter  le  roy  Raoul ,  pour 
lumber  en  quelquc  appoinclement  sur  les 
affaires  d'llalie  ;  el  ful  en  fin  accorde  que  le 
roy  Raoul  bauroil  les  roiaumes  d 'Aries ,  de 
Proueuce  el  le  comic  de  Vicnois ,  et  le  roy 
Hugues  demeureroit  libre  pour  faire  ses  c.on- 
quesles,  sans  estre  empesche  par  leroy  Raoul. 

Quelques  aullieurs  mectenlcest accord,  non 
pas  au  premier  voiage  de  Hugues,  mais  au 
second  et  dernier ;  mais  ilz  conuiennent  en  ce 
qu'il  fut  passe ,  et  que  Hugues  quictat  peu 
sagement  ce  qu'il  bauoit  de  certain  pour  courir 
apres  un  bieu  difficile  a  hauoir  et  plus  difficile 
a  garder. 

A  sa  premiere  venue ,  les  Italiens  le  recueil- 
lirenl  de  bone  affection  ,  mesmement  le  pape 
lean  et  Guy  de  Vienne ,  son  frere  uterin ,  qui 
nasquil  de  Bcrte ,  leur  mere  commune  ,  au 
premier  maryage  d'elle  et  Adelbert,  prince  de 
la  Toscanc ,  son  mary,  comme  pareillcmcnt 
Lambert ,  leur  aulre  frere,  uterin  a  Hugues  et 
consanguin  a  Guy. 

Ce  Guy  fut  bon  et  sage  prince;  mais  il  se 
perdit  haiant  espouse  Maroze  ,  fille  du  mar- 
quis de  Toscane ,  fenimc  autant  debordee 
comme  paillarde  publique  que  Ion  hail  iamais 
treuuee  en  bordeau  ;  aussi  fut-elle  cause  de  la 
ruine  de  Guy  ,  luy  faisant  perdre  la  vie  et 
1'estat ,  mesmemenl  son  marquisal  de  la  Tos- 
cane ,  que  Lambert ,  son  autre  frere  uterin  , 
emportat. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  la  fortnoe  et  conduide  de  Hugues ,  iusques  a  ec  qu'il  fut 
coitraioct  de  pacifier  auec  le  roy  Raoul. 

Lb  roy  Hugues  ,  si  vous  luy  osles  la  paillar- 
disc ,  esloit  l'un  des  meilleurs  princes  et  mieux 
accomply  qui  fut  au  mondc  ;  mais  la  luxurc  le 
perdit,  ainsi  que  nous  hauons  diet  de  Guy, 
son  frere.  Au  commencement  de  son  regnc , 
il  fut  Ie  mieux  que  Ires  bien  venu  ;  mais  bien 
tost  apres ,  Walberl  et  Euerhard  Gezo ,  Ires 
puissans  seigneurs  ,  aspirans  a  choscs  plus 
grandes  que  celles  qu'ilz  hauoient ,  conspi- 
rerent  de  Taller  tuer  en  son  palais ,  haians 
moien  d'enlrer  partout  iusques  a  la  persone 
du  prince ,  en  quoy  ilz  estoient  encor  assisted 
de  Gilebert ,  comle  du  palais ,  maistre  de  la 
caualerie  roiale ,  auquel  Walbcrt  hauoit  done 
sa  fille  Raza  pour  espouse.  Mais  Dieu  pour- 
vent  a  tout;  car  1'iropetuosite  de  Gezo  vint  a 
se  rcfroidir  par  la  tardiuite  naturellc  dc  Wal- 
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'bert ,  et  (mitre  plus ,  le  roy,  qui  estoil  docle 
el  bauoit  la  langue  bien  pendue ,  iouat  si  bien 
son  roole ,  que  les  ennemis  n'y  peurenl  prof- 
filer. 

Le  prince,  baiant  euile  ce  grand  danger,  feit 
passer  gens  en  Italie  soubs  la  conduicte  de 
Sanson  ,  gouuerneur  des  prouinees  que  le  roy 
bauoit  en  Gaule ;  et ,  par  le  conseil  de  cesluy- 
cy,  Gezo  heut  les  yeux  creues  el  la  langue 
train  lit  e  ;  a  Walbert  la  teste  ,  et  a  lous  deux 
les  biens  furent  osles. 

Quelque  lemps  apres  ,  par  une  infame  aua- 
rice  meslee  auec  un  feu  de  luxure ,  le  roy 
Hugues  entrat  en  plus  grand  danger  :  car 
Guy,  son  frere,  estant  decede  apres  hauoir 
faict  pape  son  beau-fils  lean  ,  enfant  illegi- 
time  de  Maroce ,  sa  femme ,  ceste  paillarde , 
qui  tenoit  Rome ,  inuitat  le  roy  Hugues  d'al- 
ler  a  Rome ,  1'asseurant  qu'elle  luy  renietlroit, 
en  l'espousant ,  la  ville  et  les  ihresors  d'icclle 
en  sa  puissance.  A  quoy  ce  prince  peu  aduise 
condescendit.  €e  que  ces  vers  entre  aulres 
disent,  tires  d'un  epigrame: 

Quid  Veneris  facibus  comnulsa  Maroiia  sauna  * 
Coniugi*  ecce  lui ,  spectas  lu  suauia  fratris. 
Piubcrc  Gcrmanis  salagens  Herodia  binis. 
Crimine  duin  tanto  satagis  regina  videri, 
Amitlis  magnam,  Domino,  lu,  iudice  Romarn . 

Le  prince ,  sans  autrement  songer  a  1'in- 
famie  du  faict ,  mais  seuleinent  desirant  de 
sanuler  ses  vilaines  cbaleurs ,  son  ambition  et 
son  auarice ,  passat  a  Rome  ,  et  laissanl  l'ar- 
mee  derrierc,  entrat  dedans  ,  caressat  la  prin- 
cesse  ,  et  se  feit  paisible  seigneur  de  la  cile  ; 
mais  cela  passat  legerement  el  comme  un 
quarreau  d'arbalesle  ,  d'autant  que  ,  baiant 
faschd  Alberich,  fils  de  Maroze  et  du  marquis 
Alberich ,  en  ce  que  il  luy  donat  un  soufflel , 
pource  que  Albericb  qui  le  seruoit  d'eau  a 
lauer  les  mains,  luy  hauoil  verse  indiscrctte- 
inent ,  ce  ieune  prioce  conspiral  et  feit  cbarger 
le  roy  l ant  inopincmenl  que,  pour  se  sauuer, 
il  fut  conlrainct  de  saulter  du  dessus  de  la 
muraille  du  chasteau  en  bas  pour  *e  retircr  a 
ses  gens,  el  de  la  a  son  pals ,  ou  les  Romains 
le  laisserenl  ailer  sans  auiremcnt  le  trauailler. 


CHAPITRE  XXIV. 
Noinnux  deucins  da  roy  RaouI  ,  et  <le  rafljoisiuen  par  luy 
(aide  de  re  qw  Hugues  possedoit  en  fiaule. 

La  mauuaisc  conduicte  de  Hugues  ftiy  en- 
gendrat  autant  de  diflicultes  que  la  bonte  de 
Raouletsaconfianceluy  hauoienl  cause^  d'en- 
nuicts;  car  les  Italiens ,  ennuics  de  luy,  ou 
faacb.es  de  sa  conduicte ,  conspirtrcnt  pour  le 
deiecler ;  mais  haians  a  faire  d'un  chef  grand 
et  authorise,  ilz  heurcnt  recours  au  roy  RaouI, 
comme  haiant  droict  acquis  et  comrae  voisin 
et  le  plus  puissant  des  circonuoisins  ,  et  dis- 
couroient  qu'un  petit  princcreau  d'Allemagnc 
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seroit  mat  propre  conlre  un  lei  prince  que 
Hugues  ,  vaillaut ,  bien  suiuy  et  aduise. 

Le  roy  RaouI  acceplat  pour  le  desir  de  se 
venger  de  Hugues  et  des  autres  qui  s'esloient 
mouslres  ses  ennemis ,  et  feil  ses  apprcsls  tout 
ouueriement.  Mais  Hugues  ,  qui  se  voioit 
foible  pour  un  si  roide  enncmy,  print  party 
de  traicler  el  accorder  auec  luy,  moienantque 
le  roy  RaouI  le  laisseroit  paisible  en  Italie ,  et 
que  pour  recompense  il  luy  quilteroit,  ou 
plus  tost  il  recognoistroil  de  luy,  ses  pais  de 
la  Gaule  ;  ce  que  fut  accord^  en  I'an  927. 

L'annale  de  Rheims  diet  que  ses  pais  furent 
doncs  a  RaouI  ,  lequel  a  l'instant  quittat  le 
Vienois  a  Odo ,  fils  d'un  comle  Heribert ,  et 
que  pour  faire  cesl  accord  le  roy  Hugues  vint 
en  Gaule  treuuer  le  roy  RaouI. 

Depuis  ce  lemps ,  RaouI  ne  se  mesial  des 
affaires  d'llalie,  et  Hugues  continual  sa  puis- 
sance asses  heureusement  et  ful  demeure  pour 
le  lemps  aduenir  paisible,  si,  auec  la  modestie 
et  la  doulceur  requise ,  il  heut  seeii  gouuerner 
ses  actions.  Mais  peasant  estre  exempt  de  lous 
dangers  ,  il  se  licealiat  plus  que  iamais  en 
autres  sortes  de  vices.  Au  moien  de  quoy  il 
prouoquat  l'indignation  des  siens  et  les  feit  de 
rechef  armer  a  sa  ruine. 

Enire  ses  vices  et  fautes ,  ceux-cy  feurent 
lesprincipaux,  qu'ilestoitpresque  assiduement 
auec  les  paillardes ,  entre  lesquelles  y  en  ha- 
voil  trois  qu'il  fauorisoit  par  dessus  les  aulres : 
Bosnia  ,  qu'il  appelloit  sa  Venus ,  nalifue  de 
Sueur,  de  laquclle  il  heut  Roso,  euesque  de 
Piaisancc ;  Rose ,  qu'il  nommoit  Iunon  ,  fille 
de  Walbert,  qu'il  hauoil  faict  decapiter,  de 
laquelle  il  heut  une  ires  belle  fille;  la  tierce 
fut  Slephania,  qu'il  disoit  Semelc  ,  romainc, 
qui  luy  enfanlat  Thiebauld  ,  archidiacrc  de 
Milan. 

11  feit  un  autre  faict  ennuleux  a  tous ,  de 
1'emprisoncinent  de  son  frere  Roso  ,  marquis 
de  Toscane ,  qu'il  feit  cmprisoner,  luy  oslat 
lous  ses  biens  el  ihresors,  et  r'enuoiat  en  Rour- 
gougne  la  femme  d'iceluy  ,  nominee  Willa  ,  a 
laquclle  encor  il  feit  ceste  vilenie ,  pour  crainle 
qu'une  seule  particule  des  ihresors  ne  luy  ea- 
ch a  pat  ,  mesmement  un  ricbe  baudrier  fort 
richemenl  faict  et  elaboure :  qu'il  la  feit  des- 
pouiller  toute  nuc ,  et  ainsi  fut  treuue  le  bau- 
drier, que  la  princesse  hauoil  cache  en  ses 
parlies  nam  relies  et  secrettes,  n'en  restant  au 
dehors  sinon  les  fcrs  des  eguillcltes  qui  ler- 
voient  pour  attacher  le  baudrier,  de  quoy  fut 
faict  ccst  epigrame  ioieux  : 

Willa,  quid  f  insanis  ?  aurum  cur  condcrc  coscis 
Incip'isin  membris*  proh  noo  audita  cupido  : 
AllecU  a  furiis  gemmas  in  corpore  condis  ? 
Malribus  mSoEtnm  lales  nroducere  partus. 
Einc  libi  nulla  decern  tulerunt  faslidia  menses. 
Alma  parens,  tales  nobis  baud  desiue  fii'lus 
Edcrc,  qui  nali  sperent  te  aetate  parentcni. 
Talia  cunclanti ,  collum  percusscrat  unus 
Impigcr ,  ac  verbis  Ulam  culparat  amaris. 
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Will  a,  eh  quoi?  enrage-tu  ? 
Pourquov  ,  Willa  ,  resscrre-tu 
Dedans  1  obscur  d'unc  crcuace , 
L'or  meritant  plus  belle  place  T 
O  !  in  hi  iamais  cogneus  plaisir  , 
Puis  que  tu  as  pnns  ce  desir, 
Desir  souffle  par  lcs  furies , 
D'incorporer  lcs  pierrcries. 
Merc,  voudries-vous  usiter 
Dc  nous  produire  cl  cnfanlcr 
L'cngeance  ainsy  ,  ct  lanl  nouuelle , 
Qui  par  dix  mois  nc  vous  r'cueille. 
Nature  qui  nous  nourris  tous  , 
Nous  abrcuuans  de  ton  laict  doux , 
Nc  ccssc  point  dc  nous  produire 
Dc  tcls  enfans,  el  dc  conduire 
Lcurs  ans  cheuus  par  tanl  dc  temps, 
Qu'ils  puisscnt  sur  passer  tcs  ans. 
Cela  disant,  Tun  des  gendarmes, 
En  mcprisant  sanglots  cl  larmes  , 
Frappat  lc  col  poly  cl  blanc 
I)e  la  princesse  \  el  puis  brauant , 
S.ins  prendre  egard  a  sa  miscre , 
La  niocquat  dc  parole  umere. 

Ccstc  iniure ,  faicle  a  la  princesse ,  fut  com- 
mune a  plusieurs  princes,  et  mesmcment  a  Bc- 
rangier,  marquis  d'lure ,  qui  se  resolut  de 
s'en  venger  pource  que  Willa  esloit  mere  de 
sa  femme ,  dc  mcsme  nom ,  ct  esloil  l'ainee 
de  quatre  que  Boso  hauoit  heii  de  Willa  ,  le 
nom  desquelles  est  Willa  ,  Bertc  ,  Gisele  et 
Richilde. 

A  Berangier  se  ioignit  Ausgairc  ,  marquis 
de  Spolete,  son  frere.  Toutefois  le  roy  lcs 
preuint ,  el  feit  assaillir  le  dernier  par  Sarlion , 
natif  du  comte  de  Bourgougne ,  lequel  vein- 
quit  et  tuat  le  marquis.  Quant  a  Berangier, 
il  s'enfuil  en  Sucue  ancc  sa  femme  enceinte, 
et  qui  fut  conlrainclc  de  passer  les  mons  a 
pied. 

De  la  a  quelquc  temps ,  enuiron  Tan  945  , 
Berangier  retornat  suiuy  d'une  bone  armce  et 
de  la  faueur  de  I'empereur  Otto ,  et  gaignat 
facilement  plusieurs  places ,  parce  que  la  plus 
part  des  seigneurs  ct  des  cortisans  abando- 
nment le  roy,  lequel ,  se  voiant  presque  aban- 
done ,  cherchat  plus  tost  appoinclement  que 
le  combat ,  qui  cn  fin  fut  conclud  a  ces  con- 
ditions que  le  roiaumc  seroil  equalementdiuise 
en  deux,  et  que  le  prince  Lolaire,  fils  du  roy, 
regneroit  pour  une  moitie,  et  Berangier  pour 
l'autre ;  et ,  quant  a  luy,  il  promectoit  de  se 
rctirer  cn  Gaule ,  comme  il  feit.  Ainsi  se  par- 
til-il  auec  ses  thresors ,  lesqucls  il  laissat  en 
mourant  a  sa  nicpee  Berte  ,  fille  de  son  frere 
Boso ,  ct  vefue  d'un  autre  Boso  que  Ion  lient 
hauoir  este  fils  de  Raoul.  Mais  tous  ses  thre- 
sors furent  perdus;  car  Raimond,  due  d'A- 
quilainc,  les  emportat,  espousant  auec  demie 
force  ceste  princesse. 

Ainsi  finit  la  fortune  de  Hugucs ,  infarae 
par  la  turpitude  dc  ses  vices  ,  lequel  encor 
accreut  son  mauuais  renoiu  pour  autant  que , 
apres  la  mort  de  sa  femme  Alda ,  il  espousat 
Bertc ,  vefue  de  nostre  roy  Raoul ,  et  maryat 
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la  fille  d'icclle,  Adeleide,  belle  et  vcrtueuse 
princesse  sur  toutes  les  aulres ,  auec  son  fils 
Lolaire.  Mais  il  se  conduisoit  auec  clles  auec 
moindrc  respect  que  si  c'heusscnt  eslces  de 
simples  damoisclles. 


CIIAPITRE  XXV. 
Des  occasoos  de  Raoul ,  ajrw  _qu*il  keul  laisse  les  ataires 

Lb  roy  Raoul ,  estant  descharge  des  affaires 
d'ltalie,  demeurat  paisible  le  reste  de  ses  iours, 
sauf  que,  comme  les  Ilongrcs  entrcprindrent 
l'an  926  de  courir  et  saccager  la  Gaule ,  il  se 
ioignit  aux  aulres  princes  qui  leur  feirent  teslc 
et  les  contraignirent  dc  se  reiecter  en  Italie 
pour  faire  rctour  en  leurs  pals. 

Au  surplus ,  depuis  l'accord  faict  auec  Hu- 
gues ,  l'un  et  l'autre  portat  les  tillrcs  de  roy 
d' Aries  ct  comic  de  Vienois.  Ce  que  me  con- 
firme  ce  que  ie  pensoic  cy  dcuant ,  que  lc 
domine  direct  passat  a  Raoul ,  et  l'ulil  pour 
quelque  temps,  par  aduanture  a  vie,  demeurat 
a  Hugues. 

Mais  le  roy  de  France  Raoul,  due  dc  Bour- 
gougne ,  n'estoit  ainsi  en  repoz ;  car  d'un 
cocur  braue ,  il  combatloil  cn  diuers  lieux ,  luy 
mcsme  se  Ireuuanl  en  persone  dedans  les  com- 
bals,  tantost  conlre  I'empereur  Henry  et  les 
Lorrains  du  due  Gilcbert ,  et  tantost  contre 
les  Picards  du  comle  Vcrmnndois  ou  contre 
les  Nortmans  de  Koolo  ,  ou  conlre  les  Angc- 
vins  cl  aulres  dc  Hugues-lc-Grand ,  surnomme 
lc  Blanc ,  ou  conlre  les  Bourgougnons  du 
comle  Manasscs  el  ses  enfans;  lesqucls  empes- 
chemens  donoienl  quelque  plaisir  a  noslre 
Raoul, se  voiant  en  repoz,  au  lieu  que  ceux-cy 
trauailloient ,  et  comme  s'il  heut  este  sur  lc 
riuagc  cn  toule  scurele  ,  voiant  en  mer  dure- 
ment  tonuenter  l'aulrc  Raoul ,  braue  roy  de 
la  France. 

En  ce  temps ,  le  comte  Boso  s'emparat  dc 
Diion ,  mais  lc  roy  Raoul  de  France  Ten  re- 
chassat  incontinent  ,  el  puis  fut  faicle  une 
enlre-veue  de  I'empereur  Henry,  Raoul ,  roy 
de  France,  et  de  Raoul,  roy  de  Bourgougne , 
lesqucls  aduiserenl  a  plusieurs  cboses  proffi- 
tables  au  publiquc.  Mais  en  ccslc  assemblcc  , 
le  roy  Raoul  de  Bourgougne  fut,  par  impor- 
tunile  et  demic  mcnasse,  conlraincl  de  doner 
al'empf  rr  ur  la  lance  d'ouurage  admirable ,  en 
laqnelle  csloient  gentiment  agenses  les  cloux 
qui  perccrcnt  les  picds  et  lcs  mains  dc  nostre 
Sauueur,  et  de  laquellc  Conslanlin  hauoit 
faict  mcritoircmcnt  admirable  cas  ,  et  cstoit 
venue  aux  mains  de  Raoul  par  la  Iiberalile  du 
comle  Sanson  ,  gouuerneur  du  roi'aume  d'Ar- 
Ics.  Mais  I'empereur,  en  recompense,  donat 
une  portion  dc  Sueuc  au  roy  Raoul,  qui  pour- 
ce s'en  appellal  due. 

Quelque  temps  apres  ,  Raoul ,  roy  de 
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France,  mourut,  et  nostre  Raoul  un  an  apres, 
laissant  sun  frere  Hugues  furl  empesebe,  com- 
bien  qu'il  fut  vaillant  et  qu'il  hauoit  adiouslc 
a  son  partage  les  seigneuries  que  tenoit  Raoul, 
son  frere,  et  qu'il  hcut  prins  l'inexpugnable 
forlcressc  de  Langres  ;  car  Hugues  ,  due 
d'Aniou  ,  surnomnie  le  Blanc  ,  pere  de  Hue 
Capet,  purtant  euuie  a  la  grandeur  de  Hugues 
de  Bourgougne ,  cberchat  des  mniens  de  luy 
conimencer  guerres  afin  de  pouuoir  emporter 
une  portion  du  duche;  et  a  ccst  eflect  il  per- 
suadat  a  Loys  le  Trans-marin,  roy  de  France, 
retorne  d'Angleterre  oil  il  exiloit ,  de  se  iecter 
en  Bourgougne  pour  en  relirer  Langres  , 
donant  au  surplus  a  entendre  que  luy  et  la 
uiaison  d'Aniou  bauuient  quelques  droicts  au 
duche  de  Bourgougne  par  le  man  age  dc  leurs 
predecesM  urs  auec  les  filles  de  Bourgougne. 

Ce  que  le  roy  embrassal,  et  contraignit 
Hugues  de  Bourgougne ,  surnomme  le  Noir 
ou  le  Tettu,  de  quitter  de  Langres  et  de  par- 
tager,  par  equale  portion ,  auec  Hugues-le- 
Bianc,  tout  ce  qu'il  tenoit  en  Bourgougne  :  et 
de  la  vienl  le  plus  ancien  tillre  que  la  maison 
de  France,  ie  diets  celle  qui  est  venue  de  Hue 
Capet  et  dc  la  maison  d'Aniou  ,  bait  beii  en 
Bourgougne ;  car  cecy  luy  aduint ,  non  pour 
relour  a  la  corone,  d'autanl  que  ceux  d'Aniou 
n'bauoient  encor  prins  et  retenus  le  sceptre 
de  la  France ,  mais  par  ceste  guerre  el  traicte 
subsequutif,  confirme  puis  apres  par  testa- 
'  inent  et  donation  et  a  litres  tels  lillres  lucratifs. 
Ce  que  donat  puis  apres  coleur  au  roy  Robert, 
successeur  et  tils  de  Hue  Capet,  d'empescher 
la  donation  et  1'adoption  fair  u-  de  Olte-Guil- 
laume ,  comte  de  Bourgougne ,  comme  nous 
dirons. 

Et  lors  se  treuuerent  trois  dues  en  Bour- 
gougne ,  pour  le  moins  ,  en  l'an  938  :  car 
Hugues-le  Blanc,  Hugues-le-Noir  et  Cilebert 
se  disoient  dues.  Mais  en  fin  il  n'y  en  hcut 
qu'un ;  car  Gilebert  beut  la  portion  de  Hugues- 
le-Ni iir,  puis  il  maryal  sa  fillc  unique  a  Otto, 
surnomme  le  Saxon  ,  lils  dudict  Hugues-lc- 
Blanc  ,  auquel  le  pere  hauoit  transporte  sa 
portion ;  par  le  moien  dc  quoy  les  trois  por- 
tions du  duche'  furent  unies  de  rechef ,  parce 
que  la  fille  de  Gilebert  apportat  les  deux  que 
son  pere  Gilebert  hauoit  tenu  ,  tant  de  soy  que 
dudict  Hugues-le-Noir,  et  Otto  portal  la  troi-  , 
sieme  que  Hugucs-le-Blanc  ,  due  d'Aniou , 
hauoit  arrache  et  tenu. 


CHAPITRE  XXVI. 
De  la  morl  da  roy  Raoul. 

La  mort  du  roy  Raoul  de  Bourgougne  suiuit 
de  bien  pres  ,  et  d'un  an  settlement ,  celle  de 
Raoul,  roy  dc  France;  car  cesluy-cy  faillit 
l'an  935  ,  el  le  nostre  en  l'an  936  ,  coinbicn 
que  Lazius  diet  que  son  deccs  aduint  l'an  9'i9. 
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11  laissat  sa  female  Bcrte  suruiuante  ,  et  le 
Francois  estoit  demeun*  vefue  de  Emine ,  sa 
femme  pr4deccdee.  (  Regino ,  Sup.  Gent. 
Autt.)  Nostre  roy  laissat  des  enfans ;  le  Fran- 
cois n'en  heut  aucun  qui  l'bait  suruescu. 
Nostre  roy  laissat  des  heriliers  qui  tindrent 
tous  ses  pals  ;  le  second  heut  un  frere  auquel 
on  ostat  la  plus  part  de  ce  qu'il  tenoit.  Lc 
premier  fut  enterrc  en  la  comte  de  Bourgou- 
gne ;  le  second  a  Auxerre  ou  a  S.  Colombaiii 
de  Sens. 

Cc  que  i'escripts  pour  tousiottrs  monstrer 
que  ceux  qui  ne  font  qu'un  dc  ces  deux  se 
sont  merueilleuscment  trompes.  Noslre  roy 
hauoit  faict  une  vie  tant  vertueuse  que,  apres 
samort,  plusieurs  le  surnonimerenl  sainct, 
comme  baiant  vescu  et  estant  mort  saim  le- 
nient. Le  second  ne  demeurat  pas  enlier,  selon 
1' opinion  des  boos ,  puis  qu'il  s'armat  contre 
son  prince  el  fut  chef  des  rebellcs  qui  trauail- 
loient  lc  roy  et  le  roiauuie. 

De  son  temps  il  vcit  sept  papes,  Anaslase 
III ,  Laudo ,  lean  X ,  Leon  VI  ,  Estienne 
VIII ,  lean  XI  et  Leon  VII ;  empcreurs  d'AI- 
Iemagne,  Loys,  fils  d'Arnoul ,  Conrad  I", 
Henry  I",  due  de  Saxe ,  et  Otto  I,r,  le  Grand ; 
de  France,  Cbarles-lc-Simple ,  roy  legitime, 
el  Loys,  son  fils,  mais  illegitime ;  regnoient 
plus  ouuerlemcnt  Eudcs ,  Robert ,  Raoul  et 
Hugues-le-Grand  ;  roys  d'Hcspagne,  don 
Ramiro  II ,  et  don  Ordogno  II ;  cinpereur  de 
Grece ,  Conslantin  VII. 

Cc  ful  soubs  ce  prince  que  les  predeces- 
seurs  de  Hue  Capet ,  haians  prins  le  roTaumc 
des  Fian^ois  ,  chargerenl  pour  diuisc  I'espee 
flambante  et  la  lance  fouldroianle,  pour  doner 
a  entendre  que ,  a  toutc  oultrance  ,  a  feu  et  a 
sang  ,  ils  mainliendroient  leurs  conqucstes. 
Toutefois  Ion  diet  que  cc  ful  Capel  mesmes 
qui  leuat  et  monslrat  ceste  superbe  et  menas- 
sante  diuise,  pour  monstrer  la  resolution  qu'il 
hauoit  prins  a  maintenir  son  usurpation  sur  lc 
sang  roial ,  encor  viuant  en  France  ,  non  seu- 
lement  par  fillcs ,  mais  encor  par  fils. 

EPITAPHE  DE  RAOUL  SECOND. 
Cc  prince  bourgougnon  ,  qui  n'li.  i  couche  la  lance 
Con  ire  ses  allies  cl  si-s  parens  do  France, 
Mais  qui ,  sur  le  Lombard  el  peuples  cslrangers, 
Ifat  voulu  de  la  guerre  esprouuer  Irs  dangers , 
Fut  le  Prince  sepliv'mc  :  hardy  ,  plciu  dc  courage , 
Qui  des  Ilaliens  fcil  srplicmc  pillage, 
Ainsi  que  Brenoe  frit ,  renuer>anl  des  Romains 
L'orgucil  et  le  pouuoir  ,  par  l'erlort  de  scs  mains  , 
Et  cinq  autre*  encor.  Mais  ,  las !  par  qurl  ilrsastrc 
Aduinl-il  aux  Gaulois  ,  et  par  qurl  muling  astrc, 
Que  la  perte  et  la  honlc,  oil  la  mort  est  lc  gain 
Qu'cn  Italic  ils  font,  se  fournissans  la  main  , 
Quclquc  cause  secrellc  arrcslc  la  puissance 
Dc  ce  peuplc  gaillard,  qui  inrllroila  oultrance 
L'llale  el  l'uniuers,  si  lc  cirl  tie  bornoit 
Son  effort  el  ficrte ,  et  ne  lc  surinontoit. 
Lc  cicl  done  surmonlat  ce  grand  roy  ,  il  faut  croire. 
Mais  de  la  luy  aduint  sa  plus  ccrlamc  gloirc ; 
Car  du  cicl  puis  apres  .  neuron  il  triompliat, 
Et  place  en  tceluy  le  Seigneur  luy  donat. 
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CHAP1TRE  XXVII. 

De  Conrad .  premier  do  nom ,  m  de  Boorgougiie ,  mesmemenl 
de  la  Fraiube-Comle. 

Co?i»ad-li-Pacifiqui  ,  estant  fort  ieune, 
fut  roy  apres  son  pere  et  regnat  52  ans  sans 
qucrelle  ny  guerres :  et  pour  ce  nous  com- 
prendrons  un  si  long  temps  en  pcu  d'esrript, 
parcc  que  la  maliere  deTaut.  II  cstoit  fort  ieune 
quand  il  commensal  a  regner,  et  ful  nourry 
en  la  court  de  l'empcreur  Olio  ,  son  beau- 
frcre ,  qui  hauoit  espouse  Adeleide ,  fille  du 
defunct  roy  Raoul ,  et  lors  vefue  du  roy  Lo- 
taire ,  ills  de  Hugues  ;  et  s&ournat  en  ladicle 
court  iusques  a  Tan  948  ,  suiuant  le  prince  en 
plusieurs  de  ses  expeditions,  a  fin  d'apprendre 
la  militic  pour  la  defience  de  ses  subiecls,  et 
pour  s'accouslumer  petit  a  petit  aux  trauaux 
de  la  guerre. 

Si  est-ce  qu'il  ne  fut  enuoie*  a  l'empcreur 
incontinent  apres  le  deccs  de  son  pere ;  car 
Otlo  ne  luy  apperlenoit  encore  de  chose  au- 
cunc  ,  reii  que  le  maryage  d 'Adeleide  ne  fut 
si  tost  contracle  auec  l'empcreur. 

Ces  deux  princes  commenceYent  a  regner 
presque  en  mesme  temps ;  car  la  coronc  de 
Mourgougne  aduint  a  Conrad  Tan  937  ,  et 
l'empirc  a  Olio  audicl  an  ou  938,  estant  pape 
Leon  VII;  erapereur ,  Olio  le-Grand ;  roys  de 
France  et  d'flespagnc  les  susdicls. 

Ce  que  aduint  auec  de  grands  prodiges  , 
signifians  grande  mutation  et  vicissitude  des 
choses  :  niesmement  1'euersion  de  1'empire 
d'ltalie,  que  Rerangier  et  son  fils  Adclbert 
tenoicnt ;  car  Ic  soleil  pcrdit  sa  clartc,  el  ncant- 
moins  Ion  voioil  raioner  a  traucrs  les  vilres 
certains  raions  el  reuerberations  sanglanles. 
Le  monl  sur  lequel  esloil  le  tombeau  du  fut 
empereur  euaporat ,  en  diuere  lieux  ,  beau- 
coup  de  flamraes.  A  un  home  la  main  gauche 
fut  coupee ,  et  par  le  temps  d'un  an  scparee  ; 
toutcfois  en  dormant  elle  luy  fut  remise  sans 
vestiges  el  marques,  saufd'une  simple  ligne 
rouge  ,  laquelle  marquoit  le  lieu  par  lequel  le 
glaiue  hauoit  passe. 

En  oultre ,  plusieurs  Iremblemens  espou- 
ventoicnt  les  Gaules  ct  Allcmagne.  Ce  que 
monsfroit  npparemment  Tire  de  Dieu  prouo- 
quee  par  les  sevsmes  qui  estoicnt  en  I'Ecclise  , 
par  les  dcsloiaules  des  subiects  enuers  leurs 
princes  ,  et  par  I'usurpation  du  bien  spiri- 
tual que  les  seigneurs  lais  mcltoicnt  en  leurs 
bources. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Du  nana?*  el  des  enfaas  di  roy  Conrad. 

Lr.  roy  Conrad  fut  marye  auec  damoisclle 
Mathilde ,  wrur  du  roy  de  France  Lolairc , 
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qui  hauoil  succcde  au  Trans-marin  ;  pour  le 
maryage  de  laquelle  le  roy  cmportat  le  Lyo- 
nois  ,  Vienois  et  aulres  places  qui  sontle  long 
du  Rhosne,  lequel  par  ce  luy  fut  un  bon  flam- 
el  litnite  de  ses  pais.  Ce  que  le  roy  Lolaire 
accordal  d'autant  plus  facilement  que,  estant 
court  d'argenl ,  il  esperoit  en  ces  guerres  de 
France  hauoit  du  secoure  de  Bourgougne, 
contre  les  rebelles  qui  s'armeroient  eontre  luy. 

Quelques  autheurs  font  cestc  princessc  fille 
de  Lolaire ,  roy  d'ltalie ;  mais  il  n'est  vrai- 
scmblable ,  car'  ce  Lolaire  estoit  son  beau- 
frere ,  et,  prenant  la  fille  d'iceluy,  il  espousat 
sa  niepce,  fille  de  sa  sccur;  mais  ilz  conuienent 
tous  en  ce  que ,  par  Iraicle  de  maryage ,  les 
regions  du  Rhosne  furent  donees  a  Conrad. 
(Contrac.  Chro.  de  S.  Benigne).  Ce  que  seroit 
pour  la  confirmation  du  droict  ,  qui  estoit 
desia  acquis  par  la  conuention  auec  Ungues  , 
de  tant  plus  que  tous  ces  pais  estoient  tcnus 
en  fief  de  France  ,  et  depuis  ce  maryage  ceste 
charge  fut  ostee. 

De  ce  maryage  nasquirent  quelques  enfans, 
mesuietnent  Raoul  qui  regnat  ,  lequel  ,  par 
Lazius  et  quelques  aulres ,  est  erronement 
appellc  frere;  el  Conrad ,  pour  raison  duquel 
1'erreur  de  Lazius  et  des  autres  hat  este 
prins. 

II  hcut  encor  deux  lilies,  Berte,  femmc  de 
Otlo,  comte  de  Champagne,  el  Gisele,  fem- 
me,  en  premieres  nopces,  de  Hernest ,  due 
deSueue,  duquel  elle  heut  Herman  el  Ar- 
noul;  puis  se  remaryat  a  Conrad -le-Salique, 
due  de  Franconie ,  el  puis  apres  empereur, 
duquel  nasquit  Henry ,  premier  du  nom  , 
surnonirae  le  I\oir ,  qui  fut  empereur  Iroi- 
sieme  du  nom.  Quelques  bons  autheurs  la 
font  desia  sccur  de  Conrad,  et  autres  la  discnt 
fille  de  Raoul  dernier. 


CHAPITRE  XXIX. 
De  la  nourrilure  el  premiere  ^duration  de  Conrad. 

Lbs  memoires  qui  nous  sont  delaisseVs  son! 
tant  rares  ,  en  ce  que  prut  apperlenir  a  la  co- 
gnoissance  des  faicls  de  Conrad  ,  que  rien  plus. 
Ce  que  feral  que  plus  brefuemenl  ic  traictcray 
les  52  ou  54  ans  du  regne  de  ce  prince ,  que 
,  ie  n'hay  faict  les  autres.  II  ful  nourry  en  Allc- 
magne ,  estant  luy  et  ses  gouuerneurs  occa- 
sioned de  rechercher  les  amities  d'Allemagne 
poor  mint  en  paix  auec  les  Allcmans ,  et  pour 
la  conscruation  de  son  duche  de  Sueue. 

Quelques -uns  escripuent  que,  contre  sa 
volonte  et  de  ses  gouuerneurs  ,  il  fut  conduict 
a  l'empereur  Olio ,  qui  vouloit  de  sa  venue 
tirer  quelque  proffit ,  peut  estre  pour  les  intel- 
ligences d'ltalie ,  sur  laquelle  l'empcreur  d6- 
feignoit. 

II  est  bien  asscure  que  Conrad  ne  peut 
relorncr  quand  il  vouloit ,  et  que ,  auec  une 
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honeste  contraincte,  il  estoit  relenu  a  la  court, 
voire  que ,  comme  disent  les  Allemans ,  le 
conge  ne  luy  fut  done  qu'il  n'heut  faicl  le 
dcbuoir  de  Gef  entre  )cs  mains  de  l'empereur. 
Mais  ic  presuppose  que  ce  fut  settlement  pour 
celle  portion  de  Sueue  que  le  roy  Conrad 
tenoil,  car  nous  hauons  desia  veii  que  Ion 
n'hauoit  pas  voulu  recognoistre  les  empe- 
reurs.  Aussi  y  iiauroil-il  pcu  d'apparence  ,  et 
heusscnt  csles  plus  lost  Irs  Francois  qui  le 
pouuoient  pretendre ,  veii  que  Kaoul  1"  se 
feit  roy  au  lieu  de  gouuerneur,  apres  le  deces 
de  la  poslerite  du  Balbe  ou  pendant  la  fetar- 
dise  d'iceluy.  Et  neanlmoins  ccux-cy  s'en 
teurent ;  car  les  vrays  rois  cstoicnt  lant  foibles 
qu'ilz  n'hcussent  peu  venir  a  bout  de  chose 
tant  difficile.  Et  les  usurpatcurs  de  la  maison 
d'Aniou  ,  comme  Robert ,  Hugues-le-Blanc 
et  Hue  Capet,  ou  celuy  de  Bourgougne,  nom- 
ine Kaoul,  n'en  hauoient  occasion,  ny  raison, 
ny  coulcur. 

Ainsy  se  porterent  pour  exempts  et  pour 
li hi  cs  les  rois  de  Bourgougne ,  a  la  conces- 
sion mcsme  de  l'empereur  Henry  el  du  roy 
de  France  Charles  ;  car,  comme  diclFrisingen 
(lib.  6.  c.  18) :  Uenricus,  ducis  Ononis  fdiws, 
in  orientali  Francid  regnauit  ,  occidentalem 
Carolo  tenenle.  Et  tanlost  apres  :  Henrietta 
ci$  Iihenum  regnaret ,  et  de  Belgicd  cum  Ca- 
rolo disceptaret  ex  volant  mc  amborum  ,  ad 
hwus  lilts  scrupulum  decidendum  ,  die  in  op- 
pido  Bunne  const itula  ,  Belgica  Henrico  cessil, 
ac  Carolo  Cellica  tant u m,  et  AquUania,pars- 
que  Lugdunensis  (  Burgtmdid  per  se  regent 
habente")  remansit. 

D'aduantage  ,  si  le  fief  de  Bourgougne  en- 
vers  l'empire  commencat  a  Conrad  ,  cela  ne 
seruit  de  rien ,  parce  que  ce  fut  par  demie 
contraincte  et  sans  le  consenlement  des  sub- 
iects  ,  a  l'insceu  desquels  ,  ou  contre  le  vou- 
loir  d'iccux  ,  la  recognoissance  ou  subiection 
de  fief  ne  pouuoit  eslre  faicte. 


CHAPITRE  XXX. 

De  ce  en  qaoj  le  roy  Conrad  fut  occupe  pendant  son 
seiour  iycc  I'enperenr. 

Pi  > »  i nt  que  le  roy  Conrad  fut  a  la  court 
de  l'empereur,  les  voiages  contre  les  Hongres , 
contre  les  Francois  et  contre  les  princes  d'l- 
talie  Berangier  et  Adelbert ,  son  iils  ,  qui  fut 
pere  de  nostre  comte  Otle-Guillaume ,  furent 
faicts ,  es  quels  vraisemblablement  le  roy  Con- 
rad fut  occupe. 

Ces  deux  derniers  princes  tcnoient  l'llalie 
conioinctcmenl  auec  Lotaire,  fils  de  Hugues, 
roy  de  Prouence ;  mais  ilz  sceurent  tant  bien 
iouer  leurs  personages  que  ,  le  roy  Lotaire 
mort ,  sa  feinrae  Adeleide  emprisonce  ,  ilz  se 
feirent  seuls  seigneurs  d'ltalie,  de  laquelle 
encor  ilz  se  disoicnt  empercurs  ,  sans  vouloir 
mnfnuer  Otto  nour  cmjicrcur  legitime.  Ce  que 
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mehut  ce  prince  allemand  de  les  aller  veoir  et 
de  les  combattre,  comme  il  feit ,  et  les  vein- 
quit  ,  les  assubiet  lissant  a  l'empire  auec  leurs 
priucipautes  et  seigncuries,  sauf  qu'il  leur  lais- 
sat  Aquilee  et  Verone  ,  desquelles  il  les  de- 
pouillat  encor.  Et  au  surplus  ,  il  espousal  la 
roine  Adeleide,  soeur  du  roy  Conrad,  que 
Ion  tenoit  pour  lors  la  plus  belle  el  la  plus 
verlueusc  princcssc  du  monde. 

Et  comme  Berangier  et  Adelbert  ne  se  con- 
tenterent  de  ce  qu'hauoit  este  traicle  auec  eux  , 
mais  faisoient  de  iour  a  autre  nouuelle  entre- 
prinse  et  molesloient  par  gucrres  leurs  voi- 
sins ,  mesmement  les  Venetiens,  que  Adelbert 
trauailloit  depuis  Comachio  el  Chioza ,  Otto 
relornat,  les  veinquil ,  arrcstat  prisoniers,  et, 
les  confin  .ru  en  diuers  lieux  ,  il  enuoTal  Be- 
rangier a  Bamberg  ,  et  Adelbert  a  Constanti- 
nople. Mais  Olte-Guillaume ,  lils  dudict  Adel- 
bert, eslanl  encor  en  enfance  ,  nourry  dedans 
Pauie,  fut  secrettetnent  enleue  par  un  moine, 
qui  1'apportat  en  la  Franche- Comte ,  el  le 
rendit  a  sa  mere  ,  qui  puis  apres  fut  duchessc 
de  Bourgougne  pour  hauoir  espouse  le  due 
Henry. 

Encor  en  Lorraine  furent  quclques  mou- 
veiuens  :  Gilcbert ,  due  de  Moselle  ,  et  Eue- 
rard  ,  palatin  ,  suiuis  par  les  comtes  Isaac  , 
Otto  el  Theodorich  ,  se  rcuollerent ,  voulans 
maintenir  que  l'empire  appertenoil  a  Henry , 
frcre  d'Otlo,  et  non  a  Otto ,  pource  qu'il  estoit 
ne  des  lors  que  leur  pere  hauoil  este  faict  cm- 
pereur  ,  et  Otto  estoit  desia  ne^  auparauant ; 
mais  ceux-cy  furent  tantost  veincus,  el  le  pais 
rendu  en  sa  premiere  tranquility.  Etsurcc  ,  le 
roy  de  France  ,  pensant  hauoir  moien  de 
reunir  la  Lorraine  auec  la  France  ,  enlrat 
auec  une  puissanle  armee  et  donat  iusques  a 
Brisac ;  mais  Otto  ,  quiltanl  le  siege  qu'il  ha- 
voit  mis  a  Cheuremont ,  le  vint  treuuer  et  le 
contraignit  de  se  relirer,  comme  do  mcsme 
feit  l'empereur. 

Ce  que  rendit  temeraire  le  due  Gilt  bcrt,  et 
si  auant,  qu'il  osat  bien  passer  le  Rhin;  mais  Au- 
derich ,  general  de  l'arinee  imperiale ,  le  char- 
geal  tant  roidemcnt ,  qu'il  le  contraignit  de  se 
ietler  dedans  le  Rhin ,  oil  il  fut  nye.  Et  sur 
ce,  le  roy  de  France  r'entrat  auec  armee  de- 
dans la  Lorraine  ,  d'oii  Otto  le  recuastat ,  puis 
il  feil  paix  auec  luy,  uioienant  le  maryage  du 
roy  auec  Gerbcrge ,  toeur  de  l'empereur  et 
sceur  de  Adeleide ,  ou  Auide ,  femrae  de  Hue- 
le-Graud ,  ou  le  Blanc  ,  pere  de  Hue  Capet , 
de  Otto  ,  due  de  Bourgougne  ,  et  de  Henry, 
qui  pareillement  fut  due  de  Bourgougne  et 
mary  de  Gerbergc  ,  mere  de  nostre  comte 
Otle-Guillaume. 

En  Hongrie  de  mcsme ,  en  Boemie  et  en 
Esclauonie ,  ce  braue  empcrcur  feil  veoir  son 
aiglc  viclorieuse ;  et  en  ces  lieux  nostre  roy 
faisoit  l'apprcntissage  de  ses  armes ,  au  grand 
soulas  de  son  peuple,  qui  voioit  son  prince 
bien  cmplie  sans  ricn  basardcr  du  sicn. 
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degalala  campague  else  I  tit  tuuislredes  qualre 
offices ,  dcuanl  lesqucis  il  feit  (irer  )e  fosse 
Huul ,  qu'il  appellal  Olloaicn  ,  le  consliluant 
le  liniite  des  terres  impcriales. 


CHAP1TRE  XXXI. 

Da  voiage  do  renperev  Olio  ri  le  durhe  de  Boarfoagnc , 
auquel  se  treuual  le  roj  Conrad. 

Sua  Tan  944 ,  l'empcrcur  eatrat  dedans  le 
duche,  estant  appcllc  par  Hue -le -Grand, 
GuiUaume  ,  due  de  Xorlmandie  ,  le  comle  de 
Vcruiandois ,  et  autre*  coniures  de  la  France, 
liMjuels,  encor  qu'ilz  prinscnt  ordinaircnient 
le  temps  a  leur  roiumodite  pour  reinuer  mc- 
n  iige  ,  toutefois  ilz  demeuroient  ordinaire- 
ment  veincus  par  la  (idelle  assistance  que 
Hugues-lc-Noir,  due  de  Bourgougne,  Guil- 
laume ,  comte  dc  Poitiers ,  Gilebcrt ,  due 
encor  de  Bourgougne  ,  et  quelques  a u Ires 
luy  donoicnt.  Et  de  faict  ces  tumullueux  ,  par 
diuerses  fois ,  a  leur  desaduanlage ,  expe- 
riuienlcrcnt  l'iiiiquile  de  leur  cause,  mesme- 
mcnt  quand  ilz  camperenl  Laon  ,  ville  roTale, 
d'ou  ils  furent  honlcuseinent  chasscs. 

De  quoy  estans  honleux,  ilz  inuilerent  1'em- 
perereur  soubs  beaux  pretexlcs  et  proniesses ; 
lequel  vint  en  Bourgougne,  et,  s'eslant  ar- 
reste  sur  la  Seine  ,  conlraignit  Hugues-le- 
."Noir  de  hirer  qu'il  n'enlrrprendroit  aucune 
(hose  conlre  Hugues-le- Blanc,  son  beau- 
frcre,  estant  a  ce  present  le  rov  Conrad ,  ainsv 
que  disent  les  aunales  de  Blieiras.  Mais  cest 
•CCOrd  nc  finit  les  tuinultrs  de  la  Gaulc  ;  car 
les  seditieux  se  r'assemblcrrnt  et  campcrent 
de  rcchef  Laon  ,  pour  raison  de^quoy  le  roy 
Lovs  fut  coutrainct  dc  fairc  une  armee  en 
Bourgougne  pour  faire  leuer  le  camp.  Mais 
les  seditieux  vindrcnt  a  l'impourueii  et  rom- 
pirent  l'armee  du  roy,  et  luy  donerent  la 
chaste  si  longue  ,  qu'il  ne  s'arrestat  iusques  a 
ce  qu'il  fut  a  Vienne,  vers  Charles  Coustan- 
lin. 

Mais  I'empereur,  estant  marry  des  brauades 
de  ces  seditieux ,  el  dc  la  peine  qu'ilz  donoient 
au  roy  son  bcau-frere,  feit  armee  pour  le  se- 
eours  du  rov ;  et  ce  pendant ,  il  moicnat  que  sa 
Sainclele  deputal  quclques  bons  personages 
qui  peussent  arrester  un  bon  accord.  Ce  que 
fut  faict,  mais  pour  pcu  dc  duree;  car  les 
coniures  primlrcnt  le  roy  ,  et  ne  luy  donerent 
liberie  sinon  a  la  contraincte  et  en  quirtant 
Laon  ,  qui  seule  luy  resloit  dc  toutcs  les  villes 
roiales.  Mais  dc  rechef ,  Otto ,  accompagnc  de 
Conrad  ,  roy  de  Bourgougne,  les  rangcat;  et 
toutcfuis  ilz  s'armerenl  conlre  le  roy,  au  se- 
cours  duquel  rcmpercur  retornat,  sc  ioignant 
aucc  les  comles  de  Flaudres ,  de  Poitiers  et 
aulres  ,  la  puissance  desqurllcs  fut  vaine  , 
parce  que  les  coniures  lemporiscrent  et  fcirent 
passer  en  fumee  lout  ce  grand  apprest. 

L'empcrcur  heul  opinion  que  le  comte  de 
Flandres  hauoit  intelligence  aucc  les  ennemis, 
et  voulut  luy  faire  metlre  la  main  sur  le  colet. 
De  quoy  estant  aduerty  le  comte ,  il  se  retiral 
en  son  pais ,  oit  I'empereur  le  suiuit,  donat  !e 


CHAPITRE  XXXII. 

Da  deces  du  roy  Conrad. 

Ib  ne  treuue  pas  que  Conrad  bait  heu  d'ad- 
vanlagc  d'occupatious  de  guerre ,  mais  bien 
qu'il  se  conlenlat  de  demeurer  com  me  bon  pere 
de  famille  cntre  ses  enfans  et  subiects.  11 
visitoil  souucnl  nostre  comte  ,  et  semblc  qu'il 
hauoit  coutcnlement  de  ce  que  y-  faisoit  le 
comte  Hugues  ,  qui  lors ,  en  tiltrc  dc  vassal , 
nous  commandoil ;  car  il  confirmal  toutes  les 
fondations  qu'il  faisoit,  et  les  alienations  des 
biens  et  seigneuries  qu'il  donoit  a  1'Ecclise.  Et 
i'en  hay  veii ,  non  scu  lenient  de  donations , 
mais  la  confirmation  de  cclles  de  scs  prede- 
cesscurs ,  faicles  aux  chanoines  de  S.  Estienne 
de  Besancon  ;  et  mesmcment  de  ce  que  ledict 
Ilugucs  leur  hauoit  done  Pouille ,  S.  Wit, 
Marciac,  laSerre,  Bomac,  Cusly,  Romanel, 
Germigney  el  aulres,  par  tiltre  du  grand  cha- 
pilre,  datlc  a  Coussy,  1'an  967.  El  en  oullre,  il 
confirmal  la  foudation  de  I'abbaic  dc  Paterae, 
fondec  par  la  roine  Bertc,  sa  mere,  en  Kan 
952,  luy  hai'aut  done  la  ville  mesme  auec 
toutes  ses  apperlenances. 

Il  deccdat  I'an  990,  halaut  Tcii  douzc  papes: 
Estienne  VIII ,  Marlin  II,  Agapct  II,  lean 
XII,  Leon  VIII,  Benedict  V,  lean  XIII, 
Domnus  II,  Boniface  VII,  Benedict  VI, 
lean  XIV  el  lean  XV;  empereursen  Occident, 
Olio  I",  Olto  II  ,  Otto  HI;  empereurs  d'O- 
rient,  Constanlin  VII,  Porphirogenit,  Nice- 
phore,  Romain  II ,  lean  Zimisses,  Basile-le- 
leune  auec  Constanlin  VIII ;  rois  dc  France, 
Lovs  le  Trans-marin,  Lotairc,  Loys  V,  sur- 
noinme  Faici-neant,  Charles,  frercde  Lolaire, 
el  Hue  Capet ,  auec  Robert  1",  son  fits ;  rois 
d'Hespa  gnc,  don  Sancho  el  Gordo  ,  don  Ra 
miro  HI,  don  Bermudo  II,  el  Gotoso;  dues 
de  Bourgougne,  Gilcbert,  Hugues-le-Noir , 
Hugues -le- Blanc  en  mesme  temps,  puis 
Ollo-le-Saxon  et  Henry. 

EP1TAHIE  DE  CONRAD  UNIQUE. 
Le  prince  pacifique 
Qui  \it  en  scur  rcpos, 
Et  qui  nc  veut  le  los 
D'uuc  furcur  bcllique ; 
Qui  gouuerne  scs  duels 
En  tranquillc  asseurance , 
Qui  monsirc  sa  puissanco 
A  parder  scs  subjects ; 
Qui  u'est  point  lurieux, 
Qui  n'aiuic  Irs  outrages, 
Qui  ne  vcul  lc§  carnages  , 
Les  meurtres  ct  les  feux  ; 
Mais  qui  est  tout  paisible, 
Clement  et  iuslicier , 


Qui  est  le 
Pion  en 


cruel  et  terrible ; 
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Celuy  la  scurcmtut 
Mci  itc  honour  el  gloirc, 
£t  mi.  en  la  tncuioirc 
Du  pcuple  obeissanl. 
A in>\  cc  puissant  roy 
Gard.il  par  cinquantc  au 
La  pais.  ,  ct  I'citson  temps 
Sans  bruict  ct  sans  cffroy , 
Merile  ccst  honcur 
DVlcrnellcs  louangcs , 
£t  d'estre  entre  lcs  uigcs 
Comble  de  lout  bon  licur. 


CHAPITRE  XWlll. 
De  Raoul ,  denier  da  nom ,  > umomme  Igoaue ,  IrenlirDe 
prince  de  nostra  Bourgougne,  rov  des  Bourgougnes  de 
dee>  ie  Rbosne  et  Saone. 

Lb  roj  Raoul,  dernier  du  nom,  bal  eslc  sur- 
nomme  Ignauc,  non  pour  autre  raison,  com  me 
ie  pense ,  que  pource  que ,  Irop  faciletnenl , 
il  supportat  les  brauades  et  les  conspirations 
de  quelques  sicus  subiccts  ,  qui  abusoient  de 
sa  bonlc  et  facilite.  li  regnat  depuis  Tan  990 
iusques  a  1'an  1054,  accomplissant  a  peu  pi  is 
quarante  quatrc  ans. 

Le  pouuoir  de  ce  prince  fut  grand  ;  car  il 
tenoit  tout  ce  qui  est  cnserre  enlre  le  sommet 
dcs  nioulagnes  de  Voge ,  le  Rhin ,  la  Suoue  , 
le  Rhosne  ,  et  iusques  a  la  mer  de  Marseille  , 
baianl  les  deux  corones  dc  Bourgougne  qui 
cstoicnt  en  la  Gaule  Belgique  et  Lyonoise. 

Les  bisloriograpbes  ne  conui^nent  trop  bien 
a  declairer  les  freres  et  sccurs  de  ce  prince  ; 
car  quelques  aulbcure  font  dame  Gisile,  fem- 
me  dc  Conrad-lc-Salique,  sa  sccur ;  les  autres 
la  font  sa  niepce,  com  in  c  Paul  yEmile  et  Olio 
de  Frisingen  ;  Lazius  de  mcsme ,  au  liurc 
premier,  chapitre  second  de  la  Gencalogie 
d'Auslricbc ,  et  diet  qu'elle  estoit  fills-  de  Ger- 
man et  sceur  de  Henry  et  de  Fridericb  ,  pre- 
miers comles  dc  Lembourg.  Et  quant  a  Berle, 
femme  de  Olio ,  comte de  Champagne,  ilz  en 
disent  de  mesme.  Mais  cela  en  lin  est  certain 
que ,  lore  qu'il  decedat ,  sa  plus  prochaine  pa- 
renle  estoit  ceste  dame  Gisile. 

11  beut  pour  femme  dame  Hidelgarde  ,  de 
laquelle  font  mention  les  lillres  de  S.  Analoile 
de  Salins  ,  en  1'an  1029  ,  ou  dame  Hermen- 
garde,  de  laquelle  parle  un  tiltre  de  1'an  1014, 
faisant  mention  de  la  reparation  du  monastere 
de  Sainct-Mauris  en  Cbablais ,  autrefois  fonde 
par  sainct  Sigismond ,  unique  du  nom  ,  roy 
de  Bourgougne. 

Lazius  luy  done  Adcldrudc,  qui  luy  enfantat 
Eude,  archeuesque  d'Arles  ,  Hugues ,  arche- 
vesque  de  Lozanue ,  el  Raoul ;  mais  il  faudroit 
croire  que  tous  ces  enfans  moururentauant  le 
pcrc ,  puis  qu'ilz  ne  regnerenl. 

Quand  il  ealrat  au  roiaumc,  lean  XV  estoit 
pape;  Otto  III,  emprreur;  Hue  Capet  ct  son 
fits  Robert,  rois  de  France;  Henry  ,  due  de 
Bourgougne ;  rois  d'Hespagnc  ,  don  Alonso  } 
comlessc  de  Bourgougne ,  la  Gllc  de  Hugues , 
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et  pourroie  croire  que  cc  fut  la'mere  de  Olle- 
Guillaumc ,  nominee  Gerberge. 

—   —  ■  =r=a 

CHAPITRE  XXXIV. 
De  I'insigne  ckngeoenl  qui  fut  iatroduict  en  li  dreslienle. 

L'an  995,  le  pape  Gregoire  cinquieme,  do 
la  maison  dc  Saxe,  et  Otto  III ,  cmpereur,  de 
la  mesme  famille ,  voians  qu'il  n'y  bauoit  es- 
poir  dc  conserucr  1'cmpire  en  la  maison  de 
Saxc  ,  parce  que  Otto  n'bauoit  enfans  ,  mebus 
d'un  bon  zele ,  ou  par  aduanlurc ,  d'enuie 
qu'ilz  beurent  que  quelque  famille  particuliere 
ne  fut  trop  honoree  el  aduancee  apres  ledict 
Otto  ,  parce  que  1'cmpire  luy  seroit  deffere  , 
feircnt  clecliue  la  maiesle  imperiale  qui  alloit 
par  successions,  else  fortifioit  dc  ioure  a  au- 
tres par  les  forces  publiqucs  et  par  cellcs  qui 
estoienl  peculieres  a  l'empereur. 

Hz  ordonercnt  que ,  de  la  en  apres ,  l'cm- 
pereur  seroit  choisy  par  les  euesques  de 
Maience ,  representant  et  estant  cbancelier  dc 
l'AUemagne;  celuy  de  Treues,  chancelier  des 
Gaules  ,  et  celuy  de  Coloigne  ,  chancelier 
d'ltalie  ;  le  due  de  Saxe  ,  connestable  de 
1' empire^;  le  marquis  de  Brandembourg  , 
chambelland  ;  le  Palatin  ,  maistre  d'hostel , 
et  le  roy  de  Boeme ,  bouteillier  ou  echanson; 
laquelle  declairation  fut  audict  an  993  ,  ou  , 
comme  plus  communement  Ion  diet ,  1'an  1 002. 

Mais  les  pen  pics  cstrangere,  Gaulois  ,  Hes- 
pagnols  el  Italiens  ,  n'appreuuerent  cela  et  ne 
lindrcnt  compte  de  ces  cancel  lariats  ,  mais  se 
tindrent  tousioure  pour  exempts  et  non  sub- 
iccts, sauf  les  Italiens  en  partie  ct  une  portion  de 
'  la  Gaulc  Belgique.  Ce  que  apporlat  une  bien 
grande  et  premiere  incommodile  sur  ceste  in- 
iurieuse  nouueaule,  qui  en  effect  excluoit  les 
eslrangere  qui  ne  naissoient  en  Allemagne. 

Une  autre  incomrnodite  fut  que  lcs  voix  so 
sont  briguecs  si  souuent,  et  de  telle  sorle,  que 
le  propre  patrimoine  de  l'empire  y  fut  emplie 
par  Charles  IV  et  Lancelot ,  son  fils ;  de  ma- 
niere  que  mainlenant  il  n'y  hat  prince  plus 
paoure  que  l'empereur,  selon  sa  qualite,  pour- 
ce que  ,  haiant  este  denue  de  tous  moiens , 
grandeurs  et  aulhoriles  ,  il  ne  resemblat  plus 
sinon  un  osscmcnt  d'un  tres  grand  corps  de- 
cbarne. 

Mainlenant ,  si  Ion  vcut  compter  les  san- 
glantes  guerres  ciuiles  qui  ont  est£es  faictes 
pour  la  corone  imperiale ,  ce  ne  serat  iamais 
faict.  Mais  si  csl-il  vray  que  l'All#magne  y  hat 
pluscspanche  de  sangqu'en  autre  chose  qu'elle 
bait  entrcprins,  et  pour  ce  meriloirement  Ion 
pourrat  dire  que  celle  nouuellc  forme  d'hauoir 
l'empereur  en  Allemagne  hat  alliens  les  pro- 
vinces estrangeres,  et  hat  enfanle  la  guerre  ci- 
vile en  Allemagne  ,  auec  tel  succes  ,  que  la 
Gaule  et  lficspagne  sont  demeurces  se'parces, 
ctl'Italie  au  conflict,  luictant  tousioure  ct  tra- 
vaillant  pour  s'cxempter,  commcellc  feratenfin . 
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CHAPITRE  XXXV. 

Des  qHerelles  de  Baonl  auoc  quelqaes  siens  snbierts,  et  de  la 
cession  qu'il  feil  dt  sa  corone  a  Henry  sen  nepuen ,  lib 
de  Gisile ,  el  non  a  IVmpereor  nj  a  I'empire. 

Tods  les  historiographcs  (Sigibert,  Conta- 
rini,  Auentin  ,)  font  mention  dc  la  guerre  des 
subiects  con  ire  le  roy  Raoul,  mesme:  •  •  Si- 
gibcrl ;  mais  Paradin  luy  arme  contre  les  mar- 
quis de  Susc ,  de  Salusse ,  de  Piedmont  ct 
autres.  Toutefois  son  histoire,  en  cest  endroict, 
conuient  tant  mal  au  temps,  que  nous  ne  nous 
y  pouuons  arrester.  Si  est-il  vray  que  le  tra- 
vail de  ceste  guerre  fut  reitere  ct  soubs  I'em- 
pereur  Henry  et  soubs  Conrad-le-Salique ,  et 
s'y  1rcuu.it  le  prince  quelque  fois  tant  presse , 
qu'il  fut  contrainct  de  demander  secours  a 
l'empcrcur,  par  le  moien  duquel  la  folie  des 
subiccls  fut  rcfrenec. 

Lon  nc  trcuuepas  que  les  comtes  vassaux  de 
Bourgougne ,  dc  Morienne  ,  de  Vienois ,  dc 
Prouencc ,  de  Forqualquier  et  autres ,  baient 
parlicipe  a  ces  furies;  mais  bien  le  comte  Otto 
dc  Champagne,  nepueu  du  roy  et  fils  de  dame 
Berte  de  Bourgougne  ,  lequel ,  voiant  le  roy 
sans  enfans,  et  que  dame  Gisile  estoit  en 
Allemagne ,  sc  persuadat  que  facilement  il  im- 
petreroit  du  roy  d'estrc  declairc  succcsseur  en 
la  coronc. 

A  cest  effect ,  il  tint  tous  Ics  moiens  qui  luy 
furent  possibles ,  voire  iusques  a  user  de  force 
el  contraincte ;  et  dc  faict ,  il  entrat  du  coste 
du  Bassigny  sur  quelques  places  qui  apperle- 
noicnt  au  roy,  lesquelles  il  assubicctit.  Mais 
ccla  rompit  tout  1'cspoir  qu'il  pouuoit  hauoir, 
et  feit  rcsouldre  le  roy  a  faire  un  beritier,  qui 
fut  tel  que  le  Cbampenois  pensat ,  puis  apres , 
mille  fois  a  1'attaquer. 

Car  eslant  en  ceste  fantasie,  il  nommatpour 
son  beritier  Henry,  fds  de  1'empereur  Conrad 
et  dc  ladicte  dame  Gisile  ,  et  luy  enuoiat  tous 
les  omemens  du  roiaume,  1'an  1029,  pour 
apres  son  deccs  rcgncr  cn  la  Bourgougne. 

En  quoy  il  ne  pensat  aucunemcnt  de  cboi- 
sir  I'empire  ny  l'empereur ,  mais  son  sang 
seulcment  et  le  fils  de  sa  propre  sceur.  Ed  tem- 
perate (diet  Otto  Frisingen,  ch.  3.,  et  Viter- 
bensis,  qui  viuoit  lors,)  Rudolphus  ,  Burgun- 
diw  et  Lugdunensis  GaUice  rex,  mortal* , 
Henrico  Jilio  regis  ,  nepoti  sun  ,  regnum  cum 
diademate  ,  aliisque  insignibus  ,  sub  test  anient  o 
mutt. 

Ce  que  monstre  bien  expressement  que  ce 
ne  fut  l'empereur  Conrad  ny  I'empire  qui  fu- 
rent cboisis  pour  hauoir  le  roiaume  de  Bour- 
gougne ,  mais  un  ieune  seigneur  qui ,  en  son 
particulier  et  pour  ses  succcsseurs  ,  encor 
qu'ilz  ne  scroient  cmpereurs  ,  regneroit.  Ce 
qui  est  bien  vraisembable ;  car  il  aimat  micux 
que  les  siens  emportassent  ses  biens  que  les 
cmpereurs  ,  lesqucls  lon  cboisissoit  parmy 
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toutes  families  allcmandes ;  et  heut  faict  men- 
tion expresse  de  I'empire  ct  de  l'empereur , 
sans  emprunter  son  nepueu  ,  qui  n'bauoit  en- 
cor les  orneniens  ,  ny  la  puissance  imperialc, 
s'il  heut  songe  a  l'et!ipire.  Aussi  Ics  subiects  , 
mcsmcment  Ics  euesquesde  Lyon,  de  Vienne, 
d'Arles ,  de  Besancon  ,  de  Genefue ,  de  Lo- 
zanne  ,  de  Basle  ct  autres,  iurerent  la  fidelite 
enlre  les  mains  de  l'empereur  Conrad ,  mais 
ce  fut  au  nom  de  Henry;  lequel,  aussi  pour 
monslrer  que  I'empire  d'Alletnagne  et  le  roiau- 
me de  Bourgougne  n'hauoient  rien  de  com- 
ni  un  ,  diet  par  ses  palcntes  ,  et  distingue  son 
empire  d'auec  son  roiaume,  et  le  temps  de  l'un 
d'auec  l'autre ,  comme  en  ceste  date  de  1'an 
1043  ,  cn  un  tilire  accorde  a  l'ecclise  de  Be- 
sancon et  a  Pontius  et  Hugucs  ,  archcucsqucs , 
pour  les  exemptions  de  Ruald  et  Cusly,  des 
iuridiclions  de  Lnstrich  :  Datum,  dict-il ,  18 
kal.  Oct.  anno  D.  incar.  1043,  Ind.  X,  anno 
autem  Domini  Uenrici  secundi ,  ordinationu 
eius  14,  imperii  verb  3. 

Or,  il  est  certain  qu'il  vint  a  I'empire  1'an 
1040,  et  par  consequent  c' estoit  1'an  5'  dc  son 
empire  ;  et  comme  1'an  1029  le  roy  Raoul  luy 
hauoit  transfere  le  roiaume  ,  e'estoit  iustemcnt 
le  18*  de  son  rcgne  de  Bourgougne  titulaire  , 
qu'il  nomine  ordinal ionis ,  sans  reelle  iouis- 
sance  iusques  apres  le  deccs  dc  Raoul. 

Et  en  I'an  1053,  il  s'appelle  Henry  III 
cntre  les  cmpereurs  ,  et  premier  du  nom  enlrc 
les  rois  de  Bourgougne ;  puis  il  date  :  Anno 
ab  Incarnatione  Domini  1053  ,  Ind.  5  , 
anno  verb  Domini  Henrici  HI ,  Regis  inuicli- 
simi,  Imperatoris  ordinationu  eius  26  ,  regni 
quidem  15,  imperii  autem  7;  actum  Fonta- 
nellis,  prope  Par  mam. 

Le  mesme  encor  faict  une  autre  dale  :  Da- 
tum 5  Id.  Iul.  anno  D.  Incar.  1049,  Ind.  11. 
anno  D.  Uenrici  HI,  Regis  inuicti,  ordinal  ionis 
quidem  11  imperii,  actum  Aquisgrani.  Et  un 
peu  plus  aull :  Signum  D.  II enrici  Regis  in- 
victiss.  Teutonicorum  III,  secundi  Romanorum 
Imperatoris  Augusti ,  et  Burgundionumprimi. 

Lesquelles  distinctions  monstrent  bien  que 
ce  prince  distinguoit  son  patrimoine  d'auec  le 
domainc  imperial ;  autremcnt,  si  la  Bourgou- 
gne heut  estee  une  accroissance  et  adiection  a 
I'empire,  elle  heut  estee  de  mesme  nature,  et 
heut  estee  meslee  comme  pour  un  mesme 
corps,  et  ne  1'heut-on  distinguee  tant  particu- 
|  lierement. 

Frustratoirement  doncques  ,  les  historio- 
graphes allemans  et  les  cmpereurs  hont  pre- 
teodus  que  la  Bourgougne  leur  appcrtenoit , 
encor  que  ie  scache  que  ce  qui  est  dega  la 
Saone  et  Rhosnc ,  au  dessoubs  de  la  Bresse , 
est  communement  appelle^  empire  ;  mais  eel  a 
est  aducnu  pour  autant  que  les  dues  de  Sa- 
voTe ,  dauphins  de  Vienois  et  autres ,  pour 
cstre  deffendus  cn  lcurs  principautcs ,  s'ad- 
voiioient  de  rempirc. 

Cc  que  les  comtes  de  Bourgougne  ne  *ou- 
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lu rent  faire  apres  le  dcces  des  princes  Tenus 
de  rest  Henry,  ainsy  que  nous  dirons  en  la  Tie 
de  Regnauld  second  ;  et  toutefois ,  par  igno- 
rance des  droicts  de  la  comte" ,  Ion  diet  que  Ion 
hat  faicl  one  ou  deux  reprinses ;  ce  que  ne 
poorroit  estre  autre  chose  qu'un  faux  adueu  , 
non  preiudiciable  a  la  posterile. 
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CHAPITRE  XXXVI. 
Du  dects  de  Ratal ,  el  des  pom  fairies  pour  soo  I 
peu  auant  cl  apres  sa  mort. 

Lb  roy  Raoul ,  en  ces  miseres  de  guerres 
ciuiles,  qui  luy  estoient  d'autant  plus  en- 
nuieuses  qu'il  ne  s'y  monslroit  point  roy  de 
grand  coeur,  mais  qu'il  se  reposoit  sur  les  bras 
d'aulruy,  mourut  Tan  1034  (Fris.  lib.  5., 
ch.  549.) ;  dequoy  nous  hauons  tiltres  qui 
monslrent  lecontrairc  de  ce  que  M.  Paradin 
escript,  qu'il  finil  Tan  1027,  ct  Lazius  1'an 
1 030  ;  el  lors  que  M.  Paradin  cotte  sou  dcces , 
il  estoil  a  Rome  au  coroneiuent  de  1'empereur 
Conrad. 

En  44  ans  de  son  regne  ,  il  veit  papes 
lean  XVI  ,  Gregoire  V  ,  Syluestre  II  , 
lean  XVII  ,  lean  XVIII  ,  Sergius  IV  , 
Benedict  VIII,  lean  XIX  et  Benedict  IX; 
cmpereurs  d'Occident,  Otto  III,  Henry  II, 
Conrad-le-Salique;  cmpereurs  d'Orient,  Con- 
stantin  X  ,  le  ieune  Basile  et  Romain  Argiro- 
pile ;  rois  de  France ,  Hue  Capet ,  Robert  et 
Henry  I*r. ;  d'Hespagne  ,  don  Alonso  V  , 
don  Bcrmudo  III ;  de  Leon  et  de  Castille , 
don  Fernando  I";  comtes  de  Bourgougne , 
Olte-Guillaume  et  Regnauld  I";  dues  de  Bour- 
gougne ,  Henry  et  Robert. 

Guy  Aretin ,  grand  musicien ,  inuentat  la 

Erne  et  les  nottes,  ut ,  re ,  mi,  fa,  sot,  la. 
i  deuotion  pour  les  trespasses,  le  second  de 
nouembre,  introduicte,  a  la  declaration  d'un 
sainct  hermite  qui  declairat  luy  bauoir  este 
reuele  que  les  prieres  que  les  religieux  de 
Cluny  faisoienl  pour  les  trespasses ,  Uroient 
bcaucoup  d'ames  des  prisons  du  Purgatoire 
(Her.  cont.  Sig.  Scot.  Usper.  Ott.  Fris.  Scoff.) 

Mais  auant  que  Raoul  decedat ,  cn  Tan 
1035 ,  el  depuis  son  deefs  ,  en  1'an  1035  ,  le 
Champenois ,  qui  vouloit  hauoir  part  au  gas- 
teau  de  Bourgougne ,  haiant  espie  la  commo- 
dity de  f;iire  scs  besongnes  ,  sur  ce  que  I'em- 
pereur  Conrad  estoit  empesche  en  Hongrie , 
enlrat  du  cosle  de  Toul  et  de  Verdun  {Leuci) 
et  s'emparat  de  quelques  vitlcs,  ruinant  ce 
pendant  la  campagne  de  Bourgougne ;  mais 
Conrad,  appoinclant  les  affaires  d'Hongrie,  et 
haiant  faict  un  premier  marquisat  de  l'Aus- 
triche  ,  Tint  a  grandes  iournees  treuuer  le 
Champenois  qui ,  ne  1'osant  attendre ,  se  re- 
tirat  en  sa  Champagne ,  ou  l'cmpereur  le  suiuit 
et  feit  resentir  a  luy  et  a  ses  subiects  le  proffil 
qu'il  falloit  atlendre  d'allcr  inquietcr  les  Toiains 
et  se  iouer  a  plus  fort  que  soy. 


Cela  faict ,  Conrad  se  relirat  cn  AUemagne, 
et  de  la  en  Italic ,  oil  il  print  possession  des 
Tillesimperiales,  et  se  feit  coroner,  le  premier 
de  tous  les  empereurs ,  de  la  corone  de  fer. 
Le  Champenois  ce  pendant ,  r'entrant  en  ses 
brisees  ,  recommencat  la  guerre  en  1'absence 
de  1'empereur ;  mais  Gothclo  ,  qui  hauoit  este 
faict  gouuerncur  ou  due  de  Lorraine,  le  Tein- 
quit  et  le  tuat  1'an  1036  ou  1037  (Sigibcrt) , 
linissanl  pour  un  dernier  coup  la  guerre  et  les 
emulateurs  de  la  corone  de  Bourgougne. 

Quelques  annees  apres  ,  en  1'an  1039  , 
Conrad  mourut  et  ful  entcrre  a  Spyre,  en  une 
ecclise  par  luy  bastie,  en  laquelle  aussi  dame 
Gisile  fut  inhumee  1'an  1045. 

En  son  lemps,  1'ordrc  monacal  fut  en  grand 
bruict  desainctete.  Le  sainct  college  des  cardi- 
naux  fut  institue'  par  Innocent  IV,  de  la 
maison  des  Flisques.  L'ordre  des  Freres  hu- 
milies  fut  dressc.  La  maison  tres  illustre  de 
Sauoie ,  qui  est  Tune  des  plus  grandes  de 
1'Europe ,  commencat ,  par  la  liberalite  de  ce 
roy,  a  se  fonder  en  Gaule  depuis  1'an  96  i  , 
ainsy  que  les  annates  de  Sauoie  enseignent. 

Au  surplus ,  ce  roy  Raoul  rebaslit  en  plu- 
sieurs  endroicts  le  monastere  de  S.  Mauris  en 
Chablais ,  a  la  requcste  de  sa  femme  et  des 
euesques  de  Laon ,  Syon ,  Lyon  et  de  Genefue, 
et  fut  cause  des  grandes  richesses  que  les  eues- 
ques de  Treues ,  Maience ,  Spyre  et  Stras- 
bourg bont  pour  le  iour-d'huy ,  parce  qu'il 
demembrat  de  son  roiaumc  de  Bourgougne 
uije  bone  partie  des  terres  qu'ilr  possedent , 
en  haine  de  ce  qu'il  hauoit  opinion  d'hauoir 
este  ensorcele  par  les  Gaulois  afin  qu'il  n'heut 
point  d'enfans.  A  raison  dequoy  il  retornat  ses 
affections  aux  princes  d'Allemagne  et  a  ces 
euesques  ,  demeurans  sur  le  Rhin  ,  pres  des- 
quels  il  hauoit  choisy  sa  sepulture. 

EP1TAPHE  DE  RAOUL  TR01SIEME. 

II  ne  faut  dire  faict-neanl 

Le  printe  *age  el  pabcnl 

Qui  est  trauaille  en  sa  lerrc 

Par  de1>als ,  trahtson*  et  guerre  , 

Si  le  Irauail  qui  le  poursuil, 

Son  dueil,  son  regTet,  son  ennuict, 

Tie  sonl  dc  sa  faule  el  malice  , 

Mais  de  scs  gens  et  de  leur  vice. 

Le  ciel  permccl  beaucoup  de  maux 

Pour  punir  subiecis  et  vassaux ; 

Et  si  n'est  pas  touiours  le  prince 

Cause  du  mat  dc  la  prouince. 

Donons  la  gloire  a  ce  grand  roy 

D'hauoir  este  pur  cn  sa  foy , 

D'hauoir  souflcrt  cn  patience , 

El  d'hauoir  range  par  puissance 

L'audace  braue  et  la  fureur 

De  son  subiect ,  de%ia  Teinqucur  •, 

El  de  s'estre  en  fin  contenle 

D'hauoir  r'adoulci  sa  fierle. 

*  Qui  faict  ainsy ,  puis  se  commende  , 

»  Qui  les  forfaicls  d'aulruy  amende, 

>  Se  monstrc  sage  el  ires  prudenl , 

>  El  n'est  point  diet  un  faict-neanl.  > 

Fin  du  liure  quatric'mc. 
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LA  FRANCHE  -  COMTE  DE  BOURGOUGNE , 
SOUBS  HENRY  III,  IV  ET  V,  EHPERELRS  D'ALIMGNE  (1034  A 1126). 


CHAPITRE  I. 

De  Henry ,  premier  du  nom  entre  noi  rois ,  el  Iroisieme  ealre 
les  empereurs ,  snrnomme  le  \mr ,  (rente  el  natemc 
prince  de  Bourgoogne ;  son  manage  el  ses  enfans. 

Heary  ,  premier  du  nom ,  roy  de  Bour- 
gougne ,  surnomme  le  xVoir,  fut  designc  roy 
en  1'an  1027,  et  regnat,  soubs  la  conduicte  de 
l'empereur  Conrad,  son  pere,  depuis  1'an  1 054, 
estant  pape  Benedict  IX;  empereur  d'Uc- 
cident,  Conrad,  son  pere;  d'Orienl,  Argiro- 
pile ;  roy  de  France ,  Henry  I" ;  roy  d'Hespa- 
gne,  Caslille,  don  Fernando  I";  de  Leon,  don 
Bennudo  111 ;  comle  de  Bourgoogne  ,  Itc- 
gnauld  I";  due  de  Bourgougnc ,  Robert  1". 

II  n'allerat  aucunc  chose  dedans  le  roiaume, 
etlaissat  les  princes  el  les  comics  en  leurs  biens 
et  fiefs  ,  se  conientant  de  la  soutieramele. 
.  (Frising.  ch.  52  ,  lib.  6.  Vilcrb.  et  Lamb. 
Scajf.  anno  1046.  Plat.  Sab.).  II  se  maryat 
en  Gaule  a  dame  Agues  ,  Glle  de  Guillaume  , 
comle  de  Poiliers,  ou  ,  comme  quclques  au- 
theurs  disent ,  il  print  radicle  Agnes  ,  fillc  de 
Regnauld,  comtc  de  Bourgougnc;  mais  il  la 
faut  lenir  plus  tosl  arriere-lille  ,  nee  de  Ado- 
malde ,  fille  dudicl  Regnauld. 

Les  Italiens  disent  qu'elle  estoit  fille  de 
Cunit ,  roy  d'Anglclerrc  ,  que  Frisingen  ap- 
pclle  Cinito  ,  et  mettenl  ses  nopces  au  temps 
que  son  pere  viuoit,  combicn  que  plus  asseu- 
remenl  Ion  lienne  le  conlraire  et  que  Ion  metle 
son  maryageen  1'an  1043.  II  peut  estre  qu'il 
fut  marye  deux  fois ,  et  que  17-ngloise  ne  luy 
tint  longuc  compagnec ,  et  que  la  Poileuine 
luy  succedat  et  luy  enfantat  Henry ,  qui  fut 
de  noz  rois  deuxicme  du  nom ,  et  qualrieme 
enlre  les  cmpercurs.  Les  nopces  en  furrnt 
faictes  a  Inglinliein  auec  magnificence  impe- 
riale.  Mais  ce  calbolique  empereur  nc  voulut 
aucuns  aulbois,  ny  ioueurs  d'inslrumens  ny 
de  farces ,  ou  autres  tels  rals  de  court ;  ains 
au  conlraire  ,  il  feit  congreger  les  paourcs  et 


les  soufTreteux ,  ausqucls  clirestiennement  il 
dislribuat  beaucoup ,  comme  a  mcmbres  de 
lesus-Cbrist ,  et  chassat  bien  loing  ces  autres , 
comme  membres  ou  ministres  du  diable. 


CnAPITRE  II. 

Disgression  am  affaires  des  comles  de  Bourgoujrae ,  la 
cai^ancf  el  parens  de  Olle-Gaillaorae. 

Otti-Giillacmb,  que  plusieurs  appellent 
Guillaume  seulement ,  estoit  descendu  de  l'em- 
pereur Charlemagne  du  eoste  de  son  pere 
Adelbert ;  car  Adelbert ,  due  de  Lombardie  , 
tiroit  la  descenle  de.sa  maison  de  Lolaire,  fils 
de  Loys-le-Debonnaire  en  cesle  sorle. 

Charlemagne  haiant  heu  ,  enlre  plusieurs 
enfans ,  Loys-le-Debonnaire  et  ledict  Loys , 
l'empereur  Lotaire,  son  aine;  cesluy-cy  hcut 
un  autre  Lolaire  qui ,  dc  sa  femmc  Thiet- 
berge ,  heu  I  un  fiU  Lolaire  qui ,  de  Berle  , 
fondatrixc  de  Iouti,  heut  Hugues,  roy  d'Arlcs, 
el  Boso ,  marquis  de  Toscane.  (Luitprand , 
Sigtbert  et  autres.)  Boso  heut  dc  Willa  ,  sa 
femme,  Willa,  Berle,  Gisile  et  Richilde  : 
ladicle  Willa  fut  f<>mnie  de  Berangier,  roy 
d'llalic ,  duquel  elle  heut  Adelbert ,  due  de 
Lombardie  ,  qui ,  de  Gerberge  ou  Gersindc  , 
beut  ce  prince  Ollc-Guillaume ,  noslre  comle. 

El  de  Charlemagne,  les  Allcmansescripuent 
que  CloTs  heut  unc  soeur,  nommee  Adelechina, 
femme  de  Odillo ,  fils  de  Gibhrald  ,  due  de 
lauierc  ,  1'an  514  ,  de  laquellc  nasquil  Sigi- 
bcrt ,  qui  porloit  Iv,  lion  d'or  en  champ  de 
sable.  Cesluy-cy  fut  pere  de  Hansbret,  pala- 
lin  .  qui  viuoit  en  1'an  630 ,  et  beut  un  fils 
Arnold  qui ,  de  Ila  ,  sa  femme  ,  en  1'an  580  , 
heut  Arnold  ,  pere  de  Anciger,  que  les  Fran- 
cois disent  Ancigiscs  et  Anchises  ,  qui ,  de 
^pgffaj  duchesse  de  Brabant,  heut  en  1'an 
925  Pepin  Heristel ,  pere  de  Charles  Marlel  , 
pere  de  Pepin-le-Bref ,  pere  de  Charlemagne. 
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Mai*  au  liure  dc  la  Monarchie  francoise,  le 
modcrne  Parisicn  diet  que  Clodion  heul  un 
(lis  Rancarius  T  qui  fut  priuc  du  roiaume  par 
Merouc,  c(  que  Pepin  venoil  d'iceluy  dc  pere 
enfil*. 

Mais  a  Berangier  ilz  donent  ccsle  genea- 
logic:  Clots  hcut  une  saeur  maryee  a  Gibrald, 
due  de  Bauiere,  perc  de  Quiet-Dietman  qui , 
de  Vosmilda ,  safemme,  heul  Tliiebauld  ,  en 
l'an  336,  pere  deTbassilo,  qui  heul  un  fits 
nomine  Dodo  ,  l'an  616,  qui  Tut  pere  de  Des- 
scl ,  pere  de  Dodo  II ,  pere  de  Hupert .  pere 
de  Loys  ,  pere  de  Beudman  ,  due  du  Friol , 
qui  porloit  l'aigle ,  qui  fut  pere  de  Astolphe  , 
qui  portal  l'aigle  csquarlcle  du  lion  d'or  en 
sable  ;  cesluy-cy  fut  pere  de  Didicr ,  pere  de 
Berangier,  conite  d'Auglicr,  l'an  790,  ainsy 
que  Roland  hauoil  esle  ,  et  porloit  l'aigle  es- 
quartele  d'azur,  a  sept  corones  d'or  ,  auec  le 
Hon  de  gueulle  en  champ  d'or  au  dernier  can- 
ton ,  qu'est  l'armoirie  de  Roland  ct  de  son 
son  pere  Millon  ;  lequcl  Berangier  heut  Guy, 
l'an  820 ,  qui  heut  Ilebcrard ,  qui  laissal  les 
sept  corones  el  se  contenlat  de  l'aigle,  en  l'an 
854;  cesluy-cy  heut  Berangier,  empcrcur 
d'llalie ,  qui  rechargeal  le  lion  auec  l'aigle , 
l'an  876 ;  de  Berangier  nasquit  Gisile,  femrae 
de  Berangier,  qui  se  disoit  pareillement  em- 
pereur  d'ltalic  et  dc  la  mesme  famille  dc  Be- 
rangier, qui  fut  pere  de  Adelbert ,  due  de  Lorn- 
bardie  ,  auqucl  les  cstats  paternels  et  la  liberie 
furent  ostes,  laissantson  tils  Olio,  surnomme 
Guillaunie  ,  qui  fut  nostre  comle  et  portoit 
l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueulle. 

Au  regard  de  la  mere  Gerberge,  i'hay  quel- 
que  opinion  qu'elle  fut  de  Bourgougne  ct  fille 
de  Ungues  ,  comle  de  Bourgougne ,  qui  viuoit 
soubs  le  roy  Conrad ;  car,  comme  pendant  les 
guerres  dc  Berangier,  roy  ou  empereur  d'l- 
talic ,  et  de  Adelbert ,  due  dc  Lom  bardie ,  son 
61s  ,  conlre  1'empcreur  Olto ,  surnomme  le 
Grand,  elle  demeurat  tousiours  en  Bourgou- 
gne ,  oil ,  apres  que  son  mary  heut  esti  arrcste 
prisonier  ct  enuoie  en  exil  par  le  veinquear, 
son  61s  Otle-Guillaume  luy  fut  apporte  par  un 
moine,  qui  seereltement  1'bauoit  cnleuc.  Ic 
pense  que  non  seulement  elle  cstoit  princesse 
gauloise,  inais  encor  natifue  et  dame  de  Bour- 
gougne; et  cela  est  accreii  par  ceste  conjec- 
ture que  le  due  Adelbert  estant  decede  ,  eile 
print  en  secondes  nopces  Henry,  due  de  Bour- 
gougne, oncle  de  Robert,  roy  de  France  ,  et 
frere  de  Hue  Capet.  Ce  que  ne  fut  aducnu  si 
elle  heut  eslce  estrangerc,  destitute  de  nioirns; 
et  cc  que  Otle-Guillaumc'Iicut  puis  apres  le 
coime*  de  Bourgougne ,  et  le  laissal  a  sa  po.s- 
terile ,  cela  monslre  eneor  plus  ccrtainciiient 
ce  que  nous  disons. 

Mais  a  6n  que  chnsqu'im  plus  eertainemcnt 
entende  que  le  pere  de  Oltc-Guillaumc  esloit 
ledict  Adelbert ,  cscoutons  Glaber  Rodolphus, 
religieux  de  Quny ,  qui  yiuoit  lors >  lequcl 
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nous  en  asseurerat ,  parlant  de  la  guerre  que 
Robert,  roy  dc  France,  menat  conlre  Otle- 
Guillaumc  ,  pour  la  succession  du  duehe  de 
Bourgougne,  en  l'an  1003  :  WiUelmu%,  dict- 
il ,  Henrici  ducis  priuignua  ,  Adelberti  Lon- 
gobardorum  ducis  Jilius ,  Roberto  regi ,  ali- 
quando  rebellis  extitil  ,  faucnte  ei  Landrico 
Niuerni  comile(qui  eius  Jiliam  uxorem  duxe- 
rat )  et  Brunone  Lingonensi  episeopo ,  cuius 
habebat  in  matrUnonio  sororem ,  ex  qua  sus- 
cepit  Jilios  et  Jilias. 

En  oullrc,  si  Otte-  Guillaume  heul  cste* 
quelque  seigneur  ineogneu ,  sans  moien  ,  il 
n'heut  pas  facilemcnt  treuue  les  alliances  de 
man  age  qu'il  hcut  pour  luy  et  pour  ses  en- 
fans  ,  dcsqucUes  nous  parlerons  tantost ;  et 
toulefois  il  est  certain  qu'il  espousal  la  sceur 
de  l'eucsque  de  Langres  ,  qui  esloit  niepce  de 
Lotaire ,  dernier  roy  de  France ,  comme  61s 
dc  la  socur  dudict  Lotaire. 

Quant  au  nom  de  sa  maison ,  ie  pense  que 
cc  suit  Vicnne,  comme  ie  monstreray  en  la 
vie  de  Regnauld  II ,  qui  est  descend'u  de  luy 
en  droicle  ligne;  et  pourroit  estre  que  le  mar- 
quis Olyuier  de  Vienne,  ou  Rcgnier ,  son 
pere,  cstans  seigneurs  de  Gcnnes  ct  dune 
partic  du  Piedmont ,  oil  esloit  une  seigneurie 
porlanl  leur  nom  propre,  fut  predecesseur de 
cc  prince  ,  combien  que  encor  ilz  seigncu- 
rioient  Vienne  sur  Ie  Rhosne ,  en  laquclle ,  et 
au  Dauphinc ,  ccux  de  la  maison  dc  Vienne 
posscdoient  tousiours  quelque  chose ,  comme 
pour  marque  de  leur  maison  et  origine ,  voire 
que  encor  soubs  Otto  dernier,  que  nous  appel- 
lerons  Ollenin ,  nousy  posscdions  S.  Valier  et 
autres  places ,  comme  nous  dirons  en  sa  vie. 

Quant  a  ses  alliances  et  maty  age,  le  mesme 
Glaber  le  nous  enseigne ;  car  il  diet  qu'il  heut 
Hermentrude,  sceur  de  Bruno,  euesque  de 
Langres,  de  laqoelle  il  heut  Landry,  qui  mou- 
rut  ieune;  Regnauld,  qui  fut  comle  et  espousat 
Adeleide  ou  Alix ,  611e  de  Richard ,  due  ou 
vis-grad  dc  Norlmandie;  Otto,  duqocl  ie 
n'hay  rien  treuue  ,  et  penseroie  que  les  com  les 
d'Auxor.e  et  autres  de  la  maison  de  Vienne 
sont  venus  de  cesluy-cy,  et  que  e'est  celuy  qui 
cn  partie  fut  fondaleur  de  l'abbaie  des  Trob 
Rois  ,  ainsi  que  les  tiltres  le  contienent. 

II  heut  deux  filles  ;  Tune ,  femme  de  Guil- 
Isume  ,  due  d'Aquiuine ,  comle  de  Poitiers  ef 
d'Auuergne,  et  csloil  nominee  Adomalde ,  de 
laquelle  nasquit  I'iinperatrixe  Agnes ,  feuime 
de  I'empercur  Henry;  rautrefut  maryee  auec 
Guillaume  ,  eointc  d'Arles.  U'Melmus  ,  die! 
Glaber,  Henrici  ducis  priuignus  ,  Adelberti 
Longobardorum  ducis  Ji/ius ,  Roberto  re»i 
aliquando  rebellis  extitit}fuuente  ei  Landrico, 
ISiuerni  comite ,  qui  cius Jiliatn  uxorem  duxe- 
rat ,  et  Brunone,  Lingonensi  episcopo ,  cuius 
habebat  in  matrimonio  sororem ,  ex  qua  susce- 
pitfdios  et  Jilias.  De  quibus  prius  natuni  Lan- 
dricum ,  JiUasque ,  quas  uterqut  WiUelmus , 
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scilicet  Pictauiensiaet  JrelatenaU,  duxttreuxo- 
ret  :  unuaque  Jiliuruin  eius ,  Rninaldtu  nomi- 
ne ,  filiam  Riehardi  Rothomagensia  ducis , 
Adelcidcm  nomine,  dttxit  uxorem. 

Au  surplus  ,  il  est  certain  qu'il  fut  comte  de 
Bourgougoe  el  dc  Diion,  el  seigneur  de  Salins 
en  parlie ,  comme  le  lesmoiguent  les  dona- 
tions qu'il  feit  aux  religicux  de  S.  Benigne, 
ausquels  il  donal  de  bons  reuenus  en  la  saul- 
neric.  Ce  que  le  roy  Raoul  conGrmat  puis  apres, 
le  8  de  iuillel  Tan  1026,  en  presence  de  la 
roinc  Hercnengarde  et  de  Guillaume ,  abbe  de 
S.  Benigne ,  el  la  est  faicte  mention  de  son 
Ills  Regnauld. 

Du  couile  de  Diion ,  nul  n'en  double ;  car 
oultre  sa  sepullure  qui  est  a  S.  Benigne ,  encor 
les  tillres  en  font  mention ,  mesmement  ce- 
luy  de  la  donation  que  feit  le  roy  Raoul ,  en 
Tan  1028  ,  aux  religicux  de  Cluny  et  a  Odillo, 
lcur  abbi  ,  ausquels  il  donal  un  lieu  prochc 
de  Poligny ,  appelle  Droicle-Vaux ;  et  peut 
estre  que  la  guerre  qu'il  heut  auec  Lambert , 
comte  de  Cbalon ,  fut  pour  les  limites  de  Tun 
de  ces  comtes ;  car  1'un  et  l'aulre  comic*  auoi- 
sinent  le  Chalonois  ,  mesmement  la  Bourgou- 
gne ,  a  laquelle  esloit  lors  ioincl  le  resort  de 
Sainct  Laurens ,  qui  s'extend  iusques  aupres 
de  Cbalon. 

Au  surplus  ,  l'aigle  d'argent  en  champ  de 
gueulle,  que  noz  comtes  ont  portcs  auant 
que  de  prendre  le  lyon  d'or  en  azur  billeu*, 
esloit  l'armoirie  de  ce  comte ,  soil  pour  mons- 
trer  que  son  pere  et  son  aucul  hauoient  beus 
l'empire  en  Italic ,  soil  certes  pource  que  desia 
depuis  Charlemagne  ,  duquel  ces  princes  es- 
toient sortis,  tous  ses  pr^decesseurs  la  por- 
terent. 


CHAPITRE  III. 
Be  la  guerre  pear  le  ducbe  de  Bourgoiigne,  entre  Robert, 
rej  de  France,  el  Otte  duillaume ,  cosle  de  Bourgoagne. 

Otte-Gcili.ac«b,  que  le  mesme  Glaber 
diet  n'hauoir  heii  son  egal  en  son  pals ,  soit 
en  richesse ,  soit  en  la  science  de  la  guerre  , 
gaignat  facUemenl  la  bone  volonte  du  due 
Henry,  son  beau-pere ,  et  de  telle  sorte  que 
en  Tan  1001  ,  il  fut  -dopte  par  icelluy  et  de- 
claire  son  hcrilier.  A  ruoy  vraisemblablement 
la  duchesse  Gerberge  tenoit  la  bone  main. 

L'an  1005,  le  due  estant  deccde,  le  fils 
adople  se  portal  pour  dac,  comme  legitime  he- 
ritier,  appelle  par  le  testament  de  Henry ;  mais 
le  roy  Robert,  qui  vouloitfaire  du  duche  de 
Bourgougne  un  partage  a  son  fils  """iobert,  luy 
feit  empeschement ,  soubs  couleur  et  pretexte 
que  Idles  seigneuries  ne  se  donent  par  testa- 
ment ny  adoption ;  que  le  due  hauoit  este 
circonuenu  el  importune;  que  le  duche"  retor- 
noit  aux  plus  prochains  ,  habiles  a  succeder 
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prochain ;  que  le  ducbe  de  Bourgougne  appcr- 
lenoil  a  la  maison  d"  Aniou  depuis  que  Hugues- 
Ie-Grand,  son  aleul,  en  hauoit  traicte  auec 
Hugue6,  surnomme  le  Noir  ;  et  en  fin  que  les 
rois  de  France,  desquels  il  venoit(car  1c  Trans- 
marin  aulhorisat  la  conuenliou  d'entre  les  deux 
Hugues),  y  hauoient  auiborite. 

Mais  1'autre  pouuoit  respondre  que  plus 
grandes  seigneuries  hauoient  estees  ainsi  lais- 
secs,  voire  les  roiaumcs  mesmes  d'Austrasie 
et  le  roiaume  de  Prouence ,  l'Aquitaine  donee 
par  Guillaume  en  l'an  808  ,  auec  l'Auuergne  , 
a  Ebles ,  comte  de  Poitou ;  et  Hue  Capel  mes- 
me prelexloit  en  parlie  son  usurpation  sur  ce 
que  le  roy  Loys  hauoit  done  son  roiaume  a  sa 
femme ,  a  charge  qu'elle  espouseroit  Hue  Ca- 
pet ;  combien  que  Odorannus ,  qui  viuoit  du 
temps  de  Robert ,  diet  que  vraiment  ladicte 
donation  hauoit  este  faicte ,  non  a  la  roine , 
mais  a  Hue  Capet  mesme ;  et  peu  au  parnuant 
le  duche  mesme  hauoit  este ,  par  conuention 
des  deux  Hugues ,  Blanc  et  Noir,  diuise.  En 
quoy  l'aulhorite  du  roy  esloit  enlre-venue,  non 
pas  pour  monslrer  que  cela  venoit  de  luy  et 
debuoit  rctorner  a  luy,  mais  pour  ce  que,  par 
la  condition  des  fiefs,  la  possession  reellcn'en 
pouuoit  estre  prinse  sans  consentement  du  sou- 
rerain.  El  en  cecy  Ion  adioustoil  que  tous  les 
fiefs  de  France  estoient  comme  les  patrimoincs, 
desquels  la  totale  el  libre  disposition  apper- 
tenoit  au  vassal ,  sans  que  le  souuerain  ou 
anlre  seigneur  direct  y  peut  doner  empesche- 
ment ;  et  que  ainsy  ,  Capet  et  le  roy  Robert 
mesmes,  venans  a  la  corone,  l'hauoient  de- 
claire ,  mesmement  pour  meriter  la  faueur  des 
grands ,  qui  les  pouuoient  bien  mettre  dehors 
de  ce  qu'ilz  usurpoient ;  et  au  surplus ,  que  le 
testament  et  l'«doplion  hauoient  passe  legiti- 
mement  et  selon  le  bon  vouloir  du  due  Henry. 
Mais  ces  raisons  hauoient  a  faire  de  puissance 
et  de  forte  armee  contre  un  si  grand  prince 
que  le  roy  des  Francois. 

En  fin ,  le  roy  vint  auec  puissante  armee,  et 
gaignat  Prouins  et  autres  places  ;  Auxerre  se 
rendu ,  quclque  debuoir  que  Landry,  comte 
de  Neuers ,  feit  dedans ;  puis  Auallon  fut  cam- 
pe ,  et  la  campagne  courue  iusques  a  Diion. 
Et  finalemenl ,  le  roy  estant  venu  au  siege 
d' Auallon ,  l'opiniastrete  des  assieges  fut  vein- 
cue.  Ainsi  le  comte  et  Landry,  son  gendre,  et 
l'euesque  de  Langres ,  partiaux  d'fJtte-Guil- 
Jaume,  furcnt  contrains  de  quitter  lcur  droict 
au  plus  fori. 

M.  Choppin ,  grand  et  tres  docte  personage , 
diet  que,  par  accord,  le  roy  laissat  le  comte  de 
Bourgougne  a  Otte-Guillanme ;  mais  cela  ne 
peut  estre ,  parce  que  cy  dessus  nous  hauons 
monstre'  que  les  rois  de  Bourgougne ,  et  non 
les  rois  de  France ,  qui  ne  passoient  la  Saone, 
Seine,  ny  le  Rhosne,  seigneurioient  le  comte ; 
ioinct  que  desia  auantceste  guerre,  Olte-Guil- 
laume  en  hauoit  la  possession.  Mais  le  comte* , 
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qui  dcmeurat  a  Olle-Guillaume ,  de  l'obeis- 
saace  do  France,  estoit  celuy  de  Diion;  el 
vesquit  iusques  a  I'ao  1027,  haiant  desia  par- 
aujnt  lilule  son  ills  Kegnauld ,  el  fut  enlerre  a 
S.  Benigne  de  Diion. 


CHAPITRE  IV. 

De  Regnanlt  premier ,  comic  dc  Bourgotigne ,  soos  U  Mutie- 
raiDcte  de  la  maisoo  de  Frasconic ;  ses  alliances ,  sts 
■fen  et  ses  gaerres. 

Reg.iauld  doncques,  depuis  l'an  1014,  fut 
comte  et  espousal  dame  Alise  ou  Alix,  fille  de 
Richard ,  due  on  visgrad  de  Nortmandie  ,  se- 
cond du  nom  ,  sa:ur  de  Robert ,  diet  le  Libe- 
ral,  que  quelques  fois  Ion  appelle  due  de 
Rohen.  (Glab.  Ann.  de Nortm.)  De  ceste  prin- 
cessc  il  beut  deux  fils  :  Guillaume ,  qui  fut 
conile,  et  Guy,  qui  aspirat  au  duche  de  Nort- 
mandie  apres  le  deces  du  due  Robert ,  son 
oncle ,  estant  decede  sans  enfans  naturels  et 
legitimes ,  mais  auec  un  bastard  seulement , 
pour  leqael  Henry  I",  roy  de  France ,  s'ar- 
mat  conlre  cenx  qui  hauoicnt  le  droict,  aimant 
mieux  que  ce  beau  duche  demeurat  a  un  paou- 
re ,  que  de  le  veoir  entre  les  mains  des  princes 
gaulois,  desia  puissans  et  soustenus  par  aulres, 
leurs  parens ,  amis  et  confedenb.  Regnauld 
beut  encor  une  fille ,  nominee  Ieanne ,  qui  fut 
maryee  a  Ayme-,  surnomml  Cauda ,  comle  de 
Morienne  ( M.  de  Pingon  1'appelle  Adela  , 
coltant  le  maryage  en  l'an  1028  ) ,  de  laquelle 
nasquit  Humbert  et  sa  soeur  Constance. 

En  ce  mesme  temps  estoit  un  autre  comte  en 
Bourgougne ,  nomme  Girard  de  Vienne ,  le- 
quel  estoit  comte  d'Auxone,  et  se  tituloit  encor 
comte  de  Bourgougne ,  comme  estant  issu  des 
Trays  comtes  ,  ainsi  que  Regnauld  ,  duquel  il 
estoit  cousin  germain.  Ce  que  faict  penser  que 
Otte-Goillaume  hauoit  heu  un  second  frere, 
duquel  Girard  estoit  n i.  Toutefois ,  ce  comte 
Girard  tenoit  tout  ce  qu'il  posscdoit ,  tant  au 
comte  de  Bourgougne ,  Auxone,  que  a  Bracon 
et  saulnerie  de  Salins ,  soubs  les  aulres  comtes , 
ses  cousins ,  desquels  il  estoit  vassal.  Et  e'est 
celuy  que  nous  rerrons,  en  l'an  1048  ,  hauoir 
guerre  auec  le  due  de  Lorraine. 

Au  surplus ,  la  guerre  qui  hauoit  estee  entre 
Olle-Guillaume  et  Lambert ,  comte  de  Cha- 
lon,  se  r'eueillat ,  en  l'an  1024  ,  entre  ile- 
gnauld  de  Bourgougne  et  Hugues  ,  comte 
de  Chalon ,  laquelle  durat  long  temps  ;  mais 
en  fin  elle  fut  acheuce ,  parce  que  le  comte 
Regnauld  haiant  este  arreste  prisonier  en  une 
rencontre  ,  le  due  de  Nortmandie ,  son  beau— 
pere  ,  s'entremit  a  faire  l'accord  entre  ces 
princes. 
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CHAPITRE  V. 
Des  qoerelles  pour  le  duche  de  KortaaBdie. 

La  cause  de  ceste  guerre  ,  pour  cognoistre 
le  tort  ou  le  droict  des  parties ,  requiert  que 
nous  reprenions  un  peu  ault  les  affaires 
de  Nortmandie.  Roolo  ,  due  de  Nortmandie , 
heut  de  Pompee ,  fille  du  comte  de  Beanuoi- 
sin,  uu  seul  lils  ,  nomme  Guillaume-Longue- 
Espee,  qui  luy  succedat;  ce  Guillaume  engen- 
drat  Richard-aux-Longues-Iambes,  autrement 
I'Asseure ,  lequel  heut  un  autre  Richard  ,  se- 
cond du  nom ;  lequel  heut  Richard  troisieme , 
Robert  et  Guillaume ,  qui  fut  moine  a  Fes- 
champ;  et  trois  filles:  Tune  desqueiles,  Alise, 
fut  maryee  a  Regnauld ,  comte  de  Bourgougne ; 
la  seconde  fut  Constance ,  femme  d'Alain  , 
comte  de  Bretagne ;  la  dernicre  et  plus  ieune 
fut  maryee  au  roy  d'Angleterre. 

Robert  ,  apres  avoir  par  quelque  temps 
guerroie  son  frere ,  fut  vcincu  et  arreste' :  mais 
le  frere  luy  pardonat  tout  auec  son  grand  inal- 
heur,  car  il  fut  tantost  empoisone.  Au  moien 
de  quoy  Robert  emportat  le  duche ,  sans  que 
les  beaux-freres ,  ny  le  moine  dc  Feschamp,  y 
contrariassent. 

De  la  a  quelque  temps ,  estant  louche  en  sa 
conscience ,  il  armat  dix  mille  homes  qu'il 
conduisit  en  la  Terre-Saincte  ,  haiant  premie- 
rement  faict  recepuoir  aux  estate  son  bastard 
Guillaume,  l'haiant  recommande  au  roy  Henry 
de  France ,  comme  son  vray  hcrilier,  par  luy 
nom m <:  en  son  testament ;  de  quoy  ne  se  sen- 
tant  encor  asses  asseunJ ,  il  traictat  auec  le 
comte  de  Rretagoe ,  et  le  constituat  gouuer- 
neur  ou  seneschal  de  Nortmandie ,  preuoiant 
que  cestuy-cy ,  haiant  seulement  la  seconde  fille, 
ne  pretendroii  beaucoup  en  la  succession  ,  et 
qu'il  sentiroit  plus  de  proffit  si  Guillaume  re- 
gnoit,  que  si  ou  le  moine  de  Fescbamp  ou  le 
comte  de  Bourgougne  emportoient  le  duche. 

Cela  faict,  Robert  fcit  son  voiage  et  exploic- 
tat  asses  bien ;  puis  il  feit  son  retour ;  mais  il 
mourut  en  Bitbioie  (Bcc$angal\  en  la  rille  de 
Nice\  Ceste  mort  annoncee  ,  et  le  comte  de 
Bretagne  haiant  este  empoisone"  par  les  Nort- 
mans  ,  le  pais  entrat  en  guerres  ciuiles ;  car  le 
bastard  en  enfance  fut  assiste  par  le  roy  Hen- 
ry I",  qui  estoit  mehu  a  ce,  pource  que  en  la 
guerre  qu'il  hauoit  heu  conlre  Robert ,  son 
frere  ainc  ,  pour  scauoir  qui  regneroit  en 
France  ,  1c  due  Robert  de  Nortmandie  hauoit 
este  son  plus  scur  secours. 

La  seconde  raison  du  roy  estoit  que  les 
Nortmans ,  demeurans  en  la  main  d'un  enfant 
et  bastard ,  ne  seroicnt  tant  formidables  qu'ilz 
s'estoient  monstres ,  et  qu'il  pourroit  negotier 
quelque  chose  a  son  grand  aduantage  pendant 
la  minorite  et  les  empescbemens  de  cestuy-cy, 
comme  il  feit ,  luy  retenant  plusieurs  places , 
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et  faisanl  demolir  la  forteresse  des  Tuileries 
qui  estoit  aux  porles  de  Paris. 

Tiercemcnt,  il  nc  pouuoit  treuuer  bon  qu'un 
prince  estranger  et  dc  molen  ,  qui  pouuoit 
faire  entrer  Irs  nations  estrangeres  dedans  la 
France,  et  qui  hauoit  occasion  de  quereiler 
cn  France  pour  le  duche"  de  Bourgougne,  >int 
a  se  fortifier  d*un  si  puissant,  riche  et  com- 
mode pals,  au  grand  dumage  et  danger  de  la 
corone. 

Mais,  d'autre  part ,  une  bone  partie  des 
grands  seigneurs  du  pais  ne  treuuoient  bon 
que  Ion  receut  un  enfant  qui  encor  estoit  bas- 
tard ,  puis  qu'il  y  en  bauoit  un  legitime, 
combicn  qu'il  fut  rcligieux ,  et  une  fille  ma- 
ryee  en  Bourgougne,  qui  legitinicment  debuoit 
succeder. 

Dc  cecy  le  comte  Regnauld  estant  aduer- 
ty,  depcschal  incontinent  son  second  fils  pour 
doner  quelque  cbaleur  aux  affaires  ,  et  pour 
encouragcr  ccux  qui  hauoicnt  commence  a  se 
declairer  pour  luy.  Mais  le  roy  Henry  et  Bau- 
doin-le-Pitcux,  comte  de  Flandres,  enuoicrent 
en  la  possession  du  duchc  le  bastard  Guil- 
laume,  accompagne  d'une  armee  puissante. 
L'archeursque  de  Rouhen ,  le  moine  de  Fes  - 
cbamp ,  le  comte  Guy  de  Bourgougne  et  le 
comte  d'Arques  s'opposent  et  remonstreut 
leur  droict ;  mais  ce  fut  en  vain  ,  parce  que 
leurs  raisons  n'estoient  accompagnees  dc  forces 
suffisantes.  Toutefois,  pour  contenler  le  Bour- 
gougnon,  Ion  luy  donat  la  comte  de  Brionois, 
autrefois  tenuc  par  Guillaume,  due  d'Aqui- 
taine ,  fondatcur  de  Cluny ,  en  partie,  et  auec 
cela  un  autre  comte  de  Verneul ,  qui  estoient 
de  bon  et  grand  reuenu ,  pour  en  iouir  et  sa 
posleritc,  moienant  qu'il  quitteroit  ses  preten- 
tions. Mais,  r online  puis  apres,  le  roy  Henry, 
sans  aucune  occasion ,  heut  prins  les  amies 
contre  le  nouueau  due  et  pill<!  son  pais ,  les 
coniures  s'arme'rent  de  rechef  et  penserent  que 
le  due ,  estant  destitue  de  l'aide  de  France , 
scroil  fecilement  range ;  de  lant  plus  qu'ilz 
attirerent  le  roy  a  leur  party,  et  le  feircnt 
marcher  pour  faire  leuer  le  camp  du  due, 
qui  estoit  deuant  Arqucs.  Mais  de  redicl  le 
roy  reprint  la  protection  du  due ,  voiant  qu'il 
succomboit,  parce  que  tous  les  grands  estoient 
i in' nets  ensemble ,  mesraement  Guy,  comte  de 
Bourgougne ,  le  vicomte  de  Necl ,  Regnauld, 
comte  de  Bessin  ,  le  sicur  de  Guillcsen  el  au- 
tre* ;  lesqucls  donerent  bataille  au  roy  et  fu- 
rent  sur  le  poinct  d'obtenir  la  virtoire,  parce 
que  le  sieur  de  Guillesen  bauoit  renuerse^  par 
terre  le  roy  Henry  auec  un  coup  dc  lance  qu'il 
luy  donat;  mais  le  comte  de  S.  Paul  >int 
charger  le  sieur  de  Guillesen,  qui  nc  le  refusal, 
el ,  auec  les  lances ,  se  porterent  a  has  de  leurs 
cheuaux;  toutefois  ilz  furent  lantost  remis  en 
idle ,  et  le  roy  mesme,  com  me  pareillement 
le  comte  de  S.  Paul ;  mais  Guillesen  fut  de 
rechef,  presque  aussi  lost,  dpmonti  par  le  j 
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sieur  de  Cbastillon ,  qui  luy  tuat  son  cheual 
{Ann.  de  Nortm.  M.  de  Ci>.);  au  moien 
de  quoy  il  fut  contrainct  de  se  retirer  de  la 
bataille,  laquelle  incontinent  apres  fut  gaignee 
par  le  roy.  Les  coniures ,  toutefois ,  furent 
relenus  en  grace ;  et  neantmoins  le  sieur  de 
Guillesen  ne  s'y  youlut  fier ,  ains  il  s'en  allat 
en  Ilalie ;  et  Guy  de  Bonrgougne  de  mesme 
se  retirat ,  priue  des  deax  comtes  que  Ion  luy 
hauoit  done.  Ce  que  aduinl  en  Tan  1047, 


CHAPITRE  VI. 
Reloar  am  afaires  de  I'enpervur  Henry ,  ronlenail  la  guerre 
de  Honjrrir ,  el  le  vofage  d'icellay ,  faict  poor  le  irtgio 

Nous  hauons  estes  occasioned  de  memorier 
ce  peu  de  la  maison  et  faicts  de  noz  comtes , 
pource  que  nous  scrons  con  train  els  de  conti- 
nuer  leurs  narrations  iusques  a  noslre  temps ; 
mais  maintcnant  nous  pouvons  retorner  k 
l'empereur ,  qui  est  souuerain ,  en  delaissant 
pour  un  peu  les  comtes  et  leurs  successeurs. 

L'empereur,  a  l'cntrcc  dc  son  empire,  haiant 
sceii  que  les  Boemois  remuoient  menaiges, 
leur  hauoit  depesche  une  armee ,  conduicte 
par  Guerin  et  aulres  capilaincs.  Mais  ceux-cy, 
estans  conduicls  cn  une  embuscade  que  les  Boe- 
mois ,  ioincls  auec  les  Hongres  de  leur  secours , 
hauoienl  dresses,  furent  taillesen  pieces.  L'em- 
pereur,  desireux  de,  au  commencement  deson 
empire ,  monstrer  qu'il  n'estoit  failly  de  cceur 
ny  de  puissance ,  redressat  une  plus  puissante 
armee,  auec  laquelle  il  cntrat  sur  les  Boemois, 
qui ,  sans  rien  experimenter ,  se  rendirent  a  sa 
mercy  par  Oldericb,  diet  Sabelique,  ou  Preua- 
laus ,  leur  due ,  lequcl  auec  ses  gens  fut  rcceii, 
et  toules  leurs  offences  remises  sans  aucun 
chastoy. 

De  Boeme ,  le  roy  passat  en  nongrie ,  es- 
tant attire*  par  les  guerres  ciuiles  que  les  Hon- 
gres hauoient,  parce  que  au  lieu  de  Pierre  f 
leur  vray  roy,  ilz  hauoient  choisy  un  Abbo  on 
Uba  ,  com  in  e  diet  Scaff.  L'empereur  se  meut 
incontinent  a  la  faueur  du  vray  roy,  et,  dean* 
trois  ans,  il  lui  accommodat  ses  affaires,  chas- 
sat  Abbo ,  et  remit  Pierre  cn  son.sicge,  moie- 
nant un  tribut  qu'il  pairoit  a  l'empire. 

Pendant  ces  empeschemens ,  les  troubles 
de  l'Ecclise  se  mulliplioient  (Sigibcrt ,  Pla- 
tina,  Frbingcn  ,  Sabeliciu),  et  les  secondes 
faultes  se  faisoient  pires  que  les  premieres,  par 
l'aueuglce  ambition  de  quelques  prelals  ,  du 
temps  du  pape  Benedict  IX  et  autres,  haians 
succede  depuis  Tan  4055  a  lean  XIX.  Bene- 
dict enlrat  par  symonie,  et ,  se  senlant  inca-» 
pable  pour  charge  si  grande  ,  print  pour 
coadiulcur  lean  ,  eucsque  de  S.  Sabine ,  ou  , 
comme  autres  disent,  cest  euesque  luy  fut  done 
par  le  peuple  romain  pour  tenir  la  place  en 
chef  (  Fiterb.,  Scaff. ) ,  et  s'appellat  Sylues- 
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Ire  III.  Quarante  neul'iours  apres  1'eleclion  , 
Sylucstre  ful  mis  dehors,  ct  r'appcllal  -  on 
Benedict ,  qui  bien  lost  rcsignat  sa  charge  a 
lean  ,  eucsque  dc  S.  Ieau-Porte-Laline ,  qui 
fut  appellc  Grcgoirc  VI;  rl  ftil  I'arnhilion  de 
ceux-cv  si  grande  ,  (pie  Irois  papes  seoient 
ensemble  ,  I'un  a  S.  Pierre  ,  ('autre  a  S.  lean 
de  La  I  ran  et  le  tier  a  S.  Marc. 

Mais  Pempereur,  curieux  de  remedier  a  ces 
desordres  ,  passal  en  Italie  aoec  une  puissanle 
armcc,  et  Ireiiuat  snr  le  chemin  Grcgoirc,  qui 
luv  present)!  en  vain  une  corone  ires  belle. 

Estant  a  Rome,  il  dcposal  ces  trois  atnbi- 
licux,  an  lieu  desqucls  il  meilSyndcgerc,  eucs- 
que  dc  Bamberg,  enuiron  I'an  1046,  lequel  se 
nornmal  Clement,  et  coronal  I'cmpereur  et  l'itu- 
peratrixe  le  iour  mcsme  de  Noel ,  faisaut  son 
•ntrce  au  pontifical  par  cesl  office  euuers  le 
prince. 

Tost  apres ,  l'empereur  feit  tin  edict ,  par 
lequel  il  prohibit  an  peuple  de  sc  mesler  de 
1'elcction,  si  cen'esloil  auec  sa  permission;  ce 
que  le  peuple  iurat  sans  intention  d'obscrucr 
le  sercment :  croians  les  particuliers  ,  et  ceux 
qui  n'estoicnt  ncs  ou  n'estoient  prcsens ,  que 
le  serement ,  qui  est  personel ,  nc  leur  apper- 
tenoit  ct  ne  Irs  obligcoit. 

Cela  faict ,  l'empereur  fournit  de  garnisons 
la  Champagne  de  Naples  (  Terra  di  Lattoro). 
et  mcsmemcnl  Capue,  Bencuenl  et  autros  , 
eonlre  les  Sarrasitis ,  puis  sc  reiiral  en  Allc- 
mague.  Mais  le  peuple  rouiain  feit  tost  apres 
mo.irir  Clement ,  et  en  son  lieu  ineit  Ragine- 
rius  ou  Pepon,  natif  de  Bauiere  ,  qui  gardat 
le  siege  auec  des  satellites,  faicls  de  voleurs  , 
par  vingt  trois  iours. 

An  surplus,  l'etnpereur,  estant  sur  le  che- 
min (  Corio  ),  cntcudil  les  querelles  des  nobles 
dc  Milan  auec  la  populace ,  qui  se  pleignoit 
dc  la  cruaute  des  nobles,  qui  manioient  toules 
choses  auec  ccrtainc  et  cslrangcre  barbaric ; 
dc  quoy  se  roulans  fairc  quiltes  ,  ilz  s'assem- 
blerent  rcpcntiueinent  et  choisirent  pour  chef 
un  Lanzonc  da  Corto ,  vaillant  personage  et 
resolu  ,  par  lequel  ,  les  nobles  ,  charges  a 
1'impourueu ,  furent  conlraincls  dc  fuir  el  faire 
lieu  a  teste  furie;  estans  dehors,  ilz  s'arment 
et  preignent  1'aide  dc  leurs  amis  ,  auec  les- 
quels  ,  sans  camp  ouuert  ,  inn  is  par  gardes 
logees  commodemcnt ,  ilz  caiupercnt  la  ville, 
cmpesehans  le  traficpie  el  les  vittres. 

Le  peuple  ,  estant  ainsi  prrsse,  apres  quel- 
ques  furieuses  saillies,  rasat  les  maisous  des 
nobles  et  demandat  sccours  a  1'empcrcur  ,  le- 
quel accordal  la  demaude,  a  charge  que  la  \  ille 
scroit  obeissante  ,  laisscroit  dresser  une  forte- 
resse  et  recepuroit  la  garnison  de  4,000  Alba- 
nians. Mais  le  peuple,  dedai^nant  ces  condi- 
tions ,  feit  pr.ix  auec  i«  s  nobles  ,  Icsquels  estans 
en  \illc,  penstrcnt  a  sc  venger,  ct  fcircnt 
inourir  LanXonc  ,  baunircnt  pour  iamais  tous 
ccux  dc  la  Corte,  ct  fcirtnt  uu  edict  jiar  lc- 
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quel  le  meurtre  d'un  ciloieu,  faict  par  uu  genti!- 
homc ,  sc  pairoit  moicnant  sept  lim  es  el  un 
solde  ,  qui  n'est  guiere  plus  d'un  esru. 

Ce  que  reuoltal  de  rechef  le  peuple,  soubs 
Erembald  Cotta  ,  qui  ne  cessal  bisques  a  ce 
que ,  auec  I'aidc  de  l'empereur,  les  nobles  t'tis- 
sent  ranges.  Ce  que  fut  en  mcsme  temps  que 
l'empereur  tcnoit  la  main  a  ce  que  l'intcrdic- 
tion  aux  prebstres  de  se  marver  ful  exequutec. 

Ces  temps  pendans,  en  Tan  1043,  I'impe- 
ratrixe  Gisilc  mourut  et  ful  enterree  a  Sp/re, 
aupn  .s  de  Conrad  ,  son  mary.  Mais  ce  que  feit 
ceslc  annec  plus  celebre,  ful  que  le  prince 
quiltat  tout  ce  que  luv  estoit  debu  a  son  lis— 
que  ,  et  procurat  1'union  uniuersellc  pendant 
la  congregalion  du  concile  a  Constance. 


CIIAPITRE  VII. 

Des  gterrcs  dc  Lorraine  et  de  Flandre. 

L'lM  1044  donat  1'originc  a  la  guerrr  de 
Lorraine,  qui  heut  commencement  par  I'au- 
dacc  d'un  ieane  seigneur  qui  vouloit  lircr  de 
l'empereur  une  grace  forcec.  Les  iiefs  de  l'em- 
pire  esloient  tels  ,  que  vrayment  ce  n'estoient 
sinon  des  simples  guuucrncmens;  el  hanoieut 
de  coustume  les  empereurs  dc  changer  de 
dues  ,  comtes  ou  gouuerneurs  ,  ou  bien  de  ne 
conlinuerla  charge  vers  les  enfans. 

Ainsy  crois-ie  que  le  duche  dc  Sucue ,  que 
Raoul  second,  noslrcroy,  hauoit  bcii  de  l'em- 
pereur Henry,  se  perdil  apres  lc  roy  Raoul 
dernier,  sauf  en  ce  que  les  euesqucs  du  RJiio 
en  oblindrcnt  de  luy. 

Or,  aduint  en  Lorraine  que  lc  marquisa!  de 
Moselle ,  qu'est  cela  que  nous  appi  ilons  au 
iour-d'buy  lu  Lorraine,  ou  pen  plus  ,  \ jut  a 
vacquer  par  ledeces  de  Gothclo,  qui  «  u  hauoit 
estc  pourueii  par  l'empereur  Couruvf  ;  au 
nioien  dc  quoy  l'empereur  en  pourueut  un 
sien  fouorit,  nomine.  Adelbert,  sans  (aire  mcn- 
tion  ny  tcnir  soutienance  dc  Godcfroid  ct 
Golbelo,  enfans  du  trespasse ,  qui  se  pro- 
metloienl  la  charge  pour  souuenaiue  des  ser- 
vices que  leur  pere  hauoit  rendu,  mcsnieinent 
en  la  guerre  conlre  Otto  ,  COS) US  tic  Cham- 
pagne. 

Godcfroid,  ieunc  et  bouillanl ,  se  voidnt 
fmstre,  amassat  one  armee,  auec  laquelie  il 
dtinal  bataille  a  Adelbert,  qu'il  winquit  et 
tu.it,  etsans  casser  son  armee ;  t..r  i!  s'.iss,  uroit 
que  Ion  chercheroit  la  vengeance  ,  nnsinc- 
meni  parce  que  I'cmprreiir  hauoit  done  iitm- 
veaux  successeurs  ,  qui  rsluient  Frideiich  de 
Luxembourg  pour  la  Lorraine,  et  pour 
maiquisat  dc  Moselle,  Girnrd  d'Rlsass  ;  il 
passat  sur  les  tcrres  de  l'empereur  ( J/erer., 
Schnff.),  sur  lesquelles  il  bruslat  el  sac  .igr..t 
ce  qu'il  peiit.  Pennant  quoy  ,  te  coiutr  dc 
Flandres,  qui  estcii  de  son  party,  passal  cn 
la  Fhmdre  imprrtak*,  qu'il  agsubiertitj  cl  print 
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la  citadelle  de  Gand  par  la  verlu  d'un  Lam- 
bert qui ,  pour  rccognoissancc  de  sa  vertu  , 
fut  le  premier  vicomle  de  Gand. 

Mais  l'ernpereur,  qui  meuremcnt  songeoit 
la  vengeance,  qu'il  vouloit  faire  a  iascurte  et 
sans  rien  perdre ,  parce  qu'il  hauoit  sceii  que 
le  roy  de  France  el  les  iNorlmans  prometloient 
secours  aux  rcbelles,  feit  publier  court  pie- 
nicre  ,  et  comiucndal  que  les  princes  s'y  treu- 
vassent  auec  leurs  armes  ,  pour  monslrer  aux 
ambassadeurs  de  Grece  la  grandeur  de  ses 
forces  ;  lesquelles  ,  haians  eslces  souhs  ce  pre- 
tcxte  assemblers,  furent  cnuoiecs  en  Lorraine, 
oil  Godcfroid  fut  accable,  et  puis  le  cuiule  de 
Flandrcs  range  a  la  mercy. 

Ccs  guerres  durcrent  quelqucs  annees;  mais 
on  fin  l'cmpcrcur,  qui  esloit  le  plus  grand , 
demeurat  le  plus  fort,  et  fut  contrainct  Gode- 
froid  d'exiler  en  llalie ,  oil  il  se  maryat  a  la 
marquise  Beatrix  ,  et  y  trcuuat  meiilcurc  for- 
tune qu'en  son  pais  ;  d'aotanl  qu'il  fut  fait  sei- 
gneur dc  plusicurs  grandes  seigneuries  ,  qui 
appcrtenoicnl  a  sa  femme ,  que  Ion  veut  dire 
hauoir  eslee  sccur  de  l'ernpereur;  et  en  fin 
tombat  en  appoiuclement  auec  l'ernpereur , 
haiaut  apprius  ,  a  ses  despens ,  qu'il  ne  se 
failloit  iouer  a  plus  fort  que  Ion  n'esloit. 

Le  comte  de  Flandres  fut  plus  gricfuement 
traicle  ,  car  Ion  luy  pillat  son  pais;  fut  con- 
trainct d'abandoncr  la  canipagnc;  Tornay  Iny 
ful  ostcc;  lou  feit  le  nouueati  lusse,  depuis  le 
cosle  dc  Lens  iusques  a  la  mer,  separant  1'Ar- 
lois  d'auec  la  Flandres ;  l'lsle  ,  Bruges ,  Gand, 
Ilvpre  ,  Aire  ,  S.  Homer  ,  Audenarde  furent 
rangees  el  conlrainctcs  dc  rcccpuoir  garnison 
oti  citadelle.  Toulefois  la  paix  ful  faicle  en 
1'an  10.>7,  par  laquellc  il  fut  diet  que  la  tcrre 
entrc  1'Escaut  et  Tcucr,  les  cinq  isles  dc  Ze- 
land  ,  le  chasteau  de  Gand  (Meyer)  ,  auec  les 
qualrc  offices  ,  demeurcroieut  au  comte  de 
Flandres,  el  Tornay  a  son  fils,  comte  de  Hai- 

nault. 

Ainsy  ful  finioceste  longuc  guerre  dc  Flan- 
dres ,  pendant  laquellc  ,  es  ans  1044  el  1045  , 
les  comics  Begnauld  el  Girard  de  Bourgongne, 
haians  cam  pes  Montbeliard,  furent  conlrainrts, 
par  ordonance  de  leur  soiiucrain  qui  leur 
enuoioil  uno  aruu'e  sur  les  bras  ,  de  se  leuer; 
puis  ilz  allcrcnt  en  court  a  Soleurrc ,  oil  leurs 
difficultly  furent  appoinctces  par  le  prince. 


CHAPITRE  MIL 

Dei  gltrrcs  flbqric  ct  dc  Bourgou«Gt. 

Eh  Tan  1058  ,  apres  la  guerre  de  Flandres, 
les  Hongres  conlraignirenl  l'ernpereur  dc  les 
aller  vcoir ,  non  obstant  que  Andre,  leur  roy, 
sc  ful  lors  faict  chresticn  ;  mais  l'ernpereur  nc 
gaignat  beaucoup  en  cc  vo'iage,  parce  que  le  roy 
ct  son  frere  bauoient  gaste  loules  prouisions  , 
sinon  ccllcs  qui  estoient  dedans  les  forlcrcsses; 
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dc  manierc  que  l'cmpcreur  ful  conlraiucl  d'ac- 
corder  et  de  passer  le  manage  de  sa  fille 
Sophie  auec  le  prince  d'Hongrie ,  iils  du  roy 
Andre. 

Ce  ful  en  mcsine  (emps  que  Girard ,  comte 
d'Auxonc ,  assiste  des  coin  les  de  Morienne  et 
de  Mascon  ,  de  iour  assigne  ,  comballil,  \cin- 
quil  et  lual  le  comte  de  Lorraine,  assiste  du 
comte  de  Bar;  de  quoy  ensuiuit  que  le  prince 
Girard  ,  eslaul  a  Bracon  (Paradin) ,  donat  sa 
fiUe  leanne  ou  Adelle ,  que  nous  hauons  diet 
hauoir  eslee  lille  de  Begnauld  ,  au  comte  de 
Morienne  pour  femme,  laquclle  eufaotal  Hum- 
berl-aux-  Blanches-Mains. 

Ge  que  aduinl  un  peu  auanl  que  l'ernpereur, 
scachantle  desordre  et  les  scysuiesqui  esloient 
a  Borne,  euuoiat  Bruno,  archeuesque  de  Tou- 
louse ,  tres  saint  personage,  pour  eslre  pape 
au  lieu  dc  ces  scysinatiques.  Aussi  fut-il  repute 
sainct  apres  sa  moi  l ,  mesmriucnt  pour  un  faict 
fort  memorable.  Luy,  eslant  furl  grand  au- 
mosnier,  treuual  une  fois  un  ladrc,  qu'il  feit 
enlrer  secrellemenl  en  sa  chambre  et  le  cou- 
chal  dedans  son  licl;  puis  il  sorlil,  serranl  les 
purtcs  ,  pour  le  lai&ser  reposer ;  mais  conime 
le  lepreux  ne  fut  puis  apres  Ireuue  ,  Ion  ereut 
pieusemeul  i|ue  e'esloil  une  ainc  cclesle,  reues- 
tue  de  Ce  corps  infect ,  qui  hauoit  experiincnle 
la  charile  du  sainct  Pere. 


CHAPITRE  IX. 

Dcips  el  liunfaids  de  IVmpereur. 

L'an  105G  donat  fin  aux  Irauaux  dc  l'ern- 
pereur, plus  par  regret  qu'aulrement ;  ear, 
baTant  heu  quelquea  fascheux  propos  auec 
Henry,  roy  dc  France,  auquel  il  hauoit  pre- 
senle  le  combat ,  il  feit  enlrer  une  armee  ca 
France,  qui  ful  veincue  et  grandemenl  dimi- 
nuee.  Ce  que  luy  donat  tanl  de  regret ,  qu'il 
en  mourut,  eage  de  39  ans  seulemcnt ,  haiant 
regne,  commc  diet  Contract,  enBourgougne 
18  ans,  et  en  l'empire  15. 

Deux  choses  aduindrenl  en  sa  morl  fort  me- 
morable* ;  car  lors  an  iuerent  vers  luy  forluite- 
nienl  le  pape  Victor  11 ,  qui  hauoit  sucrede  a  ' 
Leon  IX  ;  le  patriarchs  d'Aquilee  et  l'arcbe- 
vesque  de  Balisbonne ,  et  un  nombrc  inliny 
d'euesques  et  de  princes.  L'aulre  faicl  ful  que 
Gunthere,  chancelier  de  rempereur,  heut,  un 
peu  auaul  ce  deecs ,  une  \ision  terrible.  La 
vision  esloil  de  noslre  Medialeur,  se  monslraut 
en  sa  maiesle ,  tenant  en  main  le  glaiue  esle- 
ve,  qu'il  aualoil  auec  grande  force,  disant : 
Jleddam  ultionem  hoslibus  ineis,  et  his  qui  ode- 
runt  me  }  retribuuin  ;  apres  laquelle  vision 
suiuit  la  mort  de  plusieurs  princes.  Puis  il 
adiouste  que  noslre  Seigneur  Iesus  Christ 
remit  le  glaiue  dedans  le  fourreau  ,  et ,  s'in- 
cJinant  sur  ses  genoux ,  diet:  Ignis  succensus 
eat  in  furore  meo,  ct  ar  debit ,  usque  ad  infer  ni 
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nouisi        Ce  que  fut  interpret  sur  l  enlre-  | 
prinse  que  les  princes  faisoient  sur  les  elec- 
tions du  souuerain  pontife.  (  A'o/.  ci-apres, 
liure  XI,  chap,  in.) 

Enuiron  ce  lemps  ,  le  corps  d'un  geanl  fut 
treuue  sepulture  a  Rome,  liaiant  deuanl  Je  cer- 
cueil  unc  lampc  ardcnle,  qui ,  en  aucune  ma- 
nit-re  ,  ne  pouuoit  et  ne  pcut  eslre  eslaincle, 
sinon  lors  que  Ion  la  snuKl.it  par  le  tuiau 
d'unc  canne ;  l'iuscriplion  esloil : 

Films  Emmtri  Pallas  ,  quem  lanrea  Turni 
Mililis  occidil,  morle  »ua  iaccl  hie. 

Les  ccclises  de  nostre  comte  se  resenlirent 
de  sa  liberalile ,  comme  nous  bauons  dcsia 
diet  (Tiltre  du  grand chapitre).  L'an  1049, 
il  donat  a  I'ecclisc  melropolilaiue  les  paroisses 
de  S.  Hypolite,  Villelle ,  auec  les  dixmes  de 
S.  Quenlin;  la  cure  de  S.  Ligier  dc  Villia; 
la  chapcllc  de  Cbambornay ;  la  court  de  Vit ; 
1'ecclise  de  Noironlc ,  de  Thercenay,  de  S. 
Anathoile  dc  Salins  ;  rompit  la  translation 
que  I'arcbeuesque  Ungues  hauoit  faicl  a  ceux 
de  S.  Renign'e  dc  Diion  ,  dc  quatrc  chaudieres 
en  la  saulnerie  dc  Salins ,  le  village  d'Arlo  et 
un  bois.  Toutcfois  ,  en  l'an  1056,  il  confir- 
mat  ausdicts  de  S.  Benigne  la  donation  a  eux 
faicte  par  le  comte  Olte-Guillaume,  a  la  requi- 
sition dc  Regnauld,  GIs  dudict  Otto. 

II  print  cn  sa  protection  I'ecclisc  de  Sainct 
Estiennc  contrc  un  de  Vienne.  Multorum  , 
diti-il,  relatione  comperunus ,  quod  die  Vie- 
nensis  inimicus  pacts  et  concordite,  die  contemp- 
lor  apo&loUeae  authordatia  ,  et  imperatorim  , 
imo  diuinat  (qui enim  potestati  resist  it  ,  Domini 
ordinal ioni  resistit )  y  die ,  inquam ,  sanctorum 
Pat  rum  slat  litis  inobediens,  ac  rebellis,  Bisun- 
tinum  sanctissimi  Prothomartyris  Ecclesiain 
destrucre  nititur ,  et  ab  illo,  archiepiscopalis 
scdis,  et  dignitatis  statu ,  quo  a  Sanctis  Patri- 
bus  ,  et  apostolicis  viris  fondata  atque  firma 
est,  contendit  dejicere. 

Ce  que  est  recoinniande  a  Girard  ,  euesque 
de  Lnzanne ,  Regnauld  ,  comte  dc  Bourgou- 
gne ,  Thicbauld  de  Rougemont ,  Richard  de 
Moni-Faulron,  Aimon  de  Francongncy,  Vau- 
chier  ct  Richard  de  Roche  ,  Guillaumc  dc 
Rollcns  ,  Hierosme  de  Rufley  ,  Estienne  de 
Trene  (e'est  de  mesme  que  Traues) ,  Rofroid 
et  Hugucs ,  ct  aux  comtcs  Thirry  et  Sygis- 
moad. 

Il  est  difficile  de  scauoir  que  e'est  que  mou- 
voit  cc  seigneur  de  Vienne,  de  vouloir  raser 
ccstc  ccclise,  si  ce  n'est  qu'il  vouloit  cmpes- 
cher  la  donation  de  Guillaumc ,  conitc  de 
Vienne  et  de  Mascon  ,  lequel  hauoit  done  ce 
lien  a  1'ecclise  auec  le  mont ,  comme  cc  li lire 
d'Urbain  ,  en  l'an  1185  ,  lc  monstre. 

Firma  vobis ,  vest  risque  successoribus ,  et  il- 
libata  permaneant  ,  in  quibus  hwc  propriis 
duximus  exprimenda  vocabulis  i  Locum  ipsum 
in  quo  Ecclesia  prw/ata  (il  parle  de  S.  Es- 
tiennc )  sita  est  ,  cum  omnibus  pertinentiis 
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suis,  exdonoff'iUelmi,  Viencmis  et  Mutiaco- 
nensis  comitis.  Decern  solidos  I^edonensis  mo- 
netie ,  in  vent  is  Ledonis,  in  perpetuum  singulis 
hebdomadis  persoluendos  ,  quos  pro  rcmedio 
aninue  pair  is  sui  comitis  Gerardi ,  Ecclesiiv 
vestraj  concessit,  ex  dono  f  ralcherii  fratris 
eius ,  viginti  solidos  Stephanensis  moneta:. 

Au  mesme  temps,  l'archcucsquc  Hugucs 
baslit  cinquante  demeurances  pour  les  cha- 
noincs  ,  atiii  qu'ilz  ne  vagabondasscnt  plus  ca 
et  la  par  la  cite.  Et ,  en  l'an  1 049 ,  il  feit  creer 
un  ault-doTcn  ;  ce  que  1'empereur  Fridcr  ieh  II 
coniirin.il  l'an  1245. 

Lon  diet  que  ce  prince  Henry  I",  cn  son 
enfance,  hnianl  reccu  une  canne  de  qucl- 
qu'un  ,  proprc  a  chasser  de  l'cau  ,  s'en  estant 
souuenu  estant  cuipcrcur ,  hauoit  pourucu 
le  donatcur  d'un  bon  cucschc.  Mais  tost  apres, 
il  fut  trauaille  lanl  estrangement  d'une  fiebure, 
(pie  par  trois  iours  il  fut  aux  angoisses  de  la 
mort ;  ce  que  occasionat  lc  clcrgc  et  le  peuplc 
de  se  metlre  en  prieres.  Au  moien  dc  quov,  "i\ 
(in  ,  il  rctornat  cn  conualesoenoe,  et  diet  que 
par  lesdicts  trois  iours,  lesdiablcs  lay  hauoicnt 
souflle  du  feu  par  une  canne  a  trailers  le 
visage  ,  mais  qu'un  ieunc  houime,  demy  rosty 
par  les  llanes ,  porta nt  un  vase  plein  d'eau 
Ires  freiche,  1'hauoit  contregarde  et  sauue. 

11  laissat  un  fits,  nomme  Henry,  qu'il  fcit 
coroner  en  l'an  1 054 ,  en  1'eage  de  cinq  ans  dc 
Tenfant :  cc  qu'estoit  fort  nouueau  en  cc  temps 
la;  il  heut  eneor  un  fils  Conrad  ,  qui  mourtit 
sans  hoirs ,  ct  uue  fillc  Sophie,  de  laquclle 
nous  hauons  parle.  II  veil  sept  papes  :  Bc- 
noid  IX  ,  Sjluestre  III,  Gregoire  VI  ,  Cle- 
mens II ,  Damasus  II ,  Leon  IX  el  Victor  IT; 
cmpereiirsdc  Grece,  Romain  Argyrophile.  Mi- 
chel Paphaglon,  Michel  Calaphales,  coinmema- 
rys  derempcriereZoe,  com  me  eneor  Constan- 
tin  Mouomaque  et  Theodora ;  rois  de  France, 
deux,  Robert  I"  et  Henry  I";  roisd'Hespagne, 
don  Bermudo,  don  Fcrnand  el  Magno;  comics 
de  Bourgougne  ,  Regnauld  et  Girard. 

Dc  son  temps,  1'ordrc  des  cheualiers  du 
Lys,  en  Nauarre  ,  fut  instiluc,  et  non  suiuy, 
par  don  Garcia  Sanchez  dc  IVagera  ,  roy  de 
Nauarre  ,  la  tenue  duqucl  debuoit  estre  a 
IVagera. 

EPITAPIIE  DE  HEBBY  PREMIER. 

Sans  tnerueillr  il  n'est  p:is  que  cc  prince  tres-grand 
Est  par  nous  ignore,  el  epic  ne  pourrons  eroire 
Que  des  rois  Roiirgougnons  il  accroisse  la  gloire, 

Estant,  comme  il  nousscmble,  erapereur  a'llemand. 

Emprr<  ur  CCflfl  il  csl,  voire  encor  ircs-pui^sant ; 
Mais  de  Bourgougnc  ansst  il  hat  porUi  lc  sceptre  , 
Faisauliry  el  la  sa  lumicrc  BpiiaroiiUe , 
Ainsy  que  dans  le  ciel,  un  as  tre  rclnisaul. 
Vaillani,  accorl,  hcureux,  maisd'unfaict  admirable, 
Pource  qu'enuers  lc  paoure  il  t  ut  lre»-chai  ilable  , 
lusqucs  la  ,  qu'il  voulut  sis  nopecs  lionort  r 
Dc  jiaoures  languissans,  cherches  par  son  empire  : 
c  Ainsy  du  snuuerain  vonlaut  surmontcr  fire, 
»  Et  par  un  t'aict  thrcslien  son  espouse  cuscigiirr.  » 
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UIAP1TRE  X. 

De  Henry ,  (rttfodtliiem  roy  dp  Pourgoujne ,  second  du 
noia ,  el  cnipcrcur  qu.itrit:me  du  nora ,  sous  lequt-l  c&l 
Guillayrac,  comle  de  Bourpmijnc ,  surnomm*  Ic  Grand; 

mam;?  de  reluycy;  scs  enfans  tl  desvodaas. 

Pendant  que  l'rmpercur  Henry  II  passerat 
son  enfancc  aucc  dame  Agnes,  imperative,  sa 
mere,  nous  parlcrons  de  Guilljume,  c.r.ite  <le 
Bourgougne ,  qui  succcdat  a  Regnauld  I'r,  son 
pere,  deccdc  enniron  I  an  1057  ,  nun  pas  que 
rn  ce  temps  settlement  Guillauine  soil  enlre  en 

I  administration ;  car,  en  I'an  1049 ,  ic  ireuuc 
que  Guillaumc  esloil  desia  comle,  et  comme  diet 
un  tillrc  de  S.  Marcel,  pres  de  Chalon :  Trans 
Ararm  tenens  prineipatum;  mais  pource  que 
on  ce  temps  luy  scul  administral  ct  commeu- 
dat  au  pus. 

Etrguauld ,  son  pere,  deccdat  enuiron  ledict 
■n  57  ,  haiant  par  consequent  administre  seul 
les  affaires  du  pais  par  trenle  ans  enliers  ,  et 
cesluy-cy  par  trenle  huict  ans  ;  car  il  arriuat 
a  Tan  10S7. 

II  ful  marye  auec  Gertrude,  fdle  de  Theo- 
dnrich  ,  cotntc  de  Lembourg ,  et  vrfue  dc 
Henry-lc-Rioleux  ,  due  de  B auiere  ,  coinme 
diet  Lazius.  Mais  les  annees  n'y  couuirnent 
grandement ,  el  y  hit  plus  de  couletir  en  ce 
que  le  mesme  Lazius  (£i&.  /  Gen.  A  tint, ,  ch. 

II  et  ch.  I.)  escripl  que  cesle  dame  estoit 
Idle  du  comle  de  Vrobourg  et  sceur  de  Beatrix , 
seconde  femme  de  I'cmpereur  Henry. 

I)c  ce  manage  nasquirent  Esliennc,  qui 
succcdat,  etfutsurnomme  Teste  hardie ;  Guy, 
qui  ful  prcmieremcnt  archeuesque  de  Besan- 
con  (I)  el  de  Vicnne,  puis  apres  pape,  duquel 
Ion  escripl  que  sa  mere  songeat,  en  la  con- 
ception ,  que  Ion  luy  melloit  uue  lune  sur  le 
giron  :  ce  que  si',uifioit  que  l'cnfanl  hauroit 
I'ecclisc  a  COndutrc,  hquclle  est  ordinaire ment 
figurcc  par  la  luue;  don  Remond  fut  troi- 
sieme  fila  du  comle  Regnauld  ,  et  duquel  nous 
parlcrons  tantosl:  puis  encor  le  comle  Re- 
gnauld  hcul  don  Henry  ,  duquel  parcillcment 
nous  feroru  ample  mention  ( Meyer t  Chroni- 
t/iie  dc  FLuidrcs.  ) ;  car  en  ces  inemoires  de 
Bourgougne ,  mesmemcnt  eu  ce  qui  est  ties 
liistoircs  aneiennes  ,  ic  ue  feray  ccste  faule  de 
passer  cn  silence  leur  merit;  Regnauld  fut 
le  cinquicmc  qui  fut  comle,  auec  le  temps,  ct 
fut  au  voi ago  de  Godefroid  de  Buillon,  estant 
comle  dc  Mascon. 

II  hcut  encor  deux  lillrs  :  dame  Clemencc, 
qui  cn  premieres  nopecs  espousal  Robert , 
surnommt  de  Ilienisalein,  rorntede  Flandres, 
et  fut  mere  de  Balduin,  surnommc  Hapieulc 
ou  la  Uache,  parcc  que  ordiuairement  il  en 

(i)  Krrcur.  Vovei  Dunod  ,  Hist,  de  Tegliae  dc 
Ho.mri.ii ,  loin*  I ,  p.  Hi*- 
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porloit  one  en  main  ,  dc  laqnclle  il  se  scauoil 
I)ien  aider;  et  en  secondes  nopecs,  ladictc 
dame  Glemence  voulant  fairc  la  guerre  ,  a 
I'rffecl  de  fairc  passer  la  Flandre ,  apres  le 
deces  dc  son  <ils ,  decede  sans  enfant  ,  enlre 
les  mains  de  Guillauine,  comte  dc  Ilypre,  (]ui 
hauoil  espouse  Tune  de  ses  niepecs  ,  ellc  se 
rcmariat  auec  Gcofroid ,  comle  dc  Louuain  , 
qui  la  fauorisoit  en  cesle  guerre  aucc  les  conites 
Balduin  de  Mons,  Hugucs  de  S.  Paul,  Eus- 
tacho  de  Bologne,  Gaullier  de  Hcsdin  ,  Eus- 

tache  deTberoenne,  et  auircs,  conire  Charles, 
fils  du  ro\  de  Dannemark;  mais  elle  fut  vein- 
cue  et  perdit  douzc  bones  places  pourhauoir 
paix  ;  et  en  lin  elle  mourut  I'an  1 1*29  ,  ct  fut 
enterrcea  Bourbourg,  cn  un  monaslcrc  quelle 
hauoil  basty  et  rente. 

L'atilre  Idle  ful  dame  Adelais ,  qui  fut  la 
troisieme  femme  dc  Raoul  (Lazius,  au  mesme 
chapitre  I.  ),  comle  de  Rhinfcld ,  qui  fut  due 
deSuene,  et  qui  se  voulul  faire  empercur, 
comme  nous  verrons  icy  apres  dedans  les  nai - 
ralions  de  I'empercur  Henry,  noslre  roy. 

De  cesle  Adelais  ,  Raoul  hcut  dame  Ma- 
tilde,  femme  de  Hemes!,  marquis  d'Auslriche; 
Adelais,  femme  de  Goloman  ,  roy  d'Hongrie; 
et  Agnes,  que  Berlhold- lc- Barbu  ,  prince  dc 
Brisgaw,  de  la  famille  d'Habsbourg,  espousal. 

Lon  adioustc  tine  troisieme  Idle  ,  Beatrix  , 
que  rempereur  Henry,  second  eulre  noz  rois, 
print  en  secondes  nopecs;  el  en  oullre ,  il  csl 
certain  que  ledict  Regnauld  hauoil  un  fiere  , 
nomine  Guillaumc.  Au  moirn  dc  quoy,  si  Re- 
gnauld esloit  fils  dudicl  Guillauine,  surnommc 
le  Grand ,  pareillement  cest  aulrc  (iuillaunic 
debural  cslrc  compte  enlre  les  enfans. 


CHAPITRE  XI. 

Comme  don  Remond  de  Conrjionjjne ,  rhrnalier,  ful  fail! 
comte  dc  Galice ,  halanl  espouse  dona  Irrara,  Slle  de 
don  \lonso  el  Brauo ,  empereur  fa  Hesp agnes ;  il  des 
enfans  de  ce  manage  qni  reperenl  en  hV>.pagiie. 

Lox  sail  que  les  Sarrasins,  apres  hauoir 
subiugue  I'Asic ,  grande  et  petite ,  toule  l\E- 
gyplc  el  l'Aphri(|ue  (Rarbarie}  ,  infecles  d'he- 
resies  el  dimpicles  ,  passcrent  en  I  an  714, 
comme  discnl  les  hisloires  tl'Hespagne  ,  sur 
les  lerres  el  scigncurics  hcspagnolcs,  que  Ro- 
derich ,  prince  de  sang  gultiquc,  seigneurioit 
en  loules  corruptions  de  vices;  et  scail-on 
qu'ilz  subiufiuerciit  loulcs  les  prouinccs,  com- 
me nous  d irons ,  fors  les  monta#nes  d'Occa  , 
la  Guipuzcoa  et  autres  prouinccs  pcliles ,  qui 
sont  dedans  les  mens  Pyrenees  ,  es  quelles  ce 
pcu  de  gens  de  guerre  el  de  pcuple,  qui  hauoit 
peii  fuir,  s'esloit  rclire  pour  rcprendrc  haleine. 

La ,  les  seigneurs  assembles  choisirenl  un 
prince  ,  don  Pelayo ,  qui  t  sloit  du  v  ray  sang 
d'Hcspagne,  non  Got,  ny  Romain ,  mais  na- 
turcl  du  pais,  rombicn  que  quchpics  aulheurs 
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lc  font  ills  dc  Fafila  ,  que  1c  roy  Viliza  hauoit 
faict  mourir,  cl  fot  le  premier  qu'ilz  appel- 
Jcrctit  don;  car  parauaut  ilz  u'hauuicnl  ho- 
nores  pcrsone  de  eesl  nuanl-tillrc. 

Et ,  a  lin  (ju'iiz  beusscnl  nombre  de  soldats, 
ilz  dcclairerent  idalgaa  loirs  crux  qui  vou- 
druient  suiure  perpetucllcmcnt  Ics  armcs  : 
qu'csl  la  raison  pour  laquclle  Ion  Ireuuc  lunl 
de  idalgos  en  ces  montagnes ,  cl  que  Ion  es- 
lime  bien  plus  nobles  les  genlilsliotncs  qui  en 
sunt  premiercuiciit  venus ,  pourcc  qu'ilz  uc 
seruircnt  iamais  les  Maures ,  corn  me  les  Muza- 
rabes  ,  chrestiens  ,  qui  viuoient  enlre  les 
Arabcs  el  Sarrasins.  Et  sont  ces  pais  honores  : 
les  Asturcs,  la  Guipuzcoa  ,  la  Vizeaia,  la 
Alaua ,  la  Nauarra ,  les  monlagnes  d'Occa  cl 
quelques  aulres. 

Ce  prince  cl  ses  successeurs  beurent  les 
gurrres  et  vicloircs  que  nous  dirons ,  iusqucs 
a  ce  que  don  Alonso  Fernandez,  emperour 
des  Hespagnes  ,  surnomme  cl  Hi  alio,  via  I  n 
regner,  el  qui,  baiant  prins  Toledo  ,  allctidil 
une  Ires  puissanle  armcc  sarrnsinc  ,  qui  luv 
venoit  drssus,  pour  recouurcr  Toledo  cl  aulres 
places  perdues  depute  lc  deccs  du  roy  Hi/rn. 

Au  brtiicl  dc  ceste  armeo  ,  d'un  nombre 
infinv  d'bomes,  qui  s'asseuibloit  en  Aplirique 
cl  en  llespagne,  ,  quelques  princes  cslrangers 
sc  meburcnt  pour  seruir  Dieu  en  guerre  lant 
sainete  cl  pour  secourir  la  paourc  llespagne  , 
laquclle  bauoil  assiduemcnt  I'cspee  sanglanle 
au  poiug  contre  les  infidels  ;  el  enlre  ccux-cy 
se  treuuerent  don  Beinond  et  don  Henry  de 
Bourgougnc,  arcompagncs  dc  bon  nombre  dc 
gentilshomes  cl  soldals ,  enlre  lesqucls  ie  Ircu- 
ve  un  iiomme  Pierre,  sieur  de  Traucs  ,  que 
le  latin  ,  non  settlement  des  llcspagnols,  mais 
des  Bourgougnons  ,  cl  mcsme  dc  I'ccoltee  dc 
Bcsanron  ,  appcllc  de  Tram ,  cl  de  la ,  Dcca- 
natus  de  Trena  ,  qui  csl  Traucs.  Sur  lc  chc- 
inin  ,  ilz  s'accompagnercnt  de  don  Bcmond  , 
comic  de  Toulouse ;  ct  peul  cslre  que  ce  set  oil 
bien  la  raison  pour  laquclle  Ion  Ireuuc  lant 
dc  maisons  en  llespagne  qui  soul  ainsy  nom- 
inees comrac  Ics  noslres ,  a  raison  de  ce 
qu'clles  sont  venues  peut  eslre  de  quelques 
seigneurs  qui  se  arreslercnl  en  llespagne  auec 
leurs  princes  ct  maislres ,  romnie  ccux  dc 
Vienne,  la  Torre  ,  Montagul,  Traucs,  alias 
Braue,  Cast  re ,  Mauleon  ,  Aznarcs  oil  Azi- 
narcs,  Tizon  ,  Bazan  ,  Haro,  L'zcro ;  et  Ics 
villes,  Palma,  Montmirey,  Montfcrrans,  Mon- 
tagut ,  Frasne  et  aulres. 

Tous  ces  seigneurs  ,  au  iour  de  la  bataillc  , 
ct  aulres  en  grand  nombre,  beurent  ce  bon- 
bcurquc  dc  combatlre  cn  tel  lieu,  que  lc  roy, 
appelle  el  Brauo  pour  sa  raleuret  resolution  en 
combat,  cn  ful  esmemeille;  cl,  leur  hniattt  cn 
panic  done  l'honncur  du  conllicl,  resolul  de  les 
rctenir  auprcs  dc  soy  ;  cl  pour  cc ,  il  donal  sa 
fdle  unique  legitime,  dogna  Urraea,  a  don  Bc- 
mond  ,  principal  enlre  los  cheualiers ,  aucc  lc 
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comic  dc  Galicc  pour  dot.  Don  Henrique  bcut 
dogna  Tberesa  (  Beatrix  )  ,  baslarde  ,  auec  le 
coinle  dc  Portugal  en  dol,  a  charge  d'en  rc- 
leuer  le  fief  de  la  corone  de  Caslille.  Quant  an 
Toulousan  ,  il  bcut  dogna  Eluyra  auec  somine 
de  deniers  ,  ct  sc  rclirat  en  son  pais. 

Ceey  que  i'escrips  sembleral  uouueau  et 
par  aduantui  e  fabuleux  ;  mais  ic  suis  lanl  bien 
assisle  dc  bons  aulbcurs  bespagnols  ,  qui ,  cn 
ces  malieres  ,  co  scaticnt  plus  que  les  cslran- 
gers ,  que  ie  tie  craindray  dc  laisscr  passer  en 
luniicre  tout  cc  que  i'en  bay  Ireuuc,  aucc  la 
descentc  el  Ics  fails  priucipaux  dc  ces  enfans 
et  descendaus  de  Bnurgougnc. 

Mesaulheurssoul  :  Bodericlt  Ximcnes,  ar- 
cbeuesquc  de  Tolede  ,  chef  du  conscil  d'Hes- 
paguc  ,  grand  chaucelier  des  rois  ,  ct  qui 
manial  tous  Ics  tilircs  qui  esloient  au  ihresor 
et  aux  cli  art  res  pour  fairo  sou  bisloirc  ,  ct  veil 
les  traiclcs  dc  manages  ,  es  quels  les  alliances 
de  ces  princes  esloient  comprius;  Hicronymc 
Zurila  ,  en  I'histoire  d'Arragon  ;  don  Alonso 
de  Carlhagcnn ,  euesque  dc  Burgos;  Esleuan 
Garibay,  nalif  dcMoudragon,  ct  aulres,  des- 
qucls  cy  apres,  au  cliapilre  prorhain  ,  ic  feray 
mention  cl  collcray  les  lieux.  En  cesle  confi- 
dence ,  ie  rrpresentcray  toulc  la  descentc. 

Don  Bcmond  dc  Bourgougnc  ct  dogna  Urra- 
ea ,  sa  femme ,  furent  marves  quelquc  temps 
apres  Ics  aulres ,  parcc  que  l'cage  de  la  prin- 
cesse  nc  permelloit  encor  le  maryagc  ,  i*t  ful 
ledicldon  Bemond  comic  dc  Galicc.  Ces  deux 
beurenl  don  Alonso  Bcmond  cl  dogna  Sancha  ; 
laquclle  Urraea  regnal  apres  le  deces  de  sou 
pere ,  parce  que  don  Sancho  ,  son  frere  , 
bauoit  esle  lue  en  la  iournec  de  los  Stele 
Comics. 

Alonso  Bemond  ,  qui  beut  pour  conduc- 
teur  Pierre,  sieur  de  Traucs  ,  qui  csloil  faiel 
coinle,  regnal,  el  de  dogna  Berengucla  ,  fille 
dc  don  Bcmond  Arnaldo  Bereugucr,  comle 
dc  Barcelone,  lieu t  don  Sanclio,  tpii  regnal 
en  Caslille;  don  Hernando,  qui  bculla  Galicc 
et  panic  dc  las  Aslurias. 

Don  Sancho  ,  surnomme  cl  Deseado  ,  bcut 
de  dogna  Blauca,  fille  du  ro\  dcINauarrc,  don 
Alonso. 

Don  Alonso  el  Bueuo,  OU  cl  Noble,  beut 
dc  dogna  Elconor,  sa  femme,  don  Henrique  , 
qui  mourul  sans  enfans,  cl  pour  ce  Its  corouoa 
rcloi  ttcrent  aux  enfant*  de  don  Hernando,  roy 
dc  Leon. 

Cc  don  Hernando  heul  dc  dogna  Urraea  , 
fdle  dc  don  Alonso  Henriqucz,  premier  roy 
de  Portugal  ,  don  Alonso. 

Don  Alonso  espousal  dogna  Theresa  ,  fille 
de  don  Sancho,  premier  du  110m  ,  roy  uo 
Portugal,  dc  laquelle  il  n'heut  enfans  qui  re- 
gnasscnl;  mais  il  heul  tie  dogna  Berengucla, 
fille  de  don  Alonso,  roy  de  Caslille,  don 
Hernando. 

Dhii  Hernando  .  surnomme  cl  Sainlo,  heul 
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de  dogna  Maria ,  fillc  de  I'empcrcur  Fride- 
rich  II,  don  Alonso,  qui  ful  roy  ;  de  Fri- 
deric-h  ,  don  Hernande  ,  don  Henrique  ,  don 
Philippe ,  don  Sancho  ,  don  Emanuel ,  dogna 
Elconor  el  dogna  Berenguela. 

Don  Alonso  el  Sabio  el  I'Astrologo,  esleii 
el  non  coront?  einpereur  d'Alleinagne ,  heut 
lie  dogna  Violanlc,  lille  de  don  Iayme  ,  roy 
d'Arragon  ,  don  llernande  ,  surnomme  de  la 
(lerda  ;  1 1, i ii  Sancho,  qui  regnal;  don  Pedro, 
don  Iayme,  et  dou  Alonso  Hernandez,  sur- 
nomme Nigno. 

Don  Sancho  el  Brauo ,  qui  espousal  dogna 
Maria  ,  fillc  don  Alonso  ,  segnor  de  Molina  , 
heut  don  Hernande,  qui  regnat;  don  Alonse, 
don  Henrique,  don  Pedro,  don  Philippe, 
el  dogna  Ysabel ,  maryee  a  lean ,  due  de  Bre- 
tagne  ,  el  dogna  Beatrix. 

Don  Hernando  el  Emplazndo  heut  de  dogna 
Gonslanza  ,  lille  de  Denys  ,  roy  de  Portugal , 
don  Alonso,  qui  regnal. 

Don  Alonso  ol  luslicicro  ou  el  Conquiridor 
heut  de  dogna  Maria  ,  lille  de  don  Alonso  el 
Brauo  ,  roy  de  Portugal ,  dou  Hernando  ,  qui 
moiirut  ieune,  el  don  Pedro,  qui  regnat. 

Don  Pedro  el  Cruel  n'heut  enfansde  dogna 
Blanca  ,  lille  de  Pierre  I",  due  de  Bourbon  ; 
mais  de  dogna  Maria  dc  Padilla,  sa  fauoritv  , 
qu'il  espousal  puis  apres  ,  il  heul  don  Alonso , 
qui  mourut  ieune;  dogna  Constant*.!,  qui  ful 
inarvi:?auducderEn<  laslre;  dogua  I  sabella, 
maryee  au  due  dc  Canlorbery  ,  lous  deux  Iils 
d'Edoard,  roy  d'Anglelerre;  et  dogna  Beatrix. 

Dogna  Conslanca  debuoit  regner;  mais  don 
Heniique,  de  las  Mercedes,  ou  elCaualero, 
comti;  de  Translamara  ,  occupal  la  corone , 
conune  encor  feit  sou  iils  don  luan  el  Pri- 
mero.  Mais  comme  le  due  dc  1'Enclaslre  et  lc 
roy  de  Portugal  trauailloient  ordiuaircment 
pour  r'hauoir  la  corone  ,  Ion  feit  le  inaryage 
dedon  Hernando  el  Enfermo,fils  du  roy  lean, 
et  de  dogna  Calhalina,  fillc  aince  de  dogna 
Const -..(.a.  El  par  ainsy  ,  la  corone  retoniat 
a  ia  princesse  legitime. 

Dogna  Calhalina  et  don  Henrique  el  Enfer- 
n,.:y  ou  de  Dolce  mcmoria,  heurenl  don  luan, 
qui  regnal,  et  doiiia  Calhalina,  et  dogna  Maria. 

Don  luan  ,  second  du  nom,  heut  de  dogua 
Mar 'a,  ii!lc  de  I'infml  d<m  Fernande  ,  roy 
d'Arragon  ,  don  Henrique  el  Impolente  et 
dogna  Leonor  :  et  de  son  second  maryage  , 
conlracte  auec  dogna  Ysabel  dc  Portugal  ,  it 
heiit^'cxcellcnte  roinc  dogna  Ysabella,  sur- 
nommcc  Vlnctyta,  et  don  Alonso,  qui  mourut 
ieune. 

Don  Henrique  el  Impotenle  ne  peut  hauoir 
enfaris,  combien  qu'il  se  ful  marve  a  dogna 
Iuarina  de  Portugal  ,  el  luy  voulul-on  doner 
poor  lille  legitime  cclle  qui  csloit  du  due 
d'Alln-rqucrquc  ,  surnomniee  la  itrrlainigia  ; 
el  pour  ce  ,  don  Alonso  estant  morl  et  dogna 
Eloonor,  la  dogna  Ysabella  regnat. 
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Dogna  Ysabella  l'lnclvla  heutde  don  Her- 
nando el  Calholico ,  roy  d'Arragon ,  son 
mary,  don  luan,  qui  mourut  ieune;  dogna 
Ysabel,  dogna  Maria,  dogna  Iuanna,qui  re- 
gnal, cl  dogna  Calhalina. 

Dogna  Iuanna  heut  dedon  Philippe d'Aus- 
triehc  ,  Iils  de  1'empercur  Maximilian  ,  don 
Carlos  ,  qui  regnat  el  ful  empereur  cinquicme 
du  nom;  don  Hernande,  roy  dc  Hongrie  , 
qui  pareillemenl  ful  einpereur;  dogna  Eleonor, 
qui  ful  maryee  auec  lean  ,  roy  de  Portugal  , 
puis  auec  Francois  ,  premier  du  nom  ,  roy  d<- 
France;  dogna  Maria,  fern  me  de  Loys ,  roy 
d'Hongrie;  dogna  Calhalina  ,  roinc  d'Angle- 
lerre ,  el  dogua  Ysabella  ,  roine  de  Dannc- 
mark. 

Don  Carlos  ful  empereur  cinquicme  du  nom, 
tres  auguste,  lequel,  de  dogna  Ysabel  de  Por- 
tugal,  heut  don  Fernand  ,  qui  mourut  ieune, 
et  don  Philippe,  qui  regnc  :  Dieu  luy  vueille 
prosperer  el  continuer  le  roiaumc  a  plusieurs 
anneet !  Et  de  lilies ,  il  heut  dogna  Maria,  fem- 
me  dc  Maximilian  second,  empereur,  el  dogna 
luanna  ,  femmc  de  dou  luan  dc  Portugal  , 
mere  du  roy  don  Sebastian. 

Don  Philippe ,  monarque  des  Hespagnes  , 
au  iour-d'huy,  Dieu  grace,  regnant ,  hat  hcil 
de  dogna  Maria  de  Portugal  don  Carlos,  moi  l 
auanl  que  d'esire  marve  ;  de  dogna  Caih&UilQ 
d'Anglelerre ,  sa  seconde  ,  il  n'heut  enfans  ; 
dc  dogna  Ysabel  de  France ,  surnomniee  de  la 
Pace  ,  il  heut  dogna  Ysabel-Clara-Eugenia  , 
non  maryee;  dogna  Calhalina  ,  femmededori 
Charles-Emmauuel,  due  dc  Sauoic.  En  quarlca 
nopces  ,  il  heut  dogna  Anne  d'Auslriche  ,  qui 
luy  eufanlat  don  Hernande  el  don  Diego,  de- 
cedes  auanl  les  ans  de  puberlc ;  don  Philippe  , 
qu'il  plaise  a  Dieu  vouloir  conseruer ;  don 
Carlos,  decede  en  enfance,  el  dogna  Magdn- 
lena  ,  morte  au  berseau. 

Ceste  auguste  et  roTale  lignec,  Tenue  de 
Guiliaume,  surnomme  le  Grand,  et  r'assem- 
blee  en  Philippe  ,  l'un  des  plus  grands  ,  plus 
rictorieux  el  eatholiques  princes  qui  soient  et 
qui  haient  estes,  hat  hcii  cest  ordrc;  dequoy, 
tout  le  long  de  ces  memoires  ,  selon  lc  cours 
des  annees  ,  ie  feray  mention  ,  depuis  Tan  de 
grace  1089,  et  diray  quelque  chose  de  leurs 
faicls  principaux  pour  conlentcr  les  bons  es- 
prits  el  eurieux  ,  iusqucs  a  Van  1348  ,  accoui- 
plissanl  cinq  cens  ans  de  ceste  histoirc  hespa- 
gnole  |  laquelle  ,  auec  la  nostre  dc  Bourgou- 
gne,  ic  inels  sur  les  presses  en  ceste  aunce 
139i. 

Pour  le  moins  ie  diray  ce  que  serat  memo- 
rable iusques  a  l'an  1548  ,  auquel  lc  roy  don 
Philippe  commensal  a  regner  ;  mais  ie  ne 
passeray  pour  ce  coup  a  memoricr  lc  surplus, 
pour  aulant  que  les  Irauaux,  victoires  et  triom- 
phes  eatholiques  de  ce  monarque  mcritcnt  un 
volume  expres  et  separe  ,  que  i'appreste  a  noz. 
Bourgougnons ;  lcsqiuls  ic  scay  en  cslrc  plus 
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que  tres  d&ireux  ,  non  settlement  pour  !e  me- 
rit du  subiect ,  qui  est  en  I'histoire  siir  tous 
autres  admirable ,  mais  aussi  pour  raflfection 
grande  que  nous  bauons  a  la  grandeur  et  bonte 
d'un  si  bon  pere  et  bon  prince.  Et  pour  ee  que 
Ion  voudral  ohiecler,  qu'il  y  hat  iulcrruptiou  eu 
la  lignc  legitime  par  don  Henry  ,  comte  de 
Transtamara,  et  des  enfans  dc  la  Padilla ,  ic  re- 
serueray  de  respondre  iusques  a  ce  que  jc  scray 
paruenu  en  leurs  temps  ,  soubs  dame  Marie  de 
Flandres  et  Philippe-le-Hardy,  son  mary  ;  et 
diray  encor  que  si  bien  ceste  obiecliou  estoit 
Traye,  que,  non  toulefois  par  la  liguc  dejdon 
Manuel ,  la  ligne  directe  et  legitime  seroit 
conseruce. 

Au  surplus,  ceste  alliance  bespagnole,  for- 
lifiee  par  la  bone  opinion  que  Ion  hat  de  la 
ioiaule  et  vaillance  de  noz  Bourgougnons  , 
bat  faict  que  noz  soldats  sont  volontier  rcccus 
entre  les  rompagnees  et  tcrces  d'llespagne; 
ce  que  n'est  facilement  arcordc  aux  autres 
nations.  Dc  mrsme  ilz  sont  admis  dedans  les 
forleresses  et  dedans  les  vaisseaux  qui  passent 
aux  Terres  Xeufues  et  a  S.  laques  des  Hcs- 
pngnols,  a  Rome  ,  oil  Ion  done  babilleuiens 
nupliaux  et  cinquanle  escuz  dc  dot  aux  ho- 
nestes  fillcs  que  Ion  marie;  relies  qui  sont 
nees  d'un  pere  Bourgougnon  sont  admises  et 
dolees  comme  si  dies  estoicnt  lilies  d'un  Hcs- 
pagnol. 


CflAPITRE  XII. 

Que  don  Ilejirique ,  rom'.e  it  I'uriujral,  esfoit  enfant  de 
Boargoupe ,  (oni'e  de  bVsattrmi.  Kipliuliou  des  mols 
Anstrasie,  Lorraine ,  Bcsatifou.  Son  manage  el  ses  des- 

La  mesme  occasion  qui  conduict  don  Rc- 
mond  en  ilespagne  clle  mesme  debuoir  qu'il 
frit  a  la  guerre  ,  et  le  semblablc  moieu  dc 
retenir  en  Ilespagne  ,  condiurcnt ,  seruirent 
et  arresterent  don  Henry;  car  le  susdirt  roy 
don  Alonso  ,  appelle  el  tirauo  ,  potircc  que 
en  toutes  ses  guerres  il  esloit  tousiours  des 
premiers  a  mener  les  mains,  occasione  par  la  va- 
le ur  d'iceluy,  luy  donal  sa  Jill*-  naturelle,  dogna 
Tberesa,  et  la  dotat  du  romle  de  Portugal ,  qui 
alloil  depuis  Puerto  de  Porlogal  iusques  sur  la 
riue  de  la  riuierede  Coymbre;  et,  en  oultrc  , 
il  luy  donat  permission  de  conqucsler  sur  les 
Mores  lout  le  long  du  riuage  de  l'Orrcan ,  a 
charge  toutefois  d'en  relcucr  de  lief  de  la  co- 
rone  de  Castille  et  Leon  ,  comme  Ion  feit 
iusques  au  temps  de  don  Dcnys  ,  roy  dc  Por- 
tugal ,  qui  en  obtinl  la  dechargc  liberalement. 

le  scay  que  plusieurs  disent  qu'il  estoit  de 
)a  maison  de  Lorraine,  et  scay  bien  encor 
que  quclques  Ilaliens  le  font  venir  de  Con- 
stantinople. Les  premiers  ,  pource  que  Ion 
treuuc  qu'il  estoit  dc  1'Austrasie,  maintenant, 
etau  parauant  de  luy  ,  appellee  Lorraine.  Les 
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seconds ,  pource  qu'ils  treuuent  qu'il  estoit  de 
Besancon  ,  qu'ilz  hont  prins  el  cnlendus  de 
Constantinople ,  dicle  Bizantium. 

Mais  les  premiers  hont  une  suiltc  trop  vac- 
que  et  trop  longuemcnl  extendue  ,  et  qui  se- 
roit plongcc  en  un  nombrc  iuliny  dc  maisons; 
car  les  Lnntzgraues  d'Klsass  ou  les  marquis 
de  Moselle ,  ou  Friderich ,  romle  de  Luxem- 
bourg, ou  Tbeodoricb  ,  comic  de  Lembourg  , 
ou  Geofroy,  romle  de  Louuain,  ou  les  princes 
de  Bourgougnc  Franche-Comte ,  ou  les  Suis- 
ses  ,  ou  les  SauoTcns  ,  ou  les  Dauphinois  ,  ou 
les  Proucnraux ,  ou  les  Gueldrois ,  ou  les 
Frisons  ,  ou  les  Brabanrons ,  ou  les  Flamens, 
ou  les  Annuicrs,  ou  les  Liegeois  ,  et  les  Aus- 
trasiens  et  Lorrains,  pourront  dire  que  don 
Henrique  esloit  a  eux.  Au  mo'ien  dc  qiioy , 
entre  tant  dc  peuples ,  il  nc  trcuucmii  sucun 
pere  certain  ;  car  nous  sommes  asseui es  que 
I'Austrasie  et  la  vraye  Lorraine  ,  ainsi  p rinse 
qu'elle  doibt  eslre ,  et  telle  qu'elle  estoit  autre- 
fois ,  comprenoit  tous  res  pais  depuis  la  mer 
de  Proueucc  iusques  aux  isles  d'Hollandc  et 
Zelande  ,  qui  encor  y  estoienl  assubiectir  s. 

Maintenant,  comme  la  Franche-Comte  de 
Bourgougnc  est  une  partie  dc  celle  \  idle  Lor- 
raine el  Auslrasie,  tant  large  et  tant  ample  , 
et  que,  pour  plus  particuliere  designation  tie 
la  palrie  de  don  Henrique ,  Ion  n<  dirt  pas 
•implement  qu'il  estoit  Lorrain  ou  Austrasien , 
mais  Ion  adiouste  qu'il  estoit  comtc  dc  Bcsnn- 
500  et  frerc  dc  don  Remond ,  il  n'y  hat  mnien 
de  le  fairc  naislre  en  autre  partie  de  la  Lor- 
raine que  en  celle  qui  est  de  Bourgougnc ,  ny 
de  luy  doner  autre  pere  que  le  comic  Guil- 
laume  de  Bourgougnc.  Ce  que  a  Madrid  ,  qui 
signifie,  en  langue  morcsque,  vent  ease  ,  et  au 
temps  passe  appellee  Mantua  Carpentanorum , 
ie  disoic  a  •  pulques  seigneurs  ,  lesquels  en 
mesmcs  opinions  me  confirmerent,  Tan  1584; 
et,  en  oullre,  ilz  m'asseurii  ent  qu'un  Ires  dorle 
prel.it  portugais  en  hauoit  faict  Ic  discours  a 
sa  Maieste  ,  qui  monslral  d'en  recepuoir  plai- 
sir  et  contenteuient  (Jlyer.  Zurila.). 

Mais  eseoutons  Roderirh  Ximrnes,  arche- 
yesque  de  Tolede,  historiographc  bespagnol , 
qui  hauoit  fuillete  tous  les  liltres  roi'aux  ,  qui 
dirt,  All  liuresixieme,  chapilresiingl  et  unieme 
el  \ingt  huielieme,  parlant  de  Henry  :  Ex 
parlibus  MnuntinU ,  COttgermantU  Jlaimundi 
patris  Imperatoria  ,  qui  estoit  don  Alonso 
Ramirez. 

Or,  de  don  Remond  ,  qui  esloit  Ills  du 
comte  de  Bourgougne  el  frere  du  pape  Ca- 
lixte  second  ,  ledirt  aullicur  Ximenes  parle 
seuleinent ;  et  Hieronymc  Z<irita  ,  au  liure 
premier,  rhapilrc  Irente  si.\ieine  des  hisloires 
arragonoises ;  F.Meuan  Garibay,  de  Mondra- 
gon  ,  en  la  \ie  d'Alonso  el  Brauo  el  de  Alonso 
Ramirez.  De  mesme ,  don  Alonso  de  Carlha- 
,  gena,  cbapilre  seplanlc  sixieme  ,  qui  ,  en  oul- 
trc,  affirm?  que  Calixlc  esloit  Ills  du  comic 
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df  liourgotiguc  ;  el  comftie  ccux-cy,  don  Re? 
mondetdon  Henry,  sont  ses  frcres,  il  est, 
par  consequent ,  a  dire  qu'ilz  estoieut  cnf.tns 
du  coinle  de  iiouigougnc  couime  Ic  papc 
Calixte  IVstoit. 

Or.  Ia  gen ea logic  cn  est  telle :  don  Henrique 
de  iiuurgougnc ,  coiute  de  Portugal,  heat 
don  AIOHSO  Uenriquez  ,  qui  flit  premier  roy 
dc  Portugal',  duqucl  les  laitls  el  la  postcrile 
scront  n  apres  rapporlcs  de  letups  en  temps  el 
selon  l'ordre  dos  rois. 


CHAPITRE  XIII. 

I'm-  un  file  narration  nVs  rois  cl  faiets  d'Ht^pagnp ,  dt-puit 
Peskfe  des  Uaures  iosqucs  a  dou  Alonso  Feniacita  el 
Ikaiio. 

Pen  que  nous  trcuuons  bon  de  suiurc  la 
postcrile  de  don  Remond  de  Bourgougne,  il 
J'aul  (pie  ie  m'efi'orce  de  le  faire  facilemenl , 
espcrant  que  les  benings  lecteurs  prendroul  de 
bone  part  re  mien  trauail ,  par  lequel ,  cn  Ires 
grand v  In  icfuele,  ie  comprens  les  narrations 
hespagnohs ,  mais  priucipalcmcnt  d'Ouiedo, 
de  Leon  ,  de  Gaslille,  de  Aslorga  ,  de  Galice, 
de  Viseaia,  <!e  Alaua,  dc  Guvpuicot,  de  Es- 
Iremadura,  d'Andaluzia,  deMureia,  dc  (»ra- 
nada  ,  de  iladaioz,  deMerida,  de  Raeca ,  dc 
Lien,  dc  Ibeda,  aucc  les  conquesles  de  la 
coste  d'Aphrique  et  des  lerres  neufucs  ,  isles 
cl  trrrc  ferine  dc  la  mcr  Occeane. 

Or,  pour  cecy  ,  ie  nc  veux  aller  a  l'empire 
des  Iluuiains  ,  ny  aux  inuasions  des  Gots  , 
Yandalcs  ,  Sucues  et  aulrcs;  mais  seuletnent 
aux  rois  licspagnols ,  calholiques ,  dcsqucls 
nosire  mouarquc,  le  grand  roy  don  Pliilippc, 
est  descend ti;  et  scrat  mon  commencement  a 
la  morl  de  Uodericlt ,  dernier  roy  got ,  en  la 
era  748  ,  el  cn  1'an  710  ou  plus  lost  Vau  707, 
qui  est  un  seplenaire  memorable  qui  scrat 
corrige  par  un  autre  seplenaire  conlrairc,  de 
770  an*  aprcs,  auquel  les  Sarrasins  furenl 
enlicrcincnt  dciecles  de  1'JIespagne. 

Ie  sray  bien  (pic  plusieurs  escripucnt  qup 
sa  morl  fm  en  1  an  714:  mais,  suiuant  la  plus, 
commune  opinion ,  ie  rciicndray  ce  nombre 
des  anm-cs. 

Rodcricli ,  donrques  ,  fils  de  Tbeodofroid  , 
lils  de  Rccresiudn,  roy  des  Gots  d'Hespagne  , 
ful  roy  cn  l'an  707  ,  apres  bauoir  faict  inourir 
le  roy  Viliza  ,  ma  I  rotlln  par  tous  pour  cause 
de  sa  cntaule  et  desa  luxure;  lequel  preinie- 
remcol  fot  cnuote  cn  evil  a  Cordova,  oil  Ion 
J'aucuglat ,  puis  ful  lue  par  coinmaudeincnl 
de  Rodcricli. 

Mais  r«  prince,  de  rcclief,  par  deux  moiens, 
procural  Ml  mine.  La  premiere  ,  quand  il  ban- 
nit  les  enfans  dc  Viliza,  nomines  Sigibcrt  et 
Khan,  qui  sc  rclirerenl  a  Rccila,  gnuuerncur 
cl  comic  dc  Tanger.  La  secondc  ,  cn  cc  qu'il 
liolal  la  Gaua  ,  (ille  du  comic  Lilian,  sieur 
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de  Gonsucgra  ,  gouuerneur  dc  Geuta  ,  capi- 
taine  de  la  fronlierc  apltricane  ,  cl  lors  am- 
bassadcur  ^crslcs  Bfaures.  Laruinc  dc  Rodc- 
ricli \  in\  de  ces  deux  causes. 

Jilais  la  cal  unite  publique  de  loute  I'llcs- 
pagne  uduinl  par  les  vices  du  people,  qui  ad- 
meltoit  multitude  dc  femmefl  el  de  concubines, 
soubslcuoit  le  iuif  sur  le  cbrcslicn,  el  nc  pre- 
noit  soiiry  que  de  \iecs  et  plaisirs. 

Or,  le  comic  Lilian  s'adressal  a  Muca  Alien 
Zair,  vassal  dc  flit,  unzieme  roy  ou  alcalif 
des  Blaures  d'Aphrique  ;  cestuy-cj  bit,  du 
cuinmcncemeul,  uue  prcuue  par  iOO  cbeuaux 
et  400  fantassins,  qui  coururcnt  I'Andaluzic 
cl  qucbp:cs  quarticrs  des  Algarbes.  En  Tan 
713,  ful  r'enuoie.  par  I  lit  le  capilaine  Tarif 
ALen  Zarca,  cpii  donal  le  nom  de  Gibraltar 
au  destroict  d'Hespagne  fJFreUun  Ilercutcum), 
le  Dominant  Gihcl  Tarif. 

Gesluy-cy  priul  Gaiieia ,  diclc  au  iour- 
d'huy  Tarifa,  deslniict  Sruillc  aucc  uue  armec 
de  12,200  homes  sculcment ;  puis  il  reinqutl 
Ygnico  ou  Sancbo ,  frcre  du  roy,  qui  s'csloit 
prcsrute  aucc  quelqucs  troupes  leuees  a  la 
haste. 

A  la  troisicme  fois  que  ces  blaures  cntrerenl, 
cc  nc  fut  pour  experimenter,  mais  pour  miner 
tout ,  babuls  unc  arniee  dc  nombre  inliny  : 
mais  au  conlrairc,  les  Gots  d'Hespagne  cl 
ceux  de  France  man  herein ;  puis  le  qualrieW 
eu  septcmbre  714,  ilz  rommencerent  a  »r 
charger,  sans  disconlinuer  iusqucs  a  runzieme, 
sur  Ic  fleuuc  dc  Guadalctte  (Lelhcs),  pres  dc 
\ercz  de  la  Frontcra. 

Quelqttes-uns  discnl  que  la  bataillc  ful  le 
seplicme  dc  iaillct,  el  (|u'en  icclle  le  roy  mou- 
rn! et  que  son  corps  tut  perdu  ;  mais  plusieurs, 
au  conlrairc,  discnl  qu'il  fut  sepulture  a  Visco, 
ou  Ion  void  cest  cpilaphe,  plein  d'amcrlume 
et  de  maledictions  con  ire  le  thcualicr  vengeur 
el  cruel, 

BPITAPHE  DU  ROY  RODERICK 
Ilic  iacct  Rodericus  ,  ulliinus  rex  Gullorum. 

Malrdictus  furor  iinpiiis  Iuliani  ( quia  pcrlinax) 
el  indignalio  (quia  dura)  vcMnus  luria  ,  animosus 
furore,  oblitus  lidclitalis  ,  iinmcinor  religioms, 
cotilrmplor  diuiflitalM,  cmdclis  in  sc.  bnmictda 
in  donnnum  ,  hoslts  in  domrslicos ,  vaslalor  in  D9- 
triain  ,  reus  in  omucs.  Mcmoria  eius  in  oinni  ore 
•marescct,  ct  nnmcn  t  ins  in  sternum  pturesccl. 

Cestc  malediction  aduint  puis  apres  a  re 
iraislre ,  car  il  veil  lapider  sa  femme ,  prcci- 
piter  son  fits  du  ault  d'unc  lour,  en  la  ville  de 
Geula  ;  puis  il  inourut  prisonier  i  n  Arragori, 
pres  de  Huesca,  haiaul  csle  cause  dc  faire 
profaner  nonante  six  euesches  qui  estoieut  en 
Hespagne  ,  commc  dies  sonl  redrcssces  pour 
le  present,  et  capliwer  loutes  les  regions,  sauf 
relics  qui  sont  dedans  les  monlagnes  Pyrc- 
m'cs,  de  la  Viseaia,  Alaua,  Guipuzcoa  et 
Nauarre.  Au  moien  de  quoy,  lous  les  chreliens 
fiiicnt  exiles  dc  Icurs  tcrrcs,  sauf  quelques- 
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una  que  les  Maurcs  pcrmirent  resider  auec 
eux  ,  cn  paianl  Iribut ,  et  les  nomtnerent  Mu- 
zarabes  Christianos ,  a  la  difference  des  chrcs- 
tiens  qui  s'esloicut  retires  aux  monlagnes ,  et 
qui  n'estoient  mesles  auec  les  Arabes  el  Sar- 
rasins. 

Par  ceste  balaillc  finit  l'empire  des  Gols  en 
Hespagne,  qui  hauoit  dure  300  aris  ,  depuis 
que  Alaulf,  leur  roy,  y  eolrat.  M.  Bodin  meet 
eesle  defaicle  ,  auec  plusicurs  aulres ,  au  mois 
lie  sopleinbre,  conlre  1'opinion  des  Hespa- 
gnols,  qui  la  mcttcnt  en  iuillet. 

Les  Mat:  1 1  ■ ,  apres  eeste  bataille,  se  meirent 
i  subiugucr  les  prouinces  ct  villcs  d'llospagne; 
en  quoy  ilz  einpliereni  seulement  buict  mois, 
aulres  disenl  qualorze,  quelques-uns  deux  ans, 
aulres  cinq  ;  mais  ilz  ne  peurent  venir  a  bout 
dc  ceUX  qui  estoient  refugics  aux  monlagnes 
d'Occa  cl  aulres  des  mons  Pyrenees;  car  la, 
la  noblesse  cl  quel  que  nouibre  de  sotdals  cs- 
loienl  relirtis  ,  qui ,  haians  choisis  don  Pelaio 
pour  leur  roy,  coiumcnccrcnl  a  faire  tesle  cl  a 
rcmbarrer  les  ennemis,  comiiic  i'hay  diet.  Et 
cn  mesine  temps  ,  don  (iarcie  Ximenes  fut 
faict  comtc  de  !\auarre  ,  premiere  dignile  lors 
eu  Hespagne  apres  la  roiale,  et  depuis  la- 
quellc ,  sans  passer  par  1c  tiltrc  dc  due ,  Ion 
hat  faict  les  corones  roiales. 

Le  rrgne  de  don  Pelaio  commencat  en  Tan 
717  oti  719  ,  en  la  era  754  ou  757,  et  fut  sur 
Ouiedo  {Brigctium)  seulement ,  qui  est  main- 
tenant  unc  principautc  cn  Aslurias  {J  si  tires)  } 
cl  romprent  pour  un  commencement  Leon 
(Ac^/'o)  et  Galice  (Culaici) ;  mais  cn  lin  Leon 
emportat  le  tillrc  du  roianme  ,  ct  a  Ouiedo  ne 
rcslat  siuon  le  siege  episcopal. 

La  premiere  rencontre  dc  don  Pelaio  fut 
auec  le  capitainc  Alcama,  qui,  auec  unc  grande 
armee  .  csloit  venu  clicrchcr  ct  charger  le  roy, 
cstanl  dedans  les  dcslrois  des  mons  d'Auscba 
auec  1,000  homes,  qui  en  luercnt  18,000. 

En  Tan  719,  les  cstoiles  furent  vchucs  cn 
plein  midy,  a  cause  d'une  ccclipse  fort  obs- 
cure, denotanl  robscurcissement  des  Sarra- 
sins.  En  Fan  722 ,  Leon ,  Cangas  cl  Timeo 
furent  gaignces;  cl  lors  don  Pelaio  print  pour 
armoiries  le  lion  de  gueulU  cn  champ  d'azur 
pour  ses  amies.  L'an  728,  Aslorga  (Atturiga 
Augtuta)  et  Mansilla  furent  assubieclics ,  ct 
la  princcsse  Ormisinda  ,  fille  du  roy,  niarvce 
auec  Alphonsc  ,  qui  regnal.  Et  en  mesine 
lemps,  les  comtes  de  Caslille,  soubs  la  sou- 
veraincle  de  Leon  ,  se  leucrent  conlre  les 
Maurcs  ,  ct  plusicurs  cheualiers  cn  iNauarrc, 
Soubrarbrc  et  Calhelogne;  de  sorte  que  don 
Pelaio  conqupstoit  les  pais  qui  sonl  en  lirant 
.i  I'Occean  :  Portugal  (Lutilania)  et  1'Eslre- 
madura  ( 'Lus(rana);  les  comics  dc  Caslille 
alloicnt  conlre  Toledc  (Ccresofa) ,  Mureia 
(^/i/rgo«),  Grenade,  Cordova  (Corduba) , 
Scuille  ( llixpalis  ) ,  laen  (Me.ntesa  ) ,  Bacca , 
Ubeda  et  loulc  l'Andalusie ;  les  Cathclans  sui- 
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voient  la  coslc  de  leur  marine  el  les  isles  Ba- 
leares  cl  Formontaires.  Quanl  au  roy  don 
Pelaio,  csianl  en  Tan  752,  le  i  8  dc  seplcmbre, 
mourul  a  Cangas,  au  iour-d'huv  langas,  oil 
il  fut  entcrre  ,  Initsaol  a  luy  suruiuant  son 
fib  don  Fauille  cl  l'infanle  Ormisinda. 

Don  Fauille  ,  cstanl  a  la  cliassc ,  fut  tue  par 
un  ours,  l'an  757.  Prince  degenerant  ct  subiect 
a  ses  plaisirs. 

Ormisinda,  dc  son  mary  don  Alonso  cl 
Caiholicu  ,  brat  don  Froila  ,  don  Bimarano  , 
don  Aurelio  et  dogtia  I'senda,  qui  fut  roine  de 
Ouiedo  et  Leon  ,  cl  fut  marvee  a  don  Silo. 
Le  roy  Alonso  hcut  un  l>aslard  ,  don  Maure- 
gato. 

Ce  bon  roy  rcprinl  Lugo  {Arts  Sextiana:'), 
Tuy  (TurujJtiana),  Aslorga  (Asturica\  Puerto 
de  Porlogal  (&i/im,  Braga  [liracarra),  Viseo 
(/7scwwi),Flauia,  Lcdesma  (Blctisa\  Zamorra 
(Scarabri*),  Simancas  (Septimanca),  Degnas, 
Saldagna  ,  Miranda  ,  Scgouia  ,  Osma  (  Oxo- 
ma)  ,  Auila  [Abula)  ,  Sepulucda  ct  autres;  et 
en  h  olies  il  remit  les  sieges  ccclesiastiqucs  , 
rcbastissanl  les  rcclisos  et  inlroduisanl  le  ser- 
vice diuin  romain  et  calholique.  et  pour  cc  il 
fut  appcllc  cl  Calholico  par  le  papc. 

Il  gaignal  la  Bureha  ,  dc  laqurlle  la  capi- 
tale  csl  Barbiesca  ;  print  Pampclunc  ,  en  Na- 
varre, que  don  (Iarcie  Ignicpicz  ,  roy  dc  IVa— 
varre ,  reprint  ineonlinent  apres.  Lon  lient 
que  la  Caslille  vielle  (  /  cctones  BarJuU)  est 
sa  conqueMc.  II  mourul  cage  de  (54  ans,  estanl 
a  Cangas  ,  hatant  rcgne  dix  neuf  ans,  tin  mois 
ct  tin  iour,  on  l'an  7 .*> 6 ;  il  fut  cnlcrrca  Can- 
gas auec  sa  femme.  Lon  dirt  quo  a  I'heure  dc 
son  drees  fut  ouic  tine  grande  harmonic  au 
cicl ;  ct  csloit  lors  comic  de  Caslille  ,  don 
Rodorich. 

Don  Frucla  ou  Froila  fut  brauc  prince  , 
mais  cruel;  il  espousal  INeiima,  fille  de  Eudes, 
roy  d'Aqoilaiitr ;  a  raison  de  quoy  plusicurs 
tcrres  dc  la  Cuirnnc  luy  furent  donees  auec 
nouibre  de  relies  des  iiions  Pyrenees;  cc  que 
Illy  fcil  de  graiu!es  quercllos  cn  France  auec 
Charles  Ifarlcl.  Do  eesle  princrsso,  il  heul  don 
Alonso  cl  C;:s(o,qui  regnal,  mais  non  immedia- 
te!, enf;  don  Bcrmudo,  qtii  regnat  aussi  ,  el 
dogna Ximena,  mere  tie  don  Bernard  del  Car- 
pio.  II  v (Mill! t  (pie,  scion  Ic  rommatulcmcut  de 
PEcclise ,  les  prcbsircs  s'absiinsscnt  dc  se  ma- 
rj  cr.  Puiscn  Calicc,  l'an  757,  il  deficit  Joseph, 
capitainc  maure  ,  et  luy  tual  54,000  bonus; 
puis  cn  l'an  7b0,  Abderamen  ,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  portal  !e  tillrc  dc  roy  tie  Cordova,  cam- 
pal  Beiar,  d'oii  il  ful  repoulsc.  Lo  roy,  balant 
exploicte  ces  beaux  fairls  ,  sc  souillat  les  mains 
du  sang  de  son  frrre  Bimarano  ,  eslant  enlre 
en  opinion  qu'il  so  vouloil  fairc  roy;  mais 
bicn  lost  apres  le  parcil  luy  fut  rendu  ;  car 
don  Aurelio  1c  luat  a  Cangas  ,  haiant  rcgne 
unzo  ans  ,  cinq  mois  ft  iing!  iours  ,  el  fut  cn- 
Icrrc  ;i  Ouiedo. 
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Don  Aurclio  succcdat  l'an  706  ,  priunnl  du 
ruiautue  dun  Alonso  cl  Casto,  qui  n'hauoit 
encor  que  i»epl  ans  ,  cl  esloil  haT  a  cause  dc 
son  pere.  Aurelio  feit  paix  aucc  les  Maures  , 
nioicnant  un  Iribut  dc  certain  nutnbre  de  da- 
moiselles.  II  inouruta  Cangas,  1'an  774,  hai.int 
pcu  et  hontcuscmeut  regne.  Au  surplus ,  ce 
Cangas  fill  did  apres  langas,  el  appcrlicnlau 
comte  dc  Aghilar,  du  lignagc  d'ArcIaao ,  cl 
el  s'appelle  I'ucrlas  dc  val  de  Arnedo. 

Don  Silo,  a  cause  de  sa  femme  dogna  Usen- 
da  ,  regnal  Tan  77G  ,  qui  vesquil  en  paix  auec 
ics  Maurcs  ,  pour  micux  corrigcr  la  reuolle  de 
ceux  de  Galicc,  <]u'il  rangcat.  Lc  surplus  dc 
sa  vie  ful  paisiblc  ,  se  rcposant  des  affaires  sur 
don  Alonso  cl  Casio,  qu'il  dcsiroil  estreroy, 
puisqu'il  n'hauuit  poiul  d'cnfanl;  il  uiourut 
l'au  787  ,  cl  csl  cnlcrre  a  S.  Saluador  d"0- 
viedo. 

Don  Alonso  cl  Casio  ful  faict  roy  au  con- 
lenlciucnl  dc  lous ,  sauf  du  baslard  Maure- 
galo  ,  «{ui  voulul  regncr  luy-mcsinc  ;  a  l'cffecl 
de  quoy  il  s'assislal  dc  si  grandes  forces  uiau- 
rcsqucs,  que  le  roy  don  Alonso  ful  conirainct 
de  sc  relirer  dedans  Ics  inonlagncs ,  el  dc  lais- 
scr  regner  quclquc  pcu  ce  baslard  ;  lequcl  , 
pour  hauoir  faucur  des  Maurcs,  leur  accordal 
le  Iribut  de  cinquanlc  danioiscllcs  ;  puis  il 
inourul  l'au  789.  Mais  don  Bcrmudo  reprint 
le  roiaume  cl  se  maryat  a  dogna  luiiuoua  ,  dc 
laquellc  il  beut  don  Ramiro  ,  qui  regnat ,  et 
don  Garcia.  Mais  scachanl  que  v  raiment  la 
corone  appcrtcnoil  a  don  Alonso ,  il  lc  r'.ip- 
pcllal  ct  luv  laissat  le  gouucrucuicnl  du  roiau- 
uic  ct  nun  lc  til  Ire  dc  roy. 

L'an  793  ,  lc  Miramolin  (Emir al nuuuneniii) 
de  Cordoua  vint  aucc  ses  Maurcs  en  Aslurie , 
pourcc  que  Ion  leur  rcfusoit  lc  Iribut  dc  da- 
inoisellcs  ;  mais  Alphonse  Ics  deffcil,  cl  en 
tual  70,000  ,  pres  dc  Lcdos  ,  aucc  leur  eapi- 
taine  Mugay.  Tost  aprcs,  Bcrmudo  mourul , 
el  ful  eulerrc  a  Ouiedo. 

Des  lors  ,  le  Chaste  regnal  r  qui  ful  ainsy 
appelle  pourcc  qu'il  n'heul  iamais  la  compa- 
nies des  fcmincs  ,  encor  qu'il  ful  man  e  auec 
dogna  BerU ,  ct  \csquit  65  ans.  II  feil  rend  re 
DODnain  sasccur,  dogua  Ximcna,  pour  s'eslre 
maryce  auec  lc  couile  de  Saldagna  sans  sou 
conge.  El  quant  au  comte ,  il  ful  mis  en  prison 
pcrpeluelle;  leur  bis,  don  Bernard  ,  ful  nour- 
ry  en  Asturias,  et  rcuscil  ties  grand  capilainc. 

L'an  797  ,  le  sepulchre  de  S.  Jacques  hit 
miraculeuscment  ireuue  cl  ouucrl ,  ct  pour  ce 
le  roy  feit  faire  l'ecclise  et  rental  les  gens  d'eo 
clise ,  destines  au  seruice  diuin.  L'an  802  , 
Charlemagne ,  pensant  hauoir  les  roiaunics 
d'Hespagne  par  la  donation  du  Chaste ,  feit 
entendre  en  Hespagne  qu'il  allendoit  la  co- 
rone. Mais  les  vassaux  y  conlrcdirenl  ouuer- 
tcment;  au  nioicn  dequoy,  Charlemagne  vint 
aucc  forces,  pour  faire  passer  par  conlraiucle 
cc  que  volontairemcnt  luy  hauoit  cslc  promts. 
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Mais  au  conlraire ,  oultrc  les  forces  du  roy 
don  Alonsc  ,  Ics  Nauarrois  ,  soubs  leur  roy 
don  Forlin  Garces  el  lc  roy  maurc  de  Sarra- 
gosse ,  Marsille,  se  treunercnt  cs  vallees  dc 
Ronccuaux,  oil  les  Francois  furenl  veincus, 
non  sans  trahison  de  Ganelon. 

En  l'an  810,  Illyalan  ,  roy  de  Cordova,  ful 
veincu  en  Galice ;  et  is  annccs  812,  813, 
les  Maurcs  de  Merida  (  Augusta  Emerilorum) 
furcnt  chasscs  de  dcuant  Bcnaucnte,  ct  ceux 
de  Badaioz  {Pax  lulia)  dc  dcuant  Zamora. 

En  l'an  814,  Alphouse  gaignat  Irois  ba- 
taillcs;  Ics  deux  premieres  par  luwncsme  ct 
don  Bernard,  sou  nepueu  ;  cl  la  tierce,  conlre 
les  Francois,  a  Orcein,  auqucl  Beuf,  capitaine 
franrois,  ful  tue  dc  la  main  proprc  dc  don 
Bernard.  L'an  816,  Bernard  se  retirat , 
n'haiant  peii  obtcuir  la  dcliurance  de  son  pere. 
L'an  824 ,  le  Chaste  uiourut ,  ha'ianl  regne 
41  ans,  cl  ce  a  Ouiedo,  ou  il  fut  enlerrc  en 
l'ecclise  S.  Marie  ,  baianl  faict  declaircr  cl 
iurcr  roy  don  Rainiro  ,  filsdedon  Bcrmudo, 
son  frerc ,  surnommc  el  Diucono. 

Don  Ramiro ,  en  la  era  862,  commencat  a 
regncr,  et  beulde  dogna  Caslilluna  don  Ordo- 
gno,  qui  regnat ,  el  don  Garcie.  Eslant  occupe 
en  ses  nopces  ,  le  comte  Nepolian  sc  reuollat, 
l'an  824  ;  mais  cela  uc  durat ,  car  Nepolian 
fut  arrcslc  ct  aucuglc.  L'an  siiiuanl ,  les  Mau- 
res demauderent  le  Iribut  dc  Mauregalo ,  qui 
leur  fut  ivfusc ;  cl  pour  ce  ilz  anuerent  un 
nombrc  m  li  n_\  de  gens ,  et  toulefois  ilz  furcnt 
veincus ,  halans  perdu  GO, 000  homes. 

La,  premicrement,  Ics  soldats  vcircnt  S. 
Iaques  sur  un  cheual  blanc  ,  charge  d'unc 
croix  rouge  ;  cl  fut  ccslc  balaillc  appellee  de 
Clauijo  ;  dequoy  suiuirenl  les  prinsrs  dc  Cala- 
borra  ,  palric  dc  Quinlilian ;  mais  bicn  tost 
apri-s  die  ful  reprinsc. 

Les  Norlnians,  qui  couroienl  les  Gaulcs  , 
vindrcnt  sc  ioucrsur  Ics  riuages  d'Hespagne  ; 
mais  ilz  furenl  defaiels  en  Galice,  l'an  827. 
Ce  que  fut  suiuv  par  la  rebellion  des  comtes 
Aldcredo  cl  Piniol ;  mais  ilz  furenl  chaslics. 
Le  premier  heul  les  v  eux  creues ;  I'autrc  fut 
tue  aucc  sept  fits.  L'an  850  ,  fut  faiclc  l'lnsti- 
tulion  de  1'ordre  de  S.  Iaques ,  combicn  que 
plusieurs  le  font  plus  ancicn  ,  et  d'aulres  c;ui 
le  meltcnt  au  temps  dc  don  Alonso  cl  M.igno  , 
arricre-lils  de  ce  Ramiro;  lequcl,  haiant  regne 
six  ans  ncuf  mois,  uiourut  l'an  851  ,  et  fut 
cnlcrre  a  Ouiedo. 

Don  Ordoguo  heul  de  dogna  Nugna  don 
Alonso  ,  qui  regnal  ,  don  Bcrmudo ,  don 
Nugno ,  don  Odoario ,  don  Fruela.  Ce  roy 
veinquit  les  Basques  qui  s'estoienl  reunites  , 
et  pcuplat  Leon  ,  Tuy  ,  Aslorgn ,  Amaya  cl 
aulrcs.  Puis  l'an  832,  Mu^a  Abeu  Ilazin,  roy 
deTolede,  dc  Valence ,  dc  Huesca,  assaillit 
le  roy;  mais  il  ful  veincu  cl  pcrdil  1 ,200  chc- 
vaux.  L'an  839  ,  il  cnuoiat  sceours  a  ccs 
Maures  dc  Tolcdc  i  ontr«  aulrcs  de  Cordova , 
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lesquels  toutcfois  gaigncreut  la  bataille  ;  puis 
it  mourut  l'an  840  en  la  vilic  d'Ouicdo  ,  oil  il 
fut  enlerre  ,  haiant  regne  dix  ans. 

En  la  era  870 ,  don  Alonso  el  Magno  re- 
gnat,  eslant  seuleuienl  eage  dc  dix  ans;  puis, 
eslant  maicur,  il  se  inaryat  a  dogua  Amclina, 
franeoise ,  qui  puis  apres  fut  appellee  Xiinena, 
ct  en  heut  don  Garcia  el  don  Ordogno,  comtcs 
d'Aslurias. 

Au  commencement  de  son  regno  ,  Fruela 
Bennudrz  se  pcnsat  fairc  roy  d'Ouiedo  ;  m.iis 
il  fut  tue  par  ceux  du  conseil ,  pendant  que  le 
I'm  s'apprestoit  a  Alaua,  et  en  aduinl  aulanl  en 
Alaua  ;  mais  le  traislrc  qui  cn  estoil  gouuer- 
ncur  fut  mis  en  prison  perpetuelle. 

Kt  en  l'an  842 ,  le  roy  courut  les  terres 
inauresques  ;  et  de  mesmc  l'an  844  ,  eslant  en 
ce  drrnier  votage  don  Bernard  del  Carpio , 
lequel  Irauaillat  taut  ,  que  Ion  luy  accordal 
la  dcliurance  dc  sou  perc;  mais  il  ful  Ircuue 
morl  en  sa  prison.  Ce  que  feit  relircr  de  rcchef 
en  France  don  Bernard  ,  lequel  neanlinoins 
vinl  mourir  en  Ilespagne,  el  est  enlerre  a 
Agliilar  del  Campo.  C'cSl  ce  Bernard  duqucl 
nous  nations  parle  cn  la  \ie  de  Lovs-le-Pileux. 

En  l'an  859  ,  le  roy  contraignil  les  Maurrs 
dc  letter  le  camp  de  deuanl  Coymbrc ;  puis 
I'annee  suiuante  ,  il  conlraiguil  ceux  de  To- 
lededeluy  doner  Iribul. 

L'an  870,  les  Biscains  voulurent  hauoir  sei- 
gneur a  pari ,  qui  fut  don  Zuria,  duqucl  la  sei- 
gueurie  dural  iusqucs  a  doit  llcnriipjc,  comle 
dc  Translamara  ,  et  en  sunt  descendtis  ceux 
de  Haro,  comme  diet  Lopez  Garcia  de  Salazar, 
qui  hat  faict  unze  liurcs  des  maisons  d'Hes- 
pagne.  Et  cn  tnesme  temps  esloil  comic  de 
Caslille  ,  don  Diego  Porcellos. 

L'an  884  ,  les  enfans  du  roy  se  reuollcrent 
el  parlagcrcitl  la  corone.  Don  Ordogno  lieut 
Galice,  et  don  Garcic  regnat,  duquel  le  pcre, 
en  Tan  887 ,  impelral  gens  pour  courir  sur  les 
Maurrs  du  coslc  de  Zamora ;  puis  mourut  a 
Astorga  ,  el  fut  enlerre  a  Ouicdo. 

Don  Garcie  commencat  a  regner  en  l'an 
886 ,  et  se  monstrat  personage  indigne  du 
tout ,  et  mourut  sans  enfaus ,  combien  qu'il 
lieut  espouse  line  lille  tie  don  Nugno  Fer- 
nandez, qui  Pbauoil  slimule  a  se  reuoller. 
Toutcfois ,  l'an  887,  il  veinquil  les  Maures  et 
print  Avaya  ,  leur  chef,  qui  puis  apres  sesau- 
val.  Il  regnat  Irois  ans,  et  mourut  a  Zamora 
l'an  889  ,  et  fut  enlerre  a  Ouicdo. 

En  la  era  927  ,  don  Ordogno  regnat  et  fut 
marye  Irois  fois.  La  premiere  auecdogna  Eluy- 
ra  ,  dc  laquelle  il  heut  don  Alonso  et  don  Ba- 
miro ,  qui  regnerent.  La  scronde  auec  dogna 
Arroganla  ,  qu'il  repudiat.  La  troisieme  auec 
dogna  Sancha  ,  lille  de  Iniquez ,  roy  dc  Na- 
varre. IN 'eslant  encor  sinon  comte  de  Galice , 
il  courut  l'Andalusie ;  puis  eslant  roy  ,  l'an 
893  ,  il  campat  Talaucra  (Whom),  et  veinquil 
le  general  des  Maurcs  ,  lequel  de  rechef ,  au- 
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pros  de  S.  Esleuan  de  Gormaz,  fut  veincu  et 
leurs  capilaincs  tues;  puis  il  pillat  1'Eslrenia- 
dura  (  Liutrana  )  iusques  a  Merida  (  sfugusla 
EmerUoruin)  et  Badaioz  (  Pax  lulia).  Dc  la  , 
il  vint  a  Leon ,  ou  solemnellement  il  sc  feit 
coroner ;  ce  que  n'hauoil  encor  csie  faict. 

L'an  895 ,  le  llirainolin  d'llespagne  (e'es- 
loit  le  roy  dc  Cordova  ,  qui  estoil  comme  chef 
des  autres  nioindres  rois  )  enlral  cn  Galice , 
oil  il  fut  coinbattu  par  un  iour  enlicr,  sans  que 
Ion  peul  cognoistrequi  hauoil  heii  I'aduantagc; 
el  suiuit  bien  lost  la  balaille  de  Ynuguera , 
qui  fut  aduantageusc  pour  les  Maures ,  encor 
que  le  roy  de  Nauarre  fut  auec  don  Ordogno 
el  don  Gart  ie  Alnariz  ,  comte  d'Arragon  ; 
mais  l'au  suiuant,  le  roy,  pour  se  reuen- 
cber ,  courut  les  pais  maures ;  puis  il  feit 
mourir  le  comte  dc  Caslille ,  don  Nugno  Fer- 
nandez ,  et  mourut  tost  apres  a  Zamora  ,  et 
ful  enlerre  a  Leon  en  l'ecclisc  dc  Saincle  Marie 
Maior. 

En  la  era  935 ,  don  Fruela  el  Cruel  com- 
mencat a  regner  apres son  frere l'an  897,  ostant 
le  roiaume  a  ses  nepueux,  Alonse  el  Bamiro.  II 
fut  marye  auec  dogna  Nugna ,  qui  luy  enfanlat 
don  Alonso  ,  don  Ordogno  et  don  Bamiro  ;  il 
ful  nomine  Cruel  pour  beau  coup  dc  meurlres 
qu'il  feit  sur  les  grands.  Lors  les  Caslillans , 
marrys  de  la  morl  dc  leur  comic  ct  de  ce  que 
en  la  courl  ilz  estoient  meprises  ,  choisircnt 
pour  leurs  gouuerncurs  ,  don  Nugno  Nugnez 
Bazura  ct  don  Lain  Caluo.  L'an  898,  ce  Cruel 
deuiul  leprous  ,  mourut ,  ct  fut  enlerre  aupres 
de  son  frere. 

En  la  era  936  ,  don  Alonso  el  Monie  ou 
Cieco  succcdat  a  son  oncle ,  et  fut  marye  a 
dogna  Xiinena  ,  fille  dc  don  Sancho  ,  roy  de 
Nauarre ,  de  laquelle  il  heut  don  Ordogno  el 
Malo.  En  l'au  904,  il  se  foil  moine  a  Doinus 
Sanctus  ,  et  rcsignat  la  corone  a  son  frere  don 
Bamiro  ;  mais  s'eslanl  repenly  ,  il  relornat  a 
Leon ,  oil  il  fut  campe  par  deux  ans  ;  puis  fut 
prins  et  aueuglc  auec  les  enfans  dc  Fruela  , 
qui  s'esloient  reunites  a  Astorga. 

En  la  era  942 ,  don  Bamiro  ,  qui  ful  le  pre- 
mier qui  se  nominal  roy  de  Leon  ,  heut  de 
dogna  Theresa  ,  lille  de  Sancho  Abarca ,  roy 
dc  Nauarre,  don  Bermudn,  don  Ordogno, 
qui  regnal,  et  don  Sancho  ,  qui  regnat  aussi. 
Dogna  EluyrafulreligieuseaS.  Salnador.  L'an 
910,  le  roy  courut  le  territoire  dc  Tolctlc  ct 
saccageat  Madrid ;  ct  comme  les  Maures  se 
voulurent  venger  ,  ilz  furcnt  veincus  par  les 
Caslillans  et  Leoncses.  Et  en  Pan  914,  les 
deux  princes  de  Leon  et  Caslille  feirenl  Iribtt- 
tairc  Ic  roy  dc  Sarragosse  (  Ctvsar  4 ugu.it u  ) ; 
mais  costuy-cy  ne  lint  promesse,  estanl  slimule 
par  le  Miramolin,  et  reprint  les  armes  auec 
son  malhcur ;  mais  ce  fut  auec  pcrtc  dc  80,000 
homes.  Ilz  furcnt  veincus  ,  le  Sarragozan  tue  , 
et  Ic  Miramolin  contra i net  tie  fuir  auec  vingl 
rhmaux  :  pus?  suiuil  la  reunite  dc  don  Fci  - 


Digitized  by  Google 


407         MiiuoiRES  dcs  Bocncorcnons  ob  ix  F 

nando  Gonzalez  ct  dc  Diego  lYugncz ;  mais 
tela  s'appuiuclat.  L'an  925  ou  24  ,  il  deireit 
les  Maures  a  Talaiu-ra  (AV&ora),  ct  puis  mou- 
rul  a  Leon  ,  haianl  rcgne  20  ans  ,  ct  fut  en- 
lerre a  S.  Saluador. 

En  la  era  902 ,  don  Ordogno  succcdal  , 
contra  lequel  son  frere  Sancho ,  auec  les  Cas- 
lillans  et  Nauarrois ,  sc  rcuoltat ;  tnais  il  n'y 
proftilat ,  ct  fut  cc  mouuemcnt  cause  dc  luy 
i'airc  repudicr  sa  famine  caslillane ,  ct  de  luy 
fairc  prendre  dugna  Eluyra,  qui  luyenfantal 
don  Bcrmudo  ,  qui  regnat,  mais  non  immc- 
diatement. 

Les  Galieicns ,  rcuolles  en  l'an  928  ,  furcnt 
ranges,  ct  les  tcrrcs  iuauresqucs  iusqucs  a 
Lisbnne  courues  ;  el  l'an  suiuanl,  il  secourut 
les  Caslillans  conlrc  les  Maures  qui  rodoieut 
a  l'cnlour  de  Burgos ;  puis  il  inourul  a  Za- 
mora  (Oceti),  haianl  regnc  cinq  ans,  ct  fut 
enlerre  a  S.  Saluador  de  Leon. 

En  la  era  91)7,  don  Sancho  el  Gordo  heut 
dc  dona  Theresa,  sa  fenunc,  don  Uaniiro  , 
c|ui  fui  roy.  Au  conmiencenient  de  son  regnc, 
les  grands  se  rcuollcrcnl  ct  csleurenl  don  Or- 
<logno;  mais  1c  roy  amenat  lant  de  Maures, 
que  ccux-cy  furent  conlraincls  de  fuir  aux 
monlagnes  dc  Aslorga. 

L'an  956  ,  1c  comte  de  Castille  se  treuuat 
eti  unc  court  pleniere  que  le  roy  lenoit  ,  et 
hauoit  amine  un  chcual ,  le  plus  beau  et  ic 
luicux  farnnc  qui  fut  en  ilespagne  ,  et  un 
l)eau  esperuier  muc,  qui  furent  vendus  au 
roy,  a  Ires  graud  pris,  ct  qui  debuoient  eslre 
paiea  deans  cerlain  temps;  a  fautc  de  quoy,  le 
pris  doubloil  un  chasqu'un  iour  pour  interests. 

De  la  a  quclque  temps  ,  le  roy  feit  prisonier 
1c  comte  ;  mais  sa  femtne  ,  haianl  impctre  dc 
pouuoir  parler  a  luy,  le  feit  eschapper,  luv 
donant  ses  habits,  ct  die  demeurat  en  prison, 
en  l'an  957  ;  dc  quoy  nasqnil  grandc  guerre  , 
qui  fut  appointiee  a  charge  que  des  lors  le  fief 
de  Castille  scroit  eslaincl  ,  el  que  le  roy  seroit 
quiclc  du  pris  dc  son  fol  achapl  el  des  inte- 
rests; puis  l'an  dnuzicme  de  son  regnc,  il 
mourtit,  haianl  cslc  cmpoisone,  el  fut  enlerre 
a  S.  Saluador  de  Leon. 

En  la  era  979,  don  Ramiro  regnat,  ct  soubs 
luy  les  .\ortmans  coururent  la  Galice;  mais 
ilz  furent  veinius  par  don  Gonealcz  Sanchez  , 
qui  leur  hruslal  leurs  vaisscaux.  Et  en  fan 
942  ,  les  Maures  de  Cordova  ,  conduirls  par 
un  bannv  de  Castille ,  nommc  don  Vela  dc 
Naiera ,  coururent  iusqucs  a  Zamora  de  Le»n. 
Cc  que  fut  sur  le  temps  du  deecs  de  don  Fer- 
nand  Gonzalez ,  premier  comte  souuerain 
dc  Castille,  auquel  succedat  son  fds  Garcia 
Fernandez. 

L'an  930  ,  fut  faielc  la  grandc  persequulion 
des  chrcstiens  muzarabes,  par  commandement 
du  Miramolin  dc  Cordova;  et  pourcc  que  le 
roy  negligeat  cela ,  les  Galiciens  s'en  rcuol- 
lereui  el  feirent  roy  don  Bcrmudo  ,  cousin 


rakciic-Comte.  Liilra  ft  Chap.  mi.  408 

du  roy  j  lequel ,  moienant  unc  balaille,  de- 
meurat roy  pour  dix  ans  ;  conlrc  le  quel  don 
Rodrigue  de  Vclasco  se  bandat  ,  pourcc  que 
son  his,  eucsque  Irop  insolent,  hauoit  cslc 
mis  dehors  de  son  siege,  et  fail  entrcr  un 
nombrc  inliny  de  Maures  ,  qui  gaslcrent  l'ec- 
clise  de  S.  laquessans  a  I  (oik  her  a  son  sepul- 
chre. L'an  903 ,  ce  faiclneanl  mourula  Leon, 
haianl  regnc  25  ans,  et  fut  enlerre  au  monas- 
tere  roial  de  Deslriana,  d'ou  ,  apres  220  ans, 
il  fut  transportc  a  Astorga  par  don  Fer- 
nand  II  ,  roy  de  Leon. 

En  la  era  1005,  don  Bcrmudo  el  Goloso 
succedat  a  son  cousin  ,  en  l'an  905,  auquel  le 
roy  de  Seuillc  courul  la  Galice,  ruinat  S.  la- 
qucs  ct  feit  millc  maux  ;  mais  ses  gens  fu- 
rent presquc  tous  depesches  de  maladies.  Dc 
dogna  Velasquila  ,  sa  femme  premiere ,  il  heut 
une  lille,  dogtta  Christina  ;  puis  il  feit  diuorcc ; 
puis  il  heut  don  Alonso,  quinasquit  dedogna 
Eluyra  ,  sa  scronde. 

L'an  900  ,  le  Maurc  dc  Cordova  ,  Alhagib 
Almanzor,  el  don  Vela  de  Naiera,  veinquirent 
Je  roy  ct  prindrenl  Leon ,  l'an  908  ,  Astorga  , 
Valencia  ,  Sahagun  ,  Gordin  ,  Luna  ,  Alba  ct 
aulres;  et  en  Castille,  Aliened  ,  Osma  ,  Ber- 
langa  ct  autres;  ct  disoil-on  que,  depuis  don 
Roderich ,  1'JIcspagne  n'hauoit  reset) tu  un  si 
grand  domage.  Puis  en  l'an  974  et  73,  les 
mesmcs  prindrenl  Coymbre (Colibria,  Lago- 
bria),  qu'ilz  rclindrenl  70  ans;  ilz  prindrenl 
S.  laques  el  cinporlerent  les  cloches  ,  des- 
quclles  ilz  feirent  faire  des  lampes  a  Cordova, 
d'oii  clles  furent  r'apporlees  ,  20 1  ans  apres, 
par  don  Fernand  el  Sanelo.  Mais  comnie  ccs 
perles  furent  faictcs  lors  que  les  Caslillans  , 
Nauarrois  et  Leoneses  estoient  en  querelles, 
ces  peuples  feirent  appoiiictement ,  et  a  cotn- 
inunes  forces  1'Almanzor  fut  combatlu  el  vein- 
cu  ,  el  de  regret  inourut  bieu  lost.  Et  en  l'an 
982  ,  le  roy,  eslaut  a  Berizo  ou  Villa  Buena  , 
ntourut  ct  J  fut  enlerre  ;  puis  ,  25  ans  apres  , 
fut  porle  a  S.  Bapliste  de  Leon. 

En  la  era  1020  ,  don  Alonso  V  succedat  a 
son  perc,  en  l'an  982,  el  heuldc  dona  Eluy- 
ra ,  lille  du  comic  Melendo  Gonzalez  ,  don 
Bcrmudo  ,  qui  succedat  ,  et  dogna  Sancha  , 
qui  fut  fiancee  auec  don  Carrie  ,  comte  de 
Castille,  qui  fut  tuc  par  les  Bela  ,  enfans  du 
comic  dc  Naiera,  cage  sculcment  dc  15  ans; 
el  depuis  fulmarycea  don  Fernand  el  Magno, 
premier  roy  de  Castille ,  his  dc  don  Sancho 
el  Maior,  roy  de  Nauarrc. 

L'an  995 ,  le  roy  feit  liguc  auec  le  roy  dc 
Tolcdc ,  auquel  il  donat  sa  scrur;  mais  il  nc 
I'hcut  plus  tost  cogneue  ,  qu'il  sc  sentil  lou- 
che par  I'angc  ,  et  pourcc  il  r'cnuoial  la  prin- 
ccsse  auec  grands  presens ;  mais  elle  sc  feit 
rebgiense  sans  plus  vouloir  eslre  maryee. 

L'an  1000,  don  Roderich,  don  Diego  ct 
don  Vela  de  Naiera  se  retirement  dc  Castille 
cl  se  feircnl  Leoneses.  Et  l'an  1028,  le  roy 
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campal  Vriseo  ,  oil  il  reccut  un  coup  de  Heche 
el  mourut,  haiant  regne  28  aus,  el  fill  enlerre 
a  Leon. 

En  la  rra  10G6,  don  Bermudo  suecedat, 
en  Tan  1028  ,  el  ful  marye  a  dogna  Theresa  , 
lillc  du  comic  de  Castille ,  don  Sancho  ,  de 
laquclle  il  hciit  don  Alonso ,  qui  mourut  auant 
le  pere  ;  lequel  ,  pourcc  qu'il  decedal  sans 
en  fans,  laissat  a  dogna  Sancha  ,  reinmcdedou 
Fernand  el  Magno,  le  roiaume.  En  ce  temps  , 
le  nouucau  comic  de  Castille,  don  Sancho,  roy 
deNauarrc,  eutrat  en  Leon,  oil  il  gaignat 
bcaucoup.  Pour  appaiser  cesle  guerre  ,  Ion 
fiancat  dogna  Sancha  ,  herilicrc  de  Leon  ,  a 
don  Fernand,  second  lils  de  Nuuarre ;  el  lors 
fut  accordc  que  Castille  seroit  roiaume.  El 
comme  le  roy  don  Sancho  fut  luc,  en  Tan 
4054,  allant  en  pelerinage  a  S.  Iaques ,  le 
roy  don  Bermudo  s'clTorcat  de  recouurer 
ce  qu'il  hauoit  perdu  ;  mais  don  Fernand  , 
assiste  par  son  frere,  don  Garcie ,  roy  dc  i\a- 
Tarrc ,  le  veinquit  et  luat  sur  la  riuiere  dc 
Carion  (Nubia),  enuiron  nctif  ans  apres  ce  qu'il 
commencat  a  rcgner,  ce  que  ful  I'an  1057  ; 
el  fut  enlerre  a  Leon. 

Puis  que  nous  sommes  au  poind  de  f.iirc 
les  rois  de  Castille,  nous  debuons  sraunir  (|ue 
tousiours,  iusqucs  enuiron  I'an  1054,  la  Cas- 
tille fut  un  comic  depuis  I'an  7G0  ,  auquel 
don  Boderich  fut  comic,  du  temps  de  don 
Frucla,  qui  csloit  lils  d'un  Bermudo;  mais  dc 
Ses  successcurs  nc  se  ireuue  aucune  chose ,  ius- 
ques  a  don  Diego  Porcellos,  en  I'an  862. 

En  la  era  860 ,  don  Diego  Porcellos  rc- 
gnoit  soubs  la  souueraincle  de  Leon ,  et  esloil 
sorty  des  Cots.  Enuiron  I'an  SS5  ,  un  prince 
allemand,  nomine!  Nugno  Bell  hides,  \enu 
en  pelerinage  a  S.  laqnes ,  el ,  rotenu  pour 
lesgucrres,  fut  marye  a  dogna  Bella,  lillc  uni- 
que du  comle  El  comme  alors  Ion  peuptat 
Burgos ,  la  ville  fut  appellee  dc  cc  mot  alle- 
mand. 

En  I'an  889  ,  le  roy  d'Ouiedo  feil  appeller 
les  comtes  de  Castille  ,  qui  estoienl  cinq  :  don 
Diego  Porcellos  ,  don  ^Nugno  Fernandez,  don 
Almodar  el  Blanco  ,  don  Diego  ,  son  fils,  don 
Fernand  Ausurez ,  lesquels  furcnl  tous  dcea- 
pites.  De  ce  comle  Porcellos  sonl  sortis ,  par 
sa  fille,  dogna  Sulla,  don  Nugno  Nugnez  Ba- 
lm, aicul  du  comle  Fernand  Gonzalez  ,  et 
dou  Guslios^ Gonzalez  ,  qui  fut  aieul  des  en- 
fans  dc  Lara. 

En  la  era  896 ,  don  Nugno  Basura  heut  un 
fds,  don  Gouzalo  Nugnez,  et  une  fille,  dogna 
Eluvra  Nugnez  Bella,  qui  fut  nianec  auec 
don  Lain  Caluo  on  Flamino  Caltio ,  seigneur 
de  Biuar,  cinquictnc  aieul  du  CmI  Buys  Dyaz, 
qui  florissoit  soubs  don  Fernand  el  Magno; 
et  furent ,  ccs  deux  Basura  et  Caluo  ,  chefs  dc 
Casiille  ,  soubs  le  nom  de  iuges,  enuiron  I'an 
898  ,  en  la  era  936 ,  don  Fruela  ,  quinziemc 
roy  dc  Leon  /regnant.  Cesjugr s  fcirenl  des 
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loix  qui  furcnl  gardees  iusques  au  temps  de 
don  Alonso  el  Sabio ,  qui  voulut  accoustrer 
les  liures  dc  las  Parlidas  que  le  roy  don  Fer- 
nand el  Sanclo  hauoil  commence. 

Don  Gonzalo  Nugnez  ,  qui  succedal ,  I'an 
900,  vaillund  et  grand  iuslicier,  heut  dogna 
Ximcna  ,  fille  du  comle  don  Nugno  Fernan- 
dez ;  duqucl  manage  nasquit  don  Fernand 
Gonzalez  ,  qui  ful  comic  ;  i  t  mourul  I'an  910  , 
et  fut  enlerre  a  S.  Pedro  dc  Arlcnra  auec  sa 
femme. 

En  la  era  948 ,  don  Fernand  Gonzalez  heut 
de  dogna  Urraca  ,  L'rraca,  marye'e  a  don  San- 
cho el  Gordo ,  roy  dc  Leon  ,  puis  auec  don 
Ordogno.  Et  dc  dogna  Sancha  ,  son  aulrc 
femuie  ,  infanle  deNauarrc,  il  heut  don  Gar- 
de, don  Gonzalo  Fernandez,  don  Sancho, 
don  Pedro.  11  veinquit  plusieurs  fois  les  Mau- 
res,  mesmement  80,000  d  iceux ;  il  assaillit, 
veinquit  et  tuat  dc  sa  main  don  Sam  ho  Abar- 
ca  ,  roy  de  Nauarre;  mais  luy  ,  haiant  cstc 
gricfueuicnt  blcsse,  tombat  du  cheual  a  demy 
mort;  puis  il  veinquit  lost  apres  et  luat  1c 
comle  de  Toulouse.  Eu  I'an  951 ,  les  Mai: res 
furent  par  luy,  auec  grandissime  occision  , 
veincus;  el  s'apparut,  pendant  le  combat, 
1'apostre  S.  Iaques;  puis  il  mourut  de  tris- 
tessc,  n'haianlpeu  cmpeschcr  que  les  Maures 
ne  luy  courusscnt  son  pais  ,  Tan  942  ,  el  fut 
enlerre  a  S.  Pedro  d'Arlenca. 

En  la  era  980  ,  don  Garcia  Fernandez  suc- 
cedal a  son  pere  ,  en  I'an  964 ,  et  extendi  I  les 
limiles  dc  Castille  iusques  a  la  riuiere  dc  Car- 
rion (  V«6/'s),  fortifiant  encor  les  places  assises 
sur  le  Duero  Pisuegra  et  Carrion  du  coste  de 
Leon  ,  fondal  la  ville  de  Cucnas  Bubias  et  le 
monaslerc  de  S.  Cosme  el  Damian,  qu'il  ren- 
lat  bcaucoup ,  pour  la  nourrilure  des  infantes 
qui  ne  pourroienl  ou  ne  voudruient  eslre  ma- 
ryees  scion  Ieurs  qualiles ;  et  voulut  que  cela  , 
le  reuenu  et  les  places  fussenl  appellees  Infan- 
tasgo  ou  Infanconazgo.  En  son  temps,  la  no- 
blesse ,  qui  n'esloil  en  Castille  sinon  en  nom- 
bre  dc  200,  rial  a  600  families.  B  fut  marye 
deux  fois  fort  malhcureusement.  La  premiere 
auec  une  dame  franchise  ,  dogna  Argentine  , 
de  laquclle  il  s'enamourat ,  l'haiant  veiie  auec 
ses  pere  et  mere  ,  qui  esloient  \euiis  en  pele- 
rinage a  S.  Iaques.  Mais  comme  elle  esloit 
lubri(|ue  ,  elle  s'en  allat  auec  un  comle  fran- 
cois,  qu'ellc  aimat,  prenant  la  coinmodilc  du 
temps  sur  la  inaladie  du  comle. 

Cestuy-cy,  eslant  gucry,  passat  en  France  , 
en  habit  ct  suillc  fcinle,  laissanl  la  Casiille  en 
charge  de  deux  siens  oncles ,  ausqucls  il  hauoit 
decouuerl  ses  secrets.  Or  ,  il  ariiuat  en  la 
maison  du  comic  rulieri  el  de  sa  paiJlarde; 
>crs  lesijiiels ,  comme  il  esloit  beau  el  fournv 
dc  choses  prccieuscs  ,  il  gaignat  facilrment 
1'entree,  voire  les  faucurs  de  la  lille  du  comte, 
pour  laquclle  gaigner  et  corrompre,  il  luv  feil 
promcsse  dc  man  age  ,  moienant  qu'il  peul 
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cntrcr,  par  le  moien  d'icelle ,  en  la  chamhrc 
de  sun  pcrc  et  dc  sa  belle-mere.  Cela  estant 
faiet,  il  surprint  les  adulleres  dormans  et  les 
tuat  de  sa  maiu  propre;  puis  il  returnat  en 
Castillo ,  ou  il  espousal  crsle  lille  auec  singu- 
lier  plaisir  des  Castillans. 

De  cesle-cy,  il  hcut  don  Garcie  Roldaniz  , 
qui  uiourul  en  enfancc ;  et  dun  Sancho  Gar- 
cia, qui  regnal,  rt  dogna  Urraca,  religicusc  en 
l'lnfantasgo.  Mais  ceslc  nouuelle  dame  voulut 
faire  niourir  son  fits;  et  pource,  les  Castillans 
en  parlent  en  mauuaise  part :  de  cela  dirons 
nous  un  mot  en  don  Sancho. 

En  Tan  968,  les  chresliens  d'Hcspagnc  es- 
lans  cn  querelle ,  le  maure  Alliagib  Almanzor 
courut  la  Castille  et  print  Osina  ,  Berlanga 
Atlienca  et  aulres.  En  Tan  988  ,  I'infant  don 
Sancho  Garcia  sc  reuoltat  contre  son  pere  ;  a 
I'occasion  de  quoy  le  roy  fut  assailly,  prins 
et  arrcslc  iusques  a  la  inorl  par  les  Maures , 
qui ,  en  oullre ,  prindrenl  S.  Esleuan  de  Gor- 
lil ai ,  Cruna  ,  el  destruirent  Auila.  Son  corps 
fut  enterrc ,  haiant  csle  r'achepte  a  grand  pris 
d'argent  ,  a  S.  Pedro  dc  Cardegna ,  haiant 
icgnc  49  ans. 

En  la  era  1027  ,  don  Sancho  Garcia,  troi- 
sinne  roy  de  Castille,  haiant  sceii  que  sa  mere 
s'esloit  cnamource  d'un  Maure  ,  et  qu'elle  le 
vouloit  empoisoner  par  breuuage ,  il  tint  ce 
ino'icn  qu'elle  ful  conlraincte  de  boire  le  breu- 
vage  qu'elle  hauoit  apprcstc ,  el  mourut :  il 
fcignoil  dc  faire  cela  par  cortoisic ;  et  de  la  est 
venue  ecsic  coustume  cn  Hcspagne  que  les 
damts  boiucnt  les  premieres. 

Il  heut  de  sa  femme  dogna  Urraca,  don  Gar- 
cia ,  qui  luy  succedat ,  et  ful  tue  par  ceux  de 
Vela  dc  INaiera  ,  commc  cy  dessus  il  hat  esle 
diet,  et  iroisfillcs:  dogna  Nugna,  roinc  de 
Nauarre,  quisuccedal;  dogna  Theresa  ,  roine 
dc  Leon,  femme  dedon  Bcrinudo,  et  dogna 
fut  religieuse  au  monastere  de 


Tigrida  ,  qui 
S.  Saluador  d'Ogna. 

En  1'an  992  ,  le  roy  se  vengeat  de  la  mort 
dc  son  pere  el  regaignal  ce  que  luy  hauoit  esle 
oste  ,  et ,  en  oullre ,  Pegnafiel  ,  Sepulucda  , 
Madcruelo ,  Monleio ,  Gormaz  ,  Osma  el  au- 
lres. II  feit  le  priuilege  que  Its  genlilshonics 
recepuroicnt  gaiges  allans  a  la  guerre  ,  cl  se- 
roient  exempts  de  tous  trihuts ,  laillcs  et  sub- 
sides; il  fauorisat  Bcrberiego  ,  diet  Culeina , 
roy  des  Maures  d'Aphriquc,  conlre  Maho- 
med Almohadi,  roy  des  Maures  Hespagnols, 
et  furent  les  Maures  Hespagnols  veincus ,  a 
perle  dc  35,000  homes. 

L'an  1026  ,  nasquil  le  fameux  capilainc 
Roderirh  Diaz  de  Dinar,  qui  fut  puis  aprcs 
appelle  par  les  Maures  Cid  Ruys  Diaz  el  Cam- 
peador ,  duqucl  Ion  faicl  en  Hcspagne  les 
memoircs  ,  comrne  en  France  dc  Roland  , 
Regnauld  ct  autrcs  paladins  ;  ct  monslre-on 
son  cspee  cn  rarmureric  particulicrc  du  roy 
auec  cc  lie  de  Roland  ct  du  grand  Gousalue  dc 
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Aghilar.  Et  en  cc  tempi ,  don  Gutiere  Rodri- 
guez de  Toledo  oloit  grand  chambelland  du 
roy,  Icqtiel  uiourul  I'au  1028,  haiant  regne 
59  ans  ,  el  fut  cnlerre  a  S.  Saluador  d'Ogna. 

En  la  era  1060  ,  don  Garcia  fut  tue  en 
grandc  ieunesse  par  les  trois  freres  de  N  in... 

En  la  era  suiuanle  ,  dogna  Nugna  ,  femme 
de  don  Sancho  el  Maior,  roy  de  Nauarrc  ,  fut 
cinquieme  roine  de  Castille  ,  comuie  socur  ai- 
nee  de  don  Garcia;  la  mort  duquel  don  San- 
cho vengeat ,  faisant  brusler  les  trois  freres  de 
Naiera ;  puis  il  print  possession  du  roiauine  de 
Castille ;  a  raison  de  quoy,  eslanl  desia  roy  de 
Nauarrc ,  il  se  tilulal  empcrador  de  las  Spa- 
guas.  Dc  cc  maryage  nasquirent  don  Garcia  , 
roy  de  Nauarre  ,  ct  don  Hernando ,  roy  de 
Castille  ;  lesquels  ,  eslans  sli  mules  par  un 
moine  ,  el  don  Garcia  fascbe  de  ce  que  sa 
mere  1'eiupeschoit  de  monlcr  sur  un  cheual 
qu'il  aimoit,  accuserenl  la  roine  d'adultere; 
el  comme  ilz  se  prcsenlerenl  au  combat  ,  nul 
nc  s'y  osat  iouer,  sinon  don  Ramiro ,  fils  bas- 
tard du  roy,  qui  seul  voulul  comballre.  Tou- 
tefois  les  princes  cogncurcnl  leurs  faulcs  et  les 
confcsscrt-nl  auec  le  grand  plaisir  du  roy  ;  mais 
la  roine  leur  cn  voulut  tanl  de  mal ,  qu'elle  ne 
voulut  iamais  consenlir  que  1'aine  hcul  part 
en  la  Castille ;  a  raison  de  quoy  il  fut  rov  de 
Nauarrc ,  don  Hernando  hcut  la  Castille ,  et 
don  Gonzalo  heut  la  Sobraruc,  etau  vailland 
bastard  furent  donees  loules  les  conquestes  au 
quarlier  d'Arragon. 

Quant  au  roy,  haiant  reformc  et  reserre  les 
religieux ,  il  feit  la  guerre  de  Leon  ,  et  con- 
qucslal  ce  qu'esl  iusques  a  la  riuiere  de  Cca  , 
en  l'an  1070  ,  et  se  tilulal :  regnant  en  Leon 
et  Astorga.  Toutefois  la  paix  ful  faicle  par  le 
maryage  de  I'infant  don  Fernand  et  de  dogna 
Sancha ,  sceur  du  roy  de  Leon ,  a  condition 
que  cesdemieres  conquestes  apperliendroicnt 
aux  icuncs  maryes.  Puis  le  roy  mourut,  haiant 
regne  cn  Ymarre  34  ans,  et  en  Castille  6  ans 
cinq  mois  el  cinq  ionrs ,  ct  fut  enterre  a  Onie- 
do,  puis  transporle  a  S.  Isidore  de  Leon  par 
coinmanderaent  de  don  Fernand ,  son  fils. 

En  la  era  1072,  don  Fernand  1",  sur- 
uonunc  cl  Magna  ,  fut  le  premier  qui  se  did 
roy  de  Castille ,  et  puis  encor  il  fut  roy  de 
Leon  et  dc  Galice  ,  et  de  cela  de  Portugal  qui 
vad  iusques  a  Coymbrc,  Mondego,  oil  est 
Visco  et  Lamego.  II  heut  plusieurs  guerrcs 
conlre  les  Maures,  et  sur  iceux  il  gaignal  S.  Es- 
leuan de  Gormaz ,  Vado  del  Rev,  Aquilerra  , 
Berlanga  et  aulres  du  coslc  de  I'llebro;  el  feit 
Iribulairc  le  Maure  de  Tolede  et  celuy  de  Se- 
ville, aprcs  luy  hauoir  oste  Monlc- Mayor. 
Mais  comme  son  frere  le  vint  inquieler,  il  le 
vcinquit  ct  tuat  par  scs  capitaincs,  a  Alapucr- 
5a;  puis  subiugal  toule  la  Castille  Viellc  , 
Burcba  ,  les  montagncs  d'Occ  a  cl  parlie  dc 
la  Rioya. 

L'cmpereur  Henry  qualricmc,  nosire  prin- 
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cc ,  cl  le  pape  Victor  1c  requirent  dc  faire 
homage  a  l'cmpire  de  ce  qu'il  tenoit ;  mais  le$ 
estals  fcircnl rrsponcc  qu'ilz ne recognoissoient 
en  Icur  corone  que  Dieu  el  1'espec. 

Scs  enfans  furcul  don  Sancho  ,  don  Alonso 
el  don  Garcia  ,  auec  les  infantes  dogna  Eltiyra 
el  dogna  Urraca.  Don  Sancho  hcut  la  Cnstillr, 
iusques  a  Pisuegra  (Piaoragra)  ,  du  cosle  de 
Leon  ;  ct  Ebro ,  du  cosle  de  Nauarrc.  Don 
Alonso  hcut  Leon  ,  Asturias  et  Transiraera  , 
iusques  au  (leuue  Dena  qui  passe  a  Ouiedo ; 
ct  oultrc ,  il  heut  Astorga,  Zcbreros  et  portion 
de  la  Galice  ,  el  fut  surnomme  el  Brauo  ;  c'est 
cc  prince  qui  fut  beau-perc  de  nostre  Remond 
de  Bourgougne.  Don  Garcia  heut  la  Galice. 

II  fut  memorable  que  le  roy  brut  qucrelie 
auec  don  Ramiro  ,  roy  d'Arragon  ,  pour  la 
seigneuric  dc  Calahorra ,  et  que  cela  fut  de- 
termine par  le  combat  de  deux  cheualicrs ,  Tun 
Castillan  ,  qui  fut  le  Cid  Ruys  Diaz  de  Beiar  , 
duqucl  Ion  diet  (pie  les  iMendoses  sont  venus, 
et  l'autre  Arragoncsc  ,  qui  fut  don  Martin 
Gomez ,  duquel  Ion  vcul  tirer  ccux  de  Luna ; 
et  demeurat  le  Cid  victorieux,  Tan  1036.  Le 
roy,  haiant  regne  iusques  a  l'an  1067,  mourut 
et  fut  cnterrc  a  S.  Isydore  de  Leon,  oil  sa 
femme  fut  logce  deux  ans  apres. 

En  la  era  1105,  don  Sancho  suceedal  en 
la  portion  qui  luy  fut  assignee;  el  toulefois, 
pource  que  don  Garcia  trauailloit  dogna  Ur- 
raca ,  sa  sn?ur,  a  laquelle  le  pere  hauoil  done 
Zamora,  il  le  guerroiat ,  deflil  ct  emprisonal; 
puis  il  feit  assaillir  don  Alonso  ,  son  autre 
frere,  et  le  contraignit  dc  se  faire  moinc, 
apres  hauoir  estc  vcincu  par  le  Gid ,  qui  del 
lurs  fut  nommi:  el  Campcador. 

II  feit  tributaire  le  roy  dc  Sarrngosse,  occa- 
sionanl  le  roy  d'Arragon  de  se  plaindre  de  cc 
que  Ion  cntrrprenoit  sur  ses  conquesies;  il  ful 
tue,  auan!  que  d'eslre  marye ,  par  don  Vcl- 
lido  Alolpbe,  cstant  campe  deuanl  Zamora, 
cn  l\in  1075,  le  13  en  octobre,  haiant  regne 
six  ans,  neuf  mois,  seize  iours,  en  lei  temps 
que  son  frere  don  Alonso ,  liaianl  iecle  son 
froc  ,  s'en  estoit  fuy  a  Toledo. 

Ce  prince  hcut  faueur  d'Almcnon  ,  roy  dc 
Tolede ,  qui  luy  donat  gens  cl  argent  pour  le 
rcconduire  en  son  roiaumc,  moi'enant  la  pro- 
messc  qu'il  feit  de  nc  faire  guerre  a  luy ,  ny  a 
son  lils  Ilizen.  Estant  en  Caslillc ,  les  eslats 
assembles  ne  le  voulurenl  reccpuoir,  a  la  soli- 
citation du  Cid  ,  qu'il  ne  iural  qu'il  n'bauoit 
cn  aucunc  manierc  participc  au  meurlre  dc 
son  frere.  Ce  que  fut  a  Burgos  ,  en  l'eeclise 
dc  Sancta  Gadca  ,  cstant  cage  dc  trenle  sept 
ans. 

Ce  prince  hcut  six  femnics  et  deux  amies  : 
dogna  Vnez  ,  hespagnole,  qui  nc  laissat  en- 
fans;  dogna  Theresa,  francoisr,  qui  mourut 
sans  hoirs ,  el  ful  cclle  qui  molenat  que  les 
chants  gotliqucs  cessasscnt ,  que  Ion  nommoit 
Mu/arabrs,  et  que  Ion  print  l'usagc  dc  Rome; 
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la  troisieine ,  dogna  Maria  la  Cayda ,  fille  du 
roy  de  Scuillc  ,  ct  faicte  chrcslicnne,  qui  luy 
en  fan  la  t  don  Sancho  ,  qui  mourut  auant  le 
pere,  et  dogna  Urraca,  qui  regnal  cl  fut  fem- 
me  de  don  Remond  de  Bourgougne ,  puis  dc 
don  Alonso  d'Arragon  ;  la  quatricmc,  dogna 
Conslanza  ,  dc  laqurtlc  Ion  diet  que  dogna 
Urraca  nasquit  cl  mils  autrcs  enfans;  la  cin- 
quiemc,  dogna  Rertha ,  italic  nne  ,  qui  n'heut 
enfans  ;  la  sixicme  >  dogna  Vsabella  ,  qui  en- 
fanlat  dogna  Sancha  ,  femme  du  comic  don 
Rodrigo,  el  dogna  Eluyra,  femme  dc  Ro- 
ger I",  roy  de  >'aples.  Les  amies  furent  dogna 
Aimcnu  iSugnczdc  Guzman,  mere  dc  dogna 
Thercia,  femme  de  don  Henrique  dc  Bour- 
gougne ,  et  de  dogna  Eluyra  ,  femme  dc  don 
Remond  de  Thoulouse  ;  l'autre  amie  est  sans 
nora  et  sans  enfans. 

Au  commencement  de  son  regne,  le  Cid 
assail  1 1  [  lc  pals  dc  Almcnon  de  Toledo  ,  sans 
permission  du  roy ;  el  pour  ce ,  il  fut  banuy 
el  fut  coulraincl  dc  se  relirer  auec  beaucoup 
d'amis  ,  auec  lcsqucls  il  conquesiat  lc  roiaumc 
de  Valence;  et  sur  ce,  don  Sancho,  rov  dc 
Nauarre ,  fut  tue  par  don  Remond,  son  frere ; 
pour  raison  de  quoy  les  Nauareses  appellcrenl 
le  roy  d'Arragon  ,  repulans  indignc  ce  meur- 
trier  de  reccpuoir  la  corone.  Mais  don  Alonso 
vint  a  la  trauersc,  et  diet  que  I'Arragonois 
esloit  descendu  d'un  bastard,  el  que  luv  estoit 
un  onele  legitime.  Cc  pendant,  il  print,  en 
disputant,  laRioja,  Naicra,  Calahorra ,  Ala- 
va  ,  Guvpuzcoa  ,  Viscaia  ,  sur  lesquelles  don 
Garcic  de  Cabra  fut  laisse  gouuerncur  ;  le 
surplus  fut  laisse  a  I'Arragonois  ,  a  charge 
den  rcleuer  dc  lief  dc  la  Cash  He.  Puis  lc  rov 
repcnplat  Salamanca,  Allienca ,  Auila ,  S(>- 
gouia  ,  Medina  del  Campo,  Olmedo,  Coca  , 
Cucllar  ct  autrcs. 

El  cn  l'an  1078  ,  le  rov  Almcnon  el  son  fds 
Ilizen  eslans  moi  ls  ,  le  roy,  quicle  de  son 
screment ,  eourut  par  six  ans  le  territoirc  de 
Toledo,  laissanl  semcr  ct  empeschant  la  cuil- 
lellc  ,  ct ,  par  cesle  facon  ,  cuiportat  la  vilJc, 
cn  l'an  1083 ,  ou  pcu  plus.  La  il  meit  en 
garni'on  le  Cid  auec  1 ,000  soldalz ,  l'haianl 
r'appelle  dc  son  cxil  auec  declaration  que  le 
gcniil-home  caslillan  pourroit  dcraeurcr  trenle 
iours ,  apres  la  sentence  dc  son  bannissemcut 
au.ini  que  de  sorlir  du  pais. 

Toledo  ful  suiuic  par  Alcala  de  Ilcnarez 
{CompliUum),  Gadalaiar  ( Carraca) ,  Atlicn- 
ca  ,  Coria  (Cauria),  Consuegra  ,  Medina  Celi 
(  Mediuluni),  Escalona,  Illcscas,  Olmos,  Ta- 
laucra  ,  Berlanga  et  autrcs.  Puis  suiuit,  en 
l'an  1089,  la  memorable  bataille  dc  laquelle 
nous  hauons  parle  cy  deuanl ,  et  en  laquelle 
don  Remond  et  don  Henry  de  Bourgougne  se 
treuuerent.  El  pource  epic  nous  sommcs  arri- 
ves oil  nous  hauons  louche  les  memoircs  dc 
ees  deux  princes  ,  nous  leucrons  la  main  pour 
les  affaires  d'llespagne,  iusques  a  meillcur 
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temps  ,  cl  relornorons  veoir  en  Allcmagne 
1 'cu  fa  nee  et  lcs  gucrrcs  ciuiles  dc  Henry,  cm- 
pereur,  qualricme  du  nuui  el  de  uoz  rois  Ic 
second. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  roy  Henry  second ,  sotbouibh:  le  Grand ;  >a  narrilure 
cl  dugen  ca  son  a&iee,  el  autre  rcoiudre  eage. 

Lr.s  cinquante  ans  dc  l'cuipirc  de  Henry, 
(car  a ulan I  eu  passal-ii  depuis  son  election), 
furcnt  pleins  de  miseres  ,  d'uulanl  que  I'ccclisc 
tut  presquc  touhiours  troublcc;  1'ciupire  coin- 
niencat  a  diuiinuer,  el  les  subjects  et  parens 
furcnl  arines  eonlre  le  prince  cl  leur  sang 
proprc ;  cc  que  lcs  grcslcs  et  tcnipesles  fre- 
queutes,  la  clicule  des  pierres  toinbnnlcs  du 
ciel  ,  d'extreme  grosscur,  les  combats  des  ser- 
pens a  balaillt  s  rangecs  ,  les  pluics  assiclui  s  , 
la  faiuine  cl  les  peslcs  ,  prcsignifierent.  Et 
neantmoinj ,  ce  prince  reuse  it  en  tin,  bon , 
vaillaud  ,  viclonenx  ,  piloiablc  et  grand  au- 
mosnicr;  au  inoien  de  quoy  il  fut  surnomme 
le  Grand.  Mais  la  dissenlion  eonlre  1'ecclisc 
el  le  souuerain  pasleur  1c  nieit  es  miscres  es 
quclles  uousje  Ireuuerons  plunge. 

II  nasquil  de  dame  Agnes  ,  l'an  1 0">0  (Paul. 
Lang.),  cl  commencat  a  refiner,  n'haianl  sinon 
sept  ou  buict  ans;  estant  pape  Victor  II ;  roy 
de  France,  Henry  I*r;  roy  dc  Leon  et  Cas- 
lille ,  don  Hernando  el  Magno;  enqiereur  de 
Clrece,  Isaac  l,T,  Couincne  ;  conite  de  Bour— 
gougnc  ,  Guillaumc;  comte  d'Auxoue ,  Girard 
dc  Vicnnc  ;  ct  due  de  Bourgougne ,  Robert. 

La  nourrilure  de  cc  prince  fut  bone  ct  soi- 
gneusc  aupivs  de  rimperalrixe,  sa  mere,  et 
n'y  pouuoit- on*  trcuuer  reprehension  ,  si  les 
espritfl  irrequictes  bcusscnl  stcii  hauoir  pa- 
tience. 

Les  Saxons,  qui  hauoicnt  csles  chaslics  par 
rempereur  dernier  pour  plusieurs  offences  , 
vouloicnt,  auccla  vengeance,  hauoir  un  prince 
de  leur  maison  et  nation;  ct  d'autres  pensoient 
que  s'ilz  pouuoient  hauoir  entre  leurs  mains 
1'empcrcur,  el  -viurc  soubs  ('empire  deieglc 
d'un  ieunc  prince  ,  ilz  rempKroicnt  mieux 
leurs  bougetles  que  soubs  rimperalrixe,  prin- 
cesse  sage  et  leu  ere. 

Les  Saxons  doncques ,  voulaus  forcer  Je 
prince  et  ses  seruileurs  [Lamb.  Scoff.),  choi- 
sircnt  pour  chef  Olto,  freredu  marquis  Guil- 
Iauinc,  decede;  lequcl ,  haianl  este  rctenii  en 
prison  en  son  enfancc ,  rclornat  en  sa  maison 
pour  prendre  la  succession  de  son  frere  ;  et  a 
cestuy  -  cy  prorairenl  -  ilz  leurs  secours  et 
moiens.  Ce  que,  venu  en  cognoissancc,  cs- 
pouueulat  rimperalrixe  el  les  oncles  de  l'em- 
pereur,  Ecbcrt  et  Rruno  ,  lesquels,  toutefois, 
ne  perdirenl  point  cccur;  muis,  pour  prcucnir 
les  coniurcs  ,  feircnt  assignor  en  Save  une 
court  pleuiere  ,  en  Lqucllc  ilz  dclibcroicnt  dc 
se  trcuuer  auec  bones  forces. 


D'aulrc  part ,  les  i  < insures  ,  n'estans  encor 
birn  prcsb,  voulurcnl  s'y  ireuuer  commc  ilz 
pourruieui ;  mais  sur  le  cbciuin  ,  Olio ,  leur 
chef,  cl  piusieurs  d'eulre  eux  furent  rencon- 
tres, assaillis,  veincus  el  luiis  par  Bruno  et 
Ecbcrt.  Tuulefois  Bruno  y  fut  parcillcmrnt 
occis  ;  car  Olio  et  luy  s'cutre-luerent  dc  coups 
foil  l  i  tis. 

Ceste  diflicultc  finie ,  quclques  autres  nas- 
quirent  incoutincnt ,  parce  que  le  duchc  de 
Bauieie  eslunt  veuu  a  vacquer  ,  rimperalrixe 
le  refusal  a  plusieurs  qui  Ic  poursuiuoiciil ; 
puis  en  tin ,  pensanl  bien  choisir  un  vassal 
affecUone  ,  die  esleul  un  Savon,  Olto,  qui  fut 
fun  des  plus  grands  rebelles  dc  cc  temps. 

He  niesiue  ,  le  duche  de  Sueuc  vacquant 
par  le  dices  dc  Otto  de  Suiufurd  ,  Fimpera- 
trixe  le  denial  a  Berthold  d'Habsbourg,  due  de 
Zeringheii ,  auquel  I'cuipi-rcur  trcspasse  l'ha- 
voilpromis,  et  le  donal  a  Haoul,  comic  dc 
Rhinfcld  ,  duquel  nous  bauons  parle  es  al- 
liauces  de  Bourgougne  ,  el  le  feit  son  gendre 
par  le  manage  de  luy  auec  la  princesse  sa 
Idle,  lors  encor  en  enf  nice  [Lax.  in  rvb.  Sueu. 
dc  nugr.  gen.),  et  en  la  conduicte  de  I'eues- 
que  de  Constance ,  Ruinbold.  Toutefois,  en 
apparence  ,  Bertboltl  se  conlentat ,  parce  que 
Ion  luy  donat  la  Carinthie,  ou  il  baslil  Zerin- 
gheii, duquel  sa  familie  s'appellal. 

Mais  de  rechef,  auec  le  temps  ,  Ion  faillit  : 
car  ce  duchc  fut  osle  a  ceuv  de  Zcriughcn  et 
done  a  leur  parent  Lutpold  ;  re  que  les  feit 
ioindre  a  ceux  de  Save.  Mais  le  plus  ingral  et 
reprehensible  fut  Ecbcrt,  qui,  sans  hauoir 
este  aucuncmenl  offence,  se  ioinguit  auec  les 
enncmis. 


CHAPITRE  XV. 

De  IViequDlion  desc<iaiures  eonlre  la  personne  de  rempereur ; 
!e  danger  dVelluv ,  la  retraidc  de  1'impmlrixe ,  »l  autre*. 

duns. 

Tous  ces  princes  couuroient  leurs  prclextes 
sur  ce  qui]  esloit  mal  scant  qu'une  princesse 
eslrangerc  fut  gouuernante  de  1'empereur  et 
de  I'empirc  :  ct  se  plaiguoicnt  de  cc  que  l'im- 
peralrixe  ne  communiquoit  sinon  auec  Henry, 
cuesque  d'Ausbourg ,  el  y  vouloicnt  metier 
quclques  impudiqucs  amours.  Aux  susdicls  , 
Anno  ,  archeucsquc  de  Cologne  ,  et  le  nou- 
veau  due  dc  Bauicre  ,  s'estoicnt  ioincts  ,  et 
par  ensemble  delibererent  d'euleuer  le  prince  , 
laut  linement,  que  I'iuiperalme  n'en  peul  ha- 
voir  Ic  vent  et  en  decouurir  aucuuc  chose,  ou 
qu'elle  n'y  pent  remedicr. 

Ilz  font  done  acconslrer  un  nauire  magni- 
fique,  qui,  amont  le  Rhin,  viendroit  ancrer 
pres  dc  I'isle  dc  Sainct  Suilbert,  oil  l'empe- 
i  cur  esloit  pour  lors,  en  l'an  1062.  Cela  laid, 
ilz  tiudrcnt  la  main  a  ce  que  le  ieunc  ct  peu 
cault  eiupcrcur  v int  veoir  le  basteau  ,  cspcran* 


Digitized  by  Google 


417  Memoirhs  des  Boircoicjopcs  di  la 

qu'il  ne  failliroit  d 'enlrer ;  ce  que  haiant  suc- 
cede  ,  les  coniures  leuerent  la  ancre  ,  et  coo- 
duisircnt  le  prince  iusques  a  Cologne  :  re  que 
fat  sans  peine  ,  car  le  ieunc  prince  ,  craignanl 
la  in ort ,  se  icctat  en  I'eau ,  pensant  regaigner 
le  riuage;  et  n'heut  este  son  oncle  Ecbert ,  qui 
se  icctat  apres  luy  pour  le  secourir,  il  esloit 
nye  et  perdu. 

'  Estant  dedans  le  basteau  el  a  Cologne,  Ion 
ne  le  relint  plus  ,  comme  faisoit  sa  mere  l'im— 
perjlrixe,  soubs  la  craincte  de  bons  conduc- 
teurs ;  mais  Ion  luy  feil  resentir  I'aise  des  plai- 
sirs  mondains  poor  luy  faire  aimer  ce  chan- 
gement ;  el  ce  pendant  les  coniures  rescriprent 
aux  princes  et  villes  d'Allemagne  ,  pour  (aire 
treuuer  bone  leur  conspiration. 

Quant  a  I'imperalrixe ,  elle  ne  roulut  allo- 

1'abbaie  drFructuard  ,  de  la  en  Gaule ,  et 
depuis  a  Rome,  faisant  une  vie  angelique; 
laquelle  elle  continual  iusques  a  sa  mort ,  et 
fut  enterree  a  Rome  ,  a  S*.  Petronille ,  dn 
temps  de  Gregoire  seplieme. 

Or,  les  conducteurs  du  prince furent  Otto, 
ou  Bruno ,  euesque  de  Cologne ;  Sigifrid  , 
euesque  de  Maience ;  celuy  de  Breme ,  et  le 
comic  Warnier;  desquels  les  deux  premiers 
faisoient  encor  quelques  bons  debuoirs ,  mais 
les  deux  autres  ne  pensoient  sinon  a  corrom- 
pre  leur  maistre ;  aussi  luy  apprindrent-ilz  tant 
de  rices  ,  et  luy  feirent  tenir  si  grand  mespris 
des  prouinces,  villes  et  benefices ,  que  le  peu- 
ple  en  fut  finalement  tout  irrill. 

Les  charges  et  benefices  furent  venaux  et 
poor  le  pins  ofirant ,  voire  que  ces  gouuer- 
neurs  ostoient  les  benefices  aux  paoures ,  qui 
les  meritoient  bicn,  et  se  les  attribuoient  ira- 
pndemment.  Ainsy  1'cuesquc  de  Bremen  ostat 
les  abbaies  de  Lauren  se  et  Corbegnen  ;  celuy 
de  Cologne ,  cellcs  de  Malmendren  et  Eudam ; 
celuy  de  Maience ,  celle  de  Selechinstat.  Le 
due  de  Bauiere,  qui  se  ireuuoit  auaricieuse- 
m en t  one  milre  non  moins  seante  qu'un  beau- 
me ,  arrachat  celle  de  Altaba  ;  Raoul ,  due  de 
Sueur ,  print  Kembeten ;  Garnier  voulut  une 
ville  dependante  d'une  abbaie.  Ainsy  estoit  ce 
paoure  prince  traicte,  l'ecclise  dechiree,  les 
prouinces  decoupees ,  et  le  peuple  bourrele. 


CUAPITRE  XVI. 
riTBiirir>  iTmrs  ne  i  pBipfTrur. 

Lis  premieres  armes  de  l'empereur  furent 
contre  les  Hongres  ,  contrc  lesquels  il  enuoiat 
ses  lieotenans  Eppon,  euesque  de  Cititzcn  ,  ct 
Willelme  ,  marquis  de  Turinge  ,  lesquels  , 
auec  suffisante  armee ,  venoient  au  secours  du 
roy  Andre'  contre  Bela  ,  qui  estoit  assisle  par 
le  roy  de  Pologne ,  en  I'au  1061 . 

A  la  premiere  rencontre ,  Bela  fut  veincu  ; 
mais  haiant  redxewe  son  armee ,  il  vim  ircuuer 
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le  secours  de  l'empereur,  qui  sc  reliroit  desia 
eu  Allemagne,  et  le  deffit,  tualson  frere  An- 
dre ,  qui  ful  treuue  mort  en  la  forest  de  Boc- 
ken ;  le  due  de  Boeme  fut  faict  prisonier,  et 
puis  aueugle ;  le  marquis  cl  l'euesque  arrestes , 
mais  deliures,  parce  que  Ioas ,  fils  aine  de 
Bela  ,  haiant  veu  la  grande  valeur  du  marquis, 
If  print  en  admiration  et  amour  ,  et  impetrat 
du  roy,  son  pere,  non  seulement  sa  deliurance 
sans  rancon  ,  et  de  l'euesque  pareillement , 
mais  encor  luy  donat  *a  sa  ur  en  maryage. 

Salomon ,  fils  du  roy  Andre ,  gendre  de 
l'empereur  Henry  troisieme  ,  se  sauuat  de  la 
bataille ,  et  trois  ans  apres  ful  remenc  en  son 
rolaume  par  1'empereur,  estant  desia  mort 
Bela ,  et  feil  de  sorte  que  Salomon  fut  receti 
et  co rone  a  Albe  Roiale.  Mais  Gaisa,  second 
fils  de  Bela,  ne  le  laissot  paisible;  car  U  le 
Tint  Ireuuer  auec  une  armee  polonoisc  pour  le 
mctlre  dehors  du  roiaume.  Mais  les  princes 
les  appoincterent  en  cede  sorte  :  que  Gaisa 
emporteroit  les  seigneuries  autrefois  aduenues 
a  son  pere ,  et  que  Salomon  regneroit ;  ce  que 
fut  aggree  par  les  parties  ,  et  fut  corone  de 
rechef  Salomon  de  la  main  propre  de  Gaisa. 
Toutefois ,  treize  ans  apres ,  les  armes  furent 
reprinses ,  Salomon  chasse ,  et  Gaisa  receu  et 
corone  en  presence  de  son  frere  Lancelot , 
qui  regnal  apres  luy. 


CHAPITRE  XVII. 

C*mmPDfr«f>nt  in  rrandrs  dissealions  qui  hoot  «lr« 
Mire  les  papes  el  les  eaperrars. 

L'cmii  des  querelles  pa  pa  les-  et  impe- 
riales ,  qui  hont  icy  leur  naissance ,  prouient 
de  ce  que  l'empereur  se  voulut  attribuer  1'auc- 
torite  de  creer  les  pasleurs  ecclesiasliques  , 
non  obstant  que  Loys  le  Debonnaire ,  em- 
pereur,  heut  remis  aux  papes  les  droicts  des 
elections  que  les  empereurs  grecs  bauoienl 
usurpes  sur  l'ecclise ,  se  donans  toute  puis- 
sance et  auctorite  de  pouuoir  esJire  et  esta- 
blir  le  souuerain  pasteur  de  l'ecclise ,  et  dc 
dislribuer  les  benefices  a  qui  bon  leur  sem- 
bleroit. 

Car  ce  bon  prince  Loys  cognoissoit  bien 
que  e'estoit  une  impertinenle  el  tres-indignc 
presumption  que  les  princes  lais  ,  pour  grands 
qu'ils  fussenl ,  creassent  les  papes  et  autres 
pasteurs,  et  que  le  clerge  et  chef  de  l'ecclise 
demcurat  muet ,  sans  pouuoir  nommer  ceux 
qui ,  en  sainctete  de  ^ie,  experience  loogue, 
en  cognoissance  des  rhoses  de  la  religion  el 
en  doctrine ,  surpassoicnt  les  autres ,  et  que 
le  souuerain  pere  et  pasteur  fut  contrainct  de 
recepuoir  ceux  qui  cstoient  dones  ou  par  la 
petulance  du  peuple,  ou  par  la  violence  des 
empereurs. 

Car  ces  deux  ,  mesmement  les  empereurs , 
bicn  souuent  donoient  les  pircs  que  loo  beut 
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peu  trcuuer ,  comme  leurs  corlisans  et  reus 
qui,  par  tout  le  coursde  leurs  vies,  hauoicnt 
esles  inignons,  flateurs  ,  ou  soldats  d ebonies, 
ignorans  et  haTssans  les  lettres  et  la  piete  : 
comme  personages  qui ,  en  la  court ,  bauoient 
Yeu  fairc  cas  de  ces  cboses  exquises. 

Car  le  logis  des  sciences,  par  plnsieurs 
centennes  d'annees ,  n'hauoit  este^  autre  part 
que  vers  les  bons  papes,  comme  au  pared, 
le  logis  de  I'ignorance,  de  la  cruaute ,  de  I'im- 
pielc  et  de  tous  vices ,  hauoit  estc  en  la  court 
des  princes  seculiers  et  des  plus  grands  sei- 
gneurs. 

Ces  considerations  doncques  hauoicnt  mehu 
le  bon  empereur  Loys  de  cedcr  ceste  auctoritl 
d'eleclion ,  desia  usi toe  et  preseriptc  par  ses 
predecesseurs.  Mais  le  temps  feit  changer  ce 
bon  ordre  et  renuersat  le  bon  establissement 
de  cc  bon  prince,  parce  que  le  peuple  romain , 
insolent  et  presumptoeux  iusques  a  tout ,  les 
dissenlions  et  auarices  du  clerge ,  I'ambilion 
de  quelques  particuliers  qui  vouloient  estre 
papes ,  romplrent  ceste  preuoyance  de  l'em- 
pereur ,  et  feirent  que  les  successeurs  en  I'eni- 
pire  ftircnt  occasioned  et  comme  contrains  de 
reprendre  la  premiere  authority,  voTans  les 
scysmes  et  la  confusion  qui  cstoient  en  la 
chreslienle. 

Ainsi  les  empereurs  Ottons  et  autres  ius- 
ques a  noslre  Henri,  et  depjuis  luy  plnsieurs 
aulres ,  mesmement  son  fils  et  Friderich  1"  , 
surnommc  Barberousse,  qui  hont  esles  noz 
princes  ,  s'y  opiniaslrcrent  mal  a  propos ,  et 
sans  autres  meilleures  raisons  que  de  la  pres- 
cription ,  laquclle,  conlre  les  authorises  de 
l'ecclise  et  ' liberies  d'icelle,  ne  passe  jamais 
auant ,  principalement  lors  que  le  tiltre  var- 
iable deffaut,  sans  lequel  la  prescription  ne 
peut  marcher  oultre  conlre  recclise. 

Mais  les  papes,  enfin  ,  delibererent  d'y 
remedier ,  mesmement  Alexandre  II,  Gre- 
goire  VII,  Victor  III,  Urbain  II,  Pascal  II, 
Gelaise  II,  Calixte  II ,  Honorius  II,  Inno- 
cent II ,  Celeslin  II ,  Lucius  II  ,  Eugene  III , 
AnastaselV  et  Adrian  IV,  qui  feirenl  le  com- 
mencement des  remedes  contre  I'inique  usur- 
pation des  empereurs ,  et  iusques  a  Alexan- 
dre III ,  qui  paracheual  le  tout  et  rangcat  Ics 
empereurs. 

Or,  I'eotree  de  querelle  de  noslre  Henry 
fut  sur  ce  qu'il  hauoit  doa6  un  pape  sans  par- 
ticipation du  clerg^  ,  ce  que  feit  que  le  peuple 
romain  commenrat  a  tumulluer.  De  quoy 
l'empereur  eslant  aduerty  ,  el  desirant  de  re- 
medier a  lout ,  enuoTat  les  archeuesques  de 
Cologne  et  de  Bamberg  pour  appoincter  et 
appaiser  le  tout.  Ceux-cy,  treuuans  les  affaires 
en  mauuais  tcrmes,  declaircrent  l'eleclion  de 
l'cuesque  de  Parme ,  faiclc  par  l'empereur , 
nulle,  et  au  conlrairc,  dirent  cello  de  l'euesque 
de  Lucques ,  qui  fat  appelle  Alexandre  II, 
choisv  par  le  clerge^  bone  et  vaillable;  et  tou- 
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tefois  its  le  taxerent  de  ce  que,  apres  1  'elect ion 
faicte  par  le  clerge ,  il  n'hauoit  heu  egard  a 
l'empereur  pour  hauoir  la  confirmation. 

Mais  Hildebrand ,  qui  fut  puis  apres  Gre- 
goire  VII ,  meintint  que  toute  l'au thorite  ap- 
perlcnoit  au  clerge ,  et  qu'il  n'estoit  besoing 
d'aatre  confirmation.  Ce  que  les  archeuesques 
allemans .  estans  en  Allemagne,  direnl  a  I'cm- 
pereur.  De  sorte  que,  au  concile  de  Mantoue, 
1'euipereur  en  feit  declaration  libre  et  saincte , 
en  Tan  1063. 

Mais  tout  ce  bon  ordre  fut  rompu  par  la 
vie  debordee  du  prince  et  par  les  actes  syrao- 
niacles  qu'il  faisoit;  par  lesqucls  le  pape  es- 
tanl  offence,  ne  peul  moins  quede  l'aduerlir, 
en  It  rcquerant  de  amender  et  satisfaire.  De 
quoy  l'empereur  ne  feit  aucun  compte ,  estant 
conseillc  par  ieunes  vicieux,  ou  par  viels 
auares  ambitieux  et  rassottes.  Mais  la  mort  du 
pape ,  suruenue  tost  apres ,  feit  que  cc  com- 
mencement de  distentions  ne  passat  oultre , 
iusques  a  ce  que  les  successeurs  en  feirent 
poursuitle. 


CHAPITRE  XVIII. 

DisuotioM  on  la  court  de  l>mpe rear. 

L'ihsolihce  de  l'euesque  de  Breme  et  les 
bones  intentions  de  l'archeuesque  de  Cologne 
estoient  bcaucoup  contraires.  Carcestuy-cy 
desyroit  de  veoir  le  prince  en  conduicte  meil  - 
leu  re ,  faisant  vie  de  bon  et  profitable  prince, 
et  non  d'un  vicieux ,  dissolu  el  mcschaut ;  et 
celuy  de  Breme,  au  contraire,  ne  sesoucioit 
de  ce  que  faisoit  l'empereur ,  moienanl  qu'il 
feit  bicn  ses  affaires.  Le  premier  doncques 
ouuerlement  enseignoit  le  prince ,  comme  un 
bon  pere ,  et  1'aduerlissoit  de  son  debuoir,  et 
ne  craignoit  de  charger  sur  le  Bremois  (Scoff".), 
donant  a  entendre  a  l'empereur  qu  il  estoit 
seruy  par  lui  a  plats  couuerts ,  auec  feintes 
el  flatteries.  Et  au  conlraire  celuy  de  Breme 
accusal  le  Colognois  de  plusieurs  choses ,  le 
poursuiuit  de  telle  sorte ,  qu'il  le  feit  declairer 
ennemy,  et  luy  feit  signifier  la  guerre.  Mais 
Timpcralrixe  mere  dissuadat  ce  voiage  ,  et 
monstrat  que  ce  seroit  un  mauuais  heur  que 
1'emprreur  feil  sa  premiere  guerre  conlre  un 
si  grand  personage  ,  qui  estoit  ecclesiastique. 
Ce  que  fut  en  l'an  1064  et  65. 

Tost  apres,  Otto,  due  de  Bauiere,  qui 
estoit  celuy  qui  donoit  plus  grande  promesse 
de  soy  de  venir  une  fois  a  estre  grand  chef  de 
guerre ,  fut  affronte  par  un  simple  genlilhome, 
appelle  Eghen,  qui  luy  presenlat  le  combat 
s'il  vouloit  nyer  qu'il  ne  I'beut  soliciie  de 
tuer  l'empereur  auec  une  espee qu'il  monstroit, 
et  qu'il  disoit  encor  luy  hauoir  eslee  donee 
par  Otto.  Otto,  du  commencement,  acceptat 
le  combat  et  s'acheminat  a  Goslare ,  ville  de 
Saxe ,  cn  laquelle  ces  princes  de  Franconie 
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s'aimoient  plus  qu'en  nulte  ami-c ;  puis,  il 
changeat  d'aduis ,  craignant  l'indignation  de 
1'empereur.  Au  moicn  de  quoy  i!  fut  mis  an 
ban  de  l'empire ,  et  son  duche  dune  a  Welf , 
fils  de  Azo ,  marquis  d'llalie ,  qui  hauoit  es- 
pouse la  fille  dudict  Olto.  Et  en  l'annee  sui- 
vanle,  1066,  furent  renouuellccs  les  pensees 
de  1'archeucsquc  de  Cologne.'  Car ,  s'estant 
doulu  a  celuy  de  Mayence  de  ce  que  se  pas- 
soil,  il  se  coniplaignoit  des  rices  de  1'empereur, 
de  la  paourete  de  l'empire ,  de  l'epuisement 
des  thresors ,  de  1'audace  et  insolence  de  l'e- 
Tesque  de  Breme  ,  qui  tcnoit  assiduement 
1'empereur  dedans  Goslare  ,  comme  un  oiseau 
dedans  une  cage,  ou  comme  un  hercul  en- 
chanle  ,#sans  luy  faire  veoir  ses  subiecls ,  qui 
hauoient  mille  doleances  a  luy  faire.  Et  ad- 
ioustoit  ceste  vergongne  de  la  paourete  de 
1'empereur  el  de  sa  court ,  en  ce  que  tant  s'en 
faillut  que  Ion  peul  epargner ,  que  au  conlraire 
Ion  ne  trcuuoit  pas  moien  d'enlretenir  ('ordi- 
naire ,  rombien  qu'il  Tut  petit ;  il  persuadat  a 
I'aulre  de  se  ioindre  pour  y  remcdier. 

Pour  quoy  acheminer,  ces  eucsques  inui- 
tereni  tous  les  princes  de  l'empire  pour  se 
treuuer  a  Triburie.  La ,  en  une  si  grande 
assembled  ,  Ion  feit  les  plaintes  susdictcs ,  et 
fut  condud  que  Ion  requerroil  1'empereur  de 
changer  de  vie  et  de  quieter  l'euesque  de  Bre- 
me ,  ou  bien  de  laisser  l'empire.  Ce  que  luy 
fut  sign i fit'-  a  Ingbiluebin.  L'euesque,  sentant 
la  fouldre  tombant  de  ceste  nuce  de  Triburie, 
persuadat  a  1'empereur  de  fuir  a  Goslare,  et 
d'en  i  mporter  les  ornemens  imperiaux ,  se 
promeltant  ladiuisionde  tant  de  princes ;  mais 
Ion  les  empeschat,  et  fut  contrainct  rcuesque 
de  Breme  de  se  relirer,  et  1'empereur  de  pro- 
mctlre  ce  que  Ton  voulut.  Toutefois  le  Bre- 
mois  retornat  et  vesquit  iusques  a  l'an  1072 , 
autanl  accredite"  que  iamais ,  combien  que  hai 


CHAPITRE  XIX. 
lavage.  ak»$,  naladie  it  I'emperear;  honleiluj  faiclc 
par  cm  de  Boffac ,  el  la  reugeanrc  qoi  seusuiuil. 

Ew  l'an  1066,  1'empereur,  lasse  de  suiure 
tousiours  les  vilaines  amours,  se  maryat  enfin 
auec  dame  Bertbe  ,  fille  du  marquis  d'llalie , 
trcs-vertueuse  princesse ,  laquelle  toutefois  ful 
pour  eslre  repudiee,  parce  qu'elle  demeurat 
quelque  temps  sans  hauoir  enfans ;  et  a  cest  ef- 
fect 1'empereur  hauoit  gaigne  l'euesque  de 
Mayence ,  soubs  promcsse  de  luy  fitire  hauoir 
les  dismes  de  la  Thuringe;  et  de  mesmc  quel- 
ques  autres  prelats  et  princes  estoientgaignes. 
Mais  le  pape  luy  feit  entendre  la  consequence, 
et  1'empeschal  de  passer  oulire. 

Enfin ,  la  princesse  luy  enfantat  Conrad , 
destine  pour  empercur,  et  qui  mourut  ieune,  et 
Henry,  troisieme  entre  nox  rois ,  et  cinquieme 


FsASCHi-Coami.  Liure  v ,  Cl.mp.  inn.  /»22 

entre  les  empercurs ,  qui  meit  son  perc  en 
extreme  necessile. 

En  oultre ,  il  heut  dame  Agnes ,  femme  de 
Friderich  ,  corate  de  Hoestauflen ,  due  de 
Sueue,  connestable  de  l'empire,  qui,  scul 
de  tous  les  princes ,  demeurat  loial  iusques  a 
la  fin.  De  cesluy-cy  descendit  Friderich  pre- 
mier, nostre  prince. 

Auant  que  ce  maryagc  fut  consome  ,  1'em- 
pereur tombat  malade ,  et  sans  sa  ieuncsse  il 
esloit  mort ;  car  il  se  treuuat  en  telles  cxtre- 
mites ,  que  les  princes  vouloient  aduiser  sur 
1'election  d'un  autre.  Ainsy  passercnl  les  ans 
1066  et  1067. 

Mais  l'an  1068  fut  bonteux  pour  1' 
reur,  el  domageable  pour  iamais  a  ceux  de 
lluffac,  qui  habitenl  une  place  fort  estimee  par 
lesRoraains,  etfoi  t  cherie  par  les  rois  d'Aus- 
Irasie,  et  qui  est  de  la  prouincc  sequa  noise. 

En  cesle  ville,  les  cortisans,  semblables  au 
maislre,  feirent  mille  outrages  aux  ciloiens; 
car  ils  rauissoicnl  Icurs  biens  et  foremen  i  leurs 
femmes  et  Giles.  De  quoy,  sur  les  doleances , 
1'empereur  ne  feilque  de  rireel  de  dire  qu'il  ne 
croioil  ce  que  les  habilans  disoient.  Lesquels, 
Toiant  que  la  justice  et  le  prince  iuste  leur  de- 
failloient ,  prindrenl  les  armes  a  l'impourueu , 
charge  rent ,  chasserent  ou  tuerent  tous  les  cor- 
tisans; et  1'empereur  mesme,  sans  estrc  res- 
pectful en  grand  danger,  et  enfin  contrainct 
de  fuir  hors  de  la  ville  et  d'abandoner  ses 
meublcs,  et  niesmement  Taigle,  le  mondc , 
le  sceptre,  la  banniere  imperialc  et  celle  de 
sa  maison ,  qui  estoit  de  rouge  et  de  iauine :  ce 
que  luy  fut  neantmoinsr'cnuoiebien  tost  apres. 

Ainsi  rcceul-il  un  affront  et  une  route  plus 
honleuse  que  autre  qu'il  hauoit  receu  auant 
ou  apres ,  entre  soixante  deux  balailles  qu'il 
donal. 

Mais  ceux  de  Rnfiac ,  qui  hauoient  faict 
comme  les  medicins  imperils  ,  qui  donent  me- 
dicine plus  forte  que  la  maladie  ou  comple- 
xion el  forces  du  patient  ne  requierent ,  furent 
chaslics  tant  estrangement,  que  tout  leur  peu- 
ple  fut  mis  au  feu  et  au  sang  dedans  leur  mi- 
serable ville. 


CHAPITRE  XX. 
Les  guerrw  auec  Olio,  iadis  ducdeBaniere,  et  ses partiaui. 

La  court  de  1'empereur  se  treuuoit  en  ces 
desordres;  et  de  mesme  dedans  les  pais  de 
l'empire  ils  n'esloient  moindres ,  voire  entre 
ceux  qui  hauoient  d'aduantage  de  part  en  la 
bone  grace  de  1'empereur ;  et  si  Ion  disoit 
que  1'empereur  cn  fut  le  chef  ct  le  nourricier, 
tant  son  bon  nalurel  hauoit  este  corrompu,  il 
n'y  hauroit  faute  quelconque  :  car  nou  scule- 
ment  il  permcltoil  que  ses  corlisans  partici- 
passent  ou  prinsent  les  bons  benefices ,  mais 
luy  mesme  les  gardoit  ou  les  rendoit  aux  plus 
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offrants ;  et  le  pis  encor  estoit  que  Ion  les  ostoit 
a  ceux  qu  i  viuoient ,  quelque  bons ,  doctcs  el 
innoceus  qu'ils  fusseul. 

De  quoy  les  euesques  do  Cologne ,  Mayencc 
et  Bamberg  furent ,  par  le  pape  qui  les  ha- 
Toit  appellcs ,  aigrement  reprins ,  non  seule- 
ment  pour  ce  qu'ils  dissimuloient  cela  sans  le 
reprendre  el  le  remonstrer  a  l'empereur,  ains 
encor  pour  ce  que  eux  mcsmes  pracliquoient 
lafaule.  Mais  la  guerre  de  Saxe,  qui  nasquit 
en  ce  temps ,  einpeschat  l'enliere  exequution 
de  ce  que  le  pape  hauoit  ordone  en  ceste 
affaire,  ioinct  que  l'empereur,  qui  estoit  celuy 
qui  plus  pechoit  es  affaires  ecclrsiastiqucs ,  se 
monslroil  encor  pour  lors  incorrigible.  Mais 
la  guerre  de  Saxe  donal  grand  empeschement 
a  tout. 

Ceste  guerre  print  source  de  la  confiscation 
faicle  des  biens  du  due  Olio,  et  pour  ce  que 
Ion  n'espargnat  point  ceux  de  sa  femme.  Ce 
que  raeit  comrae  eu  descspoir  ce  seigneur, 
inesmement  parce  que  deux  ou  trois  siens 
cliasteaux,  qu'il  pensoit  relenir,  comnie  ires 
forts,  bicn  munis  et  gardes,  mesniement  Ha- 
nestein  et  Tesemberg,  hauoient  estes  prins 
par  composition ;  Hanestein  rase ,  et  Tesem- 
berg garde. 

Mais  cependant  le  mesme  due  Otto  couroit 
la  Thuringe  auec  3,000  soldats  choisis,  que 
ses  amis  luy  hauoient  dones,  mesmement  le 
Grand ,  qui  estoit  fils  du  due  de  Saxe ,  et  rein- 
quit  le  capilaine  Roger  auec  quelques  sienncs 
troupes  r'amassces;  puis,  se  r'euforcant  de 
nouuelles  forces,  pensat  emporter  par  sur- 
prinse  Goslare;  mais  rempereur  y  ayant 
pourueu ,  feit  passer  en  fumee  toute  l'enlre- 
prinse ,  et  puis  il  feit  dresser  la  teste  de  son 
armee  contre  les  ennemis,  qu'il  renconlrat 
cam  pes  en  lieu  fort  aduantagcux.  Ce  que  les 
capitaines  de  rempereur  baians  considere, 
conscillerent  1'empereur  de  recepuoir  en  ap- 
poinctement  le  due  Otto ,  s'il  venoit  a  mercy, 
plus  lost  que  de  se  hasadcr  au  combat  en  lieu 
tant  desaduantageux ,  et  contre  des  descsperes. 
L'appoinctcmcnt  doncques  fut  faict,  le  due 
arrest  c  prisonier,  puis  dans  un  an  licentie, 
receu  en  grace  de  l'empereur ,  et  puis  encor 
remis  en  la  plus  part  de  ses  places.  Mais  ce 
commencement  de  guerre  ne  fut  autre  chose 
qu'une  espreuue  de  la  longuc,  qui  commencat 
bien  tost  aprcs.  Ce  que  fut  pour  les  ans  1070 
et 1071. 


CHAPITRE  XXI. 
de  la  vie  de  Henry ,  ei  des  causes  de  la  guerre 
de  Saie. 

Cisti  annec  1070,  qui  fut  la  vingtieine  de 
1'eage  de  ce  prince,  serat  le  commencement 
d'une  vie  meilleure  en  ce  monarquc ,  combien 
que  ses  ennemis  croistront :  et  cnlre  iccux , 


asou-Cojutk.  Liure  r,  Chap.  xx.  424 

pour  les  principaux  ,  scronl  les  papes,  les 
euesques  uu  arclieuesqucs  d'llalberstal ,  de 
Jlildeuesclicin ,  de  Mersporg  ,  de  Minde,  de 
l'anderbrun  ,  de  Munegardcfurd  ,  de  Misne ; 
Raoul,  due  de  Sueue,  le  marquis  Dcdi,  Uto 
et  £cbert ,  marquis  de  Thuringe ,  Fridericli , 
run  lie  paUlin ,  Otto,  due  de  Bauiere  ,  le 
Grand  ,  tils  itu  due  de  Saxe. 

Pour  l'empereur  furent  les  euesques  de 
Breme,  Cilice,  Osembourg;  Friderich,  comle 
de  lloeslauffen ,  qui  seul  perseuerat  iusques 
a  la  tin  ,  et  fut  due  de  Sueue  ,  et  espousal  la 
sceur  de  l'empereur. 

Quant  aux  princes  de  Gaule,  ils  n'y  furent 
empt-sches ,  sinon  en  faueur  de  rempereur,  et 
ce  encor  fort  raremenl.  Mais  les  eue%ques  de 
Cologne  ,  de  Mayence  ,  de  Bamberg  ,  de 
Spyre  ,  de  Wormes ,  auec  les  dues  de  Sueue , 
de  Lorraine ,  de  Bauiere  ,  de  Moselle ,  dc  Ze- 
ringhen  ,  les  abbes  de  Fuld  et  d'Heruelden  , 
furent  lantost  pour  luy,  el  tanlost  au  contraire : 
el  sur  ce,  le  prince  ouuraut  les  yeux  et  baiant 
bonle  de  sa  vie,  commencat  a  aimer  la  vertu 
et  les  vertucux;  chassat  les  flateurs,  les  ma- 
quereaux  el  les  aulres  rals  de  court;  reuoquat 
plusieurs  choses  par  luy  ordonees ,  el  anihi- 
lat  les  mauuais  edicls  et  loix.  Ce  que  accreut 
le  numb  re  des  ennemis  :  car  tous  les  vicieux , 
suiuans  le  chasloy  ou  le  changemcnt  de  leur 
vie ,  alloient  au  camp  ennemy,  faisans  delibe- 
ralion  de  guerroicr  l'empereur ,  voire  qu'ils 
conspircrenl  sa  morl. 

Tous  ccs  coniures  s'armerent  secrettement 
el  s'efforeerenl  de  surprendre  le  prince;  mais 
il  fut  aduerty  el  se  sauuat  a  la  fuille.  Toute- 
fois  les  enncmys ,  pour  conlrisler  l'empereur, 
feirent  un  acte  dc  barbarc  impiete ;  car  ils  de- 
lerrerenl  le  corps  de  son  tils  decede  et  en  fei- 
renl  quelques  mocqueries.  Cela  faict ,  il  en- 
tcndil  une  grandc  doleance  et  pleinle  que  le 
peuple  faisoil  de  ce  que  ,  par  sa  culpe  el  par 
faulle  dc  iuslice ,  les  pelils  esloienl  outrages  , 
et  les  grands  laisscs  impunis. 

A  quoy  voulant  remedier,  il  donal  la  charge 
a  l'archeuesquc  de  Cologne  de  rechercher  les 
mcschans  et  les  chaslier ,  et  de  aux  bons  doner 
toutcs  faueurs.  Ce  que  feit  que  en  moins  dc 
ricn  toute  la  canaille  s'escartat  et  se  perdit , 
mesmement  pource  qu'ils  veirent  le  traictement 
rigoureux  que  Ion  faisoit  a  leurs  compagnons, 
qui  hauoient  esles  allrapes  les  premiers. 

Ce  que  debuoit ,  comme  il  sembloit ,  ap- 
paiser  l'ire  des  grands ,  l'indignalion  des  bons, 
et  le  regret  des  pelits.  Mais  cerles ,  pour  oster 
la  cause  d'une  intirmite,  la  maladie  el  le  mal 
ne  s'ostent  pas  louMours ;  car  il  faut  que  le 
temps  en  consomme  une  partie ,  et  les  reiuedes 
et  amendement  de  tie  le  surplus.  El  n'hat-on 
iamais  recogneii  qu'un  prince ,  haiant  gou- 
verne  long  temps  auec  facons  vicicuses ,  hait 
pcu  amender  les  mcconlenlemens  que  Ion  hat 
heu  de  luy  ,  par  une  vie  meilleure  et  modeslie 
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subile.  Car  qui  hal  esle  iniurie  se  souuicnt 
tousiours,  et  porlc  Its  memoires  des  dcplaisirs 
a  luy  faicts  escriptes  en  marbre  ou  en  xrain, 
et  tient  la  mutation  repentiue  pour  trompeuse, 
ou  qu'elle  ne  durerat  pas  long  temps. 

Ainsi  I'amendement  ne  proftitat  pour)  ap- 
paiser  les  tumultes  de  1'empire  :  car  les  con- 
iures penserenl  encor  que  c'estoit  pour  la 
crainted'eux.  Mais  le  temps  monslral  qu'il  n'y 
bauoit  feintise;  el  les  coniures  sceurent ,  a 
leur  mai ,  que  le  prince  esloil  fort  asses  pour 
eux  tous :  car  le  prince  fut  tousiours  victencux. 

Les  causes  plus  ouuertes  de  ces  reuolles 
estoient  que  les  Saxons  estoicnl  marris  de  ce 
que  l'empereur  hauoit  abbatlu  plusieurs  forte- 
resses  esquelles  cerlains  voleurs  estoient  re- 
tires ,  et  en  hauoit  dresse  d'autres  qui  lenotent 
en  bride  toute  la  Saxe.  H  se  plcignoienl  de 
ce  que  Olio  n'hauoit  rerouuert  tout  le  dtiche> 
de  Bauiere  ,  el  que  ceux  de  /  lien  n'ha- 
voient  paisibleuienl  le  duchc  de  Carinlbie. 

Maisde  Raoul,  due  de  Sueue,  elde  Hecbcrl, 
marquis  de  Thuringe,  qui ,  sans  eslre  occa- 
sioned ,  suiuoicnl  les  rebclles ,  et  qui  tenoient 
leurs  pais  par  la  libcralitede  rempcreur,  Ion 
se  peut  esmerueiller.  Mais  qui  scait  que  cccy 
mesme  esloit  la  cause  de  leur  reuoltc  :  cro  an* 
que  les  coniures  deuieureroient  veinqueurs , 
et  que,  participans  a  leurs  factions,  ils  gar- 
deroienl  ce  qu'ils  tenoient  desia  de  1'empereur. 

Raoul  toutefois  dissitnulat  son  fait  lant  se- 
eretlement  par  quelque  temps,  qu'il  f«il  croire, 
par  rimpcratrixe  mere,  qu'il  n'hauoit  pensea 
faire  mal ;  puis  soudain  apres ,  il  se  treuuat  au 
camp  des  ennemis. 


CHAPITRE  XXII. 

Dc  la  gierre  de  Saw ,  et  du  danger  auqorl  se  treoiul 
I  eoiperenr. 

Toes  ces  coniures  feirent  leur  amas  secret 
en  Saxe  et  en  Thuringe ;  et  l'empereur  halant 
vouloir  de  guerroier  eeux  dc  Pologne  qui  ha- 
roienl  faict  cours  en  Bocme,  assembloit  unc 
tres-puissante  annee,  voire  pour  aider  le  roy 
de  Russie,  qui  lui  hauoit  demande  secours , 
promettant  d'assubiectir  son  roTaumc  a  1'em- 
pire. Et  cependant  il  traiclat  auec  le  roy  dc 
Dannemark  ,  pour  le  faire  entrer  en  Saxe , 
nepensant  aulrement  d'aller  chercher  les  con- 
iures ,  el  ne  soubconnant  leurs  armes  prcstcs 
{Sigib.  ,  Scaff.). 

Mais  eux  ,  haians  assembles  60,000  homes 
xoubs  la  conduicte  des  susnommes  ,  saufque 
les  dues  de  Sueue  et  de  Zcringhen  ,  qui  encor 
iouoient  au  double,  ne  se  treuuerent ,  leur 
armee ,  marchant  contre  l'empereur,  demandat 
que  les  forlcresses  de  Saxe  fussent  demolies  , 
que  luy  sorlit  de  Saxe ,  qu'il  rhassat  ses  fa- 
Torils ,  qu'il  se  scruit  d'eux  ,  et  que  les  con- 
•cubines  fossenl  mises  bors  de  court;  autrc- 
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men!  qu'ils  ne  cesseroient  de  lui  faire  guerre 
iusques  a  ce  qu'il  fut  demis  de  1'empire. 

L'empereur ,  se  sen  tan  t  foible  ,  accordat 
tout  par  I'aduis  des  siens ,  sous  I'espoir  d'ha- 
voir  son  tour,  et  de  se  venger  de  cesle  bra- 
vade.  Toutefois  son  cocur  genereux  luy  faisant 
changer  d'aduis ,  en  extreme  diligence  il  feit 
amasser  son  camp ;  mais  cependant  les  ennemis 
le  penserent  surprendre  a  Goslare ,  oil  il  esloit, 
s'il  ne  se  fut  hast^  de  sortir  auec  les  Irois 
cucsques ,  ses  parliaux  ,  et  le  due  de  Zcrin- 
ghen ,  qui  emporlerent  les  ornemens  impc- 
riaux ,  et  fuians ,  se  iecterenl  dedans  Hartes- 
bourg  ,  assis  sur  la  poincle  d'un  aull  rocher , 
ou  l'empereur  fut  serr^;  mais  encor  sc  sauuat- 
il ,  el  se  iectat  dedans  les  forests ,  par  dedans 
lesquelles,  a  la  guide  d'un  chasseur,  sans 
tenir  voie  ny  senlier,  il  fut  trois  iours  sans 
boirc,  ny  manger,  ny  dormir;  puis  il  arriuat 
a  Kschene  Wege,  ou  ses  gens  de  guerre  ,  le 
13  d'aost  dc  l'an  1073,  le  vindrenl  treuuer 
et  luy  feirent  escorlc  iusques  a  ileluede,  ou 
les  euesques  de  Wircebcrg  et  dc  Bamberg  le 
furenl  treuuer  auec  leurs  gens ,  et  le  surplus 
estoit  sur  le  Rhin. 

La ,  l'empereur  se  rendit  bien  tost  apres,  et 
feit  instance  que  Ion  cbargeat  les  ennemys ; 
mais  en  conseil  il  fut  treuue  meillcur  de  diffe- 
r«r  iusques  a  ce  que  leurs  forces  etfliercs  et 
suffisanles  fussent  assemblers.  Cependant  l'ac- 
cord  fut  faict ;  et  fut  accord^  par  rempereur 
que  les  forteresses  de  Saxe  seroient  demolies , 
et  qu'il  partiroit  de  ce  mesme  pais  pour  aller 
veoir  les  autrcs  quartiers  de  1'empire.  Ce  que 
l'empereur  passat ,  yoiant  ses  capitaines  mal 
resulus ,  et  haianl  sceu  que  les  coniures  ha- 
voient  presenle  1'empire  a  Raoul  ,  due  de 
Sueue ,  son  beau  frere ,  qui  esloit  en  son  ar- 
mee, el  que  cesluy-cy  ne  le  refusoit,  si  Ion  luy 
monstroil  que,  sans  offenser  sa  conscience  et 
son  debuoir,  il  le  pouuoit  accepter,  et  que  a 
son  election  tous  les  princes  concourrussent. 
Et  de  faict  l'euesque  de  Mayence  ,  coniurc , 
Ml  rassemblec  de  la  diette  propre  a  ce ;  mais 
l'empereur  y  accourut  auec  nombre  de  gens, 
el  escartelat ,  comme  perdreaux  ,  tous  les  mu- 
lins  qui  esluienl  desia  congrcges. 


CHAPITRE  XXIII. 

NtMwIles  ofrasions  de  peines  i  IVmpereor. 

En  la  mesme  annde  le  pape  Gregoire  VII , 
personage  fort  excellent,  mais  reprins  pour 
s'eslre  monstre  par  trop  affectione  contre  les 
empereurs  et  contre  la  grandeur  dc  l'empirc  , 
et  d'hauoir  monstre  le  chemin  a  ses  successeurs 
de  nourrir  la  hainc  contre  les  aigles ,  voulut 
rcmedicr  aux  fautes  qui  estoient  entre  les  ec- 
clesiastiques  Allemans  et  Gaulois ;  et  a  cest 
effecl  il  voulut  corriger  les  symonies;  il  pro- 
hibat  lc  manage  des  prcbslrcs,  et  reformat 
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les  moeurs  publiques  (Sea/. ,  Plat. ,  Frising.). 
Mais  haiant  parlicipe  auec  les  rebclles  el  de 
les  hauoir  encourage  a  faire  poursuilte  de  la 
rebellion ,  voire  d'bauoir  (aid  dcclairer  pour 
empereur  le  due  de  Sueue,  cela  fut  treuue 
trop  vehement  e(  de  grande  consequence.  £t 
de  vray ,  si  apres  que  les  rebclles  hcurent 
estes  quelques  fois  baltus ,  le  papc  ne  les  heut 
rami*  d  ess  us ,  ils  fusscnt  demeures  paisibles  et 
enlicretnent  ranges  ;  niais  faisant  le  contraire  , 
cela  nc  pouuoit  eslre  faict  sans  une  tres-grande 
alteration  dedans  le  corps  dc  I'ecclise  uniuer- 
selle,  el  sans  cngendrer  une  grande  meliaucc 
et  unc  grande  iniiuilie  entre  lui  el  1'empercur. 
Et  toutcfuis  Ion  ne  diet  pas  que  1'einpereur 
luv  hcul  done  occasion  dc  sc  inarrir;  car  si 
bien  le  comte  Eberliard  luy  beut  remonslre  , 
de  la  part  de  1'einpereur ,  qu'il  ne  debuoit 
s'entremellrc  au  ponlificat  sans  le  conscnle- 
meut  de  I'cmpcreur ,  toulefois  cela  ue  portat 
inlerresl;  car  haianl  estee  par  le  pape  faicte 
cesle  responce  qu'il  n'bauoit  acceple  ny  prins 
les  orncmens,  sinon  soubs  le  bon  plaisir  de 
1'enipereur  ,  cela  conlentat  et  n'en  parlat-on 
depuis.  Tant  il  estoit  facile  d'apoincter  cesle 
grande  conleulion,  priiicipalemeqtsi  un  sainct 
COOcile  beul  csle  eongrege. 

Pendant  ces  affaires  les  coniures  recommen- 
ccrcnl,  au  grand  domagc  de  I'empereur,  qui 
desiroit  la  paix  pour  ce  qu'il  ne  voioii  scs  «:a- 
pilaints  bien  resulus  a  son  scruicc ,  ct  qu'il 
cognoissoil  ses  forces  eslre  moindres  ,  pour 
lors  ,  qu-'il  ne  conuenoit  pour  les  affronter 
aux  rcbellcs,  qui  venoient,  fournis  de  grands 
elbienunis  courages,  et  pourueus  de  loutes 
choscs. 

Mais  ce  que  le  Irauailloit  d'aduanlage  estoit 
le  hazard  auquel  1'imperalrixe  ,  enceinte  et 
prcsle  a  deliurer,  se  treuuoit  au  cbastcau  de 
Vokenrot,  campc  par  les  Tburingeois,  oil 
enliu  elle  fut  prinse,  la  place  rasee,  et  elle 
niise  entre  les  mains  de  1'abbe  de  lleluede , 
qui  ,  auec  sauf  conduit! ,  la  uienat  en  son 
abbaie  ,  oil  elle  deliurat  d'un  fils  qui  fut  nom- 
uie  Conrad. 

Ainsi  1'einpereur ,  en  tres  grand  trauail  , 
s'enlrelenoit  cn  cesle  guerre.  Neantiiioins  , 
rorame  son  cccur  estoit  inuincible ,  il  deliberat 
d'aller  querir  sa  frinme ,  quelque  danger  qui 
s'y  presenlat ;  el  de  vray,  baiant  une  annee 
mal  completle  et  mal  equipee,  il  marchat  en 
extreme  diligence  a  lleluede,  ety  arriuat  stir 
le  leuer  du  soleil ,  a  I'etilour  duquel  se  mons- 
troient  deux  colones  de  couleur  d'or,  trts- 
lucides  :  et  desia  le  soir  precedent  Ion  hauoit 
veii  au  ciel  un  arc  celeste  d'une  grande  beaute. 
L'foaiant  ,  partie  par  forces  ct  menaces  ,  et 
parlie  par  doulceur  et  prieres  ,  deliuree ,  il 
prestat  1'aureille  a  ses  amis ,  qui  luy  disoient 
qu'il  failloit  doner  place  a  cestc  trauersc  et 
se  doner  peine  de  dissouldre  1'union  de  tant 
d'cnuciuis ,  pour  puis  apres  cn  faire  le  chastoy 
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qu'il  conuenoit ,  el  que  pour  lors  it  n'y  bauoit 
autre  meilleur  moien.  Et  fut  ainsi  faict  un  ac- 
cord de  peu  de  duree ;  car  nonobstanl  que  la 
paix  fut  faicte ,  les  ennemis  eslans  a  Ilarles- 
bourg,  ruinerent  les  lorn  beaux ,  el  ieclerent 
ca  el  la  les  ossemens  des  parens  de  1'einpereur ; 
et  toutefoisil  fut contraiiict derecbef dele dis— 
simuler ,  sauf  qu'il  en  feil  vaine  doleance  a  sa 
Saiuctele;  laquelle,  sur  cesle  occasion  ,  dclc- 
gat  en  Allemague,  auec  1'imperalrixe  mere, 
les  euesqucs  d'Hoslia  ,  Prenesle ,  Curia  ct 
Cume  ,  qui  ne  parlerent  sinon  de  reformer 
les  symonies  ,  cbastians  les  euesques  de  Bam- 
berg ,  de  Wormcs  et  autres ;  puis ,  ils  mei- 
reni  en  termes  un  concile  qu'ils  vouloient 
congreger  en  Gaule  ;  mais  les  euesques  gaulois 
empescherent ,  si  le  pape  luy  mesme  en  per- 
sone  ne  s'y  treuuoit.  Mais  il  fut  assemble  a 
S.  lean  de  Lalran ,  oil  il  fut  condud  que  les 
prebslres  ne  seroienl  de  la  en  auant  marves. 
Ainsi  passat  1'an  1074. 


CIIAPITRE  XXIV. 
Vicloire  de  topcrem  conlre  les  rebfllrt. 

L'siiPgRgca  ,  qui  hauoil  perpetuellement 
deuanl  les  yeux  les  brauades  el  les  iniurcs  qui 
luy  bauoient  estees  faictcs ,  usant  du  couseil 
de  ses  amis ,  pracliqual  et  altirat  quelques 
princes  et  prelals  du  nombre  des  coniures ,  et 
feit  bastiueuient  une  belle  el  puissanle  armee, 
auec  laquelle  il  vouloil  chastier  ceux  qui  le 
meritoient  d'aduanlage ,  mesmement  les  eues- 
ques de  llalberslat  et  Magdebourg,  auec  le 
Grand,  qui  estoit  due  de  Saxe,  el  Olio  de 
Bauiere.  En  l'armee,  qui  fut  la  plus  belle 
que  l'Allemagne  hcul  vcue  depuis  long  temps, 
estoient  les  princes  de  1'empire,  exceptc  les 
euesques  de  Cologne  et  de  Liege ,  comme  les 
dues  de  Boetne,  Sueue ,  Zeringlien  ,  Lorraine 
el  autres ,  auec  lesquels  il  vint  un  iour  camper 
a  Beringben,  foil  pres  de  1'ennemy;  lequel 
demandant  mercy  par  diuerses  fois ,  ful  tous- 
ioui-s  refuse,  et  eufin  charge  auec  telle  furie 
que  toute  son  infanterie  fut  laillee  en  pieces. 
Ceux  de  Sueue,  qui,  en  toules  guerres  d'Al- 
lemans ,  honl  la  prerogaliue  d'entrer  les  pre- 
miers au  combat ,  conduitis  par  Raoul ,  furent 
auant  tous  a  la  charge ,  et  y  feirent  debuoir 
extreme.  Et  fut  ceste  bataille  au  mois  de  iuin 
de  1'an  1075,  sur  le  fleuue  Unslrut. 

De  la  suiuit  la  reduction  de  plusieurs  places, 
et  la  soumission  que  faisoient  les  Teincus  de 
recepuoir  du  prince  telles  loix  et  conditions 
qu'il  voudroit ;  estans  a  ce  d'autant  plus  occa- 
sioned, que  les  paTsans,  marris  de  la  perle  de 
leur  infanterie ,  menassoient  la  noblesse  ,  ct 
estoient  prets  de  commencer  une  secondc 
guerre  ciuile. 

Mais  1'empercur ,  mal  conscille  ,  leur  refusat 
la  paix,  dcsiranl  sc  venger  et  acqucrir  gloire 
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par  les  armes  plus  tost  que  autrcmcnt ;  et  sur 
cesle  deliberation,  il  feit  de  rechef  arborer  les 
enscignes  et  r'assembler  son  camp,  le  20  d'oc 
tobre,  au  rendes-vous  general,  qui  hauoi teste 
prins  a  Gcrslig,  oil  se  treuuercnl  tres-bien 
suiuis  Didier,  due  de  Moselle,  et  Golclo, 
due  de  Lorraine.  Mais  Rami  1 ,  due  de  Sueue , 
Welf,  due  de  Bauiere,  et  Bertbold,  due  de 
Zeringhen ,  refuserent  de  venir.  Et  d'autre 
part ,  les  Saxons  s'esquiperent  le  mieux  qu'ils 
peurent ,  estans  resolus  de  bazarder  encor  une 
balaille. 

Toutefois  les  eucsques  de  Mayence ,  de 
Salzbourg ,  de  Ausbourg  el  de  Wirlzebourg 
feirent  la  paix  ,  a  charge  que  les  euesques 
d'Halberstat  et  Magdebourg ;  les  dues  Otto,  de 
Bauiere;  Grand,  deSaxe;  Herman,  son  un- 
ci e  ;  Fridericb ,  comte  palatin ;  Diedericb , 
comic  de  Cadelembourg;  Adelbert,  comic  de 
Tburinge  ,  se  metlroient  es  mains  de  l'empe- 
reur,  qui  feroit  iuger  leurs  affaires  par  les 
princes  de  1'empire ;  et  cependant ,  ils  furent 
enuoies  en  garde  en  Gaule  ,  en  Bourgougue , 
en  Italic ,  en  Sueue  el  Bauiere.  Puis  la  forte- 
resse  d'Assemberg  fut  redressecpourenfanter 
nouuelle  guerre,  a  cause  des  foules  que  les 
paisans  resentoient  par  la  garnison  qui  y  lo- 
geoit ;  car  ils  estoicnt  pilles ,  saccages ,  lues  , 
brusles  et  foules  de  nombrc  inGny  d'iniures  , 
qui  estoient  multipliers  par  milliers ,  ainsi  que 
Ion  void,  d'un seul  coup  deileau ,  sortir  en  un 
temps  mille  et  mille  grains  de  grenne  au  la- 
beurage.  Ce  que  reserrat  el  mngeat  le  prince 
a  une  derniere  misere;  et  de  telle  sorle,  que 
par  le  mespris  et  mesconlenlement  publique , 
Ion  ne  treuuat  autre  vassal  que  le  comle  Guil- 
laumc  de  Bourgougne  qui  ouuertement  le  ser- 
v  i  t ,  et  qui  le  voulut  recognoistre  en  la  neces- 
site  des  guerres  qui  en  aduindrent. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  miseres  de  rcaipereur,  caosecs  par  .ses  querns  auec 
le  pap*. 

Bbaucoop  de  faultes  que  Temperem*  cora- 
melloit  luy  faisoienl  naislre  ,  de  iour  en  iour, 
beaucoup  de  nouuelles  et  inesperees  difliculles, 
parce  que,  eslant  le  plus  fort,  il  vouloit  gou- 
verner  a  baguette  de  fer ;  il  parlicipoit  aux 
s\  monies  que  les  prelats  de  sa  court  couunet- 
toient ;  il  supportoit  les  gens  d'ecclise  deregles, 
contre  la  police  et  l'ordre  que  sa  Sainctete 
donoit ;  il  ne  se  soucioit  pas ,  comme  il  con- 
venoit,  des  excommunications  donees  contre 
lesdicts  prelats,  voire  contre  luy  mesuie ;  et 
en  tin  il  osat  bien  rescriprc  au  pape  Gregoire, 
que  puis  qu'il  rescripuoit  et  disoit  quclques 
fois  qu'il  ne  le  tenoit  poor  vray  et  legitime 
empereur ,  que  luy  pareillement  ne  le  reputoit 
pour  vray  et  legitime  pape. 

En  la  folk  desquels  crreura  il  hauoit  les 
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arcbeuesques  de  Bauenne ,  de  Milan  ,  le  car- 
dinal Blanc  et  autres,  en  Italic ;  et  en  oulire  , 
ecluy  de  Mayence  el  lous  les  autres  qui  sui- 
voienl  sa  court :  principalement  ceux  de  Gaule 
(fort  debauches) ,  qui  ne  vouloient  prendre  la 
regie  seuere  que  sa  Sainctete  prescripuoit. 
Mais  le  pape  ,  apres  bauoir  exborte  sa  Maiesle 
a  prendre  meilJeure  resolution,  enuoial  les 
censures  conlre  lay  mesme ,  ce  qui  n'esloit 
encor  guiere  usile  contre  si  grands  inonarqucs, 
et  luy  feit  doner  assignation ,  le  mardi  de  la 
seconde  sepmaine  de  carcsme  ,  en  1'an  1076 , 
pour  se  presenter  au  synode  general  qui  seroit 
congrege  a  Borne. 

L'empereur,  espouuenlede  cefaict  incsperc, 
congregeat  les  estats  a  Wormes,  et  en  un 
concile  assemble  soubs  raulhorilc  de  l'arcbe- 
vesque  de  Mayence ,  il  feit  que  le  pape  fut  de- 
claire  illegilimc  pontife.  Ce  que  feit  redoubler 
les  excommunications ,  premierement  contre 
l'empereur,  et  puis  conlre  les  autres.  Cecy 
feit  que  ccs  deux  grands  luminaires  de  la 
chresliente,  en  la  splendeur  desquels  les  cbres- 
tiens  se  guidoient,  commencerent  a  se  trauail- 
ler,  voire  par  rescriptions  fameuses  el  par 
autres  uioiens  indignes  d'eslre  mis  en  lumiere. 

De  rexcummunicalion  susdicte  nasquirent 
ces  effects :  que  l'empereur  fut  abandonc  de 
tous ,  \oire  par  ses  seruiteurs  et  domestiques  , 
qui  refuserenl  de  seruir ,  rescriprc  ,  ny  parler 
a  luy ;  les  ennerois  prindrent  incontinent  le 
ault ;  les  amis  feincts ,  qui  hauoient  bumeurs 
saxoniqurs ,  el  les  prelats ,  qui  craignoient  la 
perlc  de  leurs  beutlices  ,  et  les  vrais  amis ,  qui 
bauoient  leurs  consciences  en  plus  grandes 
recommendations ,  laisserent  le  paourc  et  in- 
fortune  prince  seul ,  abaudone,  sans  conseil, 
sans  seruiteurs ,  sans  deniers  ,  et  sans  exercice 
de  la  saincte  religion. 


CHAPITBE  XXVI. 
De  la  neeessile  extrine  en  laqoelle  IVmpmnr  ?\  I'imperatriie 
w  Ireauereiil .  el  Au  boa  debsoir  que  lav  reodit  le  coale 
GuilJaume  de  Bourgougne. 

Sur  ces  diffieulles  la  guerre  de  Saxe  re- 
commencat  soubs  l'euesque  d'Halberslat  et 
l'oncle  du  Grand,  due  de  Saxe;  de  quoy 
l'empereur  fut  lant  esbaby,  qu'il  donat  conge  a 
tous  ses  prison i its,  esperant  que  par  ceite 
corloisie  il  adoulciroit  le  cccur  des  ennemis. 
Mais  comme  ceste  sienne  grace  vint  par  con- 
traincte ,  elle  ne  proffitat  selon  son  espoir  : 
car  certes  une  grace  conlraincten'cst  pas  grace. 

Ainsi  les  ennemis  poursuiuirent  le  prince  de 
telle  sorte,  que  sans  rempeschement  que  les 
riuieres  donoient ,  il  estoit  allrape.  Mais  les 
inundations  luy  donerent  moien  de  se  retirer 
a  Wormes. 

Tost  apres ,  a  son  insccii ,  Haoul ,  due  de 
Sucuej  Welf,  due  de  Bauiere;  Berthold , 
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due  de  Zcringhrn  ;  Adclbert  ,  euesque  de 
Wirtzbourg;  Adelbert,  euesque  de  Wormes , 
eslans  a  Ulme,  rescripuirent  aux  preials  d'AI- 
leinagne  et  de  Gaule,  non  toutefois  a  ceux  des 
Bourgougnes,  ny  aux  princes  qui  y  estoient, 
« omme  n'estans  des  pais  imperiaux ,  pour  ad- 
viser sur  les  neeessitesct  misercsde  l'empereur. 

Au  iour  done,  les  prelats  el  les  princes 
gaulois  ct  allemans  se  treuuerent  aucc  Sigi- 
bert ,  patriarche  d'Aquilce ,  el  Allman ,  euesque 
de  Padouc,  deputes  par  sa  Sainclete;  el  la, 
les  anibassadeurs  du  papc  donerent  raison 
de  l'exconimunication  ,  et  declaircrent  que  lun 
debuoit  nommer  un  successeur  a  I'enipercur. 
Luy  ce  pendant  esloil  vrnu  a  Oppchin  (/tM/fc/im) 
haiant  leRhin  deuanl  luy.  Ce  que  feil  prendre 
aduis  aux  rebelles  el  deliberer  de  le  cumballre, 
bai'ans  estcs  amene*  a  cest  effect  plusieurs 
basteaux  par  l'arclieuesque  de  Mayence. 

L'empereur,  d'aulre  part,  scachant  la  de- 
liberation ,  se  rcsouh  au  combat ,  auec  les 
euesqucs  de  Cologne,  Bamberg,  Strasbourg, 
Basle,  Lozanne,  Spyre,  Citize,  Osembourg 
et  aulres;  mais  les  ennemis  n'oserenl  enlrer 
sraehant  la  resolution  d'icclluy  :  ains  luy  fei- 
renl  scauoir  que  Ion  ne  passeroil  a  nouuellc 
election  iusques  a  ee  que  Ion  verroit  si ,  dean* 
un  an,  sa  Sainclete  luy  doneroil absolution  , 
laquelle  seroil  price  de,  a  cest  effect,  se  trans- 
porter a  Ausbourg  :  ce  que  l'empereur  a ccor- 
dat.  Puis,  ou  pour  crainle  qu'il  ne  frit  p;is 
bien  ses  affaires  si  le  pape  venoit  vers  ses 
ennemis,  ou  pour  faire  plus  grand  debuoir, 
plus  de  penitence  el  d'humilite,  il  aduisat 
d'aller  en  Italic  auec  une  suitte  qui  merite 
d'estre  mise  en  chapitre  a  part ,  pour  veoir  la 
fuiblesse  des  puissances  bumaines  ,  1'incon- 
stance  de  la  fortune  ,  l'ingratitude  des  bene- 
fices, la  desloiautc  des  subiecls,  la  Constance 
des  amis  ,  le  cceur  de  ce  prince ,  la  patience  de 
1'impcratrixe,  et  la  bonte  de  sa  Sainctelc. 


CHAPITRE  XXVII. 
Yafage  de  I'enprrrur  en  Italic,  H  absolution  oblenoC  par 
icelluj. 

Ii.  n'y  haurat  exeraple  tant  memorable ,  cn 
toutcs  ces  memoires ,  que  cestuy ,  pour  la  mi- 
se>e  des  princes,  auec  celuy  de  Charles  ,  cin- 
pereur ,  qui  mendiat  son  pain  ,  et  de  Henry 
el  Impolenle  ,  roy  d'Hespagne ,  et  de  Charles 
VII*,  roy  de  France  ,  pource  que  nous  repre- 
senterons  auec  mesme  bricfuelc  que  ce  que 
dessus. 

L'empereur  ,  haiant  prins  resolution  de 
passer  en  ltalie  ,  se  meil  en  chemin  non  par 
I  Allemagne,  oil  il  craignoit  les  embuches, 
mais  par  les  Gaules ,  oil  il  s'asseuroit ,  el  par 
le  Piedmont  el  Lombardie,  oil  ses  amis  estoient 
en  grand  nombre.  II  communiquat  son  con- 
seil  auec  pcu  de  gens ,  qui  hauoient  affaire  de 
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mesmes  remedes  que  luy ;  mais  de  ce  peu  ii 
ne  sen  treuuat  un  seul  qui  le  voulul  accompa- 
gner ;  ains  tons  afferent  par  un  autre  chemin  , 
ou  ils  furent  atlra pes  dedans  les  embuches 
(ifuf .  f  Scoff. ;  Ign. ). 

Quant  a  luy,  sans  argent,  sans  amis,  et 
presque  sans  conseil ,  il  sorlil  de  Spyre  quel- 
ques  iours  auant  Noel ,  ha'ianl  un  seul  serui- 
teur ,  qui  encor  estoit  incogneu  ,  car  tous  les 
aulres  rcfuserent  de  le  suiure  ,  puisqu'il  n'ha- 
roit  argent ,  et  ceux  qui  luy  estoient  les  plus 
obliges  refuserent  de  luy  en  presier.  Ainsi, 
de  tous  abandone ,  et  de  rien  plus  accompagne 
que  d'un  cccur  roial  et  chresticn  ,  il  se  meil  en 
vo'iage. 

Oh  !  que  c'esloit  un  excmple  admirable  de 
veoir  un  empereur  d'Allemagne  el  un  roy  de 
Bourgougne  traicle  par  la  fortune,  mais  plus 
tost  par  la  desloiautc  des  siens  ,  auec  tant  de 
rigueur  ,  que  de  cela  Ion  remarquat  une 
premiere  monslre  de  la  diminution  de  1'em- 
pire,  et  de  la  vilelea  laquelle ,  puis  aprcs,  de 
prince  en  prince  ,  il  hat  eslc  conduict. 

II  arriuat  bien  tost  en  Bourgougne ,  oil  le 
comte  Guillaume  le  receut  auec  tous  debuoirs 
et  bons  seruices,  et  le  fesloTat  pendant  les 
festes  de  Noel ,  en  la  cite  de  Besancon ,  n'o- 
bliant  aucune  chose  qui  fut  pour  le  seruicc  de 
son  prince  ,  et  y  empliant  aussi  ses  moiens  et 
ricbesscs,  que  Lamb.  S chaff,  diet  hauoir  estwes 
Ires-grandes.  De  quoy  le  prince  afflige  rccep- 
voit  de  grands  plaisirs  :  ne  s'eslimant  pas  du 
tout  miserable ,  puisque  a  Tissue  de  sa  maison 
il  hauoit  faict  premiere  rencontre  d'un  bon  et 
loial  vassal. 

L'empereur ,  puis  a  pros ,  sortit  de  Bour- 
gougne ,  el  commencat  de  rechef  a  sentir  la 
faulte  de  ses  vassaux;  car  Amede,  comte  de 
Morienne,  recuillit  bien  le  prince  auec  tous 
bons  debuoirs ,  mais  il  ne  luy  permit  de  sortir 
sans  payer  sou  escot ,  et  qu'il  ne  l'heut  eomme 
conlrainct  de  luy  quitter  cinq  euesches ,  qui 
estoient  a  l'cnlour  de  ses  pais.  Stir  quoy 
l'empereur  deliberal  longuement,  indigne  de 
cesle  conlraincle.  Toulefois,  se  voianl  reduict 
a  un  faire  le  fault ,  il  appoinclat,  non  en  Laschant 
les  euesches,  mais  en  donant  un  bon  et  grand 
pais  a  ce  comte  de  Morienne,  le  conlcnlant 
en  ce  moien  :  combien  que  le  Sauoien  feil 
encor  quelque  mine  que  cesle  libcralilc  n 'es- 
toit considerable. 

L'empereur  haiant  combattu  en  Morienne 
auec  l'espee  doree,  enlrat  en  nouuelle  diffi- 
culi6  par  les  glaces  et  neiges  qui  du  toul  luy 
refusoient  le  chemin ;  el  cependanl  luy  et  sa 
compagnee  estoient  contrains  de  passer  oullre, 
de  peur  de  demeurer  en  la  mercy  du  comte 
de  Morienne ,  ou  d'estre  prcucnus  par  ie  temps, 
ou  surprins  par  leurs  ennemis. 

Quant  a  l'empereur  et  aux  homes  ,  ilz  ad- 
vanccrent  quelque  pcu  sur  les  montagnes, 
grimpans  ,  roulans  el  rampans  par  les  glaces 
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el  par  les  neigcs;  mais  I'iinpcralrixc,  le  prince 
Conrad  el  ce  peu  de  dames  qui  estoient  en  la 
suitle,  ne  pouuoient  aucunement.  Mais  voicy 
que  la  nccessile  ,  mere  des  bones  inuentions  , 
leur  inuentat.  Quelqu'un  fut  d'aduis  que  Ion 
enserreroil  les  dames  el  le  prince  dedans  des 
cuirs  dc  bmufs ,  que  Ion  cherchat  dedans  les 
montagnes,  et  que  puis  apres  Ion  les  traine- 
roil  a  force  de  bras,  Ion  les  raonleroit ,  tire- 
roit ,  aualeroil  iusques  aux  lieux  commodes ; 
cc  que  fut  faict. 

O  miserable  veuc,  et  que  Ion  ne  croirat , 
aiusi  que  SchafT.  ,  qui  viuoil  lors ,  i'<  script ! 
Quels  sanglols  ,  quelles  larmes  ,  quels  gemis- 
semens  pouuoient  fairc  ces  tendrettes  et  deli— 
cales  princesses  et  dames  quand  Ion  les  cnue- 
lopoit  et  que  Ion  les  enserroit,  ainsy  que 
dedans  les  suaires  des  trespasses !  Mais  quel 
crcue-cccur  pouuoit  resentir,  el  quelle  trance 
pouuoit  souffrir  ce  tant  braue  capitaine  et  in- 
vincible empcreur,  volant  sa  femiue,  son  Ills 
el  les  plus  fauorites  dames  de  1'impcralrixe 
enuclopces  et  ensepuelies  toutcs  viues  dedans 
drs  peaux  ordes  et  puantes,  dc  vielles  clia— 
rongnes  ,  serines  et  trainees  par  des  marrons 
et  vilains  dc  montagnes  (Scaff.). 

le  scay  que  Platine  cscript  presque  Ie  con- 
Iraire ,  et  faict  a  l'empereur  unc  armee  en  sa 
suittc.  Mais  sa  troupe  estoit  ainsi  petite;  ou  si 
elle  estoit  accreue ,  cc  n'estoil  sinon  de  serui- 
teurs  que  le  comte  Guillaume  de  Bourgougne 
luy  hauoit  done.  Ici  fut  la  fin  de  ses  niisercs; 
car  sa  venue  ne  fut  plus  tost  entendue  en  la  Val- 
d'Aosle  ,  que  les  prclals  el  les  princes  d'ltalie 
n'accourusscnt  pour  baiscr  les  mains  a  sa  Ma- 
iesle  :  qu'est  peut  estre  la  grande  suilte  et 
armee  de  laquelle  parle  Plaline. 

Et  cepcndanl  sa  Sainclclc  marchoit  pour 
eslre  a  Ausbourg ;  mais  haiant  sceut  la  venue 
dc  l'empereur,  il  atlendil  a  Canouse,  villc  dc 
la  princesse  Mathilde,  laquelle  vint  treuuer 
rempereur  et  luv  persuadat  de  continuer  ce 
debuoir  d'humililc  :  ce  qu'il  fcit.  Et  s'esianl 
mis  a  pied  nud  ,  en  temps  d'hyuer,  se  pre- 
sentat  par  trois  iours  a  la  porte  de  sa  Sainc- 
lelc  ;  mais  les  gardes  ,  inslruictes  de  cc  qu'il 
falloil  faire ,  refuserent  iusques  a  ce  que  le 
pape  1'admit,  le  vingl-einquieme  en  feburier  de 
1'an  1078,  et  le  reccut  a  pardon,  absolution 
et  declaration  qu'il  estoit  le  vray  et  legitime 
empcreur.  El  de  mesme  rempereur  recogneut 
et  reuerat  Gregoirc  pour  vray  el  legitime  pape. 

II  seroit  difficile  de  dire  1'ennuict  que  les 
princes  el  prelals  ilaliens  receurent  de  la  du- 
rele  du  pape  el  de  la  soumission  de  l'empe- 
reur, laquelle  ilz  atlrihuoienl  a  la  vilele  dc 
cccur  et  nun  a  deuotion  cbrcslienne.  Toulefois 
l'empereur  les  appaisat ,  leur  faisant  toucher 
audoigt  que  Ie  prince  clireslien  debuoilreuerer, 
par  lous  molens  d'humilite ,  la  persone  du 
sou  u  era  in  ponlife,  quand  la  parole  de  Dicu 
el  la  doctrine  de  l'ecclise  le  vouloit  ct  y  con- 
formoil. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Les  poursuites  des  coaiurw  f  .IRnu-K ,  prndwl  TiSmtt 
de  Pemperear. 

Pbjvdant  ces  trauaux  de  1'cmpcreur,  les 
coniurcs  haians  failly  aux  embuches,  el,  s'es- 
bahissans  que  rempereur  heut  faicl  ses  affaires 
en  Ilalie,  leuerent  le  masque  et  resolurcnt 
de ,  non  obslant  I'accord  faict  aucc  l'empereur 
deuant  Oppehin  ,  choisir  un  empcreur  qui  luy 
feil  teste  :  peusaus  bicu  que  luy  ,  esUnl  de 
retour  ,  il  pracliqueroit  des  amis  ,  diuiseroit 
lcurs  intelligences  et  se  remeltroit  au  dessus 
mieux  que  au  parauant ,  cstaut  prince  ieune  , 
vaillanl  ,  et  impatient  de  brauades. 

lis  se  congregerent  doncques  a  Forkein  , 
soubs  pretexle  de  vouloir  consulter  sur  les 
necessiles  de  l'empire,  et  priercnt  sa  Sainclele 
d'y  enuoier  ses  deputes,  contine  il  feil ,  non 
obslant  le  pardon  dernierement  ouctrole.  La  , 
ils  declairerent  l'empereur  decheu  des  droicls 
impcriaux,  faisans  ce  iugement  auec  la  dis- 
pense de  leurs  sercmens  oblenue  de  sa  Sainc- 
tet^.  Puis  ,  passans  oultre  ,  ils  choisirent 
Kaoul ,  due  de  Sueue  ,  pour  empcreur  ,  et 
le  coronerenl  auec  une  corone  que  le  pape 
hauoit  ennoiee  pour  celuy  qui  seroit  choisy , 
a  I'enlour  de  laquelle  estoit  escript  : 

Pelra  dedit  Pclro,  Pelru«  diadcina  Rotlolnho. 

Et  certes  ,  si  cette  Election  heut  prospere 
et  que  Rodolphc  fut  demeur^  paisible  empe- 
reur ,  sans  empeschement  de  celuy  qui  v rai- 
ment hauoit  la  corone  ,  le  pape  hauoit  treuud 
le  moien  de  fairc  l'empereur  d'Allemagne  et 
doner  a  l'empire  lei  prince  qui  luy  heut  pleii, 
et  heut  arreste  I'eiertion  du  seplem-virat. 

Apres  l'election  ,  ces  coniurcs  allerent  a 
Mayence  afin  que  Raoul  y  fut  oinct  comme 
empereur,  ainsi  qu'd  fut  faict.  Maisle  people, 
indigne  dc  cesle  facon  nouuellc,  el  de  ce  que 
le  vray  empereur  estoil  ainsi  mal  indignemcnt 
ct  vilencment  traicic,  print  les  armesetchassat 
lous  ces  perlurbaleurs  dehors  de  la  ville. 

Au  surplus ,  ie  diray  cn  passant  que  ce  due 
dc  Sueue ,  Raoul ,  estoit  gaulois  ,  ne  en  la 
terrc  sequanoise ,  a  Rheinfeldcn  ,  qu'il  sci- 
gneurioit  ,  non  trop  loing  de  Seckingen  , 
qu'est  la  raison  pour  laquelle  quelqucs  au- 
lhe  urs  l'appellenl  due  dc  Bourgougne,  ho- 
nor^e  du  tiltre  de  duche.  Lon  Ireuue  qu'il  es- 
toit descendu  de  Theoderich  d'Habsbourg,  fils 
de  Rapato  ,  comic  d'Habsbourg  et  dc  Ergow  , 
et  d'une  Ilha  ,  fille  d'un  due  de  Lorraine;  car 
Theodorich  haiant  este  chasse  dc  ses  biens 
materncls,  fut  recuilly  par  Charles  de  Salins, 
ou  Salme ,  plus  tost,  el  par  le  comte  de  Lou- 
vain.  Par  le  moien  desqucls  il  espousal  la 
fille  du  comte  d'Ouyngen  ,  dc  laquelle  il  heut 
de  grands  biens  et  richesses ;  el  par  le  moien 
d'icellcs  il  bastil  les  villes  de  Rhcinfelde  ct  dc 
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Habsbourg  ,  en  Suisse,  cotnme  diet  Lazius. 

De  sa  ft- mine  il  heut  Cuno  et  Ulrich ,  par 
lepremierdesquels  nasquil  Raoul,  et  Adalbero, 
euesque  de  Wonnes.  Ce  Raoal  beut  deux 
ills,  Otto  et  licrlold,  de  sa  premiere  femme 
Adeleide ,  que  ledict  Lazius  did  hauoir  estce 
sceur  de  1'impcratrixe ,  femrae  de  l'empereur 
Henry  IV* ,  lesquels  furent  lues  sccrellcment 
apres  la  mort  du  pere,  et  enter  res  a  Saint- 
Blaise  ,  en  la  forest  Noire ,  aupres  dudict  Adal- 
bero ,  qui  y  est  enterre.  De  plus  ,  du  maryage 
de  Bertlie  ,  fdle  de  Ulricb ,  comte  de  Brisgaw, 
il  heut  Raoul,  qui  de  Vulphide,  vefue  de 
Wclpbo  ,  due  de  Bauiere,  beut  Hugues  ,  pa- 
latin  de  Sigmaringen  ,  et  Rodolpb ,  comte  de 
Pfullendorff,  de  la  fille  duquel  llba  ,  Raoul, 
empereur,  nasquit  puis  apres. 

En  secondes  nopces  ,  il  espousal  dame 
Agnes ,  fille  de  l'empereur  Henry  III*.  Apres 
laquelle  il  beut  dame  Adelais,  fille  de  Guil- 
lnume  ,  comte  de  Bourgougne ;  la  plus  ieune 
desquelles  Agnes  beut  Rhcinfcidc,  et  ses  suc- 
cesseurs,  qui  en  iouirent  iusques  a  1'an  1468, 
auxquels  ceux  d'Habsbourg ,  apres  la  mort  de 
lean  ,  succ^derent  cotnme  plus  procbains. 

CHAPITRE  XXIX. 
Le  relonr  de  renpereur  et  la  premiere  rencontre  qu'il  beul 
contrc  les  nbelles,  n  U^uelle  il  ful  Irahy. 

Raoul  ,  estant  corone ,  desirat  de  s'asseurer 
d'amis ,  et  mesmement  du  due  de  Zeringhen , 
son  beau-fils,  auquel,  pour  ce,  il  cedat  ses 
duches  de  Sueue  et  son  comte*  de  Rheinfelde. 
Mais  l'empereur  le  priuat  de  recbef  de  la 
Sueue,  qu'il  donat  a  Friderich,  comte  de 
HoestaufFen,  de  la  maison  de  Sueue  ,  qui 
estoit  connestable  de  l'empirc ,  el  le  plus  va- 
Ieureux ,  loial  el  asseure  capilaine  de  l'empe- 
reur. 

Or ,  Raoul ,  pensant  empescber  ie  retour  de 
Henry,  feit  metlre  gardes  par  tousles  passaiges 
venans  d'llalie,  etce  pendant  il  campat  a  Ra- 
tisbone,  qui  bauoit  prins  le  party  de  l'em- 
pereur ,  aucc  plusieurs  autres  places. 

D'aulre  part ,  l'empereur  liaiant  entendu 
cesle  election  {Plat.),  enuoial  prier  sa  Sainc- 
1616*  d'y  vouloir  remedier  pour  le  moins  par 
les  censures  ;  mais  il  ne  peut  impetrer  aucune 
chose.  De  quoy  esUnt  irrite ,  il  se  meit  se- 
crcltemcnt  en  chemin,et,  trompantles  gardes, 
passat  par  Aquilee,  et  arriuat  plus  tost  en 
Sueue  que  Ion  n'bauoil  pensl  qu'il  ful  sorty 
d'llalie.  A  la  nouuelle  de  son  relour,  les  villes 
et  les  prouinces  se  declaircrent  en  sa  faueur, 
parlie  par  commiseration  de  sa  fortune ,  et  en 
panic  par  admiration  de  sa  vertu.  Et  aucc 
cestc  bone  volonie ,  il  dressat  une  bone  armee, 
auec  laquelle  il  contraignit  les  ennemis  de  fuir 
de  deuant  Ratisbone.  Pais,  eax  estans  fortifies 
et  accreus  de  gens ,  il  leur  donat  bataille,  en 
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laquelle  une  parlie  de  sa  caualerie,  gaignee  par 
les  ennemis,  le  trahit  et  donat  a  trailers  de  ses 
troupes,  et  luy  ostat  I'honeur  de  la  bataille. 
El  neantmoins,  1'euesque  de  Magdebourg  et 
le  grand  due  de  Saxe ,  auec  1'euesque  de  Mer- 
sebourg  ,  qui  se  sauuat ,  furent  faicts  ses  priso- 
ners. Ce  qu'esloit  en  mesme  temps  auquel 
Michel  VII ,  empereur  de  Grece ,  fut  auec  son 
fils  deiecte  de  l'empire  par  Nicephore  III, 
Botoniale. 


CHAPITRE  XXX. 
les  dcrnieres  guerres  auec  Raoul  de  Rheinfelden. 
Lemperrcr  ,  s'estant  refaict  de  sa  routte , 
v  in  t  pour  la  seconde  fois  camper  a  Wirtzbourg, 
laquelle  luy  ful  rendue;  puis  il  entrat  en  Saxe, 
pressant  ses  ennemis  heureusement ,  iusques 
a  ce  qu'il  se  Ireuuat  a  Fladeohein  ,  lc  premier 
iour  de  feburier  de  1'an  1079  ,  oil  les  ennemis 
lc  vindrent  rencontrer  en  leur  malbcur,  car 
ilz  furent  veincus  {Scot.,  Sig.,  Apen.,  Mm., 
Incog.) ;  au  moieu  de  quoy  ensuiuil  la  prinse 
de  la  ville.  Quoy  faict  ,  il  irauaillal  bien 
fort  les  Saxons ,  combattant  le  plus  souuent 
fort  heureusement.  Et  sur  ce  ,  luy  furenl  ap- 
porlees  nouuelles  ,  par  lesquellcs  les  archc- 
vesques  de  Rauenne  et  de  Treuise,  le  cardi- 
nal de  S.  Clement ,  l'arcbeuesque  de  Milan  , 
1'euesque  dc  Rhedon ,  aucc  tous  ceux  qui  pre- 
tendroieni  quelque  chose  sur  le  duche  de  Spo- 
lele,  mark  d'Anconc  ,  Fermo,  Tiuoli,  Piper- 
no  ,  Preuestino  Albano  ,  terra  di  Lauoro  , 
Beneuento ,  se  declairoient  contre  le  pape. 
(Sco.,  Sig.,  Apen.)  Au  moien  de  quoy  l'em- 
pereur declairat  illegilime  le  pape  Gregoire  , 
et  feit  eslire  Gilbert,  archeuesque  de  Rauenne. 
Mais  ce  pendant  le  faict  de  la  guerre  d' Alte- 
rnate ne  se  rompoit,  ains  se  conlinuat  opi- 
niastrement  iusques  a  ce  que  Ion  vint  a  une 
iournee  generate  et  derniere  ,  en  laquelle 
Raoul  fut  veincu  et  heut  la  main  dextre  cou- 
pee ;  au  moien  de  quoy,  bien  tost  apres ,  il 
deccdal  a  Mersebourg,  regreltanlfort  les  fautes 
qu'il  hauoit  faict  a  son  seigneur ,  disant  aux 
euesques  ses  parliaux  :  <  Voila  la  recompense 

>  du  pariuretnent  que  i'hay  commis ;  car,  par 

>  voire  induction  ,  i'hay  failly  au  serement 
»  que  i'bauoie  preste  auec  reste  main  ,  qui 

>  m'bat  estee  coupee  par  le  iusle  iugement 
»  de  Dieu.  » 

Cestc  mort  fut  preueue  par  le  pape ,  mais 
en  autre  fa  eon  qu'il  n'hauoit  pense;  car  il 
bauoit  diet  que  bien  lost  le  faux  empereur 
decederoit,  pensant  que  ce  seroit  Henry  {Sig., 
Apen.y  Au  surplus,  les  biens  de  Raoul  furent 
incontinent  saisis  de  la  part  de  l'empereur, 
qui  donat  la  Sueue  a  son  connestable  Fride- 
rich  ,  comte  de  Hoeslauflen. 

Ce  prince  Friderich  hauoit  espouse  Agnes, 
fille  de  l'empereur,  qui  luy  enfantat  Friderich, 
due  de  Sueue ,  et  Conrad ,  due  de  Franconie, 
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qui  fut  empereur.  Le  premier  beut  de  Iudicb, 
sceur  de  Calulle ,  due  de  Saxe  el  de  Bauiere , 
Friderich,  surnommc  Barbcroussc ,  qui  ful 
nostrc  prince. 

Au  reste  ,  les  coniures  eslcurenl  de  recbef 
Herman ,  due  de  Carinlbie  ,  pere  d'Otlo  , 
palalio  de  Riuecke,  capiiaine  furl  estime  enlre 
les  Saxons.  Mais  il  ne  la  feil  tongue;  car  il  ful 
incontinent  tue  d'un  coup  de  pierre  qu'une 
femme  luy  ruat  sur  la  teste.  Depuis  ,  Tempe- 
reur  gaignat  la  Misnie  ,  et  emportat  Merse- 
bourg  ,  oil  Rodolpb  estoit  enlcrre  en  grande 
magnilicence  ;  et  se  treuuoient  quelques  capi- 
taines  qui  conseilloient  de  faire  demolir  ce 
monument  superbe ;  mais  Tempereur  respon- 
ds grauement  et  plaisamment ,  qu'il  soubailoit 
que  lous  ses  ennemis  fussent  bien  tost  ainsy 
honores. 

Au  surplus,  traictan  t  gracieusement  les  tub- 
iects  ,  honoraut  et  aduancant  ses  amis ,  et 
raoienant  que  les  ennemis  vinsseot  a  sa  mercy , 
il  remit  1'Allemagne  en  paix  et  tranquilite. 
Mais  luy  demeurat  en  irauail  par  une  cala- 
miteuse  desiinee,  qui  le  rctenoit  en  perpeluel 
ennuict. 


CHAPITRE  XXXI. 

L«  troubles  d'llalie,  el  diaisions  ant  stctedertDl  aprw  la 
morl  de  Raoul. 

Lbs  catamites  sont  enchainees  ensemble ,  et 
rarement  roid-on  qu'elles  soient  seules  ,  mais 
plus  tost  couplees  et  recouplees  en  bien  grand 
nombre.  Et  si  en  outre,  Ion  treuue  des homes 
tant  mal  fortunes,  que  quand  ilz  se  sunt  de- 
pelres  de  quelque  ennuict ,  subit  ilz  rentrenl 
en  un  autre  qui  est  cm  or  plui  difficile.  L'etnpe- 
reur  Henry  nous  en  est  bon  lesmoin ;  car,  haiaut 
faict  la  paix  en  1'Allemagne ,  et  lue  Raoul , 
Herman  el  Ecbert,  marquis  de  Thuringe ,  ses 
conipetiieurs  ,  il  fut  enueloppe  dedans  les 
guerres  d'llalie  contre  le  pape  et  dame  Ma- 
ilable;  puis  il  entrat  dedans  les  guerres  ciuiles 
contre  Conrad  el  Henry ,  ses  eufans ,  qui  le 
retindrent  le  reste  de  ses  iours ,  et  en  fin  le 
fcirent  inourir  en  extreme  mistre. 

Ce  que  les  estranges  Iremblemens  de  lerre 
et  les  espouuentablcs  mugissemens  ,  esclatans 
par  le  dedans  des  cauernes  et  par  le  milieu  des 
entrailles  de  la  terre  ,  presignifioicnt :  comme 
si  ceste  commune  mere  se  fut  lamented  des 
outrages ,  meurlrcs  et  effusions  de  sang  que 
Ion  la  vouloit  contraindre  de  supporter. 

Pendant  (pie  l'empercur  prosperoit  en  Alle- 
magne ,  son  fils  Conrad  ,  demeure  en  Ilalie  , 
hauoit  ouuerleincnt  faict  la  guerre  au  pape  et 
a  dame  Malbilde,  qui  s'emplioil  pour  l'ecclise, 
voire  que,  en  une  bone  bataille ,  il  estoit  do- 
me u  re  victorieux  aupres  de  Parme.  Ce  que 
hauoit  done1  courage  .i  l'empercur  de ,  en  un 
conciliabule  tcnu  a  Brcxe,  villc  d'AHcnia- 
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gne ,  faire  declairer  Gregoire  VII  illegiiime 
pape  ,  et  de  creer  Gislebert ,  arcbeuesque  de 
Rauenne.  Quoy  haiant  faict,  il  armat  une 
puissante  arinee  et  passu t  en  Ilalie.  La  estant , 
il  renuersat  lout  ce  que  resistoil ,  et  se  feil  si 
large  ouuerture  ,  qu  il  arriual  victoricux  de- 
vaui  Rome ,  ou  le  pape  l'attendoit  sans  bauoir 
autrement  crainte  de  luy ,  pour  ce  qu'il  espe- 
roil  que  les  Hongres  el  les  Gaulois  assailli- 
roient  1'eropire  ,  selon  qu'ilz  luy  hauoienl 
prornis ,  et  conlraindroient  Tempereur  de  rc- 
torner. 

Toutefois ,  comme  le  Bourgo  ,  que  Ion  ap- 
pelle  la  cite  Leonine,  fut  prins  par  assault,  le 
pape  fut  conlrainct  de  se  iecler  dedans  Castel 
S.  Angelo,  autrefois  sepulture  de  Adrian  ,  ou 
Tempereur  le  feit  camper  et  reserrer  estroicte- 
meut.  Ncanlmoins ,  baiant  la  seiouroe  quelque 
temps ,  Ion  leual  le  camp  et  se  relirat-on  a 
Tiuoly ,  d'oii  Ion  donoit  le  degast  a  la  campa- 
gne  ,  baiant  Tempereur  auec  luv,  et  dedans  la 
mesme  ville ,  Godefroid  de  Bui'llon,  qui  fut  a 
Tassault  de  Rome  et  entrat  dedans,  trauaillant 
au  combat  si  longuetnettt ,  qu'il  en  fut  unlade 
a  mort.  Ce  que  T occasional  de  faire  le  vocu  du 
voiage  et  conqueste  de  Hyerusalem. 

Pendant  que  Tempereur  trauailloit  en  la 
campagne ,  il  pieslat  l'aureille  a  un  accord  ,  et 
demandoit  seulcment  d'estre  coroue  a  Sainct 
lean  de  Lalran.  Ce  que  le  pape  luy  accordoit, 
a  charge  qu'il  demanderoil  pardon  el  promct- 
troil  de  s'amendcr.  Mais  il  se  mocquat  de 
ceste  restriction ,  et  print  la  corone  par  la 
main  du  faux  pape  Clement ,  le  iour  de  Pas- 
ques  en  Tan  1081 ,  el  de  mesme  feil  coroner 
Timpcratrixe.  Cela  faict ,  il  relornat  en  Alle- 
magne ,  oil  il  feit  passer  la  prohibition  aux 
prebstres  de  se  maryer. 

Ce  pendant  les  Nortmans ,  qui  venoient  au 
secours  du  pape ,  vcinquirent  la  garnison  lais- 
see  par  Tempereur  dedans  Rome ,  et  brusle- 
rent  les  maisons  du  mont  Celien ,  du  Palatin 
el  des  vallees  ,  iusques  au  Campidoglio  ,  et 
le  Campidoglio  mesme ;  et  alfranchirent  le 
pape  de  sa  capliuite ,  et  le  relirerent  a  Sa- 
leruc  ,  oil  il  mourut  douzc  ans  aprcs  le  com- 
mencement de  son  pontifical  (Dodech.  1086). 
Plusieurs  autheurs  disent  ces  choses  estre 
aduenues  es  ans  81  ,  82  ,  83  et  84,  et  disent 
que  Tempereur,  estant  en  Allemagne  ,  campat 
el  print  Ausbourg  ;  el  en  Tan  1086  ,  que  son 
competiteur  Herman  Tbauoit  veincu  aupres  de 
Bleichfeld  ,  et  que  Tan  suiuant  Herman  hauoit 
este  tue  *  Sigib.  ) ,  combien  que  le  continua- 
teur  de  Sigibert  meet  ceste  mort  en  Tan  1090. 
Puis  suiuit  le  deres  de  Timperatrixe  ,  qui  fut 
enterree  a  Maience ,  puis  transported  a  Spire, 
en  la  sepulture  des  predeccsseurs  de  Tempe- 
reur. 

Ce  fut  au  temps ,  ou  en  Tan  plus  tost  1084 , 
de  Tinstitution  de  l'ordre  des  Chartrcux  ,  com- 
mcnccc  par  le  pcrc  Bruno ,  de  Cologue ,  tant 
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heureusement,  quciusqucs  a  cesle  annec  1585 
n'hal  este  sceii  que  les  religieux  se  soient  de- 
bauched. Ainsy  passerent  ces  annces,  et  ius- 
ques  a  I'an  1088,  en  laquclle  nostre  comle 
Guillaume  mourut,  laissant  son  comle  a  Es- 
tienne  ,  son  suni  ,  suraomme  Teste  hardie  ou 
le  Hardy. 


CDAPITRE  XXXII. 
Gnerm  riailes  citrc  Ic  pcrc  el  les  fils ,  Conrad  cl  Henry. 

Notre  ells  diffieulle ,  pire  que  les  premieres, 
nasquil  a  l'empcrcur  par  la  finesse  dc  ses  en- 
nemis (1093);  carle  voians  en  un  grand  rcpoz, 
ilz  pcrsuaderent  a  Conrad  ,  qui  bauoil  esle  de- 
claire  roy  d'llalie,  de  se  bander  conlre  son  pere, 
afin  de  regner  seul  (Sig.,  Apen.y  igno.).  Ce 
que  ce  ieune  prince  accordat,  elde  loutes  parls 
enuoiat  solicitcr  les  viels  ennemis.  Et  certes  , 
si  cesle  reuolte  lieut  dure ,  le  paoure  cmpc- 
reur  se  fut  treuue  arreste  en  plus  grand es  diffi- 
culles  qu'au  parauant ;  mais  Dieu  y  pourucut 
par  la  mot  de  Conrad  ,  qui ,  sur  le  commen- 
cement de  ses  mauuaises  pensees ,  linil  ses 
iours  (  Dodech. ).  Toulefois  son  frere  Henry 
en  fcit  tout  autant  en  I'an  1105,  estant  con- 
seille  tout  dc  mcsmc  par  les  mal-vueillans  et 
par  les  ennemis  de  leur  maison  (Mut.).  Icc- 
luy,  pour  colorcr  la  meschancele ,  procurat 
unc  congrcgalion  a  Norlhusen  ,  oil  il  ddclairoit 
qu'il  se  soubmeltoit  au  iugement  de  sa  Sainc- 
tele  pour  la  querelle  et  guerre  qu'il  faisoit  a 
son  pere,  scachant  que  le  pape  n'aggrcroit 
les  choses  que  I'empercur  faisoit ;  et  asseuroit 
que  ses  armes  n'esloicnt  pour  inquietcr  son 
pere  ,  mais  pour  1'induire  a  se  rcconcilier  auec 
1'Ecclise ,  qui  le  tenoil  pour  excommunic. 

A  la  faueur  de  cc  ieune  prince  furent  les 
viels  et  les  nouueaux  ennemis  de  Saxe ,  Ba- 
viere,  Sueue  cl  autres,  lcsquels  feirent  monstre 
de  leurs  volonles  et  de  leurs  forces  lors  que 
l'cmpereur  estoil  1c  plus  empescbe  en  la  guerre 
de  Saxe ;  car  au  poinct  de  doner  la  bataille , 
le  fds  et  ses  complices  se  relirerent  du  camp  , 
prindrent  Nuremberg  ,  Ralisbone  et  aulres  ; 
puis  quelque  temps  apres  ,  le  lils  se  prcsenlat 
cn  campagne  prest  a  combatlre  son  pere  ,  le- 
quel  ne  refusal  le  bazard  iusques  a  ce  qu'il  veil 
que  ses  gens  l'abandonoienl  pour  aller  atlorcr 
le  soleil  leuant  (Uist.  Ilenr.).  Toulefois  il  fei- 
gnit  de  vouloir  combattre ,  et  rangeat  son 
armee ;  puis  en  secret  il  se  retirat  en  Bocme 
et  Saxe  ,  oil  il  esperoitbauoir  secours.  Quant 
a  son  fds,  il  demeurat  maistre;  el  suiuant  sa 
poincte,  print  Spyre  et  les  ihresors  de  son 
pere,  et  en  fin  le  pere  mesme,  qui  estoil  vena 
pour  aduiser  a  quelque  appoinctement.  Eslant 
prisonier,  il  fut  contain  de  quitter  l'empirea 
son  fils  ;  cc  que  ,  se  defiant  dc  ses  forces ,  il 
accordal.  Mais  la  plus  part  des  prclats  cl  des 
princes  gaulois  y  resislcrent  ,  mesmcment  les 
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euesqucs  de  Cologne ,  de  Liege  ,  de  Iuliers , 
de  Bone ,  auec  les  dues  de  Lorraine ,  qui  rom- 
pirent  I'armee  du  ieune  Henry,  logee  sur  la 
Meusc  ,  et  dcfTendirent  le  viel  empereur  par 
quelque  temps  //  Ilenr.'). 

Mais  en  Jin  l'empereur,  estant  presse" ,  non 
tanl  par  ses  ennemis  ,  comme  par  longue  tris- 
lesse,  mourut  a  Cologne,  cn  aost,  I'an  1106, 
comme  diet  Mutius,  ou  a  Liege  ,  comme  res- 
cript Viterb.,  ou  il  fut  sepulture;  puis,  par 
commandement  du  pape,  chose  non  ouie  auant 
ce  temps  ,  desenterre ,  pource  qu'il  estoit  en 
censure  ecclesiasliquc ,  et  iecte  en  terrc  pro- 
phane.  Mais  finalement  ('absolution  fut  oble- 
nuc ,  et  pour  ce  le  corps  fut  leue  et  porle  a 
Spyre ,  en  la  sepulture  de  ses  peres. 

11  veil,  pendant  qu'il  regnal ,  ncuf  papes  : 
Victor  II ,  Eslienne  X  ,  Nicolas  II ,  Alexandre 
II ,  Grcgoirc  VII ,  Victor  III ,  Urbain  II ,  Pas- 
chal 11  et  Gclase  II ,  lequel ,  selon  Onufrius , 
ne  doibl  eslre  icy  mis;  rois  de  France,  Henry 
l'r  cl  Philippe;  dues  de  Bourgougne,  Robert 
I",  Hugues  el  Olio;  comles,  Regnnuld,  Guil- 
laume el  Eslienne ;  empereurs  de  Grecc  ,  Zoe 
cl  son  mary  Constanlin ,  puis  Theodore  et  son 
nary  Michel,  puis  Isaac  Commene,  Conslantin 
Ducas,  Diogene,  Michel  Ducas  cl  Niccphore , 
Botoniate. 

En  son  temps,  I'an  1084,  l'ordre  des  Char- 
trcux  commencal;  celuy  de  Cisleau  fut  intro- 
duict  par  Robert,  abbe  de  Molcsme ,  auqucl 
Olio ,  due  de  Bourgougne ,  feil  dresser  le  bas- 
timent  qui  est  sur  le  Beaunois.  L'hercsie  de 
Berengaire  ful  condemnee  au  concile  con- 
grege  a  S.  lean  de  Latran  par  le  pape  Nico- 
las II ,  appclle  Gerard  dc  Bourgougne. 

Enuiron  ce  temps,  quelques  autheurs  escrip- 
vent  que  Charles  de  Vauldrc  ,  estant  fauorise 
bcaucoup  par  Hugues  ,  due  de  Bourgougne  , 
entrat  cn  la  disgrace  de  la  duchesse  dc  Bour- 
gougne ,  qui  s'estoit  enamource  de  luy  ,  et 
hauoit  eslce  pcu  fauorisee  et  respectcc  par 
Vauldrc  ,  comme  il  luy  sembloit ;  et  pour  ce , 
ellc  moienat  que  l'amie  de  cc  cheualier  luy 
fut  cogncuc  ,  cl  qu'elle  sceut  que  la  dame  du 
Vergier,  niepce  du  prince,  s'estoit  sccretle- 
ment  maryec  auec  Vauldre  ;  et  maniat  sa 
vengeance  de  sorlc  que  la  dame  du  Vergier  cn 
mourut  de  regret ;  Vauldrc  de  mesme  passat , 
n'ha'iant  roulu  suruiure  a  sa  dame  el  espouse. 
De  quoy  Ic  due  reccul  tanl  de  deplaisir,  qu'il 
cn  tuat  la  duchesse ;  puis  donat  Corlaou  et 
Bersaillin  aux  heriticrs  de  Vauldrc ,  et  s'en 
allati  la  guerre  saincle ,  oil  il  mourut. 

EPITAPBE  DE  UE>RY  SECOND. 
Cinquanlc  aimers  de  vie  elcinquanlc  ans  d'empice, 
Cinquaiilc  rfTor.s  guerriers ,  biiUtillc*  <-t  combal», 
Cinipianle  paix  aussi ,  cl  cinquanle  debats  , 
Tboiit  laid  cimiuaiilc  fois  otisoupirer  ou  rire.  [ire, 
Quel  bon  hciir,  qurl  inal  beur,  quel  amour  rt  quelle 
Quel  plaisir,  quel  drdain ,  quel  c»po;r,  quelle  pcur, 
Gouuernoit  tcs  d  esse  ins  en  rudesse  ou  dnulreur  , 
El  faicl  que  l'uuiuers  la  vicissitude  idmire  ? 
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mcnt  en  la  memorable  bataille  qui  fut  donee 
au  roy  Alphonse  par  loseph  Aben  Tesin  ,  roy 
des  Maures  d'Apbrique,  qui  reunitscs  Aphri- 
cains  auec  les  autrcs  Man  its  qui  seigneurioient 
enllespagne;  apres  que  les  Apbricains ,  en  Ik 
famille  de  Aben  Alaueci ,  et  ceux  d'Europc  , 
soubs  celle  dc  Aben  Hunieya ,  lous  succes- 
seurs  d'Abderamen  Alinansor,  se  furent  di- 
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—  Ma  \alcur  couli  <  lous  vaillaminenl  comballoit, 
Kt  de  tous  ennentis  fori  bieti  mc  deflendoit  : 
Or  la  toul  moil  boii  licur,  tiioa  renoiu,  ma  memoire. 
Mr*  cnnrinis  crut'Ls  frirenl  toul  le  surplus  , 
Oe*yreux  tie  me  perdre  elde  nc  me  veoir  plus; 
Ibis  ens,  mc  nicprisans,  rcdoublerent  ma  gloirc. 


CHAP  I  THE  XXXIII. 

Retour  au\  affaires  d'Hcsoagot  et  au  successors  i 
nciDonu. 


En  faisant  le  sommaire  des  affaires  d'Hes- 
pagne,  nous  estions  arriues  a  1'an  1089,  auquel 
don  Remond  et  don  Henry  de  Bourgougne 
furent  maryes  aux  Giles  de  don  Alonso  el 
Brauo,  roy  d'Hespagne ;  ce  que  nous  voulons 
suiure  iusques  a  1'an  1106,  auquel  faillil  l'em- 
pereur  Henry,  nostre  roy,  voire  iusques  a  1'an 
1108  ,  auquel  don  Alonso  mourul ,  et  ainsi 
subsequutiuement  iusques  a  nostre  eage,  qui, 
estant  ia  arriue  a  1'an  1589  ,  fait  400  ans  de 
ceste  histoire  de  don  Remond. 

L'an  1093  ,  le  roy  don  Alonso  gaignat  Lis- 
bon e  sur  les  Maures  ;  mais  puis  apres ,  elle  fut 
reprinse  el  relenue  iusques  a  ceque  don  Alonso 


quirent  et  luerenl  l'infant  don  Sancbo  en  la  ba- 
taille appellee  de  lot  siele  comtes.  A  raison  de 
quoy,  ce  senl  lils  eslant  mort,  dogna  Urraca, 
femme  de  don  Remond  de  Bourgougne,  fut 
heriliere  presumptiue  de  don  Alonso,  son  pere ; 
mais  auant  que  par  effect  elle  regnat,  son  mary, 
don  Remond,  deccdal  au  mesme  an  1100, 
laissant  en  la  conduicte  du  sieur  de  Traues  son 
fils  don  Alonso  Remond  ou  Ramirez  ,  qui 
regnat,  et  dogna  Sancha,  et  fut  enterre^  a 
S.  laqnesde  Galice.  Quant  a  l'infante  Urraca, 
elle  fut  remaryee  Tan  1103  auec  don  Alonso  , 
infant  d'Arragon ,  qui  ,  du  viuant  de  son 
beau-pere,  regnat  en  Arragon  et  Nauarre. 

L'an  1108,  un  mercredy,  premier  iour  de 
iuillet,  le  roy  don  Alonso,  cage  de  73  ans  , 
8  mois  ,  18  iours,  mourut,  baiant  regne  apres 
son  frere  54  ans  ,  et  ne  fut  enlerre  a  Tolede  , 
pour  crainte  que  si  les  Maures  reprenoient  la 
ville  ilz  ne  feissent  quelque  opprobre  a  son 
corps,  mais  Toulul  estrc  inhume  a  Sahagun. 

Quant  a  don  Remond  ,  il  gouuernat  en 
grandc  reputation  les  affaires  de  ses  pais  et 
plusieurs  autres  publiques;  fut  iuge  du  duel 
des  trois  Carrion,  deux  freres,  gendres  du 
Cyd ,  et  leur  oncle ,  contre  don  Pedro  Ber- 
mudez ,  don  Martin  Antolinez  et  don  Nugno 
Gustos  ,  combaltans  pour  le  Cyd ,  sur  la  las- 
chetedes  deux  freres  de  Carrion,  qui  hauoient 
outrage'  leurs  femmcs,  filles  du  Cjd,  et  laissees 
pour  mortes  aupres  de  Berlanga  ;  et  mourut 
l'an  1 100 ,  laissant  son  fils  en  la  charge  de  don 
Pierre  de  Traues,  comme  diet  esl. 

Au  regard  de  don  Henrique  dc  Bourgou- 
gne, comte  de  Bcsancon  ,  il  csloit  pareillc- 


vises. 


En  ladicte  bataille ,  le  comte  bourgougnon, 
lec  son  frere  et  le  comte  Remond  ,  le 
comte  de  Toulouse  Remond,  leur  cousin,  se 
treuuat  et  mcrilat  par  sa  \alcur  lc  maryage  de 
la  lille  naturelle  du  roy  don  Alonso ,  nomme 
dogna  Theresa  (Beatrix)  et  le  comte  de  Portu- 
gal, enlrcles  riuieres  de  Duero  et  Minio,  ou  se 
treuuenl  Puerto  di  Gallo,  Guymaranes,  Bra- 
ga,  Coymbrc,  Viseo ,  Lamcgo ,  la  Vera  et 
autres  places. 

De  ce  maryage  nasquirent  don  Alonso,  sur- 
nomme  Ilcnriquez ,  par  un  patronomique ,  a 
la  fayon  bespagnole,  pour  signifier  les  sources 
et  liges  des  families ;  dogna  Theresa  Henri- 
quez,  femme  de  don  Fernand  Paez  ,  sieur  de 
'J  raustauiara  ;  el  dogua  Sancha  Uenriquez  , 
maryee  auec  don  Fernand  Merides. 

Quant  au  Toulousau,  il  hcut  dogna  Eluyra, 
de  laquelle  nasquil ,  en  la  Tcrrc  Saincte , 
Alonso  ,  surnoinmc  lourdain  ,  a  cause  du 
fleuue  deans  lequel  l'enfant  fut  baptise ;  encor 
hent-il  Berlrand  et  Guillaume. 

Au  surplus ,  don  Henrique  restituat  aux 
villes  susdictes  leurs  sieges  cpiscopaux  ,  fai- 
sani  Braga  mctropolitaine  ;  puis  il  s'en  allat  a 
la  gueire  de  Hyerusalem  ,  ou  ses  freres  Es- 
tienue  et  Renauld  esloient ,  ce  que  fut  en  l'an 
1103;  ct  en  r'apportat  le  bras  dc  S.  Luc, 
qu'il  oblint  de  1  empereur  de  Grece ,  et  le 
posat  en  I'ecclise  dudict  Braga. 

Le  reste  de  ses  iours  fut  en  son  rolaume , 
polissanl  ses  subiects  et  combattant  heureu- 
sement  ses  ennemis.  Puis  en  l'an  1112,  il 
mourut  a  Astorga  ,  d'oii  il  fut  r'apporte  en  sa 
comle ,  et  puis  enlerre  a  Braga ,  en  I'ecclise 
de  la  Vierge  Marie. 

Don  Alonso  I  \  fils  de  Henrique ,  nasqait 
a  Guymaranes ,  baiant  les  pieds  lies  par  der- 
riere;  mais  il  pleut  a  Dieu  le  dcliurer  et  le 
delier  miraculeusement  au  cinquieme  au  dc 
son  eage ,  apres  que  les  eccliscs  el  les  peuples 
se  furent  long  temps  tenus  en  prieres.  II  hauoit 
dix  huict  ans  quand  son  pere  mourut ;  et 
toutefois  il  ne  seigneuriat  pas,  pource  que 
dogna  Theresa ,  sa  mere ,  se  remaryal  a  don 
Bernard  ,  sieur  de  Transtamara. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  II'  rm  ,  riiiquiemc  eutrc  Irs  rioprrruni  el  t  oisiemr  eitrc 
les  rois  dc  Bourgougne ,  prion*  dc  la  Fraocbe-Coralc. 

Hbhrt  troisieme,  baiant  usurpe  i'empirc, 
regnal  pcu  heurcusemcnt ,  depuis  l'an  1106 
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iusques  a  Tan  1135  ,  eslant  pape  Paschal  II ; 
cmpereur  d'Orient,  Alexis  Couimcne ;  roy  de 
France,  Philippe;  roy  d'Hespagne ,  Alonso 
Hernandez  el  Kraao ;  comle  de  Bourgougne  , 
Estienne-Tcsle- bardie;  due  de  Bourgougne, 
Ungues  {f'ilerb.,  Dodech.,  Rob.  de  Jlfon.). 
II  ful  marve  auec  Malhilde,  lille  de  Henry, 


roy  d'Anglclcrre ,  en  Fan  1109  on  1114,  de 
laquclle  il  n'beul  enfans.  Au  molen  de  quoy 
)a  maison  des  rois  de  Bourgougne  faillit  quant 
aux  mastcs ,  et  n'y  restat  plus  qu'une  lille , 
dame  Agnes ,  femme  de  Friderich ,  due  de 
Sueue ;  ce  que  fut  cause  a  Rcgnauld  second  , 
comle  de  Bourgougne ,  de  ne  vouloir  reco- 
gnoistre  les  empereurs  qui  n'csloicnl  de  ceste 
maison. 

Ce  prince  contraignit  les  Pollaques  de  r'en- 
trer  en  leurs  debuoirs  ,  c£  de  paler  plus  grand 
tribut  a  1'empire  qu'ilz  ne  souloicni.  Mais  le 
surplus  de  ses  aclions  fut  en  guerres  ciuilcs 
conire  les  papes  et  conire  les  princes  et  sub- 
jects de  1'empire.  El  ccrlcs,  il  estoil  bien  rai- 
sonable  que  en  son  empire  il  ful  trouble,  puis 
qu'il  hauoit  trouble  la  viellesse  de  son  pcre. 

Le  commencement  en  ful  Tan  1111,  au- 
quel  il  armal  50,000  homes  qu'il  conduict 
en  Italie ,  sans  faire  deplaisir  a  pcrsone  ,  sauf 
a  cent  d'Arezzo,  qui  hauoient  conspire  conire 
luv.  Elsurles  dilliculles  qu'il  hauoit  auec  le 
pape,  il  accordal,  au  pou-rparle  lenu  a  Sutrv, 
que  les  decimes  appertiendroient  aux  cccle- 
siasliques ,  auec  les  oblations  et  offrandes  , 
mais  que  les  fiefe  seroienl  a  luy  et  aux  princes 
lais. 

Ce  que  le  pape  Paschal  raliliat  en  plain 
synode  contre  le  gre  des  prclats ,  qui  esloient 
presens ;  au  moien  de  quoy  ilz  feirent  quel- 
que  tumulte  ,  au  temps  mcsme  auquel  le  pape 
adminislroit  le  sainct  sacremenl  a  l'empereur, 
lequel  fut  par  cela  contrainct,  baiant  perdu 
quelques  soldats  de  ses  gardes ,  de  se  retirer  au 
camp,  ou  il  ne  seiournat  long  temps  sans  r'en- 
trer  en  la  cite" ,  qu'il  pillat ,  arrestat  prisonier 
le  pape  et  les  prelats  ;  mais  il  les  laschat  in- 
continent pour  sc  faire  coroner,  comme  il  feit, 
et  pour  faire  expedier  les  letlres  sur  les  droicis 
imperiaux ,  ainsy  qu'il  hauoit  cste  accordc. 

Cela  faicl ,  et  les  seremens  prins  des  villcs 
d'llalie ,  il  repassat  en  Allemagnc,  ou  il  ne  fut 
plus  tost  que  le  pape  1'excommuniat.  Ce  que  feit 
conspirer  conire  luy  tous  les  ccclcsiasliques  , 
qui  esloient  marris  de  la  perlc  de  leurs  fiefs ,  et 
les  princes  lais ,  sauf  ccux  de  Sueue  ,  de  la 
maison  d'Hoestauffen.  A  quoy  l'empereur  vou- 
lut  remedier  par  prieres;  mais  volant  qu'il 
n'y  proffitoit,  il  feit  une  armee  qu'il  conduict 
en  Italie;  et  auec  icelle ,  il  tint  en  Irauail  per- 
peluel  les  papes  Paschal  et  Gelase ;  dcsquels 
le  dernier  fut  contrainct  de  fuir  en  Gaule ,  et 
de  se  retirer  a  Cluny,  ou  il  mourut. 


CHAPITRE  XXXV. 
De  Gay  df  Vicane ,  arckcursque  ie  Bosanton  cl  Wddc,  qui 
qui  fut  pipe  Cilule  tet MM. 

Lb  pape  Gelase  second ,  trauailll  par  les 
partiaux  de  l'empereur,  mesmemenl  par  Cin- 
cius  Frangepan  ,  grand  seigneur  romain  ,  se 
reliral  en  France ,  oil  eslant ,  el  passant  a 
Viennc ,  il  communiquat  drs  affaires  de  J'ec- 
clise  auec  Guy  de  Vienne,  fiU  de  Guillaume, 
surnomme  le  Grand,  comle  de  Bourgougne  , 
auquel  il  feil  prometlre,  le  treuuanl  persouaige 
docle ,  de  bon  cerueau  et  de  discours  ,  de  le 
suiure  a  Cluny,  ou  il  deliberoit  s'arresler  auec 
ce  pcu  de  percs  qui  l.'hauoienl  Tolontairement 
suiuis;  mais  une  pleuresie  l'emportal  auanl  la 
venue  de  Guy  dc  Vienne. 

Les  percs,  lost  apres,  entrerent  en  conclaue 
pour  1'eleclion  ,  et  cboisirent  pour  sucresseur 
le  mesmede  Vienne;  maisil  refusal  sagement 
iusques  a  ce  que  Ion  hauroit  sceii  si  les  peres 
qui  esloient  demeures  a  Rome  l'aggreroient ; 
comme  ceste  sienne  epitre  enseigne  ,  escrip- 
vanl  a  Adelberl,  euesque  de  MaTence:  Domi- 
nu»notter,fael.  memoria  Gelaaius,  d  Vitnnd 
dtscedent  ,  iuiunxit  mihi  ut  ad  eim  prtesen- 
liam  fe&linarem  ,  etc.;  et  fut  cesle  election 
l'an  lll9ou  1118. 

Ce  prclat  sainct  est  mis  entre  les  papes  qui 
honl  bien  adminislre  :  car  il  remit  1'Ecclise  en 
paix  ;  il  r'euforcat  les  secours  de  la  Terre 
Saincle ;  il  aidat  beaucoup  son  ncpueu ,  don 
Alonso  Remond,  roy  d'Hespagne,  en  toules 
ses  guerres  mauresques ;  il  appoinclat  les  difli- 
culles  de  l'empereur,  et  remeit  le  clerge"  en 
paix ,  union  et  Concorde ;  et ,  voulant  faire 
memoire  de  sa  promotion  ,  il  declaim  que  Ics 
abbes  de  Cluny  seroient  a  iamais  cardinaux 
nes ,  sans  porter  habit;  il  canonisat  I'abbe 
Hugues,  et  consacrat  de  rechef  I'abbaie  de 
Tornus ,  eslanl  mehu  a  ce ,  pource  que,  cele- 
brant in  esse ,  sur  le  temps  de  la  consecration  du 
prccicux  corps  et  sang  de  nostre  Seigneur , 
Sauueur  el  Rcdcmptcur  Iesus  Christ ,  il  veil 
quelque  chose  par  laquelle  il  cogneul  que  sa 
maieste-  diuine  aggreoit  le  seruice  et  1'adora- 
tion  qui  luy  estoil  faicte  en  ce  lieu.  Puis  il  se 
transportat  au  concile,  a  Rheims,  oil  les  symo- 
niaclcs  furcnt  Iraictes  selon  ce  qu'ilz  meri- 
toicnt,  furent  faicls  canons  contre  les  prcbslres 
concubinaires,  et  conire  ceux  qui  exigent  pour 
les  sepultures  et  baptesmes.  Et  pour  ce  que 
l'empereur  Henry  contrarioit  en  ce  qui  estoit 
des  symoniacles,  el  tenoit  ce  concile  pour 
1 1  legitime  ,  il  fox  eummuni.it. 

Toulcfois  le  pape  ,  qui  luy  estoit  parent  et 
vassal ,  et  au  surplus  home  d'estat  qui  enlcn- 
doit  comme  Ion  debuoit  prendre  le  temps  a  ma- 
nier  1'esprit  des  princes  et  les  adoulcir  par  bons 
moicns ,  feit  tant,  qu'il  rangeat  ce  icune  em- 


Digitized  by  Google 


443        IIkuoiers  dks  Bouncoccnoxs  oe  la  Fianchi-Comti.  Liar*  r ,  Cliap.  ixxr. 


pereur,  luy  haiant  enuole  des  ambassadcurs  a  | 
cest  effect,  esperant  de  Ic  gaigner,  et ,  par 
consequent ,  de  procurer  une  pa  ix  uniuersclle 
entre  les  cbrestiens ,  et  la  guerre  au  contraire 
sur  les  mahometans. 

Les  ambassadeurs  furent  Lambert,  euesque 
d'Ostia ,  saxon  ,  cardinal  de  S.  Estienne ,  et 
Gregoire ,  cardinal  de  S.  Ange ;  lesquels  ne 
seiournerent  longuemcnt  qu'ilz  ne  r'appor- 
tassent  les  articles  de  la  paix  ,  qui  furent  pu- 
blics et  attaches  aux  portes  de  S.  lean  de 
Latran  en  l'an  1123  (Nauclerus). 

Quelques  autbeurs  disent  que  deuant  le 
passage  de  Calixte  en  Italie  ,  1'excommuni- 
cation  ,  donee  conlre  l'empereur  par  le  pape 
Gelase,  bauoit  occasione  les  prelats  d'Alle- 


le  de  requerir  l'empereur  de  pcrmettre 
1'assemblee  d'un  concile  a  Tribune  ,  a  fin  que 
la  il  se  purgeat  des  faicts  qui  luy  esloient  ob- 
iectes;  ce  que  l'em pereur  permit,  ets'y  treu- 
vat  le  pape  Calixte  auec  426  prelats. 

En  ceste  congregation  furent  mises  enli£- 
rement  loutes  difficultes  en  bon  accord,  et  fut 
diet  que  Rokard ,  esleii  arcbeuesque  de  Mag- 
debourg  ,  recepuroit  le  baston  pastoral  et  la 
crosse  de  la  main  de  l'empereur,  et  le  mantean 
par  le  pape.  Ce  que  aduint  en  mesme  temps 
llald u in,  premier  roy  de  Hyerusalem, 


roourut ,  qui  beut  pour  successeur  Balduin 
second,  qui  tuat  en  bataille  le  roy  de  Perse ,  et 
Teinquit  les  rois  de  Damas  et  d'Ascalon. 

Mais  le  pape ,  qui  n'bauoit  aucuue  chose  en 
plus  grande  recommandauon  que  le  secours 
de  la  Terre  Saincte ,  mesmement  en  ce  temps 
anquel  il  bauoit  mis  la  paix  entre  les  cbres- 
tiens, assemblat  le  concile  a  S.  lean  de  Latran, 
anquel  se  treuuerent  900  prelats ,  et  feit  con- 
clure  ce  sainct  labeur,  propre  pour  beaucoup 
de  raisons ,  mais  principalement  pour  y  en- 
Toier  les  gens  de  guerre  chrestiens ,  qui  es- 
loient difficiles  a  conduire  si  un  nouueau  em- 
peschement  n'estoit  trnuie. 

Toutefois,  ceux  de  Wormes,  en  Allemagne, 
et  Rogier,  roy  de  Sicile,  troublerent ,  par  les 
guerres  qu'ilz  r'esueillerenl ,  cette  bone  con- 
clusion. Les  Venetiens  seuls ,  auec  200  ga- 
lercs  ,  et  les  Genois  auec  70  grands  Tais- 
seaux,  partirent  a  la  priere  du  pape,  et  com- 
battirent  contre  700  vaisseaux  ennemis  ,  qui 
furent  reincus  deuant  loppe;  de  quoy  Tyr 
fut  prinse  et  faicle  obeissanle  aux  chrestiens. 

Mais  l'empereur  Emmanuel  de  Grcce ,  me- 
nassant  les  Venetiens  d'une  cruelle  guerre , 
conlraignit  Michel  Dominichi,  leur  general,  de 
se  retirer.  Ce  que  toutefois  il  feit ,  pillant  sur 
ce  malheureux  grec  les  isles  de  Rhodes,  Chio, 
ou  il  print  le  corps  de  S.  Theodore,  martyr; 
Samo  ,  Melbelin  (Lesbos),  et  Andros,  d'ou 
il  emporlat  la  pierre  sur  laquelle  nostre  Sau- 
Teur  bauoit  este  assis  aupres  de  Tyr.  Cc  que 
fut  iusques  es  annees  23  et  24 ,  en  laquelle 
Roger  fut  reincu  par  le  pape ,  faict  prisonier, 
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et  puis  rcmis  en  liberie  un  peu  auant  le  deces 
du  pape,  qui  aduint  audict  an  vingt  quatre. 

Il  escripuit  la  Tie  et  les  miracles  de  S. 
Iaques ,  la  vie  de  Charlemagne  en  prose  la- 
tine  ,  et  quelques  autres  liures ;  il  aimat  la 
Galice  merueilleusement ,  parce  que  son  frere 
Remond  en  bauoit  este  seigneur,  et  y  estoit 
cnlerrc  en  1'ecclise  de  S.  Iaques,  en  la  cha- 
pelle  ,  en  laquelle  pour  le  iour-d'huy  Ion  tient 
le  chapilre;  et  pour  ce,  haiant  erigi  en  eueschl 
1'ecclise  de  Zamora  ,  il  feit  melropolitaine 
celle  de  S.  Iaques ,  el  luy  soubsmit  celles  de 
Salamanca,  Zamora,  Auila,  Plaisance,  Ba- 
daios  ,  Ciudad  Rodrigo ,  Coria ,  Lugo  ,  As- 
torga ,  Orense  ,  Mondognedo  et  Tuy. 


CHAPITRE  XXXVI. 

MtiOM ,  fomle  de  Booriiutie  et  de  Ujscon ,  seipourde 
&aliu,ibdeGaill>u.e-le-«raDd. 

C.  prince  Estienne ,  surnomme  le  Hardy 
ou  Teste  heir  die  ,  print  la  possession  de  nostre 
Bourgougne  l'an  1088  ,  apres  le  deces  de  son 
pere ,  et  fut  marye  auec  la  sccur  de  Conrad  , 
due  de  Sueue  ou  de  Zeringben ,  de  laquelle  il 
beut  Guillaume,  surnomme  V Enfant,  ainsy 
que  ces  vers  de  Gunlhere  disent : 

Guillelmus  quidatu  ,  puerum  quein  fa  ma  vocahat 
I'osscdit ,  quein  coaapicuo  produxerat  ortu 
Conradi  germana  ducia. 

Lon  luy  veut  adiouster  une  fille  Petronille, 
maryee  premierement  au  marquis  d'Austriche, 
puis  a  Humbert,  comte  de  Sauoie;  mais  il 
n'est  vrayseinblable ,  mesmement  au  regard 
du  Sauoien  ;  car,  autrement,  apres  le  deces  de 
Guillaume-l'Enfant,  decede  sans  hoirs,  cesluy- 
cy ,  qui  hauoit  des  enfans,  heut  possede,  on  pour 
le  moins  querelle  le  comte  lors  Tacquant. 
El  en  oullre  les  annees  n'y  conuienent.  Mais 
il  faut  penser  que  ceste  femme  (de  laquelle 
parle  M.  de  Pingon  ,  et  qui  enfantat  au  comte 
Humbert  Thomas  et  Eleonor,  pour  la  nais- 
sance  desquelsfut  conslruicte  l'abbaie  de  Aulte 
Combe ,  pres  du  mont  du  Chat  Arlus)  estoit 
nlle  des  autres  comtes  de  Bourgougne  ,  yas- 
saux  ,  que  nous  hauons  diet  hauoir  esuis  vi- 
comtes  d'Auxone ;  haiant  ctli  trompe  le  sieur 
de  Pingon  sur  ce  qui  luy  hat  semble  qu'en 
nostre  comte  il  n'y  hauoit  plurality  de  < 
grands  ou  petits,  mais  un  toutseul. 


CHAPITRE  XXXVII. 

les  voiages  pranier  el  second  de  ia  Terre 

Em  ceste  annec  1095,  les  princes  et  gen- 
tilshomes  el  peuples  chrestiens  s'esmeurent  4  la 
conqueste  de  la  Terre  Saincte,  mais  principa- 
lement les  Gaulois.  Fat  nobis  :  ut  quid  nati 
»,  vidcre  corruptionem  populi  nostri ,  et 
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contrilionem  ciuitatis  sancta; ,  et  sedcre  illic  , 
cum  danlur  in  numibtu  iniinicorum  sancta. 

Cc  fut  grand  cas  de  I'allegrcsse  des  pclits , 
a  I'entreprinsc  dc  la  guerre  saincle,  pour 
deliurer  la  saincle  cite  dc  llyerusalew  ,  au 
iour-d'huy  Lecousl  el  Cosbarich,  de  la  capti- 
vilc  en  laquelle  elle  cstuit  dcpuis  1'an  610, 
esians  ccs  bons  chrestiens  incites  par  Pierre 
I'Hermile,  gcnlil  home  d' Amiens,  qui  en  parlat 
au  pape  Urbain  II ,  lequel  ,  huianl  faicl  con- 
greger  le  concilc  a  Clermont ,  fell  conclure 
ceste  expedition. 

Les  grands  princes,  comme  l'empercur,  les 
rois  dc  France  ,  d'Angleterre  el  autres  ,  y 
faillirent  granderaeut,  combien  que  ilz  n'hcus- 
sent  aucune  legitime  excuse,  sauf  les  Ilespa- 
gnols  qui  ne  cessoient  de  guerroier  les  Sarra- 
sins. 

Au  nombrc  de  ces  braues  champions  Hi  rent 
Aimard  ,  euesque  du  Puits ;  Guillaume ,  es- 
vcsque  d'Aurenges;  Hugues,  comte  dc  Ver- 
manduis  ;  Eslienne  ,  comle  de  Bourgougne  , 
et  Begnauld  ,  son  frere,  auec  lesquels  esloient 
les  vicomles  d'Auxonc  ,  de  Gray,  Gilbert 
de  Traues ,  Wclfo  et  Pierre ,  seigneurs  de 
Dampicrre;  Hugues,  frere  du  roy  de  France; 
Hugues,  comte  de  Morienne ;  Godefroy  de 
Buillon  ,  qui  fut  chef;  Balduin  el  Eustache , 
ses  freres ;  Remond  ,  comte  dc  Thoulouse ; 
Robert,  comte  de  Flandres,  et  autres  en  grand 
nombre  ,  qui  hauoient  une  artuce  de  plus  de 
300,000  homes,  ausquels  les  Milanois  adious- 
terent  7,000  soldals,  soubs  Otto,  vicomte. 
Quclques  auiheurs  disenl  600,000  homes  de 
pied  et  100,000  cheuaux  deuant  Nicee. 

Le  chemin  fut  heureux ,  encor  que  I'cmpe- 
reur  grec  donat  mille  traucrscs,  et  en  plusieurs 
endrois  Ion  combatlit  les  ennemis ,  qui  plus 
aouuent  demeuroienl  veincus.  Et  en  fin  le 
septieme  iour  de  iuing  1099  ,  qui  fut  enuiroo 
488  ans  apres  la  eaptiuite,  Tannee,  de  40,000 
homes  ,  se  presentat  deuant  la  saincle  cite  et 
remporlat  par  assault,  entrant  le  premier 
Godefroy,  puis  Balduin,  son  frere,  Loys  et 
Guillaume  deTornay,  pendant  que  les  princes 
dc  Flandre  et  de  Nortmandie  estheloicnt  d'un 
autre  coslc. 

Le  meurlre  fut  tel ,  que  les  vcinqueurs  y 
estoicnt  souilles  de  sang  iusques  au  sommct 
de  la  teste.  Ce  que  aduint  au  troisieme  an 
apres  l'entreprinse  de  ce  voiage,  le  15  de 
iuillet  nudicl  an  1099. 

Les  chrestiens ,  puis  apres,  choisirent  pour 
roy  le  valeurcux  sire  de  Buillon ,  pour  le 
secours  duquel  plusieurs  princes  d'Europe 
resortirent  de  leurs  pais,  et  s'acheminerenl  a 
ceste  saincle  expedition  ;  comme  Guillaume , 
due  d'Aquilaine ,  Eslienne,  comte  de  Bour-  i 
gougne  ,  et  autres,  qui  furent  de  rechef  tr  this 
par  I'empereur  de  Grece;  car  il  les  meit  en  ire 
les  mains  des  infideles ,  lesquels  en  feirent 
mourir  plus  dc  50,000 ,  et  le  surplus  se  sau- 
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vat  a  Tharsc  (T/iera*so)  dc  Caramanie  (Ciliciiv 
et  Pamphiu'a:},  d'oii,  apres  quclques  expe- 
ditions ,  I'arinee  s'allat  ioindre  au  nouueau  roy 
Balduin ;  lequel ,  dc  la  a  quelque  temps  ,  se 
meit  en  carnpagne  auec  200  cheuaux  tant  in- 
discrettement  conduicls,  qu'ilz  tombcrenl  entre 
20,000  Sarrasins,  qui  taillerenlen  pieces  prcs- 
que  tous  ees  chrestiens ,  et  entre  autres  Es- 
lienne, comte  de  Bourgougne. 

Quant  au  roy,  il  y  fut  demeure;  mais  nn 
prince  sarrasin  ,  aui(ucl  le  roy  hauoit  r'enuoi^ 
sa  femme  capliue  ,  sans  hauoir  reccii  aucun 
deplaisir,  le  sauuat  el  le  rendit  aupres  de 
Hyerusalem. 

Au  surplus ,  le  corps  du  comte  Eslienne  est 
cntern  a  Famagosle  de  Chypre  ,  ainsy  que  le 
declairent  les  histoires  du  pais  et  un  inarbre 
qui  est  au  palais  roial ,  en  cest  ordrc  r'ap. 
portant  la  mort  des  princes  gaulois  enterres 
en  l'isle  :  Robert,  comte  de  Nortmandie, 
frere  du  roy  Guillaume;  Eslienne,  comte  de 
Bourgougne;  Eslienne  de  Valois;  Remond  , 
comic  de  Thoulouse  ;  Anselme  ,  comle  de 
Richemont;  Robert,  comte  de  Flandre;  Eus- 
tache ,  due  de  Lorraine ;  Balduin  de  Burcho, 
son  cousin ;  Hugues ,  comte  de  S.  Pol ,  et 
son  fils  Iourdain;  Regnauld,  comle  de  Selles; 
Eslienne,  comte  de  Caruotte,  pere  de  Thie- 
bauld ,  entente"  a  Lerine ,  en  la  mesme  isle ; 
Guydo ,  comte  de  Calende ;  Herman ,  comte 
de  Trose ;  Guillaume  ,  comte  de  Montpelier ; 
Gaulthier  de  Dampicrre,  enterre^  en  tombeau 
rcleuc  a  S\  Sophie;  Iaques ,  son  cousin; 
Gyrard  de  Roussillon  ;  Pierre  de  Lauthier  ; 
Iactjues  de  Lusignan  ;  Pierre ,  comte  des  Ar- 
dennes ;  Remond ,  prince  de  Tarente ;  Rogier 
deBarneuille;  Henry d* Ascot;  IossclindeCor- 
tenay,  el  autres  en  grand  nombre  (Theuet.). 


CHAPITRE  XXXVIII. 

La  dcritiere  reconrilialton  At  IVmpmur  arc  IWUse ,  el  la 
nort  i  MNljf. 

Lbs  accords  passes  n'estoienl  encor  tanl  bien 
practiques  entre  le  pape  el  l'empercur  ,  qu'tl 
n'y  heut  encor  quelque  chose  a  r'adouber; 
mais  en  fin  ,  es  annees  1120  et  autres,  la  der- 
nicre  main  y  fut  mise  et  1'absolulion  donee  a 
rcmpcreur,  a  charge  qu'il  conscntit  que  les 
prelalures  seroicnt  faicles  par  eslections/pro- 
mit  de  rendre  cc  qu'il  lenoit  de  TeccHse,  et 
de  procurer  que  ses  subiecls  en  feissent  au- 
lanl  (3fui.,  I\auc.). 

Pareillemcnt ,  le  pape  permit  que  lesdictes 
eslections  fussent  faicles  en  presence  de  l'em- 

Kreur ,  et  autres  choses  ia  ey  dessus  touchees. 
-puis  ce  temps  I'empereur  ne  print  les  ar- 
mes ,  sinon  une  fois  conlre  les  Francois ,  en 
l'an  1126,  a  la  solicitation  du  roy  d'Angle- 
terre ,  son  beau-pcre ;  mais  il_sc  retirat  incon- 
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en  ertfancr,  ou  pour  le  iiioios  en  sa  grandc  ieu- 


tiaenl ,  scacbanl  la  resolution  au  combat  prinse 
de  la  part  du  roy  franeois. 

Toslapres  il  mourut  a  Maslrech ,  l'an  1 126, 
haiant  regue  dix  ueuf  ans,  et  ful  enlerrc  a 
Spyre  auec  ses  prcdecesseurs  (  Curio ,  Chrvn. 
de  France) ,  ainsy  que  did  I'inscriptiou  du 
tombeau ; 

Filius  hie,  paler  hie ,  auus  hie ,  proauus  iacel  i«lic. 

Lon  diet  qu'il  vesquit  en  perpetuelle  chas- 
tcle ,  el  qu'il  abandotiat  le  monde  a  I'insceu 
de  tous,  el  qu'il  pelerinat  long  temps,  ius- 
ques a  ce  qu'il  se  rangcat  en  ('hospital  d'An- 
gers  ,  on  il  ful  trcuue  a  demy  mort;  car  en 
sa  deruiere  confession  il  se  declaim  a  son 
eonfessenr,  qui  le  did  a  rimperatrixe,  laquelle 
ful  remaryee  a  Geofroy,  surnomme  Plante- 
genet,  due  d'Angers.  II  veil  trois  pa  pes : 
Gelase  II,  Calixle  II,  Iionore  II;  rois  de 
France,  Philippe  et  Lot  s  -  le  -  Gros  ;  due  de 
Bourgougne  ,  Uugucs  (Fate.,  Plat.).  L'ordre 
des  Tern  pliers  comtnencat  soubs  le  pape  Ge- 
lase;  l'ordre  des  Premousires  commence ,  d 
celuy  des  cheualiers  de  S.  lean  de  Ilverusa- 
lem  ,  soubs  le  pape  Houore.  Lors  Uorissoient 
en  Bourgougne ,  Hugues  de  Vergy ;  Guil- 
laume,  cointe  de  Vienne;  Gyrard  et  Gaul- 
tbier  de  Salius,  dirts  dc  Vicoue;  Philippe  et 
Hugues  de  Mulaos ;  Ponce  de  la  Roche ; 
Ponce  de  Brance  ;  N.  de  Granges;  xVarduin 
de  Cbastillon ,  et  Ogier,  son  fds ;  Guillaume 
dc  Cheuuis ;  Artaud ,  Hugues  el  Eslienne  de 
Cherance ;  Pierre ,  lean  ,  Regnauld  de  Scey, 
aiusy  que  i'hay  veu  parplusieurs  lillres.  Gens 
doctes,  Gtrarddc  S.  Victor;  tbeol. ;  S.  Do- 
minique de  la  Calcada  ,  hespagnol ,  pere  des 
freres  Iacobins;  le  seraphique  pere  S.  Fran- 
cois ,  qui  conimencat  l'ordre  des  Cappuccios 
et  Cordeliers.  El  en  fin,  ce  temps  enfantat  les 
RR.  PP.  Prescheurs  ,  les  Peuilens  ,  et  les 
ordres  de  cbeualerie. 

Quelques  autheurs(i?orf«i,c.  10  dcla  Rep.) 
discnt  qu'il  rendit  la  souuerainele  du  rolaume 
d'Arles  a  Philippe  de  Valois;  et  par  la,  la 
SauoTe ,  Beaujeu  ,  la  Frauche-Conitc ,  d  au- 
tres ,  furent  coroprinses ;  mais  le  miliaire  et 
les  princes  repugnent,  dc  telle  sorle  qu'il  n'y 
faut  faire  arrest ,  et  que  cc  seroit  grande  moc- 
queric  d'en  croire  aucune  chose,  veu  que  le 
temps  contrarie,  et  que  lon  sc,ail  bicn  que  tela 
qui  est  deca  le  Rhosnc  el  Saone  ne  fut  iamais 
soubmis  a  la  troisieme  famiJle  qui  est  des 
Capets. 


CnAPITRE  XXXIX. 
Dc  Gnillaumc ,  soroommr  PEufant .  route  de  Boorgougnr  el 
dc  flascon ,  sire  d?  Satins. 

Db  cc  ieune  prince,  qui  succedat  au  comic 
Eslicnne-le-IIardy,  son  pere,  ie  nc  pourray 
pas  dire  grand  chose  ,  pource  que  ,  mourant 


neste,  el  u'iiai.iut  gouuerne  long  temps,  il  ne 
peul  bauoir  i.ucl  grandes  chose*  el  qui  soient 
digues  d'etre  redigecs  en  memoire.  Cela  est 
sculement  memorable  que ,  comme  la  Xuicl- 
lande  lui  obeissoit ,  ainsy  que  tous  aulres  pais 
qui  son  I  par  et  enlre  les  Alpes  ,  iusques  au 
Rhosnc ,  de  sortc  que  les  cites  de  Lozanne  , 
Gentfuc  et  Syon  ,  auec  leurs  dioceses  et  lerri- 
toires  de  Lozannois  ,  Genefuois  et  S>onois  , 
voire  iusques  a  Isarc  ,  luy  obeissoienl ,  il  ad- 
venoil  que  quelques  fois  il  se  relreuuoil  sur 
ces  lerres  el  pais,  haiant  pour  ses  principaux 
domestiques  et  cortisans  les  seigneurs  de 
Glanne ,  que  lon  tient  bauoir  esles  de  la 
famille  de  Mayence  et  des  descendans  de 
Ganelon. 

Estant  ce  ieune  priucc  en  ces  quartiers  (Do- 
dech.)7  quelques  scditieux  ct  mulins,  qui  desy- 
roient  faire  proflit  de  ses  despouilles,  le  massa- 
crerenta  Pelerlinc,  ct  auec  luy  les  seigneurs  de 
Glanne  (  Ot.  Fitting.),  ainsy  que  test  rpita- 
phc  le  declaire  t 

Anno  i  142 ,  3  Id.  Feb. ,  obiU  Philippics  da 
Ghmnafundutor,  sepultus  in  prwsenti  lumulo  : 
cuius  pater  Petrus,  et  PhiUppus  de  Glanna , 
fr aires,  anno  11 26,  5  Id.  Feb.,  cum  fFillel- 
tno ,  comite  Fiennensi  et  Salinemi,  cum  mul- 
tis  aliis  nobilibus,  iniustc  ub  iniu*its,  in  occisione 
gladii ,  apud  Pater niacum  morlui  sunt ,  et  in 
priom  m  Cluniacensi  silo  in  insula  laciis,  se- 
pulti. 

Les  aulbcurs  de  ce  memoire  me  sont  co- 
gneus  ,  et  n'en  pourroie  pas  autre  chose  dire 
ou  soubcouncr,  sauf  que  comme  ceux  dc  la 
maisun  de  Zeriughen  s'emparerenl  inconti- 
nent de  ces  quartiers  ,  de  la  Nuictlande  et 
aulres  circonuoisins,  iusques  a  noz  destroicts, 
qu'ilz  ne  peurent  forcer,  ilz  bout  laisse  croire 
qu'ils  hauoient  mis  la  main  a  cost  ounrage. 


CIIAPITRE  XL. 

Dopii  I'mra  et  sod  mar)  don  lid  itso  cl  Balaillador ,  et  doi 

it  don  Benond  do 


Dogma  Urraca  ,  vcfue  dc  Remond  de  Rour- 
gougue  ,  comle  de  Galice  ,  regnant  sur  Pas- 
tille, Leon,  Tolede ,  Galice  el  amies  sei- 
gneuries,  apres  le  deccs  de  don  Alonso,  son 
pert* ;  et  par  consequent ,  son  second  mary, 
don  Alonso,  roy  d'Arragou  ct  de  Xaiurre  , 
surnomme  el  Bataillador,  regnal  en  ces  mcs- 
mes  pais,  en  l'an  1108,  el  fut  Ic  qnatrieme 
roy  de  Caslillc ,  ungt  sixieuic  de  Leon,  ct 
seplicme  du  nom  des  Alfonses. 

Au  commencement  de  cc  regne,  les  Ifaures 
Almorauitlcs  prindrent  Coria  ;  dc  quoy  le 
prince  ne  fut  mal  content,  pour  cc  quo  ccl.% 
luy  douat  occasion  dc  leur  commeiicer  la 
guerre  ,  qu'il  continual  preaque  tout  le  temps 
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de  son  regne ;  ct  de  la  luy  Tint  ce  nom  Ba- 
laillador,  cl  pour  ce  qu'il  hauoil  combatlu  en 
29  balailles  rangees  ,  es  quelle*  il  estoit  pre- 
sent et  des  premiers ;  aussi  il  veinquit  lous- 
iours,  sauf  deux  fois,  Tune  desquelles,  ap- 
pellee de  Fraga  ,  l'cinportat,  1'an  1134.  11 
peuplat ,  (a  la  part  de  la  Rioja, )  Valborada  , 
Soria  ,  Berlanga  ,  Almacan. 

L'an  1110  ,  il  enlrat  en  quclques  difficultes 
auec  la  roine  pour  les  mocurs  d'icellc  ,  chan- 
gees  en  trop  grandc  licence ,  el  pour  ce  qu'elle 
hauoit  conlisque  les  biens  de  don  Pedro  Au- 
surcs ,  sieur  de  Valladolid  ,  sans  aucunc  rai- 
son.  L'an  1114,  il  gaignat  sur  les  Mm  ires, 
Exea ,  Tauste ,  Boria ,  M agallon ,  Morella  et 
Tudella ,  tenant  encor  pour  lors  campec  Sar- 
ragossc,  qu'il  print  en  decembre,  l'an  1118. 
Puis  en  l'an  1120,  il  assubiectit  Calalayud, 
Tarracona,  Alagon,  Epilla,  Mallcn  et  aulres. 
Puis  il  r'entral  en  querellc  auec  la  roine,  qu'il 
frit  emmcner  commc  prisoniere  a  Sarragosse; 
mais  quelques  cheualiers  caslillans  la  deli- 
vrcrent ,  et  appoinctcrent  puis  apres  leurs 
difhcultes.  Mais  commc  leurs  volonles  malri- 
monialcs  s'alienoient  de  iour  en  iour  ,  ilz  se 
separerent  entieVement  soubs  prelexte  de  leurs 
parenles. 

La  roine  et  les  Caslillans  rcpetercnt  les 
places  qui  cstoient  a  dogna  Urraca ;  mais  les 
capilaines  arragonois  refuscrent  tousiours  et 
le  roy  mesmc.  Au  moien  de  quoy  la  guerre 
commencat,  qui  durat  iusqucs  a  l'an  1123  , 
anquel  tout  ful  retire ,  sauf  ce  qui  est  depuia 
Vilhorado  iusques  a  Calahorra. 

De  rechef  une  autre  guerre  fut  renonuelle'e 
a  cause  de  trop  grandes  familiaritcs  de  don 
Gomez  de  Candespina  et  don  Pedro  de  Lara, 
qui  furenl  veincus  par  le  roy  ;  lequel ,  en 
apres,  enlrat  en  Galice,  ou  il  fut  combatlu 
auec  les  forces  du  pais  et  quelques  troupes 
leoneses ,  lesquclles  alaigremenl  s'estoient  as- 
semblies et  hauoient  fain  chef  general  le  ieune 
prince  don  Alonso  Remond,  bis  de  don  Re- 
inond  de  Bourgougne  ,  ct  son  lieutenant  don* 
Pedro  de  Traues ,  son  nourricicr ;  mais  ilz 
furenl  lous  veincus  par  le  Balaillador,  pros  de 
Villa  d'Argas,  ou  Carrcra  de  Aguas,  enlre 
Leon  et  Astorga  ,  et  la  fut  faict  prisonier  le 
seigneur  de  Traues,  puis  dcliure  tost  apres. 

Quelque  temps  apres,  viuant  encor  le  papc 
Calixle  II ,  les  grands  de  Castillc ,  picques  par 
don  Gomez  de  Manrauedn  et  don  Guliere 
Fernandez  de  Caslr'o ,  coronerent  1'infant  don 
Alonso  Remond  et  le  recogneurent  pour  roy , 
quelques  empeschemens  qu'y  peussenl  doner 
la  roine  et  don  Pedro  de  Lara.  El  loutefois  le 
prince  contcntat  la  roine  ;  ce  que  fut  en  l'an 
1 1 23 ,  on ,  comme  quelques  aulheurs  rodent , 
1122,  esiant  lors  encor  viuant  et  conducteur 
du  prince  lc  comte  don  Pedro  de  Traues  ,  le- 
quel est  fort  bien  recommende  des  Hespagnols , 
qui  disent  qu'estant  fort  apparenle  en  Cathe- 
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logne  auec  les  couiles  d'Urgcl,  il  donoit  grand 
support  a  la  guerre  que  don  Remond  dressat 
contre  sa  mere  ct  don  Pedro  de  Lara ,  son 
fauoril,  iusqucs  a  ce  que  la  princessc,  rcserree 
en  la  forleresse  de  Leon  ,  fut  contraincle  d'ac- 
cordcr ,  et  Lara  de  fuir  en  exil. 

Quant  au  prince  ,  il  beut  a  femme  dogna 
Berenguela ,  fille  de  don  Remond  Arnaldo 
Berengucr  ,  comte  de  Barcelone  ,  ct  dogna 
Dolce ,  romtesse  de  Prouencc  ,  Aimilan  ,  Ga- 
valdan  el  Carlades  ;  duquel  maryage  nasqui- 
rent  don  Sancho  ,  roy  de  Caslille ;  don  Her- 
nando ,  roy  de  Leon  ,  Galice  cl  portion  de  las 
Asturias ;  dogna  Ysabel ,  femme  de  Loys-lc- 
Pileux  ,  roy  de  France,  qui  bauoit  repudie 
dogna  Eleonor  de  Poitiers  :  mais  I'bisloire  de 
France  la  nomine  Constance.  Encor  beut-il 
dogna  Sancha  ou  Bcacia  ,  femme  de  don 
Sancho  el  Yalicnle  ou  el  Sabio  ,  roy  de  Na- 
varre. 

Secon  dement  il  fut  raaryc  a  dogna  Rica  , 
61le  de  Lancelot,  roy  de  Pologne,  qui  luy 
enfanlat  dogna  Sancha,  femme  de  don  Alonso, 
roy  d'Arragon.  Il  bent  uneamie,  dogna  Maria, 
qui  luy  enfanlat  dogna  Estefana ,  femme  de 
don  Pedro  Roderiques  de  Castro  ,  surnomme 
el  Castillan ,  pere  de  don  Pedro  Fernandez  de 
Castro;  et  encor  une  aulre,  qui  bauoit  nom 
dogna  Gontrude ,  qui  luy  donal  dogna  Ur- 
raca ,  femme  de  don  Garcia  Karairrz ,  roy  de 
Nauarre ,  puis  de  don  Aluaro  Rodriguez. 

Le  surplus  des  faicls  cl  de  la  vie  de  ce  prince 
serat  plus  commodement  remis  en  la  vie  de 
Regnauld  II ,  premier  franc-comte  de  Bour- 
gougne, ou  de  Beatrix  sa  fille. 

Quanta  dogna  Urraca,  estant  fort  cstroicte- 
mentgardee  a  S.  Vincent,  elle  obiint  cong^ 
d'aller  a  S.  Isydore  de  Leon,  ou  elle  enlendoit 
de  reprendre  les  dons  que  les  rois  ses  prddeces- 
seurs  y  hauoient  mis ;  ce  qu'elle  feit.  Mais 
comme  elle  hcut  mis  1'un  des  pieds  dehors  de 
Tecclise,  1'autre  estant  encor  dedans,  elle  creuat 
par  le  milieu.  Toutefois  Ion  meet  sa  mort  au 
cbasleau  de  Saldagne  ,  et  par  un  enfantement. 

Don  Alphonsc  llcnriquez,  volant  la  com- 
tesse  sa  mere  qui  se  remarioit  a  don  Ber- 
moud  ,  sicur  de  Translamara,  en  rcceut  grand 
deuil  et  vergougnc,  considerant  la  vie  lubri- 
que  de  sa  mere  et  de  son  bcau-pere  ,  qui  es- 
toient  parens  proches.  A  raison  de  quoy  il 
les  assaillit  par  guerre  ,  et  les  veinquit  en 
balaille.  Quoy  faict,  il  printsa  mere  et  la  feit 
reserrer  en  prison.  Puis  il  se  maryat  auec 
dogna  Malfada  Manriquc  de  Lara,  qui  luy  en- 
fanlat don  Sancho ,  dogna  Urraca,  roine  de 
Leon  ct  femme  de  don  Hernando  ,  fits  de 
Alonso  Remond  ,  dogna  Theresa,  comlcsse  de 
Flandres  ,  et  dogna  Malfada.  Il  hcut  encor 
d'une  sienne  fauorile  don  Pedro  Alonso. 

II  print  en  l'an  1 127,  sur  les  Maures  de  sa 
fronliere,  les  yilles  de  Lyra,  maritime,  Torres- 
Nouas  ;  il  repoulsal  heureusement  le  roy  don 
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Alonso  Ramirez ,  qui  estoit  xenu  en  Portugal 
pour  deliurer  la  com t esse ,  et  le  blessat  au 
pied  en  la  iournee  de  Valdues.  Mais  le  roy 
ostant  r'entre  .  il  feil  Iraicter  la  paix  par  don 
Egas  Nugnez,  son  gouuerneur. 

En  V an  1139,  il  passat  le  Tayo  et  com- 
battit  cinq  mis  Maures ,  les  vcinquit  et  tuat  a 
Ca.bec.as  de  Reges  ,  ou  Castro  Verde ;  et  ap- 
pellent  en  Portugal  ceste  bataille  la  Dorique. 
En  icelie  la  valeur  du  roy  fut  remarquee  par 
dessus  celle  des  autres  ,  mesmement  parce 
qu'il  fut  cause  du  combat  et  des  premiers  a  la 
charge.  Lon  diet  que,  encourageant  ses  sol- 
dats  a  la  bataille  et  a  mespriser  le  nombre 
tres  grand  des  Maures,  les  compagnons  de 

Sierrc  escrioient :  Portugal  por  el  Rey  !  Real, 
ealy  por  el  Key  don  Alonso  Henriquez  !  Ce 
que  luy  donat  occasion  ,  apres  sa  victoire ,  de 
se  nommer  roy  ,  et  de  charger  en  souuenance 
ses  armes  de  cinq  escussons  d'azur  charges  dc 
cinq  deniers  en  champ  de  gueulle ,  que  loo 
porte  au  iour-d'huy  en  Portugal,  hiissant 
l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueulle  que  son 
perc  hauoil  ported  Mais  puis  apres  fut  adiousle' 
un  bord  ,  ou  orle ,  charge  de  cliaslelels  d'or 
en  champ  de  gueulle ,  par  don  Sancho  II. 

Puis  en  I'an  1147,  il  surprint  un  iour  de 
S.  Michel  la  villc  de  Santaren ,  ou  Sainct- 
Iren  (Mafra),  ou  demcurat  eapitaine  don 
Femand  de  Mondeze ,  premier  chef  des  che- 
valiers de  Auis  ou  Chrislus ,  de  1'ordre  de 
S.  Benoid,  instilues  en  Portugal  du  vioant  de 
ce  roy.  Pais  il  print  Cinira  et  Lisboone,  et 
peuplat  Almanda  ,  Villeuerde  ,  Lourinhan  , 
Arruda,  Viliefranclie,  Zambuja,  Castagnera; 
print  Alanguer,  Obidos,  Torres  -  Suedras  , 
et ,  o u  1  ire  le  Tax ,  Alcacar,  Ebora  ,  Yelbes , 
Moura,Serpa.  Ala conquestedesquelles places 
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loy  seruirent  les  guerres  ciuiles  des  Maures 
Almorauides ,  combattans  les  Almohadcs. 

Mais  estant  eage  de  85  ans ,  il  fut  conlrainct 
d'enuoier  son  fils  ,  don  Sancho  ,  au  siege  de 
Ctudad  Rodrigo  ,  ou  il  fut  veincu  et  faict 
prisonier ,  puis  relascbe.  Ce  que  l'occasionat 
de  s'armer  de  rechef  et  d'eutrer  en  Galice , 
ou  il  print  Limia  et  Turon  ;  et  d'autre  part  il 
assiegcat  et  print  Badaios  sur  les  Maures. 
Mais  le  roy  de  Leon  le  trauersant,  pour  ce 
que  Badaios  luy  estoit  reserue  pour  conques- 
ter,  il  donat  bataille,  qu'il  perdit,  et  fut  con— 
trainct  de  r'entrer  dedans  la  ville ,  et  puis 
l'abandoner;  mais  en  sorlant  il  tombat  da 
cheual  et  se  froissat  Ic  pied,  et  fat  arrcsle 
prisonier,  puis  mene  a  Auila ,  ou  il  feit  les 
debuoirs  et  reprinses  de  fief. 

L'an  1181 ,  il  fat  campe  par  le  roy  maure 
de  Badaios  dedans  Sainct  Iren ;  mais  son 
beau-pere  ,  le  roy  de  Leon ,  feit  leuer  le 
siege  et  contraignit  le  Maure  de  se  retirer, 
lequel ,  estant  suiuy  par  don  Sancho ,  infant 
de  Portugal,  fut  veincu.  De  quoy  en  suiuit  le 
saccagement  du  pais  circonuoisin  de  Seuille, 
et  le  siege  de  Niebla ,  auec  one  seconde  route 
dc  l'armee  mauresque  aupres  de  Veija. 

Pais  en  l'an  1 185 ,  il  feit  transporter  a  Lis- 
bone  le  corps  de  sainct  Vincent ;  et  haiant 
entendu  que  les  Maures  tenoient  son  fils 
serre  a  Sainct  Iren  ,  s'armat  pour  la  der- 
niere  fois,  les  combattit,  les  veinquit,  et 
tuat  leur  grand  miramolin  Aben  Iacob  le  iour 
de  sainct  lean  Baptiste,  l'an  1184;  pais, 
estant  a  Coymbre,  eage  dc  nonante  et  un  ans, 
il  mourut ,  baiant  tenu  le  pais  73  ans ,  enlre 
lesquels  sonl  46  en  tiltre  de  roy;  et  fut  enterre' 
a  Saincte  Croix  de  Coymbre  par  don  Sancho 
le  ~ 


Fin  du  liure  rinquiime. 
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GOUUERNEMENT 
DES  FRANCS  -  COMTES  DE  BOURGOUGNE  (1426  -4248). 


CHAPITRE  I. 

Conine  RrgBauld,  romlt  de  Jascon,  obtinl  le  comle'  de 
Bourgougne,  el  ful  le  Ireolc  c«qui«ne  prince  dr  Boor- 
goope. 

Rbgnacld  ,  second  da  nom ,  que  nous  pou- 
Tons  nomraer  le  premier  franc  -comle  de 
Bourgougne ,  estant  oncle  palernel ,  et  plus 
prochnin  par  ligne  masculine  et  de  celle  de 
Bourgougne  ,  a  Guillaume ,  dernier  comte  , 
print  la  suc  cession  de  Bourgougne  et  dc  ses 
dt'-pendances  ,  coinme  trcs  clairement  Otto 
Frisingen ,  qui  viuoit  en  cc  temps,  el  qui  hat 
escript  la  vie  de  Friderich  premier,  empereur, 
et  gendre  de  ce  comtc  Regnauld  ,  le  nous  hat 
done  a  entendre,  comnic  de  mesme  faict  Gun- 
there. 

Hanc  comes,  anliqua  vcniens  ab  orpine  regum, 
GuillehncM  qui.lam  ,  puerum  qucm  fama  vocabat 
I'osscdil,  quefn  eonspicuo  produxeral  orlu 
Couradi  geriiiaua  ducis.  Quo  ,  jraude  suorum 
(  I't  iierbibcnl  veleres)  humauis  rebus  adempto, 
Proxuiius  agnatus  coruitis  ,  Reinaldus,  elhxres 
Lcgiumus,  untie  uaclus  nnwleraintna  suinma, 
lure  suo  nimium  ,  ct  claro  sanguine  frt  tus , 
Tculouico-.  re^es ,  ediciaque ,  saspe  vocalus , 
Spreuil,  el  Allobrogcs  altU  sub  rcgibus  esse 
Indiguum  repuUns  i  nimium  memur  die  vetusUe 
LibcrUilis  erut ,  rrgemquc  supcrbus  ag.  bat. 

En  laquellc  succession  nnl  autre  luy  feil 
eropeschement  que  l'empercur  Lolaire ,  qui 
n'esloil  descendu  en  maniere  qiiclconque  des 
rois  de  Bourgougne ,  ct  le  due  de  Zeringhen, 
ainsi  que  nous  dirons. 

Reguauld  doncques  entrat  en  la  possession 
de  la  Bourgougne  et  dc  ses  dependances , 
enlre  le  Rhiu,  Saone  et  Isarc ,  l'an  1126, 
au  temps  du  deces  dc  l'etnpereur  Henry,  der- 
nier roy  de  Bourgougne  ,  troisitmd  du  nom  , 
estans  pape  ,  cmpereurs ,  rois  ,  Ics  mesmes 
que  ccux  qui  estoieut  au  deces  dudict  Henry. 
II  se  treuue  nouime  roy  de  Bourgougne  par 
quelques  nulheurs,  qui  escripucnt  qa'il  Se 


portoit  pour  tel ,  comme  plus  prochain  masle 
des  rois  de  Bourgougne;  et  e'est  ce  que  diet 
Gunthere ,  liure  10 :  Jtegernque  superbua  age- 
bat. 

Anssi  hauoit-il  ses  officiers  a  la  roiale ;  car 
il  hauoit  un  connestable ,  de  mesme  nom  que 
luy,  duquel  Ion  n'hauoit  Jamais  oui  parler 
enlre  les  comtes  ;  car  anssi  lei  magistral  con- 
vient  aux  princes  souuerains  ,  au  nombre 
desqucls  Regnauld  se  metloit ,  ct  s'y  maintint 
puis  apres.  Le  continuateur  de  Gunthere  , 
liure  10  ,  allegant  un  viel  autheur  qu'il  ne 
nomme,  escript  de  ce  Regnauld,  ct  l'appellc 
tres  grand. 

Ctvsar  Friderich  us  /Enobarbm ,  qiuim  Adi- 
lam ,  DiepobJi  folburgen ,  marchionis Jiliam  , 
ob  con.sanguinitatis  impediment  urn  repudiasset , 
Mam  Bcatriccm,  maximi  Vesuntionum  eomitu 
Reinaldi  unicam  /Mam,  at  que  hevredem  duxit. 

1 1  ful  marve  auec  dame  Agalhe,  fille  de 
Symon ,  due  dc  Lorraine ,  comme  ces  mots 
des  priuileges  et  biens  concedes  aux  cha- 
noines  de  Sainct  Eslienne  de  Besancon  le 
monslrent  :  Laude  et  consensu  fratris  nostri 
GuMelmi  eomitis  t  et  dulcissima:  coilaterau's 
nostra:  Agatha; ,  Lotharingia?  duct's  jiliae ,  et 
libere  concessimus,  etc.  (Laz.  de  migr.  gent., 
lib.  it.) 

D'icelle  il  heul  uneseulc  fille,  dame  Bea- 
trix ,  qui  fut  comtesse  et  imperalrixe.  Lazius 
luy  done  deux  fils  ;  ce  que  ne  peut  eslre, 
puis  que  la  fille,  ieune  el  en  lutelle,  du  comle 
Guillaume  d'Auxone  ,  luy  succedat ;  autre- 
ment  il  faudroit  qu'ilz  fusscnt  decedes  auant 
le  perc  ou  tost  apres. 

Quant  a  son  perc,  c'esloit,  pour  le  plus 
vraisemblable,  Guillaume,  comle  de  Bour- 
gougne, comme  nous  hauons  diet  cy  dessus , 
encor  que  Lazius  et  M.  Bugnynn  semblent  y 
repugncr.  Mais  ce  mot  de  proximus  agnatus  , 
qui  est  dedans  Gunthere  ,  et  ecluy  de  consan- 
guincus,  duquel  parlc  Otto  Frisingen ,  niuns- 


Digitized  by  Google 


457  Mkmoires  dm  Bouftcouc.iorts  de  l 

trent  one  coniunction  fort  prochaine  auec  le 
prince  dcfuuet ,  qui  ne  pouuoil  estre  moindre 
que  d'un  oncle. 

Voicy  que  diet  Otto  ,  ce  que  seruirat  pour 
1'esclaircisseroent  de  beaucoup  de  c hosts  cy 
aprcs  :  llcec  eadem  prouincia  est ,  a  qua 
Conradus  dux  ,  eiusque  films  Bcrlholdus  , 
duces  vocari  consueueruni .  Qua  verb  huius 
disceptationis  causa  fuerit ,  paucis  absoluam. 

Mos  in  ilia  {(qui  pane  in  omnibus  Gallia; 
prouinciis  seruatur)  remans  it  :  quod  semper 
senior i/r at ri  eiusque  liber  is,  seu  maribus,  seu 
fceminis,  pat  emit  haredilatis  cedat  aulko- 
ritas ,  ceteris  adilaun,  tanquam  ad  dominum 
respicientibus.  Ex  qua  consuetudinc factum  est, 
ut  ffUlelmus  (  qui  dicebatur  puer)  huius  ex 
parte  patris  consanguineus ,  Conradi  verb 
ducis  sororis Jilius,  rerum  sununam,  durn  adhuc 
vt  arret  ,  did  in  pro  mm  in  habere!.  Quo  f ramie 
suorum  ,  rebus  hutnanis  exempto ,  Reinaldo 
comili  iurc  hayreditario  dominium  cessit. 

Au  surplus  ,  ces  deux  freres ,  Regnauld  el 
Guillaume,  diuiserent  en  telle  sorle ,  que  le 
comte  Regnauld  coinmuniquat,  ou  plus  tost 
entrelint  a  son  frere  le  tillrc  de  comic  de 
Bourgougnc  ct  la  comte  d'Auxone,  sc  rcser- 
vant  les  fiefs  ct  superioriles.  II  luy  communi- 
quat  aussi  le  Masconois  ,  sau  f  les  superioriles, 
auec  quelques  biens  en  dependans ,  pour  les- 
quels  ledict  Guillaume  reprenoit  de  fief  vers 
son  frere ,  lequel  de  reclief  rclcuoil  immedia- 
tement  du  duchc  de  Bourgougnc. 

C'est  ce  que  diet  le  conlinuateur  de  Sigi- 
berl ,  pari. in l  dc  Friderich  Barberoussc  :  Ce- 
tera verb  ,  qua:  Reinaldus ,  Beatricis  pater  , 
tarn  in  Burgundid  supcriore ,  qutim  ex  ducal u 
Burgunditc  (  c'est  Mascon  )  possederat ,  cum 
regni  Arelal crisis  titulis  ,  sibi  iurc  uxoris  sine 
retinuit ,  demplis  nonmdtis  dilionibus  ,  ct  parte 
honoris  (c'est  le  tillre  dc  ronite)  quam  rvliquit 
Jf'ttlelmo,  uxor  is  sum  palrito. 

Plusicurs,  cntrc  autres  l'.ibbc  dc  Monlo  , 
penscnl  que  ce  Guillauaicsoit  lo  comic  dc  Mas- 
con  ,  que  Ion  diet  bauoir  cslc  cmportc  par  le 
diable  ;  mais  la  mort  de  nostre  Guillaume  , 
comiedc  Mascon,  encor  qu'il  vesquil  en  mesme 
temps,  sc  Ircuue  paisible,  cn  un  tiltre  du  sieur 
de  Beaujcu  :  Guillelmus,  comes  silcmanus,  pro 
muliis  et  magma  seruitiis ,  qua'  sibi  fecerat 
Guiscardus ,  do  minus  Bclloioccnsis ,  et  pro 
quingentis  solidis  quos  ei  debebat  idem  comes 
fcodalilcr  ct  annuulim  ,  etc.  Donum  hoc  fait 
factum  Salinis.  Testes  sunt ,  ex  parte  enmitis, 
Odolricusde  Pefpa  fPoupel),  I  paid  us  de  Lims, 
Hugo  de  Viilaubcrl ,  Humbert  us  dc  Monte- 
morcti ,  Humbertus  dc  Salinis  ,  Guiscardus 
de  sin  tone.  Et  en  un  autre  :  Post  mart  em 
pradicti  comitis  .Jlemani ,  llcinaldus,  ad  quern 
Mat isconensis  comilatus  hereditaria  iurc  dcs~ 
cendit  ,  dedit  et  concessit ,  etc. 

De  ce  Guillaume  ie  liens  que  les  vicomlcs 
d'Auxone  ct  dc  Mascon  soul  descenduf  en 
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ordre  ,  Regnauld  ,  puis  Gyrard  et  Esliennc  , 
le  dernier  desquels  fut  pcre  de  Iean-lc-Sage , 
comic  dc  Bourgougne,  et  des  maisons  de  Cha- 
loo  et  d'Oisclay,  comme  nous  dirons. 


CIIAPITRE  II. 
Que  Regnauld  second ,  rt  les  predeewsears  d'iceluv ,  estoifnt 
de  la  naisoa  de  \ienoe,  el  dob  de  celb  de  Uialon  on 
dc  lascoa. 

Gb  n'csl  sans  grande  raison  que  la  maison 
de  Vienne  bal  ce  tiltre  particulier :  IS'oble  de 
Fiennc;  car  en  plusicurs  aulres  pais  Ion  reco- 
gnoit  ordinairemeul  quelques  maisons  princi- 
pals. En  Elsass,  qui  est  de  nostre  pais ,  sunt 
principales  ,  Rapolslein  ,  Hatsldt ,  Poluiler , 
d'Andlaw,  Lanlspcrg,  Hutliein  ;  a  Milan  ,  les 
Viscontes  el  les  Triuulces;  a  Rome  ,  les  Co- 
lones  et  les  Ursins;  a  Bologne,  les  Malueseset 
les  Pcpoli ;  en  Nauarrc ,  les  Aigremont  et 
Beaumont ;  en  llollandc  ,  les  Bredcrodcs , 
Egmonlet  Wasscnar;  en  Turquie,  lesMieha- 
lologli,  les  Ebrancs  ct  Its  Turacanes  ;  el  aulres 
en  autres  pais ,  tout  de  mesmc.  Tout  ainsy  il 
est  cn  Bourgougnc  ;  car  la  sunt  les  nobles  de 
Vienne  ,  les  preux  dc  Vergy ,  les  riches  iadis 
de  Chalon  et  liefs ,  on  tin's  iadis  dc  Neuf- 
chastel.  Mais  ce  lillre  de  noble  ,  cn  la  maL-on 
de  Vienne  ,  n'hat  monstre*  autre  chose  sinon 
que  Ic  prince  esloit  dc  leur  maison ,  el  que 
dedans  le  pais,  ainsy  que  ce  vers  mons- 
Irerat,  enseignant  I'anliqtiite  de  ceste  famille 
et  d'autrcs  principales.  Chalon  ,  Vienne  et 
Ncufchastel,  auec  Vcgy,  sout  au  comic.  Cc 
que,  cn  ce  clupitrc,  ie  monstrera  v  par  tcs- 
moignages  d'autheurs  ,  tillres  el  sepultures  , 
asses  claircmcnt ,  en  chose  tant  cachce ,  ct 
suftisainmeut ,  comme  il  me  scmble. 

En  l'ecclise  de  S.  Estienne  dc  Rcsan(On, 
en  laquelle  cstoit  I'ancienne  sepulture  des 
comics ,  comme  Lons  le  Saulnier  ct  le  Mi- 
roir,  pour  Vienne ;  Vignorry  el  Tulle ,  pour 
Vergy ;  les  Trois  Rois  el  Fauuctcy ,  pour 
JVcufchaslcl ;  Mont  S.  Marie,  pour  Chalon  ; 
la  Charite,  pour  Oisclay  el  pour  Ray ;  Acey, 
pour  Rye  ;  Rosicrcs  ,  pour  Poilicrs  ;  Dole  , 
pour  Lonwy,  sc  treuuoicnt  les  inscription  >  des 
princes  dc  Vienne,  cn  ccs  mots  latins: 

Gyrardus,  comes  J'iencnsis,  dux  dc  Sa- 
linis. 

Galtherus ,  comes  Burgundiic  et  f'ienensis. 

Reginaldus  ,  comes  Burgunditc  ,  f  'ienensis 
et  Matisconensis. 

Otto ,  cymes  3argunditc  ct  dux  Merania'. 

Otto,  omcs  Bttrgun.t '  if  ,  electus  Btsun- 
linus ,  Ottnnis  f rater. 

Otto  ,  comes  Burgundi<c. 

Beginalilus  ,  comet  Burgunditc  ,  pater 
Beatricis  htipcralricis. 

Ffillelmus,  comes  Burgundiic  ,  Vicncnsis 
et  Mat  isconensis. 
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Guillelmus  Magnus  ,  comet  Burgundive  , 
Vienensis  et  Mutisconensis. 

Puis  soot  escripls  ces  vers  rudes,  scion  que 
1'eage  portoit : 

Bis  qua  ter  hie  Coniituin  sunt  corpora  ,  qucis  dedit 
Mors,  cl  ibisoliluin  nobis  soluere  tribuluiii.  [iclum 

Sepultura  prudentium  Burgundia  Comiluw. 
Spirilus  in  ccelis  horuni ,  nianibus  Michaclis 
Sancli  porlanlur ,  el  iu  alia  sede  locanlur, 
Kobiliuui  lurba  ,  quos  mors  subduxil  accrba. 

0u<>  iaccnt  Coinites ,  ut  pale  I ,  ipse  v'ulcs. 
Illis,  parcc  Deus  (die,  lector,  voce MaWMM , 

Cl  tibi  post  mortem  conferat  alter  idem.) 

De  mesmc ,  Inscription  de  Philippe ,  sieur 
de  Glannc ,  en  Suisse  ,  porte  le  num  et  la 
qualite  de  Vienne  au  ieune  comte  Guillaume- 
l'Enfant. 

Obiit  Philippus  de  Glanna,fundator,  sepul- 
tus  in  pratsenli  tumulo  ,  cuius  pater  Petrus  t 
et  Philippus  de  Gianna,fratres  ,  anno  1 1 26  , 
4  Idib.  Febr.,  cum  Guillelmo  ,  comite  F ie- 
nensi  et  Salinensi,  et  mult  is  aliis  nobilibus , 
iniustd  ab  iniustis ,  in  occisione  gladii ,  a  pud 
Paterniacum  mortui  sunt ,  et  in  insula  Lacus 
sepulti, 

Ce  tombeau  fut  dresse  a  Aulle-Riue,  en 
Suisse,  Tan  1142.  Mais  les  bons  aulheurs , 
qui  hauoieut  euliere  cognoissance  de  Re- 
gnauld  1",  comtc-franc  de  Bourgougne,  cotn- 
nie  Frisingen ,  uncle  de  l'einpereur  Fridericb , 
nostre  comte,  et  Gunthcre ,  genlil-home  et 
poele,  seruanl  le  mesme  cinpereur,  disent 
ouuerlcment  qne  la  uiaison  de  ces  princes 
estoil  de  Vienno  {Chop.,  Tit.  de  denat, , 
lib.  t,  cap.  7.). 

Ce  qucscrat  bien  clair  si  nous  aduouons  et 
que  nous  reccpuons  le  mot  Allobroges  pour 
Vienois ,  ainsy  que  par  antbonomase  il  est 
prins  entre  les  historiographes  et  gcographes, 
qui  l'usurpent  proprement  et  restricliuement , 
plus  tost  que  pour  autres  de  cellcs  qui  esloient 
comprinses  en  la  signification  de  ce  mot  ge- 
neral. 

De  sorte  que  si  bien  les  Sauolens  du  iour- 
d'huy  soient  diets  Allobroges  ,  toutefois  ilz 
confesscnt  que  les  quartiers  du  costc  de  Vicn- 
ne,  et  qui  soot  assis  le  long  du  Rhosne , 
comme  le  Dauphinc  et  autres  ,  esloient  les 
chefs  et  les  principaux  de  la  republique  Alio- 
brogique ;  et  que  non  seulemcnt  les  Romains , 
mais  encor  les  rois  de  Bourgougne,  de  toutes 
les  cinq  roaisons  ,  les  repuloienl  principaux  , 
etleuresublirentetfeircnt  les  mclropolilaines 
et  capitales ,  comme  Vienne ,  Lyon  ,  Valence 
et  autres. 

Ie  veux  doncques  dire  que  ce  mot  Allo- 
broges ,  dedans  ces  aulheurs  ,  signifierat 
Vienne  et  la  maison  de  Vienne ,  comme  lors 
que  Gunthere  diet,  parlant  dc  ce  comte  Rc- 
gnauld  ,  qn'il  faict  pere  de  dame  Beatrix : 

Quam  conies  Allobrogum  ,  rccm»  de  genie  velusta 
Orlns  ,  cl  i|  sc  suis  Rcinaldus  t  Lrior  aslria. 
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Et  tost  apres ,  parlant  dc  Rcgnauld,  qui  no 
roulut  recognoislre  le  fief  de  l'etnpire : 

Tantae  nactus  modrramina  surnmw  , 
lure  suo  minium ,  et  claro  sanguine  frctua , 
Teulonicos  reges  ,  ediclaque  ,  sarpe  vocalus 
Spreuit ,  et  Allobroges  aliis  sub  regibus  esse 
ludignutn  rcpulant :  uimium  memor  illc  vctuslss 
Ltbertatis  eral,  regemque  superbus  agebat. 

Latins  encor  That  cogneu ,  mesmement 
au  I  in  re  premier,  chapilrc  huictieme  ,  de  U 
Genealogie  d'Auslriche ,  disant  que  ceux  de 
Vienne  estoient  venus  en  alliance  de  Sigibert 
et  Theodcbert ,  autheurs  de  la  maison  d'Aus- 
lriche :  A  quibus  chronographi ,  Vienenses  in 
prouincia  comites  deriudrunt ;  ab  Us  Cabilo- 
nenses  el  Satinarum  domini.  Et  au  mesme 
liure  ,  chapitre  second  ,  parlant  de  dame 
Ieanne  ,  comtessc  de  Bourgougne  ,  femme  de 
Philippe-le-Long ,  roy  de  France  :  Erat 
antiqui  generis  comitum  Vienensium  ,  d  Theo- 
deberto  Habsburgensi  descendentium. 

Ie  scay  que  Ion  m'obiecleral  que  la  maison 
de  Chalon  hat  tenu  le  comte  ,  et  que  plus  tost 
Ion  deburoit  tenir  que  l'ancienne  maison  des 
comtes  estoit  de  leur  fainille  que  d'aulres. 

Or ,  delaissant  la  premiere  extraction  <rae 
nous  hauons  monslr^  esire  des  enfans  de  Char- 
lemagne ,  et  parlant  de  la  dernicre  et  de  la 
plus  recente,  nous  ferons  cestc  maxime  :  Que 
la  maison  de  Chalon  et  cellc  des  comtes  de 
Chalon  faillirent  enuiron  Tan  1230  en  la  per- 
sone  de  dame  Beatrix ,  femme  de  Estienne  de 
Vienne  ,  comte  de  Bourgougne ,  Auxone  et 
de  Mascon ,  vassal  neantmoins ,  en  ses  trois 
susdicts  comtes  ,  du  principal  souuerain  et 
palatin  ,  comte  lore  regnant  en  Bourgougne. 

Encor  est-il  vray  que  ce  comte  ne  fut  comte 
de  Chalon ,  non  plus  qu'il  en  estoit  du  nom 
et  des  armes ,  siuon  par  sa  femme. 

Encor  est-il  vray  que ,  auant  ce  temps  ,  il 
n'y  hat  heu  comte  de  Chalon  qui  hait  tenu 
nostre  comic;  et  ne  scauroit-on  monstrer  un 
scul  predeeesseur  masle  dudict  Estienne,  qui 
se  soil  nomine  de  Chalon ;  mais  est  vray  quo 
son  fils  lean ,  le  premier  dc  tous  noz  Chalo- 
nois  de  la  Franche-Comte ,  est  ecluy  qui  se 
nominal  ainsy,  et  qui  nommat  ainsy  une  partie 
deses  enfans,  et  non  pas  tous,  comme  nous 
cognoistrons  cy  apres. 

Si  doncques  il  est  ainsy  qne  en  Bourgou- 
gne nous  hauons  des  comles  en  genealogie 
depuis  I'an  980  el  plus  ,  el  que  ceux  de  Cha- 
lon n'y  sont  venus  sinon  depuis  enuiron  I'an 
1200 ,  il  ne  faut  pas  dire  que  Chalon  hait  done 
les  comics  de  Bourgougne ,  mais  du  tout  le 
conlraire. 

Encor  dict-on  que  les  comtes  de  Mascon 
hont  faict  noz  comles  ;  et  a  la  verite ,  ce  comle 
Regnauld  estoit  eomle  de  Mascon  ,  lore  qu'il 
vint  a  la  succession  de  Bourgougne.  Mais  il 
n'esl  pas  entre  en  nostre  comic  comme  comte 
dc  Mascon  ,  d'autant  que  son  parenlc  That 
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appellc  settlement;  ioinct  qu'il  n'csloit  pas 
tout  seul  couite  de  Mascon ,  veii  que  les 
comles  d'Auxone  et  ceux  de  Vienne ,  qui 
siuiplemenl  s'appelloient  comles  de  Vrienne , 
hauoient  portion  audit,  t  comte ,  et  par  laquelle 
ilz  s'en  appeHoient  com  tea.  Bien  est  \  ray  que, 
par  dessus  eux ,  il  y  hauoit  un  comle  duquel 
tous  ceux  cy  releuoicirt  ;  et  celuy  la  esloit 
celuy  qui  esloit  comle  de  Bourgougne ,  qui 
toutefois  portoit  le  fief  enlter  dc  Mascon  ,  et 
en  releuoit  de  lief  des  dues  de  Bourgougne. 

Quand  doncques  Begnauld  viut  prendre  la 
possession  de  Bourgougne,  il  ne  faul  dire  que 
ce  soil  par  le  droict  de  la  inaison  de  Mascon 
qu'il  y  \int ,  car  lors  il  n'y  hauoit  casade  de 
Mascon  ,  mais  par  celuy  de  la  maison  dc 
Vienne.  El  son  comic  de  Masconois  ne  luy 
donat  aduanlage ;  car  il  en  rccepuoil  en  Bour- 
gougne une  bien  meillcure  portion  ,  veii  que 
le  comle  de  Bourgougne  esloit  couite  de  Mas- 
con ,  en  telle  prcrogatitic  que  les  a u ires  comles 
esloient  ses  vassaux  ;  el  ledicl  Regnauld  mesme 
en  releuoit  de  son  nepucu  el  de  sou  frere  , 

Sudani  qtt'iceux  furent  comics  de  noslre 
ourgougne. 

Or,  depuis  que  Regnauld  fut  venu  en  Bour- 
gougne ,  le  surplus  dcs  autres  comles  demeu- 
rat  a  Mascon,  se  nommaus  de  Vienne,  comme 
les  tiitres  du  monastere  de  Tornus  le  disent 
en  1'exemplion  que  Henry  de  Vienne  ,  comle 
dc  Mascon  ,  faict  pour  l'ame  de  son  pere , 
Gyrard  de  Vienne  ,  en  l'an  1224  ,  et  dc  Fan 
1222. 

En  l'an  1233  esloient  Alix  de  Vienne , 
femme  de  lean  de  Vienne  ,  comle  et  com  (esse 
de  Mascon.  Ego  Ioanncs  Maliaconcnsia t  et 
nobilia  domina  A.  uxor  mea  bonee  manor  ite  , 
Domini  Gcrardi  de  friend.  Actum  anno  1233. 
Et  quant  audict  comle  lean  ,  il  estoil  his  de 
Guillaume  de  Vienne  ,  comme  le  sieur  de 
Saincl  lulien  hat  fori  curicusemenl  recherche 
et  birn  aduisc  en  son  Masconois. 

Au  surplus ,  dc  ces  Henry  el  Gyrard  sont 
descendus  messieurs  les  barons  de  Vauuillers, 
Cheureau  et  la  Borde,  comme  cy  apres  ie 
monstreray  en  l'arbre  de  Vienne.  Au  rcste , 
ce  comte  Regnauld  portoit  en  armoiric  l'aigle 
d'argent  en  champ  dc  gueullc. 


CHAPITRE  III. 

Premiers  empeschemens  du  romle  Regnauld. 

Lb  comte  Regnauld  estant  venu  en  Bour- 
gougne ,  fut  alaigrcment  receii  (Gunth.)  par 
les  subiecls ,  el  ful  taut  hardy,  qu'il  osal  bien 
se  porter  el  se  nommcr  roy  de  Bourgougne ; 
pour  raison  dc  quoy  il  choisil  un  conuestable, 
ou  maislre  de  sa  gendarmerie  ;  mcsmcmcnt 
pour  ce  qu'il  preuoioit  que  l'empereur  luy 
fcroit  quclqucs  traucrses ,  puis  que ,  des  le 
commencement  de  son  arriucc  en  Bourgou- 
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gne,  il  hauoit  esle  somrae  d'aller  en  court; 
dc  quoy  il  n'hauroit  faict  complc  ,  non  plus 
encor  que  des  adiourneinens  et  des  sentences 
imperiales  conlre  luy  prononcees  en  faueur 
de  ses  cousins,  les  dues  de  Zeringhen  (Gunth.). 

lure  suo  niiuiuin  ,  el  claro  sanguine  frclus, 
Teulonicos  rege*  ,  cdicLujue  sa>pe  \ocalus 
Sprcuit,  et  Allubroges  alus  sub  regibus  esse 
ludignuin  repuuius,  nimiuiu  lunnor  ille  vctuslse 
Liberlatis  erat ,  regetnque  superbus  a»eliat  : 
Donee  ob  iimuuicros  fas  l  us,  seiilenlia  tandem 
IFIlrices  in  emit  desuiiipsil  regia  vires, 
Kreplaincjue  tiro,  regni  sub  iiidice,  tcrram 
Nomina  Lonrado  ,  fUci  cnmesMt  habendum. 

Et  Frisingen  escripl  :  V erum  pradictua 
comes  ,  n'tmia  iustitite  sua?  confiaus  (  crat  cnim 
homo  tenia,  et  ex  nimid  tenitate  remiasws), 
curias  principia  adire  neglexit.  Ex  quo  factum  , 
ut  indignatione  mot  us  princepa  ,  proedictam 
t errant  Conrado  duci  concederet  ,  sicque 
uterque  victim  aibi  vindicaret  loca.  Mais  ces 
iugemens  el  donations  ne  mehurent  Regnauld 
ny  ses  Bourgouguons ;  car  ilz  maiulindrcnt 
n'cslre  subiecls  de  1'empire,  mais  des  princes 
de  Bourgougne  seulemcnt.  Ce  que  nous  di- 
rona  cy  apres ,  dtiduisans  les  raisons  dc  ces 
princes.  Toutefois  lesdictes  donations  furenl 
faictes  l'an  1127. 


CHAPITRE  IV. 

Qaeiles  nisons  bauoieol  Reg luuld  dc  Boorfoognc  et  les  dues 
de  Zmngbes.  Quelle  r&toit  la  naison  de  Zeringhen. 
Rkgnaild  ,  disputant  par  ambassadeurs  , 
ou  guerroiant  aucc  ses  soldals ,  disoit  ce  que 
nous  hauons  did :  qu'il  esloit  plus  prochain 
parent  (  Dodccftimus  ) ,  habile  a  succeder  , 
comme  eslant  oncle  du  dernier  comte;  et  que 
en  Gaulc,  ou  le  comte  est  assis,  les  seigtieuries 
sont  d  autrcs  conditions  que  celles  dc  I'cm- 
pirc  ;  car  en  Bourgougne  ,  le  prochain  parent 
succcde }  et  en  Allemague ,  l'empereur  est 
seigneur  qui  distribue  la  succession  comme 
bon  luy  semble. 

En  oultre,  il  disoit  que  l'empereur  n'hauoit 
droict  de  fief  ny  souuerainele  sur  la  corone 
de  Bourgougne  ;  car  depuis  la  translation  de 
1'empire  hors  dcs  Gaules ,  les  Bourgougnons 
Comtois  hauoient  estes  peuples  separes,  et 
tenus  dehors  des  obeissanccs  dc  France  et 
d'AHemagne ,  et  qu'ilz  hauoient  tousiours  lieu 
princes  souuerains ,  voire  sans  consideration 
autre  que  de  ladictc  corone.  Et  au  surplus ,  il 
disoit  que  les  rois  derniers  ,  Henry  premier, 
second  et  troisiemc,  n'hauoicnl  tenus  le  roiau- 
me  a  cause  delcurs  empires,  mais  comme  heri- 
tiers  (eslamentaires  ,  voire  comme  plus  pro- 
chains,  habilcs  a  succeder  a  Raoul ,  dernier 
roy  dc  Bourgougne. 

El  de  vray,  Otto  Frisingen  parle  ainsy 
quant  a  la  succession,  qui  apptrlwnt  aitX  plus 
prochains,  monslrant  que  Tempereur  n'y  ha- 
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voit  que  vcoir ,  ainsy  que  par  son  escripl 
r'appnrle  au  chapilre  f  de  cc  5*  liure  il 
apperl.  El  pour  1'exequution  dp  superiorile 
seiguoiiriale dc  I'cmpire,  le  inesoic  Olio  did, 
en  parlant  de  I'impeiatrixe  Beatrix  et  de  son 
comle  de  liourgougne  :  Quam  (il  entend  dame 
Beatrix  )  imperator,  ut  ostcnxnm  est ,  in  ma- 
trimonio  sortitus ,  non  solum  "urgundiam,  ted 
et  proiu'nciam ,  imperio  iaindiii  alienatas ,  sub 
UXOrit  titulo  (ut  poslmodum  plenius  dicclur) 
famitiariter  possidere  ceepit.  Designant  encor, 
par  cc  mot  familiariter ;  que  le  dioict  sur  la 
Bourgougne  en  venoit  a  sa  famille  et  a  tous 
ses  descendans ,  et  que  tela  n'esloil  du  do- 
maine  de  L  coronc  imperials  ,  de  laquellc  il 
ne  iouissoit  pas  famitiariter. 

Au  regard  du  droiet  des  trois  Henrys  sur  la 
Bnurgongne,  ct  pour  rnonstrer  qu'ilz  hauoient 
cc  bien  (*omme  particulier  patrimonial,  eslon- 
gnc  de  choses  de  1'empire,  rommo  vcnanl  par 
testament  faict  au  prouftil  de  Henry,  premier 
du  nom  ,  crapereur ,  plusieurs  considerations 
ia  iJirlrs  sont  n  crura ;  mais  le  mesme  Otto  , 
qtie  ie  representeray  icy,  le  monslre  encor 
mieux  ,  le  scacliant  bien  pcrfectement  comme 
cliose  qu'il  manioit  ,  et  qui  appcrtenoit  a 
IVmpereur  son  nepueu  :  Ed  tempestate  ,  Ru- 
dophus ,  Burgunduc  et  Lugdunensis  Gallim 
rex  ,  Henrico Jilio  regis,  nepoti  suo,  regnum 
cum  diademate  ,  aliis/jue  insignibus ,  sub  testa- 
ments misit.  El  plus  uaifucmcnt ,  louchant  le 
droicl  dc  souut  rainete  appcrtcnant  au  comle 
seul  ,  a  1'eiclusion  de  tous  autrcs,  il  did  ce 
que  desia  peu  au  parauant  nous  hauons  diet : 
Protenrtitur  etenim  hare  prouineia ,  pent  a 
Basiled,  id  est  a  Castro,  quod  mantis  Relieardi 
vacatur,  usque  ad  Jsaram  Jluuium ,  de  quo 
Lucanus  : 

Hi  vada  liquerunt  Isarat. 

lunctatn  habeas  dominatui  sua  earn  terram, 
qua'  propric  prouineia  dicitur ,  et  ab  eo  Jlu- 
mine  porrigitur ,  usque  ad  ea  loca ,  per  qum 
Rhoikvius  mari  recipitur,  ct  Arelatum  ciuitaa 
sit  a  est.  At  Reinaldus  isle ,  Srmonis  J*otha— 
ringorum  ducis  Jiliamducens ,  ab  ed  tanlitm 
hanc  puclfam  suscepit ,  ipxamque  ,  non  muttd 
post ,  moriens ,  secundum  prevdicturn  mndum  , 
totius  teme  siue  harredem  reliquit.  Quam 
imperator  (ut  ostensum  est)  in  matrimonio 
sorlitus,  non  solum  Rurgundiam  ,  scd  et  pro- 
vinciam,  imperio  iamdiii  alienatas,  sub  uro- 
ris  titulo  (tit  postmodum  plenius  dicetttr)  fami- 
rialiter  possidere  capit. 

Quant  3  ceux  dc  Zcringhrn  ,  ilz  n'ha'toient 
autre  chose  que  1c  don  inutile  de  Tempcrc-tir 
et  I'authorite  vainc  i\r  1'empire.  El  sur  cela, 
les  armes  furcnl  priusrs  atlPC  grand  domagc 
du  Zcringliois  ,  qui  le  plus  souuent  cstoit 
battu ,  coinme  trop  petit  seigneur  contre  un 
si  grand  prince,  aime  ct  obci  parses  subiects ; 
tar,  a  la  bone  henre,  l'emperrur  esloit  tant 
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arreste  aux  affaires  d'llalie ,  qu'il  n'hauoit 
moien  de  s'empeschcr  autre  part ,  ny  dc  tra- 
vailler  les  Gaules. 


C1IAP1TRE  V. 

Ouelle  BuisoD  esioit  cetlf  lie  Zeriojjlien ;  que  e'est  quelle  lul 
posMtlr  m  Kaurfou^ue ,  H  poarquoy  die  e  I  quaiiitee 
quelques  fats  du  Ullre  de  due ,  de  teinle ,  ou  de  r<n  de 
ItourgMigne. 

I'n  \ i  treuue'  plusieurs  gens  dortes  qui  ha- 
Toient  opinion  que  ceux  deZeringhen  hauoient 
cslcs  noz  princes  ,  et  que  Ion  les  debuoit  loger 
entre  iceux  ;  car  ilz  hauoient  treuu^  entre  les 
escripls  de  quclques  historiographes ,  que  ces 
princes  estoient  quelques  fois  appelles  rois , 
dues  ou  comtes  de  Bourgougne.  I  •  fois 
nous  n'hauons  point  d'occasion  dc  les  loger 
entre  noz  princes ;  mais  nous  les  debuons 
tenir  pour  est  rangers,  halans seigneuries  seu- 
lement  la  petite  Bourgougne ,  appellee  Nuict- 
laudc ,  oullre  nosire  montagne  Jura ,  pour 
laquelle  ilz  estoient  appelles  dues,  plus  cous- 
tumierement  que  non  point  rois  ou  comics. 
Bicn  est  vray  qu'apres  la  morl  de  nostre 
comte  Regnauld ,  l'enipereur  Friderich  leur 
donat  quelques  lerres  en  la  comte  ,  lesquclles 
ilz  tenoient  sur  la  Saonc  ,  ainsy  que  diet" 
CunibeVe : 

Virum  ,  ntaenis  spectatum  sarpc  pcriclis  , 
Allobroguiuquc  iluccm  ,  cuiu.s  .sub  itirc  fali^nt , 
LeuisArar,  |»lacida$Rhod<inoquascornniodatuiuias. 
lluic  nomen  BerUiuldus  cral :  cum  inililc  mullo 
Trxcursare  iubel. 

Ce  que  nous  cognoistrons  tantost ,  apres 
que  nous  haurons  did  quclque  chose  de  leur 
maison.  Zeringhcn  est  forle  place  en  la  Ca- 
rinthie,  dc  laquellc  ccs  seigneurs  sont  nommes 
depuis  le  temps  de  I'empercur  Henry  troi- 
sieme;  Zeringhcn  estoit  encor  un  chasleau  , 
qui  puis  apres  ful  par  cux  basly  sur  les  rochcrs 
de  Suisse. 

Quant  a  leur  maison,  elle  est,  si  Lazius 
diet  vray,  de  cellc  d'llabsbourg  par  Luitfrid, 
qui  espousat  dame  Anaslase  ,  marquise  de 
Hausperg,  duquel  enfin  fut  ce  Beribold  ,  cy 
dessus  nommc  ,  qui  espousat  la  fille  du  comte 
Uaoul  de  Hhinfeld,  duquel  nous  hauons  parlc. 
Dc  ce  Berlhold  nasquil  Conrad ,  qui  fut  pere 
de  la  femme  de  nostre  comte  Eslicnnc  Tesle- 
hardie, 

Cc  prince  fcit  grandc  profession  d'eslre  en- 
nemy  des  parens,  amis  et  allies  des  derniers 
euipereurs  ,  et  s'attachat  a  Friderich  de  Hoes- 
laufTen ,  due  de  Sucue ,  chel  <lu  party  des 
empcrcurs  deccdes  (Frisingcn,  Cunt  hire), 
lequel  auec  Conrad  ,  son  frere ,  non  obstant 
l'aide  que  J'cmpercur  Lolhaire  donoit  a  ce 
Zcringliois  ,  le  combattirent  ct  rompirent  en 
tant  de  lieux  ,  qu'ilz  le  rendirent  aux  abois. 
Mais  Friderich  les  rangeat  du  tout  et  leur  rasat 
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Zeringhen  ,  les  meit  dehois  de  Zurich ,  et  les 
contraignil  deviure  cn  paix. 

A  ce  Conrad  de  Zeringhen ,  succedat 
Berlhold  ,  qui  est  celuy  qui  possedoil  quel- 
ques  biens  cn  Bourgougne ,  et  est  celuy  qui , 
eotnme  son  pere  bauoit  fairt ,  csloit  enlre  en 
fanlasie  de  se  faire  comte  de  Bourgougne  sur 
eeste  bufle  que  l'empereur  Lothaire  luy  en 
faisoit  present.  Mais  nostre  comte  Begnauld 
luy  rcsistat  et  a  l'empereur  leur  maistre,  el  les 
romp  1 1  tant  de  fois ,  qu'ilz  furent  contrains  , 
abandonans  la  campagne,  de  loger  en  places 
fortes  et  d'en  bastir  nouuelies.  Ce  fut  lors 
qu'ilz  feirentBrissaccontre  les  Bourgougnons, 
ainsy  que  diet  Inscription  sur  la  porle  de  la- 
dicte  ville  : 

llano  dm  Dcrlnldus  porlam  struMSse  nolatur , 
A  qui,  proiraudc,  Iiurgundia  gms  pnputalur. 

Toutefois  ,  ce  Berthold  haiant  faict  ta  paix 
auec  I'imperatrixe  Beatrix ,  il  oblint  la  Nuict- 
lande  et  ce  qui  est  comprina  aoubs  les  eues- 
ques  de  Lozanne ,  Genefue  et  Syon  ,  auec 
quelques  particulicres  seigneuries  en  la  Fran- 
che-Comte ,  ainsy  que  nous  dirons  en  la  vie 
de  dame  Beatrix;  et  s'nppellal  due  de  Bour- 
gougne a  cause  desdicls  pais.  Ainsy ,  les  che- 
valiers Croises,  qui  sont  en  ces  pais,  sont 
diets  cstrc  cn  laduchc  de  Bourgougne,  comma 
de  mesme  lc  grand  maistre  des  chcuuliers 
Theulons  se  diet  seigneur  des  maisons  qui 
sont  cn  la  due Jm  de  Bourgougne  :  ce  qu'il 
faut  entendre  en  la  Nuictlande ,  et  non  en  la 
duche  oullre  Saone. 

Et  de  mesme  ,  ecu*  de  la  duche*  d'oultre 
Saone  ne  doibucnt  penser,  comme  bien  sou- 
vent  ilz  font ,  que  tout  ce  qui  est  escripl  des 
dues  de  Bourgougne  soit  entendu  de  leurs 
princes ,  car  bien  souuent  cela  apperlicnl  a 
autres. 

Encor  ceux  de  Zeringhen  ,  estans  solicites 
par  le  pape  Innocent  III  de  contrarier  a  l'em- 
pereur  Philippe ,  fds  de  Fridcrich  Barbe- 
rousse,  entrerent  en  telle  prcsomption  el  folie, 
qu'ilz  se  nommerent  rois  ou  regent  de  Bour- 
gougne; mais  e'estoit  hors  des  murailles  et 
cn  fumee. 


CHAPITBE  VI. 
Quelle*  raisoos  peaueat  doner  Its  princes  de  Bourjioujrsf , 
pv  lesqndles  tear  pah  Mil  appelle  Franrhe-Cootte. 

Lr  comte  Begnauld  est  meritoirement  ap- 
pelle le  franc-eomte  pour  le  trauail  qu'il  print 
a  mainteairson  pais  en  sa  inaison  contrc  ceux 
de  Zeringhen ,  et  de  le  monstrer  exempt  de 
fief  d'empire  conlre  l'empereur  Lothaire.  Et 
me  semble  que  des  lors  nous  pomions  dire 
que  le  mot  de  Franchc-Comte  en  soit  venu  : 
nom  le  plus  beau  ,  auec  celuy  de  France, 
que  region  aucunc  bait  porle. 

Car  le  pats ,  bien  dore*  comme  le  Peru  , 
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empcrlc  comme  I'lndie  ,  fourre  comme  la 
Tarlarie,  arme  comme  la  Perse ,  enuine  com- 
me la  Candie ,  bien  monte  comme  l'Hcspa- 
gne  ,  bicu  trafique  comme  le  Pals-Bas  ,  bien 
mignardc  comme  I'ltalie,  bien  engrenc  com- 
mc la  Gaulc ,  peut  dire  que  cela  luy  apper- 
tient  par  une  simple  libera  lite  lerrestre  et  cor- 
porcllc ;  mais  hauoir  lc  tillrc  de  franchise  et 
de  naifue  liberie ,  cela  monstre  quelque  chose 
de  plus  grand,  et  qui  surpasse  la  condition  du 
corps. 

Quant  a  la  cause  de  ce  nom  ,  ie  ne  la  scay 
pas.  Mais  seroit-ce  point  pour  ce  que  ce  coinle 
Begnauld  hat  maintenu  auec  les  armes  que 
son  pais  estoil  franc  et  exempt  de  superiority 
et  de  fief  sur  luy  dominant  ?  Car  Ion  ne  le 
peut  iamais  ranger  la  ,  que  de  se  confesscr 
vassal ;  et  pour  ce ,  Gunthere  diet  qu'il  est 
incertain  s'il  appellerat  seulement  comic ,  ou 
bien  roy ,  Otto  ,  arriere-fils  de  ce  Begnauld  : 

At  ubi ,  cui  Rliodauus  lotua  famulatur ,  ab  ortu 
t)-i|ui'  suo,  tolusque  fluil,  dum  gurgite  fes*o, 
Occeani  tumidia  tandem  se  raisccal  undis, 
llxc  placuisse  vcliin.  Dubiuin,  puer  inclyle,  dici 
Rexnc,  ComesYe  velia :  veterum  nam  regna  |>oteater 
AUobrogum  malerna  regis,  regniquc  decorc 
Dignus,  ab  excelso  noiucn  deducis  Olhonc. 

La  cause  de  ce  tiltre  de  Franche-Comte 
seroit-elle  point  pour  l'cxemplion  de  tallies , 
gabelles  ,  tribuls ,  peages  ,  e  rap  run  Is ,  et  au- 
tres impositions  que  Ion  meet  quelques  fois 
sur  le  peuple?  car  le  pais  est  exempt  de  cela, 
et  en  cela  bat  esli  tousiours  entrelenu  par  lous 
les  princes  que  Ion  hat  heu.  El  e'esi  pour- 
quoy  Charles  de  Paris  ,  en  ses  conseils  ,  diet 
'  que  ces  cxemplions  sont  causes  de  faire  parlir 
beaucoup  de  menaiges  hors  de  la  France , 
pour  venir  habiter  en  Bourgougne. 

Seroit-cc  point  encor  pour  ce  que  toute 
la  Germanic  et  la  Gaule,  eslans  miserable- 
ment  et  inhumainement  asseruies  et  main- 
mortables  eiraers  les  princes,  puis  encor  vers 
quelques  gentils  homes,  le  comle  Begnauld  et 
ses  successeurs  se  monstrerent  tant  bons  et 
tant  eatholiques  princes ,  qu'ilz  ne  toulurent 
hauoir  un  seul  subiect  immedial  qui  fut  soub- 
mis  a  cestc  inhumaine  condition  ?  Aussi  n'en 
treuue  -  on  un  seul ,  si  ce  n'est  que  par  es- 
chcute ,  commise  ou  acquisition ,  le  prince 
emporte  quelque  place  ,  qui  au  parauant , 
soubs  les  vassaux,  heut  le  subiect  accable  de 
ccste  charge. 

Mais  de  rechef ,  ilz  hont  praclique  I'arTran- 
chissemcnt,  comme  en  I'anncc  1584  lc  roy 
don  Philippe,  nostre  sire  ,  feit,  appellant  ces 
paoures  conditioned  a  la  liberie  ,  auec  tellcs 
faeons ,  que  le  riche ,  a  quelque  bien  petit  ct 
raisonable  party,  et  le  paotire  gratuiteinent  , 
hauoient  ce  riciie  thresor  (Choppiri). 

Ainsy  en  feit  Loys  llulin  ,  roy  de  France  , 
1'an  1313;  ainsy  le  dauphin  ,  Humbert  de  la 
Tour,  Tan  1358;  Emmanuel  Philibert,  due 
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<le  Saooie  ,  l'aa  1561  ;  le  roy  Henry  de 
France  II  pour  le  Borbonois  ,  Cbarrolois  et 
aulres  ,  A  549  ;  Tbiebauld  ,  cuinle  de  Blois  , 
lan  1245. 

CHAPITRE  VII. 

Detes  du  comlr  fiitpauld .  fondalion  dc  i'abbaJe  de  Bullion , 
el  aulres  rboses. 

Ce  braue  et  genereux  comte  ,  hai'ant  vcscu 
iusques  en  ianuier  de  Tan  1144  ,  niourut,  au 
grand  regret  de  ses  parens  et  de  celuy  de  ses 
subjects,  baiant  heii  tout  son  temps  en  guerre: 
Pro  re  Burgundd ,  pro  liber  late  auorum.  II 
fut  enlerre  a  Cberlieu,  commc  ion  hat  >oulu 
dire.  Mais  un  tiltre  de  fondation  ,  faicte  pour 
l'empereur  Friderich  second  ,  son  descendant 
en  tier  degre ,  monslre  aulreuicnt ,  car  il  diet : 
Buuntinam  Ecclesiam  Beali  Slephtmi  Proto- 
marlyrity  sitam  in  monte,pro  sute  sanctitatis 
reuerenlid  merild  vencrandam  ,  in  qua  elium 
dilectus patruus  nosier  Olio  ,  proauusquc  nos- 
ier Beginaldus  facl.  mem.,  comes  Burgundicc, 
requiescunl.  Et  les  epilaphes  de  Besancon 
disent  qu'il  est  ensepullure  en  leur  ecclisc  , 
conime  cy  dessus  il  bat  este  diet.  Lon  luy  feil 
un  epitapbe : 

Frincipis  exequias  long"  ,  Burgundia,  plange; 

Pax  patrUr  periil,  et  sua  iura  ncgat. 
Ism  iacct  arupla  manut ,  el  gloria  nobditatis; 

Pauperis  esca  suum  plangit  obis&c  palrcm. 
Finem  Janus  babrt :  spiritual  tu  suscipc,  rector, 

Confute  Beualdo. 

Il  veil  trois  papes :  Honore  II ,  Innocent  II 
ct  Celeslin  II ;  deux  empereurs  d'Occidcnl : 
Loth  a  v  H  ct  Conrad ;  rois  de  France ,  trois  : 
Loys-le-Groz ,  Philippe  ,  qui  niourut  ieune 
et  auant  son  pere,  et  Loys-le-  Ieune;  rois 
d'Hespagne ,  dogna  Urraca  auec  son  mary 
Alonso  el  Bataillador,  et  don  Alonso  Remond 
ou  Ramirez  ;  due  de  Bourgougne  ,  Olio  ; 
gens  letlres,  S.  Bernard,  Hugues  de  S.  Vic- 
tor, les  iuriconsultes  Irncrius,  Gralian  et  au- 
las ,  Auicenne ,  Auerroes  ,  Zourus  le  saige 
medicin,  Otto  Frisingensis,  Richard,  inoioc  de 
Cluny,  Guntbere  elautres;  eten  la  noblesse  de 
Bourgougne  i'liay  remarquc  ceux-cy  ;  G  uillau- 
me  et  Gyrard  de  Vienne ,  comles  d'Auxone  \ 
Henry  de  Vergy,  Tbiebauld  de  Rougemont , 
Tbiebauld  de  Neufchaslcl  ,  Richard  de  Monl- 
faulcon  ,  Aimon  de  Faucongney ,  Richard  de 
Roche ,  Gtiiliaume  de  Rollcns ,  Hieremie  de 
Rufley ,  Estiennc  de  Traues  ct  RolTroid  et 
Hugues  de  mesme  noni ,  Pierre  de  Scey , 
Geofroy  de  Laubepin ,  Artauld ,  Hugues  et 
Eslienue  de  Cherancey,  Guillaume  de  Chewis, 
Ogier  de  Chastillon  ,  Regnauld  de  Scey , 
Thierry  de  Scey,  comte  de  Monlhcliard , 
Guy  de  Fcrtans.  Les  Pandcclcs  el  liures  de 
droict  furent  treuues  el  dones  aux  Pisans, 
qui  les  meirent  entre  les  mains  d«s  gens 
doctcs. 
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En  son  temps  fut  premicremcnt  fondee 
1'abbaie  de  Buillon,  I'an  1156,  a  la  pour- 
suitlc  de  Burchard,  abbe  de  Balerne ;  cl  en 
ce  fouroirent  beaucoup  Arlauld ,  Hugues  et 
Estienne ,  qui  sont  nouimes  illustres  ,  de  la 
maison  de  Cherancey  ,  Guy  Flament ,  Pierre 
de  Scey,  sieur  de  Chanionay  ,  Guillaume  de 
Chewis  et  Ogier  de  Chastillon.  Le  premier 
abbe  estoit  appelle  Urryou  Wirry;  le  prieur, 
Geofroy;  les  religieux  furent  Philippe  et 
Pierre  de  Nanz  el  Bernard  de  Corcellcs. 

Ic  pense  qu'il  soil  fondaleur  de  l'abbaic  de 
nostre  Dame  d'Acey ,  oil  il  est  represcnle  fort 
bien  faict  selon  le  temps ;  et  rental  grande- 
ment  le  prieure  de  Vaux ,  pres  Poligny,  comme 
de  mesme  feil  sa  fille  ,  dame  Beatrix  ,  qui  en 
oultre  donat  a  1'abbaie  de  Baulme  les  Moines 
le  prieure  de  Ioux  en  Monslicr,  qui  hat  este 
aulrefois  abbaie ,  et  la  cbeuance  et  moulins 
de  S.  Renoberi,  pres  de  Quingcy. 


CHAPITRE  VIII. 
Dame  Beatrix,  fenue  do  Friderich  premier,  surnommr  Bar- 
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ihtuumw ,  pnnmoc  ur  DvurpBgiie ,  cobhcsm  ae  H  ax  oil , 
ton  manage  et  ses  eafus. 

Cbsts  princesse  ,  quelques  fois  appellee 
comlesse  de  Bourgougne  ct  quelques  fois 
comtesse  de  Besancon  ,  ful  laissec  fort  ieune 
par  le  comle  Regnauld ,  son  pere ,  cl  mise  en 
la  tutclle  el  charge  de  Guillaume  de  Vienne , 
comte  d'Auxone  ,  son  oncle ,  lequcl  la  nour- 
rit,  auec  singuliere  prudence  ct  bone  affection, 
iusques  a  ce  qu'clle  fut  inaryce  auec  l'empe- 
reur Friderich  I",  que  lon  nomniat  Barbe- 
rousse,  pour  raison  de  ses  beaux  cbeueux 
dores.  De  ce  prince  (  Corio.,  Gunthere ,  )  clle 
beut  Henry,  qui  fut  einpereur ;  Otto,  comte 
palatin  de  Bourgougne ;  Friderich  ,  due  de 
Sueur ;  Conrad  ,  due  de  Franconie  et  de 
Wirlzbourg ;  Philippe ,  due  de  Toscane  et 
Sueue  ,  qui  fut  empereur  et  espousal  Marie, 
fille  de  Alexis ,  empereur  de  Grece ,  pour 
raison  de  quoy  il  fut  tuc  par  Otto ,  marquis 
de  Witclspach  ,  duquel  il  bauoit  repudii  la 
fille  ;  Beatrix  ,  femme  de  Conrad  ,  marquis 
de  Mom  t  err  at ;  Sophie  ,  femme  du  prince  de 
Saxe  ;  Beatrix  ,  abbesse  de  Quintilibourg. 

Paradin  adiouste  Berlhe,  femme  de  Mal- 
thieu  ,  due  de  Lorraine.  El  les  hisloires  d'Hes- 
pagne nomment  encor  unc  autre  fille,  maryec 
auec  don  Sancbo  el  Forte ,  roy  de  Nauarrc ; 
et  furent  les  nopecs  celebre'es  a  Wirtzbourg , 
es  quellcs  le  comte  Guillaume ,  oncle  el  lutcur 
de  la  princesse,  accompagne  des  prclats  et 
noblesse  de  Bourgougne  ,  se  treuual. 

Au  surplus  ,  lors  que  la  princesse  com- 
mensal a  regner,  Celeslin  II  estoit  pape;  Con- 
rad, empereur;  roy  dc  France,  Loys  VII; 
due  dc  Bourgougne ,  Otto ;  comte  d'Auxone , 
Gyrard  de  Vienne,  appelle  aussi  couilc  de 
Bourgougne ,  mais  fcodatairc  et  vassal. 
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CHAP1TRE  IX. 

De  quelle  maison  eslotl  Teiopertar  Friderich ;  u  pronolioi 
t  lYmpire ,  et  qoelques  situs  turts  auanl  qu'il  fnl  mani. 

L'bxpbbiob  Friderich  1"  est  quelques  foi* 
appelle  Lanlzquenelz  ,  comme  Conrad  ,  son 
oncle  et  predecesscur ,  l'csloil  appelle ,  et 
quelques  fois  Ion  lediclBarberousse  (Carton). 
Par  son  aicule ,  il  estoit  descendu  des  Henrys 
cy  dessus  nommes,  et,  par  consequent,  il 
estoit  venu  des  rois  de  Bourgougne ;  et  par 
ses  aieuls  il  estoit  des  comtes  de  Hoestauffen  > 
et  estoit  venu  de  ce  loial  connestable  Fride- 
rich, due  de  Sueue ,  qui  ne  faillit  iamais  a 
I'empercur  Henry  qualrieme,  son  seigneur  el 

Ce  connestable  bent  de  Agnes,  sceur  de 
rempercur,  Friderich ,  due  de  Sueue  ,  et 
Conrad,  due  de  Franconie,  empereur.  Fri- 
derich heul  ce  Friderich ,  nostre  prince ,  de 
dame  ludich ,  fille  de  Welpho ,  due  de  Ba- 
viere,  comtesse  de  Zwerbruck  (Munater  % 
fol.  654).  Encorlepere  de  nostre  Friderich 
fut  en  ses  secondes  nopecs  marye  aucc  dame 
Agnes ,  comtesse  de  Sarebourg  ,  qui  luy  en- 
fantat  Conrad  ,  comte  palatin  du  Rhin ,  qui 
feit  bastir  le  cbasteau  dc  Heidelberg. 

Estant  esleu  empereur  ,  il  passat  bien  lost 
en  Italic ,  ou  il  se  feit  coroner  a  Pauie  dc  la 
corone  de  Lombardie ,  et  tint  sa  court  ple- 
niere  a  Roncaille  ,  lieu  sur  le  Pd  ,  non  loing 
dc  Plaisance,  ou  il  oult  les  gouuernemens 
des  officiers ,  les  plaintes  des  subiects ,  et  feit 
quelques  loix  ,  mesmement  le  chapitre  Impe- 
fialem.  de  prohib./eud.  al.,  per  Frid.  La ,  il 
apprint  les  iniures  des  Milauoia  contre  ceux 
de  Lodi ,  des  Astesans  contre  leur  euesque  , 
des  Chierans  contre  le  marquis  de  Montferrat, 
lesquels  il  corrigeat  par  armes  pour  ce  qu'ii* 
faisoient  des  rcbelles ;  puis  passat  a  Rome,  ou 
il  fut  corone  par  le  pape  Adrian ;  remit  ea 
leurs  estats  les  comtes  de  Pouille  et  de  Capue , 
deiectes  de  leurs  maisons  par  Roger,  prince  de 
Naples.  Puis  il  repassat  en  Allemagne ,  ou  il 
chastioit  l'euesque  de  Malence  et  le  palaundu 
Rhin  ,  pour  hauoir  ose  prendre  les  armes  1'uo 
contre  1'autre  sans  sa  permission ;  et  pour  ce 
il  condemnat  le  palatin  a  la  peine  ordinaire , 
qui  est  de  porter  sur  ses  espaules  un  chien 
depuis  un  terriloire  a  1'autre.  Le  mesme  souf- 
frirent  dix  comtes,  adherans  du  palatin. 

Ces  choses  faictes  ,  l'empereur  laissat  sa 
femme  Adile,  ou  Aide,  fille  dc  Diepold , 
marquis  de  Bospcrg ,  comte  de  Voibourg,  a 
cause  dc  leur  parente" ,  et  se  remaryat  auec 
nostre  princesse,  cnuiron  l'an  1156;  ce  que 
Gunthere  monstre  : 

Restabat  vidnum  generasse  prolis  ainore , 

Casta  Bcalrici  sociare  cubilia  regent , 

Qam  tibi  per  quasdam  ,  nuper  traducu  iideles 
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Theulonicas  urbes  ,  et  coniugis  anna  futuri, 
|   Priocipis  a  coitu ,  bin  spent  regina  tenebat : 
Nam  qua  prima  viro ,  oec  permansura  polrnti 
Nupserat,  illicilo  cog  n  a  La  rcccdcre  lecio 
lussa  ,  locum  ihalanns  dcdcral ,  cau»amque  fuluris. 

Lon  diet  que  le  pape  Adrian,  en  Tan  1159, 
roulut ,  pour  le  chastoy  de  ce  diuorce ,  ex- 
communier  l'empereur;  mais  il  mourut  sur 
cela  ,  et  laissat  I'exequulion  a  son  successeur 
Alexandre.  Incontinent  apres  son  maryage, 
il  veinquit  les  Polonois  ,  et  condemnat  le  roy 
a  luy  doner  2,000  marcs  d'or,  200  pour  l'im- 
peratrixe ,  200  pour  les  princes ,  ct  200  d  ur- 
gent pour  les  frais  de  la  court ;  baiant  lors , 
ou  quelque  temps  apre» ,  un  connestable  , 
nomme  Ferry  Borslel  Stickel,  mary  dc  Adricn- 
ne,  sceur  de  l'empereur,  duquel  la  maison  de 
!  Chabot  en  France  diet  estre  descendue  par 
Freben  ,  qui  se  maryat  en  France  l'an  1 157, 
et  au  lieu  de  Borstel  Stickel,  qui  signifie 
poincte  poignante>  se  nommat  Chabot  (  The- 
vet.  liu.  xir,  eh.  r). 


CHAPITRE  X. 
Entree  de  Feinperair  dedans  la  Bourgoogne ,  el  antres  choses. 

L'empereur  Friderich,  haiant  st'-i  on  me"  quel- 
que temps  en  Allemagne ,  oil  il  feit  Tun  de  ses 
oncles  due  de  Bauiere ,  et  1'autre  due  d'Aus- 
tricbe  ,  eslaignant  le  marquisat  et  accroissant 
le  pais  de  quatre  comtes,  delibcrat  de  retorner 
en  Italie,  haiant  sceu  que  l'empereur  de  Grece 
rouloit  enlreprendre  sur  le  roiaume  de  Na- 
ples (Fruing.f  Rude  wilt). 

Mais  auant  que  de  partir  il  vint  en  Bour- 
gougne ,  pour  pourueoir  aux  affaires  et  aux 
Liens  patrimoniaux  de  l'imperatrixe  ,  et  arri- 
val en  la  cite  de  Besancon ,  en  octobre  de  l'an 
1157  (Mutitu),  haiant  en  sa  compagnee  plu- 
sieurs  prelais ,  princes  et  grands  seigneurs , 
mesmement  les  cardinaux  de  S.  Clement  et 
de  S.  Marc ,  chancelier  de  1'Ecclise ,  qui  fut 
puis  apres  pape  Gregoire  troisieme  ;  les  am-  . 
bassadeurs  des  rois  d'Europe,  et  les  arche— 
resques  de  Lyon ,  Vienne ,  et  autres  du  roiau- 
me de  Bourgougne ,  sauf  celuy  d'Arles  ,  qui 
s'excusat ;  et  un  nombre  si  grand  d'aulrea 
gens ,  mesmement  de  soldats  ,  que  le  roy  de 
France,  Loys,  surnomme  le  Ieune ,  en  heut 
quelque  soubcon  ,  et  pour  ce  ,  il  vint  a  Dijon 
auecune  iustearmee;  mais  ces  deux  princes 
demeurcrent  amis,et  furcnt  traictecs  plusieurs 
choses  par  Regnauld  ,  chancelier  de  l'empe- 
reur, et  Ulrich  de  Lencebourg,  auec  les  am- 
bassadeurs  de  France. 

En  ceste  asseinblee  furent  iectes  les  fondc- 
mens  de  la  querelle  cntre  les  papes  el  les 
euipereurs ,  par  laquelle  en  fin  la  maison  do 
Friderich  fut  ruinec,  comine  nous  verrons. 
Le  prince ,  haiant  seiournc  quelque  temps  a 
Besancon ,  passat  a  Dole  (Ex  tab.  Ec.  Metro- 
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poL),  et  logeal  en  ce  raaguifique  tiiuicnu , 
qui  en  une  lour  restante  nous  laisse  mcmoirc 
seutemenl  de  sa  superbc  construction  ,  cl  y  feit 
la  confirmation  dcs  priuilcgcs  ,  et  dunat  nou- 
velles  authoritcs  aux  ecclises,  mesinenicnt  aux 
Chanoines  dc  I'ecclisc  melropolitaine ,  leur 
peruietlant  de  nouucau  dc  pouuoir  batlre 
inonnoie.  Et  feit  sa  datle  :  Datum  in  nostro 
castro  Doltv ,  in  regno  Rurgundiw ,  ii.  Man. 
IS'ouem.  Ind.  5  Ann,  1  157.  Actum  Dola?,  in 
regno  Burgunduv  feliciter,  Le  sreau  d'or  y 
est  appose* ,  auquel  I'ctnpercur  est  assis  en  sa 
maicsle ;  et  au  reuers  est  escript :  Roma,  caput 
7,  regit  or  bis  frena  rotundi. 


CHAPITRE  XI. 
Cause  des  di&scntions  enlre  l«  pape  fl  taperem-. 

Lbs  causes  de  la  tragedie  iouee  par  vingt 
quatre  ans  du  viuant  de  ce  prince  ,  et  depuis 
encor  pendant  le  regne  de  ses  en  fans  ,  pro- 
vient  dc  ce  que  le  papc  Adrian,  par  ses  letlres, 
et  les  cardinaux  de  S.  Clement  et  S.  Marc, 
par  leurs  arabassades  (Mutiu* ,  IVauclenu)  , 
donercnt  a  entendre  que  1'cmpereur  tenoit 
1'cmpire  par  le  pape ,  et  qu'il  luy  hauoil  esle 
done  lore  que  le  pape  le  coronat  ( Frisingeti  - 
mu).  Mais  1'empereur  et  ceux  de  la  court, 
aucc  grands  dedains,  maintenoient  le  con- 
tra ire  ,  et  de  telle  sorte  que  Otto  ,  comle  pala- 
tin  ,  voulut  impieusement  oulrager  les  cardi- 
naux ambassadeure. 

L'AlIemagne  enliere  et  les  pals  imperiaux 
d'ltalic  corrcspondoient  a  1'cmpcreur,  et  de 
iour  en  iour  s'enflammoient  d'aduanlage  par 
les  nouuelles  que  Ion  apportoit  de  Rome 
que  le  pape  pcraistoit  en  ce,  par  rescripts  el 
par  edicts,  et  qu'il  y  hauoit  une  image  de 
I'cmpcreur  Lothaire  apposee  a  Sainct  lean  de 
La  (ran  ,  soubs  laquelle  estoit  escript : 

Rex  vmit  ante  fores  ,  iurans  prius  urbis  lionorcs , 
Post ,  homo  lit  Papa? ,  sumil  quo  daulc  coronam. 

Lesquels  vers  1'empereur  Friderich  ,  estant 
a  Home,  hauoit  impetre  de  sa  Sainciete  estre 
effaces ;  car  ilz  disoicnt  que  l'cuipire  el  les 
empereurs  u'estoient  vassaux  d'autrcs  princes 
quels  qu'ilz  fusscnt ;  ainsy  diet  Gunlhere  : 


Quod  prius,  AtisnniU  dum  versaretur  in  ■ 
Audierat  Latia:  diflusum  plebia  in  ora  , 
Et  rulgo  did  solitum  ,  conlingere  nulb 
Regna  Lalina  riro,  nisi  cui  romanus  arnica 
TraJeret  ille  inaiiu  ,  l'elri  sub  nomine  prasul. 
Hoc  quoque  romana?  pra-slans  in  sedibus  aula> 
Vana  loqucbalur ,  qua  vurc  lirrhal  imago. 
Hie  ,  a  romano  ,  mendax  ,  anlistile  ,  pivtor 
Fecerat ,  imperii  sumentcm  iura  Loihcrum  , 
Stare  genu  flexo,  nec  nun  epigramuiala  nianus 
Dcsupcr  addideial,  siiiiulatLs  cuttsona  rebus, 
llanc  Adrianus  ei ,  ne  vera?  scuiina  cladU 

Rc*  niniulala  daret ,  penilns  delere  figurnm 

I'actus  crat :  scd  adliuc  ,  minimi  promise  labori* 
Diatukrat ,  famesque  mali ,  viuebal  imago. 
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Ces  vers,  non  obstant  la  promcsse  faicte  a 
1'empcrcur,  demcuroient  cscripls  soubs  I'cf- 
iigie ,  et  pour  ce ,  Ion  commencal  nouuelle 
poursuilte,  iusquesa  ce  que  1'inimilic  fut  for- 
mee  entieremcnt ,  les  Milanois  dislraicls  de 
l'obeissance  imperiale ,  cl  fails  rebclles  aucc 


CHAPITRE  XII. 

Les  pretaiera  guerres  d'ltalie ;  Bocae  erigee  en  roiaume ; 
Daniietnarck  faicl  fief  d'empire. 

Pendant  que  les  inimilies  du  pape  et  de 
1'empereur  duroient ,  le  duche  dc  Boeme  fut 
erige  en  roiaume  (1168)  en  faucur  de  Lan- 
celot ,  fort  affcclione  prince  au  seruice  de 
1'empercur;  et  fut  confirmee  I'clcction  du  roy 
de  Dannemark ,  a  condition  qu'il  virndroit 
treuuer  1'empereur,  et  qu'il  rcleucroil  de  1'cm- 
pire son  roiaume,  un  an  apres  que  1'empereur 
seroit  de  relour  d'ltalic  ,  auquel  pais  Ion 
luy  hauoit  dresse  des  desobeissances  ,  pour 
l'enuelopper  en  guerres  ciuiles  ,  qui  n'enfan- 
tent,  auec  l'ennuict,  sinou  1'inimilie  enuers  le 
prince. 

Les  Milanois  ,  enfles  et  superbes  a  cause  de 
leurs  richesses  ,  s'en  prcsentercnt  chefs.  Mais 
1'empcreur,  entrant  brusquemcnl  auec  armee 
allemande  et  bourgougnone  ,  format  un  fort 
chasleau  assis  sur  le  dcslroict  dcs  monlagnes. 
Vcroneses;  puis  il  print  Brexc,  oil  il  se  ra— 
fraichil,  attendant  les  troupes  de  sccours  d'l- 
talic, el  \  publiat  loix  miliiaircs  pour  la  tran- 
quillite  du  camp  ,  seurtc  des  marchands  qui 
le  suiuoient ,  dechargc  des  bouches  inuliles  , 
conseruation  des  villcs ,  villages  el  maisons. 

De  la  ,  il  marchat  conlre  Milan  ,  qu'il  ob- 
tint  en  fin  apres  long  trauail ;  cl  puis  il  rom- 
pit  le  camp  ,  duquel  les  principaux  chefs 
esloient  les  rois  dc  Pologne  cl  Boeme,  le  due 
d'Auslriche  f  le  due  de  Zeringhen  et  autrcs. 
Quant  a  luy,  il  demeurat  au  camp  a  Ron- 
caillc  ,  lieu  choisy  par  les  empereurs  dc  deca 
les  mons  pour  lenir  leurs  cours  plcniercs  et 
leurs  assemblies  generates ,  et  rendit  justice  a 
tous ,  feit  plusieurs  loix ,  la  plus  part  feodales , 
et  mesmeraenl  que  tous  fiefs  peusscnt  eslre 
diuises  ,  sauf  les  rolaumes ,  duches,  marqui- 
sals  el  com  les ;  item  ,  que  cn  tous  seremens , 
le  debuoir  du  princ  e  fut  enlendu  estre  excepte; 
aulhorisat ,  auec  grande  iaclure  publique ,  les 
seremens  des  maieurs  de  quatorze  ans. 

L'empereur,  estanl  quictc  de  ces  premieres 
guerres,  appoinctat  les  differens  dc  ccux  de 
Zeringhen  auec  les  Comtois  de  Bourgougne  , 
et  quictat ,  au  grand  domage  du  publique,  et 
crois-ie  sans  l'aducu  des  eslats ,  les  trois  eues- 
ches  de  Lozanne,  de  Genefue  et  de  Syon  ;  et, 
en  oullrc,  il  permit  que  le  Zeringhois  cm- 
portal  quclqucs  places  assises  cu  Elsass , 
voire  en  nostre  Bourgougne  sur  la  Saonc. 
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CHAP1TRE  XIII. 

Les  fit's  it  ProHcnce  rendu'- j '. ifekt;  At  am  fofe'i 
de  la  nw'son  tl  Arratron  sur  la  Pioueme  soul  cniidus. 

Ii  feray  ce  chapitre  a  part ,  hors  des  enipes- 
cbemens  d'llalie,  a  fin  que  sans  discontinuation 
nous  les  puissions  puis  a  pre*  suiure  ,  et  que 
ce  traicte  de  Prouence  et  d'Arragon  ne  de- 
meure  en  arriere.  £n  quoy  ie  ne  suiuray  au- 
tres  autheurs  que  les  llespagnols ,  qui  escrip- 
yenl  en  substance  cecy. 

L'empereur,  estant  en  Prouence ,  veil  don 
Retuond  Berenguer ,  roy  d'Arragon ,  auec 
lequel  il  traiclat  de  plusieurs  choses  ;  el  cntre 
autres  que  don  Remond  espouseroit  dogna 
Rica ,  Tefuc  de  l'empereur  don  Alonso  Re- 
mond ,  fits  de  don  Remond  de  Bourgougne, 
qui  esloit  parenle  de  1'empereur,  comme  fille 
du  roy  Lancelot  de  Pologne ,  qui  bauoil  he u 
cesle  fille  de  Gertrude  ,  niepce  de  l'empereur 
et  fille  de  Leopold  ,  marquis  d'Auslriche  ;  et 
fut  encor  accorde  que  le  fief  de  Prouence  et 
des  pais  en  dependans  seroit  continue ,  ainsy 
qu'Uz  s'extendoienl  depuis  la  Durance  iusques 
a  la  mer,  et  depuis  les  Alpes  iusques  a  la  mer, 
et  depuis  les  Alpes  iusques  au  Rhosne ;  et  de 
plus,  il  fut  adiouste  ce  que  depuis  la  Du- 
rance s'extendoil  a  Auignon ,  ainsy  que  les 
predecesseurs  du  prince  arragonois  en  ha- 
voient  iouy,  et  comme  I'accord  auec  Alonso 
lourdan  le  portoit.  El  y  fut  adiouste  Aries 
auec  les  appertenanres ,  comme  de  mesme  le 
comte  de  Forcalquier,  qui  bauoit  refuse  le 
fief  a  Fridericb.  Mais  1'Arragonois  debuoit 
paier  au  prince  quinze  marcs  d'or,  du  poids 
de  Cologne,  par  cbasqu'un  an,  et  12,000 
marauidis  d'or  pour  le  plat  de  l'empereur, 
pour  1'imperatrixe  2,000,  et  1,000  pour  la 
court,  quant  l'empereur  iroit  en  Prouence. 
D'aduantage,  Ion  adiousloil  que  Victor  (la  que- 
relle  estant  ia  formee  auec  le  pape  Alexandre 
troisieme)  seroit  receii  et  recogneii  pour  legi- 
time et  vray  pape,  et  qu'Alexandre  III  seroit 
reiecle. 

Au  regard  de  ceux  de  Baux ,  contre  les- 
quels  1'Arragonois  bauoil  quelques  cboses  a 
demesler ,  fut  diet  qu'ilz  vuideroicnl  leur  cpje— 
relic  par  le  combat  du  sieur  de  Baux  contre 
un  seigneur  de  sa  qualite  ,  ou  bien  que  par 
droict ,  l'empereur  decidcroil  la  difiiculte  ; 
lequel  adiousloil  qu'il  faisoil  cesle  ronbrma- 
tion  en  souuenance  de  ce  que  don  Remond  , 
pere  de  1'Arragonois,  trauaillat  pour  la  def- 
fence  et  conseruation  de  I'boneur  de  la  roine 
Rica ,  sans  autremenl  parliculariser  le  fain ; 
et  peut  estre  qu'il  vouloit  entendre  ce  que 
quelques  bistoriographes  de  ce  temps  la  es- 
cripuent  que  1'imperatrixe  bauoil  estee  accusec 
d'adullere,  et  que  le  prince  don  Remond,  pere 
de  ce  dernier,  defTendit  son  bonneur  en  cbamp 
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clos  et  en  babit  deguise1 ,  s'estant  informe  de 
Tbonestete  el  de  I'innocencc  de  la  roine. 

Les  bistoires  hespagnoles  disent  que  cesle 
dame ,  accusce ,  esloit  femme  de  l'empereur 
Henry  V,  et  que  le  cbeualier  qui  la  defTendit 
estoil  appelle  don  Remond  Arnoul ,  comte  de 
Barcelone  ;  et  nomment  imperalrixe  dame 
Matbilde,  adioostans  que  puis  apres  1'empe- 
reur sceut  cest  acle  gencreux  ,  qu'il  recogneut 
en  luy  donant  le  coinle  de  Prouence  et  autres 
pais  adiacens.  Par  ces  confirmations ,  les  rois 
d'Arragon  se  fortifierent  grandement  en  Gaole, 
et  asseurercnl  les  droicU  que  la  maison  d'Ar- 
ragon bauoit  depuis  Tan  1068  ,  ou  enuiron  , 
low  que  I'accord  fut  faict  entre  don  Remond 
Berenguer,  comte  de  Barcelone  ,  et  Remond 
Bernaldo  ,  surnomme  Trencauelio  ,  et  la  com- 
tesse  Herniengarde ,  sa  femme ;  lesqueb  quic- 
terent  au  Barcelonois  ce  qu'ili  pretendoient  sur 
les  comles  de  Rhodez  ,  vicomtes  de  Carcas- 
sone  ,  Cosserans,  Cominges,  Narbone,  Mi- 
nerue  et  Tboulouse,  qui  souloicnl  appertenira 
don  Roger ,  duquel  la  comtesse  Alinodis  , 
femme  dudict  Remond ,  estoit  descendue. 

CHAPITRE  XIV. 

Cooliiualion  des  dnkb  «|ue  la  mai^n  d'Arragto  balsor  les 
[■■■us  Pnuenjatu. 

Aprbs  la  mort  de  ce  don  Remond ,  son 
frere  don  Alonso  el  Secondo  regnat ,  et  fut 
appelle  marquis  de  Prouence,  non  obstant  que 
don  Remond,  comte  de  S.  Gil,  prelendit 
que  cela  appertenoit  a  la  fille  du  dernier 
comle ,  promise  en  maryage  a  son  GIs.  De 
mesme,  le  roy  Alonso  se  disoit  souuerain  du 
Bearnois  et  des  pais  Basques ,  que  1c  prince 
de  Beam  tenoit,  selon  que  don  Pedro  de  Gaua- 
rette,  pere  d'iceluy,  et  Gaston,  son  frere, 
I'hauoienlrecogneu  en  I'an  1000.  Mais  comme 
le  Tholosan  querelloit  tousiours ,  mesmement 
pour  le  regard  des  seigneuries  de  Gaualdan 
et  Carlades  ,  les  querelles  s'alluinerent  d'ad- 
vantagc  ,  lesquelles  furent  ainsy  appoinctees  : 

Que  le  Tholosan  et  sa  belle-fille  quicloient 
la  Prouence;  el  luy  demeuroienl,  sauf  leurs 
droicts  sur  le  Gaualdan ,  et ,  au  pared  ,  sur  le 
comte  de  Mclgor,  les  droicts  du  roy  luy  de- 
meuroienl entiers.  Au  surplus ,  le  roy  paioit 
au  comte  3,100  marcs  d'argent.  Ce  queaduint 
lors  que,  par  la  mort  du  due  Gyrard,  le  comte" 
de  Roussillon  retornat  a  la  maison  d'Arragon. 
Puis,  enuiron  l'an  1094,  le  roy  don  Alonso 
laissal  toules  ces  seigneuries  a  don  Pedro,  son 
fils  ,  qui  fut  roy  d'Arragon  el  de  Calbelogne , 
comte  de  Roussillon,  de  Palos,  de  Bcziera,  el 
iusques  au  port  de  Aspa.  Et  a  don  Alonso , 
son  autre  fils,  il  donat  Prouence,  /Etnilnn  , 
Gaualdan  el  Rbedon ,  auec  le  droict  sur  Monl- 
pelier.  Ce  que  fut  enuiron  le  temps  auquel 
Arragon  fut  erige  en  roiaumc ,  moienant  250 
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uiazmodiucs  que  Ion  pairui(  annuellement  aa 
sainct  Siege  apostolique. 

Mais  en  I'an  1240  ,  le  roy  sainct  Loys  es- 
pousal Marguerite ,  iillc  aioee  de  don  Bcmond 
Berenguer,  coutle  de  Prouence;  au  moien 
de  quoy  les  rois  de  France  beurcnt  tous  ces 
pais ;  car  ceste  princesse  esloit  ainee  a  dogna 
Bleonor  et  a  dogna  Sancha  ,  ses  sceurs  ,  qui 
espousercnt  Henry,  roy  d'Angleterre ,  el  Bi- 
cbard  ,  son  frere  ,  et  encor  a  dogna  Beatrix  , 
qui  fut  ducbesse  d'Auiou  ,  comlesse  de  Pro- 
vence, roine  de  Naples  el  de  Sicilc,  baiant 
espouse  Charles  de  France,  frcre  du  roy  sainct 
Loys. 

F  mi  iron  l'an  1258  ,  comme  la  maison  d'Ar- 
ragon,  oultre  le  hefsusdict,  prelendoit  encor 
quelques  aulres  droicts  ,  le  roy  sainct  Loys  el 
don  laytne  el  Conquiridor,  roy  d'Arragon , 
eslans  ensemble,  feirent  cest  accord  :  que  le 
roy  sainct  Loys  quictoit  ce  qu'il  prelendoit  sur 
Barcelone,  IJrgel,  Besalu,  Boussillon,  Am- 
purias,  Cerdagna,  Conflent,  Giron  et  Osona; 
et  rcciproquement  le  roy  d'Arragon  quictoit 
Carcassone  et  Carcasses ,  Bhoda  et  Bhodez  , 
Laurago  et  Lauraguez,  Briers,  Leu  cat,  Albi, 
Bhuen  ;  el  pour  le  comic"  de  Foix ,  il  quictoit 
Caliors ,  Narbonue  ,  Feuolleda  ,  i>  in  inn's  , 
Tierra  de  Sallo;  et  pour  celuy  de  d'Aimillan 
et  vicomle*  de  Crodon  ,  il 
Nimes,  Solos  etS.  Gil. 


CHAPITBE  XV. 

Les  jtaerres  d'llalie  renouoelleM ;  let  loii  de  raerrc  de  Fri- 
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>  Le  seruiteur  serat  marque  au  front  auec 

le  fer  cbaud  ,  tondu  et  fouclle. 

»  Qui  serat  conuaincu  par  deux  d'hauoir 
tue  ou  blesse ,  au  premier  faict ,  il  serat  deca- 
pile? ,  au  second  baurat  la  main  tranchec  ;  s'il 
n'y  bat  qu'un  lesmoing,  le  deffendeur  iurerat 
et  combattrat  en  champ  clos. 

»  Le  soldat  n'estant  monle  sur  un  cour- 


dericb ;  la  pail  donee  am  Milan- h  el  I  lein  adherans ; 
Lodi  et  Com  reedifiew. 

L'empereur  ,  estant  de  nouucau  occasioned 
par  le  pape  Adrian  el  par  les  MUanois  ,  U- 
ronois  ,  Crcmonescs  et  autres  ,  feit  descendre 
son  armor  en  Ilalie  par  trois  endrois  diucrs ; 
car  les  Allemans  culrerenl  par  les  monlagnes 
de  Trenle ;  les  Prouencaux ,  Sauoiens  et  Dau- 
pbinois ,  par  le  moot  Cenis  ;  et  la  persone  de 
l'empereur ,  auec  les  Bourgougnons  ,  Lor- 
rains ,  Suisse s  el  aulres ,  par  le  mont  de  Sainct 
Bernard. 

Illas  iranscenJere  rapes  ,  . 
Nomine  quits  vrlcri ,  moment  Iuuis  incola  dixit. 

L'armee  heut  le  rendes-vous  general  deuant 
Brexe ,  ville  que  Ion  vouloit  cbaslier  la  pre- 
miere; la,  l'empereur,  auanl  loutes  ciioses  , 
feit  desloix  tnilitaires  (Gunthcre ,  Roderick), 
desquclles  les  gen  era  les  sont : 

c  IS'ul  soil  si  hardy  de  faire  noise  dedans  le 
camp. 

»  II  est  deffendu  d'entrer  en  combat,  encor 
que  Ion  soil  appelle. 

>  Il  ne  faut  faire  crix ,  si  ce  n'est  a  de- 
mander  son  quartier,  a  peine  que  le  soldat 
serat  iccte  hors  du  camp,  puny  bonteusement, 
et  despouille  dc  ses  mcublcs  de  camp  (\\&r- 
liascha). 


sier ,  ct  estant  sans  bouclier  et  lance , 
enlrer  dedans  le  camp ,  voire  ful-il 
autrement  il  serat  chastie. 

»  Les  recepueurs  voles  par  les  soldals  ,  se- 
ront  rembources  au  double ,  et  serat  le  ser- 
vitcur  marquee  a  la  iouc ,  fouelte"  el  tondu. 

»  Chasqu'un  doibt  empescher  le  sacrilege  f 
lequel  serai  puny  a  1'arbitrage  du  iuge. 

>  Qu'il  n'y  hait  femme  aucuoe  dedans  le 
camp ,  car  Ion  luy  trancheroit  le  ne ,  et  Thome 
qui  I'entretiendrat  serat  chasse  et  deualise. 

>  Qui  treuuerat  un  cbeual  eschappe  ne  le 
tondrat  ou  le  celcrat ,  mais  le  reuelerat  an 
grand  escuyer;  et  si  le  maislre  le  treuuoit 
charge  de  qnelque  chose ,  il  ne  1'emmenerat 
qu'il  n'hait  estc  premieremcnt  decharge  au 
logis. 

»  Qui  bruslerat  les  villages ,  ou  maisons 
champestres  ,  serat  tondu  ,  fouctte  el  chasse. 

»  Le  soldat  allemand  ne  logerat  auec  1' I  La- 
lien  ,  qui  ne  s^ait  la  langue  allemande.  > 

Il  y  en  hat  encor  d'autrcs  que  Ion  pourrat 
lire  dedans  Gunlhere ,  en  son  Ligurio. 

L'armee  imperiale  ,  apres  quelques  assaux 
dones  a  la  ville,  conlraignit  les  citoiens  a  com- 
position ;  puis  passat  l'Adda,  parlie  auec  bas- 
leaux  et  parlie  a  la  nage;  car  les  rois  dc  Boeme 
et  de  Dalmatic  s'y  iecterent  a  cheual ,  et ,  auee 
perte  de  quelques  homes  sculement ,  pas- 
serent  en  l'autre  riue  ,  non  obstant  la  resis- 
tance des  ennemis  ;  puis  l'armee  ,  lors  de 
200,000  homes ,  print  Trezo  ,  d'ou  elle  mar- 
chat  contre  Milan  en  sept  batailles. 

La  ville  campeefeit  de  grands  efforts;  mais 
haiant  perdu  la  aulte  tour  de  l'Arc  Bomain , 
fut  contrainctc  de  demander  paix ,  « 
naut  300  ostaiges  ,  desquels  les  cinq 
pourroienl  estre  enuoies  hors  d'llalie. 

»  Como  et  Lodi  seroient  exemptes  de  la 
iurisdiclion  des  Milanois. 

»  Les  Milanois ,  depuis  14  iusques  a  70 
ans ,  iureroicnt  la  paix  et  fidelity. 

»  Bcbasliroieol  le  palais  imperial. 

»  Pairoicnt  en  trois  lermes  9,000 
d'or  et  d'argent. 

>  Les  prisoniers  seroient  rendus. 
»  Les  officiers  de  I'empcreur  i 

palais  oil  ilz  diroient  iustice. 

>  Les  magistrals  seroieni 
fempereur,  auquel  ilz  presteroicnt  le 
ment. 

>  Les  droits  de  regalie  apperliendroient  a 
l'empereur. 

»  Ceux  de  Cremone  pairoicnt  1 20  marcs.  > 
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Cela  eslant  accorde ,  le  peuple  sorlit  pour 
venir  baiser  les  mains  a  l'empereur,  en  cest 
ordrc  :  le  clerge1  marcboit  le  premier,  portant 
Ja  croix  ;  pais  les  gouuerneurs  de  la  Title  sui- 
voient ,  estans  en  chemise  ,  pied  el  teste  nue , 
haians  1'cspee  dcgainee  snr  la  teste  ;  puis  ilz 
sc  prosternerent  aux  pieds  de  l'empereur,  luy 
demandans  pardon,  qui  leur  fut  accorde;  et 
furcnt  aduerlis  d'aimer  la  paix  et  le  trafique  , 
sans  se  mesler  des  guerres  et  des  querelles  des 
princes. 


CHAPITRE  XVI. 

la  guerre  de  Yorone ;  deces  da  papc  Adrian ;  court  pleaierc 
k  Rouraille ,  et  des  loii  qui  j  furent  (aides. 

Lbs  Veroneses ,  qui  n'estoient  devenus 
saiges  par  le  domage  d'autruy  ,  voulurent 
conlrefaire  les  vaillans  et  puissans ;  mais 
ilz  furent  incontinent  ranges.  Puis  finit  la 
guerre  de  Lombardie,  en  laquelle  il  n'y  heut 
rien  de  plus  memorable  que  ce  que  faisoit  ua 
cavalier  milanois ,  qui  hauoit  un  cheual  dresse 
a  tous  maneges,  chose  pour  lors  inaudile pour 
le  moins  en  Gaule ,  et  qui  fut  encor  cachee 
presque  iusques  au  temps  du  bon  due  lean  de 
Bourgougne;  mais  il  fut  renuerse  par  le  comte 
Albert  de  Tyrol ,  qui ,  auec  le  bouclier  seul 
el  la  lance,  prosternat  le  picqueur  (Radewik , 
Gunthire). 

Ce  pendant  le  pape  Adrian  mourut ,  et  fut 
ehoisy  en  sa  place  le  cardinal  de  S.  Marc , 
appelle  Roland ,  lequel  hat  cste  repute-  par 
l'Ecclise  pour  papc  legitime ,  et  se  feit  ap- 
peller  Alexandre  III.  Plusieurs  toutefois  choi- 
sirent  Octauian ,  cardinal  de  Saincte  Croix  , 
ou  Clement ,  qui  fut  nomme^  Victor. 

L'empereur,  haiant  entendu  ces  deux  elec— 
tions,  s'informat  soigneusement  et  congregeat 
un  synode  ,  auqucl  les  prelats  del'empire  et  de 
Bourgougne  furent  assembles,  lesquels  asseu- 
rerent  que  Victor  estoit  le  pape  legitime ;  et 
pour  ce  l'empereur  ,  pensant  bien  faire  ,  les 
rois  d'Arragon  ,  d'Angletcrre  ,  de  Boeme  , 
d'Hongrie ,  de  Dannemarck ,  et  tous  les 
princes  qui  leur  sont  vassaux ,  recogneurent 
Victor.  De  quoy  nasquit  la  haine  irreconci- 
liable  entre  le  pape  Alexandre  et  l'empereur, 
lequel  feit  de  rechef  assembler  les  estals  a 
Roncaillc ,  expressement  a  fin  de  faire  raison 
a  ceux  qui  portoienl  la  croix  (  e'estoient  ceux 
qui  bauoient  receus  quelqnes  iniures  et  tons), 
et  de  faire  recognoislre  les  droits  de  1'empirc. 

La  ,  trcnte  trois  euesques  et  tous  les  princes 
de  Lombardie  et  les  deputes  des  villes  se 
treuuerent ,  et  les  doctcs  iurisconsultcs  Bul- 
garus ,  Martinus  Gesia  ,  lacobus  el  lingo  , 
appelles  pour  vuider  les  difficulles  dc  droict, 
et  pour  doner  conseil  sur  les  loix  imperialcs 
que  l'empereur  vouloil  publicr.  La ,  il  fut 
diet  : 
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c  Le  fief  ne  peut  estre  bypotheque,  et 
neanlmoins  Ion  pourroit  aulrement  conlrain- 
drc  1'hvpothequant. 

>  Le  maieur  de  14  ans  demanderat  l'inues- 
titure  deans  1'an  et  iour,  a  peine  de  commise. 

>  Les  Italiens  et  Allemans ,  tenans  fiefe  T 
est, ins  appelles  pour  la  guerre ,  doibuenl  mar- 
cher ,  ou  enuoier  home  suffisant  et  aggreable, 
ou  la  moitie  du  reuenu  du  fief,  qui  serat  donee 
au  soldat  commis  en  la  place  du  vassal. 

>  Les  soubs  -  vassaux  nc  delnisserout  de 
faire  debuoir  au  superieur. 

>  Le  vassal  n'est  tenu  i 
gneure.  Et  e  contra. 

>  Entre  les  vassaux,  le  iuge  du  .« 
el  entre  le  seigneur  et  les  subiects ,  le  iuge 
competent. 

»  Le  pere  vassal  serat  tenu  de  representor 
son  fils  haiant  ofience ,  ou  le  chasserat ,  et  ne 
soccederat. 

>  Le  sercmenl  de  fidelity  serat  renouuelld 
de  cinq  en  cinq  ans. 

»  Pour  toutes  querelles ,  Ion  irat  l 


competens. 

»  La  venle  ne  vault  des  biens  de  franc 
alod  pour  eslre  distraicU  de  I' empire.  > 

II  corrigeal  auec  1,000  marcs  d'argent ,  el 
en  rasant  la  muraille  du  coste  de  terre  ,  ceux 
de  Plaisance ;  et  les  Cremoneses  fut  condem- 
nes  a  quelque  somme ,  et  a  explanader  leur» 
murailles. 

Au  surplus,  cela  est  a  remarquer,  que  dedans 
lesdictes  loix  Ion  nomine  bien  les  Italiens  et 
les  Allemans ,  et  non  les  Bourgougnons ,  pour 
de  la  entendre  que  ,  faisant  loix  imperiales  r 
il  ne  comprcnoit  pas  ces  pais  de  Bourgougne, 
pour  ce  qu'ilz  n'estoient  de  l'empire. 


CHAPITRE  XVII. 
Xouueiles  reosltes  des  Hilaoois,  et  des 
de  querelles  auec  le  pape. 

La  pair  faicle  sembloit  debuoir  durer,  parce 
que  les  Milanois  bauoient  estes  chasties  asses 
moderement  de  leurs  fautes  passees.  Mais  leur 
ambition  et  malice  gastat  tout ,  parce  qu'ilz  se 
meirent  en  fantasie  de  raser  de  rechef  Lodi  et 


Cremone  ,  villes  qui  leur  estoient  ennemies  ; 
mais  de  deuant  Lodi  ilz  furent  repoulscs  par 
irois  fois ,  et  de  Cremone  une  fois.  Trezo  T 
gardee  par  200  soldats ,  fut  rasee  par  eux ;  et 
perdirent  en  ces  factions  les  principaux  de 
leurs  chefs  ,  mesmement  Codemalio  ,  Guy  et 
Henry  de  Landriano ,  el  autres. 

Et  d'aulre  part ,  le  roy  Roger  de  Naples  , 
cherchant  d'embrouiller  les  affaires ,  preuolant 
que  la  grandeur  des  empcreurs  en  Italie  estoit 
sa  ruine  ,  animoit  les  Bre.xans ,  Milanois  et 
autres  Lombards  coiitrc  leur  prince;  et  encor 
il  solieitoit  le  papc  de  l'excommunier,  ainsy 
que  les  autres  cmpercurs  hauoicnt  estes , 


Digitized  by  Google 


479  MeMOIRES  DES  BoDRGOGCSOHS  OE  LA  Fft 

ques  a  ce  qu'il  se  seroit  deporte  des  affaires 
d'llalie. 

Quant  au  pape  ,  il  Uiy  faschoit ,  oultre  les 
causes  cy  dessus  dictes  ,  de  ce  que  toule  la 
donation  de  dame  Malhilde ,  la  Sardagne , 
Spolete,  et  aulres  places  ,  lerres,  pais  el  sei- 
gneuries,  esloient,  par  la  conclusion  desdir— 
niers  estals  de  Roncaille ,  tenus  aux  droicis 
de  souuerainele  el  regalie  (  Gunthcr,  Naucle- 
rut ,  Mutius). 

Tons  ceux-cy  se  banderenl  ensemble  ;  mais 
comme  le  pape  monrut  bien  lost  apres  ,  la 
poursuille  dressee  conlre  1'empereur  s'endor- 
mit  pour  quelque  temps  ;  pendant  lequel  Ro- 
land ,  euesque  de  S.  Marc,  qui  se  feit  appellor 
Alexandre,  et  le  cardinal  de  S.  Clement  ou  de 
S*.  Croix ,  qui  fut  diet  Victor,  furent  choisis 
pour  papes  (  Mutiux ,  Radewik  ,  Gunther). 
Toulefois,  auanl  ledil  deces  ,  le  pape  bauoit 
desia  licenlie  les  ambassadeurs  de  I'einpereur, 
leur  prohibanl  le  retour  iusques  a  ce  qu'ilz  se- 
roient  r'appelles;  et  mandat  a  I'empereur  : 

«  Qua  luy  seul ,  el  non  a  l'empire,  Rome 
appertenoil. 

»  Que  toutes  les  seigneuries  principales 
esloient  exemptes  des  droits  imperiaux ,  soil 
de  colleclcs ,  soil  d'autres. 

»  Que  cela  qui  est  depuis  Aqua  pendente  , 
iusques  a  Ferrare ,  Massa  et  les  isles  de  Sar- 
dagne et  Corse ,  appertenoil  au  saiocl  Siege.  » 

L'empcreur,  preuoiant  un  grand  feu  lomber 
»ur  la  chrestiente  ,  voulul  soubmettre  la  diffi- 
culle  au  iugement  de  gens  choisis.  Mais  il  fut 
respondu  que  le  pape  n'hauoit  point  de  iuges. 


CHAP1TRE  XVIII. 

1' rrp.ir.i ;i u i  >  iTarnrs ;  le  siege  de  Crtne ,  la  veaui  de  I'im- 
peralme  an  ramp  de  I'enpercur 


Escor  auantce  deces  du  pape,  I'empereur 
enlrat  el  feit  sentir  ses  amies  en  Italic  ,  crai- 
gnant  que  les  affectiones  qu'il  bauoit  en  Italie 
ne  fussent  conlrains  ,  par  faule  de  secours,  de 
le  quiller  pour  se  ioindrc  aux  enncmis.  Ceux 
de  Creme  furent  les  premiers  serres  par  le 
comte  palalin,  le  due  de  Zeringben,  et  Robert, 
comte  de  Basle  ;  lesquels,  apres  une  bataille 
gaignee,  serrereat  les  ennemis  dedans  la 
ville;  puis  I'empereur  les  y  viut  trcuuer,  et 
1'imperatrixe  puis  apres,  accompagnee  des  dues 
de  Saxc  et  de  Bauiere  ,  el  de  Conrad  ,  euesque 
d'Ausbourg,  qui  esloient  suiuis  de  nouuelles 
forces  ,  lesquelles ,  ioinctes  au  surplus ,  fai- 
soient  100,000  homes  de  combat;  la  moine" 
desquels  demcuroit  au  siege  ,  et  le  surplus 
suiuoit  I'empereur  en  la  campagne ,  pour  ne 
kisser  moien  aux  rebelles  de  sesoulager(iia- 
dnvik  ,  Hutitu ,  Gunther,  Naucleru* ,  Cono). 

Sur  ce  fut  arreste  un  grand  vilain  ,  qui 
hauoit  charge  I'empereur  sur  ses  espaulcs , 
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pensant  le  iecler  d'un  rocher  en  bas  dedans 
I'Adda;  mais  haiant  esle  torture,  il  fut  preci- 
pile  du  mesme  rocher.  Puis  un  Sarrasin  llrs- 
paguol,  lapidaire,  pensalde  l'empoisoner  auec 
ses  picrrerics;  mais  I'empereur,  suspectanl 
toutes  choses,  n'y  voulut  toucher. 

£t  sur  ce  ,  les  Paueses  ,  mcsles  auec  quel- 
ques  imperiaux,  enlrc  lesquels  estoil  I'empe- 
reur mesme,  deffeirent  les  Milanois ,  el  eu 
tuerent  800  el  en  prindrent  300.  Ce  que  fut 
cause  de  la  reddilion  de  Creme. 

Le  surplus  de  1'anuee  ful  einplie  en  I'elec- 
lion  d'un  nouueau  pape,  au  lieu  de  Adrian  , 
et  en  la  diuision  clscysmes  qui  cu  nasquirent 
en  l'ecelise ;  et  non  obstanl  ce ,  les  armes 
alloient  par  pais  et  tenoient  toutes  choses  en 
crainle  (Naucterus).  Mais  I'acte  plus  memo- 
rable qui  y  fut  exploicte  ,  fut  que  les  Mila- 
nois ,  veincus  en  la  campagne ,  furent  un  iour 
poursuiuis  lant  roidement,  que  I'empereur 
luy  mesme  enlrat  pesle  mesle  auec  eux  , 
ques  sur  le  pont  de  la  ville  ,  oil  il  ful 
auanl  que  de  se  relirer. 


CHAPITRE  XIX. 

La  ruine  el  desola'ion  exlreme  de  Milan. 

Les  Milanois  ,  eslans  altoiblis  par  la  guerre 
de  Irois  ans  irois  mois  dix  buicl  iours,  et 
rumpus  par  unc  imiuiit-  de  sinislres  rencon- 
tres ,  cxperimentans  au  surplus  toutes  les 
difliculles  et  les  miseres  de  famine  ,  parte  que 
I'empereur  lenoit  loul  reserre,  el  faisoit  cou- 
pcr  les  mains  a  ceux  qui  porloienl  viures 
dedans  la  ville ,  enuoierent  leurs  deputes  pour 
demander  paix ,  uffrans  d'aplanir  leurs  fosses, 
de  renuerser  en  six  endroicts  leurs  murailles , 
el  de  recepuoir  les  officiers  de  1'euipereur 
(1162,  Corio).  Mais  luy,  eslanl  a  Cremoue, 
accompagnc  des  deputes  de  Lodi ,  Xouarre , 
Pauie ,  Crcmone  et  Come  ,  respondil  qu'il  les 
rccepuroit  seulemenl  a  misericordc.  Ce  que 
les  miserables  Milanois  accorderent  el  iure- 
renl ,  haians  I'espee  nue  sur  la  teste. 

Cela  faict,  500  soldats  milanois  apporterent 
36  enseigues ,  qu'ili  deliurerent  a  I'empereur, 
et  luy  baiscrcnlles  pieds;  puis  les  clefs  furent 
donees.  Apres,  lous  ceux  qui  hauoient  esles 
en  charge  depuis  irois  ans  furent  ameues  auec 
parlie  de  leurs  soldals  ,  desquels  1,000  vin- 
drcnt  auec  la  ^rande  cloche,  signal  de  guerre 
et  de  l'armee  generate  milanoisc  marchanle 
coutre  1'cuutiny  ;  le  grand  estandard  de  la 
croix,  auec  nonanle  qualre  aulres,  et  deux 
trompetles;  encor  furent  arrcstes  1,114  sol- 
dals ,  de  lous  lesquels  furenl  choisis  400  os- 
lages.  Tost  apres  Ion  feit  rascr  les  murailles 
ctaplanir  les  fosses;  et  flnalemenlsix  Allemans 
et  autant  d'ltaliens  entrercnl  dedans  la  ville 
pour  recepuoir  les  sercmens  de  fidclite. 

Quoy  faict,  I'empereur,  l'iuiperalrixe  cl  les 
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princes  allerent  a  Pauic ,  d'ou  fut  faicl  cora- 
luandemcnt  aux  Milanois  de  sorlir ;  et  a  ceux 
des  villes  ilalienues,  amies  dc  I'enipercur,  de 
ruiner  tout  :  ceque  fut  faict,  et  de  telle  sortc 
que  les  ecclises  ,  l'llyppodromc  ,  1'Aniphi- 
theatre,  les  Arttaes,  ic  Cainpidoglio,  passercnl 
en  mine;  et  experimenlercnl  lors  les  Milanois 
la  cruaule  de  laqtielle  ilz  bauoient  use  conlre 
leurs  voisins  de  Lodi  (1 162.  Corio). 

Les  corps  saincls  des  trois  rois  ,  apportes 
par  S.  Euslorge ,  en  I'an  311,  furenl  dunes  a 
Rodulphe ,  archeuesque  dc  Cologne  ,  qui  les 
feit  loger  en  son  ecclise.  De  mesme ,  les  corps 
dc  S.  Geruais ,  S.  Prolliasc ,  S.  Fcclix  et 
S.  ?iabor,  furent  cmporles,  et  les  deux  pre- 
miers laisses  a  Brissac. 

Cecy  faict,  rempereur,  qui  hauoit  iure  de 
nc  porter  sa  corone  qu'il  n'lieut  chaslie  les 
Milanois,  se  coronal  et  feit  coroner  1'impcra- 
Irixe;  eta  cestc  monslrc  imperiale  ilz  reccu- 
rent  en  paix  lotites  les  villes  rebelles,  comrne 
les  Brcxans,  Gennois,  Plaisanlins,  Bolo- 
gnois,  ausquels  les  iurisconsultes  Martin,  Bul- 
gare  el  Ungues  sauluerenl  la  rigueur ,  ceux 
d'lmola,  Faenza  et  an  ires. 


CIIAP1TRE  XX. 

Du  concile  wngrfge  pour  If  sqsme  cslant  en  I'Ecflise. 

L'bxpbrrur  ,  estant  en  repos  des  affaires 
d'llalie ,  pensat  eslre  de  son  debuoir  dc  rc- 
garder  si  la  contention  entre  le  pape  Alexandre 
et  Victor  pourroit  estre  appaisce  ;  et  a  cest 
effect,  il  priat  Loys  ,  roy  dc  France  ,  de  vou- 
loir  eslre  present  en  la  congregation  d'un 
concile ,  qui  seroit  assemble  en  une  place  non 
trop  eslongncc  de  la  Saonc  (que  Corio  ap- 
pelle  Besancon),  et  d'y  vouloir  eonduirc  le 
pape  Alexandre  ,  lors  demeurant  a  Mont- 
pelier ;  asseurant  de  sa  part  d'y  conduire 
Victor ,  el  de  luy  persuader  dc  consentir  a  la 
resolution  qui  scroit  prinse  par  les  percs.  Ce 
que  le  roy  de  France  promit  dc  faire  (Platina, 
Rob.  de  Corio). 

Et  de  vray,  il  vint  iusqucs  sur  la  Saone  un 
iour  deuant  l'assignalion  ;  puis  il  retornal  tout 
court ,  sans  faire  autre  complc  dc  l'assemblee , 
ny  de  l'empereur,  qui  arriuat  au  iour  done  , 
conduisant  Victor,  et  estant  accompagn^  des 
rois  de  Bocine  ,  de  Danncmark  el  autres 
princes. 

Le  pape  Alexandre ,  estant  inuite  de  venir , 
refusal  plainement ,  disant  qu'il  n'y  hauoit 
congregation  quelconque  de  legitime  concile, 
sinon  quand  il  l'ordoneroit  et  qu'il  designeroit 
le  lieu ;  inuitant  un  chasqu'un  a  sc  trcuuer  a 
Tours,  en  Touraine,  oil  Ion  en  assembloil  un 
par  son  commandement  (Trithemius).  La,  en 
presence  des  rois  dc  France  el  d'Angleterre  , 
Alexandre  fut  diet  estre  legitime  pape.  Et  a 
Besancon  le  contraire  se  feit ,  car  Victor  fut 
declaire  pape  legitime. 
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Quoy  cslant  faicl ,  l'empcretir,  conduisant 
I'imperatrixe,  retornal  en  Allemagnc;  Victor 
en  llalie  ,  pour  entrer  a  Borne  ;  mais  cslant  a 
Lucqucs,  il  mourul,  laissant  graude  opinion 
dc  sa  sainctcte  (Corio).  Mais  par  son  drees  Ic 
scysmc  ne  fut  arrcslc;  car  Guy,  euesque  de 
Cremc  ,  fut  choisy  et  nommc  Pascal ,  par  le 
consenlement  des  cuesques  de  Cologne,  Lodi 
et  autres.  Ce  que  fut  enuirou  l'an  1165  et 
1  lb4. 


CHAP1TBE  XXI. 

RoQiicllfs  pierres  dc  la  Lombardie. 

Si,  comme  les  princes  sont  affectiones  a 
ranger  les  subiccts  quand  ilz  s'oblient,  et  a  les 
mailer  par  armes  et  par  rigueur,  ilz  se  mons- 
troicnt  soigncux  a  bien  gouuerner  ct  a  doul- 
cemcnt  manier  les  cocurs  de  leurs  homes,  les 
accords  scroient  perpetueU,  et  ne  se  treuue- 
roient  les  empeschemens  redoubles  et  multi- 
plies comme  Ion  void  ordinairement ;  car  le 
peuple ,  qui  nc  demandc  autre  chose  que  la 
paix ,  sc  ireuuant  en  asseurc  repoz  ,  nc  pen- 
•eroit  facilement  a  r'entrer  aux  premiers  en- 
nuicls  ,  dcsqucls  pcu  au  parauant  il  s'estoit 
retird.  Mais  quand  le  prince  ignore  ou  neglige 
les  necessiles  faicles  a  son  peuple ,  l'iniusticc 
des  officio* ,  la  cruaule  des  gouuerncurs  et 
soldats ,  il  est  necessaire  que  plus  que  deuant 
les  gucrres  soient  r'eueillecs. 

Ce  que  l'euipcreur  Friderich  experimental 
par  la  faute  de  ses  gens  qu'il  hauoit  laisse  en 
Lombardie  ;  car  si  i'auaricc  ,  la  cruaule  et  la 
paillardisc  furent  oncques  licenlieuscment 
Iraiclees ,  ce  fut  par  ces  meschans  qui  gou- 
vernerent  la  Lombardie  de  la  part  de  l'empe- 
reur ,  et  pour  ce  que  les  subiecls,  apres  hauoir 
longuement  endure  a  paicr  le  tier  de  tous 
leurs  fruicls  et  a  besongner  presquc  ordinai- 
rement pour  le  prince,  se  dcpilereot  repenti- 
nement ,  pour  ce  que  le  prince  ne  les  vouloit 
pourveoir  sur  leurs  dolcances  (Corio) ;  mais  , 
bastissant  des  forteresses  et  des  lieux  pour 
serrer  les  tbresors,  monstroit  qu'il  pensoit 
a  nouuelle  guerre;  car  encor  il  paracheuat  la 
demolition  de  Dcrthone  a  l'importunile  des 
Pauesans.  Mais  le  pape ,  les  Venetirns ,  les 
Veroncses ,  les  Padouans  ,  les  Viccnlins  , 
ceux  de  la  markc  Treuisanc  ,  resolurcnt  la 
rcuolle,  puis  que  Ion  leur  denioit  les  proui- 
sions  par  la  iuslicc  des  armes  :  remedc  ou 
necessaire ,  ou  honestc ,  mais  qui  est  actom- 
pagne  de  ires  grandes  misercs. 

L'empereur,  bien  esbaby,  les  pensat  appai- 
ser,  nicsmcment  les  Trcuisans  et  Veroncses , 
leur  promeltant  la  iustice  sur  ceux  qui  les 
hauoient  iniuries.  Ce  que  contenlat  ces  peu 
aduises ,  pensans  que  l'empereur  feroit  ce  qu'il 
leur  promeltoit;  mais  il  n'y  heutmoien,  car 
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1'empcrcur  pcnsoit  plus  lost  a  fairc  la  guerre 
el  a  se  venger,  qu'a  faire  raison  aux  outrages. 

Au  tieu  doocques  de  les  conlcnter,  il  enlrat 
sur  le  Veronois  auec  son  armce,  mal  affec- 
lionce  a  ce  nouueau  trauail.  De  qnoy  s'eslant 
apperceii,  et  que  les  cunemis  csloient  en  cam- 
pagnc  auec  grandes  forces  ,  bien  resolucs  au 
combat .  il  se  relirat  du  Veronois,  et  repassat 
en  Allemagne  pour  y  enroollcr  nouuelles 
forces.  Ce  que  fut  en  Tan  1166. 

Mais  l'annee  suiuante  (1167)  fut  pleine  dc 
plus  grands  mouuemens ;  car  a  ces  seigneurs 
et  villes  confederees ,  les  rois  dc  France  el  de 
Naples  ,  l'empereur  de  Grccc  ,  voire  quelqws 
villes  au  parauant  aflectionees  au  parly  de 
l'empereur ,  comme  Lodi  ,  Come  ,  Pauic  , 
Nouarrc  et  Vcrsel ,  se  ligucrent  ensemble ,  le 
7  d'apuril  l'an  1 167,  estans  assembles  en  I'cc- 
clise  dc  Sainct  Iaques  dc  Pontide ,  sur  le 
tcrriloire  de  Bergome  ,  oil  les  Milanois ,  par 
Pinanonl  dc  Vimercat,  impetrcrent : 

«  Qu'a  frais  conirnuns  Milan  scroit  re- 
bastic. 

»  Qu'Alexandrie  de  la  Paglia  ,  baslie  soubs 
le  noni  du  papc  el  pour  seruir  contre  l'empe- 
reur, seroit  peuplec  de  15,000  houies,  leues 
dedans  les  villes  confederees. 

>  Que  l'empereur  Emmanuel  de  Grece  rc- 
prendroit  I'empire  d'Ocrident. 

>  Que  Roger,  roy  de  Naples  ,  se  feroit 
quicte  de  la  crainte  que  l'empereur  luy  faisoit. 

»  Que  le  roy  dc  France ,  balssanl  la  gran- 
deur et  forlune  de  cest  empercur ,  entrepren- 
droit  sur  luy. 

»  Et  que  tous  penseroient  aux  molens  pro- 
prcs  pour  fairc  quicte  l'ltalie  et  le  monde  de 
ce  ioug  allemand.  » 

La  premiere  exequulion  de  ces  deliberations 
fut  que  les  Milanois ,  marchans  soubs  l'ensei- 
gne ,  r'entrerenl  dedans  les  mines  de  leurs 
palries,  ou,  s'estans  mis  a  genoux,  feirent 
actions  de  graces  a  Dieu  ,  et  puis  se  meirent  a 
besongner  aux  ram  pars  pour  souslenirle  siege. 
Ce  pendant  l'empereur  repessat  les  mons , 
tinl  les  iours  dc  tlor  caille  ,  receut  oslaiges  de 
ceux  de  Bologne ,  Imo'a  ,  Fnecza,  Forli  et 
autres  ;  enlrat  en  la  marine  d'Ancone,  format  a 
composition  les  Anconilcns ,  rompil  l'armee 
du  pais ;  puis  ,  haiant  tousiours  1'imperatrixe 
auec  soy,  enlrat  au  roiaumc  de  uaples ,  oil  il 
douat  la  cbasse  au  ray.  Puis  il  vint  a  Rome  , 
d'oii  il  chassat  le  pape  Alexandre  ,  el  se  feit  de 
recbef  coroner  auec  l'iaipcrctrizc  par  lepape 
scysmalique  Pascal ;  puis  iialant  sciourne  a 
Rome  par  quelquc  lemps  ,  la  peste  le  feit 
sorlir  dehors  ,  et  le  conlraignit  dc  se  relirer  a 
Pauie  (Corio,  Mulius,  Nauclcrus,  Platina). 
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CIIAP1TRE  XXII. 

Continuation  des  gaerres  d'llalie ,  et  des  moiens  tonus  par 
I'emperour  Manuel  ComneBe  <le  Crew,  poor  toooir I'em- 
pire occidental. 

La  guerre,  en  ceslc  annee  1168,  ne  ful 
tant  gaillardc  comme  es  anuees  passees  ,  pour 
autaul  que  la  pesle  hauoit  amoindri  le  nom- 
bre  des  soldals,  et  les  ennemis  n'hauoient 
taut  de  hardiesse  que  de  se  hazardcr  a  la  cam- 
pagne.  Toulefois  l'eiupereur  ne  delaissoit  de 
laire  courir  les  lerriloires  de  Milan  ,  Lodi  et 
Plaisance  ;  puis ,  auec  si  peu  de  gens  qu'il 
hauoit ,  se  cam  pa  I  enlrc  Pauie  ,  JS'ouarre  , 
Vcrsel  el  Asle,  attendant  les  ennemis  qui  sc 
venloienl  de  le  venir  treuuer;  mais  cela  fut 
en  vain,  car  ilz  ne  bougcreut. 

Ce  pendant  I'Allemagnc  et  Bourgougne 
s'ariuoit  a  son  commandement ,  et  s'y  feit  unc 
armce  que  l'empereur  allat  querir,  et  la  feit 
descendre  par  Suzc ,  qui  fut  forcee  et  tclle- 
meut  endomagee  ,  que  son  siege  episcopal  en 
ful  transferea  Turin  (Mutius). 

En  ce  peu  de  temps  que  l'empereur  empli'at 
en  Allemagne ,  il  reccul  I'hoirie  du  cotnte 
Rodolphe  de  PfullcndorlT,  qui  luy  estoit  de- 
force par  leslamcut  ;  mais  il  recumpensat 
Albert ,  comic  d'llabsbourg ,  qui  hauoit  es- 
pouse sa  iille,  luy  donant  Zurich  el  ses  depen- 
danccs  ,  el  Sekiugen  auec  ses  appcrtenances ; 
et  bast  a  SlesUt  le  monaslere  de  S"  Foy ,  et 
ecluy  de  Sainctc  Walpurge,  en  Ilaguenau. 

Ce  pendant  l'empereur  de  Grece  ,  desirant 
la  reunion  de  lout  I'empire ,  feit  ofTrir  au  pape 
la  reunion  de  l'Ecclise  grecque  auec  la  ro— 
maine ;  donoit  grande  somme  de  denicrs  pour 
fournir  a  la  guerre  conlre  Friderich;  proiuet- 
toit  une  armee  si  grande ,  que  Friderich  u'y 
pourroit  resistcr ;  el  pour  recompense  il  de— 
mandoit  I'empire ,  puis  que  Friderich  estoit 
excommunie. 

Le  pape  receut  l'argent,  el  asseurat  que  au 
premier  concile  il  reprcsenleroil le  tout;  mais 
en  tin  considerant  que ,  si  ceste  union  se  fai- 
soit, l'estat  du  pape  diminueroil ,  et  que  les 
Grecs  ne  cesseroient  iusques  a  ce  que  l'ltalie 
leur  ful  cntiercmcnt  assubieclie ;  de  quoy  encor 
aduiendroil  que,  estans  les  plus  puissans,  ilz 
Toudroicnt  que  l'Ecclise  suiuit  leurs  traditions 
plus  tosl  que  de  se  laisser  regler  par  l'Ecclise 
romaine;  ioinct  que  vraisemblablemenl  I'Allc- 
magne  et  les  Italiens  n'endurcroient  ceste  in- 
jure:  il  feil  response  que  cela  ne  pouuoit  estre 
faict  sans  une  tres  apparente  confusion  et 
guerre  ciuile. 

Au  surplus,  l'empereur  halant  priiis  Suze 
et  reduict  Asle  a  sa  deuotion  ,  il  vint  camper 
Alexandrie  de  la  Paglia  ,  oil  il  demeurat 
quatrc  eu  huict  mois ,  et  iusques  a  ce  que  les 
confedrres  se  iecterent  en  campagne;  et  nt ant- 
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>  ilz  n'oserent  combatlre  l'empereur,  es- 
tant  campe  enlre  Voghcra  ct  Ceslio. 

La  furent  faicles  quelques  ouuertures  de 
paix;  mais  il  n'y  heut  aucune  those  arreslec, 
coiubien  que  le  pape  ,  qui  estoit  en  qucrclle 
auec  le  peuple  romain  ,  el  les  Veneliens,  qui 
se  vouloicnl  venger  de  I'einpereur  grcc ,  qui 
liauoil  aueugle  Henrico  Dandolo  ,  leur  am- 
bassadeur,  el  toutes  Jes  villes  confederees  , 
dcsirassent  extremeinent  ceste  paix.  Ce  pen- 
dant ilz  subornerent  Henry,  due  de  Sarfc , 
stirnoinme  YOrgueilleux  ou  Catule ,  pour  le 
fairc  retircr  en  Allemagnc,  lui  faisans  espoir 
de  I'empire.  Ce  qu'il  feil  tant  precipilcmcnt 
el  auec  telle  opiniastrele ,  que  non  obsiant 
que  l'empereur  le  priast  a  ioincles  mains , 
toutefois  il  ne  le  pcut  arrester.  Ce  que  fut 
cause  a  l'empereur  de  quicier  1'Italic  et  de 
repasser  en  Allcmagne  :  preuoTant  que  ce 
prince  remueroil  mcnaige,  ioinct  qu'il  deli— 
beroil  dc  le  cbastier ,  comme  il  feil.  Mais  le 
prince,  faisant  son  voiage,  estoit  guelle  par 
tant  de  sorle ,  qu'il  fut  conlrainct  de  se  dc- 
guiser  et  dese  faire  vallet  d'estable,  pour  aller 
plus  seurement  iusques  en  Bourgougne,  oil  il 
se  reposat. 


CHAPITRE  XXIII. 

La  rroolk  du  dur  de  Sate ,  cl  le  chaslov  qui  ensniuil ;  1'ortgine 
des  maisons  de  Bauiere,  do  Palalinal  el  de  " 


Lb  due  dc  Saxe  estoit  nepueu  de  l'empe- 
reur, et  (au  lieu  de  son  pere  ,  qui  hauoit  esle 
dechassc  de  Saxe) ,  par  le  benefice  seul  de 
l'empereur,  il  fut  faicl  due  de  Saxe ;  et  ncant- 
moins  cesl  ingrat  se  reuollat ,  eslant  en  Alle- 
magne  ,  el  altirat  a  sa  folie  le  comte  de  So- 
leurre  et  celuy  de  Vcruinghen  ,  pelits  compa- 
gnons  ,  et  indignes  d'eslre  nommes  «nlrc 
rebel  I  es  qui  entrepreignent  choses  grandes  et 
memorables  (Nauclcrus,  Mutius). 

L'empereur ,  prince  aclif  el  resolu  si  iamais 
il  y  en  heut  enlre  les  Allemans  ,  arriuat  en 
Alleuiagne  lors  qu'il  y  estoit  moins  atteudu  ; 
et ,  faisant  congreger  les  cstats  ,  assignat  le 
rebelle  pour  respundre  de  la  conspiration  qu'il 
hauoit  faictc ,  ou  pour  ce  que  les  Italiens  1'ha- 
voient  corrompu  et  veincu  de  promesses  ,  ou 
pour  ce  que  haiant  faicl  en  Loinbardie  cesle 
brauade  a  1'empereur,  que  de  I'abandoner  en 
presence  de  ses  ennemis,  il  ne  voToil  autre 
moTen  sinon  de  faire  a  quicte  ou  double. 

Mais  ce  paoure  seigneur,  ne  treuuant  les 
Allemans  presls  pour  le  seconder  en  sa  folie  f 
il  fut  conseille  de  fu'ir,  non  sculement  l'assem- 
blee  des  eslals  el  la  presence  de  l'empereur, 
mais  encor  toule  l'Allemagne.  Et  ainsy  le  feit- 
il ,  en  Ires  grande  celerite ,  se  retirant  en 
Angleterre.  Toulefois ,  il  feit  lant  bien  munir 
et  garder  Brunswich,  qu'elle  ne  luy  peut  cstre 
' ! ,  ains  eat  demeuree  a  ses  successeurs , 


iusques  a  ceux  dc  maintcnanl  ,  qui  sont  les 
vrais  successeurs  de  la  maison  tie  Sa\c. 

Iceluy  doncques  baiant  fntlfy  a  se  reprc- 
scnler,  tous  ses  biens  furent  dcclaires  acquis 
et  confisques  a  l'empereur,  lequcl  donat  la 
Bauiere  a  Otto,  comle  palalin  de  Wiliispacb, 
Tun  des  plus  vaillans  princes  de  son  lemps , 
dui]uel  les  dues  de  Bauiere  snnt  dest-endiis  ; 
et  quant  a  la  Saxe,  ellc  ful  donee  a  Bernard 
de  Anbald  ,  duquel  les  dues  de  Saxe  sont 
Tcnus.  Ces  princes,  haians  la  donalion,  feirent 
guerre  aux  gens  de  Henry,  lesquels  ilz  derba*- 
scrent  de  tous  lieux,  sauf  de  Brunswicb.  Ainsy 
en  prinl-il  a  Henry  pour  s'cslre  laisse  charger 
de  promesses  italiennes  contre  son  seigneur 
naturcl. 


CHAPITRE  XXIV. 
La  paii  Iraicteeel  non  arrwleV  pour  I'llalie ;  k  danger  n Irene 
ai  i  rmprrrnr. 

Les  princes  d'ltalie  ,  en  1'an  1174  ,  voians 
les  aflaires  d'Allcmagne  appaisees,  desiroient 
la  paix  auec  l'empereur,  lequel  d'aulre  part 
desiroit  un  bon  repoz;  et  pour  ce ,  il  fut  facile 
d'incliuer  tous  ces  bataillards  a  enuoier  des 
deputes  pour  la  paix.  Mais  le  pope  vouloil  que 
Ion  quictal  plusieurs  places ,  que  l'empereur 
disoit  estre  de  I'empire.  Les  villes  vouloient 
que  dedans  l'accord  les  empercur  de  Grece  et 
roy  de  Naples  fussent  comprins ;  et  au  sur- 
plus ,  qu'ellcs  fussent  decbargces  dc  toules 
regalies  ct  droicts  de  souuerainete,  sauf  du 
nud  et  simple  vassclage.  Lepape  encor  vou- 
loit  que  son  authorile  allasl  par  dessus  les 
scigneuries  de  I'empire,  mesmemenl  sur  relies 
d'Allcmagne ;  mais  l'empereur  dcclairal  fran  - 
chement  qu'il  ne  consenliroil  iamais  a  la 
diminution  des  biens  de  I'empire  (Mutius, 
Aauclerus  ,  Sabellicm  ,  Plalina). 

Cela  remit  les  armes  an  poing,  et  feirent 
les  confedcres  les  premiers  efTorls  6ur  les  ler- 
riioires  de  Come  et  Pauie,  lesquelles  seules 
tenoient  le  party  de  l'empereur ;  forccrent 
ceux  de  Pauie  de  leur  prester  18,000  florins. 
El  ce  pendant  le  general  dc  leurs  forces  se 
formoit  aupres  de  Milan  ,  oil  ilz  inlroduircnt 
une  compagnee  d'enfans  perdus  {  homes  de- 
termines), qu'ilz  nornmercnl  la  Compagnee  de 
la  Mori ,  et  en  feirenl  le  nombre  de  1,000  sol- 
dats,  qui  hauoient  tous  iure  de  veincre  ou  de 
mourir. 

L'empereur,  au  contraire ,  baTant  passe*  les 
mons  pour  la  cinquicinc  fois  ,  laissant  l'irape- 
ralrixe  a  Como,  viut  se  camper  entre  Legnano 
et  Dairago  ,  oil  les  deux  armees  s'afTronlerent 
le  24  de  may  1 17.1!,  apres  que  l'empereur  heut 
attire  auec  700  cheuaux  les  ennemis  dehors 
de  leurs  forts. 

La  opiniaslremcnt  fut  comballu,  mesmcmcnt 
i  par  500  carroches ,  qui  porloient  chasqu'una 
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dix  homes  ,  qui  faisuicnt  merucille  dc  bicn 
romballrc.  Toutefois  l'cnipcreur,  faisant ,  en 
(uric  ,  doner  el  cnfoncer  dedans ,  renuersoit 
lout  ,  el  lant  heureuseincnt  qu'il  emporloit  la 
victoire  ,  si  ,  s'aniusant  plus  a  massacrer  qu'a 
commander  ,  son  chcual  ne  luy  hem  este'  lue 
dessoubs,  1'cngaigeant  cnlrc  les  morls.  Cela 
rompit  I'opiniastrcle  des  siens ,  et  les  lornat 
en  fuilte ,  nc  lc  voians  plus  comparoistre  entre 
les  rancs. 

II  fut  par  cinq  iours  repute"  pour  mort , 
voire  que  rimperalrUe,  venae  a  Pauic,  hauoit 
enuoic  rcpcter  le  corps  ,  ct  s'occupoil  a  faire 
prier  pour  luy  et  a  preparer  scs  fuuerailles. 
Mais  comme,  la  balaille  cstant  finie  ,  il  s'estoit 
retire  de  la  pressc  en  tenant  ehemins  cscarles, 
il  arriuat  au  cinquiemc  iour  pour  faire  nou- 
velle  et  belle  monstrc  de  soy  a  lous  ses  amis ; 
lesquels  ,  auec  luy,  repasserent  en  Allemagne, 
en  resolution  de  retoracr  bien  tost ,  puis  que 
l'cmpcreur  ,  sc  metlant  a  toutes  raisons  ,  ne 
pouuoit  obtcnir  paix  asscurcc,  sinon  par  la 
diminution  des  aulhoritcs  dc  1'empire,  com- 
bien  que  I'imperatrixc  chrestiennement  luy 
conseilloit  de  finir  ce  peche  dc  sa  desobeis- 
sancc  ,  ct  de  se  soubmcttre  scion  la  raison  au 
coramandcmcnl  de  sa  Sainctete. 


CHAPITRE  XXV. 

La  derniere  pent  d'llalie ,  ct  la  paix  faicte  entrt  les  princes 
et  les  ullcs  d'llalie. 

L'BMPKnBun  Fridericb  ,  qui  reposoit  moins 
quaud  il  hauoit  este  veincu  qu'il  ne  fai— 
soit  lors  qu'il  se  treuuoit  supcrieur  el  vein- 
qucur,  voulant  effacer  la  hontc  dc  ccste  der- 
niere bataille  ct  arrester  1'insolence  de  ses 
enneinis  ,  repassat  en  Italic  auec  nouuelles 
forces;  et  telles,  que,  srs  rnnemis  luy  faisans 
place,  il  se  drcssat  OPUtre  Rome  pour  amener 
le  pape  a  quelquc  bon  et  final  appoinclc- 
ment  [Naudenu ,  Stibellicus). 

Toutefois  le  pape  nc  1'altenilit;  car,  en  habit 
dc  cuisenier,  il  se  relirat  a  Venise  ,  oil  il  se 
frit  iardinicr  de  la  confrcrie  de  la  Charitc. 
Mais  estanl  reeogneii ,  messer  Sebastian  Zcni, 
doge,  le  fcil  pourueoir  de  gens  et  de  reucnus 
scion  sa  qualitc  :  el  en  oultre  ,  la  seigncurie 
dclibrral  sj  doffense  a  loulcs  forces. 

De  quoy  l'empereur  fut  aduerty ;  el  pour 
cc ,  cn  Dalmatic ,  il  feit  armer  uombre  de 
vaisseaux  iusques  a  72  galercs ,  dcsquelles  il 
feil  general  son  fila  Olio.  Mais  les  Venetiens, 
soubs  leur  doge,  veinquirent  ceslc  arntee  et 
feirenl  prisonier  le  prince  Otto.  Lcqucl  fut 
tant  accord  et  aduise,  que  deans  pcude  temps 
il  disposal  lc  cccur  du  pape  a  la  paix ,  et  la  feit 
conclurc  Van  1177,  le  21  d'aost. 

Par  icellc,  l'empereur  confessat  Alexandre 
pape  legilime,  et  accordat  la  jurisdiction  qu'il 
detnandoil.  Puis,  l'empereur  enlrat a  Venise 
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auec  I'inipcralrixe ,  et ,  deuanl  1'ecclise  Saiuct- 
Marc,  Tint  baiser  les  picds  a  sa  Saincletc. 

Quelques  autheurs  discnt  que ,  se  presentaat 
au  pape,  il  se  couchat  en  lerre ,  et  que  le 
pape,  luy  marchant  dessus,  dict'ee  verset  du 
90'  psalmr  :  Super  axpidem  et  basiliscum  ambtt' 
labis ,  et  conculeabi*  leonem  et  draeoncm.  Et 
que  l'empereur  respondit :  Non  tibi,sed  Petro; 
a  quoy  le  pape  de  rechef  repliquat :  Et  mihi 
et  Petro.  Corio  diet  que  l'empereur  poursuiuit 
par  plus  de  six  mois  d'estre  admis  a  parlcr  au 
pape  ,  el  que  en  un  concile',  auqucl  furcnt  580 
prelats,  il  fut  admis,  et  que  la  il  fut  de  rechef  co- 
rone  el  appelle  Ires-chreslicn,  el  son  fils  Henry 
declaire  Casar.  Dc  la,  cslanl  a  Rome,  il  feit 
le  vocu  de  la  guerre  sainctc ;  ptiis  repassat  en 
Lombardic,  appoinctat  les  Gennois  et  Pisans, 
entrat  a  Milan  cn  magnificence ;  puis  il  allal 
en  Allemagne  ,  oii  il  se  reposal  cinq  ans  en- 
licrs  sans  prendre  les  amies.  El  lors,  il  feit 
baslir  magniflquement  I'ccclisc  de  S*.  Marie, 
a  Ultrech ,  ville  d'llollande ,  pour  la  peni- 
tence que  le  pape  luy  ordonat. 


CHAPITRE  XXVI. 

Parlajre  faicl  enlre  les  cnlansde  l'empereur,  el aulres cboses 
fairies  k annees  11 80  ct  iuiuaotcs ,  iusques  i  I'au  II S4. 

L'bmpbrevb  ,  cstant  quicle  des  guerres  d'l- 
talie, feit  assembler  les  estals  de  1'empire  a 
Mayence  ,  cs  quels  la  guerre  saincte  fut  dcli- 
berec,  Tan  1181  ,  pour  raison  dc  quoy  il  feit 
la  diuision  de  ses  biens  entre  ses  enfans.  Car 
1'empire  fut  destine'  a  Henry;  Friderich  fut 
due  dc  Sucue ;  Otto  hit  comtc  palatin  dc  Dour- 
gougne ,  Mascon  ,  Salins  et  HoestauiTen  ,  et 
heut  la  regence  d'Arlcs  ;  Conrad  heut  la 
Franconic ;  et  Philippe  hit  fmalcmcnt  empe- 
reur,  ct  due  dc  Sueue.  Mais  au  temps  de  ces 
partaiges,  il  csloit  destine  a  1'ecclise.  Quanl 
a  1'imperalrixe,  cllc  >iuoil  encor,  comme  diet 
Gunthere  ,  et  mourut  neanlmoins  ieune  (itfu- 
tiui). 

Progcnilura  fuit  ,  si  non  florcnlc  inucnla 

Inuida  fallaccs  rupisscul  stamina  Pare*. 

lam  tamcn  atigusto  dominantcs  cum  palre  nalos  , 

Vitleral,  imprcssamquc  luis ,  Henrice,  corunam 

Tcmporibus. 

L'an  1183,  Pinamont  de^Viraercat  et  Guy 
de  Landriano  vindrcnt  passer  quelques  articles 
au  nom  des  Milanois  ,  ct  accorderent  la  sou- 
verainele  dc  Tempirc,  et  que  Ion  pairoit  les  re- 
debuancesordinaires ;  que  les  ofliciers  seroient 
present^s  par  l'empereur,  et  qucdu  nombre  de 
ceuxqui  leur  seroient  nouimes,  ilz  choisiroient. 
Puis,  fut  conclud  l'accord  auec  les  villes  dc 
Lombardic  ,  qui  sont  Milan  ,  Pauie,  Versd , 
Nouarre ,  Laude  ,  Dcrgamc  ,  Rrexe  ,  Man- 
toue ,  Rologne  ,  Faenzc ,  Padoue  ,'Modcne  , 
Regio ,  Panne  ,  Plaisance ,  Como  ,  Creuione, 
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Crcmc  ,  Verone  et  autres ;  ce  que-  ful  en  Tan 
1183  {Corio). 

Ccste  paix  enhardit  l'crapcrcur  d'allcr  vcoir 
pacifiqucment  la  Lumbar. lit  ,  oil  il  ful  receii 
auec  toutes magnificences;  ct  lors  il  recogneul 
la  grande  difference  qu'il  y  hat  cnlrc  les  en- 
trees amiables  et  les  combats  pleins  de  furic , 
es  quels  les  plus  aymcs  sont  ordinaircnicnt 
perdus.  " 

Auant  son  rctour,  il  feit  coroner  son  fits  a 
S.  Ambroise  de  Milan;  puis  furcnt  faictes 
les  nopces  d' Henry  auec  dame  Constance , 
roine  de  Naples  et  de  Sicilc,  qui  luy  entail  tat 
Friderich  ,  qui  fut  empercur  second  du  nom, 
qui  de  six  in  s  heut  quelques  entans  (Co- 
no  ,  Com.  ,  Gunth.). 

II  heut  Constance,  fille  du  roy  d'Arragon, 
vcfue  du  roy  d'Hungrie,  de  laquelle  il  heut 
Henry,  roy  des  Romains,  qui  se  reuoltat; 
inais  haiant  cste  allrappe,  il  fut  mis  en  prison, 
oil  il  mourut,  haiant  laisse  deux  fils,  Fride- 
rich el  Henry,  qui  furent  lues  par  le  bastard 
Bfanfrede. 

La  seconde  fut  lolc ,  fille  de  lean  de  Bren- 
ne  ,  roy  de  Hicrusalcm  ,  qui  luy  apportat,  et 
it  la  maison  de  Naples,  le  tiltre  de  roy  de  Hie- 
rusalcm; dc  laquplle  il  heut  lourdan ,  qui 
mourul  ieunc,  ct  Conrad,  qui  ful  empereur. 

La  troisienic  fut  fille  de  Otlo  HI ,  comte 
paladin  dc  Bourgougne ,  de  laquclle  il  n'heut 
point  d'enfant,  et  la  laissat  a  cause  du  parcnte, 
el  la  rcmariat  au  due  de  Carentano  en  l'Ab- 
bruzzo. 

La  quatrieine  futRuthine,  fille  dcOtlo,  comte 
dc  Messenhusen ,  qui  ne  luy  laissat  entans. 

La  cinquiemc  fut  Ysabellc,  fille  du  due  de 
Bauiere. 

Et  la  sixicmc  fut  Malbilde,  fille  de  lean, 
roy  d'Angleterre. 

Et  en  oultre  il  heut,  de  ses  amies,  Fride- 
rich ,  comte  d'Anlioche ,  et  en  apres  due  dc 
Toscane;  Henry,  roy  dc  Sardaignc;  Eccius 
et  Manfrede ,  lequel  feit  mourir  tous  les  en- 
tans de  Friderich  ,  et  se  feit  roy ,  laissant 
Constance ,  femme  dc  don  Pedro  el  Magno, 
roy  d'Arragon ,  qui  regaignat  la  Sicile  sur  les 
Francois. 

■      ■   — .   .   -  .,  .  ■ 

CHAPITRE  XXVII. 

Cmnfc  pnns^par  l«  princes  Hirestiw  pour  le  voiagc  dc 
la  We  Sairnie. 

Le  bon  propoz  de  I'empereur  de  passer  en 
la  Terre  Sainctc  fut  bcaucoup  aduancepar  les 
nouuelles  qui  vindrcnt  de  la  prinsc  dc  Ptolc- 
maide,  Ascalon ,  Baruth ,  Tiberias,  Lao- 
dicee  et  aulres ,  ct  par  cela  que  Ion  apportat 
de  la  prison  du  roy  el  prinsc  dc  Hicrusalern , 
et  de  la  trahison  du  comic  dc  Tripoli ,  et  de  la 
fuilte  du  patriarchc  ct  des  soldats  chrcslicns. 
El  se  vergougnoicnt  tous  les  princes  croiscs 
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d'hauoir  si  long-temps  altendu ,  considerans 
que  ccs  places  se  pouuoient  gardcr ,  et  que 
Ion  en  poouoil  gaigner  d'aulrcs  pendant  qu'ilz 
s'entretuoienl  en  qucrellcs  ciuiles  (  Chron.  de 
Flandres  ). 

Sur  ccs  pensees ,  l'cmpereur  depechat  Guil- 
laume ,  marquis  de  Montferral ,  qui  ,  auec 
quelques  forces,  passat  pour  auanl-coureur  en 
la  Terre  Saincle. 

Les  princes  cruises  furenl  l'empcreur,  le 
roy  de  France,  le  roy  d'Augletcrre,  le  roy 
de  Oannemarck  ;  les  dues  dc  Bourgougne,  de 
Sauoie,  de  Sueue  ,  de  Meranie,  de  Guicnne; 
les  seigneurs  dc  Venisc  ,  de  Gennes ,  de  Pise ; 
les  comtes  de  Bourgougne,  d'Hollande,  de 
Flandres,  de  Blois,  de  Champagne,  de  Perehe, 
de  Drcux,  d<#Beaumont,  de  Rochefort ,  de 
Clermont,  de  Ncuers,  d'Auennes,  dc  Chartrcs, 
dc  Sancerre ,  dc  Bade  ;  les  archeucsques  de 
Rheims  ,  de  Besancon  ,  de  Spire ,  de  Canlor- 
bery,  de  Mousiier  ,  dePadoue,  dcMisne, 
d'Olisbourg  ,  dc  Rouhcn ,  dc  Beauuais ,  de 
Chartres  et  autres.  Lesquels,  si  ilz  fussent 
sortis  en  mesme  leiups  el  auec  l'cmpereur, 
beussent  taicls  dc  grands  exploits  :  mats  al- 
lans  separemcnt ,  ne  proffilerent  bcaucoup. 

Or ,  ce  braue  empereur  marchal  le  premier, 
haiant  ses  fils  Friderich ,  due  de  Sueue ,  et 
Otto,  comte  palalin  de  Bourgougne;  Estien- 
ne,  comte  vassal  dc  Bourgougne  ;  Berlhold  , 
due  de  Meranie ;  Herman,  marquis  dc  Baden  ; 
les  marquis  de  Thuringc  et  dc  llcnncbcrg, 
et  autres  cy  dessus  nommcs  ,  lesquels ,  suiuis 
de  50,000  homes,  soudoies  en  partic  par  ccs 
princes ,  el  en  partie  par  les  peuples  ,  vindrcnt 
en  Thrace  (Ilomagna),  oil  les  princes  de  Greco 
les  penserent  empescher  de  passer  oultre.  Mais 
ces  braues  guerrierssc  feirent  faire  place  auec 
les  amies,  et  feirent  des  ponts  ct  nauires  dc 
fer ,  comme  encor  feirent  puis  apres  les  Fran- 
cois et  Anglois,  ainsique  leurshisloriographes 
escripuent. 

Friderich  done,  se  taisant  chemin  en  l'Asie 
Mineure  (Nalolie)  ,  commencat  a  rcnuerscr 
places  et  rompre  les  armces  puissantcs  des 
enuemis,  qui,  euGu,  luy  abandonment  tous 
ces  quartiers  de  l'Asie  Mineure  (  JSutolic ), 
apres  la  bataillc  d'Iconie.  Dc  la  ,  il  allat  en 
Armenie  (Thumniatie) }  d'oii  il  chassat  les  en- 
nemis ;  et  puis  ,  il  feit  retour  en  la  Caramanie 
(Cilicia  et  Pamphilia) :  ce  que  donat  telle  peur 
a  Saladin ,  qu'il  deliberat  dc  fuir  cn  .Egiplc 
(Mirtzir,  Elchibitz),  abandonant  les  villcs  de 
Laodicec  (Solda) ,  Sidon  (Sic/ien  et  Saith), 
Biblif  Gteta  Falix  lulia  (Baruih),  Gaza  {Por- 
to de  Gazar(t)  ,  Ascalon  (Jscolona),  sauf  les 
chnsteaux  d'icelles  (Itob.  de  Mont.). 

Ce  fin  barbare  pensat  gaigner  l'einpereur 
par  presens,  et  luy  enuoiat  un  vase  faict  d'unc 
settle  emeraulflc,  el  le  <ledans  plein  de  basme. 
Toutefois  l'empcreur  n'en  voulut  proffilcr  , 
ains  reparlit  le  lout  entre  lessiens.  Mais  ceste 
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prosperity  iinil  incontinent  par  l'accidenl  sur- 
venu  a  l'empercur,  qui  sc  uial  dedans  la  ri- 
viere Cydnus  (  Sale/) ,  par  laquelle  il  passoit 
a  ckeual ,  ou  bien  il  s'y  baignoit.  Son  corps 
fut  porle  a  Tvr,  oil  il  ful  enterrc  au  mois 
d'aost,  1'an  1191. 


CIIAPITRE  XXV11I. 

Opinions  sir  la  morl  d<*  IVmpfrrur ;  sob  lombeau ;  U  pcrlc 
At  son  armw ,  et  la  morl  de  sen  lils  Fridrrico. 

Quelqics  I  (aliens  cscripuenl  que  les  Hi- 
la  (tois  el  leurs  adherans  ,  enlcndaus  les  hcu- 
reux  succes  dc  I'einpcrcur,  beurenl  peur  que, 
faisant  son  relour  en  Italie,  il  ne  recommcncal 
les  premieres  guerres  ;  et  pource,  ilz  tindreul 
inoicn  a  ee  que  le  peu  d'argcnl  que  Ion  en- 
vo'ioil  pour  aider  la  solde  des  soldals  impe- 
riaux  fut  desnie  ,  peusans  que  les  soldals 
diminueroiciil  cl  que  les  chefs  seroient  con- 
trains  dc  relorner. 

D'aduantage  ,  Us  rcscriprent  a  Saladin,  le 
prions  de  taut  faire  que  1'empereur  fut  tuc; 
tc  que  Saladin  practiquat  ,  hai.int  gaiguc 
quelquc  doineslique  de  I'einpcreur,  qui  luy 
donal  le  poison  sur  le  temps  auquel  il  vouloit 
enlrer  au  bain  :  discouranl  que  la  morl  de 
1'empereur  seroit  attribute  au  bain  et  non  a 
autre  chose. 

Son  lombeau,  a  Tyr,  faict  de  marbre,  par 
Guy,  roy  dc  11  icr  usal  em ,  diet : 

Si  pmbitas  scosumiuc,  numismaquc,  copia,  census, 
NobtUtU  ,  borti,  posscnt  ohsistcrc  morli, 
Won  cril  exlinctus  l-rideric  hus ,  qui  iacct  intwi. 

Mais  Iodocus  Bcrgamusluy  bat  faict  cestuy- 
cy,  plus  polit  et  micux  couche : 

Sutuuj.  cram  ,  inn  me  bt-llax  audacia  caelo 

Su&lulil  aslrigcro. 
Piorica  Pannoniis  coniunxi  sBxa  colcntes  , 

Fffdcrc  pacifico. 
Insubrcs  domui ,  el  Danum  parere  coegi 

Legibus  imperii. 
Europa-  imposui  frxnos  ,  Asia-quc  superb*; 

Aphrica  mc  limuil. 
I|»c  tamen  ,  cuius  vires,  animosque  fcroces 

Scnsit  ulcrque  pulus, 
Capliui  lenero  nati  deuinclns  ainora 

( Opcrat  huno  Vcnclus ) 
Non  assucta  iugn  submisi  colla  ,  suprcmi 

Ponliticis  prrcihus. 
Et  tandem  Armenia?  mc^anlcm  flumine  membra, 

Me  tulit  unda  rapax. 
Indulgens  nunc  mater  crat,  nunc  *aeua  uoucrca ; 

Sors  mihi  non  sLabilis. 
Die  tu  iglUir  filix  ,  miser  an  ,  libi  iudiccre,  liospes, 

Qui  mca  gesta  IrgLs. 
Sa  mort  fut  de  grand  plaisir  aux  Milanois , 
ainsy  qu'ils  la  monslrerent  iucontinent  aprcs 
qu'ils  heurent  recciis  les  nouuellcs.  Car  ils 
feirent  rcpresenter  en  marbre  son  effigie  sur 
la  porte  romaine,  aux  pieds  dc  laquelle  esloit 
couche  un  dragon  ,  qui  luy  enlortilloil  les 
iambes  auec  la  queue  ,  comme  si  ilz  hcussent 
^oulu  arguer  son  venin  et  sa  cruaute. 


L'on  faict  une  menioire  de  luy  memorable  ; 
car  estant  aduerty,  par  un  ruslique ,  qu'il  ha- 
voit  un  cheual  et  une  iuinent  en  son  estable , 
et  que  le  cheual  luy  bauoit  esle  derobc,  il 
treuual  le  moien  de  le  retreuuer  :  car  il  feit 
pouruienrr  la  iument  par  deuant  les  estable- 
rics ,  estant  a^seure  que  le  cheual  ne  failliroit 
de  hannir  quand  il  la  sentiroil  passer,;  comme 
il  aduint,  et  ainsi  fut  retreuue. 

Quant  a  la  sepulture  de  dame  Beatrix  ,  elle 
est  a  Spyrc ,  comme  diet  celuy  qui  bat  faict 
la  vie  dc  I'cmpcreur  Charles. 
[  El  sur  sa  touibc  est  1  epitapbe  suiuante  : 

EPITAPHS  DE  DAME  UEATttlX. 
Formosa  facie  prxstans  ,  animoque  venusto, 
Atque  dotnum  decorans  virluleque,  proleque  pul- 
AduerMS  la-li»que  viro  comes  optima  rebus,  [chru, 
Osaris  hie  rccubat  Friderici  chara  Beatrix.] 

Au  surplus,  Friderich  ,  fits  de  1'empereur, 
haiant  prins  charge  de  l'aruiee ,  s'efforcat  de 
faire  quclques  bons  exploicls ;  mais  les  ma- 
ladies luy  rompirent  ses  desseins  et  l'cmpor- 
lerent  au  siege  deuant  Acre ,  comme  de  mesme 
y  moururent  50  euesques ,  enlre  Icsquels  fut 
uoslre  archeues(|ue  de  Besancon  ,  et  un  bien 
grand  uombre  de  princes,  el  mesmement  Es- 
tienne,  comic  vassal  de  Bourgougne. 

Il  veil  huici  papes  :  Eugenius  HI ,  Anastase 
IV,  Adrian  IV,  Alexandre  III  ,  Lucius  III, 
Crbain  III,  Cregoire  VIII  el  Clement  III; 
roys  de  France  ,  Loys  el  Philippe-Augusle ; 
rois  d'llespagne,  ccux  qui  soul  inscrcs  cu 
l'hisloire;  empercurs  de  Grecc ,  Emmanuel, 
Alexis,  Andronic  cl  Isacius;  dues  de  Bour- 
gougne, Olio  et  Hugties  III  ;  comics,  vas- 
saux  cl  gcnlilshomes  Bourgougnons ,  desquels 
i'hay  tcq  des  memoircs ,  Huon  de  Vergy, 
Thcodose,  comic  de  Mont-Bcliard;  Thiebaud 
de  Uotigemont  ;  Ainede  dc  Mont-Faulcon  ; 
Olio ,  comle  de  la  Roche ;  Guy  el  Guillaume 
des  Granges ,  du  second  desquels  esl  l'an- 
cienne  maison  de  Gr.tmmont,  qui  est  non 
sculcmenl  en  noslre  Bourgougne,  mais  encor 
en  la  France;  Nardin  de  Grand- Villars ; 
Gyrard  de  Sanuoy ;  Morian  le  Gros ;  Re- 
gnauld  de  Monlois;  Amede  ,  comle  dc  Mont- 
Beliard  ,  fils  dc  ce  precedent ;  Olto  de  Cham- 
pagne; Gilbert,  vicomle  de  Vesoul ;  Pierre 
tie  Secy,  Guillaume  ,  Girard  et  Estiennc  de 
Vienne,  comics  vassaux  dc  Bourgougne. 

Sur  le  commencement  de  son  regne,  el  de 
sa  femme  dame  Beatrix,  cn  Tan  1147,  les 
Almorauides  d'Aphrique  furent  ch  asses  du 
roiaumc,  et  les  Almohades  introduicts  par 
une  nuuuellc  predication  de  1' Alcoran  in- 
troduicle  par  Almohadi,  qui  voulut  faire  re— 
gncr  un  icunc  home,  polier  dc  tcrrc,  nomine1 
Ahdcmon ,  lequcl  a  la  verile  regnal ,  el  feit 
secte  nouuelle  en  Aphrique  et  en  Ilespagne, 
.*>5(>ans  aprcs  la  venue  des  Arabcsen  Aphrique. 

Enlre  les  gens  de  lellres ,  furent  I'abbc  Joa- 
chin  ,  Pierre  Lombard  ,  appellc  lc  maislre  des 
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sentences,  Pierre  Comeslor,  Gratian,  Marti- 
nus  Gesia,  Bulgarus  ;  lacobus ,  Hugo ,  Pctrus 
de  Riga,  Richard  de  S.  Vielor,  Gun  there, 
poele,  Olio  Frisig. ,  Golfroid  ,  Vilerbiensis, 
S.  Bernard,  S.  Dominique,  Auicenue,  Auer- 
roes,  Mesue,Zoar.  [Adiouslez  Guilliem  Vd- 
heniar ,  qui  feil  un  liure  en  rimes  prouencales 
dedie  a  J'impcratrixe  dame  Beatrix  ,  soubs  cc 
til  ire :  lou  Cathalogue  de  las  Dounas  Must r as. ] 

Ordres  de  religion  :  les  Guillemins,  par  le 
comic  Guiliaume  de  Poitiers  ,  l'an  1 160  ;  les 
Porte-croix,  reformes  par  Girard ,  l'an  i  169  ; 
les  Humilies,  qui  esloient  les  bannis  de  Milan  , 
l'an  1170;  les  cheualiers  de  la  Spada  ,  en 
Hespagnc,  au  mesme  an  {Ex tab.). 

Couciles  pour  les  scysines  :  a  Pauie,  l'an 
1160;  a  Bcsancon  el  a  Tours,  1173  ;  a  Ve- 
nise,  Tan  1176;  a  Rome,  1180.  La  priuse  de 
liierusalem ,  l'an  1 187 ,  qui  fut  88  ans  apres, 
ou  cnuiron  ,  dc  la  repriuse  faiclc  par  les  chrcs- 
liens. 

Ce  prince  rental  el  priuilegiat  les  chanoines 
de  I'ecclise  mclropolitaiue  dc  Besancon  ,  I'ab- 
baic  de  Clierlieu  ,  en  l'an  1156.  Auquel  an, 
Olio  de  Champagne  heut  de  luy  el  dc  1'ini- 
peratrixe,  Quingey,  Liele,  Longvy,  Champ- 
Payen  (e'est  Champuans)  {Ex  tab.). 

II  ainorlil  la  main  inorle  de  Besancon,  en 
ce  que  lesciloiens  ne  disposoient  libremcut  par 
testament.  L'archeuesque  est  un  Conrad.  Les 
tesmoins  du  Ultre  sont  le  comte  de  Ferrele; 
Aniede,  comle  dc  Mont-Beliard;  Otto  ,  comte 
de  la  Roche;  Olio  de  Champagne;  Gilbert, 
vicomle  de  Gray ;  Pierre  de  Scey,  el  autres. 
Ce  que  ful  au  23"  an  de  son  empire,  ll  pro- 
hibal  les  banques  de  Besancon ,  sinon  aucc 
le  conseulemcnt  dc  l'archeuesque  ,  el  uuil 
1'abbaie  de  Brigille  auec  l'archiucschc. 

II  permit  aux  roturiers  d'llalie  de  porter 
espee  par  paix,  moienaut  qu'elle  ful  pendue 
a  1'arcon  de  la  selle.  II  recdilial,  rental  ct 
aulhorisat  1'abbaie  dc  Baulmc  ,  1'haianl  Ireu- 
vee  desolee  cl  reduitte  en  grangcage.  Cccv  il 
feiteslant  a  Arbois,  l'an  1157,  le  HP  iour 
d'aost ,  commc  il  est  diet  par  le  lillre  auquel 
pend  le  sceau  d'or,semblable  a  celuy  que  nous 
hauons  diet  hauoir  esle  faict  a  Dole ,  pour  le 
chapitrc  de  Bcsancon. 


CIIAP1TRE  XXIX. 
Affaires  des  llespagnes  soubs  don  .\loaso  Ramirez ,  fits  de  don 
Remond  de  Bourgougnc ,  qui  est  le  huirtiemr  des  Alphnn- 
ses,  rinquieme  roy  deCaslille,  \nr:l  smeme  en  Leon. 

Cb  prince,  comme  nous  hauons  diet  {liure  v, 
ch.  it) ,  fut  maryc  deux  fois,  el  heut  Us  eufans 
que  nous  auons  escript.  Scs  premiers  d osseins 
furent  conlre  son  beau-pere  ,  qui  luy  retenoil 
quelqucs  places ;  lesquelles  luy  furent  accor- 
dees,  sauf  que  le  beau-pere  retint  encor  ce  qui 
est  depuis  Vilhorado  iusques  a  Calahorra  {Cala- 
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gurium) ;  a  raison  de  quoy  l'Alaua ,  Guipuzcoa 
{f  'arduli)  el  Viscala  retorncrcnl  a  Nauaire 
47  ans  apres  leur  union  a  C:islille.  Il  rerouurat 
Coria  {Cauriutn)  %\xr  les  Maares  ,  en  l'an  1 127, 
el  contraiguit  son  cousin,  don  Alonso  Hen- 
riqucz  ,  roy  de  Portugal ,  de  faire  le  debuoir 
dc  >asselage  enuers  luy.  L'an  1129,  il  gaignat 
Calatraua  {Orelon),  en  laquelle  il  meil  grosse 
garnison  ,  el  en  iccllc  plusieurs  cheualiers 
Tcmpliers.  Puis  gaignat  Alarcos  ,  Caracuel, 
Mestanca ,  Alcudia ,  Almodouar  del  Campo , 
iusques  aux  montagncs  de  Cordoua.  Ce  que 
haiaul  faict ,  il  sc  nominal  roy  des  Ilcspagnes, 
en  l'an  1130,  combien  que  son  beau-pere  el 
aieul  se  disoient  empereurs. 

L'an  1134,  son  beau-pere,  don  Alonso, 
mourut ;  cl  pour  ce,  parlie  par  armes,  en 
partie  aussi  par  amitie  ,  il  regaignal  la  Rioja , 
Alaua ,  Guipuzcoa  {f  'arduli) ,  iusques  a  Ebro, 
el  s'etnparat  de  Sarragosse  sur  don  Ramirez, 
roy  d'Arragon  ,  surnomme  el  Monie. 

Puis  ,  en  l'an  1 135,  il  se  feil  coroner  pour 
empereur  des  llespagnes  ,  eslanl  a  Leon  ,  ct 
se  feil  oindre  par  don  Remond ,  archeuesque 
de  Toledo.  Ce  que  les  papes  Innocent  II  et 
Celestin  II  appreuuercnt.  L'an  1136  ,  il  donal 
Alcala  la  Vieja  a  1'archeucsque  de  Tolede, 
qui  rcediliat  encor  Alcada  de  Henarez,  el  luy 
oslat  le  nom  de  Complutum. 

Ce  ful  au  temps  auquel ,  mal  conseille ,  il 
diuisat  scs  pais  enlrc  ses  enfans,  suiuant  1'aduis 
d'Almarich  de  Lara ,  surnomme  Manrique, 
el  de  don  Fcrnand  ,  comle  de  Transtamara, 
qui  preuoioient  que  les  freres  hauroient  que- 
relles,  ct  qu'ils  pouroient  proffiler  de  leurs 
guerres  ciuilcs.  II  feil  iribulairc  don  Ra- 
miro ,  roy  d'Arragon.  II  courul  les  territoires 
de  Valence,  Denia,  Murcia  ,  Carlhagcna  , 
Alcaraz;  puis,  voulant  camper  Cordoua,  il 
fut  contrainct  de  comballre  une  puissanle  ar- 
mee  mauresque,  qu'il  rompil ;  puis  se  retirat 
en  ses  pais. 

Es  ans  1146  et  1147,  il  print  Cordoua, 
eslanl  asaiste  par  les  rois  d'Arragon  ct  de 
Xauarre.  11  print  Andujar  {llliturgis)t  S.  Eu- 
phemia,  Baeca  et  Almeria  {Abdera)  ,  villc 
marilime  ,  eslanl  suiuy  par  les  galercs  Gen- 
noises.  La  ,  il  treuuat  l'admirablc  esmc- 
raulde  el  la  donat  aux  Gcnnois  :  combien 
que  quelques-uns  disent  qu'elle  ful  priuse  a 
Cesaree  dc  Palestine.  Mais  ces  places  furent 
repriuses,  et  Cordoua  rendue  par  le  capitaiue 
maure  qui  >  commaudoil,  et  qui  l'hauoil  desia 
trahie  au  roy  ;  lequel  se  fiat  a  cc  barbarc , 
moienant  son  seremeut  preslc  sur  l'Arforcan. 

L'an  1155,  le  roy  marchat  pour  recon- 
qucster  ses  places;  mais  il  mourut  auant  que 
les  gaigner ,  en  l'an  1157,  haianl  regne  cnui- 
ron 35  ans  :  ct  fut  sepullure  a  Toledo ,  cl  le 
premier  de  lous  les  rois  qui  y  haient  choisi 
sepullure.  Ce  fut  luy  qui  hal  hasty  et  rente 
la  plus  part  des  monasteies  de  I'ordre  de  Cis- 
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teaux,  mr&mcuient  les  cheualiers  tie  Cala- 
traua ,  qui  sonl  on  llespagne. 


CHAP1TRE  XXX. 

Dob  Saocke  el  Deseadu ,  siiieme  roy  de  Caslille ,  cl  don 
Fcruaud ,  roy  de  Leoo ,  de  (iaSize  el  de  parlie  de  las 
islurias ,  seconds  desceudaus  de  Ui-mund  de  Bourgougne. 

Dos  Sancho  et  don  Fernand ,  freres ,  di- 
viseront  les  coroncs  en  la  era  1193.  Le  pre- 
mier heut  de  dogna  Bianca  ,  lille  du  roy  de 
JVauarre,  don  Alonso  seul ,  el  fut  prcmierc- 
nieul  empeschc  pour  la  garde  de  Calalrauc, 
en  laquelle  les  soldats  ne  se  vouloienl  hazar- 
der ;  uiais  deux  rcligicux  l'enlreprindrcnl : 
l'un,  nomine  Fray  Diego  Bclazguez ,  el  I'aulre, 
Fray  Ucnioad ,  ausquels  le  roy  fiat  loule  as- 
sistance ,  mesuiement  a  dresser  1'ordrc  qui  fut 
lors  inslitue  soub«  la  regie  de  Cisleaux. 

Ces  bons  religieux  y  allirerent  2,000  ou 
20,000  Nauarrois,  auec  lesquels  ils  (indrent 
si  bone  contenancc,  que  les  Maures  ne  les  use- 
rent  assaillir.  Toulefois  lesaspres  gucrrrs  que 
les  Maures  fcirent  aux  cheualiers  furenl  cause 
de  leur  faire  quelques  fois  changer  de  demcu- 
rances,  comuic  a  Ciruelos,  a  Buxeda,  a  Cor- 
coles ,  au  chasleau  de  Saluatierra ,  et  de  la 
au  chasleau  de  Como  ,  oil  eniin  ilz  sonl 
dcnicurcs.  Et  cesle  compagnee  est  tcllemcnt 
creue ,  qu'elle  faisoit  300  lances  fournies , 
qui  sonl  renlees  en  Caslillc,  oullrc  les  com- 
inenderics  d'Alcaniz  ,  Monlroijo  ,  Penna  , 
Roija,  Furaxueda,  Rid  fas,  Castclseras,  La- 
guna  ,  Rota,  Moliuus,  qui  sont  en  Arragon , 
sans  coinprendrc  celles  de  Valence. 

Mais  1'ordrc  de  Saincl  Iaques  est  plus 
riche  et  faict  1,000  lances  complelles,  prcnant 
comniencetnent  par  la  deuolion  de  don  Pedro 
Fernandez  de  Puentc  Eucalada ,  qui  feit  sa 
congregation  de  15  cheualiers,  presde  I'hospi- 
tal  de  Saincl  Marc ,  hors  des  murs  de  Leon,  et 
se  meirenl  soubs  la  regie  de  sainct  Augustin. 
Mais  depuis  ils  feireul  cncor  un  autre  conuent 
a  Ucies ,  en  Caslilte ,  oil  ilz  feirenl  le  renomuie 
conuent ,  chef  de  leur  ordrc  ,  au  quel  toulefois 
ccluy  tie  Sainct  Marc  ne  respond. 

L'an  1158,  le  roy  inourul,  haiant  regne 
un  an  douze  iours ,  fut  cnlerre  a  Tolede  ,  et 
laissat  un  seul  flls  ,  don  Alonso  ,  qui  fut  mis 
en  la  garde  de  don  Fernand  Ruy  Diaz  de 
Caslro ,  iusques  a  cc  que  le  prince  hauroit 
quinzc  ans ,  et  fut  ordone  par  le  roy  que  les 
cheualiers  garderoient  leurs  charges  iusques  a 
I'accomplisscment  desdicts  quinze  ans. 

Mais  don  Uernando  ,  roy  de  Leon ,  fut  ma- 
rye  auec  dogna  Lrracn  ,  lille  de  don  Alonso 
Henriquez ,  roy  de  Portugal,  de  laquelle  il 
heut  i'infant  don  Alonso  ,  qui  succcdat ;  puis 
haianl  faicl  diuorce  auec  elle  pour  cause  de 
leur  parcnte  ,  il  espousnt  dogna  Theresa  de 
Lara,  fille  de  \ugno  tie  Lara,  laquelle  fut 
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sterile.  De  rechef  il  cspousat  dogna  Lrraca 
Lopez ,  lille  de  Lope  Diaz  de  Haro,  sieur  dc 
Viscaia ,  de  laquelle  nasquirent  don  Sancho 
el  don  Game. 

Ce  roy,  prenanl  occasion  sur  le  bas  cage 
de  don  Alonso ,  roy  dc  Caslillc  ,  et  sur  les 
contentions  qui  esloienl  enlre  ceux  de  Caslre 
el  les  Manriques ,  prinl  quelques  places  en 
Laslille  ,  el  pensal  se  saisir  de  la  persone  du 
roy.  Mais  don  Pero  Nugncz  de  Fucnte  Al- 
mexir  emporlat  le  prince  enlre  ses  bras,  cl 
le  portal  a  Soria  ,  puis  a  S.  Esleuan  de  Gor- 
maz  ,  et  dc  la  a  Alienza  ,  puis  a  Auila  ,  oil  les 
habilansse  mouslrerenl  laul  affecliont-s  enucrs 
le  roy,  que  des  lors  fut  diet  :  De  Auila  los 
Ivules.  Ce  que  fut  enuirou  l'an  1 160  ,  auquel 
la  plus  part  de  la  Caslille  esloil  es  mains  du 
roy  dc  Leon. 

Mais  le  roy  pstant  venu  en  cage,  mesme- 
ment  en  l'an  1179,  le  tout  fut  regaigne. 
En  Tan  1 180  ,  ceux  de  Samalanca  et  Zaiuora 
se  reuollercnt ,  uiais  ilz  furenl  bien  tost  ranges ; 
commc  aussi  le  roy  de  Portugal  fut  veincu 
pres  de  Badaioz  (Pax  Iulia)  cl  prins  ,  s'cslant 
rcinuc  pour  un  chasleau  que  Ion  faisoil  a  Ciu- 
dad  Rodrigo. 

L'an  1181  ,  Badaioz  ful  prinse  par  don 
Fernand,  cl  laissee  en  charge  d'un  maure, 
qui  la  rendit  incontinent  au  miramolin  de 
Maruercos,  roy  des  Aphricans  Maures,  qu'ilz 
nppelloient  Alinohadcz  ,  lequel  de  la  campal 
Sanlaren,  d'oii  il  fut  chasse  par  le  roy  dou 
Fernand.  L'an  1188,  il  mourut  a  Benaueule, 
haianl  regne  31  ans  ,  el  ful  cnterre  aupres  du 
due  Remond  de  Bourgougne ,  en  la  chapelle 
roialc  dc  S.  Iaques. 


CIIAPITRE  XXXI. 

Otto ,  scroiid  du  nom ,  romle  de  Bnurpoupme ,  Nasron .  Hoes 
taolleu ,  seipi-ur  de  Salins ,  lilaris ,  palatiu  viraire  ge- 
Wi\  ou  regepl  du  roiaume  de  Bourgou-ne. 

Otto  second  comment  ;i  t  a  seigncurier  en 
I  nn  1 181 ,  apres  que  Ic  partaige  heut  eslc  faict 
par  l'empereur  Friderieh  premier,  sonperc; 
cslant  lors  papc  Lucius  III ;  empereur  d'Alle- 
magne ,  Friderieh  ,  son  perc ;  empereur  de 
Grece,  Isaac  Angelus;  roy  de  France,  Phi- 
lippc-Augusle  ;  due  dc  Bourgougne,  llugues 
troisieme  ;  comics  \assaux  en  Bourgougne  et 
\icoinle  d'Auxonc ,  les  susdicls.  Toulefois, 
comme  le  pore  vesquit  encor  enuiron  dix  ans, 
il  est  vraisemblablc  que  la  puissance  luy  de- 
meural  encor  iusques  a  sou  deces. 

Par  cc  partage ,  le  bien  malernel ,  en  bone 
parlie,  luy  hit  laisse ,  auec  la  regenec  du 
roiaume  dc  Bourgougne.  Oultre  quoy  il  heut 
Glaris  ,  qui  repassat  aux  comtes  d'Habs- 
bourg,  comme  diet  I'autcur  dc  la  respublique 
des  Suisses ;  et  de  plus  il  heut  la  comic  de 
Hocstauifcu  cl  de  Mascou  en  principal  vasse- 
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lage  ,  soubs  la  superiorite  des  dues  de  Bour- 
gougne ,  ct  rcccul  de  sou  frcrc ,  1'euipereur 
Henry,  le  Pont-a-Mousson  ,  eslant  sa  uiaieste 
eutre  Luxeul  el  Vesoul. 

Ce  prince  heut  la  plus  part  des  biens  de 
l'imperatrixe  sa  mere  ,  si  bin  exceple  ce  que 
ceux  de  Zeringben  emporterent  et  ce  que 
ses  freres  hcurent  pour  accomoder  leurs  por- 
tions; car  en  ccla  passat  une  telle  portion  de 
la  Bourgougne  ,  que  depuis  elle  ne  s'est  peii 
reueoir  en  son  enticr.  Dc  ceux  de  Zeringben 
hauons-nous  diet  (Corto). 

Des  parlaiges  des  frcrcs  nous  pouuons  dire 
que  tous  y  bcurcnt  part,  mcsinenient  Fride— 
rich,  qui  ful  apporlione  sur  le  Rbin,  en  EI- 
sass,  cotuuie  diet  Gunlhere,parlant  du  partagc 
de  Friderich : 

Tu  ,] in ii j ne.  qurm  patrio rctierendum  nomine,  Rhe- 
El  NUOBMI  aliis  lormidat  Sucuia  Icrns.       [nus  , 

Les  aulrcs  eucor,  mesmemcnt  rempcrcur 
Henry  ,  qui  heut  Luxeul  et  les  montagnes  de 
Vogc ,  le  Ponl-a-Mousson  ,  qu'il  disoit  Brol, 
el  aulrcs.  Mais  Otto  heut  le  plus,  et  si  bone 
portion ,  que  Ion  doublat  si  Ion  l'appelleroit 
roy. 

Ai\u  ,  cui  Rhodanus  totus  famulalur  ab  ortU 
Ibqni  IUO ,  tot  tuque  fluil,  duin  gurgilr  EeSM , 
Occeani  lumidis  tandem  se  misceat  uudis  , 
Im  placuivsc  veliin.  Dubinin,  pner  iiiclvlc ,  dici 
Rexne  ,  Comesve  vclis ;  veleruni  nam  regna  polcnler 
Allohrugum  materna  rrgis  ,  regnique  dctorc 
Dignus,  ab  NKCflso  n  on  deducts  Otlmne. 

Ce  que  Otto  Frisigensis  ,  oncle  de  1'eni- 
pcreur ,  diet :  Prater  hac ,  B:irgundiam  in- 
#re*«tui(parlant  de  I'empereur  Friderich),  ter- 
rain soceri  sui  Beinaldi  comitis ,  quiiam  obierat, 
cam  in  ditionem  suam  redegit ;  ac  regnum 
Burgundia ,  cum  archisolio  Arelatensi ,  quod 
duccit  de  Zeringhen  ,  quamuis  sine  fruclu , 
tantiun  honore  notninis,  iure  benefieii ,  ab  im- 
perio  iain  diu  tenuerant ,  a  Berthotdo  duce 
extorsit  ,  prastitd  sibi  trium  episcupaluuin 
aduoeatui ,  cum  inuestituru  regalium  scilicet 
Lanaancm  Gcbeucn.  Et  puis  apres ,  il  diet : 
Fdiosque  suos  omnes ,  litteris  apprime  erudiri 
faciens  eoa  facultatibus ,  et  reditiuun  excellen- 
tiis  dignitatum ,  per  sortilas  prouinciaa  dcle- 
gabilitcr  aublimauit.  Sam  Frederico,  qui  senior 
natu  erat  Jiliorum,  ducalum  Sucuia ,  cum  ha- 
reditate  tf  elphonia ,  et  pradiis  Bodalphi  co- 
mitia  conceaao  :  Conrado  vera  dignitatibua , 
beneficiis  et  pradiia  Friderici  duct's  de  Bo— 
tembourg  ditato  ,  Ottonc  archisolio  Arela- 
tensi ,  cum  Burgundia  Hcinaldi  aui  sui  subli- 
mato  ,  Philippo  adhuc  infantulo  existente  , 
Jlenricum,  qui  prior  natu  erat ,  regem  post 
se  designauit. 

Mais  cest  Henry,  qui  fut  cmpcreur,  ne  fut 
sculement  apporlione  cn  ce  qu'estoit  dc  1'eiu- 
pire  seul :  car  entre  aulrcs  choses  il  heut  toute 
la  Icrrc  dc  Luxeul ,  qu'il  donat  a  Otto  ,  due  dc 
Mcranic ,  qui  espousal  la  palatiuc  de  Bour- 
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gougnc,  le  Pont-a-Mousson ;  et  Friderich 
relrancbat  le  comic ,  es  quarticrs  qui  son!  sur 
lc  Rbin,  routine  nous  hauons  diet,  selon  Gun- 
there.  Ce  que  ces  princes  faisoicut ,  parce  que 
les  biens  d'Allcmagne  ne  passoient  aux  hcri- 
tiers  ,  et  ceux  de  Bourgougne  alloient  a  la 
posterile.  El  e'est  pourquoy  un  chascun  y 
vouloil  part  (Ex  tab.). 

Ce  que  tous  ces  enfans  ,  qui  y  prindrent 
quelques  parts  ,  feirent  au  grand  interrest  du 
pais  ;  car  il  en  denieurat  affoibly  et  diminue, 
sans  appareuce  d'eslre'remis  en  premier  cstat, 
sinon  auec  quelquo  hazard  qui  ne  pouuoit 
eslre  preueti.  Et  loulefois  l'occasiou  s'en  est 
presentee  par  trois  fois. 

La  premiere  desquclles  fut  quand  le  due 
Charles,  surnomme  lc  Guerrier ,  feit  l'acqui- 
silion  ,  soubs  la  condition  de  retour  ,  de  tous 
ces  pais ,  iusques  au  Rbin ,  selon  la  vente  ou 
engagere  que  luy  en  faisoit  Sigismond ,  archi- 
duc  d'Auslriche. 

La  seconde  fut  lors  que  l'empereur  Maxi- 
milian premier  espousal  dame  Marie  de  Bour- 
gougne; au  moicn  de  quoy  don  Philippe, 
leur  bis,  debuoil  cmportcr  toute  1'boirie,  et 
par  consequent  ioindre  noslre  franc  Comte, 
qui  appcrlenoit  a  sa  mere  ,  auec  la  Ferrette , 
Suutgaw  et  l'Elsass ,  qui  debuoienl  proueuir 
de  son  pere. 

La  Iroisieme  fut  lors  que  le  grand  empcreur 
Charles  herilal  des  biens  de  son  aieul  l'em- 
pereur Maximilian  ,  car  cela  luy  escheoil  pour 
la  plus  part  auec  lc  resle  des  biens.  Touteiois, 
auant  que  sa  maiesle  fut  aduertie  que  ces  pais 
esloienl  limitropbes  cl  se  iuignoient,  encor 
d'aduaulage  auoisinoicnl  son  duche  de  Lut- 
zembourg,  pour  raison  de  quoy  ilz  debuoient 
eslre  puissans  s'ilz  demeuroicnt  unis ,  ct  au 
conlraire  ,  la  Rourgougnc  restoit  foible  et 
comnie  abandonee  enlre  plusieurs  enncmis 
si  I'uniou  se  dissoluoit ,  il  en  fcit  cession  a  don 
Fernand  ,  son  frere ,  en  la  generalile  des  biens 
qui  prouenoient  de  la  maisoii  d'Auslriche. 

l'hay  cntcjidu  ,  dc  gens  digncs  dc  foy,  que, 
apres  la  prinse  de  possession  faicte  dc  ces  pals 
par  lc  prince  don  Fernand  ,  rempcrcur 
Charles ,  estant  aduerl)  de  ces  commodilcs  de 
l'uuion  ,  mcsmemenl  pour  coupcr  lc  e hernia 
dc  l'Allcmagnc  aux  Francois ,  fut  niarry  d'ba- 
voir  done  ces  pais  par  inaducrtancc  :  ct  di- 
soit-on  que  son  intention  cstoil  tousiours  de 
rcuuir  ces  pais  ,  cn  laissanl  equate  ou  plus 
grandc  recompense  a  son  frcrc. 

Mais  voila  que  proflitcnl  ceux  qui  serucnt 
les  princes  et  quillent  leurs  aurcillcs ,  cslans 
iguorans  cl  pen  verses  aux  affaire*. 

Au  surplus  ,  noslre  Olio,  haiant  son  pais 
bcaucoup  rclrancbc,  nc  pent,  auec  raison , 
prendre  le  tillre  de  roy,  usurpe  ct  portc  par 
son  aicul ,  niais  se  conlcnlat  de  ecluy  que  son 
pcrc  luv  l.iissoil  de  comic  palalin  de  Rour- 
gougnc. (  Lazius,dv  ntigr.  gent.,  lib.  tl.) 
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CHAPITRE  XXXII. 

Que  le  prince  Olio  bal  esle  le  prenkr  palalin  dc  Bvurgoogue , 
el  des  armes  de  Uour^oujenc  qu'il  chargral. 

Le  comle  Olio  est  le  premier  qui  vraiiuenl 
ful  appellc  comle  palalin  .  el  le  premier  de 
noz  comles  qui  hail  esle  regent  d'Arles.  ll  fut 
encor  le  premier  comle  qui  se  titulat  par  la 
grace  de  Dieu,  combien  que  Rcgnauld  second 
le  feit  deuanl  In v  :  ma  is  cc  ne  fni  en  qualilc  de 
comic,  mais  de  roy ,  coimne  i'hay  veu  par  un 
liltre  de  1'abbaTe  de  Rosieres,  en  l'au  1195. 
Cc  que  monslre  1'opinion  qu'il  hauoil  d'estre 
exempt  de  lous  fiefs  dominans  sur  luy  :  car  ce 
tilire  ,  par  la  grace  de  Dicu,  ne  conuicnt  aux 
vassaux,  sinon  en  disanl :  par  lagracede  Dicu, 
H  deN...  (nommant  le  prince  supericur). 

Le  liltre <lc  palalin  monslre  la  puissance  qu'il 
hauoil  en  la  maison  de  son  pere,  sur  les  af- 
faires de  I 'empire  et  sur  le  roTaume  d'Arles, 
mais  sur  cesluy-ey  principalcmenl.  Qu'est  la 
raison  pour  laqtielle  ic  pense  qu'il  doibl  eslre 
aiosy  diet  dc  lous  ses  successeurs  comles  de 
Bourgougne :  Otto, par  la  grace  dc  Dieu,  comle 
et  palalin  de  Bourgougne ;  a  ce  que  le  mot  de 
comle  puisse  monstrcr  le  patrimoine,  et  Ic 
palalin  puisse  siguilier  la  puissance  et  l'admi- 
nistralion  dc  la  corone  d'Arles  commise  aux 
comles  de  Rourgougne. 

El  se  trompent  ceux  qui  pensent  que  par  cc 
mot  est  incitement  confesse  le  lief  de  I'empire  ; 
car  si  ccla  estoit  vray,  les  comtes  de  Cham- 
pagne et  les  sieurs  de  Dio  scroient  de  I'empire. 
Ce  que  loutefois  notoiremenl  est  faux. 

Or,  depuis  que  cc  mot  et  ce  liltre  furent 
introduicls  ,  il  fut  facile  de  distinguer  les 
comles  de  Rourgougne ,  et  de  separer  le  sou- 
verain  d'aucc  les  vassaux  ,  comtes  d'Auxone  , 
Mascon  ou  Chalon  :  car  les  souuerains  se  di- 
soienl  palalins  ,  el  les  aulrcs  uon  (Las.,  lib.  II, 
demigr.  gent. ). 

Mais  en  eecy  ne  fut  la  seule  diction  :  car  l'ar- 
moirie  dc  Bourgougne  ful  encorpar  luy  than* 
gee  par  lelyond'or  qu'il  print  en  champd'azur 
(ie  n'av  pcu  treuuer  s'il  semat  le  champ  de  bil- 
lettes  d'or,  el  comme  l'cscu  ful  billetc),  et  laissat 
les  amies  dc  Bourgougne,  qui ,  asseurement , 
estoient  de  I'aigle  d'argeul  en  champ  dc  gueul- 
Je,  ainsi  que  la  maison  de  Coligny,  de  la- 
quelle  les  sieurs  de  Crcssia  et  les  sieurs  comles 
de  Chaslillon,  de  Laual  ,  d'Andelot  et  aulrcs  , 
qui  sont  en  France  ,  sont  sorlis ,  porle,  sauf 
que  1'aiglc  dc  Coligny  est  membree ,  becquee 
et  coronec  d'azur. 

Quelques-uns  pensent  que  noslre  armoirie 
des  rois  et  des  comles  de  Rourgougne  estoit 
d'un  aigle  de  synope  corone  d'argent ,  a  la 
bordurc  semee  de  France  ,  tclles  que  Eudes  , 
ducd'Aniou  ,  Hue  Capet  el  les  aulrcs  d'Aniou 
la  porloienl;  mais  Rrabanl  ct  Chaslel-Hcrauld 
blasoncnl  sans  bordure. 
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Au  surplus  ,  cc  que  nous  disons  des  IB- 
ciennes  armes  de  Rourgougne  nc  doibt  estre 
eutendu  d'autres  que  des  derniers  princes  et 
rois ,  non  des  premiers ,  qui  porloienl  d'autres 
blasons  ,  ainsy  que  nous  hauons  diet. 

lediray  en  passant  que  les  princes  hauoicnt 
Ic  grand  eslandard  du  prince,  que  Ion  gardoit 
a  Salins,  marque  d'un  aigle  d'argenten  champ 
de  gueulle  :  lequel  eslanl  mis  au  vent ,  ad- 
verlissoit  le  peuple  dc  prendre  les  armes  ct 
de  s'apprester  a  la  guerre. 

Ainsy  furent  inlroduicles  nouuelles  armes  en 
Bourgougne,  aucc  tel  plaisir  des  subiecls  que, 
ainsy  que  i'hai  entendu,  les  cslats  ne  voulurent 
pcrtnellre  le  maryage  de  la  palatine  dogna 
Alix  auec  Hugties  de  Vienne,  his  dc  lean, 
comle  dc  Chalon  ,  Auxonc ,  Mascon  ,  et  sicur 
de  Reluoir,  qu'il  n'heul  promts  expressement 
de  prendre  le  nom  de  Rourgougne  et  les  armes 
du  I) on,  et  de  quitter  les  siennes  paleruelles. 
Et  neanlinoins  ses  enfans  non  palalins  rclin- 
drent  1'aigle  paternelle ,  ainsy  que  ceux  de 
Montagu  le  monslrenl. 


CHAPITRE  XXXIII. 
Les  narjage  el  entans  du  conle  Olio  II. 

Ce  prince ,  qui  esloit  allcmand  ,  venant  de- 
mcurer  en  Gaule ,  voulul  fairc  alliances  gau- 
loises,  ahn  que  ses  cognoissances  et  ses  def- 
feuces  luy  fussent  promplcs  ct  a  la  main  , 
combien  que  les  aulres  comics ,  parlicipans 
auec  luy  en  la  plus  part  des  seigncuries  de  par 
deca  ct  la  maison  de  sa  mere  ,  le  faisoient  allie 
et  parent  des  principales  families  de  la  Gaule 
(J£r  tab.  f  S.  Julien.) 

Son  maryage  doncques  fut  auec  la  fille  de 
Thiebauld  ,  cornle  palalin  de  Champagne,  qui 
fut  puis  apres  roy  de  Nauarre.  Et  estoit  la- 
dicle  dame  appellee  Marguerite,  dame  d'Oisy, 
vefue  de  Hugucs,  de  la  maison  de  Ncuers. 
Le  doaire  dc  cestc  dame  ful  sur  Choie ,  lors 
belle  el  bone  ville  ,  et  sur  ses  appcrleuances. 

De  ce  maryage  nasquirent  dame  Realrix , 
qui  ful  palatine ,  maryee  a  Otto  III,  due  de 
Meranie ,  comle  palalin  d'Andac  ,  et  seigneur 
de  Luxcul ;  la  secondc  fut  Ieannc ,  femme  de 
Girard  de  Vienne,  vicomlc  d'Auxone  ,  (ils  ou 
arricrc-lils  de  Guillaume  de  Vienne  ,  oncle  et 
tuteurde  l'iniperatrixe  Realrix  (1). 

Lazius  adioustc  dame  Alix  et  dame  Elysa- 
belh;  mais  Ion  ne  Ireuuc  pas  qu'il  y  hail  heu 
aucun  enfant  masle,  sauf  un  bastard  nomine 
Ungues.  Le  mesme  Lazius  luy  vcut  doner , 
sans  raison  ,  un  his  nomme  Olio  ,  se  trompant 
sur  ce  que  le  successeur  hauoil  nom  Olio ; 
mais  il  esloil  gendre  et  non  pas  his.  Suiuant 

(1)  II  y  a  ici  inexactitude.  L'imptiralricc  Beatrix 
n'avail  point  d'unclc  du  nom  de  Gerard  de  Vienne  : 
Gerard  de  Vienne,  epoux  dc  Maurelle  de  Salins, 
rlait  son  cousin.  (  Note  de  M.  Bechct.) 
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)c  mcsme  errcur  ,  voire  le  redoublant ,  il  diet 
que  os  fils  Olio  bcul  unc  lille  mariee  auec  Hu- 
gues,  fils  de  lean  surnomme  V Antique  ,  qu'il 
diet  Jtauoir  adiouste  la  Champagne  auec  la 
Bourgougne ,  el  diet ,  par  plus  grand  er- 
rcur ,  que  ledicl  Hugues  esloit  fils  de  daine 
Mahault ,  cointesse  d'Artois ,  qui  apportat  et 
adioingnit  l'Artois  a  la  Bourgougne. 

Mais  Lazius  ,  oullre  les  erreurs ,  confond  les 
temps  et  persones ,  de  telle  sorle  qn'il  monstre 
n'hauoir  bien  aduUe*  a  ce  qu'il  escripl  :  car 
preincrement,  les  eomtcs  de  Bourgougne  ne 
furenl  oncques  comles  de  Champagne  ;  et 
quant  a  ceste  dame  Mahault,  qui  fut  comlesse 
d'Artois,  elle  fut  femmc  dc  Olio  dernier,  et 
inourut  en  1'an  1350  ,  qui  est  bien  long  temps 
apres  cost  Otto  ,  premier  palaliu.  El  llugues, 
li Is  de  lean,  esloit  fils  d'une  dame  Mahault, 
li He  du  due  de  Bourgougne  ;  et  le  maryage 
d'ieeluy  fut  auec  dame  Alix ,  arrierc-hlle  de 
ce  premier  palalin  Olio  ,  comme  nous  treu- 
verons  cy  apres. 


CHAPITBE  XXXIV. 
Sommaire  dn  faicts  du  palalin  Olio. 

TnBS-Htx-BECx  fut  ce  prince ,  et  bicn-heu- 
reux  furent  ses  subjects ,  qui  ne  srnlirent  les 
difliculles  de  la  guerre  pendant  qu'il  regnal : 
el  bien-heureux  le  peuple  qui  hat  l'espee  re- 
serree  et  le  harnois  pendu  au  croc. 

Ie  ne  treuue  pas  qu'il  bait  este  empesche  en 
aulres  guerres  qu'en  celles  de  son  pere  et  de 
la  Terre  Saincle,  es  quelles  il  feit  tres-bon 
debuoir ,  mesmement  en  la  balaille  nauale  de 
Dalmalie,  en  laquelle  il  fut  arreste  prisonicr 
et  veincu ,  mais  auec  un  tant  heureux  succes  , 
que  par  sa  captiuite  il  detneurat  vcitiqucur  ; 
et  de  mesmc  il  deliurat  1'empcreur  son  pere 
de  cesle  longue  capliuile ,  des  mesaiscs  de  la 
guerre  et  des  excommunications  es  queues  il 
estuit  enehaine  au  parauanl. 

II  heut  neantmoins  quelqucs  occasions  de 
guerre  auec  le  comte  Eslicnne ,  1'un  des  comics 
vassaux  de  Bourgougne,  en  l'an  1193;  mais 
cela  fui  assoupy  bien  tost  (Ex  tab.). 

De  reehef  il  pensal  hauoir  la  guerre  auec 
le  due  de  BourgOugne  ,  sur  ce  qu'il  re- 
fusoit  le  fief  du  comte  de  Mascon  au  due  de 
Bourgougne.  Mais  l'empereur  Henry  con- 
deinnat  son  frere  el  vuidat  la  difficult**  , 
comme  diet  ce  tiltre  :  Henricus ,  Dei  gratia 
Momanorum  imperator  ,  et  temper  Augustus. 
Not  urn  fieri  volumus ,  tarn  pratsenlibus ,  qudm 
fuluris ,  quod  Ottone  consanguineo  nostro,filio 
ducis  Diuionensis ,  et  Ottone  /rat re  nostro, 
co  mil  e  palatino  Burgundies,  in  pr absentia nostra 
const ilut is ,  hanc  inter  eos  ordonauinuu  com- 
positionem ,  quod  recognitum  est  quod  Jfatis- 
con  et  Polegium,cum  suit,  sunt  de feodo  ducis 
t,  et  qitodiam  dictus  f rater  notter 


hoc  tenebit  quamdiu  vixerit,  et  quicumque  post 
eumdem  f rattan  nostrum  ,  siue  lucres  sum 
fuerit,  siue  alius,  prtcnominata  feoda ,  cum 
suis  pertinent ti.s  possidebit ,  tenebit  ea  de  duce 
Diuionensi,  vet  eius  successore  legit into  :  in- 
super  ,  ex  utrdque  parte ,  duo  prudentes  viri 
ad  hoc  elect  i  sunt ,  ut  inter  se  diligenter  con- 
sidercnt ,  et  attendant ,  si pratmemorat  us f rater 
noster  aliquid  amplius  propter prasdicta  teneat, 
quod  si  de  feodo  ducis  Diuionensis  ,  et  si  quid 
fuerit  amplius,  supradicti /rat r is  nostri  hwret , 
etc.  Ab  utrdque  autem  parte  iuratum  est ,  quod 
huic  stare  debeant  composithni.  Cuius  rci  testes 
sunt,  JViUelmus,  comes  Vienensis  ;Conradus, 
propositus  Spyrensis ;  Marchardus,  dapi/er 
de  Anne  W ilre;  Huo ,  dominus  V ergii;  Phi- 
lippus  de  Mulent,  Pontius  de  iioca,  Pontius 
de  Brance  ,  Hugo  de  Mulent.  Acta  sunt  hate 
Frankemort,  anno  domini  1193  (Indict.  I, 
V  kal.  Maii). 

Ainsy  fut  finie  sans  violence  cesle  difficulle, 
par  la  reuerence  que  le  comte  Otto  porloit  a 
l'empereur,  el  par  celle  que  le  due  de  Bour- 
gougne luy  rendoit ,  comme  eslant  vassal ,  a 
cause  du  comte  d'Albon  qui  est  fief  d'empire, 
ainsy  que  ce  tiltre  porte  : 

I/enricus,  Dei  gratia  Romanorum  rex  , 
semper  Augustus  ,dilecto  et fidelisuo  ilugoni, 
duci  Diuionensi,  gratiam  suam ,  et  omne  bo- 
num.  Ditcretioni  tuw  significamus ,  et  firmiter 
constare  volumus ,  quod  nospacem,  qua:  inter 
nostrum  sublimitatem  et  tuam  dilectionem  ordi- 
nala  est ,  secundum  cam  /ormam ,  qutc  in  prat- 
sent  i  pagind  subscripta  est  ,sicut  in  tuislittcris 
continetur,  hominium  nobis  /acies ,  et  ligieta- 
tem  de  tola  terra  comitates  Albonii,  qua;  infra 
district um  imperii  continetur  ,  quern  modd 
possides  ,  et  in  poslcrum  po&sessurus  es  ,  bond 
quoquefide ,  et  sano  intellectu ,  secundum  usus 
et  consuetudinem  Burgundiie  atqve  prouinciie 
recipies ,  et  a  nobis  recognosces  allodium  Ur- 
rici  de  Blangeio,  et  alia  etiam  allodia ,  qua; 
infra  terminos  imperii  sunt  constituta.  In  hoc 
etiam  voluntati  tua-  consentimus  ,  quod  filius 
turn,  ille  quifuturus  est  dux  Diuionensis,  sal- 
va  fidelitate  regis  Franciw ,  nobis  hominium 
faciei  de  allodio  rnemorati  L  rrici  de  Blangeio, 
et  similiter  de  allodiis  qua:  habet ,  et  qua'  ha- 
bebit  infra  imperium.  Hoc  quoque  ratum  si- 
militer, el  fir  mum  volumus  obseruare ,  quod  si 
forte  rexFrancorum  insult  um  fecerit  imperio, 
tu  ,  in  propria  tud  persona  auxilium  nobis 
pratbebis  de  omni  casamento  quod  a  nobis 
habeas.  Et  si  nos  regi  Francias ,  et  regno  eius 
insultum  fecerimus  ,  tu  similiter ,  in  propria  tud 
persona,  praestabis  auxilium  de  omni  casamento 
quod  de  eo  habes.  Contra  omnem  etiam  honu- 
nem ,  pnvter  regem  Francitv,  pacem  el  guer- 
ram  fades,  ad  mandalum  nostrum ,  de  uniuerso 
comitatu  Albonii ,  saluo  iure  ecclesiarum  im- 
perii,  etc.  (Ex  tab.  food.  Due.  Burg.). 


Digitized  by  Google 


503       Memoiiies  des  Bouiigoccnoxs  db  la  F 


CIIAPITRE  XXXV. 

(■ems  d«  fmpfrfors  flcnry  ol  Philippe ,  comme  au>si  de 
Conrad ,  (rem  de  Olid. 

Nous  disons  que  le  palatin  Otlo  fut  paisible 
dedans  son  pais;  mais  les  grands  empcschc- 
mens  que  ses  frcres  hunt  hcus ,  mesmement 
cn  I'Elsass  et  conlre  les  dues  dc  Zeringlien , 
vraiseinblablctiicnt  l'hont  rclcnus  cn  quclqucs 
occupations  dc  guerre.  Toulefois  ie  ne  pense 
pas  que ,  es  guerres  conlre  les  rcbelles  dc  Na- 
ples el  de  Siiile,qui  vouloicnt  prcferer,  en  la 
possession  de  ccs  roiaumes ,  un  bastard  ille- 
gilirae  a  rimperalrixe  Constance,  qui  csloit 
la  vraie  et  la  legitime  roinedes  deux  roiaumes, 
il  sc  soil  beaucoup  occupc;  ioincl  que  ccste 
guerre  ne  fut  de  longuc  duree  :  car  I'empcreur 
Henry,  baiant  130,000  marcs  d'argent  de  la 
rancon  du  roy  Richard  d'Angleterre,  euroollat 
une  taut  puissante  armec  ,  que  les  rebelles  n'y 
peurent  resisler,  et  y  perdirenl  le  t-ouite  Ri- 
chard dc  Sterre ,  Tun  des  principaux  chefs  de 
la  rebellion  ,  qui  fut  pendu  par  les  pieds  aucc 
plusieurs  aulrcs  des  principaux  mulins  (;l/u- 
liua  ;  Olio  de  S.  lias.;  Nauclerus.) 

Ce  que  ne  feil  sages  les  Siciliens  :  car  its 
se  rcuollcrcnt  de  rechef ,  occupcrent  quelques 
places,  taillerent  en  pieces  quelques  conipa- 
gnccs  et  garnisons ,  el  subornereut  un  ruslre 
qui  debuoit  empoisoner  I'empcrcur ,  qui  rc- 
tornail  auec  tanl  dc  force  que  a  la  premiere 
fois.  Mais  cela  ne  leur  seruil,  car  I'empcrcur 
demeurat  veinqucur.  Puis,  il  feil  rechercber 
ceux  qui  hauoient  consentus  a  la  reunite  ou  a 
sa  mort.  Et  de  vray,  il  en  fcit  faire  chasloy  , 
faisant  escorcher  les  uns  lous  vifs  ,  autres 
aucuglcr,  brusler  ,  slroupier  et  enuoier  en 
exil ,  empaler  ou  uYher  en  lerrc  aucc  tongues 
poinctes  de  bois.  Un  scut ,  qui  hauoit  aspire* 
a  la  coronc ,  fut  corone  d'une  coroue  attachee 
a  la  teste  auec  des  cloux  ,  Icsqucls  furent  Aches 
cn  tels  endroicls  ,  qu'ils  ne  touchoicnt  les 
parlies  vitales. 

Sur  la  iin  de  ccs  arraes  siciliennes,  Con- 
rad ,  due  de  Sucue,  frere  du  palalin  ,  cnlrat 
en  guerre  auec  Bcrlhold ,  due  de  Zeringhen , 
en  rcnouucllant  les  qucrelles  assoupies  des 
maisons  de  Bourgougnc  et  dc  Sueuc ;  estans 
ccs  deux  princes  occasioned  par  la  commodile 
des  places  qu'ils  lenoient  en  I'Elsass  et  Suut- 
gaw,  demembrces  dc  la  Bourgougne  scqua- 
noise.  Et  vraiseniblablcmcnt  le  palatin,  eslant 
voisin  ,  ne  petit  faillir  a  son  frere  :  mais  ce  fut 
bicn  lost  fail  t  ;  car  Conrjd  mourut ,  ct  laissat 
sa  qucrelle  de  I'Elsas  aucc  son  duche  de  Sucue 
a  son  frcrc  plus  ieunc,  Philippe,  qui  fut  em- 
percur  asses  lost  apres  ;  car  l'cmpereur  Ilenry, 
eslant  sur  le  poind  de  passer  en  Terre  Saincte 
aucc  une  grande  armec  qui  debuoit  suiure 
une  autre  qu'il  euuoioil  soubs  la  conduicte  de 
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Otto,  due  de  Saxc,  mourut,  ou  dc  mort  na- 
turclle,  ou  cmpoisonc,  comme  le  bruict  cn 
ful.  Dequoy  eslant  aducrly  le  Saxou ,  il  rc- 
broussat  chemin  ,  et  sc  mcit  en  teste  de  se.  fairc 
empercur.  Mais  Philippe  ,  qui  hauoif  este 
esleii ,  el  qui  hauoit  ,  oultre  I'assislancc  dc 
tous  ceux  de  sa  maison  ,  ses  forces  parlicu- 
lieres  comme  due  dc  Sucue  el  dc  Toscane,  et 
de  eelles  de  Naples  ct  dc  Sicile,  qu'il  gouuer- 
noil  apres  le  deces  dc  son  frere,  ne  craignit 
le  Saxon,  combien  que  il  sc  senlit  defauorise 
par  le  pape ,  qui  aimoit  micux  bauoirun  cin- 
pcreur  paoure  et  qui  u'hauoil  aueune  cognois- 
sance  en  Ilalie ,  qu'un  taut  puissant  que  ccsluy 
cy.  Toulefois,  ne  craignant  cela  ,  ny  aussi  cc 
que  Ton  luy  r'apportoit  que  son  ennemy  fut 
supporte  par  le  roy  d'Angleterre,  par  l'arche- 
vesque ,  par  celuy  de  Cologne  ,  par  celuy  de 
Liege  ,  par  le  comic  de  Flandres  ,  par  le  due 
de  Lcnibourg ,  par  le  palalin  du  Rhin  ,  par  le 
lanlzgrauc  dcThuriuge,  baiant  son  armce  dc 
Bourgouguons,  Allemans  et  Ilalicns,  ausquels 
quelques  troupes  francoiscs  esloienl  ioinctes 
par eommandement  durov,qui  fauorisoit  Phi- 
lippe, s^achant  que  les  Anglois  esloienl  pour 
les  ennemis,  marehat  fierement  pour  treuuer 
1'enneuiv,  aecompagnc  dc  ses  Saxons  ct  autres, 
le  eombattit  en  Elsass,  le  veinqutt  et  le  eon- 
traignit  de  fu'ir  cn  Anglelerre. 

Eslant  depesche  de  ecsl  ennemy,  Ion  luy 
nieil  en  lesle  le  due  de  Zeringhen  ,  qui  sc 
conlcnlal  de  1'cxemplc  d'Oilo,  et  se  rangeat 
au  Youloir  de  I'empcreur.  Ncanlmoins,  pour 
aulant,  les  ennemis  ne  delaisscrcnt  de  tra- 
vailler  ce  vaillant  prince,  iusques  a  ce  qu'ilz 
le  feirent  mourir  a  Bamberg ,  dc  la  main  proprc 
de  Otto ,  marquis  de  Vililspaeh  ,  qui  le  occit 
en  sa  chambrc  propre.  Toutefois  ccsluy  cy, 
bien  lost  apres ,  fut  massacre1  par  I'un  des  gen- 
tils -homes  de  l'empereur  defunct.  Mais  ce 
pendant  que  Ion  trauailloil  ainsy  en  Allema- 
gne ,  en  1'an  1199,  les  chcualiers  gaulois ,  a 
la  solicitation  dc  Thiebauld  ,  comtc  de  Cham- 
pagne ,  cntreprindrcnt  le  voiage  dc  la  Terre 
Saincte  :  du  nombre  desqucls  furent ,  de  nostrc 
Bourgougne,  Olio  dc  Vergy,  sicur  de  Cham- 
plille  ;  Cuillaume  ct  Estienne  de  Vergy  ; 
Gaullbier,  eomle  dc  Monlbeliard;  Guy  et 
Aymon  de  Pesmes ;  Odet  et  Regnauld  de 
Dampierre;  N.  d'Argilieres;  Richard  el  Guy 
dc  Dampierre ,  freres ;  Icsqucls  ,  en  cc  voiage, 
acquirent  1'empirc  de  Constantinople  ,  et  y 
choisirenl  pour  premier  empereur  Balduin  , 
comic  de  Flandres,  auqucl  succcdal  Henry 
son  frere. 


CIIAPITRE  XXXVI. 
D<re*  da  palalin  Olio. 

Si  le  tiltre  dc  Ccf  dc  Mascon  cy  dessus  in- 
sere  est  vray  quanl  a  la  dalle ,  lc  comte  Otlo 
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hauroit  vcscu  iusqucs  a  l'an  1220,  comrac 
cncor  I'empercur  Henry ,  son  frere ,  soubs 
I'aulhorile  duquel  ledict  lillrc  esloit  faict;  mais 
la  dalle  u'esl  bien  faicte ,  parce  que  Henry 
esloil  desia  alors  decede,  voire  eiicor  Philippe 
son  frere  el  suecesseur.  Ainsy  faudrail-il  plus 
tosl  faire  la  dalle  de  l'an  1 198 ,  car  l'empereur 
Henry  mourul  l'an  1199  {Paradin). 

Au  surplus ,  Ton  meet  la  fin  des  iours  dc 
noslre  Olio  en  l'an  1199  ou  1200,  sans  les- 
moignage  certain  (1).  Ce  prince  veil,  depuis 
le  parlage  faict  par  son  perc,  en  l'an  1181  , 
six  papes  :  Lucius  HI ,  L'rbain  HI ,  Cregoire 
VIH  ,  Clement  HI,  Cclcslin  HI ,  el  Innocent 
III  ;  empereurs  ,  Fridericli  ,  Henry  VI  et 
Philippe;  roy  de  France,  Philippc-Auguste; 
dues  de  Bourgougne,  Ungues  III ,  Olio  III. 

En  son  temps  ,  le  pape  Clement  III  prohi- 
bat  la  consommalion  de  nopces  cs  feries  des 
qualre  temps ,  aduents ,  caresme  ,  et  leurs 
fcries  suiuantes.  II  deffendit  l'habit  dc  deuil 
aux  gens  d'ccclise ,  ne  voulut  que  I'eunuque  ce- 
lebral  messe,  que  ny  les  comperes  et  commeres 
se  mariassenl  ensemble.  A  quoy  son  sueces- 
seur adiouslat  que  les  bigames  ne  recepuroienl 
les  ordres.  Soubs  Innocent  commensal  la 
penitence  de  S.  Francois,  la  predication  deS. 
Dominique,  l'ordre  des  cheualiers  Teutons, 
l'approbalion  de  l'ordre  dc  la  Trinite,  qui 
donoit  le  tier  des  biens  aux  paoures  et  pele- 
rins ,  l'aulre  lier  aux  prisoniers  de  la  Tcrre 
Sainclc.  Lc  pape  encor  deciairat  que  1'empe- 
reur  seroit  incontinent  appreuuc  apresson  elec- 
tion, s'il  n'estoit  herelique,  ou  hebele  ,  ou 
infirmc  d'iniirmitc  perpetuelle.  Et  voulut  que, 
pour  remarqucr  les  luifs ,  lis  portassent  des 
habits  particuliers. 

Le  comte  d'Auxerre,  empereur  dcGrece,  de- 
nomme  Pierre  de  Cortcnay,  fut  lue  a  Durazzo, 
par  Theodore  Lascaris.  Ic  trcuue  que  lors 
estoient  en  noslre  Bourgougne  Girard  de 
Vienne,  comte  d'Auxone;  Esticnne ,  comte 
de  Mascon  et  de  Chalon  ;  Hue  de  Vergy ; 
Pierre  de  4>cey,  comte  de  Mont-Beliard  ,  et 
autrcs  cy  dessus  nommes;  N.  Gros. 


CHAPITRE  XXXVII. 
Affaires  d'llespajrne ;  don  Alomo  el  Noble ,  on  el  Bueno , 
sepliene  roy  dr  Caslille ,  el  don  Alonso ,  roy  de  Leon , 
diiiene  do  mm,  troisiemes  descendant  de  don  Hcmond 
de  Boargougne. 

Do*  Alonso,  fils  de  don  Sancho ,  haiant 
prins  la  corune  en  la  era  1 196  ,  se  maryat  auec 
dogna  Leonor,  fille  du  roy  d'Angleterre  ,  de 
laquelle  il  hcut  dogna  Urraca ,  femme  de  don 
Alonso  II  ,  sur  nomine  el  Gordo  ,  roy  de  Por- 
tugal; dogna  Berenguela,  qui  fut  inaryee  a 
don  Alonso  X  ,  roy  de  Leon ;  dogna  Blanca  , 

(1)  On  a  dc  lui  unc  cliarle  dc  1199  (  Voyet  Taia- 
vuns  el  Balerne.  )        IVofe  d«  M.  Bec/tet. 
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mere  du  roy  S.  Loys;  puis  nasquit  l'infant 
don  Fcrnaud ,  qui  raourut  a  Madrid ,  eslant 
prest  a  se  uiaryer  ;  don  Sancho ,  qui  mourut 
ieunc  ;  dogna  Malfada  ,  et  dogna  Constanza, 
abbesse  de  Burgos;  dogna  Leonor,  qui  fut 
marjee  au  roy  don  Iaymc  d'Arragon,  qui 
print  Valence;  et  finalement  nasquit  don  Heu- 
rique,  l'an  1203  ,  et  regnal  apres  le  perc., 

Quanl  a  Alonso  ,  roy  dc  Leon  ,  il  succcdat 
en  l'an  1189  ou  1188.  II  fut  mary«?  auec  do- 
gna Theresa  ,  fdle  dc  don  Sancho ,  premier 
roy  de  Portugal ,  de  laquelle  il  hcut  don 
Sancho  et  dogna  Sancha  ,  qui  moururcnt 
auant  que  d'eslrc  maryes,  et  dogna  Dulce. 
Puis  il  espousal  dogna  Berenguela  ,  fille  dc 
don  Alonso  ,  roy  de  Castillc  ,  de  laquelle 
il  heut  don  Fernand  ,  qui  fut  roy  dc  Caslille 
et  Leon;  don  Alonso,  qui  fut  seigneur  de 
nia  ;  dogna  Constanza  ,  religieuse  de  las 
Huelgas  de  Burgos  ;  dogna  Berenguela  , 
femme  du  comte  dc  Brcnne,  roy  de  Hicru- 
saleiu. 

II  conquestat  Alcantara  ,  Moutanges  ,  Me- 
rida ,  Badaioz  et  Cacerez  ;  y  delTeit  les  Mores 
d'Andaluzie,  et  repeuplat  Saluareon,  Salua- 
lierra  el  Sabugal.  EteuGn,  il  insliluat  l'ordro 
d'Alcantara.  Puis,  haiant  regne  42  ans,  mou- 
rut a  Vrilla-Nueua  de  Saria ,  en  la  fin  de  l'an 
1230;  fut  entcrre  a  Sainct  Iaques  de  Com- 
pos lei  ,  auec  lc  roy  don  Fernand  ,  son  pere  , 
et  auec  don  Remond  de  Bourgougne ,  son 
bisaTeul,  qui  reposent  en  la  chapellc  roiale, 
en  laquelle,  pour  le  iour  d'huy,  les  religieux 
tiennent  leur  chapitre. 

Mais  don  Alonso  ,  roy  de  Caslille ,  haiant 
este  delaisse  par  son  pere  en  l'cage  de  4  ans , 
heut  beaucoup  de  peine  iusques  a  ce  que, eslant 
en  l'unziemc  an  de  son  cage,  ses  conducleurs 
et  cheualiers  desasuitte  furent  d'aduis  de  le 
conduirc  es  prouinces  et  villes  de  Castillc;  et 
a  cest  efiect  ilz  feirent  quelque  nombre  de 
gens  qu'ilz  ioignirenl  auec  150  chcuaux,  que 
les  loiaux  d'Auila  fournissoient. 

Son  premier  volage  fut  a  Tolede ,  oil  don 
Fernand  de  Castro  lui  refusat  Tentrce  , 
parce  qu'il  n'hauoit  encor  quinze  ans.  Mais 
don  Esteuan  Rups  luy  donat  cnlree  par  la 
tour  de  S.  Romain  ;  ce  fut  l'an  1168.  En 
l'an  1 170,  il  conclud  son  maryage  auec  dogna 
Eleonor  d'Angleterre,  fille  du  roy  Henrj'  II. 
Et  puis ,  en  l'an  1177,  il  print  Curn^a  et 
Alarcos.  L'an  suiuant,  il  declairal  Uclez  pour 
ville  capilale  de  l'ordre  de  S.  Iaques  dc  la 
Spada ,  instituc  depuis  l'an  830,  a  la  poursuittc 
de  don  Pedro  Fernandez  de  Fuent-Encalgada, 
qui  fut  le  chef,  et  altirat  quelqurs  vaillans 
cheualiers ,  qui  se  vouerent  a  combattre  perpe- 
tuellement  contre  les  infidels.  Et  ^en  mesmc 
temps  le  roy  feit  guerre  en  IVauarre  ct  reprint 
Biruesca  ,  Cerezo  ,  Grangnat,  Logrogno  et 
autres  des  monlagncs  d'Occa ;  pcrdit  la  ba- 
taiile  d'AIartos  contre  les  Mores,  en  ran  1195, 
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ety  fut  blesse.  En  Tan  97,  il  se  rcngeal  du 
roy  tie  Leun ,  qui  l'liauoil  assailly  en  sun  en- 
fance.  Puis,  1'an  1200  ,  la  Guipuzcoa  et  Alaua 
sc  reunircnt  auec  la  Caslille.  II  forlifial  les 
places  du  golfe  Canlabric  ,  le  chasleau  de 
tldiales,  Lareda  ,  S.  Andrcz  el  S.  Vincent  de 
la  Barqucra. 

En  1'an  1212  ,  il  obtint  la  croisade,  par  le 
moien  de  quoy  il  gaignal  Galatraue;  puis, 
haiant  auec  soy  les  roys  d'Arragon  et  Na- 
varre, auec  l'euesqucdc  Narbone,  il  veinquit 
les  Maures  aTolosa  de  las  Nauas,  la  oil  mou- 
rurent  200,000  Maures,  et  mesmeinenl  ecus 
qui  faisoieut  la  garde  du  miramoiin  ,  qui  es- 
toient  enserres  entre  des  palissades  liees  de 
cbaines ,  el  luy  au  milieu  de  lous.  Mais  le  roy 
don  S, inch ii  de  Nauarre  fut  le  premier  a  en- 
foncer  et  forcer  cc  pare ;  au  moien  de  quoy, 
pour  Irsmoignaige  de  sa  valeur  et  verlu  ,  il  en 
print  les  armoirics  que  iusques  a  mainlenant 
la  Nauarre  porte  ,  que  le  vulgaire,  sans  raison, 
appelle  un  escarboucle.  La  suille  de  ceste 
vicloire  fut  la  prinse  de  Bilches,  Castrofcral , 
Bauon ,  Tolosa,  Bacca,  Ubeda.  Puis,  1'an 
1215  ,  il  print  Alcaraz,  et  roourut  1'an  1214 , 
haiant  regnc  29  ans  et  22  iours.  Est  enterrc  a 
Burgos,  au  monaslere  de  S,  Maria  la  Real 
de  las  Huelgas.  II  transporlat  l'uniuersite  de 
Palencia  a  Salamanca,  pour  ce  que  la  commo- 
dity des  viures  esloit  plus  grande  en  ceste -cy 
que  en  la  premiere. 

A  pros  la  raort  de  don  Alonso  II,  rrgnat 
don  Sancho  ,  son  fils ,  second  du  noin  ,  Icqucl 
espousal  Mencia  Lopez  de  llaro ,  de  laquelle , 
com  me  le  roy  n'hauoil  enfans ,  les  grands  sei- 
gneurs du  roiaume  veirent  a  fa  ire  separation  , 
voire  contre  le  grc  du  roy ,  et  emtnenerent 
cesle  dame  en  Biscaic,  et  conlraignirent  le  roy 
de  quitter  la  corone  a  son  frcrc  don  Alonso.  Au 
moien  de  quoy  il  mourut  de  regret ,  eslant 
retire  en  Castillc ,  le  50*  an  de  son  eage  ,  et  le 
54*  de  son  regne;  ce  que  aduint  1'an  1234. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Dane  Beatrii  oo  Alii ,  se«mde  du  nom .  palatine  secoode 
de  Bourjoufnf ,  conlessf  de  la  FraBfhf-Conte :  ft  Olio , 
due  de  Meraiie,  comic  d'Andach  ou  Aodcch,  wo  nary, 
et  leun  enfans. 

Otto  II,  comtedcla  Francbe-Comlc,  et  pre- 
mier palalin  de  Bourgougne ,  beut  deux  fillcs : 
Beatrix  ,  qui  luy  succedat,  et  Ieanne ,  comtcsse 
d'Auxonc ,  auec  un  bastard  ,  Hugues ,  qui 
osat  bicn  aspirer  a  se  faire  comtc  ;  mais  il  fut 
range ,  moienant  quelques  petiles  seigoeuries 
el  traiclemens  qui  luy  furent  faicts. 

Quelques  -  uns  pensent  que  dame  Beatrix 
estoil  unique;  mais  les  tiltres  qne  i'hay  veu 
monstrent  le  conlraire,  comme  encor  le  mons- 
treral  la  querellc  que  Gyrard ,  comte  d'Au- 
xone,  mary  de  ceste  dame  Ieanne,  heut  pour 
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la  succession  du  comle  palatin  Olio  :  car  cela 
nous  diet  et  tesmoigne  que,  puisque  pour  la 
succession  Ion  deballoit,  \raisemblablement 
ladicle  Ieanne  esloit  soeur  de  la  susdicle  Bea- 
irix  ,  combien  que  les  goerres  et  les  querelles 
susdictes  furenl  faictes ,  non  seulement  pour 
ladicle  succession ,  mais  encor  pour  le  lillre 
de  comle  de  Bourgougne ,  que  le  due  de  Me- 
rauie  refusoit  a  Gyrard  de  Vienne ,  combien 
que  ses  predecesseurs  en  bcussent  touiiours 
au  parauanl  estes  honores  ,  encor  que  le 
manage  auec  la  Glle  de  Bourgougne  n'heut 
este  faict. 

Or,  nous  dirons  de  ces  querelles  tanlost; 
mais  il  est  necessaire  que  nous  disions  des 
enfans  de  ce  maryage  de  dame  Beatrix ,  el 
des  parens  ou  maisnn  de  ce  due  de  Mcranie. 

De  cc  maryage,  duquel  Ion  ne  peul  doner 
le  letups  certain,  si  nous  ne  le  r'apporlons  a  cesle 
annee  en  laquelle  nous  hauons  diet  que  I'em- 
pcreur  Henry  liauoit  done  sa  terre  de  Luxeul 
au  due  de  Mcranie,  auec  d'aulres  seigneuries, 
lesquelles  >  raisemblablement  luy  esloicnt  trans- 
portecs  en  faueur  de  cc  maryage ,  autremcnt 
la  donation  hcut  heu  pcu  de  couleur  et  occa- 
sion, de  ce  maryage  ,  dis-ie,  nasquirent  Otto 
IV,  qui  einportat  la  succession;  Eslienne,  qui 
fut  archcucsque  esleu  de  Besancon  (v,  liure 
Tii ,  chap.  XIX  )  ;  une  lillc ,  de  laquelle  ie  n'hay 
peu  apprendre  le  noin ,  qui  fut  premierement 
maryee  auec  Friderich  second  ,  empereur, 
roy  de  Naples  el  de  Sicile,  puis,  (le  maryage 
eslant  dissolu  a  cause  de  leur  parcnte ,  car  its 
estoient  cousins  reinues  de  germain),  elle  heut 
pour  mary  le  due  de  Carentano,  principal 
seigneur  au  roiaume  de  Naples ,  comme  pos- 
sesseur  de  ce  pais ,  qui  est  en  la  quatrieme 
region  d'llalie  ,  comme  diet  Pline  (JExtab. 
cap.  Bimnt.  ;  Comment.  Gunt.~). 

La  seconde  (ille  ful  dame  Beatrix ,  femmc 
de  Olio  III,  comte  de  Hollemunde,  surnomme 
de  Meranie  ,  ainsi  qu'il  est  escript  au  monas- 
tere de  Mislelfelden ,  par  luy  basty  el  rente, 
ou  par  son  fits  de  mesrae  nom  {Par  tilt,  de 
Boi*:,  n.  1271  ,  de  ran  1265). 

C'est  ceste  princesse  qui  vendit  les  droicts 
et  les  actions  qu'ellc  hauoit  en  nostre  Bour- 
gougne a  Hugues,  due  de  Bourgougne,  le 
iour  de  fesle  de  Sainct  Mauris  de  1'an  1 265  :  ce 
que  Otto  ,  son  fits,  conflrmat.  Mais  ceste  rente 
fut  resolue  par  une  seconde  vente  que  ce 
mesme  Hugues  feil  a  Otlo,  dernier  du  nom, 
comte  palatin  de  Bourgougne  ,  moienant 
11,000  liures  vienoises,  scion  que  les  tillres 
nous  aduertissent ,  de  1'an  1267,  au  mois  de 
feburier,  et  qui  furent  paiees  le  iour  de  la 
S.  George  1270  (Las.  de  Boiis,  lib.  Tit,  de 
mifjr.  gent.). 

La  troisieme  fillefot  dame  Elysabcth,  femme 
de  Friderich ,  fils  de  Gonrad ,  burgraue  de 
Nuremberg,  qui  appoinctat  de  ses  droicts  et 
pretentions  auec  Hugues  etdame  Alix ,  comte* 


Digitized  by  Google 


DBS  BoBRCOPCSOfIS  DC  IX  F*AHCIIB-CoMTB.  LiUTC  VI,  Chap.  XXXflU.  510 


509 

palalins  de  Bourgougne,  ntoTenant  1050  ou 
1040  mares  d'argent,  es  ans  1256  ct  1269. 
El  toulefois  I'aduocalie  de  Besaucon  leurcsloit 
reseruCe,  laquelle  fut  vendue  puis  apres  ,  s<5- 
parcmcnt,  a  Olio  dernier  du  nom.  Lazius  , 
au  liure  7,  de  Migr.  gent '. ,  did  qu'elle  fuldame 
des  comlesd'Aruerlalen,  Bayren, el  Carliperg. 
Cc  que  me  faicl  penser  que  ces  st-igneuries 
hauruienl  cstecs  patrimouialcs  au  due  Olio, 
son  pere  (Rep.  Gri.  num.  ir,  et  ex  tab.). 

La  quatricme  fille  Tut  dame  Marguerite, 
fern  me  de  Friderich,  comle  de  Truaudigen, 
ou  Trieudigen  ,  laquelle  traictat  de  ses  droirls 
auec  lesdicls  eomles  Hugues  cl  dame  Alix,  el 
pour  la  dernierc  somme  en  reeeut  400  marcs 
d'argent,  au  mois  de  feburicr  de  I'an  1261.  le 
ireuuc  une  Alix,  femme  du  comle  de  Forest, 
qui  vendil  a  Hugues  susdict  sa  portion,  qui 
esloil  Commergy  le  Cbaslel ,  son  vaux  et  ses 
dependanecs ,  Ongney  et  son  vaux ,  le  vaux 
de  Pagny,  et  tout  ce  qu'elle  lenoit  enlre  la 
Saonc  ct  le  Doux.  Encor  y  en  hat-il  une  du- 
chesse  de  Bar  (Gri.  num.  r  ;  Paradin). 


CHAPITRE  XXXIX. 
Qui  esloil  If  due  de  Meranie;  sa  liaison  et  m  him. 

Otto,  ducde  Meranie,  comte  d'Aodach  cl 
de  Armental ,  cstoit  61s  de  Berlliold  second  , 
due  de  Meranie  el  de  portion  de  la  Slyrie , 
comuie  encor  de  portion  des  lerres  etseigneu- 
ries  qui  sunt  sur  l'Adige  (A thesis) ,  au  bord 
de  l'llalie.  Sa  mere  esloit  dame  Agnes ,  du- 
chrssc  de  Launcn  (Lausnensis) ,  et  hauoit  un 
frere  aisne  nomine  Bcrlbold,  qui  espousal 
dame  Sopbie,  fille  d'un  comic  vassal  de  Bour- 
gougoe  (Laz.,  lib.  Xlt,  Rep.  Ro.). 

Cc  prince  Otlo  hauoit  desia  este  prece- 
demmcnt  marye*  auec  la  comlesse  d'Armen- 
ta) ,  auec  laquelle  il  fut  quelque  temps ,  et 
bastit  sur  le  Rhin  le  beau  ct  fort  chasleau 
de  Meranie ,  en  souuenance  du  patrimonial 
qoidemeuroit  a  son  frere  Bcrlbold,  s'appuiaut 
bien  fori  de  la  faueur  des  enfans  de  l'empereur 
Friderich  premier ,  lesqucls  luy  et  lous  les 
Mei  miens  suivoient  en  Icurs  querelles  (Ex 
tab.  Gri. ;  Laz.,  in  Rep.  Ro.  et  i:i  Mig.  gen.). 

Quant  a  la  famillc  el  maison  de  Meranie, 
elle  estoit,  en  Allcmagne,  lenue  pour  fort 
noble  cl  fort  ancienne  ,  pour  estre  du  nombre 
des  corntes  que  Ion  intitulail  ad  Noricum  ou 
Noricenses ,  a  cause  d'une  capitate  ville  ap- 
pellee autrefois  Jutium  Carnicum,  el  puis  Ko- 
rea ,  et  pour  le  iour  d'hui ,  haiant  change*  If 
en  G ,  se  diet  Goritia  et  Gorea ,  et  les  princes, 
Goricenses  ,  et  seigneurioit  plusieurs  regions 
et  bones  villes  ,  comme  le  Tyrol ,  la  Carinihie, 
la  Meranie ,  et  la  comte  d'Andach  ,  en  Bauiere. 

L'origine  plus  recogueue  des  Meraniens  est 
de  Werlin ,  grand  cbancelier  de  l'empereur 


sinon  aux  bien  docles  et  grands  personaiges 
recommendes  par  Ieur  noblesse ,  qui  oblint  de 
son  maislre  l'une  de  ses  biles  en  maryage , 
nominee  Immc ,  et  en  dot  cesle  comte  d'An- 
dach ,  ( ad  veterem  Damasam  )  en  Bauiere , 
par  laquelle  il  fut  appelle  comes  Diesensis  ou 
Andaccnsis  ,  a  raisou  d'un  chasleau  de  mesme 
nom  assis  sur  une  aulle  monlagne,  que  Paul 
Lang  appelle  le  Mont  Sainct,  a  cause  des 
sainctes  reliques  que  Ion  y  Ireuue. 

Trilhemius  faicl  mention  du  chaucelicr  Eghi 
nardus  ou  Euihardus ,  qui  espousal  la  fille  de 
Charlemagne ,  personaigc  fort  docte  es  langues 
grecques  et  latincs.  Ce  cbancelier  fcit  1'histoire 
de  cest  empcreur,  laquelle,  depuis  quelque 
temps  ,  est  mise  en  lumiere.  II  cotnposat  aussi 
le  psaullier  gaulois  abreuie  ,  que  le  venerable 
Beda  hauoit  faict,  le  mellant  en  forme  de 
prieres.  Il  feil  encor  une  histoirc  du  temps, 
une  aulrc  des  faicts  des  Alleraans  el  Francois, 
un  volume  d'epislres,  tant  de  l'empereur  que 
de  luy  mesme  et  autres.  El  fut  luy  qui ,  sur 
le  relourde  son  eage,  bastit  et  foudat  le  mo- 
naslere  de  Salingesial ,  preccdemmenl  appcle 
Miclinhein ,  oil  il  se  feit  abbe  de  I'ordre  de 
S.  Benoid.  Ce  que  me  faict  penser  que  ce 
chancelier  Euihard  soil  le  mesme  que  Werlin, 
car  Ion  ne  ireuue  pas  que  deux  chanceliers 
haient  heus  les  filles  de  Charlemagne ,  et  que 
a  deux  cesle  comte  d'Andach  hail  estee  donee, 
mais  a  un  seul. 


CHAPITRE  XL. 
Le  manage  da  ckauce lier  Werlin  ou  Euinbard ,  aurc  Imma , 
fille  de  Uarlemapie ,  empereur,  el  ks  amours  d'ieeu ; 
leyrs  socmseurs  el  descendans. 

L'bmpbrbur  Charles  le  Grand,  entre  plu- 
sieurs filles  qu'il  heut  de  diuers  ma ry ages  et 
amourettes  ,  (  lesquelles  filles  il  aimoil  tant , 
que  pour  ne  les  eslongner  de  soy,  il  cooscntoit 
bien  tard  a  les  maryer,  a  raison  de  quoy  plu- 
sieurs inconueniensct  cnnuictsluy  ensuccede- 
rent),  il  heut  ladicte  dame  Imma,  qui  fut  pro- 
mise a  Constanlin,  empereur  de  Grece,  comme 
par  un  viel  hisloriographc,  Ireuue  au  monas- 
lere  de  Laurisinen  ,  il  est  monslre,  et  comme 
Ion  peut  veoir  en  ce  que  Ion  hat  de  la  vie  du- 
dicl  Euinhard,  au  commencement  del'hisioire 
de  Charlemagne.  Puis ,  elle  fut  donee  en  ma- 
ryage au  susdict  cbancelier  ( Laz.,  de  Rep. 
Ro.  et  Mig.  gent.). 

El  afin  que  Ion  ne  Ireuue  estrange  ce  ma- 
ryage change  d'un  empereur  a  un  chancelier, 
et  d'un  grand  empereur  souuerain  a  un  vassal 
scruiteur  et  officier,  le  liure  mesme  en  faict 
reclaircisscment ,  ct  diet  que  les  amours  reci- 
proques  el  les  iouissances  d'icelles  en  furcnt 
cause.  Car  ces  deux  amans  ,  apres  hauoir  Ian- 
guy  en  pensees  amourcuscs  mutuelles  par  un 
Charles  le  Grand,  magistral  que  Ion  nedonoit  |  bien  long  temps,  accordercnt  finalement  de 
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sc  treuuer  ensemble  en  la  ehambrc  de  la  prin- 
cesse,  en  quclque  nuict  obscure,  comme  ils 
fcirenl.  Mais  comme  il  adninl ,  en  temps  d'hy- 
vcr,  que  pendant  le  sciour  du  chancclicr 
toutc  la  basse  court  du  palais  roTal  fut  cou- 
verte  dc  neigc ,  Ic  cliancelier  craignil  que  les 
pas  et  les  marques  de  ses  pieds  ne  I'accusas- 
sent,  d'aulant  que  facilcmenl  Ion  rccognoislroit 
les  vestiges  d'bomes  ;  mais  ils  aduiserent  par 
ensemble  que  la  princcssc  chargeroit  sur  ses 
cspaules  son  amourcux  el  Ic  transporteroil : 
ce  qui  fut  bien  exequutc  ;  mais  de  telle  sorle, 
ncanlmoins,  que  l'empereur  s'en  apperceut , 
s'cslanl  d'aducnturc  treuue  a  une  fencstre  ,  ct 
aduisat  que  sa  fille ,  en  son  rclour ,  mctloit 
de  rechef  le  pied  oil  ellc  1'hauoit  passe  a  la 
premiere  allec ,  afin  qu'elle  ne  feit  un  large 
trac  de  sentier. 

II  est  bien  vraiscmblable  que  cc  grand  em- 
percur  fut  mcrueilleusement  marry  de  ce  spec- 
tacle; el  toulelois  il  le  dissimulat  de  grand 
ercur ,  eachant  les  amours  de  sa  fille  et  I'au- 
dace  de  son  presumplueux  seruiteur.  Ncant- 
moins,  quelque  temps  apres,  haiant  assemble 
la  plus  part  des  paladins  el  cortisans ,  il  maryat 
les  amans ,  et  leur  donat  ceste  comte  d'An- 
dacb  et  plusieurs  autre*  scigneuries  ,  auec 
defliers  et  ioiaux  conuenables  a  la  grandeur 
d'une  fille  de  France. 

Le  mesmc  aulbcur  diet  que  ce  fut  en  pre- 
sence de  tous  les  estals,  par  deuant  lcsquels  il 
feit  ample  commemoration  des  grands  el  longs 
scruices  dc  cc  chancelier,  meritanl  pour  ce 
une  bien  grandc  recompense ,  voire  plus 
grandc  que  ceste  alliance  d'amours,  veii  mesme 
que  les  chanccliers  esloient  ordinairement  du 
nombre  des  plus  grands  seigneurs  de  la  court, 
el  bien  souueut  proches  parens  des  roys,  aiusy 
que  nous  lisons  de  Raoul  dc  Cremcmberg , 
oncle  dc  Charles  le  Cbauue  et  de  Eslienue, 
frere  du  roy  Loys  le  Groz. 

Au  surpius,  ics  armes  de  cc  premier  comte 
d'Andach  esloient  la  croix  de  vair  accom- 
pagnee  dcqualre  clarines  d'or  ,  batlelccs  d'a- 
zur  en  champ  de  synopc.  Les  mots  de  l'autlicur 
dece  maryage  sont :  Prolinusad regis  edictum, 
cum  multo  comitatu  adducta  est  eius  filia ,  qtue 
rosea  vullu  ,  per/usa  rubor  e  t  radii  a  est  per 
manus  palris,  in  manus  prwdicti  Eucrhardi. 

Dc  cc  maryage  nasquirent  Hauthon  d'Aus- 
bourg  ,  L'lrich  et  Griffo,  lesquels  heurent  les 
successeurs  qui  tindrent  les  scigneuries  cy- 
dessus  declairees.  Le  premier  duquel  Ion 
treuue  mcmoires  el  hauoir  tenu  les  seigneuries 
de  Gorich  et  du  Friol ,  ful  Gotfrid,  que  les 
annales  d'Hongrie  appellent  due  dc  Mcranie  , 
a  cause  dc  la  capiule  de  son  pais;  lequel, 
auec  l'aide  de  Gregoirc  ,  patriarchc  d'Aquilec, 
ct  Bernard ,  due  de  Carinthie ,  veinquit  les 
Hongres  a  Laybach  ,  du  temps  de  l'empereur 
Otto  premier ,  en  Tan  906.  Et  en  Bauiere 
fut,  en  Tan  964 ,  Friderich  ,  surnomme  Roch , 
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Herman  ,  archeuesque  de  Cologne ,  ct  Bclin  , 
palalin  du  palrimoine,  lequel  beut  sept  enfans  : 
Bichizza,  femmc  du  roy  de  Pologne;  Alix  , 
abbesse  de  Niuelle  en  Brabant;  Hedwige, 
abbesse  dc  Nuss  ;  Theophanic  el  Mahault ; 
Cimo ,  marquis  d'lsiric  et  de  Bosna  ;  Arnould, 
qui  ful  comte  d'Andach  ,  appelle  quclquefois 
palatinus  Srrensis ,  comes  Daconiensis  et  f'al- 
taji;  Berlhold ,  qui  seigneuriat  en  Dalmalie  , 
el  beut  Otto  ,  eucsque  dc  Bamberg;  Berlhold, 
comic  d'Andach  ;  Enghelberg  ,  comte  de  Go- 
rich. 

Bernard  regnat  encor  sur  1'Adigc  ,  fut  due 
de  Meranie,  ct  hcul  de  ladiclc  dame  Agnes, 
appellee ducissa  Lausnicensis  ,  Ecbert,  euesquc 
dc  Bamberg;  Berlhold,  et  Otto,  surnomme 
le  (irand.  Berlhold  III  fut  marye  auec  dame 
Sophie  de  Bourgougnc  ,  de  laquelle  il  hcut 
Berlhold  IV,  qui ,  enfin  ,  ful  religieux.  Mais 
Olio  ful  marye  auec  la  comlesse  d'Annenlal, 
apres  laquelle  il  hcut  nostrc  palatine  dame 
Beatrix. 

La  maison  d'Austrichc  licntune  bone  partic 
des  biens  el  scigneuries  cy  -  dessns  touchees ; 
car  Henry ,  tils  de  Berlhold  premier ,  hcut 
Henry  et  Berlhold.  Henry  fut  pere  de  Meyn- 
hard ,  qui  ful  faict  due  de  Styrie  par  l'cmpe- 
reur  Friderich  II.  De  cestuy-cy  nasquil  un 
autre  Meynhard  ,  duquel  descendircnt  les 
comics  de  Tyrol ,  et  Albert,  duquel  prouin- 
drent  les  comles  de  Carinlhic  et  Norich  ou 
Gorich.  Mejnhard  heul  Henry,  Olio  el  Loys, 
qui  furenl  faicts  seigneurs  de  Carinlhic  par 
l'empereur  Baoul  d'Auslrichc  ,  premier  du 
nom.  Cest  Henry  fut  appelle  roy  de  Boeme, 
qui  laLssat  Marguerite  ,  maryee  a  Rodolphc  , 
quatriemc  du  nom  ,  due  d'Auslrichc  ,  qui ,  par 
ce,  fut  comte  de  Tyrol  ct  de  Carinthie;  el  la 
sccur  d'icelle,  Ysabelle ,  espousal  Albert  I", 
archiduc  d'Auslriche  ,  duquel  clle  enfanlat 
Friderich  ,  Bodolph ,  Leopold  ,  Henry,  Otto 
et  Albert. 

Au  surplus ,  ie  tiens  que  nostre  palatin  ne 
iouissoit  du  duche  de  Meranic ;  car  il  hauoit 
des  aines  desquels  la  posterile  faillit  l'an  1248, 
lors  qu'un  Olio,  dernier  de  ceste  maison  ,  fut 
tue  a  Plassebourg  ,  comme  disenl  les  annales 
de  Slesie;  lesquclles  adiouslent  que  la  Meranie 
fut  appellee,  puis  apres  ,  Voillandie,  demeu- 
rance  autrefois  des  Norisques ,  et  qu'elle  fut 
assaillie  ,  comme  depourueue  de  prince  ct 
abandonee  a  la  proie,  par  les  circonuoisins , 
et  decoupec  en  plusieurs  pieces  ;  car  les  eucs- 
qucs  dc  Bamberg  et  Wurlzebourg ,  ctles  Bur- 
graues  de  Nuremberg  ,  l'assaillirent  el  l'occu- 
pcrcnt. 
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CIIAPITRE  XLI. 

Guerres  de  Bourgougne  enlre  le  due  de  Meraoie  et  Gyrard 
de  Vienne,  romle  d'Auioue. 

Les  causes  dc  ccs  guerres  aduindrent  par 
deux  chefs ,  ct  non  seulement  pour  raisou  de 
ce  que  dame  Ieanne  de  Bourgougne  ,  femrue 
de  Gyrard  dc  Viennc,  comic  d'Auxone  ,  de- 
mandoit  plus  grand  parlage  qu'elle  n'hauoit , 
el  vouloil  eslre  nominee  comlesse  de  Bour- 
gougnc,  non  toulefois  palatine,  mais  encor 
pour  aulant  que  Gyrard,  en  son  particulier, 
main ir noit  que,  non  obstant  la  souuerainete 
et  superiorile  du  comle  palatin ,  duquel  il  se 
confessait  vassal ,  toulefois  le  tillre  de  comte 
de  Bourgougne  luy  debuoil  cstre  laissc,  veu 
mesme;  que  tous  ses  prcdccesscurs,  sortis  de 
mesme  maison  et  tige,  l'hauoient  porte  et 
retena.  • 

Mais  le  Mcranien  ,  qui  ne  vouloit  compa- 
gnon  en  tillre ,  et  qui  ne  vouloit  diminuer  son 
domaiue  d'une  seule  seigncurie ,  refusal  tran- 
chement  tout  ce  que  le  comte  Gyrard  et  sa 
femme  demandoient ;  et  pour  se  fortifier  en 
la  guerre  qu'il  attendoit  ,  il  tint  quelques 
compagnees  allemandes ,  moindres  de  beau- 
cfup  qu'il  n'hauoit  pensc  obtenir,  pour  ce 
qne  ses  amis  de  Su^uc ,  ou  ne  voulurent  se 
declairer  enncmis  des  aulres  (car  ils  Ieur  es- 
toient  parens  en  pareil  degr^),  ou  ne  peurcnt , 
a  cause  des  grand*  empeschemens  qu'ils  heu- 
rent  es  gucrres  d'Allemngne  et  d'llalic. 

Mais  Gyrard,  eslanl  natif  du  pais  el  deman- 
dant choses  raisonables ,  hauoit  toute  la  mai- 
son de  Vienne ,  grande  partie  de  la  noblesse 
dc  Bourgougne ,  auec  les  aides  du  Masconois : 
voire  encor  la  faueur  publique  du  general  du 
pais ,  d'autant  que  les  subiects,  accoutumes  par 
plusieurs  centennes  d'ann^es  a  veoir  la  maison 
de  Vienne  en  rang  et  en  degre  de  grandeur, 
d'autant  que  le  prince  souuerain  en  esloit ,  et 
que  les  comtes  d'Auxone  et  Mascoo ,  les  sei- 
gneurs de  Seurre  ,  Belle -Veure,  Loans, 
Lons-le-Saulnier ,  Cuiseau,  Cheurcau  ,  Mont- 
fleur,  Chananes,  S.  Laurent  de  la  Roche, 
Pimorain  ,  l'Esloille ,  Mirebeau  ,  Mcfhtaigu  , 
Longvy,  S.  Aulbin  ,  Pagny,  Rahon ,  estoient 
issus  de  la  mesme  maison  de  Viennc  ,  el  le— 
noient  le  degre  prochain  a  celuy  du  prince , 
ne  pouuoient  patiemment  veoir  et  digerer  que 
ces  seigneurs  fussent  indignement  traictes,  et 
que  leurs  rangs  et  qualites  fussent  diminues 
contrc  ce  que  de  toute  anciennete  il  hauoit 
este  accoulume  ,  et  que  leur  droict  et  aulhoritc 
portoit,  mesmement  par  un  prince  cstranger  , 
duquel  il  ne  cognoissoient  les  macurs  et  les 
habits  et  n'enlendoient  la  langued'iccluy,  pour 
estre  par  trop  diflerenle  de  la  bourgougnone. 

Ie  me  su  is  apperceii  que  les  vassaux ,  resi- 
dans  depuis  Besancon  en  bas,  fauorisoient 
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principalemenl  les  seigneurs  de  Vienne,  et 
que  les  aulres ,  qui  sonl  conlre  les  monta- 
gnes ,  suivoient  plus  couslumieremcnt  le  pa- 
latin.  Ce  que  feit  les  forces  comme  egales,  et 
par  tant  la  continuation  de  la  guerre  beaucoup 
plus  longue  ;  car  lantost  les  uns,  et  puis  les 
autrcs ,  dcmeuroienl  veinqueurs  ,  mais  anec 
telle  fortune  que  Ion  hauoit  peine  de  suiure 
la  victoire  :  d'autant  que  ceux  qui  estoient 
veincus  ne  delaissoient  de  faire  teste  lout  in- 
continent ,  a  cause  de  la  grande  commoditc  des 
chasteaux  ct  des  forleresses  qui  estoient  bastis 
sur  la  poincle  des  rochers,  ou  autres  lieux  fort 
commodes  el  aduantageux.  Ce  que  continuat 
pendant  la  vie  de  Gyrard  ,  qui ,  au  milieu  de 
ces  empeschemens,  mourut,  laissant  Estienne 
de  Vienne ,  comte  de  Mascon  ,  et ,  a  cause  de 
dame  Beatrix ,  sa  femme  ,  comle  de  Chalon  , 
herilier  de  ses  biens  et  de  sa  querellc. 

— 

CnAPITRE  XLII. 

Qui  esloit  le  conte  Eslieuoe ,  qui  feit  la  guerre  am  dues  de 
Meranie ;  conne  il  esloit  comle  de  Mascoo ,  soubs  la 
superiorile'  des  palalins  de  Bourgougne ,  seigneurs  de  fief; 
el  de  I  alienation  dudil  comte  de  Mascoo. 

Pource  que  le  comte  Gyrard  laissat  ponr 
successeur  le  comle  Estienne,  nous  serons 
contraincts  d'en  dire  un  mot  ,  d'autant  que  ce 
poind  est  bien  1'un  des  plus  difficiles  (  auec 
cela  qui  serat  traicte  de  la  maison  de  Chalon 
au  prochain  chapilre),  qui  se  puisse  rencontrer 
en  nos  memoires.  Plusieurs  pensent  que  le 
comte  Gyrard  esloit  decede  laissant  un  fils , 
Olio,  son  heritier;  et  en  ceste  opinion  La- 
id us  hat  eslc.  Ce  que  neantmoins  est  peu  vrai- 
semblable ,  veu  que  Ion  ne  treuue  personequi 
haitsuccede  a  Gyrard,  sinon  ce  comte  Estienne. 
Les  til l res  de  nostrc  Dame  d'Aux  nomment 
un  Gaullbier,  sieur  de  Salins  en  parlie ,  tils 
du  comte  Gyrard  ,  en  Tan  1192.  Mais  il  ne 
peut  estre  icy  aceommode'  ,  pourcc  que  le 
temps  y  repugnc ,  et  que  la  succession  passat 
audict  comle  Estienne,  qui  esloit  collateral 
seulement ,  fils  de  Guillaume ,  comte  d'Au- 
xone ,  ainsi  que  diet  Tyrius  {Laz.,  de  Migr. 
gent.,  lib.  it.  —  Tilt.) 

Ce  comte  Estienne  doncques ,  encor  que 
Ion  le  pourroit  soustenir  eslre  fds  ou  arrieVe- 
filsdu  comle  Gyrard,  eslanl  cousin  gerrnainou 
frerede  Gyrard  dc  Viennc,  emportallc  vicomte' 
d'Auxone  et  la  portion  du  comte  dc  Mascon 
qui  estoit  aduenui*  audicl  Gvrard,  qu'il  ioin- 
gnit  a  ce  qu'il  y  possedoit  desia  ,  diuiscmcnt 
auec  plusieurs  aulres  comtes. 

Ie  scay  que  messieurs  dc  S.  lulien,  Bugnion 
et  Fustaillier,  qui  hont  fori  parliculierenient 
et  soingneusemenl  recherche  ct  cscript  l'his- 
toirede  Mascon  ,  et  qui,  sur  un  viel  cartulairc 
ct  sur  tiltres  fort  anciens  ,  hont  voulu  asseurer 
ce  qu'ils  mettoient  en  lumiere,  ne  conuien- 
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dronl  du  loul  auec  moy  ;  mais  puurce  que  tea 
comles  de  Bourgougne  ,  el  palatins  el  vassaux, 
hunt  estcs  par  plusieurs  annecs  comtes  de 
Mascon ,  el  que  nous  eii  hauons  les  tillres,  que 
i'hay  leuu  ,  el  les  inscriptions  des  tonibcaux  , 
que  i'hay  leiies,  ie  necraindray  de  dire  ce  que 
i'eu  scay. 

]c  premellray  que  ces  historiographes  ,  en 
ee  qu'il  honl  escript ,  honl  diet  la  verile  ,  fai- 
sans  le  calhalogue  des  comles  de  Mascon,  rnes- 
meinent  ce  que ,  par  les  liltres  de  Tornus  et 
le  carlulaire  de  S.  Pierre ,  monsieur  de  S.  lu- 
lien  en  escript  pour  les  ans  1255  et  1259, 
parlant  dc  lean  de  Vienne ,  comic  de  Mascon, 
et  de  Alix ,  Idle  de  Gyrard  de  Vienne ,  com- 
tcssc  pareillenient  de  la  niesme  villc,  et  que 
ce  calhalogue  portc  desnoms  des  comles  Mjs- 
conois  :  Hccc  sunt  nomina  comitum  Matisco- 
nenm'imi.  Primus  Albericus  Narbonensis ,  qui 
accipiens  Jiliam  Raculphi  vicccomitis  ,  post 
mortem  ihinini  Bernonis,  Malisconensis  epis— 
copi ,  com  it  em  se  fecit.  Post  hunc  ,  Lelaldus 
Jilius  eius  ;  at  que  post  ilhun  ,  A Ibericus  ,  Jilius 
LctaUli  comitis.  Quo  mortuo ,  dominus  Guil- 
lelrnm,  comes,  uxorcm  illius  aecepit.  Atqucpost 
hunc,  Otto  comes  fuit.  Et  post  hunc,  Gaujridus; 
post  Gaufridum  ,  Guido  ;  illo  mortuo  ,  dominus 
Guilleltnus ,  Jilius  Raynaldi  comitis.  Et  post 
hunc ,  Baynaldus  Jilius  cius.  Post  hunc  ,  Ste- 
phanas ,  et  posted  Guillclinus  allcmanus  {Ex 
Chron.  manusc  "■ 

Mais ,  combien  que  ces  cathalogues  soient 
vrais  ,  si  est  ce  que  pour  estre  defectueux  ,  et 
qu'ils  ne  compreigneul  enlierement  les  noois 
dc  tous  les  comles ,  mais  ccux  d'une  famillc 
scutement ,  ie  ne  les  veux  appreuuer  du  tout , 
ny  reprendre  enlierement. 

Or,  nous  debuons  scauoir  que  le  mesme 
comic  de  iMascon  hat  lieu  plusieurs  comles, 
lesquels,  cstans  de  la  mesme  maison  dc  Vienne, 
se  recognoissoient  en  liefs  et  arriere-fiefs  les 
uns  et  les  autres.  De  manure  que ,  retenans 
le  nom  commun  de  comles  (car  tous,  auec 
l'euesque  el  le  chapitre ,  cstoient  el  s'appel- 
loient  corates) ,  its  bauoient  neantmoins  ceste 
dilTcrcnce  qu'il  y  en  hauoit  un  qui  csloil  supc- 
rieur ,  et  duquel  tous  les  autres  rcleuoient  et 
dependoient. 

Celuy  qui  dominoit  et  qui  hauoil  tous  les 
autres  vassaux,  esloil  le  comte  palalin  ,  alms  , 
premier  et  principal  )  de  la  Franche-Comlc  dc 
Bourgougne;  lequel,  combien  qu'il  heut  le 
due  de  Rourgougnc  pour  supcrieur  en  ce 
comte  dc  Mascon ,  comme  de  mesme  le  due 
hauoit  le  roy  dc  France  pour  souuerain ,  tou- 
tcfois  ,  entrc  les  comles  tenans  1'ulil  domaine, 
il  esloil  le  premier  el  le  chef,  duquel  les  autres 
rcleuoient  el  dcpendoienl.  Ce  que  ,  par  le 
lex  le  de  deux  lillres,  nous  cognoissous ;  I'un 
desquels  est  ia  cv- dessus,  en  la  vie  de  Olio 
Second  ,  palalin  premier  de  Bourgougue  , 
monstranl  que  le  comic  dc  Bourgougnc  rcleue 
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precipucmcnt  lcdicl  comte  dc  Mascon  des  dues 
de  Bourgougne.  Kt  l'aulrc,  que  ie  veux  r'ap- 
porler  ,  monslrerat  qu'il  y  hauoit  d'aulres 
comles ,  de  la  mesme  villc  de  Mascon ,  qui 
rcleuoient  de  lief  du  palalin  de  Bourgougne. 

Le  lexle  de  ce  tillre  porle  :  Ego  ,  Odo  ,  dux 
Burgundio? ,  pricsenlibus  et  Juiuris  notum 
Jaciof  quod  cum  dilectus  consanguineus  meus 
comes  Stephanas  (c'esl  ce  comle  duquel  tious 
parlerons)  Jecit  mihi  ligium  homagium  de 
feudo  quod  tenebat  de  comite  Burgundiw 
idem  comes ,  scilicet  de  feudo  Matiscone ,  quod 
comes  ff  lllelmus  de  ditto  comite  Stephano 
ligie  tenebat  (cc  Guillaumc  esloil  pere  du 
comle  lean,  mary  d'Alix,  cy  dessus  r'apporles), 
concessi  eidem  comiti  Stephano ,  quod  quando 
ha;res  legitimus,  qui  comitatum  Burgwiditv 
tenebit ,  venerit ,  et  homagium  mihi  Jecerit , 
supradJctus  comes  Stephanus  ,  absque Jide  med, 
in  homagium  comitis  Burgundiw ,  de  prtedicto 
I  Jeudo  reuer tutor.  Quod  ut  ralum  kabeatur , 
prwsens  tcriptuin  sigdlo  meo  conjirmaiu.  Ac- 
tum est  apud  Lariam ,  anno  gratuv  1217, 
mense  octobri (Ex  tab.  et  chron.  manusc.y 

(Je  tillre  nous  monslre  qualre  ordres  de 
comles  en  mesme  temps.  Le  premier  est  le 
due  de  Bturgougnc  ,  supcrieur ;  le  second  est 
lc  comic  palalin  dc  Bourgougne  ,  nun  comme 
palalin  comte  de  Bourgougne,  mais  comity 
comic  dc  Mascon  seulcment  ;  le  lier  est 
Esliennc,  comte  vassal  de  Bourgougne,  qui 
rcleue  du  palalin  ;  et  Ie  dernier  est  Guil-  ■ 
laume ,  apres  lequel  est  lean  de  Vienne ,  qui 
rcleue  d'Esticnne.  Et  encor,  en  ces  comles,  ie 
ne  comprends  l'euesque ,  ny  les  ehanoiues , 
qui  maintiennent  que,  par  dessus  le  due  de 
Bourgougne,  leur  seigneuric  s'cxtend. 

Au  surplus ,  comme  uoz  comles  dc  Bour- 
gougne honl  tcnus  ce  comte  dc  Masconois ,  ils 
hont  faicls  diuerses  fondations  ,  tant  pour  Ic 
profiil  dereecliscmctropolilaiuede  Bcsancon, 
sur  le  peage  de  Mascon  ( de  quoy  ils  furent 
priucs  en  Tan  12411  ,  comme  pour  la  commo- 
dity du  thapilrc  de  Mascon  ,  au  comte  de 
Bourgougne,  sur  Ic  Reuermonl  ,  ainsi  que 
i'hay  cogncii  ,  eslant  aduocal  des  seigneurs 
prebendiers  dcsdieles  deux  eeelises. 

11  rcsic  que  nous  parlionsde  I'alienation  de 
ces  comics  au  profiil  des  rois  de  France;  sur 
quoy  ie  ne  pourray  dire  aulrc  chose  sinon 
que  Ion  n'en  Ireuue  aulre,  sauf  cclle  que  feit 
lcdicl  lean,  ou  Guillaumc  son  pere.  Mais  fa- 
cilcmcnt  ie  crois  que  comme  noslrc  comic, 
par  manage,  fut  lenu  par  les  rois  de  France 
cl  puis  par  les  dues  dc  Hourgougnc,  Ion  feit 
unc  confusion  des  droicts  du  duehe  auec  ceux 
du  comic  :  mesmement  lors  que  Philippe, 
surnomme  V Enfant  ,dcccdat ,  et  que  son  hoiric 
fut  empoignee  par  le  roy  lean  et  par  dame 
Marguerite  dc  France,  comlesse  dc  Flandres. 
Mais  le  bon  due  Philippe ,  faisant  le  traicle 
d'Anas,  en  Van  1255,  reunit  ce  comte  et  le 
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separat  entiereraent  de  France  ,  1c  ramcnant 
a  sa  premiere  nature  ,  qui  le  faisuit  successive 
aux  masles  ct  feincllcs.  Mais  1c  roy  Lovs 
unzieme  ,  contreucnanl  a  luus  Irs  traicles  faicls 
par  luy  et  ses  predecesseurs ,  s'emparat  de  la 
ville  et  de  sun  lerritoirc ,  ainsy  que  du  duchc 
et  aulres  pais  de  par  deca. 


CniPITRE  XLUI. 

Que  le  romle  sodicl  Eslienne  ful  comle  de  Cbalon ;  el  que  la 
maison  it  (Mm  ;  qut  n'bal  gurrc  eMoil  in  Bourgoajjiie) 
eloil  ie  Vienne,  el  doo  d'aulre  fcunille,  mm  plus  que 
relic  d'Oiselav. 

A f  ant  que  nous  quictions  ce  propoz  com- 
mence de  la  maison  et  des  cslats  du  comic 
Eslicnne  ,  il  m'hat  scuiblc  bou  de  discuurir 
sur  1'origine  de  la  maison  de  Chalon,  laquellc, 
par  restuy-cy  ,  (qui  n'esloit  de  la  maison  de 
Chalon),  enlratcn  nostre  Bourgougne,  ct  y 
portal  ce  nom  de  ricAe  de  Chalon  cnire  Irs 
quatre  families  el  maisons  principales  qui  y 
sont  :  car  ion  diet  preux  de  Vergy,  noble  de 
.  Vicnne,  riche  de  Cbalon,  el  jief  de  Acuf- 
ch.islel;  et  m'efforceray  de  inonslrer  que  ce 
nom  de  Cbalon  bat  eslc  seuleuieut  iulroduict 
en  nostre  Bourgougne  par  ce  comle  Eslicnne 
el  lean,  surnouiuie  le  Sage,  ou  le  Fiel,  son 
fils ;  cotnme  encor  ie  prcuueray  que  la  maison 
d'Oiselay  ful  commeneee  par  Eslicnne  ,  sieur 
d'Oisclay,  fils  puis-ne  de  ce  mesme  couilc 
Eslicnne.  De  sorle  que ,  en  mesme  temps  ct 
de  mesme  source  ,  ces  deux  maisons  de  Cbalon 
et  d'Oiselay  furenl  celcbrecs  en  Bourgougne 
soubs  mesmes  blasons  d'armes  ,  qui  sunt  a 
toules  deux  de  U  bande  d'or  eu  champ  de 
gueulle ,  sans  aucune  difference,  sauf  que  la 
bande  de  Clialon  est  pleine ,  et  cello  d'Oiselay 
est  viuree;  ainsy  que  en  azur  messieurs  de  la 
Baultnc  la  portent  d  or ;  ceux  dc  Monl-lleucrl, 
■viuree;  ct  ceux  des  comics  de  Saiuct  Amour, 
toute  pleine. 

Icy  doncques  ie  monstreray  que  la  maison 
de  Cbalon  n'est  autre  que  cello  de  Vienne. 
Item  que  quand  noz  Chalonois  Corutois  coiu- 
mencerent ,  1'ancieune  maison  de  Clialon  ,  au 
duclie,  linissoit  en  uuc  dame;  el  que  ce  mot 
fut  done  pour  ce  que  ,  par  manierc  d'aisaucc , 
un  pere  ou  mere  donerenl  Cbalon  a  iouir  a 
l'un  dc  leurs  eufanls ,  Auxonc  a  un  autre, 
et  Oiselay  a  un  autre  ,  dout  sont  sorties  aulant 
de  families,  sauf  d'Auxonc,  qui  ful  donee  a 
un  qui  n'heul  point  d'enfant.  Dc  quoy  resul- 
teral  que  ceux  qui  tirenl  uos  seigneurs  dc 
Chalon  de  la  maison  des  lirsins  ,  errent 
grandement  ,  comme  encor  font  les  aulres  , 
qui  les  recherchent  cn  la  maison  et  cnlre  les 
dues  de  Bourgougne,  sans  pouuoir  iiommcr 
le  pere. 

Il  pourroil  bicn  estre  que  les  bien  anciens 
comtes  de  Cbalon  ,  qui  estoient  deuant  ladicie 
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fillc ,  nominee  Beatrix  ,  estoient  venus  de* 
Drains,  ou  des  Lombards,  comme  diseut  d'au- 
tres.  .Mais  les  nustres  non  ,  i}ui  ne  sunt  d'aulre 
fun  la  i  no  que  de  Vicnne,  belle  et  uelle ,  qui 
ne  cede  en  noblesse  el  auliquile  aux  aulres 
(S.  lulicn). 

Or ,  pour  monstrer  cecy ,  asscurons  deux 
ou  Irois  considerations  vraics. 

Que  ce  comle  Eslicnne,  ou  son  pere  ,  soil 
Guard,  soil  Cuillaumc,  ne  possedcrcnl  ia- 
mais,  par  leurs  chefs,  la  ville  et  le  comic 
de  Chalon ,  el  u'en  porlercnt  le  nom  ny  les 
armes. 

Secondetnent ,  que  Guillaume  ,  surnomme 
1*  A  llcmand ,  ful  le  dernier  masle  de  l'ancicune 
maison  de  Clialon  ,  et  que  cesluy  cy  ne  laissat 
a  luy  suruiuanl  autre  enfant  que  ladicie  dame 
Beatrix  ,  sa  lillc  unique  ,  laquellc  en  pre- 
mieres nopcos  espousal  Alexandre  ,  bis  dc 
Otto  III,  due  de  Bourgougne,  duqucl  elle 
n'heul  enfant;  et  en  secondes  ,  ledict  Eslicnne, 
comle  dc  Maseon  ,  auquel  elle  enfantal  les  tils 
el  biles  qui  seront  cy  apres  rapportes  (5.  /«- 
lien  ,  Chron.  de  S.  Benigne). 

1  ierccment ,  que  ce  comte  Eslienne ,  par 
cela  que  nous  bauons  monstre ,  cstoit  de  la 
maison  de  Vicnne ,  ainsi  que  les  seigneurs 
d'Auxone ,  Seurrc ,  Mascou  el  aulres. 

Cela  presuppose  ,  enlendons  que  la  comle 
dc  Chalon,  lors  que  ladicie  Beatrix  et  son 
pere  en  hauoieut  la  iouissance ,  estoit  tenue 
par  trois  diucrs  seigneurs,  a  scauoir  :  par 
I'euegque  et  chapilre  dc  Chalon, pour  la  iuste 
nioilie,  aucc  lelief  dominant  sur  les  deux  aulres 
portions  ;  ct  scachons  aussi  que  le  surplus 
estoit  entrc  les  mains  des  dues  dc  Bourgougne 
et  comics  dc  Chalon  ,  pour  eslre  possede  cn 
vasselage  chasqu'un  pour  un  quart.  S. 

Ce  que  ce  tillrc  monstre  :  .Xos  ff  illelmus  , 
miscratione.  diuind  Cabilonensis  episeopus ,  A. 
decanus  ,  et  capituluin  Cabilonense.  Olio,  dux 
Burgundiw  ,vl  /«(//i/ios(c'cstoil  le  lils  de  Bea- 
trix) ,  co/ne*  Cabilonensis,  etc.  Actum  unno 
domini  15.*il  {Ex  /<<A.). 

Cn  autre  diet  :  Ao«  loannes,  comes  Cabi- 
lonensis ,  uniuersis  notum  factious,  quod  nos 
litter  as  Beutricis  ,  domiiuv  et  main's  nostra:  , 
sigillo  eius  ,  et  sigillo  reuerendi  pair  is  Robert  i, 
quondam  episcopi  Cabilonensis  sigiilatas,  te- 
nuimus  ,  vidimus  et  inspeximus,  et  in  privsentid 
nostra  multoties  legi  feciaius  :  quorum  tenor 
talis  est.  Mo  turn  Jiat  uniuersis  ,  pnrsentibus 
el  futuris ,  quod  cum  ego  ,  Beatrix  ,  comitissa 
Cabilonensis ,  et  mei  pariter  ,  mult  a  damna  et 
qrauamina  indebila  fecissemus  canonicis ,  etc. 
Anno  1202  {Pane.  Cubil.). 

El  le  precedent  lillre  est  dc  I'an  1251  :  lcs- 
quels  luoiislrcnl  la  mere  ct  le  lils,  puis  apres 
comtes  de  Chalon,  sans  aucune  mention  du- 
diot  Eslienne  ,  couibien  qu'il  fut  viiiant ,  pour 
de  cola  cognoistre  qu'il  n'csloil  comle  tie  Clia- 
lon cn  ccstc  qualricmc  portion,  sinon  a  cause 
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de  son  manage,  et  non  de  soo  chef;  autre- 
ment  il  heat  traicte  en  son  nom ,  sans  intro- 
duiresa  femme  parlant  comme  dame  proprie- 
taire  et  comlesse. 

Ce  que  encor  cest  autre  de  Tan  1221  mons- 
tre  :  Ego  D...  miser  at  ione  diuind  episcopus ,  et 
capitulum  Cabilonense ,  et  ego  A.,  (c* est  dame 
Alix  de  Vergy)  dttcissa  Burgunduv ,  et  ego 
Jl.  .  comitissa  Cabilonensis ,  omnibus  notum 
facimus ,  quod  no*  elegimus  duodecim  lictores , 
etc.  Actum  est  anno  ab  incarnatione  domini , 
millesimo  ducentesimo  vicesimo  primo  ,  mcn.se 
Augusto  y  die  Iouis  post  feslurn  diui  Bartho- 
lomai. 

Ce  que  nous  asseurerat  que  dame  Beatrix 
estoit  dame  propriclaire  de  ce  comle  ,  et  non 
son  mary;  et  par  consequent  nous  pouuons 
tenir  que  ledict  comic  Estienne  n'csloil  de  la 
maison  de  Chalon  ,  mais  bien  sa  femme  ,  qui 
en  estoit  la  seulc  et  derniere  herilicrc. 


CHAPITRE  XLIV. 
Comme  la  nuison  it  CUoit  fat  relfoee  rt  iiiiroduidc  en 
Bourgoopie ;  U  geoalogie  d'icfllc ,  es  cc  quest  des  priiKrs 
d'Oraage 

Dohcquks  la  comte  de  Chalon  ,  en  une  qua- 
trieme  portion,  cstant  aduenue  au  comle  Es- 
tienne par  son  maryage  aucc  dame  Beatrix  ,  et 
d'icelle  haiant  hen  ,  entre  autres  enfans,  Es- 
tcuenon ,  lean  et  Estienne  ,  auec  Clcmence , 
duchesse  de  Zeringhcn ,  il  voululqu'ils  fussent 
tilulcs  ,  apres  qu'ils  furcnt  paruenus  en  eage, 
de  quelqucs  seigneuries  de  marque  et  princi- 
palis, mesmement  lorsqu'il  les  maryat ;  car  Es- 
teuenon,  espousant  une  dame  nommee  Agnes, 
ful  faict  comte  ou  vicomte  d'Auxone;  lean  fut 
premieremeul  seigneur  de  Beluoir,  et  puis 
comic  de  Chalon  ;  et  Estienne  fut  faict  baron 
et  sieur  d'Oiselay,  seigncurie  de  bon  et  grand 
reuenu  ,  de  laquelle  dependent  plusieurs 
grands  et  nohlcs  fiefs  en  Bourgougne  (£x /at. 
et  Chron.  manusc.). 

Or,  comme  ces  seigneuries  furent  donees  a 
ces  enfans  ,  incontinent  ils  s'appellerent  par 
icelles :  Esteuenon  d'Auxone,  lean  de  Chalon, 
Estienne  d'Oiselay ;  laissans  ces  noms  nou- 
veaux  a  leurs  enfans  et  a  leur  posterity,  comme 
nous  voions  les  grands  seigneurs  laisser  le 
nom  de  leur  famille  pour  se  tituler  des  sei- 
gneuries qui  leur  sont  aduenues  ,  comme 
feirent  les  maisons  d'Habsbourg  ,  prcnans 
Austriche  et  puis  Hespagne;  Bourgougne, 
Artois  ,  Borbon  et  autres ,  pour  Fiance  ; 
Flandresau  lieu  deDampierre;  Hainault  pour 
Bauiere;  et  ainsy  de  plusieurs  semblables. 

Ce  que  ces  seigneurs  d'Auxone ,  Chalon  et 
Oiselay  hont  faict ,  et  leur  posterite  de  mesmc, 
sauf  que  celuy  d'Auxone ,  mourant  sans  hoirs, 
ne  continual  sa  maison  ;  et  le  fiis  nine  dudict 
lean ,  nomine  Hugues  ,  fut  contrainct ,  par 
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les  estals  de  Bourgougne,  congrrges  a  Salins, 
et  traictant  pour  le  maryage  de  la  palatine 
dame  Alix  auec  luy,  qui  esloil  vassal  d'icelle, 
de  quitter  le  nom  et  les  armcs  de  Chalon  ,  que 
son  pere  lean  hauoit  leue ,  pour  prendre  le 
nom  et  les  armoirics  de  Bourgougne ,  autre- 
ment  ce  maryage  ne  se  fut  faict ;  et  en  oullre 
il  y  hauoit  danger  qu'il  ne  fut  chastic  pour 
hauoir  done  et  prins  pro  messes  de  maryage 
auec  la  princesse,  lors  ieune  et  sans  pere, 
sans  hauoir  la  permission  des  estals  (£x  tab.). 

Au  surplus,  les  enfans  et  descendans  des- 
dicts  Estienne  et  dame  Beatrix  sont  les  sus- 
dicls  :  Esteuenon ,  lean  ,  Estienne  et  Otto. 
Du  premier  el  du  dernier  il  n'y  hat  enfans, 
que  ie  scache.  Mais  du  second  sont  ceux  de 
Chalon  et  Vignorry;  et  du  tier,  ceux  d'Oiselay. 

Or,  ce  second  lean  dc  Chalon  fut  surnomrae 
le  Sage ,  ou  V Antique ,  et  portal  la  bande  d'or 
pleine  en  champ  de  guculle  ,  ainsy  que  ceux 
de  Chalon  ,  iusques  a  Philibert,  prince  d'O- 
range.  Et  depuis  encor,  ceux  de  Nassau, 
adoples  en  ceste  maison  dc  Chalon  ,  l'hont 
faict ,  portans  le  nom  et  les  arraes  de  Chalon 
autremcnt  que  ne  feit  Hugues,  qui  fut  palalin  ; 
car  cestuy  cy  retinl  les  armes  anciennes  de 
Bourgougne  ,  qui  sont  de  l'aiglc  d'argent  en 
champ  degneulle.  Ceque  de  mcsme  feirent  ses 
enfanls,  sauf  que  l'aine,  Otto,  qui  ful  palalin, 
portal  le  lyon  d'or  en  champ  d'azur  billete 
d'or ,  que  son  pere  hauoit  cs  u;  contrainct  de 
prendre  auec  le  nom  de  Bourgougne ,  et  en 
quittant  le  nom  et  les  armes  de  Vienne. 

Au  surplus,  ledict  lean  hcut  de  trois  femmes 
plusieurs  enfants.  De  dame  Mahault,  fille  de 
fiudes  III,  due  dc  Bourgougne;  et  de  dame 
Alix  de  Vergy  il  heut  messire  Hugues ,  qui , 
par  maryage  aucc  dame  Alix,  palatine,  fut 
palalin  de  Bourgougne ,  duquel  la  succession 
dure  encor  pour  le  iourd'huy  en  la  ligne 
droicte  des  comics  de  Bourgougne. 

La  seconde  fut  dame  Ysabeau  de  Cortenay, 
fille  de  messire  Robert  dc  Cortenay ,  cousin 
bien  proche  du  roy  de  France  Philippe  Ic 
Conquerant ,  el  niepce  de  messire  Pierre  de 
Cortenay,  comte  d'Auxerre,  lequel ,  4  cause 
d'Y'oland,  fille  de  Henry  de  Flandres  ,  empe- 
reur  de  Grece  ,  sa  femme  ,  ful  appelle  \ 
l'empire  d'Orient  ;  et  portoient  lesdicls  de 
Cortenay ,  d'azur  a  trois  annelcts  d'or.  Mais 
sur  le  chemin  il  fut  tue  en  trahison  par  Theo- 
dore Lascaris  ,  qui  l'hauoit  reccii  cn  sa  maison 
(Ex  tab.). 

De  ce  maryage  nasquirent  lean ,  sieur  de 
Rocheforl ,  surnomrae  la  Callettc  -  Bieu ,  qui 
fut  comte  d'Auxerre  ,  et  duquel  les  Chalonois 
d'Auxerre  et  de  France  estoicnt  descendus. 
Pcrrin  fut  le  second  tils  de  ce  maryage ,  et  se 
surnommoil  le  Bouuier ,  sieur  de  Chastcl-Be- 
Hn  ,  duquel  cy  apres  ,  cn  la  genealogic ,  nous 
dirons.  Le  troisieme  tils  fut  Estienne,  sur- 
nommc  le  Sourd ,  sieur  dc  Vignorry,  duquel 
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pareillement  ,  en  la  genealogie  ,  nous  par- 
lerons. 

I'hay  veii  en  un  Ultre  de  I'abbale  de  la  Cha- 
rile ,  que  ce  cointe  lean  nomine  entre  ses  en- 
fans  un  Robert,  eo  l'an  1245  ,  et  encor  ad- 
iousle  une  fille,  nominee  Blaocbe,  dame  de 
Maigry.  La  troisieme  fern  me  de  lean  fut  dame 
Laure  de  Commercy,  qui  enfantat  lean  ,  baron 
d'Arlay,  surnomme  Bcuchemel ,  auqucl  quel— 
ques  tiltres  adiouslent  Hugues ,  archeuesque 
de  Besancon;  Marguerite,  dame  de  Mont- 
Real  ;  Agnes,  comtesse  de  Genefue;  et  leanne, 
femme  de  lean  ,  comle  de  Tonnerre ,  ids  de 
Robert ,  due  de  Bourgougne. 

Or ,  de  ee  dernier  liet ,  et  dudict  baron 
d'Arlay  ,  la  poslerite  est  telle  ;  lean  ,  comte 
de  Chalon,  etdame  Laure  de  Commercy,  heu- 
rent  ledict  lean  ,  baron  d'Arlay,  surnomme 
Brucbemel. 

lean  de  Chalon ,  baron  d'Arlay,  espousat 
dame  Marguerite,  fille  de  Hugues,  due  de 
Bourgougne,  qui  luy  cnfaniat  Uugues;  lean, 
euesque  de  Langres  et  de  Basle  ,  qui  mourut 
en  l'an  1 330  ;  messire  Uugues,  archeuesque  de 
Besancon  ,  que  Ion  tient  bauoir  este  bastard ; 
et  Ysabeau  ,  qui,  en  l'an  1322  ,  mourut  sans 
hoirs.  M.  de  Pingon  adiouste  audict  lean, 
baron  d'Arlay,  une  seconde  femme,  Ysabeau, 
fille  de  Loys  de  Sauoie,  baron  de  Vaux,  de 
laquelle  nasquirent  leanne  et  Catherine  {Ex 
tab.  manusc.  et  testa.). 

Messire  Hugues  heut  de  dame  Beatrix ,  fille 
du  dauphin  de  Vienois,  lean ,  Loys  et  Uugues. 
Hugues  espousat  dame  Blanche  de  Sauoie, 
fille  de  Ame,  comte  de  Genefue  ,  desquels 
nous  parlerons  en  la  vie  de  Philippe  le  Hardy. 
Quanta  ladicte  Beatrix,  ellc  mourut  l'an  1347. 

Ledict  lean  espousat  dame  Marguerite  de 
Marie ,  dame  de  Cram  ,  en  l'an  1396 ,  qui  luy 
enfantat  Hugues,  morl  sans  enfans;  Loys  et 
Henry,  ou  lean,  qui  mourut  sans  hoirs;  et 
ladicte  Marguerite  decedal  l'an  1350. 

Loys  fut  mary  de  dame  Marguerite  de  Vien- 
ne ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Vienne ,  sieur 
de  Montmourot,  Cheureau  ,  Ruffey,  enterre  a 
Lons-lc-SauInier ,  et  mourut  l'an  1367,  au 
voiage  d'oullre  mer :  de  laquelle  il  heut  mes- 
sire lean  et  messire  Henry ,  sieur  d'Arguel , 
qui  mourut ,  sans  hoirs ,  en  la  guerre  des 
Turcs,  1c  2  de  septembre  1397. 

Messire  lean  fut  marye  auec  dame  Marie  de 
Baux  ,  princesse  d'Orange  ,  de  laquelle  il 
heut  Loys  surnomme  1c  Bon  ;  Huguenin ,  de- 
cede  sans  hoirs ;  lean  ,  sieur  de  Vitcau  ,  pere 
de  Bernard  ,  sieur  de  Griinond ,  pere  de 
Ttiiebaud,  sieur  de  Brignon.  Toutefois  Ion 
diet  que  ce  dernier  estoit  Gls  de  Bernard  , 
voire  que  Bernard  et  les  autres  estoient  enfans 
dudict  lean. 

Loys  1c  Bon  fut  mary  de  dame  leanne  de 
Mont-Beliard  ,  en  premieres  uopces ,  et  d'i- 
celle  il  heut  Guillaume ,  et  dames  leanne  et 
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Philippa ,  religieuses  a  Orbe.  Et  en  secondes 
nopces,  il  espousat  dame  Eleonor  d'Armi- 
gnac,  fille  de  messire  lean,  comte  d'Armi- 
gnac  ,  frere  uterin  d'Ame ,  due  de  Sauoie ,  de 
laquelle  il  heut  Loys,  et  Hugues  ,  qui  espousat 
dame  Loyse  de  Sauoie,  et  mourut  l'an  1490; 
et  sa  vcfuc,  qui  s'estoit  faicte  religieuse  a 
Orbe,  l'an  1492.  En  oultre,  il  heut  encor 
de  ce  maryage  dame  leanne ,  femme  du  comte 
de  la  Chambre  ;  et  dame  Philippe ,  religieuse 
de  Saincte  Claire. 

Guillaume  fut  mane  auec  dame  Catherine 
de  Urelagne,  de  laquelle  nasquit  lean  de 
Chalon ;  et  par  ce  maryage  ,  la  maison  de 
Chalon  heut  la  comte  de  Ponlieure ,  les  sei- 
gneuries  de  l'Embale,  Moncontour,  les  ports 
et  haures  qui  sont  entre  Arganon  et  Crenon. 

lean  de  Chalon  fut  espouse  auec  dame 
leanne,  fille  de  Pierre,  due  de  Borbon,  de 
lequelle  il  n'beut  enfans ;  puis  il  espousat  da- 
me Philiberte  de  Lutzcmbourg  ,  comtesse  de 
Charny,  qui  luy  enfantat  Philibert ,  Claude  et 
Clauda.  Les  premiers  moururenl  sans  hoirs  , 
mesmement  Philibert ,  qui  fut  tue  aupres  de 
S.  Marc,  estant  general  de  1'armee  imperiale 
dcuant  Florence,  et  adoptat  Rene  de  Nassau  , 
fils  de  ladicte  dame  Clauda. 

Clauda ,  femme  de  Henry,  comte  de  Nassau, 
marquis  de  Zenet  et  Sieur  de  Viane  ,  heut 
Rene ,  adople  en  la  maison  de  Chalon  ,  qui 
mourut  sans  hoirs  devant  S.  Dizier.  A  raison 
de  quoy  l'boirie  passat  a  Guillaume  de  Nassau, 
fils  de  lean  de  Nassau,  frere  dudict  Henry,  a 
charge  de  releuer  les  noms  et  les  armes  de 
Chalon. 

Quant  a  lean,  comte  d'Auxerre,  Pierre  le 
Bouuier  et  Estienne ,  seigneur  de  Vignorry, 
Ion  treuue  que  ledict  lean  fut  preincrement 
fiance  a  dame  Elysabeth ,  ou  Alix ,  fille  de 
Conrad,  burgeraff  de  Nuremberg.  Mais  ce 
maryage  fut  empesche  par  le  pere  mesme , 
lean  de  Bourgougne,  qui  ne  voulut  que  son 
fils  espousat  ceste  dame,  laquelle,  a  cause  de 
sa  mere  ,  hauoit  quelques  querelles  contre  la 
comtesse  palatine,  femme  de  Uugues,  son 
tils  aine.  Mais  au  contraire  il  procurat  que  les 
droicts  d'icellc  fussent  acheples  par  le  comte 
Hugues  ,  moienant  3,000  marcs  d 'argent. 
Ceste  cy  mourut  l'an  1263.  Mais  lean  de 
Chalon  fut  marye  auec  dame  Ysabelle ,  fille 
de  Friderich ,  due  de  Lorraine ,  a  laquelle  il 
assignat  doairc  sur  Rochefort ,  que  son  pere 
luy  hauoit  done  pour  tiltre  principal.  Etapres 
le  deces  de  ceste  cy,  il  se  reiuaryat  auec  dame 
Beatrix  ,  vefue  de  Eudes  ,  comte  de  Neuers, 
premier  fils  du  due  de  Bourgougne.  Ce  prince 
Eudes  mourut  en  l'hospital  d'Ancone,  auquel 
il  se  feit  porter  estant  malade,  et  y  voulut 
mourir ,  voire  y  estre  sepulture  ,  halant  ordone" 
que  Ion  portat  apres  son  corps  un  simple 
flambeau.  Ceste  princesse  espousat  ,  en  se- 
condes nopces ,  lean  de  Chalon ,  lequel  en 
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heul  la  comte  d'Auxerrc  ,  Tornus,  la  baronie 
dc  S.  Agoien,  en  Bourgougnc,  et  Mont-lay, 
auec  lours  appcrtcnames.  El  dc  eesluy  cy  sout 
vcu»5  les  Chalonois  d'Auxerrc,  qui  pour  Ic  plus 
souuenl  honl  demeure  en  Frame  en  cesl  «>rdre. 
lean  fut  pere  de  Guillaume  ,  pore  de  lean , 
pere  de  Trislan  ,  pere  de  lean  (  Hist,  de  Fr., 
Bourg.  ;  et  chron.  manusc. ;  Pingon). 

Perrin  ou  Pierre  de  Chalon  ,  surnomme 
le  Bouuicr,  espousal  dame  Beatrix  de  Sauoie, 
fdlc  d'Amede  III  ,  el  feil  quelqucs  mouue- 
ments  pour  bauoir  la  Sauoie,  comme  baianl 
espouse  la  plus  prochainc  de  Boniface  , 
comte  de  Sauoie  ,  son  frere  ,  decede  sans 
enfans.  Mais  Thomas  111 ,  his  de  Thomas  11  , 
comte  de  Sauoie  ,  1'emportat  comme  masle , 
combien  que  plus  remost,  par  la  declaration 
des  estals  el  par  forces.  Paradin  1'appelle 
Constance,  et  diet  que,  apres  le  deces  de 
Perrin  de  Chalon  ,  elle  fut  remaryce  auec  don 
Emmanuel ,  fib  dc  don  Hernando  el  Sancto, 
roy  d'llespagne. 

Le  liltre  de  S.  Anathoilc,  de  Tan  1325, 
faict  par  Estienne  de  S.  Dizicr,  son  nepueu, 
appelle  ce  seigneur  Pierres  Diz  Bouuiers  de 
Chalon,  iadis  nobles  et  puissans  Hans  (Chron. 
manuscr.;  et  Paradin,  c.  27  de  Sauoie). 

Eslicunc,  surnomme  le  Sourd  ,  seigneur 
de  Vignorry,  hat  pour  enfans  les  seigneurs  de 
S.  Dizier;  la  succession  desquels  csl  entree 
pour  la  plus  part  en  la  maison  des  seigneurs  de 
Vcrgy,  qui,  par  bien  longtemps,  honl  pos- 
sede  S.  Dizicr  el  Vignorry,  on  ils  hauoient 
la  sepulture  de  plusieurs  seigneurs  de  leur 
maison.  Mais  ie  soubc,one  que  la  maison  dc 
Dampierre  ,  qui  hat  enfanle  les  comics  de 
Flandres  derniers,  y  hat  cslec  alliee,et  quelle 
en  lirat  prcmicrement  ces  seigneurs  de  Vi- 
gnorry et  de  S.  Dizier;  puis  les  sieurs  de 
Vergy  les  heurcnt,  ainsy  que  les  armoiries  es 
porles  ct  vitrcs  dc  S.  Dizier  monstrenl  encor 
auiourd'huy,  a  cc  que  i'hay  entendu. 


CIIAP1TBE  XLV. 
tomme  le  comte  de  Quluu  fut  alius  anec  ltuoae  par  un 
eYIunj-t  fakl  auec  lis  dues  de  Buorguug:u> .  ft  que  la 
uuison  de  Chalon ,  qui  est  en  ia  haudk-touite , 
iou)  dodid  romld. 

Nous  haunns  desia  monstrc  que  le  nom  el 
les  amies  dc  Chalon  n'appertenoirnt  au  comte 
Estienne ,  pere  de  la  maison  dc  Chalon ,  qui  est 
en  nostre  Bourgougnc ,  mail  settlement  a  dame 
Beatrix  sa  femme;  le  nom  de  laquelle,  com- 
me il  aduicnt  souuenl ,  fut  prins  par  1'un  de 
ses  fils  ,  qui ,  a  la  vcritc  ,  iouit  par  un  peu  de 
temps  de  ce  comte  ;  mais  auant  sa  mort  il  le 
qnili.it.  Au  molen  dc  quoy  scs  enfans  n'y  pos- 
sedcrcnt  iamais  un  pied  de  Icrre  ;  dc  sorlc  que 
le  nom  seul  leur  demeural  ponr  gralilier  a  la 
mere-grand  ,  el  pour  relcucr  le  nom  perdu  et 
estainct  des  comics  de  Chalon. 
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Or,  I'occasion  de  l'alienation  fut  en  cestc 
sorte.  Gaullhier  de  Salins,  celuy  qui  un  iour 
fondat  Irois  abbaies  en  Bourgougne,  a  sca- 
voir,  nostre  Damedc  Bosiere  le  malin,  nostre 
Dame  de  Coille  a  niidy  ,  el  mont  Saincle 
Marie,  en  monlagnc,  sur  la  vespree,  decedat , 
laissant  seulemcul  a  luy  suruiuantc  une  fille  , 
dame  Marguerite ,  laquelle  espousal  messire 
lousserand  Cros,  sire  de  Brancion  ou  Bran- 
cedune  ,  lequel ,  baianl  dc  grands  biens  sur 
le  Masconois,  desyrai  d'unir  auec  le  sien  tout 
ce  qu'il  hauoit  en  la  Franche- Comic  de  la 
pari  dc  sa  femme  ;  et  a  ccst  effect  il  en  feil  alie- 
nation au  promt  du  due  Hugues  de  Bour- 
gougne,  qui  iraictat  de  ce  par  dame  Alix  de 
Vcrgy,  sa  mere  et  tutrix*. 

D  autre  pari,  lean  ,  lils  d'Estienne  ,  comte 
vassal  de  Bourgougne,  eslanl  iduissant  de  la 
quarte  partie  du  comte  de  Chalon  ,  depuis  le 
deces  de  dame  Beatrix,  sa  mere ,  considerant 
que  cestc  quarte  partie  luy  estoit  de  peu  de 
proflit ,  a  cause  de  ses  consors ,  et  au  contraire 
que  les  bieus  de  ladicte  dame  Marguerite  de 
Salins ,  estans  unis  auec  ccux  que  luy  el  son 
pere,  encor  viuanl ,  tenoient  dedans  le  comic, 
cela  leur  scroil  de  bien  plus  grand  proflit ,  se 
resolul  d'en  faire  ecbangc;  voire  peisuadat 
au  comte  Estienne  ,  sou  pere,  d'y  adiousier, 
pour  cgalcr  l'echangc  ,  sa  comte  d'Auxone  ; 
asseuranl  encor  de  ioindre  et  dc  aliencr  les 
lerres  el  scigncuries  que  le  due  de  Bourgou- 
gne hauoit  done  a  dame  Mahault ,  sa  femme, 
pour  le  dol  d'icelle.  Ce  que  de  mesme  le  due 
de  Bourgougne  desiroil  pour  la  commodity 
de  ces  places  de  Chalon  et  Auxone  ,  qui  bor- 
doienl  son  duchc.  Ce  que  n'heut  iamais  este 
faict,  au  moins  pour  le  regard  d'Auxone,  si, 
comme  il  aduint  en  la  persone  dc  Hugues,  tils 
ainc  dudicl  lean ,  la  souuerainele  de  la  Fran- 
che-Comle heul  eslee  enlre  les  mains  dudict 
lean  ,  ou  que  Auxone  heul  appertenu  ,  nun 
settlement  en  droict  dc  lief,  mais  encor  en 
domairie  proflitable,  aux  palalins  el  princes 
souuerains  de  Bourgougne;  car  cesle  place  et 
sa  riuiere  csloient  de  trop  grande  consequence 
pour  le  pais. 

L'alienalion  doncques  fut  faicle  en  Tan 
1237,  en  ces  noms :  Ego  Joannes,  comes 
liurgundiiv  et  Cabilonensis ,  notum  facio  uni- 
verses pnesentes  litteras  inspecturis ,  quod 
e,iTo  ,  per  excambium ,  quittaui  ,  concessi  et 
liadidi  charissimo  domino  et  consanguineo 
meo  Hugoni ,  duci  Burgundiw ,  et  haredibu* 
suis ,  in  perpetuum ,  latum  comitatuni  Cabiio- 
nensem,  cum  omnibus  appendieiis  et  pertinentiis 
suis ,  lam  in  feodis  ,  quam  in  dominio ,  et  in 
alii-  omnibus  commodis,  ct  quidquid  intra  ibi- 
dem ,  vel  hivreiubus  meis  ,  adaenire  poterit , 
aliqud  rationc,  et  quidquid  hubebam,  vel  habere 
poteram  ,  eitra  Saonam ,  a  parte  rcgni  Fran— 
cite.  Dedi  eliam ,  quittaui ,  concessi  et  tra- 
didi ,  per  omnc  excambium,  eidem  duci,  et 
harcdibus  suis,  in  perpetuum ,  Auxonam,  cum 
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omnibus  appendiciis  et  pertinent  its ,  et  omnia 
feoda  villa;  de  Auxona  ,  et  feodum  domini 
Petri  de  Sancto  Sequano  ,  et  latum  terrain  , 
qua;  mouet  de  capite  Mutildis  uxoris  mew  , 
ubtcumque  tit  terra ,  citra  Saonam  a  parte 
regni  Francia" ,  absque  Auxona  et  appendiciis 
suis,  et  de  omnibus  me  deuesiiui,  voluntate  spon- 
tanea ,  et  dictum  ducem  corporaliler  inuestiui , 
promittens  iuramcnto  corporaliler  prasstito  , 
contra  excambium ,  quittationem  ,  concession 
nem  et  traditUmem  islam ,  per  me  ,  vel  per 
alitun  nulla  unquam  tempore  me  venturum,  nec 
unquamde  ctctero,  in  Us  omnibus  supradictis  , 
per  me ,  vel  per  alium ,  aliquid  potero  recla- 
mare  :  imd  ,  at  quis  contra  ha?c  pro-dicta  vellet 
venire ,  ratione  vel  occasione  aliqud ,  ego  modis 
omnibus  me  opponam  ,  bond  Jide.  ±\os  vero 
Matildis ,  uxor  dicti  comitis ,  et  comes  Sle- 
phanus,  pater  dicti  comitis  Cabilonensis ,  et 
Agnes,  uxor  eiusdem  comitis  Stephani ,  et 
Hugojilius predict i  comitis  Cabihnensis,  istud 
excambium  ,  quittationem  ,  concessionem  et 
traditionem  pnediclam  laudamus,  et  de  omiu- 
bus  pra-dictis  nos  deuestimus ,  et  dictum  ducem 
corporaliler  inuestimus  :  promittenles  ,  corpo- 
raliler prwstito  iuramento ,  voluntate  propria 
et  spontanea ,  quod  conuentis  pnvdictis ,  nullo 
unquam  tempore,  per  nos,  vel  per  alios,  occa- 
sione seu  ml  mitotic  aliqud ,  contrauenturi  su— 
mus.  Et  si  quis  vellet  conlrauenire ,  nos  oppo- 
nents modis  omnibus ,  bond  fide.  Pra-dictus 
autem  dux,  per  excambium,  mihi  Ioannisupra- 
dicto ,  et  haredibus  meis ,  quittauit ,  concessit 
et  tradidit  omnem  terrain  quoin  habuerat  m 
excambium  a  losserano ,  D.  Branciduni ,  et 
uxoresud,  et  hmredibussuis,  videlicet  Bracon, 
et  omnia  alia  castra ,  vUias  ,  et  redditus,  in 
omnibus  commodis  ,  quw  f arrant  de  dido 
excambio ,  cum  omnibus  appendiciis  et  perti- 
nentiis ,  tarn  in  feodis ,  qudm  in  dominio ,  de 
Fillauffans  et  Ornans,  cum  appendiciis  eorum- 
dem ,  et  totum  expletum ,  quod  fuerat  erga 
D.  Galcherium  de  Commerceyo  ,  et  hivredes 
suos  ,  et  feodum  de  Cleyes  ,  et  talem  rationem 
qualem  habebat  in  feodo  de  Chattssins ,  etc. 
Actum  apud  l^andonam  ,  in  craslino  octauiv 
Penthecostes ,  anno  Domini  1257. 

Ceste  alienation  feit  que  1c  due  <le  Bour- 
gougne  ful  de  beaucoup  mieux  accoinmode , 
mesmement  parce  que  ,  oullre  sa  premiere 
portion  ,  il  hauoit  faict  acquisition  de  Bcaune 
et  de  quelques  droicturcs  audict  comte  de 
Chalon  ,  qui  appertcnoient  au  Dauphin  de 
Vienois.  Nos  It.,  Dei  gratia  prima;  Lugdu- 
nensis  ecclesitc  archiepiscopus  ,  no  turn  faci- 
mus  uniuersis  ,  quod  D.  Delphinus ,  Plencnsis 
comes ,  in  nostra  prtvsentid  constitutus  ,  sc 
tenuit  pro  pagato  de  omnibus  Us  ,  qutrcumque 
D.  ducissa  Burgundiiv  ,  el  Hugo  Jilius  situs  , 
debuerant  pro  emplione  Belna:  et  (Jabilonis , 
et  appendiciarwn  eorum ,  et  eos  inde  quittauit 
el  absolute.  Actum  anno  1227,  mense  Iunio. 
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Ego  Delphinus ,  comes  fienensis  et  Albonia; , 
omnibus  notum  facio  ,  quod  ego  teneo  me  pro 
pagato  de  hoc  quod  Alidis  ,  ducissa  Burgun- 
ditc  ,  et  Jilius  suus  fiugoninus ,  dux  Burgundite, 
debebant  mihi  pro  emplione  de  Cabilone  et 
de  Belna  ,  et  feodis ,  et  appendiciis  eorum , 
quia  ad  plenum  fecerunt.  Actum  est  hoc  anno 
1227  ,  mense  Iunio  {Ex  tab.feo.  Burg.  ). 

A  in  - v  paruiut  la  ville  d'  Auxonc,  entre  autres 
plact-s ,  a  la  puissauce  des  dues  de  Bourgou- 
gne.  Ce  que  Tut  a  temps  auquel  Ic  nicsme 
comic  Estienne  feit  partage  a  Estienne ,  son 
(ils  ,  seigneur  d'Oiselay,  luy  assignant  ladicte 
seigneur  ic  d'Oiselay  auec  ses  membres  el  de- 
pendan  <■■-.  Mais  auant  qu'il  luy  donat  ceste 
place ,  il  luy  hauoit  faict  precedemment  par- 
tage ,  et  luy  hauoit  laissc  seigneuries  suffi- 
suntes,  conimei'hay  cogneu  par  letexte  dudict 
partage  d'Oiselay  mis  cy  dessus.  Ce  que  me 
faict  penser  que  le  premier  partage  dudict 
Eslicnnc  cstoit,  entre  autres,  dela  seigneurie 
d'Auxone  auec  ses  dependances  ,  apres  le 
deces  de  Esteuenon  ,  son  aine ;  et  que  cela  luy 
fut  oste  de  son  consentement ,  atin  de  par- 
venir  a  cest  eschange  duquel  nous  parlons  ,  et 
que  nous  disons  hauoir  este  faict  auec  le  due 
de  Bourgougne.  Car,  premierement ,  ledict 
tiltre  d' eschange  ,  faict  auec  le  due  de  Bour- 
gougne, est  de  Tan  1237 ,  et  le  partage  dudict 
Oiselay  de  mesme,  dudict  an  1257.  Oultre 
plus ,  il  est  diet  par  ledict  tiltre  que  cela  que 
le  perc  negotie  est  a  la  requisition  du  comte 
lean ,  frere  dudict  Estienne  d'Oiselay.  Ce  que 
Ion  doibt  entendre,  a  raison  de  ce  que  le 
susdict  lean  voToit  que  l'eschange  d'Auxone 
reuenoit  a  son  seul  proffit,  et  sansqueson  frere 
Estienne  y  dehut  participer. 

Et  ce  qui  me  faict  plus  asseure  en  ceste 
mienne  pensee ,  est  que,  par  une  annale  ma- 
nuscripte ,  i'hay  veii  que  en  la  dicte  annce 
1257  ledict  eschange  d'Auxone  fut  faicl,  el  ce 
du  consentement  expres  de  Esteuenon,  ills  du- 
dict Estienne.  Ce  que  me  faict  croire  que  ledict 
Estienne ,  qui  consentit  a  l'alienation  d'Au- 
xone ,  estoit  ce  mesme  qui ,  estant  fils  dudict 
comte  Estienne,  fut  recompence  de  ladicte 
seigneurie  d'Oiselay,  que  Ion  tient  pour  Tune 
des  plus  nobles  de  nostrc  Bourgougne.  Or, 
le  texte  dudict  eschange  est  tel  : 

Ego  Stephanas,  comes  Burgundite ,  notum 
facio  omnibus,  prtvsentes  lilt  eras  inspect  uris : 
Quod  ego  dedi  Stephano,filio  meo ,  et  hare- 
dibus suis  ,  de  loude  el  consensu  loannis filii 
mci,  domini  Salinensis,  in  perpetuum  habenda, 
ea  qua;  seqiiuntttr.  /  idelicrt ,  rostrum  .  quod 
dicit ur  Oiselet ,  cum  omnibus  appendiciis  suis 
ibidem  acquisilis  et  acquirentlis  ,  vt  cttslotliam 
de  Bon  net  tent ,  cum  omnibus  feodis  qmv  sunt , 
a  Trend  ,  et  superitts ,  et  tjutr  rum  .sunt  de  cas- 
tellanid  Tram  ,  exceptis  tribtts  feodis  ,  vide- 
licet feodo  domini  de  Faurongner  ,  feodo 
domini  de  Rubeo-monte  ,  et  feodo  domini  de 
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Fouuens.  Dedi  etiam  diclo  Stcphano,  et  hfere- 
dibus  suLs ,  etc.  Pro  cambio  terra;  eiusdem 
Stephani,  quam  tenebat,  et  quam  ipsidederatn, 
quam  ipue  ad  prcces  meas  ,  et  loannis  Jilii  met 
sup  rutin  it  ,  dedit  Renardo  ,  duinino  Choseoli , 
diet  us  I.  Jilirn  meus ,  de  consensu  meo,  etc. 
(Anna!,  manure.) 

A  quoy  si  vous  adioustes  ce  que  diet  l'an- 
nale  inanuscripte ,  qui  fut  acheuee  au  com- 
mencement du  regne  de  Philippe  ,  surnonime 
le  lion,  que  ladiclc  villc  d'Auxone  fut  en  la- 
diclc  a  mice  1257  eschangee  par  ledict  comic 
Eslienne ,  du  consenlement  de  son  fils  Es- 
lienne (qu'il  appelle  Eslcuenon),  nous  ne 
trcuuerons  pas  grande  occasion  de  doubter 
que  ce  partage  d'Auxone  ne  lay  heut  este 
prccedewmcnt  faict.  Toutcfois,  en  cboses  qui 
ne  me  sunt  du  tout  asseurees ,  ie  ne  voudroie 
pas  aflirmer  facilement. 


CIIAPITRE  XLVI. 

Des  surrtsseurs  do  comle  Guillaome  de  Vicnue.  frere  de 
Eslienne,  conte  de  Bourgougne,  Cbalon  el  Auione. 

Le  nom  et  la  famille  des  nobles  de  Vicnne 
bat  fort  amplemcntseigncurie  soubs  le  sceptre 
des  rois  de  Bourgougne ,  auant  et  depuis 
II  imil ,  dernier  du  nom.  Mais  sa  puissance 
bat  estec  le  long  des  riuicres  de  Rho.sne  et  de 
la  Saone ,  sur  les  seigneuries  d'Auxone  ,  de 
Seurre ,  de  Chalon ,  de  Mascon  ,  de  Lyon  et 
du  Vienois  ,  par  lequcl  ilz  prindrcnt  de  bien 
long  temps  leur  nom  ,  soubs  la  commune 
denomination  toulefois  de  Mont-Graue ,  qui 
comprenoil  generalement  tous  leurs  parens  et 
allies ;  ainsy  que  Clermont  seruoit  pour  la 
distinction  d'une  autre  equate  famille  en 
France ,  leur  amie  el  alliee  ,  de  laquelle  une 
part  des  plus  grands  princes  et  paladins  de  la 
Gaulc  estoient  les  fleurons. 

Or,  tanl  la  casade  se  disoit  Mont-Graue, 
a  cause  de  la  forteresse  imprenable  qui  lors 
leur  appertenoit  a  Lyon ,  et  sembloit  seruir 
de  nom  de  faction  contre  celle  de  Mayence, 
fort  riche,  en  la  Gaule  mesmc,  contre  laquelle 
Mont-Graue  et  Clermont  bauoient  tousiours 
quelquc  chose  a  demcsler.  Mais  Vienne  estoit 
le  nom  propre  de  la  famille  ,  de  laquelle 
generalement  les  comtes  de  Bourgougne  , 
Gcnncs,  Auxone,  Mascon  et  Vienois,  estoient 
nommes.  Et  nous  faut  entendre  que,  non 
obsianl  que  les  nobles  de  Vienne  beusscnt  de 
bien  grandes  seigneuries,  par  lesquclles  ilz 
sc  pouuoient  bien  nommer  sans  repctcr  le 
premier  tige  de  leur  maison  ,  toutcfois  ilz 
hauoient  en  si  grand  honcur  leurs  prede- 
cesscurs  ,  qu'ilz  se  sont  tousiours  touIu  faire 
cognoislre  par  le  nom  commun ,  adioustans 
les  seigneuries  parliculieres  et  principales 
qu'ilz  hauoient ,  pour  se  entre-distinguer  et 
sc  faire  cognoislre.  Ce  que  hat  este  praclique 
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tant  que  les  seigneuries  sont  demeurees  aux 
wastes ,  ainsy  que  lous  les  comtes  de  Bour- 
gougne ,  de  Genncs  ,  de  Salins  ,  d'Auxone , 
de  Mascon  et  de  Vienois  se  disent  comtes  de 
Vienne.  Si  est-ce  que  nous  debuons  scauoir 
que  le  Vienois  bauoit  son  coiute  parliculier, 
qui  du  commencement  estoit  appelle  conite  et 
non  pas  dauphin ;  car  es  ans  1027  et  aulres  , 
voire  soubs  les  enipereurs  Friderich  I",  Henrv 
et  Philippe ,  ses  his  ,  empereurs ,  se  treuuent 
Gyrard,  Guillaume  el  autres,  qui  se  nomment 
simplemcnt  comtes ,  coinine  nous  hauons  ia 
veti  en  l'acquisilion  de  Bcaulne  ,  iusques  a  ce 
que,  soubs  l'empercur  Friderich  11,  ainsy 
que  Ion  lict  en  1'une  de  ses  epislres ,  Ion 
treuue  :  Detphinu*  ,  comes  Vienna  ,  dUectus 
consanguineus  et  qf/inis  noster.  Ce  que  me 
faict  croire  que  ce  nom  propre  passat  en  tiltre 
de  seigncurie  pour  tous  ceux  qui  tiendroient 
le  comic  de  Vienois  ,  pour  les  distinguer 
d'auec  ceux  de  la  famille  qui  en  vouloient 
porter  le  til  ire  :  a  l'imitalion  des  Caesars  do 
Rome ,  el  coinme  l'hont  faict  les  Merins  de 
Fez ,  les  ZcriGs  de  Maroc ,  les  Almorauides  et 
Almoades  ou  Mazeunites  d'Aphrique ,  qui  des 
noms  prop  its  hoot  faict  des  tiltres  roiaux.  El 
est  d emeu  re  re  nom  de  dauphin  ,  non  seule- 
ment  en  ladicte  famille ,  mais  encor  en  celle 
de  la  Tour,  qui  hat  tenu  par  manage  ce  pals, 
et  qui  en  hauoit  la  seigneurie  lors  que  les  tils 
aines  de  France  y  furenl  appclles  par  la  do- 
nation que  Humbert  de  la  Tour  en  feit. 

Au  surplus,  nous  n'accomplirions  pas  ce  que 
ccs  memoires  rcquiercnt,  si,  aprt-s  hauoir  diet 
des  successeurs  du  comte  Eslienne,  nous  de- 
laissionsle  comte  Guillaume,  son  frere,  comte 
de  Vienois  et  de  Mascon  ,  sans  faire  mention 
de  luy,  comme  enfant  des  comtes  de  Bour- 
gougne ,  et  de  la  posterile,  qui  est  maintenaut 
encor  heureusement  conseruee  dedans  les 
maisons  des  nobles  de  Vienne,  barons  de 
Cheureau,  deClcmans  et  de  la  Borde,  comtes 
de  Commarrin  ;  et  me  semble  ia  ouir  les 
plaintes  que  les  seigneurs  de  Vienne  ,  baron 
de  Cheureau  (estant  mainlenant  en  nostre 
villc ,  faisant  heureusement  ses  estudes  auec 
les  RR.  PP.  de  la  compagnce  du  saincl  nom 
de  lesus) ,  font  pour  ce  que  ie  tarde  trop  a 
dire  ce  que  ie  scay  d'eux  par  bons  enseigne  - 
mens ,  qui  me  sont  venus  deuant  les  yeux , 
partie  par  longne  obseruance  que  i'hay  faict 
de  lieux  communs  de  nostre  Bourgougne ,  en 
partie  aussi  par  ce  qui  m'hat  este  communi- 
que de  l.i  partdu  fut  baron  de  Rufley,  gouuer  - 
neur  du  Borbonois,  cheualier  des  deux  ordrcs 
de  France ,  qui ,  pour  estre  receii  en  I'ordre 
des  cheualiers  du  roy  Henry,  troisieme  du 
nom  ,  appelles  du  S.  Esprit,  heut  affaire  de 
sa  genealogie ,  en  laquelle  il  voulut  que  ie 
meisse  la  main  ,  me  promeltant  un  present  de 
deux  coupes  d'argent  ,  que  dame  Catherine 
dc  Mont-Gacon ,  sa  relicte ,  femme  a  present 
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du  seigneur  Ballhasar  de  Roche-Baron  ,  vi- 
comte  de  Cbasteau-Clos  ,  gouuerneur  d'Au- 
vergne  ,  m'bal  faict  paier  du  sien  propre. 

Or,  il  nous  conuient  bauoir  souuenanceque 
le  comte  Esiiennede  Vienne,  comle  de  Mascon, 
Cbalon  el  Auxone ,  duquel  cy  dessus  hat  este 
par  plusieurs  fois  parle,  hauoil  un  frere,  nom- 
ine Guillaume,  duquel  en  passant  nous  bauons 
diet  quelque  chose  ,  et  hauons  nolle  ,  et  qu'il 
s'appelloit  pareillement  comte  en  Bourgougne 
et  dc  Mascon.  De  sorle  que  en  ses  tiltres  d  se 
disoil  com: i'  de  Mascon ,  Vienois  ,  el  comle  en 
Bourgougne ,  baianl  un  sien  cousin  ,  nomme 
Gyrard  de  Vienne,  pere  de  ceste  Alix  de 
laquelle  nous  hauons  desia  parte;  et  en  oultrc, 
hauoit  encor  un  frere ,  nomme  Philippe ,  en 
1'an  1250  et  autres,  iusquesa  I'an  1234. 

Or,  ledict  Guillaume  heut  d'une  dame  Ysa- 
beau  ,  Henry  et  Ilugues,  le  premier  desquels 
s'inlituloit  comle  dc  Vienne,  seigneur  de  Monl- 
morol,  etc.;  et  le  second,  comte  de  Vienne, 
seigneur  de  Pagny. 

Henry ,  comle  de  Vienne  ,  seigneur  de 
Montmorot ,  S.  Georges  el  de  S\  Croix  , 
Cuiseaux  ,  Antigny,  el  que  Ion  appelle  sou- 
vent  le  grand  sieur  d'Anligny ,  fut  pere  de 
messire  Guillaume ,  duquel  ie  n'hay  peii  ap- 
prendre  la  mere  ,  si  ce  ne  fut  la  dame  dudict 
Antigny,  nommee  dame  Flore  de  Vienne , 
fille  dc  messire  Philippe  cy  dessus  nomme , 
laquelle  en  autres  no  pecs  fut  femme  de  mes- 
sire Philippe  de  Montagu  ;  laquelle  Ion  diet 
bauoir  estee  la  premiere  de  la  maison  de 
Vienne  qui  bat  faict  reprinse  de  fief  du  due 
Hugon  dc  Bourgougne,  estant  ieune  damoi- 
selle  et  en  puissance  de  tuleurs. 

Ce  comte  Guillaume  fut  marye  auec  dame 
Ysabeau  ,  fille  du  due  de  Lorraine ,  et  en  heut 
messire  Hugues. 

Ilugues  ,  comle  de  Vienne  ,  seigneur  des 
places  susdietes  et  des  salines  de  Lons-le- 
Saulnier  pour  la  moilie ,  heut  d'un  sien 
ryage  Philippe  et  lean. 

Philippe,  comte  de  Vienne,  heut 
Ilugues  de  dame  Agnes  ,  fille  de  Hugues , 
comte  palatin  de  Bourgougne ,  et  de  dame 
Alix  de  Me>anie ,  douhee  sur  Seurre  ,  S. 
George  et  Porians. 

Messire  Hugues  heut  de  dame  Margue- 
rite de  Ruffey  ,  fille  d'Esteuenon  de  Ruffey, 
Guillaume ,  Philippe  et  messire  lean ,  qui  fut 
admiral  de  France,  seigneur  de  Comiuenailles, 
Loans,  S.  Loup,  lesquels  il  donat  a  Philippe, 
son  frere.  Quant  a  Guillaume,  il  fut  seigneur 
de  S.  George  et  de  S\  Croix ,  et  premier 
cheualier  du  Toison  d'or. 

Philippe  espousat  en  premieres  nopces 
dame  Huguctte  d'Anligny  ,  et  en  secondes, 
dame  Sibille  de  Bauge,  vefuc  de  Ame  de 
Sauoie ,  surnomme  Ic  Grand;  de  ladicle  Hu- 
guette  nasquircnl  Guy  et  Marguerite,  femme  de 
Loys  de  Cbalon ,  baron  d'Arlay,  qui  emportat 
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S.  Laurens,  S'.  Agnes,  Cuiseau , 
paire ,  Geuigney  ,  l'Estoille  ,  la 
Lons-le-Saulnier  et  autres. 

Lon  adiouste  aux  enfans  :  Guillanme  ,  sei- 
gneur de  S.  Laurens ;  dame  leanne ,  femme 
du  seigneur  de  Montagu;  et  Beatrix,  femme 
de  messire  Mallbe  de  Rye  :  mais  ie  n'en  hay 
poind  veii  de  lillres.  Et  se  treuueral  que  la- 
dicle  Beatrix  csloil  fille  dudicl  Guy  de  Vien- 
ne ,  et  non  pas  socur. 

Messire  Guy  espousat  dame  Marie  de  Vil- 
lars,  de  laquelle  il  heut  messire  Iaques  de 
Vienne. 

Messire  Iaques ,  sieur  de  Ruffey,  Largi- 
lois ,  Longvy,  qui  feit  les  franchises  de  Long- 
vy, espousat  dame  Marie  de  Beauffremont , 
et  en  heut  lean ,  et  leanne ,  femme  de  Guil- 
laume ,  sieur  d'Eslrabonne  ;  et  messire  Phi- 
lippe ,  eue»que  de  Langres. 

Messire  lean  beul  de  dame  Catherine  de 
Beaufort ,  de  la  maison  des  marquis  de  Ca- 
villal ,  Loys;  et  tienl-on  que  lesditis  leanne 
el  Philippe  esloient  ses  enfans,  el  non  ses  frere 
el  sceur. 

Messire  Loys  beul ,  de  dame  Ysabeau  de 
Ncufchaslel ,  messire  lean ,  baron  de  Che— 
vreau ;  messire  Gyrard,  sieur  de  Ruffey  ;  dame 
Marguerite ,  femme  de  messire  Charles  de 
Neufchaslel ,  sieur  de  Chcmilly,  en  premieres 
nopces ,-  et  en  secondes ,  de  messire  Hngues 
de  Cbalon;  messire  Antoine,  abbe*  de  Balne 
et  de  Moleme  ;  et  dame  Catherine  ,  femme  du 
seigneur  de  Rup. 

Messire  lean  beul  de  dame  Francoisc  d'Es- 
lainvillc  messire  Guillaume ,  baron  de  Cbe- 
vreau. 

Messire  Guillaume  heut  de  dame  Chres- 
tienne  de  Vergy  messire  Henry  de  Vienne , 
et  messire  Francois,  cheualier  de  Malic. 

Messire  Henry  (mareschal  de  camp  en  l'ar- 
mee  de  sa  Maieste,  el  colonel  d'un  regiment 
de  Bourgougne  soubs  le  gouuerncment  des 
dues  d'Albe ,  commandeur  de  Requesens  , 
don  Iuan  d'Austria,  et  dou  Alexandre  ,  due 


de  I1 


urine \ 


beul  de  dame  Anne  de  Besse  , 


dame  de  Tilchasteau  ,  sa  femme ,  les  damoi- 
seaux  de  Vienne :  Francois,  qui  vit,  et  Henry,, 
poslhume ,  deccde  au  berseau. 

Mais  ledict  Gyrard  ,  sieur  de  Rufley ,  fut 
raarye  auec  dame  Benigne  d'Inleville ,  qui  luy 
enfantat  messire  Francois  ;  Charlotte  ,  femme 
du  comte  d'Alaix ,  et  puis  du  sieur  de  Culton ; 
Philiberle,  femme  de  de  Vergy, 

baron  de  ;  et  Chrestienne,  reli- 

gieuse  a  Seurre. 

Messire  Francois  espousat  dame  Gillette  de 
Lulzembourg,  qui  luy  enfantat  Iaques,  baron 
de  Comarrin  el  Antigny  ,  qui  porle  le  nom  dc 
Touiongeon  ,  haiant  pour  femme  dame  Char- 


lotte de  Touiongeon ;  Anil 


loine 


baron  de  la 


Borde  ;  et  lean  ,  sieur  dc  Ruffey,  gouuerncur 
du   Borbonois  ,   cheualier   des  ordrcs  de 
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France  S.  Michel  et  S.  Esprit ,  qui  bat  es- 
pouse dame  Catherine  de  Monlgacon  ,  que  ic 
sers  en  ses  affaires  de  Bourgougne ;  le  pre- 
mier el  le  dernier  n'hont  heiis  enfans  ,  non 
plus  que  Gerard,  leur  frere  second,  qui 
mourn  t  a  Rouhen  ;  dame  Eleonor,  femme  de 
Francois  de  Barbisieux,  prince  de  la  Roche- 
foucauld; dame  Claude  ,  rcligieuse  a  Austun  ; 
et  dame  Marguerite  ,  decedce  ieune. 

An  i  Inline,  baron  de  la  Borde ,  comtc  de 
Comarrin  ,  hat  heii ,  de  dame  Claude  d'Es- 
guilly,  laques,  comte  de  Comarrin,  baron  de 
la  Borde  ,  qui  vil  non  man  e. 

Ie  n'hay  pas  rcpresenlc,  en  cestc  genealogie, 
celle  du  seigneur  Marc  de  Vienne,  seigneur 
de  Cleruans  el  dc  Vauuillers ,  parcc  que  ie 
n'hay  veil  les  liltres  qui  m'estoient  neees- 
saires ;  el  neanlmoins  ie  pourray  asseurer  qu'il 
est  de  Hugues,  mis  au  seplieme  lieu.  Au  sur- 
plus, ic  ne  veux  declairer  ce  que  ie  scay  du 
chef  des  armes  ,  combien  que  ie  m'en  suis 
esclaircy;  mais  Ic  tiendray  secret,  de  crainle 
de  marrir  el  offencer  ceux  qui  en  hont  autre- 
fois conleste. 


CnAPITRE  XLVII. 

Continuation  des  guerres  it  Bourgougne,  enlre  If  palatin  de 
Bourgougne,  due  dv  Urranie,  et  blienue  de  Vienoe , 
comle  MHll,  henlier  de  (ijrard,  comte  d'Auxone. 

Pocr  r'entrer  au  61  de  noz  guerres  ,  nous 
pourrons  dire  qu'il  scmbloit  que  la  mort  dc 
Gyrard  de  Vienne  ,  comte  d'Auxone  ,  finiroil 
les  querelles  de  Bourgougne  :  parcc  que ,  Ie 
chef  de  la  guerre  oslc  ,  il  semble  que  la  guerre 
doibt  prendre  fin.  Toutefois  son  heriticr  Es- 
tienne  1'embrassal,  et  s'y  excrcal  par  un  bieu 
long  temps,  >oirc  bisques  a  Tan  1230;  arra- 
chanl  lousiours  quelque  chose  ,  et  accrois- 
sanl  ses  estals  ct  tiltres  de  quelque  piece  , 
combien  qu'il  n'arriuat  iamais  a  ce  poind 
d'eslre  exempt  de  fief;  tant  sen  fault  qu'il 
soil  drmeurc  superieur  par  dessus  celuy  de 
Meranie  et  sa  femme  ,  ainsy  que  quelques  bien 
docles  personages  hont,  parinaduerlance,  lais- 
.  sc  par  escript ;  mais  seuletnenl  appclle  cornea 
in  Burgundid.  Ainsy  r'escript  I'cmpereur  Fri- 
derich  11  ,  qui  recommande  le  chapilre  de 
Besanron  :  Ottoni,  duct  Mcrania;,  comUi pa- 
latino  Burgundia"  ,  Stephano  et  Guitlehno , 
comitibus  in  Burgundid,  Bcginaldo  cotnili 
MonlUbeliardi,  T.  de  Bubeo  montc  vicecomiti, 
P.  et  R.  de  Scey,  Guillelmo  d'Aspremont , 
G.  deBupe,  T.  de  ISouocasteHo,  O.  dc  J'iller*, 
T.  dc  Be/louisu,  G.  &  Argucl ,  R.  de  Canine, 
et  a  autres. 

Or,  le  comle  Estiennc,  qui  hauoit  pour 
soy  tous  ceux  qui  desia  hauoient  milile  pour 
Gyrard  ,  son  predecesseur,  entrelint  la  guerre 
tanl  longuemcnt  ,  que  de  place  en  place 
les  hazards  s'y  treuuoient ;  d'ou  aont  ve— 
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I  nues  les  mines  de  tant  dc  fortcresses  , 
assises  sur  les  poincles,  pentes  ou  croupes 
des  monlagnes  ;  et  de  la  encor  sonl  venues  ces 
seruitules ,  donees  au  paoures  subiecls  ,  des 
ost ,  cheuauebces  ,  gitlcs ,  passages ,  aberge- 
mens ,  port  de  leltres ,  chauffages  ,  el  autres 
seruitules. 

Dc  la  encor  sonl  tant  de  fiefs  nouueaux  , 
el  lors  nouuellemcnt  acquis  au  proffit  de  ceux 
ausquets  ilz  n'cstoicnl  debus.  De  la  tant  de 
faux  adueus,  faicls  par  des  particulars  gentils- 
hoines  au  proffit  du  due  de  Bourgougne  , 
lesqueU ,  pour  estre  detTendus  en'  cas  de  ne- 
cessile ,  ou  pour  ce  qu'ilz  suiuoicnt  partis  con- 
traires,  ou  pour  ce  qu'ilz  se  vouloient  main- 
tenir  neulrcs  ,  vouloient  eslre  asseures  par  la 
deflfense  d'un  bien  grand  ,  qui  les  garderoit 
des  outrages  que  ces  coinles  leur  voudroient 
fairc.  Ce  que  hat  faict  que,  sans  raisons,  plu- 
sieurs  fiefs  hont  estcs  releues  du  duche ,  les- 
quels  iiidubitablement  cstoient  dc  la  Frauche- 
Cointc  :  mesmemcnt  parce  qu'ilz  sont  assis 
deca  la  Saone  ,  laquclle  hat  faict  tousiours  la 
separation  des  deux  pais;  que  si  clle  hat  cstec 
outrepassce ,  ce  hat  estl  au  proffit  du  comte 
dc  Bourgougne  et  du  vicomte  d'Auxone  ,  qui 
est  fief  el  meinbrc  dudicl  comle. 

Et  de  la  encor  sont  venues  tanl  de  demeu- 
meurances  des  gcntils-homcs  vassaux  ,  en 
Tencloz  et  pourpris  des  chasteaux  dominans  : 
a  ce  que  le  seigneur  du  fief  ful  garde  ,  et  les 
vassaux  pareillcuient  fussent  conserues. 

Et  de  la  finalemcnt  le  nombre  excessif  des 
peliles  villes  et  bourgades  serrees,  en  nombre 
de  plus  de  soixante  ;  el  des  chasteaux  ct  tours 
fortes  ,  qui  sont  en  Bourgougne  en  telle  mul- 
titude ,  qu'il  ne  se  Ireuuerat  autre  pais  quel- 
conquc  qui  se  puisse  vauler  d'en  hauoir  tant , 
ny  tant  dc  inagnifiques  ,  superbes  et  inacces- 
sibles  chasteaux. 

Mais  en  fin  les  deux  parties  se  lasserent  de 
tanl  trauaillcr  en  la  guerre ,  et  presterent  l'au- 
reille  a  ceux  qui  leur  conseilloient  la  paix  , 
cn  Van  1211  ,  par  laquelle  le  tillre  de  comte 
vassal  ful  laissc  a  Esticnne  auec  les  seigneuries 
dc  Bcluoir,  pour  son  fils  lean  ,  et  la  ville  de 
Choix  :  a  condition  qu'il  contentcroil  dame 
Marguerite ,  femme  dc  Otto ,  premier  palatin, 
pour  Ic  doairc  qu'elle  y  prenoit.  En  oultrc  luy 
furenl  laissees  toules  les  forteresses  qu'il  hauoit 
baslv,  a  charge  toutefois  dc  fief  vers  le  due 
dc  Meranie ,  palatin. 

M.  Paradin  diet  que  ce  fut  en  1'an  1210  , 
et  que  le  due  de  Bourgougne  en  fut  rnedia- 
tcur.  Mais  il  se  trompe  grandemenl  d'es- 
cripre  que  le  comte  Estienne  demcurat  supe- 
rieur el  que  le  Meranien  luy  fut  vassal ;  car 
Ic  contraire  se  treuuc  par  les  tiltres  (CAro/i. 
manusc.) ,  et  mesmemeul  en  ce  que,  apres  le 
deces  de  ceux  de  Meranie ,  le  comte  Estienne 
et  lean,  son  fils,  se  confessoient  vassaux  de 
Hugues  ,  fils  dudict  lean ,  le  recognoissans 
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lcur  seigneur  et  supericur,  a  cause  de  son 
inarvage  auec  dame  Alix  ,  palatine ,  ainsy 
que  en  Tan  1227  ihr  hauoienl  recogneu  au 
proflit  du  due  de  Mcranir  (Rep.  Gr.  nu.  475, 
cof.  6,et  nu.  65,  tit.  Brae). 

Cest  accord  me  faiet  de  rechef  penser  que 
le  comic  Esiicnne  csioil  quelque  chose  a  la- 
dictc  dame  leanne ,  frmme  de  Gyrard,  comte 
de  Auxone  (suit  qu'il  ful  tils ,  soil  aulremenl), 
puisque  la  queielle  el  la  guerre  esloient  en 
parlie  pour  des  biens ,  el  qu'il  en  arracbal  des 
seigneuries  principales. 

CHAPITRE  XLVHI. 

\uuuelli*  rcpnim*  d'arn<s  m  Bourgo^iie ,  cl  pail  finale 
enlre  ces  prime* ;  couurutioa  pour  Amone. 

La  paix  susdicle  ne  ful  lanl  heureusement 
faicle  que  les  deux  princes  n'heussenl  encor 
plusicurs  ressenlimens ;  car  le  couile  Eslieone 
ne  vouloit  releuer  de  lief  pour  Rochcforl,  Mont, 
Oiselay,  Rosay,  Liele,  Monlbarre  el  Flugelel, 
qu'il  maintenoit  eslre  exeinpls  el  de  franc  alod, 
et  s'asseuroil  sur  l'aide  de  ses  amis  el  sur  les 
secretles  confederations  qu'il  hauoil  auec  le 
due  Olio  de  Bourgougne ,  par  Icsquelles  en 
fin  il  discommodat  et  afToiblil  lout  le  pais,  luy 
rumpant  ou  ouurant  sa  fronliere  an  quarlicr 
le  plus  dangercux. 

Car,  premiercraent ,  il  assubieclil  la  ville 
d'Auxone,  en  fan  1227  ;  puis,  en  l'au  1237  , 
il  en  feil  alienation  euliere,  comme  nous  hauons 
diet.  Au  commencement  toutefois  de  la  rc- 
prinse  de  ces  amies  ,  il  ne  feit  la  subiection  , 
mais  auec  inlerualle  de  lemps  ,  se  rnnuiant  et 
lassant  de  la  guerre  ,  comme  nous  dirons. 

Et  au  conlraire ,  le  comte  de  Champagne 
fauorisoit  le  palatin  :  ou  pour  en  mi«ux  valoir, 
(car  ,  audict  an  1227,  il  pensat  eniamber  par 
acquisitions  sur  le  comte  de  Bourgougne ,  et 
voulul  acquerir  la  terre  de  Luxcul  ,  el  aulres 
proches,  et  dedans  les  montagnes  de  Voge); 
ou  pource  que  sa  saiur  ,  dame  Marguerite  de 
Champagne,  mere  de  la  palatine,  viuoit  en- 
cor; ou  linalemenl  parcc  que,  peschanl  en 
eau  trouble  ,  il  croioit  que  le  temps  luy  feroil 
ouuerlure  de  quelque  aduantageusc  commo- 
dity. Ioincl  que  Ion  mclloit  dtsia  en  U  rine  le 
manage  de  1'herilier  de  Uourgougne  auec 
dame  Blanche  de  Champagne  ,  sa  tillc  (Laz. 
de  3ligr.  gent.). 

Les  amies  doncqucs  reprinses  feirent  diuers 
effects  tristcs  pour  le  pais  ,  et ,  comme  disent 
les  hislonographes  allemans  ,  de  calamile  ex- 
treme pour  le  due  de  Meranic ;  car  ilz  escrip- 
Tent  (  combien  que  nous  trcuuons  conieclures 
contraires),  que  le  due  de  Meranie  y  ful  tue  en 
une  rencontre  ,  auanl  que  la  paix  peut  eslre 
faicte  (Chron.  manusc).  Quoy  qu'il  en  soil, 
le  due ,  peu  fauorise  dedans  le  pais  ,  n'ha- 
voit  pas  ordinairement  du  meilleur,  combien 
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que  le  Champenois  l'aidat  de  son  pouuoir,  et 
que,  en  1'an  1227,  il  luy  heut  presle  sur  le 
comic  40,000  fr.,  ou  ,  comme  i'hay  veil  par 
autres  tillres  ,  15,000  liures  (Tilt,  du  grand 
chap.).  Comme  de  mesme  ceux  qui  suiuoient 
son  party  n'hauoienl  tousiotirs  leers  affaires 
a  souhait,  ainsy  que  nou*  le  monstre  un  tiltre 
de  Tan  1229,  par  lequel  Hue  de  Beluoir,  qui 
suiuoit  ses  ensHgnes  ,  ful  conlrainct  d'ap- 
poincler  auec  Nicolas  ,  archeuesque  de  Be- 
saucon  ,  qui  fauorisoit  le  comle  Eslienne,  el 
promettre  de  ne  plus  endomager  1'archeues— 
che  ,  voire  de  faire  a  faire  restitution  de  ce  qui 
hauoil  este;  emporte  et  saccage.  Pour  seurte  de 
quoy,  A.,  sieur  de  Ioux,  Thiebauld,  sieur  de 
Rougemoht ,  Thiebauld  ,  sieur  de  Neufcbas- 
lel,  el  S.,  sieur  de  Cusance,  furent  pleiges 
pour  le  sieur  de  Beluoir,  le  mardy  auant  la 
S.  Syinon  et  S.  ludc. 

El  quant  au  comte  Estienne ,  il  ne  faisoit 
guicre  mieux  son  proffit  de  la  continuation  de 
cesle  guerre  ;  car  les  fraiz  d'irelle  et  le  hazard 
qui  y  esloient  attaches ,  luy  feirent  passer  un 
accord ,  par  lequel  ceux  du  duche  commen- 
cement d'acquerir  droit  mil  sur  la  ville  et  sur 
le  vi comte  d'Auxone  ,  a  1'insceii  loutefois  et 
sans  le  consenlement  du  comte  palatin  de 
Bourgougne  ,  seigneur  du  fief  el  souuerain 
sur  ledict  vicomte  (Z#i6.  feud.  due.  Burg.). 

Nouerint  uniuerai  prmscntea  et  futuri ,  quod 
ego  Stephanua ,  cornea  Auxonie,  et  Odo,  dux 
Burgundia' ,  inter  nos  pacliones  haa  habemua  : 
Quod  ego  Stephanua ,  luude  el  aaaensu  Bea- 
tricis  uxoria  meos  ,  et  Stephani  Jilii  mei ,  et 
hwredum  meoruni,  cepi  de  Odone ,  duce  Bur- 
gundiw,  in  feodum  et  cuaamentum,  Auxonam 
villain  meant ,  cum  caatro  iurabili  et  reddibili, 
et  aucceaaorihua  auia ,  q unties  dux,  et  auccea— 
aorea  sui ,  requiaierint ,  etc. 

Puis  il  diet  :  Quod  ai  ego  in  hominium 
comitis  Ottonia  redire ,  et  ad  ipaum  ire  volue- 
ro ,  ego  dux  Burg  undue ,  ao-pi-  dictum  caatrum 
reddum ,  et  totam  villam.  Et  ai  dux  ,  vel  aui , 
in  eddem  villa  aliquod  damnum  interim  fece- 
rint ,  prwter  quod  defwno  et  atramine ,  dux  , 
intra  triginta  diea ,  poatquum  inde  aubmonitus 
fuerit ,  emendabit ,  el  infra  sept  em  diea  ,  post- 
quam  negotium  suum  de  caatro  et  villa fecerit , 
dux  caatrum  meum ,  et  villam  meam,  bona Jide 
in i hi  reddet.  Inde  est ,  quod  Odo ,  dux  Bur- 
gundia; ,  et  succesaores  aui ,  me ,  et  aucceasores 
mcos ,  iuuare  debent  contra  comilem  Otlo- 
nem  ,  et  aucceasorea  suos ,  quotiea  ego  et  comes 
Otto  inter  nos  guerram  habuerimua ,  et  ego 
vel  aucceasorea  mei,  ilucem  Burgundite  aub- 
monuerimua ,  et  contra  omnea  alioa  ,  dum  ego 
per  manum  ducis  Burgundia'  stare  voluero  , 
eiua  iustitiic ,  cxccplo  rege  Franciw  ;  et  dux 
Burgundia",  hoc  feuiuun  contra  omnes  deffen- 
dere  tenclur.  Actum  sub  his  lestibas :  magistro 
Ilugone  canonico  ,  Ponlio  de  Quingeio ,  Guy- 
done  de  Tillio,  Stephano  Filano,  Bodidpho 
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dc  Poniard,  Ioanne  prccposito  Diuionetui > 
ex  parte  duct's.  Et  ex  parte  med  ,  Gait  hero  de 
Faugionia  Jiiuo,  Guydonede  Pwtuello,  Huone 
de  Baser,  Stephano  de  Sancto  Cyro,  Henrico 
de  Lanthenne ,  Gaufrido  de  Suncto  Prie. 
Anno  inearnali  V erbi  1227. 

Ainsy  ful  passe  cest  accord ,  lequcl  toute- 
fois  n'heul  effect,  pour  raison  dcs  reserues 
qui  y  sont  conlenues ,  et  que  la  guerre  auec  le 
comte  Olio  Gnit ,  ma  is  principalemeul  pour  ce 
que  le  consentement  du  seigneur  de  lief  y 
defailloit.  Mais  ce  liltre  porte  ce  proflit ,  que 
par  iceluy  nous  sommes  aduertis  que  le  vi- 
comte  d'Auxone  ne  depend  du  duche,  uy  encor 
du  roiaume  ,  mats  de  la  Franche  -  Comte  , 
co  mme  le  mot  de  vicomle  le  mo  us  Ire  asses. 

Au  surplus,  les  deux  chefs  de  ceste  malheu- 
reuse  guerre ,  estans  las  dc  plus  meuer  les 
mains ,  entendirent  fort  volonlier  les  cardi- 
naux  lean,  euesque  de  Prenesle,  et  Olio  , 
euesque  de  S.  Ange,  legats  en  Frauce  pour 
la  guerre  des  Albigeois ;  et  accorderent ,  le 
23  en  iuin  de  Ian  1227,  soubs  Gregoire  IX  : 
que  le  comte  Eslienne  reprendroil  de  lief 
Mont,  Oiselay,  Rocbefort,  Liele,  Monlbarre, 
Rosay  el  Flugelel ,  pour  lesquels  il  se  mettoit 
en  difiiculte. 

Ainsy  linirent  ces  querelles  longues  ,  qui 
n'hauoient  peii  estre  appoinctees,  encor  que  , 
en  l'an  1 222 ,  Ion  en  fut  entre  en  termes  el 
que  Ion  heut  parle  du  maryage  de  Tune  des 
lilies  du  due  de  Meranie  auec  lean ,  bis  du 
comic  Eslienne ;  mais  le  tout  passat  en  vain 
iusques  a  ce  temps  de  Tan  1227,  auquel  une 
dernierc  paix  fut  faicte,  qui  fut  puis  apres 
encor  affermce  par  le  maryage  de  Hugues,  I. Is 
dudicl  lean ,  auec  dame  Alix ,  qui  fut  pala- 
tine ,  lille  dc  Olio  IV ,  due  de  Meranie ;  car 
ceste  heureuse  conionclion  brisat  les  armes  et 
assoupit  les  ■* it-lies  querelles  de  ces  comles 
(Tilt,  de  Gr. ,  co/.  7,  n.  563). 


CHAPITRE  XLIX. 

QiH'lques  rboses  nemorab'es  (aides  apres  la  pah  de  Bour- 
gougne ,  iusques  au  deces  da  pa 'alii  Olio. 

Lb  palalin  Otto,  estant  depclre  de  ces  lon- 
gues guerres  ,  aceoiupagnal  au  retour  les 
reucrendissimes  cardiuaux  paciGcalcurs;  et, 
haiant  commission  de  1'empereur  Friderich  II, 
traiclat  la  paix  d'iecluy  auec  le  pape ,  et  im- 
pelrat  rabsolulion  de  l'excommunicalion  do- 
nee sur  luy  (Cuspinianus). 

Mais  ceste  paix  ne  tranchat  toutes  occa- 
sions de  querelles  enlre  les  papes  et  la  maison 
de  Friderich  ;  car  les  distentions  continuerent 
iusques  a  l'cntiere  mine  et  l'extermination  de 
la  maison  de  Sueue  ,  que  Ion  feit  finir  par  la 
morl  du  ieunc  Conradin,  arriere-Gls  de  Fri- 
derich ,  lequcl ,  tout  roy  dc  .Naples ,  Sicile  et 
Ilicrusalem  qu'il  estoit ,  et  due  de  Sueue , 
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fut  publiquement  decapite  dedans  Naples  auec 
le  due  d'Auslriche,  son  cousin,  de  mesme 
cage  que  luy ,  et  de  dix  huict  ou  vingt  aos 
seulement ,  ainsy  que  brefuement  en  la  vie  de 
Olio  Vr  nous  repetcrons. 

D'aulre  part ,  le  comte  Eslienne ,  haiant  la 
paix  en  sa  maison,  se  reliral  a  Auxone  et 
don. a  la  mairie  aux  habitants  ,  celle  qu'ilz 
honl  pour  le  iour-d'huy  ;  laquellc  ful  puis 
apres  conGrmee  par  le  roy  lean  de  France , 
second  du  nom ,  apres  que ,  par  le  deces  de 
Philippe  ,  surnomme  {'Enfant ,  due  et  comte 
de  Bourgougnc  ,  il  heut  este  faicl  vicomte 
d'Auxone  (Chroa.  manuxcr.*).  Ce  que  le  comte 
Eslienne  feit  en  l'an  1229,  auquel  encor  il 
relirat  la  terrc  et  seigneurie  de  Luxeul  pour 
la  portion  que  I'empereur  Friderich  y  huuoit, 
et  en  iouit  entierement  et  paisiblement ,  com- 
me  de  mesme  feirent  ses  successeurs ,  quel- 
ques  pretentions  que  y  heussenl  les  comics  de 
Champagne  premiercmeiit,  puis  apres  les  rois 
de  France ,  mesmemcnt  pour  le  droict  de 
palronaigeet  garde  de  l'abbaie.  Mais  en  Gn  les 
rois  de  Frauce  se  sont  departis  desdictes  pre- 
tentions, depuis  les  traicles  faicts  auec  don 
Philippe  de  Caslille  et  I'empereur  Charles  V. 

Entrant  en  consideration  de  cesle  terre  et 
seigneurie  de  Luxeul ,  laquelle  lout  noloire- 
menl  hat  ranc  a  part  dedans  noslre  comte  , 
d'autanl  qu'elle  n'esl  assubicclic  a  la  jurisdic- 
tion des  baillys ,  mais  hat  son  bailly  et  son  bail— 
lyage  a  part ,  i'hay  pense  de  dire  que  I'empe- 
reur Henry  sixicme ,  auquel  ccslc  terre  estoit 
aduenue  par  le  parlage  faicl  des  biens  de  l'impe- 
ralrixe  Beatrix ,  sa  mere ,  en  iou'issoit  sans  estre 
subiect  au  comte  Otto ,  son  frere ,  sauf  de  la 
superiority  qui  hauoit  estee  laissee  a  Otto. 

Au  surplus ,  ie  liens  que  le  gouuernement 
de  Bourgougne  en  ce  temps  esloit  en  la  main 
des  seneschaux  ,  et  que  le  bailly  n'esloit  sinon 
leur  lieutenant;  car  ie  treuue  que  en  l'an 
1230,  Guillaume  de  Vergy,  seneschal  dc 
Bourgougne  ,  recommande  a  Nicolas ,  arche- 
vesque  de  Besangon  ,  Hugues ,  Gls  de  son 
bailly  de  Bourgougne.  Bailliuum  meum,  diet- 
it  ,  per  Burgundiam  :  commc  si  Ie  bailly  heut 
este  son  lieutenant ,  ainsy  que  ledict  t i lire 
porte  (  Titres  du  grand  chapitrc. ). 


CHAPITRE  L. 

Deies  des  palalins  Bpalrii  oo  Alii ,  el  Otlo. 

Ekcor  que  nous  ne  Ircuuions  le  iour  et  l'an 
du  deck  de  ces  palalins  ,  toulefois  les  tillres 
el  les  mcmoirescy  dessus  touchees  monstreDt 
que  Olto  vesquit  iusques  cnuiron  l'an  1250. 
Quant  a  sa  femme ,  ie  ne  pourroie  dire  le 
temps,  ny  dc  Beatrix,  co  nit  esse  de  Chalon, 
premiere  femmc  d'Eslicnne ,  sauf  que  Ion 
pcut  asseurcr  qu'elle  vinoit  encor  en  l'an 
1227  (Paradin,  Tilt.). 
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La  sepulture  d'Oito  fut  a  S.  Estienne  de 
Besangon  ,  en  laquelle  les  princes  de  Bour- 
gougne  estoient  ordinairement  inhumes ;  et 
nuls  aulrcs  lais ,  sauf  les  gentilshomes  des 
maisons  de  Scey,  Orsans ,  de  Montfaucon  , 
les  sieurs  d'Abbans ,  Arguel ,  Montmorot ,  les- 
quels  ,  par  special  priuilcge ,  peuuent  estre 
cnterres  a  S.  Estienne  de  Bcsangon  ou  au 
cloisire  de  1'ecclise. 

Ccs  princes  vcirent  trois  papes  :  Inno- 
cent III,  Honorc  III  et  GregoirclX;  1'em- 
pire  d'Occident  fut  conduict  par  trois  :  Phi- 
lippe ,  Otto  IV  et  Friderich  II;  celuy  d'O- 
rient  par  Alexis  IV,  Balduin  1",  Henry, 
Pierre  ,  Robert ,  lean  Ducas  el  autres ;  rois 
de  France  :  Philippe  Auguste,  Loys  VIII  el 
Loys  IX  ;  rois  d'Hespagoe :  don  Henrique , 
don  Hernando  el  Sancto ;  dues  de  Bourgou- 
gne  :  Hugues  et  Eudes  ;  com  les  vassaux : 
Gyrard  ,  Estienne  et  Guillaume  ;  genliis- 
bomes bourgougnons ,  desquels  pour  lors  y 
hauoil  memoires  :  lean ,  comte  de  Gbalon  ; 
Estienne  d'Oiselay;  Guillaume  de  Vergy;  lean 
de  mesme  nom ;  Regnauld  de  Vergy,  euesque 
de  Mascon ;  Richard  de  Scey,  comte  de  Mont- 
beliard  ;  Thirry  et  Estienne  ,  ses  enfans ;  T. 
de  Rougemont;  T.  de  Neufchastel ;  Henry  de 
Lanthenne  .  Estienne  de  Mont-Martin ;  Gaul- 
Ibier  de  Vauge-Riue ;  Guy  de  Posuel ;  Huon 
de  Rosay  ;  Estienne  de  S.  Cyr  ;  Geofroy  de 
S.  Prie;  Pierre  et  Rcgnauld  de  Scey;  Guil- 
laume d'Aspremont;  Guillaume  de  la  Roche, 
sieur  de  Cusance;  H.  de  Villars;  T.  de  Bel- 
voir;  G.  d'Arguel;  R.  de  Canise ;  Regnauld 
de  Chotseul ;  Estienne,  vicomle  de  Dole,  nom- 
ine de  I'Hospilal ;  Guy  de  Rans  ,  sieur  de 
Roche ;  Regnauld  de  Tramelay ;  lean ,  sieur 
de  Faucogney;  A.,  sieur  de  loux ;  Oito  de 
la  Tour ;  lean  de  Neufchastel ;  Hugues  Male- 
cher,  sieur  deGy;  Hugues  de  S.  Quentin ; 
T.  de  Quenoche;  Humbert  et  Henry  de  Secy; 
Regnauld  deMont-Bouson;  Gerard  de  Durne; 
A  nit''  <lo  Pesmes;  Hugues  de  Choix;  Iaquesde 
Belne;  Richard  de  Cheureau ;  Estienne  de 
Salins  ;  Humbert  de  Beauieu  ;  Regnauld  de 
S.  Pierre;  A  vino  n  de  Calmoustier;  Guy  de 
Flegy ;  Estienne  de  Frasne ;  lean  de  Mont- 
ferrand ;  Gyrard  Virry ;  Symon  de  Saxe- 
Fontaine,  sieur  de  lonuellc. 

Gens  docles  :  Anlhoine  de  Padouc ,  de 
l'ordre  sainct  Francois  ;  Iordanes  Saxon  ,  de 
l'ordre  sainct  Dominique. 

L'ordre  du  Val  des  Escholiers ,  en  Tan 
1217 ;  les  Frcres  hermiles  de  S.  Pont,  en  Tan 
1215;  celuy  de  S.  Frangois ,  confirine  l'an 
1225.  Une  parlie  des  princes  de  France,  atti- 
res par  Philippe ,  comte  de  Bologne ,  oncle 
du  roy  S.  Loys ,  se  banderent  contre  le  roy  et 
dame  Blanche  de  Castille  ,  sa  mere  :  mais  ilz 
furent  ranges. 
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CIIAP1TRE  LI. 

Don  Henrique  Iniictitme,  roy  de  Castille ,  sans  Leon  ,  quart 
descendant  de  Remand  de  BoorgoBgne. 

A  don  Alonso  succedat  son  his  don  Hen- 
rique ,  l'an  1214,  eage  de  unse  ans  seulement, 
laisee  en  la  garde  el  tutelle  de  sa  mere  dogna 
Eleonor ,  laquelle  bien  lo«t  apres  deccdat ; 
et  pour  ce  ful  laissee  tutrixe ,  par  1'aduis  de 
cesle  dame,  dogna  Berenguela,  qui  bauoit 
estee  rcpudiee ,  comme  diet  est,  par  proxi- 
mite  de  lignage,  par  don  Alonso,  roy  de 
Leon.  Et  toulefois  elie  estoit  datnedc  VailJa- 
dolid  ,  Mugnon  ,  S.  Esteuan  de  Gormaz  , 
Curiel,  el  des  chaslcaux  de  Burgos  et  Hita,  et 
des  rentes  des  ports  de  mer. 

Ceste  dame,  combien  que  fort  sage,  se 
laissal  tromper  parun  sien  seruiteur,  nomme 
don  Garcia  Lorenxo ,  qui  luy  persuadal  de 
meltrc  la  personc  du  prince  enlre  les  mains 
de  don  Aluaro  Nugnez  el  Gonzalo  Nugnez  de 
Lara,  asseuranl  queces  seigneurs  se  conforme- 
roicnl  a  son  commaudement.  Mais  ces  genliis- 
bomes ,  baians  le  roy  en  leur  pouuoir,  ban- 
nirent  les  plus  grands,  asscmblerent  les  eslats 
a  Vailladolid  ,  oil ,  par  leurs  parliaux ,  ilz 
feirent  a  faire  commaudement  a  dogna  Beren- 
guela de  se  relirer  de  la  court ,  el  de  quieter 
les  places  susdicles  que  le  roy  son  pere  luy 
bauoit  done ;  ce  qu'elle  fcil ,  et  se  retirat  a 
Olclla ,  ou  elle  residal  iusqucs  au  deccs  du 
roy. 

Mais  contre  ceux  de  Lara  se  banderent  don 
Diego  Lopez  de  Haro ,  don  Gonzalo  Ruys 
Gyron  et  ses  freres ,  don  Rodrique  Ruys, 
don  Aluar  Ruys  de  los  Cameros ,  don  Alonso 
Telez  de  Meneses,  et  autres. 

Enuiron  ce  temps,  le  roy  fiangat  dogna 
Malfada  ,  fdle  de  don  Sancho  second ,  roy  de 
Portugal ;  mais  le  maryage  n'heul  effect,  a 
cause  de  leur  parente,  et  a  la  poursuiltequ'en 
feit  dogna  Berenguela  vers  le  pape  Innocent 
troisicme.  Enuiron  l'an  1216  ,  don  Rodrigo 
Gonzalez  de  Valuedre  s'effbrcat  de  meltre  le 
roy  en  liberie  et  en  la  puissance  de  dogna 
Berenguela  ,  de  quoy  nasquirent  quelques 
guerres  entre  les  grands.  Mais  l'an  suiuant , 
sur  la  fin  de  may,  le  roy  fut  atleinct  sur  la  teste 
d'une  tuille  qui  estoit  lombee  d'un  tect,  haiant 
regne  deux  ans  ,  neuf  mois  et  quinze  iours  , 
et  fut  entcrre  a  Sancta  Maria  de  las  Huelgas 
de  Burgos. 


CHAPITRE  LII. 

Dogna  fcrenguela  et  son  fils  don  Hernando  Iroisie'me ,  sur- 
nonme  d  Sanrlo,  doquieoie  descendant  de  Keuond  de 
Bourgoagne. 

Doi»  Hernando  troisicme  fut  ills  de  don 
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Alonso ,  roy  dc  Leon ,  ct  dc  ladicte  roine 
dogna  Bcrengucla;  et  pour  re  il  hrut  Leon  et 
Galice  parson  pcrc  ,  apres  Ie  deees  d'icclluv, 
el  Ca.slille  par  sa  mere  dogna  Berengucla  ,  qui 
fut  preferec  a  dogna  Blanra ,  mere  de  S.  Loys. 
Pour  fairc  que  la  Castille  ful  donee  a  ce 
prince  sans  que  1c  roy  de  Leon,  don  Alonso, 
en  heut  iouissanee,  Ion  feigni(  que  le  roy  don 
Henrique  viuoil  encor,  et  qu'il  demandoit  I'in- 
fant  don  Hernando  ,  cage  de  seize  ou  (lit  huicl 
ans.  Estant  venu  depuis  Toro  ,  ou  Ion  le 
nourrissoit,  il  fut  soubs  un  ormc  proclaim; 
roy  de  Castille  ,  Tolede  et  Naiera.  Puis  sui- 
virent  quclques  difficultcs  auec  ccwx  de  Lara, 
qui  Touloient  avoir  le  roy  en  leurs  puissances, 
ainsy  qu'ils  hauoicnt  heiis  don  Henrique  , 
comme  dc  mesme  la  guerre  fut  commem ee 
auec  don  Alonso ,  roy  dc  Leon  ,  qui  vouloit 
regner  sur  son  fds;  mais  il  fut  rcpoulse. 

Quelque  temps  apres ,  Ic  entitle  don  Aluaro 
de  Lara  ful  arreste  entre  Palenria  et  Burgos, 
et  mene  prisonier  h  Vailladolid  ,  d'ou  il  nc 
fut  lasche  qu'il  n'heul  quicte  lea  places  qu'il 
tenoit  de  la  corone,  comme  Amata  ,  Taric- 
go,  Ccrezo,  \  illa-Franca  de  Monies  d'Occa  , 
la  tour  dc  Villhorado  ,  Nauareiie,  iVaiera  , 
Pancorno.  Puis  son  frere  <lon  Fernandc  fut 
conlrainct  dc  quieter  Caslroxeriz  el  Orcejon  ; 
totitefois  le  roy  leur  permit  la  garde. 

De  la  a  six  mois ,  ceux-cy  se  rcuolterent ; 
mais  ilz  furent  veincus  :  Aluaro  fuit  en  Leon, 
oil  il  un, unit  bien  lost  ;  el  don  Fernande 
passal  en  Aphrique,  oil  il  mourut  bien  paoure. 

L'an  1219,  le  roy  de  Lron  moienat  vers  le 
grand  maislre  dc  Calatraua  que  I'ordre  dc 
S.  Lilian  de  Pereyto  de  Portugal  passal  a 
Alcantara,  el  qu'il  demeurat  en  la  visile  de 
Calatraua.  L'an  1220  ,  le  roy  ful  ma  rye  auec 
dame  Beatrix  ,  fille  dc  Temperi-nr  Fride- 
ricli  II  ,  roy  de  Naples  et  de  Sicile,  par  le 
moi'en  duquel  maryage  les  corones  d'Hcs- 
pagnc  commencercnt  a  acquerir  droict  aux 
roTaumcs  susdicls  ,  quaud  bien  la  maison 
d'Arragon  n'y  en  bauroil ;  car,  par  ce  ma- 
ryage ,  la  maison  de  Castille  print  droict , 
comme  nous  dirons  en  la  vie  d'Olto  V ,  der- 
nier du  nom.  Dc  ce  maryage  nasquirent  sept 
fils  et  deux  lilies  :  don  Alonso,  qui  regnal; 
don  Fadriqne,  qui  ful  nie  pour  ce  qu'il  inur- 
murat  dc  1'eleclion  de  don  Sanclio  el  Brano  a 
la  corone :  le  tiers  fut  don  Fernande;  le  quart , 
don  Henrique,  fort remuant;  lecinquieme,  don 
Philippe;  lesixieme,  don  Sanclio;  leseptieme, 
don  Emmanuel,  qui  lieul  un  fils  de  mesme  nom, 
qui  bent  deux  lilies  roines,  l'une  dc  Castille, 
inaryee  a  don  Henrique  II  .  nominee  dogna 
Ioanna  Manuel  :  1'autre  de  Portugal ,  femme 
dc  don  Pedro  el  lusliciero,  appellee  dogna 
Conslanza  ;  dogna  Eleonor,  qui  mourut  ieune; 
et  dogna  Berengucla  ,  qui  fut  religicuse  dc  las 
Huelgas  de  Burgos. 

Enuiron  l'an  1220  ,  le  manage  ful  faict  de 
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dogna  Eleonor,  sceur  de  la  roine  Bcrcnguela , 
auec  don  layme  d'Arragon  ,  premier  de  ce 
nom  ,  surnomme  el  Conquistador,  lors  cage 
de  douze  ans. 

II  y  heut  quelques  reuolles  en  l'an  1221  , 
par  Buys  Dias  de  los  Cameros  ,  el  depuis 
auec  don  Gouzalo  Perez ,  sicur  dc  Molina  , 
incite  par  don  Gonzalo  >*ugnez  de  Lara  ; 
mais  cela  ful  incontinent  rompu  ,  car  unc 
morl  miserable  saisit  don  Gonzalo  ,  eslant  a 
Baeca  d'Andaluzie,  l'an  1222. 

Puis  l'an  suiuant ,  1c  roy  don  Fernandc  feit 
tribulaire  le  roy  de  Baeca  ;  print  Quexada  , 
Lacra,  Teua,  Palhes,  Esdamel ,  Espuley  ; 
et  l'an  suiuant,  Adujar  et  Marios;  puis  l'an 
1225,  \odar.  L'an  1226,  il  gaignal  Exuata- 
rafc,  Priego,  Loxa  ,  el  passal  oullre  conlre 
Grenade  ,  oil  il  feit  paix  ,  moicnaut  la  resti- 
tution de  1,050  prisoniers  chresiiens,  rendus 
a  I'inslancc  de  don  Aluar  Perez  de  Caslrc  , 
fugilif,  et  qui  seruoil  les  Maures  auec  160 
chcuaux.  L'an  122",  le  roy  de  Baeca  ful  tuc 
par  ses  subiects  ,  parcc  qu'il  s'estoit  mis  en  la 
protection  du  roy  dc  Castille  el  luy  hauoit 
done  Salualierra  et  le  cbasteau  dc  Baeca  ,  oil 
le  grand  maislre  de  Calatraua  hauoil  eslc  mis 
en  garde. 

L'an  1228,  le  roy  de  Seuille  se  feit  tribu- 
laire de  500,000  marauidis  d'or,  qui  vailloient 
un  ducat  piece.  Puis,  en  l'an  1250  ,  1c  roy 
s'accreul  de  Leon,  Galice,  Asturias  et  l'Estre- 
tnadura,  par  le  deces  de  son  perc.  El  Ubeda 
ful  prinsc  en  l'an  1254  ,  auquel  la  roine  dogna 
Beatrix  mourut.  L'an  suiuant  Cordoua  fut 
surprinse  ,  et  loulefois  encor  demcurat-on  six 
mois  a  combatlre  par  les  lours  ct  rues  auant 
que  Ion  en  ful  paisible.  Ce  que  aduiul  un 
dimanchc  ,  29  de  iuin  1256. 

Lors  le  roy  introduict  la  solemnite  dc  faire 
metlrc,  apres  la  prinse  des  \illes  mauresques, 
les  cslamlards  dc  la  croix  el  des  amies  roialcs 
sur  le  pinacle  des  ecclises.  Ce  que  le  roy  don 
Fernandc  V  el  Catholico  obseruat,  et  adiouslat 
I'estandard  de  S.  laques.  Don  Alonso  Tello 
de  Meneses  en  heut  le  gouuerneinenl,  et  y  fut 
dresse  un  euesche  qui  fut  done  a  don  Lope 
dc  Ililero;  el  lors  furent  r'emportees  les  clo- 
ches dc  S.  laques  de  Compostel ,  que  Alahib 
Almanzor,  roy  de  Cordoua,  hauoil  faict  cn- 
leuer  el  porter  a  Cordoua,  l'an  97. *5,  pour 
des  lampes  qu'il  pendil  en  la  mescbitc.  Le 
surplus  scral  mis  en  la  vie  de  dame  Alix. 


CHAPITBE  LIU. 

Otto  qoalrii'me ,  romle  el  palalin  it  Dour;on|;ne. 

Le  temps  de  re  prince  serai  dc  dix  huict  ans 
fort  paisibles  el  fruclucux  ,  parce  que  les 
armes  reserrees  nc  furent  reprinses ,  combien 
qu'il  y  en  heut  quelque  apparencc.  Mais  la 
prudence  des  grands  seigneurs  ,  deucnus  plus 
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saiges  par  les  maux  passes  qu'ilz  bauoient  eux 
mesmes  experimentes,  remediat  de  bone  bcure 
a  tout;  et  ful  faicle  mention  d'ua  nuuueau  ma- 
nage, propre  poor  assoupir  loulcs  disscntions, 
entrc  dame  Alix  ,  fille  unique  et  herilicrc  prc- 
somptiue  du  palatin  ,  auec  Ungues ,  arriere- 
fils  dc  lean ,  comte  de  Chalon  ,  surnomme  le 
Saige.  Ce  que  ful  Iraicle  de  sorte  que  Ie  pala- 
tin i  ni  content  que  ses  nopces  se  feisscnt.  Tou- 
tcfois  l'eage  des  amoureux,  ou  quclquc  autre 
raison  ,  ne  permit  que  du  viuant  du  palatin 
le  maryage  tut  consomme. 

Ce  prince  commencal  a  vraymcnt  com- 
mander en  Tan  1250  ;  car  iusques  a  re  temps 
nous  hauons  tesmoignage  de  la  vie  de  sun 
pere  ;  el  neanlmoins,  desia  en  cesle  anncc  , 
ce  successcur  rommrncat  a  scigneurier,  parcc 
que  Ion  treuue  une  reprinsc  de  fief  que  luy 
faict  messire  Odo  de  la  Tour  :  eslanl  papc 
Gregoire  IX ;  empereur  de  I  'Occident ,  Fri- 
dericb  II;  roy  de  France,  Loys;  roy  d'Hes- 
pagne,  don  Hernando  el  Sancio;  due  de 
Buurgougne  ,  Hugucs  ;  comics  vassaux  de 
Bourgougne,  Esiienne  et  Guillauine. 

II  ful  marye  auec  dame  Blancbe  de  Cham- 
pagnc,  fan  1227,  par  traicle  faict  fan  1225, 
et  en  receut  5l)0  liures  de  terre  pleinc  et 
5,000  marcs  d'argent;  mais  il  n'en  heulaucun 
enfant  qui  bail  suruescu  ,  sauf  ladictc  dame 
Alix.  Lon  adiousle  toutefois  une  dame  Hdcnc 
ou  Eleonor,  qui  ful  maryec  auec  le  comic  de 
Fribourg,  a  laquelle  lon  did  que  ce  prince 
palal  1,000  marcs  d'argent  pour  son  maryage, 
par  accord  faict  auec  ledict  comic  de  Fri- 
bourg. Mais  ie  n'hav  cognrii  si  ceste  cy  estoit 
sa  sunir  ou  sa  fille  {Tilt.  Grim.,  enff.  7,  num. 
598.  Repub.  Bes.,  num.  295  de  fan  1225). 

D'autre  part,  le  comte  Ieau  de  Cbalon  es- 
pousal dame  Mabault ,  fille  de  Eudes  III ,  due 
de  Bourgougne,  et  de  dame  Alix  dc  Vcrgy, 
auec  dot  de  plusieurs  lerres  assises  procbe  de 
la  Saone,  2,000  marcs  d'argent  ,  104  limits 
de  vin,  que  lon  leuoit  annucllement  au  vigno- 
blc  de  Poniard ,  la  ville  de  la  Porte  des 
Berges  ,  1'Abcrgemenl  ,  procbe  dc  Seurre  , 
auec  ce  que  son  pere  tcnoil  de  petiles  seigneu- 
ries  au  comte  de  Cbalon.  Ce  que  en  l'an 
1257,  commc  nous  bauons  diet  ,  fut  rcmis  el 
quicle  lors  que  lon  feit  1'cschange  du  comic 
de  Chalon  eonlrc  les  biens  de  dame  Margue- 
rite dc  Salins  ,  femmc  dc  messire  Iousscrand, 
sicur  de  Brandon  ,  et  relicle  de  messire  Guil- 
laume  ,  comte  dc  Forcalquier  en  Prouence 
(Par  tilt,  et  chron.  manusc.  Tilt.  Grim., 
num.  50). 

Mais  pour  ce  que ,  par  cesle  alienation  dc 
biens  dotaux ,  esloil  faict  domaigc  a  ladicle 
dame  Mabault  et  a  ses  enfans  ,  le  comte  lean 
luy  donal,  eta  Hugues,  leurseul  lils,  Ie  ebas- 
leau  et  les  reuenus,  droiels  ct  dependances 
de  Beacon  ,  le  prel  de  Louton  ,  1,000  liures 
dc  rente  au  puits  de  Salins ,  qu'il  leueroit  dc- 
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rani  ses  frcres  sur  le  partage  du  mois  de  may , 
et  en  oullre  leur  Iransporlat  la  inoitie  des 
vignes  qu'il  bauoil  au  vaux  dc  Salins.  Ce  que 
nous  dirons  cn  chapilre  a  part,  et  monstrcrons 
l'erreur  de  ceux  qui  disent  que  le  comle  Ieau 
n'bauoit  a  Salins  sinon  ce  qu'il  rclirat  du 
due  de  Bourgougne ,  commc  eucor  de  quel- 
ques  autres  qui  priuent  les  palalins  et  ceux  de 
la  maison  de  Salins  des  reuenus  de  la  saul- 
neric. 

Au  surplus ,  ce  maryage  ne  fut  le  premier 
ny  le  dernier  du  comte  Ieau;  car,  comme  nous 
hauons  diet ,  il  fut  marye  deux  autres  fois ,  et 
beut  de  ses  dcrniers  maryages  les  enfans  qui 
feirent  la  famille  d'Auxerre  ct  de  Vignorry,  ■ 
qui  fut  de  peu  de  duree ,  el  cellc  de  Chalon- 
Arlay,  laquelle  est  montee  a  tres  aults  et  tres 
excellent  degres  de  ricbesses  ,  d'alliances  ct  de 
(lignites ;  mais  toute  cesle  maison  de  Chalon 
hat  heu  ce  malheur,  pour  die  el  pour  l<  pais, 
qu'eile  bat  enfautc  une  infinite  d'enfans  re- 
belles  et  conlraires  a  leurs  princes.  Ce  que  les 
cxemplcs  passes  ,  puis  ceux  qui  furcnl  soubs 
Hugucs  premier,  Olio  cinquiemc,  Margucrile 
de  France,  lean  unique,  Charles  premier, 
M.irie  unique,  Maximilian,  Philippe  de  Cas- 
lille  ,  Charles  dcuxieme ,  empereur  cinquidne 
du  nom ,  soubs  le  monarque  don  Philippe , 
roy  d'Hespagnc ,  nostre  sire ,  nous  inonslre- 
ront. 


CIIAPITRE  LIV. 

Wnvs  dis  comles  Olio  el  Estienne. 

L*Arr  1248,  le  palatin  Olio,  estant  encor 
en  lleur  d'eagc  ,  mourut  dix  ou  unze  ans  apres 
le  comte  Esiienne ,  qui  vesquil  pour  le  inoins 
iusques  a  fan  1257;  et  veil  trois  papes  :  Gre- 
goire IX,  Celcslin  lVr  et  Innocent  IV;  em- 
pereur d'Occident ,  Fridcrich  II;  puis  AI- 
phonse,  roy  d'Hespagnc,  et  Bichard  d'Angle- 
terre  ,  qui  bauoient  cslcs  esleus  par  diuersite 
dc  voix  ;  roy  de  France ,  sainct  Loys  ,  ueuf- 
vierac  de  ce  nom  ;  rois  d'Hespagne  ,  don 
Hernando  el  Sancio  ,  et  ledict  don  Alonso  el 
Sabio  ou  Astrologo ;  due  de  Bourgougne  , 
Hugues  IV. 

L'ordre  des  chcualicrs  dc  las  Mercedes  , 
pour  r'achepter  les  prisonicrs,  fut  institue  par 
don  laymc,  roy  d'Arragon,  fan  1252.  Et  les 
cheualiers  dc  Montesc  ,  au  roiaume  de  Va- 
lence, furent  introduicts  coutrc  les  iulidels, 
audicl  an  1252. 

Gens  dc  Ictlrcs :  Iaques  de  Vitry,  lean 
d'Abbeuille  ,  Hugucs  de  Sainct  Clair,  Vincent 
deBcauuais,  Alexandre  dc  Villedieu,  Iordan, 
Pierre  dc  Tarcntaise. 

II  fondat  a  Polignr,  qui  nouuellement  ha- 
voit  cstc  recdiGe  ,  un  nombre  de  chanoincs  , 
qui  furent  puis  apres,  par  dame  Mabault,  trans- 
ported a  Dole,  et  en  la  place  d'iccux  furent 
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mis  les  Frcres  Prescheurs ,  qui  J  demeurcnt  Pesmes;  Pierre,  sieur  tie  Frasne ;  Guillaumc 
iusques  a  noUre  temps.  Ce  que  le  palatin  com-  Pouget;  Hugues  de  Planteuignc  ;  Guy  de 
mendat  par  son  testament  de  l'unxieme  de 
iuillet  dudiet  an  1 248 ,  en  chargeant  son  heri- 
tiere  ,  dame  Alix  ,  d'accomplir  ce  commande— 
ment ;  puis  le  dix  huictiemc  iour  il  mourut, 
ct  fut  enter re  a  S.  Estienne  de  Besancon  , 
comme  Ion  tient. 

En  son  temps  I'ordrc  des  Cannes  fut  inlro- 
duict  en  Europe.  Pres  deTolede  fut  treuue  un 
liure  ,  dedans  la  terre  ,  qui  disoit :  In  tertio 
in  undo  ft  I  tus  Dei  nasceiur  de  Virgine  Maria, 
et  pro  salute  hominum  palietur. 

Estoient  en  Bourgougne  plusieurs  sei- 
gneurs, desquels  i'hay  treuue  estre  f.iicte  men- 
tion ,  comme  Richard  dc  Monlbcliard  ,  sieur 
de  Maillot  et  dc  Montfort ;  Henry  de  Vergy, 
seneschal  de  Bourgougne  ,  sire  de  Mirebeau  : 
lean  et  Guillaume  de  Vergy,  ct  dame  Margue- 
rite de  Vergy,  comtcsse  dc  Valenlinois ,  dame 
de  Vadans  et  de  Souuens  ,  qu'elle  eschangcat 
contre  la  ville  de  Courtenay;  Guillaume  et 
Gaullier  de  Sabrant,  comtes  de  Forcalquier; 
Hugues ,  comle  de  Vienne ;  Guillaume  de 
Vienne;  Gyrard  d'Argucl ;  Estienne  d'Oise- 
lay  ;  lean  ,  sieur  dc  Ray  ;  Guillaume,  sieur  de 


Pouget;  Huj 
Saule;  Guillaume  de  I'Aubcspin ,  sieur  de 
S.  Amour ;  Pierre  de  Monlmarlin  ,  Pierre  ct 
Richard  de  Scey ;  Thicbauld ,  lean  et  Es- 
tienne de  Scey;  Guillaume  deVauldrey;  Es- 
tienne, Richard  et  Guillaume  de  Granges; 
Guy  de  Grandmont,  frcrc  dudicl  Guillaumc, 
par  lequel  la  maison  de  Grandmont  hat  com- 
mencement de  son  nom  ,  inais  uon  pas  de  sa 
noblesse ;  Estienne  de  Cicon ;  Henry  de  Lan- 
thenne;  Estienne  de  S.  Cvr;  Huon  de  Rosay; 
Godefroy  de  S.  Prie;  Guy  dcPosuel;  Gaul- 
thierde  Vaugcriue. 

Au  surplus  ,  de  cc  seigneur  de  Grandmont 
sont  venus  les  seigneurs  dc  Grandmont  qui 
sont  en  Bourgougne  et  en  France  ,  el  por- 
toient  premicremeul  pour  armoiric  le  saulteur 
d'or  en  champ  d'azur,  ainsy  que  ceux  de  Gran- 
ges ,  iusques  a  ce  que  en  champ  cloz  un  dc 
leur  maison  combaltit  ct  vcinquil  un  chcualier 
anglois ,  pour  la  defTence  de  trois  dames  du 
sang  roial  d'Angleterrc  :  pour  raison  de  quoy 
il  print  trois  chefs  de  roines  en  champ  d'arur, 
comme  les  portent  ceux  de  ccsle  maison. 


Fin  du  liure  sixicmc. 
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LA  FRANCHE- COMTE 
SOI 'US  ALIX,  OTTO  V,  ROBERT  ET  ILffit  DE  BOCRGOLGXE  (1248-1330). 


CHAP1TRE  I. 

Came  Us,  awnleae  ct  palaliue  de  Boargougac,  el  Mugues 
premier ,  son  nary. 

La  Bourgougne  n'hauoit  heu ,  iusques  a 
ceste  annee  1248  ,  deux  princes  plus  neces- 
saires  et  proffitables  que  ces  deux  qui  r'.ip- 
porlerent  la  paix  qui  hauoit  estce  bannie  par 
un  si  lung  temps  ,  depuis  le  deces  du  comte 
Otto ,  second  du  nom  ,  premier  palatin  de 
Bourgougne ;  car,  par  ces  deux  princes ,  les 
caeurs  dessubiects  furcnt  reunis,  et  les  factions 
de  Meranie,  de  Vienne  et  de  Chalon  estainctes 
pour  iamais.  Cc  que  leur  marvage  moi'enat , 
et  les  enfans  qui  puis  apres  en  nasquirrnt , 
qui  cDtrerent  par  benedictions  en  la  place  et 
au  lieu  des  meurlres  et  des  maledictions  que 
les  percs  de  ceux-cy  hauoient  faicls  pendant 
qu'ilz  se  guerroioient. 

Et  certes ,  les  comtes  Otto  et  Estienne  ha- 
voieut  bien  recogncii  que  leurs  dissenlions 
hauoient  affaire  d'un  maryage  pour  partienir 
a  quelque  bon  el  ferme  accord;  el  pour  ce  ilz 
hauoient  penses  de  doner  l'une  des  filles  du 
palatin  a  lean  ,  comte  de  Chalon  ,  tils  dudict 
Estienne,  depuis  Tan  1222  (Rep.  Bouts., 
num.  30).  Mais  comnie  Ion  faillit  a  ccla ,  ou 
pour  cause  de  la  disparite*  des  eages  ,  ou  pour 
cc  que  le  comte  lean  hauoit  desia  quelqucs 
pro  messes  pour  son  marvage  auec  dame 
Mahault ,  filles  de  Eudes ,  due  de  Bourgou- 
gne, Ion  meit  puis  apres  en  tcrmes,  depuis 
l'an  1229  et  1230  ,  cest  autre  qui  heut  heu- 
reux  effect ,  par  lequel  Hugues ,  fils  dudict 
lean  ,  espousal  1'herilieVe  seule  du  comte 
palatin  ;  et  par  consequent ,  luy,  qui  estoit 
l'aine  fils  du  comte  lean  ,  qui  debuoit  heriter 
des  pretentions  et  guerres  de  ses  peres  ct  pre- 
decesscurs  ,  mesial  le  lout  ct  en  confil  en  miel 
toutes  les  amertumes  passees  ,  par  la  conionc- 
tion  de  sa  femme ,  et  soubs  1'espoir  que  leurs 
enfans  hauroient  toutes  les  pretentions  actiucs 


el  passiucs  ;  aa  moicn  de  quoy  il  n'y  hauroit 
persone  qui  peul  reprendre  les  armes  pour 
les  causes  que  les  comtes  Gyrard  et  Esliennc 
bauoienl  Inns. 

Ie  ne  treuue  loutefois  le  temps  des  nopces ; 
mais  seulrment  me  suis  aperceii  que  du 
viuant  du  dernier  Otto  elles  ne  furent  poinct 
faicles. 

Quclques  bons  personages  du  pais  m'hont 
asseure  d'hauoir  lenu  tillre  noo  signe ,  et  d'ha- 
voir  entendu  des  anciens ,  qui  noutmoient 
leurs  aulltcurs  et  predecesseurs ,  que  le  t res- 
pas  du  corale  Olio  eslanl  adueuu  ,  ccste  prin- 
cesse  aiinat  el  caressat  tant  familicrcment  sou 
amy  Hugues,  que,  sans  en  prendre  aduis  des 
eslals  ny  de  ses  parens,  elle  l'espousal.  Ce  que 
les  estats  ,  congreges  a  Salins  ,  prindrenl  de 
tant  mauuaise  part,  el  la  presumption  teme- 
rairc  du  comte  Hugues  fut  intcrpr&e'e  par  les 
cbambres  en  telle  sorle,  qu'il  fut  mis  en  terme 
de  luy  doner  chastoy  corporel ,  voire  de  la 
mort. 

Car  Ion  ne  pensoit  pas  estre  tolerable  que 
le  vassal  sc  donat  tant  de  licence  que  de  traicter 
1'amour  auec  sa  souuerainc ,  sans  le  consen- 
tement ,  non  seulement  des  parens,  mais  encor 
des  Iroiseslats  ;  de  lant  plus  que  des  man  ages 
qui  sonl  faicls  enlrc  les  princes ,  les  subjects 
doibueut  resentir  les  proffils  par  les  commo- 
dilcz  qui  en  doibuenl  succeder,  soil  pour  la 
paix  qui  en  est  aduancee ,  soil  par  la  force 
qui  en  est  accreue,  soil  par  les  trafiques  et 
negotiations  qui  en  sont  facililes. 

Chose,  certes,  que  tous  les  peuples  hont , 
par  cy  deuant ,  fort  soingneusement  obserue  , 
voire  iusques  a  contraindre  les  damoiselles  du 
pais,  qui  estoienl  dames  de  chasteauv  et  de 
places  importantcs,  non  seulement  pour  raison 
du  reucnu  annuel  ou  multitude  d'icelles,  mats 
encor  pour  les  forlcresses  qui  y  sont  dressces, 
de  prendre  man*  originel  du  pais  et  subiect  de 
niesme  prince ,  a  fin  que  les  estraugers  ct  cn- 
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nemis  ne  sc  peussent  aduancer  cl  nichcr  de- 
dans lc  pais,  et  y  estrc  cn  paix  commc  espions, 
cl  en  temps  dc  guerre  commc  domcstiqucs  et 
inteslins  ennemis.  Toulefois ,  les  cslats  ,  qui 
estoienl  faicts  pour  la  plus  part  de  prelats  et 
genlils-homcs,  parens  du  comic  llugues,  et 
qui  considcroient  lc  proffil  publiquc  que  Ion 
reccpuroit  par  la  paix  que  ce  maryage  assen- 
roil ,  el  qui  cn  oullrc  scauoienl  les  passions 
arnourcuscs  dc  la  priuccssc  ,  qui  srauoicnt 
encor  cc  maryage  hauoir  este  mis  en  lerrae 
des  Tan  1230  cl  depuis  encor,  et  linalemcnt 
que  tous  les  biens  et  forlcresses  demeuroicnt 
pour  la  srurtc  publique  ,  aduoncrent  le  tout , 
mais  soubs  deux  conditions  :  la  premiere  des- 
quclics  ful  de  prendre  lc  nom  et  dc  se  soub- 
signer  Hugucs  dc  Bourgougne ;  el  la  seconde 
lut  dc  prendre  les  armcs  des  comtes  palalins 
et  de  laisser  les  siennes  propres  ,  qui  cstoient 
de  l'aigle ,  et  celles  que  le  comte  lean  ,  son 
pere,  hauoit  introduict ;  qu'il  donata  ses  en- 
fans  le  nom  dc  Cbalon  ,  qui  esloit  celuy  de  sa 
mere  settlement ,  et  non  du  pere,  qui  esloit 
dc  Vienne,  venanl  du  second  fils  ,  ainsy  que 
les  sieurs  dc  Vienne  qui  sonl  au  iour-d'huy 
sunt  du  troisicnie  fils. 

Ce  que  les  eslals  voulurcnt  hauoir  effect  en 
la  persone  dc  ses  enfans ,  mcsmeiiienl  de  ecluy 
qui  hcriteroit  et  seroit  comle  palatin  auec  lc 
temps ,  chose  qui  ful  accordee.  Et  ncanlmoins, 
ie  treuuc  quo  lean  ,  qui  ful  sieur  d'Amance  et 
pere  de  la  maison  de  Montagu  ,  porlat  l'aigle 
des  predeccsseurs ,  voire  quclqucs-uns  des 
enfans  dc  ce  prince  porlcrcnt  cn  ccste  sorte  : 
d'azur,  billette  d'or,  au  quarlier  de  gueulle,  a 
l'aigle  d'argenl,  commc  i'haysccii  bien  asseu- 
reoient.  Ce  que  frirenl  les  enfans  de  celuy  qui 
fut  pere  de  la  maison  de  Giury,  nomine  lean  ; 
car  il  portal  la  bande,  ainsy  que  ceux  dc  Cha- 
in n  et  Oiselay ,  en  champ  toulefois  diuers,  a 
la  bande  diuerse;  laquelle  bande  hat  cstce  bien 
loiiec  en  nostrc  Bourgougne ,  veii  que  ceux 
de  Salins  ,  de  Neufchaslel ,  de  Longry ,  de  la 
Baulme ,  dc  la  Tour  de  Cite ,  et  autres ,  la 
porlcnt ,  combien  que  ce  soil  en  diaersite"  de 
champs  et  couleurs  (Tilt.  Sous. ,  299  ,  520 
et  325). 

Mais  ,  rctornant  a  noz  amoureux  ,  le  ma- 
ryage estanl  aduouc ,  Ion  feil  le  traictc  par 
Icquel  le  doaire  de  la  princessc  fut  de  la  moi- 
tie  des  biens  du  comte  llugues ,  selon  que  nox 
coustumes  1'ordonent  enlre  gens  nobles.  A 
quoy  le  comte  Hugucs  adiouslat  ,  en  I 'an 
1266,  l'usufruict  de  toutes  ses  acquisitions. 


CHAP1TRE  II. 
De  quelle  mrre  msquil  Iqpa ;  qoi  elle  «stoit ,  el  les 

I/os  pourroit  s'esmerucillcr  du  maryage  de 


Fa occns-CoMTi.  Liure  rn ,  Chap.  /.  54S' 

la  princcsse  palatine  auec  le  comic  llugues , 
si  nous  ne  donions  a  entendre  la  maison  d'i- 
celuy.  El  e'est  pourquoy  ce  chapitre  et  les 
deux  suiuans  soul  escripts ,  a  fin  que  par  la  il 
soil  entendu  que  ce  comle  Hugucs  n'esloit 
peul  ny  d'obscure  alliance;  car,  en  delaissant 
le  costc  paternel ,  asses  cogneii  par  ce  que 
nous  hauons  escript  des  maisons  de  Vienne  el 
de  Chalon ,  nous  treuuerons  que,  de  la  part 
de  sa  mere  ,  il  n'estoil  dc  moindre  lieu  ;  d'au- 
lant  que  Ie  comle  llugues  esloil,  par  sa  mere, 
fils  d'une  fille  de  la  maison  Ires  illuslre  des 
preux  de  Vergy  ,  la  noblesse  desquels  esl  Ires 
ancienne  et  venue  des  princes  dc  Bourgougne, 
lanl  du  duche  commc  du  comte. 

Et  combien  que  la  place  dc  Vergy,  de  la- 
quelle ccsle  maison  hat  son  nom  ,  soil  assise 
cn  la  duche  ,  toulefois ,  auant  qu'clle  fut  baslic 
el  que  le  mot  de  Vergy  fut  introduict,  les 
peres  de  ceste  maison"  cstoient  comles  de 
Bourgougne  ,  comme  lc  nous  monslrent  les 
hisioires  des  comics  Manasses  ,  Kegnauld  , 
Wallon  ,  et  autres  ,  qui  furent  comtes  de 
nostre  Bourgougne  et  comtes  d'Austun ,  ainsy 
que  nous  hauons  veii  cy  deuant.  Hz  fouderent 
les  prieures  de  S.  Viuanl  en  Amour,  pres  de 
Dole ,  et  lors  diet  S.  Viuant  en  Amour,  a  unc 
lieue  proche  du  chasteau  de  Grauioni ,  que  ie 
ne  pourroie  penser  eslre  autre  que  celuy  de 
Dole,  Ires  tnagnifiqurment  basly ;  el  le  prienre 
de  S.  Viuant  soubs  Vergy,  auec  la  ville  mcs- 
me ;  et  ce  enuiron  Tan  924 ,  auquel  ces  sei- 
gneurs esloient  comles  de  Bourgougne.  Puis 
en  Tan  950  fut  Gilebert,  fils  aine  dudict  Ma- 
nasses ,  qui  se  feit  tant  puissant,  qu'il  fut  due  de 
Bourgougne  ,  non  seulement  par  Ie  sien  pro- 
pre,  mais  encor  par  celuy  de  sa  femme,  qui 
esloit  fille  dc  Hugues  de  Bourgougne ,  sur- 
nomme  le  Noir  ou  le  Testu,  frerc  de  Raoul , 
qui  se  feit  roy  de  France  (Ann.  de  Bourg.) 

Mais  il  ne  laissat  qu'une  fille ,  Leudegardc , 
laquelle  fut  maryee  a  Olio ,  frcre  de  Hue 
Capet ,  qui  desia  tenoit  une  partie  du  duche  , 
qui  ioingnit  toulcs  les  portions  ,  comme  nous 
hauons  diet  en  Olto  ,  premier  comle  dc  Bour- 
gougne. 

En  ceste  maison  esloient  les  seconds  (its, 
ausquels  la  seigncuric  el  le  nom  de  Vergy 
derueurerenl  auec  tant  dc  prcrogatiue ,  qu'ilz 
ne  recognoissoicnt  lc  due  ny  autres  pour  su- 
perieurs  ;  et  pour  cc  ilz  hauoient  1'armoirie  de 
leur  maison ,  non  portcc  par  lyons ,  dragons, 
sauuages  ,  et  autres  lels  portans ,  mais  pendue 
au  col  du  cheualicr,  tenant  l'espce  nue  au 
poing,  pour  monstrer  qu'il  recognoissoit  Dieu 
seulement  et  l'espce.  Toulefois ,  ccux  qui  te- 
noient  Vergy  se  soubmirent  ct  confesserent 
vassaux  des  rois  dc  France  ,  lors  qu'ilz  furent 
assaillis  par  les  dues;  comme  ceux  de  Talmay 
se  assubicclirent  aux  dues  de  Bourgougne , 
estans  au  parauant  exempts  du  vasselagc. 

Au  surplus,  le  comte  Manasses  ful  un  prince 
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ires  v.i ill. i n i ,  ct  qui  rouipit  les  Norlmans  au 
Charrolois,  lors  qu'ilz  estoient  plus  furieux  et 
qu'ilz  renuersoicnt  toul  ce  qu'ilz  treuuoienl  en 
France.  Toulefois  ,  le  comte  Warmer  ,  de  la 
mesme  maison ,  demeurat  pour  gaige  en  la- 
dicte  guerre  auec  l'euesque  de  Troie  en  Cham- 
pagne; et  fut  enterre  au  sepulchre  commun 
de  la  maison  du  prieure  dc  Vergy,  par  eux 
fonde,  auquel  se  treuue  la  superscription  du 
comte  Manasses  ct  dc  sa  femme. 

De  ceux-cy  sont  les  seigneurs  de  Cham- 
plitte, Beluoir,  Autrey,  Vadans,  Vaugrenans, 
Fouuans  ,  Fontaine  -  Francoise  ,  Vignorry  , 
Mirebeau,  Montferrant ,  Ctiampuans ,  S.  Di- 
sier,  comte  de  Dammarlin,  et  aulres,  dcsquels 
au  prochain  chapitre  nous  parlerons.  Ceux  du 
Mont  S.  lean  ,  au  duche  de  Bourgougne ,  en 
sont ;  in  us  ilz  se  sont  bien  souuent  separes  du 
tronc  ,  du  nom  el  dcs  amies. 


CHAPITRE  III. 

La.  guerre  da  doe  Hugoes  de  tourgougne  rontre  Hu«n  de 
\ergj  et  les  &ieoj>,  aaet  les  causes  tfkelk 

L'ah  1184  ,  Huon  ,  seigneur  de  Vergy,  fut 
conlrainct  d'enlrer  en  guerre  auec  Hugues, 
due  de  Bourgougne,  pour  ce  que  ce  seigneur, 
fauorisant  le  comte  de  Flandres  contre  le  roy 
Philippe  Dieu-done,  roy  de  France,  heut 
pour  eonemy  le  sire  de  Vergy.  Ce  que  Ion 
r'apporte  en  ceste  sorte. 

Le  roy  Philippe  estoit  cntre  en  guerre 
contre  Philippe  ,  comte  de  Flandres ,  pour  ce 
qu'il  vouloit  rctirer  le  comte  de  Vermandois  , 
ct  pour  autant  qu'il  vouloit  repudiersa  femme, 
fille  du  comte  de  Flaudres.  Et  a  cest  effect , 
les  dues  dc  Bourgougne ,  Thirry,  comte  de 
Champagne;  Balduin,  comte  de  Hainault  et 
deNamur;  Hugues,  comte  de  Sainct  Pol; 
laques  ,  sieur  d'Auennes  (le  plus  vaillant  che- 
valier du  Pais-Bas) ;  Hugues  d'Oisy,  le  cha- 
pcllain  de  Cambray,  ct  autres  ,  s'armereul 
pour  le  mm  if  de  Flandres.  Et  au  contraire, 
le  roy  hauoit  le  due  de  Guiennc;  Richard  , 
fils  du  roy  d'Angletcrre  ;  Roland,  comte  de 
Coucy ;  le  comte  de  Clermont;  les  sieurs  dc 
Vergy,  dc  Chalon  ,  de  Chastillon  ,  dc  Beau- 
ieu ,  et  autres. 

La  guerre  se  feit  suf  les  Pais-Bas ,  et  en 
icclle  1c  due  dc  Bourgougne  se  trcuuat  en 
persone ;  mais  ce  pendant  les  seigneurs  dc  la 
maison  de  Vergy,  comme  les  seigneurs  de 
Vergy,  dc  Chalon  ,  de  Chastillon  sur  Seine 
et  Beauieu ,  pour  retircr  le  due  de  Bourgou- 
gne d'auec  le  comte  de  Flandres  ,  assaillereul 
son  duche  ,  et  luy  porterent  tant  de  doraaige, 
qu'il  fut  contrainct  de  quitter  le  camp  dc  ses 
confederes  pour  sauuerson  bien  propre. 

Estant  dc  relour,  il  commencat  la  guerre , 
qui  durat  pri-s  qualre  aus  ,  rotilrc  !c  sire  dc 
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Vergy  el  ses  confedercs.  Mais  il  practiquat 
premierement  le  sieur  de  Mont  S.  lean  ,  cou- 
sin et  de  la  mesme  maison  du  sieur  de  Vergy , 
et  quelques  autres  seigneurs,  qui  ,  pour  le 
dcbuoir  dc  parenlti ,  ne  pouuoient  moius  que 
dc  suiure  le  chef  de  leur  maison  :  v  eil  mesme 
que  leurs  parens  de  la  Franche-Comte  s'es- 
toient  declaires  ,  comme  les  sieurs  dc  Cham- 
pliltc,  Aulrey,  et  autres. 

Ce  que  re  tillre,  tire  du  liure  dcs  liefs  du 
duche ,  declairat  :  Ego  Stephanus  de  Monte 
Sonet  i  loannis ,  notum  fitcio  ,  tarn  futurit 
quant  prtvsentibus,  quod  cum  Odo  (alias  Hugo) 
dux  Burgund'uv ,  dominus  meu*  Ugius  ,  guer- 
ram  haberet  cum  comite  Cabilonensi ,  ct  cum 
Ilugonede  V ergeio,  et  dominisde  Champlitte, 
rogauit  me,  ut  homagium  suum  ligium ,  et  per 
ligietatem ,  qua  ei  obligatus  cram  ,  submonuit 
et  con  turn  uit ,  ut  contra  eos  ipsuni  adiuuarem. 
Quod  quidem  milii  graue  fuit  et  molestum  : 
turn  quia  Hugo  de  Vergeio  dominus  mcus  et 
consanguineus  meua  erat ,  tarn  quod  de  castelh 
y ergeii,  quod  ego  et  ipse  annul  possidemus , 
mutt  a  damna  ,  tarn  mihi ,  quam  haredi  meo  , 
p<>t t- run t  inferre  ,  vel  etiam  exharedare :  turn 
quod  alter  dominorum  de  Champlitte  sororius 
meu*  erat.  Tandem  mihi ,  consideratd  domini 
mei  duct's  necessitate  .  ad  iurationem  qua  mihi,, 
per  ligietatem  qua  ei  tenebar,  astrinxerat  , 
quam  pratcrmittere  non  poteram  ,  omnibus 
damnis  ,  periculis  ,  qua  mihi  super  hoc  possunt 
i mm  mere  ,  pmitus  me  cxpanens ,  maxime  cum 
ei  nulla  terms  velim  vel  debeam  deesse ,  iuraui 
domino  meo  ligio,  quod  ipsum ,  et  nunc,  et  in 
posterum  ,   quandiu  contra  ipsos  guerram 
habuerit ,  bond  fide  ,  secundum  posse  meum 
adiuuabo ,  nec  aliquando  cum  ipsis  pacem  fa- 
ct am  ,  nisi  certo  assensu  et  voluntate  domini 
mei  ducis.   Similiter  iuraui,  etc.  Ut  autem 
dominum  meum  ducem  super  his  pactionibus 
securiorem  facerem,  iuraui,  quod  si  aliquando 
ab  his  pactionibus  resilirem  ,  castella  mea , 
qtm  de  ipso  in  feodo  teneo  (videlicet  media  pars 
/  'ergeii ,  Mons  S.  Ioannis ,  Sarmasia,  Char- 
ncy,  Chateliurn    in  dominium  suum  redige- 
rentur,  et  sui  essent.  Pro  his  autem  pactio- 
nibus, bond  fide  exequendis ,  et  pro  seneschalid 
mcd ,  quamei  quiltaui ,  dedit  mihiO.  dominus 
meus  dux  ,  et  tuvredibus  meis ,  in  perpetuam 
possessionem ,  quidquid  habebat  in  villa  de  Au- 
villers ,  et  in  potestatc  de  Fungi  et  dr  Orsens. 
Sciendum  autem  quod  pro  his ,  bona  fide  exe- 
quendis, 0.  duci,  domino  men  ,  hns  const it m 
priuilegios  et  responsores  ,  videlicet  llertran- 
dum  dc  Sandon  ,  loannem  de  Castronouo , 
Cuidonem  de  Chaudennr .  Galtherum  de  Som- 
bernon ,  Obertum  de  Giscyo  ,  Itcinundu.n  de 
Mocker ,  ff'illclmum  dominum  Aneeyi  ,  et 
Pancium,fratrcsmcos  ;  ff  Utelwum  de  Murri- 
giun,  Hugonem  de  Trh  aitelh,  nepotci  meo*, 
etc. 

Le  due,  haiant  separc  les  amis  du  sieur  de 
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Vergy ,  luy  commensal  la  guerre  ,  qui  ful 
longuc ,  el  en  fin  lc  scrrat  dedans  Vergy ;  mais 
lors  le  roy  Philippe  vint  au  secours  en  pcrsonc, 
cl ,  aprcs  bauuir  prius  Beaune  ,  Chaslillon  ct 
Flauigny,  el  autrcs  ,  conlraignil  le  due  de 
leurr  le  camp  el  de  quitter  le  parly  de  Plau- 
dits qu'il  hauoit  tenu  parauant  ,  et  ccux  qui 
hauoient  abuse  de  l'cnfance  du  roy  ,  couime 
les  sieurs  de  Coucy  ,  Rbclcl  ,  Sanccrrc ,  le 
comtc  de  Flandrcs  ,  et  aulres.  Et  puur  la 
scurle  du  sieur  de  Vorgy  et  des  siens ,  le  roy 
feit  le  man  age  de  dame  Alix  ,  fille  de  Huon 
de  Vergv,  auec  Eudes,  fils  du  due  de  Bour- 
gougne ,  mere  de  cestc  poslerile  Ires  >iclo- 
ricusc  el  tres  augustc. 


CIIAPITRE  IV. 

La  enkfitf  it  das^  ISi  do  Vergy ,  duchesse  de  Bourgougne. 

Lf.  due  Eudes  de  Bourgougne  ct  dame  Alix 
de  Vergv  hcurcnt  deux  eufans  :  Uugues  et 
dame  Mahault,  desquels  nous  parlerons  eu 
ordrc ,  cl  coramencerons  par  Uugues. 

Uugues  belli  de  dame  Beatrix  (  fille  de  Ro- 
bert ,  comic  de  Dreux  ,  fds  de  Robert  de 
France,  fils  de  Loys-le-Groz)  Odo ,  qui  niou- 
rut  ieune ,  auanl  le  pere ,  laissant  Volandc , 
c  omtessc  de  Neucrs  ,  femme  dc  lean  Trislan  , 
fds  du  roy  S.  Loys,  en  premieres  nopces  ; 
puis  de  Robcrl,  comte  dc  Flandrcs,  diet  de  Be- 
iluinc:  et  Alix,  femme  de  Iran  dc  Cbalon  , 
comte  d'Auxerrc.  Le  second  tils  de  Uugues  ful 
Robert ;  le  tier  fut  Eudes ,  sieur  d'Auallon  , 
Mont-Real ,  Monlbarrey ,  etc. 

Robert  fut  marye  auec  dame  Agnes,  fille 
du  roy  S.  Loys,  neufuieme  du  nom  ,  de  la- 
quelle  il  heut  Uugues ,  qui  fut  due  et  mourut 
sans  hoirs;  Lovs,  prince  de  la  Morcc;  Eudes, 
qui  fut  due  ;  Robert ,  comte  de  Tonnerrc ; 
lean:  Blanche,  femme  de  Edoard ,  due  de 
Sauoie;  Marguerilc  ,  femme  de  Loys  Ilutin  , 
roy  dc  France;  Marie,  femme  de  Edoard, 
due  de  Bar  ;  leanne  ,  femme  de  Philippe  de 
Valois,  qui  regnal  en  France,  et  qui  ful  mere 
du  roy  lean  second. 

Eudes ,  qui  regnal  apres  son  frere  Hugues, 
brul  de  dame  leanne  de  France ,  comlesse 
palatine  de  Bourgougne  et  d'Artois ,  le  prince 
Philippe,  duquel  nous  parlerons  en  la  posle- 
rile de  dame  Mahault :  et  me  contenleray  de 
dire  icv  que  Robert  susdict ,  frere  dc  Eudes , 
fut  comic  dc  Tonurrre  a  cause  de  leanne  , 
fille  de  Guillaume  de  Cbalon,  ou  lean  de 
Cbalon  ,  comte  d'Auxcrre  ;  lean ,  son  frere  , 
ful  surnommc  de  Itourbon ,  qui  espousal  unc 
dame  qui  estoit  fille  de  N.,  comte  de  Bour- 
bon ,  qui  luv  enfantat  dame  Beatrix  ,  duchesse 
du  Charrolois  ,  femme  de  Robert ,  comte  de 
Clermont,  duquel  clle  heut  Beatrix,  femme 
du  comtc  d'Armignac ,  qui  par  ce  moien  fut 
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COflile  du  Charrolois,  iusqucs  a  ce  que  le  bon 
due  Philippe  le  r'achcplal.  Quant  .i  ladicle 
leanne ,  femme  dc  Philippe  de  Valois ,  roy 
de  France,  clle  hcul  lean  ,  qui  fut  roy  ;  Phi- 
lippe, due  d'Orleans;  Marie,  femme  dc  \\  in- 
cestous, due  dc  Brabant.  Dece  due  d'Orleans 
i\  u'\  heulcnfans;  mais  le  roy  lean  heut,  de 
dame  Bone  de  Bocmc ,  Charles ,  surnouime 
le  Suige  ,  roy  dc  France,  cinquicmc  du  nom ; 
Loys,  due  d'Auiou ,  roy  de  Naples  (duquel 
est  >cnuc  par  lilies  la  maison  de  Lorraine  ct 
les  tres  illuslres  princes ,  dues  de  Guise  ,  du 
Maine,  d'Aumale,  d'Elbeuf,  de  Vaudemonl, 
dc  Mercocur,  ct  marquis  de  Chau!sin);  lean  , 
duede  Berry,  qui  latent  seulcincnl  unc  fille, 
maryee  auec  le  due  de  Bourbon  ,  auqucl  clle 
portal  les  comics  d'Auuergue  cl  de  Monl- 
peusier  ,  et  eufanlat  les  enfans  de  la  Ires 
illustrc  maison  dc  Bourbon.  Le  quart  tils 
ful  Philippe,  surnouime  le  Hardy,  due  de 
Bourgougne,  duquel  nous  parlerons  en  ladicle 
poslerile  de  dame  Mahault.  El  encor  heut  ces 
lilies :  Marie ,  fciuine  du  sieur  de  Monlauban 
de  Brclagnc  ;  et  Bone ,  femme  dc  Galeaz,  due 
de  Milau. 

Lcdict  Charles  cinquicmc,  roy  dc  France, 
heut  dc  dame  leanne,  tille  de  lean  ,  due  dc 
Bourbon  ,  Charles,  qui  fut  roy,  et  Loys,  due 
d'Orleans  ,  duqncl  nous  parlerons  cy  aprcs. 

Charles  fut  roy  de  France,  sixicmedu  nom, 
el  heut  de  dame  Vsabeau  de  Bauiere,  fille  du 
due  de  Bauiere  ,  Loys ,  qui  ful  marye  auec 
dume  Marguerilc,  fille  dc  lean,  due  de  Bour- 
gougne ,  el  mourut  sans  hoirs ;  lean  ,  marye 
auec  dame  Iaqueline  ,  fille  dc  Guillaume  , 
comtc  de  Hainault,  decede  sans  enfans  ;  Char- 
les, duquel  nous  parlerons  ;  leanne,  duchesse 
de  Bretague  ;  Marie,  religicuse  de  Poissy  J 
Ysabcau,  femuic  de  Richard,  roy  d'Angle- 
terre  ,  el  puis  de  Charles,  due  d'Orleans. 

Charles,  qui  regnal,  heut  de  dame  Marie, 
fille  de  Loys,  due  d  Aniou,  Loys,  qui  regnal; 
Charle*  ,  due  d'Aquilainc ,  qui  raourul  sans 
hauoir  esic  marye;  Anne  ,  femme  de  Pierre, 
due  de  Bourbon;  leanne,  Catherine  el  Mag- 
deleiiie.  La  premiere  ful  duchesse  dc  Bour- 
gougne ;  la  secoude  ,  de  Bourbon  ;  la  tierce  , 
dc  Nauarrc.  Lon  adiouste  Volande  ,  dame  dc 
Sauoie. 

Loys  regnal  cl  fut  unzicmc  du  nom  ,  et 
bcul  dc  dame  Charlotte  dc  Sauoie,  fille  du  due 
de  Sauoie  ,  Charles,  qui  regnal,  et  leanne, 
femme  de  Loys  ,  due  d'Orleans  ,  qui  fut  roy. 

Charles  ,  huictieme  de  ce  nom ,  roy  de 
France,  fut  marye  auec  dame  Anne,  duchesse 
de  Bretagne  ,  el  mourut  sans  enfans  :  el  pour 
ce  ,  la  succession  de  France  aducnoil  a  sa 
sccur ;  mais  Loys  ,  due  d'Orleans  ,  descendu 
dudict  Loys  ,  due  d'Orleans  ,  fils  du  roy 
Charles  cinquicmc,  1'cmportal. 

Loys,  due  d'Orleans,  second  fils  du  roy 
Charles  V,  espousal  Valentine  ,  fille  dc  Ga- 
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leaz  ,  due  de  Milan  ,  comlesse  de  Vertus  ,  et 
<  n  heul  Charles,  lean  et  Philippe.  Le  premier 
fut  due  d'Orleans  et  eomte  de  Valois;  le  se- 
cond fut  eomte  d'Angolesme ;  et  1c  tier  fut 
comte  de  Vertus,  duquel  encor  nousdirons. 

Charles ,  due  d'Orleans  ,  espousal  dame 
Marie,  fillc  du  due  de  Cleucs ,  dc  laquellc  il 
heut  Loys  ,  qui  fut  roy  apres  Charles  huic- 
licmc 

Loys,  due  d'Orleans,  fut  roy  apres  Charles 
huictieme,  et  espousal  Jeanne ,  fille  du  roy 
Loys  unzieme,  delaquelleil  n'heutenfans;  puis 
rl  se  remaryat  auec  dame  Anne,  duchesse  de 
Brelagne ,  vcfue  du  roy  Charles  huictieme  , 
qni  luy  enfanlat  dame  Claude  ,  et  dame  Re- 
nee,  femme  dc  Alphonse  ,  due  de  Ferrare. 

Nous  nc  parlerons  icy  de  dame  Claude, 
duchesse  de  Brelagne,  qui  fut  femme  de  Fran- 
cois ,  roy  de  France ,  premier  du  nom  ;  car 
nous  cn  dirons  en  la  succession  de  lean,  eomte 
d'Angolesme.  Mais  de  dame  Renee  uasquit 
entre  aulres  dame  Anne ,  femme ,  en  pre- 
mieres nopces,  de  Francois,  due  de  Guise, 
qni  enfanlat  a  son  mary  Henry,  ducde  Guise, 
Charles,  due  du  Maine,  et  Loys,  cardinal  de 
Guise.  Et  en  seeondes  nopces ,  elle  cspuusat 
Francois,  due  dc  Nemours  ,  duquel  elle  hat 
Charles ,  due  dc  Nemours ,  viuant  au  iour- 
d'huy  ,  et  N***,  marquis  de  S.  Sorlin. 

Lcdict  lean  ,  comle  d'Angolesme  ,  fut  pere 
dc  Charles,  et  de  Marguerite,  femme  de  lean 
d'Albrrt ,  roy  de  Nauarrc,  de  laquellc  nasquit 
leanne  d'Albrrt,  femme  de  Anihoine  de  Bour- 
bon, due  deVendosme  ,  pere  dc  Henry,  due 
de  Vendosme  ,  prince  dc  Beam ,  et  de  dame 
Catherine,  princesse  de  Foix. 

Charles,  comte  dc  Vertus,  fut  mary  de  dame 
Loyse  de  Sauoic,  qui  rnfintal  Francois  I", 
roy  dc  France,  qui  de  dame  Claude  dc  France, 
fille  de  Loys  rfottzieme,  heut  Francois,  qui 
mourut  auant  maryagc ;  Henry,  qui  regnal; 
Charles,  qui  ne  fut  marye  ;  et  Marguerile, 
femme  de  don  Emanuel  Philibert,  due  de 
Sauoic,  duquel  elle  hat  heii  don  Charles  Ema- 
nuel, prescntement  regnant. 

Henry  espousal  dame  Catherine,  fille  du 
magnifique  Laurent  de  Mexlieis,  due  d'Urbin, 
qui  enfanlat  Francois  second,  roy  dc  France, 
marye"  auec  dame  Marie(Stuarl),roined'Escos- 
se,  de  laquellc  il  n'hat  heii  en  fans  ;  le  second, 
Charles,  neufuicme  du  nom,  qui  fut  marye 
auec  dame  Ysabel,  fillc  dc  Maximilian  second, 
empereur  et  archiduc  d'Austriche,  de  laquellc 
il  n'hat  laisse  autre  qu'une  fille  deccdee  au 
berseaii ;  le  troisiemc  fi !s  du  roy  Henry  est 
Henry  troisiemc  ,  roy  de  France  ,  qui  se  ma- 
ryat  auec  dame  Loyse,  fille  de  Nicolas  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudemoiil ,  de  laqurllc  il 
n'hat  heii  et.fans  ;  le  quntrieme  fils  fut  Fran- 
cois, due  d'Alencon  ,  decede  sans  hauoir  esle 
marve.  Encor  hat  heii  ledicl  sicur  roy  Henry, 
dame  ^  sabel,  surnmnmcc  dc  la  Pars,  femme 
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du  grand  monarque  des  Hespagues  ,  comme 
nous  Terrons;  dame  Claude,  femme  de  Char- 
les, ducde  Lorraine;  et  dame  Marguerite, 
femme  du  prince  de  Bearn. 


CHAPITJRE  V. 

U  desfcak  tie  dame  Mabslt ,  fille  de  dame  Alix  de  Vergy , 
en  laquellc  se  reprtiulm  la  posterile  de  Eudes,  duquel 
notw  boons  cv  deuart  parle. 

Damb  Mubault  ,  fillc  de  Eudes,  due  de 
Bourgongne  ,  el  de  dame  Alix  de  Vergy  ,  fut 
maryec  auec  lean  ,  comic  de  Bourgongne  , 
Auxone,  Maseon  ,  Chalon,  et  sieur  de  Bcl- 
voir,  duquel  elle  heul  Hagues. 

Hugucs  espousal  la  comlesse  palatine  de 
Bourgougue,  dame  Alix,  qui  luy  enfanlat 
plusieurs  enfans,  comme  nous  dirons  en  la  vie 
dudict  Hugues,  et  entre  autrcs  Otto  ,  qui  fut 
comte  palalin  de  Bourgougne. 

Otto  heut  de  dame  Mahault ,  comlesse 
d'Artois ,  Robert  et  Eslienne ,  qui  moururent 
icunes;  leanne,  femme  dc  Philippe,  roy  de 
France,  surnomn  le  Long;  Blanche,  fem- 
me de  Charles ,  comte  de  la  Marehc ,  qui  fut 
roy  de  France. 

leanne  heut  dc  Philippe,  son  mary,  Icannc 
et  Marguerile ,  de  laquellc  cy  apres  nous  par- 
lerons. 

leanne  fut  femme  dudict  Eudes ,  due  dc 
Bourgougne,  duquel  cy  dessus  hat  este'  parle, 
el  en  heul  Philippe,  qui  mourut  auant  ses  pere 
el  mere,  laissant  de  sa  femme,  dame  leanne, 
comlesse  de  Bologne,  un  fds,  Philippe,  sur- 
nomme  V Enfant  ou  de  Rouure. 

Apres  le  decrs  duquel ,  le  roy  lean  do 
France,  second  du  nom,  comme  plus  pro- 
chain  et  comme  fils  de  dame  leanne ,  fillc 
ainec  de  Robert,  due  de  Bourgougne  ,  cm- 
porlat  le  duchc  et  vicomtc  d'Auxonc  ;  et  dame 
Marguerite  ,  fille  scconde  du  roy  Philippc-Ic- 
Long ,  emporlal  les  conrtes  de  Bourgougne  , 
d'Arlois  et  leurs  dependances  ,  comme  pieces 
et  pais  qui  prouenoicnt  de  ses  predecesscurs 
malernels. 

Doncques  dame  Marguerile,  femme  dc  Lov  s, 
comic  de  Flandres  el  dc  Neuers  ,  surnniumc 
de  Crccy,  emportat  les  comics  susdiels ,  ct 
heut  Loys,  surnomme  dc  Mahtin. 

Loys  de  Malain  heut  dedame  Marguerile, 
fille  dc  lean  ,  due  de  Brabant  ,  sa  seule  fille 
Marguerite. 

Marguerile  espousal  Philippe  -  le  -  Hardy  , 
qiiatrieme  fils  dc  lean  second,  rO)  dc  France, 
de  laquellc  il  heut  lean,  Anihoine,  due  de 
Brabant ,  et  Philippe  ,  desquels  i'hay  parle  en 
I'arbre  de  Bourgougne. 

lean,  surnomme  Sans  Peur,  espousal  Mar- 
guerile, fille  dc  Albert,  comic  de  Hotlandc, 
llainaull  et  Zelandc,  dc  laquellc  il  heul  Phi* 
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lippe  ,  Catherine,  Marguerite,  Marie,  Agnes, 
Anbine  et  Anne,  desquelles ,  en  l'arbre  des 
cointes  de  Bmirgougne  cl  en  la  vie  parliculiere 
des  princes  ,  ie  diray. 

Ledict  Philippe,  surnommc  le  Bon,  fut 
pere  de  Charles ,  qui  luy  nasquit  de  dogna 
I  sabel ,  fille  de  lean ,  roy  de  Portugal ,  sur- 
nommc dc  dolce  meinoriu;  ha'ianl  heii  deux 
autres  ferouies,  Micheic  de  France  et  Marie 
ou  Bone  ,  lille  du  comle  d'Heu  :  vous  le  ver- 
res  en  sa  vie. 

Charles  regnat  tout  seul ,  car  ses  frercs  cs- 
toient  decedes ;  cl  de  dame  Catherine  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Charles  srptieme,  roy  dc  France, 
il  n'heutenfans;  mais  il  se  remaryal  auec  dame 
Ysabcau  de  Bourbon ,  qui  luy  laissal  dame 
Marie ;  cl  en  tierces  nopces  ,  il  heul  dame 
Marguerite ,  fille  dc  Richard  ,  roy  d'Anglc- 
terre  ,  laquellc  decedat  sans  hoira. 

Dame  Marie  heut  de  I'empereur  Maximi- 
lian,  son  marv,  Philippe  et-  Marguerite ,  dc 
laquellc  vo'ics  l'arbre  et  la  vie. 

Philippe  de  Caslille,  surnomme  X Amour  du 
monde ,  heut  de  dogna  loanna  ,  roine  des 
llespagnes  ,  Charles  ,  Fernand  ,  Eleonor  , 
Marie  cl  Elisabeth,  desquels  voles  les  mesmes 
Kens. 

Charles  ,  empcreur  des  Romains  ,  cin- 
quieme  du  noni  ,  heut  dc  dogna  Ysabel  de 
Portugal  ,  fille  du  roy  don  Emanuel ,  Fran- 
cois ,  qui  inoti rut  ieunc ;  Philippe,  a  present 
nionarque  des  llespagnes  ;  Marie,  el  lcanne  , 
roine  de  Portugal :  voles  la  inesme. 

Philippe  hat  hcu  qualre  femmes:  dc  la  pre- 
miere desquelles,  dogna  Maria,  fille  dc  don 
luan  ,  roy  de  Portugal,  il  heut  don  Carlos, 
deccde  saus  hoirs;  de  dame  Marie,  roine 
d'Anglelerre,  il  n'heul  enfans;  de  damn  Ysa- 
bel de  France,  fille  du  roy  Henry  second  ,  il 
hat  les  tres  inclytes  princesses ,  dogna  Ysa- 
bel Clara  Augela  ,  nun  maryce  ,  et  dogna 
Calhalina  Francesca,  femme  de  don  Charles 
Emanuel ,  due  dc  Sauoie,  duqucl  ellc  hat  don 
Philippe  Emanuel. 

Dc  dame  Anne  d'Auslriche,  qui  fut  der- 
nierc  femme  de  sa  Maieste,  elle  heut  don  Fer- 
nando et  don  Diego,  decedes  en  enfanee;  don 
Philippe,  qui  vit  (qu'il  plaise  a  Dicu  vouloir 
conscruer);  cl  dogna  Magdclena,  dcccdccau 
berseau. 


CHAPITRE  VI. 

la  IBfteSMM  masculine  de  llnon ,  sieor  dc  ¥rrgy. 

Ce  que  dessus  est  pour  la  succession  dc 
Huon  dc  Vcrgy,  par  dame  Alix,  sa  fille;  mais 
parson  fils  Cuillaume  ,  il  hat  heii  ccsle  autre 
masculine,  que  ic  diray  en  dclaissant  Ics  prc- 
deeessenrs  dudict  Huon,  pour  ce  que  ie  hau- 
roie  peine  de  Ics  rcprcscnlcr  de  pere  en  fils  , 
combien  que  i:ous  en  hauuns  test  urdre  an- 
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cicn  ,  qui  peut  asscurcinent  passer  auant  que 
de  toucher  a  Huon  ,  qui  viuoit  en  Tan  1184. 

Car  auant  luy  uous  hauons  heii  Manasses, 
comle  de  Bourgougue  et  d'Austun  ,  qui  viuoit 
1'au  924  ,  lequel  pour  le  seur  heut  successeur 
au  duche  de  Bourguugue  el  comte  d'Austun 
son  fils  Gilebert ;  et  si  en  oullre  il  en  bcul  un 
autre,  nomme  Hugues ,  qui  fut  comte  de 
Bourgougue  ;  auquel  ,  auec  succession  dc 
temps ,  sucicdal  un  autre ,  qui  cstoit  nomine 
paivillemcnt  Hugues,  qui  ilorissoit  en  I'an 
1 1 00. 

De  cestuy-cy  fut  fils  Henry  ,  seneschal  de 
Bourgougnc. 

Duquel  seneschal  nasquit  Hue  ou  Huon  dc 
Vcrgy ,  duqucl  nous  faisons  presentemenl 
mention. 

Huon  fut  pere  dc  Guillaumc  de  Vcrgy,  sei- 
gneur dudict  lieu  ,  Mircbel ,  etc.  ,  seneschal 
de  Bourgougnc  ,  tant  au  duche  que  comle  , 
et  viuoit  en  I'an  1226,  et  fut  pere  aussi  dc 
lean  dc  Vcrgy  el  dc  dame  Marguerite  de 
Vergy,  qui  eschangeal  Vadans  contrc  la  ville 
dc  Cortenay,  et  fut  cointessc  de  Valcnlinois. 
Encor  ireuue-ie  Regnauld  de  Vergy,  euesque 
de  Mascon  ;  mais  ie  ne  suis  pas  asseure  qu'il 
fut  fils  de  Huon. 

Guillaumc  de  Vergy  heut,  cntre  autres  en- 
fans,  messire  Henry,  sire  de  Mirebeau,  senes- 
chal de  Bourgougnc. 

Ledict  incssire  Henry ,  seneschal  de  Bour- 
gougue ,  fut  pere  de  Guillaume  ,  et  de  lean  , 
surnoniuie  le  liorgne ,  sieur  de  Champlitle  , 
Fouuans,  Aulrey,  Mirebeau,  I'Abergemcnl. 
Toulefois  ledict  Guillaume  emportat  la  senes- 
chaulcee  du  duche  de  Bourguugne ,  et  ledict 
lean  heul  cellc  du  comic. 

Or,  pour  cc  que  la  lignc  dudict  Guillaume 
est  finie  et  que  cellc  de  lean  seulcment  restc  , 
□ous  dirons  en  peu  d'arlicles  la  descenle  du- 
dict Guillaume. 

Cestuy-cy  fut  pere  de  lean  dc  Vergy,  qui 
cstoit  en  I'an  1280. 

De  lean  nasquit  Guillaume;  Agnes,  femme 
du  sieur  de  Durnay,  sicur  de  Pesmcs;  et  dame 
Jeanne,  comtesse  de  Mont-beliard  ;  et  de  Guil- 
laume fut  lean,  lequel,  dc  dame  ]V.  dc  .\esle, 
lieutN.,  femme  de  Henry,  frercduducdcBar, 
et  Guillaumc  ,  qui  fut  pere  de  dame  lea nne  , 
premiere  femme  ou  mere  de  mess  ire  Pierre 
de  Bauflremont ;  lequel,  par  cc  marvagc  (a  ce 
que  ie  pcux  entendre),  heut  la  comte  de  Char- 
ily cl  la  seneschaulcce  du  duche  de  Bourgou  • 
gne  ,  qu'il  transportat  puis  aprcs  a  ses  descen- 
dans,  qui  les  heurent  iusques  au  temps  dc 
dame  Philiberle  dc  Luxembourg  ,  priuccsse 
d'Orange  ,  dc  la  main  de  laquellc  la  uiaisou 
<lc  Cliabot  I'hal  receiic  cl  retenue. 

Mais  Ic  did  niessirc  lean  dc  Vcrgy  ,  diet 
le  liorgne,  heut  uirssirc  Anlhoine,  comte  de 
Datnmartiii  ,  cheualier  du  Toison  ;  lean  et 
Iaques. 

Dc  messire  lean  ,  did  Ic  Lvure  ,  seigneur 
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dc  Fuuuans  et  dc  Vignorry  ,  nasquit  mcssire 
Guillaumc  ;  et  encor  un  autre  Guillaume  ,  qui 
inourut;  mais  le  premier  heul  mcssire  lean  , 
qui  pareillement  dccedal  sans  hoirs. 

Quant  audicl  messire  laques  ,  duqucl^la- 
posicrile  dure  encor,  il  fut  seigneur  d'Aulrey, 
Cliampuans  el  aulrcs  lieux  ;  il  heut  deux  Gls, 
qui  pariagerent  de  telle  sorte,  que  le  premier, 
nommc  lean,  heut  le  paterae!,  com  me  Au- 
trey,  Vaugrenans  et  aulrcs ;  el  le  second , 
nomine  Pierre  ,  heut  le  malernel ,  commc  la 
principalis  de  Cliampuans  ,  en  Suisse. 

Le  premier,  qu'csl  ledicl  lean ,  ful  perc  do 
Charles,  qui  ful  pere  de  Anlhoiue  ,  qui  dece- 
dat sans  hoirs. 

Et  le  second  ,  Pierre  ,  fut  pere  de  lean  , 
seigneur  de  Cliampuans,  el  dc  N.,  sieur  dc 
Monlrichier,  decede  sans  hoirs. 

Ledicl  lean  fut  pere  de  Guillaume  dc  Ver- 
gy,  mareschal  de  Bourgougne. 

D'iceluy  nasquirent  messire  Claude  de 
Vergy,  cheuulier  de  l'ordre  du  Toison  ,  sieur 
de  Champlille,  Fouuans  ,  etc. ,  mareschal  de 
Bourgougne  ;  mcssire  Anlhoine,  archeuesque 
de  Besancon,  surnomme  I'stumomier  ou.  le 
bon  Archeuetque ;  et  messire  Guillaume,  baron 
d'Aulrey. 

De  messire  Guillaume  est  ne  messire  Fran- 
cois, cheualier  de  l'ordre  du  Toison  d'or, 
comic  de  Champlille  ,  capilaine  general  et 
gouuerueur  du  comle  de  Bourgougne. 

Lequel,  de  son  premier  maryage  auec  dame 
Claude  de  Ponlurlier,  hat  heut  Claude  de 
Vergy,  baron  d'Aulrey,  capilaine  de  cheuaux- 
legcrs  en  l'armcc  dc  sa  Maicste. 

Fernand  de  Vergy,  baron  et  sieur  dc  Flcgy, 
decede  sans  hoirs. 

Dame  Boze,  femme,  en  premieres  nopces, 
dc  messire  Pliilibert,  sieur  dc  Monlmariin  , 
grand  gruyer  de  Bourgougne ;  el  eu  serondes, 
de  messire  If.  de  Ponlailler,  seigneur  deTal- 
mav. 

Dame  Beatrix,  femme  de  messire  Euandelin 
Svmon  de  Cusance  ,  cheualier,  baron  el  sieur 
de  Beluoir. 

Puis  ledict  seigneur  comtc  dc  Champlille 
espousal  en  secoudes  nopces  dame  Benee  de 
Bay,  fi lie  de  messire  Claude  ,  baron  de  Bay, 
el  de  dame  Anne,  dame  de  Vaudrey ,  dc  la- 
quellc  il  hat  heu  Cleryadus  de  Vaudrey  ,  dirt 
dc  Fergy ,  et  damoisellc  Alexandrine,  non 
encor  marves. 


CHAP1TRE  VII. 

Us  enfant  dp     ,  p'.itine  sic  P<nirgiwpe. 

Noes  hauons  parlc  du  man  age  dc  dame  Alix 
auec  le  comle  Ungues  ;  mais  nous  n'bauons 
pas  did  quels  enfans  ilz  hcurcnl  de  leur  ma- 
ryage ,  cc  qu'il  faut  faire  en  cc  chapilrc,  a  fin 
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dc  suiure  les  genealogies  des  enfans  dc  Bour- 
gougne (Ex  tabul.,  Pingon;  Tift.  dcGrim., 
num.  555;  Grim.,  num.  52  et  28). 

Ulhenin  fut  1'ainc  de  tou9,  et  fut  comle 
palatiu  de  Bourgougne  et  comle  d'Arlois. 

llugues  ful  le  second  fils,  et  espousat  dame 
Bone  de  Sauoie  (lille  d'Amedc  quatrieme, 
steur  d'Edoard  et  de  Amcde),  qui  hauoil  pre- 
miercinent  eslee  femme  dc  lean  ,  dauphin  de 
Vienois.  Mais  noz  lilires  luy  donent  pour  fem- 
me une  dame  Anne,  de  laquelle,  non  plus  que 
de  la  premiere ,  il  n'heut  enfans.  Ce  seigneur 
lieu l  preincrement ,  et  puis  encor  en  aulrcs 
fois  ,  pour  son  pariage  ,  Mont-Boson,  Asprc- 
mont ,  Fraisans  ,  Orchamps  ,  Lauans ,  Gen- 
drey  ,  Dampicrre ,  Port  sur  Saone ,  la  moilie 
de  Lure,  Oricourl,  Bans,  Mont-Iustin,  Chas- 
tillon  le  Due  ,  le  peage  d'Augerans ,  la  moilie 
du  chasleau  de  Bosiere ,  et  la  moilie  de  la 
fontaiue  a  scl  qui  y  fut  ireuuee ,  el  de  celles 
que  Ion  y  treuueroit.  II  heut  le  fief  de  la  chas- 
tcllenie  de  S*  Marie  en  Vaux ,  la  vicorate  ct 
mairie  de  Besancon  ,  les  fiefs  des  scigneuries 
du  pats  de  Grandmonl,  que  tenoit  messire 
Guyot  de  Grandmonl ,  second  fils  de  la  mai- 
son  de  Granges  ,  bone  el  des  bien  anciennes 
du  pais,  item  encor  les  fiefs  de  Vellefaux, 
Fontaine,  Auihoison ,  Cerf,  pres  de  Noroy, 
Gounans,  liericourt,  Corlcpies,  Asson,  Age- 
raus  ,  ceux  de  lean  de  Liele  ,  Hugues  de  Cro- 
mary ,  celuy  de  la  Boche  sur  l'Ougnon ,  et 
Mouterot ;  les  gardes  de  Beluaux  et  de  Saincl 
Viuant  en  Amour. 

Cesluy-cy  fondat  le  prieure  de  Coorte- 
Fomaine  ,  ou  il  est  enterre. 

Le  troisieme  fils  dc  dame  Alix  fut  Eslienne, 
qui  mourut  sans  hoirs ;  et  aduint  la  succession 
d'ictluy  a  Olio  ou  Olhenin  ,  son  frcre  aine  ; 
mais  elle  fut  quiltee  a  Hugues. 

Begnauld  fut  le  quatrieme  fils  ,  ct  fut  par 
maryage  comtc  de  Mont-Bcliard  ,  ainsy  que 
nous  dirons  quand  notes  ferons  I'arbre  de  sa 
descenle ,  estant  raisonable  que  nous  la  re- 
prcsentions ,  puis  que  i'hay  le  moien  et  la 
communiquation  en  tel  cas  necessaire ;  et  le 
feray  de  tous  noz  enfans  de  Bourgougne ,  par 
tanl  qu'il  me  serai  possible,  delaissant  les 
aulrcs,  desqucls  ie  n'hay  aucune  instruction. 

Guy,  que  ic  nc  treuue  par  tillres  aulhcnli- 
ques  hauoir  este  fils  de  Hugon ,  mais  seule- 
mcnt  par  une  genealogic  inccrtainc  et  mal 
dressee. 

[Pour  pariage  d'Eslienuc,  la  eomlcsse  luy 
donat  Auxange,  Seriu.mgc;  ct  s'il  hat  enfans, 
il  emporteial  Lauans,  Gendrey,  Berlhelange, 
Lauangeot  ,  IcS  eslangs,  molins  ct  fourgs  de 
Gronson,  tent  liures  sur  les  fourgs  et  molins 
de  Dole,  cent  liures  sur  les  muircs  dc  Gron- 
son ,  le  fief  de  Vaugrenans  ct  de  Vemois  ;  c  t 
en  eas  Itegnauld  ,  fils  dc  la  palaline  el  frerc 
duilict  Eslienne,  dcrcderoil  sans  hoirs,  ledict 
Eslienne  hauroil  Orn.ins :  cl  si  Ksiienne  de- 
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cede  sans  hoirs  ,  Hugaes  emporterat  la  por- 
tion tie  Regnauld.  ] 

De  rechefencor  Ion  faicl  double  sur  Henry 
pour  sixierae  fds  (2/7/.  Grim.,  num.  30);  et 
loulefois  bien  vraysemblablement  le  pourrat- 
on  tenirpour  lei,  veu  qu'il  y  bat  memoircde 
son  partage  faict  apres  son  deces;  car  il  mou- 
rut  prisonier  de  guerre ,  faisant  le  seruice  pour 
sa  mere;  et  furent  donees  a  ses  enfans  les  sei- 
gneuries dc  lussey,  Tripole ct  aulres.  Puis  l'an 
4328,  Ion  adioustat  Fondrcmaut ,  Toraise , 
tenue  precedemment  en  Tan  1312  par  Henry 
de  Bourgougne  f  Tilt.  Grim. ,  verbo  Dol.  , 
num.  24).  Puis  linalemenl  bcurent  en  Tan 
132S,  pour  finir  leurs  pretentions,  500  liurcs 
de  lerres  pleines  ,  que  dame  leannc  dc  Bour- 
gougne,  roine  de  France  el  de  Nauarre,  com- 
Irsse  et  palatine  de  Uourgougue ,  leur  paial , 
mcsmcment  a  1'aiuc  de  ces  enfans,  nomine 
Henry  dc  Bourgougne,  qui  espousal  dame 
Ysabcl  de  Villars. 

Ie  ireuue,  par  les  lillres  de  la  maison  de  Bas- 
sompicrre,  qu'il  sedisoil  comte  de  Gencfuc  et 
dc  Vaudcmont,  sieur  de  Foutenay,  en  Vogc, 
Ghaslel  sur  Muzelle;  et  portal  1'anciennc  mum 
dc  Bourgougne ,  qui  est  dc  gucullc  a  I'aigle 
d'argeni  (  Laz. ,  in  geneal.  Au*t.  ,  lib.  I , 
ch.  »///). 

lean  de  Bourgougne,  qui,  tant  qu'il  bat 
vescu  ,  bat  faint  querellc  pour  ses  partages , 
hcul  premieremenl  Montagu  ,  Fontenoy  , 
Choiv  ,  Chaslelet ,  Bufiard  ,  Cliissey,  Liele. 
Puis  il  cmpescbat  1c  roy  de  France  pours'ac- 
croistrc:  et  par  le  moien  d'iceluy  et  de  Hubert, 
due  «l  Bourgougne,  en  I'an  1292,  Fauucr- 
ncy  lay  ful  done. 

QuelqiH-s- uns  pensent  que  la  maison  de 
Giury  en  est  venue,  et  qu'il  espousal  dame 
Alix,  fille  dudict  Robert ,  due  de  Bourgou- 
gne (Tilt,  de  Grim.,  num.  74).  Il  beut  encor 
450  liurcs  de  rente  en  la  saulneric,  qui  furent 
acbcplees  I'an  1301  par  dame  Mahault,  coin- 
tesse  d'Artois  ,  fetnuie  du  palalin  Othcnin  , 
commu  aussi  luy  furent  acquillees  aulres  60 
liurcs  qui  prnuenoient  de  messirc  Gaolthier  dc 
Montfuulcon  ,  sieur  de  Chaulsin.  Mais  en  fin, 
nicssire  Hugues  dc  Bourgougne ,  frere  de  ce 
Iran  ,  lequel  liauoit  esie  cboisy  arbitre  (a  de- 
dicate de  1,000  marcs  d'argent),  y  mcit  la 
dcrnierc  maiu  en  Tan  1292,  combicn  que 
ledict  lean  en  pensal  renouucller  les  querelles 
vers  remperevr  Adolpb  ,  en  I'an  1297  (  Idem 
Grim.,  num.  70). 

Au  surplus,  cc  seigneur  lean  beut  un  fds, 
appellc  Henry,  qui  fut  perc  de  lean  de  Mon- 
tagu el  do  Marguerite,  femme  de  Thicbauld 
de  Neufrhaslel ,  pere  de  Iran  ,  sieur  de  Mon- 
tagu ,  Auian.e,  etc.  (/f'*P.  Boiits.,  num.  312). 

Au  reste,  ces  seigncu rs  hunt  tousiours  porle 
1'aigle  d'argent  en  champ  de  guculle,  auec 
le  n<>  ii  dc  Bourgougne  (  Ex  tab.,'  Boiss.  ); 
qu'csl  la  raisou  pour  laquelle  le  seigneur  mar- 
quis de  Varambon,  ebeualier  du  Toison  d'or, 
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portc  en  ses  quartiers  ceste  aigle  ,  coramc 
descendu  de  ces  seigneurs  ,  ainsy  que  Ion 
verral  en  l'arbre  de  Hegnauld  ,  comte  de 
Munl-Bcliard. 


CHAPITRE  VIII. 

Sttrmsrar-  dr  l\  ■  padl ,  rwa'.r  de  Hont-Beliard ,  baron  df 
Um ,  hnnrain ,  Yesdi ,  e!c. ,  kunm  a  uoMre  Imps , 
it  grnralogie  d'ioeluy. 

Rkg.i Aito  ,  frere  des  susdicls  ,  ful  appor- 
tion*: au  baillyage  d'Aual,  el  emportat  entre 
aulres  les  scigueuries  de  Pimont,  Pimorain  . 
la  nioilie  de  Luns-le-Saulnier  (indiuise  auec 
ccux  dc  Vicnne),  Pin,  portion  de  la  seigneu- 
rie  de  Salins  ,  pour  raison  de  laquelle  le  sieur 
baron  de  Pingon  I'appelle  comic  de  Salins.  II 
lieut  1c  fief  de  Villcrs  sur  Scey,  et  auec  le 
lemps  celuv  dc  Grandmont  et  aulres,  el  mou- 
rul  I'an  1321. 

II  ful  marye  auec  dame  Gilctte  ou  Guide- 
melle ,  fdlc  de  Thicbauld  ,  comic  de  Neul- 
chaslel  oullre  loux,  qui  lors  estoit  comle  de 
Mont-Bciiard. 

Sur  quoy,  a  fin  de  ne  laisser  la  descente  do 
ce  prince  en  ignorance ,  et  pour  t raider  la 
succession  des  comles  dc  Monl-Bcliard  ,  ie 
diray  que  les  i liaisons  dc  Scey,  de  Ncufchaslcl, 
tant  deca  que  dela  loux  el  le  Doux,  et  les  sieurs 
dc  Montfaulcon,  lion  I  lenus  des  portions  dudict 
Monl-Bcliard  el  letillre  coinmun  pourquelque 
lemps  ,  pour  le  moins  les  trois  dcrnieres  mai- 
sons.  Car,  quant  a  celle  de  Scey,  de  plus 
long  temps  elley  bat  seigneurie  sans  compa- 
gnon  que  ie  scachc ,  ny  que  i'bay  peii  rcmar- 
qucr;  cslant  bien  vray  que  les  seigneurs  de 
ceste  maison  hauoient,  depuisl'an  1 128,1136, 
1 192,  lenus  ce  comte,  et  hauoient  esles  fonda- 
leurs  en  grande  parlie  dc  1'abbaic  dc  Buillon  ; 
liauoienl  hcus  des  cardinaux  leurs  rnfans,  et  le 
droict  de  sepulture  en  I'ecclisc  de  S.  Eslienne 
de  Bcsancon  ,  auec  ceux  d'Orsans  el  ccux  de 
deux  aulres  maisons  que  i'bay  diet,  pour  eslre 
inhumes  dedans  I'ecclisc  ou  le  cloislre  de  S. 
Eslienne  dc  Bcsancon. 

Or,  le  plus  ancicn  comte  de  Monl-Bcliard  , 
duquel  i'haye  heii  cognoissance  ,  hat  esle 
Pierre  dc  Scey,  es  ans  1128  et  1136,  qui 
liauoit  deux  frercs  :  lean  ,  archidiacre  de  Be- 
saurnn  ,  rt  Olio  ,  auec  un  cousin  ,  nomme 
Regnauld  de  Scey ;  desquels ,  el  d'un  comte 
Thierry,  i'hay  faicl  mention  en  la  vie  de  Re- 
gnauld second. 

Pierre  de  Scey,  comle  de  Monl-Reliard  , 
beut  un  fits ,  nomme  Pierre,  sieur  de  Scey, 
Maillot,  Champctirlil ,  Goux,  Mancy,  Naycn 
el  aulres;  el  * iuoil  I'an  1 193. 

1  icrre  hcul  dc  Clemencc,  sa  femme,  Hen- 
ry, qui  mourut  auant  le  pcre  et  viuoil  I'an 
1230  ,  el  Richard. 

Richard  ,  qui  enror  viuoil  I'an  1243,  s'inli- 
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tuluil  Richard  de  Secy ,  comic  deMonl-Beliard , 
Monlrond,  la  Baulme,  Moulforl,  Cugney. 

Richard  heut  de  dame  Alix  ,  sa  femme  , 
Thierry,  quelondisoit  le  grand  baron ,  Pierre 
el  Symon ;  et  accreut  Ies  fondations  de  Buil- 
lon  par  les  terres  ,  cheuances  el  reueuus  qu'il 
bauoit  a  Cleron  ct  Dcscrs-Villars ,  auec  les 
droicls  de  patronage  sur  les  cures  desdicts 
lieux. 

Thierry,  comte  de  Mont-Beliard,  sieur  de 
Maillot ,  'Chastelot  ,  Blancmont,  Anligney, 
Monlfort ,  Honchaud  .  la  Roche  ,  espousal 
one  dame  Alix ,  qui  luy  enfaiilat  deux  in  Irs ; 
el  porloil,  pour  armoiriede  son  comte,  deux 
bars  adorsees,  accompagnecs  de  six  lleurs  de 
lys  ;  quant  aux  couleurs ,  ie  ne  les  hay  reinar- 
que  en  la  paste  ou  cire  qui  portoit  cestc  ar- 
rooirte. 

La  premiere  de  ccs  lilies,  >'.,  fut  maryee 
auec  le  comte  de  fteufchaslel  oullre  loux  ,  el 
fut  comtesse  de  Mont-Beliard ,  combien  que 
lasecondc,  Marguerite,  en  heut  une  partie 
auec  le  lillre  ,  et  ful  maryee  auec  Thiebauld , 
1c  grand  sire  de  Neufehaslel  en  Bourgougne , 
auec  le  dot  de  Blancmont ,  Chastelot  et  aulres. 

Ladicle  6lle  ainee  heut,  deson  mary,  Guille- 
melte ,  qui  ful  femme  de  noslre  Reguauld  de 
Bourgougne ,  qui  par  cc  moien  fut  comte  de 
Mont-Beliard,  sieur  de  Vendi,  Granges,  Hcri- 
court ,  Belfort  ,  Binan  ,  Orgelet  el  autres 
places;  el  heurenl  quatre  enfans  :  Otto,  qui 
mourut  icune. 

(Ce  prince  Olio  \iuoit  encor  en  1351  , 
ainsy  que  monslrc  la  disposition  de  son  p«re , 
faicle  audicl  an  ,  le  3  apuril  (Tilt,  des  Qtart., 
mint.  327). 

Encor  treuue-ie  qu'il  surucsquit  son  pere  , 
el  que  Hugues  de  Bourgougne  fut  son  tuteur, 
par  lequcl  il  fut  traictc  des  droicls  de  dame 
Alix  ,  sccur  dudiet  Olto ,  el  femme  de  lean  de 
Chalou  et  d'Auxerre ,  seigueur  de  Rochefort , 
etdict  qu'elle  hauroit  Montdeur,  Monlagu  et  la 
portion  de  Rrgnauld  a  Lous-le-Saulnier  auec 
leurs  dependances ;  et  si  ledit-t  Olto  decedoil 
sans  hoirs ,  elie  hauroit  Scillieres,  le  lief  de 
Rayne,  Chaslel-roillant ,  Tramelay,  Oliferne, 
par  lillre  du  ionr  Saincl  Martin  en  nouembre 
1523,  cot.  570.  Ce  que  monstre  que  ceux  de 
Chalon  liennenl  plusicurs  seigneuries  de  Mont- 
Beliard  el  Bourgougne,  encor  qu'ilz  u'esloienl 
descendtis  de  ceux  ausquels  lesdicls  biens  ap- 
pertcnoient.] 

Agnes,  qui  fut  comlrsse  de  Mont-Beliard  et 
dame  de  Granges,  maryee  anee  messire  Hen- 
ry, sieur  de  Monlfauleon  ;  leanne  ,  femme  , 
en  premieres  noprcs,  deRaoul  Hesse,  comic 
de  Calzcnclbogen ,  el  cn  sccondes,  espousal 
le  marquis  de  Baden,  et  fut  dame  d'Heriiourl, 
Belfort,  el  des  lief*  de  Blancmont  et  Chastelot; 
Alix,  qui  fut  femme  de  lean  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  sieur  de  Chastrl- 
Belin,  cn  premieres  DOpcei,  qui  furent  fairies 
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en  grand  appareil ;  puis  elle  fut  remaryeV  auer 
messire  Loys  de  Vienne,  sieur  de  S*  Croix  , 
el  en  heut  Binan,  Lons-le-Saulnier,  Orgelet, 
le  Pin  et  autres. 

De  la  premiere  611c ,  dame  Agnes  ,  nasquit 
Eslienne  de  Montfaulcon  ,  qui  fut  comte  de 
Mont-Beliard  et  sieur  de  Montfaulcon ,  Beau- 
mont, etc.;  et  haianl  espousldatne  Marguerite 
de  Chalon  ,  heut  Henry  et  leanne ,  femme  de 
Thiebauld ,  sieur  de  Beluoir,  de  laquelle  il 
heul  dameYsabcau,  ou  leanne,  femme  de 
messire  Vaurhier  de  Cusancc ,  duquel  les 
seigneurs  Hermanfroid,  baron  de  Darcc  et 
Euandelin  ,  Symon,  baron  de  Beluoir,  sonl 
destendus. 

Messire  Henry,  comte  de  Mont-Beliard, 
sieur  d'Orbe,  mourul  en  Hongrie,  el  beul 
de  dame  Marie  de  Chaslillon  (de  la  maison  de 
Monlforl),  Henryelte,  leanne,  Agnes  el  Mar- 
guerite. 

,  Dame  Henryelte  fut  comtesse  de  Mont-Be- 
liard ,  el  femme  de  Eberard  le  Icune  ,  comic 
de  Wirlemberg ,  duquel  elle  heul  IJlrich  , 
Henry  el  Eberard  ,  qui  sonl  les  predecesseurs 
du  seigneur  comte  Friderich  ,  auiourd'hui 
viuanl. 

Ledict  Ulrich  ful  man  e  auec  dame  Elysa- 
belh  de  Bauiere ,  qui  luy  enfanlat  Henry. 

Cesl  Henry  heut  ,  de  dame  Elysabelh  , 
comtesse  de  Bitsch,  son  61s  Ulrich. 

Ulrich  ,  comte  de  Mont-Beliard  et  de  Teck, 
heul,  de  dame  Sabine  de  Bauiere,  Chrislophe. 

Iceluy  espousal  dame  N.,  de  laquelle  nas- 
quii  son  61s  Lo\s  ,  comte  de  Mont-Beliard. 

La  serondc  6lle  de  Henry ,  61s  de  Henry 
de  Montfaulcon  ,  fut  dame  leanne  ,  maryee 
auec  Loys  de  Chalon,  surnomme  le  Bon, 
et  fut  dame  de  Montfaulcon  :  de  la  posterite 
desquels  voies  I'arbrc  de  Chalon. 

La  troisicme  fillc  fut  Marguerite  ,  femme  dc 
messire  Humbert  de  la  Roche,  sieur  de  Vil— 
lers  sur  Scry,  qui  mourut  sans  hoirs. 

La  demierc  ful  dame  Agnes  He  Marnay, 
femme  de  messire  Thiebauld  de  Neufehaslel , 
grand  maistre  dc  France ,  qui  enfanlat  Thie- 
bauld ,  maresehal  de  Bourgougne;  Claude, 
el  lean  ,  sieur  de  Monlagu ,  Amance  ,  Riucl , 
cheualier  du  Toison  d'Or  el  chambellan  du 
due  Philippe,  le  treuue  toutefuis  que  ce  sei- 
gneur Thiebauld  espousal  dame  Marguerite 
de  Bourgougne,  alias  de  Montagu,  comme 
nous  hauons  diet  autre  part. 

Or ,  ce  messire  Thiebauld  espousal  dame 
Bonne  dc  Chaslel  -  Vilain  ,  sccur  de  messire 
lean,  sieur  de  Crance,  el  en  heut  six  61s  : 
Henry,  qui  mourut  s;ins  hoirs;  Guillaume; 
Anloine  ,  eursque  de  Thoul  ;  Leonard  ;  Loys 
ct  Iaques  ,  qui  moururenl  sans  enfans;  et 
rinq  lilies:  Claude,  Agnes ,  leanne,  Margue- 
rilr  el  Catherine. 

Claude  hrut  ,  de  sa  femme  (  dame  Bone 
ou  Gotta  ilr  Boulay,  dame  dr  Gntnsey ) ,  Ely- 
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bourg,  puis  deThicrry ,  comtc  de  Manderschet, 
el  Bone ,  feuioic  de  Guillaume ,  coiule  de 
Furstcinberg,  lesquels  se  saisirent  des  places 
mouuanles  dc  l'hoirie  du  premier  Tbiebauld 
el  ne  voulurent  adnicltre  messire  Fernand  , 
sieur  de  S.  Aulbin ,  qui  ,  par  substitution  ,  les 
dcbuoit  hauoir.  Au  surplus ,  (edict  Claude 
beut  uue  troisicme  tiile,  Marguerite,  abbessc 
de  Baulme. 

Quant  audict  lean ,  sieur  de  Montagu  ,  il 
espousal  dame  Marguerite  de  Caslres  ,  qui 
enfanlal  Charles ,  archcuesque  de  Bcsancon ; 
Fernand,  cheualicr  du  Tor  son  ;  lean,  qui, 
sans  delaisser  enfans ,  se  nyat  soubs  la  plancbe 
du  chasteau  de  Margelle;  Elysabeth  ,  femine 
de  messire  Lovs  de  Vienuc  ( de  la  posterite 
(lesquels  voies  I'arbre  de  Vienne);  une  autre 
Elysabelh  ,  femnie  de  messire  Philibert  de 
)a  Palud ,  qui  beurent  Claude  ,  comte  de 
la  Roche ,  sieur  de  Varerobon,  el  lean  ,  abbe 
de  Luxeul  ;  une  aulre  encor ,  dame  leanne  , ' 
femme  d'un  comle  de  Ribau-Pierre ,  duquel 
elle  heul  Guillaume,  comtc  de  Ribau-Pierre. 
Quelques-uns  disent  que  ccstc- cy  espousal 
messire  Lovs  de  Vienne,  baron  de  Cbcurcau 
el  deRuflfey,  el  que  Ribau-Pierre  espousat 
dame  Marguerite.  Mais  ledicl  Fernande  ,  fils 
de  lean  ,  sieur  de  Montagu ,  fut  marye  deux 
fois  :  premieremenl  auec  dame  Magdelaine  de 
Seneslranges ,  bile  de  lean  ,  mareschal  de 
Lorraine,  qui  enfantat  Marguerite,  femme 
de  Henry  de  Thierstain,  el  Anne,  femme  de 
Guillaume,  sieur  de  Dammartin. 

Scconderaent ,  il  espousat  dame  Claude  de 
Vergy,  qui  enfanlal  dame  Anthoine,  femme  de 
Anthoine  Rhingraue,  duquel  elle  heul  lean  el 
Francois.  Puis  elle  heul  dame  Pbiliberle  , 
femmc  de  messire  Claude  de  Tonncrre.  La 
tierce  fut  dame  Anne  ,  femme  de  messire 
Chrislophe  de  Longvy  ,  sieur  de  Longe- 
Picrrre ,  Raon  ,  Binan ,  duquel  elle  heul 
dames  Anthoine ,  leanne  ct  Loyse. 

Ie  treuue  en  quclque  lieu  que  ,  s'estant  re- 
man c  pour  la  troisieme  fois,  il  heul  dame 
Estiennellc  de  la  Baulme,  lille  de  Guy,  comic 
de  Montreucl ,  et  de  dame  Heuryettc ,  lille  de 
lean  dc  Longry  ct  de  dame  leanne  de  Vienuc. 

Dame  Anthoine  fut  femme  dc  messire  Ioa- 
chin  de  Rye ,  cheualier  du  Toison ,  premier 
chambellan  dc  I'emperi'ur  Charles  cinquicme, 
de  laquelle  il  heut  dame  Francoisc  de  Neuf- 
rhastel ,  dicte  de  Rye  ,  ou  plus  tost  dame 
Francoisc  de  Longvy,  dicte  de  Rye. 

Dame  Francoisc,  en  premieres  nopecs, 
espousat  Claude -Francois  dc  Rye,  duquel 
cy-apres  serat  did,  el  en  heul  Octauio  de 
dc  Rye  el  autres,  qui  moururcnt  icuiies.  Puis, 
eslant  vefue,  sc  remaryal  aucc  messire  Klconor 
Cliabul,  grand  cscuyer  dc  France,  comte  dc 
Charny,  duquel  elle  heul  dame  N. ,  femmc  dc 
Charles  dc  Lorraine,  due  d'Eibcuf ;  Cathe- 


ergy,  baron 
d  Autrey  ,  futur  comte  de  Champlille  ,  fils  de 
messire  Francois  de  Vergy,  comte  de  Cham- 
plitte  ,  cheualier  du  Toison  ,  gouuerneur  de 
Bourgougne.  El  encor  enfantat  dame  Fran- 
chise et  dame  Eleonor. 

Dame  leanne  ,  seconde  Cl!e  de  Chrislophe 
de  Longvy,  fut  maryee  a  messire  Marc  de  live, 
sieur  de  Dicey ,  capilaine  de  Dole ,  duquel 
elle  beut  ledicl  Claude  -  Francois ,  el  fut  dame 
d'Amauce  el  autres  places. 

Dame  Loyse  fut  femme  de  messire  Gyrard 
dc  Rye,  baron  de  Balancon ,  frere  des  susdicts 
sieurs  de  Rye,  el  en  heul : 

Messire  Marc  ,  marquis  dc  Varembon  , 
cheualier  du  Toison  d'or,  colonel  d'un  regi- 
ment bourgougnon  cs  armies  de  sa  Maiesle 
dedans  les  Pais  Has  ,  1'un  des  quatrc  super- 
inlendans  du  pais  ,  gouuerneur  de  Gheldre. 

Messire  Philibcrt ,  baron  dc  Balancon  , 
bailly  de  Dole,  capilaine  d'un  regiment  wallon 
esdictes  armees ,  qui  hal  espouse  dame  Claude 
de  Tournon,  qui  luy  hat  enfanle  plusieurs 
enfans. 

Claude  de  Rye,  baron  de  Villauffans  ,  ca- 
pilaine de  cheuaux  legers,  decede  auant  que 
desire  marye. 

Messire  ioachin  ,  marquis  de  Trefort ,  gou- 
vcrneur  de  Brcsse. 

Messire  Fernande,  archcuesque  de  Besan- 
con ,  abbe  de  S.  Claude  ,  prieur  de  Gigny. 

Dame  Anthoine,  femme  de  messire  Gaspard 
d'Andelot,  baron  de  Cliemilly,  capilaine  de 
cheuaux  legers  esdictes  armees  ,  duquel  elle 
hal  heu  dame  Loyse,  femme  de  Constanlin , 
baron  de  Poluillers,  ct  dame  Claude,  non 
maryee. 


CHAPITRE  IX. 

La  soigueusc  preuolanre  el  la  sagps.se  da  comle  loan ,  afin 
que  ses  enfans  deineurassenl  en  pail. 

Pour  retorner  aux  palatins  de  Bourgougne 
Hugues  et  Alix ,  apres  la  gencalogic  et  desccntc 
dc  leur  enfans  ,  nous  hauons  a  reniarquer  le 
temps  auquel  ilz  commencement  a  seigncuricr, 
qui  fut  en  l'an  1248  :  cstant  lors  pape  Inno- 
cent IV;  empereur  d'Allemagne,  Guillaume, 
comte  de  Hollande  ;  roy  d'Hespagnc ,  don 
Hernando  el  Sanrto;  roy  de  France,  le  rov 
S.  Loys;  due  de  Bourgougne,  Hugues  IV; 
comic  vassal ,  lean  ,  qui  ful  le  dernier  qui  fut 
appellc  comtc  de  Bourgougne  ,  el  pritial  tous 
ses  enfans  puis-nes  de  ce  lillrc,  le  laissanl  a 
son  iils  aine  Hugues  :  en  quoy  il  feil  un  pre- 
mier essay  de  sa  sagesse ,  el  monslrat  a  ses 
autres  fils ,  qu'il  nommoit  de  Chalon  ,  qu'ils 
se  debuoicnt  tenir  bumbles  vers  le  prince  leur 
aine. 

Or,  comme  pendant  le  gouucrncmenl  et  la 
principautc  dc  ccs  deux  palatins  la  paix  fut 
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ea  Bourgougne ,  les  seigneurs  du  pais  et  les 
vassaux  ne  pensoient  sinon  a  l'amiue  et  bone 
concorde,  que  Ion  aduancoil  tousiours  de  plus 
en  plus,  par  la  singuliere  prudence  du  comte 
lean  ,  qui ,  pour  ce ,  en  fut  nomme  le  Sage  , 
parce  que  de  loulcs  parls  il  Iranchoit  le  moien 
des  quercllcs  et  assoupissoit  loulcs  les  difli- 
cultes  qui  pouuoient  estrc  faictes  a  son  fils  le 
palalin ,  mesmement  par  ses  aulres  ills  ,  qui 
csloienl  asses  remuans. 

En  quoy,  par  1'aduis  de  lean  ,  son  chance- 
lier  ,  il  gardal  trois  cboses  principalcincnt  qui 
debuuienl  seruir  de  regie  et  de  guide  a  ses 
enfans  puis-nes,  qu'il  nomnioit  de  Cbalon  : 
considerant  en  leurs  nalurels  qu'ils  esloient 
superbes  et  aultains ,  et  qui  fucilement  entre- 
prendroient  de  se  equalcr  a  leur  frere ,  Jeur 
souuerain  ,  si  les  tillres  de  cotnles  et  les  occa- 
sions de  guerres  leur  esloient  laisses  ,  puis 
mesme  qu'ils  en  bauoieut  les  cxemples  do- 
mestiqucs  de  leurs  predecesseurs  ,  Gyrard  et 
Estienne  ,  qui  picquent  sans  coinparaison 
d'aduantage  que  les  faicts  estrangers. 

Doncques  la  premiere  regie  qu'il  donat, 
aGn  que  ses  seconds  enfans  entendissent  que 
le  comte  palatin  de  Bourgougne ,  Hugues , 
esloil  le  souuerain  et  le  supcricur  dedans  le 
pais,  fut  que,  luy  mesme,  non  pour  une 
seulc  (Pag.  tilt,  de  Chalon.),  mais  par  di- 
verses  et  rciterees  fois ,  comme  en  l'an  1259 , 
au  mois  de  ianuier,  ileonfessat  la  souuerainele 
dc  dame  Alix  et  de  Hugues,  sou  fils,  et  re- 
print de  fief  toules  ses  seigneuries  <  mesmement 
CC  qu'il  lenoit  a  Salins,  en  la  saulnerie  et  en 
la  \allee  de  Salins.  Cc  qu'il  confirmal  l'an 
1263  et  1264  {Par  tilt,  et  chron.  manusc.), 
et  moienanl  que  messire  Hugues  de  Vienne  , 
que  Ion  nppelloit  le  grand  sire  d'Anligny,  61s 
dc  Hugues  de  Vienne ,  relcuat  de  fief  ses  sei- 
gneuries, et  mesmement  celles  que  en  arrierc- 
iief  tenoit  le  sire  de  Neublans,  combien  qu'elles 
fusscnt  mouuanles  de  son  fief  propre,  et  nun 
de  dame  Alix  ,  sinon  pour  la  souuerainele. 
Ce  que  fut  en  l'an  1249  ,  et  lors  que  Ion  Iraic- 
toil  le  maryagc  dc  dame  Agnes  de  Bourgou- 
gne,  611e  du  comic  Hugues,  aucc  Philippe 
de  Vienne ,  sieur  de  Poligny,  (comme  diet 
un  tillre)  ou  plus  lost  sicur  dc  Pagny ,  lils  aine 
dudict  Hugues  dc  Vienne,  ou  bien  auec  Gnil- 
laume ,  son  second ,  a  default  du  premier. 
{Par  tilt,  de  (irali.  Quinger  ,  num.  252  ;  et 
par  lilt,  de  l'an  1259). 

La  secondc  regie  qu'il  lint  fut  de  declairer 
les  droicts  partieuliers  du  comic  Hugues,  les 
tdlianlagCS  qu'il  luy  faisott ,  lant  par  libcralile 
pure  comme  pour  recompense  de  son  ma- 
tcrnel ,  et  pour  accomoder  les  droicts  des  en- 
fans  qui  \iendroicnt  dc  son  manage  auec  la 
palatine ;  car,  es  annecs  1251  et  1259,  haiant 
le  droicl  de  relircr  dc  dame  Alix,  comlesse 
<lc  Forests,  les  scigneurtes  de  Quingey  ,  Pa- 
gney,  Osigncyctlcursappcrtcnaiiccs,  aucctout 
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ce  qu'ellc  possedoit  depuis  la  Saone  iusqu'a 
l'Aniou  ,  toutefois  il  en  laissat  accommoder  son 
aine  pour  trois  mille  liures  vienoises  et  trois 
mille  tournoises  qu'il  falloit  doner  a  ceste 
dame  comlesse  ,  laquelle ,  pour  ce ,  semble 
bauoir  estee  sceur  ou  title  du  comte  lean. 

Le  seigneur  de  Vignorry  esloil  vassal  de 
lean  :  et  toutefois  le  fief  en  fut  cede  au  comte 
Hugues  ,  et  fut  ordone  par  le  comte  lean  que 
Estienne  en  reprendroit  du  palatin  de  dame 
Blanche  de  Sombernon  pour  Beauieu  ,  et 
de  tiefs  dc  lean ,  sire  de  la  Roche.  Et  en  oultre 
il  luy  cedat  Port  sur  Saone.  Et  en  l'an  1259 
il  declairat  les  fiefs  du  sire  de  Villers,  qu'ii 
tenoit  de  Cuscau ,  et  ceux  du  sire  de  Coli- 
gny  ,  que  Ion  appclle  Colonic,  au  proffil  du 
comte  Hugues ,  comme  de  mesme  ceux  d' Es- 
tienne ,  sieur  d'Oiselay ,  son  frere ;  ceux  de 
de  la  baronie  de  Toire,  tenus  par  messire 
Humbert  de  Villars  ,  auec  le  baillyage  dudict 
lieu  ,  que  Ion  appellc  de  Mortagne ,  ou  Mont- 
Real  ,  qui  est  celuy  duquel  nous  parlerons  en 
la  vie  dc  Philippe  le  Hardy,  adiugc  par  arrest 
du  parlemenl  de  Dole.  Encor  celuy  du  comte 
de  Mont-Beliard,  qui  fut  accreu  de  trois  cens 
cinquante  liures  de  rente  ;  et  auec  ce  ,  au 
mesme  an  1239,  il  donat  au  comle  Hugues 
la  scigneurie  de  Ponlarlier  auec  la  conduicte 
du  ault  chemin  (Tilt.  Chal.  num.  8). 

Et  s'estanl  presenlee  l'occasion  de  negotier 
auec  1'empereur  Guillaume ,  comte  de  Hoi- 
lande ,  pour  la  cite  dc  Besancon  ,  il  ne  voulut 
s'accroislre  de  cela ,  mais  negotiat  pour  son 
fils ,  qui  donal  dix  mille  marcs  d'argent  pour 
tous  droicts  que  rempereur  bauoit  sur  Besan- 
con et  sur  le  roiaume  d'Arles(6,Aro/i.  manuacJ). 
De  quoy  le  comle  Hugues  print  possession 
l'an  1253,  estant  accompagnc  parson  pere. 

Puis  il  appoinctat  les  diflicultes  que  son 
pere  pouuoit  bauoir  auec  Conrad  et  Friderich, 
lils  dudict  Conrad  ,  burgrad  de  Nuremberg, 
et  dame  Ysabel  dc  Bourgougne,  pour  leurs 
pretentions  de  Bourgougne ,  en  paiant  sept 
mille  marcs  d'argent  (Till.  Boi&s.,  num.  108% 
desquels  mille  furenl  paies  incontinent ,  et  lc 
surplus  en  l'an  1256,  lors  que  Pierre  Chanlrd, 
chancelicr  du  comle  Hugues ,  accorapagne  du 
sieur  de  Montfaulcon ,  en  paiatsoixante  marcs 
qui  restoient.  (Gri.  num.  52). 

Et  pource  que  l'aduocalie  et  garde  dc  la 
cite  esloil  encor  rcseruee  par  ces  princes  alle- 
mans  ,  qui  en  penserent  Iraicler  au  proffit  des 
dernicrs  enfans  du  comte  lean  ,  il  ful  dexlrc- 
menl  m'gotic,  en  l'an  1256,  que  la  rente  en 
ful  faicte  au  proffit  du  comle  Hugues  (  Tilt. 
Boiaa.y  num.  1 08  ;  Gri*,  num.  50). 

De  la  a  quclque  temps,  l'an  1258 ,  Ion  ac- 
cordat ,  moienanl  dix  mille  mares  d'argent , 
le  faict  du  manage  dc  dame  Elconor  auec  le 
comle  de  Frihourg  ,  el  furenl  acqtiiltccs  les 
In polheques  epic  lc  comic  de  Champagne, 
roy  de  >auarre ,  hauoil  sut  les  srtgncuries  de 
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lusscy  ct  aulrcs ,  a  cause  tie  dame  N.  de  Vergy 
(£»r.,  num.  325).  Et  pource  que  le  manage 
qu'il  hauoit  indisercltemcnl  laisse  rondure 
cntre  lean  de  Clialon  ,  son  second  fils  ,  auec 
dame  Alix  ,  idle  dudict  burgraff  Conrad  ,  qui 
n'apporloit  pour  son  dot  sinon  dcs  pretentions 
et  des  quercllcs  contre  le  palatin ,  il  rompil  tout, 
et  feil  leslraiclescy-dessus  escripls ;  et  mcsme- 
ment  ponrce  que  ces  Allemans  vouloient  que  le 
man  confcssal  hauoir  receii  d'eux  quinze  cens 
marcs  (Tilt.  Boias.,  num.  138).  Mais  il  logcal 
son  fils  auec  dame  Ysabeau,  fille  de  Fridcricli, 
due  de  Lorraine,  vefue  de  Guillaume,  comte 
de  Vicnne  ,  a  la  quelle  fut  constiluc  doairc 
de  sept  cens  Iiurcs  sur  Rochefort ,  Biarne  ct 
Cheuigncy ,  I'an  1266. 

La  troisie'me  regie  gardec  par  le  comic 
lean ,  fill  qu'il  parlagcat  tous  ses  hiens  cntre 
ses  enfans  ,  aduantageanl  son  aine  de  la  sei- 
gneurie  de  Bracon  el  ses  dcpcndanccs,  ct  He 
mille  liures  de  rente  annucllc  ct  perpetuelle 
(Tilt,  de  Chal.,ntun.9\),  quiseroienlleuecsau 
roois  de  may,  nuant  tous  parlagcs,  sur  cc  qu'il 
hauoit  rs  saulneiics,  afin  que  son  lils  fut  re- 
compense de  son  bien  maternel,  qui  hauoit 
estc  cschange ,  comme  diet  est,  auec  le  due 
de  Bourgougne,  el  en  deliurat  les  lillrcs  de 
I'an  1237  et  la  confirmation  de  I'an  1239, 
faicte  par  lousscrand ,  sire  de  Brancion,  Mar- 
guerite de  Salins  sa  femme,  el  Guillaume  de 
Forcalquier  ,  fils  da  premier  man  age  de  la- 
dicle  dame  Marguerite. 

Finalemcnt  il  derlairal  Hugucs  scul  comte, 
priuanl  de  ce  tillrc  tous  ses  aulrcs  enfans, 
comme  Estiennc,  sieur  d'Oisrlay,  en  hauoit 
cste  priue;  et  declainit  que  le  surplus  de  ses 
biens  seroit  party  entrc  Irois  parlies  :  la  pre- 
miere desquelles  estoit  pour  son  aine  ,  qui 
estoit  seul  d'un  inarvagc  ;  la  secondc  pour  les 
enfans  de  dame  Ysabel  de  Corlenay,  qui,  a 
ce  moien  ,  n'hauoienl  sinon  le  neufuiemedu 
tolage  (Tilt,  de  Clial.)  ,  car  ils  estoicnt  trois, 
ou  le  sixicme,  a  considerer  les  deux  tiers  qui 
demeuroient  a  ceux  qui  portoient  le  notn  de 
Clialon  ;  et  la  tierce  deraeuroit  pour  les  enfans 
du  dernier  man  age  faicl  auec  dame  Laure  dc 
Commercy.  En  quoy  il  obseruat  ceque  disent 
noz  coustumes  en  successions  ab  infect al ;  car 
il  parlageat  ses  enfans  par  lict,  el  non  par  teste. 
De  quoy  il  feit  faire  les  reprinses  dc  fief  par 
les  ptiis-ncs  au  plus  aine,  el  declairat  celuv  priue 
de  la  succession  es  biens  du  vaux  de  Salins, 
qui  contreuiendroil  a  ces  parlages ,  qu'il  feit 
aggrecr  el  hirer  par  sesdicts  enfans  et  par  les 
habitans  de  Salins,  qui  iurrrcnt  en  oullrc  de 
aider  celuv  qui  les  gardcroil  el  de  gueiroier 
celuy  qui  les  impugneroil  (Gri.,  num.  60). 

El  de  mcsmrs  ,  il  feit  iurer  Huguenot ,  ca- 
pitaine  de  Bracon ,  de  ne  rendre  la  place  a 
autre  qn'au  comte  Ungues  ,  auquel  il  I  hauoit 
donee (Chron.  manu*c).  Cc  que  fut  I'an  1259. 
auquel.  ou  plus  tost  I'an  1261,  il  aecnrdal 
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auec  Friderich,  comte  de  Truhendighen ,  et 
Marguerite,  sa  femme,  par  qualre  mille  marcs, 
leurs  pretentions. 


CHAPITRE  X. 

QwlqiMS  artjUNlions  parlirulicres  fairies  par  le  rorate  feao- 
au  proffil  des  enfans  de  dame  Laorc  de  Commercy. 

Le  comte  lean  faisoit  ainsy  sagemcnt,  ct 
auec  affection  paleruelle ,  mcslce  dedans  line 
prudence  politique  ,  les  affaires  de  sa  raaison 
ct  la  trauquillitc  de  ses  suecesscurs  :  el  toute- 
fois  il  nc  delaissoit  de  monstrer  son  bon  vou- 
loir  a  sa  femme  el  aux  enfans  qu'il  hauoit 
d'elle  ,  pan  e  qu'il  luy  permit  quelquefois  d'ac- 
querir  pour  tile  seulc  ,  ct  d'aulres  fois  pour 
clle  el  ses  enfans. 

En  I  an  1259,  elle  acquit  pour  elle  quelquc 
portion  de  la  seigneuric  de  Monl-Marliu  ,  de 
laquelle  elle  feil  le  fief  au  comic  Ungues  ;  la- 
quetle  acquisition  m'hal  faicl  penser  quelqucs 
fois  que  la  iuaison  de  Mont-Martin ,  qui  est 
grande  el  ancienne  en  Bourgougne  ,  pourroit 
icy  treuuer  quclque  chose  a  sa  rccommanda- 
lion  ,  comme  pareilleinent  les  seigneurs  da- 
inoiscaux  de  Commercy,  desquels  ccsle  com- 
tcsse  estoil  nee,  eslanl  certain  (par  tilt,  et 
chron.  manusc.)  qu'clle  hauoit  en  Bourgougne 
un  Men  frerc  qui  acheplat  el  oblint  plusicurs 
seigneuries  ,  comme  i'hay  rccogncii  par  bons 
lillres.  Cc  pourroit  eslrc  farilemenl  csclaircy 
(piand  Ion  voudroil  rechercher  dedans  les  char- 
tres  de  sa  inaieste  les  liltrcs  cl  reprinses  de  ces 
acquisitions.  Eslanl ,  au  surplus ,  fort  vraisem- 
blablc  cestc  mienne  consideration,  parcc  que 
des  ce  temps ,  non  seulement  Ion  treuuc  en 
bruict  la  maison  de  Mont-Martin  (ainsy  que 
autrefois  i'hay  dcclaire  a  messirc  Philibert , 
sieur  de  Mont-Martin ,  grand  gruyer  de  Bour- 
gougne), inais  encor  la  genealogie  d'icclle 
iusques  a  nostre  lemps  ,  selon  que  i'hay  a[>- 
prins  dudict  seigneur,  ct  par  vrais  tiltres  (Tilt, 
tie  Chal.,  num.  12) ,  qu'il  luy  a  pleii  me  faire 
communiqucr,  adiouslanl  vingt  escuz  pour 
soulager  les  frais  que  ie  faisoie  en  ce  mien 
trauail. 

Encor  le  comte  lean  voulut  que  Raoul  de 
Corlenay,  auquel  il  hauoit  done  Tramelay  ct 
Pimoraiu  ,  en  releual  de  dame  Laure  ,  el 
qu'clle  en  feil  le  fief  au  souuerain  ,  comme 
aussi  il  feit  pour  les  seigneuries  que  Marguc- 
ii le  de  Salins  el  Cuillaume  de  Forcalquier 
lenoicut  en  Bourgougne.  Mais  ,  conioincte- 
ment  pour  la  mere  el  les  enfans,  il  nssubiei  lit 
le  fief  de  Fouuans  ,  que  tenoil  messirc  Henry 
de  Vcrgy,  seneschal  de  Bourgougne  ,  ct  celuy 
de  Til-Chasleau  ,  que  messire  Henry  dc 
Vienne,  sieur  dc  Pagny  ctdc  Sainctc  Croix, 
tenoil. 
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CHAP1TRE  XI. 
Marjages  des  fillrs  de  Bourgoogoe. 

En  faisant  ces  genealogies  et  ccs  parlages 
dc  Bourgougne ,  ie  mettoie  en  oubly  les  ma- 
nages des  tilles  du  coinle  Hugues,  ni'arreslant 
du  loutsur  ce  qui  appertient  am  masles;  inais 
die  me  r'esucillenl  ct  me  disenl  que  Ion  ne 
les  doibt  passer  en  silence,  sans,  pour  1c moins, 
aducrlir  la  postcritc  de  1'alliancc  que  leurs 
manages  hunt  moienc  {Gri.  cojf.  7 ,  num. 
611  et  num.  50). 

La  premiere  ful  dame  Alix  ,  femme  dc  IIu- 
gues ,  com tc  de  Kibourg ,  de  la  maison  de 
Habsbourg ,  a  laquelle  furenl  conslitues  deux 
mille  marcs  ou  huict  mille  marcs  d'argent. 

Dame  Guiette  ,  femme  de  Thomas  de  Sa- 
Toie,  corote  de  Morienne,  prince  de  Pied- 
mont ,  a  laquelle  furenl  dones  quatorze  mille 
francs  {Gri.  cojf.  7 ,  num.  595),  que  lc  niary 
promit  de  rendre  au  comte  Otto  ,  frere  de  la 
princcsse,  ou  a  Regnauld  ,  son  autre  frere,  a 
dcflault  du  premier.  De  quoy  furenl  cautions 
(de  son  doaire  sur  le  cbastel  de  Cauyan  pour 
cinq  cens  liures  de  terrc)  (Gri.,  num.  50), 
Amede  dc  Sauoie ,  pour  trois  mille  francs  ; 
Humbert,  sieur  de  Toire  ct  de  Villa rs ,  pour 
trois  cens  liures  vicnoises  ,  promellant  dc 
lenir  prison  a  Lyon  iusques  en  fin  de  restitu- 
tion ;  et  Humbert,  sieur  de  Monl-Luct,  pour 
deux  mille  liures  vicnoises.  Cc  que  fut  dc  l'au 
1274. 

Duquel  maryage  nasquirent  Philippe,  Pier- 
re, Lancelot ,  Amede,  Thomas  el  Guillaume , 
comme  diet  le  sieur  baron  de  Piugon  (T///. 
Iioiss.,num.  8,  17,150  et  526). 

M.  Paradiu  done  une  autre  femme  a  ce 
prince  Thomas;  car  il  le  marie  auec  la  fillc 
du  comic  dc  Genefue ,  dc  laquelle  il  diet  estre 
nes  Ame,  Humbert,  Thomas,  Guillaume, 
Aine  ,  Pierre  ,  Boniface  ,  el  Philippe  ,  qui  es- 
pousat  nostre  palatine.  Mais  il  se  trompc  bicn 
fort ;  autrement  il  faudrail  dire  que  ce  Phi- 
lippe ,  qu'il  faict  arriere-fils  de  nostre  palatine 
Alix,  hcul  espouse  son  aleulc  maternellc.  Ce 
que  ne  recoil  apparence  ,  Tcii  mcsmc  que  les 
tillres  de  Bourgougne  el  les  ans  y  contrarient. 

Ce  Thomas  de  Paradin  scmble  hauoir  estc 
61s  de  Thomas  troisieine ,  comte  de  Sauoie  , 
qui  espousal ,  ou  en  premieres ,  ou  en  secondes 
nopces  ,  ceste  princcsse;  ct  cn  aulres  nopces 
dame  Beatrix  dc  Flisque,  niepce  charnclle  du 
pape  Innocent  IV,  com t esse  de  Lauanic  ,  qui 
luy  enfantat  un  Thomas ,  qui  fut  faict  grand 
seigneur  en  Piedmont,  par  le  testament  dc  Phi* 
lippc,  comte  de  Sauoie  el  de  Bourgougne; 
heut  encor  un  Loys  ,  baron  de  Vaux  par  le- 
dicl  testament  ;  et  Ame,  qui  fut  declaire  suc- 
cesseur  au  comte  de  Sauoie,  auec  Eleonor , 
femme  du  sieur  de  Beauieu. 
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La  troisicme  611e  fut  dame  Anne  ou  Agues, 
femme  de  Philippe  ,  comte  de  Vieune  ,  de  la 
succession  de  laquelle  nous  hauons  parle  en 
1'arbre  de  Vienne. 

La  quatrieme  fut  Polite  ,  femme  de  Aimard 
dc  Poitiers  ,  a  laquelle ,  entre  aulres  choscs  . 
fut  donee  la  scigneurie  dc  S.  Valier  en  Dau- 
phine ,  qui  estoil  des  anciens  parlages  de  la 
maison  de  Vieune ;  mais  elle  esloit  rachep- 
table  pour  2,800  liures  pour  une  fois.  Tou- 
lefois  la  seigucurie  est  demcurec  ( Tilt,  de 
quit,  de  Can  1270)  aux  seigneurs  de  Poitiers 
iusques  a  uiainlenant ,  qu'elle  est  cn  proces  , 
auec  plusieurs  aulres  places ,  entre  les  dues 
d'Auinale  el  Buillou  d'un  cosle,  et  in  ess  ires 
Charles  dc  Poitiers,  baron  de  Vadans,  e( 
Guillaume  de  Poiliers ,  baron  de  Outre ,  sieur 
de  Souuans  ,  son  frere  ,  d'autre. 

Dame  Elisabeth  .  femme  de  N. ,  comte  de 
Kibourg  {Tilt.  Boisa.,  num.  78c/  87),  qui, 
cn  l'an  1255,  confessal  hauoir  reccii  dix  mille 
in  a  res  ou  mille  mares  soubs  son  cachet  et 
ecluy  de  son  oncle ,  et  de  Loys  le  Icune , 
comte  de  Fribourg  :  le  doaire  dc  laquelle  fut 
sur  le  chaslel  de  Libgcdingcn  par  consente- 
ment  presle  par  Haoul ,  comte  de  Habsbourg , 
lanUgraff  d'Elsass,  en  l'an  1261  ,  lequel  fut 
empcrcur.  Toutcfois  ie  craiudroie  que  ce 
comic  de  Kibourg  ne  fut  celuy  duquel  nous 
hauons  faict  mention. 

Les  tillres  de  1'abbaic  de  Mont-Saincte- 
Marie  adiouslcnl  deux  fillcs  :  dames  Clcrc  ct 
Estieunelle;  mais  ie  n'en  hay  autre  memoirc. 

Au  surplus,  Lazius  ,  au  liure  vim  ,  dc  Mi- 
gralionibua  gentium  ,  diet  que  1'empcrcur 
Raudl ,  comte  de  Habsbourg  .  fut  inarye  deux 
fois  :  la  premiere  auec  Anne,  fillc  de  Albert, 
comte  dc  Hocmbcrg ,  prcs  de  la  riuicrc  Necar, 
de  laquelle  il  heut  Albert ,  archiduc  d'Aus- 
triche  el  de  Slyric  ;  Rodolphc  ,  esleu  roy 
dcBoeme;  Herman,  ducdeSueue;  Guictte, 
femme  de  Wenccslaus  ou  Lancelot ,  roy  dc 
Boeme;  Alalthilde,  femme  de  Loys,  comic 
palalin  du  Rhin  ct  due  dc  Bauiere  ;  Agnes , 
femme  de  Albert,  due  dc  Saxe ;  Heduigc, 
femme  du  marquis  de  Brandembourg;  ct  Ca- 
therine, femme  dc  Otto,  due  de  Bauiere, 
esleu  roy  de  Hongric. 

La  seconde  fois  fut  auec  dame  Agnes,  fillc 
du  comte  de  Bourgougne ;  mais  i'en  treuuc 
encor  unc  nominee  Ysabeau  ,  fillc  dc  Hugues 
IV,  due  de  Bourgougne,  de  laquelle  i'hay 
parle  au  discours  dc  la  loy  salique  et  duchc 
de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XII. 

Les  Diomoirrs  de  qurlqaes  choscs  nrmorables  adacnarc  ius- 
qoes  cn  l'an  1260,  aaqarl  Ir  romle  Ungues  mourut. 

Noes  hauons  faict  la  vie  du  comte  Hugues 
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plaisanle  ct  paisible  ,  fournic  des  genealogies 
de  quelques  siens  enfans  ,  sans  y  hauoir  en- 
tremesle  le  feu  ny  le  sang  des  guerres ,  soit 
eslrangercs,  soit  du  pais.  Toulefois  il  se  treu- 
vat  un  coup  empcschc  par  le  corale  Thiebauld 
de  Champagne,  qui  le  vint  rechercher  sur  la 
fronlicrc  du  pais  ,  aux  quartiers  que  nous  ap- 
pcllons  dc  surscance.  Mais  iceluy ,  haiant 
trcuu^  chaussure  a  son  pied  ,  et  haiant  esic 
frolte  en  quelques  reucontres  ,  fut  conlrainct 
d'entendre  a  quelques  Ircues ,  mesmement  en 
fan nee  1266  ,  lesqucllcs  fureul  arrestees  auec 
Eustache  dc  Coulans ,  connestable  de  Cham- 
pagne. 

Lc  Champenois  cependanl  fcit  par  sur- 
prinse  ce  qu'il  n'hauoil  pcii  faire  par  force 
ouuerte ,  se  saisissant  de  Luxeul ;  mais  il  en 
fut  chasse  incontinent ,  ct  la  iouissance  retiree: 
pourquoy  noz  cotnles,  puis  apres,  aduisercnt 
plus  soigneuscmcnt  a  la  gardcr,  mesmement 
le  comic  Otto  dernier,  qui  fort  souuent  s'y 
Ireuuoit  pour  entendre  le  niouuement  de  ce 
voisin ,  et  pour  vcoir  luy  mcsuic  lc  debuoir 
des  gardes  (  Tilt.  Boiss.  ,  num.  129). 

[  Lcs  guerres  de  Champagne  ,  pour  les 
pretentions  dessus  Luxeul  el  aulres  lerres  , 
hont  cause  plusicurs  rechcrches  anciennes , 
entre  lesquelles  se  treuue  un  tesmoignage  du 
R.  P.  Pierre,  abbe  de  Fauuernay,  qui  certifie 
que  Luxeul  est  de  la  souuerainele  dc  Bour— 
gougnc  et  dans  les  terrea  du  comle.  Item  que 
quand  il  y  hat  qucrcllcs  entre  Bourgougne  et 
Lorraine,  Ion  debat  au  lieu  d'siige ,  qui  est 
a  unc  licue  et  demic  dc  Luxeul,  elau  inont  des 
Fourches  qui  est  plus  loin  ,  a  qualre  lieues  de 
Luxeul.  Lcs  tillres  du  mois  dc  decembre  1258, 
cotes  68.  ] 

Ces  guerres  furent  sur  le  temps  du  deces 
du  comte  Hugues  ,  estanl  encor  asses  ieune  , 
et  haiant  son  perc  lean  viuant ,  comme  nous 
cognoissons  ;  parce  que,  s'estant  le  comte  lean 
apperceii  que  lean  de  Chalon  ,  celuy  qui  fut 
comte  d'Auxcrrc  ,  practiquoit  lcs  grands  sei- 
gneurs et  pensoit  a  faire  quelquc  nouueaa 
menaige  sur  ('occasion  de  la  mort  du  comle 
Hugues ,  il  fcit  faire  promesse  au  sicur  de 
Til-Chasleau  dc  nc  faire  seruirc  ny  debuoir 
dc  fief,  sinon  pour  les  enfans  dc  Hugues;  el 
luy  mesme  fcit  nouuclle  reprinsc  dc  fief  pour 
la  seigneurie  de  Mont-Maiet  a  Olio,  son  ar- 
riere-fils,  et  puis  a  dame  Alix,  palatine  ,  sa 
belle- fille. 

Quant  i  la  sepulture  du  comle  Hugues,  elle 
est  a  Cherlieu  ,  auec  I'cpitaphe  mis  icy  bas  , 
par  lequel  il  scmble  que  son  desir  fut  d'y 
dresser  un  tombenu  pour  sa  posleriic  (Chron. 
manu&c.} ,  combicn  que  Ion  vucillc  dire  qu'il 
est  inhume  en  l'abbaic  de  Mont-Saincle-Marie, 
oil  il  feit  quelques  fondalions.  Il  fcit  la  cha- 
pelle  du  chasteau  de  Gray  Tan  1266  ,  qui  fut 
celuy  dc  son  deces.  Lon  luy  vcut  atlribucr  la 
fondalion  el  construction  dc  celle  dc  Mont- 
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Boson  ;  mais  elle  est  plus  tost  dehuc  a  son 
fils  Hugues,  qui  lafoodatou  accreul  I'an  1304. 

EPITAPHE  DU  COMTE  HUGUES. 
Asnicis  hunc  lapidem  :  pius  Hugo  quicsrii  ibidem. 
Huius  iam  pridem  palrix  Comes  cxtitil  idem. 
Hie,  iuxla  morctn,  rclinerc  quid  is  honorrm 
Poslulat,  UAorem  ,  prolcrnque  scqui  genitorem. 


CHAPITRE  XIII. 

Second  manage  de  dame  llii  auec  Philippe ,  comle  de  Sauoie. 

Damb  Alix  estant  vefue  ,  d'eage  entier ,  et 
non  encor  lassce  de  porler  enfans  ,  ne  refusal 
unc  seconde  alliance  qui  luy  fm  presentee  par 
Philippe  de  Sauoie ,  fds  du  comle  Thomas. 

Ce  prince  Philippe  n'estoit  lc  lils  aine  des 
enfans  de  Sauoie  ;  car  Amede  troisieme,  Hum- 
bert ,  Thomas,  Guillaumc,  Ame  ,  Pierre, 
surnomme  lc  petit  Charlemagne  ,  et  Boniface, 
que  lon  appelloit  le  petit  Ab&alon ,  esloient 
plus  viels  que  luy;  et  ueanlmoins  il  emportat 
le  duche,  apres  Amede  ,  Pierre  et  Boniface  , 
qui  successiuement,  Tun  apres  1'aulrc,  ha- 
voient  tenus  la  seigneuriede  Sauoie,  sans  laisscr 
enfans  masles  aptes  a  tenir  le  pais.  El  commc 
Philippe  esloil  accompagne  de  tant  dc  freres , 
et  plus  eslongne  dc  la  succession  ,  il  fut  des- 
tine a  1'ccclise  et  pourueti  des  archeuesche  de 
Lyon  et  euescbe  de  Valence  ,  desquels  il  ionic 
bien  longtemps  sans  estrelie  a  I'ecclise ,  commc 
prcuoiant  que  scs  freres  et  luy  encor  esloient 
ma  I  aptes  aux  man  ages. 

Pendant  qu'il  fut  destine  a  I'ecclise  ,  il  ves- 
quil  en  llalie  auec  son  frere  Guillaume,  et 
scruil  lc  sainct  siege  apostolique  du  temps  du 
pape  Innocent  qualrieme,  de  la  raaison  des 
Flisques ,  comme  nous  hauons  diet ,  et  hcut  le 
gouuernement  du  patrimoine  de  sainct  Pierre, 
durant  lequel  il  rangeat  les  seigneurs  de  Ri- 
mini ,  Urbin  et  Camerin ,  peu  obcissans  .i 
recclise.  Mais  enGn  ,  voiant  scs  freres  fail lir , 
il  quittat  llalie,  guerre  et  benefices,  et  relornat 
en  Sauoie ,  d'ou  il  s'acheminat  en  Bourgou- 
gne, pourseruir  cesle  princesse  vcfue,  cslant 
encor  en  Tic  son  frere ,  le  pclit  Charlemagne , 
par  lequel  enfin  ,  ainsy  qu'il  se  sentoit  petit 
a  petit  afToihlir  par  unc  maladie  lente,  il  fut 
declaire  comte  de  Sauoie ,  de  Moriennc  et  dc 
Chablais,  marquis  de  Suse  et  baron  de  Vaux, 
par  la  tradition  de  I'agneau  de  S.  Mauris, 
qu'il  luydonat,  signe  certain  de  la  superiorite 
de  Sauoie ,  ainsy  que  1'image  de  la  Fortune 
enlrc  les  cmpereurs  romains,  lcs  brodequins 
de  pourpre  entre  lcs  empercurs  grecs  ,  la  lance 
sacrec  cn  Allemagne ,  la  corone  S.  Estiennc 
en  Hongrie  ,  ct  lcs  souliers  en  Boeme. 

Au  suplus,  ce  maryage  fut  conlracte  cn 
iuin  1267,  ct  par  le  contrat  fut  diet  (Pingon) 
que ,  en  cas  de  viduile  ,  ou  que  le  manage 
nc  seroit  faict,  Philippe  leueroit  en  Bourgou- 
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gne  mille  francs  annuels  sa  vie  nalurclle  du- 
rant.  Mais  ccsle  alliance  ne  fut  fructueasc ,  car 
le  prince  decedat  sans  enfans. 


CHAPITRE  XIV. 
Cboses  aduenuis  ou  nejotiew  pondanl  ce  narjage. 

La  paix  fut  soubs  ces  princes  ,  tant  en 
Bourgougne  comme  en  Sauoie  el  Dauphine ; 
el  fun nt  seuleuienl  empesches  en  choses 
doulces  ,  comme  a  faire  Ie  maryage  de  Pcrrin 
de  Chalon  ,  surnoinme  le  Bouuicr  ,  auec  dame 
Beatrix  uu  Constance  de  Sauoie  ,  laquelle, 
puis  apres ,  fut  remaryee  auec  don  Emanuel 
d'llcspngne  ,  ills  du  roy  don  Hernando  el 
Sancto. 

Puis  ilz  feirent,  l'an  subsequent  1269, 
1'accord  auec  Robert ,  due  de  Bourgougne  , 
qui  se  plaignoit  de  1'inequalite"  de  l'eschange 
faicte  parauant  des  conites  de  Cbalon  ,  Auxone 
et  autres  pieces ,  conlre  Bracon,  Villauflans  el 
autrcs.  Ce  que  Ion  traictoit  au  nom  du  ieune 
Olto,  non  encor  palalin ,  auquel  ce  bien  ap- 
pertenoit  comme  mouuant  de  son  paternel. 
Chose  qui  fut  tiree  en  quelque  longueur;  car 
ie  Ireuue  (Tilt.  Gri.)  que  pour  cest  accord  le 
comle  Otto  enuoiat  procuration  a  sa  mere , 
datce  a  Rome  ,  l'an  1280  ,  combien  que 
monsieur  de  Sainct  Iulien  metle  1'accord  en 
l'an  1275. 

L'an  1272,  iis  feirent  deparlir  dame  Ysa- 
beao  de  Neufchaslel  de  la  rente  de  irois  cens 
florins  qu'elle  leuoit  sur  le  parlage  de  la  com- 
tesse  en  la  saulneric  ,  moienanl  trois  mille 
francs ,  pour  lesquels  lesdictes  rentes  pouuoient 
estre  r'acheptees. 

El  presqueen  ce  mesmelemps  1'archeucsque 
de  Besancon  entrat  en  difliculte  auec  le  due 
de  Bourgougne,  pourcc  que  le  due,  (n'halant 
1'aulhorite  de  ballre  monnoie  en  sa  ville  el 
viscomle  d'Auxone  ,  pour  autant  que  dedans 
le  comle,"  ses  merabrcs,  fiefs  et  dependances , 
il  n'est  permis ,  si  ce  n'est  du  consenlemenl 
expres  de  1'arcbeuesque  et  du  palalin ,  ausquels 
seuls  ce  droit  appertient ,  comme  il  hat  esle 
monstrc  par  tiltres  vcus  et  consideres  (Tilt. 
Gri.),  lore  que  ceux  de  Chalon  s'imaginerent 
de  vouloir  forger  a  Orgelet)  ;  le  due  ,  dis-ie  , 
commencat  a  leuer  forges  et  a  battre  monnoie. 
Chose  que  Philippe  le  Hardy,  lils  de  France, 
due  de  Bourgougne  et  riscomle  d'Auxone , 
feit  toutefois  auec  le  temps  el  puis  apres.  Et 
luy  en  voulut-on  doner  cmpeschement;  mais 
il  respondit  que  Ion  ne  le  debuoit  prendre 
pour  vicomte  d'Auxone ,  ou  settlement  pour 
due  de  Bourgougne  ,  mais  pour  comle,  a 
cause  de  sa  feinme ,  et  que  en  ce  nom  il  pou- 
Toit  battre  et  hauoit  le  droict  pour  battre  oil  il 
luy  plairoit,  et  par  consequent  a  Auxone, 
qui  estoit  fief  subieel  au  comle. 
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Au  surplus  ,  ceslc  contention  auec  Robert, 
due  de  Bourgougne,  fut  cause  de  faire  recep- 
Toirpar  le  due,  les  babitans  et  citoiens  de  Be- 
sancon en  sa  protection  pour  quinzc  ans,  qui 
commencoient  enuiron  Tan  1266,  ou,  comme 
qurlque  tillre  porle,  soubs  le  due  Hugues,  l'an 
1264.  Not,  diet  le  tiltre,  licitien  de  Besancon 
tint  ensemble,  f aeons  scauoir  a  to*  ces  qui  ces 
let  res  verront ,  que  cum  honorable  bers,  Hu- 
gues ,  dues  de  Bourgoigne,  hoi  pris  en  sa 
garde ,  etc.  (Grim. ;  Tilt  de  Besancon,  num. 
66).  Mais  apres  lesdicts  quinzc  ans,  le  comte 
Olto ,  palalin  ,  qui  ne  Youloit  permeltre  que 
les  princes  eslrangers  prinssent  ce  rang ,  fut 
prie  par  les  citoiens,  a  charge  que  toutes  et 
quantes  fois  il  luy  plairoit,  il  entreroit  auec 
200  lances  dedans  la  cite,  et qu'il seroit  serui 
par  eux  en  guerre  par  un  mois  entier  a  leur 
frais.  Aussi ,  du  temps  do  dame  Marguerite 
de  France,  ladle"  fut  imposeea  3,000  francs, 
pour  les  frais  d'un  apprcsl  de  guerre  que  lors 
Ion  faisoit. 


CHAPITBE  XV. 

le  decks  de  dame  Alii ;  el  de  la  naisoo  de  uarapierre ,  de 
laquelle  soul  descendos  les  ramies  de  Flandrw. 

Dame  Alix ,  apres  hauoir  gouuerne  le  pais 
par  trenle  ans  ou  enuiron ,  el  iusques  a  l'an 
1278  ,  en  decembre ,  mourut ,  au  grand  regret 
de  ses  subiects ,  et  fut  enterree  a  Cherlieu, 
comme  son  epilaphe  Ie  monslre  ,  et  non  pas  , 
comme  diet  monsieur  dePingon,  a  Salins.  Elle 
deuancat  et  prcuint  le  comle  Philippe ,  son 
mary,  qui,  iusques  a  l'an  1283  ou  1285, 
vesquit  en  langueur,  trauaille  d'une  hidropisie 
qui  luy  durat  dix  ans ,  puis  1'emportat  sans 
enfans. 

Elle  veil  six  papes  :  Innocent  IV,  Alexandre 
IV,  Urbain  IV,  Clement  IV,  Gregoire  X  et 
Innocent  V;  empcreurs  d'Allcmagne,  Fride- 
rich  II,  Conrad  IV,  Guillaume,  et ,  (par  la 
contention  d'Alphonse,  roy  d'Hespagne,  auec 
Richard  d'Anglclcrre ,  due  de  Cornuaille)  , 
Raoul ,  comle  de  Habsbourg ;  empcreurs  de 
Grece,  Balduin  second,  Theodore  Ducas,  lean 
Ducas,  Michel  Paleologe;  rois  de  Castille  , 
Hernando  el  Sanclo,  Hernando  el  Sabio;  rois 
de  France,  S.  Lojs,  neufiemedu  nom ,  et  Phi- 
lippe ;  dues  dc  Bourgougne,  Hugues  et  Robert. 

En  son  trmpsfurcnl  plusieurs  gcntils-homes 
en  Bourgougne,  desia  cogneus  pour  fort  no- 
bles et  illuslres  :  comme  Henry  de  Vergy, 
sieur  dc  Fouuans  ,  seneschal  de  Bourgougne ; 
messire  Pierre ,  sire  dc  Monl-Martin  ;  lean  de 
Vergy,  seneschal  de  Bourgougne;  Henry, 
son  lils  ou  frerc  ,  seneschal ,  sieur  dc  Mire- 
beau ,  Fouuans,  Villers  -  Robert ,  1'Aberge- 
ment;  Guillaume,  son  frere;  Hugues,  comle 
deViennc;  trois  Esticnnes  d'Oiselay ;  Guil- 
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laume  de  la  Baulme  ;  Ame  et  lean  de  Neuf- 
chastel ;  lean  de  Scey,  comtede  Mont-Beliard  ; 
Richard  et  Thierry ,  comics  du  mesme  lieu , 
sieurs  de  Maillot  ,  Monlfort  ;  Gaulticr  de 
Comrnercy ;  Tkicbauld ,  sieur  de  Bauffremont , 
qui  reprint  de  fief  des  comics  de  Bourgougne 
pour  Ligne-Vilte  etCeruois ;  Gaultierde  Bauf- 
fremont ;  Guy,  sieur  de  Bougemont  et  de 
Sole  ;  Huguenin  de  Molpre  ;  lean  de  Binau  ; 
lousserand  Groz  ,  sieur  de  Brandon;  Hugue- 
nin de  Dondes;  Guillaume  de  Vienne;  Vau- 
chier  de  Vienne,  sieur  de  Mirebcau;  Gerard 
d'Arguel ;  Balduin  de  Salins;  Otto  ,  sieur  de 
Ray  ;  Guillaume  de  Monnel ,  vicomte  de 
Salins  pour  une  moilie ;  Guyot  Alonocc ; 
Gaultier  de  la  Tour ;  lean  de  Ran ,  qui  vendit 
la  scneschaulsee  de  Bourgougne  a  messire 
Foulque  de  Rigney ;  Huguenin  et  Guyon  de 
Dole;  Pierre  de  Frasne ;  Hugucs  de  Plante- 
Vigne  ;  Guy  de  la  Saule;  Guillaume  de  I'Au- 
bespin;  Ame  de  Montfaulcon ;  Guillaume  de 
Vauldrey;  Estieune  et  Richard  de  Granges; 
lean  de  Granges  ;  lean  de  Champagne  ;  Es- 
tienne  de  Cicon  ;  Aimon  de  Poligny  ;  Guyot 
de  Dampierre;  Berard  d'Andelot. 

Du  temps  de  cesle  princcsse,  en  Tan  1275, 
Raoul ,  comle  d'Habsbourg ,  fut  coronc  cm- 
pereur  a  Nostre-Darac  d'Aix ;  et  lors  miracu- 
leusement  apparut  au  ciel  une  belle  croix ,  par 
laquelle  il  sembloil  que  Dieu  signitiat  que  dc 
la  maison  dc  l'cmpereur  naistroient  les  grands 
et  victorious  capitaines  et  cbreslicns  ,  qui  por- 
teroient  el  deffendroient  le  peuplc  cslcii  des 
chreslicns  contre  la  fureur  des  mahometiques 
et  elhniques,  et  contre  la  rage  cruclle  des 
heretiques. 

Et  de  vray  Ion  hat  veii  par  experience  que 
la  maison  d'Austrichc ,  venue  de  cesl  cuipe- 
reur,  hat ,  iusques  a  mainteuant ,  este  la  co- 
lone  sur  laquelle  1'ecclise  affligee  s'csl  cntre  les 
homes  reposec,  el  s'esl  souslenue  et  asscurec: 
comme  les  guerrcs  dc  Hongric  et  les  voiages 
d'Aphrique  et  de  Grecc  l'liont  inonstre,  et 
comme  les  deuolions  des  tcrres  Neufucs  ctdes 
Indesl'hont  enseigne. 

EPITAPHE. 

Alia  plagU  Ilalis,  inarrhissa  Sabaudionalis , 
Et  Burguutlioiialis  coinilisM  ,  sub  hie  iaccl  Alix. 
M.  semcl ,  el  C.  ler,  sunl  viginli ,  duo  praeter. 
Ossibus  BUQieter  locus  hie  ,  anim.-e  patct  iter. 
Oclauo  Hums  ,  exula  sum  caro  ,  nlamen 
Arlubus  hie  aretis ,  huius  gencret  rtltuatneit. 
In  sauct*  partis  rcquie  sil  ci  Incus.  Anim. 

Gens  doctes  :  sainct  Thomas  d'Aquin , 
Euslache,  Bonaduenture  ,  Alexandre  des 
Hairs ,  Albert  le  Grand ,  Robert  dc  Sorbonnc, 
fondaleur  des  Ires  -  calholiqucs  docteurs  sor- 
bonistes;  Guillaume  Durant,  appelle  Specu- 
lator. 

Sainct  LoysfeitleroIageenlaTerreSaincte, 
en  laquelle  il  Tut  plusicurs  fois  veinqueur ,  et 
enfin  veincu  l'an  1254.  El  lors  y  fut  perdu  le 
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comte  Robert  d'Artois,  lousserand  Groz, 
sieur  de  Brance-Dune,  le  sieur  de  Chasleau- 
Dun  ,  et  aulrcs. 

Puisque  ce  lieu  me  done  1'occasion  de  dire 
quelque  chose  de  la  maison  de  Dampicrrc ,  de 
laquelle  estoit  cc seigneur  Guillaume  cy  dessus 
milium'-,  et  autres que i'hay  reprcscntc en  diuers 
licux  ,  mesmemenl  en  la  fin  de  la  viede  Otto  , 
second  du  nom ,  premier  palatin  de  Bourgou- 
gne ,  et  scachanl  que  noz  princes  honl  estes 
souuent  allies  en  cestc  maison ,  comme  com- 
ics de  Flandres  ,  ic  ne  la  laisseray  escouler  , 
pource  que,  les  comtes  de  Flandres  en  cstans 
sorlis  ,  et  que  les  narrations  frequentes  qui 
se  presenteront  cy  aprcs,  qui  sont  toutes  du 
seruice  de  noz  princes  ,  hont  affaire  de  cesl 
aduertissemenl ,  ic  suis  comme  tire  a  faire 
cestc  disgression. 

La  maison  de  Dampierre  porloit  deux  bars 
adosscs ,  comme  i'hay  veii  es  alliances  dc  la 
maison  de  Mont -Martin,  et  hat  lousiocirs 
seigneurie  uue  ville  sur  la  riuicre  de  Salon , 
en  Bourgougne,  a  deux  lieues  de  Gray;  et , 
enlre  plusieurs  seigncuries  qu'elle  hauoit  en 
Bourgougne  el  en  France,  iouissoitde  Sainct 
Disicr  ,  qui  apperlienl  aux  preux  de  Vergy, 
tnais  qui  est  occupee  par  les  rois  de  France. 

En  cesle  maison,  l'an  1200,  estoit  Guil- 
laume de  Dampierre,  lequcl,  comme  cscript 
Meyerus,  espousat  dame  Marguerite  de  Flan- 
dres, fille  de  Balduin,  comle  de  Flandres, 
empercur  de  Constantinople,  auec  lequel  , 
comme  nous  hauons  diet,  ce  sieur  de  Dam- 
pierre ,  Begnauld ,  Odot  el  Richard  de  Dam- 
pierre, furcnl  en  la  conqueste  de  1'empirc  Grer. 

Eodem  tempore  ,  diet  Meyerus  ,  defuncto 
Bochardo  Auenirnsi  ,  Margareta  ,  loanncc 
principis  noror,  nupsil  Guillelmo  Dampetro?  , 
Burgundici  sanguinis  viro,  nobili  quidem ,  sed 
non  admodum  locupleti. 

Ceste  Marguerite  ,  apres  sa  sccur  leanne  , 
decedce  sans  enfans,  fut  comlesse  de  Flandres, 
de  Hainaull  el  des  isles  de  Zelande,  qui  de- 
mcurercntaux  enfans  ,  combien  que  trauailles 
iufiniment  par  les  Francois,  qui  vouloienl  (Jo- 
in iner  cesle  puissance  ,  ou  en  arrachcr  au 
inoinsl'lslc,  Douay  etOrchies.  Toutcfois Guil- 
laume de  Dampierre  nc  veil  le  temps  auquel 
sa  femme  fut  comlesse ,  d'aulant  qu'il  mourut 
auant  cesle  grandeur  et  auant  cestc  bone  for- 
tune, demcurans  les  pais  a  sa  femme,  qui  les 
reparlil  enlre  ses  enfans  des  deux  manages  ; 
car  clle  hauoit  hcii  de  Bochard  ,  seigneur 
d'Aucnnes ,  lean  et  Balduin  ,  qui  emporlcrent 
I'Hainaull;  et  puis  ,  en  second  lict,  auec 
Guillaume,  sieur  de  Dampierre,  ellc  hauoit 
heii  Guillaume,  Guy  et  lean,  qui  heurcnl  la 
Flandre  el  le  surplus  ;  mais  ce  fut  en  espoir 
et  en  droicls  de  licls,  quant  a  quclques  uns  : 
car  Guy  mi  portal  lout.  lean  bent  Dampierre, 
Sainct  Disier  et  autres  places ,  desquelles  il 
vendit  les  premieres  a  Guy  son  frere,  en  l'an 
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1287,  qui  les  donat  a  Guy,  romlc  de  Namiir, 
son  second  fils. 

Ce  lean  bcut  un  fils  dc  uiesme  num.  Mais 
le  comic  Guy  beut  uii  premier  fils ,  noinuic 
Robert  ,  surnomine  de  Bcthune ,  et  Guy, 
comte  de  Namur ,  et  en  oultre  Guillaumc  , 
BaJdoin,  lean,  Pbibppc,  Marguerite,  Bea- 
trix et  deux  aulres  lilies.  Balduin ,  lean  et 
Philippe  moururent  ieunes.  Guy  bcut  dc  sa 
premiere  femme  (  Malbilde,  couilesse  de  Ter- 
remonde(l)),  lean,  Guillaume  et  Guy,  des- 
quelssoul  plusieurs  families  en  Flandrrs.  Mar- 
guerite ful  femme  de  lean ,  due  de  Brabant. 
Beatrix  fut  femme  de  Hugues  de  Chaslillon , 
comtc  de  Saincl  Pol  ;  puis  de  Florence, 
comte  d'Uollande.  La  troisieme  fut  femme  du 
due  de  lulliers.  La  quatrieme  ,  femme  du 
comic  de  Blois. 

Et  de  sa  seconde  femme ,  dame  Ysabeau  dc 
Lutzcmbourg,  le  comic  Guy  beul  lean,  Guy 
et  Henry,  Marguerite ,  Alix  et  Philippe.  Et 
comme  cesle  dame  apporlal  en  dot  le  comte 
deNamur  ,  le  comic  Guy  donat  a  lean  susdict 
Namur  et  1'Eccluse,  luy  faisant  espouser  la 
iillc  du  comte  de  Glcrmont  ,  puis  la  lille  de 
Robert  ,  premier  comle  d'Artois.  Guy  ful 
sicur  de  Ricbebourg  et  dc  Chiraay. 

Quant  a  Robert ,  il  ful  comte  dc  Flandres , 
espousat  dame  Blanche  ,  bile  de  Charles 
d'Auiou,  roy  de  Naples  et  de  Sicilc,  de  la- 
quelle  il  beul  Charles,  qui  mourulau  bcrccau  ; 
puis  il  se  reuiaryat  aucc  Yolande ,  bile  de 
Eudcs,  due  de  Bourgougne,  el  de  Elysabelh, 
couilesse  de  Neucrs  ,  qui  apporlal  le  Niuernois 
au  comle  de  Flandres.  Cesle- cy  luy  enl.mlal 
Loys,  Robert ,  Yolande  ,  Mathildc  et  leanne. 
Ieanne  fut  femme  d'Enguerrand  de  Coney. 
Yolande  espousal  Gaullier  ,  sieur  d'Anghien. 
Malhilde  fut  maryce  auec  Mallhieu  ,  fils  de 
Thiebauld ,  due  dc  Lorraine. 

Apres  Robert,  son  lils  Loys  ne  ful  comte,  car 
il  esloit  predecede ;  mais  son  bis,  de  meatus 
nom  ,  bcrilal  par  droicl  d'ainrsse  ,  el  bit  ap- 
pelle  Loys  dcNcuirs,  surnomme  dc  Crcry^i^ 
qui  fut  mary  dc  dame  Marguerite  de  France, 
palatine  dc  Bourgougne  el  couilesse  d'Artois, 
mere  de  Loys  de  Malain  ,  qui  fut  pere  dc 
dame  Marguerite  dc  Flandres ,  mere  de  lean 
sans  Peur,  due  dc  Bourgougne,  peredu  bon 
due  Philippe,  pere  de  Charles  le  Bataillard, 
qui  fut  pere  de  dame  Marie  ,  qui  enfanlat 
Pbilippe  dc  Castille  ,  pere  de  l'empereur 
Charles  ,  duquel  esl  ne  1c  monarque  don  Phi- 
lippe, beureuscment  regnant. 

De  tous  ces  princes  nous  eommenccrons  a 
parler  en  la  vie  dc  Olio  cinquiemc ,  cl  tonli- 
nuerons  puis  apres,  pour  ce  que  ecs  narrations 

(1)  On  dc  Bc'llmnc. 

(2)  A  rant  etc  tuc  n  l.i  b.ilaillc  do  ce  uoni ,  perdue 
centre  !«>  Ait^lau  lc  2b*  aoiil  1546. 
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apperlienneiil  a  noz  comics  cl  auv  en  fans  de 
li  Franche- Comle  de  Bourgougne. 


CnAPITRE  XVI. 

Lcs  affaires  d'Hespa'ne,  el  la  i-unlinua'ion  des  faicls  de  ion 
Hernando  el  Saoclo ,  cinqui  :me  descendant  de  dou  IWinond 
de  Bourgougoc. 

Lb  roy  don  Hernando ,  balant  gaignc  Cor- 
doua  et  oblcnu  plusieurs  graudes  vicloires  sur 
les  Maures,  print  un  bon  loisir  pour  aduiser 
au  faict  dc  la  iuslice  et  au  reglcment  de  ses 
subiccls.  A  cest  eflect ,  il  ne  voulut  que  Ion 
allegat  aulres  loix  que  les  siennes,  cl  roulut 
que  lc  droicl  d'Hespagnc  ful  en  langue  vulgaire 
et  maternellc  ,  a  celle  bn  qu'un  chascun  1'cn- 
tendil :  disanl  que  c'esloit  chose  inique  d'as- 
subieclir  quclqu'un  a  l'obseruance  du  droicl 
qui  esloit  en  langue  eslrangcre  et  iucogneue. 

Tout  ce  droicl  ful  redigc  en  sept  parlies , 
lesquellc*  furcnt  appellees  las  sietc  Part  Idas  , 
que  nous  hauons  auiourd'huy :  non  pas  que 
toulcsles  loix  que  lony  treuuefussenl  prcscrip- 
tes  par  ce  roy,  car  lcs  aulres ,  ses  successeurs  , 
selon  1'occurence ,  y  bont  pourueii ,  mesmc- 
menl  parce  que  par  une  Ioy  il  esloit  deflendu 
de  rccourir  au  droicl  romain  pour  lcs  faicls 
qui  ne  sc  treuuoient  decides  par  les  Partides; 
mais  falloit  nccessairemcnt  recourir  au  prince, 
qui  ordonoit  par  conseil  ce  que  en  semblable 
CM  debuoil  estre  garde  et  iuge. 

Tosl apres  il  assaillit  lc  roy  uiaurcde  Scuillc; 
conquit  sur  luy  Conslanline,  Begria ,  Cantilic 
na ,  Lora,  Guilleua,  villes  uiaritimes  pour  la 
plus  part,  et  rorupit  Cannec  de  mer  enncmie, 
quiestoil  de  200  vaisseaux,  en  Tan  1247.  Puis 
il  gaignal  Cannona,  par  le  moicn  de  laquelleSc- 
ville  se  Ireuuat  fort  pressee,  mesinemcnt  quand 
Triana  ,  qui  est  une  partie  de  la  ville ,  dc  I'au- 
tre  part  du  ponl ,  fut  gaignee,  en  Van  1248  , 
ellcpontsur  lcGuadalquiuir(i?e7u)fut  rompu. 
Cc  (jiic  forc.it  les  habilans  dc  se  rendre,  a 
condition  dc  pouuoir  sorlir  el  de  se  relirer  en 
seurle.  Cc  que  leur  eslant  accordc ,  100,000 
S.irrasins  partirent  et  s'en  allerent  ycrs  les 
aulres  Maures.  Puis  S.  Lucar,  Xiebla  ,  Ar- 
valfarachc  vindrenl  a  mercy;  puis,  Tan  1251, 
Medina  Sidonia,  Alcala  la  Real,  Begel,  Al- 
pechin.  En  apres,  il  feit  courir  les  terriloircs 
de  Xcrcz  dc  la  Frontcra ,  Areos  cl  Lcbrixa. 

Mais  sur  le  cours  de  ces  grandes  rictoires, 
cl  sur  les  apprrsLs  dc  plus  grandes  clioses ,  il 
mourul  a  Scuillc,  el  fut  enlerrc  en  la  grandc 
ccclisc,  en  la  era  1200  (I). 

(1)  l.c  roi  Petduiaod  III,  dit  lc  Saint,  mourul 
lc  30  mui  l'J.'»2,  cl  ful  canonise  it  1071. 
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CHAP1TRE  XVII. 

Dob  \  Inn  mi  el  Sibio ,  ou  el  Astrologo ,  Mniicne  dn  nom , 
diiieme  roy  de  f asliile ,  Irente  H  mint  dc  Leon ,  sixiemc 
descendant"  de  don  Bemond  de  Bnurgoogne. 

Don]  Atomo  ,  surnomme'  el  Sabio ,  ou  el 
Philosopho ,  pour  la  singuliere  cognoissance 
qu'il  hauoit  des  lellres,  nut  is  primipalement 
des  malhemaliques ,  es  quelles  il  hat  beau- 
coup  cscript,  succedat  aux  corones  de  son 
pere  :  voire  qu'il  fut  esleu  empereur  d'Alle- 
magne  ,  couime  de  mesuie  le  fut  Richard  , 
due  de  Cornouaille.  Mais  ny  Tun  ny  l'aulre 
emportat  I'empire  :  car  les  elccleurs  furent 
occasioned  de  passer  a  nouuelle  election , 
pour  fuir  les  guerres  ciuiles  quis'appresloient, 
et  fut  choisy  Raoul  ,  comle  d'Habsbourg  , 
lantzgraff  d'Elsass. 

II  espousal  dogna  Yolande,  Glle  de  don 
layme ,  roy  d'Arragon  ;  inais  la  treuuant  ste- 
rile, il  voulut  faire  diuorce,  non  obslant  l'ein- 
peschement  que  I'Arragonois  luy  pensoit  do- 
ner ;  ctdefaict  il  feit  demander  la  (ille  du  roy 
de  Dannemark,  qui  luy  futamcnee.  Maiscepen- 
danl  la  roine  se  trcuuat  enceinte ,  et  pour  ce 
le  diuorce  n'heut  effect.  Quant  a  la  princesse 
alleniande,  le  roy  ne  la  voulut  r'enuoier ,  mais 
la  voulut  maryer  auec  don  Philippe  ,  son 
frere.  Toutcfois  le  inaryage  ne  fut  consomme , 
parce  que  la  princesse  uiourul. 

Quant  a  la  roine,  elle  enfantat  don  Her- 
nando, surnomme  dc  la  Cerda  ;  don  Sancho  el 
Brauo ;  don  Fernando ;  don  Alonso;  dogna  Be- 
rcnguela ,  qui  fut  dame  dc  Guadalajara;  dogna 
Beatrix  (1),  qui  fut  roine  de  Portugal ,  femme 
de  don  Alonso,  auqucl  Ion  donat  le  roiaume 
de  Algarue ;  dogna  I  sabel  el  dogna  Eleonor. 
Et  encor,  dc  ses  deux  amies  ,  il  heut  don 
Alonso  Fernandez  ]Sugno. 

Lon  adiouste  trois  aulres  fils  :  don  Pedro, 
qui  espousal  la  fillc  du  comte  de  Narbone ; 
don  Iuan  ,  marye  auec  la  fille  du  marquis  dc 
Monlferrat,  puis  auec  dogna  Maria  Diaz  de 
Haro  ,  fille  dusieur  de  Viscala ,  cl  don  layme. 

Quant  a  don  Hernando  de  la  Cerda  ,  il  es- 
pousat  dame  Blanche,  fille  du  roy  S.  Loys: 
pour  raison  duquel  man  age  le  roy  de  France 
quittat  toutes  les  pretentions  qu'il  hauoit  en 
Hespagnc  ,  a  cause  dc  dame  Blanche  ,  sa 
mere;  et  nasquirent  dc  ce  maryage  deux  fils  : 
l'un,  don  Alonso  ;  et  l'aulre ,  don  Hernando. 

L'on  altribue  a  ce  rov  la  prinse  de  Nebrissa, 
Arcos  ct  Alcala.  En  Tan  1256,  il  entrat  en 
difficulte  pour  le  roiaume  de  Nauarre  contre 
Thiebauld,  comte  de  Champagne,  lequel , 

(1)  Elle  etail  nee  de  Marie  dc  Guzman,  Tunc  des 
mattresses  du  roi  Alphonse.  11  y  a  quelques  autre* 
erreurs  dans  ces  details  p- 
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au  conlraire,  demandoit  la  Viscala,  la  Alaua, 
la  Guypuzcoa  ,  la  Rioja  ,  Burcba  et  aulres.  Et 
sur  cc,  don  Diego  Lopez  de  Harose  reuoltat, 
prenant  le  parly  de  Champagne.  Mais  il  mou- 
rut  incontinent  a  Bagnarez  ,  com  me  aussi  feit 
son  fils.  L'infant  don  Henrique ,  frere  du  roy, 
suiuit  ceste  folie ;  mais  le  tout  passat  en  fumee. 
Toutcfois  encor,  de  rechef,  il  se  reuoltat  a 
Nebrissa;  mais  il  fut  veincu  par  don  Nugno 
de  Lara  ,  et  fut  contra  met  de  fuir  en  Arragon, 
puis  a  Tunes,  ct  dc  la  a  Rome. 

L'an  1257,  don  Alonso  fut  choisy  empereur 
par  let  euesques  de  Treues ,  par  le  due  de 
Saxe,  et  par  le  marquis  de  Brandembourg ; 
et  de  mcsme  ceux  dc  Cologne  ,  de  Maience , 
et  le  palatin  ,  esleurcnt  Richard  ,  due  de  Cor- 
nouaille. L'election  fut  signified  au  roy  Al- 
phonse ,  en  l'an  1258  ,  par  les  euesques  de 
Spyre  et  de  Constance  ,  estant  en  guerre 
auec  les  Maures,  au  temps  auquel  il  print 
Niebla,  et,  en  Algarue,  Gibraleon  ,  Buelma  , 
Serpa ,  Mora,  Alcabin,  Caslrotnarin  ,  Tauira , 
Faro  et  Laude. 

L'an  1260  ,  il  feit  adiouster  aux  siete  Par- 
tialis ce  qui  estoit  necessaire  ;  puis  ihcongrc- 
geat  tous  les  philosopher  chresliens ,  maures, 
arabes  et  aulres  qu'il  peut  rccouurer,  el  y  de- 
pensat  si  grande  somme  a  les  faire  venir,  en- 
tretenir,  rcconduire  et  salarier,  afin  dc  faire 
ces  tables,  qui  sont  imprimees  soubs  son  nom, 
que  les  frais  passerent  le  reuenu  de  douzc  ans 
du  sainct  siege  apostolique.  Puis  il  feit  le  liure 
du  thrcsor;  feit  traduire  ,  et  luy  mesmc  tra- 
duict  en  languc  castillanc  plusieurs  liures 
theologiques ,  et  feit  compiller  la  Chroniquc 
uniuersellc  de  l'Hespagne. 

Il  deffendit  es  iugemens ,  contracts ,  tcsta- 
mens  et  autres  affaires  ,  la  langue  laline ,  afin 
que  la  castillanc  se  peut  mieux  enrichir. 

II  changeat  le  nom  de  la  ville  de  Arrasate, 
en  Guypuzcoa  ,  ct  la  nommat  Mondragon. 

En  l'an  1261,  les  rois  de  Grenade  et  de 
Murcia  se  rcuolterent,  et  auec  eux  les  villcs 
dc  Xerez ,  Arcos  ,  Bejar ,  Medina-Sidonia  , 
Rota  ct  S.  Lucar. 

II  reconqucstat  les  villes  reuoltces  et  print 
Ciudad-Real ,  es  ans  1262 ,  63  ,  64  et  partie 
de  65  ,  sur  la  fin  duquel  il  print  Murcia ,  pri- 
vant  du  roiaume  le  roy  ,  au  lieu  duquel  il  lais- 
sat  un  autre  Maure,  auec  le  tier  du  reuenu  ,  et 
dressat  dedans  le  roiaume  plusieurs  forteresses. 
En  quoy  il  fut  seruy  alaigrement  par  ses  sub- 
iccls  :  parce  qu'il  hauoit  rcmis  le  tribut  ap- 
pelle  Marlriuega  a  ceux  qui  suiuroient  le  camp 
par  trois  mois.  Puis,  l'an  1266,  il  appaisat 
la  reuolte  du  roy  de  Grenade  et  dc  ceux  de 
Lara,  traictant  cependant  le  maryage  dc  son 
fils  aine  ,  et  faisant  camper  Gadix  et  Malaga. 

Et,  en  l'an  1269,  il  enuoiat  l'armee  de 
mer,  soubs  don  Pero  Martinez  de  la  Fe  ,  pour 
saccager  Caliz ,  qu'il  ne  voulut  retenir  pour 
peupler,  afin  de  n'irriter  les  Maures  d'Aphri- 
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que  ,  et  pour  aulant  qu'il  o'hauoit  gens  prests 
pour  J  loger. 

En  mesme  temps  il  quillal  Ic  lief  de  Portu- 
gal,  a  la  requesle  de  don  Denys ,  infant  dc 
Portugal,  son  arriere-fils,  nou  obslant  que 
don  Nugno  de  Lara  I'aduertissoit  qu'il  ne  le 
pouuoit  fail  L  a  la  diminution  des  droicts  de  la 
corone  :  autrement,  il  aduiendroit  que  les 
grands  et  les  autres  subiects  se  reuolleroicnt. 

Ce  qu'aduint  incontinent :  car  l'infaut  don 
Philippe ,  frere  du  roy ,  ceux  de  Lara ,  don 
Fernand  Ruiz  de  Caslre,  Xitnen  Ruiz  dc  Ios 
Cameras  ,  don  Lope  de  Mendoza  ,  don  llo- 
drigo  Rodriguez  de  Saldagna,  prindrent  les 
antics ,  el  s'efforcerent ,  es aunties  1271  ,  1272 
et  1275  ,  de  remcdier  a  ceste  diminution  , 
haians  praclique  les  guerres  d'Arragon ,  Por- 
tugal et  Grenade.  Mais  eomme  le  Grenadin 
seul  se  remuat ,  les  coniures  furent  ranges ,  et 
le  Grenadin  inulctc  dc  300,000 marauidis  d'or. 

Ces  lumulles  finis  ,  le  roy  voulut  passer  en 
Allemague  ,  inarchat  iusques  a  Reaueaire  , 
accompagnc  de  scs  cnfans,satif  del'ainc;  mais 
cncor  il  r'euuoiat  don  Sancho,  et  la  il  s'embou- 
chat  auec  le  pape  ,  auquel  il  demandat  la  red- 
dition  du  duche  de  Sucue,  qui  luy  apprrtenoit 
a  cause  de  dogna  Beatrix ,  sa  mere ,  fille  de 
1'empereur  Friderich  second;  demandoit  les 
roiaumes  de  Naples  el  de  Sicile  a  mesme  rai- 
son  ,  et  pource  que  le  ieune  prince  Conradin, 
son  cousin  ,  luy  en  hauoit  faict  cession  et 
transport ,  sur  le  temps  qu'il  fut  exequule  a 
mort  :  et  disoit,  au  surplus,  que  c'estoient 
prouinces  qui  luy  cscheoient  ab  intestat  ;  de- 
mandoit 1'adiudicalion  du  roiaume  de  Nauarre 
et  la  deliurance  de  son  frere  ,  l'infanl  don 
Henrique ,  prisonier  de  Charles  de  France  , 
qui  se  portoit  pour  roy  de  Naples  et  de  Sicile. 
Mais  en  lout  il  fut  refuse ,  combien  que  ses 
droicts  fussent  trt-s  clairs  ;  car  sa  Sainctetc 
voioit  que  par  cela  plusieurs  guerres  seroieot 
'  commencees ,  qui  seroienl  difticiles  a  appaiser 
puis  apres. 

Cependanl ,  les  Maurcs  d'Aplirique,  impor- 
tunes par  ceux  de  Grenade  ,  passerent  en 
Europe,  et  auec  17,000  clicuaux  et  nombre 
Ires -grand  de  fantassins,  donerentet  gaigne- 
rent  bataille  sur  don  Nugno  de  Lara  ,  capi- 
taine  general  de  la  frontiere ,  en  laquelle , 
auec  luy,  l'archeuesque  de  Tolede ,  ceux  de 
Tolede,  Madrid  ,  Guadalajara  et  Talaucra,  fu- 
rent rompus.  Toutcfois,  don  Lope  Diaz  de 
Haro  suruint,  qui  ernpeschal  la  vicloire  en- 
ticre  ,  et  feit  que  Ion  ne  peut  cognoistre  qui 
hauoit  heu  du  meilleur. 

Sur  ce ,  l'infanl  don  Fernando  arriuat  et 
tombat  maladc,  de  sorlc  qu'il  niourut  inconli- 
nent  apres :  a  raison  de  quoy  don  Sancho, 
qui  fut  surnomrae  el  Brauo ,  second  fils  du 
roy,  se  portal  pour  prince ,  voire  pour  roy, 
laissant  seulemcnt  a  son  pere  Scuille  el  quel- 
qucs  anires  places  de  l'Andalusie.  Ce  que  le 
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ray  acrordat ,  1'an  1276,  a  la  remonlrance 
dc  don  Lopez  de  Haro  ,  el  o!e  don  Emanuel 
son  frere.  Au  moien  de  quoy  don  Sancho  fut 
iure  roy  a  Scgnuia  ,  non  obslant  les  cmpes- 
chemens  dc  la  roine  dogna  Violante  et  dc 
dame  Rlanche  de  France  ,  femme  de  l'infaut 
decede*,  etde  quclques grands;  et  furent  encor, 
par  commendemcnt  du  roy  don  Sancho,  les 
enfans  dc  la  Cerda  arresles  et  emprisoncs  cn 
la  Rocque  de  Xatiua ,  au  roiaume  de  Valence. 
Pendant  quoy  Ion  nc  delaissat  de  courir  la 
Grenade  ,  el  de  fairc  camper  Algeziras. 


CHAPITRE  XVIII. 

Don  Sancho  Capello ,  sreond  du  nom ,  rov  de  Portugal ,  cl 
Iroisieme  descendant  de  Henry,  cointe  de  Besaneoa. 

Cb  roy  print  la  corone  eslant  eage  dc  seize 
ans  ;  et  s'estant  marye  a  dogna  Mencia  Lopez 
de  Haro  ,  fille  du  comtc  don  Lope  Diaz  de 
Haro,  prince  de  Viscaie,  n'heut  point  d'eufuns. 

Il  fut  prince  pacifique ,  mais  negligent  et 
de  occur  bas  ;  au  moien  de  quoy  il  fut  niesprisc 
par  les  siens,  mesmement  parce  qu'il  negligeoit 
de  faire  que  les  iusticiers  et  magistrals  feis- 
senl  leurs  debuoirs  :  et  cela  fut  cause  dc  le 
fairc  deporter  du  roiaume,  et  de  fairc  regner 
son  frere  don  Alonso,  qui  estoit  marye*  auec 
la  comtesse  dc  Rologne  ,  en  France.  Don 
Sancho,  pour  ceste  raison,  se  retirat  en  Cas- 
tille  ,  oil  il  mou rut. 

Don  Alonso  troisiemc ,  quart  descendant 
de  don  Henry  dc  Bourgougne  ,  succedat  a 
son  frere ;  et  haiant  espouse  dogna  Realrix , 
fille  naturelle  de  don  Alonso ,  surnomme  el 
Astrologo  ,  roy  de  Castillo,  obtint  en  dot  le 
roiaume  des  Algarues. 

C'est  luy  qui  adioustat  a  l'armoirie  l'orle 
de  gueulle,  semce  de  chastelels  d'or  sans  nom- 
bre, reduicts  maintenant  a  sept. 

De  son  maryage  nasquirent  don  Denjs , 
don  Alonso  ,  sieur  de  Pontalogrc ,  dogna 
Rianca  ,  abbesse  de  Saincte  Marie  dc  las 
Huelgas  de  Hurgos  ,  et  dogna  Constancy. 

II  gaignat  sur  les  Maurcs  d'Algarbe,*Faro  , 
Laule,  Algezir  et  Albofera.  II  moicnat,  par 
son  fils  don  Denys  ,  que  le  roy  de  Castille 
quiltat  le  fief  sur  Portugal. 

II  mourut  1'an  1279,  et  fut  enlerre  a  San- 
Domingo  dc  Lisbone;  regnat  22  ans,  et  en 
hauoit  70  quand  il  mourut. 

Du  roy  don  Denys  nous  dirons  puis  apres. 


CHAPITRE  XIX. 

Olio  on  Olltnio ,  cinquieme  du  nom ,  cinquieoie  palalin  dc 
Bourgougne ,  conle  d'Artois ,  qoaranle  et  onieoe  prince 
de  la  Francbe-Comle ;  maryages  et  enfans  dVeluj. 

*  Lb  prince  Otto  fut  comic  do  Ronrgougne 
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auant  qued'cstrepalatin,  par  enuiron  15  ans; 
car  depuis  Tan  1266  il  fut  comtc  vassal  dc 
Bourgouguc ,  aprcs  le  deces  de  sou  perc , 
Hugucs ,  qui  mourut  en  cclle  annee.  Puis  il 
print  le  palaliual  Tan  1278  ou  enuiron  ,  aprcs 
le  trespas  de  dainc  Alix  sa  mere  :  eslant  pape 
Nicolas  III;  cinpereur  d'Allcmagne ,  Raoul , 
comle  de  Habsbourg,  lantzgraff  d'Elsass;  roy 
de  Castille  ,  don  Sanclio  el  Brauo ;  roy  dc 
France,  Philippe  III,  le  llardy;  ct  due  de 
Bourgougne ,  Robert. 

Le  comtc  Otlo  ,  du  viuanl  de  son  pere  ,  et 
eslant  encor  en  fort  bas  eage  ,  fut  marve  auec 
dame  Philiberie  ou  Philippe  ,  fdle  du  comle 
de  Bar  Philippe;  a  laquelle  dame  Alix  (es- 
tant  decide  le  conite  Hugues)conslitual  doairc 
de  1,000  liurcs  ,  que  le  comic  Olio  r'asscuroit 
a  sa  mere  sur  Montaigu  et  sur  la  saulneric 
(Grim.,  caff.  7,  n.  628).  Mais  lesbisloires  de 
Com  \  luy  donent  une  autre  femme  ,  et,  sans 
la  nomuier,  disenl  qu'elle  csloit  fillc  de  Thie- 
bauld,  comle  dc  Bar,  et  d'une  fille  de  la  mai- 
son  de  Coucy  ,  r'apportans  le  maryagc  a  1'an 
1272  {Tilt.  Boiss. ,  num.  55).  Ce  que  peut 
faire  penser  que  ces  deux  n'hont  esles  sinon 
nn  seul  mar) age,  duquel  les  premiers  traiclcs 
bauoient  esles  pouriectes  du  viuanl  du  comte 
Hugucs,  et  les  dirnicrs  en  l'an  1272  ,  lors 
que  Olto  csloil  desia  en  eage  eutier.  Mais  de 
ce  manage  ne  se  ireuuent  eufans  (1). 

Lc  dernier  manage  fut  auec  dame  Mahault, 
fillc  dc  Robert ,  comic  d'Arlois ,  lequel  fut 
hcureux  en  enfans  ,  ct  en  cc  que  les  comles  cl 
palalins  de  Bourgouguc  furent  accrt  iis  desei- 
gneuries  et  lillres,  pour  aulant  que  le  comte' 
d'Arlois  ,  ses  fiefs  ,  scs  membres  et  ses  depen- 
danccs  aduindrenl  auv  princes  de  Bourgou- 
gne ,  qui,  iusques  a  mainleuant,  en  iouissent 
paisiblemcnl. 

Ce  man  age  fut  condud  la  veille  de  la  Pen- 
thccosle  d'e  l'an  1291  (2),  combien  que  depuis 
l'an  1287  Ion  en  heut  Iraicle,  et  que  Ion  heut 
desia  assign*1  doaire  a  la  princcsse  sur  Dole  et 
Arbois(Ti7/. Grim. ,num.  564, coff.  7.— Gri., 
num.  22  ct  54,  et  num.  400]  depuis  le  mois  dc 
decembre  audict  an  1287,  oullreles  prcccdcns 
assiguaux  sur  Vesoul  ,  Quingcy  ,  Pontallicr 
sur  Saone,  Baulme,  Cleruaux  ,  Mont-Iustin, 
Mont-Boson  ,  Fronlenay ,  Chastillon  ,  Mon- 
taigu, lussey,  Fondremant ,  Fauerney  et  la 
Chastelainc  ,  en  l'an  1286. 

Mais  subseqtiuliuemcnl ,  cn  l'an  1295,  lc 
roy  de  France  Philippe  le  Bel  moienat  que 

(1)  Philippine,  fille  de  Thicbaud  ,  comtc  dc  Bar, 
%  %           et  dc  Jltonnr  ,  dame  dc  Ton,  fut  promise,  cn 

mars  1'jfy  (vintx  sljle),  a  Olion,  depuis  comic 
palalin  drMJour^.  |;ne  ,  cl  Uur  manage  s  actt.mpht 
vers  1265. Nll  cu  naquit  unc  fillc,  Alix,  lumtfl 
dans  I'adolcsccucc.  Sa  meic  deceda  peu  wptcl  , 
en  1283. 

(2)  Cc  manage  cut  lieu  cn  1284. 

> 
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cc  doairc  fut  selon  la  couslumc  gardee  cnlrc 
les  nobles,  e'est  a  dire  a  la  moitie  du  bien 
ami  en  du  comte  ,  pourcc  que  en  ce  temps 
dame  Mahault  esloit  faictc  comlessc  d'Arlois. 

Ce  que  ful  Iraicle  en  mesmc  lemps  auquel 
Ion  asseurat  le  manage  du  second  lils  dc 
France  auec  la  fille  ainee  dc  Bourgougne. 

Or  ,  dc  ce  manage  d'Arlois  nasquirent 
deux  lils  el  trois  lilies  :  Robert,  qui  nasquit 
tard  et  mourut  lost,  en  cage  pupillairc,  sans 
bauoir  cstc  marve  ;  Estienne ,  csleii  arche- 
▼esquede  Besancon,quideiedat  fort  ieune(l); 
Ieannc,  qui  ful  femme  dc  Philippede  France, 
comic  de  Poiliers,  {Gri.,  coff.  7 , num.  587  et 
600)  qui  regnal  aprcs  Loys  Hulin  ,  son  frere, 
et  fut  surnomme  le  Long  :  laquelle  Icanne  ful 
comlessc  et  palatine  de  Bourgougne,  el  de 
mesmes  comlesse  d'Arlois  ;  Blanche  ,  qui  cs- 
pousat  Charles  de  France,  frere  dudict  Philip- 
pe, qui  fut  comte  de  la  Marche,  el  puis  roy  de 
France  ,  surnomme  le  Itel ,  duquel  elle  n'heul 
eufans  (Gri.  ,num.  624);  Alix  (2),  femme  de 
lean,  filsdc  Robert,  due  de  Bourgougne,  ma- 
ryee  cn  l'an  1296,  lc  luudv  apres  la  S.  Martin, 
cl  ful  dame  de  Monl-Kondet  d'autres  scigneu- 
ries(L*.  dex Jiefs,  folio  84),  et  mesmemenl  heut 
les  fiefs  de  messire  EudcsdcFouuens,  qui  lenoit 
les  voiries  de  Mont-Rond  ,  Chastel-Chalon  et 
Bracon  ,  comme  disenl  quclqucs  liltres  du 
duche  de  Bourgougne. 


CIIAPITRE  XX. 

Les  peines  eiquelta  le  curie  Olio  sc  relreoual  auant  la 
morl  de  la  palatini  »  mere. 

Nois  bauons  diet  que  lc  comle  Olio  hauoit 
cstc  comte  simple,  vassal  de  la  palatine  sa 
mere  par  enuiron  13  ans,  pendant  lesqueb) 
il  fut  bien  souuent  en  peine  ct  en  mauuaise 
inlelligence  auec  lc  comte  Philippe ,  sou  beau- 
pere,  voire  auec  sa  mere  propre.  Dc  quov  la 
cause  principale  estoil  l'alicnation  du  domainc 
que  Ion  faisoil  au  proffit  du  due  de  Bourgou- 
gne,  non  sculement  des  places  et  seigncuries 
qui  estoicnt  et  appertenoient  a  la  princessc 
souueraine  entre  les  riuieresdc  la  Saone  et  du 
Doux  ,  inais  encor  dc  celles  qui  luy  apperte- 
noient a  cause  du  comtc  Hugucs,  sou  pere, 
ct  qui  mouuoienl  de  l'ancien  parlage  (Gri. , 
num.  2  )  dcs  seconds  lils  dc  Vieunc  en  cc 
quarlier  dc  la  Bourgougne  que  nous  appellons 

(1)  II  u'clail  point  fds ,  mais  lc  plus  jcunc  de, 
fn'res  du  comtc  OttoO  ,  cl  mourut  a  Rome  en  1298, 
etaat  chauoinc  dc  Bcsancon. 

(21  Cclle  Alix,  ncc  dc  Philippine  de  Bar,  avail 
i\i  fiancee  en  fevrier  1279  (  .  s.  1  a  Jean  ,  lils  aim; 
d«Bubetl,  due  dc  Boulogne.  Lnc  morl  pic'ma- 
lurer  les  conduisil  lous  deux  dans  !a  loudie  a\aul 
Li  odebvation  dc  leur  mariage. 
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le  Rcuert-Mont.  Et  luy  scmbluit  que  le  comic 
Philippe  negotioit  ses  alTaires  dc  Sauoit  auec 
le  domagc  de  la  Rourgougne  ;  car  le  beau- 
pen  ,  aduancanl  ses  affaires ,  confirmat  l«*s 
traietes  faicls  par  le  comic  dc  Sauoic  Amedce 
troisiemc ,  ct  par  dame  Sibyllc ,  sa  fern  me  , 
comles-e  dc  Brcssc,  moicnant  les  alienations 
dc  Cuseri,  Sauigni  cl  dc  quelques  autre*  places- 
de  Bourgougnc  sur  le  Rcuert-Mont  :  et  lou- 
tefois  la  souuerainelc  n'en  esloit  alienee,  mais 
le  doraaine  ulil  seulement.  Au  moicn  de  quoy 
les  droicts  des  comles  dc  Rourgougne  et  1'ex- 
tendue  du  pais  demeuroienl  enliers.  Aussi , 
depuis  ce  temps,  les  dues  de  Rourgougne,  pour 
ne  demeurcr  vassaux  des  comles  de  la  Franche- 
Comlc  ,  fcirent  bicn  tost  apres  nouuellcs  alie- 
nations de  ccs  seigneuries  au  pro  flit  de  la 
mCMM!  maison  de  Vicnne,  dc  la  main  desquels 
•  ■lies  hont  passe  iusques  a  celles  des  seigneurs 
de  la  Cliambrc.  Tous  lesquels  hont  faicts  les 
debuoirs  de  Tiers  en  la  comic ,  respondu  aux 
arrierc-bans,  cotnparu  es  estats  ,  relcues  leurs 
appcls  au  resort  dc  Mont-Mourol,  puis  a  la 
court  de  parlcincnt  a  Dole. 

Et  quant  aux  subiects ,  ils  n'hont  heus  sel , 
sinon  dc  Salins;  n'hont  receus  soldats,  sinon 
du  comte  dc  Rourgougne ;  n'hont  faicls  monstre 
d'armcs,  sinon  deuanl  les  capilaines  du  comte 
palalin  ;  el  rutin  ils  hont  rendus  en  nostre 
Rourgougne  lous  les  debuoirs,  et  au  duchc  ou 
cn  France  nullcment. 

Estant  doncqucs  cn  fintasie  contre  son 
bcau-prre ,  il  feil  ligue  offensiue  ct  deffensiue 
auec  plusicurs,  mais  principalenient  auec  1c- 
dict  Robert ,  due  de  Rourgougne  ,  en  I'an 
1272(1),  n'exceplantde  cesle  liguesinon  Icrov 
de  France,  comme  si  cc  icunc  seigneur  heut 
voiilu  reuiuer  quclquc  menage  contre  le  comte 
de  Sauoic ,  son  beau-pere. 

Totitefois,  il  sc  r'apporlat ,  dc  scs  difficulties 
auec  Ic  beau-pere,  au  iugemenl  dc  la  roinc  tie 
France.  De  quoy,  ct  de  1'obsrruancc  du  iu- 
gemenl, furenl  cautions  Ame  (2)  d'Angleterrc, 
comic  de  Champagne,  Thomas  dc  Sauoie, 
lean  dc  Graillic ,  Synion  ,  sire  de  la  Marchc , 
Fourcard,  sieur  dc  Rcigney,  Guy  dc  Chalcnay, 
Gyrardin  de  Langres,  el  Gyrard  de  Dole, 
diet  de  V Hospital f  f>'\cur  dc  Sampans,  cham- 
bcllan  du  comte.  El  sur  ladiele  obsertiance 
fut  constiluee  la  peine  dc  6,000  marcs  d'ar- 
gent.  Ccquc  fut  dcl'an  1281  (oclobre  ),  apres 
le  deces  dc  la  palatine  ,  mere  dudicl  comte  , 
<|iii,  par  si  long  temps,  hauoit  nourry  cesle  pen- 
sec  conlrc  le  comte  dc  Sauoie,  son  heau-pcre. 

(1)  II  rxistc  deux  Irniies  ,  Fun  du  dimanrlir  :n:»rit 
la  St.  M.ntliias.  cl  I'aulie  dll  IcimI 0111  :•  i n  dp  cell* 
01C  (  frvrier  ),  lous  deux  ilc  Vun  1'27'J  (  »'.  '.). 

(2)  Edmond,  dil  k  0<w«ft. 
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CHAPITRE  XXI. 

Les  Dioiens  que  tinl  le  Comte  Olio  auant  que  Ic  palatini! 
Iny  esrbeul ,  pour  tenir  lr»  frands  seigneurs  cn  debuoir : 
ce  qu'il  conlinuat  estant  palatiu. 

Lb  comte  ,  s'cslant  apperccu  que  plusieurs 
seigneurs  desiroient  estre  feodaux  et  vassaux 
immcdiatemcnt  relcuans  dc  dame  Alix  ,  sa 
mere  ,  sans  le  recognoislre  comme  moien  sei- 
gneur des  fiefs,  les  feil  requerir ,  ct  comme 
conlraindre  de  fairc  les  debuoirs ,  de  doner 
leurs  denombremens  ct  dc  rcprendre  de  fief. 
A  quoy  il  rangeat,  en  1'au  1274,  messirc  Dum- 
ber! de  la  Tour,  seigneur  de  Coligny  ,  Trc- 
forl,Marboz,Lucy,  qui  fut  dauphin  dc  Vienois, 
comme  nous  verrous.  L'ansuiuant,  lean  dc 
Chalon,  comte  d'Auxerrc,  fut  coulrainct  a 
semblable  debuoir  pour  cela  qu'il  hauoit  en  > 
Rourgougne;  el  au  nom  d'Eslienne,  seigneur 
de  Viguorry,  tout  de  rocsiue;  ainsy  parcillc- 
ment  feirent  tous  les  aulres. 

Puis  ,  estant  venu  a  la  succession  deRour 
gougne  ,  il  feit  r'affraichir  les  debuoirs  par 
les  mestnes  ;  et  Thiebauld  de  Neufchastel 
reprint  pour  ses  seigneuries ,  el  mesrnemcnt 
pour  sa  portion  hercdilaire  dans  le  comic  de 
Mont-Beliard,  en  l'an  1280,  le  vendrcdy  dc- 
vant  la  Natiuitc  Kostre  Dame.  Gc  qu'il  feit 
raiifier  par  Odon  dc  Neufchaslel,  son  onclc, 
doi'en  dcBcsanroo.  L'an  precedent,  1279, 
Thiebauld  ,  comic  de  Ferrclle,  cn  hauoit  faitt 
aulant(l),  et  le  ralifiat  en  l'an  1296,  enlrc 
les  mains  de  Ungues  de  Rourgougne  ,  frere 
du  comte  Olio  (Par  tiltre  de  la  chambre  des 
complex  d  Diion  ,  signe  IS'oblet  Tabourot). 

Cc  que  confirmoient  les  reprinses  de  Llric, 
pere  de  Thiebauld  ,  au  lieu  du  sieur  dc  Lo- 
begasse,  qui  debuoil  le  fief  ligc  aux  comles  dc 
Rourgougne  (cn  1256).  El  poslerieuremcnt , 
l'an  1292,  ledict  Thiebauld  hauoit  faict  dc 
mesmcs  pour  l'aduouerie  de  Lure,  la  courtine 
dc  Vesclois  ct  dc  Meroux,  Hougemont  en  Alle- 
magne,  la  moilie  dc  Salcnc  ct  Salbcrt  auec 
leurs  appertenances;  Matthieu  de  Chaulsin, 
sieur  de  Longvy,  Raon  est  aulres.  Symon  de 
la  Marche,  les  sires  de  Giury,  Ioux  ,  Choiscl, 
Villclte  ,  ct  tous  aulres  principaux  seigneurs , 
\indrent  fairc  raison  cn  l'an  1280, 

Et  en  cesle  annee  il  feit  son  entree  cl  print 
possession  dc  Luxeul ,  estant  acrompagne  dc 
I'abbe  du  mcsiite  lieu;  puis  messirc  lean  dc 
Vergv,  seneschal  de  Rourgougne  :  lean  tic 
Mont-Beliard  ,  sieur  de  Moiil-F;>iilc<Mi :  Eluys, 
\  iromlrsse  dc  V'esoul  ;  les  sieurs  de  Traiws, 
.Monl-loie,  dc  Ioux,  Gyrard  d'Arguel,  Ol- 

(I)  Kun  pM  ponr  |r  mmlc  de  ce  nam  ,  qui  r'tail 
<1r  |;i  nioMvanrr  ilc  IVglisc  de  II it t  —  ,  mais  poll!  la 
so'innr  <i  •  millc  livrr»  inurrinit. 
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tenin  d'Arbois  ,  lean  dc  Belle-  Vcure.  Et, 
1'an  1292,  lean,  seigneur  deFrasne,  con- 
nestable  du  comte,  feit  le  mesme  debuoir, 
com  me  aussy  lean  de  Vienne ,  sire  de  Viel- 
Chaslel(l),  et  aulres. 

Et ,  se  donant  garde  que  Ic  comtc  d'Au- 
xcrre(2)  vouloit  achcpter  le  vicomlc  <le  Brsan- 
ron ,  en  I'an  i  294,  de  nicssire  Eudcs  de  Mont- 
Fcrrand  ,  il  le  preuint,  pour  raison  de  la  con- 
sequence, et  en  paTat  1,500  ou  2,500  francs 
ou  liuros  esteuenantes.  Et  quant  a  la  mairie ,  il 
la  laissala  Hugucsdc  Bourgougne,  son  frcre, 
qui ,  puis  apres  (l'an  suiuant)  ,  la  quitlal  au 
comle,  iiiolenant  6,000  liures  et  le  consente- 
ment  dc  1'archeuesquc  Otto  (Tilt.  Grim.,  672 
et  673;  Tilt.  dtrBes.  etTilt.  Bois*.,num.  52; 
Gri.,  674  ibidein).  De  quoy  le  comle  d'Au- 
xerre  sc  plaignit  au  roy  Philippe  le  Bel ,  qui 
n'en  feit  autre  chose  sinon  d'en  rcscripre  a 
lean,  gardien  de  Bourgougne  (il  peul  estre 
que  c'estoit  le  mesme  que  le  connestable)  (5) , 
alio  qu'il  remonstrat  au  palatin  Ies  plainlcs 
du  comte  d'Auxerre. 

r      ■     ■  i  l  l—l 

CHAPITRE  XXII. 

U  guerre  ile  Bourgougne  conlrc  rcapenar  Raoul  el  roolre 
I'eueajuc  de  Basle. 

V\y  1 281 ,  la  guerre  de  l'euesque  de  Basle, 
He  la  maison  de  Chalon ,  heut  commencement, 
qui  fiit  aide ,  apres  hauoir  premierement  este 
\eincu ,  par  1'empereur  Raoul ,  celuy  qui  fut 
le  premier  de  la  maison  de  Habsbourg  ,  (qui 
est  cellc  d'Austrichc),  qui  tient  I'empire  d'Oc- 
cident,ou  plus  tosldel'Allemngneia  1'encontre 
desquels  se  armercnl  le  comle  Regnauld  de 
Monl-Beliard  ,  fauorisc  et  sccouru  par  son 
frerc  Otto ,  comtc  palatin  dc  Bourgougne. 

La  cause  d'ieelle  est  rapportec  diuersement: 
car  unc  chronique,  escriptc  en  main,  diet 
que  le  comte  Tbiebauld  de  Fcrrette  fut  celny 
c]ui  commcucat  cesle  querelle ,  pour  le  faict 
des  limitcs  aucc  l'euesque,  et  qu'il  bent  en 
secours  le  comte  et  Ies  forces  de  Bourgougne. 
Mais  les  liltres  de  la  maison  de  Neufchastel, 
quci'bay  veiis ,  disent  que  Regnauld ,  comte  de 
Mont-Beliard ,  frcre  de  Otto,  estant  interpelle 
par  l'empcreur  Raoul  de  luy  venir  rendrc  le 
debuoir  dc  fief  du  comtc  de  Mont-Beliard  qu'il 
tenoit ,  le  refusal  pleinernent ,  disant  que  luy 
etses  predeccsscurs,  comics  de  Mont-Beliard  , 
n'bauoient  rcprins  d'aulrcs  que  des  comles  de 
Bourgougne  (4) :  au  moicn  de  quoy  l'empcreur 

(1)  Lisci  de  Mircbel. 

(2)  l.isez  le  bavon  (FArlay. 

(3)  Ce  gardien  n'csl  nullcmenl  design*;  dans  la 
Icltre  du  roi. 

(4)  Cc  langagc  prete  au  comte  dc  M  nnl I  .-lianl 
est  diamctralciiifnt  Oppose aux  litres.  Krnaml  a\ail 
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hauoit  prins  Ies  armes  contre  luy  ,  et  que 
cesluy-cy  ,  secouru  par  son  frere  et  seigneur 
Olto ,  luy  bauoit  faict  bone  et  longue  resis- 
tance. Quant  a  moy,  ic  pensc  que  ccs  deux 
licut  peuuenl  eslrc  ainsy  concilies  : 

A  s<;auoir  que  Thicbauld,  comtc  de  Fer- 
retle,  eommeiical  le  icu  ,  auec  I'assislance  du 
comle  Regnaud  ;  puis  I'empereur  s'en  vint 
mesler,  prenanl  couleur  non  seulement  sur  ce 
que  l'euesque  esloit  son  vassal  ,  mais  aussi 
pource  que  le  comle  Regnauld,  qui  esloit  au  se- 
cours du  comle  de  Ferretle,  refusoit  de  se 
confess* t  Tassal  de  I'empire. 

Quoy  qu'il  en  soit,  les  armes  prinses  furent 
mal-beureuscs  pour  l'euesque,  d'autant  qu'il 
fut  veincu  en  une  bataillc,  et  contrainct  de  dc- 
mander  secours  a  I'empereur,  qui  hauoit  lors 
quelque  guerre  contre  ecux  dc  Colraar  ,  Pe- 
tcrlinghen  (1),  Murlcn  (2)  et  Berne. 

Les  AUemans ,  qui  ne  peuuenl  pas  fort  com- 
modement  distingucr  noz  histoires ,  nomment 
les  princes  Bourgougnons  lantost  en  une  et 
tan  tost  en  autre  facon;  car  ilz  appellenl  quel- 
ques  fois  nostre  Otto  admiral  de  Bourgou- 
gne, et  quelques  fois  le  nomment  due  :  mais 
ilz  conuienncnt  en  ce  que  ce  prince  esloit  sei- 
;  gneur  de  la  Gaule  et  Bourgougne  qui  auoisine 
Basle  et  Ies  terrcs  d'AUemagne  ,  et  contre  le- 
qncl  Ion  dressal  le  front  de  1'armec,  iusques  a 
venir  camper  Besancon. 

L'empereur  donrques ,  estant  participant  dc 
cestc  guerre,  cntral  puissamment  en  Bourgou- 
gne (3),  sans  rencontrcr  forces  qui  le  pcusscnt 
arrester  iusques  a  ce  qu'il  fut  deuant  la  cile  de 
Besancon  ;  mais  la  il  Ircuuat  qui  I'arreslat  et 
le  conlraignil  dc  camper;  puis  il  se  treuuat 
scrre  (par  1'armccdu  comtc  palatin,  qui  luy  es- 
toit  a  doz  et  aux  llanes,  et  par  crux  qu'il  hauoit 
en  front,  dedans  la  cile),  de  telle  sorle  qu'il 
ne  pouuoit ,  en  manieres  quclconques,  rccou- 
Trer  des  viures ,  mesmement  a  cause  des  grosses 
garnisons ,  Iogees  dedans  les  chastcaux  impre- 
nables  qui  estoient  et  sont  sur  la  sommite  et 
deslroicls  des  montagnes  de  Bourgougne  , 
lout  a  I'entour  dc  la  cite  ,  suffisans  pour  afi*a- 
mer  la  cit^ ,  si  cile  se  faisoit  ou  deuenoit  enne- 
mie,  ou  le  camp  des  ennemis  qui  s'y  vicn- 
drnicnl  loger.  El  fut  la  nccessile  du  ramp 
imperial  telle ,  que  4  la  longue  les  princes 
mcsmcs  et  les  chefs  principaux  sc  nourrissoient 
!  de  raues,  ratines  et  autres  choses  pen  nourris- 
sanles  ct  de  petite  valeur. 

Toulcfois  ,  auec  les  armes,  cc  brauc  empe- 
reur  (qui  disoit  que,  auec  40,000  fanlassins  et 
4,000  eheuaux ,  il  pourroit  guerroi'er  tons  Ies 
autres  homes  )s'efTorcoit  de  sc  fairc  ouucrlure , 

fi  il  bommaue  a  i'empereur  par  aclc  du  8  des  ides 
dejuin  128*. 

(1)  Payernc ,  Paterniacum. 

(2)  Moral ,  Muretttm. 

(3)  Aux  mow  de  juillct  el  aout  128!). 
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tan  lost  de  iour,  en  escarmouches ,  effort  ou- 
vcrt  et  assaux  dcs  deslroicts,  et  tantost  par 
cauiisadcs.  El  de  Tray  il  chargeat ,  en  nuict 
obscure,  le  quartier  du  comte  de  Ferrctte  par 
1,500  Suisses  esleiis ,  de  telle  sorle  qu'il  meit 
en  desordretoutes  les  troupes,  et  feil  mourir  le 
couite  Tbiebauld  (l).Toulefois,l'alarnie donee 
au  restc  du  camp  r'esueillat  et  arniat  les  com  - 
pagnees,  lesquclles,  puis  apres  ,  suruenanles 
au  combat  de  toutes  parts  ,  contraignirent 
1'empereur  de  fairc  soner  la  relraicle  pour 
reserrer  ses  gens  au  dedans  et  au  groz  dc 
sun  arraee,  craignant  le  hasartl  que  la  nuict 
obscure  luy  pouuoit  apporter  en  ces  lieux  re- 
serres  el  a  luy  peu  cogneus.  Quelqucs  temps 
apres  il  fut  content  de  se  retirer ,  a  charge 
neanlmoins  que  les  comtes  de  Bourgougne  et 
de  Mout -Beliard ,  freres,  promirent  de  se 
treuuer  a  Basle ,  pour  y  cboisir  articles  derniers 
de  la  paix ,  pendant  le  temps  des  treues  de 
peu  de  iours  qui  furent  accordees  par  les  par- 
lies. Ce  que  ful  faict ,  et  la  guerre  finie. 


CHAPITRE  XXHI. 

Le  rila^e  des  prince*  de  Gaulepourla  vengeance  des  Yopres 
Stalieones,  annuel  le  eomle  Olio  et  plusieurs  genlils- 
homes  Buurjoujjnwis  de  la  Franchc-Comle  se  treuuereut 
a  la  suillc  de  tear  prince. 

Les  Vespres  Siciliennes  ne  sont  moins  mc- 
morablcs  que  cogneucs  :  car  l'exequution  ter- 
rible d'ieellcs  el  la  discression  pour  les  con- 
duire  Icur  causent  une  celebrile  el  souuenance 
eternelle;  et  c'est  pourquoy,  tant  nailueinent, 
comme  en  un  subiect  fort  remarquable  ,  Ion 
recognoil  la  diligence  que  les  bistoriographcs 
hont  mis  a  les  redigcr  par  escripl.  Ce  que  me 
deburoit  aduertir  de  ne  m'y  eslargir,  puis  que 
c'est  une  narration  plus  que  mille  fois  redicte. 

Neanlmoins ,  pour  ce  que  noslrc  prince  et 
plusicurs  gcnlils-homes  et  vassaux  se  Ireuue- 
reut en  la  vengeance  mal  vengee  d'icellcs ,  et 
que  les  bistoriographes  estrangcrs,  bespagnols, 
siciliens  et  ilaliens ,  sonl  quclquemenl  diflerens 
de  ce  que  nous  en  treuuons  redige  par  escript 
dedans  les  escripisgaulois,  ie  suis  occasioned 
a  Ires-bone  raison ,  d'en  dire  deux  mots  que 
ic  pense  ne  debuoir  estre  desaggreables  aux 
lectcurs ,  mesmement  pource  que  les  guerres 
que  nous  Ireuucrons  cs  vies  dc  don  Philippe 
de  Castillo ,  Charles  cinquicme ,  cmpereur  des 
Romains,  et  du  monarque  don  Pbilippe,  a 
present  regnant ,  preignent  fondement  el  com- 
mencement depuis  ces  Vespres. 

Or,  pour  icelles  se  bandercnt  Pierre,  comte 
d'Alencon,  frercdu  roy  Pbilippe  le  Hardy,  (qui 
mouruten  la  Pouille,  et  fut  enlerrc  a  Mont- 

(1)  Thie'baml,  comte  dc  Ferrctte,  n'e&t  morl 
«|u  ea  1310. 
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Real ) ;  Robert ,  comte  d'Artois ,  (qui  ache- 
vat  ses  iours  a  Rome ,  oil  il  ful  sepulture  et 
mis  a  S.  Pierre  (1)  );  Olio,  comte  palatin  de 
Bourgougne;  Robert,  due  de  Bourgougne; 
les  comics  de  Dammartin ,  de  Blois ,  dc  Bou- 
logne et  de  Ioigny.  Auec  lesquels  estoient,  a 
la  suitte  du  palatin  Otto ,  les  genlils-homcs  de 
la  Franchc-Comle  :  Richard  de  Vaucaire,  con- 
neslable  du  comle  de  Bourgougne  (2) ;  Henry 
de  Vcrgy ,  qui  en  esloil  seneschal ;  lean  de  Vien- 
ne ,  sieur  de  Mirebel,  et  lean  de  Vergy,  sieur 
d'Autrey ;  Tbiebauld  de  Neufchastcl ,  Matthe 
de  Cbaulsin ,  Regnauldin  dc  Vcrcel ,  Hum- 
bert de  la  Tour,  qui  fut  dauphin  dc  Vienois, 
Humbert  de  Sailly,  Rolin  dc  Vcrcel ,  laques 
de  Baion,  sieur  de  lonuellc;  Syuion  Le  Brun, 
sieur  de  la  Marchc:  Henry  de  loux;  laques 
de  Geoflroy  (3) ;  Hugues  de  Vicnne ,  sieur  de 
Pagny;  lean  et  Hugues  de  Rans;  Pierre  de 
BauUremont  (celuy  qui ,  en  un  tournois  ,  tuat 
le  comte  de  Bar,  a  Bar  le  Due);  Guillainnede 
Saux  ,  sieur  de  Citel ,  grand  veneur  ou  gruyer 
dc  Bourgougne  ;  les  sieurs  d'Augerans,  de 
Pontarlier,  deCussigny,  dcMolpre,  de  Vil- 
lers-Farlay,  de  BIont-Barrey,de  Mont-Fcrrand 
et  autres  de  noslrc  Comle ,  les  noms  dcsqucls 
ne  me  sont  encor  venus  cn  cognoissance ,  les- 
quels ,  auec  les  princes  susdicls ,  se  rendircnt 
cn  Proueuce  l'au  1282,  comme  i'hay  veii  par 
lellres  du  palalin  de  Bourgougne ,  dalecs  a 
Carcassone. 


CHAPITRE  XXIV. 

L'ocrision  des  reuoltes  dc  Sicile,  et  les  'igties  faictes  contre 
les  princes  dc  France ,  qui  lenoienl  Naples  el  la  Sicile. 

Cuam.es,  comte  d'Aniou,  frere  du  roy  S. 
Loys,  haiant  csle  dcclaire  roy  de  Naples  et  dc 
Sicile  par  le  papc  Urbainqualriihnc,  (francois 
donation),  au  prejudice  deConradin,  arriere- 
iils  de  1'eoipereur  Friderich  second ,  auquel 
ces  deux  roiaumes  appertenoient ,  nicnat  une 
puissanlc  armce  en  Italie  ,  auec  laquelle  il 
veiuquil  Manfrcdc ,  el  puis  encor  le  ieune  roy 
Conradin  ,  fds  et  heritier  de  Tempcreur  Fri- 
derich susdict ,  et  luy  ful  l'heur  si  grand  qu'il 
1'arreslat  prisonicr  auec  le  ieune  due  d'Aus- 
Iriche.  Mais  sa  cruautc  barbare  et  inaccous- 
lumrc  ful  tanl  inbumaine ,  qu'il  feil  publique- 
ment  deeapiter,  sur  1'une  des  grandes  places 
de  Naples ,  ce  roy  puissant  et  son  cousin ,  le 

(1)  llfuttuc  par  lis  FlamantU  revoke's,  Ic  11 

ju  lid  1303. 

[V}  I.c  connctablc  dc  Bourgojjne  cn  cc  temps 
etail  Jean  de  Mcufclialcl  ,  marie  a  I  sal  wile  dc  la 
Franchcville.  Lcur  Ills,  Richard,  surnomnie  Val- 
caire  ,  c^alemenl  conuclable ,  nc  par  ail  sur  la  scene 
que  dans  ie  sieclc  suivanl  (  1304-1324  seq. ) 

(3)  Jouflroy.  Cctlc  l'aiuille  n'est  connuc  que  de» 
le  \y*  sicclc.  * 
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due  d'Auslriche.  Ce  qu'il  disoithauoir  faict  et 
l'cxcusat  sur  le  conscil  d'un  ires-grand  per* 
sonnage  (1),  qui  resrripuit  a  ce  prince  de 
France,  incerlain  dc  ce  qu'il  debuoil  faire  de 
ses  prisnniers:  Vila  Conradi ,  mora  Coroli. 
Mora  Conradi ,  vita  Caroli. 

Mais  il  ne  sc  contenlat  de  ces  cruellcs  ct  inau- 
diles  exequutions  faictes  sur  les  pcrsones  dc 
ces  deux  princes,  eages  de  dix-huict  ou  dix- 
nenf  .ins  seulement:  car  encor  il  feit  une  pros- 
cription des  gentils-honies  qui  iiauoieut  lenus 
le  party  a  luy  contraire  ,  coinnie  si  ce  heutcsle 
crime  de  maiestc  offencee  de  suiurc  Conradin  , 
quetqtM  legitime  prince  qu'il  fut ;  auqucl  nom- 
bre  la  plus  part  des  genlils  -  homes  sicilicns 
fureiit  comprins,  niesmeuicnt  lean  dc  Procida, 
principal  seigneur,  et  du  nombre  des  mieux 
apparcntcs  et  des  mieux  suiuis  dc  toute  la  Si- 
<  ile,  qui ,  pour  euiler  ceste  furie ,  fut  conlrainct 
d'abancloner  le  pais  ,  et  de  sc  relirer  hors  des 
mains  des  Francois. 

Ce  genlil-bome  Procida,  cstanl  cn  son 
bannissement  volonlairc,  feit  voile  en  Arragon, 
rl  sc  feit  cognoislre  au  roy  don  Pedro  ,  sur- 
nomnic  el  Magno,  mary  de  dogna  Constanza  , 
lille  et  beriticrc  dudict  Manfrcdc ,  et  moicnat 
qu'il  fut  appoincle,  par  le  present  que  luy 
fut  faict  des  seigneuries  de  Palma  ,  Luxen 
et  Beuizauo ,  au  roiaume  de  Valence. 

Ce  que  encourageat  Ic  Sicilien  a  desirer 
quelque  grande  fortune  au  prince  hcspagnol , 
el  a  luy  rendre  seruicc ,  en  inesme  nioicn  qu'il 
se  vengeroit  des  Francois,  qui  I'hauoienl  con- 
iraincl  de  fuir  en  bannissement  volonlaire. 
i )  •  quoy  il  tiut  propoz  au  roy,  luy  promctlanl 
resistance  de  ses  parens,  de  sesamis,  de 
plusieurs  grands  mal  contens  ,  et  dc  la  fac- 
tion Gibeliue ,  mcsmemcnt  du  marquis  de 
Monlfcrral,  des  coinles  Guido  INouello  ,  Con- 
rad, due  d'Antiocbe,  arricre-fils  dc  1'empc- 
reur  Friderich  second ,  et  du  comte  Guy  de 
Monte-Fellro.  De  plus  encor,  il  sc  prometloit 
dc  faire  enlrer  en  la  faction  Micbcl  Paleologuc, 
cmpereur  dc  Grece,  voire  mesmc  le  pape 
Nicolas  troisieme,  dc  la  maison  des  Ursins, 
qui  aspiroit  a  faire  due  de  Toscaue  I'un  dc 
ses  nepueux ,  ct  roy  de  Naples  l'aulre.  A  rai- 
son  de  quoy  il  esperoit  que  le  peuplc  sicilien 
suiuroil  leur  party  quand  il  le  \crroit  si  gail- 
lard  ct  puissant. 

Le  roy  don  Pedro  embrassat  bien  l'occa- 
sion;  ct  toulcfois  il  voulut  sccrcltenicnt  pro- 
ecder ,  considerant  la  valcur  des  Francois,  ct 
1c  prompt  sccours  qui  leur  viendroit ,  oultre 
cc  qu'il  sc  doubtoit  fort  que,  a  la  facon  cous- 
tumicrc  des  bannis  et  mal  contens ,  Procida 
ne  sc  promit  d'aduantnge  qu'il  n'efTectueroil,  et 
plus  que  son  moien  el  la  raison  ne  vouloient. 
Lc  prince  grcc  ne  luy  scmbloil  trop  asscure , 
puree  que  la  Grece  mesurc  !cs  affdres  scion 

(1)  l.r  pnpe  C.l.'tmut  IV. 


lc  proffll,  ct  ne  practiquc  la  foy  entitre  et 
fcrme  sinou  au  poind  dc  son  aduantagc  ,  mcs- 
memcnt contre  ic  pcuple  qu'elle  appelle  Latin, 
qu'est  du  reste  de  TEuropc.  Et  le  pape  (per- 
sonage viel  et  sur  la  fosse)  ne  pourroit  vcoir 
Tissue  de  si  grand  faict,  qui  ne  scroil  acheue 
dc  plusieurs  amices  ,  taut  s'en  faut  qu'il  y  pcut 
fournir  dc  bon  el  long  secours.  Ncaulmoins 
il  donal  l.i  parole  a  Procida,  mais  en  le  char- 
gcaut  de  faire  parler  ceux  dcsqucls  il  faisoil 
promcsse. 

Le  Sicilien  sc  chargeat  de  cela ,  et  rcpassant 
en  llalie,  feit  que  le  pape  se  declairat,  pro— 
mettaut  au  roy  don  Pedro  f  inucsliture  pour 
luy  et  pour  les  siens. 

Le  Grec  de  mcsme,  qui  cstoit  en  crainle 
pour  les  menasses  ct  les  apprcsts  que  faisoit 
le  roy  Charles  a  I'enconlre  de  luy ,  pour  re- 
conquester  1'empire  (oste  aux  princes  gau- 
lois)  ,  fut  tres-aise  de  se  liguer  ,  considerant 
que  la  guerre  dc  la  Sicile  diuerliroit  les  Fran- 
cois des  entreprinscs  grecqucs ;  et  a  cest  effect, 
pour  cschauffcr  la  malicrc,  deliurat  promple- 
ment  30,0U0  liures  d'or.  En  quoy  Procida 
im  ploy  at  deux  voiages  ,  charge  d'un  habit 
feiuct ,  pour  a'.ler  ct  venir  plus  seurcinent;  et 
au  retour  du  second  ,  gaignat  Alavmo  dc 
Lentin,  Palmerio  Abbad,  Gallerio  de  Ga- 
lalagiron  ,  et  aulres  vaillans  seigneurs,  qui 
cstoient  des  principal) x  dc  loule  l'isle ,  pleins 
de  mcconlentemens.  Puis,  en  repassaul  vers  le 
pipe ,  qu'il  Ireuuat  a  Rocca  Suriana  ,  il  print 
auccsa  Sainclcle  une  dernierc  resolution  ,  Irois 
ans  aprcs  qu'il  hcut  commence  ceste  conspi- 
ration :  car  I'entree  fut  en  l'an  1277,  ct  la 
conclusion  cn  Tan  1280. 

Le  roy  don  AlonsoX  de  Caslilleful  inuile  a 
ceste  cnlreprinse,  comme  iils  dc  dame  Beatrix , 
lille  dcl'cmpcreur  Friderich  (l),et  pourceque 
le  droict  vrayment  luy  appcrlenoit  sur  la  Si- 
cile ,  Naples  et  Sueuc ,  a  cause  de  sa  mere ,  el 
par  le  testament  du  ieune  Conradin,  scion  qu'il 
1'hauoit  bien  faict  entendre  au  pape ,  cstant 
a  Bcaucaire,  cn  Gaulc. 

Mais  il  ne  voulut  entrcr  cn  difficulties  aucc 
les  Francois ,  pource  qu'il  les  voioit  trop  voi- 
sins  (car  le  roy  Philippe  le  Bel  estoil  faict  roy 
de  Naunrrc  et  comte  de  Champagne  par  son 
manage  aucc  dame  Ieanne,  fdlc  de  Henry, 
comte  d'Heurcux)  ,  el  craignoit  le  renouuclle- 
ment  de  quclques  querclles  que  les  Francois 
hauoient  voulu  dresser  depuis  Ic  temps  du  roy 
S.  Loys.  Mais ,  en  passant ,  ie  diray  cecy  :  que 
le  roy  don  Philippe ,  a  present  regnant ,  hat 
son  droict  Ires  -  legitime  sur  ces  coroncs  , 
non  seulemcnl  par  la  maison  d'Arragon,  qui 
fut  vicloricusc,  et  appellee  par  lc  pcuple  de 

(1)  Elk  riaii  fill*  de  IVmpereur  Philippe  de 

Smulir ,  Ills  lui-mt'me  dc  IVinperrur  Frederic- Har-^ 
hrrmiSSC ,  el  avail  iqmusti  Ferdinand  III,  (lit  le 

Snint ,  mi  de  CbsUUc. 
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Sidle  (comme  nous  verrons) ,  ct  inucslie  par 
1c  pape ,  mais  encor  par  celle  de  Caslille  ,  a 
laquelle  1c  droict  par  succession  appcrtcuoit, 
a  cause  de  ladicte  dame  Beatrix  el  don  Alonso 
el  Philosopho  ,  son  fib. 


CIIAPITRE  XXV. 

LViequaiioa  fl  Irs  massacres  des  Yespres  Sicilieiucs. 

La  coniuralion  estant  arrestee,  1c  rov  dun 
Pedro  arm  at  15,000  almogauares,  6,000  ar- 
balestiers  el  1,000  cheuaux,  faisant  courir  le 
bruict  d'un  voiage  d'Aplirique,  oil,  a  la  verile, 
il  feit  voiles  pour  camper  Alcoy  et  Constan- 
line,  pendant  que  les  conjures  de  Sicile  feroient 
quelque  bone  enlreprinse  :  laquelle  atluinl  le 
pcnulliemc  demars  1281  (r.  *.),surlcs  bcurcs 
de  vespres ,  tout  a  rimpourueii ,  comme  discnl 
Its  Arragonois ,  qui  Ics  r'apportent  ainsy  : 

Palmerio  Abbad,  Alaymo  de  Lcnlin,  Gal- 
terio  de  Galatagiron,  esloient  cntres  dedans 
Palerme,  suiuis  de  plusicurs  amis ,  attendans 
ct  espians  quelque  bone  commoditc  pour  mou- 
voir  le  peuplc ,  ct  se  faire  maislres  de  la  for- 
leresse.  Ce  que  leur  aduinl  Ic  pcnulliemc  de 
man  ,  dcruicre  feste  de  Pisqucs. 

Gar  comme,  par  ancirnue  coustume,  le 
peuplc  de  Palerme  (Panormus)  alloit  a  1'ec- 
clise  du  S.  Esprit ,  qui  est  oullre  la  riuiere 
Oreto,  un  ieunc  soldal  francais  s'adressat  a 
un  tres -  belle  damoisclle  sicilienne,  et  voulut 
la  manier  et  rcchercher  soubs  la  cotle,  feignant 
de  vouloir  scauoir  si  cllc  bauoit  les  amies  de 
son  mary  cacbees  soubs  la  robbc,  pour  autant 
que  les  armcs  cstoienl  deflfendues  aux  Siciliens. 
La  damoiselle  sc  delTendit  viuement,  et  par 
son  cri  esmeut  un  ieune  home  sicilien  de  a 
rimpourueii  se  ielter,  comme  il  feit,  sur  Ic 
soldat ;  quoy  faict ,  le  ieune  garcoo.  arrache 
l'cspee  et  Ten  Iranspercat  iusques  aux  gardes , 
le  rendant  mort  sur  la  place. 

A  la  vengeance  de  cestuy-cy  ,  les  soldals 
fraucois  qui  esloient  bors  de  ville  sc  nieiircnt, 
et  d'aulre  part,  le  peuplc  se  bancl.it  a  la  def- 
fence  du  ieune  hoimne ,  faisant  sa  charge  a 
coups  de  pierres  ,  de  leuicrs  ,  ct  d'autres 
cboses  que  la  colcre  ct  la  fureur  metloient 
en  mains.  Les  genlils-homes  coniurcs ,  enlen- 
dans  le  bruict,  sorlent  d'unc  ccclise  en  la- 
quelle ils  esloient,  se  ietlenl  en  la  rue,  ap- 
pellent  le  peuple  a  liberie ,  l'cncouragcnt ,  et 
1'enseignenl  comme  la  charge  debuoit  estre 
faicle,  mcnans ,  au  surplus ,  les  mains  fori 
gaillardemenl  ,  el  en  leste  de  tons ,  comme 
gentils-bomes  nourris  aux  armcs ,  et  qui  sca- 
voient  que  c'csloit  de  se  treuuer  en  grande 
meslee.  En6n  ,  les  soldals  furcnt  enfonces  , 
tornes  en  ftiilte ,  rechert  lies  par  les  maisons 
et  massacres  sans  pilic;  leurs  femnies  ,  amies, 
scniantcs,  scruilcurs  ct  enfans,  voire  ccux  qui 
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esloient  encor  au  ventre  des  meres  (presque 
loules  siciliennes)  coururent  la  mesmc  fortune. 

A  quoy  ne  pcut  remedier  lean  de  S.  Remy, 
gentil-horae  francois  ,  grand  iuge  de  l'isle, 
gouuerneur  de  Palerme  et  de  la  vallec  de  Ma- 
zara  [dBgion) ,  qui  est  1'un  des  trois  goiiuer- 
ncmens  de  Sicile ,  du  cosle  du  poncnl ,  oil  sont 
Marara  (sEgion)  et  Trapani  (C.  (IrossnY 
auec  le  promonloire  Lilibeo  fC.  Fcrrattt  ct  (l. 
de  Bot'-i)  oil  estoit  Marsalla  (Lilybeuni)  ;  car, 
combien  que,  entendant  le  lumulte  ,  il  y  ac- 
cnurut  aucc  nombre  de  soldals,  toutcfois  il 
fut  repoulse  el  conlraintl  de  se  relircr  dedans 
la  forlcrcsse,  d'ou  il  ful  chasse  et  scrrc  de- 
dans le  chasleau  de  Bcccari ,  laissant  la  plus 
part  de  ses  gens,  qui  furent  passes  au  fil  de 
1'espee.  Cela  faict,  le  peuple,  qui  ne  scauoil  la 
deliberation  prinse  aucc  Ic  roy  d'Arragon  , 
lcnat  Ics  armoiries  de  l'ecclise ,  de  l'cmpire 
et  dc  la  villc ,  conslituant  gouuerneur  de  la 
ville  Roger  de  Macstrangclo ,  soubs  lequcl  ils 
campcrenl  Beccari ,  qu'ils  prindrenl  a  compo- 
sition. 


CHAP1TRE  XXVI. 

Btiutiu  dw  d<ui  aulres  ullees  ou  gouuer itemens  de  Sicile. 

Mais  cn  la  Sicile ,  oullre  la  vallec  de  Ma- 
zara  (./;#/o«),  cstoienl  encor  deux  a  litres 
valiees  el  gouuerncnirns  :  1'un  desquels  est 
Capo  Pacbyoo  [PachynumX  qui  se  diet  Capo 
Passaro,  sur  le  midy  ;  laquelle  vallee  est  appel- 
lee Valde  Nolo,  a  laquelle  Ion  altribuc  tout  ce 
qui  vad  depuis  Castro-Iuan,  qui  est  le  centre  dc 
l'isle,  iusques  a  Lcnlin  ,  ct  depuis  la  au  riuage 
de  la  mer,  d  ess  us  Saragossa  ( 1 ),  ct  court  cn  le- 
vant iusques  a  Terra-Xoua  (Jleraclm Minota); 
el  en  estoit  gouuerneur  Thomas  dc  Busantc. 
L'autrc  vallee  Iroisicme  est  contre  le  nurd  , 
enlrc  l'orient ,  en  laquelle  sc  trcuue  Ic  pro- 
montoire  Pelorium  (Razo  Colmo),  appellee 
Val  dc  Emina  (2)  ,  plus  grande  que  les  deux 
aulres,  haiant  Mcssiuc  et  Calania,  commcndcc 
par  mcssire  Ilcrucrl  d'Orleans  en  gouuerne- 
rnent  parliculicr,  combien  qu'il  ful  encor  le 
gouuerneur  general  cn  toule  l'isle. 

Ce  general,  haiant  sccu  la  rcuolle  de  Pa- 
lerme ,  armal  sepl  galeres  ,  qu'il  fournil  dc 
nombre  snffisant  de  soldals  ,  ct  laissal  600 
chettaux  dedans  Messine .  oullre  la  garnison 
du  chasleau  MontagrifTon  ,  se  confiaut  beau- 
coup  dc  la  volonlc  des  Mcssinois  ;  puis  il 
feit  voile  ,  tenant  la  route  de  Palerme.  Mais 
haiant  sccii  sur  son  clicmin  la  perlcdes  siens  a 
Palerme  ,  et  la  rcuolle  des  aulres  villes  ,  qui  , 
a  Pen u i  I'uncde  1'aulre  ,  suiuoicnl  la  rebellion, 
mcsmcs  que  ceux  dc  Taormina  esloient  de 
la  parlic,  a  la  solicitation  el  aide  des  Mcssi- 

(i)  Sj  ineu**. 

(2;  V»l  dc  Dcinona. 
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nois,  que  luy  mesmc  hauoil  enuoies  pour  se- 
cours en  nombre  de  600  ,  il  feit  conlorner  les 
galeres  pour  r'enlrer  a  Messine ,  et  pour  dc- 
meurer  seigneur  du  Fare.  Mais  de  rechef  il 
sceut  que  les  Mossinois  s'estoient  declaires, 
bauoient  lues  les  600  cbeualiers  mis  en  ia  garde 
de  la  cite  ,  bauoient  rcserres  le  cbasleau  de 
Montagriflon  ,  qui ,  enfin ,  leur  fut  rendu  aucc 
toulcs  aulrcs  forlcresses,  sauf  Esperlinga  ,  et 
s'estoient  faicls  maistres  des  galeres  et  du  port; 
il  fut  conlrainct  de  prendre  autre  parly  ,  et  de 
se  reseruer  a  meilleurc  cbose.  In  seul  Fran- 
cois Prouencal  fulexempt  de  ces  wisercs,  parce 
qu'il  estoit  borne  de  bien  ,  iusle  ,  et  qui  sup- 
portoit  les  insulaires.  Cestuy-cy  fut  licenlie 
aucc  honeur,  et  mis  dehors  de  sa  prison  a  Cala- 
tisrinia  (1 ),  ou  les  Francois  mesines  I'hauoient 
scrre  ,  puurce  que  estant  imticia  maior  de 
l'isle ,  il  ne  vouloit  seennder  ny  exequuter  les 
passions  des  gouuerneurs  :  tant  vault  el  lant 
est  venerable  la  verlu  d'un  bon  personage, 
voire  au  milieu  d'un  peuplc  forcenc  et  coiiune 
enrage. 

Tust  apres,  les  Palermitans,  doublans  les 
les  forces  du  roy  Charles ,  qui  ne  failliroit  de 
les  assaillir  el  punir,  cbangenl  d'aduis  et  prci- 
gncnt  resolution  de  cbuisir  un  prince  eslranger, 
qui  ,  auec  ses  forces ,  peul  respondre  aux 
Francois;  cl  parl'aduisdes  coniures,  csleiirent 
le  roy  don  Pedro,  et  persuadercnt  aux  Mcssi- 
nois  de  quitter  la  resolution  prinse  par  cux  de 
ne  recepuoir  aucun  cbef  estranger ,  mat's  de 
sc  gouuerner  par  huict  chefs ,  ainsy  que  Bar- 
tholomew de  Ificastroen  un  sien  poeme  le  diet. 

Ainsy  don  Pedro  fut  choisy,  estanl  au  siege 
d'Alcoy,  en  Aphrique  :  combien  que  au  temps 
de  la  reuoltc  des  Palermitans  il  fut  encor  en 
Arragon  ,  dedans  la  ville  de  Torlose,  prest  a 
fairc  voiles. 

Lesambassadeurs  qui  l'allerent  Ireuuer  furent 
Nicolas Capula  et  Remond  Portella,  palermois, 
Iuan  de  Procidacl  Guillermo  de  Messina  ;  par 
lesquels  le  roy  estant  persuade,  print  la  routle 
de  Drapani ,  ou  il  vint  surgir  le  dernier  d'aost ; 
puisil  enuoia  l'armee  contrele  nord,  roder  le 
riuage;  quant  a  luy,  il  marchat  par  terre  ius- 
ques  a  Palerme ,  suiuv  par  les  plus  grands  de 
Sicile  et  par  les  syndiques  des  villes ,  qui  le 
nnmmerent  et  proclamercnt  roy  de  Sicile,  irois 
iours  apres  son  arriuee  a  Palerme. 


CHAPITRE  XXVII. 

Les  arree'e,  cl  efforts  da  roy  Charles  de  Naples  ronlre  les 
reaollcs  sicilienncs  et  la  persone  mesme  dc  don  Pedro  el 


Lb  roy  Charles ,  haiant  sceii  la  reuolte  des 
Siciliens  et  les  meurlrcs  de  ses  gens ,  quiltat 

(I)  Calalanissera. 
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renlrcprinse  de  Grece,  et  enuoial  toutes  les 
compaguees  en  Calabre,  pour  estre  plus  prestes 
au  voTage.  £t  cependanl  il  demandal  secours 
au  pape  Marlin  quatrieme ,  (  haiant  succede  a 
Nicolas  Iroisieme)  ,  et  au  roy  Philippe  de 
France;  r'appellat  le  prince  de  Salerne,  son 
premier  his ,  qu'il  hauoit  laisse  en  Prouencc 
pour  la  gouuerner,  luy  commandant  de  venir 
et  de  conduirele  secours  de  Gaule  au  plus  tost 
qu'il  luy  seroit  possible;  despeschat  les  comles 
de  Monlforl  et  de  Brienne  pour  asseurer  les 
places  qui  esloient  sur  le  Fare;  puis,  auec  AO 
galeres  qu'il  lirat  de  Bri rules  (Brundusium^ 
vint  camper  Messine,  le  sixieme  de  iuin  ,  lo- 
geant  a  1'entour  d'icelle  si  grand  nombre  de 
gens  ,  que  15,000  y  furent  assembles;  oultre 
lesquels  Robert  ,  comte  d'Artois  ,  Herbert 
d'Orleans,  le  comte  de  Brenne  ,  Pedro  Rosso, 
calabrese,  et  luan  de  Calderon,  rodoicnt  a 
1'entour  de  l'isle ,  la  Volte  de  Melaco  {Trayani), 
suiuis  de  20  galeres ,  faisans  quelques  ex- 
ploits ,  entre  lesquels  fut  ccluy  de  la  mort  de 
200  cbeuaux  niessinois. 

Ce  que  pensat  desesperer  ceux  de  Messine , 
qui,  pour  crainte  de  pis ,  voulurenl  se  rendre  ; 
mais  le  roy  Charles,  suiuantsa  facon  rigoureu- 
se,  proposal  de  tres-cruelles  conditions,  enlre 
lesquclles  fut  ecste-cy  :  qu'il  demandat  800  ci- 
tadins  ,  desquels  il  vouloit  faire  son  plaisir; 
mais  cela  fut  refuse ,  et  au  contra  ire  la  resolu- 
tion fut  prinse  de  luy  rcsister  iusques  a  mou- 
rir,  plus  lost  (soubs  la  conduicte  d'AIaymo 
de  Lentin  ,  gouuerneur  dc  Messine  ,  haiant 
succede  a  Balduyno  Mussono),  que  d'expe- 
rimcntcr  la  doulccur  d'un  lyon  offence  et 
courrouce\  Et  s'estans  apperceiis  que  leurs  en- 
nemis  bauoient  intelligences  dedans  la  ville 
par  Henrico  dePaiz,  iuge  dc  Messine,  Symon 
de  Templo  ,  luan  dc  Escalda  Pidochi ,  ils 
feirent  mourir  ces  traistres  fort  cruellcmcnt. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro  leur  enuolat 
r'affraichissement  et  renfort  de  500  arbalesticrs 
el  de  quelques  compagnces  des  Almogauarides, 
soubs  JVicolo  de  Palici  et  Andres  de  Procida. 
Ce  que  fut  cause  au  roy  Charles  de  repasser 
en  Calabre,  d'ou  il  cnuoiat  lettrcs  de  cartel 
au  roy  don  Pedro,  qui  l'acceptat  a  un  ,  deux, 
dix ,  vingt,  cent,  contre  pareil  nombre.  Sur 
quoy  le  roy  Charles  choisil  le  combat  de  cent 
contre  autres  cent ,  el  que  cela  seroit  en  pre- 
sence du  roy  d'Anglclerre,  dedans  la  ville  de 
Bordeaux.  Toulefuis  ce  roy  anglois  feit  sagc- 
ment  le  refus  dc  lerre  et  de  scurtc  de  champ  , 
de  maniere  que  le  deffy  n'heul  effect.  Bemond 
dc  Munlancr  diet  que  don  Pedro  entral  de- 
dans Bordeaux  ,  arme  a  couuert,  haiant  laiss^ 
les  cent  comballans  de  son  party  en  lieu  pro- 
chc  el  secret ,  et  qu'il  estoit  venu  sur  les  lices , 
esquelles  il  trcuuat  le  seneschal  d'Anglclerre, 
deuant  lequel  il  sc  meita  voltiger  et  pennader 
son  chcual  par  grande  dexterile.  Puis  il  se  feit 
cognoistre  et  print  aclc  deson  debuoir,  et  du 
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refus  que  le  roy  d'Anglelcrrc  faisoit  de  doner 
terre  et  seurle  de  champ  clos.  Ce  que  Mun  - 
taner,  Aclutel  autres  escripuent ,  mcsmcment 
un  Sicilicn ,  qui  adiouste  que  don  Pedro  do- 
nat  au  seneschal  l'cspce  ,  I'escu ,  la  lance  et 
l'hcaulme  qu'il  vouloit  mettre  au  combat. 


CI1APITRE  XXVIII. 

Le  scours  do  roy  Charles ,  el  les  amees  dressm  es  sa 
faueur  CHlK  la  Sicile  el  Ics  coroues  d'Arragoa. 

Le  roy  d'Arragon  eslant  asseure  en  la  Si- 
dle, el  scachant  que  Ton  lay  dressoit  grande 
guerre,  feit  passer  son  armcc  snr  la  terre  dc 
ses  cnnemis  en  Ilalic;  et  le  roy  Charles  ,  au 
contraire  ,  renouuellat  ses  efforts  en  mesme 
temps  dedans  la  Sicile,  et  moicnat  que  le  papc 
cnuoial  a  son  secours  quelques  compagnees  de 
gens  d'armes  ,  et  qu'il  cxcominuniat  don  Pe- 
dro, 1'appelat  prince  illegilime,  priuc  de  ses 
rolaames,  les  dcclairanlappcrlenir,  par  le  pro- 
sent  qu'il  en  faisoit ,  a  Charles  ,  cotnlc  de  la 
Marche  (1),  dernier  fits  du  roy  de  France,  qui, 
toutefois,  n'en  pcul  iamais  hauoir  autre  chose 
que  le  tillre  ,  eslant  pource  appellc  en  Arra- 
gon  Icroy-  du  Chapeau,  sur  Arragon,  Cilhelo- 
gne  ,  Valence,  Maiorque ,  Gyron  ,  Moliua , 
Ampurias(2),  Cerdagna,  Roussillon,  el  autres. 

Jl  moicnat  aussi  que  le  roy  Philippe  le  Bel, 
suiuy  par  unc  armee  tres-puissante,  assaillit 
don  Pedro  dedans  ses  pais  palrimoniaux  ,  es- 
perant  d'en  ouurir  la  iouissance  a  sondicl  fils 
Charles. 

Mais  le  roy  don  Pedro  ,  s'aidant  des  des- 
troicls  et  des  asp  re  les  des  montagncs  ,  rendit 
l'efforl  de  France  sans  effect.  Et  cependant 
le  prince  de  Salerne,  haiant  faict  1'amas  de 
tout  son  secours  ,  auquel  se  treuuoient  les 
princes  et  seigneurs  cy  dessus  nommcs ,  passat 
en  Italie,  d'ou,  auec  unc  partie  des  galeres, 
il  sorlit  pour  treuuer  Roger  de  Lauria  (le  plus 
braue  et  heureux  corsaire  et  marinicr  de  la 
mcr  Mediterranee) ,  admiral  de  Sicile,  qui 
volligcoit  auprcs  de  Sicile.  Mais  ces  auanl- 
courcurs  furcnt  rompus  sans  grande  peine  par 
1'armce  arragonoise;  laquclle,  encor  enhardie 
par  ce  coup  d'essay,  ne  craignil  d'affronler 
1'armce gauloise  dc  70  galeres,  combien  qu'elle 
ne  fut  sinon  de  41  galeres.  Le  combat  ful  long 
et  doublcux  ,  a  cause  de  l'induslrie  de  Roger 
cl  de  la  force  de  France ;  mais  en  fin  les  Arra- 
gonois  gaignercnt  cl  emmcnerent  41  galeres 
capliucs ,  et  sur  icelles  le  prince  de  Salerne  , 
auec  1'admiral  de  Prouence,  Iaques  de  Au- 
busson  ,  les  comtes  de  Brcnnc  ,  Monopoli  , 

(1)  Charles,  comic  tic  Valois,  fits  nuinc  du  roi 
Pliilippe-lc-H.irdi.  Jl  ful  declare  roi  d  Arragon  par 
If  pape  Martin  IV,  en  1283. 

(2)  Chcf-Iicu  (1c  I'Ampotirdan. 
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Villagens  et  autres ,  qui  furent  conduicls  en 
Sicile ,  en  diuerses  prisons. 

La  plus  seure  et  plus  rigoureuse  fut  celle  du 
prince  de  Salerne,  que  Ion  logeat  en  la  Rncque 
de  Monlagriffon,  oil  les  Messinois  Ic  voulurent 
faire  decapiler,  en  vengeance  dc  ce  quele  roy 
Charles  en  hauoit  autant  faict  au  ieuue  roy 
Conradin  ,  leur  nature!  seigneur,  et  au  due 
d'Austriche  ,  son  cousin.  Mais  la  roine  Cons- 
tance feit  tant  qu'elle  diuertit  le  peuple  de 
cesle  crucllc  pensee ,  qui  pouuoit  estre  plus 
grande  nourrilurede  cesle  guerre  que  la  pcrle 
mesmc  du  roiaume. 

Quelques  autbeurs  disent  que  les  Messinois 
feirent  (rancher  la  teste  a  deux  cens  gentils- 
homes  prisoniers,  en  la  presence  du  ieune  prince 
de  Salerne  (1),  faisant  crier  que  e'estoit  pour 
Tengcrla  morldeleur  roy  Conradin.  Elcomme 
le  pape  les  excommuniat  auec  le  reste  du 
peuple  de  Sicile,  les  ciloiens  cnlrerent  en  telle 
rage ,  qu'ils  meirent  le  feu  aux  prisons  es- 
quclles  les  prisoniers  franco  is  estoient  cnclos, 
et  les  bruslerent  tous ;  et  ful  puis  apres  deli— 
bere  que  le  prince  de  Salerne  et  ncuf  autres 
des  plus  grands  seigneurs  qui  estoient  priso- 
sonicrs  cn  mesme  prison  que  luy  seroient  dc- 
capiles  publiquement.  Ce  que  Ion  feit  s^auoir 
a  dogna  Constanta ,  femme  du  roy  don  Pedro ; 
el  elle  le  mandat  au  prince,  I'aduerlissant  que  le 
lendemain ,  iour  de  vendrcdy,  il  scroit  exe- 
quule  a  la  facon  que  le  pere  d'iccluy  hauoit 
faict  traicler  le  roy  Conradin,  et  que  tel  en 
esloil  le  iugement  des  syndiques  deputes  par 
les  villes  siciliennes.  Sur  quoy  le  prince  res- 
ponds constamment ,  el  auec  une  faceasseuree, 
que  celle  morl  luy  seroit  tres-aggreable,  puis- 
qu'elle  luy  scroit  donee  a  tel  iour  auquel  Iesus 
Christ,  son  sauueur,  la  souffrit.  Ce  que  fut 
r'apporte  a  la  roine,  laquclle,  conime  deuole 
et  doulce,  diet  a  1'instanl :  Si  ainsy  est  que  le 
prince  dc  Salerne  prent  la  mort  cn  si  grande 
patience,  a  cause  du  sainct  iour,  pourquoy 
ne  seray-ie  autant  occasionee  que  luy  a  faire 
misericorde  pour  l'amour,  honeur  et  reue- 
rence  de  celuy  qui  souffert  hat  mort  et  passion 
pour  nous?  Et  ainsy  le  sauuat,  treuuanl  les 
moiens  de  contentcr  le  peuple. 

Depuis  cesle  deffaicle,  le  roy  Charles  feit 
encor  venir  de  France  un  secours  de  plusieurs 
galeres  ,  qu'il  ioingnit  auec  quarante  autres, 
sur  lesquelles  il  feit  passer  cn  Sicile  une  ar- 
mee de  10,000  cheuaux  et  40,000  fanlassins  , 
sans  prendre  egard  au  domage  que  Roger  de 
Lauria  luy  faisoit  en  la  Basilicata  (iMcania)  , 
oil  il  hauoit  prins  Castro-Villari  ,  Piicotera , 
Murano  ,  Monlalto ,  Rcuda  ,  Bracalla  ,  au  Val 
de  Crate  ,  Layno  ,  la  Ronda  ,  Caslelluccio  , 

(I)  Le  prince  <lc  Salerne  AnU  fils  <le  Charles  I'  r 
d'Anjou  ,  roi  de  Naples.  II  Mirceda  an  trwlM  dc  son 
pere.  el  pril  Ic  litre  dc  Charles  II.  II  clait  sur- 
nomme  le  R»it*ux. 
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Lauria,  Logonigro,  Estrongillo,  Mallurano, 
Nu  astro,  Eschilor,  Fiumofrido ,  Grateria,  la 
Rochclla  (Locrt),  el  aulrcs,  qui  surmonloirnt 
1c  domage  que  le  roy  Charles  faisoil  en  Si- 
tile  ;  car  Irs  Arragonois,  ne  veuillans  hazardrr 
auctinc  chose,  liroicnt,  a  l'hrspagnole,  la 
guerre  en  longueur  ,  cspians  le  letups  en  pa- 
tience et  I'oppui  liioilc  de  faire  Icurs  affaires. 

Ce  que  donal  tanl  d'enuuictau  rov  Charles, 
campc  el  comuie  couhuc  deuaul  uue  ville, 
qu'il  en  luourul  de  regret,  rnuiron  1c  sixicmc 
de  ianuier  1285;  par  le  inoien  de  quoy  sou 
camp  ful  leue  el  roinpu.  Lauria,  dcuenu  plus 
hardy,  emporlal  Gullipoli  en  Calabrc,  Chi— 
traro,  Sancta  Lucida,  places  du  val  du  Crate, 
ct  aulrcs  plusieurs  en  la  Pouillc,  Basilicala 
{terra  di  Lauoro),  Campania  et  Principalo. 

Mais  par  la  verlu  du  comic  d'Artois,  qui 
hauoit  prins  le  gouticntement  apres  le  deces 
de  Charles,  sou  frere,  le  surplus  ful  garde. 
El  de  plus,  il  feil  Domicile  armec  marine, 
hainnl  encor  la  plus  pari  des  princes  el  sei- 
gneurs gaulois  ry  dessus  nommcs ;  el,  se  pre- 
senlant  deuanl  S.iragosse,  feil  quelquet  heu- 
rcux  progres  ,  comutC  uous  enleudrons  au 
chapilrc  suiuanl. 

i       .      :  - ; 

ClIAPITRE  XXIX. 

La  paii  fair!r  cn  Sirilc ;  la  rcprinsc  drs  armes ;  la  mort  du 
uillanl  conic  d'A'lois,  cl  aulres  cIiosm. 

Pkndant  que  en  Italic  et  cn  Sicile  Ion  tra- 
vailloit  a  la  guerre ,  le  roy  don  Pedro  nc 
reposoit  en  Arragon  ;  mais  ,  auec  grande 
\crlu  et  induslric,  souslenoil  reffort  de  I'ar- 
ntee  trop  puissanle  des  Francois  ,  et  la  il  en- 
tendit  ces  vicloires  et  la  prinse  du  prince  de 
Salerne  cl  aulrcs.  Cc  que  luy  donat  affection, 
pour  parnenir  a  une  bone  paix ,  de  mander 
qucrir  le  prince,  depeschant  a  ccst  effect  quel- 
<j  hi  s  siens  genlils-  homes  a  don  la  vine  ,  son 
frerc,  qu'il  hauoit  crcc  roy  de  Sicile,  a  con- 
dition de  vassclagc  soubs  la  coronc  d'Arra- 
gon. 

Le  prince  don  Iaymc  obeli ,  haianl  accordc 
auec  le  prince  de  Salerne ,  et  moicnant  que 
crsluy-cy  quilloit  le  lillre  cl  1c  droicl  qu'il 
Jiauoil  en  la  Sicile  au  proffit  du  rov  don  Iaymc 
et  des  siens.  II  promil  sa  iille,  dame  Btam  he, 
a  don  Iaymc  en  manage,  auec  dot  de  la 
principnule  de  Tarenle  et  du  monl  S.  Angelo 
(mans  Garganus);  cl  asscurat  que  Lovs,  son 
fils  aine  ,  espouscroil  dogna  Violanlc  ,  soeur 
de  don  Iayme(l),  et  luy  doncroil  iouissance 
dc  la  Calabre. 

(1)  Yolande  ,  scur  de  Javmc  II,  roi  de  Sieilc . 
ri  lil ic dc  Pierre  III,  roi  d'Amgnn,  epouwi  en  iWi 
Robert ,  dit  le  Him  ci  /.  Snge  .  roi  de  Naples ,  lik 
do  roi  Charles  II. 
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Cela  faict,  il  fut  done  pour  conduire  en 
Ilcspagnc  a  don  Ramon  Alaman ,  Ximcno 
Dexlor  et  Guillen  de  Pons,  qui  promirentde 
le  dcflendre  iusqucsala  mort,  cl  dc  faire  que 
les  Francois  ne  leur  osteroienl :  on  pour  le 
moins  ,  si  aulrcmcnl  ilz  nc  le  pouuoient  gar- 
der,  luy  traucheroicnl  la  tcsle  et  ieclcroient  le 
corps  en  mcr. 

Ce  pendant  le  comic  Robert  d'Artois  sorlil 
de  Brindcs(2?ru/!</i/*/M//i)  auec  40  galeres,  ac- 
compagnecsdebon  nombrcd'aulres  vaisseaux, 
auec  lesquclles  il  \  int  surgir  au  dessus  de  Sara- 
gosse [Syracuaw),  pillal  la  ville,  puis  for ti fiat 
et  fournit  la  Rocque  de  choscs  necessaires  a  la 
guerre.  Cela  faicl ,  il  feil  relour  sansrrpasscr 
le  Fare,  mais  circuit  toulc  l'isle ;  passal  Capo 
Marsala  [Odyasia  prima) ,  et  arriuat  a  Caslel- 
lamar ,  en  lialie ,  pour  se  ioindre  auec  44  ga- 
leres qui  cstoicnt  dedans  le  mole  dc  Naples. 
Cc  qu'il  feil  auec  lant  de  vilesse,  que  don 
Roger,  qui  faisoit  tous  debuoirs  dc  1'inueslir, 
nc  lepeut  ioindre  iusquesau  riuage  de  Naples, 
deuanl  Icquel  les  deux  arm  cos  se  choquerent; 
mais  la  fortune ,  tousiwurs  enncmic  aux  des- 
seins  des  Francois,  donat  la  victoire  el  40 
galeres  aux  Arragonois ;  le  surplus  se  sauuat 
dc  vilesse  soubs  la  conduitie  de  Remond  dc 
Baux  ,  prouencal ,  des  comics  dc  Monopoli, 
d'Auelin,  d'Aquila,  de  Brienne,  de  loinuille, 
de  .Monlforl,  el  d'aulrcs. 

Depuis,  le  prince  de  Salerne,  eslant  deli— 
vrc  dc  sa  prison  ,  reprint  les  amies,  non  ob- 
slanl  les  scrcmens  par  luy  prcsles,  et  refcil  son 
a  mice  aulant  puissanle  qu'elle  estoit  prece- 
demmcnt.  Mais  la  fortune  ne  changeat  pour 
changer  de  chef,  mais  demeural  fauorable 
aux  Arragonois;  mcsmement  pour  ce  que  ce 
ieune  seigneur  faisoit  a  sa  teste  toulcs  choscs, 
et  mesprisoit  1'aduis  des  princes  el  des  capi- 
t .lines  mieux  experimented  :  a  raison  dc  quoy 
les  Gaulois  se  retirement  pour  la  plus  part.  Et 
toulcfois  ilz  n'arriuerent  tous  en  leurs  maisons ; 
car  le  comte  Robert  mourut  sur  le  chemin , 
el  ful  cnterre  a  Rome  ,  en  1'ecclise  de  Sainct 
Pierre. 

I'hay  veil  trois  arraoirics  de  gentils-homes 
en  l'ecclisc  de  S.  Eloy,  a  Naples  ,  qui  esloient 
naiurels  Bourgougnons  ,  que  ie  soubcone 
hauoir  esles  en  cestc  inforlunee  expedition,  et 
qu'ilz  v  moururcnl.  L'un  csioil  Guillaumc  dc 
Bourgougnc,  qui  portoit  d'or,  aux  croix  de 
sable,  aux  pieds  Hebe's;  le  second  hauoit  le 
Jvon  de  sable  cn  champ  d'or,  auec  1c  chapeau 
ducal  ,  et  se  notntnoit  lean  Lyon  ;  le  dernier 
csloit  lean  d'Austun  ,  qui  portoit  d'or,  a  la 
eolisse  ou  face  de  sable. 

Au  surplus,  la  guerre  de  Sicile  el  dc  Naples 
durat  encor  quelquc  temps  auec  tel  succes,  que 
les  Arragonois  deracurercnt  victorieux :  ce  que 
ic  nc  r'apporlcray,  puis  que  i'hay  liny  lc  vo'iagc 
que  nostre  comic  ct  scs  gcntils-homcs  y  fci- 
rcnl :  cl  me  conlcnlera  v  d'en  hauoir  did  eery, 
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com  me  pour  re  presenter  les  guerres  que  noz 
princes,  Philippe  dc  Castille ,  Charles  cin- 
qoietnc,  ct  Philippe,  monarque  des  Hespa- 
gncs  ,  honl  heus  depuis  cent  ans  en  ca. 


CHAPITRE  XXX. 

Les  rai-ons  que  p.muoicnt  haunir  sor  la  Sirile  les  maisens  de 
Caslille ,  d'Arragon  el  d'Aiiiou. 

Lbs  droicts  pretendus  par  ces  princes  hes- 
pagnols  el  franc,ois,  csloienl  que  apres  le  deces 
de  I'empere'ir  Friderich  second  ,  Manfrede , 
son  fils  bastard,  prince  dc  Tarenle,  httttoit 
usurpe  les  coroncs  de  Naples  et  de  Sicile, 
voire  du  viuant  de  Conrad,  hcrilier  legitime 
de  Friderich.  De  quoy  le  pape  I! r bain  IV, 
inuitepour  la  haine  que  Ion  porloit  a  la  me- 
moire  de  cest  ernpereur,  appellat  Charles  de 
France,  coinle  d'Aniou  et  due  de  Prouencc, 
et  luy  transportal  les  orones;  demode (1) que 
linalement  il  en  fut  corone  par  le  pape  Cle- 
ment IV  ,  prouencal ,  a  charge  de  paicr  le 
tribut  annuel  de  40,000  ducats,  et  de  u'achep- 
ter  1'cnipire  si  Ion  luy  prescntoil;  suiuant 
quoy  le  roy  Charles  assaillit,  combaltit  ct 
veinquil  Manfrede. 

Mais  le  ieune  due  de  Sueue,  Conradin  , 
auquel  ces  roiaumes  apperlenoient  legitime— 
ment,  vint  en  Italic  pour  reconquestcr  ses 
biens  patrimouiaus  ,  et  combaltit  heurcusc- 
ment  le  roy  Charles  ;  lequel  loulefois  ,  relor- 
nant  sur  les  ennemis,  leur  ostat  la  victoire  , 
print  prisonier  le  ieune  Conradin,  puislc  feit 
decipher,  auec  le  ieune  due  d'Austrichc  ,  sur 
l'une  des  places  de  Naples  :  e'est  le  droict  du 
roy  Charles. 

Quant  aux  Arragonois,  ilz  disent  que  les 
deux  roiaumes  eslans  occupes  et  tyrannises 
par  le  roy  Charles,  ilz  furent  appelles  pour 
regner,  et  esleus  a  la  corone  par  les  peuples 
de  Sicile,  comme  parens  du  ieune  Conradin, 
et  pour  ce  que  dogna  Constanta,  fille  de  Man- 
frede ,  hauoit  espouse  le  roy  don  Pedro , 
lequel  ilz  choisissoient  pour  prince. 

Les  Castillans  donoient ,  sans  se  mouuoir, 
une  plus  grande  raison :  car  ilz  monsiroient 
eslrc  les  plus  prochains  parens,  habiles  a  suc- 
ceder  aux  coroncs  susdictes ,  vcu  que  don 
Alonso  el  Phihsopho,  lors  regnant ,  esloit  Ills 
de  dogna  Beatrix,  fille  (2)de  l'enipereur  Fride- 
rich second  ,  et  qu'il  n'y  hauoit  persone  qui 
fut  plus  prochain  que  luy  du  ieune  Conradin, 
arriere-fils  dudict  Friderich,  auquel  ces  roiau- 
mes apperlenoient.  Adioustoieut  que  quand 
Conradin  fut  sur  l'eschafault  pour  eslrcdeca- 
pite,  il  se  pleignit,  en  langue  laline,  de  ce  que 
comme  volcur  Ion  le  faisoit  mourir,  et  qu'il 

(1)  De  manicre  

(2)  Co  Oft  IK  rniainc. 
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adiouslat  qu'il  en  esperoit  la  vengeance  par 
l'un  de  ses  parens ;  el  que  a  cest  ell'ecl  (lirant 
son  gand  qu'il  hauoit  en  sa  main  dextre) ,  il 
hauoit  nomine  son  herilier  uniuersel  le  roy 
don  Alonse  de  Castille,  son  cousin.  Quoy 
faict,  il  hauoit  iecle'  le  gand  entre  le  peuple, 
qui  Ic  recueillit,  ct  que  par  tin  genii!  home  il 
hauoit  esle  presents  au  roy  don  Pedro,  niary 
de  ladicle  dame  Conslanca;  laquelle,  auec 
les  vi  do  ires  dc  son  mary,  disoil  que  son  pere, 
Manfrede,  hauoit  esle  subslilue  par  l'empereur 
Friderich  ,  el  faict  prince  de  Tarente  et  de 
mont  S.  Augelo ;  et  disoit  que  puis  que  le  roy 
de  Caslille  n  hauoit  faict  poursuitle  de  la  suc- 
cession ,  cllc  y  hauoit  le  droict  toute  seule. 

Or,  de  don  Pedro  et  dogna  Constanta  nas- 
quil  don  Iayine ;  don  layme  heut  don  Martin 
et  dogna  Fleonor,  fern  me  dc  don  Iuan  el  Pri- 
mero  ,  roy  de  Caslille  (1)  ;  don  Martin  mourut 
sans  hoirs  (2),  ct  pour  ce  regnal  don  Fernando, 
fils  de  ladicle  dame  Eleonor,  ia  morle,  non 
obslanl  les  empeschemens  du  comte  d'Urgel; 
don  Fernando  heut  don  Alonso,  roy  d'Arra- 
gon,  Sicile  el  Naples;  don  luan  ,  roy  de  Na- 
varre ;  don  Henrique  ,  don  Sancho  et  don 
Pedro ;  ledict  Alonso  mourut  sans  hoirs ,  et 
pour  ce  don  Iuan  emportal  toules  les  corones, 
sauf  que  Naples  demeurat  a  don  Ferdinand  , 
bastard  dc  don  Alonso.  Le  susdict  don  Iuan 
heut ,  enlre  autres  enfans ,  don  Fcrnand  el 
Caiholico,  lequel  hcrilat  de  lout,  el  heut  de 
sa  femme,  dogna  Ysabella,  roiuc  dc  Caslille, 
plusieurs  enfans  ,  par  nous  desia  r'apportes 
en  l'arbrc  des  desceudans  de  Bourgougne ,  el 
entre  iceux  dogna  luanna  ,  ferame  de  don 
Philippe  de  Caslille,  laquelle  heut  les  corones 
susdicles  ct  enfautat  l'empereur  Charles  cin- 
quieme ,  pere  du  Ires  puissant  monarque  don 
Philippe ,  nostrc  sire ,  a  present  regnant,  le- 
quel ,  par  ceste  lignc  d'Arragon  ,  est  legitime 
prince  de  la  Sicile,  voire  encor  de  Naples, 
non  obslanl  que  ce  roiaume  fut  laisse  a  Fer- 
dinand,  baslard  du  roy  don  Alonso  ,  par  les 
raisous  que  ie  representeray  en  diuers  lieux , 
mesmement  en  la  vie  de  don  Philippe  de  Cas- 
lille ,  selon  que  plusieurs  hisloriographes  es- 
cripuenl,  el  que  messire  Mercurin  de  Calinarc, 
autrefois  president  du  parlcment  a  Dole,  et 
depuis  grand  chancelier  d'Hespagne,  le  dis- 
courut  conlrc  le  sieur  du  Prat,  chancelier  de 
France  ,  en  presence  du  cardinal  d'Vorch  , 
depute  par  le  roy  Henry  d'Anglclerre ,  huic- 
lieme  du  nom  (3). 

Mais  le  mesme  monarque  don  Philippe  hat 
cn  oullre  la  succession  qui  appcrlcnoit  aux  rois 

(I)  Martin,  roi  d'Arragon  ,  el  Elc'onnre,  e'laient 
•rnerc*-|»ctils~eiilanls  dc  Javine,  roi  de  Sicile,  cl 
\i\aitnl  dans  la  seiondc  nmilic  du  li*  siicle. 

(2}  Kri  cur  ^  il  lais«.a  UU  uu  de  uiemc  nom. 
{Tn}  Aux  conference*  dc  Calais,  cn  l.'»2i  (  V.  P  t- 
f>irr%  (fctat  du  Cardinal  (h  Grniwellc ,  1 ,  12j- 
941). 
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de  Caslille  ,  comme  descendu  en  droicle  ligne 
el  le  plus  habile  a  succeder  a  l'empercur  Pri- 
dcrich  second  eta  dame  Beatrix,  safem  me  (1 ), 
mere  de  don  Alonso  el  Aslrologo ,  oullre  les 
reilerees  inucstitures  que  les  papes  hont  accor- 
ded ct  les  accords  et  traictes  faicts  auec  la  mai- 
son  de  France ,  que  nous  r'apporterons  en 
diuers  lieux  de  ces  Memoires,  selon  qu'elles 
toucheront  et  apperliendront  a  noz  princes. 


CHAPITREJXXXL 

Les  qaerelles  qae  le  comte  PaJalin  OUo  hat  ben  auec  leu, 
mm  frere ,  et  les  dLs&enlions  de  luv  mesne  auer  le  due 
de  Bourgougue  et  Humbert  de  la  Tour,  dauphin  dc  Miam. 

Nous  hauons  aduerty,  en  la  vie  de  nostre 
comte  Otto ,  que  lean  dc  Bourgougne ,  son 
frere,  hauoit  par  diuerses  fois  qucrclle  pour  son 
partage ,  ne  se  contentant  dc  ce  que  son  frere 
luv  laissoit ,  mais  vouloil  (a  la  faurur  du  due 
de  Bourgougne ,  son  bcau-frere  (2) ,  et  par  au- 
thority du  roy  de  France  Pbilippe-le-Bel  ) 
accroistre  ses  moiens ;  car  le  due  de  Bour- 
gougne el  ledict  lean  en  feirenl  plusieurs 
doleanccs  deuaut  le  roy  de  France ,  qui  voulut 
bicn  prendre  la  peine  que  d'en  parler  au  pa- 
latin,  afin  de  moiener  quclque  bon  appoincle- 
ment. 

Le  palatin  sur  le  champ  respondit  au  roy 
auec  quclque  colcre,  et  cumulat  auec  les  plain- 
tes  de  lean,  son  frere,  le  tort  que  le  due  de 
Bourgougne  luy  faisoit  en  la  contention  et  en 
la  difficult*;  qu'il  haupit  auec  le  dauphin  de 
Vienois;  ct,  par  mcsmc  voie ,  il  r'apportat 
les  principaux  benefices  et  les  fiefs  principaux 
qui  csloient  en  Bourgougne ,  desquels  sur  le 
champ  il  sc  pouuoit  souuenir ,  sans  prejudice 
du  surplus,  pour  monstrer,  scion  1c  nombre 
des  enfans  de  Bourgougne ,  que  son  frere 
lean  estoit  plus  que  suffisaniinenl  apportion*;  : 
cela  considerc ,  que  lean  ne  pouuoit  aucune 
chose  ou  bicn  peu  demander  en  la  souue- 
raincte  el  au  palatinat,  mais  sur  les  biensseu- 
lemcnt  du  comte  vassal ,  que  le  fut  comte 
Hugues  ,  leur  pere  ,  tenoit  de  bicn  ancien  et 
patrimonial ,  hors  de  ce  qui  estoit  dc  ladictc 
souueraincle,  delaquelle,  oultre  le  domaine, 
dependoient  plusieurs  choscs. 

Faisanl  doncques  cestc  declaration  de  ses 
vassau i  ,  il  diet :  que  1c  comte  de  Bar  tenoit 
de  luy  le  Ponl-a-Mousson  ,  le  ehastel  ct  la 
villc,"pour  o,000  francs. 

Puis  cneor  le  mcsmc  comte  tenoit  en  la 
saulneric  de  Salins  800  liurcs. 

Le  sire  dc  Vergy,  pour  plusieurs  places. 

Lc  sire  dc  Clermont  tenoit  de  luy  Clermont 
en  Bassigny. 

(1)  Lisa  :  Philippe  et  Biatvix  saftlle. 
(Ty)  Jean  dc  BourRi^nc  avail  cpouse  Marguerite 
dc  Blamonl  ,  en  Lonaine. 
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Le  comte  de  Salehruche ,  sire  de  Coni- 
mercy,  Voisc. 

Le  sire  de  lonuelle,  Courre,  Veru  et 
Eparcc. 

Le  sire  de  Darney,  pour  Montureux  sur 
Saone. 

Le  sire  de  Choiseul ,  pour  Borbonne. 

Le  sire  d'Auilley ,  pour  plusieurs  places. 

Le  sire  Pierre  de  Baullremont ,  pour  plu- 
sieurs places. 

Les  enfans  du  sire  de  Montureux,  deuant 
Iusscy. 

Le  sire  de  Baufiremont. 

Le  sire  Kales  de  Iusscy,  pour  Geuigney. 

Messire  Philippe  lc  Bourgougnon  et  messire 
lean  de  Blonde-Fontaine ,  pour  Demongc- 
velle  et  autre*. 

Les  sires  de  Chauuirey. 

Lesire  de  Vergy,  pour  Champlitte,  Autrcy, 
la  Rochelle,  Montarlot,  Mantoche,  Seueux  , 
Lauoncourt ,  Lauigncy,  les  deux  Montureux 
et  leurs  appertenances. 

Le  sire  de  Oampierre ,  pour  Dampicrre  , 
Charg^  et  autres. 

Le  sire  de  Til-Chastel. 

Le  sire  de  Ray. 

Le  sire  de  Traues  ,  pour  cela  qu'il  tienl 
dela  la  Saone. 

Guillaume  de  Rupl ,  pour  Rupl  ct  autres. 

Le  sire  de  Passauant ,  Rirhccourt,  etc. 

Le  sire  dc  Vergy,  pour  ce  qu'esloil  deca  la 
Saone ,  comme  Conflande  ,  Port  sur  Saone  , 
le  ehastel  el  la  moitie  de  Pontallic ,  Soins  , 
Villers-Robert. 

Le  sire  dc  Traues  ,  pour  ce  qu'il  hat  deca 
la  Saone, Traues,  Granduelle,  Boul-le-Chas- 
tel. 

Le  sire  de  Villers  ,  Noidant. 

Geofroy  de  Faucongney. 

Nicolas  d'Ancelle  ,  pour  Saincle  Marie  en 
Chaux. 

Le  sire  de  la  Rochelle. 

Le  sire  de  Faucongney,  Oricourt,  Monla- 
gncy,  Chasteuois,  la  Franche-Ville,  S.  Re- 
ray,  Fontaine,  Silley,  Ronchault ,  la  vicomle 
dc  \rcsoul,  Geneure,  Melisey. 

Le  sire  de  Monl-Bis. 

La  dame  de  Maizicrcs. 

Le  sire  de  Rougemont. 

Le  comte  de  Mont-Beliard  ,  la  comte  dc 
Roclic  ,  SoTe  ,  Corehalon  ,  etc. 

Messire  lean  ,  sire  de  Rougemont. 

Le  comte  dc  Vaudcmont. 

laquet  dc  V  audemont. 

Le  comte  de  Ferrette,  la  garde  de  Lure, 
Saligne  en  Assays,  Senebarl  et  Lobegasse. 

Lc  sire  de  Neufchaslel ,  Blancmonl,  l  isle, 
Montmarlin  ,  Lollans,  la  conduicte  de  l'lsle  a 
Besancon  ,  Bampierre  ,  Cusance  ,  Bans  , 
Monlbarrey. 

Le  sire  de  Montfaulcon ,  Bouclans,  Roulans, 
Passavant ,  Villaufians ,  Orbc  ,  le  Chaslel- 
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ii cut" ,  Aullefeuille ,  Chastillon,  le  comle  de  la 
Roche ,  el  Venus  le  Chastel ,  el  le  fief  de  Ro- 
che cn  Vallouois. 

Le  sire  dc  Durney  ,  Vaite ,  Eslrabone. 

Le  sire  d'Usie. 

Pierre  de  Granson. 

Bouchard  du  Four. 

Messire  Esticnne,  sieur  d'Oiselay,  Igny, 
Vellesoo. 
lean  d'Igny. 

Guillaume  de  Saux,  Scuigney,  et  Tichey, 
et  la  venerie  du  comte. 
Thiebauld  de  Beljeu. 
Esleueoot  d'Oiselay. 

Le  sire  dc  Pesme  ,  Mont  -Bambert,  Valay 
et  portion  de  Montmirey. 

Messire  lean  de  Vergy ,  Autrcy. 

Messire  Otto  de  Fouuens ,  S.  Loup  et  la 
maison  de  Montmirey. 

Ge  rard  de  Chanlonay. 

Guy  dc  Chantonay. 

Les  enfans  de  Hugon  de  Chantonay. 

Le  Sauuage  d'Escheuannc. 

Symond  dc  Mont-Beliard. 

Gaulthier  de  Montfaulcon. 

Messire  Vauchier  d'Andelol ,  Charancey, 
etc. 

La  dame  d'Antigney,  Cugncy. 
Lesirede  Grancey,  la  moilie  de  Pontallie. 
Le  sire  d'Ougney. 
Oudet  de  Choisey  ,  Perrecel. 
Huguenin  de  Geurey,  pour  Breuans. 
La  dame  des  Mars. 

Messire  Hugues  dc  Viennc  ,  S.  An  I  bin  , 
Longvy  el  la  terre  de  Bresse. 

lean  de  Longvy,  pour  Bahon. 

Le  sire  de  Chaulsin  ,  Bclvaix  et  ses  terres 
de  Bresse. 

Philippe  de  Vienne ,  Montmorot ,  Chas- 
tillon en  Montagne,  Variant,  la  Ferte ,  An- 
noires. 

lean  de  Vienne,  Mirebcl. 

Henry  de  Vienne  ,  sire  de  S".  Croix  , 
Monlfort. 

lean  de  Mailley. 

Le  sire  de  Vaugrenans. 

Le  sire  de  Chastillon. 

Le  sire  de  Neuhlans. 

Le  sire  de  Champdiuers. 

lean  de  Belle-Veure. 

Philippe  du  Vcrnois. 

Hugues  de  Vauldrcy. 

Iaquet  de  Vauldrey. 

Poinsard  de  Bans,  Poupet ,  la  scncschaul- 
cee  du  comte. 

Le  sire  d'Abbans. 
Le  sire  dc  Toraise. 
Le  sire  de  Vaux. 
Lesire  de  Montferrand. 
Le  sire  de  Corcondray. 
Le  sire  d'Arguel. 
Le  sire  de  Marnay. 
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Le  sire  de  Rufley. 

lean  de  Liele. 

Huguenin  de  Cromary. 

lean  de  la  Chassagnc  ,  Vielley. 

Le  sire  de  la  Roche  sur  l'Ognon. 

Henry  de  Bourbeuelle. 

Huguenin  de  Chastillon-GuTotte. 

Le  comte  de  Mont-Beliard ,  Bougemont  t 
Montaigu  ,  Lons-le-Saulnier,  Seillieres  ,  Pi- 
morain,  Tramelay,  le  Pin  ,  Binans,  Mont- 
lleur ,  les  fiefs  de  Cuseau  ,  Bclregard  ,  Vire- 
cbastel ,  Toulongeon ,  Van; ,  Conilans. 

Le  comte  d'Auxerre,  pour  Bochefort,  Vil- 
lers-Farlay,  Chastel-Belin ,  Commenailles ,  S, 
Iulien  ,  Orgelct,  Nancuise ,  Arinlhod,  Bou- 
tauant ,  Oliferne ,  Monnet  et  autres ;  les  fiefs 
de  Villers-sur-Scey,  Cheuigny,  Bye,  Beaulme, 
Souuans,  Onnoz,  Vauldrey,  Monlfort,  Bosey, 
Naisey,S.  Amour,  I'Aubespin,  S.  Laurent  de 
la  Roche ,  Valempoliere ,  Montenot ,  Gesie  , 
Aliese,  Crcssia,  Prcsilly,  Montgefons,  m 


gnia ,  la  Mart-he,  Mont-lay,  el  ce  que  tient  le 
sieur  dc  Vignory  a  Salins. 

Ne  sont  comprins  plusieurs  autres  fiefs  de 
luy  et  de  ses  freres. 

Le  sire  deVillars,  Mont-Roial,  Brion , 
Ufale  ,  Montafalon  ,  Aubenat  ,  Chastillon 
en  Micbaille ,  la  garde  de  Nanlua  ,  et  autres. 

Le  sire  de  Vignory,  Bigne,  S*  Ague 
soubs  S.  Laurent. 

Le  sire  de  Mont-Luel. 

lean  de  Chalon  ,  ce  qu'il  hat  a  Salins,  S". 
Agne  ,  Mont-Mahou ,  Chalnmont ,  Noseroy, 
la  Biuiere,  lougne ,  I'Estoile,  Arlay,  Blelte- 
rans ,  les  fiefs  de  Mont-Bichier,  Vautrauers  , 
Besne  ,  Poupet  ,  Abbans  ,  Mont  -  Beuel 
Chastel-Vilain. 

Estienne  de  Bourgougnc,  Quingey  et  ce 
qu'il  hat  a  Salins. 

Hugues  de  Bourgougnc,  Mont-Boson, 
Mont-Iustin  et  autres ;  et  les  fiefs  de  Gran- 
ges (1),  Asprcmont  ,  Pclousey  ,  Mont-Cler. 

Le  sieur  de  Granson. 

lean  dc  Ioinuillc,  pour  Rupt. 

Vaulchier  de  Varonsel. 

Richard  d'Aucelle. 

Le  sieur  de  Barlaymont. 

lean  dc  Bourgougnc,  Fauuerncy,  Amance, 
la  garde  de  Fauuerney,  et  ce  qu'il  tient  a 
Salins. 

Puis  le  prince,  estant  las  de  plus  nornmer 
ceux  qui  loy  venoient  en  memoire ,  halant 
oblie  un  bicn  grand  nombre  de  gentils-homes 
et  de  reinarquablcs  vassaux ,  comme  la  plus 
part  de  ccux  de  Neufchastcl  ,  et  ses  freres 
mcsme ,  les  sieurs  dc  Montmarlin,  de  Bye,  de 
Cusance,  de  Coligny,  de  Grandinont,  de 
Cortcnay,  et  aulres ,  auec  plusieurs  fiefs  qui 
mouuoient  imraedialcment  de  luy,  comme 
Vignory,  Clermont,  dcsquels  les  rep  rinses 

(I)  Lisex  :  de  Grammont. 
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de  fiefs  sont  de  I'ait  1355,  il  adiouste  ces 
inots : 

«  C'esl  de  cjuo\  li  cuens  est  orendroit  adui- 
sc ,  sauf  qu'il  y  hat  moult  de  fiefs  de  vavas- 
seurs,  qui  sont  de  terres  plaines  et  de  maisons. 
Mais  il  hat  nomine  ceux  de  qui  il  est  aduise , 
qui  sont  gens  d'honeur,  qui  tiennent  de  luy 
maisons  fortes  et  terres  plaines. 

»  Et  chalonge  encor  li  cuens  au  comte  de 
Bar,  Brie  et  Amance ,  que  Ion  doibt  y  l<  nu- 
de luy,  et  en  hat  boos  instrumens  :  oil  il  y 
hal  bien,  en  deux  fiefs,  1 ,500  liures  de  rente.» 
Puis  il  adiouste  quelques  fiefs ,  cotume  Bosicre 
et  les  salines  que  1c  due  de  Lorraine  tenoit 
pour  lors  ,  en  valeur  de  1,500  liures  de 
rente.  Ceux  que  le  roy  de  France  tenoit ,  en 
valeur  de  300  liures  de  rente;  les  Gees, 
en  valeur  de  1,500  liures  de  rente;  et  encor 
les  fit  is  de  Henry  de  Vienne,  Trcfort,  Marboz, 
Valgrenouse,  S.  Eslienne,  en  valeur  de  1,000 
liures  de  rente.  » 

Puis  U  adiouste ,  cn  colore ,  parlant  du  due 
de  Bourgougne  :  <  Li  dux  ne  pouuoit  faire 
paix  a  dalphin ,  s'il  ue  li  bailloit  celle  chose ;  et 
par  amour  di  dux  ,  li  cuens  si  oulroia  en  telle 
maniere  ,  que  li  dalphin  debuoit  repanre  auant 
tout  d'autre  terrc  du  comte.  Li  dalphin 
hat  deliure  a  dux  celle  terre;  mais  li  dux  n'hat 
pas  faict  li  dalphin  repanre  autrement  dudict 
comle ,  si  tost  que  li  dux  monstreroit  a  dal- 
phin, el  luy  monslreroitquecelleschoses,  que 
il  li  hat  baillie  ,  li  appaisoit  vers  li  comle  ,  qui 
les  chalonge  commc  son  fief.Que  ou  li  dalphin 
1c  feroil ,  ou  nostrc  sire  li  roy  le  porroil  con- 
traindrc  dc  faire ,  par  les  plaigcs  qu'il  cn  hat 
de  quatrc  vingls  mille  liures ,  de  tenir  la  paix , 
qui  feit  de  luy  et  du  dux ,  de  leur  guerre.  » 

Cccy  monstrc  le  mccontenlcmcnt  que  le 
comic  hauoil  dc  ce  que  le  due  dc  Bougougne 
(mcdiateur  entre  luy  et  le  dauphin  ,  pour  cela 
que  le  comic  demandoit  au  dauphin  susdict ) 
n'hauoit  garde  I'equalile ,  mais  hauoil  fauorise 
le  dauphin,  luy  donant  ce  qu'il  hauoil  voulu, 
sans  faire  a  faire  raison  au  comte  de  ce  que 
rcciproqucmcnl  le  comle  demandoit  au  dau- 
phin ;  et  scmblc  que  les  pretentions  cstoieol 

B our  quelques  lerrcs  que  le  dauphin  tenoil  en 
lourgougne  el  en  Bresse.  Puis  Ic  comle 
adiouste  : 

«  Sainct  Valicr  est  une  grosse  ville ,  des- 
soubs  Vicnuc,  qui  est  dc  1'herilage  du  comle, 
et  est  engaigee  pour  2,800  liures  lournois, 
qu'il  doual  en  man  age  a  one  sieune  serour , 
qui  fut  femmc  Aimarl  dc  Poitiers,  et  vault 
bien  500  liures  de  terre ;  bien  l'heul  rembu 
piece  a  ,  mais  il  l'hal  laisse  el  laisse,  pour  ce 
qu'il  hauoil  a  dalphin  a  faire  ,  qui  li  faict  tort, 
aiiisy  que  dessus  est  cscript,  ladicte  ville  de 
S.  ValiCT  seroit  en  peril  ;  car  ellc  esl  ioin- 
gnant  a  la  terre  a  dalphin. 

c  Item  en  celle  *  illc  hnt  un  prion;  de  1 ,200 
liures  de  rente.  > 
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Conliuualion  du  disrours  du  roaile  palalia. —  «  Cesl  que  li 
coew  de  Bourgoigae  nspond  a  monseigneur  le  roy,  de 
lean  de  Bourgougne.  » 

»  PBBMIBHBME5T ,  li  baronie  du  comle  de 
Bourgougne  est  si  Tranche  ,  qu'en  nulle  parlie 
li  cuens  est  tenu  de  doner,  ne  a  seruir ,  ne  a 
faire (1);  etainsy  hat  esle  lousiours,  et  cn  feroit 
bien  certain.  En  1'herilage  dc  part  son  pere  , 
il  doibt  bauoir  sa  raison;  et  selon  que  li  cuens 
hat  heu  a  parlir,  il  ne  Ten  puet  aduenir 
plus  dc  mille  liures  dc  lerre ,  et  bien  en  feral 
li  cuens  certain. 

»  De  ce  ioinct  ledict  lean  de  800  liures  dc 
terre ,  et  li  cuens  li  debuoit  500  liures  de  terre 
plaine,  et  lOOau  puils  a  muiredeSalins;  el  par- 
lint  il  le  quilloit,  toulefois  que  li  cuens  li  vou- 
droitcc faire,  lean  le  quilteroit.  Mais  li  cuens  ne 
puel  pas  faire,  car  il  ne  doibt  pas  taut  liauoir; 
et  si  hat  il  mesfaict  vers  le  comic,  par  oil  il 
deburoit  perdre  ce  et  le  remanent. 

»  Un  chaslei  que  Ion  appelle  Vesoul,  qui 
fut  conquis  dc  l'ecclise  de  Besaneon  j  de  ce 
chaslei  tient  li  comic  la  moilic,  et  de  tout  ce 
feral  li  cuens  certain.  (2)  > 


CHAPITBE  XXXIII. 

Les  benefices  prinripaui  d;  Bourgougne ,  dcsqoi-ls  le  rotate 
faiel  mention ,  wlon  ce  qu'il  sen  peul  MUMMf.  <  Cj  sonl 
Its  enlises  el  liens  des  civliscs  qni  s°nl  en  la  garde  et 
au  drstroirl  du  comle  dc  Bourgougne.  » 

»  Prrmikri  >u:sr,  vuet  li  cuens  que  vous 
scachos  que  toules  les  ceelises  qui  sont  en  la 
diocese  de  Besaneon,  fuors  de  la  cite,  sont  de 
la  garde  le  comle  dc  Bourgougne.  Toutcs 
celles  qui  sont  dedans  la  eilc,  lanl  seuleuient, 
sont  dc  la  garde  de  1'empereur  et  I'arehc- 
vesque,  mais  non  pas  les  biens  que  iiellcs 
ceelises  hont  fuors  de  la  cite. 

Premierement  ,  ce  que  li  chapilre  de  S. 
lean  et  S.  Eslienne  hont  en  quelque  lieu  qu'il 
hail,  fuors  de  la  cite,  est  en  sa  bone  garde,  ct 
en  honl  bien  7,000  liures  dc  rente. 

Item,  ce  que  rareheucsquc  hat  fuors  la  cite, 
3,000  liures  de  rente. 

L'abbaie  de  S.  Paul,  2,000  liures  de  rente, 
fuors  dc  la  cite. 


(1)  Le  tcxtc  original  portc  :  ne  a  serour,  ne  h 
frtif. 

(2)  On  lit  ilans  ('original  :  Un  chattel  que  Ion 
WPpefk  t  'f.utut.  (j tie  Jul  Conaiti*  de  Pitj/ise  de 
Utsanrnn  :  de  cc  chmt'l  lit nt  li  cumt  In  nmitie  di 
P/flite  de  lies  m  iron ,  mm  t/nVn  tient  ni  In  ville 
in  In  ttrre.  et  de  tout  cejet  at  li  cnens  certain.  .. 
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L'abbale  de  S.  Vincent,  fuors  de  la  cite, 
600  liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Luxeul  est  de  sa  garde  .  4,000 
liures  de  rente. 

Le  chapilre  de  la  Hagdeleine  hat,  fuors  de 
la  cite ,  500  liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Cherlieu  ,  de  l'ordre  de  Cileau, 
7,000  liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Lure,  de  niuines  noirs,  1,000 
liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Fauuerney,  moines  noirs, 
1,000  liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Bauline,  moines  noirs  ,  2,000 
liures  de  rente. 

L'abbaie  de  Corneul  ,  de  l'ordre  des  Pre- 
monslres  ,  1,000  iiures  de  rente. 

Baulinc,  abbaie  de  dauies,  1,500  liures  de 
rente. 

Buillon,  abbaie  de  Cileau,  500  liures  de 
rente. 

La  (irace-Dieu,  de  Citeau,  1,000  liures 
de  terre. 

Lieu-Croissant,  Citeau,  700  liures  de  terre. 
Bilhainc,  Citeau,  400  liures  de  terre. 
Belleuaux ,  Cileau  ,  2,000  liures  de  terre. 
La  Chariui,  Citeau  ,  2,000  liures  de  terre. 
Acey,  Cileau,  700  liures  de  terre. 
Bosieres,  Cileau  ,  500  liures  de  terre. 
Baltrne,  Citeau,  700  liures  de  terre. 
Monl-S"- Marie,  Cileau,  5,000  liures  de 
terre. 

Fayale ,  de  l'ordre  des  Verberans  ,  200 
liures  de  terre. 

Monl-Benoil,  de  l'ordre  de  S.  Auguslin  , 
600  liures  de  rente. 

Dainparis  ,  S.  Auguslin  ,  400  liures  de 
terre. 

Goillc  ,  S.  Auguslin  ,  700  liures  de  terre. 

Battant  ,  abbaie  de  dames ,  Citeau ,  200 
liures  de  terre. 

Montarlol  ,  Onnans  ,  Corcelles  ,  paoures 
dames  de  Cileau. 

Lc  Sauuement ,  ordre  de  Fontevrault , 
dames  ,  200  liures  de  rente. 

Chastel  -  CKalon  ,  dames  ,  500  liures  de 
terre.  » 

En  ce  nombre  sont  obliees  par  le  prince 
les  abbaies  de  S.  Claude ,  Theuley,  Claire- 
Fontaine,  Nostre  Dame  de  Aulx  ,  Belchamp 
ct  aulres,  desquclles  il  n'liauoit  point  alors  de 


CUAP1TBE  XXXIV. 
«  Cy  wot  li  fmm. » 

<  Premieaement,  ly  priori  de  S.  Desyre 
de  Lons-le-Saulnier,  500  liures  de  terre. 
louhe  ,  500  liures  de  terre. 
Dole  ,  100  liures  de  terre. 
Sarmana  (Sarmez  ),  50  liures  de  terre. 
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Mousterot,  80  liures  de  lerre. 
Mie'ges ,  200  lim  es  de  terre. 
Poularlicr,  50  liures  de  lorre. 
Moutier  en  Bres.se,  500  liures  de  lerre. 
Vaux  sur  Polignv,  900  liures  d«-  lerre. 
S.  Viuant  en  Amaous,  '200  liures  de  lerre. 
La  Love ,  200  Hurts  de  lerre. 
Chastel  sur  Saluu  ,  800  liures  de  terre. 
Arbois,  900  liures  de  terre. 
S.  Benoberl,  40  liures  de  lerre. 
S.  Marcel  vers  Iussey,  500  liures  de  terre. 
S.  Tbicbauld  de  lussey ,  240  liures  de 
terre. 

Port-sur-Saone ,  400  liures  de  line. 
Marteroy,  600  liures  de  terre. 
Bosieres,  500  liures  de  lerre. 
Belle-Fontaine  ,  500  liures  de  terre. 
Lanthenans,  800  liures  de  terre. 
Chaux  ,  200  liures  de  lerre. 
Moutier- Vauleluse  ,  400  liures  de  lerre. 
Moulier-Aullepierrc ,  500  liures  dc  lerre. 
Marast ,  500  liures  de  terre. 
S.  Analhoile  de  Salins  ,   500  liures  dc 
terre. 

Chanoines  de  Noslre  Dame  de  Salins. 
Chanoincs  de  Calmoustier,  500  liures  de 
terre.  » 

Icy  sont  laisscs  plusieurs  prion's  et  canoni- 
cals, ou  pour  cc  qu'ilz  n'esloient  encor  fondes, 
ou  pour  ce  qu'ilz  ne  vcnoicnl  en  la  memoire 
du  cumtc  ,  comme  les  canonieats  de  Dole  , 
Gray,  Polignv,  Noserov,  les  prion's  de  Mor- 
teau,Moulhe,Voiscy,  IVsnics,  Siroz,  la  Mag- 
deleine  (de  Salins),  Gigny  ,  S.  Nicolas  ,  (de 
Salins),  lonuelle,  Poile  ,  Saincl  Loys-les- 
Salins,  Fay,  Cusanee  el  autres  ,  les  canoni- 
cals dc  Saincl  Maurice,  Saincl  lean  dc  Sa- 
lins. Puis  il  adiouste  : 

<  Li  Hospital  y  lial  cliapelles  ,  comme  la 
Ville-Dieu,  Vers,  Vesoul ,  Mont- Suigney, 
la  Ville-Dieu  en  Varav,  Anleoreille  ,  Mel- 
lant ,  Leuiguey,  qui  valcnt  4,000  iiures  de 
terre. 

Saincl  Bernard  de  Mont  -  leu  ,  4,000  ou 
400  liures  dc  terre.  Sont  encor  d'autrcs  me- 
nus pricures  ,  et  autres  mcnues  maisons 
d'ecclises  et  religieux ,  dont  y  en  hatau  comic 
plusieurs. 

Toutos  les  cccliscs  qui  sont  en  la  diocese 
de  Besancon  ,  sont  de  la  souueraiue  garde  le 
comle  de  Bourgougne  (1) ;  et  plusieurs  des 
maisons  dessus  escriples  ,  hunt  foucles  li  antc- 
cesseurs  du  comle  sur  le  leur,  et  bien  diroit- 
on,  si  metier  esl,  lesquellcs. 

Les  aulres  toules  ,  foient  elles  fondeea  par 
autres  gens,  toul  esl  de  li  comtc  ,  qui  en  est 
souuerain  gardian  ;  et  bonl  li  plusieurs  de 
leurs  cheuances  ,  de  lenrs  biens  el  de  leurs 
possessions  es  villes  ct  en  la  propre  lerre 

(4)  (Test  unr  grave  rrreur  dont  noun  rrarnyom 
!.<  iimivr  a  U  Kn      id  onvragc. 
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ct  es  domaines  le  comic  ;  et  ce  y  est  li  cuens , 
du  tnutes  de  gesir  chics  leur  toules ,  a  dex  , 
quand  li  plait ;  ct  se  il  veut  prendre  du  leur,  il 
cn  prend  comrne  de  relics  qui  sont  fondees  sur 
6on  proprc  heritage.  > 

Ceste  declaration  du  prince  est  faicte  pour 
les  trois  princes  susdicls,  ct  peut  eslre  encor 
que  ce  seroit  bien  pour  inonslrer  au  roy  de 
France  que  le  maryage  des  enfans  de  France 
ne  conuiendroit  mal  auec  Iraunc  et  aucc 
Blanche  de  Bourgougne,  ses  Cities.  Mais,  au 
surplus,  nous  voions  la  souueraincte  du  coinle, 
la  preeminence  qu'il  hat  sur  les  reuenus  des 
benefices  qui  sont ,  non  sculemcnl  cn  Bour- 
gougne ,  in .1  is  encor  en  dehors.  Sur  quoy  les 
papes  Leon  X,  Adrian  VI  et  Clement  VII  , 
hunt  declaire  que  l'indult ,  qui  appertient  au 
comtc  de  Bourgougne,  pour  la  nomination  aux 
vaccances  des  abbaTes  et  pricures  conuenlucls, 
est  pareillement  pour  l'archeuesche  de  Besan  - 
con  et  pour  les  benefices  qui  sont  dedans  la 
cite,  (i) 


CHAPITBE  XXXV. 

Unfiles  pouuoieot  eslre  les  causes  des  quenlta  ettre  le  conle 
de  Bourgougne  et  le  Dauphin,  ct  entre  le  due  dc  Bour- 
gougne et  Ic  ne>me  Dauphiu. 


Lbs  doleances  du  comte  palatin  Otto ,  cy 
dessus  touchees  et  faictcs ,  contrc  le  due  de 
Bourgougne ,  contre  lean  de  Bourgougne  et 
contre  Humbert  de  la  Tour ,  dauphin  de  Vie- 
nois  ,  seigneur  de  Coligny  et  de  plusieurs 
autres  seigneuries  assises  dedans  la  Franche- 
Comte,  ne  contienncnt  aucune  cause  expresse, 
mais  seulemcnt  un  mecontcntcmenldu  palalin, 
pour  hauoir  este  principalement  trompe  par 
le  due  Rohcrl  dc  Bourgougne ,  choisy  arbilre 
entre  luy  el  le  dauphiu  de  Vienois  ,  a  desdicte 
de  80,000  francs. 

Mais  ic  tiens  que  ces  raisons  et  causes , 
entre  le  palatin  ct  Ic  dauphin  ,  sont  pour  plu- 
sieurs places  lenucs  dedans  le  Comle  et  dedans 
le  Dauphine,  desquelles  le  comte  palalin  vou- 
loit  luy  eslre  faicte  raison. 

Car,  commc  cnuiron  ce  mcsme  temps,  le 
dauphin  lean  decedat  sans  hoirs  (2),  la 
succession  d'iccluy  fut  pretend  tie  par  le  due 
Robert  et  par  ledict  Humbert  de  la  Tour; 
comme  dc  mcsme  le  comte  palatin ,  comme 
chef  de  la  maison  dc  Vienne ,  y  pretendoit ,  ou 
le  lout  ou  quelque  portion.  Le  due  Bobert , 
oultre  quelque  parenlc  fort  e  loingncedu  der- 
nier decede  ,  produisoil  l'inueslilure  pour  le 
comic  d'Albon  ,  que  Pempercur  Baoul ,  comte 
de  Habsbourg,  luy  hauoil  ouctroic  en  Tan 
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1284  ,  eslant  a  Remiremont ,  prid.  Non.  Feb. 
Ltd.  12. 

Quod  attendentes  proinde,  diet  l'empereur, 
distinctiqtte  prouidentes  ,  ipsum  ducem  ,  de 
omni  iure  seu  iuribus  omnibus,  tarn  nobis  et 
imperio,  quam  ipsi  duci  competent  Urns ,  vel 
qute  videntur  out  dicuntur  competerc  in  Del- 
phinatu ,  ex  morte  qiumdam  loannis  delphini  , 
aulhoritale  rcgia  infeodamua ,  et  de  eia,  tenore 
privscntitun  ,  fcoduli  tilulo  aolemniter  inueati- 
mns:  mltto  lumen  iure  spectabilia  dominie  Bea- 
tricis  drlphime ,  filiae  quondam  comitia  Petr 
Sabaiidite  competent!  (I) ,  etc.  (Tilt,  des  ftefa 
de  Bourgougne). 

Quant  au  sieur  de  la  Tour,  soit  qu'il  heut 
espouse  ladicle  Beatrix  ,  ou  que  par  son  chef 
il  heut  quelque  droict  en  la  succession  du 
dauphin  lean ,  il  empescliat  le  due  dc  Bour- 
gougne de  prendre  la  possession  paisible;  ct 
neanlmoins ,  sans  amies  ,  ilz  appoiucterent 
leurs  qucrellcs  ,  delaissans  en  arricrc  le  comte 
palalin  ;  Toirc  que,  quand  ilz  se  r'apporterent 
dc  leurs  difTerens  au  roy  de  France  Philippe, 
Tan  1285  ,  ilz  ne  fcirent  mention  d'aulrc  que 
d'eux  deux,  ainsy  que  ce  tiltre  le  monslre : 

Philippus  ,  etc.  Notum  facimus  quod , 
virlutc  compromissi,  a  dileclo  et  fideU  nostra 
Roberto,  duce  Burgundke ,  et  llumberto,  do- 
mino de  Turre ,  nunc  delphino  Vicnenai ,  super 
Delphinalu  Fienensi ,  in  nos  fucti  ,  pronun- 
ciundo  dixiinus  ,  qubd  idem  dominua  de  Turre 
soluat  eidem  duci  ,  vel  eius  certo  mandato  , 
apud  Lugditnum ,  viginti  millia  librarum  tu- 
ronensium  ,  terminis  qui  aequuntur :  videlicet  , 
instant i  feato  Purificalionis  Beatw  Maria; , 
quinque  millia  librarum  ;  et  aic  in  eodem  feato, 
singulis  mints  sequent ibus  5,000  lib.,  donee  tola 
summa  20,000  lib.  prtvdictarum ,  completa , 
fueril  persoluta.  Dictus  \terb  domintis  de  Tur- 
re ,  etc.  Return  Parisiia ,  die  sabbati  ante 
/est urn  D.  Matthwi  Apoatoli  ,  anno  1 285 
(Liure  des  fief  a  du  duche). 

Oultre  cecy,  le  dauphin  feit  quelques  re- 
prinses  dc  fief  au  proffit  du  due  ,  pour  quel- 
ques seigneuries  que  le  comle  palalin  disoit 
eslre  de  son  fief.  Qu'est  ce  que  le  palatin 
reprouchc,  que  le  due  hat  faicl  ses  affaires  en 
rendant  au  dauphin  ce  qu'il  demandoit  au 
comle  ;  et  toutefuis  le  due  n'hauoit  rendu 
andicl  comtc  cc  qu'il  pretendoit ,  combien  que 
la  conucnlion  et  Ic  compromis  le  portasscnt 
par  expres. 

Au  surplus,  le  mcsme  deces  du  dauphin 
lean  faisoit  naistrc  quelques  pretentions  pour  le 
comic  Olio,  par  ledroictde  la  familledeVienne. 
Oullre  cc  que  messire  Humbert  de  la  Tour, 


(t)  Cetlr  asseriion  n'e-t  via;f  qu'ci  parlie ,  cl 
sciilcmrtit  drpuis  Ic  seiai  mc  siei  'c. 
(2)  II  mourut  cn  1282. 


(I)  Beatrix,  fille  dc  Pierre,  comte  lie  Savoie , 
famine  cn  1241  du  diiii|i|iin  Cui^ucs  VII.  Dc  cc 
mariage  c'laienl  net  lr  dauphin  Jean  ,  <]<>ii i  il  est 
parlcdaiu  notrc  texic,  ct  Anne,  maricr  cn  1275 
a  Humbert  dc  Li  Tour-du-Pin ,  qui  fut  IVritu're 
dr  ton  frcre. 
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vassal  du  comle,  hauoit  quelqucs  seigncuries, 
dcsqucllcs  ii  dcbuoil  se  deparlir  au  proffil  du 
palalin ,  ou  pour  le  moins  en  debuoil  fuire 
les  debuoirs  de  vasselage. 

Au  rcsle ,  cesle  maisou  de  la  Tour  hat  estee 
fori  celebre ,  el  qui,  en  estrange  pais  ,  s'esl 
fort  aduamee  el  aulhorisee  ,  ainsy  que  cesle 
narration  du  Dauphiue  ,  aduenu  a  messire 
Humbert  .  1c  nous  monslre,  qu'il  laissat  a  sa 
poster i lo ,  iusques  a  ce  que  Humbert  1 1 ,  qui  esl 
descendant  par  quelqucs  degres  de  luy,  le 
Iransporlal  aux  Francois,  1'an  1349,  sous  le 
rognc  dc  Philippe  de  Valois(l). 

J)e  mesme  ceste  niaison  se  feit  grande  et 
celebre  dedans  le  Milanois,  iusques  a  sc  porter 
pour  chef  de  loute  la  republique  de  Milan  et  des 
Guelphcs  conlrc  les  nobles  Gibelins  el  Vis- 
contes ,  ainsy  que  I'escript  Bernard  dc  Corio, 
milanois. 

le  ne  veux  omeltrc  que  ce  dauphin  ,  Hum- 
bert dc  la  Tour,  esl  ci-luy  qui  aflranchit  les 
main-morles  de  Dauphine  ,  mehu  par  l'exem- 
pte  de  scs  princes  naturcls,  palatins  dc  Bour- 
gougne ,  qui  bauoient  done  liberie  a  leurs 
hubiecls  iiumedials;  mais  il  feit  mieux  :  car 
il  voulul  que  les  vassaux  donassenl  l'afiVan- 
•<  hissemenl  a  leurs  subiecls,  a  fin  que  ceste 
macule  fut  entieremcnt  repurge*  dedans  son 
pals. 

[En  I264,lel8deskal.dedccembre(2),le 
comte  Olio  remit  enlre  les  mains  de  leaii  de 
Chalun  (Arlay)  la  mairie  deBcsancon  ;  ce  que 
deplul  de  telle  sorle  a  Guillaumc,  arohoues- 
que  (3),  qu'il  excommuniat  tous  les  subiecls  et 
le  comle  mesme.  Mais  Desire  Voirin ,  procu- 
reur  du  comic ,  en  appellat  a  Borne  :  il  as- 
seural  que  ('excommunication  hauoit  estee 
faiele  sans  appellor  ny  ouir  les  parties;  et , 
sur  ce,  furenl  demandces  Icllres  dimissoires  a 
1'oflieial ,  qui  les  refusal ,  ouclroianl  seulement 
actc  de  la  requisition  ,  commc  s'il  bcu  voulut 
prelcndrc  que  Ion  ne  pouuoil  pas  appellor  de 
la  sentence (7Y//.  des  Chart.,  nam.  546).  C'esl 
cest  archeuesque  que  nous  hauons  did  hauoir 
faict  les  inurailles  de  Champ-Mars.] 


CHAP1TBE  XXXVI. 

L«  guerres  de  Flandres ,  e*<juflles  If  comic  Olio  ful  orrupe 
presque  iusques  a  son  deces:  Irs  causes  el  les  pnnieres 
forces  el  succes  d  io'.les. 

Lbs  guerres  de  Flandres  ne  scmblcnl  bien 

(1)  Notre  antrur  ennforid  ici  avee  la  iriaison  clr 
la  Tour-du-Pin  ,  cclle  non  moins  |iuissaul<r  de  la 
Torre ,  d'origine  ilaliciiuc  ,  qui  dtlpula  longtemps 
aux  ViscoDli  ,  dc  Milan  ,  la  possession  de  ccttc  cue 
et  dc  son  va-stc  Icrriloirc. 

(2)  Lisez  :  1293  «.) ,  le  mardi  apr«-s  l'Eni- 
phanie. 

(3)  Odon  de  Rougemonl  occupait  alors  le  siepe 
de  Rcsaac/m. 
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conuenir  au  subicct  de  ces  memoires  ,  es- 
quclles  nous  comprenons  seulement  ce  qu'est 
du  pais  et  ce  que  les  comics  palatins  de 
Bourgougne  hum  faict.  Car  la  Flandres  n'ap- 
pcrlenoil  pas  a  noz  comics  du  viuanl  de  Otto, 
el  au  temps  auquol  ces  guerres  commencerent, 
en  Tan  1295.  Toulefois  ,  parte  que  nostra 
palalin  y  fut  prcsquc  tousiours  occupe  et  ius- 
ques a  son  deces  ,  el  que  la  noblesse  du  comte. 
y  fut  bcaucoup  eulremise,  que  la  comte  d'Ar- 
lois  esoheut  aux  comics  de  Bourgougne  par 
cesle  guerre ,  el  finalement  pour  ce  que  les 
querclles  pour  Orchics,  Douay  et  Lisle,  voire 
pour  beaucoup  de  places  en  Flandres  ,  Arlois 
et  Hainaull  (dcsquelles  scront  plcines  les  vies 
dc  dame  Marguerite  dc  France,  Loys  de  Ma- 
lain  et  autres  princes,  iusques  a  nostra  temps), 
il  m'hal  semble  eslrc  du  loul  necessaire  de 
faire  ce  soinmaire  historial  ,  qui  ,  pour  le 
moins,  seruirat  pour  enlendre  les  causes  des 
(ungues  el  cruelles  guerres  que  les  Francois 
hunt  faict  dedans  les  Pais-Bas. 

Ceux  qui  enlament  ceste  querclle  el  guerre 
sonl  le  roy  de  France  Philippc-le-Bel ,  qui 
est  assaillanl,  el  le  comle  Guy  de  Flandres 
auec  ses  enfans,  qui  se  deffendenl.  Mais  les 
villos  el  les  communaulcs  du  pais  de  Flandres 
feronl  presque  tout ,  parce  que  leur  comic  et 
scs  eufans  se  Ireuucronl  ,  la  plus  part  du 
letups ,  prisoniers  ou  conlraius  dc  dissimulcr 
vers  le  roy,  ct  de  laisscr  faire  le  pcupte. 

La  cause  cstoil  vraymenl  sur  I'aflcction  Ires 
grande  que  les  Francois  hont  tousiours  hcii  de 
reioindre  tous  les  Pais-Bas  a  la  corone;  mais 
principalcmcnt  la  Flandres,  a  cause  dc  scs 
richesses,  commodile  dc  scs  ports,  et  pour 
d'aulant  plus  pressor  l'Anglois  ,  luy  doner 
bride  serrec,  et  luy  amoindrir  son  Irafique  ct 
ses  intelligences  ,  que  de  tout  temps  il  hat 
nourry,  non  tanl  auec  les  princes ,  commc 
auec  le  peuplc  de  Flandres. 

Mais  Ion  eherehat  un  pretcxte  honorable  , 
politique,  et  qui,  en  maliere d'estat,  sembloit 
fort  raisonable.  Ce  prctexte  fut  sur  ce  que  le 
comte  Guy  de  Flandrcs(l)  hauoit  promis  sa 
lille  a  Edoard,  prince  de  Galles ,  fils  de 
Edoard  (2),  roy  d'Anglcterre  ,  sans  en  hauoir 
communique  ny  demande  la  permission  au 
roy  Philippe ,  Icquel  preuoioit  que  l'Anglois, 
qui  hauoit  desia  marye  deux  de  ses  flllesauec 
les  due  de  Brabant  el  comle  de  Bar,  vouloit 
sc  forlifier  cn  Gaule  ,  el  s'asscurer  de  l'aiiiitie 
des  plus  gfands  princes ,  a  fin  de  doner  sur 
la  France  plus  roidemonl  et  auec  plus  d'espoir. 

Or,  le  roy  Philippe,  pour  y  rcmedier , 
mandal  qucrir  le  comte  Guy ,  sa  femtne  et 
leur  fille,  en  I'an  1295;  Icsquols  nc  furent 
plus  tost  vers  le  roy,  qu'ili  furent  mis  cn  pri- 

(1)  Dc  la  maison  dc  Da-njuerte. 
(2:  Edward  I",  dit  fr  Lmg,  mj  cn  1272,  m  .ri 
cn  1307. 
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sou  dedans  le  Louure  ,  apres  hauoir  eslcs 
aigrcmcnt  rpprins  par  Ic  roy  mrsmc ,  ius([ues 
a  ce  que  les  pers  (I)  scroicnt  assembles  pour 
ronfiscalion  ,  par  WJ  pretcndue,  de  lous 
Jeurs  biens  ,  coin  me  haians  com  mis  un  crime 
de  lese  maicsle.  De  quo}*  les  Anglois  ,  qui 
s'appresloient  a  la  guerre,  furent  lant  in- 
digncs,  qu'ilz  enuoierent  Aimond (2) ,  frcrc 
du  roy  Kdoard  ,  auec  unc  armec  puissante  , 
en  espoir  de  assubiectir  la  Gascogne.  Mais 
Charles  de  Valois,  frere  du  roy,  el  Robert 
d'Arlois,  les  deflcirent;  et,  de  plus  ,  ilz  prin- 
drcnt  Bordeaux  ei  loul  In  Bordeloisj  et  de 
niesme,  le  comle  (Henri)  due  de  Bar,  qui 
soltement  s'estoil  declatre  et  cstoit  eni  n.'  cn  la 
Champagne,  Tut  rompu  par  G  mllhier  de  Cre- 
ev,  gouuerncur  du  pais  ,  et  poursuiuy  iusques 
dedans  son  pus ,  que  Ion  courul  impuncrucnl. 
Cc  pendant  les  princes  dc  France  trau  lillcrcnt 
de  telle  sorlc  vers  le  roy,  que  (apres  unc 
guerre  d'Amcdee  ,  cotnle  de  Sauoic  ,  cn  Tan 
1296),  le  COmle  Gu J  ful  rclasche  ,  a  charge 
iju  il  quitteroit  l'alliancc  d'Anglclcrre  ,  que  sa 
fdlc  demcurcroit  en  France,  qu'il  ne  feroit 
liaslir  aueune  forleresac  .  qu'il  obserueroil  le 
traicte  faict  ,  en  I'an  1225  ,  auec  le  corate 
Ferdinand,  par  lequel  Douay  deuieuroit  aux 
Francois  pour  quclquc  temps ;  et  contenoit 
autres  chefs  de  grands  prejudices. 


CUAPITRE  XXXVII. 

ReprtMCH  des  ine'relles ;  larmre  ilii  roy  a  Lisle;  nrtoircs 
d"irelu% ;  nmrt  de  I'hilippe  ifAilni* ;  le  seroors  Jes  ln«!ms 
pour  les  II.  mans;  l>  i^eueiil  du  pajic  Honifar?  VIII;  la 
pri>on  trrandc  de  liu* ,  *V  ses  nfiui  oi  »!<•  grand  imbre 
de  giMiils  homes;  la  rrdutiion  du  pais  par  les  r'ranrnis. 

La  paix  susdictc  ne  petit  hauoir  effect,  parte 
que  le  people  ne  la  voulut  aggreer,  el  que  le 
comte  n'y  esloil  grandemcnl  affeclione.  ,  pour 
ce  que  ses  aulhoriles,  son  bien  et  sa  seurte^ 
estoicnt  grandenienl  diminucs.  A  raison  de 
quoy  le  roy  vinl  camper  Lisle  auec  une  arince 
de  70,000  homes,  conduicts  par  luy,  Charles 
sou  frere  ,  les  dues  de  Rourgougne  ,  de  Rre- 
tagne  et  de  Lorraine;  par  les  comtes  de  Rour- 
gougne ,  d'Arlois,  d'Eurem ,  de  S.  Pol, 


de  Clermont ,  C.  de  Neslc,  conneslable  de 
Fiance;  par  les  comics  d'llcu  ,  d'Auxerre,  dc 
Tancaruille  ,  de  Bologne  ,  de  Rlois ,  de 

Dreux  ;  les  sieurs  de  Trye ,  dc  Mcluu  ,  et  au- 
tres,  auec  lcsquels  Lisle  el  Rethunc  furent 
prinses.  Puis  les  comics  d'Arlois ,  de  Rour- 
gougne, tie  Dreux  ,  de  Tancaruille,  d'llcu  , 
de  Clermont,  de  Rologue,  de  S.  Pol,  d'E- 
vreux  ,  de  Rlois  ,  les  sit  urs  de  Melun  et  de 
Trye  ,  passcrcnt  a  S.  Homer,  el  <le  la  a  Cas- 
scl  ,  qu'ilz  prindrent  auec  Rergues,  S.  Vinoih 


(i)  Ln  pairs. 

(2*  Edouard,  li   U  Bosut,  d  ja  mentionnc. 


el  Rourbourg;  el  dcuanlFurne ,  ilz  rompirent 
1'armee  enneoiie  (Meyer  f  Annates  de  flan- 
dres), conduit  l<  par  les  cornles  de  Iuliers  ,  de 
Genes,  dc  Reaumonl(l),  el  mcssire  lean 
de  Gaurc  ,  qui  porloit  les  amies  du  paladin 
Roland,  el  fut  lue  cn  icellc  (1295  ).  Quant 
au  comte  dc  Iuliers,  il  fut  arresle  prisonier 
le  15  d'aosl  1297.  Mais  Philippe,  fils  unique 
du  comle  d'Arlois,  frere  dc  dame  Mahaull  , 
com  I  esse  palatine  ,  y  ful  lant  griefuemenl 
bles*e,  qu'il  en  mourul  bien  tost  apres  (2), 
laissanl  a  luy  suruiuaus  deux  lils,  Robert  et 
lean. 

Ceste  routle  fut  cause  de  la  reduction  de 
Funic  el  de  lout  le  West-quarlicr ,  commc 
pareillemenl  de  Court  ray,  Rrnges ,  Douay, 
Dunkcrk,  Dam  et  autres.  Mais  snr  cc  fut  ac- 
cordee  une  Irene  de  deux  ans,  a  condition  que 
le  roy  reliendroil  ses  conquestes  ;  car  le  roy 
d'Anglclcrre,  qui  esloit  a  Hand  auec  20,000 
fanlassins  el  4,000  cheuaux,  ne  se  sen toit  asses 
roide  pour  atlentlrc  les  Francois;  el  pour  ce,  il 
consentit  facilemcnt  a  ceste  Irene  ,  mcsmcment 
pour  cc  qu'il  entendit  ccrlaincment  que  1'cm- 
pcrcur  Raoul  (5),  t pii  hauoil  promis  sccours 
aux  Flamans,  hauoil  cslc  appaise  par  les  prc- 
sens  des  Francois. 

Mais  le  papc  Roniface  ,  au  iugement  duquel 
les  deux  parlies  s'estoient  remises  (Meyer) , 
dcclairal  que  la  fille  de  Flandres  et  les  places 
prinses  par  les  Francois  scroicnt  rendues,  et 
les  garnisons  retirees.  Mais  le  roy  n'en  lint 
compte  :  ains  au  contrail  e,  cnuoiat  nouucllc 
armec  conlre  Ic  comic  Guy,  soubs  la  con- 
duicle  dc  Charles,  son  frere,  Icqucl  persuadat 
au  comte  Cuy  dc  se  rcmcllrc  a  la  misericordc 
du  roy,  luy  promettanl  que  deans  un  an  la 
paix  scroll  faicle,  on  qu'il  le  r'amencroil  de- 
dans son  comic  de  Flandres;  cc  quele  comle 
infortune  accordal ,  se  volanl  abandone  par  les 
Anglois,  par  le  due  dc  Rrabant,  parses  autres 
confedcres  ,  el  par  son  pcuple  mcsmc ,  qui 
Iraicloit  separemcnt  son  appoinclemeut  auec 
Ic  roy,  commeauec  le  plus  fort. 

Ainsy  le  comic  Charles  et  le  comte  de  Sa- 
voic  couduirenl  le  comte  Cuy,  auec  Robert, 
Cuy  ct  Guillaume,  ses  en  fans  ,  el  beaucoup 
des  principaux  gcnlils  homes  de  Flandres,  de- 
vanl  le  roy  :  lequel  ,  apres  hauoir  des-aduoiie 
.son  frere  de  la  promcsse  par  luy  faicte,  feit 
niettre  le  comle  Guy  dedans  les  prisons  dc 
Compiegnc  ;  Robert  ful  cnuoie  a  Tours;  Guil- 
laume ,  cn  Auneignc;  Guy  et  les  nobles  ,  en 
diuerscs  prisons.  Ainsy  Gnil  cesle  premiere 

(1)  On  phiiot  Biamont,  en  Lorraine.  En  eflet, 
ee  »  unite  cm  nomine  par  lei  aulciirs  :  Henri,  comte 
it  .! II  riuoul . 

(2)  Kn  1208. 

(.")  Rodolphe  flail  morl  en  1291.  II  s'agil  ici  dc 
.«.  n  succcNseiir,  Adolphe  de  >'assau  ,  <|ui  vicul  jus- 
ipiVli  jnillcl  129H. 
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guerre,  au  grand  coutenlcmcnt  du  peuple , 
qui  estoil  marry  contre  son  prince. 

El  n'y  hauoil  apparciirc  de  changenient 
(vcii  I'adcclion  du  peuple,  la  puissance  des 
garuisuus,  soubs  le  comle  d'lleu,  conncsublc 
de  France,  laissc  gouuerneurdu  pais  ,  1'eiu- 
prisoneuienl  du  comle,  de  Irois  de  sis  enfaus 
et  des  principalis  de  la  noblesse ,  ft  que  les 
Irois  atitres  lils  du  comle ,  nes  d'un  second 
manage ,  lean ,  Guv  el  Henry  ,  sYsloient 
retires  a  Xamur,  qui  esloil  leur  bien  nialer- 
nel)  ,  si  Jc  Francois  heut  scefi  user  tiiodere- 
menl  de  sa  victoire  et  fortune.  32 ais  son  aua- 
rice  el  son  insolence  luy  feircnl  perdre  ce  qui 
hauoil  c sle  gaigne  auec  Ires  graude  diminuliou 
de  l'boneur  el  rcptilaliou  de  guerre,  que  la 
coronc  de  France  bauoit  precedemmeut  uc- 
quise. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Rcttolle  des  Flamaus,  d  la  |>aii  d'trcux. 

Les  succes  des  affaires  de  Flaudres  furent 
fort  heureux  pour  le  roy  Philippe  ,  inoieuaut 
un  pariuremenl  et  le  mcconlculemcnt  que  le 
peuple  bauoit  de  son  prince.  De  quoy,  si  le 
roy  se  futconlenle,  il  y  bauoit  apparence  que 
pour  tousiours  ce  ricbe  pals  beut  esle  reuuy 
a  la  corone  de  France. 

Mais  1'iosolencc  des  soldats  presidiaires , 
l'auaricc  des  gouuerneurs  et  des  capitaines  , 
la  rigueur  du  roy,  qui  inuenlat  nouueaux  im- 
posts, et  la  conlraincte  et  menasses  des  nou- 
vellcs  ciladelles  sur  ceux  de  Bruges,  Courtray, 
Lisle  et  autres ,  furent  causes  que  Ion  print 
subite  resolution  de  se  faire  quille  de  ces 
nouueaux  maistres  etdes  iuaccoutumcs  tyran- 
neaux. 

Bruges  commencat,  Gand  secondat ,  etles 
autres  a  l'enuy,  qui  mienx  mienx  ,  suiuirenl, 
et  ,  loul  ouuerlcinenl  ,  se  reuulicrenl ,  priii— 
dreul  les  amies,  et  choisirent  pour  chef  Guil- 
laumc  de  luliers,  tils  de  la  lille  de  Guy,  comle 
de  Flandres  (1)  ,  prisonier;  auijucl  se  ioingni- 
rent  les  freres,  corntes  de  Xatnur,  qui  iurerent 
auec  les  autres  de  ne  poser  bas  les  amies,  ius- 
ques  a  ce  que  le  comte ,  ses  enfans  el  les 
gcnlils-homes  prisouiers  seroienl  deliurcs  ,  et 
que  le  pais  seroil  reduict  a  son  premier  eslat. 

Le  roy,  a  la  nouuelle  de  cesle  reuollc,  ar- 
mat  incontinent  40,000  bouics,  qu'il  commit 
a  Bobert,  comic  d'Arlois:  auec  lequel  esloient 
Olio  ,  comle  palatiu  de  Bourgougne  ;  Arnol , 
comle  de  Nesle  ,  connestable  dc  France  ;  le 
roy  de  Maiorquc  ;  Iaques  de  Cbaslillon,  gou- 
Tcrneur  de  Flandres;  Godefroy  dc  Brabant; 
1c  sicur  de  Viezon  et  son  fils  ;  les  conites 
d'Heu ,  de  la  Marcbe  ,  de  Dammarlin ,  d'Au- 

(1)  Marie  dc  Flandre ,  i'einuic  de  Wahaiu,  comle 
de  Juliets. 
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male,  d'Auge(l);  lean ,  bis  du  comle  de  Hai- 
naull;  Guy  de  IVeslc ,  [mareschal  de  camp  ;  le 
comle  de  Tancaruille,  celuy  de  Marie  ,  le  bis 
du  comic  de  Brclagne,  le  comle  de  Bologne  , 
Beguauld  de  Trje  ,  Henry  de  Ligny,  Swuon 
de  Mclun  ,  Albert  de  Longueual  ,  les  COmteS 
de  S.  Martin  et  de  Soissous ,  lesquels  mou- 
rureut  tous  en  ce  voiage ,  sauf  les  corntes  de 
Bourgougne  ,  dc  Bologne  et  le  sieur  de 
Xoycrs. 

Les  ennemis ,  eslans  aduerlis  de  la  venue 
des  Francois  ,  se  presenlerent  en  canipagne  , 
reserres  en  unseul  balaillou,  ferine,  bien  equal 
el  uny,  tout  herisse  dc  picques  ,  et  en  la  con- 
duicte  de  lean  de  luliers ,  dc  lean  et  Guy, 
conites  dc  Xatnur,  de  Pbilippe,  leur  frere 
(relonie  d'llalie  expressemcnt  pour  se  trcu- 
ver  a  la  vengeance  du  tort  laid  au  comte 
Guy,  sou  pere),  dc  Guillaume  de  luliers  ,  de 
Guy,  prince  de  Sauary,  de  Henry  de  Bassin- 
ghen  ,  d'Arnoul  de  Dixmude ,  de  Baldouiii  de 
Comiues  ,  el  d'autres ;  lesipiels  balaillerent 
tanl  rcsolumenl ,  que,  1'uuzieme  iour  de  iuillet 
l'an  1302(2),  ilz  laillercnlen  pieces  la  plus  part 
dc  cesle  armee ,  el  les  chefs  mesme ,  sauf  les 
conites  de  Bourgougne  et  de  Bologne  et  ledict 
maretcbal  Miles  de  Noyers;  et  le  corps  du 
comte  Bobert  d'Artois,  general  de  l'armee, 
ful  treuue  perce  de  trentc  coups  dc  picques. 

A  la  nouuelle  de  cesle  tres  grande  deffaicle, 
le  roy  marcbal  en  Flandres  auec  20,000  che- 
vaux  ct  bien  grand  nombre  de  gens  de  pied , 
conduicts  par  luy  mesme  en  persone  ,  Cbarles 
et  Loys,  ses  freres,  Bobert,  due  de  Bour- 
gougue  ,  les  corntes  de  Bourgougne  ,  de  Brc- 
lagne ,  dc  Drcux  ,  de  Poitiers,  dc  Vienne , 
de  la  Marcbe  ,  de  Sauoie  ,  de  Bar,  de  Sainct 
Pol,  dc  Lorraine,  de  Vendosme ,  de  Bolo- 
gne ,  de  Boussy,  de  loingny,  d'Auxcrre ,  dc 
Clermont;  Gaullbier  de  Cbastillon  ,  connes- 
table; Miles  de  Noycrs  et  Fourcaud  de  Merle, 
marescbaux  de  France;  Pierre  et  Lambert  de 
Bauffrcmonl,  Humbert  de  Beauieu,  et  autres, 
qui  se  vindrent  prcseuter  aupres  dc  Douay, 
sur  le  fosse  qui  separc  la  Flandres  ,  haiaus  en 
lesle  Tannee  enncmie  de  I'aulre  cousie,  plus 
presle  el  resolue  au  combat  que  au  parauaut  , 
pour  ce  que  la  dcrniere  victoire  leur  bauoit 
double  le  cceur  el  accreii  le  courage.  Ce  que 
feit  rclirer  le  roy  apn's  bauoir  teiourne  six 
sepmaincs  sur  ce  fosse ;  car  ne  les  osant  char- 
ger en  desaduantage ,  il  fut  conlraiucl  dc  re- 
parlir  1'armee  en  plusieurs  !;.irnisons ,  mes- 
mement  du  coste  dc  S.  Homor  ,  soubs  la 
char;  •  ^ii  « {>;<.>:<■  palatiu  dc  Bourgougne.  Dc- 
dati>  l.i  ifi'  vtii  \illede  S.  Homer,  les  deux 
man  s.  h.HlX  cl  i  iques  de  Bayone  furent  loges  ; 
a  Calais  ,  Edoard  de  Maubuissou  ,  ct  lean  , 

(1)  D'Anjou. 

(2)  Pans  les  plainesdc  Courtray.  Robcrl  ,comic 
d'Ail-jis,  _v  ful  tuc. 
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sieur  de  Lens;  a  Beihuue,  Robert  tit;  Brunei; 
et  autres  en  aulres  places. 

Or,  le  comte  Olio,  commandant  a  CCS 
troupes  (pour  ce  que  la  guerre  esloil  en  son 
comte  d'Arlois ,  eselieu  a  dame  Mahaull ,  sa 
femme,  par  le  deces  de  Robert,  son  pen-), 
ne  laissat  1'ennemy  demeurer  loiigucment  «  n 
repos ,  mais  l'allat  csueiller  el  prouoqurr  stir 
le  monl  de  Casscl ,  theatre  dc  la  guerre  lla- 
ma ride  ,  sur  lequel  il  s'estoil  carupe  (I);  la ,  dc 
vrav,  il  y  hcul  moicn  de  en  cc  lieu  mener  l<  $ 
mains ,  comme  il  Cut  Enid,  fort  gnillardemenl ; 
et  toutefois,  la  valcur  du  comte  el  1'opinias- 
trele  de  ses  soldats  ful  telle,  que  les  Flamans 
furcnl  rompus  et  mis  en  fuilte ,  apres  hauoir 
faict  pcrte  de  12  ou  1,500  homes.  Mais  le 
comte  receul  tant  de  coups  en  ce  conflict ,  au- 
qocl  il  hauoit  combattu  entre  les  plus  vaillans 
et  plus  fortes  troupes  ennemies ,  que  depuis 
ce  temps  il  nc  ful  fort  asses  ,  ny  sain  pour 
s'armer  el  entrer  en  corubal.  Dc  quoy  il  ad- 
vint  que  Irs  ennemis,  honteux  de  ceslc  def- 
faicte,  se  reuenchcrent  bicn  tost  apres;  car 
haTans  faict  fyicr  la  garnison  de  Lens  ,  ilz  la 
tirercnt  au  combat  el  la  rompirrnt,  meircnl  a 
mort  sur  le  champ  le  sieur  de  Vaucoulcur,  et 
blessercnt  messirc  Lambert  de  BaulTremont  de 
telle  sorte,  que  bicn  lost  aprc*  il  en  niourut  , 
et  ful  enterrc  aux  Cordeliers  d'Arras. 

Ceslc  roulte  donat  lurdicssc  aux  Flamans 
de  camper  Tornay  el  S.  Homer.  Mais  comme 
ce  n'estoient  places  faciles  a  forcer  sur  hs 
garnisons  qui  y  esloient ,  les  sieges  atlcrenl  en 
longueur;  et  ce  pend.inl  le  conile  de  Sauoie 
meit  en  lermes  quelques  accords  de  paix  ,  et 
moienat  que  le  roy  liceuliat  le  comte  Guy, 
estgi  de  quatre  vingts  ans  ,  pour  persuader  a 
son  peuple  qu'il  receul  les  arlirles  proposes 
parle  roy.  Mais  il  ne  le  pcul  oblenir,  el  fill 
contrainct  de  retomcr  en  sa  prison.  A  raison 
de  quoy  le  roy,  eslant  irrite  plus  que  au  para- 
\ant  ,  reprint  les  amies  et  feit  six  diuers 
voiages  iur  le  pais  des  ennemis  f  sans  aduan- 
cer  beaucoup  toutefois  ;  et  pour  ce  il  fut  con- 
tent,  ne  pouuant  d'aduantage,  d'arcorder  la 
paix  soubs  ces  condilions  :  que  le  comte,  scs 
enfans  el  Ieurs  gen  tils- homes  seroicnl  licenties 
enlieremenl  de  leurs  prisons  ;  les  Flamans 
pairoient  au  roy  800,000  liures,  pour  les- 
qnelles,  el  iusques  a  (in  de  paicment,  Lisle, 
Douay  el  Orchirs  demcureroicnl  au  roy  pour 
engagcre.  Mais  le  yi'cI  comte  mourul  ce  pen- 
dant en  sa  prison,  a  Compi/gne,  le  7  en  mars 
1 504  (r.  s.  ).  Au  surplus ,  les  articles  furcnl  in- 
terprets en  ceste  sorle ,  auuul  que  Ion  donat 
conge  aux  Flamans  :  que  des  800,000  liures, 
Ion  en  assigneroil  20,000  liures  de  rente  deans 

(1)  I.*  bita.lle  dc  Casscl  ful  livrcc  !e23  aoiit  1304. 
Ellc  avail  tit1  pr.'cedc'c,  Ic  18  du  hh'iiip  mow,  par 
colic  de  Hons-4-n  1'iiellc,  gagnoc  par  les  Fliiiiiauds, 
et  ou  ful  lue  Guillaumc  dc  CIijIoii  -  Auxcirc. 
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la  S.  lean  de  l'an  1308  ,  et  que  Ion  pairoil  au 
roy  400,000  francs  deans  quatre  ans;  que 
600  iheuaux  flamans  scruiroient  le  roy  oil  il 
luy  plairoit;  que  les  murailles  de  Gand,  de 
Bruges ,  de  Hypre ,  de  Douay  et  de  Lisle 
seroieut  r'enuersces ;  el  pour  seurle  ,  Lisle , 
Douay  et  Orchics ,  les  citadellcs  de  Courlray 
et  de  Cassel ,  demeureroient  au  roy  :  ce  que 
les  Flamans  refusercnl  plainement. 


CHAP1TRE  XXXIX. 

DisgtrssioB  sor  les  querelles  dn  pape  Boniface  VIII  centre 
Philippff ,  roy  d<-  Frauif ,  .suriHirame  le  Bel. 

Le  seiour  que  feit  le  comte  Olio  en  la  court 
de  France ,  le  meit  en  la  peine  qui  aduint 
conlre  le  pape  Boniface  VI II ;  car  Ion  escript 
(Jlieronpn.  Zurita  ,)  que  le  pape  hauoit  pro- 
mis  au  roy  de  le  faire  einperenr ;  et  neanl- 
moins  rien  ne  s'en  feit ,  soil  par  la  science  du 
pape ,  soit  pour  ce  qu'il  ne  peut  empescher 
que  le  due  Albert  d'Auslriche  n'emportat 
les  voix  (I);  sur  quoy  Ion  adiouste  quelques 
plaintes  que  !e  roy  faisoit  conlre  sa  Sainctcte. 
Ce  que  ful  cause  au  roy  de  fauoriscr  le  cardi- 
nal dcColonne,  ses  amis,  parens  et  allies,  qui 
esloient  d&daires  par  le  pape  pour  ennemis 
dc  I  Ecclise  et  excommunies.  De  la,  puis  apres, 
il  aduint  que  le  pape,  ou  pour  la  raison  ,  ou 
pour  trauailler  le  roy  ,  le  feil  sommcr  de  reco- 
gnoislre  son  roiaume  comme  mouuant  et  de- 
pendant de  I'Ecclisc  el  du  saincl  Siege  romain  , 
et  declairoit  que  e'estoil  heresic  de  penser  le 
contrairc(2).  Mais  comme  le  roy  refusoil  plai- 
nement de  faire cesle  inaccouslumce  rccognois- 
sance ,  le  pape  feit  appeller  tous  les  prelals  et 
prufesseurs  des  uniuersiles  dc  France  pour 
comparoistre  deuant  luy  le  1"  noucmbre  sui- 
vant ,  a  fin  que  Ion  aduisal  a  corrigcr  les  execs 
et  les  extorsions  que  le  roy  el  ses  ofliciers  fai- 
soienl  aux  ecclesiastiqucs.  Le  roy,  au  con- 
traire  ,  feil  serrer  les  pas ,  a  fin  qu'un  seul  ne 
peut  eschappcr;  el  haiant  faicl  assembler  les 
eslals  generaux  (cs  quels  se  Ireuuerent  enlre 
aulres  le  roy  Loys  ;  son  fils,  comte  d'Eurcux; 
Robert ,  comte  d'Arlois  ;  Robert ,  due  de 
Botirgougne  ;  lean,  due  de  Brelagne;  Henry, 
due  de  Lorraine,  et  aulres  princes,  non  seu- 
lement  subiects  de  la  corone,  mais estra tigers), 
il  fut  diet  que  le  pape  csloit  entre  par  syntonic 
au  siege  apostolique ,  el ,  par  tant ,  que  Ion 
nc  luy  debuoit  obeTssance,  et  qu'il  debuoit 
cslre  assigne  au  concile;  fut  faicte  deflence 
aux  prelals  et  aux  professeurs  de  sorlir.  Et  au 
surplus,  les  princes  r'escripuirent  an  college 
des  cardinaux ,  que  en  manieYe  aucune,  ny 
pour  crainte ,  ny  poor  chose  quelle  qu'elle 

(I)  Le*23juin  el  Oaoul  1298. 
^2;  Eurannce  1302. 
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soit,  ilz  ne  pennetlroient  que  le  pape  fait 
aucune  sorie  de  nouueaule  au  roiaume  de 
France. 

Le  premier  de  noueuibrc  estant  vcnu ,  en 
la  premiere  session  du  concile  congrege  par 
le  pape,  le  roy  fut  excommunie,  el  sua  roiau- 
me declaire  subicct  a  1'empire  comme  les 
aulrcs ;  el  des  lore  le  pape  commencal  a  fauo- 
riser  les  Flamaos  ,  el  de  inciter  I'empcrcur 
Albert  a  la  guerre  conlre  les  Francois.  Tou- 
tcfois  le  roy  u'en  tiut  pas  grand  compte,  mais 
aduisoit  a  se  renger,  chercbanl  de  loutes  parts 
les  ennemis  du  pape ,  inesroement  les  Colo- 
nois  et  le  chef  de  leur  inaison  ,  Sciarra  ,  pour 
treuuer  les  inolcns  de  ranger  sa  Sainctele.  Ce 
qu'aduint  tost  apres;  car  ceux-cy  ,  accorn- 
pagncs  de  messire  Guillaume  de  -Nogaret  , 
sieur  de  S.  Fcelix,  et  de  nombre  de  gens  a 
cheual  des  ordonnances  de  Charles  de  Valois, 
surprindrent  le  pape  a  Agnagnia  ,  ville  de  son 
patrimoine,  el  1'arreslerent  quelque  temps 
prisonier.  Ce  que  luy  catisat  taut  de  regrets , 
que  bien  tost  apres  il  en  mourut  (1).  Mais  ses 
aduersaires,  qui  I'hauoieut  assaillis ,  ne  la 
feirent  longue  apres  luy  ,  et  se  coronerenl  de 
tiltres  honteux  pour  hauoir  ose  entreprendre 
un  faict  de  si  grande  impiele.  Ce  que  furl  ele- 
gammenl  et  pieusement  est  diet  par  cest  epi- 
taphe  de  Sciarra  Colona ,  faict  par  Partheuius 
Pallauicinus  : 

IIos  ne  aninios  ,  pulsi  reges  saevteque  sea  iris 
Gloria  ,  et  imbuti  nutorum  sanguine  fasces  , 
./Etcrnumtjue  decus  brulique  ulloris  honorcs, 
Hunc  aciure  tuo  lam  coecurn  in  Cordc  furorem  , 
Ut  dirura  usque  adeo  in  facinus  ,  crudrliaquc  orsa 
Irrueres  prarceps  ?  proh  le  non  perculil  liorror 
Attonituin  ?  nun  maicslas ,  veneranda  vel  ipsis 
Coelicolis  ilia  ,  el  triplici  redimila  corona 
Infula  ,  lam  fadU  tremcfactmn  abstcrruil  au&is? 
Si  qua  tamen  scelere  imtnani,  alque  c  crimine  tauto 
Surgerc  fa  ma  potest,  illud  le  forte  leuahit 
Inuidia  ,  quod  non  regni  >csana  cupido , 
Scd  patriae  pielas,  t<d  factum  hoc  impulil  alrox, 
Pro  re  Romana ,  pro  libcrUtc  tuorum. 


CIIAP1TRE  XL- 

Do  comtf  d'Arlois ,  lei|ucl  escheat  a  dime  Baimlt ,  com- 
lesse  palatine  de  Boargougne. 

Lb  comte  el  la  inaison  d'Artois ,  auec  leurs 
armes  et  blasons ,  sont  seulement  depuis 
l'an  1237,  encor  que  le  pais  soil  de  plus 
vielle  dalle  ,  voire  depuis  l'annce  1191,  en  la- 
quelle  ce  quartier  fut  separe  d'auec  la  Flan- 
dres  (2).  Auant  ledict  an  1191  ,  la  comle  de 
Flandres  s'extendoit  en  ire  la  mer  Occeane , 

(1)  Le  11  octobre  1303. 

(2)  Cc  fut  Philippe  d' Alsace ,  comic  dc  Flandrr  , 
petil-liU  de  Thicrrv,  due  dc  Lorraine  ,  qui  opera 
ce  demembrement  en  1183,  au  profit  dc  sa  niece 

lie,  femme  de  Philippe  -  August- ,  roi  de 
Prance. 
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l'Escault  et  la  Somme,  ainsy  que  dame  Iudich, 
fdle  del'empereurCharles-le-Chauue,  l'havoit 
possede  en  dot ,  cn  espousant  Balduin ,  sur- 
nomme  Bras  de  fcr,  foreslier  du  pais  (Meyer). 
De  nianierequeles  >illes  de  la  riuiercde  Som- 
me ,  de  S.  Quenlin  ,  de  11am  ,  de  Cbastelct , 
de  Perone,  d' Amiens,  dc  Abbeuille  et  aulres, 
et  loutes  celles  qui  sont  enlre  l'Escault,  la 
Somme  el  la  grande  mer  Occeane ,  comme  S. 
Homer,  Aire  ,  Arras  ,  Lens,  Bapaulme  ct  au- 
tres,  y  esloient  comprinses. 

Mais  les  Francois  ,  pedt  a  petit ,  hont  se- 
pare 1'Artois  et  ce  qui  est  sur  la  Somme  auec 
les  fiefs  qui  en  dependent ,  pour  aflbiblir  la 
puissance  des  Flamans.  Ce  que  principalement 
ilz  feirent  enuiron  l'an  1191  ,  au  temps  de 
la  contention  qui  esloit  entre  dame  Margue- 
rite d'Elsass,comlessede  Flandres (1),  el  dame 
Ysabel ,  sa  sacur  (2),  femme  de  Philippe-Au- 
gusle,  roy  de  France,  a  laqucllc  Philippe, 
comte  de  Flandres  et  detlainault,  bauoit  done 
ce  pais  que  nous  appellons  mainlenant  Ar- 
tois;  car  lors,  l'an  1192,  par  accord  faict 
entre  les  deux  sccurs ,  qui  pour  ce  se  retreu- 
verent  a  Arras ,  les  villes  de  Bruges ,  Gand  , 
Hrpre  ,  Courlray,  Audenarde ,  Alost ,  Wast , 
Monlgirard  ,  auec  le  quartier  des  Mcsticre  et 
les  isles  marines  de  Zelande,  furent  pour  Mar- 
guerite. Arras,  Bapaulme,  Aire,  S.  Homer, 
Hesdin,  Lens  ,  les  fiefs  de  Bologne ,  Guisnes  , 
S.  Pol ,  Lillers ,  et  loute  la  Flandres  occi- 
dental, iusques  au  nouueau  fosse,  furent  bus- 
ses a  Loys  de  France,  Ills  et  heriticr  uniuersel 
de  ladicle  dame  Ysabel.  Lisle ,  Douay,  Or- 
cbies ,  1'Escluse  ,  Cassel ,  Furne  ,  Bailleul , 
Bourbourg ,  Berghes  ,  Neuport  ,  et  autrcs 
places  ,  furent  laissees  a  dame  Malilde  de  Por- 
tugal ,  vefue  dudict  fut  comte  Philippe  d'El- 
sass ,  pour  en  ioulr  par  forme  de  doaire. 

Mais  en  Tan  1 199,  les  Francois  eslans  pres- 
ses par  les  Anglois,  auec  lesquels  Balduin  , 
comte  de  Flandres  (celuy  qui  fut  empereur 
de  Constantinople  en  1204),  s'estoit  ioinct , 
furent  conlens  de  lascher  aux  Flamans  Aire, 
S.  Homer  et  les  fiefs  de  Guisnes  ,  Ardres  , 
Lillers ,  Richebourg,  et  tout  ce  que  dependoit 
de  l'aduocalie  de  Belhune,  iutquta  au  nou- 
veau  fosse ,  ct  accorderent  que  Arras,  Bapaul- 
me, Lens,  Hesdin,  auec  les  fiefe  de  Boulogne 
et  de  S.  Pol ,  appcrliendroient  audicl  prince 
Loys ,  qui  fut  roy  de  France ,  huictieme  du 
nom ,  et  pere  du  roy  S.  Loys  et  de  Robert, 
qui  fut  premier  comte  d'Artois. 

A  quoy,  de  rechef ,  les  Francois  adioustc- 
rent  lesdictes  villes  de  S.  Homer  et  Aire ,  en 
I'au  1211;  car  ilz  accorderent  le  maryage 
entre  don  Fernand  de  Portugal  et  dame  Iean- 
ne ,  premiere  fille  dudict  Balduin ,  empereur 

(1)  Elleelaitsorur  dc  Philippe  d'Alsacc  «l  femme 
dc  Baudoin  ,  dit  k  Courageur  ,  comU  de  Barnaul. 

(2)  Lisci  :  so  fille. 


Digitized  by  Google 


623  Mn*Ol!lBS  DES  RoiRGOCGSOKS  DK  LA  I 

de  Grece,  a  charge  que  clou  Fcrnand  quit- 
leroil  Irs  deux  villes  de  S.  Homer  el  de 
Aire.  Co  qu'il  foil  taut  couucrlcment  ,  que 
les  Francois  les  heurenl  fortities  el  munis 
auant  que  les  Flainans  peussent  estrc  presls 
pour  empesclier  1'effect  dc  I'alicnation  indehue 
[  Choppin ).  Ce  que  fut  cause  de  grandcs  et 
tongues  gucrres  ,  cs  qui  lies  les  Francois  de- 
mcurcrrnt  veinqueurs  contre  I'empereur  Olio 
qualricmc  ( I)  el  contre  Its  comtesde  Champa- 
gne, de  Boulogne  t*t  aulres,  du  party  de  don 
Fcrnand  dc  Portugal ,  qui  se  repeuloil  dc 
son  alienation. 

Puis  apres  ,  le  roy  S.  Loys  ,  neufuiemc  du 
norn  ,  haiant  souuenance  que  son  pcre  ,  Loys 
huicliemc,  liauoit  commande,  en  Tan  1225, 
que  re  quarlier  de  la  Flandres  fut  laissc  a  l  un 
des  enfans  dc  France,  il  donat  pour  le  par- 
tage  dcson  frere  Robert  ce  pais  d'Arlois^); 
Alphonse  ,  son  autre  frere,  fut  faict  couite  de 
Poitiers  et  de  Tholouse  [Chop,  de  Dorn.,  lib. 
Ill f  cap.  Ill);  et  Charles,  cneor  son  frire, 
fut  faict  comte  d'Aniou  et  dc  Prouence  ,  qu'est 
celuv  duqtiel  nous  liauons  parlc  en  la  guerre 
dc  Sicile.  Ce  que  fut  en  Tan  1256  ou  1258, 
au  niois  de  iuin.  Toutcfois  quclqucs- uns  allri- 
biicnl  ccs  pnrlages  au  roy  Lo\s  huiclieme, 
coinine  did  ce  lillre  : 

/  "olumus  ft  ordinumus ,  quid.  Jilius  nosier, 
secundus  nutii ,  liabcat  I  at  am  terrain  Atreba- 
tensem  ,  in  feodis  et  domttniis ,  et  tot  am  aliam 
terrain  ,  quant  ex  parte  mat r in  nostra:  Elrsa- 
belh  possidemus ,  suluo  dotulitio  main's  sate. 
Quod  si  idem  ,  t/ai  Atrebalesitun  tenebit ,  sine 
hivrede  decederet  ,  volumus  quod  terra  tola 
Atrebatensis ,  et  alia  terra  quam  teneret ,  ad 
Jilium  nostrum,  re^ni  noslri  suecessorem ,  li- 
ber e  et  intcgre  redcat .  Item  ordinamus  ,  quod 
lerlius  Jilius  noster  liubeal  tatum  eomitatum 
Andegama  et  Cenomania- ,  in  feodis  et  do- 
nianiis  ,  cum  pertinent  its  sit  is.  Item  ,  quod 
qutirttts  Jilius  i.oster,  eomitatum  Ptctaitite  et 
totam  Aruernium  ,  in  feodis  et  domaniis  ,cum 
pertinent ii*  suis ,  liubeal. 

Or,  c«  premier  comte  Robert  mournl  en 
jfigiple,  combattant  i  outre  les  Sarrasinsf3) , 
en  Tan  1249,  laissaul  un  fils,  nomine  Ro- 
bert, de  sa  fcniine  Mahaull,  lille  du  due 
Henry  II  de  Brabant. 

Ce  prince  Robert  espousal  la  dame  dc  Cor- 
tcnav,  de  laqucllc-  il  lieul  Philippe,  qui  ful 
marvc  a  dame  Rlanche  ,  lille  de  lean  II,  due 
dc  Brclagnc  ;  et  dame  Mahaull ,  fern  me  de 
Otlo  ,  comle  palalin  de  Rourgougno.  Encor 
ledtrt  Robert  heul  dame  leanne,  fille  du  coiute 
de  Uainault,  en  secondes  nopces  (4);  mais 

(1)  A  la  batsilU  lit*  Bow  vines,  en  1214. 

(2)  C*  Irwisieinr  6b  du  roi  Louis  VIII  ful  enc 
coniK-  il'Ai       en  1237. 

(3)  A  In  joiirticc  dc  Massoure,  ou  saint  Louis  fut 
fail  nri  outiirr. 

[t)  HurgttcKlC  (ft  non  Jeanne),  fillc  de  Jean  II, 
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il  n'en  heut  enfans  ,  el  portal  les  armoiri*  s  de 
Robert ,  son  pere  ,  qui  esloieut  I'escu  d'azur, 
seme  dc  Ueurs  dc  lys  d'or  (qu'esloit  de  France, 
qui  n'en  hauoit  encor  regie  le  nombre  des 
fleurs  de  lys  a  Irois  seulcmenl),  parly  de  Cas- 
tille  ,  qui  est  de  gueulle  au  chasteau  d'argent, 
ainsy  que  dame  Rlanche  de  Cttlilk ,  mere 
du  roy  S.  Loys  et  du  premier  Robert ,  les 
portoit.  Or  ,  ce  comic  d'Arlois  fut  crige  auec 
taut  de  prerogaliues  ,  que  les  coniles  el  com- 
tesses  qui  l'hout  lenus,  seoient  en  iugement 
enlre  les  pers,  et  pour  les  affaires  grandes  dn 
mi. nunc,  el  pour  decider  les  p races  {Chop,  de 
Dom.,  cap.  VII,  lib.  ill).  Ainsy  ladicle  dame 
Mahault,  comtesse  de  Bourgougne  el  d'Arlois, 
y  fut  assise,  en  Can  1515,  au  iugement  rendu 
contre  Robert,  dit  de  liethune ,  comle  de 
Flandres  ,  fils  de  Guy.  Ce  que  ful  peruiis  au 
parauanla  leanne,  comtesse  dc  Tholouse  (I), 
en  Tan  1250;  a  leanne,  lille  dudicl  Ral- 
duin(2),  en  I'an  1210;  el  a  Marguerite, 
sa  soeur,  l'an  1244  ,  non  pour  autre  raison 
que  pour  autant  que  la  seigneurie  pouuoit 
passer  a  lilies.  Et  de  vray  le  comic  d'Arlois 
hat  estc  lief  feminin ,  au  iugement  du  roy, 
des  pers  et  du  parlemenl  de  Paris  ,  qui  I'ad- 
iugercnt  a  dame  Mahaull,  comme  uous  di- 
rons ;  lesquels  par  cc  inonslrerent  bien  que 
le  mot  litvredibus  est  prins  en  France ,  voire 
en  maticrc  de  lief,  pour  I'heritier  masle  ou 
femelle  issu  du  propre  corps  de  ecluy  au- 
qucl  Ion  succedc  ,  el  qu'il  n'esl  point  reserre 
aux  masles. 


CIIAP1TRE  XLI. 

Les  dUpules  rt  les  \\\«  uieats  fairts  pour  le  com!?'  il'\r!ois 
enlre  dame  Uebaell  TArtois,  lille  de  lloberl  II,  el  RuWrt 
el  lean ,  fils  de  I'hiiippe ,  eofaas  dudicl  lloberl  II. 

RoRF.nT  second,  comic  d'Arlois,  mourut 
de  Irentc  plates  qu'il  receut  en  la  iournee 
de  Courlray  ( 1 502)  cy  dessus  escriple  ,  haiant 
suruescu  a  Philippe,  son  lils ;  et  pour  ce, 
apres  sa  rnoti ,  dame  Mahaull  ,  comtesse  pa- 
latine de  Rourgoiigne ,  en  dcinandal  la  suc- 
cession, roinme  lille  el  htrilicrc  en  premier 
degre  dudicl  Robert  dernier,  son  pere. 

En  quov  elle.se  disoit  est  re  Ires  bien  el  d'au- 
laot  niieux  fondce  ,  que  l'Artois  esioit  un  lief 
et  one  seigneurie  qui  pouuoit  lumber  en  que- 
noille,  p.ure  que  de  premiere  originc  il  estoit 
membre  de  la  Flandres,  laquelle  hauoil  estee 
doueca  une  lille  ludich  ,  lille  de  Charles-le- 
Chauuc  ,  ct  que  successiuemcul ,  puis  apres  , 

COmUj  df  HsiOSUt  eld«  Jfollan  ,e  ,  fut  la  uoisMaMi 
li'imnc  de  Robert  II. 

(1)  Jeanne  ,  lille  du  comle  Raymond  VII ,  mariee 
a  Alphunse,  comte  de  Poitiers,  frere  de  saint  Louis. 

(2)  Cnmte  de  Flaudrc  el  empircur  de  Consun- 
liuople. 
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die  ha u oil  passee  par  les  mains  de  Theodo- 
rique  d'FIsass,  a  cause  de  sa  mere  ,  Gertrude, 
bile  de  Robcrl-le-Frison  ,  comte  de  Flandres, 
el  finalement  par  celles  de  dame  Marguerite 
d'Elsass,  laquelle  encor  bauoit  eslee  con- 
iraincle  d'en  tairc  pariage  auec  dame  i  sabel , 
ftuune  de  Pbilippe-Augusle ,  roy  dc  France, 
sa  sarur. 

Puis  en  seconde  erection ,  eslant  1'Artuis 
erige  en  seigneurie  nouuelle  ,  bauoil  este  du- 
ne ,  par  les  rois  Loys  huicticine  el  neufuiemc, 
a  Robert ,  premier  comle  d'Arlois  ,  el  pour 
ses  hoirs:  lequel  mot  d'boirs  coinprcnoil  les 
biles  a  deflaul  de  masles  en  degre  anterieur. 

Mais  Robert  el  lean  I  ,  (ils  dudicl  Pbilippe, 
frere  de  Mabault ,  disoicul  que  par  rrprescn- 
lalion  de  leur  pere  ,  ill  debuoicut  ,  eslaus 
maslcs  ,  sacceder  en  ce  comle  ,  el  que  dame 
Mabault ,  comme  (ille,  debuoil  eslre  cxeluse. 
Quanl  aux  deux  (tiles  dudicl  Pbilippe  (Tune , 
reiiime  de  Loys,  comle  de  Dreux ;  l  aulre, 
maryee  a  Gaston  de  Foix ,  (ils  dc  Hogcr- 
Rcrnard  ,  comle  dc  Foix),  clles  n'y  preten- 
direnl  aucune  chose. 

Mais  la  comlesse  repliquoit  que  par  les 
coustumes  d'Arlois  ,  represcnlalion  n'bauoit 
lieu  en  aucun  degre;  apporloil  de  rechef  les 
exemples  anciens  des  successions  dcclairecs 
aux  secouds  GIs ,  au  prejudice  des  enfans  des 
premiers  nes;  car  le  roy  Clolaire  cslant  morl, 
Guuirau  ful  prefere  a  ses  nepucux  Sigiberlet 
Cbildeberl.  Pepin,  (ils  de  Charlemagne,  cslaitt 
decedc  ,  les  enfans  d'iccluy  furenl  rcpoulses 
du  roiaume  d'Aquilainc.  En  Hespagne ,  don 
Sancho-cl-Brauo  ,  (ils  de  don  Alonso-cI-As- 
Irologo  ou  el  Sabio  ,  cm  portal  le  roiaume  sur 
les  enfans  de  don  Fernand  dc  la  Ccrda. 

Ceste  querellefutlonguemenl  el  pardiuerscs 
fois  debatlue  ;  mais  premieremenl  la  iou'ts- 
sance  prouisionale  ful  adiugec  a  la  princesse 
Mahault,  quelquc  dc  temps  apres  la  morl  du 
comle  Robert,  son  pere,  pendant  que  Ion 
trauailloit  aux  guerresde  Fiandres;  puis  la  de- 
fiuiliuc  suiuil  (2),  conlirmant  la  prouision  sus- 
dicle.  Bien  est  vray  que  le  rov  Philippe-le- 
Long,  qui  liauoil  espouse  la  (ille  et  herilicrc 
desdiels  comte  cl  comlesse  de  llourgougne, 
vuidant  pour  une  drrnicrc  fois  ceste  querelle  , 
en  I'an  1518,  adiugeat  a  ces  freres  d'Arlois, 
pour  In  poriion  dc  leurs  droicts  palernels,  la 
t  omle  de  Beaumont  -  le  -  Roger  el  aulres  sei- 
gneuries. 

Toutefois,  encor  voulu  rent-ill  plaidcr,  en 
Tan  1329  et  1350,  et  se  aiderenl  d'un  lillrc 
falsi  lie  par  uue  damcde  Betbune(5),  par  lequel 
ilz  disoieut  que  leur  pere  Pbilippe  bauoit  este, 
en  faucur  de  maryage,  aduantage  el  faiet  boa 

(1)  Jean  «lait  fibi  el  non  frrre  dc  Robcit  III, 
d'Arlois. 

(2)  Par  aroH  rendu  en  1309. 
(5)  La  nominee  Diwon. 
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et  riche  de  cc  comte.  Mais  la  court  de  parle- 
meutfeit  bruslcr  sur  1c  marche  aux  porceaux 
ccsle  dame  de  Belbuue,  et  repoulsat  pour 
lousiours  les  demandeurs(1331),  au  temps  de 
Pbilippe  de  Valois,  roy  de  France,  la  suur 
duquel  cstoil  femuiede  Robert  d'Arlois,  prin- 
cipale  parlie  du  proccs. 

Ainsy  ful  determine  le  proccs  pour  la  comte 
d'Arlois  ,  laquelle  des  lors  est  deineuree  lous- 
iours soubs  nicsme  priuce  que  le  comte  de 
Bourgougne. 

Au  surplus  ,  contention  ne  ful  lousiours 
par  papier  el  enparlemeul;  car,  en  I'm  1518, 
Robert,  qui  estoit  un  prince  fort  martial  , 
cntral  boslileinent  en  Arlois  auec  le  vicomle 
de  Piquigny,  Gyrard  et  Ferry  de  Piquigny, 
les  sieurs  tie  Riueual  ,  de  Vaucouleur ,  de 
Crccy,  de  Renli,  dc  Ficnne  et  de  Wilerual  , 
ennemis  capilaux  de  Tbierry  dc  Ilirechon  , 
principal  conscillcr  de  la  comlesse  ;  mais  elle 
ne  toulul  se  dciTcndre  autrcmentque  par  ius- 
tice,  a  laqueiie  elle  recourut ,  cl  y  Ireuuat  les 
prompts  rented  es,  com  bien  que  Arras  et  au- 
tre* places  principalcs  beussenl  eslees  sur- 
prises ,  et  qu  elle  beul  h*s  assistances  de 
Philippe  et  de  Charles  dc  Fi  ance,  sesgendrcs, 
lean  el  Loys  de  Clermont,  tics  comles  de  Bou- 
logne, de  Sauoie  et  de  Foix,  des  sieurs  de 
Noyers  ,  de  Sully,  de  Tryc ,  ses  subiccls  de 
Bourgougne,  et  d'aulrcs. 


CHAP1TRE  XLII. 

lanafte  tics  filta  dr  Boorjronfie  aurf  les  enfans  dr  France, 
el  (MM  le  roinle  de  Bourjioupne  >tul  aux  rois  de  RfUM 
par  mr\A«t  wuSemeit. 

Nous  linuons  finy  les  trauaux  de  guerre  et 
les  peine*  de  noslre  comle  Olio,  et  ne  resle 
autre  those  sinon  que  nous  parlions  du  ma- 
ryage de  ses  lilies,  el  comme  ic  comle  de  Bour- 
gougne (ul  possede  par  les  rois  dc  Fram  e : 
car  quclqucs  tlocles  personages  francos  di- 
senl  1 1  lit  noslre  Bourgougne  ful  cedee  au  roy 
Philippe-le-llcl,  et  que  Hp  puis  ce  temps  la , 
qui  ful  Tan  1291,  elle  ful  en  I'obcissauce  et 
au  lief  tie  l.i  Fiance;  cl  adioustenl  beaucoup 
dc  cboses  fort  aliencs ,  comme  nous  dirous  au 
cbapitrc  procbain. 

Mais  icy  ,  premieremenl  nous  enlendrons 
que  ceste  cession  n'hal  eslee  faiclea  la  corone 
ny  encor  aux  enfans  de  France,  mais  a  une 
bile  de  Bourgougne ,  et  non  encor  simple- 
tnent,  mais  soubs  ceste  condition :  si  le  comte 
Otto  ,  qui  en  traiclant  n'bauoit  pas  grand  es- 
poir  de  laisser  enfant  maslc ,  decedoit  sans 
fils (I).  Puis  secondement,  au  chapilre  pro- 
cbain, nous  respondrous  aux  obiections  parli- 
culieres  qui  nous  sont  faictes ,  et  nous  ser uirons 

(1)  V'jir  Yj4/tf/cn<ikc  a  la  I'm  du  volume 
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des  escriptsdcs  historiographer,  voire  mesme 
dc  la  nation  franc/iise,  ou  drs  tillrcs  qui  sont 
es  cbarlres  du  comte  ,  ou  dedans  lcs  thresors 
des  ecclises  ou  cabinets  dc  grandes  maisons. 

En  J'an  1290,  le  premier  propos  du  ma- 
ryage  de  Philippe  ,  comle  de  Poitiers  ,  iils 
second  de  Phiiippe-le-Bel ,  ful  ouuert  auec 
dame  leanne  de  Bourgougne  ,  fdle  de  Otto , 
comle  palatin,  el  dedame  Mahau  I  d'Arlois  (1 ). 
Puis,  en  Tan  1294(2),  Ion  traiclat  que  ce 
maryage  de  dame  leanne  seroil  faict  auec  tel 
des  fiU  de  France  que  le  roy  Pbilippe-le-Bel 
voudroit  cboisir.  El  ful  declaire  que  ladictc 
princcssc  leanne  bauroit  pour  dot  el  maryage 
le  comte  de  Bourgougne  ,  si  toutefois,  el  non 
aulrement ,  le  comle  decedoit  sans  hoirs  raas- 
lcs  ,  naturels  el  legitimes  (Tilt,  de  Grim.,  cof. 
7,  num.  590). 

Ainsy  le  comle  ne  fut  done*  au  roy  de 
France  ny  a  son  fils,  mais  a  dame  leanne, 
fille  du  comte  Otto;  el  non  encor  simplemcnt, 
mais  soubs  la  condition  si  Otto  decedoit  sans 
fils. 

Mais  si  nous  accordions  de  rechef  ce  que 
loo  obiecte  de  la  cession  faicte  au  proflil  de  la 
corone  de  France  ,  ccla  toutefois  ne  nous 
potirrat  nuire  ,  veii  que  lcs  gens  letlres  fran- 
c,ois,  voire  mesme  M.  Cboppin  {Chap,  ill , 
liu.  ill,  de  Dom.},  confessent  que  la  corone 
drs  Francois  ne  pouuoil  oblcuir  droict  sur 
la  Franche-Comle  que  ce  ne  ful  au  casque, 
du  maryage  de  dame  leanne  de  Bourgougne 
auec  Philippe -!e- Long,  ne  naislroient  en- 
fans. 

Otto  enim ,  Burgundhe  comes  ,  Philippo 
Pukhro  pollicetur,  se  Jiliam  nuptui  dalurum 
uniex  liberis ,  Sequanorum  comitatu  dotatam, 
cum  eo  pw to  y  ul  qui  ex  iis  nuptiis  liberi  nas- 
ccrentur,  in  comitatum  succederent :  sin  minus, 
comitatus  in  posleritm  regias  corona*  addice- 
retur.  Ann.  1294.  Ainsy  parle  M.  Choppin. 

Or,  il  est  ainsy  que  de  ce  maryage  nasqui- 
rent  enfans ;  el  pour  ce ,  la  corone  n'y  peut 
de  la  en  apres  aucune  chose  quercller,  puis 
que  la  condition  prinse  el  accordee  y  donoit 
empeschement.  Aussi  cst-il  vray  que  lcs  rois 
n'en  feirent  poursujtles,  iusques  au  temps  de 
Loys  XI ,  qui  ne  vouloil  droict  pour  aduan- 
cer  ses  affaires  ,  mais  couleur  seulemcnt  et 
l'occasion  pour  bien  besongner. 

El  n'est  pas  ,  au  surplus  ,  vraisemblabie 
qu'un  pere,  halant  plusieurs  enfans,  et  viuant 
en  eage  entier,  et  qui  bat  espoir  d'liauoir  des 
iils  (commc  Olto  heul) ,  hail  voulu  doner  ses 
pals  a  ceux  qui  ne  luy  appertenoient  de  pa- 
rent, frustrant  son  propre  sang,  non  seule- 

(1)  Le  premier  tra'le  avee  lc  mi  fut  cor.clu  it 
E\  rones,  la  vigile  dc  Pen  tccote  1291. 

(2)  Le  second  iraile,  fait  a  Vincrnnes,  porlc  la 
dale  du  2  mar*  1294  (v.  s. '  ,  et  ne  coniicnt  point 
hi  dcrniere  clause  donl  parte  noire  lextc. 
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ment  qui  pouuoil  naistre ,  mais  encor  qui 
estoit  ia  viuant;  car  iors  ,  dame  Blanche  cstoit 
nee  (I),  el  en  eage  tel ,  que  Ion  faisoit  desia 
mention  de  son  maryage  auec  Charles,  comte 
de  la  Marche,  dernier  Iils  du  roy,  au  prejudice 
de  laquellc  ceste  cession  ne  pouuoil  eslre  faicte; 
ioinct  que  le  consenlement  des  subiccls  (2) 
y  estoit  requis ,  pour  ce  que  Ion  ne  leur  peut 
doner  seigneur  inaccoustume  sans  leur  con- 
sentemenl  cxpres  el  solemnellement  prcste. 

D'aduantage,  quand  ii  scroilainsy,  que  ceste 
donation  hauroil  eslee  faicte  au  roy  de  France, 
toutefois,  par  la  naissance  de  Robert  (3), 
fils  dudicl  Otto ,  subscquutiue ,  elle  hauroit 
eslee  annullec ,  principalement  en  pals  auquel 
le  droict  ciuil  des  Romains  est  garde  ,  comrae 
en  ladicte  comte  de  Bourgougne  ,  dedans  la- 
quellc ceste  disposition  du  droict  ciuil  n'est 
corrigee  par  lcs  couslumes  ,  ny  aulrement. 
Aussi  les  roisde  France  ne  prelendenl  le  comle 
de  Bourgougne  par  cesle  fabuleusc  donation  , 
vcu  mesme  que  commc  de  ce  maryage  nas- 
quirenl  leanne ,  duchessc  de  Bourgougne  , 
femme  du  due  Eudes  ;  Marguerite ,  femme  de 
Loys  ,  comte  dc  Flandres  ,  surnorame  de 
Crccy ;  Ysabeau ,  femme,  en  premieres  nop- 
ces  ,  du  dauphin  dc  Vienois,  el  puis  du  baron 
de  Faucongney,  au  com  to  de  Bourgougne  , 
Ion  ne  feil  en  France  difficulte  quelconque  a 
ces  princesses  en  la  succession  de  la  comte 
de  Bourgougne,  ny  en  cclle  d'Artois  el  sei- 
gneuric  de  Salins.  Mais  au  con  Ira  ire  ,  ladicte 
dame  leanne  ,  femme  de  Eudes  ,  emportat 
lc  tout ,  laissanl  qnelques  seigneuries  a  ses 
sceurs  pour  leurs  droicls  maternels.  Et  subsc- 
quuliuement  ,  ladicte  leanne  ,  duchesse  de 
Bourgougne,  et  son  arrierc-lils ,  Philippe, 
sumomme  V Enfant ,  eslans  deY-edes ,  le  roy 
lean  de  France,  qui  prcnoil  lc  duche  de  Bour- 
gougne ,  comme  plus  prochain  ,  ne  feil  diffi- 
culte a  ladicte  dame  Marguerite,  comtesse  de 
Flandres,  et  ne  I'empeschat  qu'elle  ne  iouit 
paisiblemcnl  desdiets  comics  et  seigneuric  de 
Salins.  Ce  que  toutefois  il  heul  faict,  si  ccs 
pais,  mesmemenl  Bourgougne  ct  Salins,  heus- 
scnt  apperlenus  a  la  corone  de  France  (Tilt, 
de  Boiss.f  num.  113). 

JNous  adiouslerons  que  le  roy  Pbilippc-lc- 
Long,  mary  de  ladicte  dame  leanne  de  Bour- 
gougne ,  baiant  faict  plusieurs  acquisitions 

(I)  Cclle  princrs.se  nVuil  point  encore  ne'e  ii  la 
dalcdu  tn.ilcdc  1291.  Elle  avail  quinzcaw  Iors  tie 
son  marbgr  ,  m  1307. 

(2]  II  falla't  dire  :  des  hauls  hamns ,  qui  senls 
avaicnt  alors  unc  autoritc  qui  conlrebalanrait  cellc 
du  souvcrain. 

(3)  Le  comle  Olton  a  eu  micccssivemenl  deux  fils 
du  noni  dc  Rol  eit,  lous  «!cux  Its  cad  els  de  Jeanne. 
Le  premier,  inorl  dans  sa  lendre  enfanee  cl  avaut  le 
d.;ct*»  de  son  pere,  ful  inhume  a  Poligny;  lc  se- 
cond ,  ne  vers  Tan  1300 ,  mouruta  Paris aj-c  d'en- 
viron  sriic  ans.  Maliaut ,  sa  mere,  le  qualifie  de 
puer  dans  son  testament  du  24  mars  1328  (v.  f.). 
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dedans  lediet  comle  depuis  qu'il  fut  marye 
auec  elle ,  luy  fcit  cession  cnlicre  dc  loul  ce 
qu'il  prelendoit  sur  et  dedans  le  pais,  com  me 
expressemcnl  le  eontiennenl  noz  lillrcs  de  Tan 
1309(1). 

Au  resle,  de  ce  maryage  nasqnirent  les 
enfiins  susdicls  ,  coaimenous  dirons  en  la  %ie 
de  ladicte  dame  Ieanne;  mais  dame  Blanche , 
sa  soeur,  mourul  sans  enfans ,  laissant  de  soy 
une  fori  mauuaise  opinion. 


CnAPITRE  XLIII. 

Response  a  c  que  quelqoe*  boos  anlbears  Tcuilleri  dirt  que 
la  Francfae-Coinle  appertient  a  la  roronr  de  Fraice ,  el  que 
Robert ,  doc  de  Rourgougne ,  I'bal  seigaeyriec  par  don  a 
lli  faid,  el  qu'il  la  laissal  ei  vasselage  an  lomte  de 


Cb  chapitre  depend  du  precedent  ,  el  sert 
pour  response  a  ce  que  plusieurs  gens  doclcs 
escripuenl  du  droicl  des  Francois  sur  la  Fran- 
t-he-Comie.  Ce  que  ie  veux  traielcr  par  ordre , 
et  en  respoudaut  aux  obicclions  1'une  aprcs 
I'autre. 

llz  disent  doncques  que  depuis  le  temps  du 
roj  Loys  premier ct  dame  Lolilde,sa  fenime(2), 
le  comic  tie  Bourgougne  fut  uny  auec  le  roiau- 
me  de  France,  et  que  des  lors  il  y  est  dcineure 
rom'oincl ,  combien  que,  diet  31.  Bacqucl ,  au 
chap.  IX,  liu.  I  du  Doin.  y  en  traiclant  du 
droicl  d'aubeine,  il  se  monstre  dcsobcissant. 
Ce  que  cerles  est  vray ;  et  debuons  confesser 
que  lors  le  comte  fut  assubiecty  de  maniere 
que  les  enfans  de  France  1'horit  lenus  ,  soubs 
les  lillrcs  loulefois  de  roiaume  de  Mels,  d'Aus- 
trasie  ou  de  Lorraine,  et  non  pas  soubs  les 
autres  iurisdictinns  et  corones,  soil  de  Parts, 
d'Orlcans,  ou  de  Soissons.  En  quoy  serat 
desia  obseruce  ceste  distinction  ,  qu'il  ne  fau- 
droit  pas  simplement  dire  que  le  comle  hat 
estc  en  la  subieclion  de  France ,  mais  plus 
tost  soubs  la  corone  de  Mrls ,  dc  Auslrasic 
ou  de  Lorraine  ,  laquelle  indubilahlcmcnt  es- 
loit  et  est  dehors  de  la  subieclion,  11  f  el  main 
des  Francois,  parce  que  I'cmpirc  y  hal  la  puis- 
sance souueraine  depuis  la  mer  d'llollandc. 

Mais  accordons  eneor  que  soubs  la  famille 
premiere  des  rois  francois,  et  soubs  lasccondc 
encor  des  descendans  de  Charles-le-  Grand  , 
la  Franche-Comle  hail  eslee  du  fit  f  et  de  l'o- 
beissance  de  France:  neanlmoins  Ion  ne  pour- 
rat  monslrer  que  la  troisieme  ,  qui  est  descen- 
due  de  Ungues  ou  de  Hue,  due  d'Aniou  et 
comle  de  Paris,  surnomme  Capet ,  bait  pos- 
sedce  ce  pats  en  tillre  et  droicl  roial ,  ains  par 

(1)  Cclle  assertion  n'est  poinl  eniii'remcnl  d'.ic- 
^coidavec  les  litres  (V.  l\J/'ftriidice). 

(2)  fci  Gollut  f:iil  sans  dome  allusion  a  Clovis, 
qu  il  place  a  la  l^le  des  rois  de  la  premiere  race,  el 
a  Clouldc  de  Bourgngiie ,  sa  feininc. 
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maryage  seulemenl ,  en  I'an  1505  et  autres 
suiuans  ,  quand  Philippe -le- Long ,  roy  de 
France,  en  iouissoit,  com  me  mary  de  dame 
Ieanne  de  Bourgougne ,  qui  en  esloit  com- 
tesse.  Mais  il  est  certain  que  ce  maryage  estant 
finy  par  le  deces  du  mary,  la  ioulssance  relor- 
nat  a  ladicte  dame  Ieanne,  qui,  en  mourant , 
la  laissal  asa  fille  ainee,  dame  Ieanne,  femme 
de  Eudcs  ,  due  de  Bourgougne. 

Et  cerles,  le  prince  Hue  Capet  ne  Irauaillat 
pas  pour  acqucrir  else  faire  seigneur  de  l'Aus- 
trasie ,  Mels  ou  Lorraine ;  mais  se  conlentat 
des  auires  parlies  de  la  Gaule  (enlre  les  Celles 
et  Aquitans),  dedans  lesquelles  il  hauoit  scfl 
amis  et  ses  intelligences,  laissant  1c  surplus  aux 
auires  princes  ,  qui ,  comme  luy  ,  se  faisoient 
rois  absolus  des  pais  qu'ilz  tenoient  en  gou- 
vernemenl;  el  pour  ce,  Raoul  premier,  Raoul 
second,  Conrad  et  Raoul  dernier,  rois  des 
Bourgougnonsd'oullri'SaoneetduRhosne(l}, 
ne  furent  inquielcs  par  les  Francois,  mesme- 
menl  par  les  rois  de  ceste  troisieme  famille, 
confessans  tacilement  qu'ilz  n'y  hauoient 
droict ;  mais  par  I'cmpereur  Arnoul  seule- 
meilt|  qui  vouloil  que  ceste  nouuelle  corone 
de  Bourgougne ,  membre  de  la  grande  Lor- 
raine qui  obeissoit  a  I'empire  ,  le  recogueut 
pour  prince  souuerain.  Ce  que  loulefois  ,  ny 
par  mcuasses ,  ny  par  armes ,  il  peut  faire(2). 

Estant  doncques  ainsy,  que  la  troisieme 
famille  des  rois  de  France  n'hat  possede  la 
Fram-hc-Comtc  ,  Ion  ne  pourroit  pas  inferer 
el  conrlure  le  droict  d'iceux  en  ce  qui  apper- 
lenoit  aux  enfans  des  premiere  et  seconde 
families ,  de  lanl  plus  que  la  premiere  famille 
esloit  descendue  de  la  maison  de  Bourgougne, 
et  la  seconde  ful  esleiie  et  aggreee  pour  regner. 
Mais  la  tierce  n'hat  pas  cela ,  pour  le  moins 
sur  les  regions  qui  passenl  I'Escault ,  la  Mo- 
selle ,  la  Meuse ,  la  Saone  el  le  Bhosne. 

Nous  adiousterons  la  prescription  de  plu- 
sieurs  cenlennes  d'annees  ,  qui  hont  courucs 
depuis  I'an  8>^8  iusques  a  noslre  temps;  et  si 
Ion  obiecloil  que  I'usurpalion  faicle  par  Raoul 
de  Slrallinghen  hat  eslee  iniusle ,  el  qu'ellc 
n'hal  peu  doner  commencement  de  prescrip- 
tion ,  parce  que  l'iniusle  possesscur  ne  pres- 
cript iamais  ,  nous  pouuons  respondre  que 
ceste  opposition  pouuoit  estre  faictc  par  la 
postcritc  dc  Charlemagne  ,  el  non  par  les 
princes  francois  de  la  troisieme  famille,  pour 
plusieurs  raisons  que  meriloirement  Ion  laisse 
discourir  aux  lecleurs. 

D'aduantage,  nous  hauons ,  en  la  \ie  dc 
Olto  I"  ,  comte  de  Bourgougne  ,  surnomm  o 

(1)  Ilsel  .ienl  rois  «le  la  Boi.a'ojjnr  Transjiirane , 
a  laquellc  Raoul  II  ijm.Ui,  vers  i'au9."0,  li  ro\aumo 
d'Ailes,  donl  le  comle  »!e  Boing-i^nc  e'lait  line  dc- 
pendanec.  Us  out  le^nii  depuis  888  a  1032. 

(2)  Cependanton  lit  dans  la  chroniipje  u'llerman 
Contract,  a  I'an  800  :  c  Arnolfus  liui gundiam  in- 
ter Jut  am  et  Jtyes  Peiu'nas  *uo  regno  suhjdt.  > 
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£ («//a u//ie,  monslre  qu'il  csloil,  par  le  due 
Albert,  sun  pere  .  descendu  de  la  faniille  sc- 
OOllde  des  rois  de  France  ,  meritanl  pour  ce  , 
quaud  il  n'hauroil  droicl  particulier,  de  tenir 
en  iustc  possession  le  couite  ,  et  de  le  laisscr  a 
sa  posterile. 

Lou  uous  obiecte  de  rechef  eery  :  Burgun- 
dia>  non  ducatm  modo  ,  sed  el  eomilalus  ,  est 
itisla  Jisci  Francici  ditto.  Quin  etiuin  ,  Phi- 
lippus  quartus  eum  comitatum ,  quern  Odo , 
Sequanoru/n  conies  ,  ei  transcripserat ,  reddi- 
df  ft  Roberto  tturgundice  duci ,  qui  pro  pa- 
trimoniali  imperio,  ratione  ducattis  ilium  occu- 
pauerat  ,  anno  1296,  quasi  cadueum  ,  et 
benejiciario  possessore  vacuum.  Ex  inde  , 
Itoberlus  mixtim  tenuil ,  cum  ducatu  supe- 
riore  ,  consolidatum.  Eius  dehinc  Odo  Ji litis , 
turn  Philippus  primus  ,  duces  ,  adiuncto  etiam 
attito  iure  /aiuc  Sequantv  ,  illiits  comitis Jititc  , 
ex  qua ,  et  Philippo  Longo  ,Jilia  nupserat  Ett- 
doni ,  Burgunditv  duci  :  at  que  ita ,  confuso 
utriusi/ue  Bargundiw  patrimonio ,  non  solum 
comitatus  in  proximam  clientelam  corotue 
Gallia'  concessit,  veluti  ducat us ,  cui  adianctus 
erat :  sed  mortuo  quoque  Philippo  ducc,  loan- 
net  rex ,  eius  htrres  proximus ,  in  utriusque 
proprietatem  successit. 

Tout  cecy  (a  bone  supportatiou),  est  eonlrc 
ce  que  les  tillres  el  les  bistoires  des  Francois 
mesaie  conliennenl ,  sauf  que  Elides ,  qui  est 
ccst  Otto  coinprins  nu  lexte  lalin,  ful  comle  el 
mary  de  Ieanne,  lillcdc  Philippc-le-Long,  roy 
de  France;  et  que  Philippe,  Ills  dudicl  Eudes 
el  de  ladicle  Ieanne,  (pie  nous  surnomiiions 
l'Enfaut  ou  Philippe  de  Rouure ,  Cut  due  el 
comle  de  Bourgougne.  Mais  cesle  iouissance 
de  Eudes  ne  ful,  comme  Ion  escripl,  a  cause  de 
Robert,  son  pere  ,  et  par  droiet  patrimonial ; 
ui. us  par  son  manage  seuleinenl  auec  Ieanne, 
fille  de  Philippe-le-Long,  a  laquclle  ce  comle 
et  celuy  d'Arluis  ,  auec  la  baronie  de  Salitis  , 
apperlcnoil.  Tout  le  surplus  du  droict  de  su- 
periorite dehue  an  due  Robert ,  el  de  la  con- 
fiscation ou  droict  commis  sur  le  comle  Olio 
dernier,  el  de  1'occupalion  en  Tan  1296,  el 
de  la  cession  faicle  par  Olio  au  roy  de  France, 
et  (inalement  du  transport  que  le  tnesnie  roy 
en  feil  a  Robert ,  due  de  Bourgougne  ,  ne  sc 
preuuerat,  voire  que,  au  contraire ,  Ion  Ireu- 
verat  qu'en  cecy  est  impliquce  une  fort  reiuar- 
quable  contradiction  (1). 

Quant  a  la  superiorite  sur  la  Franche- 
Comle ,  il  faul  scauoir  et  confesscr  qu'elle  bat 
estee  par  les  siecles  et  annces  passecs,  apres 
le  temps  des  Romains,  soubs  les  rois  de  Bour- 
gougne; soubs  Loys  I",  roy  de  France;  en 

(1)  En  rflcl,  on  voit  settlement,  par  Pftcta  du 
moi»  de  jauvicr  12%  (?/.  «. )  que  le  due  Robert  ful 
iusliluc  par  lc  roi  de  France  gurdien  du  comic  de 
Bourgognc  cl  de  la  sei^ucuric  do  Sulins,  avec  pou- 
vwir  d\  ordnnner  cl  les  dcTctidrc  en  sou  pouvuir. 
( Recueil  de  Pet  ard,  586 ). 
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•  apres,  soubs  les  rois  dc  Mels  et  Auslrasic  ;  et 
de  reclief  en  la  puissance  des  rois  de  France  , 
mais  comme  rois  Austrasiens,  cl  scigueuriaus 
la  monarchic  des  Gaulca.  Ce  que  passat  par 
hi  puissance  de  la  premiere  faniille  des  rois. 

Successiuemenl  ,  la  secondc  maisou  des 
Carlin^eois,  rois  de  France,  en  heut  la  iouis- 
sance iiisques  a  ce  (pie  les  eiifans  de  Loys-le- 
Dcbounaire  inlroduirent  les  mesines  coroues 
de  Mils  et  d'Auslrasie  ,  el  liiialement  cede  de 
la  grandc  Lorraine  ,  par  laquclle  les  iionis 
anciens  de  Mels  et  d'Auslrasie  furent  perdus  ; 
cl  cela  conliiiuat  iiiS(|ues  a  ce  que  de  rechef, 
soubs  Charlesde-Chauue  el  sa  poslcrilu  ,  ccsle 
Lorraine  ful  reiotnclc  auec  les  pais  Francois  , 
mcsmement  au  letups  nuquel  Richard  (lit  le 
Justicier  el  Thierry,  <  mutes  d'Auslun  ,  qui 
s'appellerent  marquis  el  puis  dues  de  Botir- 
goiignc  ,  prindrcnl  le  till  re  el  la  puissance  de- 
dans le  duche,  enuirou  le  temps  auqucl  la 
BtatSOn  dc  Strallinghcn  print  le  tillre  de  roy 
et  la  corone  de  cole  Rourgou^nc ,  en  la- 
qucllc  la  Franchc-Comle  esl  comprinse.  El 
lueccssiiiemenl ,  les einpereura  Henrys  HI,  IV 
el  V  (qui  soul  premier,  second  et  lier  cntre 
noz  rois  noutmel  heriticrs  teslamenlaires  ) , 
emporlerenl  le  pais  sans  que  ,  uy  le  roy  de 
France,  ny  lc  due  de  Bourgougne ,  y  prelen- 
dissent  aucun  droict  ,  non  plus  que  es  aulres 
parlies  de  la  corone  de  Lorraine.  Ce  que  les 
narrations  et  les  mcmoires  cy  deuanl  escriptes 
enseignenl. 

El  cerles ,  il  y  hal  bicn  pen  dc  verisimili- 
tude que  les  simples  dues  de  Bourgougne 
haienl  lieu  ce  droicl  sur  les  rois  de  la  Bour- 
gougne, et  qu'ilz  haienl  cstes  superieurs  a  des 
rois,  puis  qu'ilz  n'esloienl  aulres  que  simples 
marquis  et  dues:  %eii  mesuic  que  s'il  n'y  heut 
heii  que  des  simples  comics  en  la  Franche- 
Cuinle  ,  le  scul  due  de  Bourgougne  n'heul 
peii  lors,  ny  enenr  maintenant,  en  ce  temps 
au(|uel  le  duche  esl  plus  ample  qu'il  n'hat  cste 
par  cy  deuanl ,  venir  a  bout  de  gaigner  lc  ault 
el  le  droict  de  superiorite. 

Car,  et  du  temps  des  Scquanois ,  auant  la 
venue  des  Romains  ,  et  depuis,  le  duche  n'hat 
este  si  puissani  rlc  gene  el  de  moiens ,  dj  la 
Franche-Couite  lellement  despourueue  de  ses 
forces  ,  que  les  duchois  se  soicnt  treuues  les 
plus  vaillans  el  viclorieux  :  pour  le  moins  Ion 
n't  ii  doncrat  cxcmple  quelconque. 

Au  surplus ,  Ion  ne  diet  comme  ccste  supe- 
riorile  hat  esle  acquise  a  Robert,  due  de  Bour- 
gougne, soil  par  forces,  soil  par  aulre  ma- 
niere ,  combien  que  Ion  escript  de  Robert : 
Qui  pro  patrimoniali  imperio ,  ratione  ducat  its 
occupauerat ,  quasi  cadueum  ,  et  beneficiario 
possessore  vacuum.  Et  semble  que  ceste  occu- 
pation n'hat  eslcc  faictc  principalcment  par 
la  cause  et  moien  que  Ion  diet ,  veil  que  Otto,' 
dernier  du  nom  ,  viuoit  lors  ctcn  hauoit  l'cn- 
licre  et  paisiblc  iouissance ,  iraiclant  auec  le 
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due  Robert,  non  com  me  auec  superieur,  mats 
auec  celuy  qui  n 'esloit  au  plussinon  son  equal, 
cl  son  associe  en  ligues  oflFcnsiues  el  defFen- 
siucs ,  ainsy  que  nous  hauons  diet  cv  dessus. 

Ic  confesscray  bien  que  Ic  due  Bobert  feit 
quclques  particuliercs  acquisitions  de  quel- 
ques  seigneuries  assises  dedans  le  comle,  ines- 
mement  dc  la  Title  et  rbastellenie  de  Dole,  qui 
luy  fut  vendue  auec  S .  \  lie ,  par  dame  Alix  , 
palatine,  mere  dudict  cointe  Otto  ( I);  maisdeux 
raisons  feirent  annuller  promptement  cesle 
rente.  La  premiere  fut  pour  ce  que  le  comte 
Otto  en  feit  telles  poursuilles  et  menasses,  que 
le  due  Robert  fut  content  de  se  deparlir.  La 
seconde,  pour  autant  que  ceux  de  Dole,  tout 
ouuertemenl ,  contraricrent  a  ('alienation ,  et 
monstrerenl ,  par  leurs  priuilcges ,  que  en  cas 
d'alicnation  ,  ilz  hauoient  le  pouuoir  de  se 
doner  et  aduoiier  de  nouueau  a  leur  seigneur. 
Quoy  praetiquans,  ilz  dcclairerent  qu'ilz  choi- 
sissoient  le  comte  Otto,  non  seulement  comme 
leur  prince  naturel  et  legitime ,  mais  eucor 
comme  nouueau  seigneur  auquels  ilz  se  redo- 
noicnt.  Declaration  ,  cerles,  fort  remarquable 
pour  cognoistrc  la  loiaule  ancienne  de  ceste 
ville  courageuse  et  gentille  (2)! 

La  comtesse  de  Hollemonde  (3),  Beatrix, 
fdle  ainee  dc  Otto  de  Meranie  , "comte  de 
Bourgougne ,  hauoit  faict  venle  de  ce  qu'elle 
pretendoit  sur  le  comle,  et  sYn.estoit  porlc 
pour  achepteur  Ungues  lVr,  due  de  Bour- 
gougne. Mais  nous  hauons  mnnslrc  cy  deuant 
que  les  retraicles  en  furenl  f.iiclcs  par  Otto 
dernier,  comme  nou*  hauons  diet  au  cliapitre 
Irentc  huictieme  du  liure  sixicmc. 

La  concession  faicte  par  le  comle  Otto  au 
roy  Philippe  dc  France  est  vuidee  par  ce  que 
nous  hauons  diet  au  cliapitre  precedent ;  mais 
le  transport  faict  par  le  mesmc  roy  au  due 
Bohert  nese  peut  treuuer  (4)  ;  cl  ne  pourroie 
penser  que  M.  Choppin  hail  estc  trotnpe  par 
autre  moien  que  parce  qu'il  treuuat  que,  apres 
ledict  comte  Olio,  la  Franche-Comtrf  fut  tenue 
par  un  prince  nomme  Robert  ,  lequel  il  hat 
pense  estre  le  due  dc  Bourgougne ;  et  toutc- 
fois,  ilest  certain  que  ledict  Bobert,  succes- 
seur  de  Otto ,  cstoit  le  prince  heritier  de  la 


(1)  Cottc  acquisition  fut  faitr  par  lc  due  Iliigurs 
IV,  p.'rc  dc  Kohcrl,  au  rnois  d'.ivtil  V270  ,  sur  la 
comlcssc  Alix  rt  Philippe  ,  comic  dc  Sa>oie,  son 
second  niari.  Elle  coniprcnait  anssi  la  srigneuric  de 
Rocliefoit,  qui  dcvinl  un  arriere-licf  du  dm  lie  de 
.(Luuit-.,  Itfi/ie  di,,l,,m.,/II,\)iZ.) 
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Franche-Comte,  comme  seul  fils  dudicl  Otto 
et  de  dame  Mahault  d'Arlois  (1). 

Au  reste  ,  s'il  esloit  vray  que  lc  roy  de 
France  ,  on  Bobert,  due  dc  Bourgougne,  es- 
loient  souuerains  et  les  supericurs  des  com  les 
palatini  de  Bourgougne,  ilz  n'heussent  voulu 
endurer  que  en  leurs  presences  Ic  comle  Olio  se 
fut  appclle  souuerain,  comme  il  feit,  ainsy  que 
nous  hauons  escripl  aux  chapitres  dix  neuf- 
vieme ,  vingticme  et  vingt  cl  unieme.  Bien 
est  vray  que,  pour  le  comle  dejtfascon  ,  les 
comtes  souuerains  de  Bourgougne  releuoicnt 
des  dues  de  Bourgougne,  comme  nous  hauons 
diet  en  la  vie  de  Olio  second;  mais  nullement 
pour  la  Franche-Comle. 


(2)  CI*" lie  opposition  dc  la  part  des  h.d>ilanls  de 
Pole  It est  pas  plus d  Accord  a\ec  la  \ciilc  que  le 
rctraitpar  le  ruinlr  Ollon  ties  lieCs  tcinis  dans  son 
romlc  par  le  due  dc  Bour^'o^nc.  (  /'.  le  litre  tie 
1296  (•».  >.)  du  recumil  de  Perard,  cite  duns  la 
nnlr  et- dtsMUS ,  col.  Gol  ). 

(3)  Orlainunde. 

^4)  V.  note  i  do  la  coloiine  G3I. 


CHAPITBE  XLIV. 


Quetqnes  choses  memorables  fairies  par  le  conte  Olio  auanl 
qu'il  deredat .  et  par  dame  Mahault,  sa  fenne,  qni  frit 
tu  roales  de  Bourgeugne  gardiens  heVMiUu'res  el  per- 
peluels  de  Besanron. 

Nous  hauons  veti  que  par  le  deces  de  Ro- 
bert ,  comte  d'Arlois ,  le  comle  palatin  Otto 
esloil  enlre  en  la  iouissance  d'Arlois,  et  dame 
Mahault,  sa  femme,  en  la  propricte  ,  non 
obstant  les  cmpeschemens  que  Robert  el  lean  , 
Ills  et  pctit-lils  de  Philippe  d'Arlois ,  y  do- 
noient ;  car  le  roy  el  les  pers  en  feirenl  le 
itigement.  Ce  que  fut  cause  de  faire  demeurcr 
en  France  le  comic  Otto  (2),  au  conlraire  de 
ce  que  ses  predecesscurs ,  comtes  de  Bour- 
gougne ,  hauoient  faicts,  qui  s'csloient  conten- 
ds dc  leurs  pais  el  des  empeschemens  qui  y 
suruenoienl ,  sans  cnirer  en  guerres  estran- 
geres,  apres  le  deces  de  Henry  cinquiemc, 
si  ce  if  esloil  eonlre  les  infidels. 

Or,  pendant  le  sciour  que  le  comte  Otlo 
feit  en  France,  le  roy  Philippe-le-Bel  instituat 
le  par  lenient  dc  Paris,  le  plus  gratie  el  excellent 
qui  soil  au  monde,  et  en  voulut  demeurer  chef 
pour  y  iuger  en  la  chaire  de  iuslice  ,  comme 
le  bon  prince  doibt  faire ,  accoinpagne  des 
pers  et  des  principal)!  prelats  dc  France,  qui 
Utotent  suiuis  el  secondes  par  nombrc  de 
gens  letlres,  fort  verses  esloix  et  eoustunies  du 
pais;  el  diet-on  que  le  roy  declaim!  que  ce 
parlement  esloit  la  court  des  pers,  et  que  lc 
president  en  iceluv  ne  seroit  autre  que  luy  on 
I'un  des  princes  du  sang. 

Tost  apres  ,  en  l'an  1302  ,  le  parlement  fut 
outierl ,  nuqticl  ,  pour  premiere  entree  ,  le 
comic  palatin  Otto  lint  la  premiere  place  du 

(i)  Grjcunc  prince  n\n  jamais  rcjjnc  sur  le  comte 
de  l|oiirt;«><n>pr,  lion  I  il  ne  portpit  pa>  m-'mo  le  litre. 

On  le  dcsi^'iiail  sons  le  n        de  Uobeil  d'Arlois, 

comle  dc  ileaumoril. 

('2  (rllon,  avanl  irnnuce'ati  comic  dc  BourfMijjne, 

n"a\ail  point  de  niolifs  pour  y  conliiiucr  sa  re- 
sidence. 
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president ,  que  le  roy  s'esloil  rescrue  et  aux 
princes  du  sang,  et  y  pnri.it  ses  ornemcns 
de  comte  ( Bodin ,  en  sa  Repub. ).  Ce  que 
m'iiat  dune  quelque  opinion  que  I'ornemenl 
des  presidens  d  'auiourd'huy,  mcsmcmenl  le 
grcau  ou  habillement  de  teste,  ne  veuoit  d'au- 
ire  commencement  el  origine  que  de  ce  prince, 
qui  ful  le  premier  qui  lint  la  place  de  presi- 
dent dedans  le  plus  ancicn  el  plus  illuslrc 
parlement  du  monde,  accompagno  de  colla- 
ter.iux  ,  pers  el  princes  de  France.  Toulefois  , 
nous  hauons  cy  deuant  diet ,  en  la  >  ie  de  Gun- 
debauld  ,  que  depuis  la  venue  des  Bourgou- 
gnons  en  Gaule,  les  iuges  du  pais  esloicnl 
tousiours  choisis  entre  les  comles. 

Au  resle,  Passible  (1)  des  pers  au  parlement 
de  France  fut  puis  apres  gardec  par  plusicurs 
annees,  el  iusques  a  ce  que  les  pers  et  les 
grands  princes  el  prelats  de  France  s'ennulerent 
du  trauail ,  et  ae  rendirent  honteux  d'estre 
assis  aupres  de  gens  de  letlres ,  qui  estoient 
debeaucoupmoindre  fortune  qu'eux.  A  raison 
de  quoy,  petit  a  petit ,  la  place  fut  laissec  aux 
gens  de  longue  robe  (  qui  retindrent  pour  le 
president  les  orneinens  de  comte),  el  a  quel- 
ques  clieualiers  et  gens  d'ecclisc,  qui  repre- 
senleroienl  les  cslals  ecclesiastiq  es  el  de  la 
noblesse,  auec  declaration  que  les  princes  du 
sang,  quclques  prelats,  les  pers,  les  chan- 
celiers  ,  connestables ,  marcschaux  ,  voire  , 
co mine  Ion  diet ,  les  admiraux  ,  y  pourroient 
seoir  quand  bon  leursembleroil. 

Mais  pendanl  que  le  comte  esloit  occu- 
pe  en  France ,  dame  Mahault ,  sa  femme , 
traiclat  de  la  gardiennctc  hereditaire  el  perpe- 
tuellcsurla  citede  Bejaneon  (2),combien  que, 
ainsy  quei'hay  veii  par  tillres  (Genealogic  de 
Bourgouffne"),  Ion  peut  rciecter  ceste  gardicn- 
nete  au  lemps  de  son  fils  Robert ;  el  feil  fairc 
quelques  recognoissances ,  en  1'an  1303  et 
1304,  a  plusicurs  genlils  homes  parliculiers , 
comme  a  messire  lean  de  Blonay ,  au  notn  de 
dame  Iaqucs  ,  sa  femme  ,  dame  de  Ioux(3);  a 
messire  Regnauld  de  Poupct ,  Oltenin  d'Ar- 
bois ,  et  aulres :  eslanl  a  ce  present  messire 
Forque  de  Villefroy,  bailly  du  comte  de  Bour- 
gougne. 


CHAP1TRE  XLV. 

Drees  do  comle  Otlo. 

1  i  1  r  du  deces  de  ce  comic  est  incer- 
taine ;  car  plusieurs  luy  prolongent  la  vie  ius- 

(1)  L  i  .session. 

(2)  Celto  alliance  cl  gardicnnclcdcBcsancon  con- 
clue  avee  IMahaut  d'Ailois,  en  son  nom  el  en  celui 
dc  Roliert  sun  fds,  nc  detail  durcr  que  13  ans. 
tile  est  du  mois  dejanvier  1303 (r.  *  ). 

(3)  Errcur  :  Jean  dc  Blonay  n1 a  possede  la  sci- 
gncuric  do  Joux  qn'a  pailir  dc  Pan  1326. 
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que*  a  1'an  1306  ,  aulres  luy  r'accourcissent 
el  le  font  mourir  en  1'an  1302 ;  ce  que  ic  liens 
plus  vraisemblable  ,  d'autanl  que  plusieurs 
tillres  se  (reuueut  faicls  par  dame  Maliaull,  sa 
frmme ,  au  nom  et  comme  mere  tutrixe  dc 
Robert,  son  fds,  qualilie  comte  palalin  de 
Bourgoogne;  comme  la  gardiennt-le  dc  Be- 
xanenn  ,  en  Tan  1304  ,  la  deble  de  Oudot  de 
Dole,  sieur  de  Sampans  (qui  engageal  sa 
scigncuric  a  laditle  dame),  auec  I'inuenlaire 
desa  \aselle  d'argentel  aulres  meilleurs  meu- 
bles  qu'il  bauoil  au  Temple  de  Paris ,  oil  ilz 
furenl  rclreuues  aptes  son  deces,  audicl  an 
1303  ,  et  deliures  aux  exequutcurs  de  son  tes- 
tament (I),  le  monstrenl. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  le  comte  Otlo  mourut 
en  I*  ranee  ,  en  la  %  ill.-  de  Helun  ,  ou  dc  Chan- 
leleu  ,  comme  diet  la  chronique  de  Flandres  . 
d'oii  il  fut  r'apporle  en  Bourgougnc ;  el  dirt- 
on  que  dame  Mahault ,  sa  femme  ,  estoit  lors 
occupee  a  faire  un  beau  bastimenl  en  l'abbaia 
dc  Ghcrlieii  (2). 

II  veil  six  papes  pendant  les  ans  de  sa  sei- 
gneurie :  Micolas  111,  Martin  IV,  ilonorc  IV, 
Nicolas  IV  ,  Celestin  V  el  Boniface  VIII; 
cmprreurs  d'Allemagne  ,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg,  Adolphe  de  Nassau,  Albert  Pr;  em- 
perctirs  de  Grece,  Michel  et  Andronich  II, 
Paleologues;  rois  de  France,  Philippe  III,le 
Hardy,  el  Philippe  IV,  le  Bel ;  rois  d'Hes- 
pagne,  don  Alonso.X,  el  Sabio  ,  don  San- 
cho  IV,  el  Brauo,  et  don  Hernando  IV,  el 
Emplazado;  due  dc  Bourgougne,  Robert. 

Genlils-homes  dc  Bourgougne  ,  les  mesmes 
quecy  dessus  hont  estes  no  mines  entre  les  plus 
rcmarquablrs  vassaux ,  ausquels  faut  adiouster 
Guillaumc  deSaux,  sieur  de  Sauigny,  grand 
veneur  hereditaire  de  Bourgougne ;  lean  I"  de 
Montfaulcon;  Thiebauld  IV  de  Neufchaslel ; 
lean  de  Chalon  (3) ;  Guyot,  sieur  de  Rye ;  Ami 
de  Ray  (4),  sieur  dudict  lieu ,  Vaitcet  Lief- 
frans;  lean,  Perrin  et  lean  de  la  Baulme, 
sieurs  de  Nancuise  (5),  Montone,  Castignies, 
Ghauerie  et  Ceserie ;  Gaullhier  de  Mont-Be- 
liard,  sieur  de  Montfaulcon;  Guillaume  de 
Vienne,  sieur  de  S.  Georges;  Gaullhier  de 

(1)  L'auleur  a  voulu  parler  ici  de  l'iivcnlairc 
do.  biens  mcoblcs  du  comte  Olton ,  relrouvcs  au 
Temple  de  Paris  apres  son  deces,  car  Oud  >t  dc 
Pole  >  ivait  encore  en  1306. 

(2)  Olton  mourut  a  Melun  dans  les  dix  dcrnicrs 
urs  du  mois  dc  mars  1303  (n.t.);  il  avail  teste 
13  scptcmbre  precedent.  Son  corns  ful  inhume 

solennelicmcnt  dans  l'abbaj  e  de  Cherlieu,  lc  3  mars 
1310. 

(3)  Comte  d'Anxcrre,  Guillaume  son  fds,  ct 
Jean  dc  Chalon,  baron  d'Arlay,  frcrcs. 

(4)  IJsez  .-  Olhon  ,  sire  d.  Ray,  cl  Ajmonin  son 
fib. 

(3)  Les  La  Raumc  cl  les  Nancuise  ne  sonl  nomim's 
dans  nos  chartes  franc-comUuses  que  depuis  la  se- 
conde  moilie  du  quaturm-mc  siccle 
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Commercy,  sicur  de  Cbastel-Vilain  en  Ioux  et 
Monlriuel;  Estiennc,  Guillaume  el  lean  de 
Dampierrc :  lequel  lean  ful  sieur  de  S.  Dizier, 
el,  par  ses  descend  ms ,  ladictescigncurie  par- 
vinla  la  mabon  de  Vergy ;  Vaulliier  d'Ande- 
lot,  Rufin  deSalins(l),  lean  de  Torabc(2), 
lean  de  Liele  ,  Hugucs  el  Willerme  de  Cro- 
niary,  Estiennc,  Guillaume  et  Richard  d'Ab- 
bans,  Guyun  et  Huguenin  de  Dole,  diets  du 
Chattel;  laquol  de  Dole,  did  la  Chaux ,  et 
Ilugaenin  de  Dole,  diet  le  Loup;  Arnauld  de 
Noscroy;  Olbenin  et  Guillaume  de  Sulfas, 
diets  Auinier*  (3);  Ungues  de  VuillamTans; 
Huguenot ,  sicur  de  la  Loyc  en  partic  ;  Es- 
tienne  el  Mallhe  de  Mont-Martin ;  Esteuenon 
d'Obelay;  Guillaume  de  la  Baulme,  sicur  de 
Ressia  ;  Amaury  (4)  ,  sieur  de  Ioux  ;  Henry, 
Jean  et  Vuillelmin  de  Scey;  lean  de  Vaul- 
drey(5);  Gaullbicr,  sicur  de  Vignory;  Es- 
tiennc, sicur  de  Til-Cbaslel  (6);  lean  de  Pon- 
tarlier,  sieur  de  Ville-Keufue  en  Monlagne. 

Home  docte  :  Eloy ,  premier  tbeologien  de 
Paris  ,  general  des  Augustins.  L'ordrc  des 
Celcslins  commencal ,  el  les  Cannes  prindrent 
la  cappe  blanche.  Sotibs  le  pape  Honore  IV 
Petrarcbe  ilorissoit ;  Nicola  us  de  Lyra  ensei- 
gnoit ,  et  aulres  grands  et  saincts  personages 
honoroienl  I'Europe. 

[  Enuiron  ce  temps  estoit  aussy  Guillaume 
de  Dole,  duquel  ful  faicte  unc  Uistoire  ou 
Roman  que  Hue*  de  Brar*ehie ,  sur  la  riuiere 
d'Ougnon  ,  pocte  meneslrel  asses  est i me ,  re 
commande  en  ses  vers  lyriques  ou  chansons : 
ce  que  faict  penser  que  ce  seigneur  de  Dole 
estoit  quelque  valeureux  cheualier;  car  Ion  ne 
faisoit  pas  tels  pocmes ,  sinon  pour  grands 
personages,  de  grandes  maisons  el  de  grande 
valeur  niilitaire.  (7)  J 

EPITAME  DU  COSTS  OTTO  V. 

O.lo  palalinus,  Francorum  par,  el  comes  Aireba- 
AcB-irgundorum  palatums,  ncrusSalinaruni,[ium, 
Jlcu  quam  iuslus  ,  furtis,  prudens  ,  moderalus, 
Corpore,  inenlc  probus,  streinio  de  sanguine  nattis, 
Et  largus,  sohrius,  humilis  mundusque,  benignus, 
Promptus,  corde  pius !  Obiit  lamen  h  c  ita  iltgnus, 
Anno  bis  uno,  cum  millc,  qualer,  Mclcduno, 
Martis  nien-e,  dalus  morli  Uliu  lumuiaius. 
Annis  octo  prid  in  post ,  nupta  Malhildis  cidem  , 
liunc  fcrri  lanidem  ,  cum  corpore  fecit  ibidem. 
Ilirres  gnata  luil  coinilis  hxc  Atrebalensis. 
Sedibus  immensissit  tecum  Virgo  Maria. 

(1)  Au  lieu  de  Rufin ,  lisei  :  Engucrrand  ,  Bau- 
doin  et  Vaulhier  de  Satins. 

(2)  Ajotilez  :  Hugucs  et  Eudes  de  ToraUe. 

(3)  lis  c'laicnt  juiji  on  lomhards ,  et  prilaient  a 
usiirr,  roinme  tous*  leurs  scmblables  ea  ce  temp*. 

(4)  II  fa  u  t subs  t  i  lucr  an  nom  d'Amaury  ecus,  de 
Henri  II  et  Jean  ,  sires  de  J<«ux. 

(5)  Ajnutcz  a  ce  nom  ceux  dc  Robert  et  Guy  de 
Yaudrey. 

(6)  Et  ses  fn'res,  Jean  el  Guillaume. 

(7)  Voir  VJppemlk*  place  a  la  fin  dc  Puuvrage. 
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Ce  comte  fut  celuy  qui  ordonat  que  les  cha- 
noines  dc  Dole  fussent  instilues,  et  qu'ils  dis- 
sent transported  de  Poligny ,  selon  que  dame 
Alix ,  sa  mere ,  l'hauoit  desia  ordone  par 
deux  actes  de  l'an  1278.  Toatelbb,  dame 
Mnhaull  (qui,  par  les  lillres,  est  appellee 
exequulrice  testamentaire ,  combien  que  lors 
desia,  par  les  generates  coustumes  du  pais, 
clle  fut  telle)  meit  en  exequulion  ceste  vo- 
lume, el  furenl  lesdicls  chanoines,  en  nombre 
de  douze ,  auec  on  doicn ,  rentes  de  la  sei- 
gneurie  dc  Pupillin  et  des  heritages  que  le 
prince  y  tenoil. 

Le  pape  Benoid  unzieme  confirmat  le  tout , 
et  les  exemptal  des  itirisdictions  arcbiepbeo- 
pales  de  Besancon  auec  leurs  clers  scruans ; 
declairat  que  pour  toute  institution  la  scule 
presentation  du  prince  suffiroit ,  que  le  seruice 
diuin  seroit  faict  au  <  Incur  de  1'ecclbe  No>tre 
Dame  de  Dole,  et  que  les  familiers  sc  retire- 
roient  pour  faire  leur  charges  aux  aulres  cn- 
droicls  de  1'ecclbe. 

Mais  il  est  aducnu  depob  que  le  tout  bat 
estc  de  telle  sorte  accommode  ,  que  presque  ce 
nest  qu'un  corps  :  et  com  me  ainsy  soil  que 
de  Ires  long  temps  au  parauant  il  y  heut 
un  prieure  fonde  a  Dole,  plusieurs  hont  pense 
que  les  canonicals  furenl  lore  sculemenl  in 
stilues,  quand  Ion  estaignil  le  prieure,  et  que 
le  rcucnu  des  pnmendes  en  fut  faict.  Mais 
i'hay  treuue  tillres  de  Tan  1358,  par  lequel 
Estienne  d'Escrille  s'en  did  pricur ,  el  verifie 
untillredeladictedame  Mabaull,de  l'an  1320, 
pour  quelque  rente  a  1  hospital ,  recleur  , 
freres  et  paoures  de  l'hospital  dc  Dole.  Et  en 
mesme  annee,  pour  la  mesme  renlc  ,  le  cha- 
piircdcs  chanoines  verifie  les  liltrcs  scmblables 
de  la  donation  de  dame  Mabault. 

Ce  fut  ce  comte  qui  molenat  les  priuileges 
de  l'uniuersite  de  Dole  ,  comme  nous  dirons 
en  la  vie  de  Philippe,  surnomme  le  Bon,  en- 
viron l'an  1291  (1),  el  fondal,  en  l'an  1284, 
les  peres  Heremitans  de  Ponlarlier  ,  estant 
en  son  chaste  au  de  Bracon  (2). 


OIAPITRE  XLVI. 

notour  am  affaires  d'HcspaRnc ,  loucfaanl  les  inforlnnes  do 
don  Alonso,  roj  de  Caslille,  el  le  rolaume  it  doa 
Sanrlio  el  Brauc  soo  lb,  descendant  de  don  Rimond  de 
Bounjougne. 

Lb  roy  don  Alonso,  estant  en  peine  pour 

(t)  L'aclc  dc  fondalion  dc  runiversile  dc  Gray 
par  Ir  comle  Ottou  est  date  de  Paris  le  12  aout 
1'287  ;  unc  bullc  du  pape  Mcolas  IV  en  prononca 
la  conlirinalinn  peu  de  temps  a  pre*. 

(2)  Yaurait-il  identite  entre  cette  derni«'re  fon- 
daliou  et  ccllc  dr  I'hopilal  dr  Boron  ,  au-dessus  dc 
Salins,  qui  nc  dale  que  du  14  oilobrc  1302?  M  i 
haul!  d  Vitois,  veuve  du  COmU  Ollon  ,  CXCCUla  les 
voIoiiUS  de  cc  prince. 
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)es  declarations  que  faisoit  don  Sancho  son 
fils  (qui  vouloit  regner  contrc  son  vouloir), 
ct  se  doubtant  des  Francois,  qui  scmbloient 
vouloir  remuer  menage  en  l'Hespagne ,  non 
seulemeni  conlre  les  Arragonois  (qui  leures- 
toieul  ennemis  hires),  inn  is  encor  conlre  les 
Castillans  ,  feit  ligue  offensiue  et  deffensiue 
auec  le  roy  d'Arragon  :  el  enlrc  cux  il  fat  diet 
que  le  roiaume  de  Nauarre ,  qui  apperlenoit 
anx  Francois  pour  lors,  en  Tan  1281 ,  seroit 
entre  eux  cqualement  parlage. 

En  ceste  ligue  ,  le  roy  Alphonse  pracliquat 
la  deliurancc  des  enfans  de  la  Cerda  (1),  qui 
estoient  detenus  prisoniers  en  la  Uocque  de 
Xatiua.  Mais  1'infant  don  Sancho  .  en  baiaut 
sentu  le  vent,  rompit  le  desscin,  et  s'allial 
auec  les  Maures  de  Grenade ,  aitirat  a  son  ser- 
vice don  Lopez  Diaz  de  Haro,  sicur  de  Viscaia, 
don  Nugno  de  Lara ,  dou  Pedro  Aluarez  de  las 
Aslurias,  el  aulres,  qui  s'estoicnl  retires  clepuis 
la  inorl  de  don  Fadrique ,  freredu  roy  (2);  et, 
rcfusanl  le  liltrc  de  roy  que  ses  partiaux  luy 
vouloient  doner ,  il  se  contental  de  se  lituler 
infante  pri/nogenilo  herrdero  dc  los  reinos. 

Quelque  temps  apres  (1282),  il  print  a 
femme  dogna  Maria ,  fille  de  don  Alonso , 
sieur  de  Molina  :  el  fut  depuis  declaire  roy  (3), 
par  la  voix  de  dou  Kinamiel ,  sou  oncle. 

Exemple  rare  pour  inonsircr  cornbieu  la  sa- 
gesse  el  aslrologic  proflitercnt  peu  au  rov  don 
Alonso  ,  qui  s'estoil  faict  lanl  presomplucux 
ct  blaspheuiateur  de  dire  que  s'il  beul  eslc 
auec  Dieu  en  la  creation  du  monde  ,  il  bent 
heii  diuers  aduis  a  ce  que  Dieu  tout  puissant 
ordonoil  en  la  nature  :  et  loutcfois  il  n'hauoit 
preneii  ce  mal  beur  que  son  fils,  ou  lay  plus 
tost ,  apporloil.  Lon  diet  loutefois  qu'il  bauoit 
preucu  lout  cecy,  et  qn'unc  grecque  en  bauoit 
aduerty  la  mere  de  I'infant  don  Sancbo. 

Voianl  ce  peu  sage  ct  peu  fortune  viellard 
queleroiaume  luy  sortoitdes  mains,  et  que  les 
enfansdc  don  iuan  et  don  Pedro  adheroient  a 
leur  frere  don  Sancho  (combien  que  le  premier 
pretendil  Murcia  ,  el  que  le  second  se  promit 
le  roiaume  de  Leon),  il  se  retirat  a  Scuille, 
oil  il  donal  sa  malediction  a  son  Ills  ,  et  quittat 
le  seremenl  aux  subiects.  Puis ,  estant  lombe 
malade,  il  pardonat  a  tons,  said' a  don  Sancbo, 
nommant  ses  beritiers  les  enfans  de  la  Cerda  , 
et  le  moindrc  a  defTaut  de  I'uine ;  voulut  que 
son  cocur  fill  portc  a  flicrusalem,  et  son  corps 
laisse  a  Seuille,  ou  Murcia.  Puis  il  mourut  le 
4  d'apuril  dc  Tan  1284,  haiant  regne  51  ans 
23  iours,  el  ful  culerre  a  Seuille. 

(1)  Aljilumsc  rl  Fcrdin.tnd,  fils  di?  Ferdinand, 
prince  d*  la  Cerda  ,  morl  rn  1273  ,  qui  clait  lYuie 
tics  fiU  du  roi  Alphonse  X  ,  ou  le  Sage. 

(2)  Tuc  cn  1277  par  ordrc  du  rnemc  roi,  son 
frere. 

(3)  Non  pas  roi ,  mais  regent  du  royaumc ,  cn 
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CIIAP1TRE  XLVII. 

Don  ivanfho  fl  Bravo,  nnzieme  roy  k  Caslille.  el  Irrnlc 
Ivmm  de  Lcou ,  M?pbcnH>  di-sceodaBt  k  lirnoud  de 
Uap^oogoe. 

En  la  niesmc  annee  1284,  qui  cstoit  dc  ia 
era  1322  ,  don  Sancbo  regnal  en  Castille, 
unziune  roy,  el  en  Leon  le  Irenle  deuxicme  , 
ct  se  feit  coroner  a  Seuille ;  puis  il  chasliat  son 
frere  1'infant  don  luan ,  qui  pensoil  se  faire 
seigneur  de  Seuille ,  el  refusal  la  paix  au  rov 
lacob  Aben  luseph  ,  roy  de  los  Maruecos  :  a 
raison  dc  quoy  la  guerre  fut  ouuertc  el  de- 
clairee  enlre  I'liespaguc  ct  I'Aphriquc.  Sur 
les  prouisions  el  appresls  de  laquelle  le  roy 
appoinclalBenilo  Zacharias,gennois,  marinier 
experimenle  ,  ct  coursaire  fort  fameux  en  ce 
Iniips  la  ,  el  luy  donal  la  ville  et  le  port  de 
Sancta  Maria  del  Faro,  a  charge  dc  lief,  et  de 
tenir  presle  une  galerc  pour  loutes  occasions. 
El  pour  eslre  asseure  du  coslc  d'Arragon,  il 
feit  accord  auec  le  roy,  preuoiant  que  les  Grena- 
dins  remueroienl  sur  le  roiaume  de  Murcic,  et 
les  Francois  eu  Nauarrc.  Mais  ce  qu'il  feit  de 
mnlleur  ful  quand  il  meit  sur  la  frontiere 
mauresque  4,000  cheuaux  d'ordonancc  pour 
faire  lesle  a  18,000  caualiers  maures  qui  en- 
troienl  pour  commencer  la  guerre.  En  quoy 
les  4,000  chresliens  feirent  tanl  bone  conte- 
nance  et  debuoir,  que  les  Maures  furentcon- 
traincts  de  quitter  ieu  el  d'appoincter  ,  mole- 
nant  deux  contos  de  marauidis  d'or,  qu'ils 
promcttoienl  de  pai'er  un  cbasqu'un  an  pour 
tribut  au  roy  don  Sancho.  Ce  que  fut  au  temps 
de  la  naissance  de  I'infant  don  Hernando, 
premier  ne  du  roy  don  Sancho ,  qui  fut  in- 
continent mre  prince  ,  et  mis  en  la  conduicte 
de  don  Fernand  Perez  Ponce  de  Leon. 

L'an  1287,  il  feit  son  grand  maistre  d'hos- 
tel  et  guidon  general  don  Lope  Diaz  dc  Haro, 
luy  mcttant  eu  main  la  plus  pari  des  forteresses 
de  Caslille,  aueclillre  decomtc,  qui  encor  pour 
lors  cstoit  le  plus  graud  apres  celuy  du  roy. 

Il  heut,  de  sa  femme  dogna  Maria,  don 
Fernando ,  surnommd  el  Emplazado  ,  qui  nas- 
quit  a  Seuille  le  six  en  decembre  1285;  don 
Alonso,  qui  mourut  icunc;  don  Henrique, 
ni  a  Victoria  l'an  1288;  don  Pedro,  qui 
nasquit  a  Valladolid  l'an  1290 ;  don  Philippe, 
ne  a  Scuille  l'an  1292;  et  dogna  Beatrix, 
qui  nasquit  a  Toro  l'an  1293. 

Ce  pendant  quelques  seigneurs  de  Galice  et 
de  Leon  furent  pour  se  muliner ,  a  cause  des 
trop  grands  honeurs  faicts  au  sieur  de  Viz- 
caie ,  et  pour  ce  que  ce  personage  ,  abusant 
de  sa  puissance  ,  ne  faisoit  moins  quede  me- 
nasser  de  mort  les  principaux  subiects  du 
pais.  De  quoy  le  roy  fut  aduerty,  et  y  vou- 
lut remedier  ;  mais  le  Viscaio  se  rduoltat , 
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et ,  auec  soy,  feil  rcuoltcr  I'infant  don  Iunn  , 
frere  du  roy  ,  aucc  lequcl  il  courut  Ics  lerri- 
toires  de  Ciudad  Rodrigo  et  Salamanca. 

L'an  1 288  ,  le  roy  ,  n'haianl  peii  traiclerauec 
le  roy  d'Arragon  pour  les  enCans  de  la  Cerda, 
accordal  auec  le  roy  de  France  Philippe-le- 
Bel ,  pour  le  faicl  de  ce*  enfans,  el  quillat  a 
1'aine  la  Murcie  a  charge  de  \assclage  ,  et 
moTcnant  qu'il  laisseroil  les  amirs  de  Casiille 
el  de  Leon  auec  le  non»  (1),  sur  peine  de  la 
perle  de  son  (ief. 

El  pour  la  querelle  de  son  frere  don  luan 
etdu  sieur  de  Vizcaic,  il  sc  treuuat  en  la  ville 
d'Alfaro  ,  pour  diuiser  auec  cu\  sur  quelques 
accords  dc  leurs  deferens;  mais  com  me  le 
roy  leur  feil  mention  de  restiluer  les  places 
de  la  corone  esquellcs  ils  commandoienl,  et  de 
dcmeurer  en  la  ville  iusques  a  ce  que  cela  fut 
accomplv,  le  Viscain  fut  taut  audacieux  que 
de  in ei ire  la  main  a  I'espee.  Ce  que  de  mesme 
le  roy  feil  promptenienl ,  el,  en  combatlant, 
tranchal  la  main  a  ce  comle  d'un  premier 
coup,  et  puis  du  second  il  Ic  lual. 

D'aulre  pari,  en  la  mesme  place,  I'infant 
don  luan  hauoil  blessc  don  Sancho  Marlines 
de  Leua  et  don  Goncalo  Gomez  de  Manca- 
nedo;  puis  s'enfuit  a  la  mine,  la  presente, 
pour  euiler  la  mort  qui  luy  estoil  cerlaine 
de  la  main  propre  du  roy.  Mais  la  roine,  se 
presenlant  au  roy,  lout  bouillanl  decolere, 
sauual  ce  teiueraire  el  lumullueux  prince ,  et 
feit  tanl  que  le  roy  se  conlenlat  de  le  faire 
prison  in  a  Logrogno ;  mais  ce  non  obstant ,  il 
fut  cause  de  beaucoup  de  maux. 

Le  roy,  au  parlir  d'Alfaro,  campat  et  print 
Haro  et  Treuigno ;  puis  il  enlrat  en  guerre 
auec  le  roy  d'Arragon  (incite  par  la  femme  du 
comle  de  Viscaie  et  par  don  Diego  Lopez  de 
Haro,  qui  s'estoient  relires  en  Arragon)  pource 
que  les  enfans  de  la  Cerda  furenl  licenlies  de 
leur  prison  de  Xanlia  dix  ans  apres  leurs 
emprisonemens ,  et  pour  aulant  que  ce  roy 
d'Arragon  hauoil  faicl  proclamcr  roy  de  Cas- 
tille  el  Leon  1'ainc  des  frcresde  la  Cerda,  eslant 
a  Iacca ,  ou  ceux  de  Haro  I'honorerent  comme 
leur  roy.  Mais  don  Sancho ,  besongnant  en 
toules  ses  affaires  fort  resolument,  assaillil  et 
assubieclil  la  Viscaie  par  don  Diego  Lopez  de 
Salzedo ,  sauf  qu'il  ne  peut  forcer  Uncuela. 
Ce  pendant,  pour  crainle  que  I'infant  don 
luan  ne  remuat  menage  depuis  Logrogno,  il 
le  feit  conduire  au  cbasleau  de  Burgos ,  puis 
a  la  Rocque  de  Curiel ,  pour  y  eslre  garde 
prisonier. 

L'an  1289  ,  le  roy  don  Sancho,  se  roulant 
Tcnger  des  Arragonois  ,  qui  le  trauailloienl, 
et  entrer  au  combat  que  le  roy  d'Arragon  auec 
ceux  de  la  Cerda  luy  presentoient ,  marchat 

(1)  Une  seconde  renoncialion  an  lilrc  de  roi ,  dp 
la  pari  du  prince  Alphun»c  de  la  Cerda ,  date  dc 
fan  110.). 
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con  in-  l'Arragon  ,  vial  a  A  Imacan ,  ou  il  laissat 
en  garnison  dun  Alonso ,  frere  de  la  roine ; 
puis  il  passal  oultre,  el,  sans  Ireuuer  qui  luy  feit 
resistance,  courut  le  pais  de  ses  ennemis.  Ce 
que  fut  au  mesme  temps  auquel  ceux  de  Ba- 
dajoz  {Pax  IulUt)  se  rendircnt  a  ceux  de  la 
Cerda  :  non  pour  affection  qu'ils  leur  portas- 
sent,  ou  mauuaise  volonte  enuers  le  roy,  mais 
pour  ce  qu'ils  craignoient  d'eslre  chaslies 
pour  hauoir  tue  quelques  ofh'ciers  de  la  naliou 
porlugaloise. 

Tuutefois  la  reuolle  n'heut  longue  traicte  : 
car  eslans  cslongnes  d'amis  et  de  secours,  fa- 
cilement  ils  furenl  ranges ,  apres  hauoir  perdu 
4,000  ciladius. 

L'an  1290,  le  roy  de  France  Philippe-Ie- 
Bel  et  le  roy  don  Sancho  s'emboucherent  a 
Bay  on  ne  ,  el  Iraictcrcnl  ensemble  que  ie 
roy  francois  quiltoit  ses  prclemions  sur  la 
Casiille,  el  abandonoit  le  parly  do  la  Cerda. 

El  bien  lost  apres ,  le  roy  don  Sancho  es- 
lant malade  d'une  double  quarle,  a  Cuenza  , 
les  Cerdans  et  Arragonois  court) rent  les  ter- 
ritoires  de  Mulina  ,  Siguen^a ,  Altienca ,  Ber- 
langa  et  Alinacan  ;  puis  se  retirerent  pour 
crainle  d'eslre  rencontres  par  1'aruiee  castil- 
lane  ,qui  les  chercboit ,  el  aimerent  mieux  ouir 
parlerdu  maryage  de  I'infanle  dogna  Ysabet 
aucc  don  Alonso,  roy  d'Arragon  (I),  et  de 
dogna  Conslanca  ,  fillede  don  Denys,  roy  de 
Portugal,  auecl'infanldon  Fernand(2),  filsdu 
roy  don  Sancho,  que  Ion  accordal  tost  aprcs, 
auec  la  deliurance  de  I'infant  don  luan. 

Ces  traicles  furent  sniuis  par  le  siege  que 
le  roy  de  Maurilanie  meit  dcuant  Bejar,  ou 
il  ne  proflitat  aucunement ,  et  par  la  prinse  des 
villes  de  Cagnele  et  de  Moy  a,  que  le  roy  print 
sur  don  Nugnez  de  Lara  ,  qui ,  (N  .scsperant 
de  pouuoir  faire  proflil  en  llcspagne  ,  passat 
en  France. 

El  bien  tost  aprcs ,  Irs  Maurcs ,  qui  pen- 
soienl  repasser  en  tlespagne  auec  vingt  ga- 
lercs ,  furent  conlraiucls  de  rompre  voiage, 
haians  perdus  en  une  rencontre  treize  galeYes, 
que  I'admiral  Benito  Zachari.is  leur  print  en 
partic,  et  en  parlie  leur  eiifoncat.  Ce  que 
molenat  la  reddilion  de  Tariffa ,  que  le  roy 
don  Sancho  allat  camper,  et  la  print  le  vingt 
et  unieme  en  septembre ,  lors  que  la  seigncurie 
de  Molina  cscheut  a  la  roine  Marie  par  le 
drees  de  dogna  Ysabel ,  femme  de  don  luan 
Nugnez  de  Lara  el  Moco,  deccde  sans  hoirs 
de  son  corps. 

Mais  I'infant  don  luan ,  s'estant  reuolli , 
courut  quelques  quarliers  de  Leon ,  par  l'aide 
du  due  de  Albuquerque  et  de  don  luan  Nu- 
gnez de  Lara  el  Moco,  qui  veinquirent  don 
luan  Nugnez  de  Lara  el  Vir^o,  qui  lenoil  pour 
le  roy ;  et  toulefois,  leroy  don  Sancho,  arriuant 

(1)  Itabellc  cpoiiAa  Jran  III,  due  dc  BrcUgnc. 

(2)  Ce  manage  s'a<-i-<miplil  •eulrment  en  1303a 
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aur  la  deffaicte,  conlraignil  les  veinqueurs  de 
fuir  en  Portugal,  d'oii,  en  Tan  1293,  le  roy 
don  Denys  de  Portugal  Cut  contrainct  de  les 
cliasser,  el  de  les  mettre  en  mer  pour  sc  re- 
tirer  en  France  s'ils  pouuoient.  Toutefois  la 
leinpeste  les  portat  en  Barbarie,  et  les  contrai- 
gnit  dc  mouiller  I'ancre  a  Tanger,  ou  le  roy 
maure  les  recuillit  et  les  appoinclat ,  puis  les 
enuoiat  au  siege  de  Tariffa  (gardee  par  don 
Alonso  Perez  de  Guzman),  suiuis  d'une  armee 
maurcsquc  dc  15,000  homes. 

Mais  comme  ceste  armee  ne  proflitoit  au- 
cunement ,  l'infanl  don  Iuan ,  haiant  entrc  ses 
mains  1c  fits  de  don  Alonso  Perez,  feit  me- 
nasser  le  pere  de  la  mort  de  son  fils  s'il  ne 
rendoil  incontinent  la  place ;  et  ful  la  barbarc 
cruaule  dc  ce  prince  cruel  tanl  brulale  ,  que , 
n'halanl  peii  incliner  la  volonle  de  ce  braue 
cbeualier,  ilexequulatsa  mcnasse,  et  fcit  tran- 
cber  la  teste  au  paoure  innocent  sur  le  bord 
du  fosse'  de  Tariffa  ;  puis  il  se  rctirat  en  Aphri- 
que,  quiltanl  encor  Algczira  au  roy  de  Gre- 
nade, dc  la  part  du  roy  des  Maures  Aphriquans. 

Peu  de  temps  apres,  le  roy  don  Saucho  feit 
son  testament  a  Aleala  dc  Henares,  par  le- 
qucl  il  declairal  tutrixe  de  son  fils  la  roine  sa 
femme.  Puis,  cslant  a  Toledo,  il  mourut  le 
vingt  cinquiemc  en  apuril,  I'an  1295  ,  haiant 
rc<jnc  unzc  ans  et  quatre  iours,  el  fut  enlerre 
h  Toledo,  en  la  grande  ecclise  ,  a  u  pros  de 
dm\  Alonso  el  Empcrador  el  don  Sancho  el 
Dcseado. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Don  Hernando  d  Emplazadn,  fanidieme  des.endanl  dc  Re- 
mond  de  Boiirgougne. 

Ei»  la  mcsme  annee  de  la  mort  du  roy ,  les 
scdilicux  seiellcrent  encampagne  ,  a  scauoir: 
les  Cerdans  ,  pour  la  coronc;  ceux  de  H.iro  , 
pour  la  Viscaie ,  pour  laqutlle  ils  hauoient 
1'assistancc  du  roy  d'Arragon  ;  don  Iuan,  pour 
vouloir  regner  auec  la  faucur  des  Maures 
d'Aphrique ;  et  de  plus  ,  oultre  ceux-cy,  l'in- 
fanl don  Henrique  (  nouuclleinent  retornc  de 
sa  prison  de  Naples,  en  laquelle  il  hauoil  este 
arreslc  auec  le  ieune  Conradin  ,  roy  de  Naples, 
et  due  de  Sue\ic,  decapile)  vouloit  part ,  et 
mulliplioit  les  difficulties  en  diuerses  facons. 

Ces  tuinultes  furenl  cause  de  fa  ire  conuo- 
qucr  les  eslats  a  Valladolid  ,  (oil  Ion  feit  cest 
affront  au  ieune  roy  et  a  la  roine  dc  leur  re- 
fuser l'cntree  ,  sauf  auec  un  bien  petit  nombre 
de  domestiqucs  el  ofliciers),  mais  rien  ne  s'y 
feit  dc  bon ;  car  en  ces  eslats ,  l'iufanl  don 
Henrique  fut  declaire  gouuerneur  general  , 
auec  un  Ires-grand  mecontentcmcnt  dc  ceux 
de  Lara  ,  qui  en  prindrenl  occasion  de  se  re- 
voltcr,  et  de  sc  ioindre  auec  ceux  dc  Haro  , 
qui  guerroioient  el  reprcnoient  les  places  de 
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Viscaie,  qu'ils  reconquestercnt ,  sauf  Urdugna 
et  Balmascda. 

D'autre  part ,  don  Iuan  ,  seconde  par  les 
Maures  ,  et  fauorise  par  Denys  .  roy  de  Por- 
tugal ,  trauailloil  I'Eslremadura.  Toutefois , 
1'armee  roTale  ,  bien  complette  ,  feit  telle  pcur 
a  l'infant  don  Iuan ,  et  a  ceux  de  Haro  et  Lara, 
qu'ils  furenl  conlraincts  d'enlrcr  en  appoinc- 
tement.  Mais  de  rechef  l'infant  don  Iuan  se 
ioingnit  auec  les  Cerdans  eldiuisat  le  roiaume 
auec  cux  ,  en  telle  sorte  que  la  Castille ,  To- 
ledo ,  Murcia ,  Cordoua  el  laen  demeurc- 
roient  a  ceux  de  la  Cerda  ;  Leon  ,  Galice  , 
Eslremadura  ,  Seuille  el  tout  le  surplus  a  l'in- 
fant don  Iuan. 

Et  en  ceste  ligue ,  les  roys  de  France , 
d'Arragon,  de  Portugal  et  de  Grenade  en- 
Iroient ,  et  feirenl  coroner  l'infant  don  Alonso 
de  la  Cerda  pour  roy  de  Caslille  a  Sahagun  , 
el  don  Iuan  pour  roy  de  Leon  ,  sans  que  pour 
autant  l'infant  don  Henrique  feit  aucun  deb- 
voir  ,  pour  ce  qu'il  esloil  fort  aise  de  ces  tu- 
mullcs  ,  qui  luy  accroissoienl  son  bien  et 
son  aiilhorilc.  Toutefois,  la  pesle  ,  qui  se  nteil 
au  camp  des  coniurcs  ,  dissipal  leurs  forces , 
en  I'an  1296. 

Ce  temps  pendant ,  le  roy  dc  Portugal  alloit 
a  pied  sec  par  ce  torrent  de  qucrelles,  craignant 
dc  s'engaiger  si  auant  qu'il  n'heut  moien  de 
se  relircr,  au  conlraire  de  ce  que  faisoit  le 
roy  de  Grenade  ,  qui  cnlrat  rcsolument  en 
I' Andaluzie,  el  y  reserral  l'infant  don  Henrique 
de  telle  sorte,  qu'il  n'hauoit  moien  d'eschap- 
per;  mais  don  Pero  Aluarez  de  Guzman, 
cstiuic  lors  pour  le  plus  loial  cheualier  d'Hes- 
pagne  ,  repoulsal  le  Grenadin  ,  el  deliurat 
l'infant,  demv  prison  ier;  ce  que  fut  eu  I'an 
1297. 

L'an  suiuant ,  1298,  le  roy  dc  Portugal 
r'affraichil  les  trait  les  de  manage  de  sa  fille 
dogna  Conslanca  auec  le  roy ,  el  sceut  lant 
bien  mauicr  les  affaires,  que,  au  lieu  de  doner 
quelque  dot  a  sa  lille,  il  sefeit quitter  Olivencia, 
Congrticl.i ,  Campo  Moya  et  S.  Felices  de 
los  Gallegos  ,  promcltant  3,000  cheuaux  pour 
la  guerre  soubs  don  Iuan  Alonso  de  Albu- 
querque, qui  ne  seruircnt  d'aucune  chose. 

D'atHanl  que,  en  l'an  1299,  ce  roy  de  Por- 
tugal feil  bien  son  entree  rontre  les  rebelles 
du  coste  de  Ciudad  Ilodrigo  ;  mais  il  les  fa- 
Aorisat  plus  tost  que  dc  les  cmpescher  :  car  il 
impoiiuuoil  la  roine  de  quitter  l'infant  don 
Iuan  ,  le  roiaume  tie  Galice  pour  tousiours  , 
el  Lettn  a  \ie.  Mais  haiant  este  refuse,  il  fei- 
gnit  d'cslre  mal  content  el  se  retiral  ,  laissant 
les  rebelles  plusaudat  icux  ,  et  comme  maislres 
de  la  eainpagne. 

Toutefois  I'accord  fut  finalemcnt  faict ,  et 
diet  par  iceluy  que  don  Alonso  dc  la  Cerda 
hauroil  Alba  de  Torraes ,  Bejar,  Val  de  Cor- 
neja,  Gibraleon  ,  Garganlella  ,  Olla  ,  Tor- 
menga  ,  Passaron  ,  les  droicts  roiaux  de  Man- 
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caranes ,  el  Algaua ,  el  Monle  tie  la  Greda  tie 
Magan  ,  la  Puebla  de  la  Sarria ,  con  sus  Allocs, 
Noucon ,  Lciiios,  Robayna  Aliadra,  Aluiouia 
auec  le  canal  de  sa  barque,  Esier  Colmas , 
Torre  Blanca,  la  Roda ,  Kledia  Horuachuclos, 
las  Haze nas  de  Cordoua ,  les  druicts  roiaux 
de  Bouilla  auec  leur*  appcrteuauces ,  el  Col— 
mcoar  de  Sepulueda,  y  Aldea  Major  con  la 
sal  de  Campus  ,  Vcucos ,  Galen  ,  Ferran  , 
Molliellas;  las  Salinas  del  lltibiu,  Bclbuinbrc, 
Caslro  Calmon  ,  la  Puerla  de  Visagra  de  la 
cite  de  Tolcdc  el  las  Martincgas  de  Madrid  , 
et  Medina  del  Caiupo. 

Ainsy,  a  pen ,  ces  grandes  pretentions  de 
la  Cerda  fureul  arrestees  sans  last  her  pieces 
ny  places  reuiarquables ,  mais  pcliles  rentes 
seulenienl  qui  ue  pouuoieul  arriuer  aux  droicts 
roiaux,  dcsquels  il  estoil  lors  question. 

De  Portugal  nous  dirons  apres  la  vie  de 
dame  leanne  de  iiourgougne. 


CHAPITRH  XLIX. 

Robin  ,  suraonine  I'Eiuasl,  tmk  el  paialin  de  Botir- 
!oufuc. 

RoneaT  ,  unique  du  noin  ,  estant  furl  ieune 
quand  son  pere  decddal ,  el  uioindre  dc  qua- 
torze  ans,  deraeural  en  la  charge  et  lutelle  dc 
dame  Mabault  sa  mere,  trcs-sage  princesse, 
comiuencaul  a  regner  audicl  an  1505  ou  en- 
viron :  eslaul  papc  Beuoid  XI  ;  empereur 
d'Allemagne,  Albert,  comle  dc  Habsbourg; 
roy  II  .  rue,  don  Hernando  IV  cl  Empla- 
xado :  roy  de  France,  Pbilippe-le-Bel ;  dues  de 
Bourgougne,  Robert,  HuguesY  elEudes  VI. 
Ce  Robert  est  celuy  que  plusieurs  bous  au- 
tbeurs,  qui  se  sunt  arresics  au  noin ,  hoot 
voulu  ,  erroneinent  ,  prendre  pour  noslre 
comte  Robert,  et  le  faire  seigneur  de  noslre 
pais. 

II  est  certain  que  ce  prince  est  decede  sans 
enfans,  voire  sans  maryage  qui  bait  esle  con- 
somme :  car  son  eage  ne  conuenoit;  et  loute- 
fois  Lazius  (Demig.  gent.,  li.  II.)  le  faict  niary 
d'une  dame  de  Vaudemont,  et  luy  done  deux 
fils  et  deux  lilies  ,  qui  nasquirent ,  comme  il 
diet,  de  cette  dame  de  Vaudemonl.  Les  fils 
sonl  lean  et  Hugues  ;  les  lilies  soul  leanne  , 
qu'il  faict  fenuue  de  Philippe  qui  fut  roy  de 
France,  surnomme  le  Long;  et  Marguerite  , 
fern  me  de  Loys,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre ,  surnomme  Hut  in. 

Mais  il  s'est  merueilleuseinent  trompe  : 
parce  que  ce  prince  ne  fut  marye;  et  toutefois 
il  luy  done  des  enfans  naturels  ct  legitimes  : 
trois  desquels  ,  Hugues  ,  lean  et  Marguerite, 
estoient  de  Robert ,  due  de  Bourgougne ;  et 
le  qualrierae  estoit  leanne ,  qui  vraymenl  fut 
soeur  ,  et  non  pas  fille  du  comte  palatin  Ro- 
bert ,  selon  que  noz  tillres  l'cnseignent  clai- 
rcment. 


i5cob-Comtb.  Liare  vti ,  Chap.  IlTJIi,  646 


CHAP1TRE  L. 

Donaiious  tides  par  Hujues  dc  Bonrgoiigne,  au  proflil  da 
comic  Robert ,  et  dc  s«s  aw*. 

Cb  ehapiire  mnnslrerat  l'erreur  de  quelques 
authcurs  qui  est  ripucnl  le  deces  dc  ce  prince 
Robert  auanl  relay  tie  son  pere  Olio.  Car 
nous  Ireuuerons  que  mcssire  Hugues  de  Bour- 
gougne, estant  sans  enfans,  douat  ses  sei- 
gneuries a  ce  ieune  comte  apres  le  deces  de 
sou  pere  (Par  tilt,  de  M.  dAub.)  ,  et  mesme- 
uienl  Chastiilon  sur  Bcsancon  (que  nous  di- 
sous  Chastillon-le-Ouc)  auec  ses  dependances 
et  les  seigneuries  circonuoisines  qu'il  lenoil; 
les  liefs  de  messires  lean  de  1'Isle,  Huguenin 
de  Cromary,  Huguenin  de  Chaslillon ,  diet 
Chattillon  sur  Mont  Poucon  ,  el  encor  la  Ro- 
chc-sur  I'Oignon  (  comme  un  v  iel  lillre  diet 
exprcsscment  ,  au  lieu  que  nous  l'appelons 
mainlenant  la  Rochc-sur-1'Ougnon),  la  garde 
de  Bellcvaux,  le  fief  de  Mont-Rond,  Fon- 
drcitMiit-lc-Chastel,  le  lief  dc  Vou  et  celuy 
de  Guillaume  de  Mezieres.  Ce  que  ledict 
Hugues  done  au  comte  Robert ,  son  nepueu , 
snubs  la  reserue  de  iouissance  ,  que  ledict 
Hugues  relient  a  vie.  El  a  delfaut  de  Robert , 
il  done  ces  places ,  fiefs  et  droicts  a  dame 
leanne ;  et  a  delfaut  d'elle ,  a  Rlauche  ,  soeurs 
dudict  Robert,  el  niepecs  dudict  lean. 

Puis  encor  il  commande  que,  en  ce  (emps 
dc  guerre  ct  de  hostilile ,  lous  les  chasleaux 
el  les  forleresses  qu'il  possede  soient  mis  en 
la  puissance  de  Robert  et  de  ses  capitaines. 
Ce  que  fut  un  sauicdy  apres  l'Epiphanic  de 
Tan  1305. 

De  rechef  il  donai  an  comte  susdict  ct  a 
ses  so?urs  successiuenicnl,  Aspremout ,  Frai- 
sans,  Gendrey,  Orchamps,  Dampierrc,  la  Bre- 
lunnicre ,  esdicts  an  el  iour.  Ce  que  precedem- 
menl  le  mcsmc  sicur  Hugues  de  Bourgougne 
ha u oil  done  a  son  frerc  Olto  ,  en  1'an  1502. 

Quelques  tillres  disent  que,  en  1'an  1292, 
la  donation  des  seigneuries  susdictes  hauoit 
cslee  faicle  au  proflil  dudict  Robert  (Tilt,  de 
Aubig.).  Mais  il  y  hauroit  faute  a  la  datle , 
parce  que  ledict  Robert  n'esloit  encor  au 
monde.  Ce  que  nous  voions  par  la  relocation 
dc  la  donation  qu'il  hauoit  faict  dc  sa  sei- 
gneurie  de  Mont-Iustin  (a  luy  aduenuc  par 
le  deces  de  Estienne  son  frere),  au  proflil  de 
sa  niepce  leanne ,  fille  ainee  du  comte  Olio 
son  frere,  laquelle  il  recognoit  en  faueur  de 
Robert,  qui  lors  vint  au  monde ,  et  luy  en 
feit  present ,  luy  substiluant  loulefoi*  laditic 
dame  leanne,  et  a  leanne  ladicte  Blanche, 
ainsy  que  disent  les  tillres  des  ans  1297  et 
1505. 

Et  enfin,  ledict  Hugues  transporlat  a  son 
nepueu  et  a  sea  niepces ,  par  l'ordre  susdicl , 
la  moilie  de  la  seigneuric  de  Lure  (  Tilt. 
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Grim.,  num.  719  ;  tilt,  des  gar.  des  ecclises  , 
num.  723),  l'aulre  portion  settlement  appcr- 
tenoit  a  I'abbe  du  lieu  (I);  Vemoy,  Miscrey, 
Froide -Terre ,  Champagucy,  Plancher,  Cha- 
Jonvillars,  Frostier ,  et  la  moilic  du  pais  de 
Belnoir  et  du  Vaux  de  la  Vergennes.  Des- 
quelles  places,  incsmemcnl  de  Lure,  ledict 
Hiigucs  dc  Bourgougtic  bauoit  trairle  aucc 
raessire  Tbicbauld,  comte  de  Fcrrelte,  ct  luv 
hauoit  faict  quitter  ses  pretentions  en  I'an  i  503, 
lequcl  luyquiltalcncor  l'aduoueric  ou  garde  de 
Lure ,  qui  luy  appcrtenoit  et  a  messirc  lean  de 
Rnugcutout ,  son  nepueu  (Tilt.  Grim.,  num. 
727). 

Cc  que  nous  aduerlit ,  a  (In  que  ie  le  disc 
en  passant ,  que  la  ville  et  le  lerriloire  dc 
Lure  sont  dc  I'obcissancc  dc  Botirgougne  ,  cl 
lellcntent  subicctc,  que  I'abbe  n'batioit  au- 
iboritc  ny  puissance  d'y  fairc  miirailles  et 
tours  sans  permission  cxprcssc  ;  ainsy  que  un 
viel  li lire  de  I'an  1545  nous  monstrc,  declai- 
i  <nt  rt'utcudc  adiugee  sur  I'abbe  dudicl  Lure, 
qui  bauoit  commence  dc  circuir  la  ville  par 
une  muraille  qu'il  faisoit  basiir. 

An  surplus,  la  garde  de  I'ahbaie  appcrte- 
noit sans  double  aux  cooties  de  Bourgougne, 
non  seiileuicnt  par  frequentcs  rl  immemoriales 
rcrognoissa  tiers  et  confessions  que  les  abbes 
en  hont  faict ,  mais  par  le  iugc menl  dc  sa 
Saint  tele,  laqtielle  (en  vuidanl  le  proccs  pen- 
dant en  court  dc  Rome  ,  cntre  dame  Margue- 
rite dc  France,  comtessc  dc  Bourgougne  el 
d'Arlois,  fen mie  de  Loys,  comte  de  Flandres, 
ct  les  abbe  et  rcligieux  dudict  Lure,  pour  1c 
regard  dc  cerlains  dismcs)  feil  ceslc  declaration 
en  l'au  1369  (Tilt,  dc  Gri.,  num.  720).  El 
loutefois  le  rcticrcnd  abbe  nc  vent  recognoislre 
querela  soil  dc  la  Franche-Comtc ,  disanlau 
conlraire  que  l'abbaie  esl  en  Allcmagne  (2)  , 
combicn  que  le  langaige  des  babitans  suit 
Bourgougnon  ,  el  que  de  lottle  anciennele  les 
abbes  et  religion  esloicnt  de  la  Franche- 
Comte  :  etitre  lesquels  i'en  hay  veu  plnsicurs 
des  naaisons  anciennes  de  Lanlhenne  et  Mons- 
tureux  ,  oullre  ce  que  de  loutcs  parls  lc  tcrri- 
loire de  Lure  est  enuirone  dc  scigncttrics  et 
tcrres  de  Bourgougne  ,  ainsy  que  la  descrip- 
tion le  monslrcrat  toulcs  et  quantes  fois  Ion 
la  voudra  leucr  ct  rcpresentcr ,  ainsy  que  ie 
feroic  volonlicr,  si  les  frais  exressifs  qu'il  y 
faul  supporter  ,  ct  cn  1'iutprcssion ,  ne  me  rete- 
noient  en  ce  temps ,  auqucl  les  depenses  en 

(1)  Ungues,  devenu  gardicn  a  vie  du  monaslt-rc 
dc  Lure,  par  iraile  du  mots  dc  mai  l."05  a\cc 
Thichaud,  comic  dc  Ferrette,  qui  pOM&lsil  crtie 
dignile  par  heritage  dc  ses  pcre.s  ,  a\ail  fait  a\rc 
I'abbe  iiu  .second  tiaile  poi  laiit  cession  a  son  profit 
de  la  jnuissance,  cgalcincul  viajjere ,  de  tous  les 
revenus  t'oncicrs  dc  ce  moiustcre. 

(2)  Cctte  pretention  dc  l'abbaye  de  Lure  est 
pleinemenl  aaecord  avec  les  tides  (V.  VJpfmn- 
dice). 


FnAnciiB-ConT8.  Liure  rn ,  Chap.  i.  648 

tclles  choscs  sont  grandes ,  sans  qu'il  se  treuue 
home  qui  y  vueille  prester  la  main. 


CHAPITRE  LI. 

Relent  am  affaires  d'Arlois,  el  des  grands  empescheiienls 
et  pines  que  dame  Vihaall  j  ttcenl,  par  la  guerre  do 
France  sur  la  Plaodre. 

Pejdakt  que  le  ieune  Robert  croissoit  en 
cage,  la  comtessc  lutrixe,  sa  mere,  fut  con- 
traincte  dc  aduiser  a  ses  a  da  ires  d'Arlois  , 
incertaines  encor  pource  que  la  possession 
seulemcnt  et  la  iouissance,  par  maniere  de 
prouision,loy  hauoientesle  adiugecs  par  pre- 
miere sentence  du  roy  et  de  son  conseil ;  et 
pour  ce  elle  yiuoit ,  apres  le  dec£s  de  son 
mary ,  en  grande  solicitude  et  en  grandes 
pcincs.  Toulcfois  elle  ne  dclaissat  les  affaires 
de  sou  lils,  mais  att  conlraire  les  solicitoit  et 
esclaircissott  de  son  mieux. 

Comme  ,  en  I'an  1304,  lean  de  Belle- 
Veure  feil ,  a  sa  requisition,  reprinse  de  fief 
pour  lesseigneuries  qu'il  tenoil  mouuanlrsde 
Bracon  ,  comme  Chaix  ,  le  bucuf  gras  de  Noel 
dehil  a  Salins,  el  106  liures  de  terre  sur  la 
saulncrie  ,  et  gcneralcmcnl  lout  ce  qu'il  pos- 
sedoil  ricrc  les  limiles  du  coinle  de  Bour- 
gougne ,  a  Salins  ,  Ouingey  ,  Arbois  el  en  la 
inontagne.  Odot  de  Clcron  en  feit  autanl,  en 
I'an  1503,  pour  cela  qu'il  tenoil  en  Bour- 
gougne. Le  sieur  dc  Gounans  ,  cn  mesine 
annce.  Guy  dc  Grnndinont  ,  en  Pan  1308, 
pour  la  terre  dc  Grandmont  (1).  lean  ,  sire  de 
Faurougney,  en  1315(2),  pour  Hcricourt , 
Cortpies,  Mont-Iustin  el  Franche-Ville;  et 
ainsy,  en  plnsicurs  aulrcs  choscs,  la  com- 
tessc faisoil  les  affaires  de  son  fils  (3). 

Mais  ce  pendant  la  guerre  de  Flandres  al- 
loil ,  en  caclielle,  sc  r'eschauffant  ct  r'allumant 
pclil  a  petit  (f7//o/>.,t/e  Dominio),  pour  ledesir 
que  le  roy  Philippe  hauoit  dc  recommencer 
el  de  fjire  nnuueaux  efforts  sur  les  Flamans. 
Ce  que  enlin  ,  I'an  1315  el  I'an  1515,  vint 
en  effect ;  car  le  roy,  halant  mccontentetnent 
de  ce  que  Robert ,  comte  de  Flandres ,  ne 

(1)  C'cst  au  comte  de  Mnntbeliard,  cessionnaire 
en  1308  .le  Ungues  de  Bourgo.ne,  son  frtire, 
i|uc  Guy  dc  Craminonl  lit  hoinmagc  desa  terre  de 
cc  nom. 

(2)  A  ciltc  dale  ,  Ilericnurt  faisait  encore  par  lie 
inlegranle  du  comic  dc  Monibdltard, tt  nViait  tenu 
en  fief  par  aucun  seigneur.  Jamais  ceux  de  Fau- 
coguey  n'y  out  cxeicc  MCUM  especc  dc  droit. 

(o)  Les  hommaget  indiquea  e'laicul  fails  a  Mahault 
|iour  raisou  dc  son  douaire.  Quant  an  comic  de 
bWgognc,  elle  avail  latific,  en  dt'eembre  1306, 
les  traites  dc  1291  et  1295;  el  lc  2  avril  151*  (v. 
'.)»  Robert,  afort  nutjeur  de  14  aits ,  les  approuva 
lui-memc,  rcuoncanl  a  Urns  les  droits  qu'il  pouvait 
rctendre  sur  cet'herilagc  de  son  pcre,  la  comla 
Ottou. 
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fournissoil  selon  son  grc  a  ce  que  les  dernirrs 
articles  dc  paix  porloicnt,  le  foil  appeller  au  iu- 
geuieut  des  pcrs  ,  eldes  aulres  princes  on  prin- 
cesses qui  lenoient  pais  ,  haunt  droicl  de 
pairie  el  dc  seance  au  iugement  cslroh  I  put.r 
les  pnncipaux  seigneurs  de  la  Gaule.  Mais  1c 
comte  Robert  ,  sc  souuenant  du  rude  trairle- 
ment  faict  a  son  pere  ,  a  luy,  a  ses  freres, 
sccur  et  cheualiers ,  tie  voulul  cnmparoislrc  en 
persone,  ains  enuoial-il  sculeuienl  procureurs 
pour  de  sa  part  presenter  ses  excuses ;  el  ui anl- 
inoins  il  Tut  contumacc,ses  bicnsdcclaircsconi- 
mis  et  confisques  au  roy,  par  le  iugement  des 
princes  scans  auec  le  roy,  enlre  Icsqnels  estoit 
dame  Mahault ,  a  cause  de  sou  comte  d'Arlois. 

Les  remonstrances  des  procureurs  du  comic 
Robert  estoieul :  que  Ion  requeruit  1c  comle 
d'aulres  cboscs  et  plus  griefues  que  celies 
porlces  au  precedent  accord  ;  que  bin  vuuloit 
qu'il  coulraignit  les  Urugelins,  ses  subjects, 
de  rascr  leurs  uiurailles  et  esplauader  les  fosses 
de  leur  ville  ,  eomine  de  mesme  le  roy  vuuloit 
estrefaicl  de  plusieursplaees  ausqucllesleconile 
ne  pouuoit  tant  absoluiuenl  cotnniender;  el 
pour  cc  its  disoient  que  le  roy  le  recbercboil 
et  requcroil  de  cboscs  impossibles ,  veii  que 
cela  que  Ion  luy  demandoit  appertenoit  prin- 
cipalement  aux  villes,  sur  lesquclles  I'exequu- 
tion  de  la  volontc  du  roy  estoit  demandee :  et 
toulefois  luy  n'y  pouuoit  pas  tant  que  d'en 
prescripre  la  regie  deruiere  ,  puis  mesme  que 
cela  appertenoit  au  general  du  pais ,  qui,  tout 
ouuertement,  y  conlredisoit.  lis  mainlenoient 
pour  le  comle  d'hauoir  accomply  ce  qu'il  pou- 
roil  et  estoit  en  luy,  pouruoianl  au  paiment 
de  600,000  liures  tournoises ,  et  a  1'extinclion 
de  20,000  de  renle  que  Ion  debuoil  au  roy, 
pour  desengager  Lisle,  Douay  et  Orcbies , 
lesquelles  sommcs  bauoienl  esters  receues  par 
messirc  Enguerrand  de  Marigny,  thresorier 
general  de  France,  et  babul  cbarge  du  roy. 
Adiousloient  que,  en  ruanicrc  quclconque  , 
les  Brugelins  ne  consentiroient  a  ce  que  3,000 
dc  leurs  citolens  fusscnl  mis  enlre  les  mains 
et  a  la  misericorde  du  roy  ;  disoient  que  les  ar- 
ticles de  paix  ,  desquels  le  roy  vouloil  l'ac- 
complisseinent ,  bauoienl  estes  (ires  du  comte 
et  des  siens  iniuslement  el  violemment  pen- 
dant la  prison  de  son  pere,  de  luy,  ses  freres, 
sccur  et  des  principaux  cbcualiers  de  Flaudres, 
qui  estoient  reserres  dedans  les  prisons  du 
roy,  non  comme  prisoniers  balans  meffaicl , 
ou  comme  capiifs  de  iusle  guerre,  mais  par 
une  simple  el  pure  iniure  a  cux  faicte  ,  et  qui 
estoit  notoire  au  monde  et  peu  bonorable  au 
roy;  oultreplus,  ils  disoient  que  les  articles 
sur  lesquels  le  roy  prenoit  fondemcnt,  ha- 
voient  estes  soubsignes  par  luy ,  ses  freres  el 
sessabiects,  soubs  opinion  que  Guy,  peredu 
comte ,  viuoil  encor ,  et  pour  la  persone  du- 
qael  principalcment  Ion  traicloit :  et  toulefois 
il  esloit  desia  lors  decide. 
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La  sentence  doncqucs  haianl  cst&s  pro- 
nnncee,  le  roy  passat  en  Artois  Tan  1315, 
el  doual  aux  subjects  dc  la  comtesse  dame  .Ma- 
bault grand  domage  et  cnuuict  ;  puis  il  diuisat 
en  Irois  son  ariuee  ,  et  assignat  la  premiere 
parlie  a  Loys,  son  (ils  aine ,  pour  marcber  a 
Douay;  la  seconde  fut  pour  Philippe,  son  se- 
cond fils  ,  comle  dc  Poitiers,  mary  dc  dame 
leanne  dc  Bourgougne,  qui  lint  le  rberuin 
de  S.-Ouier ;  el  la  lierce  fut  donee  a  Cbarles, 
comle  de  la  Marcbe ,  troisicme  ills  du  roy, 
pour  aller  a  Lisle.  Toulefois  cesle  grande 
ariuee  retornal  en  France  sans  faire  aticun 
exploicl,  pour  la  braueresolulion  que  le  comte 
Robert  et  ses  Flaraaus  inonslrerent  sur  les 
pas  aduanlageux  qu'ils  hauoicnt  bien  sceii 
cboisir. 

Mais  ce  pendant  le  roy  feil  saisir  le  Niuer- 
nois  el  le  Rbetel  ,  encor  que  ce  fussent  pais 
qui  n'appertenoienl  au  comle  Robert,  mais  a 
son  fils  Lo\s,  lct|uel,  puis  apres,  feil  co- 
gnoislre  ses  droicls  ,  et  les  obliul  du  roy  Loys 
llulin,  lilsdudict  roy  Pbilippe-le-Bel ;  impelrat 
la  paix  pour  son  pere,  soubs  condition  de 
qtielqites  articles  que  le  viellard  treuuat  tanl 
rigoureiix  ,  qu'il  ne  peut  estrc  induict  a  les 
accepter,  cc  qui  rcnouuellal  la  guerre  du 
temps  du  roy  Rutin  (1318),  qui  fut  conduicle 
auec  le  dcsadunnlage  des  Francois.  Mais  elle  se 
renouuellat  soubs  le  roy  Pbilippe-!e-Long  , 
noslre  comle  ,  qui ,  presquc  en  mesme  temps 
auqiiel  il  fut  comle  de  Bourgougne,  (par  sa 
femmc  leanne,  qui  succedat  a  Robert ,  son 
frerc  d«'<  c<le)  oblint  la  corone  dc  France  (Ga- 
gtiin  ; Merer),  pourcc  que  la  roine  Clemencc 
de  HniigriA ,  laissee  enceinte  par  le  roy  Loys 
llulin  (1316),  drlivrald'unefille,  peu  aggrece 
et  tenue  pour  Hlegilime.  Ge  que  apporlal  qucl- 
que  soiilas  a  dame  Mahaull ,  apres  lant  de 
trauauK  et  de  perles  qu'elle  et  ses  subiecls 
d'Arlois  bauoienl  receu  es  dernicrcs  gucrrcs 
de  Flaudres. 

•         *  T  =~ .'J  T=S  —  —  — — ~— —  — ~~ '  ■ 

CIIAP1TRE  LII 

Brcc*  du  fomV  R«bert. 

||  n'bav  peii  cognoislre  le  lemps  du  deces 
du  comle  Hube  rt,  el  mc  suis  appcrceii  seule- 
menl  qu'il  bauoil  \cscii  iusipies  a  I'an  1315(1), 
parce  que  en  cesle  an  nee  messire  lean  de 
Vienne,  sieur  de  Mirebel ,  feit  une  reprinse 
dc  lief  pour  Rcculol.  Mais  le  genre  de  sa 
mort  est  encor  plus  incertain  :  plusieurs 
disent  qu'il  mourul  d'unc  chute ,  lombanl  du 
sommet  d'une  monlec  imperfaicte  ,  que  sa 

(1)  Robert  mourul  neu  aim-s  fe'vrier  1315'  (»'.  *.)» 
el  fut  inhume  a  Pari*  ,  dan*  realise  des  Freres 
M incurs.  Dennis  noveinbre  1509,  il  nrrce\ail  une 
pension  dc  5,000  I  ivies  de  rente  que  te  roi  lui  avail 
assignee  set  le  comle  de  Bouryignc. 
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mere  faisoit  bastir  en  I'abbaie  de  Cherlicu  ; 
ct  adioustcnl  que  I'abbaie  print  sun  nom, 
parce  dame  Mahaull  souloil  dire  que  celle 
abbaie  luy  estoil  un  cher  lieu  ,  pour  raison  de 
la  mort  de  son  fds ,  et  pour  ce  que  la  elte 
heul  les  premieres  nouuelles  de  la  mort  de 
Otto  son  mary,  qui  bauoit  tiny  ses  iours  a 
Welti  n-sur-Seine. 

Mais  ceste  opinion  m'est  bien  fort  stispecte, 
d'aulant  que  le  nom  de  ceste  abbaie  esi  plus 
ancien ;  et  bauons  veil  que  Rcgnauld ,  second 
du  noiu ,  premier  franc-comte  dc  Bourgou- 
gne,  y  fut  premierement  enlerre ,  et  puis 
transporle  a  fiesancon. 

Au  surplus  ,  les  baslimens  que  la  comlesse 
y  feit  ne  doibuent  estre  prins  pour  les  troisiemcs 
a  reparer  ou  embellir;  car  non  settlement 
lcdicl  Regnauld  ,  raais  encor  I'empereur  Fri- 
dericb  second,  son  arriere-nrpueu  ,  y  emplic- 
rent  quclques  sommes  de  denirrs. 

Ie  i rcmic  cm or  [Rep.  Grim.,  num.  110) 
que  ce  ieune  prince  vesquil  iusques  a  l'an 
1517  :  car  lors  Philippe,  roy  de  France, 
declairat  que  les  droirts  appcrlenans  a  dame 
leanne  de  Bourgougne,  au  proflit  de  laquelle 
le  dernier  comte  Olio  bavoit  done  le  comle 
auanl  qu'il  heut  lcdicl  Robert ,  sernicnl  el  de- 
meurcroient  eslaincis,  el  que  ledicl  Robert 
en  demcureroit  seul  M'igncur  (1). 

It  veil  deux  papt-s  :  Benedict  XI  el  Cle- 
ment V;  empercur*  deux ,  Albert  el  Henry  VII; 
rois  de  France,  Philippe-lc-Bcl  et  Loys  ,  sur- 
nommeHulin;  en*  Hctpagne ,  Alphonse  XI ; 
au  duchc ,  Eudes  IV. 

Enlre  les  gcnlils-homcs  du  pats  ,  desquels 
i'hay  tenu  memoires ,  cstoicnt  messire  Guy 
de  Grandmonl  ;  lean  deVienne;  Odol  de 
Clcron  ;  lean  de  Belle- Veure  ;  lean  dc  Fau- 
cottgney  ;  Tbiebauld  ,  comle  dc  Ferrclle;  mes- 
sire Malthey  de  Mont  -  Martin  ;  Humbert  , 
Pirrre  et  Eudes,  ses  enfans. 

En  son  temps,  (151 1  a  1515),  les  cheualicrs 
Tern  pliers  ft  i  rem  condamnes  a  morl ,  leur 
ordrc  estainct ,  el  leurs  biens  cn  parlie  con- 
lisques  par  le  pape  Clement  V  el  Philippe, 
roy  de  France ,  el  cn  parlie  assigncs  aux  che- 
valiers de  S.  lean  de  llicrnsalein ,  appelles 
let  cheualicrs  de  Hhodes  (2),  mainleuanl  loges  a 

(1)  Void  1'analvse  cxaclc  do*  deux  chartes  dc 
la  chambre  des  Comptcs  (B,  779,  780),  qui  trmoi- 
gncnl  du  pcu  de  valcur  dc  la  cibtion  de  noire  lex  le. 

I*a  premiere,  du  mois  d'aoot  1515,  porle  que 
rhilippc,  comic  dc  Poilicrs,  liU  du  roi  dc  France  , 
■ssi^ne  pour  douaire  a  la  continue  Jeanne  ,  «a 
femme  ,  lout  le  comle  de  Botugognc  et  ilepen- 
dances,  dans  le  cas  ou  lui-mcme  viendrail  a  prc- 
deccder  sans  enfanU  legitimes.  Le  memc,  devenu 
roi,  rcnouvrlle  ce  don  par  un  second  diplome  du 
10  fevrier  1517  (v.  jr.),  dans  lequrl  il  est  eilecUve- 
mcnt  parle  «Jc  la  morl  du  jeunc  Robert,  arrivee 
qui  Iquc*  niois  auparavant. 

(2)  Par  suit*  tic  la  conquele  qu'ils  fircnt  dc  cetlc 
iU  en  1510. 
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Malte.  En  son  temps  encor,  Andronic  II, 
Paleologtie  ,  einpereur  de  Grece  ,  feit  passer 
de  la  ftalolie  en  1'Europe  une  grosse  armee 
de  Tin  es  pour  resisler  a  la  reuolle  de  la  no- 
blesse grecque  et  aux  Bulgares.  Mais  ccs 
barbares,  haians  passes  I'Hclespont  (Stretto 
de  Galipoly  ),  se  feircnt  forls  en  la  peninsule 
grecque  (en  laquelle  est  Galipoly),  el  des  lors 
commencerenl  a  empieler  sur  la  Grece  et  ses 
isles ,  soubs  Oihman  ,  leur  premier  empereur. 

Une  comlesse  d'Hollande  enfuulal  d'une 
porlce  565  enfans  (I);  et  fut  I'empereur  Henry 
dc  Luxembourg  empnisonc  en  Toscane,  en 
une  hostic  qu'tin  lacobin  luy  donat  en  com- 
munion (1515).  Les  or. Ires  des  cheualicrs  de 
la  Batida  ,  en  Hespagne ,  pour  les  cadels  des 
m. mm  mi  - ,  el  ccux  de  Chrislus  ,  en  Portugal , 
furent  inslitues  :  le  premier  dresse  par  le  roy 
Alphonse  XI  ,  et  le  dernier  par  le  pape  lean 
XXII ,  quiassignal  le  lieu  de  la  demetirance 
de  leur  chef  a  Marin  ,  au  diocese  dc  Sylues  , 
de  la  prouince  des  Algarbes  ;  el  ftireni  renles 
des  biens  osles  aux  Tcmpliers.  Mais  loulefois 
leur  nssemblee  esloit  a  To  mar ,  scion  que  le 
roy  Denys  le  declairat,  qui  fut  pere  de  Al- 
phonse IV,  pere  de  Pit  rre-le- Cruel. 


CHAPITRE  LIU. 

Haires  4' ili s,i;i  Jin  -m-\\\s  le  roy  d»n  Hernando  A  Emplazado, 
huiclicmt  ttawndant  de  don  Remond  de  Bounroujfne. 

Lrs  querelles  des  infans  de  la  Cerda  finies  , 
le  roy  don  Hernando,  deuenu  grand  cn  eage 
ct  en  forces ,  descignat  une  forte  guerre  sur 
ceux  dc  Grenade,  non  seulemenl  pour  se 
venger  du  Maurc,  qui  hauoil  nourry  les  que- 
relles d'llcspjgnc  el  y  esloil  fort  empesche  , 
mais  encor  alio  de  lirer  hors  du  roiaumc  les 
rebelles  ,  el  les  ttccuper  a  meillcur*  desseins 
qu'a  faire  les  guerres  i  miles  en  leurs  propres 
pais.  A  ce  voTage  il  altirat  don  la  vine,  roy 
d'Arragon  ,  luy  faisant  pari  du  sixieme  des 
proflits ,  pource  que  le  sixieme  des  frais  et 
des  forces  seroit  fourni  par  luy. 

Les  C asiillans  eanipereiil  Algeziras  ,  et  les 
A  rragonois  Almeria  ,  Iraictans  ce  pendant  les 
maryages  de  I'infant  don  Iayme  ,  heritier 
presomplif  d'Arragon  ,  auec  t'infaole  dogna 
Leonor,  lille  du  roy  (2).  Ce  que  fut  enuiron  le 
temps  auquel  les  Castillans  feircnt  serrer  et 
baltrc  Gibraltar  (sans  decamperdedeuant  Alge- 
ziras) par  don  Alonso  Perez  de  Guzman, 
I'euesque  de  Seuille,  et  don  Itian  Nitgnez  de 

(1)  Celle  fecondile  extraordinaire  est  attribucc  a 
Marguerite  ,  idle  dc  Florcnl  IV,  marier  a  Herman  , 
comic  dc  Ocnnebcrj;  ,  ct  morte  cn  1276. 

(2)  C  llr  ptine.rvsr  epousa  cn  1520  Alphonse  IT, 
roi  d'Arragon  ,  donl  le  frcrc  aim* ,  Jacques  ou 
Jayinc,  apics  avoir  renonre'  a  ses  droits  au  Ironc  , 
■  tail  culre  en  religion  en  1519. 
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Lara ,  lesquels  y  eirent  si  grand  dcbuoir ,  que 
les  Maures  de  la  garde  fuircnl  ui  Aphrique  el 
quillcrcnt  la  ville  aux  chrestieus  ;  et  presque 
en  mesme  temps  1'infant  don  Iuan ,  tuusiours 
fanlasque  et  mutin  ,  quiltat  1c  camp  et  le  roy  ; 
ma  is  en  sa  place  r'enlrereul  1'infant  dun  Phi- 
lippe et  1'cuesque  de  S.  laques. 

L'an  suiuant,  1310  ,  le  prince  don  Alouso, 
qui  regnal,  nasquit  ;  el  l'annec  suiuante, 
1511  ,  fut  mise  cn  guerres  ciuiles,  que  fin- 
fant  don  Iuan  r'esueillal ,  el  y  atlirat  le  roy 
d'Arragon,  auquel  il  promeltoit  sa  fille  unique, 
eagee  detroisansseulement ,  pour  dou  Alonso 
d'Arragon  ,  auquel  l'infantc  de  Castillo  bauoit 
eslce  promise. 

L'an  1312,  le  roy  feit  supplicier  deux  frcres 
cfaeualiers  :  don  Iuan  Alouso  el  don  Pedro  de 
Carvajal,  accuses  itiiuslenienl  d'bauoir  lue  dun 
Iuan  Alonso  de  Bcnauidcs.  Lon  diet  que  ces 
frcres,  se  plaignans  du  tort  que  le  roy  leur 
faisoit,  l'adiourncrent  au  iugement  de  Dieu 
pour  s'y  presenter  au  Ircnlieme  iour  :  qu'csl 
la  raison ,  par  cest  adiourneinent ,  du  snrnom 
done  au  roy  de  Emplazado  ;  el  fut  chose  digne 
de  souueuance  de  ce  que  le  roy  mourut  au 
mesme  trenliemc  iour ,  el  fut  treuue  mort 
cn  son  lict  le  17  en  seplembrc  1512  ,  cage  de 
26  ans  8  mois,  haianl  regne  17  ans,  4  mois, 
19  ioure.  II  fut  enter re  a  Cordoua. 

 1   T  — 

CHAPITKE  LIV. 
Do ii  Alonso  ,  neafieae  deMaidiBl  de  don  Remowl  dc  Bonr- 

gvugm. 

Don  Alonso,  onziemc  du  nom  ,  surnomme 
el  luxticiero  ou  el  Conquiridor ,  Ireiziemc  roy 
de  Caslilie  ,  et  vingl-qualrieinc  de  Leon  ,  re- 
gnal apres  son  perc,  en  l'an  1513  ,  de  la  era 
1350  ,  el  fut  proclame  roy  par  don  Pedro  son 
oncle ,  eslanl  a  Iaen  ,  el  mis  a  Auila  los  Lcalcs 
pour  y  eslre  nourry  el  garde  pendant  son  has 
eage ,  ainsy  que  autrefois  il  bauoit  rsle  prac- 
tique  en  la  persone  de  don  Alonso  V  III.  L'in- 
fanl  don  Iuan  (1)  el  don  Iuan  Nugnez  de  Lara 
et  la  Cerda,  nourris  aux  guerres  ciuiles  , 
retornent  en  Caslilie,  et  consenlcnt  que  la 
roine  dogna  Maria  (2)  heut  la  garde  et  la  con- 
duicte  de  la  persone  du  roy  ;  mais  ils  ne 
▼oulurent  permeltre  que  1'infant  don  Alonso 
de  la  Cerda  retinl  le  gouuernement  du  roiaumc. 
Puis  ces  trois  accorderent  et  s'eflbrcerent  de 
8e  saisir  de  la  persone  du  roy;  mais  ccux 
de  Auila  veillcrent  tant  soingncusement  , 
qu'ils  n'en  peurent  venir  a  bout.  Toutcfois , 
en  l'an  1314,  les  procureurs  des  villcs  con- 
sentirent  que  les  enfans  don  Iuan  et  don 
Pedro  fusscnt  gouuerncurs  des  prouiuccs. 

4 

(1)  Grand-onclc  du  nouvcau  roi. 

(2)  Douairiere  du  roi  Sancbe  IV. 
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CHAPITRE  LV. 

Dam*  leaanf ,  priuetsse  de  Bonrgougne,  seplieme  palatine ,  et 
Philippe,  rev  de  France  el  Naturre,  son  nary ;  tear  ai 

rjage  el  cntm. 

Daub  Icanne  de  Bourgougne  cominencat  a 
seigucurier  la  Bourgougne  francbe  enuiron 
l'an  1315,  apres  le  dices  de  Robert,  son 
frcre  (1) ,  uon  seulement  pour  ce  qu'elle  estoit 
l'ainee  des  soeurs  ,  et  que  a  ce  moien  le  pais 
luy  apperlenoit ,  mais  aussi  pour  autant  que 
loule  la  seignctirie  luy  ful  promise  en  Iraicli 
de  man  age  si  le  comle  Otto  son  peredecedoil 
sans  hoirs  raasles ,  ou  bien  que  lesdicts  masles 
decedcroient  puis  apres  sans  enfans  :  voire 
fut  adiousle  que  les  enfans  qui  naislroienl  de 
ce  man  age  seroient  preferes  en  la  succession 
de  la  Franche-ComUS  aux  autres  sccurs  plus 
icunes  de  ladictedarae  Ieanne(2).Ce  que  loute- 
fois  ne  sembloil  eslre  necessaire  de  declairer 
en  nosire  Bourgougne,  cn  laquellc  represen- 
lalion  bat  lieu  cnlre  les  frcres  et  enfans  des 
frcres ,  au  conlraire  de  ce  que  lon  obseruoit 
lors  en  plusieurs  pais  ,  comme  en  Artois  , 
ainsy  que  nous  bauons  cogneii  en  la  succes- 
sion adiugee  a  dame  Mabault ,  sur  Robert  et 
lean,  (ils  el  petit-fils  de  son  frere  Philippe,  qui 
hauoient  esles  repoulses  du  droictde  represen- 
tation, sur  lequel  ils  se  vouloient  fonder  pour 
leuir  le  lieu  el  pour  representer  le  degre  et 
la  prerogatiuc  de  leur  pere.  Ainsy  en  usoil-on 
cn  lle&pagne  ,  comme  lemonslre  1'cxeniplc  de 
don  Snncho-el-Brauo  ,  qui  repoulsat  les  enfans 
de  son  frcre  aine  don  Alonso  de  la  Cerda ,  el 
les  einpesebnt  de  regner. 

Ce  que  (eit  iniroduire  unc  practique  n  .u- 
vclle  en  traicles  de  manage,  et  de  laquelle 
Philippe-le-Long  ,  roy  de  France  ,  comic  do 
Bourgougne,  usat  quan  d  il  donal  Ten  1520) 
sa  fille  dame  Marguerite  a  Loys  II  ,  diet  de 
Crecy,  fils  ainc  de  Loys  I  ,  fils  de  Robert , 
comle  de  Flandrcs,  dil  de  Bethune. 

Car  il  voulut  qu'il  fut  accorde"  cn  faueur  de 
ce  manage  ,  si  (edict  Loys  ,  fils  de  Robert , 
decedoil  auanl  son  perc,  que  non  obstanl  cela , 
Loys  de  Crecy,  son  fulur  gendre,  comle  de 
Ncucrs  cl  de  Rlielel,  hauroit  el  cmporleroil  le 
comic  de  Flandrcs,  auquel  aussi  succcderoicnt 

(1)  I.c  roi  Pliili|t|ie-lc-BeI  rc'gna  sur  In  comic  de 
Boulogne  au  noin  dc  son  tils  Phiippc,  dil  le 
Long ,  jusqu1a  Psecomplisteincnl,  cn  1306,  du 

manage  <l«"  cc  ruiucc  »\cc  Jeanne,  fille  du  cointo 
i>  il.iliu  Ollon.  Dcs-lnr*  ces  dernicrs  prireul  le  gou- 
\  eriicmcnl  dc  cctlc  province,  cn  leur  nom  jicr- 
lonnel  ,  cl  sans  autre  concours,  cn\erlu  des  trailcs 

dc  1991  et  1395  (•». 

[2]  Aucunc  reserve  pareillc  n'cxisle  danslesecond 
dc  ces  iraitus,  qui  conlenail  dc  graves  modifications 
au  precedent. 
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les  enfaus  qui  naislroicnl  de  ce  man  age ,  par 
representaiion  depere  cl  d  aieul  [Meyer)  (1). 
A  quoy  lun  feit  conscntir  Hubert  de  Cassel , 
frere  puisne  dudict  Loys,  leanne  ,  fewme  de 
messire  Enguerrand  lV,  sieur  de  Coucy  el 
d'Oisy,  et  Yolande,  femme  de  Gaullhicr  , 
couile  d'Anghien.  Mais  lun  delaissat  dame 
Malhildc,  qui  fut  famine  de  Mathieu ,  fils  de 
Thiebauld,  11  due  de  Lorraine,  pourre  qu'elle 
estuit  irop  ieune.  Toulefois  elle  en  feil  que- 
relle  apres  le  decesdeson  frere  Loys  ,  com  me 
n'haiant  faict  les  consenlemens  el  les  rcnon- 
nations  que  son  frere  Robert,  et  ses  sccurs 
Jeaune  et  Y  olande  bavoient  accordes.  Mais 
les  villes  et  estats  de  Flandres  la  rcpoulserent 
cl  vuiderenl  le  different :  remonstrans  que  les 
droicts  qui  pouuoient  et  debuoient  apperlenir 
ausdicts  Robert ,  leanne  el  Yolande ,  estoient 
cedes  et  acquis  aux  enfans  et  a  la  posterile  de 
Loys,  fils  sine  de  Robert  de  Betbune,  leur 
pere. 

Or  ,  le  mary  age  de  Pbilippe  ,  comic  de 
Poitiers,  qui  fut  puis  apres  roy  de  France, 
hauoiteste  mis  en  termcs  depuis  Tan  1291 ,  et 
repcte  Tan  1294  v.  «.  (Tilt,  de  Grim.,*.  596, 
en/.  7).  Mais  la  consummation  n*en  fut  sinon 
en  I'an  130li  on  peu  au  parauanl  (2)(le  comle 
Otto  eslanl  ia  decede),  et  en  furenl  faictes  les 
allcgresses  cl  resiouissaticcs  publiques,  a  Cor- 
beil ,  au  grand  plaisir  de*  Francois ,  qui  es- 
peroient  de  jeoir  conlinuer  ce  que  le  comle 
Otto  bauoit ,  le  premier  de  lous  les  comics  de 
Bourgoiigne  ,  mis  eu  usage  ,  de  faire  veoir  les 
Comtois  de  la  Uourgougnc  eu  la  court  el 
soubs  les  rnscignes  franchises. 

Car,  depuis  le  deecs  de  Loysle  Begue(879), 
les  Francois  n'bauoient  point  veii  les  princes 
de  la  Comle  de  Botirgougne  en  leurs  armees 
ny  cn  la  court  de  leurs  rois.  Mais  depnit  ce 
temps  de  Olio  ils  y  conlinuerenl ,  iusques  au 


temps  de  dame  Marie,  unique  du  nom  ;  sauf 
que  soubs  Philippe,  suruomme  le  Bon,  et 
Charles,  son  fils,  surnumme  le  Guerrier  ou 
le  Bataillard ,  Ion  feil  par  guerres  ciuiles  quel- 
que*  interruptions. 

Le  doairc  de  la  primcssc  luy  fut  en  diuers 
temps  et  pour  diuerses  occasions  constitue  el 
accreii  :  car  prcmicrcmenl  il  fut  de  6,000 
francs ,  assignes  sur  la  Brie  et  la  Champagne, 
auant  que  Philippe  son  mary  fut  roy  (3).  Mais 

representation  en  ligne  direcle  des  neiiu- 
enfants  a  la  succession  <lc  leur  aieul  iravail  lieu  ni 
en  Flandre,  ui  en  Arlois. 

(21  II  exisie  un  line  du  mois  do  decern  br*  1306, 
par  lequel  le  roi  Philippe-le-Bel ,  ratifianl  les  pro- 
m esses  de  muriate  dc  Jeanne  de  Bourgogne  avec 
Tun  de  ses  deux  fiU  alnes,  nomme  el  choisit  son 
second  fils,  Philippe  de  France,  pour  cpoux  de 
cclle  princcsse. 

(31  Par  acle  du  meme  roi  Philippe-le-Bel ,  du 
vendrvdi  avant  la  Conversion  de  St.  Paul  (janvicr 
1306,  v.  j.). 


FaAACBB-Oo»Ti.  Lture  fit,  Chap.  Lf.  6.'j6 

Ion  Iuyaccreuld'aulres7,000liuresqunud  Phi- 
lippe fut  orne  de  la  corone  dc  France,  donaut 
I'assignal  sur  la  seneschaulcce  de  Beaucaire.  Et 
(comme  i'hay  veii  par  lei  ires,  datees  en  Tan 
1513,  donees  soubs  le  pelil  cachet  du  roy  , 
et  adressces  a  messire  Adam  dc  Boilly,  bailly  de 
Gisors),  lou  luy  feil  assiele  de  doaire  pour 
15,000  liures  sur  Vernon,  Pont-S.-M.ixence , 
Asnicres  el  aulres  [Tilt.  Grim. ,  num.  584, 
583  et  586.  —  Tilt,  de  Bois. ,  num.  51.  — 
Tilt,  de  Grim.,  num.  586).  Puis  ,  I'an  1316  , 
le  huictieme  en  decembre ,  le  roy  luy  donat 
a  vie  un  marc  d'or  par  mois ,  assignc  sur  l'c- 
molumenl  de  la  monnoic  de  Paris  et  antral. 
En  fin  les  15,000  liurcs  furenl  aulsccs  iusques 
a  20,000  ,  ufin  que  apres  le  deces  de  son 
mary  elle  heut  le  moien  de  s'enlretenir ,  non 
pas  selon  I'estal  d'une  comlesse,  mais  comme 
femme  et  vefuc  d'un  roy  de  France. 

Au  surplus,  cesle  prineesse  oblint  pour 
son  dot , auant  que  son  frere  decedal  (1) ,  plu- 
sieurs  seigneuries  ,  pour  r.uson  dt»sqiiclles  luy 
furenl  faictes ,  el  a  son  mary,  quelques  rc- 
p rinses  dc  fiefs,  el  mesmruient  pource  que 
elle  ,  auant  la  naissanee  de  son  frere  ,  estoit 
rn  espoir  d'estre  comlesse  de  Botirgougne. 
Enlre  ces  debuoirssont  ceui  de  lean  de  Cba- 
lon  ,  comte  d'Auxerre,  sieur  de  Rochcfort , 
fils  de  Guillaume  et  pelit-fils  de  lean  I ,  sur- 
uomme Calette-bleue ;  el  un  autre,  de  dame 
leanne  de  Ray,  fcmuie  dc  messire  Odon  dc 
Fouuens ,  sieur  de  S.  Loup.  Ce  que  fut  de 
I  an  1311  (Theuet ,  lib.  ir,  chap.  l). 

Or ,  de  ce  inaryagc  de  Philippe  de  France 
etde  dame  leanne  de  Botirgougne,  nasquirent 
qualre  titles  seuleinent  (combien  que  M. Theuet 
luy  done  un  fils ,  qu'il  nomme  Loys,  decede 
ieune  )  (2):  leanne,  qui  fut  femme  dc  Eudes , 
due  de  Botirgougne  (15l8),  el  luy  porlat  en 
dot  les  comics  de  Bourguugnc  et  d' Arlois; 
Marguerite  ,  qui  fut  marvee  aitec  Loys  de 
Creey  ,  comle  de  Flandres  ,  de  Neuers  et  de 
Rhetel  ;  Ysabeau  (que  plusicurs  nommcnt 
Marie  crroucincnl)  qui  espousal  Guv,  dauphin 
deV  ieune (5),  duqucl  elle  n'heut  enfaus  pource 

(1)  Oa  a  d.  ja  cherchc  a  eiablir,  aotamment  par 

tine  clurle  du  2  a\ril  1514  {v.  s.),  que  Robert, 
frere  de  Jeanne ,  n'a  i»in/iis  nossede  le  comte  de 
Bourgogne  ,  devenu  fa  dot  ilr  celle  print  esse  par 
le  iriite  dc  son  mariage,  d.-  Tan  129.'».  ITn  iccood 
docuineni  ,  anlcrii-ur  a  I'autre,  cn  fournil  la  prcuve 
sans  rc'plique.  On  v  Ml  ,  en  eflet  ,  que  Mahaut 
d'ArtOU,  aioai  que  "Blanche  el  Robert ,  ses  enfanls 
puincs,  ratifieni  dana  loul  son  conlenu  facte  de 
l'i95,  rt  que  Robert,  on  particulier ,  renoncaut 
aux  nom  cl  amies  de  Bourgogne  ,  ainsi  qu'a  louto 
cspecc  de  pretentions  sur  le  comle,  declare  «  qu'il 
»  se  iionuuera  a  1'avcnir  Robert  d'Artois,  de  par 
>  sa  mere,  donl  il  doil  «kre  I'hcriticr.  > 

(2)  Ce  Louis  mourut  en  1516 ,  un  an  apr&  sa 
namaacau 

(3)  Le  couUat  de  manage  fut  passe  au 
dc  Cray,  It  uiardi  apres  Ic  diinancho  dc»  1 
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que  ce  maryage  f.ullii  bientosl  par  la  uiorl  du 
dauphin ,  qui  fut  tue  au  siege  d'un  chasleau  de 
S.iuoie  qu'il  campoil(1355);  puis,  eu  secondes 
nopees ,  elle  ful  remaryee  ,  nou  auec  le  baron 
de  Foucigny,  comme  disent  plusieurs  histo- 
riographer ,  uiais  auee  messire  lean  ,  baron  de 
Fauconguey  (I'un  des  plus  grands  seigneurs 
de  Bourgougne),  ainsy  que  noz  tillres  le  con- 
lirnnent,  par  Icsqttels  lun  void  que  le  partagc 
de  ladiete  dame  Ys.ibeau  (i)  hat  cste  des  sei- 
gneuries  de  Monl-Morol ,  Chaslel  •  Chalon  et 
aulres,  auec  1,000  liures  de  reuenu  (2)  en 
Bourgougne ,  e(  6,000  liures  en  Arlois.  De 
quoy  se  ireuuent  les  niandemens  pour  exe- 
quuler  ce  que  deprndoil  de  ce  partage  ,  adres- 
ses  a  Olbenin  de  Gettrev,  Iresorirr  general  de 
Bourgougne  {Tilt.  Grim.,  num.  91  ,  cof.  Sa- 
tins ,  et  num.  102).  El  en  Tan  1341 ,  Philippe 
de  Valois,  roy  de  France,  faicl  mention  de 
l'accord  qui  ,  «ur  ce,  en  fut  passe  ,  par  ses 
letlres  closes,  par  lesquelles  il  s'esiotiTt  de  ce 
que  Ion  hauoit  effectue  ce  que,  en  Tan  1331 , 
en  bauoil  esle  delibere\  pour  faire  en  Bour- 
gougne el  Arlois  le  reuenu  de  10,000  francs 
pour  son  parlage.  La  dcrniere  fille  de  dame 
Jeanne  de  Bourgougne  ful  dame  Blanche,  re- 
ligicuse  (vers  1327)  de  1'Huinilile- Noslre- 
Pame  au  utonastere  de  Long -Champ,  pres 
de  Paris  (morte  en  1358). 

Quand  ces  princes  comiueneerent  a  regner , 
I'Ecclise  estoit  en  la  conduicle  de  Clement 
cinquieme  du  noui  ;  fern  pi  re  d'Allcmagnc  , 
a  Henry  VII ;  le  roi'aume  de  France,  en  la  puis- 
sance dudicl  Philippe-le-Lung  ;  celuy  d'Hes- 
pagne,  en  la  main  de  don  Alonso  el  lustieiero 
et  Conquiridor,  onzieme  du  mini  ;  le  dttehe 
de  Bourgougne  esloit  tenu  par  ledicl  Eudes. 


CIIAPITBE  LVI. 

Les  appttirleneits  el  le*  nolens  que  If  roy  Philippe -le- 
Bel  fril  a  ses  enfans  Philippe  el  Charles ,  qui  espouse- 
renl  les  lilies  de  Ituurgougne. 

I  f  roy  Philippe-le-Bel  Iraiclant  lemaryagc 
de  Philippe  et  de  Charles,  ses  enfans,  auec 
dames  leanne  et  Blanche,  filles  du  comle  pa- 
lalin  Olio  de  Bourgougne  ,  les  apporlionat 
premicrement  en  rentes  aitnuellesauanl  que  de 
doner  seigncuries  quclconques  :  car  ces  deux 

1522  {v.  *.),  en  presence  dc  la  rrinc  Jeanne  cl  dc 
I).  ri  .  cAequc  dc  Mctx  ,  om:lc  du  lulur  epouX. 
Tom*  deux,  dirni  que  Ungues  ci  Hcuii  ilc  Bour- 

g*'gne ,  le  comic  (IC  Geiteve  et  un  grand  i  ke 

d'tiulrcs  seigneurs,  Miftfelereut  a  la  benediction 
DUptitlle,  dun nee  parVilulis,  archctcquc  de  Ile- 
sanron,  in  mngnil  tttrre  fit/iided  de  Dold,  le  inarJi 
a  pre*  la  Penlecolc  1325. 

(1)  Dan*  le  parlagc,  fail  au  mois  de  mat  1331 , 
den  bicns  de  la  reine  Jeanne. 

(2)  Sur  le  puiu  de  Saline 
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seigneurs  n'hauoient  aulres  choses  sinoii 
quelques  pensions  et  prouisions  pour  leur 
enlretien  {Chop,  de  Dom.,  lib.  it,  c.  Ill), 
Toulefois  ,  en  l'an  1511,  le  roy  declairat  les- 
dicles  pensions  estre  de  20,000  francs;  el, 
en  l'an  1314,  il  donat  la  comic1  de  Poiliers 
tt  lout  le  pals  de  Poilou  a  Philippe,  auec 
6,000  francs  en  Champagne.  El  de  i  icsme 
Ion  donat  la  comle  de  la  Marche  a  Charles, 
auec  les  seigncuries  de  Niorl  et  Monlraorillon ; 
el  verslc  mesme  temps,  donat  a  tous  deux  1'ac- 
colade  de  cheualicrs  ,  comme  pareillemrul  a 
Lo\s,  son  iils  aine ,  qui  fut  roy  de  France;  a 
llugues  el  a  Eudes ,  enfans  de  Robert ,  due 
de  Bourgougne  :  eslanl  present  Eduard  11 , 
roy  d'Angleterre  (1315). 

C'estoil  au  temps  auquel  1'ordre  de  che- 
valerie  n'estoit  done  .i  aulres  que  aux  princes 
et  aux  grands  seigneurs,  eta  ccux  qui,  en 
plusieurs  guerres  et  batailles,  hauoienl  faict 
claire  preuuc  dc  leurs  \aleurs  et  prouesses. 
Pourlesquels  honorer,  le  prince  mesme,  et  nul 
autre,  dunoil  I'aicolade  el  eonferoitrordrc,  sans 
permellreque  les  princes  vassaux  prinssenltanl 
d'aulhorile  que  dc  faire  un  seul  cheualicr  (1): 
comme  I'exemple  d'un  comle  de  Flandres 
1'enseigne,  Icquel  fut  accuse  par  le  roy  de 
France ,  el  presque  coudemnc  a  la  perle  de 
son  pais,  pour  hauoir  eonfere  1'ordre  de  chc- 
valeric,  cu  l'an  1280.  El  le  comle  de  Neuers  , 
l'an  1279. 

Aussi  estoit— il  plus  diflicile  de  faire  un  che- 
valier que  d'instituer  mainlenant  un  colonnel 
d'un  regiment  ,  legion  ou  terze  de  soldats 
fanlassitis  {Chop,  de  Dom.y  lib.  Ill  ,c.  XYl), 
ou  bicn  un  chef  de  quelques  compagnees 
d'homes  d'armes  :  lion  settlement  pouree  que 
le  soouerain  relenoit  cesle  aiilhorile  de  eon- 
ferer,  sur  preuues  suffisanles  de  la  valeur  el 
du  ttieritc  du  bachelier  qui  hauoil  brauemcnt 
comballu  ,  el  hauoil  ,  comme  lors  Ion  disoil, 
g.iigne  ses  esperous ,  mail  aussi  pour  autant 
que  les  ceremonies  gardees  en  telle  solcinnite 
et  les  frais  esloicnt  Ires-  grands.  A  raison  de 
quoy  lessubieels  du  cheualier  ,  uioirnanl  qu'il 
fut  an  1 1  iusluicr  ,  douoieiil  quelques  aides  a 
leurs  seigneurs  (2),  uon  conlrainclcs ,  mais  vo- 
loniaires  ,  non  eveessiurs  ,  mais  raisonables  , 
au  bon  vouloir  du  subnet  ,  qui  ,  eslanl  bien 
traicle  par  son  seigneur ,  donoit  libremcnt 

(1)  Faisnns  observer,  a  ce  snjel ,  que  Ic  nom  de 
Mi/t:<,s\  frequent  dan*  Irs  diaries  du  moven-age, 
n\i  sou  equixalctit  dan*  eclui  <le  chevalier  que  de* 
Ic  14*  sii'clc,  el  qu'.ivant  telle  cpoqiie  il  siguiliait 
u  n  IHtMttlt 

(2)  CYlail  Taidc  de  nnin-el/e  chelate  lie ,  Tun 
des  qualrc  eas  stipules  dans  la  eouiuinc  de  Bour- 
gogne  au  prolil  du  seigneur  haul-just  icier.  L'appli- 
calion  des  Irois  aulres  cas  avail  lieu  pour  son 
Voyage  d'nutre-rncr  ,  le  fxn'emenl  de  sa  ranenn  , 
s'ii  flail  prUuntiicr  de  guerre,  et  le  miriage  de  sa 

Jille. 
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quclquc  chose  dc  son  bicn  pour  aider  la  des- 
pence  et  soulagcr  les  frais  des  louruois  el  des 
festins  que  le  clieualicr  y  faisoil.  Ceux-ey,  puis 
apres  ,  pouuoieul  esire  cheualicrs  bannerets 
(c'esl  a  dire  porlans  bannicre  ou  cornellc  par— 
liculiere  a  la  guerre),  quand  ils  pouuoieul 
ioiudrc  quelque  bon  noinbrc  dc  cheuaux  a 
leur  suitte  ,  defraies  par  eux  ,  mesinement  si 
cela  se  faisoit  de  leurs  vassaux  et  fcodaux , 
pour  se  treuuer  en  une  guerre  et  balaillc  soubs 
les  cslandards  du  roy. 


CHAP1TRE  LVII. 

Comme  Philippe .  comte  de  Bourjougue  et  de  Poitiers,  fat 
faicl  roy  de  Frawe,  el  les  difficulty  que  pour  ce  il  beul 
auec  Eudes ,  due  de  Bourgougoe. 

Piulippr-le-Bel  cstant  decede ,  par  la  chute 
d'un  cheual,  en  1'an  1314,  le  19  novembre, 
son  ills  Loys,  surnommc  II  at  in  ,  succedat  et 
regnat  un  an  et  quelque  peu  d'aduanlage ; 
puis  il  mourul  en  Pan  1516.  Lesqucllcs  dt-ux 
annces  apporlerent  deux  choscs  en  I'Europc 
fort  memorablcs  :  car  en  la  premiere  ,  les 
Suisses  ietleYcnl  les  premiers  fondemens  dc 
leur  liberie  el  grandeur  ;  el  la  seconde  mon- 
slrat  une  practique  non  enlenduc  ny  encor 
usitce  en  Gaule,  d'une  loy  salique  que  ton 
hauoit  apprins  en  Allcmagnc,  lors  que  les 
Francois  y  demeuroient. 

Les  premiers  choisirent  l'occasion  de  leurs 
mouuemens  sur  le  rigourcux  et  trop  licentieux 
traiclemcnt  que  les  ofliciers  du  prince  el  la  no- 
blesse du  pais  fdisoient  aux  babitans  el  aux 
peuples  de  Schwitz,  Uri  et  Uudcrualden.  A 
raison  dc  quoy  ces  trois  communaules  pense- 
renl  aux  moyens  propres  pour  dresser  Irois 
rrpubliques  libres,  et  se  ligucrcnt  ensemble 
par  confederations  deflensiues  et  oflensiues, 
soubs  quelques  regies  cstroiclement  gardees : 
1'une  desquclles  esloit  que  Ion  n'endureroit 
aucun  prince  qui  scigneuriat  leurs  pais  (1 ).  Ce 
que  plusieurs  aulrcs  villes  et  communaules 
imiterenl ,  et  se  ioignirenl  apres  que  ces  Irois 
bclliqucuses  republiques  heurcnt  asseure  leurs 
aiTaires  et  enlreprinses  par  quelques  hcureuscs 
victoires  qu'ellesgaignerenl  sur  leurs  ennemis 
(Iosiassimlcr  ;  Bodin  ;  Mun&ter). 

Car,  en  Tan  1332  ,  les  quatre  villes  des 
boisse  ioignirent ,  comme  Uri ,  Schwitz  ,  Un- 
derualden  el  Lucerne ;  et ,  en  l'an  1351 ,  Zu- 
rich y  enlral ,  et  obtint  le  premier  lieu.  Puis, 
Tan  1552,  Zug  y  fut  receue'(2)  ;  et ,  l'an  sui- 
vanl  1353,  Berne  y  print  place.  Et  en  l'an  1393, 
apres  la  iournee  dc  Sempach,  en  laquelle  la 
noblesse  fut  pour  la  plus  part  taillce  en  pieces, 

(1)  Trailc  conrlu  a  Brunncn  ,  au  commencement 
•le  decembre  1315.  (Lstaitur  ron'tfiite  et  le  deve- 
InppemciU  des  liberie"*  des  Walduellen  ,  par 
Uiseles ,  207-212). 

(2)  Ainsi  quo  Clari.. 
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Zurich  ,  Lucerne ,  Berne  ,  Solcure(l) ,  Zug, 
Uri,  Schwitz,  Underualdcn  el  Claris  feirent 
confederation  oflensiue  el  dclTcnsiue  ;  Basle 
en  voulut  eslre ,  l'an  1501  ,  et  y  fut  admise 
ainsi  que  Schafhouse;  el  Appcnzel  de  mesme, 
en  l'an  1515;  Mulhouse,  l'an  1515;  Rolweil, 
l'an  1519;  el  les  Valesiens,  l'an  1528(2;. 

Par  le  moien  desquclles  ligues  les  Suisses 
honl  faicl  bruire  leur  nom  et  le  cliquelis  de 
leurs  valcurcuses  urines ,  non  seulement  en  la 
Gaule ,  de  laquelle  iU  son!  enfans  ,  mais  encor 
par  tout  1'uniuers  :  comme  its  fcront  lousiours 
si  la  diuersite  dc  religions  el  les  heresies  qui 
s'y  sonl  coulees  n'en  ostoienl  les  heureuz 
succes  ,  et  que  1'inequalilc  qui  est  en  la  puis- 
sance de  quelques  cantons,  qui  se  sonl  de  beau- 
coup  plus  aggrandis  que  les  aulres,  ne  vient 
a  desunir  I'amitie  des  confederes  ,  el  a  separer 
la  liaison  des  principales  parties  dc  ce  grand 
el  beau  corps. 

Quant  a  la  practique  de  la  loy  salique ,  elle 
fut  misc  en  tenncs  sur  cesle  occasion  :  le  roy 
Loys  llulin  baianl  estc  marye  premierement 
aucc  dame  Marguerite,  hllede  Robert  II ,  due 
de  Bourgougne ,  qui  enfanlal  dame  Ieanne, 
qui  futfemmc  dc  Philippe  ,  comle  d'Eurcux, 
neveu  du  roy  Philippe-le-Bel,  el  secondement 
auec  dame  Clemence  d'Uongrie,  decedat , 
laissant  ccste  dcrniere  enceinle  d'un  fds  qui  fut 
nomine  lean. 

Le  roy  eslanl  decede,  les  princes  de  France 
enlrerent  en  quelques  disputes  sur  le  gouuer- 
nemcnt  de  la  France  el  de  ladicle  Ieanne 
qui  estoit  nee ,  et  du  fruict  duquel  la  roinc 
csloil  enceinle;  el  se  porloienl  pour  chefs  des 
disputes  et  querelles  :  Philippe,  comte  de 
Bourgougne  el  dc  Poitiers ,  frere  du  roy  de- 
cede  ,  et  Eudes  ,  due  de  Bourgougne,  oncle 
maternel  de  ladicle  dame  Ieanne. 

Toutefois,  le  comte  de  Bourgougne  fut, 
comme  oncle  palernel  et  frere  du  roy  deflunct, 
declaire  gouuerneur  du  roiaume  el  regent  de 
France  pendant  que  la  roine  seroit  enceinte, 
et  se  liluloil  Philippe ,  frere  au  roy  de  France 
et  de  Nauarre ,  lea  ro'iaumes  gouuernant. 

Les  lillres  des  charlres  de  Flandres  disent 
que ,  pendant  que  la  roinc  Clemence  fut  en- 
ceinle ,  ces  deux  chefs  dc  la  qucrelle  traicte- 
rent  en  ceste  sorte  :  que  si  la  roine  dcliuroit 
d'une  fillc  ,  icclle  rcgneroil,  et  que  la  regence 
du  roiaume  demeureroit  au  comic  Philippe 
iusques  a  ce  qu'elle  seroit  paruenue  en  eage 
de  commender;  et  que  ladicte  Ieanne,  qui 
estoit  fille  de  la  sceur  dn  due  Eudes  ,  empor- 
leroit  le  roiaume  de  Nauarre,  auec  les  comtes 
de  Champagne  et  de  Brie,  qui  venoient  de 
son  alcule  patcrnellc  (3). 

(1)  Solcurc  cl  Frihourg  furcnl  admis  dans  la 
confederation  cn  1481. 

(2)  PluU'.t  Tan  1416. 

(3)  Jeanne  l're,  BUe  du  roi  Thibaat  II,  el  femnie 
•u  1274  da  roi  Pliilij»|»c-U-Bcl.  Elle  mwirul  cn 
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Cc  que  Jon  traiclail  ainsy,  afin  dc  priuer  de 
la  rorone  de  France  ladiclc  leanne ,  pource 
que  Ion  croioil  qu'elle  esloil  fille  d'un  autre 
que  du  roy  Lovs  Halin  ,  veii  que  sa  mere  ha- 
voil  estee  conuaincue  d'adultcre  (I). 

Et  de  loul  cecy  font  fuy  les  lettres  closes 
du  due  Eudcs ,  cseriples  a  Robert  de  Bclhunc, 
comle  de  Flandres ,  comme  pair  de  France, 
et  les  Ifii res,  en  forme  de  palentes,  de  dame 
Agnes,  fille  du  roy  S.  Loy$ ,  mere  dudict 
Eudcs  ,  scelecs  de  son  seel  ,  esqucllcs  est  faicte 
mention  de  1'aduis  que  les  sages  et  les  gens 
dories  ,  pcrits  en  droict  ,  donoient ,  et  qui 
asseuroienl  que  la  corone  dc  France  pouuoit 
aller  a  lilies,  et  que  les  dames  cn  csloient  ca- 
pable*, comme  Ion  voioit  pracliqucr  en  tous 
les  roiuumes  de  ('Europe,  et  cn  la  Gaule 
mesme ,  pour  tons  les  pais,  duches  ,  comics  el 
principautes  qui  y  esloicnt.  Ce  que  faisoit 
monstre  de  la  regie  generate ,  puisque  toules 
les  prouinces  parliculieres  le  pracliquoient 
ainsy  ,  de  tant  plus  que  la  loy  ecclesiastiquc 
le  declairoit. 

Quelque  temps  apres,  la  royne  delinrat 
d'un  61s,  que  Ion  appcllat  lean,  et  qui  de- 
cedat  cinq  iours  apres  sa  naissance;  au  moien 
de  quoy  les  deux  chefs  r'cntrerenl  en  plus 
grandes  difhculles  :  parcc  que  Ic  comte  Phi- 
lippe, assisle  par  son  frcre  Charles  ,  comle  de 
la  Marche,  par  Charles  deValois  (2)  el  par  l'u- 
niuersilede  Paris  el  autres  seigneurs  de  longue 
et  courtc  robbe ,  disoil  que  la  loy  saliquc  ne 
permeltoit  pas  que  les  femmes  commendas- 
scnl  en  la  terre  salique  ,  et  que  les  tnasles 
settlement  y  debuoient  commender,  ainsy 
que  les  Francois  l'hauoient  garde ,  sans  ha- 
Toir  permis  que  les  femmes  scigncuriassent. 
Ce  que  piusieursaulrcs  princes  ecelcsiasliques 
et  villes  Ireuuoienl  bon  ,  pour  I'aflVclion  que 
Ion  portoil  a  ces  princes  Philippe,  comle  de 
Poitiers,  Charles,  comle  de  la  Marche,  et 
Charles,  comte  de  Valois.  Mais  bicn  plus, 
I'alTection  se  lournala  ce  parly  des  princes  du 
sang,  pource  que  la  princessc  leanne  n'esloit 
rcpulee  ny  lenuc  en  France  pour  fille  du  roy 
Lovs  ,  et  se  dedaignoicnl  les  princes  et  les 
villes  qu'une  illegilime  se  monsiral  roinc  des 
Francois. 

Le  due  Eudes,  au  conlraire,  seconde  par  le 
due  de  >'euers  et  dauphin  de  Vienois,  disoit 
qu'il  esloil  question  d'un  roiaume  gallique  et 
lion  salique;  que  ccsle  loy  n'estoil  el  n'hauoit 
eslee  publico  ny  pracliqucr  ,  ou  pour  le  moins 
(|tic  ce  n'hauoit  estc  sinon  lors  que  les  Fran- 
cois estoient  enlre  les  Gcrmains  ,  oullre  le 
Rhin  ,  et  non  enlre  les  peuplcs  de  Gaule  ;  que 

laOS,  el  I.ouis-lc-Hutin  ,  Paine  do  ses  GIs,  lur 
HWMI  au  royautue  tic  ?ia\arre. 

(1)  Et  re'pudiee  en  1315'. 

(2)  II  plait  fn-rc  puinc  du  rot  Philipjpe-le-Bel ,  cl 
devint  la  tige  dca  rois  dc  la  brauchc  d«  Valois. 
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meriloirement ,  en  Germanie,  les  Francois 
practiquerent  cesle  regie  ,  pource  que  lors 
ils  n'hauoicnl  leurs  rois  venus  par  families  et 
par  successions  dc  pere  a  61s ,  mais  par  re- 
jection que  le  people  faisoit  d'un  chef  qui  les 
conduisoit  el  les  emplioit  a  la  guerre  plus 
tost  qu'a  autre  chose;  que  cesle  regie  hauoil 
eslee  delaissce  comme  alienedes  mccurs  galli- 
ques ,  lesquelles  pcrmeltenl  et  admeltent  les 
femmes  en  toutes  administrations,  moienant 
qu'ellcs  soiant  nees  de  peres  et  meres  naturels 
et  legitimes;  que  cesle  loy  salique  esloil  trop 
virile  pour  la  pracliqucr  en  Gaule,  puisque 
les  princes  qui  esloienl  en  la  terre  salique  et 
sur  les  pais  deca  le  Rhin  ,  premieremenl  oc- 
cupes  par  les  Francois ,  n'hauoien  i  ohscruc 
et  n'obscruoient  ccsle  loy ,  de  lant  plus  que 
la  famille  des  Capels ,  en  laquelle  cesle  dis- 
pute se  faisoit ,  n'hauoit  aucune  part  ny  droict 
enlre  les  peuples  saliques  ,  pource  qu'elle 
esloil  allemande,  venue  de  Saie  (1),  et  non 
germanique ,  venue  des  anciens  Francois ;  que 
la  loy  salique  ne  pouuoit  eslre  practiquee  par 
les  rois  des  deux  dernieres  families  ,  lesquelles 
n'hauoienl  leurs  droicts  fondes  sur  les  vielles 
institutions  du  roiaume,  mais  sur  drs  usurpa- 
tions settlement  ,  el  que  le  roy  Hue  Capet 
n'hauoit  heu  meilleor  tiltre  el  couleur  plus 
naifue  de  son  roiaume  que  la  descenle  qu'il 
disoit  liauoir  de  la  famille  de  Charlemagne, 
par  une  princessc  de  la  mesme  maison ,  qui 
hauoil  estee  l'une  de  ses  atcules. 

En  fin,  il  scmbloit  que  le  due  de  Bourgou- 
gne  el  les  siens  n'hauoienl  faule  sinon  de  se- 
ct) urs  el  de  partiaux  ,  pource  que  d'aflfcclion 
et  de  raisons  ils  en  hanoient  asses.  Mais 
romnie  ils  s'appcrceurent  que  la  force  el  les 
faucurs  esloicnt  pour  les  parties  nduerses  ,  ils 
consenlircnt  ,  apres  le  deces  du  icune  roy 
lean  ,  que  les  roiaumes  de  France  et  de  Na- 
varre demcurasscnt  au  comic  Philippe ,  non 
settlement  pour  cn  hauoir  la  regence  et  gou- 
vernement,  mais  aussi  en  liltrc  et  droicls  de 
roy. 

Toulefois,  apres  le  deces  de  cc  roy  Philippe 
el  de  Charles,  son  frcre,  le  roiaume  de  Nauarre 
retornat  (1328)  aux  enfans  d'Eureux,  61s  de 
ladiclc  dame  leanne,  pource  que  les  rois  de 
France  ,  de  la  maison  de  Valois,  n'y  hanoient 
aucun  droict.  Mais  les  comics  de  Champagne 
el  de  Brie  furcnt  retcnucs  a  la  corone  (1336), 
pour  raison  de  la  commodile  des  lieux, 
moienant  que,  en  recornpencc,  le  roy  quittat 
a  ceux  d'Eureux  quelques  seigneuries  csparses 

(1)  Hugues  Capet ,  fundatcur  dc  la  troisit  inc  race 
des  rois  dc  France  ,  descend  incontestablcment  de 
Robcrt-le-Fort ,  due  dc  Ncustric,  tue  par  les  Nor- 
mands  en  S66.  Mais  Porigine  de  cclui-ci  a  tlonne 
lieu,  dc  la  part  des  gc'ntlalogisics ,  a  qtialrc  sys- 
tt-mrs  d'ficrenls  ,  qui  sont  drsignes  sous  les  noms 
de  S*ron  ,  </'  Altnrf,  Cnrliw ill ten  et  fstmlmrd , 
d'aprt-s  la  famille  des  ancclrcs  atlribucs  a  Robert. 
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en  diuers  lieux  ,  cooime  la  Marche  ,  An- 
gouluiois  el  autres  lieux,  iusques  a  36,000 
liures  de  rente ,  enlre  lcsquelles  Ion  met  Beuu- 
mont-le-Rochcr  ou  Roger,  Breleuil  ,  Con- 
ches, Orbcc,  le  Ponl-Audemer,  le  baillyage 
et  tille  de  Coulance,  Cherebourg,  Aurau- 
cbes ,  Gauray,  Morlain. 

L'hisloire  d'llespagne  did  que  Philippe-le- 
Long,  craignant  que  la  loy  salique  ne  se 
exlendroit  pas  a  la  succession  des  roiaumes , 
mais  qu'elle  seroil  entendue  seulemcni  pour 
les  boirics  parliculieres  de  vassaux  et  subiecls , 
et  que  pour  tanl  son  droict  ne  seroil  treuuc 
bon  ,  puis  que  la  practique  et  la  coustume  dc 
tous  aulres  roiaumes  cbrestiens  esloient  con- 
tra ires  ,  gaignat  la  cause  par  autre  moi'en : 
car  U  voulut  appaiser  el  vcincre  ses  aducr- 
saires  cn  leur  donant  ses  trois  biles  pour 
femmes.  Moicnant  quoy  le  debat  que  Ion  luy 
faisoit  ful  arreste  ct  assoupy. 

El  n'y  hal  double  de  conniuence  en  ce  faict, 
et  de  tort  bien  apparent,  en  ce  que  le  roiaume 
de  Nauarre  (qui  lomboil  par  quenoille  ,  et 
esloit  venu  aux  rois  frniicois  cn  quenoilles) 
ful  regie  tout  de  mesrac  el  laisse  a  Pbilippc-le- 
Long.  Au  moien  de  quoy  vraiinent  Ion  peut 
dire  que  non  pas  la  raison  et  la  iuslice ,  mais 
la  force  et  l'aulhorile  I'emporierent,  oullre  cc 
que  la  princesse  pour  laquelle  le  due  Kudes 
et  ses  confedercs  hauoienl  deballu ,  u'esloit 
pas  en  la  grace  des  Francois,  a  cause  dc  la 
faute  qui  hauoit  estee  commisc  par  sa  mere, 
et  pour  laquelle  vraiscmblablement  le  due 
Kudes  esloit  biensouuent  contrainct  de  rougir 
quand  1'obiection  luy  en  esloit  faiclc.  Ainsy 
les  roiaumes  de  France  et  de  Nauarrc  demeu- 
reren  i  a  Philippe-le-Long. 

Ainsy  fut  practiquee  cesle  nouuelle  loy  sa- 
lique, comine  de  mesmc  Ion  la  continual  en 
usage  enlre  les  fillcs  dudicl  roy  Pbilippe  et 
de  Charles,  son  frcrc,  sans  que  Ion  cn  print 
les  amies ,  comme  les  Anglois  feirenl  bien 
tost  apres.  Mais  au  contraire  les  princes  qui 
hauoient  este  chefs  de  crs  qncrcllcs  confir- 
merent  leurs  amities  par  nouuellcs  alliances  , 
en  ce  que  le  due  Eudcs  espousal  dame  leanne 
de  France,  tillc  premiere  du  roy  Pbilippe-Ie- 
Long,  qui  debuoit  estre  comlesse  de  Hour- 
gougne  ct  d'Artois  ;  et  Philippe ,  lils  aine  de 
Charles  deValois,  print  a  femme  dame  leanne, 
seconde  sceur  du  due  Kudes  (1513) ,  par  le 
moicn  de  laquelle  ,  auec  le  temps,  Jean  ,  fils 
dudicl  Philippe,  qui  fut  roy  de  France,  em- 
portal  le  duche*  de  Bourgougne  par  droict  de 
succession. 

Les  aulhcurs  disent  de  ladicte  loy  salique 
plus  amplemenl ;  mais  il  faut  reseruer  cela  au 
temps  des  Anglois. 
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CHAPITRE  LVIII. 

Prenicrrs  artnos  du  m  Pbtlipive  •  le  -  Lony ,  <om!i'  de  Bour- 
puKiie ,  et  l<  s  rmpcM-beneiils  de  dame  Ma  ban  1 1  en  ir- 
itis :  ninage  dc  dame  Marguerite  de  France. 

Lb  roy  Philippe-lc  Long,  cstant  cn  repoz  de 
ses  querelles  pour  la  corone  dc  France,  se  re- 
lorual  aux  affaires  dc  Flaudres  (haianl  faict  ma- 
rescbaux  dc  France  messires  lean  des  Barres 
et  lean  de  Beaumont),  pource  que  le  comte 
Robert  de  Fiandres  et  ses  subiecls  refusoicnt 
de  ralificr  les  articles  de  la  paix  dernicre  a  la 
facon  que  les  Francois  dcmandoicnl ,  el  pour 
aulaul  que  le  comte  Robert,  ne  se  fiant  plus 
aux  accords  passes,  s'csloil  scruy  dc  I'allc- 
gressc  de  son  peuplc ,  et  prinl  les  chaslcaux 
de  Courlray  el  de  Cassel ,  qu'il  feii  puis  apres 
raser.  Ce  que  ocrasionoit  le  roy  Philippe  dc 
s'ariner  pour  faire  vengeance  de  ces  incspcrcs 
dornages. 

Mais  pendant  qu'il  s'occupoil  a  dresser  les 
apprrsts,  Ion  meil  en  term  i  s  le  man  age  de 
Loy s,  lils  aine  du  comic  Robert,  qui  esloit 
comte  de  Pi eucrs  ( I ) ,  auec  dame  Marguerite  , 
seconde  bile  du  roy,  ou  bien  auec  la  iille  dc 
Charles  ,  comic  dc  Valois ;  pour  raison  dc 
quoy  le  vuiagc  du  roy  ful  arreste  et  empescbe. 

En  ce  Iraicle,  le  papc  lean  XXII  hauoit 
faict  inserer  que  si  le  roy  conlreuenoil,  ses 
subiecls  de  Flandres  pourroienl  prendre  les 
armcs  conlre  luy.  Mais  les  princes  de  France 
s'y  opposercnt  el  feirent  raycr  la  clause. 

Enuiron  ce  mesmc  temps  dc  Tan  1317, 
Robert  d'Artois  el  ses  amis  ,  les  sicurs  de 
Piquigny,  Gyrard  de  Marqueuelle  ,  lean  de 
Maillac  ,  Gyrard  el  Ferry  de  Piquigny  ,  les 
sieurs  de  Riucual ,  dc  Vaucouleur,  de  Crery, 
de  Renly,  de  Fienne  et  dc  Wilerual ,  assait- 
lirenl  dame  Mahaull  el  coururent  1'Arlois , 
prindrenl  Arras  el  autres  places  prineipales, 
pource  que  les  villes  nc  vouloient  resisler, 
d'aulanl  que  les  ennemis  publioient  cautcleu- 
sement  que  dame  Mahaull  esloil  resolue  de 
les  priuer  de  leurs  priuileges. 

Dame  Mahault ,  au  contraire ,  considerant 
ce  desordrc  subil,  repassat  cn  France  pour 
requerir  iuslice  de  ce  tort;  ct  ce  pendant  elle 
feil  faire  teste  a  ses  ennemis  par  mess  ire 
lean  de  Neufchastel ,  sieur  de  Blanc-Mont , 
Malthieu  de  Rye  (ces  deux  sont  tousiours 
appelles  ,  par  les  aulheurs  latins  ,  Beau- 
mont et  Trye  )  (2) ,  GauUhier  de  Chastillon  , 

(I)  Il  rlait  alors  venf  de  Ji.inne  ou  Marie  <lc 
Rillicl  cl  dc  Duiuy,  qu'il  at  ail  cpousce  en  1-116. 
*  (2)  Ces  autcurs  Indus,  que  Gnllnl  nc  nomme 
pas,  onl  raison.  Malliicu  de  Hyc,  seigneur  dc  Hu- 
lun  con ,  vivait  dc  1378  a  1-420*;  et  Jean  dc  Jieiif- 
chiitcl,  qui  n1*  jamais  poca&U  la  lerre  de  Blamonl, 
lui  ettencotv  pus  Ur  icur.  Ua'a^ilici  des  marcchaux 
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lean,  comle  d'Eu ,  Enguerrand  de  Couey, 
Hugues  deS.  Pol  el  Michel  de  I.  .:■■<•■ ;  et  en  fin 
ful  rcconduicleensa  maison  par  Thomas  de  Sa- 
voie,  Hugues  deChalon  (Arlay)et  Aymardde 
Poitiers,  apres  hauoir  conuenablemenl  drcsse 
ses  .ilia ires  rers  le  ruy  son  gendre.  Quanl  aux 
ennciuis,  iU  furenl  conlraincls  ,  a  la  venue  de 
ces  capitaines,  de  se  relirer  apres  hauoir  eslc 
forces  a  S.  Veil  a  nt  ,  Krnly  ,  Seninghen  , 
Fiennc  ,  Reninghen  ,  el  que  Ic  sicur  de  Fien- 
ne,  prim  pnsouier  auec  sa  fcmme,  heut  este 
mis  enlre  Irs  mains  du  coinle  de  Bologne. 

Ce  que  arrcstal  la  guerre  du  pais  ,  mais 
Ron  pas  I'indignalion  du  roy  ,  qui  ne  vouloit 
dissimuler  cesle  iniure  faiclea  sa  belle-mere, 
a  luy  et  a  la  iuslice  ,  par  Robert  d'Arlois, 
qui  se  vouloil  faire  a  faire  droicl  par  les 
amies,  el  non  par  la  raison  el  les  loiv;  el  ne 
peul  esire  appaise  de  son  courroux  iusques  a  ce 
que  Hubert  luy  heut  este  mis  enlre  les  mains 
et  conslitue  en  ses  prisons  ,  esquelles  il  le 
rrlinl  iusques  a  ce  que  solemnellement  il  heut 
jure  de  laisser  en  paix  dame  Mahaull,  sans 
plus  quereller  la  succession  d'Arlois  ,  pour 
quelque  cause  ou  couleur  que  ce  fut. 

Toutefois ,  pourcc  que  Robert  esloit  prince 
du  sang,  il  luy  donat  la  comte  de  Beaumont , 
en  Norlmandie  ,  auec  d'aulres  seigneuries  ; 
el,  par  nouueau  iugement ,  conlirmal  la  sen- 
tence prouisionale  donee  par  le  roy  Philippe- 
le-Bel  en  faucur  de  ladicte  dame  Mahaull.  En 
quoy  furent  cmpliees  les  atinees  1317  ,  1318 
el  1319. 

Mais  en  l'an  suiuant ,  1320,  le  maryage  de 
dame  Marguerite  de  France  ful  conclud  auec 
Loys ,  comle  de  flieuers,  fits  de  Loys,  premier 
lils  de  Robert ,  comte  de  Flandres.  A  cesle 
princesse  le  roy  de  France  donal ,  enlre  au- 
tre* choses,  30,000  francs  a  luy  dehus  par 
Ics  Flamans,  selon  les  derniers  accords  de 
paix.  El  en  Iraictant  les  articles  dudict  ma- 
nage, il  fut  diet  expresscment  que  si  le  comte 
Robert  suriiiuoit  a  son  lils  Loys  ,  cela  ii'em- 
peschcroit  que  la  succession  au  comle  de 
Flandres  ne  lumbal  el  escheul  a  ce  Loys  de 
Neuent ,  futeur  marye.  A  quoy  Loys  de  Flan- 
dres ,  Robert  de  Cassel,  son  frcre ,  el  les  soeurs 
d'iceux  ,  qui  estoienl  en  eage  ,  s'accordercnl , 
el  en  feirenl  loutes  renoncialions  el  transports 
ncressaires.  El  de  n  chef  il  fut  did  el  aceorde, 
par  les  peuplcs  el  par  Ics  villes  de  Flandres  , 
de  paTer  lesdicls  30,000  francs,  et  de  ne  se- 
courir  ny  ;issister  les  comlesde  Flandres  si  ils 
se  deparloienl  de  ses  accords.  Ce  que  fut 
traicte  en  may,  l'an  4320. 

Et  par  ce,  les  villes  de  Douay,  Lisle  et 
Orchies  (desquelles  Ion  ne  traiclat)  demeu- 
rereul  encor  pour  quelque  temps  aux  Fran-a 
cots.  Mais  pour  conlenter  le  ieune  Robert  do 

de  France  Jean  ilc  Beaumont,  mort  en  4318,  et 
Mathicu  de  Trie,  dccc'dc  cn  4344. 
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Cassel ,  1'on  luy  feit  partage  et  portion  d'hoi- 
rie  par  les  seigneuries  de  Cassel ,  Dunkerke , 
Tournehem,  Boiac  en  Champagne,  Dalnye, 
Montmirey-en-Perche,  Castel ,  Grauelinghen, 
Bourbourg,  Berghes,  Neuport,  auec  douze 
aulres,  de  rcuenu  en  tout  de  40,000  liurcs 
sans  les  aulres  rentes  voiageres.  En  quoy  fu- 
rent enlretnis  plusieurs  gentils-bomes  de  mai- 
son pour  tesmoings  de  1'accord ,  comme  les 
sieurs  de  Fienne,  Niuellc,  et  lean  de  Coyen- 
ghen ,  duquel  est  descendue  dame  Anloine 
de  Coyenghen  ,  mere  de  lean  d'Andelot  , 
sieur  de  Cromarey,  (au  chasleau  duquel,  a 
Lauans,  ie  suis  retire  auec  ma  femme  el  mes 
enfans,  en  ce  temps  de  la  peste  calamiteuse  de 
l'an  4586),  el  de  fut  Pierre  d'Andelot,  sieur 
d'Autet,  gentils- homes  Bourgougnons ,  mes 
bons  seigneurs  et  amis. 


CHAPITRE  LIX. 

U  dews  du  roy  Philippe ,  It  present  par  luy  (aid  k  la  roiw 
N<i  ii  iii uit  ,  ti  4uirrs  atir>  mriuuraufrs. 

Les  iours  du  roy  Philippe-le-Long  ne  furent 
longs  :  car  son  roiaume  vinl  incontinent  a 
passer  de  sa  maison  en  celle  de  Charles,  comte 
de  la  Marcbe ,  son  frere  ,  qui  fut  surnomme 
le  Bel ;  car  ce  prince  Charles,  usant  des  mesmes 
maximes  desquelles  son  frere  s'estoit  serui,  par 
la  loy  salique  repoulsat  les  filles  et  se  feit 
coroner.  Quant  a  Philippe,  il  mourut  a  Fon- 
laine-Bleau  le  troisieme  iour  de  ianuier  de 
l'an  4322,  apres  hauoir  este  travaille  d'une 
quartc  par  quelque  temps,  et  par  un  flux  de 
sang  qui  luy  rat-trial  sur  sa  fiebure;  el  fut  en- 
lerre  a  S.  Denvs. 

II  fut  prince  plus  tost  aime  que  mal  voulu, 
parce  que  son  gouuernement  fut  paisible  et 
uioderc.  Et  en  parliculier  nostre  Bourgougne 
est  obligee  a  la  memoire  d'iceluy  pour  les 
biens  et  graces  qu'il  feit  a  la  roine  ,  sa  fem- 
me ,  et  au  pais  ;  car  il  permit  que  la  roine 
feit  en  son  nom  toutes  acquisitions  qu'elle 
pourroit  et  voudroit ,  dedans  son  comte  de 
Bourgougne,  luy  faisant  cession  et  present 
de  ce  que  luy  en  pouuoit  appertenir ;  et  de 
plus,  il  luy  cedal  ettransporlat  tousles  droicts 
qu'il  pouuoit  hauoir  en  la  Bourgougne,  pour 
quelque  cause  et  moiien  que  ce  fat  (4)  (Chron* 
man., folio  78/ — tilt.  deBois.). 

II  pardonat  a  messire  Thiebauld  de  Neuf- 
chastel ,  fils  de  dame  Marguerite  de  Mont-Be- 
liard(2),  plusieurs  actes  faicts  par  luy,  tendans 

(1)  Le  lout  dans  le  cas  ou  il  viendrait  a  prede- 
ccder  sans  cnfimU  legitimes  ( Titres  du  mot's  tfaodt 
4315  et  du  10 Jtvrier  4346  ,  v.  s.). 

(2)  1. 1"-  fails  dont  le  reeit  va  suivrc  concernent 
Thicbaud  V  el  Thicbaud  VI ,  pere  et  fils  ,  succes- 
sivemcnl  sires  de  Neufcbitcl ,  dans  riniervalle  d« 
4305  a  4363.  Ce  fut  ce  dernier  qui  remit  en  4343, 
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a  guerre  ciuile,  par  la  solicitation  des  pa- 
rens el  amis  de  dame  Ieanoe  de  Comraercy, 
et  choisit  plus  lost  la  vote  doulce  el  de  iustice, 
pour  ranger  son  vassal  ,  que  I'exlreme  force 
qu'il  hauoit  cntre  ses  mains.  Toulefois  mes- 
sire Tbiebauld  fut  conlrainct  de  quitter  la 
viconile  de  Baulme-les-IVonnrs ,  eslaiil  a  ce 
induict  par  messire  Tristan  de  Clialon  ct  mes- 
•irc  Geofroy  de  Cbaroy,  sieur  de  Sauoisy, 
medialeurs  de  rappoinclemenl  (Par  tttt.  . 

Ce  prince  ,  et  dame  Icanne,  sa  fcuime  , 
instituerenl  le  college  des  chanoiiiesde  la  cha- 
pelle  du  cbasteau  de  Gray  (1519),  leur  douant 
500  liures  de  rente ,  a  prendre  sur  la  saul- 
nerie  de  Salins  ,  pour  la  nourrilure  de  ueuf 
chanoines  et  quatre  clers.  Ce  que  Eudes,  due 
de  Bourgougne,  et  dame  leanne  de  France, 
comlesse  de  Bourgougne,  sa  fern  me ,  est  jus 
a  Argilly,  confirmercnt  le  cinquieme  en  aosl 
1554,  faisans  l'eschange  desdicis  500  francs 
contre  les  fours  de  Sampans  ,  Gray,  Santans 
et  autre*.  Ce  que  Philippe-le-Bon  continual 
de  recbef ,  estanl  a  Diion  ,  I'an  1450 ,  le  8  de 
iuillet. 

Lon  escripl  que  du  temps  dece  ruy,  ou  soubs 
Philippcie-Hardy  ,  les  ciloiens  de  Besancon  , 
incites  par  ceux  de  la  paroissedc  S.  Ojieutiu, 
bauoicnt  faict  quelqucs  lumulles  pourle  regard 
des  deniers  qui  esloieul  debus  a  cause  de  la 
gardicnncle  ,  et  desquels  les  tbresoriers  de 
Bourgougne  demandoient  le  paimenl ;  el  fut 
ce  mouuemenl  dresse  conlrc  les  gouuerneurs 
de  la  cite,  qui,  pour  fairela  somme,  bnuoienl 
mis  en  termes  un  impost  que  lon  vouluil  leuer 
sur  le  pcuple  ;  el,  aiin  que  tela  qui  scroil  faict 
par  ces  ciloiens  beut  plus  de  poids  et  d'atilho- 
rite,  lon  fcil  chef  du  mouuemenl  messire  Hu- 
gues  de  Chalon  ,  qui  estoit  le  plus  ricbe 
gentil- borne  du  pais.  Mais  ce  seigneur  sc 
retirat  incontinent ,  preuolant  que  son  prince 
en  hauroit  mecontentetnent  ,  veii  que  cesle 
charge  qui  In y  esloil  donee  estoit  a  la  dimi- 
nution de  la  gardiennetc ,  qui  apperlient  aux 
romtes  de  Bourgougne  (1). 

II  meit  en  lenne  la  regie  et  la  lor  d'un  scul 
poids,  mesure  el  aulne;  un  coing  el  fin  de 
monnoie,  tel  que,  a  iuste  poid,  I'argent 
achepteroit  Tor,  et  Tor  I'argent,  sans  gain 
et  pertc  (2).  Et  en  interpretant  la  loy  derniere  , 

pour  ne  pliu  la  neootivrer,  la  viconiU:  do  Bhuuh:- 
les-Danic*  a  Ru<lo,  due  M  couile  de  Bourj^uc. 
Au  »ui|dn»,  Marguerite  dc  Mniiilnliaid ,  iimiioc 
en  il'.M  a  Hieliaid  de  Yaulcuil,  donna  le  jour  a 
TluYhaud  IV,  uiorten  1305. 

(1)  Traiu?  de  garde  el  dc  protection  conclu  avec 
Flulippe-lc-llardi,  due  el  comic  dc  Bourgogne , 
el  .Marguerite,  .sa  feimne,  par  les  cilo>ens  de  Be- 
Moexm  ,  »u  mois  de  inai  1386  ,  inoyennanl  la 
somme  annuellc  de  5,000  francs  d'or.  11  Chi  renou- 
vekyivec  1c  due  Pbilippe-lc-Bon  le  6  seplembrc 

(2)  Louis  XI  a  eu  depuis  la  roenie  penitee ,  qui 
n's  etc  realise*  qu  apris  k  revolution  dc  1789. 
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de  Manic  et  Orig.  C,  et  ce  que  le  roy  Phi- 
lippe ,  son  pere,  bauoil  ordone  en  l'an  1502, 
que  celuy  qui  sorloit  de  son  domicile,  pour 
frauder  les  tallies  el  imposts,  ou  pour  de- 
cliner  la  jurisdiction  ,  pairoil  et  respondtoit 
en  deux  lieux  (Bod.,  I.  2  de  la  Rep.,  c.  6), 
il  did  que  le  bailly  ou  preuost ,  assislc  de 
trois  tesiuoings,  recepuroit  toutes  persoucs 
au  droicl  du  roy ,  pourueii  que  dans  l'an  et 
iour  il  acbeptat  maisou  de  la  valeur  de  60 
liures  par  is  is,  el  que  par  un  seigueur  cela 
seroil  nolific  au  sergeul  originel  ;  et  ,  en 
oultre,  que  ce  uouueau  veuu  resideroit  en 
sou  nouueau  domicile  depuis  la  Tous-Saincts 
iusquesa  laS.  lean  eu  iuin  ,  en  paiant  autant 
de  tallies  qu'il  paioit  au  parauanl  qu'il  chan- 
geal  de  domicile. 

Ce  prince,  Ireuuant  le  thresor  de  France 
espuise,  demaudat  au  pcuple  la  gabelle  et  le 
grenier  a  sel  pour  cinq  ans.  Ce  que  luy  ful 
refuse  par  les  eslats  de  France,  parce  que  lon 
prcuoioit  que  les  cinq  ans  seroienl  exlendus 
a  tousiours,  el  que  les  oflicicrs  inetlroieut  le 
sel  enlre  les  cas  roiaux  el  souuerains,  au 
grand  prejudice  des  parliculiers  el  des  sub- 
jects, qui,  precedciumeni,  hauoicnl  use  de  ce 
droicl  sans  gabelle ,  coiuine,  en  pareil  cas,  des 
marbrieres  ,  cretieres  et  niinieres  ,  ainsy  que 
la  loy  des  Bomains  permelloit  par  les  rescripts 
des  cmpereurs  Gralien,  Valenliuien  el  Thco- 
dose.  (  L.  Cunctis,  d.  De  metal.,  lib.  ii  ),  en 
paianl  toulefois  le  droicl  el  dixiemc.  Sur  quoy 
les  eslats  se  rendoient  difficiles,  mesmement 
ceux  des  villes ,  pource  que  les  droicls  sei- 
gncuriaux  s 'aduancoient  de  telle  sorle ,  que 
lout  ce  qui  esloil  commun  ,  comme  les  bois, 
riuieres ,  la  mer  ,  la  cbasse  et  aulres  choses , 
estoit  rcserue  aux  seigneurs  (.If.  de  Gir.\ 

Oultre  plus ,  le  roy  voulut  leuer  sur  le 
peuple  le  cinquieme  denier  ;  mais  tout  ouuer- 
tement  les  estals  genu  am  luy  en  feirenl  rcfus, 
et  s'en  acquit  une  mauuaise  volonle  des  sub- 
iecls,  qui,  d'ailieurs,  esloient  mal  con  tens  de 
ce  qu'il  prenoit  aduis  de  gens  imperils  el  de 
fort  basse  condition  ,  plus  tost  que  des  sages 
et  doctes  qu'il  hauoit  en  son  ro'iaurae. 

Ce  fut  luy  qui  eslablil  la  chambre  des  comp- 
tes ,  estant  a  Viuiers  en  Brie  ,  au  mois  de 
ianuier  de  l'an  1319  ,  et  instituat  en  icelle  un 
president ,  thresorier  de  France,  quaire  mais- 
tres  clers.  Ce  que  fut  augmcnte  puis  apres  dc 
quatre  inaislrcs  lais  et  six  clera.  Au  moien  de 
quoy  les  inaislres  d'hoslel,  seneschaux ,  cham- 
bellans  ,  grands  bouteillicrs  ,  panetiers  ,  et 
aulres  grands  seigneurs  de  l'boslel  du  roy 
s'en  relirerent ,  voians  tant  de  gens  de  petite 
condition  qui  y  entroieut. 

Car,  auant  ce  temps,  les  bien  grands  sei- 
gneurs esloient  de  ceste  chambre,  mesmement 
alors  qu'elle  estoit  ambulatoire.  Ainsy  Ama- 
lard,  grand  bouleillier  du  roy  Loys-le-Ieune, 
en  fut  le  grand  maistre ;  et  soubs  Philippe- 
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Auguste  ,  hoy s  Satrad  ,  chambellan  ,  en 
esloit  ma  is  I  re  clerc  en  l'an  1201,  en  estanl 
lors  president  Gaultier,  aieur  de  Salesponne, 
maislre  d'hostcl ,  el  Enguerrand  de  la  Roche, 
maislre  en  n  olle. 

Et  depuis  encor  fut  treuue  nccessaire  d'ac- 
croistre  le  nombre  des  ofliciers ,  el  d'y  establir 
on  aduocat  et  proeurcur,  qui  pouruoioicnt 
a  1'insinualiun  et  a  l'obseruame  des  edicts  et 
des  ordonances  dn  roy,  et  a  plusieurs  autres 
choses  qui  pouuoient  concemer  les  finances 
el  le  domaine.  De  quoy  il  aducnoit  que  les 
edicts  estoient  mieux  gardes ,  parce  que  ces 
deux  veilloient  aprcs  les  autres  ofliciers  roiaux 
(  comme  procureurs  generaux  ou  particuliers 
des  baillyagcs),  el  les  reprenoient  de  leurs  ne- 
gligences ou  conniuences  ,  desquelles  puis 
aprts  Ion  faisoit  doleance  aux  iuges  suprlmes, 
et  successiuenient  au  roy.  Ce  que  faisoit  que 
les  bons  edicts  estoient  obserues  ,  et  que  le 
fisque  du  prince  en  cstoit  accreii  sans  doinage 
publique. 


CHAPITRE  LX. 

Driwrrs  difficalles  fairies  a  dame  labaull  poor  la  romle 
dlrtois ;  voidange  d'icelles ,  el  la  morl  de  teste  princesse. 

Noes  bauons  diet  par  diuerses  fois  que  la 
princesse  dame  Mahault  hauoil,  pariuslicc  el 
par  les  artucs  ,  oblenu,  relenu  et  reprins  le 
comte  d'Arlois,  et  qu'elle  croioit  que  par  le  iugc- 
ment  faict  par  son  gendre  Pbilippe-le-Long , 
toules  les  difficultes  estoient  passees.  Toutefois 
ccslc  tragedie  luy  fut  resueillce  aprcs  le  deces 
des  rois  Philippe  et  Charles, sesgendres,  lors 
que,  Philippe  de  Valois  regnant,  Robert  III 
d'Arlois  se  mcit  en  nouuelle  fanlasic  dc  rc- 
tirer  ce  coinle,  estant  fort  marry  de  ce  qu'un 
tant  riche  pais  luy  sortoil  des  mains,  et  que  le 
nom  de  sa  maison  s'esuanouissoil ,  pource  que 
la  seignetirie  et  le  tiltre  sortoienl  de  la  famille 
et  passoienlcn  filles,  qui  ne  pouuoienl  main- 
lenir  et  continucr  le  nom  que  les  masles  et 
elles  porloient. 

Or ,  eslant  en  cesle  fanlasie ,  il  resolul  la 
poursuilte ,  se  confiant  sur  la  faueur  du  roy 
Philippe  ,  qu'il  se  promclloil  infaillibleincnt , 
pource  qu'il  hauoil  espouse  laso-urd'iccluy,  el 
pour  aulant  que,  en  la  dispute  du  gouuerne- 
menl  ,  et  puis  la  possession  de  la  corone  de 
France,  que  dame  Ysabe),  meredc  Edoard  III 
dit  de  Windsor,  roy  d'Angleterre,  demandoil 
comme  scrur  des  derniers  rois  de  France  (1),  il 
hauoil  sollicile  et  importune  les  seigneurs,  qui 
furent  congrcges  pour  les  estals,  de  telle  sorte, 

(1)  Cctte  dame,  l'uuc  ,dcs  fillet  dc  Philippe -Ic- 
Bcl ,  atail  cpouse  Ic  roi  Edouard  II  ,  dit  de  Vaer- 
n.n-vnn,  «pii  fut  depose  cl„  auasunc  en  1327,  et 
•  auquel  elk  survecul  30  an*. 
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en  faueur  dudict  roy  Philippe ,  que  par  toute 
la  France  Ion  disoil  ordinairement  que  par 
Robert ,  comte  d'Arlois ,  Philippe  de  Valois 
regnoit. 

Mais  pource  que  ,  contre  les  iugemens  des 
rois  deffuncls  el  les  arrests  des  pers,  la  seule 
volonte  el  les  faueurs  ne  pouuoient  suffire  a 
Tencontre  d'une  princesse  du  sang  ,  qui  n'ha- 
▼oil  faute  d'amis  et  de  suite  pour  bien  faire 
suer  le  front  a  cest  aduersaire ,  Ion  recourut 
aux  prctextes  et  aux  moiens  tels,  que  ledict 
Robert  peut  excogiler.  Et  de  vray,  ce  prince 
voulut  faire  croire  que  depuis  quelque  temps 
un  tiltre  du  maryage  de  son  pere  luy  estoit 
Tenu  en  cognoissance  ,  par  lequel  il  disoit 
estre  ported  expressemcnt  que ,  en  faueur  du 
maryage ,  Ion  donoil  le  comte  d'Arlois  a  son 
diet  pere  ,  et  monstroit  le  seel  de  Robert  II , 
pere  de  dame  Mahault  ,  arracbe  d'autres 
lcltres  ,  pendant  et  attache'  a  ce  nouueau  tiltre 
et  IraicUi  de  maryage ,  par  I'induslrie  mali- 
cieuse  d'nne  dame,  que  Ion  appelloit  la  dame 
de  Bethune  (1). 

Toutefois ,  1'integrite  du  roy  Philippe  de 
Valois  el  la  sagesse  de  la  court  de  parlement 
fut  si  grande  ,  que  ,  la  malice  et  faulsete 
decouuertes,  loo  condemnat  une  pour  toutes 
Robert  d'Arlois ;  et  par  mesme  moien  ,  la  da- 
moiselle  de  Bethune  fut  iugec  a  mourir  et  a 
estre  bruslee  sur  le  march<£  aux  porceaux , 
a  Paris,  en  l'an  1329  ou  1330.  Lequel  iuge- 
ment  fut  cause  de  faire  partir  de  France  Ro- 
bert d'Arlois  ,  et  de  le  faire  relirer  preincre- 
ment a  Bordeaux  ,  ou  il  hauoit  faict  conduire 
ses  meilleurs  meubles,  puis  en  Anglelerre , 
vers  le  roy  Edoard  (2),  menassant  le  roy  Phi- 
lippe de  luy  faire  perdre  sa  corone  ,  qu'il  por- 
loit  par  son  moien  par  el  ses  solicitations. 

Mais  la  comlesse  dame  Mahault  ne  sururs- 
qnit  longtemps  a  ce  iugement ;  car ,  ou  de 
poison  ou  aulrement ,  elle  mourut  a  Paris  (3), 
et  fut  enlerrec  a  Meaux ,  aupres  de  son  pere 
Robert.  Plusieurs  toutefois  disent  en  nostre 
Bourgougne  qu'elle  mourut  a  Salins ,  el  qu'elle 
fut  euterree  aux  Cordeliers  du  mesme  lieu , 

(1)  Celte  feinmc  est  designee  par  les  hisloricns 
sous  le  nom  de  la  Divion. 

(2)  Robert  f«il  banni  du  royaume  en  1331  ,  etses 
birns  COafisqocs ,  pour  avoir  fait  fabriquer  quutro 
fau»ses  Icllre*.  II  trouva  aide  aupres  d'Edou.  nl  III, 
qui  le  era  comic  de  Richciiiont.  Cinq  ans  antes 
il  I'ul  dcVlare  ennemi  dc  lVlat,  el  mourn  I  dans 
lYxilen  1343.  On  le  soupconne  d'avoir  hille  par  le 
poison  la  fin  si  inoninec  dc  dame  Mahaul  et  dc  la 
reinc  Jeanne  sa  fille ,  rnorles  loutes  deux  dans  un 
inlervallc  de  Irois  inois. 

(3)  Le  27  oclobrc  1329.  EUc  avait  fait  son  testa- 
ment a  Paris  le  4  mars  precrdeul,  voulant  t-trc 
inliumcc  a  Peg  lis*  dc  Saintc-Marie  ,  pres  de  Pon- 
tuisc  ,  au  pied  de  la  lombc  de  son  pere ,  a  ["exception 
dc  son  c<L'ur ,  qui  devail  t  ire  depose  dans  lYglise 
•les  Fieres-Miiicnr*  de  Paris,  pres  dc  la  sepulture 
de  Hubert,  c  son  trcs-chcr  fits.  > 
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qu'elle  hauoil  beaucoup  fa  no  rise  el  aide  pen- 
dant quelle  vrsquil. 

Elle  esloit  princesse  fort  grande  auinos- 
niere ,  et  qui ,  exequulanl  la  volonlc  de  sun 
mar}  Olio,  fondat  l'hospilal  de  Bracou  en  Can 
1527,  el  prescript  les  regies  eu  ieeluy  du  irair- 
teuient  qu'elle  vouloil  eslre  faict  aux  pauures. 
le  ne  scay  si  Ion  deburat  croire  ce  que  \ul- 
gairenient  Ion  did  :  qu'elle  nourrivsoil  un 
bien  grand  nombrc  de  pauures,  qui  la  sui- 
voient  ordiuaireincnt.  Mais,  roiiime  il  pleul  a 
Dieu  euuoier  une  Irrs-aspre  faiuiue  en  la 
Bogrgougne,  elle  les  frit  une  fois  assrmblrr 
en  une  grange  du  village  de  la  Chaslrlaine  , 
sur  Arbois,  auquel  elle  faisoit  volonliers  sa 
demeurancc;  puis,  les  haianl  faict  enserrer  , 
elle  coinmendat  que  le  feu  fut  uiis  en  la  gran- 
ge, les  faisanl  ainsy  inourir.  Lon  adiouste 
qu'elle  disoil  que  par  pit ie  elle  hauoil  faict 
cela  ,  considerant  les  prims  que  ces  pauures 
debuoienl  endurer  en  t<*mps  tie  si  grande  ct 
taut  estrange  famine.  Mais,  6  cruelle  pilie"  el 
dotilreur  amaire,  qui  porle  auccsoy  la  cruaute 
des  plus  barbares  que  Ion  pourroil  treuuer  I 

Elle  moiru.it ,  en  I'an  1323  ,  une  assembled 
a  S.  Oiuer,  en  laquelle  se  Ireuuerenl  Lovs, 
comte  de  Flandres  ,  Robert  de  Flandres  ,  lean 
et  Guv  de  Niuelle,  I'abbe  de  S.  Marc  de 
Soitsons  ,  le  sieur  d'Aspreniont  el  a  til  res , 
qui  traiclerent  la  paix  de  crux  de  Bruges  et 
de  lean  de  Namur,  sieur  de  1'Escluse,  pri- 
sonier  des  Brugelins  ,  et  encor  un  accord 
entre  ledict  comle  Lovs  el  ledicl  Robert  de 
Flandres  ,  sieur  de  Cassel,  son  onclc. 

Kile  feil  qurlqucs  fondalions  en  notre  Bour- 
gougne  ,  mais  ce  fut  de  300  francs  de  rente, 
que  dame  leanne,  mine  de  France,  auiho- 
risec  par  son  mary,  le  roy  Philippe  ,  luy  per- 
mit de  prendre  en  Bourgougne.  Be  quuy 
l'hospilal  ,  le  recletir  ,  les  religieux  el  les 
paoures  de  l'hospilal  de  Dole  se  rcsenlirmt 
par  la  donation  faicle  en  I'an  1320  ,  ainsy  que 
i'hay  veii  par  lillres  de  Tan  1538  ,  qui  ensei- 
gnent  de  plus  que  le  prieure  de  Dole  esloit 
lore  cnlre  les  mains  d'homes ,  au  lieu  que  en 
sa  premiere  institulion  ,  il  esloit  de  femmes. 
Et  pource  que  le  lillrc  susdict  de  dotation  est 
encor  verifie  par  le  chapitre  des  chanoines  de 
Dole ,  cela  aduerliral  que  le  prieure  et  preben- 
des  exisloient  en  inesme  lemps,  combirn  qu'ils 
haient  estes  unis  depuis.  Mais  cela  seruirat 
pour  monstrer  que  les  canonicals  n'bont  point 
estes  faicts  par  l'extincliou  du  prieure. 

(i)  II  va  »ans  dire  que  eel  acte  d'alroce  inhu- 
manity ,  que  demen lent  d'aillcurs  les  nombrcusot 
loiulaiiuus  dues  a  la  pirtc  dc  Mahaul,  n'a  aucune 
e*|»erc  de  ronilcmenl  (/'.  Brchel ,  Recherche*  *ur 
Sali,»,  /,  239  —  241). 
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CHAPITRE  LXI. 

Qurrtlles  de  dame  Ir line,  roine  de  France,  avee  Uts . 
conle  de  F1liaV(K. 

Pendant  que  dame  Mahaull  Irauailloit  pour 
son  comle  d'Ariois  ,  dame  leanne  ,  roine 
dr  France  ,  sa  fille,  esloit  entree  en  quelqucs 
diflicultes  anec  Lo\s,  comle  de  Flandres,  en 
I'an  1 529,  pource  que  le  comte  ne  vouloit  asseu- 
rer  4,000  Hurra  de  rente  au  proflil  de  dame 
Marguerite  de  France  ,  fille  de  la  roine,  pour 
les  50,000  ou  40,000  francs  qui  hauoienl 
estes  redes  par  le  roy  Pliilippc-lc-Long,  pour 
une  parlie  du  dol  de  la  princesse  sa  tille,  a 
Irs  prendre  et  percepuoir  des  vilirs  et  pais  dc 
Flandres  ,  qui  en  esloirnt  d'autant  decharges 
vers  le  roy,  pour  ce  qu'ils  luy  debuoient.  Et 
disoil  la  roine  que  par  les  articles  du  traictc 
de  maryage  cela  esloit  porle  expressemenl , 
et  que  I 'in  teres  I  de  deniers  dotaux  esloit  a  dix 
pour  cent,  el  a  qualre  pour  quarante,  selon 
que  par  toulc  la  France  il  esloit  obseruc. 
Le  comle,  au  conlraire,  disoit  qu'il  n'ba- 
voil  receu  ceslc  sommc,  el  ne  la  vouloil  en 
manieres  quelconques  confrssrr  ny  assigner, 
et  moins  en  cunstituer  doaire  ou  interests 
pour  cas  de  repetition  dc  dot. 

Mais  le  roy  Philippe  de  Valois  aduerlit  le 
comte  du  lort  qu'il  se  faisoit,  en  ce  qu'il  nioil 
le  paiment  et  la  numeration  qui  luy  bauoit 
estee  faicle  par  la  quittance  que  luy  et  scs 
subircts  rn  hauoienl  oblenu.  A  quoy  le  comic 
s'accommodat,  voiant  que  le  roy  prenoit  le 
faict  en  main ,  et  s'y  monstroit  fori  aflcctione, 
pource  que  la  roine  ne  vouloit  excuse  quel- 
couque,  mais  dasiroit  sen  lenient  que  raison 
luy  fut  faicle ,  el  a  sa  fille. 

Ce  que  fut  au  lemps  de  1'acquisition  que  ce 
comte  Loys  feit  de  la  Tille  de  Malincs,  qui 
luy  fut  vendue  I'an  1333  par  Adolphe  de  la 
Marck  ,  euesque  de  Liege  ,  et  Regnauld  II  , 
comle  de  Gheldre  ,  pour  100,000  liures 
ou  bien  pour  86,005  reaux  d'or.  De  quoy 
le  due  Iran  III  de  Brabant  print  tel  de- 
plaisir ,  pource  que  la  Tille  est  enclarce  en 
scs  pais ,  qu'il  en  commencat  une  cruelle 
guerre  aucc  le  comle  de  Flandres ,  soubs 
couleur  de  ce  que  ceste  Tille  ne  pouuoit  eslre 
alienee  com  me  ecclcsiaslique,  sans  une  bien 
iuslecause ,  et  qu'il  n'estoit  pour  endurer  qu'un 
prince  eslranger  Tint  prendre  et  s'accommoder 
de  scigneurie  en  son  pais  sans  son  consente- 
ment  ct  sans  le  recognoistre  pour  superieur. 
A  la  faueur  du  brabancon  ,  furent  le  comle 
de  Bar  et  le  roy  de  Nauarre ;  et  pour  le  comle 
Loys  dc  Flandres,  se  declairerent  I'archeuesque 
de  Cologne ,  les  comics  d'  Hainan  1 1  ,  de  Na- 
mur  ,  de  Gbeldre ,  de  1  uliers  ,  Toire  le  roy  de 
France  mesme,  qui  luy  cnuoiatsccours  soubs 
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la  conduicle  du  comle  d'Alcncon  son  frerc. 
Mais  cnmme  ,  en  quelques  rencunlres ,  le  due 
dc  Brabant  se  treuuat  foible,  Ion  Iraictal  la 
|iaix  en  rcstcsorte  :  que  Malincs  demeureroit 
pour  les  deux  princes  ,  a  charge  que  le  comle 
liendroil  sa  portion  en  lief,  el  en  releueroit 
du  due,  nimme  prcredcniinrnt  Ion  souloil, 
quaud  les  eucsques  <le  Liege  la  (enoietil.  Mais 
puisaprrs,  en  I'an  1546  ,  le  rorule  Loys  von- 
dit  sa  pari  au  due  lean  pour  80,000  eseusdu 
rojr,  qui  nc  furent  toutefuis  pairs  a  Loys, 
pourec  qu'il  mourut  auaul  le  paimeut. 


CHAPITBE  LXI1. 

La  fondalion  du  collepe  de  Beiirgwipne  a  Paris ,  fairle  par 
dame  leaiine,  roinede  France  rl  de  fcnarre,  palatine 
de  Bourgougne  :  el  comme  r'esl  que  rrsle  princrs.se  se 
tiloioil. 

Si  ceste  bone  roine  n'bauoil  laisse  autre 
meinoire  de  soy  ,  sinon  le  basliiiient  el  la  fon- 
dation  des  eseholiers  boursiers  du  college  de 
Bourgougue,  fondc  «  Paris,  si  est  cc  quelle 
nieriteroit  elernelle  louange,  et  que  tousles 
gens  de  bien  ,  mais  principalcinent  ccux  qui 
hont  prins  institution  et  nourriture  en  ceste 
maison  ,  publiassent  ce  beau  faict. 

La  princesse  n'heut  pas  ce  bon-heur  de 
faire  clle  nicsiue  dresser  et  Teoir  les  bastimens 
da  college  et  de  sa  chapelle,  et  de  choisir  les 
lieux  d'iceluy  el  d'acquerir  les  rentes  neces- 
saires  pour  la  nourriture  de  ccux  qoi  y  deb- 
voient  eslre  nourris ,  el  moins  dc  prescripre 
le  nombre  el  les  regies  pour  la  conduicle  des 
eseholiers  ct  de  leurs  superieurs.  Trop  bien 
Ruant  que  de  mourir,  elle  en  foil  settlement 
Ja  declaration  a  Pierre  (T  (qui  ful  cardinal  de 
S. Clement),  Nicolas  de  Lyra,  theolngicn  de 
1'ordre  des  freres  Mineurs  (2),  Thomas  de  Sa- 
voic,  chanoine  de  Noslrc  Dame  de  Paris(5),  et 
a  Guillaume  de  Vadans  ,  exequuteurs  de  son 
testament ,  ausquels  elle  feit  scauoir  que  son 
intention  esloil  quesa  maison  dc  Nesle  ,  baslie 
a  Paris ,  proebe  des  murailles  ,  auec  scs  de- 
pendances  el  appertenances,  fut  rendue,  pour 
du  prtx  en  prouenant  faire  bastir  ce  college, 

(1)  De  Ch.tppcs  ,  chancrlii-r  dc  France  cl  cveque 
dp  Chi. i lies. 

(2)  Lvra  ,  iiro\incial  dr  s«»n  ordrcen  Bourcocne. 
et  a iitctir  it  mi  cniuitiriituirr  jadi.s  lte--»-clMite  stir 
tons  Irs  litres  dti  Virus  rl  du  Nouveau  Testament  , 
joui.ssoil  de  la  fjivcur  dr  hi  reine  Jeanne,  qui  lui 
(it  un  leys  important  rl  Ic  iitiiuiua  1'un  dra  t-xecu- 
tcura  de  »ca  demirres  volontrs. 

(3)  II  elail  le  qualrictnc  fils  de  Thomas  II,  comic 
de  Maurienne  ci  dc  Pic'itionl,  et  de  Guy  c  de  Bour- 
gogne ,  1  unc  des  sccurs  de  noire  comte  palatin 
Ollon.Sa  participation  anx  plus  impnrtanlcaaflaircs 
de  la  province  est  justified  par  un  grand  nombre 
dc  documents. 
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I  ct  y  nourrir  qilelqucs  paoures  eseholiers  ,  sc- 
culiers  ou  reguliers,  selon  la  regie  que  les- 
dirls  exequuteurs  prcscriproient. 

Co  que  les  deux  premiers  cxcquuieurs,  en 
absence  des  deux  aulres,  excquulorenl ;  ct 
feirentrarbapt  de  la  maison,  en  laqueile  le  col- 
lege est  presenleraenl  basty,  et  Aareni  mettre 
sur  la  pone  IVfligie  de  la  mine  au  plus  prrs 
du  naturel ,  comuie  encor  Ion  la  peul  veoir,  en 
habit  antique  cl  en  face,  qui  porie  unedoulee 
grandeur;  el  pour  le  rencnu  annuel  de  la 
maison  .  ils  adiouslerenl  200  liurcs  parisis  de 
forle  monnoie  ,  pour  la  nonrriUire  desdicts 
eseholiers  :  desqucls  ils  fcirent  le  nombre  de 
viugl  tiers  scculiers,  capables  de  la  philoso- 
phic-el de  pouuuir  enlrer  en  la  lecture  de  la 
logique,  el  non  en  autre  f.tcuite.  El  entre  ccs 
eseholiers  donerenl  un  principal  maislre  ou 
licenlic  es  arts,  auec  un  cbapelain  pour  chanter 
messes.  Puis  ils  prescript  cut  les  regies  en 
bou  nombre  ,  desquelles  les  suiuanles  sonl 
comuie  principales  : 

«  Les  bourciers  seront  paoures,  n'haians 
le  ruoien  de  leurs  palrimoincs  de  s'enirelenir. 

»  Soicnl  dc  bones  mccurs  cl  espoir,  capa- 
bles de  la  philosophic. 

»  Ceux  de  la  Franche-Comle  seront  en  re- 
ception  preferes  a  tous  aulres. 

»  Le  choix  des  eseholiers  serat  f aid  par  le 
chancelier  de  1'uniuersite  et  gardien  des  Cor- 
deliers. 

»  Mangcronten  commun  ,  el  feronl  la  des- 
pence  tour  a  tour. 

»  La  messe  scral  dicle  un  chasqu'un  ionr, 
el  s'y  treuueront  les  bourciers. 

»  En  feslcs  solemnelles,  la  messe  serai  dicle 
a  aulle  voix. 

»  Feront  lanniuersaire  de  la  princesse  le 
31  de  tanuier ,  suquel  elle  decodal ,  le  lende- 
main  de  Quasimodo  ,  cl  le  vendredy  apres  la 
feste  de  S.  Hemy. 

»  Les  eseholiers  pourront  resider  cinq  ans. 

»  Le  principal  et  les  chapelains  sonl  per- 
pelttels.  » 

Et  fut  ce  reglement  cn  Tan  1 33 1  (v.  s.\  Ic  3 
en  feburier.  Ce  que  !e  p.ipe  le.m  XXI! ,  cMant 
a  Auiguon  ,  continual  le  dix-lu,ieltrtne  an  de 
son  pontifical.  El  lean,  due  tie  .Norlmimdio  , 
(tils  du  rov  Philippe  de  Valois),  qui  esloil 
Inleur  de  Philippe ,  due  d  comic  <ic  Bour- 
gougne,  ratiliat;  et  de  plus  il  amplifiat  les 
regies,  declairant  que  pour  un  cbapelain  il 
J  en  bauroit  deux  ,  le  salairc  duqtiel  Domi- 
nique Rauier  paiat  en  1 20  escus  ,  pour  parli- 
cipcr  aux  biens-fains  auec  maislre  Cil ,  son 
pere  ,  cl  Pierre,  sou  frere,  en  I  an  1330. 

El  pouree  que  en  requisition  de  biens 
immcublcs  il  esloit  neeessairc  d'amorlir  beau- 
coup  de  choses,  le  roy  Philippe  donat  son 
consenlement  en  nouenihrc  I'an  1350.  Ccque 
Charles  V  confirmat  en  Tan  136,'>. 

Au  surplus,  les  lilires  dc  ladieto  priner«se 
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lors  estoient  ainsy  declaims.  Clone  memoriae 
loanna  de  llurgundhi ,  Franciic  et  JSauarrtv 
regina  ,  eomitissa  \Jlrcbatcnsis  el  Burgun- 
diie  pahtina ,  ac  domina  de  Salmis.  Quant  a 
lean ,  il  u'y  parlc  sinon  cn  cas  do  sa  tulclle. 
Joannes  ,  primogenitus  regis  Francitv ,  dux 
JS'ornianhe ,  Aquilanuv ,  Pietauiensis ,  Ande- 
gauensis  et  CcnomunenMs  comts:  ISotum  faci- 
mtM  mhierw,  pnrsentibus  ct futuris,  quod  nos 
pits  suppliant ionifms  magistri,  et  seholarium 
donuis  Burgunduv  Purisiis ,  euius  nunc  (tan- 
quant  ducat  us  et  comitatu*  Burgundii  bailliurn 
habenles)  ,  etc. 

Ce  quest  hion  digned'estre  nolle,  pourccque 
Ion  nous  veul  faire  croire  que  ce  roy  lean  fut 
comte  de  Bourgougne ,  ct  qu'il  porlal  Ie  pais 
a  la  corone  pour  y  demeurer  eternellement , 
a  cause  des  rois  ses  predeccsseurs.  El  toulefois 
icv  il  ne  s'cn  appelle  autreincnt  que  simple 
bailliste  et  tuleur ,  commc  a  la  verile  il  cstoit 
pour  lors,  sur  la  minorile  dc  noslre  pclit 
prince  ,  que  nous  hauons  appelle  Philippe 
V Enfant  ou  de  Bouure. 

[  En  l'an  1550  ,  au  uiois  dc  iuin  ,  Ion  print 
information  sur  dame  llugucs  de  Saincle- 
Croix  ,  vcfuc  dc  fut  Eslienne  de  Sainct  Disier, 
seigneur  de  Sainct  Laurent  de  la  Boche  ,  Guil- 
laumc  dc  Sainct  Disier  ct  leurs  complices  , 
pour  hauoir ,  lc  27  dc  feburier  1527,  lue  ledict 
Eslienne  en  son  chaslcau  dc  Sainct  Laurent. 
Lon  lc  fcit  par  contrainctc  leuer  de  son  KdJ 
fut  tire  du  chaslcau,  inonte  sur  un  roussin, 
conduict  au  chaslcau  d'Alic/o  ,  oil  il  fut,  trois 
iours  aprcs,  eslranglc;  puis  son  corps  porte  en 
un  hois  pics  dc  Prejilly,  el  ietle  dedans  un 
cror ;  ce  que  fut  reuele  par  les  partisans 
(  Tilt,  des  chart.,  num.  604).  J 


CHAPITBE  LXIIl. 

Deces  de  dame  leanne ,  roine  dc  Prance  ft  de  frnarrc  , 
tomlessv  d'lrlois,  el  palatine  de  Bourgougne. 

Dame  Icanne,  roinc  dc  France,  ndioustat 
le  comte  d'Arlois  atiec  les  aulrcs  scigncuries 
qu'elle  possedoit  preecdemment :  mais  ce  fut 
pour  un  bien  pen  dc  temps  ,  parce  qu'elle 
inourut  cn  I'an  1550,  au  trcntc- unieme  iour 
de  ianuicr  (faisanl  le  commencement  de  l'annee 
au  iour  dc  la  Circoncisiou),  cstanl  a  Pcrone  , 
pour  passer  cn  Arlois  el  y  prendre  la  posses- 
sion, commc  heritiere  seule  el  pour  le  tout  de 
dame  Mahaull  sa  mere. 

Lon  ticul  (  Meyer)  que  par  poison  qu'un 
Bien  cuisinicr  ,  nomine  lludin  ,  luy  meslat 
enlrc  ses  viandes,  elle  mourut  (1),  haiant  toule- 
fois faict  preecdemment  un  testament  (2),  par 
lequcl ,  aportionant  ses  moindrcs  lilies,  Mar- 

(1)  Vuir  VAppendic . 

pj  Cct  act.-  d*>  dciuicrc  volonle  porte  la  dale 
du  11  nui  1329. 
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gueritc  et  Ysabel,  en  choses  particulates , 
elle  inslituat  son  heritiere  uniuerselle  dame 
Ieanne  ,  femme  de  Eudes ,  due  dc  Bourgou- 
gne, sa  Idle  ainee.  Elle  fut  enterree  ,  comme 
diet  M.  Theuel,  aux  Cordeliers  de  Paris. 

Elle  tint  cest  ordrc,  cslanl  roinc,  que  pour 
ses  estats  parliculicrsel  pais  die  hauoit  ses  of 
ficiers,  voire  du  viuant  du  roy  son  mary  ;  car 
nous  Ireuuons  mcssirc  Picric  Bcrlrand  ,  son 
chancelier  ;  Guiilauuic  dc  la  Boche  -  Landry 
et  Hugnesde  Birbcsan,  ses  grands  inaistrcs  , 
l'un  apres  I'autre. 

Elle  veil  deux  papes ,  Clement  V  el  lean 
XXII:  cmpcrcurs  d'Allemagnc,  Henry  VII  et 
Loys  de  Bauicre ;  rois  dc  France,  Philippe— 
le-Bcl,  Lovsllnlin  ,  Philippe-le-Long,  Char- 
les-le-Bcl  el  Philippe  dc  Valois;  rois  d'Hcs- 
pagnc,  un,  don  Alouso-cl-lustit iero ;  dues  de 
Bourgougne,  Ilugucs  V  el  Eudes  IV;  geulils- 
houics  hoiirgouguons ,  lean  et  Henry  de 
V  ergy,  sicurs  dc  Fouuans  ;  lean  de  Vicnne  , 
sicur  de  Pagnv;  Esleucnon  d'Oiselav  ;  Thic- 
bauld  ,  sire  dc  Cusance;  (iyrard  dc  Bour- 
bonne;  lean,  Ungues  et  Guy  de  Cicon;Bi- 
chard  <iil  Vauquerre,  sicur  de  Frasne-le- 
Cliaslcl ;  Eslienne  dc  S.  Disier,  sieur  de  S. 
Laurent  de  la  Boche;  Avmon  el  Gaucher  de 
Bay;  Henry  el  Pierre  d'Andclol;  lean  et  Ay- 
BIOD  dc  Faucougncy;  Hugucs  rt  Eudes  de 
Toraise;  Hiigucnin  el  lean  de  Germiuy  (1 ) ; 
Humbert  de  Y  ill  liillaiis  ;  Eudes  de  Quin- 
Rp.v  (2);  Eudes  el  Maihey  dc  Montmartin ; 
Thicbauld  el  Bichard  dc  Secy;  Guy  ct  Eudes 
deVauldrev;  lean  el  Maihey  dc  Lougvv, 
sicurs  de  Kahoii;  Guillaume  Mouchel  (3); 
Poincard,  Nicolas  el  Beguauld  de  I'oligny. 

Gens  doclcs  ,  Nicolas  de  Lyra,  lean  l'Es- 
col,  escossois :  cordeliers  ,  theologiens  ;  lean 
Andre,  Dante ,  poele  italien  ,  Barlole,  Pe- 
trarque,  Ieau  de  Mcung,  qui  fcit  lc  roman  de 
la  Bose. 

L'ordre  de  chcualiers  de  Chrislus  fut  insti- 
tue'  en  Porlugal  par  le  roy  don  Dems  (  en 
1317),  ct  le  Dion  I  Olvucl  drcsse  en  confrater- 
nite  a  Sicnnc(4).  Les  cardinaux  cslans  en 
conclaue  ,  aprcs  lc  deces  de  Clement  V  (  20 
apuril  1314  ),  hcurent  taut  dc  difficultes,  que 

(1)  Hnguenin  de  Cmni^-nv  vivait  sous  lc  due 
Eudes  IV,  el  Jean,  sous  Philippe-le-IIardi. 

('2)  Eudes  ilc  Quingcv,  chevalier,  n'csl  point 
designe'dans  Icudoiiimcii'tsavaiil  1366.  Son  parent, 
Blienne,  escnuil  la  etiar-c  dc  bailli  du  conile  en 

1363. 

(3)  Guiilauuic  Mouchel  ,  citoveu  dc  Besancon  ct 
seigneur  de  Clialeauioiiillaid  j  marie  a  Alix  de 
Dauipierre-tur-Douhs,  llorivsoit  a  la  fin  du  ijua- 
lnr/ii'iiie  mi'cIc.  Sun  pi'rc ,  Etieiinc,  clait  a  la  tele 
d  inic  uniaoa  dc  bamrae  dans  la  cite  (1545),  et 
aval  a  masse  dc  grands  biens. 

(4)  CVsl  un  inoiiasltTc  chef-d'ordre  ,  suivant  la 
regie  desrint  Bennii,  funde  dans  les  premieres 
aniiees  du  quatonieine  skvcle  par  truis  ooblet 
Sirnnoia. 
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plusieurs  d'entre  etix  furent  blesses  ct  lues. 
A  raison  de  quoy,  Philippe  ,  cointe  de  Bour- 
gougue  et  de  Puiliers  ,  allat  par  comraande- 
ment  du  roy  son  frere  iusqucs  a  Lyon  ,  oil  il 
assemblal  les  cardinaux,  qui  en  fin  esleiirent 
ud  cbarlreux(7  aost  1516),  qui  fut  I  m  XXII; 
puis  Philippe  retornal  hasliucment  en  court , 
d'aulant  que  le  roy  esloil  mort  (  Chron.  de 
Flandre»\ 

Mai.s  Ion  dirt  que  le  comle  Philippe  con- 
traiguil  les  cardinaux  de  proecder  a  lelection, 
leur  faisant  murer  les  porlcs  du  conclaue  , 
sauf  une  en  laquelle  il  hauoit  sa  garde  aucc 
luy,  armee  de  loulrs  pieces.  Cela  faict,  il 
niarchal  a  la  corone  el  roiupit  les  desseins  du 
comle  de  Valois ,  son  oncle ,  du  comle  de  la 
Marche  ,  son  frere  ,  el  d'aulres  ,  qui  luy  vou- 
luienl  empescher  le  gouuerncinenl  de  France 
et  du  fruirt  duqoel  la  mine  Clemence  esloit 
enceinte,  combien  que  le  principal  empesche- 
inent  qui  luy  fut  faict  sur  cela  aduint  sur 
ce  que  Eudcs ,  due  de  Bourgougne ,  luy  que— 
rellal;  carcesluy-cy  ful  cause  que  les  ceinles 
de  la  Marche  el  de  Valois  se  retircrenl  el  se 
rangerenl  con  l  re  le  due  de  Bourgougne. 

Le  pape  Benoid  XI  inainlint  que  tooles 
prelaturcs  seroienl  conferees  par  1c  saincl 
Siege. 


CHAPITRE  LX1V. 

Reloor  au\  affaires  dllrspagne.  Don  Itonso  el  loslicirro , 
diiieme  descendant  de  dsn  Rcmoud  de  Bourgougne. 

Le  ieune  roy  don  Alonso  XI ,  comme  nous 
hauons  veil ,  viuoil  en  grande  peine  soubs  la 
garde  de  son  aleule  elsoubs  le  gouuernement 
de  ses  oncle  et  grand-oncle ,  don  Pedro  et 
dun  luan.  Mais  I'an  151!) ,  il  pleul  a  Dieu  de 
le  faire  sorlir  de  ses  ennuicls  par  la  mort  su- 
bile  de  ces  deux  princes  ,  qui  esloient  au 
voiage  el  guerre  de  Grenade.  Du  premier  ne 
reslat  qu'unc  fille ;  mais  le  dernier  laissat  uu 
fils,  nomine  don  luan-el-Tuerio  (/e  Contre- 
fait).  Toulefois,  l'infaul  don  luan  Manuel  , 
conneslable  de  Caslille,  el  Tinfant  don  Phi- 
lippe, due  de  Cabrera,  se  feirenl  seuls  tuteurs 
du  roy,  quclqtiedebuoir  que  feit  don  Feroand 
de  la  Cerda ,  qui  vouloit  auec  les  aulres  em- 
pieter  le  gouuernement.  Ceux-ey  continucrent 
leurs  gouuerucmens  iusques  a  Tan  1522  ,  au- 
quel  la  roine  dame  Marie  decedat  (1),  voire 
plus  oullre  encor,  iusqucs  a  Can  1524 ,  auquel 
don  Garcilasso  de  la  Vega  et  don  Aluar  Nugncz 
Osorio  lirerent  le  roy  de  sa  capliuite  roiale ,  el 
le  meirent  en  sa  liberie  entierc. 

L'an  i 3 2 f! ,  le  roy,  eommencant  a  idler 
l'oeil  sur  les  seditieux,  feil  mourir  don  luan-el- 

(4)  Marie,  fille  d'Alidionsc  dc  Molina  et  douai- 
ricre  du  rot  Sanche  IV,  qu'elU  avail  cnousc  cn 
i'J82. 
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Tuerio,  auec  deux  deses  principaux  faaorits, 
don  Garcia  Fernandez  Saruiienlo  ct  don  Lope 
Aluarez  de  Hermosela.  Ce  que  fut  en  mesme 
temps  auquel  dogna  Maria  Diaz  de  Haro  , 
dame  de  la  \     .ne  (1),  donat  ses  pais  au  roy. 

Lc<|uel  ,  l'an  suiuunl  ,  1527  ,  assaillil  le 
roiaumede  Grenade,  el  print  Atainunle,  01- 
vera,  Pruna ,  Alfaqucs;  el,  par  son  admiral 
liifre,  il  rompil  1'arniee  marine  ties  Apbri- 
quans  el  Grenadins ;  puis  (  en  1 528  )  il  trairtat 
de  son  maryage  auec  dogna  Maria ,  lille  de  don 
Alonso  IV  el  Brauo,  roy  de  Portugal  ,  de- 
laissaul  sa  fiancee  dogna  Constancy ,  fille  de 
dun  luan  Manuel  (2).  Ce  que  feil  rcuolter  le 
pere  et  liguer  auec  les  rois  d'Arragon  et  Gre- 
nade; puis  il  courul  les  lerriloires  d'Alina- 
c.iii  .  Chinchilla  et  Pennatiel. 

Ccs  reuolles  furent  suiuies  par  Fernand 
Rodriguez  de  Balboa  ,  prieur  de  S.  lean  ,  qui 
ful  suiuy  par  ceux  deToro,  Zamora  cl  Val- 
ladolid  ,  qui  estoieni  marris  de  ce  que  le  roy 
hauoit  done  le  comle  de  Trauslaniara  et  Soria  a 
don  Aluar  Nugnez  Osorio,  el  pour  1'hauoir  faict 
seigneur  de  Riueraet  Cabrera.  A  quoy  le  roy 
voulul  remcdier  par  le  conseil  de  Prdro  luan 
Martinez  de  Leyua  ,  luan  Velez  de  Gueuarra 
et  Garcilasso  de  la  Vega ,  qui  conseilloient  que 
le  comle  et  ces  seignetiries  fusscnt  osices  a  don 
Aluar  Nugnez.  Mais  cestiiy-cy  refusal  de  se 
deparlir  d'icelles ,  el  se  ioingnil  auec  les  re- 
bel les.  Mais  bien  losl  apres  le  roy  le  feit  tuer 
par  don  Ramiro  Florez  de  Guzman  ,  lequcl 
fut  recompencc  par  les  chasleaux  de  Bclucr  ct 
Cabreros,  que  le  roy  luy  donat.  El  .en  mesme 
letups ,  les  rois  d'Arragon  el  de  Portugal  es- 
loient tratiailles  de  reuolles  :  les  Irois  princes 
qui  s'appelloient  Alouses  feirenl  alliances  par 
ensemble,  par  lesquellcs  ilz  promirenl  de  ne 
doner  faueur  ny  secours  aux  rcbcllcs  qui  pas- 
seroient  cn  leurs  roi.i  nines  :  ce  que  ful  cause 
d'escarter  les  chcualicrs  sedilicux.  Et  l'an 
1550,  le  roy  eslaul  accumpagne  d'une  forte 
armee,  en  laquelle  esloient  500  cheuaux  por- 
lugalois,  condtiicls  par  Ic  prieur  de  Christus, 
campat  Tebabardales  ,  laquelle  il  format ,  ct 
auec  icelle  il  heut  Pricgo  ,  Cagnetle ,  la  tour 
de  las  Cueuas  et  celle  de  Otrexica.  Puis  il  feit 
paix  auec  le  roy  de  Grenade ,  nioTenaiil  qu'il 
pairoil  le  tribut  de  12,000  doplas  d'or  par  an. 
Ce  que  le  roy  trairtat  pour  couper  chemin  aux 
intelligences  dc  don  luan  Xl  mud  aucc  Je  Grc- 
nadin ,  auquel  il  hauoil  desta  faict  ceste  faucur 

(1)  Marie  Diaz  de  Haro  ,  fille  ct  Iirriticre  de 
Jc.m  ,  seigneur  dc  Biscayc,  atait  tjx.mc  Jean- 
Nusnea  de  I.sra  cl  dc  la  Cerda,  fils  dc  Ferdinand, 
qui  i  tail  lui -  nu'iiic  petit- fils  du  roi  AlplionseX. 

(2)  Juan  Manuel ,  seigneur  d'Fsrnlona  cl  dc  Vil- 
lcna  ,  co-rcgent  de  Caslille  cn  ir>*J0  ,  emit  ncveu 
du  roi  Alpnonse  X.  Constant e  mi  (ille,  dont  la 
mere  ,  dc  mcme  nom  ,  devait  le  jour  a  Jacques  II, 
toi  d'Aragon  ,  epousa  en  1540  PieCM ,  infant  de 
Portugal. 
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de  ne  charger  la  Grenade  ducostc  dc  Murcia, 
comme  le  roy  luy  hauoit  coinmandc.  Lors  le 
roy  s'enamourat  dc  dogna  Leonor  dc  Guzman, 
fille  dc  don  Pedro  Nugnez,  et  vefue  de  don 
Iuan  de  Velasco ,  laquellc  cstoit  la  plus  belle 
dame  d'Hespagne. 

Le  roy  eslant  a  llurgillos,  1'inrant  don 
Alonso  de  la  Cerda  ,  relornant  de  France , 
vinl  baiser  les  mains  au  roy,  et  dc  rcchef quittat 
toules  p>  'lent ions  qu'il  hauoilsur  la  coroue.  Ce 
prince  de  la  Cerda  bauoit  rsle  marye  en  France 
auec  une  princesse  du  sang,  nouimce  par  les 
Hespagools  dogna  Malfada  (!),  de  laquellc  it 
beut  don  Iuan  el  don  \.o\  s,  .uiipicl  le  roy  lean 
de  France,  deuxiemedu  nom  ,  <lnn.il  le  comle 
d'*ngolesnie  et  le  fcit  conne.st-.ible;  mais  les 
Francois  le  nommrnl  don  Carlos  de  Castille 
ou  d'Hespagne  (2).Lon  adiousle  aux  susdicts  un 
autre  Cerd.in  ,  nomme  don  Sancbo.  Au  sur- 
plus, don  Carlos,  estanlbrauc  et  valeureux  prin- 
ce ,  fut  euuie  par  le  roy  de  Nauarre  ,  Charles 
d'Eureux ,  qui  le  feit  tuer  en  trabison  dedans 
1c  cbastcnu  de  l'Aigle  ,  en  Guicnne.  II  por- 
toit  I'aruioirie  de  cinq  chastelels  ,  2.  1.  2.  en 
champ  deguculics,  ou  plus  tost,  il  portal  seme 
de  France,  parly  de  Castille,  qui  esloit  de 

(1)  Matliildc  de  Chrmonl. 

(2)  Alpbonse  de  la  Crrda  fill  pcre  dc  deux  fib. 
Louis  ,  ne  de  Malhildc  dc  Cln  monl,  dcvi<il  intra  I 
dc  France,  ct  rcrut  en  Li44  ,  d«s  ;naius  du  papc 
Clement  VI ,  la  couronnc  des  Caiiarir*.  Cliarles  , 
issu  d'une  aulic  im'rc ,  elail  comle  d'Angoulemc 
et  ful  conne'.able  dc  France  apri's  ('execution  du 
comle  d'Eu.  Cbarh-s  ■  le  Mamais ,  roi  dc  Navarre, 
1«  lit  >,i,  :  le6jauvicr  1354. 
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cinq  chastelels  d'or,  massones  de  sable.  Mais 
du  commencement  il  porloil  d'argenl  au  lyon 
de  gueulle,  anne  et  lampasse  d'azur,  a  la 
bordure  de  mesine ,  cbargee  de  buict  escus- 
sons  d'or,  a  la  croix  ancree  de  gueulle. 

Don  Denis  V,  descendant  dc  don  Henry  de 
liourgougne  ,  surnomme  le  Bast  Use  ur  (caril 
fondal  ou  rcslaural  44  places),  regnat  en  Por- 
tugal apres  son  pere ,  Alpbonse  III,  et  espousal 
dogua  Vsabellll,  bile dedou  Pedro  d'Arragon 
el  de  Sicilc ,  el  en  heut  don  Alonso  IV,  don 
Pedro  ,  comle  de  Pontalegre  (1)  ,  el  dogna 
Constanta ,  roine  de  Castille.  II  inslilual  ou 
restaurat  I'ordre  des  cbcualiers  de  Cbristus, 
au  ictnps  de  1'aholilion  des  Tcmpliers,  leur 
donant  poursymbole  la  croix  blanche,  enchas- 
see  cn  une  \ermeille  ;  el  moieuat  que  les  com- 
manderies  de  S.  laques ,  assises  en  Portugal , 
fusscut  separccs  dc  la  maistrisc  d'Hespagne, 
leur  donanl.le  lieu,  conuenl  et  cbel  d'ordre 
Alcarar-dc-Sal ,  Tan  1320  ,  qui  fut  puis  apres 
transporle  a  Parluella.  Mais  I'ordre  de  Cbris- 
tus fut  logc  a  Castromarine,  et  puis  a  Toinar, 
porlaut  une  croix  de  gueulle  (endue  et  ou- 
verte  ,  par  les  quatre  bras,  par  un  iong  d'ar- 
genl. II  fut  diet  de  luy,  qu'il  faisoil  cc  qu'il 
vouloit ;  el  mourut  cage  de  64  ans  ,  baiant 
regne  par  45  ans  neuf  mois;  faillit  I'an  1525 
(  7  ianuier  ),  el  fut  eulerre  a  S.  Denys  d'Odi- 
velas. 

(1)  Le  roi  Denys  n'a  eu  que  deux  enfanU  legi- 
times. Pierre  ,  lils  nalurt-l ,  elait  comle  dc  Bar- 
cclos ;  il  coniposa  un  nobiliaire  de  Portugal.  Lc 
comic  de  Puiiialcgrc  sc  nommail  Alpbonse  el  •ttit 
Irere  dc  Deny*,  auqucl  il  dispuU  lc  Ironc.  II 
mourut  eu  1312. 


Fin  du  liure  teptieme. 
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REUNION 
DE  LA  FRANCBE-COMTE  All  DLCHE  DE  BOURGOUGNE 

Mil  BS  LB  IESME  SOllEH\l.\,  DEPDIS  IEAME  DE  FRAME  IlSQl'A  PDILIPPE       I  ALOIS, 

Sl'R!VOMME  LE  HARDY  (1330-1383). 


CHAPITRE  I. 

Dame  leanne  dp  France ,  huiclieme  palatine  de  Bourgougne 
el  conilesse  d'Artoi*,  femne  de  Eudes,  dac  de  Bour- 
gougne ,  et  leurs  enfans. 

Lb  deccs  de  dame  leanne  de  Bourgougne  , 
veuve  de  Philippe-le-Long,  roy  de  France , 
ful  moien  pour  ioindre  1c  duchc  de  Bourgou- 
gne auec  le  corate.  Ce  que ,  depuis  le  temps 
desrois  de  Bourgougne  ou  des  monarques  des 
Gaules  ,  n'estoit  adueuu ,  parcc  que  les  prin- 
ces qui  commandoient  aux  deux  pais,  egaux 
en  forces  ou  empesches  en  aulres  plus  grandes 
occupations,  nes'estoient  rcchcrchcs  hostile— 
merit ,  et  suiuoienl  volonlairement  la  distinc- 
tion des  pais  qui  liauoit  estc  faicte  depuis  le 
premier  partage  dresse*  en  Gaule,  par  lequel 
les  Scquanois  et  Ies  Heduois  esloienl  princi- 
palement  separes  par  la  Saone ,  qui  couloit 
doucement  entre  les  deux  pais ;  ioinct  que 
leurs  souuerains  ne  se  mouuoient  pour  entre- 
prendre,  mais  suiuoient  ces  limites  anciennes. 

Or,  en  Tan  1330,  l'union  premiere  en  fut 
faicte  en  possession  des  princes  particuliers  , 
qui  n'esloient  ny  rois  ny  monarques  ;  car,  par 
droict  d'ainessc  et  par  le  testament  de  dame  lean- 
ne de  Bourgougne ,  roinc  de  France  et  de  Na- 
varre ,  ladictc  dame  leanne  de  France,  sa  Gllc , 
entrat  en  possession  et  propriele  de  ce  comte 
comme  encoren  cellede  1'Artois.Et  de  mesme 
il  advinl  que  le  due  Eudes  IV  de  Bourgougne 
en  fut  faict  iouissant ,  non  pas  par  droict  de 
sea  predecesseurs  .  comme  quelques  aulheurs 
franco*  publient  sans  apparence  de  raison, 


mais  par  le  lillre  de  maryage  et  comme  mary 
dc  ladicte  dame  leanne  de  France,  qui  en 
estoit  dame  souueraine  et  proprictairc. 

De  laquclle  union  tous  les  subjects  receii- 
rent  tin  ires  grand  plaisir,  comme  ceux  qui , 
portans  mesme  nom  ,  haTans  une  mesme  ori- 
gine  el  voisinance  lant  proche ,  desyroient 
d'enlrer  en  telle  obeissance  qui  peut  f;>ire  es- 
taindrc  les  suspicions  qui  aduienent  ordinai- 
rement  entre  les  vuisins ;  ct  se  resiouissoient 
dc  ce  que  les  maryagrs  fteroicnt  plus  frequens 
entre  lours  enfans  ,  la  suitle  des  armes  soubs 
mcsmcs  enseigncs  ,  et  les  trafiques  de  mar— 
chrmdises  plus  librcs  et  mieux  asseures.  Tou- 
tefois,  auec  le  temps  et  pour  nouuelles  occa- 
sions ,  quelques  seigneurs  du  pais  ,  comme 
lean  de  Chalon-Arlay  II  et  ThiebauUi  V  et 
VII,  sires  dc  Neufcliaslel  (1),  se  liguerent 
ensemble,  auec  le  baron  de  Faucougncy  , 
mary  de  dame  Ysabelle  dc  France  ,  dauphine 
et  relicte  du  dauphin.  Les  enfans  dc  ce  ma- 
nage ne  furent  en  grand  noinLrc:  car  un 
seul  en  nasquit  (2),  qui  mourut  deuant  le 
chasleau  dc  Aiguillon ,  haiant  espouse  dame 
leanne,  comlesse  dc  Boulogne  el  d'Auuergne, 
qui  luy  enfantat  Philippe ,  surnonimc  VEn- 

I)  Henri,  conite  tie  Monlheli  :n  !  cl.'ei^neur  de 
M.ii.if.iu.  uti  •  Louis  ,  tils  dc  Hodolphc  ,  comic  do 
tivu(<  t i.t i 1 . 

[•1]  lh-,.\  i\U  ,  Pluiippcet  Jean  (cc  dernier  mort 
pen  d*anncrii  apres  sa  naissance),  furetil !  s  t'riiiLs 
■  le  I  union  du  due  Ludcs  avee  Jeanne  dc  [ ranee. 
IMi.lippe  peril,  lc  26  scplcmbrc  1346,  des  suites 
d  une  chute  de  cheval  qu'il  avail  failo  au  siege 
d'Aigudlon. 
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gundi  uxor ,  neptis  nostra ,  tanquam  primo- 
gcnita  tiicli  Philippi ,  succedens  eidem  in  comi- 
tatu  et  terra  pnvdictis  ,  csset  in  ponsessione 


/ant,  qui  mourut  icunc.  An  surplus,  quand 
dame  leanne  rnlrat  en  possession  cleses  com- 
tes  dc  Bourgougne  el  d'Arlois,  le  duche  esloit 
en  la  puissance  de  Eudes ,  mary  dc  cestc 
comlesse  palalinr  (T/m/ywt,  de  Dominio),  la- 
quclle  hauoit  (out  son  bien  a  cause  de  sa 
mere,  sans  que  de  son  palernel  ellc  hail  lieu 
vn  scul  pied  dc  tcrrc ;  car  desia  ,  dcpuis  1'an 
1522,  aprcs  le  deces  dc  Phi lippe  le- Long  , 
son  pcre ,  elle  hauoit  dcmandc  le  comle  de 
Poitiers  et  six  millc  liures  de  rente  ,  (pic 
Philippe-le-Bel  hauoit  autrefois  done  a'Phi- 
lippe-lc-Long,  son  fits,  en  luy  faisanl  20,000 
liures  de  rente,  pour  Icsquels  le  Potion  luy 
esloit  laissc  ,  et  lesdicts  6,000  sur  quelques 
terres  de  Champagne  et  de  Brie. 

En  quoy  ladicle  dame,  se  confianl  de  son 
droict,  feil  exequuter  un  maudemenl  de  garde 
CODlre  lc  roy  Charles-le-Bel ;  inais  elle  fut 
dcboulee  par  arrest  ,  soubs  la  reseruc  loule- 
fois  dc  scs  droicls  en  matiere  petiloire.  Ce  que 
ful  lors  treuue  iuridiquemenl  iuge ,  pour  au- 
tant  que  Ion  ne  dnibl  plaider  cnnlre  le  sou- 
verain  par  interdicts  el  mnndemens  posses- 
soircs;  ioincl  que  les  26,000  francs  susdicts 
n'estans  doncs  par  I'hilippc-lc-Bcl  sinon  pour 
simples  assignaux,  il  setuble  que  Ion  debuoil 
conclureaulremcnt  qua  prelendrc  que  le  Poi- 
tou  el  les  seigncuui  s  donees  en  Champagne 
et  cn  Brie  fussenl  adiugecs  posscssoiremenl  a 
ladicle  priucesse.  El  de  plus,  il  luy  ful  res- 
pondu,par  le  procureur  general  du  roy  au 
parlcmenl  de  Paris,  que  IMiilippc-le  Long  , 
pcre  d'icelle,  esloit  decede  saisi  et  posses- 
scur,  non  en  qualitc  dc  comle  de  Poitiers , 
mais  comme  roy  de  France.  Au  moicn  de 
quoy,  ecluy  qui  se  (reuueroit  plus  habile  a  luy 
succcdcr  en  ladicte  qualitc  dc  roy  de  France, 
deburuit  demeurt  r  saisi  a  I'cxclusion  de  lous 
autres  ,  sauf  que  peliloiremcnt  ladicle  dame 
leanne  se  pourroil  pourueoir;  car  Ion  ne  luy 
obiectal  aucunc  loy  saliquc  ,  ainsy  que  1'arrcst 
le  monslrei'al. 

Ar.nesT  ov  22  de  decembrk  1522. 

Carotin ,  I),  g.  Franrorum  et  iSauarne 
rex  :  Cam  procurator  dnvis  Burgundiiv  ,  pro 
se  ,  et  ration*  uxor  is  sine  ,  contra  procura- 
loreri:  nostrum  ,  quern  coram  nobis  fcrcrat  ad- 
ioumare ,  propound ,  qui»l  churistimus  doini- 
nus  et  genitor  nobler,  in  contractu  matrimonii 
de  gcrmar.o  noslro  PtuUppa  ct  uxore  sua 
Joanna,  eis  prcmisvrat  el  ec.rum  hirrcdibus , 
ex  dicto  malrimonio  procrear.dis ,  fight i millia 
librarum  temv  ,  cum  honors  com,  talus  ,  pro 
qui  has  ,  postea  assignauerat  ciuitatem  Picta- 
vensem  cum  certis  pcrline.Uiis ,  cum  honore 
comitutus.  Item  quod  gennanus  noster,  rex 
Ludouicus ,  assignauerat  dicto  Philippo ,  pro 
prouisione  seu  apanagio  sua  de  bonis  qiue 
fuerant  main's  nostra:,  sex  millia  librarum  ter- 
ra in  Campania' ,  requirebat  ,  quod  cum  Bur- 


et saisind  de  diet  is  comitalu  et  terra 


per 


consuetudinem  patritc  notoriam  ,  qua  mortuus 
saisil  viuum  ,  dictum  duccm  ,  ralione  uxoris 
sure  .  ad  Jidem  el  hornngium  nostrum  rccipe- 
remus.  Procurator  noster  proposuit  ex  ad- 
verso  ,  quod  licet  gennanus  noster  PhiUpptu  , 
tempore  quo  erut  comes  Pictauensis,  pnvmissa 
possedisset  ut  comes  ,  lumen  ,  slatun  quod  fuit 
rex  ,  desiil  possidere  ut  comes ,  et  quod  tan- 
quam rex  ,  de  prwmissis  saisitus  deccssit ,  cui 
nos  successimus ,  taaquam  musculus  ct  ha-res 
proxinuts,  in  dicto  regno  et  omnibus  prcr- 
missis  ,  et  aliis  pertinent  it's  dicti  regni ,  etc. 
Per  arrestum  nostnv  curitv  dictum  fait ,  quod 
pricdicta  requesta  dictorum  ducis  ct  eius 
uxoris  non  Jiet ,  et  quod  nos  remanebimus  in 
saisind  nostra  prtvdicld ,  salua  super  pnrmissis 
qiuvstione  proprietatis. 

Ainsy  fut  il  \uide  en  posscssoire  settlement, 
et  par  la  couslutne  lc  mart  saisil  le  vif,  lors 
desia  pracliqucc  et  coalmen  tee  par  P.  Fon- 
tanus,  au  liure  qu'il  inscript  :  Li  liures,  Id 
rcgne  ct  enseigne  droict  a  /aire  el  lenir  iusticc 
trcs  especiaument. 


CHAPITBE  II. 

Les  disseilions  que  lis  cotnlessrs  dc  "nu-"nue'i]<\  tie  Flaodres 
el  de  Vienois  lieureiit  puur  la  summon  ts  (omits  de 
Bourgougne  et  tTArttil. 

Combiev  que  ,  par  le  droict  d'ainesse  et  par 
l'ordonance  derniere  faicte  par  leanne,  roine 
de  France,  les  pais  de  llourgougne  el  d'Ar- 
lois appcrlinssent  a  dime  leanne  de  France, 
duchesse  de  Bourgougne  ,  el  que  ccs  pais , 
comme  pareillement  loules  principals  sci- 
gneuries,  ainsy  que  les  roTaumes,  ducbes , 
marquisals  et  comles ,  ne  soient  dittisibles 
enlrn  plusiettrs  ,  mais  que,  au  con  Ira  ire,  elles 
debuoient  demeurer  a  un  seul ,  a  1'cxrlusion 
de  tousles  an  trcs,  etqu'<  lies  soient  afleclees 
ant  masles  ,  voire  puis-nes  ,  a  I'exclusinn  des 
lilies,  el  qu'clles  demeurenl  a  I'aincc  de  plu- 
sipurs  lilies  :  loutefois  dame  Marguerite  de 
France  ,  fetnme  de  Loys,  comle  de  Flandres, 
de  Weuers  et  de  Bhetel ,  et  dame  Ysabcau, 
femtuc  du  dauphin  de  Vienois  ,  saeurs  puis- 
nces  dc  la  duchesse  dc  Bourgougne,  cn  fei- 
rent  querelle  apres  lc  deces  de  dame  leanne , 
roine  de  France  ,  leur  mere  :  voire  que  la- 
dicle dame  Marguerite  se  feil  titulcr  et  nomraer 
comlesse  de  Bourgougne  ,  combien  qu'elle  ne 
se  disoit  lors  palatine  par  aucun  tillre  que 
i'bate  veii  (Par  tilt.  Grim.). 

Et  se  fondoient  ces  deux  plus  ieunes  prin- 
cesses ,  sur  ce  qu'une  partie  des  seigneuries 
desdicts  pais,  mesmement  du  comic  de  Hour- 
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gougne ,  n'estoil  venue  par  Ungues ,  lean , 
Eslicnne  ct  aulres  com  les  vassaux  de  Bour- 
gougne, lesquels  hauoient  lousiours  (aid  par- 
lages  raisonables  a  leurs  enfans  ,  coninic  le 
monslroicnt  bien  exprcssement  les  maisons 
de  Chaloo-Arlay,  Chalon-Auxcrre  e(  Chalon- 
Vignory,  venues  de  lean;  el  d'Oiselay,  venue 
du  comle  Eslicnne;  el  succcssiueinenl  Monl- 
Beliard  (1)  el  Giury  (2),  qui  csloienl  descen- 
dues  dudicl  Hugues,  bisaieul  nialernel  de  ces 
princesses. 

Adioustoient  que  leur  aicul  Olio  ou  Ollenin 
bauoil  done  plusieurs  grandes  el  belles  sei- 
gneurics  a  ses  frcrcs  ct  stein's;  et  en  fin  tii- 
soienl  que  lesdeniers  dotaux  qui  leur  bauoienl 
estes  dones  par  traicles  de  man  age ,  tcnoient 
place  sur  Je  paterne]  seulement,  el  non  sur  leurs 
droicls  malerncls.  De  ces  querelles  et  de  1'ac- 
cord  enlre  les  sceurs  parle  un  viel  poemc  faict 
par  un  frcre  iacobin  lequel  viuoit  lors  ,  en  l'an 
1336.  [M.  Du  Verdier  escript  en  sa  biblio- 
theque ,  fol.  1073  ,  que  ce  religieux  estoit  da 
conuenl  de  Poligny,  et  que  le  poeme  de  la 
Consolation,  qu'il  tirat  de  Boecc,  fut  faict  en 
ladicte  ville  (3).] 

Premier  doncques  debucs  tentr 
Qu'aincois  commcncal  la  guerre: 
Eudcs ,  due  lors  en  ccllc  icrre , 
Hauoil  prins  en  manage 
X  ne  datue  de  aull  parage  , 
Fillc  Philippe .  rnv  de  France, 
Qui  dul,  par  derne're  ordonance 
De  leaniic  .  roine,  sa  mere, 
Corutesse  des  deux  comic*  estrc  , 
(Vest  de  Bourgougne  et  d'Artois. 
Moult  hnl  le  cucur  vcrd  et  courlois, 
Sa  mere  (cui  Dicu  faict  pardon)  , 
Que  de  deux  comics  luy  fcit  don  , 
Dont  moult  de  gens  ct  de  pais 
Furcnt  dolcus  et  esbavs. 
Car  la  roine  dessus  diclc, 
Parlie  hauoil  faictc  petite 
A  trois  aulres  Giles  qu'hauoit 

(1)  Renaud  de  Bourgogne,  Id*  a'nt"  de  Hugues 
de  Clulon  el  d*Alix,  palatine  de  Buiirgngne  ,  ne 
possidail  point  le  comtc  de  Montbcliaid  a  litre 
dhcrilicr  dc  ceux-ci  ,  mais  a  raison  de  son  manage 
avec  Guillcmetledc  Neufchatel-outre-Joux ,  arnere- 
petilc-fillr  du  dernier  couite  ,  Tliicrry  111 ,  qui 
ctait  de  I'illuslrc  rnaison  dc  Monifaucou. 

(2)  La  maison  dc  Gevrcv,  ordinaire  de  Dole, 
el  inconmie  avanl  la  I'm  du  Ueiasieinc  siecle,  n'a 
jamais  eu  d'alliancc  avec  la  maison  dc  Chalon-Bour- 
gognc,  el  n'e'tail  pas  mt'inc  du  liaul  baronnagc. 

(3)  Levieux  traduclcur  de  Boecc,  xivanl  encore 
en  1336,  porlail  le  nom  dc  Guy  d'Oucicr,  d"un  vil- 
lage a  pen  dc  distance  dc  Poliynv.  In  de  ses  eleves 
(trcre  Renaud  de  Louens)  en  lit  une  imitation  en 
vers,  sous  le  litre  de  R»man  de  fortune  et  ft- 
licilr ,  donl  le  manusctit  est  conserve  dans  la  bi- 
bliolhcque  dc  Bcsancon.  Quant  au  poemc  ,  doiit 
Gollul  public  deux  ou  trois  fiagmcnlscn  langue 
plus  inoderne  que  telle  du  quatorzieme  sit'clc,  il 
n'est  point  dc  frcre  Renaud  ,  quoiqu'il  soil  du  pro- 
bablemcnl  a  un  contemporain  ,  originairc  dc  notrc 
Bourcognr  ( Recueil  de  r Academic  des  sciences , 
keUtllettrtstt  srte  de  Besancvn,  1843, 104, 102). 
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Scion  cc  que  chasqu'ua  scauoit. 

LTnc  Idle  de  celles  trois 

Hot  te  dauphin  de  Vicnois; 

Le  comic  de  Plandrc  hauoil  1'aulre , 

Qui  moult  estoit  pui&sante  ctaulte; 

De  ces  trois  la  plus  dcrrie're 

Hauoil  1'habit  ae  cordeliere. 

Par  ces  comics  ct  t  elle  icrre , 

Lc  pais  fut  prest  d'hauoir  guerre; 

Car  le  comic  ct  lc  dauphin 

Voulurenl  issir  de  leur  liu  , 

Pour  racoinicr  parmv  I'cspcc 

A  leurs  lernines  iuslc  liurec 

De  [a  Icrre  et  I'heritage 

Qui  leur  ailicrl  par  mat  y.-ige. 

-Mais  par  barons  et  par  amis  , 

En  cc  riol  accord  lilt  mis ; 

El  ful  si  faicte  la  besoognc, 

Que  la  duchesse  de  Bourgougne 

Hcut  trap  plus  ijuc  les  aulres  trois, 

El  le  due  ful  comle  d*Ai  lois  , 

Et  de  Bourgougne  palatini, 

Et  site  du  Vaux  tie  Salius. 

Lor*  tin  commune  Opinion 

Que  le  due  en  subicetioii 

Mcitroit  le  comic  d«  Boursoogoe, 

Ml  lousiours  a  la  gent  gritognc  (1), 
I  qinl  n\  hauroii  si  grand  -bestc 
Cui  ne  fcit'baUsicr  la  lesle. 


CIIAPITRE  III. 

Ci)mmr  les  dif-^rens  |wor  lc  parlay .  sur  Irs  romlw  d« 
Bour:;ou2m^t  i(d'\riois,  furenl  ^ppoir.cles  en  apparencs 
de  guerre;  ct  de  la  murl  du  daupbia  de  \ ienois. 

Km --in  que  les  vers  susdicls  nous  aduer- 
tissent  que  les  soeursde dame  leanne,  duchesse 
dc  Bourgougne  ,  passerent  f.irilemeut  un  ac- 
cord ,  par  lequel  Ion  leur  donat  scigncuries 
en  Bourgougne  pour  cc  qu'cllcs  pouuoicnt 
demauder  pour  leurs  partages  ,  toulefois  cela 
ne  fut  arresle  sans  couleulions  et  sans  appa- 
renre  de  guerre. 

Car  mcssirc  Ungues  de  Bourgougne,  qui 
viuoit  encor,  fauorisoil  et  tcnoit  le  party  de 
dame  Icanne.  El  d'atitrc  part,  estoicnt  pour 
les  deux  sccurs  ,  lean  de  Chalon ,  Tbiebauld  de 
Neafchswld,  lcssicnrsile  Faucongney,  Calze- 
nelboghen  ,  Bade  (2) ,  Montagu  (5),  le  comle 
d'Estampcs  ct  rcluy  d'Eurcux;  et  semble  que 
Ion  enlremcslal  en  cecy  la  querelle  pour  la 
succession  de  Regnniild  de  Bourgougne  , 
comic  dc  Mont-Bcliard,  soil  que  Icdict  IIu- 

(1)  Mot  A  nmt  •  Pi.-i  a  jetcr  les  grilles,  absolu 
cn\  crs  le  people. 

(2}  Raoul  Hesse  ,  marquis  de  Hade,  second  man 
dc  Jeanne  de  Mootbeliiird  .  CointCSMfU  Fein-tie, 
qui  epousa  cn  iroisiemes  noces,  peu  aprcs  1.136, 
Guillaumc,  comle  de  Calaenelnbogen. 

(3)  Henri ,  tils  de  Jean  de  B.iurgogne,  seigneur 
de  Montagu  el  de  Moptrond.  II  lesla  en  1340, 
Miulaut  i  trc  inliuuu'  «laos  IVglise  de  Tabbsiye  dc 
Poulliercs,  diocese  dc  Langres,  juita  sepulturam 
domint  Girardi  de  RouiUort ,  quondam  comitit 
Burgundice. 
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gues ,  ton  frere ,  prelendit  quclque  chose  en 
icelle  ou  qu'il  heut  quclqucs  hypotheques  sur 
les  bicns  diulicl  comte  Regnauld,  soil,  <  cries, 
pour  ce  que  dame  leanne  de  France,  couilesse 
palatine  de  Bourgougne ,  princesse  souuc- 
raine  dudict  Mont-Beliard  et  d'autres  seigneu- 
ries  laissces  par  le  deces  dudict  Regnauld, 
rcpetat  quelqtie  chose  am  fillcs  hcrilicres  du- 
dict Regnauld,  ton  grand  oncle,  et  que  du 
surplus  elle  Touloit  que  les  debuoirs  dc  fiefs 
luy  en  fusscnt  faiils  (I). 

En  quoy  ie  ne  treuuc  pas  que  dame  Agnes, 
qui  esloit  la  troisicnic  tille,  el  feuiuie  de  Henry 
de  Montfaulcon  ,  ny  encor  ledict  Henry  ou  sa 
posterite,  y  feil  quelque  contradiction  pour 
se  mesler  en  eeste  guerre.  Mais  le  comte  dc 
Calzenelbnghcn  ,  qui  hauoit  espouse  la  lille 
ainec  de  Regnauld,  nominee  leanne,  et  le 
marquis  de  Bade,  qui  sc  maryata  ceste  dame 
leanne,  eslant  vefuc(2),  puis  encor  lean  de 
Chalon  ,  comic  d'Auterrc  ,  qui  hauoit  es- 
pouse dame  Alix ,  qui  esloil  la  seconde  lille 
dudict  comte  Regnauld,  se  I  undercut  et  feirent 
la  guerre  (5). 

Le  premier  mouuement  fill  incontinent  apres 
le  deces  de  la  roine  leanne ,  en  I'an  1550  rt 
1351  ;  car  messirc  Ungues  guerroTat  ledict 
marquis  Raoul  de  Hesse,  et  il  luy  demeurat 
prisonicr.  Ce  que  i'hay  cogiteii  par  les  lellres 
dc  quittance  {Till,  de  Bom.,  num.  507)  que 
le  comte  et  dame  leanne,  sa  fern  me,  passercnt 
au  proflit  des  due  el  duchessede  Bourgougne, 
qui  paioicnl  pour  la  rancnu  dudict  Ungues,  el 
frais  par  luy  faicis  en  sa  prison,  1,800  liures, 
en  lanl  moins  de  6,000  liures  qu'il  debuoit 
pour  rant  on  et  frais  de  sa  prison  de  six  mois 
{Tilt,  de  !'■>!  s.  cl  chron.  maiuuc.  (4). 

Puis  apres  eiuuiuil  un  accord  enlrc  dame 
leanne,  duchessede  Boergougne,  d'unepari, 
et  le  marquis  «le  Bade,  mary  de  ladicte  leanne, 
Henry  dc  Montfaulcon  el  dame  Agnes  ,  sa 
femme,  d'aulre  pari  (5);  el  ce  en  I'an  1552, 
apres  quclques  sanglantcs  halailles,  es  quelles 
lean  de  Chalon  se  Ireuual  auec  les  rebelles  , 
pareillcment  les  comics  d'Estampes  et 


(1)  Details  ctilirn  innii  erroncs  (  Voir  YApptn- 
dice  place  a  la  fin  dc*  l\ui\ rat>e  ). 

(2)  Voir  la  note  2  de  la  colonne  686. 

(5)  Cc  ne  fill  pas  le  comte  d'Auxerre,  mais  son 
cousin  Jean  dc  Chalon  ,  sire  d'Arlay  li  ,  qui  prit 
pari  a  ceUc  gueri e  dc  succession. 

(i)  Hngurs  dc  Bour^o^ne  ,  pris  dans  son  chateau 
de  Clialillon-le-Duc  ,  au  mois  de  mars  1331  (v.  #.), 


fut  enferme  dans  celui  dc  Rougrmonl  en  Haule- 
Alsace.  Le  ducEudes  IV  etson  epousc  negoci^reut 
sa  mise  en  liberie  ,  moyennant  6,000  livres  pedis- 
tournois,  payable*  par  sixicme  de  mois  en  mois, 
pour  srs  drtpenz  Jttiz  en  la  prison,  lis  arquil- 
terenlce  pi  ix  cl  rccucillirent  peu  apres  la  succession 
de  Huguet ,  mort  dans  1'inlcrvallc  du  15'  aoul  au 
18  octobrc  suivant. 

(5)  Au  suiel  du  chateau  et  da  U  chaullenie  d'Elo- 
bou  (Voir  VJppendiee). 
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d'Euretix  ,  que  Ion  diet  y  hauoir  liny  leurs 
iours(l),  combien  que  Ion  reiecte  la  mort 
du  comic  d'Estampes  a  la  seconde  reunite , 
de  laquelle  nous  parlcrons  cy  apres  {Tiltrea 
de  Boiss.). 

Et  au  mesmc  temps  des  annees  1331  et 
1352  ,  messire  Henry  de  Faucoiigney  couroit 
le  territoirede  Vcsuul,  duquelil  esloil  vicomte, 
en  faueur  du  dauphin  de  Vienois ,  qui  hauoit 
intelligence  auec  les  barons  coniures,  et  les 
animoit  a  ceste  guerre,  non  seuleinent  pour 
les  causes  particulicrrs  qu'ilz  hauuienl,  mais 
encor  pour  ses  pretentions  mesmes.  Toule- 
fois  ,  le  sieur  de  Faucoiigney  fut  repoulse  a 
peu  de  peine  et  peu  de  frais  (2);  car  la  soulde 
des  soldals  que  Ion  meil  en  teste  fut  leuee 
settlement  sur  la  chastelenie  de  Vesnul ,  et  en 
feit-on  la  somme  dc  1,136  liures  ,  trois  sols, 
qua  I  re  deniers  :  tanl  pelile  estoit  pour  lors  la 
soulde  des  soldats,  ou  plus  lost  si  facilement 
Ion  repoulsoit  les  amies  de  ces  coniures,  el  si 
grande  esloil  la  valeur  et  le  pris  de  Tor  et  de 
1'argenl  {Tilt,  de  Boiss.,  in //'.). 

Mais  ce  que  meit  bas  les  amies  el  ce  que 
coulint  le  comte  dc  Flandres  el  le  dauphin  , 
ful  I'aulhorile  du  roy  Philippe  de  Valois,  qui , 
couiiue  parrnt  des  trois  princesses ,  des\  roit 
leur  repos ;  ioinct  qu'il  esperoit ,  par  leurs 
accords,  atlirer  Ions  ces  braues  seigneurs  au- 
pres  de  soy  pour  la  guerre  des  Anglois,  do 
laquelle  les  bruicts  estoienl  grands.  Cc  qu'il 
feil  en  I'an  1551 . 

Apres  rest  accord  ,  le  dauphin  Guy  mandat 
par  ses  lellres  a  lean  de  Chalon  ,  que  pour 
son  respeel  il  ne  feil  guerre,  el  qu'il  n'enlre- 
liut  aiicuns  soldals,  parcc  qu'il  esloil  content 
de  ce  que  Ion  luy  prometloit  pour  son  par- 
lage  (iuin  1531% 

Cela  fut  c'tuse  dc  faire  poser  bas  les  amies  , 
pour  ce  que  le  comic  de  Flandres  ,  empesebe 
el  plunge  dedans  les  gucrrcs  ciuiles  el  teuolles 
de  son  pais  (com me  nous  nations  diet  en  la 
vie  de  dame  Marguerite),  el  satisfaicl  par  les 
ariicles  de  ccst  accord  faict  par  le  roy,  ne vou- 
loil  pas  rennicr  menaige  el  hazardcr  sou  comte 
de  Neuers  ,  que  le  due  de  Bourgougne  pou- 
toil  sans  grand  trauail  faire  courirct  iK-cuper. 
A  quoy  encor  seruil  beaucoup  la  mort  du 
dauphin  Guy,  qui  fut  luc  d'un  coup  de  Iraict 
dcuant  le  chasleau  de  la  Pierre,  qu'il  campoit 

(I)  Jfi  Philippe,  romle  d^Etrcux,  devenu  roi 
dc  Navarre  en  I'an  1528,  ni  son  frere  Charles, 
c«. mle  d'Estampes,  tous  deux  desrendanls  du  roi 
Pl-ilippe  le-Hardi,  ne  peril  dans  cctte  guerre.  Le 
pieillier  >eeul_  jusqu'en  1543,  1'aulrc  deceda  en 
aeplembve  1356. 

i,2)  Celte  part  prise  anx  hoslililcs  dc  1550  et 
1331  par  Henri  <le  Faucogney  est  plus  que  dou- 
tenve.  A  celte  dale  il  clail  encore  trcs-jcune,  ct 
ne  paitai;ca  qu'en  1336,  avee  ses  frrrcs  Jean  et 
Thicbaud  ,  rhcreditc  palerncllc.  L'aiue  ,  Jean  ,  ful 
suede  Faucogney,  Henri  prenail  le  litre  de  sei- 
jjueur  de  Qiitcau- Lambert. 
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Mir  Ic  couile  Amedeede  Sauoie,  surnomuie  le 

;w(i). 

Ce  dauphin  esloit  arriere-fils  de  messire 
Humbert  dc  la  Tour,  duquel  nous  hauons 
parle  en  la  vie  dc  Otlo  dernier,  ct  se  mons- 
iral  fort  vaillanl  el  prompt  aux  armees  cs  lon- 
gucs  guerrcs  qu'il  heut  conlre  Edoard  ,  couile 
de  Sauoie  (2),  pr&leeesseur  de  ce  prince 
Aitiedee,  es  quelles  le  dauphin  esloit  assisle 
par  les  couile  de  Genefue,  barons  d'Arlay, 
Foucigny,  Faucougney,  Valcnlinois,  de  Baux 
et  autres;  comme  de  mesme  Edoard  hauuit, 
oullre  ses  subjects  (entre  lesquels  messire  Ga- 
lois de  la  Bauline  et  le  sieur  d'Enlrcmonl  se 
faisoienl  fort  eognoislre),  Boberl  de  Bourgou- 
gne ,  cointe  de  Tonnerre  ,  lean  de  Chalnn  , 
comic  d'Auxerre  ,  Guillaume  dc  Grandmont, 
surnomuie  ten  Os  S.  George ,  Guichard  de 
Beauieu  ,  et  autres. 

Mais  toules  les  verlus  militaires  de  ce  dau- 
phin esloicnt  souiliees  et  corrompues  par  la 
turpitude  de  sa  paillardise,  pour  laquelle  en  fin 
il  rereut  le  chastoy  selon  son  mcrile ;  car  ce 
prince  haiant  prie  lean  de  Boemc  (5)  He  lay 
doner  secours  con»rc  les  Sauoicns ,  et  eslant 
le  roy  prest  de  depescher  son  fils  Charles  auec 
nomhre  de  gens,  iladuint  que  ce  ieunc  prince 
Charles  veil  en  songe  qu'un  personage  dc 
diuin  aspect  faisoit  empoisoner  un  beau  el 
grand  home  ,  qu'il  feit  esleuer  en  aull ,  puis 
deuoslir  el  delraneher  (Paul  ,'Emif.).  Dequoy 
haiant  cste  esmerueille  ,  demandat  la  e;iuse 
de  ce  chastoy  :  lors  il  luv  fill  respondu  que 
e'estoit  le  dauphin  de  Vienois  que  Ion  punis- 
soil  ainsy,  pour  re  qu'il  paiilardoit  en  toules 
couches ,  et  souilloil  les  manages  d'autru) . 

Deux  iours  apres  ,  les  nouuelles  furenl  ap- 
porlees  au  roy  dc  la  mort  du  dauphin,  qui 
remplirenl  la  court  d'esbaissemens  ,  pour  ce 
que  le  iugement  Ires  iuste  de  Bii*u  hauoil  eslc 
decouuert  miraculeusemcnt  au  prince  Charles, 
et  que  le  songe  hauoil  esie  scurement  verific. 

Quelquc  temps  apres  le  deces  du  dauphin  , 
dame  Ysabeau  ,  sa  vefue ,  se  remaryat  auec 
messire  lean  de  Faucougney  ,  qui  continuat 
la  poursuille  dc  ses  droicls  ,  lesquels  en  fin 
Juy  furent  dones  es  places  de  Chaslcl-Chalon, 


iirnl  an  si 


clmli 


(I)  Lc  dauphin  (.  mi  u"s  ., 
dc  la  Perricrc  ,  dans  Ic  voisiuage  tie  Grenoble ,  le 
31  juillei  1333.  II  tiait  en  gueire  avee  Aviuoii, 
dit  le  Pacifujue  ,  comic  deSavoic. 

(ti)  Btlouard  ft  Libe'ral,  comte  dc  Savoie,  mort 

en  l.>jf9,  eul  pour  siicrcsscur  ROD  frere  puinc  , 
A  i  in'  hi  [r-l';K  1 1 .,  |  .ic,  qui  duiinu  Ic  jour  a  Amcdcc  VI, 
dil  le  comte  vert. 

(3)  Jean  ,  comte  dc  Luxembourg  et  roi  de  Bo- 
hemo,  dont  Ic  III* ,  Chailes,  fut  elu  einpercur 
d*Allcmagne  en  iVH>.  La  vision  dc  cc  dernier, 
par  laquelle  il  appril  la  mort  inopiucc  du  dauphin, 
commc  un  juste  chalimcnt  dc  sa  vie  liccncieuse , 
est  si  cvidcinmcul  laussc  ,  quVllc  accuse  Ic  discer- 
nement  des  e'erivains  qui  la  rapporlenl.  Le  celebre 
Mcxeiay  est  de  cc  nunibrc. 
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Monlmorot  et  aulres ,  iusques  a  4,000  liures 
de  rente  en  Bourgougne  ,  y  comprenant  mille 


liures  en  la  saulneric: 


et 


en  oultre,  luy 


furent  aceordces  autres  6,000  liures 
ques  places  d'Arlois  (1). 


CHAPITRE  IV. 

Village  do  doc  dc  Bonrpongoc  Elides  a  la  perre  de  Flaa- 
dres,  el  les  Iwns  debuoirs  qu'il  y  fell  conlre  les  Flamans 
el  Anglais. 

Nous  hauons  esles  conlraincls  de  laisser 
1'ordre  des  annces  pour  suiure  ce  qu'estoit 
necessaire  d'escriprc  de  dame  Ieanne  de  Fran- 
ce, de  la  contention  et  difficultc  pour  la  suc- 
cession, et  dc  1'accord  quisuiuit.  Mais  comme 
le  subieel  qui  se  presentc  maintenant  est  du 
due  Eudes,  qui,  par  dame  Ieanne,  sa  femmc, 
esloit  comte  palatin  de  Bourgougne  ,  nous 
retornerons  en  arriere ,  a  fin  que  nous  co- 
gnoissions  les  bones  occupations  es  quelles  le- 
dicl  due  Eudes,  nostre  prince,  fut  occup^dc- 
puis  qu'il  heut  espouse  I'hcrilicre  presuwpliue 
de  Bourgougne. 

IVous  debuons  entendre,  que  pendant  la  vie 
de  Charles-le-Bel ,  roy  de  France  (  Meyer ) , 
coin  dc  Bruges  bauoicnt  faict  plusieurs  tu- 
rn lilies  conlre  leur  comle  Loys ,  conlre  la 
noblesse  ct  plusieurs  aulres.  El  en  l'an  1 528 , 
apres  le  coroncment  el  sacre  de  Philippe  de 
Valois,  qui  hauoit  succede  au  roy  Charles, 
ccs  lumultcs  s'esloicnl  augmented  ,  dc  sorle 
que  les  ihcsoricrs  du  roy  ,  les  ofliciers  du 
ronile  el  plusieurs  grnlils-homes  hauoient 
esles  lues  par  les  sedilieux  ,  commandes  par 
Colin  Zonncquin  (homme  populaire  et  v ail— 
hint,  Ulnil  sedilieux  el  turbulent),  par  lean 
Crave  el  aulres. 

Pour  lesquels  chaslier ,  rrmedier  au  tu- 
mulle,  el  pour  empescber  que  le  resle  des 
Flamans  el  Arlisiens  ne  se  iuingnit  auec  les 
sedilieux  ,  qui  hauoient  desia  debauchc  ceux 
de  Furne,  Neuporl,  Poperingue,  Cassel,  ceux 
du  Franc,  11  v  pre  el  Corlray,  le  roy  feit  nne 
amice  puissante,  pour  laquelle  il  donal  le 
rcudes-vous  general  a  Arias,  el  ce  pendant  il 
fournit  S.  Omer,  Lisle  el  Tornay  de  bones 
garnisons.  Puis  ,  haiant  1'ariiice  presle  ,  il 
rcparlil  le  camp  en  dix  gros  escadrons  dc 
caualeric,  meltanl  en  premier  lieu  les  ma- 
reschaux  de  France  el  de  Nauarre,  suiuis 
par  le  capilaiue  general  des  gens  dc  Iraki , 
reparlis  soubs  six  enscigncs;  le  reste  de  1'in- 

i  I)  (.'est  entrc  le  dauphin  el  Ic  due  de  Hmir^ojjnc 
que  tilt  conclu  ,  sous  la  mediation  ilc  Philippe  dc 
Valois,  le  trailc!  qui  accroissait  dc  dix  mille  livres 
Papanagfl  d'lsahellc  de  France.  II  est  dale  de 
llo.ien  ,  au  mois  de  mai  15^1  ;  Jean  de  Fauro-jney 
ne  .lev "ml  Ic  second  niari  dc  cctlc  dame  que  vers 
l«aii  1336. 
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faulerie  suiuoit  la  caualeric  auec  le  bagage. 
Au  second  cscadron  estoit  Charles  de  Valois  , 
comte  d'Aloneou ,  frere  du  roy,  auec  vingl  ct 
uuc  cornclics.  Au  Iter  Tut  lc  grand  maislre  de 
Rhodes,  auec  trcize  cornetles  de  soldats  du 
Beauiolois  ,  Langrois  et  Languedoc.  Le  quart 
fut  Gaullhicr  de  Chaslillou ,  connestable  dc 
France ,  auec  huicl  cornelles.  Le  roy  hauoit 
lecinquieme  ,  suiuy  de  (rente  neuf  cornetles  , 
auec  les  roy  de  ftauarre  (I),  due  de  Lorraine, 
corntes  dc  Boulogne  (2),  de  Bar,  et  cinq  eu- 
seignrs  de  gens  dc  pied  ,  conduicls  par  Miles 
dc  Noyers,  qui  portoit  l'oriflambe.  Au  sixiemc 
fut  Eudes,  due  de  Bourgouguc,  auec  dix  huict 
cornetles  de  Bourgougnons ,  des  duche  et 
comte.  Le  seplieme  fut  pour  Guy,  dauphin 
dc  Vienois  ,  suiuy  de  douze  cornetles.  Le 
huictiemc,  pour  Guillaume  III,  comte  dc 
Hainault,  qui  commandoit  a  dix  huict  cor- 
netles el  une  aile  de  chevaux  du  roy  de 
Boeiue ,  que  lean  dc  Hainault ,  frere  du 
comte,  cuuduisoit.  Le  neufviemc  fut  au  due 
dc  Brelagne ,  auec  quinze ;  el  lc  dernier  fut 
pour  Robert  d'Artois,  non  encor  reunite,  auec 
vingt  deux  cornetles.  El  le  lendemain  ,  vingt 
huiclieme  en  iuillet ,  lc  due  de  Bourbon  viul  se 
ioindre  auec  trois  corncltes. 

Et  ce  pendant  le  comte  de  Flandres,  a  ceo  in - 
pague  par  les  Ganlois  et  Audenardois,  couroit 
les  riuages  marins  ,  assubieclissant  toules  Ifs 
places ,  iusques  a  Bruges.  Muis  lesennemis, 
estans  sur  le  mont  de  Casscl ,  ranges  en  trois 
bataillons  d'infanterie ,  voians  le  camp  du  roy 
misau  pied  de  la  inonlagne ,  altendoient  quel- 
que  desordrc  ou  negligence  franchise  pour 
descend  re  en  bas  ct  venir  rucr  impeiueu- 
scment  auant  que  loo  bcul  sentu  leur  de- 
marche. 

Et  de  fiirt  ,  le  vingt  quatrieme  en  aost 
1328  ,  sur  les  trois  hcurcs  apres  midy,  haians 
rcmarque  la  tenle  du  roy  ma  I  gardee  et  lout 
le  camp  desarme  et  sans  ordre  ,  descendirent 
en  trois  bataillons  ,  et  chargcrenl  les  premiers 
auec  telle  impetuositc ,  qu'haians  marche  sur 
le  venire  a  quelques-uns ,  ilz  arriucrent  a  la 
tenle  du  roy ,  ou  difTicilemonl  leur  pouuoit-on 
resislcr  pour  cause  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  se  treuuoient  armes  et  prests  au  combat ; 
au  moi'en  de  quoy  la  pluparl  du  camp  tornal 
le  dos. 

Mais  la  suruenuc  de  Robert  de  Flandres  , 
qui ,  aaec  les  mareschaux  et  cinq  cornetles  , 
retornoit  de  courir  et  bruslcr  les  quarliers  de 
Bergues - S.-Winoch  ,  cmpeschat  la  routle 
enticrc  dc  1'armee  et  la  prison  ou  mort  du 
roy  ;  car  cela  donat  lc  moien  et  le  loisir  que  le 
comte  de  Hainault  arriual  lost  apres ,  et  les  au- 

(1)  Philippe,  comic  d'Evrcux  ,  m.iri  dc  Jeanne 
dc  France  ,  idle  du  roi  Louis  X  ,  le  J  latin. 

(2)  Guillaume  IX,  comic  d'Auvergnc  et  dc  Bou- 
logne. 
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tres  princes  suruindrenl,  accompagncs  de  leurs 
gens  ,  lesquels  feirent  lant  de  debuoir  ,  qu'en 
lin ,  Zonnequin  ha'iant  esle  tue ,  les  Flauiaus 
furenl  tomes  en  fuille  ct  pcrdirent  6,000  ou 
9,000  homes  ,  comme  discnt  Irs  Flamans  , 
20,000  ou  bicn  21,000,  aiusy  qu'escripucnt 
les  Francois  ;  et  eu  oullrc  Cassel  fut  priiis , 
pille  et  brusle  cntierement. 

Quant  aux  Francois  ,  ilz  pcrdirent  bon 
nombre  de  soldais  ,  el  heurent  enlre  les  bles- 
ses ,  Elides,  due  de  Bourgougne,  les  corntes 
de  Bar  et  dc  Boulogne  ,  Loys  dc  Sauoie  (1), 
Bouchard  de  Mont-Morency,  Henry  de  Cham- 
pagne ,  Michel  de  Ligny,  el  aulres. 

Apres  cc  combat,  ceux  de  Bruges  et  lours 
coufedcrcs  demanderent  pardon  ,  qui  leur 
fut  ouetroie,  a  charge  que  le  due  seroit  rcccii , 
les  biens  dc  ceux  qui  hauoicnt  charges  et  as- 
saillis  la  tenle  du  roy  conlisques;  que  les  chefs 
de  la  rcuollc  seroienl  decapiles;  ct  en  fin  fut 
diet  que  les  \illos  reuollees  pairoient  grande 
sommc  dc  deniers  :  Hvpre,  24,000  liures; 
Corlray,  5,000;  Teiuionde,  300;  Bruges, 
10,000  pour  une  fois  el  3,000  de  rente 
annuclle  et  perprluelle  ;  feroient  amende 
honorable  enlre  Malain  et  Bruges,  el  pcr- 
droient  leurs  priuilcges  ;  ceux  du  Franc  paie- 
rcnl  40,000  francs,  el  5,000  de  rente  auec 
pcrte  de  leurs  priuilcges  ;  Dixmude  paiat 
6,000  dc  renie;  Damme,  5,000  auec  1,000 
de  rente  ;  Ardcmhourg  ,  500  liures  de  rente; 
ceuxd'Alost,  5,000  liurcs  parisis ;  Ostende, 
200,elde  rcnlc  100;  Grau.monl,  6,000  auec 
600  liures  de  rente;  Fume,  100  liures  an- 
nuelles,  et  leur  lerritoire  1,200;  el  loules 
furenl  declarecs  dechiies  et  priuces  de  leurs 
priuilcges. 


CIIAPITRE  V. 

puerrc  eu  Fram  lirXomte ;  Its 
d'lftlle. 


cl  sorr^s 


La  paix  procuree  par  le  roy  Philippe  de 
Valois  enlre  le  dauphin  dc  Vienois  ,  dame 
Ysabcau  ,  sa  femme  ,  el  quelques  barons  du 
pais ,  d'line  part ,  el  les  due  ct  duchesse  de 
Bourgougne  ,  nefut  lanl  ferine  que  la  guerre 
ne  se  r'esueillat  en  Tan  1536.  Car  le  due  de 
Bourgougne  n'effeeluoit  ce  qu'il  hauoit  promis 
a  dame  Ysabcau  ,  pour  cc,  peut  eslre ,  que  le 
dauphin  Guy  cslantmort,  elle  s'esloit  reuia- 
T)  ee  a  messirc  lean  ,  sieur  de  Faucougncy  , 
vassal  dc  leur  maisnn  ,  prenant  coulrur  sur 
ce  qu  elle  hauoit  faict  grand  tort  a  elle  ,  a  scs 
sours  et  a  tous  leurs  parens  et  allies;  ou  bicn 
il  croioil  que  cesle  dame ,  Irop  foible  pour 
poursuiure  ses  d  roi  els  auec  les  armes  ,  seroit 

(1)  Louis  II  de  Savoic,  baron  de  Vaud ,  qui 
•Y»it  epouse  Isabelle  de  Chalon-Arlay. 
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coniraincte  de  patienler  et  de  se  con  tenter  de 
bicn  peu. 

Mais  le  sicur  de  Faucougney  ne  se  Ireuuat 
si  foible  que  Ion  pensuit  ,  parcc  qu'il  se  re- 
serrat  auec  le  sieur  lean  de  Chalon-Arlay,  le 
sieur  Henry  de  Moulfaulcon ,  le  marquis  de 
Bade  (I),  Thicbaulddc  Ncufchaslel,  cl  a ulrcs 
mal-rontens,  qui  vouloient,  a  quelque  comple 
que  ce  fut,  haunir  raison  de  ee  que  le  due  leur 
retrnoit  de  la  succession  de  Bcgnauld  de  Bour- 
gougne,  comle  de  Monl-Beliard  ,  duquel  ilz 
hauoienl  espouse  les  lilies,  said  lesirc  de  Neuf- 
chaslel. Et  en  oullre,  lean  de  Chalon  vouloit 
reeouvrer  1,000  liures  dc  renle  qu'il  hauoit 
en  la  saulnerie  de  Salins. 

A  ces  causes  en  fut  adiouslec  line  aulre,  qui 
fut  que  le  due  leur  donal  tin  I. .1  illy  general  ou 
gouuerneur  (c'esloit  mcssirc  Guy  de  Villefran- 
con)  (2),  lequcl  inanioil  les  affaires  superbe- 
ment  et  sans  porter  respect  aux  barons  et 
grands  seigneurs.  De  quoy  ccux-ry  recrp- 
voicnt  tel  meconlenlement  (car  rien  n'aliene 
d'aduantage  le  cccur  du  Bourgougnon,  que  le 
magistral  cslrangcr,  et  1'orgueil  d'iceluy,  el  la 
rupture  des  priuileges)  ,  qu'ilz  enuoierenl  u  11 
home  d'ecclise  au  due  Eudes,  el  1c  feircut 
defiieren  la  presence  mcsuie  du  roy  de  France, 
eslanta  Bcaune  auec  Ieannc,  sa  feinmc,  soiur 
du  due  Eudes;  et  cc  pendant  il  se  iecterenl  a 
limpourucu  sur  Salins  cl  Poniarlier,  qu'ilz 
surprindrent  el  bruslercnt.  Ce  que  me  faict 
cognoistrc  que  toutes  les  villes  cl  le  pais,  sauf 
la  cite  deBesancon,  demeuroient  obeissanies, 
et  ne  voulurcnl  enlrer  en  ligue  auec  les  ba- 
rons. De  ceste  guerre  parle  le  frere  iacobin 
cy  dessus  allegue  ,  en  ces  vers  : 

Le  dux,  que  lanl  haooit  monte, 
Quand  se  veil  seigneur  du  comic, 
II  men  badly  de  1'uiie  pail 
U11  cheualier  nsscs  it  pat  I  ; 
Mais  quand  a  Collier  ful  mis  , 

Au  dux  acijuii  moull  dYnncmis. 
Car  sainclc  Ecrii.sc  s'en  pleignoil, 

(1)  Raoul  Hesse ,  /nar<piis  de  Hade  ,  qui  pnssrdail 
du  chef  de  sa  ft  mine  U  s  seigitct.rics  irllcriconi  I , 
Brfforl,  R<  •ugcinonl ,  Florimonl  (dt-mcmlirctiicnls. 
du  CODIte  de  Moniheliard ) ,  ..-tail  min  i  Ic  17  soul 
1355,  par  consequent  avanl  Ic  commencement  ties 
hoslililcs.  A  cclles-ci  prirenl  encore  pari,  eoniinc 
aidants  des  baron  d'Atlav  cl  sire  de  Monifaucon  , 
Ridolphc,  comle  ilc  Kcufchalcl  ,  Ccrarddc  Mont- 
faucon  ,  Amc,  sire  dc  Villcrsexel ,  Thicbaud  dc 
('.usance ,  avec  se*  fib  Jean  el  Vraulhicr  ,  Ame ,  sieur 
dr  la  .Sun/,  etc.  Jean  dc  Itoluin  ,  commissaire 
d'Edouard  HI,  roi  d'Anglelcrrc  ,  clait  dans  le 
camp  des  confcdcrcs ,  cl  soldail  sans  doulc  leur 
resistance. 

(2)  Cc  personnage,  qui  apparait  si  brusqucmenl 
dans  noire  hisloirc ,  avec  un  caracleic  si  haul  clsi 
absolu ,  ciait  dc  la  maison  dc  Saini-Sevnc ,  dans  le 
duche  de  Dourgogne.  11  mourul  le  lundi  aprcs  la 
Saiule-Lucc ,  au  mois  de  dcccmbie  1557,  cl  ful 
inhume  dans  Tabbave  de  Thculey. 
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Les  grands  barons  leurs  freins  rongcoienl , 
Car,  scion  ce  qu'ilz  aflcrmoicnt , 
II  aiirencil  en  niaintcs  guises 
Leurs  couslumcs  cl  leurs  franchise*. 

Et  peu  apres : 

Feu  j»c»rloil  dc  rcucrenre 

Aux  autre*  barons  du  pais, 

Dont  cstoicut  moult  CMMJ*  i 

Si  il  hauoil  comniemlcmenl 

l>c  se  poi  tcr  si  roidement, 

Cc  ne  scay-ie  ;  mais  loute  vove , 

En  la  tin  n'en  vinl  pas  grand  ioye; 

Car  ladicle  dessus  annee  , 

(.Mil  trois  ecus  Irentc  six  elamce) 

Auciios  barons  prindreni  adroit 

Four  leurs  couslumrs  cl  leur  droict 

Carder,  scion  ce  que  mescmblc; 

Lovanlc  promireiil  ensemble. 

El'deHiarcnt  le  dux  Fudcs, 

Un  dimeuchc,  second,  ie  cuide, 

1>  i;  h.i  1 1  Ic  qualor/.icine  iour  \ 

Puis  Ic  lendemain,  sans  scioiir, 

Fill  ars  Salins,  puis  Poutarlie 

Far  eux  el  par  leur  compagiifo  , 

El  faiclc  grand'  destruction 

En  loute  celle  region. 

Les  principaux  de  ceste  guerre 

Snnl  deux  grands  barons  dc  la  tcrre, 

Qui  soul  lean  ,  did  dc  Clialou  , 

Et  le  sire  de  Montfaulcon. 

Flusicnrs  barons  dc  la  comle, 

Ou  dc  faict ,  ou  dc  volontc, 

A  ces  >leux  barons  ioincU  esloicnl; 

Mais  aucuns  bien  dUsimuloieiit. 

Dicu  scail  si  c'cstoil  par  amour, 

Ou  par  la  force  du  seignour. 

Or,  ces  seigneurs  camperent  Choye,  el, 
auant  qu'elle  peut  eslre  secourue ,  en  quarante 
huict  iours  ilz  la  forcerent.  Arguel  fut  prins 
el  brusle,  com  me  i'hay  cogneii  (f  ri(jn.;  Tilt. 
Boiss.,  num.  3)  par  la  recompence  que  le  due 
el  la  duchesse  en  font  a  Iatjues,  sieur  d'Ar- 
guel ,  auquel  ilz  donerent  le  chasteau  d'Or- 
nans ,  pour  lequel  de  rechef,  en  Fan  1358  , 
ilz  donerent  celuy  dc  Colone.  Pimorain  ful 
carape  par  lean  de  Chalon  ,  et  se  fcirent  sei- 
gneurs dc  Bcsancon. 

Mais  cc  pendant  le  ducarmatses  gens  en 
ses  deux  Bourgougncs  ,  cl  en  dix  sepmaines 
il  fut  prest;  et  vinl  camper  Chaulsin  ,  oil  les 
barons  l'arreslerent  par  cinq  sepmaines  ,  et  le 
rcpoulserent  d'un  assault  qu'il  donat  C Tilt. 
Boiss. ,  num.  106).  Mais  en  fin  la  ville  se 
rendit;  puis  Ie  camp  marchal  a  Salins,  qui  fut 
recouuree,  et  Chastel-Guyon  d(5moly  enpar- 
lie.  De  la,  le  due  passat  conlre  Bcsancon(l), 
et  la  feit  camper  du  coste  de  la  Male-Combe,  ou 
Ion  traictat  de  la  paix ,  a  la  solicitation  de  mes- 
sire  Ungues  de  Vienne ,  archcucsque  dc  Be- 
sancon  ,  qui  moicnat  encor,  en  trois  voiages 
qu'il  feit  a  Paris  ,  que  le  roy  Philippe  s'en 
meslat. 

(1)  A  la  mi-noi'it  l""6.  Le  lieu  ou  ful  li\rcela 
balaiile  aux  coufedcres  se  Iromc  enlic  Avanne  el 
Saiul-Ferjeux. 
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En  cc  temps ,  le  scplieme  de  may  1356, 
l'abbaiede  Bauline-lcs-Moines  ful  bruslee(peut 
eslrc  par  ceste  guerre) ,  el  r'editice  par  Airne 
de  Chalon  ,  qui  en  esloil  abbe  (1)  (£x  tab. , 
llubn.). 


CHAP1TRE  VI. 
La  paii  (aide  anc  l«s  barons  dc  BoargoufHe. 

Mess  irk  Ungues  de  Vienne,  arclicuesquc 
dc  Besancon  ,  considerant  Ic  domage  que  le 
pais  en  general,  et  tous  les  vassaux  el  subiecis 
eu  parliculier,  rudureroient  si  ceste  guerre 
passoit  auanl ,  se  ineil  en  debuoir  de  bun  et 
couunun  pcrc  spiriluel .  aimanl  Ic  rcpoz  i  t  la 
seurle  dc  scs  enfans  ,  et  pourueul  a  ce  que  les 
barons  con in res  dcuinsscnt  sages  ,  leur  re- 
inoiisiraul  que  si  la  guerre  duroit,  ilz  y  de- 
mcureroicnt  el  scrnicnl  cause  de  la  ruine  en- 
tierc  dc  leurs  maisons  ,  parce  que  leurs  forces 
ne  pourroieul  correspondre  a  celles  du  due  , 
qui,  cuinuie  d'une  fontaine  et  source  \iue, 
tireroit  gens  et  argent  de  ses  pais  ,  pour  rom- 
pre  cl  les  forces  foibles  el  les  ruses  pcu  seures 
dcs  seigneurs  ligues.  Cc  que  d'aulant  plus 
facileuient  aduiendroil ,  que  les  bones  villes 
demeuroient  ferities,  selon  leur  couslumc,  el 
continuoient  en  la  deuolion  du  prince,  el  que 
les  maisons  de  Vergv  el  Vienne  se  moiis- 
troient  Ires  affeelionecs  enucrs  Ic  inaistre.  Kt 
Sccut  ce  bon  prclal  besongncr  lanl  sagemcnl, 
qu'il  appaisat  le  courroux  el  iudignalion  du 
due  ,  a  condition  loutefois  que  les  barons  cu- 
trcroienl  dedans  les  prisons  du  roy,  a  Paris. 
Cc  que  se  faisoil  plus  tosl  par  lioneur  el  pour 
le  respect  deliu  au  due  dc  Bourgougne  ,  seir 
gneur  souuerain  du  comle  ,  que  pour  aulrc 
raison.  A  qnoy  les  barons  se  soubmirenl , 
commc  de  niesme  d'entrer  en  celles  du  due ,  a 
cliarge  que  incontinent  ilz  scroient  mis  en  la 
garde  el  en  la  main  dc  l'arcbeuesque. 

En  I'exequulion  de  quoy  ,  il  ful  obserue 
que  lout  aussi  lost  que  Ic  due  les  lieul  cntre 
ses  iniiins,  il  Irs  couduisit  luy-mesme  en  la  mai- 
son  de  rarchcuesque  (2).  Puis  lean  tic  Chalon 
fut  remis  en  la  iouissanee  de  ses  millc  liures 
de  rcnle;  el  fut  faiele  promesse  de  l'accom- 
plissemenl  dcs  cboses  promises  aux  princesses, 
dames  Marguerite  et  Ysabcau.  Et  iinalemcnt, 

(i)  n.-,.Mis  rm  .,  K5i. 

(9)  Les  Ikiiis  offices  rendu!  par  Parclicw'-qiie  de 
Besanron  pour  Ic  relablisseuicnl  dc  la  paix  ne  aoiil 
pas  douteux.  II  eu  fut  Ic  principal  uicdialcur  an 
nom  des  cuuledcirs  ;  le  loy  dc  hrancc  slipula  les 
intents  du  due  dc  Bouigng'nc.  Le  Iraile  qui  mil  (in 
a  la  guerre  est  dale  du  bois  dc  Viiiccniies,  le  13 
juin  1337.  Le  baron  d'Arlay  cllcsirc  dc  Monlfaucon 
dcvaienl  demcurcr  uu  niois  dans  la  prison  du 
Louvre ,  puis  etre  conduits  en  Tun  dcs  chateaux 
dn  duc  ,Ja  leur  choix  ,  ou  its  resteraicnt  Pcspacc  de 
qualre  jours  aeuleinent. 
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les  barons  asseurerent  de  suiure  les  guerres 
de  France  el  d'Auglelerre,  ainsy  que  faisoient 
desia  plusicurs  autrcs  gcnlils  -homes  de  la 
Franehc-Comle  [Meyer).  Enlre  lous  lesquels 
esioicnt  pour  principaux,  S^lucslrc  (1)  de 
Vienne,  le  sire  de  Vcrgy  el  Guillaumc  de 
Vcrgy,  son  nepueu,  sieur  de  Mirebel,  Ge- 
rard de  Monlfaulcou  (2),  Geolroy  de  Charny, 
le  comic  d'Auxerre,  qui  en  cc  temps  fcil  mcs- 
sirc  Beraud  d'Andclol  sou  gouuerncur  gene- 
ral, et  in  ess  ire  Hugues  dc  Ponlaillic  sou  ma- 
reschal ,  el  donal  en  lief  son  chasteau  de  Ro- 
tclangcs  a  messire  Ieau  de  Vienne,  sicur  de 
Rollans  (5);  et  dict-on  que  cc  ful  en  cc  temps 
auquel  les  sieurs  dc  Granilmonl,  Sainct  Prie, 
Sainct  Cyr,  et  aulrcs,  se  maricrenl  en  France, 
el  y  donerenl  le  commencement  des  nobles  ct 
illuslres  families  qui  y  sunt  (4). 

Quelquc  temps  apres,  messire  Thicbauld 
de  fteufcbaslcl ,  qui  n'hauoil  suiuy  ses  coin- 
pagnons,  pour  crainle  epic  leurs  Irailcmens 
ne  fussenl  plus  aigres  cl  faschcux  que  en  effect 
ilz  ne  furcnl,  vinl  trcuuer  le  due  a  Poligny 
(  Chron.  mamisc.  ) ,  ct  fcit  sa  paix  en  reco- 
gnoissanl  de  fief  Licle  cl  les  gardes  de  1'abbaie 
dc  Licucroissunl  ou  dcs  Trois  Rois,  et  du 
prieure  de  Lanlhenans ,  el  en  quillanl  sa  vi- 
coiulc  de  Baulmc  ,  que  plusicurs  reieltent  en 
un  aulre  lemps  precedent  (3)  (Tilt.  Grim. , 
num.  1015).  J>e  plus,  Ion  permit  au  comic 
d'Auxerre  dc  basiir  ou  rebaslir  Chastel-Bclin, 
cl  au  sicur  de  Faueougncv  furenl  donees  les 
places  cl  rcueuus  cy  dessus  dcelaircs,  combieu 
que  encor  feit-on  qucl(|ucs  dilalions.  Et  de 
plus  ful  mandc  au  sicur  dc  Ville-Fraucon  , 
bailly  du  comic,  de  mellre  dame  Margucrile, 
comtessc  dc  Flandres  ,  en  la  possession  de 
Chissey,  Arbois,  Quingey,  Bulfarl ,  Lielc , 
et  aulrcs  places.  Ce  que  fut  en  Tan  1538  (6). 

(1)  Cc  pnilKHU  est  iiieuuuu  daus  la  iimson  de 
Vienne  au  comic  de  Bourgogne. 

(2)  Ce  n'est  qu'aprrs  la  paix  que  ce  seigneur  con- 
senlil  a  servir  contrc  TAn^lelerrc. 

(3)  11  ctait  Paine  des  tils  de  IMiilipnc  de  Vienne  , 
seigneur  dc  Pagny,  et  de  .Jeanne  ilc  Geneve,  sa 
seconde  fcminc.  La  ville  el  in  »i>on  forlc  de  Rolc- 
langcs OR  Botclan-is  apparienait  en  1302  a  Gerard 
de  Vienne ,  cbaftOine  d'Autun  ,  frere  de  Philippe. 

(A)  Les  deux  dernicrcs  ii"otil  jamais  apparlcnu 
a  b  province,  cl  les  nobles  de  Grammoiil ,  issus 
de  rantique  roaison  de  Granges,  sonl  loujours  dc- 
in CUrCS  fidelesau  pays  natal. 

(;>)  Le  rcdressement  dcs  griefs  dc  Thicbaud  VI 
de  >"cufchalcl  lui  avail  cUi  resent-  par  Ic  traite  de 

Iiaix  •,  loutefois  le  due  y  dcmciirail  sourd,  ct  ne 
ui  rcndail  pas  ses  bonnes  graces.  Enfin  ,  par  un 
traite  fait  a  Poligny  Ic  15  judlct  1345,  Thieibaud, 
en  rcprcnant  en  lief-lige  1!>0  livres  de  tcrrc  au  plus 
pri's  dc  son  chateau  dc  I'lsle-sur-le-Doubs ,  aban- 
donna  au  due  tous  scs  droits  sur  la  vicouile  de 
Baume ,  sur  la  garde  dcs  ileux  monaslercs,  ct  sur 
la  eonduitc  des  chemins  depuis  sa  lerrcdu  Chatelot 
jusqu'a  Palentc,  ores  de  Besaneon. 

(6)  La  cession  de  ces  terrcs  a  Margucrile  avail  ca 
lieu  une  premiere  foia  le  9  juillet  15^0. 
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Toutefois ,  encor  treiiue-ie  que  en  Tan 
1548  (I),  s'il  n'y  bat  faute  eu  la  dalle,  an 
vingl  unieme  de  ianuier,  cccy  n'esloit  exequu- 
te;  car  en  ce  temps  Ion  mandal  au  bailly  el  a 
mcssire  Robert  de  Dole  de  faire  1'assiele  des 
5,000  liures  promises  a  dame  Marguerite,  au 
plus  commode  pour  elle  et  moins  doma- 
geable  pour  le  prinrc. 

Pendant  lesquelles  dilations  ceste  princesse 
Marguerite  se  faisoit  nominer  romtesse  de 
Bourgougne  {Tilt.  Boiss.,  n.  509),  combien 
quelle  fut  desia  iou'issaulc  de  6,080  liurcs 
parisis  de  rente  en  terres  plaines,  de  la  comlti 
d'Artois.  Mais  il  semblc  que  le  due  faisoit  le 
difficile ,  pour  ce  que  lean  de  Chalon  ,  Thie- 
bauld  de  Neufchastel  el  Henry  de  Faueou- 
gncy  tenoient  Pontarlier  en  Tan  1547,  au  mois 
de  mars.  Ce  que  fut  appaise  par  le  reel  accorn- 
plissernenl  des  cboses  promises.  Et  pense  que 
Marnay,  Ougncy,  Montenol  ,  et  240  liures 
esteuenans  sur  la  saulnerie  furcnt  laisses  a 
dame  Ysabeau  (2),  et  a  son  mary  ,  lean  de 
Faueougncy  (77//.  Boixs.y  num.  5 lfi);  carde 
ce  maryage  nasquit  Henry  (5),  qui,  de  dame 
Icanne  ,  dame  de  Beaumont  ,  beut  dame 
Ieaune,  femme  de  lean  de  Neufchastel ,  sicur 
de  Vilafin ,  qui  querellat  pour  lesdicles  sei- 
gneuries  auec  Brun  de  Bibaupierre ,  et  pour 
Clusanlaine  ,  Maigney  el  Romonl,  prouenans 
de  ladicte  dame  de  Blancmonl. 


CHAPITRE  VII. 

Yoiage  nouueau  dn  due  Eudes  pour  la  guerre  d«  Angloi?. 

Les  armes  angloises  et  franchises  ne  nous 
apperliennent,  commc  il  seinhle,  el  toute- 
fois nous  sotnmcs  occasioned  d'en  faire  men- 
tion ,  pour  ce  que  noz  princes  et  noz  gentils- 
homes  y  heureut  bien  bone  pari ,  et  se  resen- 
tircnt  des  effects  d'iccllcs ,  voire  que  les  duchc 
et  comic  de  Bourgougne  en  reccurent  de 
grands  domages. 

Or,  la  cause  de  ceste  cruel  le  et  longue 
guerre  esloit  pour  ce  que  Edoard  III,  surnoin- 
me  deVindiaare,  roy  d'Angleterre,  fds  dedame 
Ysabeau  de  France  ,  fille  de  Philippe-le-Bcl , 
solicite  par  Robert  d'Artois ,  comle  de  Beau- 
mont-le-Rocher ,  banny  de  France,  vouloit 
la  corone  de  France  ,  non  obslant  que  les 
cstats  l'bcussent  adiuge  a  Philippe  de  Valois, 
selon  que  nous  dirons  au  prochain  chapilre, 

(1)  CVixtnit'une  nnuvrlle  guerre  avail  relate  en 
1546  et  1547  a vec  les  deux  .wurs  dc  la  duelies.se  de 
Bourgngne ;  qu'ellcs  claienl  aiders  par  le  baron 
d'Arlav,  Louis,  comtc,  et  Thiehaud  VI,  sire  de 
Ncuiclialol,  Jean  cl  Henri  de  Faueoguey ,  et  que 
les  subsides  anglais  enlretenaient  les  hos'uliles. 

(2)  Errcur ;  deux  de  ccs  trois  terres  ,  au  moins  , 
e'laient  du  fief  de  Chalon. 

(5)  Nouvelle  errcur ,  ainsi  que  tout  le  rale  du 
chapilre  (Voir  VAppendice  a  la  fin  du  volume). 
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qui  contiendrat  les  raisons  des  deux  rois.  Et 
se  plaignoit  le  roy  anglois  de  ce  que  le  roy 
Philippe  ne  luy  hauoit  voulu  faire  restitution 
de  quelques  places  dependanles  de  la  Guienne 
et  Poilou  ,  qui  luy  apperlcnoient ,  el  qui  ha- 
voient  eslcs  p rinses  sur  le  roy  Edoard  1",  son 
aieul.  Mais  pour  ce  qu'il  bauoil  a  faire  a  un 
roy  des  Francois  puissant  et  bien  voulu  des 
siens ,  il  moienat  l'ussislance  des  Flamans , 
non  obslanl  que  le  cotnte  Loys  fut  pour  les 
Francois  ,  et  heul  1c  due  de  Brabant ,  le  comle 
de  Hainaull ,  de  Gheldre  et  de  Iulicrs  ,  auec 
I'archeuesque  de  Cologne  et  nut  res. 

Au  conlraire  ,  le  roy  Philippe ,  qui  main- 
tcnoit  que  tout  ce  qu'il  possedoit  luy  apper- 
tain ,ii  ,  ct  que  non  seulement  il  cstoit  roy , 
mais  encor  il  disoit  que  les  pariiculieres  de- 
mandes  des  Anglois  ne  leur  appertenoient , 
armat  au  conlraire  son  roiaume ,  les  dues  de 
Bourgougne  ,  de  Brelagne  ,  de  Bourbon , 
d'Alencon  ,  les  comles  de  Lorraine  ,  de  Bar, 
de  Flandres  ,  d'Heu ,  de  Foix  ,  de  Narbone  , 
d'Armignac ,  de  Forests  ,  de  Blois  ,  de  Har- 
courl ,  de  Daramartin  ,  et  autres  ,  en  nombre 
de  vingl  six.  Puis  un  grand  nombre  de  gen- 
lils- homes  de  nom  ,  comme  Gyrard  de  Mont- 
faulcon ,  Aymar  de  Poitiers ,  Mallhicu  de 
Trye ,  aurc  lesquels  se  treuuerent  plusieurs 
princes  qui  n'esloient  de  I'obeTssance  de 
France,  comme  les  rois  de  Nauarre,  d'Arra- 
gon,  de  Sicile,  d'Escosse,  de  Boeme,  des 
isles  Baleares,  le  comle  de  Sauoie  ,  le  dau- 
phin de  Vienois,  et  autres,  qui  se  ioingni- 
renl ,  soil  en  persone  ,  soit  par  gens  enuoies 
{Meyer).  Les  Flamans  feirent  offre  de  se 
ioindrc  auec  les  Francois  si  Ion  leur  rendoit 
Douay ,  Lisle  et  Orchies  ,  que  Ion  leur  rele- 
noit  encor,  combien  que  la  somme  dehue  pour 
leur  engagerc  hcut  esiee  paiee  entierement. 
Mais  le  roy  ne  leur  voulut  osier  ce  frein  de 
leurs  gorges  ;  au  moien  de  quoy  ils  se  declai- 
rerent  pour  les  Anglois ,  prenans  couleur  et 
leur  excuse  de  ce  qu'ilz  abandonnoicnt  leur 
souuerain  et  leur  comle ,  sur  ce  que  le  roy 
Edoard  se  nommoit  roy  de  France  (1) ,  et  qu'il 
escarlelat  ses  armes  des  fleurs  de  lys  de  France 
et  des  leopards  d'Angleterre. 

Les  choses  prcstes  d'une  part  et  d'aulrp, 
1'armee  marine  de  France  vint  mouiller  la 
anere  au  port  de  l'Escluse,  pour  empescher 
celle  d'Angleterre  de  prendre  tcrre  en  Flan- 
dres. Mais  le  roy  Edoard  la  feit  inueslir  et 
charger  de  telle  sorle  ,  que  la  plus  grandc 
parlie  des  vaisseaux  fut  mise  a  fond  ou  en  fuitlc, 
auec  perle  de  I'admiral  Quieret  et  50,000 
homes ,  nortmans ,  prouencaux  ou  geneuois 
(genois).  Quant  aux  Anglois,  ilz  perdirent 
de  huict  a  neuf  mille  homes,  et  heurcnt  grand 
nombre  de  blesses,  enlre  lesquels  esloit  leur 

(1)  Ce  monarque  prit  le  litre  el  les  armes  de  roi 
de  France  en  1556. 
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roy,  qui  hauoit  eslc-  griefucmenl  offence  en  la 
cuisse.  Ce  que  fulen  1'an  1540,  le  22  iuin. 

Ceste  balaille  nauale  foil  aux  Anglois  plus 
grand  courage  que  deuant,  et  leur  feit  prendre 
desscin  d'assaillir  la  France  ,  par  deux  diners 
endroicls ,  auec  les  60,000  homes  qu'ils  ha- 
voient  bien  armes,  et  de  doner  auec  panie 
d'iceux  sur  Douay  ,  et  auec  le  surplus  du 
coste  de  S.  Omer,  non  obstanl  qu'ils  sreus- 
senl  certain  em  en  I  cjue  le  roy  liauoil  un  camp 
de  100,000  couibaltuns  ct  plus.  Mais  le  roy 
de  France  leur  uieit  en  teste  le  due  Eudes  dc 
Bourgougnc  pour  garder  le  quartier  de  Sainct 
Omer,  auec  ses  Bourgougnons ,  conduicls  par 
le  sieur  de  Vergy  cl  Guillaume  son  frere , 
lean  de  Chalon,  llenry  de  Moulfaulcoii,  comle 
de  Mont- Beliard  ,  et  a  litres  ,  auec  lesquels 
esloivnl  les  comtcs  d'Armignac ,  lean  de  Clias- 
tillon,  Mnl  de  Fienne,  le  sieur  de  Crequi, 
lcsquels  conduisoicnl  42  enseij'ncs.  A  Tornay 
furent  enuoies  le  comte  d'lleu  ( Raoul  de 
Bricnne) ,  conneslablc  de  Franec,  1c  mares- 
chal  Robert  Rerlrand  de  Briquebec,  le  conile 
de  Foix  ,  eeluy  dc  Guincs  ,  Syluestre  de 
Vienne,  Lnys  de  Poiliers,  Gyrard  deMonl- 
faulcon  ,  trois  geulils-bomes  de  noslre  comte, 
Godomar  dc  Fay,  Matlhicu  de  Trye,  Aime- 
rich  de  Narbonne,  suiuis  par  4,000  liumes. 
Et  ce  pendant  le  roy  demcuroil  cumpe  deuant 
Arras  ,  pour  sc  inouuoir  ainsy  qu'il  ver- 
roit  eslre  ncrrssaire ,  scion  les  desseins  de 
1'enncmy  ,  lequel  enuoiat  conlre  S.  Omer, 
Robert ,  comte  d'Arlois  ,  qui  l'bauoit  que- 
relle.  Mais  il  Cut  rompu  par  le  due  de  Bour- 
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gougnc  ,  et  con  train)  i  de  refirir  vers  le  roy 
Edoard  ,  sans  hauoir  fairt  d'aduantage  que 
de  fairc  bruslcr  pliisieurs  places  en  Artois  par 
des  boutte-feux  qu'il  enuoiat,  soixante  des- 
qucls  furent  atlrapes  ct  pendus. 

Mais  lc  siege  mis  deuant  Tornay  ( 1 )  alloil  en 
longueur,  sans  que  le  roy  Philippe  le  pent 
fairc  leuer ,  parcc  qu'il  ne  trcuuoil  bon  de 
bazarder  une  bataille  en  son  pais.  El  fut  con- 
scille  de  faire  Ircues  pour  un  an  (2),  ainsy  que 
Jon  feit ,  qui  furent  prolongees  puis  apres  pour 
deux  ans,  en  faueur  de  la  guerre  d'llcspagne 
conlre  les  Manrcs ;  et,  par  les  articles  d'icellcs, 
il  fut  diet  que  les  places  de  Guienne  et  de 
Poitou  ,  qui  csloienl  tenues  par  les  Francois, 
scroient  rendues ,  et  que  les  Flamaus  demeu- 
reroient  des  lors  quitles  de  ce  que  le  roy  dc 
France  leur  demandoil  ( Meyer  ). 

(1)  Par  lc  roi  Eduuard  ,  en  1340. 

(2)  La  premiere  treve  fut  concluc  lc  20  scplcm- 
brc  nunie  i 


CHAPITRE  VIII. 


Autre  Totaje  de  guerre  laid  par  le  due  Eudes  et  Philippe , 
sou  Hi,  poor  la  quelle  dn  du<he  de  lifeline. 


La  querellc  pour  le  duche^  de  Bretagoe, 
prelendu  par  lean  dc  Brelagne ,  comle  de 
Montforl  ,  conlre  dame  leanne  ,  femme  de 
Charles,  comle  de  Blois(qui  se  disoitplus  pro- 
chaine  dc  lean  ,  dernier  due  de  Brelagne)  (1), 
et  1'arresl  du  roy  Philippe  en  sa  court  des 
pers,  furent  cause  de  la  continuation  des  guerres 
angloiscs  el  franchises ;  car  le  comle  de  Mont- 
forl ,  ne  pouuanl  treuuer  bon  que  les  femmcs 
luy  fussent  preferees  ,  rombien  qu'elles  fus- 
sent  en  precedent  degre  ,  el  preuoiant  que 
son  ennemie  seroil  fauorisee  par  le  roy  Phi- 
lippe ct  par  les  Francois,  passal  eu  Angle- 
terre ,  oil  il  impetrat  secours  moienant  qu'il 
relcueroit  de  tie!  d'Angleterre  son  duche  de 
Brelagne;  et ,  ne  se  contenlanl  de  ccs  forces 
estrangercs,  il  dressal  une  puissante  armee  de 
ses  subiecls  ,  qu'il  souldoiat  des  deuicrs  du 
thresor  du  dernier  due ,  qu'il  hauoit  treuue  a 
Limoges. 

De  quoy  eslant  aduerty ,  le  roy  Philippe  de- 
peschat  une  armee  en  Brelagne,  soubs  lean,  due 
de  Norlinandie ,  son  fils ;  Eudcs ,  due  de  Bour- 
gougne;  Philippe,  61s  dudiet  Eudcs,  comte  de 
Boulo  gne ;  les  dues  dc  Bourbon  el  d'Alencon ; 
don  Loys  d'llcspagne,  surnoiuine  de  la  Ccrda; 
laqucs  de  Bourbon  ;  le  comle  d'lleu  ,  connes- 
lablc de  France;  celuy  de  Guincs ,  le  vicomte 
de  Rohan,  et  aulrcs,  qui  priudreut  les  forte- 
resses  et  villcs  de  Chanlonceau  ct  de  Nanles, 
ou  le  comle  de  Montfort  fut  prins  et  mene^  en 
la  grosse  lour  du  Louure  de  Paris  (1542). 

Ccla  faiel,  le  due  lean  se  ret i rat ,  laissant 
quelques  forces  a  Charles  dc  Blois  pour  guer- 
roier  dame  leanne,  sosur  de  Loys  II,  comte 
de  Flandres  ,  femme  du  comte  de  Montfort, 
qui  hauoit  prins  les  armes  ct  endossd  le  corce- 
let ,  comme  Ires  vaillante  amazone. 

Or,  le  comte  dc  Blois  ,  eslant  demeure  chef 
de  1'armec,  et  poulsant  plus  oultrc ,  prinl 
Rennes  et  quelques  aulres  places  ;  mais  le 
cours  de  ses  vietoires  fut  bien  tost  arrestc  par 
la  deffaicte  de  son  armee  marine,  conduicte 
par  don  Loys  de  la  Ccrda,  a  laquelle  celle  d'An- 
gleterre donal  la  fuilte.  Mais  ce  ne  fut  tout ;  car 
messirc  Gaultier  de  Mauny  (2),  el,  tost  apres, 

(I)  Jean  111,  due  dc  Brelagne ,  n'ayaiit  point  eu 
dYiilaiiU  ile  S.C*  Iroi*.  femme*,  avail  marie,  en  4."37, 
Jeanne,  «lite  hi  Btitruie ,  fille  <le  Guy,  com  to  de 
Peuihievre,  son  frcrc  puine,  dtja  mori,  a  Charles, 
comic  dc  Chaliiloti  cl  il<:  Blois,  s.-ijpicur  dc  Guise, 
tiU  de  Tunc  tie*  vcur*  du  roi  Philippe  VI.  Kn 
mcmc  letups  il  avail  inslilue  eclte  niece  pour  sou 
beritiera;  el  apre*  lc  lrc|>aj.  de  Jean,  arrive  lc  50 
avril  1341,  lc*  epoux  sc  niircnl  cn  possession  du 
duchc  de  Brelagne. 

d  f  *Ed  *lt  ^°US*  Mar&ucriw;  Pl«nUgenct ,  olliee 
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Robert  d'Artois,  amenerent  lei  serours ,  que 
le  comic  dc  Blois  so  Ireuuai  asses  foible.  Tou- 
tefoi* ,  en  un  combat  mm  i!  ,  Robert  d'Artois 
fut  lelleincnl  blessc,  (|u'il  fut  conlraiflCl  de 
repasser  en  Anglclerrc,  auec  nouibre  dc  scs 
gens,  on  il  mounil  bien  tost  apres  (1345). 

Ce  que  frit  armer  le  roy  Edoard  mestiie,  el 
le  fell  passeren  Brelagnc  auec  nmmelles  forces, 
consideranl  la  grandc  i-ommodilc  (pie  la  Brc- 
la^nc  luy  dtmcroil  pour  srs  gucrrrs  de  France. 
Mais  le  due  de  Mnrlniandic ,  aecompagne  , 
eomine  precedemment ,  par  le  due  de  Bour- 
gougne  et  auircs,  repassat  en  Brclagne  auec 
5, 0U0  homes  d'armes  et  3,000  fanlassins  ; 
lesquels  ,  cslans  ioincls  auec  le  comic  de 
Blois  ,  coulraignirenl  l'Anglois  a  quelques 
1 1  cues. 

En  ces  Irauaux  dc  guerre  fut  fort  rccom- 
mandee  la  uiillanec  et  la  sagesse  de  Gyrard  et 
Rene  de  Malain  ,  freres  ,  genlils-houies  bour- 
gougnons(l),  qui,  en  lous  combats faiclsconlrc 
les  Anglois,  se  treuuerent  tou*>iours  viclorieux 
si  la  conduictc  et  charge  des  compagnees  leur 
esioit  donee. 

Ainsy  passat  l'an  1341  ,  auquel  le  roy 
Edoard  ,  eslanl  de  retotir  en  Anglelerre,  frit 
rinstilulioti  de  I'ordrc  des  cheualiers  de  Sainct 
George,  an  bleuf  iarretier  (2),  le  nombre  du- 
quel  debuoil  eslre  de  40 ,  qui  le  portoienl  en 
iarrciiere  auec  le  mot  escript  sur  le  taffetas  : 
Honny  soil  quintal  y  pense,  par  lequcl  mot  le 
roy  Edoard  vouloil  faire  srauoir  qu'il  aimoit 
chaslement  dame  Alix,  comlessc  de  Salisberi; 
Cesle  mesmc  annee  apportat  la  diminution  du 
fin  et  loy  des  monnoies  ;  car  le  roy  Philippe 
fut  oonlrainet ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  de 
faire  du  fin  d'une  piece  cinq  aulres  seinblahles 
en  poids  el  cn  misc. 


CHAPITRE  IX. 

Dispute  sur  li  lev  Saliqut. 

La  question  de  la  loy  saliquc  hauoit  eslce 
quelque  pcu  touchee  apres  le  deccs  de  Loys 
lluliu,  scion  que  parry  deuant  nous  hauons 
veii :  mais  ce  n'hauoii  cstc  autremenl  que  par 
paroles  el  par  simples  deductions  que  Ic  due 
Eudcs  de  Rourgougne,  Irop  foible  el  porlant 
la  cause  d'une  princesse  eslimee  illegilimc, 
hauoit  mis  en  auant  contre  un  puissant  prince, 
enfant  de  France  ,  qui  esloil  sousteiiu  par  les 
plus  grands,  et  de  la  qualite  et  naissance  du- 
quel  Ion  nc  faisoitaucun  double.  Aussi,  ruoTe— 
nant  quelques  man  ages  que  Ion  accordat  au 
due  Eudes ,  et  quelque  bon  iraiclcmcnl  que 

(1)  Ccllc  fuiuillede  gentilshommcs  est  deiuciire'e 
ctiun^t'rc  au  comic  dj  Bouiiiojjtic  jusquc  dans  le* 
premiere*  amices  du  sciiiemc  mccIc;  alors  file*  pos- 
be'dml  uu  fief  a  Juvsey. 

(2)  Ccllc  fondalion  a  eu  licucn  1344  ou  1349. 
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Ion  feit  a  cesle  princesse  illegitime,  qui  heut 
le  roiaume  de  Nauarre  ,  loule  la  difficulle  lut 
arrestee  et  assoupie. 

Mais  le  roy  Edoard  d'Anglelerre,  prince 
Ires  valereux ,  puissant  el  bien  soustenu  ,  ne 
feit  pas  ainsy;  car,  au  contraire,  il  voulut 
maintenirquc  la  corone  de  France  luy  debuoil 
eslre  laissee ,  parce  que  les  enfans  masles  de 
Philippe-le-Rel ,  son  aieul  malernel ,  estans 
morts  sans  hauoir  laisses  hoirs  masles  qui  les 
hcussent  longucmenl  suruescus  ,  il  disoil  qu'il 
debuoil  eslre  meriloireincnt  admis  ,  comuie 
fils  aine  dc  dame  Ysabeau  dc  France  ,  fillc 
dudict  roy  le  Bel;  car,  commc  il  disoit,  ainsy 
les  iurisconsultes  de  son  temps  et  les  historio- 
graph es  qu'il  hauoil  consultc  sur  ce  faict,  et 
qui  luy  cn  hauoient  cnuoies  leurs  discours , 
luy  asseuroienl  et  mainlenoicnt,  non  par  quel- 
ques passions  desordonecs  ,  mais  pour  la 
simple  verile  (ainsy  qu'ilz  afTermoient);  en- 
tretenans  en  cesle  opinion  le  roy  anglois  , 
qui  faisoit  Iraicler  cesle  maticre  par  loules 
les  estudes  de  son  roiaume  el  par  plusieurs 
aulres  eslrangeres  ,  auec  test  aduertissemcnt: 
dc  ne  luy  asseurer  aucune  chose  qui  ne  fut 
vraye  en  la  conscience  d'un  chasqu'un  dc  ceux 
qui  cscripuoient. 

Sur  quoy  Ion  luy  disoit,  pour  sa  gcnealogie 
et  son  droict,  que  Philippe-le-Bel ,  roy  de 
France,  heut  pour  enfans  Loys  Hulin,  Phj- 
lippc-le-Longet  Charles-le-Bci ,  auec  line  fille, 
nommec  dame  Ysabel  de  France ,  qui  fut  mere 
dudict  roy  Edoard,  etlaquclle  viuoil  (l)quand 
cesle  dispute  fut  cntammee  auec  Philippe  de 
Valois ,  qui  esloil  descendu  cn  droicte  ligne 
de  Charles,  frere  dudict  Philippe-lc-Bel.  A 
raison  de  quoy  son  degre^  n'esloil  point  mis  en 
controucrse,  et  n'y  hauoil  point  de  double 
qu'il  ne  ful  chef  de  ccllc  brauche  transuer- 
sable  des  enfans  de  France,  qui  esioit  plus 
prochainc  a  celle  dudict  roy  Philippe-le-Bel, 
ct  ,  par  consequent,  qu'il  ne  fut  Ic  plus  ha- 
bile apres  que  les  descendans  dudict  roy  Phi- 
lippe seroient  decedes ,  s'ilz  decedoient  sans 
hoirs. 

^  Or,  l'Anglois  disoit  que  lous  les  fils  de 
France ,  freres  de  sa  mere ,  esloient  decedes 
sans  hoirs  masles  ,  et  que  les  lilies  qui  es- 
loient nees  de  ces  princes  nc  demandoient 
aucune  chose  en  la  corone  ,  et  faisoient ,  par 
consequent ,  place  a  aulres  filles  de  la  mesmc 
maison ,  ct  leur  ouuroienl  la  porte  pour  de- 
mandcr  la  corone  a  celle  qui  les  suiuoil  en 
plus  prochc  degre;  car  de  droicl ,  si  celuy 
qui  lient  le  premier  lieu  neglige  de  detnander 
son  droicl  (droicl  qui  soit  pour  passer  de  main 
en  main  a  plusieurs),  son  plus  prochain  pour- 
rat  demandcr  et  deburat  eslre  admis. 

Et  quanl  a  ladicte  loy  saliquc  ,  il  disoit  que 
Ion  debuoil  considcrer  qu'elle  hauoit  eslec 

(1)  Isa belle,  qui  a\a'it«  pouse'en  1507  Kdouard  II, 
dil  de  Caernarvon,  vecut  jnsquYn  1357. 
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tenue  au  parauant  pour  inuentcc  cl  contreuuec 
par  ledict  roy  Pbilippc-)e-Long ;  car  auant 
lay,  il  csloil  indubitable  qu'il  n'y  en  hauoit 
in.  n  aucunc  mention  ,  couunc  ie  confessoient 
iugcnuemcnt  la  plus  pari  dcs  micux  verses  ct 
duties  francois;  ct  que,  a  la  verile,  les  plus 
\iels  hisloriographes  que  les  Gaulois  haient , 
voire  mesuie  Aimonius  inonachus  ct  Grcgorius 
Turoucnsis,  qui  esloienl  bieu  fort  exerces  es 
aflaires  galliques,  et  les  cart ulai res  et  annales 
des  m  on  as  teres ,  u'en  faisoient  aucunc  men- 
tion. 

Estanl  ncantmoins  bicn  credible  que  couunc 
ilz  approuclioieul  dc  plus  pres  Ic  temps  des 
premiers  rois  ,  el  qu'ilz  esloienl  cutre  les  plus 
grands  et  plus  docies  personages  qui  fussenl 
lors  en  Gaulc  ,  vraiscinblablniicul  ilz  beussent 
cogueiis  cela,  et ,  comiue  loy  Ires  importanle, 
ilz  n'heusscnl  Jamais  failly  dc  la  rediger  par 
cscript ;  car  baians  lesdicls  viels  hislorio- 
graphes bicn  paiiiculieremcnt  cscripls  de  la 
faeon  dc  creer  cl  proclamer  les  rois,  auec 
teste  ccreinonie  :  que  lors  ilz  esloienl  tenus 
pour  souuerains  ,  quand  ilz  bauoienl  estes 
porles  par  le  camp  sur  les  bouclicrs  el  rou- 
daclies  dcs  soldals,  el  que  (lis  lors  ilz  coni- 
battoicnl  en  cbcriols  l  ires  par  dcs  brrufs,  a 
liu  que  I'annee  s'opiuiaslral  au  combat  par 
vcrgongne  d'abandoner  le  roy  ,  qui  ne  pou- 
voit  fuir;  cl  rnialement,  baiaus  cscript  parli- 
culiereincnt  la  cbeuclure  des  rois  disscmblablc 
aux  antics,  puree  qu'elle  s'espancboiliusques 
»ur  les  espaules,  reniplie  dc  pa  i  funs  Ires  odori- 
fcrans,  ilz  n'beusscul  iamais  obinis  ccste  regie 
de  regner,  s'il  y  cu  beul  beii  quclqu'une.  Mais 
ilz  se  sonl  bicn  appercciis  que  ou  ellc  n'es- 
toit ,  ou  qu'elle  ne  seruoil  a  la  coronc,  ains  a 
quelques  laicls  parliculiers ,  comme  il  en  est 
faict  mention  au  chapilrc  unique  dc  FU.  ex 
matr.  ad  marg.  cont.  in  Luibus  feudorum. 

Ilz  adionslent  encor  ct  disenl  que  quand 
Ion  con fesscroi I  qu'elle  bauroit  estee  publiee, 
si  est-ce  quelle  ne  pourroit  cstrc  pracliquee 
en  Gaule  ,  premierement ,  pour  autanl  que 
l'expresse  disposition  d'iccllc  est ,  comme  le 
confessenl  ccux  qui  la  vueillcnt  maintenir  , 
pour  la  tcrre  saliquc ,  pour  Ic  roiaume  sali- 
quc  ,  qui  est  dc  tout  autre  que  la  Gaulc  cl  la 
Frauce  Gallique.  Estanl  bicn  vray  (par  cela 
qu'en  cscripucnl  Slrabon,  Ammjan  Marcelin, 
Lazius  cl  aulrcs),  que  les  Saliens  esloienl 
pcuplcs,  non  sculcmcul  en  Gaulc,  eu  la  parlie 
dc  la  Narbonotsc  cn  laqucllc  est  baslic  la 
villc  de  Aix  cn  Proiicucc ,  mais  encor  de  la 
Germanic,  h&bitAIM  sur  la  riuicrc  dc  Saalc ,  de 
laqucllc  ilz  prcnoicnl  leur  imm  ,  et  qui  ba- 
voicnt  pour  \illes  principalcs  Windolicim  , 
Ba-denhtim  ct  Sitlchciui  (1),  aux  endroicls  et 
quarliers  es  quels  sc  ireuue  au  iour-d'buy  la 

(I)  II  faul  chcrchcr  la  silnaUm  deers  licux  ,  non 
eo  Franconip  cl  »ur  la  riviere  ilc  Saalo,  mais  duns 
la  CaniL.iuc  Braba»cx)nnc  cl  Ip  i.avs  dc  Lit-^c. 
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Franconie  ,  entre  le  riuage  du  Rhin  ct  le 
Mein.  La,  sur  ces  pais,  peut-eslrc  que  ccsle 
loy  ful  faicle  auec  les  aulres  conlenucs  audict 
liuret  dcs  loix  6aliques  ,  pour  Ic  rcglctnciit 
dcs  affaires  du  pais  et  pour  cela  qui  pouuoit 
apperlenir  aux  droicts  dcs  parliculiers ;  mais 
que  l'iulenlion  fill  de  loucber  les  droicls 
roiaux  el  dc  fairc  passer  cela  debors  de  I'Allc- 
magne ,  iusques  au  milieu  de  la  Gaulc  ,  il  dc 
le  failloil  croire  en  aucune  manicre  ;  car 
aussi  Ic  liurc  ne  Ic  disoil  pas,  mais  parloil  dcs 
affaires  des  parliculiers  seulcmcul  qui  sunt 
subiecls  au  roy. 

Secondement ,  ccux  qui  deffendoient  la  loy 
saliquc,  la  vouloient  faire  naislrc  par  la  pu  • 
blicaliou  qu'ilz  disenl  hauoir  eslee  faicle  par 
Fbaramoud,  (pii  en  bauoil  bcii  I'aduis  dcqualre 
grands  pei-souages  ,  Wigogasl  ,  Bodogasl  , 
Sologasl  cl  Wisogasl,  qui  me  semblcnt  hauoir 
cstes  les  gouuerucurs  ou  seigneurs  desdicles 
villes  dc  Sal ,  Widobeim ,  Bajdenbcim  cl  Sa> 
lebeiin  ou  Solobeim.  En  quoy,  dc  recbef, 
Ion  recoguoissoit  que  la  Gaule  cn  general ,  cl  la 
France  en  parliculicr,  n'en  hauoit  hcii  a  faire; 
car  il  csloil  bien  certain  que  lors  que  Phara- 
moud  viuoit,  combien  qu'il  ful  gouuerneur, 
due  ou  roy  dcs  Francois  et  Saliens ,  toutcfois 
il  n'bauoit  portc  le  sceptre  cn  Gaule  ,  ou  pour 
le  moins  il  n'hauoil  commandc  au  roiaume  de 
France.  Aussi  lesdicls  hisloriographcs  pre- 
miers ,  Aimonius  el  Grcgorius  Turonensis, 
ne  le  nomiueul  pour  roy,  cl  ne  denommoient 
la  premiere  famille  de  France  par  son  nom , 
mais  par  Merouee  seulemenl ,  par  lequel  la 
poslerilc  hat  appclle  la  premiere  famille  ct 
princes  d'iccllc  ,  les  Merouingeois. 

Que  s'il  est  ainsy,  qu'il  n'bauoit  regnc  sur 
la  France  Gauloise,  comme  pourroit-on  dire 
que  sa  loy  salique ,  faicle  pour  les  pais  des 
Saliens  ou  Franconicns  ,  s'extendrat  sur  les 
Gaulois,  qui  n'honl  aucunc  chose  commune 
auec  eux? 

Mais  de  lant  plus  que  tant  s'en  fault  que  les 
pais  gaulois  y  dehussent  estre  regies  et  assub- 
icclis  ,  que  lesdicls  pais  mesme  d'oultre  Rhin 
que  les  Francois  habitoient ,  iusques  aux  con- 
tins  meridionaux  el  orienlaux  des  Bourgou- 
gnons,  qui  bauoienl  la  plus  part  du  surplus 
cn  montant  amont  le  Rhin  ,  n'y  esloienl  tenus , 
comme  ne  rccognoissans  ledict  Pharamond 
sinon  pour  l'un  dcs  douze  pers  el  roilelels 
ou  auoiers  qui  gouuernoient  la  rcpublique 
des  Francois  el  Saliens  ,  et  qui  diuiserent  la 
conqueste  de  cclle  portion  dcs  Gaules,  que 
les  Bourgougnons  ,  baians  assaillis  les  pre- 
miers ,  leur  laissoient  par  le  milieu  des  Pais- 
Bas;  desquels  les  noms  sonl  venus  en  cognois- 
sance  ,  a  s^auoir  :  Pharamond ,  pour  regner  a 
Duisburg,  en  la  Tongrie  ;  Sigibert  ct  ses  fils , 
Liltauic  et  Erric  ,  a  Cologne  et  terres  circon- 
voisines;  Lithomar  et  Richar,  a  Cam  bray  ct 
Tornayj  Arbogaste,  Harouic,  Drogua,  Ha- 
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ganon  ,  Gebcric  et  son  fils  Guuthar ,  pour 
Maieuce ,  Worms  ,  Spire ,  el  autre*  places. 

El  ,  disoienl-ilz  ,  quelle  verisimilitude  y 
hauroil-il  que  ce  prince  Pharainond  ,  Tun  de 
ces  pers  et  capitaiues ,  el  qui  hauoit  charge  et 
seigneurie  elecliue  d  une  parlie  seulement , 
heut  peu  et  osc  faire  une  loy  perpetuelle  pour 
sa  poslerite  et  sur  les  lerres  estrangeres  ,  puis 
qu'il  hauoit  ses  consors  de  republique,  et  qu'il 
ne  tenoil  les  Gaules ,  qui  esloienl  pour  lors 
encor  rangees  et  assubieclies  aux  Romains , 
el  iusques  a  Tan  486  ,  auquel  Syagrius,  der- 
nier gouuerneur  des  Gaules  pour  les  Romains, 
fut  tue? 

Mais,  disoienl-ilz,  quelle  apparence  y  hat- 
il  de  nous  forger  telle  loy  en  langue  laliiie  des 
Rotnains,  puis  que  le  langage  des  Francois 
et  des  Saliens  esloit  cellique?  Esl-il  credible 
que  les  Francois,  ennemis  des  Romains,  baient 
voulu  faire  tant  d'honeur  a  I'ennemy  que 
d'emprunter  sa  diction  pour  en  faire  ses  loix 
el  pour  les  doner  au  peuple ,  qui  n'en  heut 
enlendu  uneseule  parole?  Gela  est  tant  aliene 
de  verile ,  que  seulement  Ion  ne  le  pourroit 
faire  vraisemblablc. 

Que  si  nous  voulions  confesser  que  ceste 
loy  bauroit  estee  publiee  par  Pharamond  pen- 
dant qu'il  esloit  sur  les  pais  d'oultre  Rhin , 
qui  sont  nommcs  soubs  le  nom  general  des 
Germaius,  auec  les  Bourgougnons  qui  es- 
toient  leurs  voisins  ,  toulefois  cela  meriioire- 
menl  pourroit  estre  interpret  el  entendu  de 
ce  que  Ion  diet  communetnent  entre  les  histo- 
riographes,  que  les  dames  esloienl  en  Gaule 
et  en  la  Germanie  en  tel  amour  et  respect , 
qu'clles  s'empeschoient  (1)  des  affaires  d'estat 
et  publiqucs  ,  voire  scigneurioienl  de  telle 
sorle,  que,  par  accord  faict  auec  le  braue 
aphrican  Annibal  ,  il  fut  accorde  auec  les 
Gaulois  que  les  dames  gauloises  iugeroient 
de  la  difficult  el  complainle  que  les  Gaulois 
et  Aphricans  hauroient  ensemble. 

Et  plus  cxpressement ,  G.  Tacitus  ,  ao  liure 
cinquieme  des  Hisloires  (parlant  de  la  repen- 
tance des  Hollandois,  qui,  a  la  persuasion 
d'un  Ciuilis ,  sedilieux  politique ,  s'estoient 
reuoltes  contre  les  Romains) ,  declaire  ceste 
puissance  roialedes  dames  entre  les  Germains, 
voire  entre  ces  pats  que  les  Francois  habi- 
toient  :  Et  concussd  Transrhenanorum  Jide , 
inter  Batauos  quoque  ser  manes  orti :  non  pro- 
rogandam  ultra  ruinam  ;  nec  posse  ab  una 
not  tone  tolius  orbis  scruitium  depeUi  :  quid 
perfect um  cade  et  incendia  legiomun ,  nisi  ut 
plures  validioresque  accirentur?  Si  Vespa- 
siano  beUum  nauauerint ,  Vespasianum  rerum 
potiri  f  sin  populum  Romanian  arnus  prouo— 
cent ,  quotum  partem  generis  humani  Batauos 
esse?  Respicerent  Rhastos  Noricosque ,  et  cn?- 
terorum  onera  sociorum  :  tibi  non  tributa , 

(1)  Se  livnticnt  aux  affaire,  d'clal ,  etc. 
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sed  virlutem  tt  viros  indici ; proximum  idliber- 
tati  ;  et  si  dominorum  electio  sit ,  honest ius 
principes  Romanorum  ,  quam  Germanorum 
faminus  lolerari{\ \  25). 

Par  Itsquels  mots,  ce  graue  bistoriographe 
monstre  la  puissance  des  dames  gcrmaniques. 
A  i  j son  de  quoy,  il  peut  estre  que  Phara- 
mond, voulanl  retrancher  cela ,  en  feit  cesie 
loy  en  son  petit  pais  des  Saliens ,  el  pour  le 
reglement  des  huiries  saliques  ;  mesmement 
pour  ce  que  ,  estant  en  puissance  de  capi- 
laiue  plus  tost  que  de  roy  et  souuerain,  meri- 
loiremtnt  il  desiroil  que  la  charge  et  con- 
duicle  des  armees  ful  laissee  aux  homes  plus 
lost  que  aux  dames  ,  combien  que  ,  si  Ion 
regardc  el  que  Ion  poise  les  mols  de  ladicte 
loy  ,  Ion  ne  Ireuuerat  point  qu'il*  louchent 
autre  chose ,  ny  qu'ilz  pouruoient  a  aulres 
affaires  que  des  Fraucois  et  Saliens  parlicu- 
liers ,  sans  aucune  chose  ordoncr  sur  la  con- 
dilion  du  mesme  roiaume,  ny  d'aulre  que  Ion 
pourroit  hauoir  el  conquerir. 

Car  il  n'est  Iraicle  en  ce  chapitrc ,  non  voire 
en  lout  le  liure,  sinon  de  la  succession  dis 
parens  eulre  eux  mesmes.  Sur  quoy  Ion  vou- 
droit  faire'cesle  regie :  que  s'il  y  hal  des  biens 
immeubles ,  les  masles  les  emporteroient ,  et 
que  Ion  en  pourroil  faire  diuision  non  pas  en 
families,  mais  teste  par  teste,  a  l'exclusion  des 
fillts,  que  Ion  faict  iucapables  de  tels  biens 
qui  se  treuuent  en  families  particulieres. 

C'est  pourquoy  Balde  et  les  aulres  doc- 
teurs  qui  bont  parle  de  la  loy  salique  ,  la 
traiclent  comme  s'il  esloit  question  d'une  tcrre 
el  succession  particuliere,  coufessans  lacile- 
meut  que  toul  cela  qu'ilz  en  treuuent ,  est  cou- 
che  en  aulres  termes  que  des  grandeurs  et 
aulhorites  roiales;  el  pource,  ilz  hout  esles 
reprins  de  ce  qu'ilz  honl  *oulu  confundre  les 
droicts  roiaux  auec  les  possessions  et  succes- 
sions particulieres. 

Que  si  Ion  vouloil  au  contraire  obiecler 
par  un  teslament  Ires  antique  ,  qui  hat  esle 
treuuc  au  Bourdelois ,  et  dire  que  par  icelny , 
comme  il  est  vray,  Terra  &alica(\)  csl  cntendue 
et  prinse  pour  un  lief,  cela  proffileroil  beaucoup 
et  plus  tost  que  de  nuire;  car  si  le  fief  esloit 
enlendu  par  ce  mot,  le  roiaume,  qui  est  sou- - 
verain ,  seroil  exclus. 

Et  de  rechef,  si  ladicte  loy  salique  hauoit 
estee  laissee  pour  Its  fiefs  (car  nous  voions 
que  en  France  ilz  sont  patrimoniaux  et  peu- 
vent  appertenir  aux  femmes  ,  s'il  n'y  hat  regie 
particuliere  el  expresse  qui  repugnc),  il  vien- 
droit  en  consequence  que  si  le  roiaume  y  hat 
esle  autrefois  range  ,  cela  hauroit  este  puis 
apres  change  et  rompu  comme  en  loutes  aulres 

(1)  La  terra  sah'ca ,  appcl^c  plus  tard  terra  do- 
minica/u  ,  signihaii  una  terra  indeprndaate  on 
altndiale ,  un  domainc  Hire  ou  du  patois.  On  a 
tlnnne  la  memo  signifies! ion  a  un  terrain  hicufte  , 
que  lea  Allcmands  desiynentsous  cclle  dc  rautand. 
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seigneuries  ot  biens  particuliers  ,  veu  qu'il  ne 
sen 'ii  credible  que  Hue  Capet  sc  Tut  voulu 
incttre  ceslc  bride  en  gorge ,  puis  qu'il  voioit 
el  permeltoit  que  les  dames  possedassent  en 
France  toutes  sortes  dc  biens  fcodaux  el  allo- 
diaux. 

Par  ccla  ,  ilz  pensoicnt  que  cesle  loy  n'ha- 
voit  esu'e  faicte,  ou  que  si  elle  I'bauoit  cstee, 
qu'elle  n'bauoit  eslec  donee  pour  la  Gaule  , 
et  que  l'aulhcur  n'bauoit  hei'i  puissance  de  la 
prcscripre  a  sa  posleritc  ct  pour  les  rois  dc 
Gaule  ,  veii  qu'il  n'bauoit  este  du  nombrc 
d'iceux ,  ny  autre  que  compugnon  el  equal  a 
unzc  autres  non  moindres  que  luy  en  la 
rrpublit{ue  arislocralique  salirune  ou  fran- 
chise d'oullrc-Hhin. 

Passnns  onltre  sur  ceque  Ion  leur  obiecloit 
dcl'usage,  el  par  mesuic  nioicn  respondans  a 
ce  que  la  maison  de  Valois  obiecloil  des  filles 
dc  llildcbert,  Lolaire,  Contrail,  Philippe-le- 
Bcl ,  Loys  I lu 1 1 pi  el  Philippe-le-Long,  ct  qui 
ne  regnercnt  cn  France,  inais  leurs  collate- 
ranx  plus  remote  (I),  ilz  rcspondoient  que  en 
cecy  Ion  pourroil  prendre  pour  regie  ,  et  op- 
poser  contrc  rinccriilude  dc  cesle  loy  salique, 
ce  que  les  iurisconsullcs  disenl  etl  I'inlcrprd- 
lalion  des  choscs  obscures,  cn  la  coustume  des 
pais  :  qu'est  que  nous  debuons  rcgarder  com- 
mcc'eslque  lesaulres  vnisins  honl  beii  dc  cous- 
tume de  faircen  semblnblcs  faicls.  A  raisdli  de 
quoy,  si  Ion  Irenuoil  comme  c'esl  que  les 
autres  nations  gennaniques  et  srptentrionales 
(c|ui  entrercnl  en  Gaule  pour  en  chasscr  les 
Roma  ins),  a  scauoir  les  Bourgougnons,  Van- 
dales  el  (iois,  sc  gonoernoienl  en  la  succcs- 
sion  des  roiauuics  ,  tant  pour  fits  comme  pour 
titles  ,  Ion  bauroil  tout  dc  nicsme  la  cognois- 
sancc  dc  1'ordreque  lindrent  les  Francois  qui 
cnlrepriudrent  qurlqurs  pen  d'annccs  aprcs 
lesdicts  Bourgougnons,  Vandalcs,  Gols  ,  et 
leurs  confedercs.  Or,  il  est  ainsy  que  les  dames 
parlicipoienl  a  tels  tlroictt  de  successions  en 
roiaumcs. 

El  qu'ainsv  soil,  le  roy  Loys  (2),  mary 
de  Loyse  ou  Lotilde  ,  (ille  de  Ilildericli  , 
rov  dc  Bourgoiigne ,  print  cesle  occasion  de 
la  guerre  qu'il  dressal  contrc  le  rov  Gundc- 
bauld  di  Bourgoiigne,  pour  ceque,  haianl 
faict  niourir  Ilildericli  ,  encor  rclenoil-il  le 
roTaume  d'iceluy,  el  en  fruslroil  Lotilde  ,  sa 
femnip. 

C'csl  ce  que  diet  Gaguin  :  Paternain  deinde 
ncccm  animo  frequenter  voluens  Lolildis(ultio- 
nis percupida  mulier)  Lodoueum  add ,  murri- 
turquc  paiernum  sibi  regnum  ,  fraudc  fiunde- 
baldi  liurgundionis  crept  urn,  necato  eius  pat  re, 
matrc  verb  in  proflumtem  abieeld.  Prcsquc 
en  mesme  sentence  Paul-;Euiile  did  dc  Lo- 
tilde :  Lotildis  regina ,  non  hom.'nis,  tied  nomi- 

(1)  Eloignc's. 

(2)  Clovis,  dcjiuit  481  a  51  i. 
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nis  patrkeque  commiseratione  (ut  apud  eius 
gentis  scriplores  inuenio  )  adducta ,  simul  pu- 
dore ,  quod  eius  dos,  belli  causa  prwtenderetur. 
Et  a  la  \  eril6 ,  le  roy  Loys  nc  cessal  dc  guer- 
roier  iusqucs  a  ce  qu'il  hcut  arrache  tout  ce 
que  lui  estoit  voisin  de  l'aulre  coste  de  la 
Saone  el  du  Rhosne,  et  qui  confronloit  ses 
pais. 

Ainsy,  le  roiaume  des  \  isigots,  apres  la 
morl  d'Amalarich  ,  enuiron  l'an  550,dcmeu- 
ral  a  Amalasunia;  el  subsequuliuement,  cesle 
forme  de  succeder  ful  retenue"  en  Jlespagne  , 
coniuic  Ion  feil  depuis  par  tout ,  el  que  Ion 
faict  encor  pour  le  iour-d'huy  en  Ilalie,  en 
Anglelerre,  el  autres  quarlicrs  de  1'Europe , 
quand  il  ne  sc  treuue  lils  du  rov  defunct. 

El ,  sus  les  objections  qui  leur  estoienl 
faicles  ,  ilz  disoicnl  que  s'il  csloit  aduenu  que 
les  lilies  cn  hcusscnl  eslees  priuces  ,  il  n'en 
falloil  rccognoislre  autre  cause  que  celle  de  la 
force  el  dc  la  cruaute  de  ceux  qui  regnoicnt. 
Ainsy  Lodomir ,  rov  d'Orleans ,  fils  dudict 
Loys,  eslanl  mort  (524),  son  frere  Lotaire, 
roy  de  Soissons ,  non  settlement  hauoil  priue 
les  lilies,  ma  is  encor  hauoit  tue  Tbeodebert  et 
Gunlar,  enfans  dc  Lodomir,  voire  dedans  le 
giron  de  la  roine  Lolildc,  sa  mere.  Puis, 
pour  n'eslre  Irauaillc  par  ses  autres  freres ,  il 
hauoil  quille  a  Tlieodoricb ,  roy  de  Mcls ,  la 
Bourgoiigne  el  I'Auuergne  ;  a  Lotaire  (1), 
Tours,  PoitOU,  Limosin,  Angolmois,  el  autres 
parlies ,  iusques  a  la  Cbarenle ;  et  quant  a  luy, 
il  hauoil  beii  le  surplus.  Au  regard  de  llilde- 
bert, il  disoil  qu'il  n'bauoit  laisse  aucun  fils  ; 
el  iKMUtmoiiis  Agaihias  ,  escripuanl  les  causes 
de  la  guerre  d'enlre  luy  et  Lolaire,  son  frerc , 
pour  raison  des  pais  de  Theodobald  ,  roy  de 
Bourgoiigne  (2),  monslre  ires  exprcssement 
que  les  biles  dcbuoienl  heritcr.  Ilildeberlum , 
dicl-il ,  Lotariunupte,  ui  generis  propinquitate 
proximo* ,  ad  Tlteodobattli  hareditatem  leges 
vocabant.  Inter  eos  ,  tarn  grouts  contentio 
nata ,  ut  non  inultum  abesset  quin  tola  natio 
dclcretur.  Ilildebertus  grandis  HUH  nalu  erat , 
senioque  et  (egriludine  icnebaiur :  liberos  mares 
mult os  swsceperat ,  qui  sibi  esscnt  in  imperio 
successuri  ;  sed  ad  fdias  rediisset  hareditas. 

Mais  Gregorins  Turonensis  diet  :  Ililde- 
bertus rex  ivgrotare  cccpit ,  cum  diuli&sime' 
apud  Parisios  lectulo  decubuisset ;  obiit ,  et  ad 
basilicam  It  eat  i  Vincentii,  quam  ipse  const ru- 
xeral ,  est  sepultus  ;  cuius  regnum  et  thesauros 
Lotarius  accrpit.  I  Urogotam  verd ,  et  Jilias 
eius  duas,  in  exilium  posuit.  Lesquelles  lilies 
sont  appellees  Rotbberge  et  Rollisinde  par 
Aimonius.  De  quoy  il  apparoissoit  que  ce 

(1)  Il  faut  lire  Cliildcbcrt  ou  Hildcbrrt,  Pun  des 
fn'res  dc  Clotaiac,  et  roi  de  Paris,  tnorl  cn  5a8,  no 
laivsjint  que  des  filles. 

(2)  I'clilj-  fils  de  Tlu'odoricb  ou  Tbicrrv  ,  mi  dc 
Met*.  Tlicodcbald  niourul  sans  cnfanls  cn 
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n'hauoit  esle  par  consideration  raison  able  que 
Lotaire  repoulsat  les  filles  dc  son  frerc ,  mais 
par  son  ambition  et  ses  amies. 

El  adiousloient  qu'il  ne  se  failioit  pas  ar- 
rester sur  ce  que  Ion  disoil  de  Hariberl ,  roy 
de  Paris  ,  tils  dudicl  Lotaire ,  en  ce  que  quel- 
ques  auliieurs  escripuent  qu'il  mourul  sans 
laisscr  lioirs  mask's  suruiuans;  car  il  n'en 
laissnt  aucuns  ,  soil  masles  ,  soil  femellcs  , 
ainsy  que  la  plus  pari  escripl;  el  que  s'il  estoil 
aiusy ,  rescript  de  ceux  qui  disoient  qu'il 
mourul  sans  delaisser  fils  se  treuueroil  vrav  ; 
et  ncanlmoins  ,  cela  ne  conlrarieroit  a  ce  que 
Ion  disoit  ,  puis  qu'il  ne  dclaissal  pareille- 
inent  aucune  lille. 

Mais  au  regard  de  ce  que  Ion  obiectoit  de 
cela  qui  aduiut  en  la  dcrnierc  futnille  du  temps 
que  Loys  Hulin  mourul  saus  delaisser  autre 
qu'une  ii tic  ,  nominee  leanne  ,  qu'il  bauoit 
heii  de  sa  premiere  feinme ,  dame  Marguerite, 
lille  de  Robert  11 ,  doc  de  Bourgougnc  (com- 
bien  qu'il  laissal  sa  seconde  feuime ,  dame  Cle- 
mence,  lille  dn  roy  d'Hongrie  ,  enceinle  d'un 
fils  qui  fut  nommc  lean  ,  lequel  decedat  a  cbef 
dc  huicl  iours),  ilz  disoient  que  sor  la  succes- 
sion il  y  beul  quelque  difficult** ,  qui  hauoil 
estee  tellemenl  appoinctee  ,  que  Ion  n'en  pou- 
voit  faire  ny  garder  regie ;  car  il  failloil  con- 
fesser  que  Eudes,  due  de  Bourgougne,  oncle 
malernel  de  iadicte  leanne  ,  ne  s'esloit  pas 
obliea  mm  intern r  que  sa  niepce  debuoit  rcgncr, 
voire  qu'il  s'v  monslrat  si  auant  aiTei:lione,qu'en 
fin  le  comic  de  Poitiers  et  le  due  de  Bour- 
gougnc conuindrenl  et  accorderenl ,  pendant 
que  la  mine  estoil  enceinle,  que  si  Iadicte 
dame  Clemcnce  accoucboit  d'une  lille  ,  elle 
regueroil  en  France,  soubs  la  conduicte  de 
Pbilippe,  son  oncle,  iusqucsa  ce  qu'elleseroit 
paruenuc  en  cage  de  commander,  el  que  I'au- 
Ire  lille  emporteroil  la  coronc  de  Nauarre 
auec  les  comtes  de  Champagne  ct  de  Brye. 
Ce  que  Ion  trait-toil  en  ceste  sorte ,  pour  priuer 
Iadicte  leanne  de  ceste  Ires  noble  corone,  qui 
hauoit  surpassc  les  aulrcs  de  I'Europe. 

Car  les  Francois  se  vergongnoienl  de  reco- 
gnoislrc  ceste  princesse  pour  roine ,  puis  que 
sa  mere  s'esloit  oblice  cn  son  boneur  el  en 
hauoil  estee  conuaiucuc.  Au  moien  de  quoy, 
Ion  craignoit  qu'elle  ne  fut  lille  adulterine  , 
plus  tost  que  legitime  el  nee  du  roy  Loys 
Hulin.  De  cecy  faisoienl  foy  les  letlres  du  due 
Eudes,  cscriptes  a  Robert  de  Bethune,  comic 
de  Flandres,  comme  per  de  France;  etcelles 
de  dame  Agnes  ,  lille  du  roy  S.  Loys  ,  mere 
dudict  Eudes  ,  expedites  en  forme  probante 
et  scelees  de  son  grand  seel;  car  dedans  icelles 
estoit  faicte  mention  de  l'aduis  que  les  sages 
ct  les  gens  doctes  hauoienl  done  pour  asseu- 
rer  que  la  corone  et  le  rolaume  de  France 
pouuoient  estre  pretendus  et  doibuent  estre 
doncs  aux  filles;  el  que  les  dames  cn  estoient 
capable*  ,  comme  Ion  voloit  en  toutcs  les  pro- 
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vinces  de  France  ,  el  mesmcment  entre  les 
pairies :  chose  qui  monstroil  bien  que  e'est 
que  doibt  estre  du  general  et  de  la  corone  en 
soy,  puis  que  les  parlies ,  pairies  el  les  ileu- 
rons  ,  cn  esloienl  ainsy. 

Mais  comme  la  roiue  deliurat  d'un  fils ,  et 
qu'il  ful  decede  incontinent ,  ce  traicte  n'heut 
effect ,  et  se  redressal  la  briguc  dc  telle  sorte, 
que  le  party  de  Pbilippe  (soustenu  par  son 
frere  el  par  Charles  de  Valois,  frcre  de  Phi- 
lippe-le-Bel )  1'emporlal ,  pour  la  haine  que 
Ion  hauoit  a  la  memoire  de  ladicle  dame  Mar- 
guerite. 

Oullre  quoy  furenl  a  propos  les  promesscs 
que  le  comte  Philippe  fcil  au  due  Eudes ,  de 
luy  doner  eu  manage  1'ainee  de  ses  filles, 
dame  leanne,  a  laquelle  les  comtes  de  Bour- 
gougne  et  d'Artois  debuoient  apperlenir,  com- 
me il  aduinl.  Et  fut  ainsy  finie  teste  querelle  , 
par  composition  et  uiaryage  plus  lost  que 
aulreuient ;  el  par  icelle  encor  fut ,  six  ans 
apres ,  decider  la  pretention  que  ladicle  dame 
leanne ,  fille  dudict  Philippe ,  pouuoit  faire 
en  la  succession  de  la  corone ,  parte  que  le 
faicl  de  son  pere  luy  nuisoil  ct  Tempest  hoit , 
ainsy  qu'il  en  aduinl  aussia  Blanche,  fille  du- 
dict Charles-Ie-Bei  (1),  conlre  laquelle,  ainsy 
que  a  ses  cousines ,  I'opinion  du  roy  dernier, 
son  pere,  nuisoil ;  et  ce  ful  la  raison  pour 
laquelle  toules  ces  princesses  dcmcui  anles  en 
silence ,  sans  demander  ou  vouloir  quereller, 
mesmement  Iadicte  dame  Blanche ,  qui  estoil 
au  berceau,  le  roy  Edoard  se  meil  en  icu  , 
puis  que  toutes  celles  qui  le  precedoienl  aime- 
rent  micux  se  laire  que  de  se  mouuoir;  et 
disoit,  ce  que  les  iurisconsulles  tiennent  pour 
vray,  que  si  le  primogcnil,  et  celuy  qui  lient 
l'ainesse,  ne  faicl  instance  de  ses  droicls,  Je 
plus  prochain  venanl  apres  pcut  demander  et 
debaltre. 

A  quoy  ilz  disoient  que  Ion  debuoit  adious- 
ter  ce  que  ouuertement  hat  esle  praclique  par 
les  deux  secondes  families  des  Carlingcois, 
Tenans  de  Charlemagne  ,  et  des  Capets ,  pro- 
venans  de  Hue,  due  d'Aniou,  comte  de  Paris, 
sum kiii me  Capet ,  lesquellcs  estoient  fondees 
en  droicls  feminins. 

Pour  raison  de  quoy,  les  Anglois  mainle- 
noient  que  Ion  debuoit  lenir  pour  Ires  asseure 
que  Pepin ,  qui  fut  surnoinme  le  Bref,  pere 
dc  Charlemagne  ,  voulant  prendre  la  corone 
de  France  ,  non  settlement  s'esloit  aide  de 
l'aulhorite  du  pape  Zacharie  et  de  la  decla- 
ration des  estats  de  France ,  mais  encor  ha- 
Toit  faict  entendre  et  cognoistre  qu'il  estoil 
descendu  de  la  mnison  de  France  par  dame 
Uicide  {alias  Bililde),  qui  ful  mariee  a  Aubert 
ou  Arnoul,  due  d'Austrasie,  et  qui  Itiv  hauoit 

(1)  Blanche  naquit  deux  mois  apres  la  tnort  du 
roi  son  pere ;  mais  elle  avait  une  soeur  ainte , 
Marie ,  pour  qui  la  lorn  be  s'ouvrit  lorsqu'ellc  atte»- 
gnait  radolcsccnce. 
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enfant^  Anion  I  (1),  qui  fut  pere  de  Anchise, 
pere  de  Pepiu  Herislcl,  qui  fut  pere  de  Char- 
les-Marlel,  qui  fut  pere  dudict  Pepin-le- 
Bref. 

Ce  que  les  estate  trcuuercnt  el  lindrent  pour 
bun  et  de  telle  sorte ,  que ,  combien  que  la 
desccnle  fut  d'uae  fil le  et  passee  par  quelques 
degres,  voire  par  un  bastard  (2),  et  que  ledict 
Pepin  fut  prince  vassal  du  ruy,  encor  viuant , 
toutcfois  ilz  le  treuuercnl  legilimemenl  fonde 
pour  obtenir  la  coronc  ,  ainsy  qu'il  feit. 

Au  regard  de  Hue ,  surnomme'  Capet ,  ilz 
monstroicnt  qu'il  hauoit  heu  encor  semblables 
prelextes,  et  qu'il  s'esloil  preualu  de  quelques 
moiens  qui  ne  conuicnnenl  point  a  ladicte  loy 
salique ;  car  il  s'estoit  seruy  de  sa  genealogie, 
et  bauoit  monslre  qu'il  estoit  descendu  par 
une  princessc  de  la  inaison  de  Charleinagnc; 
qu'il  s'estoit  seruy  d'unc  donation  qu'il  disoit 
luy  hauoir  eslec  faictc  par  Lovs  V,  roy  de 
France,  dernier  mort ,  et  que  linalcinenl  il  se 
scruoit  de  sa  genealogie  venue  par  bastards. 

Or,  qu'il  soil  ainsy  que  ledict  prince  se  fut 
seruy  de  ladicte  genealogie  et  descente ,  les 
hisloires  et  annates  de  France,  en  la  vie  dc 
Hue  Capet  el  aulres,  rensrignoient ,  combien 
que  Rodolpbus  (ilabcr,  bisloriograpbc,  baiant 
llory  enuiron  ce  temps  la  ,  DC  peut  scauoir  la 
inaison  de  Capet  :  Hugo  maternum  genus  ad 
Othonem  Ctrsarem  refer  ebal ,  sorore  ipsius  ge- 
nii us,  pal  re  mil  ns  Ilugnne,  auo  Roberto,  ciuum 
maiores  recensere  ne  Glaber  qiiidem  historicus 
potuit.  Mais  les  autrcs  historiograph™  cscrip- 
vent  qu'il  donoit  cestc  genealogie  en  baiant 
este  fort  curieux  (coiiune  I'bauoil  cs\&  Pepin- 
le-Bref  susdict ,  qui  y  emplial  le  labeur  et 
diligence  d'un  nombrc  tres  grand  dc  scauans 
personages),  et  monstrat  que  Cliarlemagne  fut 
pere  de  Loys-le  -  Debonnaire ,  lequcl  bcut 
enlre  aulres  enfaus  Lovs,  roy  de  Cermanie, 
lequel  heut  un  bastard,  nomine  Carloman  (3), 
qui  fut  pcre  defemprreur  Arnoul,  lequcl  beut 
un  fils,  nomine  Lovs,  cmperciir  (4)  ,  qui  fut 
pere  dc  dame  Mahaull  (?>),  feinme  de  Henry, 
tils  dc  Henry ,  due  de  S  axe  (non  de  la  maison 
deSaxed'auiourd'huy,  mais  de  eclledc  Bruns- 
wicb) ;  lequel  Henry  heul  dc  ladicte  dame 
Mahault  I'empereur  Olio  ,  premier  du  nom  ; 
Gerberge,  femme  en  secondes  nopecs  de  Loys 

(1)  Depuis  rfveque  dc  Meli  ct  canonise. 

aCharlcs-Martel ,  fils  liaturel  de  Pepin  dc  Ei- 

(X\  Carloman ,  roi  dc  Bavicrc  el  d'lulic ,  fait 
fils  legitime  dc  Louis-lc-Gcrmanicpie  ;  e'est  Ar- 
nold, issu  dc  Carloman  ,  qui  devait  le  jour  a  une 
concubine. 

(A)  Louis  IV,  roi  d'Allcmagne  ,  dit  I'FnJhnt, 
mourut  a  Page  dc  18  ans ,  sans  avoir  etc  inane. 

(5)  Cette  Mahaul  ou  Malildc  fait  fillc  du  comic 
Thierry,  dont  la  fainillc  csl  inconnuc.  Henri ,  sur- 
nomimi  rOUeieur,  rpii  fut  On  roi  d'Allemagne  en 
9i2 ,  avail  pour  pere  Olio  riNustrr ,  due  de  Saxe. 
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I  d'OuItre-mer;  el  Hadwige,  ou  Haigondc , 
femme  de  Hue-Ie-Grand  ,  qui  fut  pere  dudict 
Hue  Capet,  lequel  monstroit  ainsy  estre  des- 
cendu  par  femmes  de  la  lignee  de  Charlema- 
gne ,  et  ne  craignoil  de  nommer  enlre  iceux 
les  bastards. 

Et  estoit  fort  remarquable  que  Hue  Capet 
et  sa  posteritc ,  s'cslans  apperceus  que  la  race 
de  S.  Arnoul  et  de  Charlemagne  estoit  fort 
regreltee  en  France  ,  ne  se  peurent  iamais  as- 
seurer  de  leur  tiltre  roial ,  iusques  a  ce  que  1'une 
des  lilies  du  comte  Florent  d'HoIlande  heut 
eslee  maryceauec  Philippe  I",  roy  de  France; 
car  ( -omnic  cesle  princesse estoit  dcsccnducde 
la  fillc  ainee  de  Charles,  due  de  Lorraine  (1), 
sur  lequel  Hue  Capet  hauoit  faict  son  usur- 
pation ,  le  mal-talcnt  que  Ion  hauoit  de  veoir 
la  race  de  Charlemagne  fruslree  de  la  coronc 
fut  appaise  et  les  feux  de  ioie  allumcs ,  comme 
diet  M.  Bodin.  Et  e'estoit  pourquoy,  auantce 
maryagc,  les  Capets  nese  pouuoienl  asseurer 
en  leurs  sieges ,  el  craignoient  que  s'ilz  dclais- 
soient  les  tils  en  bas  eage,  que  la  corone  ne 
leur  fut  deniee.  A  raison  de  quoy,  ilz  les  fai- 
soienl  ret  epuoir  et  iurer  pour  princes  et  pour 
rois ,  iusques  a  ce  maryage  de  la  fille  desccn- 
due  de  la  fillc  du  vray  et  legitime  roy. 

Et  quant  a  ladicte  donation  que  Hue  Capet 
disoit  luy  hauoir  eslee  faicte  par  Loys  ,  der- 
nier roy  decede,  elle  estoit  portee  par  les 
mols  de  Odoranus,  hisloriographe ,  viuant  en 
ce  mcsme  letups ,  en  ces  inols  :  Anno  987 
obiit  Ludouicus  Juuenis ,  qui  nihil  fecit ,  do- 
ne to  regno  llugoni  duci ,  qui  eodem  anno 
rex  f actus  est  d  Francis  ,  et  eodem  anno  ordi- 
tuttus  est. 

Mais  oultre  ces  considerations  ,  encor  ces 
princes  capingrois  en  apporlcrcnl  des  aulres, 
touchers  puis  apres  par  le  sieur  de  S.  Iulien 
en  ses  Paradoxes ;  car  le  roy  Loys  unzicmc , 
Toulant  mainlenir  con t re  la  serenissimc  du- 
chesse  ,  madam e  Marie,  fille  et  seule  heritiere 
de  Charles ,  due  de  Bourgougne ,  surnomme 
le  Guerrier ,  que  le  duche  de  Bourgougne 
debuoit  retornera  luy,  et  que  a  ccst  effect, 
d'unc  part  ct  d'autre,  les  oralcurs  bien  verses 
aux  histoires  fcissent  leurs  discours  ,  il  feit 
dire  que  Charlemagne  hauoit  heu  pour  fils 
Loys-le-Debonnaire,  lequcl  heut  pour  premier 
fils  Lolaire ,  duqucl  nasquit  un  fils ,  que  Ion 
nommat  Hugues  (2),  qui  fut  estum*  illcgilime 
el  dcincurat  en  France,  el  heut  un  fils  nomme 
Robert,  dil  le  Fort,  qui  fut  lue  par  les  Da- 

(1)  Charles,  second  iils  du  roi  Louis,  dil «'Om- 
tie-mer,  nil  due  dc  la  Basse -Lorraine  cn  977. 
Fsisant  valoir  a  main  trace  ses  droits  a  la  couronne 
dc  Fiance ,  il  lomba  dans  les  mains  de  son  rival  en 
99<),  ct  mourut  deux  ans  apres,  laissant  deux  fils 
settlement,  dont  on  nc  connalt  point  Ic  sort. 

£2)  Scion  Pierre  dc  St.-Jidien  ,  If  ugues-le-Ba- 
tard  fall  issu ,  non  dc  Lotairo  I'r,  mais  dc  son  fils 
Lolaire  II. 
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nois  (1);  que  de  ce  Robert  nasquirent  Eudes, 
qui  usurpat  la  corooe  de  France  pendant  la 
vie  de  Charles-Ie-Simple ;  Robert ,  comte  de 
Paris  et  d'Aniou  (2);  el  Thierry,  comte  d'Aus- 
tun  ;  item ,  que  ledict  Robert  fut  pere  de  llu- 
gues-lc-Grand  ,  comte  de  Pari*  el  due  de 
France,  qui  fut  pere  dudict  Capet. 

Retornans  aux  obieclions  angloises,  adious- 
lons  qu'ilz  disoient  que  si  par  donation ,  par 
genealogies  de  filles  et  par  descentcs  d'illegi- 
times  ,  ccs  princes  s'esloient  ainsy  aduanccs  a 
la  corone ,  il  y  bauroil  peu  d'apparence  de 
dire  que  ladictc  loy  salique  hail  esiee  receuc  et 
practiquec  ,  pour  les  successions  a  la  corone , 
en  telle  prerogaliue  de  masles,  que  les  prin- 
cesses en  fussent  excluscs  quand  ellrs  seroient 
plus  prochaines  en  degrcs  de  parenle.  El  col- 
ligeoient  que  Ion  debuoit  iuger  que  la  capa  - 
cite  et  habilitc  bauoienl  eslccs  reseruecs  aux 
princesses ,  et  qu'il  n'y  hauoit  aucune  raison 
qui  les  bait  condemne,  mais  la  force  seulcment 
les  hauoit  repoulse  ( com  me  il  s'est  faict  en 
aulres  principautes),  el  que  les  historiographes 
francois  hauoient  estes  com  me  forces  de  sous- 
tenir  ladicle  loy  ,  s'accommodans  au  vouloir 
et  seruice  de  leurs  princes :  car  ainsy  ilz  cn 
bauoienl  escripts  a  leurs  aduantages  auec  quel- 
ques  iurisconsulles ,  lors  que  (la  question  es- 
tanl  remuee  en  presence  des  seigneurs  assem- 
bles aux  eslats  de  France ,  ou  debatlue  les 
armes  au  poing  au  milieu  de  la  campagne) 
chasqu'un  s'eflor^oil  a  qui  mieux  mieux  de 
deffendre  Ic  party  de  son  seigneur. 

Et  n'oblioienl  pas  de  dire  ce  que  les  histo- 
riographes francois  escripuent ,  que  les  pre- 
miers rois  qui  regnereut  en  France  estoienl 
choisis  et  esleiis  par  les  peuples ,  el  speciale- 
ment  par  ceux  qui  manioient  les  arines.  A 
raison  de  quoy,  il  aducnoit  quelqucs  fois  que 
les  puis-ncs estoienl  admis  a  la  corone,  comme 
encor  le  practiqual  Loys-le  Debonnaire ,  hai'ant 
youlu  que  son  plus  ieune ,  Charles ,  surnoimne 
le  Cfiauue,  fut  roy  des  Francois  ,  a  l'exciusion 
de  Lotaire  el  de  Loys  ,  scs  aulres  enfans  plus 
eages  ;  cl  comme  le  voulul  Robert ,  qui  fut  le 
second  roy  de  la  famille  des  Capets ,  haiant 
commend^  que  sou  aine  fut  due  de  Bour- 
gougne  seulcment ,  et  qu'il  emporlat  ce  bicn 
qui  Tenoit  de  sa  maison  d'Aniou,  et  que 
Henry,  son  puis-ne ,  fut  et  demcurat  roy  de 
France  (3) ;  ainsy  que  puis  apres  Robert,  aine 
iils  de  Loys-le-Groz ,  roy  de  France  (4) ,  ful 
faict  simple  comie  de  Dreux ,  demeuranl  la 

(1)  Ou  Normans,  cn  866. 

(2)  Sacre  roi  de  France  a  Reims  ,  en  922. 

(3)  Henri  lrr,  roi  dc  France,  e'taitduc  dc  Bour- 

f;ogne  du  vivant  dc  Robert ,  son  pere.  A  sa  mort  il 
ui  succcda  sur  Ic  trone ,  et  remit  ccttc  province  a 
Robert,  aon  frcrc  puine  ,  non  a  litre  trapanage , 
mais  comme  sa  portion  dans  le  domainc  palcrncl. 

(&)  Robert,  comte  dc  Dreux  cl  souche  dc  cclle 
in. us. in  ,  ftaii  lc  cinquiemc  fib  de  Louis-lo-Gros. 
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I  corone  a  Loys-le-Piieux  ou  le  Jeune,  qui 
hauoit  tin  esprit  meillcur  et  plus  propre  a  re- 
gner.  De  quoy  les  dues  dc  Brelagne  et  les 
coinles  de  Coucy,  descendus  dudict  Robert, 
feirenl  grandes  qucrellcs  puis  apres. 

El  treuuons ,  dedans  les  mesmes  historio- 
graphes ,  que  Merouee  fut  faicl  roy,  non  obs- 
lanl  que  son  frere  Clodio  beul  delaisse  ,  a  luy 
surviuans,  Auberon  ,  Regnauld  et  Rancaire, 
duquel  la  maison  de  Charlemagne  hauoil  son 
commencement,  pour  ce  que  1'election  hauoil 
lors  encor  plus  de  force  que  le  droict  de  sang 
entre  ces  peuples  gentils  ,  non  encor  reTormes 
selon  la  regie  dc  la  religion  chreslienne. 

Mais  comme  Loys,  premier  du  nom,  fut  faict 
chrestien  (498) ,  alors  non  seulcment  le  faict 
de  la  conscience ,  mais  encor  le  droict  des 
successions  legitimes  de  la  corone  ful  inlro- 
duicl  selon  que  par  la  loy  diuine  il  estoit  com- 
mend^, laquelle  noloiremenl  veul  que  la  fille, 
a  faule  de  frere,  soil  admise. 

Au  molen  de  quoy  les  elections  s'esua- 
nouyrent ,  el  ces  loix  germaniques  et  phara- 
mondiques  furenl  laissecs  aux  autrcs  Etbniqucs 
et  Germains ,  qui  estoienl  demeures  de-la  le 
Rhin  ,  en  tillre  de  capitaines  plus  lost  que  de 
rois  venans  par  successions  el  par  le  droict 
des  families ,  a  fin  que  le  peuple  guerrier  (ne 
tenant  encor  la  forme  de  roiaume  et  monar- 
chic vraie  ,  reelle  et  stable ,  mais  l'aristocratie 
seulement ,  ainsy  que  communement  cn  la 
Germanie  et  Gaule  Ion  faisoit)  fut  conduict 
soubs  l'enseigne  et  soubs  les  eslandards  d'un 
braue  chef,  qui  enlreroit  en  bataille  et  con- 
rerseroil  auec  les  homes  plus  honorablemenl 
qu'une  dame  ne  pourroit  faire. 

Mais  comme  Ion  receut  en  la  Gaule  le  cbris- 
lianisme,  et  que  les  rois  commencerenl  a 
prendre  pied,  non  seulcment  par  la  faucur 
et  iugemenl  des  soldats  et  du  peuple,  mais 
encor  par  les  droicls  paternels  el  de  la  famille, 
les  rois  n'inlroduirent  pas  que  les  filles  fussent 
chassees;  mais  au  contraire,  ilz  mainlindrent 
qu'icelles  debuoienl  regner  a  faule  de  freres. 

Ce  que ,  ainsy  que  nous  hauons  diet ,  Ic 
roy  Loys  I  monstral  cl  maintint,  pour  faire 
que  sa  femme  Lotildc  ,  ou  Loyse  ,  heut  la 
portion  du  roiaume  des  Rourgougnons  <pic 
son  pere  hauoit  precedemtueut  possede. 

Que  si  Ion  ne  treuuoit  pas  que  les  filles 
heussent  tenues  le  roiaume  dc  France,  toulc- 
fois  cela  ne  pourral  empescher  ce  qu'ilz  di- 
soient.  Car  par  diuers  muicus  Ion  pouuoit  res- 
pondre  a  cela,  mcsmement  par  Irois  faicls  qui 
sont  vrais  et  confesses  par  les  historiographes. 

Premierement ,  pour  aulanl  que  les  deux 
dernicres  families  des  Pepingeois  et  Ca- 
pingeois  honl  eslees  receues  el  admises  pour 
regner  cn  France  ,  pour  ce  qu'cllcs  mons- 
troicnt  estre  descenducs,  par  filles,  des  an- 
ciens  et  prdcedens  rois. 


igitized  by  Google 


713         MisoiaM  DBS  BvubcoI'gaohs  ou  LA  ] 

Secondeinent ,  parce  que ,  si  bicn  Ion  n'hat 
pas  veii  par  effect  regner  les  dames,  ce  n'hat 
pas  esle.  pour  raisori  de  ce  qu'elles  fusseut 
ex c I uses  .  mais  pour  ce  que  le  cas  de  succeder 
a  faule  de  frere  ne  s'esloit  prescnle  au  temps 
et  regnc  des  deux  premieres  families  ,  veu  que 
les  rois  laisserent  lousiours  des  iils  a  eux  sur- 
viuans  ,  par  la  presence  desquels  les  lilies  ne 
pouuoient  et  ue  peuueul  venir  en  aucune 
iuanicre. 

Tierceuient ,  que  si  cesle  regie  bauoit  estee 
publiec,  -et  que  par  les  rois  elle  beut  eslee 
aggreee ,  appreuuee  et  receue ,  toulefois  la 
secoude  el  la  lierce  famille  ne  s'eu  seroient 
voulu  seruir. 

Cousidere  qu'elles  ne  pouuoient  se  preua- 
loir  de  ladicte  loy  roi'ale .  puis  qu'ilz  n'esloient 
du  sang  roial  suceessif  el  venanl  de  pere  en 
Ills  ,  ct  qu'ilz  veuoienl  contre  toutes  regies 
diuines  el  humaiues ,  ct  contre  I'establissement 
des  loix  et  de  la  vieille  obseruancc  gardec 
iusques  alors  entrc  le  peuple  gaulois.  Oesorte 
que  si  le  sainct  Siege  aposlolique  et  la  patience 
du  peuple  francois  ne  leur  beussent  done  les 
tiltres  vailiables ,  Ion  les  deburoit  tcnir  pour 
simples  usurpateurs  ,  n'haians  droict  dc  se 
seruir  des  loix  roiales. 

loinct  qu'i!  s'esloil  faicl  dedans  le  roTaume 
un  si  grand  meslange  de  toutes  choses  ,  el  un 
si  abiccl  et  vil  abastardisscment  des  affaires , 
<|ue  les  bastards  s'y  esloienl  ictlesetintronises 
an  grand  mespris  dc  la  splcndeur  roialc , 
combien  que  ce  Tut  au  singulicr  proflit  de 
tout  le  peuple  francois  ,  voire  de  toutes  les 
(■anles. 

De  quoy  nous  serat  lesmning  Charles  Mar- 
tel  ,  1'un  des  plus  valereux  Gaulois  que  la 
Gaule  hail  iamais  enfanlc,  Loys  el  Carloman, 
frcres ,  enfans  bastards  de  Loys-le-Begue,  roy 
de  France;  en  la  vie  desquels  ,  si  vous  regar- 
ded ,  vous  nc  treuuercs  pas  occasion  de  pracli- 
quer  ladicte  loy  salique. 

Et  quant  a  Capet  (prince  cstrangcr,  venu 
deSaxc  par  un  prince  nomine  Witichind,  ou 
bien  des  Daunemarkois ,  com  me  quclqucs-uns 
disenl  (A>.  Iulien),  ou  d'un  bastard  Hugues, 
ainsy  que  penscnl  plusicurs  aulres)  ,  qui  esl- 
ee  qui  le  pourral  iuslemeut  el  mcritoircment 
nieitre  en  nombre  des  rois  qui  se  voudront 
seruir  de  ladicte  loy  salique,  puis  quedeuanl 
sun  temps  il  n'en  rsloit  nouuelle ,  el  que  luy 
inesinc  se  seruil  du  uoin  et  de  la  genealogie 
des  femmcs  pour  monslrrr  qu'il  esloit  du  sang 
roial ,  ct  qu'il  esloit  capable  de  la  corone  , 
>eii  qu'il  n'hauoil  part ,  ny  a  la  loy  (qui  u'es- 
loil  saxonique,  ny  dannemarkoise,  ny  gal- 
lique),  ny  a  la  corone,  qui  ne  passoit  a  autre 
qu'aux  princes  du  sang,  si  vous  nc  luy  con- 
fesses sa  genealogie  ,  par  laquclle  il  se  disoit 
f ils  dc  Charlemagne  par  une  sienne  predeccs- 
seresse ,  de  laquclle  en  sa  genealogie  nous 
haimns  parlc. 
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El  concluoienl  que  si  Ion  vouloit  prendre 
les  raisons  dc  Capet  pour  bones  (par  les- 
quelles  il  souslcnoil  son  usurpation  sur  ladicte 
genealogie,  liree  d'une  princesse  descend ue 
de  1'empereur  Charlemagne)  ,  Ion  seroit  par 
mesme  raoien  conlraincl  dc  confesser  que  ,  la 
loy  salique  delaissee,  les  dames  penuent  entrer 
dedans  le  siege  roial  el  porter  sceptre  en  main 
et  corone  en  teste  a  faule  de  freres. 

Car  il  seroil  raisonable  que  Ion  suiuit  cesle 
regie,  qui  bauoit  faict  droict  aux  Capingeois, 
d'aulant  que,  si  le  commencement  bat  esle 
treuue  bon  cn  ladicte  famille  capingeoise  pour 
regner  par  (illes ,  il  faudruit  lenir  pour  bone 
la  suiltc  qui  maintiendral  les  lilies  pour  y 
seigneurier  el  regner  a  faule  de  fils. 

Voila  une  parlie  de  ce  que  d'une  pari  et 
d'autre  hat  esle  par  cy  deuanl  discount,  pour 
moustrer  que  la  loy  salique  n'esl  pas  ,  ou , 
pour  le  moins  ,  quVlle  n'hauoil  place  en 
France;  mais  toulefois  les  Anglois  fureut  re- 
poulses  ,  el  les  comtes  de  Valois  receus. 


CHAPITRE  X. 

Le  mar>;iL'  ,  \n  enfans  t(  la  morl  de  Pblilippt ,  lib  union* 
ilc  Eudes ,  due  de  Raurgnugm- ;  la  iournee  dr.  Criry ,  el 
la  morl  de  Low,  roinie  de  Flandrcs.  nary  de  dane  Mar- 
guerite de  Prance. 

Philippb  ,  prince  de  Bourgougne,  ful  mane 
au»c  dame  Icanne  ,  fillc  dc  Robert ,  eornle  de 
Boulogne,  et  de  dame  Blanche,  ii  Ilc  de  Robert, 
comle  de  Clermont ,  (ils  du  roy  S.  Lnys  (1), 
par  lequel  manage  les  comics  d'Auucrgne  et 
de  Bouloguc  entrercnt  en  la  uiaison  de  Bour- 
gougne ,  et  y  fussenl  demcurcs  si  les  enfans 
dc  ce  maryage  beussent  longuement  vescu. 
Mais  commc  deux  sculcment  en  nasquirent , 
Philippe,  qui  mourut  auanl  son  ailolescencc  , 
et  Marguerite (2),  qui  mourut  en  cnfance(quoy 
que  Ion  vueille  dire  qu'ellc  ful  espouscc  au 
comic  de  Sauoic)  ,  ces  deux  pais  resorlirenl 
lout  ran  tost  qu'ilz  furenl  acquis  ,  pour  raison 
de  ce  que  le  ieuiie  prince  Philippe  inoorul 
bien  tosl ,  laissant  sa  vefue  fort  ieune,  qui, 
en  se  remarianl ,  r'emportat  le  droict  de  ces 
comics  ,  et  les  meit  enlre  les  mains  du  roy 
lean,  qui  ful  son  second  man  (1330). 

Or,  le  deces  de  ce  prince  aduint  parce  que 
les  Anglois  esloienl  r'entres  en  la  Guienne, 
soubs  la  charge  du  due  de  Lenclastre,  les  com- 
ics d'llcrby  ct  Geofroy  de  llarcourt,  Gaullier 
de  Mauny  et  aulres;  lesquels  prindrent  Ville- 
Franehe  d'Agcnois  ,  Angolcsine ,  Rioux  ,  S. 
Basilc  et  Bcrgerat  ,  oil  nicssire  Aimard  de 

(1)  Jeanne  emit  fillc  dc  Gnillaunic ,  comted'Au- 
vcrgnc  elde  bouloguc,  cl  de  Marguerite  d'Evrcux. 
Son  contra  I  de  manage  avee  Philippe  dc  Dour- 
gogne  est  du  26  »cptcmbrc  1338. 

(2)  Jeanne. 
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Poitiers  fut  lue  a  l'assault,  el  le  cowl*  de 
Lisle  blesse.  Pour  raisou  de  quov  le  roy  Phi- 
lippe euuoial  le  due  de  Nortuiandie ,  son  (ils , 
le  due  Eudes  de  Bourgougnc  ,  Philippe , 
herilier  presompuf  dc  Bourgougnc  ,  suiuis 
par  mille  lances  de  Buurgougoe ;  le  due  de 
Bourbon  ,  les  cotntes  de  Poulhieu,  d'Heu,  de 
Taocaruillc,  de  (juincs,  de  Forests,  de  Veu- 
dosnie ,  d'Auxerre  ,  de  Dauimarlin  ,  les  sires 
dc  Coucy,  de  Craon  ,  de  Beauieu  ,  de  Boye  , 
de  Fieune  ,  de  Sully,  el  autrcs ,  qui  ,  au 
rendes-vous  general  assigne  en  Languedoc , 
meirent  ensemble  100,000  soldals,  qui  re- 
priudrcnt  Ville  -  Neufuc  d'Agenois,  Ango- 
lesuie  et  Miremont. 

Mais  cc  camp  fut  arreslc  deuanl  lefort  chns- 
teau  d'Aiguillon  en  Guyenne,  lenu  par  le 
comte  de  Pennebrok  et  GaullicrdeMauny,  les- 
quels,  faisans  plusieurs  furieuses  saillies,  con- 
iraignirent  unefois  les  princes  de  France  d'en- 
irer  eux  mesrues  en  combat ,  auquel  le  ieune 
prince  Philippe  feil  plus  grand  debuoir  que  son 
eage  nc  porluil,  et  y  eschauflat  de  telle  sorte 
un  grand  coursier,  sur  lequel  il  estoil  monle, 
que  le  cheual ,  prenanl  le  frein  aux  dents  , 
1'emporlal  a  trauers  les  champs;  el  le  mal- 
heur  fut  si  grand  ,  que  le  destrier  treuual  un 
fosse  asses  large  qu'il  pensal  affranchir  d'un 
sault :  et  ne  1'haiant  peu  faire ,  se  renuersat 
par  derriere  auec  sa  charge,  el  aceablat  ce 
ieune  prince  ,  qui  puis  apres ,  deans  deux  ou 
trois  iours,  en  niourut  (1).  Cc  que  ful  enuiron 
le  temps  auquel  le  roy  Philippe  fut  veincu  par 
les  Anglois  ,  an  pros  de  Crecy ,  en  Picardie. 

Car  le  roy  Edoard  ,  apres  hauoir  couru  la 
Nortmandie  et  hauoir  prins  Harlleur ,  Cous- 
tance,  Caen,  el  autres  places,  el  haiant  prins 
prisonnier  le  comic  d'Heu,  eonneslable,  fils 
de  Philippe  d'Arlois  (2),  les  sieurs  de  Melun , 
de  Tancaruille,  et  autres,  passat  la  Seine, 
print  et  bruslal  S.  Germain ,  S.  Cloud  ,  et 
apres  passat  I'Oisc,  feit  alte  a  Crecy,  en  un 
lieu  fort  et  aduanlageux,  pour  ce  que  son  camp 
ne  pouuoit  eslre  plus  grand  que  de  10,000 
homes.  Le  roy  Philippe  ce  pendant  le  suiuoit 
en  diligence  auec  60,000  homes ,  commendes 
par  luy  en  pcrsonc ,  par  le  roy  de  Boeme , 
Charles,  son  (ils  ,  qui  fut  empereur  quatrieme 
du  norn  •  Eudes,  ducde  Bourgougnc;  Baoul, 
due  de  Lorraine;  Loys  ,  comte  de  Flandres; 
les  comtes  d'Alencon,  de  Blois,  de  Harcourt, 
de  Sancerre,  et  messires  Hugucs  (3)  et  Hen- 
ry (4)  de  Bourgougnc,  Henry  de  Mont-Faul- 

(1)  Lc  22  scptembrc  1346. 

(2)  Ce  connetable  elail  Raoul  de  Bricnne  IV, 
comic  * r I  u  ,  6l.s  dc  Raoul  III ,  aussi  connctable, 
blesse  a  mort  dans  un  tournoi  en  1344. 

(3)  llugucs  dc  Bourgognc  elait  mort  quuuc  ans 
auparavant. 

(4)  Ricn  ne  justiGc  la  presence  dc  ce  haut-baron 
a  la  balaille  ;  il  avail  perdu  uu  oeil  k  cellc  dc  Casscl, 
en  1328. 
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con,  coinle  de  Mont-Beliard  (i),  Eustache  de 
Biauiuont  (2),  quatre  genii  Is  homes  du  comld 
de  Bourgougne;  Geofroy,  comic  de  Charuy, 
el  autres ;  lesquels  s'arrestercnl  quelque  lemps 
deuanl  lc  camp  de  1'Anglois,  puis,  en  fort 
mauuais  ordre,  ilz  assaillirent ,  tncsprisans  le 
pelil  nombre  dc  gens  qui  i'assistoieut.  Ce  que 
ful  cause  dc  faire  pcrdrc  au  roy  1'honeur  de 
cesle  balaille,  auec  Ic  rov  de  Boeme,  le  due 
d'Auxerre,  les  comles  de  Flandres,  d'Alencon, 
de  Lorraine,  de  Harcourt,  de  Sancerre,  ct 
1,500  cheual i<  i  s.  tant  bannerets  que  simples, 
el  30,000  soldals,  qui  y  furenl  estendus  morls 
sur  la  place. 

Lon  did  que  le  comle  d'Alencon  y  enlrat 
en  querelle  auec  le  comte  de  Flandres  ,  qu'il 
tuat ,  et  que  sur  le  champ ,  messirc  lean  dc 
Ghislclle  vengeal  la  mort  de  son  6eigneur  et 
lual  le  coinle  d'Alencon  :  et  que  ,  en  secontle 
vengeance  ,  il  fut  lue  par  uu  cheualicr  uorl- 
inaud :  ce  que  fut  lc  26  en  aosl  1 346.  Le  corps 
du  comte  de  Flandres  ful  porle  a  Bruges  (3), 
et  enlerrc  cu  la  principale  ecclise  ,  deuant  le 
grand  aulcl  ,  auec  cesle  inscription  :  «  Chi 
»  gist  noble  ct  puissant  prince ,  de  bone  mc- 
»  moire  ,  mon  scigueur  Loys  ,  comle  de 
»  Flandres,  dc  Ncucrs,  dc  Bhctcl,  qui  Ires- 
»  passat  en  l'an  de  grace  1 346 ,  le  26  dou 
»  mois  d'aosl.  Prycs  pour  1'ame  de  ly.  > 
Mais  lon  luy  hat  puis  apres  laiss^  cest  epi- 
taphe  mieux  faicl : 

Heu  minium  praslo  Gallis,  nimiumquc  6drlis, 

Gramine  sub  viridi,  sangiiiuolcnle ,  iaccs. 
Ki  lua  cum  Gallis  tc  rcgna  N. tenia  ii^asscul  , 

V.'ii  fore  l ims  li  I  i  vita  pcicmpla  uianu. 
Omnia  cura  tibi ,  labor  omnia,  rara  volupUis , 

Raraquc  pax  tolo  tempore ,  rara  quics. 
Pax  et  suniiiius  Iiuiios  tibi  cu  lo  fuL'cat  alto  , 

Sceptraque  cum  supcris  commouiora  {{eras. 


CHAPITRE  XL 

Tolage  du  due  Eudts  pour  Ic  siege  de  Calais. 

Lb  mal-heur  de  la  balaille  fut  suiuy  par  le 
si^ge  el  la  prinsc  de  Calais  (Sinus  Itius),  que 
les  Anglois  rcchcrchoient  sur  toutes  autrcs 

(1)  Lc  comte  dc  Montbeliard ,  revenu  depuis 
quclqucs  mois  settlement  d'unc  campagnc  qu'il 
avail  faile  en  Saino^itic ,  de  concert  avee  les  che- 
valiers Teuloniqucs  de  I'russc  ,  n'ctait  point  a 
Crier,  mais  vidail,  les  amies  a  la  main  ,  un  diftc- 
rend  qu'il  avail  avee  le  comic  dc  Ncufchalcl.  Mais 
son  heau-frcrc,  Jean  tic  Chalon ,  comic  d'Au- 
xerre II  ,  s'y  dislingua  par  sa  brillanlc  valcur,  ct  y 
trouva  la  morl. 

(2)  Etranger  au  comte  de  Bourgognc.  Lc  chateau 
dc  Riauinont  (canton  aclucl  du  Russcy) ,  que  lc 
comte  de  Monlbvliard  venail  d'acl'evrr  de  con- 
struirc,  u'elail  lenu  en  lief  par  aucim  fjenlilhommc. 

(3)  Celui  du  comle  d'Auxerre  fut  inhume  dans 
lYglisc  dc  l'liopital  «le  Tourncdo* ,  a  cote  dc  son 
pero ,  lc  comte  Guill.mtiic  ,  lue  a  la  balaille  dc 
Mons-en-Puelle ,  en  1304. 
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places,  afln  que  deans  peu  d'heures  its  abor- 
dassent  en  Gaule  do  puis  Icur  isle.  De  quoy  le 
COf  Philippe  s'estoil  fort  double* ,  et  a  rest 
rflcct  hauoit  r'en force  la  garoison  ordinaire 
de  la  place  et  y  hauoit  commis  messire  lean 
deVienne,  gcntil  home  dc  la  Franche-Comle 
( celuy  qui  fut  enlerre  a  Belleuaux)  (1),  et  a  S. 
Omcr  il  meit  messire  Henry  de  Monlfaulcon, 
comte  de  Mont-Beliard  (2),  gentil  home  du 
mesme  pais  de  Bourgougne  ,  accouipagne  de 
messire  (iuy  de  Nesle ,  qui  commendoit  a  500 
cheuaux.  A  Arras  fut  mis  Arnoul  (3),  due  d'A- 
thenes.  A  Bologne,  le  comte  de  Iougny  , 
Charles  d'Hespagne  ,  el  le  sieur  de  Beauieu. 
A  Monstreul ,  le  comte  de  Salisbury,  an- 
glois ,  qui  hauoit  abandon,  le  seruice  de  son 
seigneur,  ^ource  que,  en  son  absence,  le 
roy  entretenoil  sa  femme. 

Au  surplus ,  le  roy ,  se  reposant  sur  la  var- 
iance dc  ces  garnisons ,  se  reliral  plus  auant 
dedans  le  roiaunic  ,  pour  meurement  deliberer 
sur  ce  que  sembleroit  necessaire  en  cesle 
guerre ,  et  pour  rassembler  nouuelles  forces  , 
a(in  de  conlraindre  1'ennemy  de  leuerlecamp 
de  deuant  la  ville  qu'il  voudroit  pour  lors  as- 
sieger.  Et  a  cest  effect  (baiant  sceii  que  le  roy 
Edoard  hauoil  faicl  scrrer  Calais  de  telle  sorle, 
qu'il  n'y  hauoit  moien  de  mellre  aucune  chose 
dedans),  feit  r'appcler  le  due  lean,  son  GIs  , 
aucc  la  plus  part  des  forces  qu'il  hauoit  en  la 
Guienne  (ou  il  faisoil  la  guerre  conlre  le  due 
dc  Lenclastre),  coinbicn  que  tout  apparemmcnt 
il  voioit  que  le  Poilou  et  Xantongeois  demeu- 
reroirnt  abandoned  aux  ennemis.  Dc  plus,  il 
feil  appeller  les  princes  de  France  (entre  les- 
qucls  le  due  Eudrs  fut  des  premiers  el  enlre 
les  micux  accompagnes ) ,  et  feit  une  armce 
telle ,  que  1c  roy  Edoard  refusal  le  combat , 
auquel  le  roy  I'll  a  noil  faict  appeller  par  Gco- 
froy  de  Charny,  Eustarhc  de  Biaumont,  les 
seigneurs  de  INesIc  el  Beauieu.  Ce  que  VAn- 
glois  faisoit ,  non  seulemeut  par  mefiancc  de 
ses  forces  en  campagnc  rase  et  ouuerle,  mais 
pource  qu'il  esloitcamptf  en  lieu  lant  aduanta- 
geux ,  qu'il  ne  pouuoil  eslrc  assailly  sinon  aucc 
le  domagede  ses  ennemis,  el  se  promelloit  une 
vicloire  nouucllc,  si  les  Francois,  faisans  en 
chaleur  el  colore  comme  its  hauoient  de  cous- 
lume ,  le  vcnoienl  recherchcr  iusques  dedans 
son  fori. 

Mais  le  roy,  qui  hauoil  apprins  a  Crecy  que 
rteD  ne  debnoil  eslre  faicl  sans  raison ,  ne 
TOIllul  se  hazarder  a  cesle  facon  de  combat 
que  son  eunemy  desiroil  (  car,  perdaul  cesle 

(1)  Cest  Jean  elc  Vienne ,  ainiral  de  France,  luc 
Sicnpolis  en  1596  ,  qui ,  scion  la  tradition ,  a  rccu 

la  sepulture  dans  I'abbayc  dc  Bcllevaux.  Son  hoiuo- 
nynie,  Ic  brave  dden&cur  dc  Calais,  est  mort  a 
Paris  Ic  4  aoul  1351. 

(2)  Errcur  (Voir  Tunc  des  note*  pre'eedentes). 

(3)  GanUiicr  de  Brienne  et  de  Liches. 
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balaille,  il  vomit  ses  pais  ,  iusques  a  la  Seine, 
asseuremenl  perdus),  mais  se  retirat,  permet- 
lanl  que  lean  de  Vienne  feit  de  la  ville  de 
Calais  ce  qu'il  verroil  conuenir.  Ce  que  fut 
cause  de  faire  rendre  la  ville  apres  le  siege  dc 
unze  mois  ,  pource  que  la  famine  pressoit  de 
telle  sorle  lean  de  Vienne,  pour  n'hauoir 
heii  r'affraichisscment  quelconque  depuis  le 
3  en  septembrc  1346,  au(|uel  le  siege  fut  mis, 
iusques  au  3  d'aost  1347  ,  qu'il  fut  conlrainct 
d'accordcr  qu'il  deuieuroil  prisonier ,  que  six 
des  principaux  bourgeois  seroienl  decapiles 
pour  sauuer  le  reste  du  peuple  (ausquels 
toutefois  le  roy  Edoard  feil  grace )  ,  et  que  le 
peuple  sortiroit  sans  emporler  aucune  chose. 
Ce  que  haiant  cste  exequule,  Ic  roy  feil  ve- 
nir  36  riches  marchands  de  Lnndres  el  grand 
nombre  de  mauouuriers  (Meyer). 

Ainty  ful  la  ville  de  Calais  faicle  angloise 
iusques  a  fan  1538,  auquel  Francois  dc  Lor- 
raine, due  de  Guyse,  la  reprint  pour  Henry 
second ,  roy  de  France. 

Et  en  ce  mesme  temps  du  siege  de  Calais  , 
le  ieune  comte  de  Flandres,  Loys  de  Malain  , 
cage  de  seize  ans,  estoil  importune  par  les 
Anglois  dc  prendre  en  maryage  la  lille  du  roy 
Edoard ,  soubs  promesse  de  Iuy  rendre  Douay 
et  Orchies.  Ce  que  les  Flamans  desiroient,  et 
en  faisoient  une  demie  force  a  ce  ieune  sei- 
gneur. Mais  Iuy,  conseille  par  dame  Margue- 
rite de  France,  sa  mere,  enlrclint  de  paroles 
ceux  qui  I'imporlunoienl ,  puis,  a  I'impourueu, 
il  sc  sauuat  en  Brabant ,  vers  le  due  lean  III  , 
qui  Iuy  donat  sa  (ille,dame  Marguerite,  prin- 
cesse  trop  phis  belle  que  n'esloil  t  elle  d'Angle- 
lerre  :  ct  en  faueur  dece  manage {juin  1547), 
il  quiii. ii  au  due  son  beau-perc  la  inoilie  de 
Malines ,  qui  Iuy  appertenoil. 


CHAPITBE  XII. 

Le  deUs  de  danc  leanne  dc  France  el  de  Eudes,  doc  dc 
Bonrgoagne. 

Damb  leanne  de  France  mourut  en  cesle 
annee  1347,  laissant  le  comte  d'Arlois  ct  Ic 
palalinal  dc  Bourgougne  ,  aucc  les  scigneu- 
ries  deSalins,de  Belhune,  a  son  arricre— 
fils  Philippe,  cagesoulemenl  d'un  an  ou  deux 
(Meyer).  El  quant  a  Eudes,  il  mourut  Pan 
1 348  ou  1549,  laissant  pareillemcnt  son  du- 
che  a  ce  ieune  priuce  Philippe  ,  et  fut  enterre 
a  Sens  (I).  Cesle  princesse  veil  Irois  papes  : 
lean  XXII  ,  ;Benoid  XII  et  Clement  VI; 
crnpereurs  de  l'Allemagne  ,  Lojs  de  Bauicre 
ct  Charles  IV;  roys  de  France,  Charles-le- 
Bcl  et  Philippe  de  Valois  ;  roy  d'Hespagne, 
don  Alonzo  el  lustieiero. 

(i)  Col  a  Sen*  que  inuuiul  Kudc*  IV,  apre* 
Ircnle-lrois  ans  d'un  rcgne  amic.  Son  corps  ful 
porte  a  Pabbaye  de  Cilcaux  ,  selon  ses  intentions. 
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En  la  Bourgougoe  estoient  plusieurs  genlils 
homes  signales  ,  oullre  Henry  cl  Hugues  de 
Bourgougne,  comnoe  le  sicur  de  Vergy,  Guil- 
laume  de  Vergy,  sieur  de  Mirebel ;  Guillau- 
me,  Philippe," lean  el  Syluestre  de  Vienne; 
Henry  de  Montfaulcon  ,  comte  de  Mont  -  Be- 
liard  ,  et  Gyrard  de  Montfaulcon ,  son  frere  ; 
Eudcs  el  lean  ,  sieurs  de  MonlMarlin  ;  Thie- 
bauld  V  el  Tbiebauld  VI  ,  de  Neufchaslel; 
Kan  deChalon  ,  lean  de  Chalon-Arlay  II ,  el 
lean  de  Chalon,  couile  d'Auxerre  II  ;  Beraud 
d'Audelol,  Eustache  de  Riaumont,  Guillaume 
de  Grandniont ,  surnomme  les  Ot  S.  George^ 
Ungues  de  Ponlallie, Tbiebauld  de  Beluoir, 
Aiuiard  et  Loys  de  Poitiers ,  Gyrard  el  Rene 
de  Malain  ,  lean  de  Rye ,  If.  de  BaufTremont, 
Ileniy  et  lean  de  Faucongney,  Aytnon  de 
Villersexel ,  comte  de  la  Roc  he ,  cl  lean  de 
Monferrand ;  gens  doctes  :  Nicolas  de  Lyra  , 
cordelier,  theologicn  deia  nomine. 

Au  temps  de  ces  deux  princi  s  ,  plusieurs 
t  hoses  furcnl  faicles  en  noslre  Bourgougne : 
car  ilsfeirenl  appeller  el  raulclcrd'une  amende 
I'abbc  de  Lure,  pource  que,  sans  leur  conge, 
il  hauoit  commence  une  fortification  a  Lure  , 
et  loy  deffendirenl  de  p;isser  oultrc  (  Tilt. 
Grim,  f  —  Tilt,  degar.  de  bene/.,  num.  718). 

lis  feirenl  cbasser  lous  les  Lombards  et  les 
usuriers  (  pracliquans  la  banque)  dehors  du 
pais,  el  mesmeineul  des  villes  deVcsoul,  Gray, 
Mont-Boson  ,  Aspre-Monl  el  Fondreroant. 
Toulefois  cesle  vermine  ne  peut  eslre  tellcmenl 
estaincte  ,  que  encor ,  soubs  dame  Marguerite, 
ne  se  retreuuassent  plusieurs  de  leur  sorte  qui 
furenl  chasses,  a  la  requeste  des  ecclesiasli- 
ques  du  pals  ,  qui  promirenl  a  la  princesse 
de  faire  des  lors  prieres  annuelles  pour  son 
salut ,  en  souoenance  cl  recognoissance  de  ce 
bienfaict  (1). 


CHAPITRE  XIII. 

RrHwr  aoi  affairw  d'liespajtnr  scobs  dfin  Alons«  K 

Camjniridtc,  di&iene  desmidanl  dc  dot.  H-nrnud 
de  hW^ujiiie. 

A  cb  roy  don  Alonso  nasquit  un  fils  en 
I  an  1531 ,  "nomine  don  Pedro,  que  son  amie, 
dogna  Leonor  de  Padille  (2),  luy  cnbntat , 
et  luy  assignal  Aguillar  del  Campo  et  aulres 

(1)  Ce  fut  1c  due  Eudes  qui  elablit  a  la  fois  Ic 

Crlemenl  et  la  cbambre  des  comptrs  de  Dole,  par 
ires  du  9  fevrier  1532  (v.  *.),  «  a  chacun  des 

>  chiefs  desqueh  est  done"  le  tiltre  de  president , 
•  et  expressement  diet  que  ces  deux  chambres  ne 

>  pourront  iamais  entreprendre  rune  sur  taul- 

>  ire.  »  (Papiers-dcs  etate  du  comte  de  Bourgogoe, 
leltre  A  ,  n"  7,  aux  archives  du  Doubs.) 

(2)  Don  Pe«lro  etait  d'unc^ouche  Uptime ,  el 
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places.  Ce  ieune  prince  mourut  en  prison ,  a 
Carmona  ,  aucc  son  frere  legitime. 

L'an  1355  nasquirent  d'une  Tentree  don 
Henrique,  qui  ful  roy,  cl  don  Fadrico,  maistre 
de  I'ordre  de  S.  laques;  en  l'an  1554,  don 
Hernando  de  Ledesma;  en  l'an  1557  ,  don 
Tello  ,  comte  de  Viscaie,  et  puis  don  Sancho 
d'Albuquerque,  qui  furenl  de  la  Padille.  Mais 
de  dogna  Maria  de  Portugal,  sa  femme,  il 
heul  don  Fernando  ,  qui  mourut  a  l'eage  d'un 
an ,  et  don  Pedro  el  Cruel,  qui  regnal ,  et 
nasquit  a  Burgos  le  50  d'aost  1554. 

Au  susdict  an  1551 ,  la  prouince  de  Alaua 
feit  requeste  au  roy  pour  estre  incorporee  a 
la  corone(car  Victoria  seulement  el  Treuigno 
estoient  unies);  el  a  ecsl  effect  furenl  enuoles 
1'euesque  de  Calahorra  ,  don  Lope  de  Men- 
doca,  luan  Ilurtado,  Fernand  Buys,  Ruys 
Lope ,  Diego  Hurlado  ,  Gonzalo  Yanes ,  Hur- 
lado  Diaz ,  de  la  mesme  maison  de  Mendoce ; 
don  Beltrand  Vbancx  de  Gueuarra  ,  sei- 
gneur d'Ognale ,  Ladron  de  Gueuarra  ,  Fer- 
nand Perez  de  Alala,  Fernand  Sanchez  dc 
Velasco,  Lopez  dc  Alala ,  Lope  Garcia  de 
Salazar  el  Ruyz  Diaz  de  Torres,  auec  les 
procureurs  des  yilles  de  Alaua. 

L'an  1552  ful  instilue  I'ordre  des  cheualiers 
de  la  Bande  ,  dedans  lequel  les  cadets  seu- 
lement estoient  admis.  Puis  le  roy  se  feit  co- 
roner el  oindre  eslant  a  Burgos ,  et  arniat 
cent  cheualiers ,  introduisant  que  le  genlil- 
home  qui  prendroit  I'ordre  de  cheualeric  se- 
roit  arme  de  toutes  pieces. 

Eslant  occupe  en  ces  genereoses  affaires  , 
le  roy  maure  feit  passer  d'Aphrique  7,000 
cbeuaux ,  qu'il  meit  a  l'entour  deTariffa  ,  a  la 
requeste  des  Grenadins,  et  soubs  la  faueur 
des  fygitifs  don  luan  Manuel,  don  luan  Nu- 
gnez  de  Lara  et  Martinez  de  Leyua;  mais  il 
n'y  proffitat  pas.  Toulefois,  l'an  1355,  il  se 
presental  a  Gibraltar ,  pendant  que  le  roy  de 
Grenade  s'amusoit  a  Castro  del  Rio ,  terri- 
toire  de  Cordoua  ,  et  que  les  rebelles  estoient 
en  Caslille  auec  les  armes.  A  quoy  le  roy  re- 
medial, commetlant  les  guerres  eslraiigeres 
aux  maislres  des  ordres;  et  quant  a  luy,  il 
allal  treuuer  les  rebelles. 

Le  Grenadin  fut  conlraincl  de  leuer  le  camp 
par  don  Martin  Alonso  de  Cordoua,  chef  des 
gens  de  guerre  dc  Cordoua.  Mais  toulefois, 
en  sa  retraiele ,  il  emportat ,  par  intelligence , 
Cabra ,  qu'il  rasat ,  el  Benamexir.  Mais  d'aulre 
part ,  Gibraltar  ful  contraincte  de  se  rendre, 
apres  que  le  siege  y  heut  seiourne  cinq  mois. 
Puis  fut  faicte  paix  auec  tous  ,  mesmement 
auec  les  rebelles.  Mais  don  luan  Manuel  rc- 
tornat  tost  apres  a  son  humeur  et  se  rcuollat 
de  rechef ,  auec  don  luan  Nugnez  de  Lara , 
Fernando  de  Castre,  don  luan  Alonso  d'Al- 
buquerque et  autres,  qui  estoient  fauorisespar 
le  roy  de  Portugal.  Toulefois  ces  deux  derniers 
rctorncrcnt  incontinent  au  debuoir.  D'autre 
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pari ,  le  roy  de  Portugal  vint  camper  Badajoz, 
pendant  que  le  roy  teuoil  serre  luaa  Nugncz 
dedans  Lcruia ,  ct  ful  le  porlugais  cbasse  et 
baltu  par  le  gouuerncur  de  l'Eslremadura  et 
del'Andalusie,  aupres  de  Villanueua  de  Barca- 
Rolta.  luan  Nugncz  vint  a  la  mercy  du  roy, 
quillal  ses  villes  de  Viscai'e,  el  consenlit  que 
les  murailles  de  Lerma  ,  Busto,  Villa-Franca 
ct  de  Monies  d'Occa  fussent  abatlues. 

De  la  Tarmee  passalen  Portugal ,  l'an  1337, 
estant  l'aruiee  marine  sur  les  riuages  du  inesme 
pals,  soubs  la  conduicte  de  don  Alonso  lofre 
Tenorio  ,  laquellc  ronipil  celle  dcs  enucmis  , 
conduicte  par  Emanuel  Pennazo  ,  gennois. 
Puis  le  roy  colrat  en  Algarue  et  pa&sat  a  Aya- 
monle,  Caslromaritio ,  Tauira,  Faro,  Louie, 
etrctornat  par  Alcontin(i).  El  d'autrepart,  les 
Porlugais  trauailloient  la  Galize ,  oil  ils  prin- 
di-ent  Saluatierra. 

L'an  1339,  Abomeleque(2),  Gls  du  roy  de 
Mauritanie,  parlit  d'Algeziras,  et  vint  camper 
Nebriza  ,  d'oii  il  ful  repoulse  par  don  luan 
Perez  Puerto  -  Carrero ;  et  depuis  ful  veincu 
pardon  Fernando  de  Aguilar,  lequel  pour- 
suiuit  tant  opiniaslremcnt  ce  prince  maure , 
qu'enfin  il  le  blessal  a  mort. 

L'an  suiuant,  1340,  le  roy  d'Aphriquc 
armal  un  tres-grand  nombre  de  nauires  pour 
passer  une  puissante  armeea  la  guerre  d'Hes- 
pagne.  De  quoy  l'admiral  estant  aduerty  vou- 
lul  fairc  un  seruicc  signale,  par  lequel  il  peut 
monstrcr  au  roy  son  seigneur ,  qui  se  meiioit 
de  luy,  qu'il  estoit  bon  et  loyal  scruilcur ,  ct 
vint  inueslir  Tarmee  sarrasine  auec  trente- 
six  galeres  el  quelques  naues.  Mais  les  cbrcs- 
ticns  furent  vcincus  et  Tarmee  prinse,  fors 
cinq  galeres  qui  fuirenl  a  Tarifla,  ct  les  naues 
a  Carlhagcna.  Toutcfois  Tarmee  ful  inconti- 
nent rcfaiclepar  quarante-trois  nouuelles  ga- 
leres et  douze  naues ,  commcndees  par  don 
luan  Ortiz  Calderon  ct  par  Tarmee  de  Por- 
tugal ,  qui  se  vint  ioindre ,  el  aussilost  se 
retiral. 

Mais  le  roy  maure  (enorguilly  de  ce  que  en 
Aphrique  il  hauoit  prins  Tremezen  (1356),  el 
en  Hespagnc  il  bauoit  subiugue  Algarue  el  So- 
nimcnca  ,  oultre  ce  qu'il  estoit  roy  dc  Marue- 
cos)  repassat  en  Hespagnc  auec  70,000  chc- 
vaux  el  400,000  fantassins,  consommant  cinq 
mois  pour  passer  ses  gens  el  les  munitions  et 
equipages  de  guerre  ,  portes  en  70  galeres. 
Ce  que  fcit  le  plus  grand  camp  qui  bail  passe 
de  gens  apbricans  en  Europe  ,  car  il  couuroit 
le  territoire  dc  Ceuta ,  oil  Ion  faisoit  Tembar- 
quement ,  et  Gibraltar  et  Algeziras ,  oil  Ion 
dechargeoit.  « 

Le  roy  ,  prcuoiant  que  TarifTa  seroit  la 
premiere  visitec ,  meit  cn  icelle  don  Alonzo 
de  Benauidts  auec  suflisante  garuison  et  pro- 

(1)  Aleoncbcr. 

(2)  Abdul-Malec. 
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vision.  El,  d'aulre  pari,  l'admiral  de  Caslille 
beut  cbargc  d'enipescber  les  viures  qui  sor- 
loienl  d'Apbriquc.  Ce  que  lanl  beureusement 
ful  exequute  (encor  que  les  Porlugais  beussent 
abandone  Tarmee),  que  les  enucmis  commen- 
ce rent  a  souffrir,  el  se  repenloil  le  roy  Alboa- 
ceu  (l)de  s'eslre  veuu  engaiger  en  Hespagnc. 
Unctempeslc  toulefois  baiant  fracasse  l'aruiee 
chrestienne,  le  camp  maure  fut  dcliure  de  sa 
peur  ,  pendant  que  les  reliques  dcs  naues  se 
r'amassoienl  a  Carlbagcna  et  Valence  ,  ct  que 
Ion  r'apprcstoil  une  scconde  armee. 

L'armee  de  terre  cbreslienne  se  formoit  ce 
pendant  aupres  de  Scuille,  oil  le  roy  Alonso 
de  Portugal  amcnal  son  secours  ;  puis  le  roy 
el  ses  gens,  en  nombre  de  14,000  cbetiaux 
et  25,000  fantassins,  inarchans  soubs  Ten- 
seigne  de  la  saincle  Croix  ,  alien  m  veoir  le 
maure  ,  ioinct  auec  le  roy  de  Grenade,  el  leur 
armee  de  600,000  bomes. 

Les  armees ,  procbes  Tune  de  Tautre ,  se 
conlindreiil  quelquc  temp*  a  sc  rcgardcr  ct 
a  remarquer  la  cuntenancc,  sans  combat;  el 
ce  pendant  le  roy  debandat ,  Ic  28  d'oclobrc  , 
les  coinpagnces  dc  don  Henrique  el  dou  Tello, 
ses  bastards,  auec  celles  d'aulres  cheualiers, 
et  leur  commendal  d'entrer  a  Tarilfa ,  pour 
r'a0"raicbir  les  assieges  ,  leur  ordonanl  de  plus 
de  sc  lenir  prests  auec  loulc  la  garnison  , 
pour  doner  a  doz  aux  enucmis  lors  que  Ion 
liureroit  la  bataillc  ;  el  dc  mcsmc  Tarmee 
de  mcr,  halant  eslee  rcdressee  ,  voire  encor 
accreuc  ct  raifraicbic  par  ccllc  d'Arragon  , 
beut  commcndcmcnl  d'inucslir  Teunemie. 

Le  luodi  30  d'oclobrc ,  le  roy  baiant  faict 
disposer  cbrcsticnnemcnt  tous  ses  soldals  , 
ct  les  baiant  cxliorle  au  combat  ct  victoire  , 
cbargeat  les  Apbriquans;  ecluy  dc  Portugal 
donatsurlcs  Grcnadins  :  en  qooy  les  demar- 
cl.es  dcs  balaillons  el  les  rbarges  des  combat- 
tans  cbrcstiens  furcnl  tant  braucs  ct  furicuses 
(pour  ce  que  les  soldals ,  confesses ,  conimu- 
nics  et  cn  bon  eslal ,  pensoienl  bien  que  la 
victoire  cn  tcrre  ou  la  gloirc  au  ciel  leur 
cstoicnl  asseurces),  que  les  ennemis  nc  les 
peurent  souslenir.  Ainsy  ils  combatlircnt  auec 
tant  dc  grace  et  tant  dc  faueur  dc  Dieu ,  que 
Tcniiemy  fut  veincu,  baiant  perdu  200,000 
bomes,  el  les  cbrcstiens  seulemenl  20.  En  quoy 
fut  bien  remarquee  la  prudence  et  valeur  de 
la  garnison  de  TarifTa  ,  qui  fort  a  propos  do- 
nat  sur  lcsflanes  de  Tennemy,  lors  qu'il  estoit 
le  plus  occupe. 

Le  Maure  ,  apres  sa  deffaicte ,  se  retiral  a 
Gibraltar,  et  le  soir  mcsme  a  Ceuta ,  craignant 
la  rcuollcde  son  fils;  le  Grenadin  a  Marbclla  : 
ct  fut  appellee  ccstc  balaille  la  bataillc  de 
Tariffa  ou  de  Salado  ,  a  cause  d'un  petit  fleuue 
voisin  ,  ou  bien  de  Bcllcmarinc  ,  a  cause  du 
roy  maure. 

(I)  Abdul-Asscn  ,  roi  dc  Maroc. 
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L'an  suiuant,  1341 ,  com  me  le  roy  se  con- 
lenlul  d'hauoir  dcliure  Tariffa  ,  il  feit  camper 
Alcala-la- Ileal ,  et  Pemportal  sur  les  Grena- 
dins;  les  tcrritoirrs  de  Montcfrio ,  Yllora  el 
Pricgo  furenl  com  us  par  don  Alonso  de  Be- 
nauidcs  ,  qui  ,  en  oullre  .  print  Monelin.  Tost 
apres  le  roy  print  Carcabuey,  Priego ,  Bcna- 
incxir,  Bute,  la  Torre  de  Malrera,  et  heutcam- 
pc  Ysuasar  sans  I'empcschetnenl  dc  1'hyuer. 
Ce  pendant  1'aruiee  de  uier  de  40  galcres, 
enrnmcndce  par  Misser  Gil  de  Bocca- Ni- 
gra (1),  dcuteurat  a  I'ancre  ,  sur  ses  gardes. 

L'an  1342,  le  roy,  desiranl  camper  Alge- 
xiras,  impelrat  la  leuee  des  Alcauales,  premie- 
remenl  sur  Seuille ,  puis  Leon ,  et  en  fin  sur 
les  autres  Caslillans.  Ce  que  fut  de  deux 
meayas  pour  chasqu'un  marauidis  d'or  (qui 
est  a  raison  de  cinq  pour  cent)  sur  les  in  ar- 
ch an  discs  que  Ion  vendoit  ,  ou  bien  le  ving- 
tieme  des  merchandises ,  car  le  marauidis  d'or 
vailloit  quarante  meayas ;  et  depuis  ,  ce  tribut 
ful  double  pour  les  ncccssilcs  de  la  guerre. 

Ce  pendant  les  deux  rois  maures  refeirent 
leur  a  mice  ;  mais  les  chresliens  rompirenl 
leurs  forces  de  la  marine  sur  le  fleuue  Guada- 
mesil ;  quoy  faict,  les  dix  galcres  portugaises 
se  reiircrent.  Mais  au  lieu  d'icelles,  vingt  ar- 
ragnnoises  ,  conduictrs  par  don  Pedro  de 
Muncade ,  se  ioingnirent ,  apres  qu'elles  heu- 
renl  rompu  trcixc  galeres  cnnemies  et  qu'elles 
leur  heurent  done"  la  chasse  iusques  a  Velex  , 
port  d'Aphrique.  Toutefois  Ion  feit  proffit  de 
quatre  galeres  mauresques  qui  furent  prinses 
au  combat ,  et  y  en  heut  deux  qui  eschoucrcnt 
en  terre. 

Puis  ,  le  camp  fut  mis  a  Algeziras  auec  60 
galeres  et  30  naues  ,  fournies  dc  Castillans  et 
Arragonois  ,  et  d'autre  part ,  en  terre  ,  le  roy 
don  Alonso  ,  auec  2,600  cheuaux  et  4,000 
fantassins  sculrmcnt :  combien  que  dedans  la 
ville  fussent  800  cheuaux  et  12,000  soldats 
fantassins;  et  lors,  en  l'an  1243,  vindrent 
au  siege  les  comtes  d'llerby  el  Salisbury  , 
anglois  ,  les  comtes  dc  Foix  et  autres  ,  fran- 
cois  et  basques.  Le  pape  y  enuoint  25,000 
florins  d'or;  le  roy  de  France,  50,000  ;  les 
pasteurs  de  I'Eslremadura  ,  25,000  moulons 
el  5,000  vaches  ;  les  marrliands  doncrenl  dc- 
niere.  Ce  pendant  les  Maures  se  presenlerent 
auec  60  galcres  a  Kslepona  ;  mais  ce  non 
obstant  la  ville  fut  prinse  (1344)  el  peuplec  dc 
ch  rest  i  ens. 

L'an  1 345  ,  don  Loys  de  la  Cerda  (arrierc- 
pelit-6ls  du  roy  don  Alonso  X),  appellc  comte 
de  Clermont  en  France,  obtinl  du  pape  Cle- 
ment VI  la  queste  des  isles  Forlunees ;  pour 
raison  de  quoy  Ion  luy  dona  I  le  nom  de  comte 
de  la  Fortune,  pource  qu'il  alloit  a  la  fortune. 
Aussi  l'aucugle  maistresse  ,  luy  iouant  de  ses 

(1)  Frere  dc  Simon  ,  doge  dc  Genes. 
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tours ,  feit  son  enlreprinsc  et  sou  volage  iu- 
fruclueux  et  infortuue. 

Le  roy,  desirant  faire  l'entreprinse  de  < .  i  - 
braltar,  feit  assembler  les  eslals  a  Alcala  dc 
Hcuares  ( 1349),  oil  ceux  dc  Tolede  et  de  Bur- 
gos eulrerent  en  contention  pour  la  preemi- 
nence; ear  ceux  de  Burgos  (qui  csloienl  en 
possession  d'bauoir  le  premier  lieu,  pendaut 
que  Tolede  esloil  tenue  par  les  Sarrasins)  ne 
vouloicnlquiller  leur  place;  el  Tolede  reque- 
roil  d'estrc  admise  a  lenir  le  premier  siege , 
parce  que,  coiume  haunt  I'ecclisc  tnclropoli- 
taine  el  cslaut  premiere  de  loutes  en  llespagne, 
tela  luy  bauoil  csle  doue  auaut  que  les  Maures 
se  feissent  seigneurs  en  llespagne,  et  disoit 
que  par  iuste  iugeuienl  elle  dcuoit  renlrer  en 
son  premier  rang  ,  puis  que  de  son  cosle  il 
n'y  bauoil  aucune  culpe. 

Sur  quoy  les  villcs  el  procureurs  d'icelles 
estoient  lelleinent  arresles,  que  Ion  ne  votoit 
moien  de  dissouldre  le  nccud  de  ce  trouble  , 
quand  le  roy,  Ircs-prudcnl ,  Ircuual  I'expc- 
dienl  ,  en  declairanl  cccy  :  los  de  Toledo 
haran  lo  que  yo  lea  inandare  y  atsi  lo  digo 
fO  por  ello*  :  hable  Burgo*.  Be  quoy  les 
deux  villes  se  conlentercnt  :  car  la  place  de- 
mcurat  a  ceux  de  Burgos  ;  et  ceux  de  Tolede, 
consideraus  que  le  roy  bauoil  faict  pour  eux 
estal  dc  leur  procureur,  furenl  ioieux  d'bauoir 
la  place  qui  leur  bauoil  estee  donee  vis  a  vis 
du  roy.  Ce  que  depuis  bat  este  obserue ,  et 
sont  les  mesmes  paroles  en  luulcs  assemblies 
redictes  et  repclees. 

Lore  il  fut  arrcsle  que  toutes  villes  ne  sc- 
roient  appellees  ,  mais  dix-huict  seulcincnt , 
dcsquelles  les  seize  sont  ciles ,  et  deux  sont 
villes  :  Burgos,  Soria  ,  Segouia  ,  Auila  , 
Vralladolid,  pour  Casiille  ;  Leon,  Salamanca  , 
Camora  el  Torn,  pour  Leon  ;  el  les  aulres  neuf 
sont  Toledo ,  Cuenca  ,  Gadalajara  el  Madrid 
pour  le  roiautnede  Toledo ;  Seuille,  Cordoua, 
Murcia  ,  laen  el  Grenade.  Celles  qui  bont 
place  cerlaine  sonl  Burgos  ,  Leon  ,  Grenade, 
Seuille  ,  Cordoua  ,  Murcia  ,  laen  ,  auec  To- 
ledo, qui  hat  place  a  pari,  el  les  autres s'accom- 
modcnl  comme  elles  peuuent.  Les  deux  villes 
sonl  Valladolid  el  Madrid.  Au  surplus,  Gre- 
nade n'enlrat  pas  si  tost  auec  les  autres,  mais 
settlement  apres  le  temps  de  sa  reduction. 

L'an  1349,  le  roy  don  Alonso  cam  pa  I  Gi- 
braltar, assiste  de  quelques  galeres  arra go- 
noises  ;  mais  eslanl  au  camp  ,  il  fut  louche  de 
pesle,  ou  bien,  comme  diet  don  Aluaro  Gu- 
ticrres  de  Toledo  ,  il  fut  empoisone ,  el  mou- 
nt! (1)  ,  haunt  regne  37  ans  7  mois  19  ioure. 
II  fut  enterre  premieremenl  a  Seuille  ,  et  de- 
puis a  Cordoua ,  oil  le  roy  don  Henrique  le 
feit  porter  ,  ainsy  qu'il  hauoit  coinutende. 

PORTUGAL. 

Don  Alonso  cl  Brauo  ,  qualricmc  du  nom, 
(1)  Le  26  mars  1350  ,  jour  dc  vendrcdi  saint. 
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sixieme  descendant  de  don  Henry  de  Bour- 


gougne, succcdalason  peredon  Dcuys(1325), 
et  espousal  dogna  Beatrix  de  Caslilie  (1),  de 
laquelle  il  heut  don  Alonso ,  don  Denys,  el 
don  luan,  qui  decederent  en  ieunesse,  don 
Pedro,  qui  regnal,  dogna  Maria,  femuie  de 
don  Alonso ,  roy  de  Castille  ,  dogna  Lconor, 
femme  de  don  Pedro  IV,  le  Ceremonieux  ,  roy 
or Arragon. 

II  fut  en  guerre  ciuile  auec  son  fds ,  pource 
qu'il  bauoit  faict  inourir  la  femme  d'iceluy,  da- 
me Agnes  de  Caslre  (2)  ;  el  mourut  Tan  1 357. 


CHAPITRE  XIV. 

Comae  Ic  prince  Philippe,  Kuroomme  llniaol  oa  de  Rooare, 
dac ,  comte  el  palaiin  de  Boarpiuftne  el  eomle  d'Arlow, 
el  ses  par*,  furenl  gooueraes  eo  m  enfancc,  mesne- 
■eollaFrim-he-CoBtt. 

Philippe  ,  surnomme-  de  Rouure  ou  F En- 
fant ,fut  seigneur  des  duch^  de  Bourgougne, 
comte  d'Artois ,  el  comte  palalin  de  Bourgou- 
gne ,  sieur  de  Salins  et  de  Bethune  ,  apres  le 
deces  de  Eudes ,  son  aleul ,  et  de  dame  Ieanne 
de  France,  son  aieule.  Mais,  comme  1'eage 
de  ce  prince  ne  luy  pcrmetloit  la  conduicte  de 
ses  pais  (3),  ses  prochaios  parens  entrerent 
en  quclques  difficulles,  pource  que  lean,  due 
de  Nortmandie,  qui  luy  esloit  le  plus  pro- 
cbain  parent  du  cousle  paternel ,  en  vouloit 
hauoir  la  conduicte  libre  et  absolue ,  soubs 
les  tiltres  de  tuteur  et  bail  du  prince  et  de 
ses  pais.  Et  d'aulre  part,  dame  Marguerite 
de  France  ,  vefue  de  Loys,  comte  de  Flan- 
dres,  se  disoit  la  plus  prochaine  ,  parce  quelle 
estoit  sceur  de  ladicte  dame  Ieanne  de  France, 
et  pour  ce ,  elle  maintenoil  que  la  baillye  luy 
debuoit  eslre  laissee  :  de  taut  plus  qu'il  y  ha- 
voii  grande  apparence  que  dame  Ieanne, 
mere  du  ieune  prince  (laquelle,  en  qualite  de 
mere ,  demandoit  la  conduicte  de  son  cnfanl , 
qui  esloit  en  tel  cage ,  que  sa  main  y  estoit  re- 
quise),  se  remarieroit,  pour  raison  de  son  cage, 
frais  encorel  proprea  maryage  {Tilt,  de  Grim.). 

Mais  ces  difGcultes  furent  appoinctees  et 
reglees  en  cesle  sorte  :  que  le  due  lean  de- 
meureroit  tuteur  el  halanl  la  garde  ou  baillye 
du  prince  auec  les  deux  Bourgougnes  ;  dame 
Marguerite  gouuerneroit  l'Arloisel  Bethune; 
et  que  la  charge  dc  la  persone  du  prince  se- 
roit  laissee  a  dame  Ieanne ,  sa  mere ;  et  des 
lors  le  due  de  Nortmandie,  qui  venoit  d'es- 
ceste-cy  (4),  s'appellat  bail  et  gardien 


(1)  Fillc  du  roi  Sancl.c  IV,  en  1309. 
(?)  Ines  de  Castro. 

(3)  II  euit  ne  en  1345. 

(4)  Lc  conlral  dc  manage  dc  Jean  ,  due  dc  5or- 
niandic  ,  avee  Jeanne  de  Boulogne  ,  est  du  26 
scptcmbre  1349  ,  et  son  accomplishment  cut  Leu 
le  10  fevrier  suivant. 
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du  duch<J  et  conHe"  de  Bourgougne  (  voire  lore 
qu'il  ful  roy  de  France),  et  en  ceste  qualite  il 
manial  les  affaires  (I) ,  establissant  pour  cer- 
tains temps  des  gardiens  ou  baillys  du  pais, 
comme  furenl  ladicle  dame  Marguerite  (2) 
(qui  s'estoit  retiree  en  Bourgougne  depuis  la 
morl  de  son  mary  ,  et  sc  faisoit  nommer  com- 
tesse  de  Bourgougne)  ,  messire  lean  de  Ray, 
surnomme  Porte-Paix  (3)  ,  et  messire  Ge- 
rard de  Villafans,  sieur  de  Montfaulcon,  et 
aulres  ,  par  le  conseil  desquels  il  fcit  quelqucs 
ordonances ,  haiant  lieu  sur  ce  I'aduis  de  l'ar- 
cheuesque  de  Besancon  ;  lean  de  Chalon,  sire 
d'Arlay,  Henry  de  Montfaulcon,  comle  de 
Monl-Beliard(4);  Loys,  comle  de  Ncufehas- 
lel ;  les  sieurs  de  Saincte-Croix ,  Grandson- 
Pesmes  ,  Oiselay ,  Ray  ;  Philippe  ,  lean  , 
laques  ,  Hugues  ,  Henry  et  Guillaume  de 
Vicnne ;  les  sieurs  de  Beluoir,  Villers-sur- 
Scey,  Rahon,  Rye;  Guillaume  et  Guy  de 
Rougemont;  Henry  de  Faucongney,  Eudes 
de  la  Roche ,  seigneur  de  Chastillon— soubs- 
Maiche,  et  aulres  (Tilt,  de  Grim.  ;  — -  Chron. 
manusc.). 

En  ceste  mesme  qualite  il  promeit ,  en  I'an 
1550  ,  a  ceux  du  comte  de  n'endurer  dedans 
le  pais  aucun  Lombard  ,  iuif  ny  usurier. 
Ainsy  parle-il  dedans  les  tiltres  de  la  fonda- 
lion  du  college  de  Bourgougne,  et  ainsy,  en 
I'an  1554  ,  il  est  litule  en  line  rescriplion  qu'il 
faict  aux  sieurs  abbe"  el  religieux  de  S.  On  van 
de  loux  ,  leur  commendanl  de  rendre  au 
comte  d'Auxerre  ce  qu'ils  tenoienl  de  luy  (5) 
(Tilt,  de  Grim. ,  num.  993). 

Au  surplus,  le  ieune  Philippe  commencal  a 
regner  lore  que  TEcclise  esloil  en  la  conduicte 

(1)  Ce  n'csl  qu'a  partir  du  10  juin  1553  que  le 
roi  J  cau  declare,  pour  certain**  a  uses  (non  indi- 
quecs) ,  «  que  les  duche  et  comte  dc  Bourgogne 

>  scront  el  dcmcurcronl  soubs  son  gouuerncment 

>  et  dc  ses  ofKciers ,  non  obstanl  que  par  aucun 

>  tciuiks  ils  aient  cste  au  bail  de  sa  ires  chiere 


»  compagnc  la  royne.  > 

(2)  La  comtcssc  Marguerite  n'a  pris 
pece  de  part  au  gouverneiiicnt  pendant  la  vie  de 
son  pctil-ncvcu  Philippe  de  Rouvrcs. 

(3)  Jean  dc  Ray  nc  fut  gardien  du  Comic  que 
sous  le  regne  suivant,  en  1368  ct  1369;  mais  , 
selon  riiisiorien  de  Poligny,  Gaulbicr,  sire  de  Hay, 
etait  rcv^lu  de  celte  dignilc  en  1349. 

(4)  Ccst  de  Tavis  de  ce  prc'lat  et  de  ccs  deux 
hauls-barons  seulemeut  que  furenl  publiees  par 
Jeanne  dc  Boulogne,  le  mercredi  apres  la  Saint- 
Georges,  certaincs  ordonnanccs  de  justice  el  <lc 
police  trrs-rcmarquables ,  sur  lesquclleS  nous  rc- 
viendrons  a  la  fin  dc  cc  volume. 

(5)  Cet  ordrc,  date  du  31  mai ,  adrcsse  aux  gar- 
diens ,  baillis  et  autres  oflicicrs  du  Comle ,  porle 
que  le  comic  d'Auxerre  (Jean  de  Chalon  111),  avail 
conscnli  a  rcmellre  au  roi  la  decision  de  sa  qucrclle 
avee  Tabbc  dc  Si. -Claude ,  qui ,  sVutnt  allie  conlrc 
lui  avee  Ilutiibert,  sire  dc  Thoirc  -  Villars ,  les 
Dames  dc  Vaud  et  le  seigneur  de  la  Chaux  ,  l'avait 
dq)cuill«f  dc  plusirurs  grands  biens  ot  domaincs. 
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de  Clement  VI;  1'empire  enlre  les  mains  de 
Charles  IV  ;  le  roiaume  de  France  estoit  lenu 
par  Philippe  de  Valois ;  celuy  d'He*pagne  , 
par  don  Alonso  el  Iusticiero  ou  Conquiridor. 

Lorsque  plusieurs  vagabonds  el  faict-neanls 
se  pourmenoient  par  1'Allemagne  et  Pais- 
Bas  (i),  marques  de  croix  rouges,  Icsqucls  se 
foucltoient  deux  ou  trois  fois  le  iour,  abusans 
ainsy  et  scduisans  le  menu  peuple,  auquel  ils 
vouloient  persuader  que  par  cemolen  ils  se  re- 
purgcoient  deans  33  iours  de  lous  leurs  pc- 
ches ;  a  ceux-cy  plusieurs  brigands  et  autres 
gens  de  fouel  el  de  corde  se  ioingnirent ,  se 
promeltans  impunite  des  brigandages  qu'ils 
feroienl  en  compagnee  de  ces  pnoures  abuses. 
Mais  de  bone  heure  les  princes  y  meirent  la 
main  et  dissiperent  la  troupe,  en  partie  par 
force  el  en  partie  par  menasses  ,  et  le  surplus 
demeurat  en  la  peste  ,  qui  lors  regnat  lant 
cruelle,  que  le  tier  des  homes  y  lut  perdu 
(jV.  'de  tV/r.). 

Et  de  mesme,  il  aduint  en  ce  mesme  temps 
que  lous  les  Iuifs  furcnt  massacres  au  pais  de 
Voge,  pource  que  conlre  eux  il  fut  verilie  qu'ils 
hauoienl  empoisonc  les  eaux  el  qu'ils  ha- 
voient  seme  c  es  pestes  (2) ;  et  lors  cncor  (le  6 
mars  1349)  les  eccliscs  S.  Esticnnc  et  de 
Nostre-Damede  Iussau  -  Mouslier,  a  Bcsan- 
con  ,  furmt  enlieremcnt  consumees  par  le  feu 
{Tilt,  de  Besancon.). 


CHAPITRE  XV. 
Manage  do  ietme  prince  Philippe ,  et ; 

Auajtt  que  nous  faisions  menlion  des  tra- 
vaux  et  des  pertes  que  les  deux  -Bourgougnes 
supporlerent  par  les  armcs  et  courses  angloi- 
ses ,  nous  fcrons  les  mcmoires  de  plusieurs 
choses  remarquables  qui  aduindrent  pendant 
la  minorile  de  ce  prince  el  iusquesa  son  deces. 

Premierement,  en  1'an  1355  ,  fut  traicle  le 
maryage  de  dame  Marguerite  de  Flandrcs, 

(1)  On  les  appelant  Flagellants.  Crlle  seclc  de 
fanatiques  avail  oris  naissancc  vers  Pan  1260.  La 
granite  pe*te  de  1348,  qui  excren  dc  si  rapides  ra- 
vages, vint  rcveillcr  leur  *cle  insen.se,  el  ccs.«ccbiires 
passcrciit  dc  la  folic  au  phis  atlicux  brigandage. 
L  AUace  cl  le  comic  dc  Bourgognc  en  furcnl  no- 

Unnment  infcstds. 

(2)  La  persecution  conlre  les  Juifs  des  Vosges  fut 
a-pcu-pres  generate  en  Europe,  car  dc  loules  parts 
1c  bruit  s'etait  rcpandu  que  celle  horrible  calamile 
e'lail  la  suite  de  Pcinpoisonncment  des  fonlaines, 
qu'on  leur  imputait.  Plus  de  cinquanle  rnillc  dc 
ces  infortunes  furcnl  mis  a  mort,  la  pluparl  vic- 
times  de  la  fureur  du  peuple ,  les  aulres  des  sen- 
tences judiciaires.  Ceux  elablls  a  Gray  pcrirenl  du 
dernier  supplice  ,  dans  Ic  commencement  dc  no- 
vembre  1j48  (Voir  Cham  lire  des  comptes,  G, 
82).  Les  Juifs  de  Salins,  Vesoul,  Monlbcliard , 
Strasbourg,  Geneve,  etc.,  curcnt  un  sort 
blablc  ,  et  leurs  biens  furent  conGsques. 
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fdle  unique  et  future  heriticre  de  Loys  de  Ma- 
lain  ,  comte  de  Flandres  ,  icune  fille  eagee  de 
cinq  ans  (car  elle  nasquit  en  Tan  1350),  auec 
ce  prince  Philippe ,  lors  moindre  encor  de 
dix  ans  ;  et  par  ce  traicle1  Ion  conslituat  doaire 
a  la  princesse  de  14,000  francs,  assigned  en 
diuers  lieux  ,  a  scauoir  :  4,000  sur  le  duche, 
4,000  sur  la  Franchc-Comte  ,  4,000  en  Artois 
et  2,000  sur  l'  Auuergne  et  Bolognois ,  qui 
esloient  deux  pais  appertenans  a  dame  leanne, 
mere  du  prince  (1)  (Meyer). 

Lors  se  decouuroit  plus  que  iamais  l'auarice 
impiloiable  des  Iuifs  et  des  Lombards,  qui 
esloient  espanches  par  la  Franche-  Comte  et 
ruinoient  toutesles  bones  maisons.  Maisauant 
que  par  commendement  du  prince  Ion  y  peut 
remedier,  plusieurs  bons  personages  et  bour- 
geois de  Salins  ,  considerans  que  quclques 
marchands  quittoient  leurs  trafiques  pour 
crainte  de  ces  harpyes ,  dresserent  un  moien 
gracieux  de  presler  argent  auec  interests  tole- 
rables,  qu'ils  appellerent  le  Mont  de  Salins  (2). 
De  quoy  seseruit  lean  de  Chalon,  qui  aimat 
mieux  montersur  ce  mont  quede  nauiguersur 
la  merde  Cennes  ou  couriren  la  campagnedc 
Lombardie,  ety  print  (le  8  mars  1383,  v.s.) 
20,076  florins  de  Florence  pour  la  rente  an- 
nuelle  de  1,500  florins  ,  assignes  sur  ses  sei- 
gneur ies  de  Lisle  (sous  Montreal),  Vileaux, 
Lorme,  Varenne,  el  sur  son  partage  de  la  saul- 
nerie  (Tilt.  deChaI.,num.  241).  Et,l'an  1357, 
le  27  en  aost,  les  citolens  de  Besancon  re- 
nouuellerent  leur  garde  aux  conuentions  pre- 
cedentes,  et  a  charge  qu'ils  recepuroient  ledict 
due  et  ses  gens  iusqu'en  nombre  de  100 
homes  d'armes  (3)  {Tilt,  de  Besancon). 


CHAPITRE  XVI. 

courses  fairies  sur  les  deux  Bourgougnes  par  les 
Anglais ,  apres  la  iournee  de  Poitiers. 


[Em  1335,  le  21  iuillet,  TWbault  VI  de 
Neufchastcl ,  gardien  de  Bourgougnc  (depuis 

(1)  Ce  fut  a  la  suite  de  ces  prornesscs  de  manage 
que  Pempereur  Charles  IV,  c  en  verlu  deson  ju to- 
nic et  par  la  plenitude  dc  son  pouvoir  imperial ,  » 
accorda  au  jeune  Philippe ,  en  qualite  dc  comte  de 
Bourgognc,  c  la  dispense  d'age  et  le  privilege  de 
majonle ,  »  (litre  du  12  des  catendes  de  septemhre 
1353,)  qrfl  obtint  aussi  ,  cinq  ans  apres ,  du  roi 
Jean  dc  France ,  com  me  suzerain  de  sou  duche  de 
Bourgogne. 

(2)  Les  directeurs  du  nouvel  etablissemcnt  elaient 
J'  .in  et  Ungues  d'Aussel  (celui-ci docleur  es  lois), 
Olhcnin  et  Guillaume  dc  Salins,  freres.  Le  traitc 
dc  pret,  fait  par  le  baron  (TArlay,  fut  ratiGc  par  lo 
roi  Jean  (Cha/ubre  des  comptet,  S  ,  461). 

(3)  «  Et  pour  et  en  vrny  nom  dc  signe  de  garde , 
,  »  monsieur  le  due  rccepvrat  dc  la  cite,  chasqu'un 

»  an  ,  le  iour  de  la  feste  Assomplton  Noslre-Dame  , 
»  un  astour  sans  acuson  »  (uu 
proche). 
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1352),  fcit  armcr  le  pais  pour  resistor  aux 
Allcmans,  qui  vouloienl  y  cntrer  hostile - 
ment  (I)  (Tilt,  dea  Chart.,  num.  319). 

.Ed  1357,  le  icune  due  de  Bourgougnc 
cominendal  au  bnilly  d'Amont  des  munitions 
dc  viures  et  les  aelieplcr  pour  fournir  le  cbas- 
teau  de  Mont-Iuslin  (Tilt.dc  liourg.,  cot.  84). 

En  la  mesmc  anncc ,  les  villes  de  Vesoul , 
Iussey  el  leur  ressort  furcnt  requis  dc  faire 
ayde  dc  deniers  pour  achapt  du  chasteau  de 
Vadans  (2)  (Tilt,  dea  chart.,  num.  283). 

En  1339,  le  13  feburier,  le  ieune  due 
de  Bourgougnc  ordonat  que  tous  les  chas- 
tcaux  du  duchede  Bourgougnc  qui  ne  seroient 
lenahles  fussent  brusles  et  abaltus ,  et  que  les 
viures  fussent  retires  dedans  les  fortertsscs 
tenables ,  bruslans  ceux  que  Ion  ne  pourroit 
pas  enuneuer,  el  feit  rompre  fourgs,  inolins 
et  toules  aulres  choses  qui  pourroient  seruir 
a  Pcnnemy  (Tilt,  dea  chart.,  cot.  225.) 

En  1359,  Ie21  feburier,  lean  dc  Cusancc, 
bailly  d'Amont,  feit  prendre  lous  les  viures 
que  Ion  pourroit  recouurer  dans  la  chastel- 
lenie  de  Iussey  ,  afin  d'entrelenir  les  gens  de 
guerre  (3)  (Chart. ,  cot.  228). 

Les  ennemis  anglois  estans  cnlres  au  comic* 
k  Pimpoururii  (en  1360),  le  due  Philippe 
mandat  au  tncsme  lean  dc  Cusancc ,  pour 
diligemment  niunilionner  el  fornir  dc  garni- 
sons  toules  les  places  du  pais,  et  spccialcmont 
a  Clerual ,  Baulme,  (ilinslillon  et  iVIontboson  ; 
retirer  lout  du  plat  pais ,  el  faire  que  les  en- 
nemis cnlres  ne  s'en  pussent  seruir  (Tilt,  du 
Siwllct  1360,  cot.  571). 

En  eesle  anncc  1360,  la  guerre  eslant 
faicle  plus  dangereuse  par  les  sucres  desdirts 
Anglois,  Ion  meil  garnison  au  chasteau  de 

(1)  IAiii  suivantc,  lc  jour  mi'me  dc  Noel,  le 

jeunc  Phili|»|»c  de  Rouvrw  fit,  par  procurcur,  re- 
prise dc  fief  pour  le  comic  dc  Boulogne  enlrc  les 
mains  du  comic  dc  Monlbcliard  ,  vicaire  imperial 
en  la  province  dc  Desaucoii.  Let  actc  d'honunage 
eul  lieu  a  Salins. 

(2)  Lc  31  janvier  1358  (»'.  s.) ,  Guillaumc  d'Au- 
ihultcy  ou  d'Authcvillc  ,  bailli  du  comic,  recoil 
Pordrc  de  faire  unc  piomplc  levee  dc  gens  d'armes, 
a  Pellet  de  les  ennduire  ucvant  la  maison  dc  Gra- 
tcdoi ,  cl  de  conlraimlre ,  par  prise  tfhommes  et 
de  Mens,  Thiebaud  de  Chauffeur  et  scs  complices , 

entree  cn  srmes  dam  le  ducbe  de  Bourgognc ,  a  la 

rcslilulion  de  leurs  i>ob  et  pillerics  (Chainbre  des 
comptes  ,  G  ,  63-65). 

(3)  La  nu-me  mesure  fut  prise  dans  lc  bail  luge 
d'Aval  par  Jean  ,  sire  de  Mmilinarlin ,  et  lous  les 
habitants  du  comic  furcnt  requis  dn  vnuloir  gra— 
cieusement  enntribuer  et  J'aire  aide  convenable  en 
denier*,  telle  tfu'ils  pourront ,  pour  sa  garden 
drjense  (Cha.nbre  des  comotes,  B,  720).  Pcu 
avant  cc  temps  ,  les  elus  des  deux  Bourgogues 
avaicnt  etc  reunis  a  Dijon  pour  lc  meme  fait.  Lc 
comic  dc  Monlbcliard  ,  commc  seigneur  dc  Mont- 
faucon  ,  Anccl  de  Salins ,  chevalier,  sire  dc  Monl- 
ferrand ,  et  messire  Pierre  Cunct,  euicnt  les  rcprc- 
scnlanta  du  comic. 
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Dole,  que  tous  les  circonuoisins  et  ceux  de  la 
ville  nourrissoient  par  ordrc  du  due,  du  23 
millet,  ayant  esle  precedemment  commende 
que  les  fosses  fussent  profondes  ,  et  que  les 
murs  ,  eschelles  et  aulres  choses  fussent  mis 
en  ordre  (Par  tilt,  du  26  iuillet  1360,  cot.  22). 

II  est  credible  qu'en  1360  la  ville  de  Gray 
estoit  en  graudc  desolation  ,  puisque  les  toises 
du  front  des  maiaons(a  un  sol  la  toise  ),  ne 
faisoient  57  toises  (Chart. ,  num.  254). 

En  iuin  1360,  le  prince  de  noslre  Bour- 
gnugne  prim  plusieurs  prelals  et  seigneurs  de 
luy  aider  el  prcstcr  deniers  pour  les  nccessites 
publiques  :  de  mesmc  on  deinanda  finance,  par 
don  ou  prest ,  aux  bones  villes ,  chaslellenics 
et  maisons  de  religion.  Les  ecclises  doncrent 
un  dixieme  de  leurs  reuenus. 

Le  25  inin  1 360  ,  Ion  faict  cuire  pain  et 
fournir  viures  pour  les  gens  de  guerre,  par 
ordonance  du  prince  (Chart.,  cot.  136); 
mais  neantmoins,  en  ianuiersuiuant,  loncass;il 
les  compagnees  de  Bertrand  Gast ,  capilaine 
des  brigands  (appelc  pour  la  defense  du  pays 
contre  les  Anglais)  ,  auquel  Ion  debuoil  lors 
5,236  escus  (Tilt,  da  chart.,  num.  562). 

Lc  19  iuin  1361  fut  mise  gabellc  en  In 
saulncrie,  pour  les  emparcmens  de  ladicte 
saulnerie  et  pour  entrelenir  les  compagnees 
des  gens  de  guerre  qui  estoient  au  pais.  La 
gabelle  estoit  de  deux  sols  par  franc  (Tilt,  aux 
chart.,  num.  255  et  257).] 

En  Pan  1355  ,  les  guerrcs  angloises  se 
r'esucillerentapres  les  treues,  etapporlerenl  un 
nouueau  ennuict  a  la  France  el  plus  grand  do- 
mage  que  precedemment  lacoroneel  les  sub- 
jects heu&scnt  receiis;  car  le  roy  Edoard  III . 

www 

suiuanl  scs  premiers  desseins  et  vueillant  em- 
porter  la  corone  enlicre ,  ou  la  defleurer  pour 
le  moins  cn  demembrant  quclques  prouinccs 
qu'il  tiendroit  cn  toute  souuerainete,  hauoiten- 
voic  son  GIs  Edoard,  prince  deGalles(l),  pour 
recommcneer  la  guerre  en  Gaule,  mesmement 
sur  la  Guienne,  Languedoc  et  Poitou ,  qui 
obeissoienl  aux  Francois  d'aduantage  et  plus 
volontier  qu'aux  rois  d'Angleterre,  en  Norl- 
mandie ,  oil  lc  roy  de  Nauarrc  (quercllant  la 
Champagne  et  la  Brie,  qui  luy  appperteooient 
iuslemenl) ,  et  ceux  de  Harcourt ,  qui  ven- 
geoient  la  mort  de  Pun  de  leurs  parens  sup- 
plied (2)  ,  bauoient  prins  les  armes  pour  les 
Anglois  et  les  bauoient  receiis  dedans  les 
haurcs,  ports  et  chasteaux  forts  du  pais. 
Et  de  rechef  le  roy  Edoard,  estant  aborde  a 

(1)  Surnommc  lc  prince  noir,  a  cause  dc  la  cou- 
lcur  de  son  annure. 

(2)  GcofTroy  d'Harcourt ,  bsnni  du  royaumc  pour 
n'avoir  point  comparu  au  parlcmcntsur  sa  qucrcllc 
avee  lc  inarcchal  Robert  dc  Briquebec ,  emhrassa 
lc  parti  du  roi  Edouard  ct  dcvinl  marechal  dc  son 
armce ,  daus  lc  but  dc  sc  venger ,  lea  antics  a  la 
main ,  tant  de  la  sentence  poruie  contre  lui  que  de 
la  mort  de  son  oncle  Jean,  comte  d'Harcourl. 
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Calais  sur  ce  mesme  temps ,  bauoil  prins  la 
bardiesse  de  courir  en  Vermandois  premiere- 
nient ,  puis  en  Champagne  et  tinalement  en 
Bourgougne  ,  ne  treuuant  en  la  campagne 
forces  suflisaules  pour  le  retenir  el  empescber. 
En  Bourgougne  ,  il  catnpal  Austun ,  oil  il 
s'arreslat  auec  le  plus  fort  et  le  gros  de  son 
arnice ,  et  eu  dcbandat  plusieurs  troupes  qui 
coururent  lesdeux  Bourgniignes  impunement. 
Maisce  pendant,  le  roy  lean,  qui  havoitsuc- 
ccdeau  roy  IMiilippe  son  pere  (1350),  amas- 
sat  une  bien  grande  armee,  qui  fut  leuce  sur 
tous  les  subiecls  et  confederes  de  la  France, 
et  entrelenue  par  un  impost  nouueau  ,  qui 
portoit  que  tous  vassaux  et  subiecls  ecclesias- 
liques,  nobles  et  roluriers,  baians  rentes  et 
censes  voiageres  el  foncicres  ,  pairoient  le 
vinglicme  denier,  qui  seroil  au  sol  la  liure; 
et  les  autres,  qui  n'hauoient  reuenu  ,  fourni- 
roient  dix  sols  par  teste ,  le  fort  porlant  le 
foible. 

La  venue  du  roy  et  d'une  tres-puissante 
armee  fell  leuer  le  camp  aux  Anglois,  et  les 
conlraignit  de  se  rclircr  en  grande  haste  conlre 
les  quarliers  dc  Calais  ,  baians  le  roy  en 
queue,  qui,  de  guel  a  pens,  leur  permettoit 
et  asseuroil  la  fuillc  pour,  sans  coup  frapper, 
les  mellre  dehors  de  ses  pais ,  comme  il  feil. 
Puis  il  tornat  a  gauche ,  conlre  la  Nortmandic, 
oil  il  rangeat  le  IS.manois  et  ses  adherens 
prcsquc  sans  Irauail.  Et  (inaleincnt ,  baianl  le 
vent  et  le  bonheur  en  poupe  ,  comme  il  luy 
sembloit,  il  passiil  sur  le  Poilou  ,  pour  faire 
quitter  le  pillage  que  le  prince  de  dalles  ha- 
voit  faict  en  France  ,  et  le  chastier  dc  sa  te- 
merite. 

Mais  ce  prince  ,  accompagne  de  messire 
lean  Chandos  ,  tres-vaillanl  capilaine  anglois, 
ct  par  aulres  bons  chefs,  suiuis  par  enuiron 
5,000  cheuaux  el  3,000  archers,  bien  vail- 
lans  et  agucrris  ,  scent  taut  bien  choisir  ['ad- 
vantage- des  licux  ,  monticules  ct  vignes ,  que 
le  roy,  qui  hauoit  refuse  tous  partis  raisonables 
de  paix  ,  ne  peut  faire  sa  charge  autrement 
qu'auec  le  desaduantage.  A  raison  de  quoy  il 
fut  Tcincu  ,  presque  sans  riomage  de  I'cnnemy, 
et  rompu  auec  son  armee  de  50,000  homes, 
demeurant  prisonier  auec  Philippe  son  fils , 
(qui  depuis  fut  par  ceste  bataillc  appellc  le 
/lardy),  lors  cage  seulement  dc  vingt-un  ans, 
et  avec  laqurs  de  Bourbon  ,  comle  de  la 
Marchc;  messire  lean  d'Artois,  comted'Eu  ; 
Charles  ,  son  frere  ,  comle  de  Longucuille;  le 
comle  de  Tarcaruille  ;  les  comtes  de  Ven- 
dosme  ,  dc  Dammartin ,  de  Sallehruch,  dc 
Nassau  ,  dc  Douglas  ,  de  Melun ,  d'Estampes, 
de  Venladour ,  de  Vaudemont ,  dc  Coucy, 
d'Auxerre  (1),  de  Iougny  et  autres.  Lesmorls 

(1)  Jean  dc  Chalon  III ,  Tun  deshauts-barous  du 
cnmtc  <lc  Bnnrgognc  ,  fils  aim!  dc  Jean  II,  tue"  a 
Crticy  eu  1340. 
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furent  Pierre,  due  de  Bourbon  ,  frere  ainc  do 
laques  ;  Gaullhier  de  Brienne ,  due  d'Alhenes, 
connestable  de  France;  messire  lean  de  Cler- 
mont ,  mareschal  de  France ;  mess  ires  lean  , 
comle  dc  Charny  ,  Eustache  ,  sicur  de  S.  Di- 
sicr  (i),  Guillaumc  de  Digoine  ,  1'euesque 
de  Chalon-sur-Marne ,  le  sieur  de  Pons, 
Guillaume,  comtc  de  Nesle,  lean  Landas,  Gui- 
chard  de  Beauien,  Amc  de  la  Bochefoucault, 
lean  de  Sancerre  ,  Thicbauld  de  Laual , 
Gaultier  dc  Monlaigu  ,  lean  de  Lalain ,  le 
sieur  dela  Faiette  et  autres,  en  si  grand  nom- 
bre ,  que  le  comple  des  chevaliers  el  escuycrs 
fut  de  huict  cens;  sept  mille  prisoniers,  et 
enlre  iceux  1,700  homes  de  nom  ,  du  nombre 
desquels  estoient  17  comtes,  52  cheualiers 
bannerets  et  100  enseignes.  Le  surplus  le  gai- 
gnat  a  courir  auec  Charles,  Loys  et  lean, 
enfans  du  roy. 

Quant  a  Philippe ,  qui  estoit  qnatrieme  fils, 
haiant  aperceu  son  pere  abbaltu  du  chcual , 
descendit  incontinent  pour  le  remonter ,  ct 
s'opiniastrat  si  fort  sur  le  corps  dc  son  pere 
(tel  pouuoit  eslre  le  icunc  Scipion,  combattant 
en  Lombardie  contrc  l'aphrican  Annibal  , 
pour  la  defiencc  du  corps  de  son  pere),  que 
non  obstant  que  en  plusieurs  endroicts  dc 
son  corps  il  fut  blessc,  toutefois  Ion  ne  le 
pouuoit  conlraindre  de  sortir  ou  de  se  rendre. 
Neantmoins ,  il  fut  enfin  arresle ,  et,  auec  le 
pere,  conduict  au  camp  enncmy ,  et  de  la  en 
Angleterre  (Guid.  Papa  ,  dec.  492  ;  —  31.  de 
Gyr.). 

Ceste  bataillc  fut  le  samedy  1 7  en  septembre 
1355,  comme  discnt  les  Anglois;  mais  plu- 
sieurs Francois  la  disenlauec  meilleur  droict 
au  19,  Tan  1356.  Et  apportal  une  confusion 
si  grande  et  telle  paourete  en  la  maison  roiale, 
que  Ion  fut  conlrainct  dc  faire  courir  la  mon— 
noie  de  cuir  pour  argent.  Et  les  estats  prin- 
drent  si  grande  audace  que  de  doner  28  gou- 
verneurs  au  dauphin  (Charles)  pour  I'assister 
au  manimcnt  des  affaires  publiques  :  quatrc 
desquels  seroient  personages  ecclesiasttques, 
douze  nobles  et  douze  des  villes.  Mais  ils  pro- 
meltoient  un  douziemc  et  demy  sur  leseccliscs 
ct  nobles  pour  un  an ,  et  que  les  villes  four- 
niroienl  par  cent  un  home  d'armes,  ct  fcroicnt 
50,000  homes  d'armes  (c'esl  a  dire  cheuaux  de 
guerre)  ;  mais  cela  n'heut  effect.  Ce  pendant  le 
moulon  d'or  fut  mis  a  trenle  solsparisis;  et  les 
dames  du  Languedoc  feirenl  monstrc  d'un 
cccur  tout  gencreux,  quand  clles  offrirent  et 
deliurcrent  leurs  chaines  ,  pendans  et  autres 
bagues ,  pour  aider  a  faire  la  rancon  du  roy. 
Ce  que  puis  aprcs  les  Escossois  voulurent 
faire,  en  l'an  1422,  quand  leur  roy  laques 

(1)  Ou  plutol  Joan  III ,  fils  de  Jean  II  de  Dam- 

1>icrrc ,  sire  dc  Sainl-Diiier  cl  dc  Vignory,  issu  par 
cs  femmes  dc  la  maison  dc  Cbalon.  Jean  HI  elait 
graiid-qucux  dc  France.  g 
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fut  prins  (1),  declairans  que  le  ringtiemc  se- 
roit  leue  ,  lant  sur  Ics  ecclcsiasliques  com  me 
sur  les  lais.  Mais  les  villes  ne  s'y  voulurcnt 
accord t-i  ,  el  cmpescherenl  1'exequulion {Chop, 
de  Dom.,  lib.  in ,  c.  ir). 


CHAPITRE  XVII. 

Kouuelles  courses  des  .ln*lois  sur  Irs  BourgMgnes;  I'afcord 
faict  aim  em  par  le*  Bourgoupnons  pour  sanner  Irnn 
pats,  rt  de  iuimiii'  par  les  Fraiijoi*,  poor  racueptcr 
leor  ro;  el  assurer  letirs  pain. 

La  rancon  ct  la  deliarance  du  roy  fut  traictee 
auec  quelque  longueur;  mais  enfin  le  roy 
Ed  card  rcsolut  de  lirer  de  la  prison  de  ce 
grand  prince cequ'il  pourroit,  et de  demander 
la  Norluiandie,  la  Guyenne,  la  Gascognc,  le 
Xantongeois ,  1'Agcnnis ,  Tarbes  ,  Perigord, 
Limosin  ,  Bigorre ,  Quercy ,  Poitou,  Aniou, 
le  Maine  ,  Touraine  ,  Boulogne  ,  Guinea , 
Ponthieu  ,  Monstrcuil ,  Calais  et  le  pais  de 
Mareq  en  souverainelc,  auec  la  souuerainete 
de  Brelagneet  4,000,000  d'escus  d'or  fin ,  de 
la  monnuie  du  roy  Philippe  de  Valois.  El 
de  plus,  il  vouloit  les  villes  et  chaslcaux  de 
Rohcn,  Caen,  Vernon  ,  le  Pont  de  l'Arche, 
Gournet,  Gisors,  Mortmeaux  ,  Arques  ,  Gail- 
Ion  ,  Vire,  la  Rochclle  ,  el  100,000  liures 
d'Eslrctins.  Et  pour  seurle,  iusques  en  fin 
d'accomplissemenl,  il  vouloit  en  ses  mains  les 
trois  aulres  cnfans  de  France  non  prisonicrs, 
auec  les  dues  de  Bourbon  ,  comte  d' Alencon  ct 
dix  aulres  ,  qu'il  choisiroil  pour  lenir  ses  pri- 
sons ,  demeurant  neanlmuins  le  roy  loial  pri- 
sonier,  iusques  a  ce  que  Ion  ful  saisi  desdictes 
choses  (2).  Ce  que  fut  propose  aux  estals  ge- 
neraux  du  roTauuie  assembles  a  Paris  ,  par 
Guillaume  de  Melun  ,  archeuesque  de  Sens, 
le  comte  de  Tancaruille  son  frcrc ,  Ic  comte 
de  Dammartin  el  Ic  mareschal  Arnoul  de  An- 
dreham  ,  licenlies  de  leurs  prisons  a  cest 
eiieci. 

Mais  ces  rigoureuscs  demandes  furent  plai- 
nement  refusees  ,  et  1'esprit  de  tous  retorne  a 
la  guerre.  Pour  raison  de  laquelle  les  nobles 
promirent  de  seruir  a  leurs  frais ,  oultre  leurs 
contributions  ordonees  par  les  villes  ,  les  ec- 
clises  de  mesme.  Le  tier  eslat  faisoit  one  tres- 
grande  fornilurc ,  et  Paris  en  partirulier  do- 
noit  600  lances,  400  archers  ct  1 ,000  brigans : 
ce  sont  homes  armes  de  brigandincs ,  qui  es- 
toient  armes  pour  lors  fort  usitees. 

Ces  articles  doncques  haians  estes  reiectes, 
le  roy  Edoard  rcpassat  en  France,  en  nouein- 

(1)  Jacques  I'r,  Stuart ,  re»i  d'Rrossc ,  fut  dix-liuil 
ans  prisoniiier  cn  Anglclerrc,  et  nc  rccouvra  sa 
liberie,  cn  U23 ,  qu  en  pay  tint  pour  sa  rancon 
cent  rnille  marcs. 

(2)  Telle  ful  en  rffel  la  substance  dll  traile  signc* 
a  Lotidres  enlre  Ics  deux  rois ,  le  2i  mars  4  J«8 

(»'•  ••)• 
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bre  Tan  1339,  campat  el  emporlat  Arras 
deans  trois  iours  ,  Irauersat  et  courut  la 
Champagne,  d'ou  ,  espanchanl  ses  troupes, 
il  print  Sens  et  le  Nivernois ,  auec  plusicurs 
bones  places  ,  haiant  auec  soy  Lyonnel  et 
Aymon ,  ses  enfans.  L'approcbe  de  ceste  ar- 
mee  angloise ,  voisine  du  duche,  et  qui ,  haiant 
saccage  I'Artois,  menassoit  de  gaster  le  surplus 
des  pals  du  ieune  due  Philippe  et  de  dame 
leanne ,  sa  mere  (qui  s'esloil  retiree  en  Bour- 
gougne  apres  Tern  prison  em  en  t  de  son  mary), 
feit  assembler  les  estals  pour  y  remedier,  et 
pour  moiener  que  les  Bourgougnes  ne  fussent 
courues  el  gaslees,  ainsy  que  la  Champagne, 
gouuernee  par  lean  de  Chalon  II ,  baron 
d'Arlay  (I),  hauoil  eslee. 


CHAPITRE  XVIII. 

Drs  estals  lenus  a  Branne  poor  remedier  aui  courses  drs 
Angkis ;  la  resofaiion  prinse  cn  ireiu ,  el  I'afcord  faict 
enlre  France  el  Aaglelerrc  pour  la  diliuranre  du  roy. 

Les  estals  generaux  de  tons  les  pais  du 
due,  comprins  soubs  le  nom  de  Bourgougne, 
furent  congreges  en  la  ville  de  Beaune,  ct  en 
iceux  se  ircuuerent  plusieurs  grands  seigneurs 
de  la  Franche-  Comic  ,  desqucls  nous  parle- 
rons  tantost.  En  ces  estals,  les  plus  sages 
remonstrerenl  que  trop  difficilcment  el  trop 
hazardeusement  Ion  pourroit  entreprendre  de 
repoulser  l'ennemy  auec  les  armes,  pourcc 
que  son  armee  esloit  trop  puissante ,  conduicle 
par  un  roy  pour  lequel  ses  gens  combattroient 
opiniaslrement  iusques  a  la  morl,  en  forme 
de  soldats  viels  et  aguerris  ;  remonslroient 
que ,  puis  que  I'Artois  et  la  Champagne  n'ha- 
voient  pcii  resister  ,  bien  diflicilemenl  les 
Bourgougnes,  plus  eslongnees  de  secours , 
pourroicnt  faire  teste  et  combaltre  auec  cspoir 
de  victoire :  vciimesmeque  lesprinses  d'Arras, 
Tonnerre,  Sens,  S.  Floreolin ,  Flauigny,  Ni- 
vcrnois ,  Aguilon  et  autres  places  (2) ,  do- 
noient  quelque  espouuantement  au  peuple  ,  et 
pource  its  disoient  que  le  plus  expedient  et 
le  plus  seur  esloit  de  laisser  les  armes  en  re— 
poz  et  de  combaltre  auec  Tor  el  l'argenl(Afeyer 
et  lea  tilt.  d'Aub.) 

Cela  haiant  eslc  treuue  bon  et  appreuue  par 
tous  ,  le  chancelier  de  Saillans ,  messires  Ia- 

(1)  Le  baron  d'Arlay  n'a  point  eu  le  gouvcrnc- 
ment  de  Champagne,  el  a  cetle  rpoquc  lui  et  ses 
deux  His  ctaienl  prisonniers  de  guerre  dc  Ungues 
de  Vienne ,  seigneur  de  Sl.-Gcorgrs,  Jean  de  Neuf- 
chatel-sur-le-Lac ,  Henri  de  Longwy,  sire  de  Rahon , 
et  autres  seigneurs  confede'res. 

(2)  Notammenl  Auxerre,  dans  laquelle  les  An- 
glois  commirenl  les  plus  grundes  devastations ,  sans 
respecter  inrnic  les  choses  sainlcs.  lis  j  feirent 
pntonnii-r  Guillaume  de  Chalon ,  Tun  des  fils  du 
comte  d'Auxerre  tur  a  Crecy,  etsa  femnic ,  Jeanne 
de  St.  Gcnagcs  el  de  Chileauvilain. 
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ques  dc  Vienne  ,  Hugucs  de  Vicnne,  et  lean  , 
sieur  de  Mont-Martin  ,  furent  choisis  pour  aller 
tretiuer  les  lictitenans  du  roy  Edoard,  ct  pour 
traicler  auec  eux  de  la  seurte  des  deux  Bour- 
gougnes.  Ces  seigneurs  impelrcrent  que  1'en- 
nemv  se  partiroil  paisiblemenl  ,  quilleioil  les 
plaresqu'il  lenoil,  et  asseureroit  de  n'inquic- 
ter  nv  domager  pour  trois  ans  ces  pais  de 
Botirgotigne ,  moicnanl  que ,  deans  le  iour 
dc  fesle  S.  Iran-Baptisle  de  Tan  1501  ,  Ion 
liiy  deliureroil  dedans  Calais  deux  cent  milte 
moutons  d'or  (I)  (qui  vailloient  50  sols  pari- 
sis ,  comme  nous  hauons  diet)  ,  a  peine  que 
si  a  ce  n'esloil  salisfait,  ceste  somine  double- 
roil  incontinent ;  et  pour  seurte,  il  voulul  ha- 
voir  quinze  seigneurs  (2) ,  du  nombre  des  plus 
nobles  et  plus  riches  qui  fussent  dedans  les 
pais,  et  sept  bourgeois  des  plus  riches  de 
Boiirgougiie.  Entre  les  genlils- homes  furent 
laqucs  de  Vrienne,  seigneur  dc  Longvy,  sieur 
de  S.iincte  Croix  el  de  S.  George:  Ungues 
de  Vienne ,  sieur  dc  S.  George ;  Henry  de 
Vienne,  sieur  dc  Mirebel  en  monlagnc;  lean, 
sieur  dc  Monl-Martin  ;  Olhon,  sieur  de  Grand- 
son ;  lean  ,  sieur  de  Rye  (5),  et  Guillaume  , 
sieur  de  Toraise.  Ceux  de  ^eufcbaslel  ne  s'y 
treuuerent,  pource  que  messirc  Thiebauld 
estoil  en  disgrace  vers  les  Francois,  d'autant 
qu'il  hauoit  lenu  le  parly  des  Anglois  auec  le 
sieur  de  Rigney. 

Ainsy  fut  exempte  le  ieune  due  dc  ccst  orage 
niarin  des  Anglois ,  ct  ne  luy  reslat  pensee 
autre  que  de  trcuuer  ces  moulons  de  Colchos, 
portans  la  toisou  et  la  laine  dorcc.  A  quoy 
Ion  pourueut  en  panic  par  emprunts  ;  car 
Ion  en  tirat  du  comle  dc  Namur  50,000 ,  pour 
seurte  et  interest  desquels  Ton  engaigeat 
quelques  places  en  Arlois,  coininc  nous  di- 
rons  en  la  vie  de  dame  Marguerite  de  France. 

Cependant  Ion  traiclat  la  paix  et  la  deli— 
vrance  du  roy  lean  ,  estans  les  deputes  des 
princes  assembles  a  Brcligny  (pre*  de  Char- 
tres).  Et  fut  par  les  articles  accorde  que  la 
Gujenne  ,  le  Poilou  ,  IcXanlongcois,  lePeri- 
gord,  la  Marchc,  le  Lymosin,  I'Angulmois,  la 
Gascogne,  le  Bigorre,  le  Tarbes,  l'Agcnois,  le 
Quercv ,  Ic  Rouerguc  ct  Gaure  demeureroient 
ana  Anglois  en  loutc  souucrainele,  auec  Moris- 
treul  ,  Calais,  Guisnes,  Ponlhicu  ,  les  pais 
de  Marcq  ,  Sangate  ,  Boulogne,  Ham  ,  V  ales 
et  Aunis.  Et  d'aduantage  lcs  Francois  pai- 
roient  5,000,000  d'escus  dor,  la  valcur  de 

(1)  Ce  paiemenl  devait  s'cfleclncr  en  trois  tcrmc* 
dont  Ic  dernier  Remit  eehu  a  la  fete  de  lViqucs 
1561.  Le  traitr  meinc  avail  eU;  conclu  a  Guillon 
cn  Anbis,  le  10  mars  dc  I'annec  precedente ,  et 
ratine  iiumc'dialcmeul  par  le  due  l'hilt|q>e  ,  qui  fit 
dclivrer  un  premier  a-cotnplc  de  50,000  moulons 
le  24  juin  1500. 

(2)  Outre  les  cvVques  d'Autun  et  de  Chalons,  el 
plusicurs  abbes. 

(5)  Jean  ,  sire  de  Senecey  ,  seigneur  dc  Maicl.es. 
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deux  desquels  seroit  d'un  noble  d'Angleterre. 
Mais  pource  que  l'exequulion  dc  cc  traicte  (1) 
sembloit  eslre  difficile,  les  Anglois  voulurcnt 
hauoir  en  ostage  Loys,  due  d'Aniou  ,  lean, 
due  de  Berry,  Philippc-le- Hardy  ,  enfans 
de  France;  Philippe,  due  de  Botirgougne, 
cousin  du  roy;  lean  d'Atiois,  comle  d'Eu ; 
Charles  d'Artois,  comle  de  Longueuille ;  lean, 
comle  du  Pont;  Loys,  comle  de  Bourbon; 
Pierre ,  comle  d'Estampes;  Guy,  comte  de 
Blois ;  Guy  de  Luxembourg,  comle  de  S.  Pol ; 
lean  de  Melon,  comle  de  Tancaruille;  les 
comics  d'Au.xerre,  de  Iongny,  de  Dammartin, 
de  Vaudcmont,  de  Ventadour,  de  Vendosme, 
de  Harcourl ,  dc  Valenlinois,  de  Brienne  ,  de 
Grand-Prc,  de  Forests ,  Charles  et  Guillaume 
dc  Montmorency ,  lean  de  Ligny,  Robert  de 
Fienncs  ;  les  sicurs  dc  la  Roche- Gu  von,  de 
Coucy  ,  d'Eslouteville  ,  de  S.  Venanl  ,  de 
Prcaux,  de  Garenciercs,  dc  Hangesl  ,  le 
dauphin  d'Auuergne,  le  sieur  d'Andcsel  et  dc 
Clcre.  Toutefuis,  plusicurs  aulheurs  ne  font 
ces  seigneurs  oslages  en  si  grand  nombre. 

Ainsy  le  roy  lean  ful  deliure  de  sa  prison 
quatre  ans  apres  qu'il  fut  faict  prisonier.  Mais 
noslre  ieune  prince  (  comme  discnt  lcs  Fla- 
mans)  fut  iusqucs  cn  Anglelcrre  ,  el  en  re- 
lornat  le  21  en  nouembre  dc  l'an  1560 
(J/e/er). 

■  ...      .  .1 

CHAPITRE  XIX. 

Deris  da  ieune  dac  Philippe. 

Lb  ieune  due  Philippe,  estant  cage"  de  14 
ou  15  ans  settlement ,  lumbal  malade  au  chas- 
teau  dc  Rouure ,  pres  deDiion;  et  enuiron 
les  iours  de  Pasques  de  l'an  1561,  rendit  1'es- 
pril  a  Dicu  ,  laissant  ses  pais  diuises  en  deux 
parlies  par  le  testament  qu'il  en  feil ,  et  qui 
est  dedans  les  diaries  de  Bourgotigne(2).  L'une 
de  ces  parlies  fut  du  duche  de  Bourgougne 
auec  lout  cequeproucnoildu  due  Elides  ,  son 
aieul ,  qu'il  laissat  entierement  au  roy  lean  , 

(1)  Le  traite  de  paix  du  8  inai  1560  avail  trie 
conclu  sous  la  mediation  de  trois  le^.iLs  BpnMoli- 
ques  :  Audruin  de  la  Roche  -  Sain  t  -  llipjmlvtc, 
■Mh-  dc  Clunv  .  Ungues  de  Geneve  ,  seigneur 
d'Anlhoii.  el  frcre  Simon  «le  Limbics,  mni Ire  de 
l'ordre  des  Irercs  Mineurs.  Sa  ratification  par  les 
de;ix  moiiarfiueh  cut  lieu  a  Cahiis  le  24  oclohre 
siiivant.  Des  le  21 ,  ct  dans  hi  meinc  ville  ,  le  roi 
Jean  avail  rcmis  an  jeunc  due  Philippe,  estant 
en  r<iagr  de  i/nnne  on  environ,  1  admiuistia- 
tion  dc  son  comle  dc  Bonr^o^ne. 

(2)  Ce  prince  testa  le  11  novembre  1561,  an 
chateau  dc  Rouvres  ,  ou  il  niouriit  le  20  ou  le  22 
du  meme  mois.  Par  Parte  de  sa  dernierc  volonttf, 
il  fonda  son  anniversaire  dans  toutes  lcs  abbaves 
c  blanches  et  noires  »  ct  de  Saint-Augustin  de  ses 
claU,  an  mojen  d'une  rente  de  «  cent  soudecs  de 
lerre  >  assignee  a  cbacune  d'ellcs.  Ses  obscqucs 
furent  cele'brees  le  9  deccmbre. 

24 
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commc  a  son  plus  procbain  parent  du  costd 
de  son  aieul ,  ct  pour  garder  ce  que  Ion  did 
en  Bourgougne  ,  que  les  bicns  relorncnt  aux 
parens  de  la  ligoe  de  laquelle  ils  sont  mou- 
vans.  El  de  mesme  les  comics  de  Bourgougne 
ct  d'Arlois ,  aucc  lout  ce  que  dame  Ieanne  de 
France,  son  aieule,  possedoil ,  ful  laisse  par 
mesme  disposilion  a  dame  Marguerite  sa  gran- 
dc-tanle,  socur  de  ladicle  dame  Ieanne  ,  pour 
garder  la  mcsme  regie  obseruecau  comic,  ainsy 
queau  ducbede  Bourgougne.  Lc  prince  estant 
decede  ,  lc  corps  fut  porle  a  Cisleau,  oil  les 
dues  de  Bourgougne  bauoient  lenrs  sepultures. 
II  veil  deux  papes  :  Clement  VI ,  el  Inno- 
cent VI ;  empcreur  d'AUemagne,  Cbarles  IV; 
roy  de  Frauce ,  lean  ,  second  du  nom ;  rois 
d'llespagnc,  don  Alonso  el  lusliciero  el  don 
Pedro  el  Cruel. 

Eulre  les  genlils  homes  de  la  comte ,  des- 
quels  Ion  Ircuuc  memoire ,  esloient,  oultre 
les  seigneurs  nommt'-s  au  cbapilre  precedent 
et  au  cbapitre  qualorziemc  ,  lean  de  Bay, 
Olton  de  Beaumont,  baillvs  et  gardiensde  la 
comle  (I);  comme  encor  lean  de  Chissey , 
qui  les  preVcdal  depuis  Tan  1357  (2)  ;  Es- 
tienne,  comte  de  Monl-Beliard;  le  sire  de 
Cirn ii :  lean  d'Oiselav  ;  Begnauld,  GIs  dc  Bc- 
rault  d'Andelot;  Philippe,  Guillaume  et  lean 
dc  Vienne;  lean  dc  Geuignv  (3);  Poiusard 
de  Toraise;  Guillaume  et  laques,  scs  freres; 
Henry  de  Faucongney  ,  sieur  de  Chasleau- 
Bambert ,  el  lean,  sire  de  Fauconguev  ,  son 
frere ;  Thiebauld  de  Bye,  Olteniu  el  Guillaume 
Asinier,  de  Salins  (4)  ;  Pierre  de  Fauuerney, 
Eudes  dc  Quingey  ,  Guillaume  de  Monlbou- 
son,  lean  dc  ^eufchaslcl  (sur  le  lac),  Eudes 
dc  Vauldrcy,  lean  III,  Tristan  et  Guillaume 
de  Clialon- Auxerre  ,  frercs;  lean  II ,  Loys  et 
Ungues  dc  Clialon-Arlay ,  pere  et  fils  ;  Guil- 
laume dc  Moucbet  (5),  lean  de  Poligny, 
lean  de  Cusance ,  Esleuenon  de  S.  Mauris 
{Rod.,  lib.  l ;  —  Rep.,  c.  5;  —  A\  Julivn  de 
iiateitre). 

En  ce  temps,  le  dauphin  aflranehit  tous  scs 
main-morlables,  en  Tan  1338  ,  et  transportat 
a  l'ainc  de  F ranee  son  Daupbinc  (6).  Semblable 

(1)  lis  n'oiit  oceupe  ccllc  charge  que  sous  le 
rcgne  siiivanl. 

(2)  Hi  i  cur.  Jean  de  Chisscv  fut  tout  en  tier  a  scs 
devoirs  de  chevalier  ,  anssi  hirn  ipic  son  frere, 
Richard  d'Elernoi.  I.c  bailli  du  comte  a  eelte  dale 

elait  Guillaume  d'Aniulhy. 

II  llcurissail  sous  Philippe-Ie-Hardi. 
(t)  Cclaicnl  des  Lombards  qui  faisaicnlla  banqur 
a  Salins. 

(5)  Citoven  de  Besancon  et  acquiVeur  de  la 
tern  <le  CMttWtfOuillaud  ,  dunt  il  |iril  lc  litre. 
Mais  il  nVtf  point  nuininc  dans  lea  documenta 
■VMIt  Tanner  iriHi . 

(fit  La  cession  de  scs  rials,  faile  par  Humbert  II , 
dauphin  dcViennois,  a  Charles  de  France  .  fils  <le 
Jean  ,  duo  de  Normandic  ,  eul  lieu  en  ir»41> ,  le  16 
juillel,  a  I.) on. 


aflranchissement  futfaicl,  cn  Tan  1345,  par 
Thiebauld  ,  comle  de  Blois.  Charles  ,  regent 
dc  France,  r'appclat  les  luifs  el  Lombards  ,  et 
impelrat  que  scplanlc  feux ,  enlre  bourgeois, 

cent  villageois 


fourniroient  un  home  d'a 
un  home  d'armescl  deux  cens  main-morlables 
un  ;  et  en  1'an  1351  ,  le  roy  lean,  eslant  en 
1'hoslel  S.  Ouen,  diet  dc  Clichy,  inslituat 
1'ordre  de  l'Estoile,  auec  lc  mot  :  M  oust  rant 
regibus  astra  viarn  (1). 


CHAPITBE  XX. 

Retonr  am  affaires  d'llespa$rne ;  don  Pedro  el  Cruel,  rov  de 
Caslille,  nuzieoc  desceudul  de  Reinoud  de  Bour- 


Er  la  era  1388  ,  don  Pedro  el  Cruel  regnal 
apres  son  pere  ,  el  ful  qualorzieme  rov  de  Cas- 
lille ct  trcnle-deuxieine  de  Leon,  com  mem-ant 
son  roTaume  Tan  1350  ,  eslanl  cage  dc  15  ans 
sept  mois  seulemcnl.  II  fut  marie  auec  dame 
Blanche  (2),  fillc  du  due  Pierre  de  Bourbon, 
sceur  de  la  femme  de  Cbarles,  dauphin  de 
France  (5).  Mais  il  nc  la  peut  jamais  aimer, 
ains  la  haissoit  dc  telle  sorle,  que  Ion  nc  pouuoit 
inoTcner  qu'il  s'en  apprnuchat  ,  soil  qu'il  ful 
preuenu  de  sorccllerie  par  un  iuif  qui  I'en- 
chanlal  par  une  ceinlure  que  la  roine  luy  ha- 
voit  done,  soil  qu'il  ful  passionne  des  amours 
(vrais  ensorcellemens  pour  ieunes  homes  , 
commc  disoit  la  mere  d'Alexandrc,  Olympias) 
de  dogna  Maria  de  Padille,  soil,  Tray  on 
conlrcuue,  que  la  roine  heut  prins  un  amy, 
don  Fadrique  ,  frere  naturel  du  roy  (4),  ainsy 
que  les  chansons  publiques  le  disoient.  11  fut 
encor  ma  rye  a  dogna  luanna  de  Caslre  ,  vefue 
de  don  Diego  de  Haro ,  el  (iiialemenl  il  es- 
pousalsa  fauorile  la  Padille.  II  feit  troisamirs  : 
la  premiere  el  mieux  ainiec  ful  cesle  Padille, 
qui  luy  cnfanlal  dogna  Beatrix  ,  qui  nasquit  a 
Cordoua  (1555),  et  la  feit  darne  de  Monla- 
luan,  Capilla,  Burguillos,  Monde-Far  et  lun- 
cos  (seigneuries  venues  de  la  confiscation  de 
don  Alonso  Fernandez  Coronel ,  qui  s'esloit 
revollc  contre  le  roy);  dogna  Vsabella,  nee 
en  1555,  femme  du  comle  de  Canlorbery  (5), 
(ihvdu  roy  Edoard  d'Angleterre;  mais  la  plus 
viellc  fillc  ful  dogna  Constanca  (6),  qui  nas- 

(1)  Allusion  a  1'aslre  conducleur  des  trois  rois 

mages. 

(2)  Le  3  jnin  1553.  Drs  lc  Irndcmain  il  la  de- 
laissa  ,  el  la  lit  enfermer  la  uirmc  anne'e. 

(5)  Jeanne  dc  Bourbon  ,  s<eur  aiiiee  de  Blanche, 
fut  maiiee  en  1550  a  Charles,  dauphin,  Talne  des 
fils  du  roi  Jean. 

(4)  Grand-mailrc  de  Pordre  de  SaiiieJarqucs  ,  ct 
Sum  des  tils  naturels  du  roi  Alphonsc  XI.  Henri, 
comte  de  Translamare,  elait  son  frere  jumeau. 

(5)  Lisct  Cambridge ,  ct  non  Canlorbery.  Ce 
prince  fut  fail  due  dTorck  en  1572. 

(6)  Ellc  elait  la  puiue'e  dc  Beatrice. 
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quit  a  Castro-Xeriz  en  I'an  1354,  laquellefut 
fcmme  dc  lean,  due  de  Lenclaslre  (1372). 
1 1  beut  eueor  dun  Alonso,  qui  uiourut  ieune  ( l), 
haiant  loutcfois  esle  iurc  pour  infant  herilier, 
el  dcclairat,  iural  et  feit  prcuue  qu'il  hauoit 
espouse^  ladiele  Padille.  La  seconde  atuie  fut 
dogna  Ysabcl,  de  laquelleil  heutdon  Sanelio 
el  dun  Diego,  quisunl  enlerres  a  S.  Domingo 
de  Toledo.  La  lierce  fut  dogna  Theresa  de 
Aiala  ,  de  laquellc  il  heut  dogna  Maria. 

Les  i<  i iirs  de  ee  prince  furenl  ealamiteux  ct 
lels  que  ceux  des  lyrans.  Les  premieres  mar- 
ques de  son  naturel  estrange  et  cruel  furenl 
con  ire  ses  freres  naturels  el  leur  mere  dogna 
Kleonor  de  Guzman  ,  lesquels  il  pensat  altra- 
per  ;  mais  ils  furenl  aduertis  et  s'enfuirenl. 
Toutefois ,  dogna  Eleonor  fut  bien  tost  apres 
reprinsc  a  Seuille  ,  oil  clle  esloil  venue  sur  la 
parole  de  quclques  cheualiers.  Ce  pendant  don 
Henrique,  comle  de  Transtamara,  qui  s'e«tuit 
sauue  auec  sa  mere,  dogna  Elconur,  accom- 
pagne  de  son  frere  don  Fadrique,  maisire  de 
S.  laqties  ,  se  maryat  auec  dogna  luanna  Ma- 
nuel ;  de  quoy  1c  roy  fut  tanl  marry,  que  pour 
toiler  sa  cu  I  ere  bar  bare,  dun  Henrique  ful  con- 
irainct  dc  fuir  en  Aslurias.  L'an  1351  ,  dogna 
Lconnrful  massacrec  a  Talauerapar  commen- 
demenl  de  dogna  Maria,  mere  du  roy,  et  furenl 
.les  biens  d'irelle  lonfisques,  sans  en  fairepart 
aux  enfaus.  Ti>sl  apres,  le  roy  estant  a  Burgos, 
feit  mourir  Garcilasso  de  la  Vega,  Alonso 
Garcia  dc  Camargo,  Pero  Fernandez  de  Me- 
dina et  Alonso  Fernandez.  Ft  demesme  poinrte 
furicuse,  la  roine  fut  serree  a  Areualu;  ccux 
d'Albuquertjue  el  de  Toledo  chasses  de  la 
court  el  desappoinctes.  Don  luan  Nugnrz  de 
Prado  ,  maisire  dc  Calalraua  ,  ful  tue  ,  com- 
bien  qu'il  fut  venu  treuuer  le  roy  soubs  la  pa- 
role roiale. 

Ces  cruautes  irrilcrenl  les  princes  et  grands 
seigneurs  d'Hcspagne  ,  mesmement  les  freres 
naturels  d'iceluy,  don  llenrique,  don  Fadri- 
que et  don  Tcllo ,  lesquels  pour  ce  pcnscrenl 
et  conspirerenl  (2)  dc  choisir  pour  roy  don 
Pedro ,  infanl  de  Portugal ,  nepueu  de  don 
Sancbo  el  Brauo,  roy  tie  Caslille,  ne  de  la  fille 
d'iceluy,  dogna  Beatrix. 

Le  roy,  haianl  faict  diuorce  auec  la  roine 
safemine,  espousal  en  1354  dogna  luanna 
Fernandez  de  Caslrc  ,  vefue  de  don  Diego  dc 
JIaro ,  la([uelle  il  laissal  a  Duenas,  apres  I'ha- 
voir  espouscc  a  Cuellar,  el  ne  la  veil  depuis 
par  dedain  el  mespris.  De  quoy  ccux  de  Castre 
se  resentirent  de  telle  sorlc  ,  qu'ilz  se  ioingni- 
rent  auec  les  freres  coniures  ,  et  qui  s'estoicnt 
bandes  a  la  ruine  du  roy. 

Quelque  temps  apres ,  la  roine  francoise  fut 
conduicte  a  Toledo ,  oii  les  cbeualiers  tole- 
dans  prindrenl  son  faict  en  main,  et  man- 

(1)  En  1362  ,  a  Nge  dc  trois  ins. 

(2)  Dans  l'annee  1354. 
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dercnt  au  roy  qu'il  laissat  ses  amours  follcs  et 
qu'il  gouucrnal  le  roiaume  plus  doulcement, 
et  1'aduertissuient  que,  s'il  ne  faisoit  tin  a  ses 
paillardises  el  a  ses  cruaulles ,  les  subiects  y 
ireuueruicnt  remedes.  Mais  le  roy  mesprisat 
les  aduertissemens  et  mcnasses  des  grands, 
lesquels  puur  ce  luy  declaircrcnt  la  guerre , 
baians  les  villes  principales  de  l'Andalu7ie  et 
les  infans  d'Arragon ,  don  luan  et  don  Her- 
nando, en  leur  party;  puis  ilz  assaillirent  et 
gaignerenl  Medina  del  Campo. 

Le  roy,  au  conlraire,  haianl  faict  une  puis- 
sante  annee ,  contraignit  don  Henrique  et  ses 
freres  d'abandoner  Toledo.  Puis  il  reprint  la 
roine  francoise ,  qu'il  enuoTat  au  chasleau  de 
Siguenca  (1355),  el  il  feit  decapiler  24  ho- 
mes (1).  Et  la  se  treuual  un  ieune  home, 
plaslrisseur  ,  qui  prial  le  roy  de  permettre 
qu'il  mourut  pour  son  pcre  eage  dc  82  ans ; 
ce  que  ce  farouche  barbare  accordat  el  exe- 
quulat.  D'autre  part  ,  don  Tello  ,  l'un  des 
freres  coniures  ,  estant  en  ViscaTe  ,  rompit 
don  luan  ,  tils  de  don  Loys  de  la  Cerda  ,  qui 
tenoit  le  parly  du  roy. 

L'an  suiuant,  1356 ,  le  roy  feit  mourir  plu- 
sieurs  seruiteurs  de  la  roine  sa  mere ,  laquelle 
pour  ce  print  conge  de  son  tils ,  et  se  rctirat 
en  Portugal  ,  vers  le  roy  son  pcre.  Mais  elle 
n'y  ful  long  temps  sans  fa  ire  cognoistre  ses 
mceurs  impudiques  ,  pour  correction  des- 
quelles  le  roy  son  pere  la  feil  mourir  (2).  Et 
presque  en  mesine  temps,  le  roy  Cruel ,  haiant 
faict  paix  auec  ses  freres  bastards  ,  s'eflbrcat 
de  les  surprendre  el  de  les  faire  mourir ;  mais 
ilz  furenl  de  rechef  aduertis ,  et  se  retirerent 
en  lieu  de  seurle ,  mesmement  don  Henrique, 
qui  allat  en  France  pour  la  guerre  d'Angle- 
lerre  el  pour  y  faire  quclques  alliances  et 
amities  au  prejudice  du  roy  Cruel ,  qu'il  sca- 
Toil  cslre  hai  par  les  Francois  ,  a  cause  du 
mauuais  traiclemcnl  qu'il  faisoit  a  la  roine,  sa 
femme  ,  fille  de  la  maison  de  Bourbon. 

Mais  l'an  suiuant,  1357,  don  Henrique 
relornat  cn  Ilespagne  et  print  traictement  de 
don  Pedro  IV,  roy  d'Arragon  ,  pour  la  con- 
duicte de  600  cheuaux ,  auec  lesquels  il  re- 
commensal  la  guerre  contre  son  frere  ,  ct 
courut  les  tcrriloires  dc  Murcia  ct  de  Molina. 
Mais  ces  pcrlcs  furrnt  cumpensees  par  la  vic- 
luire  que  le  roy  obtint  conlrc  don  luan  de  la 
Cerda ,  qui  hauoit  quilte  son  parly,  et  don 
Aluar  Perez  de  Guzman  ;  ear  ccux-cy  furent 
rompus  en  1'Andaluzie  auec  tanl  de  disgrace  , 
que  don  luan  ,  faict  prisonier,  fut  mis  a  mort 
par  commcndemcnl  du  roy,  comme  de  mesme 
furent,  l'an  1358  ,  exequutes  don  Fadrique, 

(1)  II  fit  dc'rapiler  pluMcurs  gentiLsliummrs  ct 
pendtc  vingl-dcux  homines  du  prii|ilc. 

(2)  Fail  cntierement  contron\v.  Marie,  douai- 
rierc  d'Alphonse  X,  roi  dc  Caslille,  mourut  de 
mort  nalurcllc  quclques  mois  tvant  sod  pcre,  Al- 
phonsc  IV. 
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frerc  du  roy,  don  Sancho  Ruys  de  Rojas,  don 
Game  Mcndez  de  Toledo,  el  aulres  eu  grand 
nombre,  qui,  par  couiniendeinent  du  roy, 
hauoient  eslcs  surprins  el  arrestes. 

Don  Tello  failiil  d'eslre  prins,  el  iicul  moTen 
de  fuir  en  France.  A  raison  de  quoy,  don 
luan  d'Arragon  ,  qui  suiuoil  le  roy  d'Arra- 
gon  ,  son  frerc ,  deuiandal  la  Viscaie  pour  sa 
femme,  qui  esloit  sceur  de  la  fenune  de  don 
Tello,  dame  de  la  Viscaie  (1);  niais  le  roy  , 
qui  vouloil  demeurer  seul  seigneur  du  pais , 
non  seuleuicnl  la  luy  refusal,  mais  cncor  lc  feil 
mourir  ,  de  crainle  que  ce  seigneur  ne  se  de- 
clairat  pour  les  coniurcs  a  cause  dc  cc  qu'il 
hauoil  esle  refuse.  El  pour  linir  la  maisou  de 
Lara,  a  laquelle  cesle  Viscaie  appcrlenoit,  il 
feil  mourir  (aucc  sa  tanle ,  dogna  Leonor, 
vefuc  du  roy  d'Arragon)  (2)  dogna  Maria  de 
Lara,  princesse  de  Viscaie,  ct  dogna  Ysahel 
de  Lara  ,  qui  esloil  son  heriticrc.  Puis  en  Tan 
1339,  haiant  anne  41  galeres  el  80  naues,  il 
«ourul  la  cosle  de  Valence  ct  dc  Calhelogne , 
print  Gadainar,  el  se  presenlal  deuanl  Barce- 
lone  ,  escarmouchant  souuent  aucc  I'armee 
arragonoi.se,  qui  esloit  dc  40  galeres ;  puis 
passat  a  I'isle  de  Yuica  ,  autrefois  Ebusa ;  et  de 
la  a  Calpc  ,  puis  a  Alicanle  et  Carlhagcna.  Et 
tost  apics  ,  il  feil  mourir  a  Carraona  ses  frercs 
don  I  icgo  et  don  Pedro ,  sentant  venir  don 
Henrique  auec  une  puissanle  armcc  qu'il  con- 
duisoii  on  Caslille.  Mais  le  roy,  qui  estoil  fort 
radiant  et  resolu  prince,  pourueut  de  telle 
sorle  par  lout,  que  don  Henrique  ful  contrainct 
dcsc  relirer  sans  hauoir  grandemenl  aduauce. 
Le  surplus  de  I'annee  fut  consomme  en  ineur- 
Ires,  que  ce  roy  el  celuy  dc  Portugal  exequu- 
tercnl  sur  leurs  cheualiers  fugilifs,  qu'ilz  se 
rendirrnt  mutuellemenl ,  faisans  un  pact  par 
ensemble,  par  lequel  ilz  se  promirenl  de  se 
rendre  Tun  a  I'autre  les  fugilifs  qui  se  retire- 
roieul  de  I'obeissance  de  leurs  princes. 


CBAPITRE  XXI. 

Dame  llargoeriie  de  France ,  palatine  de  Bourgougne, 
comlese  d'Arlois ,  dame  de  Salios. 

Marcueritb  ,  seconde  fdle  de  Philippe , 
did  le  Long,  roy  dc  France,  premieremenl 
appellc  conile  dc  Poiliers  ,  succedat  a  Phi- 
li|)pe-l'Enfant  en  cc  qui  dcpendoil  dcs  comtes 
dc  Bourgougne  ct  d'Artois,  parce  qu'elle  sc 
treuuoit  la  plus  capable  a  prendre  la  succes- 
sion desdirts  pais  dclaisscs  par  le  ieune  prince 
dc  Bourgougne,  dernier  mort,  soil  comme 

(1)  Dun  Juan  avail  e'pousc  Isa  belle  ,  fillc  dc  Juan 
Nuu<  /.  ill-  Lara  ,  M-igncur  de  BUt  aye.  Je  anne,  want 
dc  «»-llc-ci,  etail  lemnie  dc  dun'Tello,  Tun  dcs 
frcrrs  natnrcls  tic  Pierre-lc-Cruel. 

(2)  Fillc  dc  Ferdinand  IV,  roi  dc  Caslille ,  cl 
sccondc  femme  d'Alphonsr  IV,  roi  d'Aragon.  Ellc 
peril  en  1359. 
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hcritiere  tesiamenlairc,  soil  comme  sceur  pre- 
miere dc  leanne  dc  France ,  fciume  de  Eudcs, 
due  de  Bourgougne,  pere  de  Pbilippe,  mort 
au  siege  d'Aiguillon  ,  pere  de  ce  dernierPhi- 
lippe  ,  et  par  lanl  plus  procbe  cl  habile  a  suc- 
ceder  audict  Philippe. 

Mais  cesle  richc  succession  nc  luy  ful  ac- 
cordec  paisiblcmenl ,  d'aulant  que  les  princes 
fran(,ois  ,  desircux  d'exlcndre  leurs  liuiiles 
plus  loing  ipie  la  Saone,  vouloient  que  le  roy 
lean  prinl  tout  ce  que  delaissoit  Philippe, 
coinme  maslc  et  comme  prochain  parent  du 
prince  decede ,  parce  que  le  roy  lean  estoit 
oncle  du  ieune  Philippe  a  cause  dc  sa  mere 
leanne,  qui  hcut  estee  grande  tante  de  ce 
prince,  el  au  degre  inesmc auquel  esloit  dame 
Marguerite  ,  qui  pareillement  esloit  grande 
tanle,  comme  sceur  de  I'aicule  dudict  Phi- 
lippe. Mais  toulefois  la  raison  hcut  plus  de 
force  que  rambilion  ,  el  Irs  subiecls  monslre— 
renl  qu'ilz  n'csloienl  pour  recepuoir  fatilc- 
menl  aulre  maislre  ou  niaislresse,  que  celle 
qui  de  droit!  Icur  debuoil  commender.  El  fut 
accorde  que  les  biens  venans  dc  IVieule  du 
prince  Philippe  deincureroient  a  dame  Mar- 
guerite ,  ut  ntatcrna  maternis  ;  el  ce  que  vc- 
noil  de  l'aicul  Eudcs  appcrlirndroit  a  ceux 
qui  estoienl  de  la  ligne  masculine  ,  de  laquelle 
les  biens  mouuoicnl  :  et  puterna  paternis ,  • 
ainsy  que  nous  dirons  cy  aprcs. 

Si  esl-ce  que  Charles  d  Eureux  ,  roy  de 
IVauarre,  surnnmme  le  Mawiais ,  (ils  dc  dame 
leanne  (qui  ful  femme  de  Philippe  ,  comte 
d'Eureux,  el  fille  de  dame  Marguerite,  fille  de 
Robert  II ,  due  de  Bourgougne),  querellat  le 
duche  el  toulcs  les  terres  et  seigncuries  que 
souloil  tenir  lc  petit  due  Philippe ,  oullre  et 
par  dessus  les  cinquanle  millc  liures  el  les 
terres  de  Gien  sur  Seine  que  ladiclc  dame 
Marguerite  hauoil  heu  en  dot  cl  maryagc  , 
b>rs  qu'elle  ful  maryee  auec  Loys  Hutin  ,  roy 
de  France  (I). 

Lesquelles  seigneuries  et  successions  de 
Bourgougne ,  le  roy  lean  premieremenl  et 
puis  le  roy  Charles  V  refuscrent ,  pour  ceque 
a  la  verile  ledict  Charles  de  Nauarre  estoit 
plus  esloingne  d'un  degre  dudict  Philippe- 
1'Enfant  que  leroy  lean  n'esloil(2);  et  toulefois 
Ion  ne  1'en  pouuoit  contenlcr  par  raisons  ny 
moiens  quelconqucs,  ct  en  faisoit  non  seu- 
lement  poursuiltes  verbalcs  ,  mais  encor  en 
proces  et  instances  de  iuslice. 

Bicn  est  vray  que  ses  principales  et  plus 
cerlaines  riisons  estoient  sur  ce  que  les  rois 
de  France  luy  retenoient  les  comtes  de  Cham- 

(1)  Ccllc  alliance  avail  eu  lieu  en  1303  ,  et  Mar- 
guerilc  ,  re  nu  dire  par  Ron  mari  cn  1315  ,  c'tait 
■none  dan-  la  mcuie  amice. 

(2)  Ce  monarquc  ctait  issu  de  Jeanne  de  Bour- 
gognc,  premiere  femme  du  roi  Philippe  tie  Valois 
el  fto-ur  du  due  Eudcs  IV,  grand-pcrc  du  jcune 
«<uc,  Philippe. 
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pagne  ct  de  Bryc,  qui  vraiment  lomboirnt  en 
quenoilles,  e(  qui  liauoieul  eslecs  porlees  aux 
rois  de  France  par  le  man  age  de  dame  Ieanne, 
iillecl  herilicre  de  don  Henry  I",  roy  de  Na- 
varre ,  comic  de  Champagne  et  de  Brye ,  la- 
quclle Ieanne  fut  inaryec  a  Philippc-le-Bel , 
el  luy  poiial  en  dot  et  maryagc  tous  lesdicts 
pais.  A  raison  de  quoy,  apres  le  deces  d'icelle 
Ieanne  en  1305,  ledici  Loys  Hutin,  son  ills 
aine,  en  ful  iouissant  iusqucs apres son  trespas; 
el  mainlenoit  que  dame  Ieanne  sa  fille ,  qui  es- 
toit nee  dudict  roy  Charles,  en  debuoit  de- 
metircr  saisic  et  iouissanle ,  puis  que  lelles 
seigneuries  pouvoienl  eslre  tenues  par  filles , 
et  que  lesdicts  rois  de  France  n'y  hauoicnt 
hrus  droit!  aulrcuicnl  que  par  celuy  desdicles 
Giles. 

Sur  quoy  fnrent  plusieurs  contentions  ,  et 
(•  lies  que,  comme  don  Charles d'Hespagne  , 
conneslahle  de  France,  comte  d'Angolesme  , 
lils  de  don  Alonso  de  la  Cerda  ,  infant  de  Cas- 
tille,  se  mnnstroil  par  trop  son  aduersaire,  il 
le  feit  tuer  (1)  en  sa  maison  du  chaMcau  de 
1'Aigle,  en  S'orimandie,  par  don  Rodrigo  de 
Uriz,  don  luan  Ram  ire  d'Arellano,  don  Cor- 
liaran  de  Leet ,  el  les  barons  de  Garro,  Ar- 
tieda,  el  autres  genii Is-hoines  nauarrois. 

El  de  la  suiuil  que  le  roy  lean  le  feit  arres- 
ter prisonier  au  chasleau  de  Rouen  (2),  estant 
en  banquet  auec  Charles  ,  lils  aine  du  roy 
lean  ,  et  les  sieurs  de  Harcourt  ,  de  Grauille, 
de  Maubue  ,  de  Colinet  et  Doublet ,  tous  lcs~ 
quels  furent  faicls  prisoniers  ( sauf  le  lils  du 
roy  lean  ,  participant  au  secret  conseil  du 
pere) ,  et  furent  tous  decapilcs  et  leurs  biens 
confisques ,  cxceple  le  roy  de  Nauarre,  qui  fut 
mrne  au  chasteau  Gaillard  d'Andelys,  el  puis 
a  Arleux  en  Cambrcsis ,  d'oii  Inutefois  il  se 
sauual ,  a  1'aide  de  son  frere  Philippe,  comte 
de  Longueville  ,  et  de  lean  de  Piquigny, 
gouuerneur  d'Artois  ,  desdicts  Uriz  ,  Cor- 
baran  et  don  Charles  de  Arlicda  ,  don  Fer- 
nando de  Ayanz  et  dudict  baron  de  Garro, 
dix  huict  mois  apres  I'cnlree  de  sa  prison  (3). 

En  fin  Ion  conlraignit  ce  prince  Imp  foible 
de  se  contenler  de  quelques  villes ,  qui  luy 
furent  donees  pour  ces  beaux  pais  ,  enlre 
lesquelles  furent  Mantes,  Meulan  et  autres , 
iusques  a  36,000  liures  de  rente. 

Mais  toules  poursuitles  nauarroises  estoicnt 
vaines  pour  lesdicls  pais  de  Champagne  el  de 
Brye,  parce  que  les  Francois  ne  pouuoient 
mettre  en  leurs  testes  de  lascher  telles  et  tant 
necessaires  prouinces  a  ladicle  dame  Ieanne  , 
puis  que  Ion  tenoit  pour  certain  qu'ellc  n'es- 
toit  fille  dudict  Loys  Hutin ,  mais  plus  tost 

(1)  Le  6  janvier  1~54  ,  en  bail  c  de  ce  anon  bii 
avail  donnc  le  comte  d'Angouleine  ,  auqoel  Ini- 
uitnic  |>releuilail  pour  la  dot  de  »a  limine,  liile  du 
roi  Jean. 

(2)  Le  5  avril  1355. 

(3)  Le  30  novcmbrc  1356. 
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de  Philippe  d'Aniou  ,  ou  autre  ,  qui  hauoit 
seruy  d'amourelles  la  roine  de  France,  mere 
de  ladicte  Ieanne  ,  et  en  hauoit  este  cxequute* 
a  ntort  auec  Gaultbier, son  frere(l),  et  l'huis- 
sier  de  chambre  ,  leur  maqucreau. 

Que  s'il  estoit  ainsy,  que  ladicte  Ieanne  n'y 
bauoit  droict ,  indubitablement  lesdictes  sei- 
gneuries debuoienl  appertenir  et  returner  a 
Philippe- le  -  Long  ,  et  puis  aprcs  a  dame 
Ieanne  de  France ,  et  puis  audict  Philippe- 
le-leunc,  el  finalement  a  ladicle  dame  Mar- 
guerite ,  comlesse  de  Flandres ,  noslre  prin- 
ccsse,  de  laquclle  nous  parlons. 

Ainsy  demeurat  le  comte  a  la  princessc  le- 
gitime ,  laquclle  des  lors  portal  pour  escusson 
cinq  armoiries  entre-Iassccs  d'aigles ,  pour 
nionslrcr  son  origine  des  rois  de  Bourgou- 
gne  par  la  famillc  de  ceux  de  Vienne,  corutes 
de  la  Francbe-Comle.  Cc  ful  au  lemps  que 
Innocent  VI  esloit  pape;  Charles  quatrietne 
cmpercur  d'AIIcmagne;  lean  Andronic  Pa- 
leologuc ,  empereur  de  Grece;  lean  I",  roy 
de  France  j  don  Pedro  el  Cruel ,  roy  d'Hes- 
pagne. 

Quant  au  roy  lean ,  il  <  m portal  le  paternel 
du  due  defiunct  ,  mesmement  le  duche*  de 
Bourgougne  et  le  vicomle  d'Auxone,  et  en 
print  possession ;  puis  il  feit  l'inslilution  dn 
parlement  en  forme  d'eschiquier ,  pour  le 
duche  seulement  ,  choisissant  Beaune  pour 
le  siege  d'iceluy. 

Et  pour  le  vicomle  et  terrcs  d'oultrc  Saonc , 
il  establit  le  ressort  de  S.  Laurens,  comme 
eslans  lesdicls  pais  d'une  autre  obcissancc  et 
iurisdiclion  que  de  celle  du  duche,  et  par  lant 
il  considerat  que  les  subiccls  ne  pouuoient 
eslrc  distraicis  ,  de  tant  plus  que  le  comte  de 
Bourgougne  en  feroil  doleance,  a  fin  que  ces 
lerres  ,  qui  son t  de  son  fief ,  ne  semblassent 
eslre  incorporees  auec  le  duche.  Elle  fut  ma- 
ryee  par  contract  du  21  iuillet  1320  auec 
Loys  II,  comte  de  Flandres  ,  de  Neucrs  et  de 
Rhelel ,  surnomine  de  Crccjr  {Meyer)  ,  vers 
lequel  elle  vint  en  Flandres  pour  la  premiere 
fois  enuiron  le  premier  d'oclobre ;  et  de  ce 
maryage  elle  beul  puis  apres  Loys  ,  appclhS 
de  Malain  ,  Ic  iour  dc  S'  Catherine ,  l'an 
1 350  ;  et  fut  leuc  sur  les  funs  par  lean  de  Bra- 
bant, le  comic  de  Blois  ct  Guy  de  Flandres 
pour  parreins,  ct  les  marreines  furent  la  com- 
tesse  de  Namur  et  la  dame  de  Fiennes ,  Alise, 
fille  de  Guy,  comic  dc  Flandres. 

Quant  audict  Lovs  dc  Crccy  (surnom  a  luy 
done  pour  ce  qu'il  mourut  en  la  iournec  de 
Crecy  ,  touchee  cy  dessus) ,  il  estoit  pclit-fils 
de  Robert  III,  did  de  Bvlhune ,  et  fils  de 
Loys,  diet  de  Neucrs,  lequel  Loys  bauoit 
este  fauorise  par  les  Francois  aux  trait  tes  faicls 
en  ire  Robert ,  son  pere  ,  ct  Ics  Flamans  ,  en 

(i)  Du  Tillcl  (Reeucil  des  rois  dc  France,  III  , 
93)  les  uommc  :  Philippe  cl  Gaulliicr  les  Dano)  - 
sieiu. 
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telle  sorle  que  Ion  feit  declairer,  auec  1'ap- 
probation  des  Irois  mestiers  du  comte  de 
Flandres,  que  si  ledic-t  Loys  deceduit  auanl 
le  coinle  Robert  son  pere,  toutefois  son  fils, 
du  mcsme  nom  ,  Ic  represenlcroil  et  luy  suc- 
cederoit ,  excluant  les  aulres  enfans  masles  et 
femellcs ,  dcsquels  a  ccsl  effect  les  seremens 
et  consenlemens  furcnt  prins  auec  celuy  des 
trois  nics  tiers.  Ce  que  fut,  le  3  en  may  de  Tan 
1320,  soubsigne  par  le  comte  de  Neuers, 
Jeanne,  femuic  d'Engucrrand,  sire  de  Coucy, 
et  Robert  de  Cassel ,  enfans  dudict  Robert , 
comte  de  Flandres,  ausquels  le  faict  lou- 
cboil ,  et  par  plusieurs  autrcs  grands  sei- 
gneurs ,  enlre  lesquels  sonl  lean  de  Fiennes, 
Robert  de  Niuelle ,  Guilleberl  de  Leeuwer- 
ghen  ,  Iran  de  Coyenghen  ,  et  aulres.  Ce  que 
puis  apres  aduint ;  car  ledict  Loys ,  fils  de  Ro- 
bert, estant  decede  du  viuant  de  son  pere(l), 
Loys  de  Crecy  feit  la  representation  el  empor- 
tat  la  succession  apres  la  morl  dudict  Robert , 
combien  que  les  enfans  proprcs  dudict  comte 
Robert ,  qui  sembloient  plus  proches  ,  fussenl 
viuaus.  Mais  pour  ce  que  Ion  prcuoioit  que 
Robert,  frere  dudict  Loys  de  Flandres,  n'ag- 
greroil  a  la  longue  cest  accord  ,  combien  qu'il 
heut  signc  le  traiclc,  il  fut  aduise  qu'il  bauroit 
Dunkerk  ,  Bornheui,  Rroniac  en  Champagne, 
Daluy,  Mont-Mirail  en  Pcrche,  Cassel,  Gra- 
veliughe,  Bourbourg,  et  aulres  lieux  ,  qui 
tiendroient  pour  le  reuenu  annuel  de  8,000 
liures  de  viclle  monnoie  ,  a  fin  encor  d'assou- 
pir  les  pretentions  d'iceluy  sur  les  biens  pa- 
ternels  et  sur  ceuz  de  dame  Volande,  comtesse 
de  Neuers ,  sa  mere  (2)  ,  et  de  sa  tanle  ,  roine 
deSicile,  comtesse  da  Tornus(3).  El  de  plus, 
luy  furent  encor  assignees  2,000  liures  sur 
Bcrgues-S.-Winoch ,  Neuport  et  Deinse;  et 
fut  diet  en  oultre  que  en  cas  ces  trois  places 
ne  se  treuueroienl  suffisanles,  Ion  adiousleroit 
Jlyprc,  Cassel  et  Furnes,  lesquelies  debuoienl 
par  an  10,000  liures  au  comte  de  Flandres  , 
pour  r'acheplerDouay,  Lisle  etBetbunc;  que 
si  ledict  Robert  deceduit  sans  hoirs  ,  le  lout  rc- 
vieudroila  celuy  qui  seroil  comle  de  Flandres. 


CHAPITRE  XXII. 

Its  mise>es  de  Loys ,  Tils  de  Robert,  comle  de  Flandres. 

Ci  premier  Loys  ,  fils  de  Robert ,  fut  vers 
son  pere  malicieusement  accuse  par  Ferry 
ou  Pierre  de  Piquigny  ,  qui  donat  a  entendre 

(1)  En  1322,  le  jour  de  la  Madeleine  ,  quclqucs 
Diois  avant  le  comic  Hubert. 

(2)  Yolande  ,  fiile  aiiiee  d'Eudcs,  comic  dc  Ne- 
ver*, de  la  premiere  race  des  due*  de  Bourgognc , 
avail  epousc*  en  teeondei  notes  Robert  111 ,  coiutc 
tic  Flandre  ,  qui  lui  survecut  42  ant. 

(3)  Marguerite ,  sa-ur  d'Yolandc  el  femme  dc 
Charles  1"  d'Anjou ,  roi  des  Dcux-Siciles ,  uiort 
en  1308. 
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qu'il  vouloit  empoisoner  son  pere  ,  Icquel 
pour  ce  ,  grandemenl  irrile,  feit  arrester  son 
fils,  et  le  donat  en  garde  audicl  Piquigny  et 
aux  sieurs  de  Fiennes  et  dc  Roussy.  En  quoy 
le  frere  puis-nc,  Robert,  desireux  d'hauoir  les 
estals ,  el  pour  Ic  moins  ,  sur  bon  compte  , 
emporler  le  Niuernois  ,  sYfforcat  Ic  plus  qu'il 
luy  fut  possible  ,  et  remplil  auec  complices 
I'espril  soubconcux  du  pere  si  estrangement , 
que  le  prince  prisonier  fut  itigc  a  mort.  Et 
toulefois  ceux  qui  hauoient  charge  de  1'exe- 
quuiiuu  ne  lindrent  grand  compte  d'obcirace 
que  le  pere  commcndoii ,  iusques  a  ce  que, 
par  autre  ordonanrc  ,  il  leur  seroil  commende 
de  n'y  faillir.  Ce  que  le  vicllard  trcuual  fort 
bon  ,  sc  repentant  de  sa  sentence  cruclle,  el 
Ireuuant  bone  la  desoheissancc  des  siens  en 
faicl  qui  luy  pouuoit  doner  un  long ,  mais 
trop  tardif  repent  ir. 

Neanlmoins  ,  considcrant  que  le  tort  faicl  a 
son  fils  neluy  partiroil  facilemcnl  de  niemoirc, 
et  que  sa  presence  luy  renouuelleroit  ses  rn- 
nuicls  et  souhcons  ,  ou  doneroit  nioicn  d'exe- 
quution  si  le  fils  hauoil  lu-ii  mauuais  vouloir, 
ainsy  que  portoit  son  accusation  ,  il  voulul 
qu'il  sorlit ,  non  de  la  court  seulement ,  mais 
encor  du  pais ,  luy  dcifendant  le  relour  ius- 
ques apres  sa  mort. 

Ce  vicllard  fut  inforlune ,  comme  halant 
esle  preccdemmenl  desia  accuse  vers  le  roy  de 
France  d'hauoir  traicte  accord  auec  les  eunc- 
mis ,  et  d'hauoir  conspire  contre  le  roy.  Au 
moien  dc  quoy,  luy  et  ses  enfans  furcnt  faicls 
prisonirrs  a  Paris,  et  ses  biens  de  IViuernois 
coufisques.  Mais  il  appcllat  au  combat  ses  en- 
nemis,  el  par  un  duel  en  champ  clos  il  se  vou- 
lul iuslifier.  Toutefois  il  ne  fut  reeeii ,  ainsfut 
cnuoie  prisonier  a  Moret ,  en  Gaslinois  ,  d'oii 
en  fin  il  eschapal  sccrellement ,  et  feit  sa  paix 
auec  Philippe-le-Long  et  Loys  Rutin ,  son 
frere(1315,  1317,  1320). 

En  1'an  1522,  Loys  de  Neuers  rnourul  a 
Paris  ,  el  fut  ••nterreaux  Cordeliers,  a  la  main 
droictc  du  grand  aulel  ,  laissant  de  sa  femme 
leanne ,  fille  et  hc'rilicre  unique  dc  Iaques , 
comle  de  Rhelcl ,  le  susdicl  Loys,  qui  fut 
man  de  nostre  Marguerite,  et  leanne  ,  femme 
du  comle  dc  Montfort ,  qui  fut  due  de  Brc- 
tagne  (1). 


CHAPITRE  XXIII. 

les  ftms  et  ennnicls  que  dame  Marguerite  rectal  en  son 
marjap?. 

Il  n'y  hat  double  que  dame  Marguerite 
n'hait  estee  maryee  auec  un  prince  qui  hat  esle 

(1)  Jean  IV,  dil  de  Montfort  ,  quatricmc  fils  du 
due  Arlus  II ,  s'emnara  d'une  parUc  de  la  Brctagnc 
a  la  morl  de  lean  III ,  son  frere  aine ,  en  1341  ,  et 
en  fit  hommaoe  au  roi  d'Anglclcrre.  Son  mariage 
avec  Jeanne  dc  FUndre  remonle  a  l'an  4329. 
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l'un  dcs  plus  puis&aus  dc  la  Gaule  ,  pnrce  que 
les  pais  de  Flandres ,  Neucre  el  Bhelel  luy 
apperlenoieul;  el  loutcfois  rile  en  receut  beau- 
coup  d'enuuicls,  lant  par  la  faute  de  son  mary, 
en  ee  qu'il  ne  luy  vouloit  assigner  ses  deuiers 
dolaux  {(-online  nuus  hauons  diet  en  la  vie  de 
dame  leanue,  roine  de  France  et  de  Nauarrc), 
que  par  les  reuollcs  des  Flamans  et  diuerses 
prisons  de  son  mary.  Ce  que  se  monstrat  en 
Tan  1324  principalement ;  tar  lors  ceux  dc 
Bruges,  esians  reuolles ,  le  vindrent  assaillir 
a  Courlray,  el ,  haians  ceux  de  la  villc  pour 
eux  a  cause  que  le  coinle  hauoil  faict  mcllrc 
le  feu  en  leurs  faux-bourgs  ,  tucrenl  vingt 
qualre  clieualiers  ,  ct  prindrent  le  cotntc  auec 
six  de  ses  principaux  geniils- homes ,  qu'ilz 
fcireut  decapiier.  Quant  a  luy,  il  fut  Ioge^  en 
prison  ,  pour  seize  sepmaines  ,  dedans  les 
basics  de  Bruges. 

De  quoy  le  roy  Charles-le-Bcl  halant  este 
aduerly  ,  mandat  aux  Brugelins  dc  lascber 
leur  prince  ,  les  men.  -  d'unc  guerre  s'ilz 
n'obeis-soient.  Mais  cela  fut  en  vain  :  car  ces 
rebelles  ne  feirent  autre  que  de  se  mocqurr  et 
de  s'apprcsler  a  la  guerre ,  soubs  Bobert  de 
Flandres,  sieur  de  Cassel ,  qu'ilz  bauoient  (ire 
a  leur  faction  conlre  le  comic  ,  son  nepueu. 
Mais  en  (in  ,  les  Brugelins  el  leurs  adherens 
haians  estes  veinrus  ,  le  comic  fut  dcliure  et 
mis  en  liberie.  Puis,  cn  Tan  1327,  de  rechef 
la  populace  tumulluat  el  feit  mille  cruautes  et 
insolences  contre  les  nobles;  ct  pour  ce,  le 
comle  fut  contrainct  dc  prier  le  roy  Philippe 
de  Valois  de  luy  doner  secours.  Ce  qu'il  feil 
en  I'an  1328  ,  comme  nous  hauons  diet  en  la 
vie  de  dame  Ieannc  dc  France.  Puis  en  I'an 
1335  ,  sur  les  nouuelles  de  la  guerre  des 
Francois  et  Anglois  ,  une  sedition  nouuclle 
s'esueillat ,  pource  que  le  comle  vouloit  tenir 
le  party  de  son  prince ,  et  les  Flamans  vou- 
loienl  suiure  l'cnnemy  (1). 

El  de  rechef,  en  I'an  1337,  le  comic,  es- 
tant  a  Bruges,  fut  contrainct  a  coups  d'espee 
de  fuir  a  Malain  ,  puis  de  la  passer  cn  France 
auec  sa  femme  el  son  lils ;  et  de  mesme ,  en 
I'an  1338  ,  il  fut  campe  par  les  Gantois  de- 
dans le  chaslcau  de  la  Pierrc-au-Comtc,  oil 
ilz  le  contraignircnt  a  conscnlir  au  r'appel  de 
ban  pour  plusicurs  bannis  scdilieux.  Et  cn  la 
mcsme  an nee,  ceux  de  Dismudc  le  voulurent 
trahir  aux  Brugelins,  ausquels  ilz  hauoicnt 
mandes  qu'ilz  leur  liureroicnt  s'ilz  vouloicnl. 
Mais  le  comle  en  estant  aducrty,  et  que  les 
scdilieux  le  feroient  mourir,  sorlit  de  la  ville , 
forcant  et  rompantles  portes  qui  luy  bauoient 
estecs  series. 

De  rechef  encor,  en  I'an  1341 ,  un  nou- 
reau  tumulte  fut  esueille  pour  les  laines,  au- 

(1)  M.iis  -ui-si  sur  tout  a  raison  dcs  cruautes  (pic 
Louis  cxerra  sur  ses  sujcls.  II  lil,  dil-on  ,  pcrir 
dans  les  suppliccs  plus  de  dix  mille  Flamauds. 
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quel  le  comle  ne  put  reutedier,  tant  peu 
csloit-il  respecle,  et  fut  contrainct  de  sc  reli- 
rer  en  France ,  d'oii  il  retornat  el  voulut  a 
Terinonde  redresser  sa  puissance;  mais  les 
Gantois  le  chargereul  et  rompirent,  le  con- 
traignans  de  refuir  en  Brabant.  Puis ,  rcpaa- 
sant  en  France,  il  se  treuuat  en  la  iournee  de 
Crecy,  oil  il  fut  tue ,  comme  nous  hauons  did, 
finissanl  par  sa  mort  peu  hcureuse  sa  princi- 
paule  et  sa  vie  pleine  dc  calami  les  et  de 
miscres.  Mais  cela  continual  encor  en  la  per- 
sone  de  son  lils,  qui,  comme  nous  treuue- 
rons  en  la  vie  que  nous  escriprons  pour  cc  qu'il 
est  du  nombrc  dc  noz  princes,  heut  lout  son 
temps  cn  desordrc  et  en  tliscordc,  ctsa  (in  en 
condition  taut  mal-hcureusc  ,  que  combien 
qu'il  heut  eslc  tue  cn  grand  tort  (1) ,  si  est-ce 
qu'il  nefut  venge  par  la  iusticc  nyautrcmenl, 
ct  a  grandc  peine  ploure  par  les  siens  plus 
prorhains,  si  cc  ne  fut  p:ir  sa  lille  unique, 
qui  honorat  son  Irespus  de  larmes  piloiables 
ct  nou  feinctcs. 


CIIAP1TBE  XXIV. 

Comme  c'esl  que  le  dnrhe  de  Bonrgoiigiw  rclornat  a  la 
corone  de  Frame. 

BrroRKAvr  a  I'explicalion  de  la  succession 
de  Bourgougnc,  disons  que  Ic  prince  Philippe 
estant  decide ,  le  roy  lean  de  Fraucc  feil  quel- 
qucs  qucrelles  pour  la  succession  d'iccluy, 
nun  seulement  pour  le  duchc  dc  Bourgougnc, 
ses  membres  et  dependanccs  ,  mais  encor  pour 
les  comtcs  de  Bourgougnc  et  d'Arlois  et  pour 
les  seigneuries  de  Salins  ct  de  Bclhune,  vou- 
lant  exclure  de  la  succession  du  duche,  non 
seulement  Ic  due  d'Orlcans,  son  frcrc  (2),  et  Ic 
roy  de  Nauarre,  mais  enror  dame  Marguerite 
dc  France,  comlcssc  de  Flandres,  qui  vrai- 
ment  debuoit  cmporler  Icsdicls  deux  comles 
d'Arlois  et  de  Bourgougne  [Ann.  de  France, 
Flandr.  ct  Hourg.;  C/wp.,  dc  Dominio.j. 

Et  faisoit  fondement  sur  ce  qu'il  estoit  (jU 
naturel  et  legitime  de  Ieanne  de  Bourgougnc , 
fille  dc  Bobert  II,  due  deBourgougne,  et  qu'il 
s'rstoit  treuuc,  au  deecs  dudict  Philippe ,  le 
plus  eage  hoir  niasle  de  ladicte  dame  Ieanne, 
lille  dudict  Bobert  ,  auquel  ,  successiuement 
aprrs  leurs  fl  Is  9  les  (illes  debuoient  par  ordrc 
succeder,  et  les  premiers  hoirs  d'icellcs  par 
leurs  representations  :  car  il  estoit  vray  que  si 
ladicte  dame  Ieanne  ,  sa  mere,  heut  esiee  en 
vie  lors  que  ledict  Philippe  mourut,  elle  luy 
heut  succecle  comme  tantc  sculc  viuanlc.  Mais 

(1)  Louis  III ,  comic  dc  Flandrc,  fnl  assassim!  a 
St.-Omcr  par  Je;m  ,  due  dc  Bcrrv  (1384),  a  la  suiuj 
d'unc  qucrcllc.  (A'oir  ci-apri's  ,  clianilrc  XLV). 

(2)  1*1  till 1 1 1 n:  dM)rltfans  avail  cpousr  cn 
Bluuclic,  fdlc  |  H  i^i  Inline  du  roi  Clirirlcs-lc-ltcl , 
issue  de  Jcanue  d'Evrcux  ,  sa  Uoisicuic  femmc. 
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puis  qu'clle  se  trcuual  pour  lors  Ircspassec , 
it  mainlcnoil  qu'il  eniroilen  sa  place,  el  que 
son  frere  Philippe  ,  due  d'Orleans ,  comme 
puis-ne  ct  plus  ieunc  ,  esloil  exclus  ,  el  le  roy 
dc  JVauarre  aussi ,  par  les  raisous  cy  dessus 
touchees. 

Et  cerles  ,  en  ceste  contention  ,  la  genea- 
logic  monstroit  clairemcnt  cela  pour  le  regard 
de  Ic  succession  au  duche  ;  car  ccrtaineinent 
il  esloit  vray  que  Robert,  due  de  Bourgougne, 
hauoil  laissc ,  de  dame  Agnes ,  fille  du  roy 
S.  Loys,  Hugues  Yr,  Eudes  VI ,  Loys,  Robert, 
leanne  et  Marguerite  (I).  Hugues  fut  due,  el 
mou rut  sans  hoirs.Eudesluysuccedatau  duche. 
Lovs  fut  prince  d'Achaic  et  de  la  Morec  ,  et  ne 
laissat- point  d'hoirs.  Robert  espousal  leanne 
de  Chalon  ,  fille  dc  Guillaume  de  Chalon  , 
comte  d'Auxerrc,  et  decedat  pareillement  sans 
hoirs.  Marguerite  espousal  Loys  Hulin  ,  roy 
de  France  ,  et  en  beul  une  lillc  qui  fut  eslimcc 
illegitime.  El  ladictc  leanne  fut  maryee  a 
Philippe  de  Valois  ,  qui  fut  puis  apres  roy  de 
France  el  pere  dc  ec  roy  lean  ,  le«piel  en 
ceste  sorte  monstroit  estre  descendu  du  saug 
dc  Bourgougne. 

»Or,  ledict  Eudes,  baianl  espouse  dame 
leanne  dc  France  ,  fdle  de  Pliilippe-le-Long, 
roy  de  France ,  ct  dc  dame  leanne ,  comtesse 
el  palatine  dc  Bourgougne  cl  d'Arlois,  n'heut 
point  d'enfans  nubiles  sinon  Philippe,  letjucl 
niourut  ieunc ,  comme  nous  bauons  diet , 
laissant  seulement  a  luy  suruiuant  lediel 
Philippe  -  l'Enfant ,  surnoramc  de  Routtre , 
lequel,  baianl  suruescu  ses  aieul  et  aieule , 
fut  due  ct  comte  de  Bourgougne  ct  d'Arlois. 

Or,  comme  au  deces  d'iceluy  ne  restoient 
de  Pestoc  dudict  Robert  aulres  descendans 
plus  babiles  a  succeder  que  le  roy  lean,  Phi- 
lippe d'Orleans,  son  frere,  enfans  de  ladirle 
leanne,  et  Charles,  roy  delVauarre,  il  n'y 
bauoit  double  que  le  roy  lean  ne  deut  em- 
porter  le  duche,  comme  seigneurie  indiuisible 
appcrlenante  ii  I'aitic. 

Mais  parce  que  en  aucune  manicre  il  n'ap- 
pertenoil  a  la  ligne  de  laquelle  les  com  les 
d'Arlois  et  de  Bourgougne  mnuuoient,  il  n'y 
put  cntrer,  combipn  que  il  en  feit  quclqucs 
poursuiltes;  car  il  fut  eonlrainet  de  confesscr 
les  raisons ,  el  dc  laisser  la  iouissance  paisible 
a  dame  Marguerite  de  France,  so:ur  dc  ladicle 
leanne  de  France  ,  fern  me  dc  Eudes ,  et  a'ieulc 
de  Philippe-l'Enfanl. 

Si  est-cc  que  la  difficulte  nc  fut  si  lost  finie; 
car  le  roy  se  voulul  inaintenir  par  quelque 
temps  pour  comte  de  Bourgougne  ct  d'Ar- 
lois; voire  encor  son  bis  Philippe,  surnomme' 
le  Hardy ,  en  faisoit  quelques  sccretles  pre- 
tentions, iusques  apres  1'an  1362  ,  ct  se  disnit 
ct  porloit  pour  comte  palatin  de  Bourgougne, 

(I)  II  ronvient  d'ajoutcr  a  celle«-ci  Blanche, 
fenmw  d'Edouard  de  Savoic ,  el  Marie,  epousc 
d'Edouard  I",  comte  de  Bar. 
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n'estanl  encor  la  difficulte  auec  ladicle  dame 
Marguerite  dc  France  vuidee  enlieremenl  et 
deYidec.  Ce  que  nous  appreiions  par  cesle 
rcprinse  de  lief  faicle  par  luy  au  proflii  dc 
1'cuipire  et  empercur  Charles  IV,  pensanl  par 
ce  moien  se  faciliter  Ic  cbemin  a  ses  prelen- 
lions  ,  si  il  prenoil  la  protection  des  Allemans 
ct  de  1'empire :  combien  que  cela  ne  luy  seruit 
a  aucuue  acrroissance  de  droicl.  IS'os  Burghar- 
dus ,  burgrauius  Magdeburgensis ,  magister 
impcriulix  atria  ,  et  /Kgidius  de  Soyecourt , 
procuratore*  et  ntincii  iltustrit  et  nutgnijici 
principis  domini  Plulippi ,  duct*  Turonemis  et 
comitis  Burgunduc  ,  uuttorilale  procuralorid 
qua  fungimur  in  line  parte,  count  at  um  Bur- 
g undue  ,  a  aereniwimo  principe  et  domino 
Corolo  If',  Bomanorum  imperatore  scraper 
Augutlo ,  et  Boemite  rege  Mttstri ,  tanquntn 
imperuture  Romano ,  ad  cuius  mrisdictionem  , 
collationem  et  proprietatcm  idem  comilatus 
pcrtinere  dignoscitur  :  in  feodum  nccepiinus  , 
et  in  ipsa  susccplione  in  animum  prirfali  domini 
nostri  ducis  Turonemis  et  comitis  Burgundia: 
iuravimua  ,  quod  dominus  nosier  pr (edict ua  , 
pnrfulo  domino  suo  imperulori  et  sacro  im- 
pel to  ,  occasione  dicti  comilutux ,  /idelis  erit 
et  obediens ,  etc.  Datum  Nuremberg* ,  anno 
1362,  Indict  xv,  IN  AW.  Feb. 

Ce  sonl  les  mols  du  lillrc  (Choppin),  que  ie 
tiens  pour  fort  suspect  (1),  veii  que  Ic  due  Phi- 
lippe n'bauoil  encor  autre  bien  de  son  pere 
que  le  duche  dc  Touraine ,  sans  part  queleon- 
que  en  Bourgougne  ,  carle  ducbe  luy  fut  don4 
seulement  en  I'an  1 363 ,  le  6  seplembre  (2).  Et 
quand  il  seroit  ainsy  que  laconcession  impcriale 
en  hauroil  estcc  faicle,  loutefois  cela  ne  vau- 
droil ,  parce  que  1'empercur  n'y  bauoit  droict 
et  que  le  pais  n'estoit  pas  vacant.  A  raison  de 
quoy  il  ne  sembleroil  pas  que  le  due  Philippe 
heul  peuscen  tirer  autre  proffil  que  celuy  que 
nous  disons  ,  pour  se  preualoir  de  l'authorite 
impcriale  ,  el  empescher  les  secours  que  dame 
Marguerile  pourroil  tirer  d'Allemagne  ,  fci- 
gnant  d'estre  vassal  de  Tempirc. 

Mais  il  monslrat  bien  qu'il  n'y  faisoit  fonde- 
ment ,  el  que  son  intention  esloil  du  tout  autre, 
veii  que  tost  apres  il  feit  mcsme  reprinsc  et 
rccognoissance  de  fiefau  roy  son  pere,  comme 
roy  de  France ,  voulaut  atlirer  par  ce  moien 
le  comic  a  la  coronc  francoise  (3).  Et  e'est  la 

(1)  Qaoi  qu'en  disc  Gollut,  ce  litre  est  fort  au- 
thrntique ,  mais  nc  con  lieu  I  que  la  prestation  de 
foi  el  linmmage  a  Peiripcreur.  L'invcsliture  mrmc 
du  comic  de  Bourgojjne  ,fi?j  imperial,  vacaiU  par 
dr/hut  d'heritier  male,  \enait  d'etre  donncc  le 
im'ine  joiir  par  Charles  IV  au  due  dc  Touraine. 
Crt  aele-ci  sera  insert'  dans  V Appendice. 

(2)  Lc  roi  Ch.irlcs  V  confirma  eelte  hberaUlc  par 
Ictlrcs-palenlcs  du  2  juin  1364. 

(3)  Aulrc  erreur  dc  noire  hislorien.  Philippe 
repnt  du  roi  Jean  Ic  duche  ct  non  le  mmte  de 
Boulogne,  el  ce  nc  fut  que  le  2  juin  1364  qu'il 
consenlil  a  remcttxe  au  roi  Charles  V,  son  frcrc  alne, 
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principale  raison ,  combien  que  friuolc ,  qui 
ineul  plusieurs  de  dire  que  le  comle  de  Bour- 
gougne est  du  lief  fraucois  ,  el  que  ,  pour 
ccsic  raison,  nous  somuies  lenus  et  repute*  pour 
naturcls  du  pais  de  Franc  e ,  et  qu'il  n 'est  neces- 
saire  (\oire  qu'il  nous  fait  refuser)  lellres  de 
naluralile,  pour  crainle  d'allerer  le  droict  que 
les  rois  dc  France  disent  hauoir  acquis  ,  soil 
par  cesle  recognoissance ,  soil  par  line  autre 
precedent e  ,  qu'ilz  disenl  hauoir  depuis  le 
temps  de  Olio  dernier,  dc  quoy  nous  hauons 
desia  parle.  Mais  si  il  n'y  hat  aulre  chose  que 
tela  (pie  portent  crs  rreognoissauccs  faicles 
par  Philippe-le  Hardy,  il  n'y  liaural  point  de 
proflil  pour  1'einpire  (1),  nv   aulhorile  ct 


preeminence  pour  Irs  rois  de  France. 

Car,  indubiiablemenl,  Philippe- le- Hardy 
n'csluit ,  cn  ces  temps  desdicles  fcinlcs  re- 
prinses,  comte  de  Bourgougue  ,  ains  seule- 
mcnt en  1'an  158/*,  auquel  mourutson  beau- 
pere,  Lojs  de  Malain,  oullrc  ce  que  ce  n  hcut 
csle  a  luy  de  passer  la  recognoissanre  et  re- 
prinse  ,  mais  a  dame  Marguerite  de  Fi a ml res  , 
sa  femme,  a  laquelle  la  Bourgougne,  Arlois, 
Flandrcs,  Niueruois,  Rkcle|  ct  le  Thu  rache 
appcrlenoienl,  ct  en  iouissoit  paisiblemcnl  , 
el  <pii  par  consequent  debnoil  rcprendre  de 
fief  si  quelque  lief  esloit  dehu.  Ce  que  i'hay 
vonlu,  encor  en  ce  lieu  ,  adiouster ,  parce  que 
ie  n'hay  iusques  a  niaintenant  veii  aucun  droict 
du  roy  lean  ou  dc  son  fils  Philippe,  ny  au- 
cune  reprinse  dc  fief  sur  laipielle  ces  deux 
grands  princes  de  1'empire  el  tie  France  se 
peussent  asscureuient  fonder  (2). 

Dc  lant  plus  que  i'hay  bon  lillre  de  Tan 
1368  ,  par  lequel  Philippe-le-Hardy  traicle 
auec  dame  Marguerite  susdicle  ,  com  me  com- 
tesse  de  Bourgougne,  pour  la  prison  dc  lean 
de  Chalon  ,  fils  aine  du  comle  d'Auxerre  , 
prnmellant  de  ne  le  dcliurer  dc  prison  iusques 
a  cc  qu'elle  seroil  salisfaicle  des  domages  que 
ledicl  de  Chalon  hauoil  porle  au  comic  de 
Bourgougne ,  apperlenant  a  ladicle  dame  Mar- 
guerite (5);  estans  a  ce  par  ellc  deputes  nies- 

a  litre  de  depot  et  jusqu'a  la  pacification  de  ses 
difltrrnds  avrc  la  cuniles?.c  Maigncritc ,  le*  Irttres 
d'infeodalinn  qu'il  avail  rccues  ue  I'euipcrcui  deux 
ans  nnrwrnvanl. 

(1)  Les  droits  de  lVmpire  sur  le  comte  de  Bour- 
gognc,  depuis  LVxlmcltoa  d<- la  dynaslic  Rudnl- 
fiennc  cn  1032,  Mint  hors  dc  toute  alietnle.  lis 
rcposent  sur  une  foule  dc  preuves  les  plus  aulhen- 
tiques  que  uous  ne  manqucrons  pas  dc  signaler. 

(2)  Mais  il  existc  un  arte  du  10  janvier  1378, 
emane  de  Tempereur  Charles  IV,  alors  a  Paris,  par 
lequel  il  recoil  Phominagc  dc  ce  que  Marguerite  , 
coin  I  esse  de  Flandre,  «  lientou  doit  tenir ,  a  cause 

>  de  t 'empire ,  dam  le  comte  de  Jiourqnqne  et 

>  pour  cause  dicelui,  ainu  que  le*  pt  edicesseurs 

>  de  cette  princesse  Pont  fait  et  diijaire.  > 

(3)  Ce  seigneur,  fils  alne  dc  Jean  III,  comtc 
d'Auxerre,  avail  etc  detenu  dans  les  prisons  du 
Louvre  ,  par  comniandcmcnt  du  roi  de  France , 

les  homicide f,  pilleriet  et  graiuls 


lean  dc  Ray,  gardien  de  Bourgougne , 
lean  dc  Bourgougne ,  sieur  de  Moiilaigu  et 
d'Amance  ,  laques  de  Vienne  ,  sieur  dc 
Longvy,  Henry  dc  Vienne  ,  sieur  de  Mi  rebel , 
el  Thicbauld  ,  sieur  de  Rye,  cheualicrs. 

De  r'apporler  cela  ,  com  me  faicl  M.  Chop- 
pin  en  sou  doclc  traicle  de  Diuuinin ,  a  ce 
que  lou  diet  que  Ollc,  surnonniic  Giulluuine, 
esluut  puulse  hors  du  due  he  par  le  ro)  Robert 
de  Frauce ,  scroti  drmcuie  comle  de  Bour- 
gougne, par  accord  fai<  t  auec  le  roy  viclo- 
ueux  ,  cela  reccpuroit  repugnance  manifesto 
en  riiisloire  ,  pan  e  que  Raoul  ,  surnoiume 
Ifjnuue  y  roy  de  Bourgougne  (I ),  rtgnoit  pour 
lors,  el  posscdoil  p.iisibleincnl  Ic  comte  en 
lous  droicls  de  souuer.iinelc ,  cl  non  seulemcnt 
le  comle  ,  mais  encor  louks  les  regions  qui 
sonl  depuis  Ic  Rhin  ,  les  uiontagnes  de  Voge 
et  la  Saone,  iusques  a  la  nter  de  Lyon  ou 
Prouriicale. 

El  ne  sc  hazard.it  jamais  Ic  roy  Robert, 
qui  coinnicutoit  depuis  quelque  temps  a  as— 
seurer  la  corone  sur  son  chef,  que  son  pcrc 
Hue  Capet  luy  hauoil  acquis  ,  de  youloir  cn- 
treprendre  sur  un  tant  puissant  prince ,  tel 
qu'estoil  le  Bourgougnon  ,  haiant  IVmpereur 
Conrad  pour  beau-frcre  (2),  el  les  Allemagnes 
a  sa  deuotion. 

Mais  dechassat  seulement  Otle-Guillaume 
dehors  du  duche,  luy  laissanl  toutefois  le  lillre 
de  comle,  qu'il  ne  faut  prendre  sur  la  comte 
dc  Bourgougne,  combien  qu'il  en  ful  comtc, 
mais  sur  la  seigneurie  de  Diion  qu'il  tenoil, 
et  oil  il  residai  iusques  a  sa  morl,  voire  qu'il 
s'y  feil  enterrer  en  Tecclise  de  Sc  Bcnigne. 

Quant  a  Pauirc  obieclion  et  argument  de 
vasselage  ou  obelssance  de  la  Franche- Comte 
soubs  la  corone  de  France,  prinsc  sur  une 
donation  du  palalin  Olio  ,  el  r'apporlee  par 
ledict  sieur  Choppin  ,  elle  hat  eslee  cy  dessus , 
en  la  vie  dudict  Olio  ou  Otlenin  ,  dictc  et  de- 
battue  ,  pour  monslrer  que  cela  nc  seruil  d'au- 
cune  chose ,  non  seulemcnt  pour  ce  qu'elle 
ful  resoluc  par  I'accomplisseinent  cl  cuenement 
de  la  condition  de  la  naissance  d'enfanl  masle 
qui  y  esloil  apposee(5),  mais  encor  par  les  pos- 
tericurcs  declaralions ,  cessions,  concessions 
et  accords  faicls  par  les  rois  de  France ,  et 
mesmement  par  cela  que  le  roy  Philippe— le— 
Long  en  declairat ,  et  par  les  iouTssances  sub- 

lui J  tits  dans  les  deux  Bnurgng  ncs ,  qu'il  avait 
envahies  a  la  Iclc  de  bandes  arme'es.  Rendu  a  la 
liberie  an  tnois  de  mai  1368 ,  il  renouvcla  les  ine- 
lues  execs;  mais,  tpree  une  Men  vive  resistance, 
il  fut  jnis  ,  cn  meOI«  temps  que  son  chateau  de 

Rochcfort ,  en  decctnbrc  luivaoi ,  et  conduit  a 
Dole ,  puis  a  Poligny,  oil  il  ctait  encore  cufcrme  a 
la  fin  dcran  1369. 

(1)  Bodolphc  HI ,  dit  le  Faineant,  dernier  roi 
dc  Boiirgogne. 

(2)  Krrcur  genealogiquc. 

(3)  Condition  imaginairc  (Voir  ci-dcvanl). 
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sequuliues  ,  el  qui  hont  eslees  apres  ledict 
Philippe  permises  et  passecs  a  dame  leanne 
de  Bourgougne ,  vefue  dudict  roy  Philippe, 
ol  a  dame  leanne  <le  France,  feinrne  de  Eudes, 
due  de  Bourgougne ;  mais  principalemenl  par 
cela  qui  en  ful  deballu  culrc  le  roy  lean  et 
ladicie  dauie  Marguerite  ,  de  laquelie  nous 
parlous. 


CHAPITfiE  XXV. 
L'ordre  mis  pour  la  srtirlr  do  Bonrpoogne ,  el  les  i 


angloisrs  sur  icriie. 

La  princesse  Marguerite  donrqucs  fut ,  par 
la  niorl  du  prince  Philippe,  couitesse  et  pala- 
tine de  noslre  Bourgougue ,  qu'elle  treuuat 
paisibleelobeissanle(l),  eliicanlmoins  trauail- 
lee  el  en  peine ,  a  cause  des  guerres  angloises 
qui  ruinoienl  loules  les  Gaules  subiecles  ou  de 
l'alliance  de  Frauce.  En  quoy  les  Bourgougnes 
csloicut  coinprinses,  non  seulement  pour  ce 
que  celle  d'oullre  Saone  esloit  teuue  par  les 
rois  de  France,  et  la  uostre  par  une  bile  de 
France,  aulanl  ennetnie  des  Anglois  el  aflec- 
tionce  a  la  dcUcncc  el  grandeur  de  sa  maison 
de  France  qu'aulre  pourroil  eslre ,  uiais  encor 
pour  aulant  que  les  Bourgougnons  hauoient 
lieu  bone  part  en  toules  les  guerres  et  ren- 
contres qui,  iusques  alors,  hauoient  eslees 
faicles  auec  les  Anglois.  A  raison  de  quoy  il 
y  hauoil  en  1'espril  des  Anglois  un  perpetuel 
souuenir  des  iuiures ,  et  une  affection  opi- 
niaslre  de  fairc  vengeance  des  enipeschemens 
et  des  doinages  qu'ilz  hauoient  receus. 

Ce  que  ful  cause  a  cesle  princesse  de 
faire  quelques  pensionaires  en  Allemagne , 
coinnie  le  comte  Ilugon  de  Horeinberg ,  a 
traictemenl  de  1 ,000  francs  (2),  el  aulres  ,  a  ce 

(1)  II  faut  sc  gardrr  dc  prendre  a  la  lellre  celte 
asset  linn.  Plusiciirs  villes  de  la  province,  notam- 
mcnt  (iray  et  Jussey,  rcsistiTcrit  a  la  pri.se  de  pos- 
s<  ssion  des  commi.s*airci>  il<  legm  v  |iar  la  coinles.se 
Marguerite.  Elles  claicnl  soutcnues  dans  leur  re- 
hellion  par  Jean  de  Boulogne  (  lils  de  Henri), 
seigneur  de  MouLaigu  ,  qui  fai.sail  raloir  a  main 
artuec  ses  droits  pretendus  sur  le  comte.  La  pacifi- 
cation ope'ree  en  1362  fut  suivie  de  fortes  amendes  , 
auxcpielU-  ces  villes  duieutscrcsigiier.  Dc  son  cote, 
le  due  dc  Bourgognc  tie  sc  bala  pas  dc  renoncer  a 
ses  pretentions;  el  ce  nc  fut  qu'apres  de  sanglanles 
hostilitcs,  qui  so  proloogeient  au-dcla  dcdcu.xans, 
que  le  roi  dc  France  parviut  a  les  terminer  par  un 
traile*  donl  il  avail  propose  les  preliminaires  le  25 
juillel  1564. 

(2)  Ce  fail  appartient  au  regne  de  Philippe  de 
Rouvres.  Hugues  ,  comte  dc  Hohcnberg,  en  qualilc 
dc  mari  d'Ursulc  dc  Fcrreltc,  ayant  cleve'  des  pre- 
tentions sur  I'hercdilc  dc  Hugucs  de  Bourgogne  , 
grand-oncle  malernel  de  eclte  dame,  porta  le  fer 
et  le  feu  dans  les  chatcllcnics  dc  Montjustin  et  de 
Conflans.  Mais ,  par  un  acte  du  19  octobre  1352  , 
il  de'clara  renoncer  a  toule  demande  ullcxieure  ,  et 

Sromil  scs  services  au  jcunc  due ,  movennant  mille 
orins  d'or  qui  lui  furent  dclivrcs  par  Thie'baud  VI, 
seigneur  de  Hcufchalel ,  alors  gardien  du  comte. 


que  le  pais  se  treuuat  assisle  de  secours  et  de 
forces  estrangeres  a  toules  les  occasions  dc 
guerres  ,  et  qu'il  neful  pas  facilement  Irauaillc 
par  les  Anglois ,  tnesmetnent  au  temps  du 
seiour  qu'elle  seroit  conlraincte  dc  faire  en 
Arlois  sur  ses  biens  ,  ou  en  Flandres  vers  son 
lils,  ou  en  la  court  de  France  vers  ses  parens, 
auec  lesquels  elle  se  Ireuuuit  bicn  souuenl, 
non  tant  pour  son  plaisir  comme  par  neces- 
sile ,  el  a  cause  de  ses  pais  et  dc  ceux  de  son 
fils  Loys ,  laissanl  le  gouuernemcnt  dc  Bour- 
gougne  a  des  gardiens ,  et  celuy  d' Arlois  a 
lean  de  Piquigny  ,  aiusy  que  ie  Ireuue  de- 
dans 1'hisioire  d'llcspague. 

Lesquels  ordres  el  preparalifs  elle  ne  faisoit 
seulement  par  discours  ,  et  en  preuoiant  ce 
que  pouuoil  aduenir  quelquc  iour  en  temps 
de  ceste  guerre  tant  cruelle ,  mais  parce  qu'elle 
hauoil  desia  experiuiente  que  Ion  nc  1'espar- 
gneroil ,  et  que  son  comte  seroit  trauaille , 
assail: \ ,  couru  el  gaignc  ,  si  elle  ne  pouruotoit 
aux  accidens  qui  pouuoieut  suruenir ;  car  desia 
des  l'an  1360  ,  du  viuant  de  son  predeccsseur, 
les  deux  Bourgougnes  el  leurs  membres  et 
dependances  hauoient  cstees  visilccs  par  les 
armees  angloises ,  et  hauoient  eslees  deffen- 
dues  nonpar  les  amies,  mal -heureuses  pour 
lors  en  tous  les  endroicts  de  la  Gaulc  coutre 
ces  insulaires,  mais  auec  1'or  et  en  palant  en 
quelques  termes  200,000  inoulons  d'or,  comme 
nous  hauons  diet. 

Toutefois ,  l'ordre  qu'elle  meit  en  la  seurte 
du  pais  nc  ful  lei  que  pour  aulant  les  Anglois 
se  gardassenl  d'entreprendre  ;  car  tost  apres  , 
en  l'an  1362  a  1564 ,  iceux  ,  eslans  suiuis  par 
quelques  Bretons  ,  Gascons  et  aulres  leurs 
partiatix,  assembles  en  la  Champagne,  deli- 
bererenl  dc  remuer  menage  en  Tunc  ou  l'aulrc 
Bourgougne  ,  non  obslant  1'accord  susdict  et 
le  paiement  des  moutons. 

Et,  s'eslans  soigneusemcnt  encherches  du 
debuoir  que  les  habilans  des  villes  faisoient  a 
leurs  gardes  ,  entendirent  par  leurs  espions 
que  lies; un  i in  ,  endormieen  une  sotte  opinion 
de  seurte ,  telle  que  les  habilans  des  villes, 
peu  experimenles  aux  hazards ,  ruses  et  dan- 
gers de  l'ennemy,  se  donenl  et  persuadenl 
facilement,  ne  faisoit  aucun  debuoir,  et  que 
facilement  elle  pourroit  estre  nuiclamment  sur- 
prinse  ,  si  Ion  usoit  de  la  eclcrile  et  du  silence 
en  lei  cas  requis.  D'aulanl  que  les  homes  qui 
n'hont  pas  beaucoup  veiinyleii,  n'entendent 
el  ne  croi'ent  ce  qu'ilz  ne  veirent  Jamais ;  au 
moien  de  quoy,  ilz  se  treuuent  plus  tost  per- 
dus  qu'ilz  n'hont  esucille  leur  esprit  a  faire 
ce  que  la  seurte  requiert. 

Doncques  ,  les  ennemis  haians  par  leurs 
espions  l'aducrlisscmcnt  de  la  negligence  des 
ciloiens ,  ilz  prindrent  resolution  telle  qu'ilz  se 
Ircuueroient  en  un  lieu  dc  rendes-vous  general, 
auquel  ilz  s'achemineroient  en  petit  nombre , 
de  trois  ou  quatre  It  quatre ,  pour  en  apres , 
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formes  en  corps ,  doner  a  la  muraille  el  em- 
porter  la  die. 

Toutcfois  I'allee  de  tant  de  vagabonds  fut 
decouuerte  par  deux  genlils-borues  bourgou- 
gnons,  qui,  en  extreme  diligence,  coururenl 
a  la  cile  pour  faire  prendre  les  amies  aux  ci- 
loiens,  el  pour  veiller  sur  la  seurte  el  les  gardes. 
Neanlmoins,  comme  la  venue  de  ces  Anglo's 
n'haunil  encor  heue  aucun  brnicl ,  les  gou- 
verneurs  ne  feircnl  aucune  chose  ,  sinon  de  se 
mocquer,  croians  que  ces  nouuelles  leiioicnt 
de  ('impossible ,  el  nc  se  pouuans  persuader 
que  le  nombre  suflisanl  el  requis  pour  forcer 
leur  cite  peul  eslre  si  brefuement  forme*  par 
gens  qui  inarclioient  a  deslilade  ,  comme  les 
genlils-bomes  le  r'apporloienl. 

De  quoy  il  aduinl  que  les  ennemis,  s'eslans 
amasses  el  formes  en  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  beans  a  la  curee  el  au  pillage  d'une 
riche  cile ,  entri-rcnl  dedans  le  fosse  cl  gai» 
gncrenl  Tauanl-mur  de  Charmont,  premier 
que  personc  se  presenlat  a  la  deflence.  Toule- 
fois,  comme  I'alarme  fut  donee  promplemcnt 
el  vifuement,  el  que  le  nombre  n'estoil  encor 
tel  qu'il  peul  enfoncer  ceux  qui  leur  feirent 
lesle  ,  ilz  furent  conlrains  de  se  reieller  dehors 
el  rebrousser  chemin  au  gros  de  leur  armee , 
qui  faisoil  I'alte  a  S.  Ferius,  d'ou  puis  apres 
ilz  sortirent ,  tenans  le  cbeinin  de  France  , 
mais  pillans  ,  bruslans  el  mellans  a  mort  ce 
qu'ilz  pouuoient  r'enconlrer  (1). 

Toutcfois  ilz  furent  suiuis  par  quclqucs  gens, 
qui  depescberent  ceux  qui ,  ou  trop  parcsseux 
a  suiure  I'armee,  ou  trop  curieux  a  faire  bulin, 
demeurerenl  derrie>e  ou  cscarles  sur  les  aisles. 

II  est  vraisemblable  toutcfois  qu'ilz  feirent 
de  grands  domages  par  le  pais ,  ainsy  que  ie 
soubcone  par  la  recompence  faicte  a  messire 
llcnry  de  Vienne ,  sieur  de  Mircbel  en  mon- 
tagnc  ,  auquel  la  princesse  donat  ,  en  Tan 
1361  ,  15,000  francs  de  florins,  et  a  bon 
cornpte  sur  iccux  7,000  llorins  ,  et  pour  le 
surplus  luy  engaigeal  Ponlarlier  el  scs  apper- 
lenances ,  cl  cc  pour  les  domages  que  ce  sei- 
gneur hauoit  rcceii  a  Charie  par  ces  ennemis 
qui  estoicnt  entres  en  Bourgougne  (2)  (Ex 
tab.;  Rcper.  BoUs.,  num.  7). 

(1)  Le  chefs  des  a<saillants  e'uil  Arnaud  de  Ccr- 
volles,  surnomine  C Archi-prftre.  Otte  tentative 
de  surprise  eul  lieu  le  '2*2  ou  le  23  dt'cemhre  \  ~t>2  , 
scloa  les  uns,  et  1364,  Movant  les  autres.  Cc 
dernier  chillre  parait  le  plus  exact. 

(2)  Ccttc  concession  est  cgalcmcnt  due  a  Philippe 
de  Rouvres.  Dans  le  pillage  du  bourg  de  Charicz 
par  des  compagnics  d'Alleinands  ,  Henri  de  Vienne 
avail  subi  des  pertcs  evaluees  a  8,000  florins.  Se 
trouvant  alors  dans  rininuissance  d'eflectucr  le 
paicmenl  d'une  indemnile  aussi  considerable  ,  1c 
jeune  due  engagea  a  cc  seigneur,  vers  1357,  la 
rnai&on  forte  de  Ponlarlier,  ivec  tous  ses  rcvenus 
dans  la  ville  et  la  chalellenie  ,  e'values  a  700  livres 
estevenantes.  Le  retrait  de  ce  gage  important,  en 
1374 ,  est  du  a  la  comtesse  Marguerite. 
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CHAP1TRE  XXVI. 

ftrmandrt  fairies  par  la  paUline  a  cm  dn  durke,  e< 
aolrcs  naliercs. 

Estaut  la  comlcsse  en  la  possession  pai- 
sible  de  ses  pais,  elle  Ircuual  que  les  comics 
de  Namtir  lenoienl  de  gaige  plusieurs  places 
de  son  comle  d'Arlois,  dcsqucls  ilz  iouissoicnl 
iusques  a  ce  qu'ilz  fussenl  r'embources  de 
20,000  moulons  d'or  qu'iiz  bauoicnl  preslcs 
au  dernier  due  de  Bourgougne,  pour  acbeucr 
le  paimcnt  des  200,000  moulons  d'or  accor- 
des  par  les  eslals  des  deux  Bourgougnes,  a 
fin  que  leurs  pais  ne  fussenl  pillcs  ct  gasles. 

Pour  raison  de  quoy,  le  chancelier  de  Sail- 
laus,  messires  laques  et  Hugues  de  Vienne  el 
lean  de  Montmarlin  traiclerent  el  accorderenl 
auec  1'Anglois ;  puis  ilz  furent  doncs  en  os- 
laiges  el  menes  a  Calais,  sauf  le  chancelier, 
auec  les  sieur*  Grandson,  laques  de  Vimne, 
seigneur  de  Longvy,  lean  de  Rye,  Guillaumc 
de  Toraise,  el  autres,  iusques  au  nombre 
de  qui ii /r  bourgougnons,  pour  la  seurte  du 
paimenl  de  si  grande  soinmc  (1).  En  oullre  , 
la  princesse  dernandoil  500  moulons  pour  les 
frais ,  auec  4,042  escus  de  France  qui  luy 
esioient  dchus  pour  les  interests. 

Au  conlraire,  ceux  du  duchc  rcspondoicnt 
n'y  estre  tenus ,  mais  le  due  seulemenl ,  qui 
leur  debuoit  la  deflence,  ou  pour  le  moins 
debuoit  paier  la  moitie  ,  veil  que  pour  regard 
dc  ladicte  deflVure  ,  seurte  ct  administration 
de  iusticc ,  il  hauoit  el  possedoit  de  beaux  ct 
riches  domaiacs,  fiefs,  riere-fiefs,  iusliccs, 
noblesses  et  autres  droiclures  ordinaires  , 
oullre  les  extra-ordinaires  ,  des  preuoslcs  , 
foires,  grucrics,  grefleries  ,  sceaux  ,  ports, 
passages,  exploits,  Iraicles  de  marchandises  ,. 
gistes  ,  gardes  ,  peages  ,  sccours  de  chcuaux  , 
past  dc  cbiens  ,  successions  de  bastards,  con- 
fiscations, et  autres. 

El  en  fin  ,  ilz  disoicnl  que  sur  cesle  moitic , 
le  comle  de  Bourgougne ,  la  vicomle  d'Auxonc 
el  le  resort  de  S.  Laurent  ensemblcment ,  lea 
comics  de  Mascon  el  autres  scigneuricsa  part, 
y  debuoient  conlribucr  pour  leurs  portions , 
selon  requalement  qui  se  faisoil  d'ordinairc 
au  reces  des  estals  des  deux  Bourgougnes. 

En  ces  menagercs  occupations  la  comtesse 

(1)  II  a  deji  e'te  rendu  comptc  dc  cc  traitc  du  10 
mars  1360  cl  dc  toutes  ses  circonstances.  Nous  ijott- 
tcrons  sculcmcnt  ici  qu'une  reduction  dc  il2,()00 
moulons  d'or  fut  corisentie  pour  les  dommages 
causes  au  duchc  par  les  Anglais  ,  en  depil  de  la 
tnvc,  ct  que  le  roi  Jean,  apres  la  mort  du  due 
Philippe  ,  se  chargca  d'acquiltcr  tout  ce  qui  resuit 
du  sur  la  dcltc  ,  a  cause  dc  la  reunion  qu'il  avail 
faitc  du  duchc  dc  Bourgognc  a  son  dumaine.  Le 
mouton  d'or  valait  environ  onie  francs  de  noire 
monnaie. 
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palatine  s'empeschoit  (i),  pendant  que  les 
Francois  cl  Angloisse  rompoienl  la  teste  l'un  a 
l'autrc ;  ct  ne  veuillant  laisser  en  arriere  les 
affaires  de  nostre  Bourgougne  ,  ellc  s'y  occu- 
poii  loigneuseinenl ,  tant  a  la  retention  de  ses 
aulliorites,  sur  Icsquellcs  aucuns  principaux 
seigneurs  vouloienl  altenter,  commea  la  pulice 
et  bone  conduirte  des  affaires,  qui  principa- 
lement  regardoient  le  proflil  des  subjects. 

Car  elle  feil  saisir  Blammont  et  Chaslelot , 
achcplcs  parEsliennc,  comte  de  Monl-Beliard, 
pour  ce  que  ce  vassal ,  ncgligeant  et  nc  reco- 
gnoissant  sa  princessc  et  dame  souueraine , 
hauoit  prins  possession  desdictes  seigneuries 
sans  deuiandcr  le  conge  et  conscnteinent  en 
tel  cas  requis(2). 

Aulant  en  feit-elle,  Tan  1574,  de  la  sei- 
gneurie  de  Valempoliere ,  que  le  sieur  de  Cly 
hauoit  achepte ,  et  d'icellc  hauoit  prins  pos- 
session sans  le  consentement  de  la  souue- 
raine (3). 

El  pour  ce  qu'elle  voioit  le  comic  de  Mont- 
Bcliard  marcher  ordinaircmenl  plus  ault  qu'il 
ne  luy  appertenoit ,  elle  trauaillat  a  retirer  a 
son  domaine  quclques  principales  places  qui 
estoienl  cnlrc  les  mains  d'iccluy ,  cl  mesme- 
ment  Baulmc-les-Nnnnes  ,  quelle  reunit  au 
domaine,  en  paiant  4,000  florins,  par  conuen- 
lion  de  l'an  1374  (4). 

Mesme  relraicte  feit-elle  de  ce  que  messire 
Vaucbier,  fits  de  Henry  de  Vienne,  tenoitde 
parlage  en  la  saulnerie,  lno'ienant  8,000  florins 

(1)  [Sc  livrait.] 

(2)  Effectiveinent  la  comlcssc  Marguerite  avait 
ordonne  la  mainmise  ,  not)  sur  Blamont ,  ma  is  sur 
la  scigncurie  de  Cfuiclot  cl  les  fiefs  de  Cusance , 
Belmonl,  Grandvillcrs ,  Monljoie  cl  Blaucnslein, 
vendu*  au  comic  de  Montbc'liard  par  Alix  de  Bade 
ct  Vulerau  ,  comic  de  Thierslein  ,  son  e'poux  ,  au 
niois  d'avril  I36f.  Mais,  inieux  averlie  de  leur 
mouvancc,  elle  nc  donna  aucunc  suite  a  son  nian- 
dcmenl,  et  les  dues  Albert  ct  Leopold  d'Autriche, 
ayant  use  du  relrail  lignager,  firent  rembourscr  le 
prix  de  la  vente  au  comic  Eticnne  par  Thicbaud 
VII,  sire  de  Jicufchatcl,  qui,  a  cemoyen,  fut 
maintcnu  par  cux  dans  sa  possession. 

(3)  Pierre  de  Cly,  depuis  seigneur  de  Rochedor 
dans  la  scigncurie  de  Porenlruy,  avait  acquis  en 
43ft.'' ,  de  Tristan  de  Clialon  ,  1c  chateau  dc  Valem- 
pouliercs  el  ses  dependances.  Dix  ans  apres  il  fit 
cession  de  lous  ses  droits  sur  cctte  icrre  a  la  com  - 
tessc  dc  Bourgogne  ,  qui  lui  abandonna  en  rclour, 
a  rachal  perpriuel  el  sous  condition  de  fief,  c  le 

>  chattel  de  Baume ,  qui  est  tout  tepare  et  bien 
»  arriere  tie  la  villi ,  »  avec  300  florins  annuclle- 
menl  sur  les  rentes  de  Baume  et  dc  Montboion. 
Ses  heriticrs  jouissaicnt  encore  de  ces  biens  en 
4411. 

(4)  Cetlc  acquisition  ,  d'abord  pure  ct  simple , 
des  «  chaslcl ,  villc  et  chaslcllcnie  dc  Baumc-Ics- 

>  Nonnains  ,  >  fut  slipulce  ii  rachat  par  tilre  du 
48  fevrier  1565  (v.  *.).  In  rcglement  de  comple 
du  in.  ■  s  dc  scplcmhre  1374  aneantii  le  contrat ,  a 
l'exception  d'une  rente  de  200  livrees  de  terre  do- 
meurec  a  la  charge  dc  la  comtcsse ,  inoiue'  a  Salins 
et  moilic  sur  la  prevote  dc  ~ 


quelle palat en  l'an  1374(1).  Etfinit  IesdifG- 
cullcs  que  Ion  bauoit  auec  les  abbes  de  Lu- 
xeul ;  el  par  Ic  traicle ,  les  moulins  de  Vesoul 
demeurerent  audict  abbe,  et  elle  demeurat 
quilte  de  vingt  bichots  qu'elle  paioil  annuel- 
]  fin  I'd  i.  Ce  que  fut  l'an  1366  (£x  tab.; 
Rep.  de  Grim.,  num.  30). 

De  mesme ,  elle  terminal  le  proces  qu'elle 
hauoit  en  court  de  Rome  conlre  1'abbe  de 
Lure,  auec  lequel  ful  faict  accord  par  lequel 
il  fut  diet  que  1'abbaic  et  ville  de  Lure  deuieu- 
rcroient  en  la  garde  des  corates  palalins  dc 
Bourgougne (2)  (Ex  lab.  et  Chron.'manusc). 

Mais  le  plus  beau  el  saincl  faict  que  cesle 
dame  excquulat  pour  le  proffit  de  ses  subjects 
ful ,  quand  a  la  requeste  des  estals,  niais  prin- 
cipalcmenl  des  gens  ecclesiasliques  ,  il  fut 
ordone  et  commende  aux  Iuifs  dc  vuider  le 
pais  ,  et  mesmemcnt  la  ville  de  Salins ,  que 
ces  opiniastrcs  bauoienl  prins  pour  leur  siege 
principal  enlre  les  places  dc  Bourgougne ,  la 
plus  part  desquels  ilz  appaourissoienl  par  leurs 
usures,  impietes  el  malices. 

Ce  que  les  gens  d'ecclise,  auec  une  saincte 
recognoissance ,  recompencerent  par  une  pro- 
ni esse  qu'ilz  feirent,  ou  lors  ou  puis  apres , 
de  faire  et  dire  un  anniuersaire  uniuersel  par 
toutes  les  ecclises  du  pais,  qui  seroit  rendu 
chasqu'un  an  pour  le  proffit  de  son  ame.  Par 
ce  moien  ,  ceste  canaille  de  Iuifs  ful  exlermi- 
nce,  com  in  e  desia  precedemmenl  Dagoberl  I  r, 
roy  de  France ,  les  hauoit  mis  hors  du  rolaume 
en  l'an  639.  Et  en  Ilespagne  au  mesme  an  , 
par  couunendeinent  du  roy.  De  recbef  en 
France ,  par  Philippe-le-Bel.  Mais  Loys  Hutin, 
son  Ms ,  les  r'appellat  pour  hauoir  de  leur 
argent ,  en  l'an  1513. 

Toulcfois  ,  de  rcchef,  en  l'an  1561  ,  les 
princes  de  France,  apres  I'appoinrlement  de 
Breligny,  soubs  le  roy  lean  ,  les  bannirent  de 
leurs  pais  ,  cognoissans  de  plus  en  plus ,  et  de 
iour  en  iour  plus  .clairement,  que  celle  ca- 
naille n'apporloit  en  Gaule  que  del'impiete  ma- 
nifrsle ,  l'usure  ouuertc ,  et  la  cruaute  secrclle 
qu'ilz  exerc-oienl  sur  des  enfans  innocens  , 
voire  sur  les  homes  II  ICS  I  IK'S  ,  quand  ilz  ha- 
voient  les  moiens  d'cnsepuelir  leurs  forfaicts 
en  quclques  obscures  lenebres. 

Nostre  Bourgougne  estoit  affligee  par  lelle 
sorte  de  gens ,  parce  qu'ilz  estoienl  supported 

(1)  Voir  la  note  2  dc  la  colonne  757. 

(2)  Assertion  sans  fondcmcnl.  Le  monastere  de 
Lure,  independent  du  comic  dc  Bourgogne,  ct  dont 
1'abbe  elail  prince  de  rempire,  avait  alor.s  ct  a  U»u- 
jours  eu  depuis  pour  avoues  les  dues  d'Aulriche  , 
commc  clanl  aux  droils  de  la  maison  dc  Fcrrctte. 
L'hommage  de  cetlc  gardientc ,  fait  dans  Ic  siccle 
precedent  par  les  comics  TJIric  I"  ct  Thicbaud  a 
ccux  dc  Bourgogne ,  clail  la  suite  d'un  accord  a 
prix  d'argent  aneanti  depuis  lors.  Le  Iraite  dont  il 
s'agit  avait  pour  objet  des  dimes  en  vin  scqucs- 
trces  par  le  domaine,  et  que  prclevait  Tabbayc  sur 
lc  territotre  de  Poligny. 
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a  cause  du  iribut  qu'ilz  paioirnt  atix  princes 
du  pais ;  aussi  Ion  Ireuue  par  escript  que  les 
luifs  residoienl  a  Vesoul  ,  Gray,  Port-sur- 
Saone,  lussey,  el  autres  lieux  ,  haiant  le  chef 
demeurant  a  Vesoul ,  auquel  respondoient  les 
autres  circonuoisins ,  comine  a  celuy  qui  ha- 
voit  la  principale  synagogue,  drcssce  en  une 
maison  que  possede  niainlenant  George  Ai- 
niotiel ,  selon  que  les  versels  de  diuers  carac- 
leres  et  langues  le  monstroicnt  n'y  hal  pas  long 
temps ,  el  comme  de  trois  ou  <pjalre  ans  en 
ca.  Et  la  maison  qui  y  ioingnoit ,  el  qui  est 
prescntemenl  lenue  par  les  hcriliers  de  fut 
incssire  Thomas  Sonnet,  aduocal  audict  Ve- 
soul ,  appcrtrnoit  au  iuif  Elias ,  qui  fut  donee 
par  leanne,  comlesse  de  Bourgougne,  en  1'an 
1324,  a  damoiscllc  Marguerite  de  Lambrey , 
damoiselle  de  sa  maison. 

Et  diray  cecy  en  passant,  que  la  plus  part 
des  lilies  en  esloit  chargee  el  Irauaillec  iusques 
a  ce  que  cesle  princessc  Marguerite  y  meit  la 
hone  main.  De  quoy  il  est  aduenu  que  plu- 
sieurs  bones  maisons,  qui  sont  auiourd'huy 
«n  Bourgougne  ,  hont  estees  christianisees ,  et 
qu'elles  hont  donees  beaucoup  de  bons  per- 
sonages et  deuots  thresliens.  Ce  que  de  in es me 
est  rcmarque  en  plusieurs  villes  et  prouinres 
franchises  ,  vcu  que  ,  ainsy  que  diet  M.  The- 
vel  ( liure  xiv,  chapilre  vm  de  sa  Cosmo- 
graphic),  les  maisons  de  Pompadour  el  de 
Vantadour  se  glorifient  d'en  estre  \enues.  Et 
de  vray,  elles  s'en  peuuent  a  meilleur  droict 
glorilier  que  celles  qui  vont  recherrher  leurs 
naissanccs  entre  les  gentils-homes  et  paiens 
d'Allemagne  et  autres  quarliers,  non  encor 
inslitues  en  la  religion  chrestienne. 

■  ■  ■■» 

CHAPITRE  XXVII. 

Comme  le  ducbe  fat  Iransporlr  a  I'bilippe-le- Hardy,  et  de 
mesne  les  durbes  d'lniOB  el  de  Berry  a  Lou  el  lean  de 
France ,  ses  freres. 

Lb  debuoir  que  Ion  doibt  hauoir  a  la  me- 
moire  du  due  Pbilippe-Ic-Hardy,  et  le  merite 
de  la  succession  du  duche  de  Bourgougne,  me 
conseillent  de  faire  une  disgression  en  ce  lieu 
et  deretenir  cc  que  i'hay,  depuis  enuiron  1'an 
1290  ,  en  la  vie  du  palalin  Olio  dernier, 
obserue  <le  toucher  en  passant ,  les  occasions 
de  guerres  pour  Flandres  et  Bourgougne  et 
leurs  dependances  ,  et  de  poursuiure  1 'argu- 
ment iusques  a  noslre  temps ,  a  lin  qu'il  ne 
semblat  que  les  droicts  qui  sont  pretendus  par 
noz  princes  fussenl  mal  fondes,  ou  que  par 
guerres  ilz  haient  estes  perdus,  ou  par  traictes 
de  paix  remis  el  quittcs. 

le  seray  doncques  occasione  de  mettre  en 
ce  lieu  le  droict  transfer^  au  prince  de  France, 

Sour  ce  que  puis  apres ,  en  la  vie  de  dame 
lane ,  Ion  scrat  contrainct  de  parlcr  des  rai- 
sons  qui  sonl  debattu.es  par  les  maisons  roialcs 
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d'llespngne  et  de  France ,  pour  scauoir  a  qui 
vraiment  apperlient  le  duche  de  Bourgougne 
el  les  seigneuries  qui  luy  sont  adioustces. 

Le  roy  lean  de  France ,  haiant  vuide  les 
difficullcs  de  la  succession  pour  le  duche  de 
Bourgougne  ,  non  settlement  auec  son  frerc, 
mais  encor  auec  lous  aulrcs  qui  \ouloienl  pre- 
lendre  droict  de  succession  en  iceluv  ,  voulut 
faire  ce  que  Philippe  son  pere  hauoil  prac— 
tique  pour  les  coinles  de  Champagne  et  de 
Brye,  iucorporcs  a  la  corone  au  prejudice  et 
conlre  le  gre  de  Charles ,  roy  de  Nauarre , 
auquel  tout  apparemment  ces  paTs  appeiie- 
noieiit ,  a  fin  que  la  corone  de  France  ,  et 
principalemenl  la  nu'-  capilale  ,  fut  llanquce 
et  delicnduc  de  ce  comle.  En  quoy  fut  mise 
une  semencc  de  guerre ,  par  laquelle  ,  si  I'An- 
glois  beut  voulut  estre  inuius  fin  qu'il  ne  sc 
monslral,  l'cslatdu  roiaume,  l'union  et  puis- 
sance d'iccluy  estoient  tires  a  grand  hazard. 

Ce  roy  doncques  desir.il ,  et  ainsy  le  declai- 
ral-il ,  que  le  duche ,  qui  luy  esloit  aduenu 
par  succession  et  non  par  droict  et  authority 
roiale  ,  fut  incorpore  a  la  corone  sans  en  pou- 
voir  estre  en  aucune  maniere  detucmbr^. 

Mais  cela  hauoit  passe1  a  grande  peine  pour 
une  annee  ou  pea  plus ,  qu'il  fut  necessairc 
de  changer  d'aduis  pour  les  doleances  que 
feircnt ,  non  seulement  les  enfans  de  France  , 
mais  encor  Philippe ,  due  d'Orleans  ,  frere 
du  roy,  le  roy  de  Nauarre ,  le  due  de  Bar,  et 
les  subiecls  du  pais;  carles  fils  de  France, 
lous  qualre ,  mais  principalemenl  les  deux  der- 
niers,  remonstroient  que  cc  duche  esloit  pro- 
pre  a  leur  maison ,  venu  de  leurs  prcdeces- 
seurs,  el  qu'ilz  pouuoieni,  eux  et  leur  posle- 
rile  successiuement  et  scion  la  prerogatiuc  des 
cages  ,  hauoir  quelques  fois  ce  duche,  etd'i- 
celuy  s'aider  et  en  disposer  comme  d'un  palri- 
moine  libre.  Ce  que  leur  seroit  tranche  si 
l'union  auec  la  corone  en  esloit  faicte ;  et 
prioient  le  roy  de  ne  vouloir  conlinuer  son 
propos  auec  si  grande  iacture  des  affaires  de 
ses  enfans ,  mesmemenl  des  puis-nes.  I 
quelles  raisons  estoient  par  les  aulres  princes 
remonsirees.  Et  sur  ce  arriuerent  les  deputes 
du  duche ,  qui  prioient  le  roy  de  leur  laisser 
prince  particulier,  ainsy  que  de  tout  temps  le 
pais  hauoil  heu ,  luy  remonslrans  que  depuis 
les  temps  de  Ilui-  Capet ,  le  pais  n'liavoit  esle 
en  la  main  du  roy,  voire  que  Robert ,  roy  de 
France,  en  haiant  expulse  Otto-Guillaumc  et 
Landry,  comle  de  Neuers ,  1'hauoit  laisse 
posseder  a  Robert,  son  plus  icune  fils  (i); 
que  desia  au  paravant ,  ceux  de  la  maison 
dudict  Hue  Capet  hauoient  tenus  le  pais 
mesme  (2)  ,  conioinctement  auec  les  enfans  et 

(1)  Dt-s  ran  1031. 

(2)  Sav«iir:  Ungues -le- Grand,  morl  cn  956: 
Olhon  (956  a  965),  ct  Uenri,  n.orl  cu  1002  ,  s*» 
fiU  puincs  et  freres  dc  Ilugucs  CapcU 
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les  desccndans  dc  Richard  (1)  ct  dc  Thierry, 
dues  de  Bourgougne ,  et  en  hauoient  porle 
Ic  noui  commun  ct  Ic  tiltrc.  Ce  que  mehiit  le 
roy,  eslanl  sur  son  passage  el  relour  en  Au- 
glelerrc ,  oil  il  moiirul  le  8  avril  1564,  de 
rompre  la  premiere  deliberation  de  1'union 
susdicte  a  la  corone ,  el  de  choisir  un  due 
qui  ful  proprc  pour  garder  le  pais ,  el  que  les 
subiecls  peussent  meriloiremenl  aggreer.  El 
sc  souuenanl  de  sou  61s  Philippe ,  lequcl , 
mieux  que  les  aulres  ,  hauoil  hieu  merile  de 
son  ainilie,  luy  donat  et  Iransporlal  purement 
ce  duehc  ,  moienanl  qu'il  quitieroil  le  durhe 
de  Toraine ,  que  peu  au  parauanl  il  luy  ha- 
voit  done.  En  quny  il  inonslrat  l'amour  grand 
qu'il  porloit  a  son  fds,  d'aulanl  principalenient 
qu'il  ne  voulul  adiouster  sur  les  lellres  d'in- 
veslilureaucune  forme  d'apentiage,  ny  la  clause 
de  relour  en  cas  de  dellaul  d'hoirs  masles, 
ainsy  que  neanlmoins  il  hauoil  faicl  es  inues- 
lilures  faicles  des  duches  d'Aniou  el  de  Berry 
pour  ses  61s  Loys  et  lean  ;  mais  feit  Ic  trans- 
port pur  ct  pcrpetucl.  Or,  les  lellres  du  due 
Philippe  son l : 

Joannes ,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Ad 
subdilorum  qnietetn  et  pacem  varum  gerentcs 
sollicitam  fucti  did/cimus  experienlid ,  non  mo- 
dieum  prodesse fideles  et  strenuos  habere  vas- 
salos.  Ipsorum  enim  merit  is ,  propulsis  inuidu 
et  tvmulis  ,  pacis  tranquillitas  acquiritur ,  et 
iuslitia  {omnium  regnorum  fundament  urn")  pa- 
cifice  ministralur ,  ad  subdilorum  gloriam  et 
honorcm  :  unde  feruor  oritur  dileclionis  ad 
dominum  ,  ciu'us  etiam  ereseit  vigor  subicclionis 
in  eosdem.  Nouimus  insuper  coronam  stabiliri 
regia  rnaicstalis ,  dum  persona?  pried ari  ge- 
neris, moribws  utique  el  honestate  vernantes, 
dignilatibus  inclytis  prtrferuntur.  Ipsorum 
igitur  assistentid  iateruli  non  minus  sceptra 
coruscant  regnantium ,  qttam  gemmis  corona. 
Laudabilia  igitur pra'decessorum  nostrorum  re- 
gum  {qui solitd munificent id  dignis  consueuerunl 
digna  rependere")  scquentes  vestigia,  etsi  sin- 
gulis iu  da  suortun  exigenlia  meritorum  de&i- 
deremus  prosequi fauoribus  gratiosis,  digniores 
tamen  censemus  debere  dignioribus  insigniri. 
Attendentes  quod  etsi  naturaliter  nostris  tene- 
mur  liberis  assignare  unde  statum  ,  iuxta  sua 
perspicuitatem  prosapia,  honorifice  continucnt : 
ad  hoc  tamen  impendendum  ed  liberalius  in- 
ducimur ,  quo  instantius  eorum  continuata  me- 
rit a  id  exposcunt.  Et  desideranles  affect uosius 
grauamina  et  oppressioncs ,  irruentibus  hosti- 
bus  ,  illalas  subditis  nostris  ducatus  Burgundies 
{qui  ex  succcssionc  bonte  memorial  Philippi 
ultimi  ducis  eiusdem  in  nos,ut  propinquiorem 
in  genere,  nouiter  est  delatus)  amputare ,  et 
ipsorum  prouidere  quieli ;  et  ad  mcmoriam 

(i)  ii  i "u I ,  due  de  Bourgogne  ct  roi  de  France, 
fils  dc  Hichard-lc-Juslicier,  qui  deccda  sans  pos- 
tcrilc  en  936.  Sa  fcmnie ,  Emma ,  elait  sceur  dc 
Uugucs-lc-Graod. 


reducentes  grata  et  laudc  digna  seruitia  qmc 
charissimus  Philippus  filius  noster  quarto- 
genitus  ,  qui  sponte,  expositus  mortis  peri- 
culo,  nobiscum  {imperterntus  et  impaiudus) 
stetit  in  acieprope  Pictauos,  vulnerutus,  captus 
et  detent  us  in  hostium  potentate,  ibi  etpostli- 
berutionem  nostrum ,  fidem  hactenus  exhibuit 
imlefessc  ,  vero  amore  filiali  ductus  ;  ex  quibus 
sitam  meritd  cupientes  honorare  personam  , 
perpetuoque  prtcmio  fulcire  ,sibi  paterno  cor- 
respondent es  amore,  spetn  et  fiduciam  ge- 
rentcs in  Domino  ,  quod  ipsius  crescentc  pro- 
videntid ,  dicli  nostri  subditi  ducatus  eiusdem 
a  suis  oppressionibus  relcuentur. 

Datum  itaque facimus  uniuersis,  prwsentibtu 
par  iter  et  futuris,  quod  nos ,  his  et  aliis  iustis 
considerationibus  excilati ,  et  ad  humilem  sup- 
plicationem  subdilorum  nostrorum  dicli  du- 
catus ,  pradictum  ducatum  Burgundia:  

  et  quidquid  iuris  ,  possessions,  pro- 

prietatis  hubemus  ,  et  habere  possumus  et 
debenuis,  et  in  eodem  ducat u  neenon  et  in  conn- 
tutu  Burgundia ,  et  in  quueunque  parte  ip- 
sius, ex  succession,  pradictd,  cum  uniuersis  et 
singulis  honor ibus ,  iuribus  ,  redditionibus  et 
prouentionibus  ,  hominibus  ,  homagiis  ,feudis, 
retrofeudis,iurisdiclionibus  altis,  mediis  et  bas- 
sis,  mero  et  mixloimperio,  ciuitatibus,  villi.*, 
cast r is  el  casteUaniis,  domibus ,  maneriis,  sta- 
gnis,Jluuiis  seu  ripariis ,  nemoribus ,  forest  is , 
vineis ,  tern's,  pralit,  censibus  et  aliis  possessio- 
nibus  dicli  ducatus  et  iuris  quod  habere  possu- 
mus ex  causa  pradictd  in  comitatu  pricdicto, 
quocunque  nomine  nuncupentur ,  et  cuiuscwupie 
valoris  exislant,  dido  Jilio  nostra  concessimus  , 
donauimus,  concedimusque  tenor e  prasenl'uun, 
de  nostrd  speciali  gratia  ,  author itate  regid 
et  nostra;  regia  potestatis  pleniludine,  pramis- 
saque  in  cum  Iransferimus  tenenda ,  possi- 
denda  per  eum  et  haredes  suos  in  tegitimo 
matrimonii  >  ,  ex  proprio  corpore  procreandos, 
perpetuv,  hareditarie,  pacificeet  quieli.  Po- 
nentes  ex  nunc  dictum  ducatum ,  el  ius  quod  ex 
successione  pradictd  habemus  in  comitatu  pric- 
dicto,  cum  suis  pradictis  pcrtinentiis ,  extra 
nostrum  domanium ,  el  separantes  omnino  {  cut 
siquidem  domanio  pramissa  duxeramus  ad- 
iungenda)  ;  non  obstante  si  voluerimus  et  or- 
dinaucrimus ,  sub  quibuscunque  modo  ,  obli- 
gation ,  submissione ,  et  forma  verborum  ,  vel 
quod  eiusmodi  ordinatio  pracesserit  ,  vel  si 
habitatoribus  dictorum  ducatus  et  comitalus, 
seu  communitatibus  villurum ,  castrorum  ,  vel 
locorum  aliorum  eorumdem ,  vel  personis  sin- 
gularibus  concesserimus  prccrnissa  in  tolo  vel 
in  parte  ,  a  nostro  et  coroner  nostra  domanio, 
nullatenus  ex  tunc  in  antea  separari.  Quorum 
dictum  filium  nostrum  ,  ducem  primumque 
parem  Francia;  ,fecimus  ct  creamus. 

V olentes  et  conccdenteseidem,utipse,smque 
hecredes  ex  proprio  corpore  in  legit imo  ,  ut 
prtcdicitur,  matrimonio  procreati,  qui  ei  sue- 
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cedent  in  ducat u  prardicto,  utantur,fruantur, 
perpetud  et  paci/ice  ,  uniuersis  et  singulis 
priuilegiis  ,  franchisiis  ,  iuribus ,  liber  tatibus 
et  prtvrogatiuis ,  quibus  usi  sunt  haclenm  et 
utuntur  cieteri  pares  Francite  ,  omni  modo  et 
forma  quibus  t enchant  dictum  ducat um  ,  et 
dictis  priuilegiis  usi  fuerunl  hactentis  duces 
Burgundi  ,  et  utebatur  dictus  defunct  us  ul- 
timus  dux  Philippus  dum  viuebat  :  saluis 
tamen  donationibus  et  concessionibus ,  si  quas 
fecimus,  postquam  dictus  ducat  us  deuenit  ad 
manum  nostram ,  ut  prwdicitur,  quas  nolumus 
ejfectu  frustrari.  Saluis  insuper  et  retentis 
nobis  et  successoribusnostris,  Francite  regibits, 
superioritate  et  resorto  dictorum  don/ilorttin , 
fide  etiam  ac  homagio  ducts  prtvstandis  nobis 
et  successor ibus  nostris  prwdictis,  modo  de- 
bit o  et  consueto  fieri  el  prtestari  per  duces 
Burgundia:  tcmporibus  anteactis  ,  regttli- 
busque  et  iuribus  aliis  regiis ,  ad  nos  pertinen- 
tibus ,  ad  causam  nostrte  coromc ,  et  qua'  ha- 
bebamus  viuente  dicto  ultimo  duce  defuncto  in 
ducatu prwdicto.  Pro  quibus  donatis  prwdictis, 
et  eo  modo ,  quo  defuncti  duces  Burgundia; 
tenebantur,  et  consueuerunt  Jacere  nobis  et 
nostris  prwdecessoribus  

Ad  quod  homagium  admisimus  eumdem  , 
quern  per  hoc  emancipamus  et  extra  potesta- 
tem  nostram  paternam  posuimus  et  ponimus 
per  prtesenles  :  suluo  insuper  et  retento , 
quod  si  dictus  Jilius  noster,  vel  sua  poster  itas, 
ut  prwdicitur,  procreanda  ,  decesserint  {quod 
absit)  absque  htvrede  ex  propria  corporc  sue— 
cedenti  in  dicto  ducatu ,  prtemissa  uniuersa , 
et  singula ,  sic  donata ,  pleno  iure  integraliter 
reuertantur  ad  nos  et  successor es  nostros , 
reges,  qui  pro  tempore  fuerint,  nostrte  corona: 
domanio  applicanda. 

Per  banc  autem  concessionem  nostram  pro?- 
sentem  et  donum,  ducat  um  Turonitc  {quern, 
cum  suis  pertinentiis ,  dicto  filio  nostra  alias 
donauimus)  ad  manum  nostrum  ponimus  et 
retinemus ,  ordinaturi  de  eodem  ad  nostrte 
beneplacitum  voluntatis. 

Quapropter  tlamus  pra'sentibus  in  mandatis 
untucrsis  prtvlatis  et  aliis  personis  ecclesias- 
ticis ,  uniucrsis  ducibus ,  comitibus ,  baronibus, 
et  altis  nobilibus  ,  aliisque  clericis  et  laicis ,  ad 
quos  pcrtinuerit  ,  quatenus  homagia  et  de- 
vcria ,  honorcs ,  seruilia  et  obedient ias,  in 
quibus  nobis  tenebantur  ante  donationem  pro?.- 
sentern ,  ratione  ducatus  et  aliorum  donalorurn 
prwdictorum ,  prtcstcnt  et  faciant  indilate  , 
et  de  cwtcro  dicto  filio  nostro  suisque  hrnre- 
dibus  ant  edict  is ,  de  legit  into  matrimonio  pro- 
crcandis ,  modo  et  forma  quibus  ipsa  fecerant 
et  facere  debucrant  dicto  ultimo  defuncto 
duci ,  per  quorum  prwstationem  nos  iitde  ab- 
soluimus  penitus  et  quittamus  eosdem ,  volu- 
musque  ut  obediant  dicto  filio  nostro,  tanquam 
duci  dicti  ducatus  et  pari  Franciw  prima  , 
plenarie  et  absque  difficuUate  qudcumque. 
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Mandamus  insuper  dilcctis  et  ftdclibus  con- 
siliariis  nostris  ,  pra?sidentibus  et  aliis  gen- 
tibus  nostri  parlamenti  Parisiensis  ,  uniucr- 
sis insuper  iusticiuriis  nostri  regni ,  prwscn- 
tibus  et  futuris,  quatenus  dictum /ilium  nostrum, 
et  hteredes  suos  prtediclos,  duces  Burgundia', 
et  pares  Frani  ia' ,  in  omnibus  catibus  atque 
locis ,  in  iudicio  et  extra ,  ut  duces  et  primos 
pares  Francite  ,  recipiant  et  admittant ,  ipsos- 
que  faciant  et  permit tant  uti  el  gaudere 
pacifice  prarogatiuis ,  franchisiis  ,  liberta- 
tibus,  honoribus  et  iuribus  ducatus  et  pa— 
riatiis  ,  et  nostram  prwsentem  ordinalionem 
teneri  perpetud  inuiolabiliter  :  nihil  facientes 
vel  at  ten  I  antes  in  contrarium  quoquo  modo , 
non  obst ant  ibus  consuetttdinibus  ,  slat  ut  is  , 
usibus  et  priuilegiis  contrariis  quibuscumquc  , 
donisque  et  gratiis  dicto  filio  nostro  faclis 
alias,  et  qua;  in  prtcsentibus  non  fuerint  ex- 
prcssa.  Quod  ut  Jirmum  et  stabile  permaneat 
in  fulurum ,  nostris  pra'sentibus  lit  ten's  feci- 
mus apponi  sigillum  nostrte  regia;  maiestatis  : 
saluo  in  aliis  iure  nostro ,  et  omnibus  alieno. 
Datum  Cerminiaci  supra  Maternam ,  in  die  6 
septembr.  anno  dam.  1563.  Per  regem,  Yvo. 

Ces  palrntfs  furenl  puis  apres  confirmees, 
el  de  mol  a  mot  r'apporlccs  en  sembhibles 
letlres  roiales ,  que  Charles  V,  frere  dudict 
Philippe,  passat  au  Louure,  a  Paris,  Ic  se- 
cond de  iuing  ,  I'an  1564  ,  donanl  el  iransfe- 
rant  d'abondant  loul  ce  qu'esloil  comprins  it 
letlres  du  roy  lean ,  auec  ces  mols  :  Suique 
hatredes ,  ex  suo  corporc ,  in  recta  lined ,  et 
legitimo  matrimonio  procreandi gaudeant ,  etc. 

£t  en  oultre,  il  transferal  au  due,  son  frere, 
la  maison  des  anciens  dues  de  Bourgougne, 
laquelle  esloil  proche  de  I'ecclise  Saincte  Ge- 
neuieue :  parlant  indefiniement  de  tons  enfans, 
el  tacitemcnt  comprenant  masles  et  femelles 
qui  descendroient  du  due  Philippe  son  fils  , 
ainsy  qu'en  faicl  seinblable  il  fut  faict  pour  les 
comtes  d'Artois,  de  Verlus  et  autres  ,  esqucls 
le  mol  de  boirs  hat  comprins  les  masles  et 
femelles  :  estani  au  surplus  bien  vraisemblable 
que  le  roy  lean  I'entendoit  ainsy,  puis  que,  en 
la  donation  faicle  pour  ses  autres  fds,  nom- 
mement  il  r'estraignit  la  succession  aux  masles ; 
et  qu'ainsy  le  comu5  d'Aniou  fut  done  a  Lojt 
de  France  par  le  mesme  roy  lean ,  eslant  a 
Calais,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1560,  fai- 
sant  inserer  expressement  cesle  clause  pour  le 
relour  de  ladicte  seigneuric,  toute  diuersc  a 
celle  de  Pbilippe-le-IIardy  : 

Eidem  Ludouico,  secundo  genilo  nostro, 
ad  hocreditatem  perpeluam  pro  se ,  et  suis  fiac- 
redibus  et  Uberis  masculis  ,  ex  carne  sua , 
legitimo  matrimonio  procreatis  et  procrean- 
dis ,  comitatus  Andcgauicc ,  Ccenomanice ,  ac 
cast  rum  et  baroniam  Castrilidi  in  comitatu 
Caenomanensi  situatam  ,  et  castrum  nostrum  et 
castellaniam  de  Champtonceaux  tenendum  per- 
petuopcrewn  ct  eita  liber os  masculos  tan  turn. 
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Et  a tix  mrsmcs  an  et  mois ,  le  mosaic  roy 
loan  pourueul  son  troisicmc  lits  ,  Iran,  du 
due  he  de  Berry  ,  eslanl  a  Calais ,  apposant 
ccs  mols  : 

Ciuilatem  Bituriccnsem ,  ac  quidqtiid  est 
in  patrid  ac  tola  bailliuia  et  resorto  Bituriie : 
necnon  contra ,  castellanios  de  Fierzuno ,  de 
Luriw  >  .  et  de  Meduno ,  super  Yeurum ,  cum 
eorum  resortis  ,  ac  quidquid  habemus  et  ha— 
bebamus  in  bui/liuiis  Alaernitv  et  inonlanorum 
Alucrniic  et  earum  resortis  ,  dicto  loanni, 
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prince  Loys ,  dame  Marguerite  ,  sa  fille ,  I'lieut 
(eslanl  decode  Philippe  son  frere)  ( 1)  el  le  por- 
tal en  maryage  a  Richard  de  Brclagne  (2), 
son  mary,  el  de  cesluy-cy  a  Francois,  his 
dudicl  Richard  ,  due  de  Brclagne;  et  depuis 
le  haslard  dc  ce  Francois  1'heul  (Chop.,  ibid., 
fol.  573). 

Cequ'est  con  forme  a  1'erection  du  comle 
d'Artois  el  au  parlage  d'iceluy,  qui  en  fill  fidei 
au  proflil  de  Robert ,  his  du  roy  Louis  V  III. 


nato  charissinio  ,  concedimus  et  donanuu 
cum  omnibus  castris  ,  villi's  ,  fortalitiis ,  etc., 
pro  ae,  et  suis  htercdibus  masculis,  de  matri- 
monii legit  imo  procreatis,  et  descendenlibus  ab 
eodem ,  etc. 

En  quoy  est  rcmarqnee  cesle  grande  diffe- 
rence desdicts  partages  el  inueslilurcs,  par 
ccla  que  ,  en  ce  que  louche  Philippe ,  Ion  ne 
faicl  sa  succession  reslraincle  a  ses  hoirs  masles 
el  fits  seulcment  ;  mais  au  regard  des  dues 
d'Aniou  el  de  Berry,  cela  leur  est  expresse- 
menl  prescript ,  roinme  pour  faire  a  scauoir 
que  le  roy  gralifioit  son  flls  Philippe  par  des- 
sus  Ions  les  autres ,  a  cause  de  ses  sendees  et 
moriles  :  luy  donant,  et  a  ses  his  et  lilies  , 
libre  succession;  ce  que,  pour  les  lilies,  il 
rofusoil  aux  dues  d'Aniou  et  de  Berry.  Chose 
Ires-bien  rcmarquec  par  plusieurs  bons  au- 
Iheurs ,  el  niesmenient  par  M.  Bodin  ,  au  eha- 
pilre  ciuquicine  du  sixiemc  liure  de  sa  Rcpu- 
blique  ,  et  autres,  qui  hont  pense  que  le  du- 
che  de  Bourgougne  tomboit  en  quenoilles 
(Chopp.,  de  Dom.,  lib.  III). 

le  ne  veux  passer  le  traicte  de  maryage  faict 
a  la  steur  de  ces  princes,  dame  Vsabelle,  ma- 
nee  a  lean  Galeae,  due  de  Milan,  en  laquelle 
ce  mol  de  heriliers  masles  n'est  adiouslc ; 
aussi  reflect  s'en  treuue  diuers  :  Dedit  /dim 
sute  dietas  terras  ,  usque  ad  valorem  trium 
millium  librarum,  in  do  tern ,  ut  sint  dicta:  terror 
in  perpetuum  propria  hiereditas  prtvdicta 
filia?  et  liberorum  suorum ,  quos  de  dicto  ma- 
trimonio  procreare  et  exire  contigerit ,  inter 
ipsos,  et  omnium  liberorum  descendentium  ex 
ipsis ;  nihil  in  ipsis  tern's  retinens ,  exceptis 
duntaxat  homagio ,  superioritale  et  resorto 
in  portamento  Parisiensi. 

Ce  que  est  escripl  pour  le  comic  de  Verlus, 
tenant  place  d'une  aullrc  seigneurie  en  Aqui- 
taine,  donee  premierement  en  dot  a  ladictc 
princesse,  et  depuis  changee  en  cesle  seconde, 
l'an  1361  ,  au  mois  d'apuril.  En  suilte  de 
quoy  les  Giles  de  ce  maryage  obtindrent  enfin 
ce  comic,  quand  Loys,  due  d'Orleans  (qui 
fut  tuc  a  Paris  (  1407  ),  aupres  de  la  porle 
Barbette)  espousal  dame  Valentine,  fille  dc 
ce  Caleaz  ,  auquel  dame  Ysabcau  de  France 
I'liauoit  porle.  El  par  cesle  voie,  les  descen- 
dans  l'oblindrent  et  rclindrenl  :  veii  que  par 
la  donation  et  translation ,  Ion  bauoit  parle  in- 
definiment  d'heritiers ,  voire  que  ,  apres  ce 


F olumus  et  ordinamus  quod  Jilius  nosier,  se- 
cundus  unto  .  habeat  totam  terrain  Atlreba- 
tensem  ,  in  feodis  el  domaniis,  et  totam  aliam 
terram  quam ,  ex  parte  matris  nostra'  Elysa- 
btth  (3),  possulemus  (saluo  dot alii io  matris 
suwd  ;  quod  si  idem  qui  Atrebatesium  tencbit, 
sine  hivrede  decederet ,  volttmus  quod  lota 
terra  Alrcbatensu ,  et  alia  terra  quam  te- 
nerct  ,  ad Jiliumnostrum,  regni  nostri  succes- 
sorem ,  liberc  et  intcgre  redeat. 

Par  cesle  inuesliture,  le  mot  hares  est  mis 
autant  pour  lilies  que  pour  Ids.  Ce  que  les 
rois  Philippc-lc-Bel  ,  Philippe-le-Long  et 
Philippe  de  Valois  iugerent,  quand  la  comle 
d'Artois  ful  adiugee  a  dame  Mahaull ,  coulre 
Robert  d'Arlois ,  filsde  Philippe. 

Nous  voions  doncques  I'inucsliturc  faiete 
au  due  Philippe  pour  p.iriagc  ,  pour  recom- 
pense de  seruices,  pour  gralificr  aux  sub- 
iecls  el  pour  ses  hoirs  naturels  et  legitimes  , 
sans  exclusion  des  dames  ;  mais  au  conlraire 
nous  voions  par  la  practique  que  soubs  les 
mols  harres  et  libere,)es  lilies  honl  estees  com- 
prinses,  puis  que,  en  faicls  semblablcs,  ellcs 
honl  estees  cnlendues  au  iugement  mesme 
des  rois  et  du  parlement  premier  du  roiauine 
de  France. 

Ainsy  passerent  ccs  institutions  et  tillres 
des  enfans  de  France  ,  qui  nous  monstrent 
asses  ce  que  nous  deburons  discourir  en  la 
tie  de  dame  Marie ,  fille  du  due  Charles-le- 
Cuerrier  ou  Temcraire,  ainsy  que  ses  de- 
putes le  deballirent,  ou  le  dehurenl  debattrc  , 
sans  aucune  dissimulation. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Guerrcs  en  Bourgougne  apres  le  dcres  du  roi  lean. 

Slr  le  temps  du  deces  du  ieunc  due  Phi- 
lippe, la  paix  d'Angleterrc ,  arrestee  a  Bre- 
tigny,  estant  mise  en  practique,  les  compa- 
gnees  de  guerre  furent  iiidiscrettement  cassees, 
sans  licentier  les  soldats  petit  a  petil ,  el  en 
les  paiant  de  leurs  souldcs.  A  raison  de  quoy 


(II  Philippe  ,  comtc  de  Verlus,  inorl  sans 
cendants  legitimes  cn  1420. 

(2)  Comic  d'E  lain  pes. 

(3)  Isabelle,  UrilUra  d'Artois  et  fille  de 
duin  IV,  comtc  dc  Hainaul,  devint  en  1180  la 
premiere  fcturae  du  roi  Philippe  August*. 
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ces  pais  Gaulois  ,  qui  estoient  les  plus  entiers 
et  qui  bauoienl  le  moius  sentu  le  mal-heur 
des  guerres  aiigloiscs,  furcnl  courus,  pilles 
el  rauages  ,  m<  sinemenl  le  couilc  de  Cham- 
pagne ,  lea  Bourgougnes  ,  la  Lorraine,  le 
pais  d'Elsass  el  autre* ,  qui  soul  iusques  au 
Rhinelau  Rbosne ;  car  les  Iroupcs  de  ces 
soldals,  appellee  les  Tard-feHus,  se  feirent 
si  fortes  eu  uoiubre  (  leur  camp  tut  de  seize 
ou  dix-buict  mille  boiues  )  cl  taut  espouuau- 
tables  par  leur  cruaule,  qu'il  fut  uecessaire 
de  depescber  conlrc  eux  une  ariuee  puissaule, 
aliti  de  ies  combaltre  el  rompre.  Ce  que  nc 
fut  toulefois  si  lost  que  ces  pais  u'beussent 
desia  estes  courus  et  reduicls  eu  extreme  mi- 
sere  ,  el  que  les  Irop  lard  ou  Irop  tost  vcuus 
u'beussent  desia  drcsse  la  teste  de  leur  aruice 
coulre  le  Masconois  et  aulres  quariiers  lira  OB 
a  L von  ,  oil  ils  vouloieul  se  ireuuer  pour  y  re- 
gler  Ic  tralique. 

Contre  ceux-cy  furent  mis  en  besogne  la- 
ques  de  Bourbon  ,  suiuy  des  comtes  de  Iou- 
gny  ,  de  Tancaruille ,  de  Sallebrucbe  et  de 
Forests,  des  sieurs  Loys  de  Cbalon-Arlay , 
Robert  de  Bcauieu ,  el  aulres-  chefs ,  lesquels , 
aupres  de  Brignays  ,  pres  de  Lyon ,  ou  Brut 
(comme  diet  I'aunale  d'Aquilaiue),  couibat- 
tirent  ces  soldais  peu  heureusemeni  ,  car  ils 
furent  veincus,  tous  ces  comtes  tues,  et  le  sieur 
de  Bourbon  lellemeut  blessc,  que  bien  tost 
apres  il  mourut;  mais  Loys  de  Cbalon  el  le  sieur 
de  Bcauieu  furent  faicls  prisoniers.(l)  Apres 
ceste  deflaicle  ,  I'armee  de  ces  pillards  passat 
oullre ,  et  feit  com  i  r  le  bruict  de  vouloir 
aller  ireuuer  le  pape  el  les  cardinaux ,  couune 
il  heul  esle  faicl  (baiaus  prius  le  Poul-S.-Es- 
pril)  si  dexlremenl  ils  n'beussenl  eslcs  soli  tiles 
de  prendre  gaige  pour  passer  en  llalie,  tra- 
vaillee  de  guertes,  et  changer  leurs  brigan- 
dages en  miUlie  honorable ,  par  le  nioien  dc 
laquelle  ils  pilleroieut  impunement  el  sacca- 
geroieut  le  bien  d'aulruy,  sinon  verlueusemenl 
et  en  acquit  de  conscience ,  au  moins  tolera- 
blement  et  selon  la  regie  de  guerre  el  de  ceux 
qui  surmoulent  les  aulres  en  puissance. 

RegnaulddeCanole(2),  surnonimeTy/reAi- 
Prebstre ,  courut  de  uiesuie  la  Bourgougne, 
Lyonois ,  Auuergne ,  et ,  se  presenlanl  deuant 
Auignon  ,  Ural  du  pape  40,000  escus  pour 
soulde  de  ses  gens  ;  lesquels ,  puis  apres , 
soubs  Robert  de  Canole(3),  coururent  l'Orlea- 

(1)  Jean  de  Picufcl>Slel-sur-le-Lac,  ct  son  frere, 
Louis,  eurent  le  menic  sort.  La  liatailli-  fut  livree 
le  vendrcdi  apres  Paques  (2  avril)  1561 ,  cl  quatre 
jours  apres  Bourbon  expirait  a  Lyon. 

(2)  II  sc  nommail  Arnaud  de  Cervollcs,  cl  pre— 
nail  Ic  litre  de  seigneur  de  Chalelneuf  et  dc  Clia- 
tcauvilaiu.  C'ctait  un  genlilhonimc  petigourdiu. 
Hon  content  d\t\oir  rainco  a  Drignais,  il  tontinua 
set  courses  et  ses  rapines  en  1362,  1365  cl  1364. 

(3)  CYsl  le-  memc  pcrsonuagc  que  celui  doiguc 
da  us  la  note  precedent*. 
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nois  ,  le  Poilou  ,  l'Auuergue  el  les  protiinces 
qui  sonl  a  1'enlour  du  Loire,  pendant  que 
quelques  aulres  brigauds  couroienl  a  1'entour 
de  Soissous,  Beauuais  el  aulres  places,  sur 
elal'entourde  Marue,  oil  iisraserent  en  peu 
de  temps  plus  de  150  cbasleaux.  Puis  ils  passe- 
reut  sur  les  Bourgougnes ,  el  mesmement  au 
conile  ,  oil  le  domage  qu'ils  feirent  ful  grand 
sur  le  pais  decouuerl  ct  plain,  mesmeiiienl  a 
1'cnlourde  Dole,  Bcsancon  el  aulres  places  , 
sur  lesquelles  ilsfaisoient  diuers  desscins  pour 
les  surprendre  ,  tnais  en  vain  toulefois ,  sauf 
qu'ils  se  feirent  seigneurs  de  quelques  places 
foibles  et  comme  abandonees.  Depuis ,  ceste 
canaille  fut  reserrec  de  si  pres  par  le  due 
Pbilippe-le-Hardy  (deliure  de  sa  prison),  que 
la  plus  part  haiaiil  eslee  la  i  I  lee  en  pieces  ,  et  le 
surplus  escarte  ,  la  memoirc  ct  la  crainle  s'en 
perdirenl. 

'•  • 

CHAPITRE  XXIX. 

La  prinse  dc  possession  <lu  duehe  de  Bonrjroiipne,  el  guerres 
twele*  ea  re  temps  par  le  due  Philippe  auec  quelques 
seigneurs  du  conle,  el  pourquoy. 

Lk  due  Philippe,  haianl  esle"  dcclaire  due 
dc  Bourgougne  ,  print  la  possession  du  pais  , 
I'an  1363.  Mais  auant  que  ce  faire,  il  tint  la 
main  a  ce  que  Ion  meit  en  terincs  son  maryage 
auec  la  princessede  Flandrcs  ,  non  settlement 
pour  I'aduaolage  grand  qu'il  en  rccepuroil  en 
pariiculicr  pour  I'apparence  qu'il  y  bauoit 
qu'clle  berileroit  de  tous  les  biens  palernels  , 
mais  ent'or  pour  aulaiil  que  Ion  pouuoit 
cMindrc  que  les  Auglois  ne  I'oblinsscnl  pour 
Aymon  ,  (ils  du  roy  Edoard  (1).  A  raison  de 
quoy  il  nc  pourroil  aduenir  aulrcmcnt  que  ia 
France  n'en  receut  un  bien  grand  domage, 
parce  que  la  maison  d'Anglelerre  la  reserre- 
roil  de  toules  parls  ct  luy  pourroil  faire  armes 
en  diuers  endroicls,  au  grand  hazard  de  la 
coroue,  lantusl  eu  la  Guieunc  ,  et  iusques 
sur  Ic  Loire,  tantosten  Picardie,  iusques  sur 
la  riuiere  de  Some,  tantost  en  Norlmandie  et 
le  long  de  la  Seine,  a  la  commodilc  et  a 
la  faucur  des  roy  de  Nauarre  ,  due  de  Bre- 
lagnc  et  aulres  enncmis  du  roy  et  de  son  eslat. 
Et  ne  fut  sans  proflit  que  Ion  feit  mention  de 
ces  amours  nouuelles  ,  car  si  bien  rien  n'y  fut 
accorde  iusques  apres  sept  ou  huict  ans ,  tou- 
lefois cela  tranchat  le  pas  aux  Anglois  et  eiu- 
pescbat  la  conclusion  dc  ce  que  sans  doubte 
beut  esle  accorde. 

Quclque  temps  apres ,  au  mcsme  an  63  , 

(1)  I.c  manage  de  Marguerite ,  lillc  dc  Louis  de 
Male,  u\ec  Edmund  ,'  comic  dc  Cambridge  ,  le  cin- 
quieine  des  fil-s  du  roi  Edouard  ,  avail  eU:  ncgocie* 
sur  les  vives  sollicilalions  des  e'lats  de  Fl.indre  : 
mais  Ic  pape  Urbain  V  rciusa  d'accorder  les  dis- 
penses ncccssuirca  allcndu  la  procjic  parente. 
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a  ce  que  diet  Meyer,  il  passat  au  ducbe  de 
Bourgougne  el  en  print  possession  ,  suiuy  de 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  conduicls 
par  niessire  Uobert  de  Canole ,  surnomme' 
I' Arehi  Prebstre  ( 1 ),  auec  lesquels  il  passat  oul- 
ire,  ct  treuuat  Henry  de  Monlfaulcon ,  couite 
de  Mont-Bcliard ,  lean  de  Neufchaslcl,  sieur 
de  Vuillafans-le-Neuf,  el  aulres  seigneurs,  qui 
luy  marcherenl  conlrc  auec  armee  par  eux 
d lessee.  Mais  iinalemenl  ils  furent  contraincls 
de  luy  quitter  le  pas  el  de  se  relirer. 

Ceste  guerre  de  Henry  de  Monlfaulcon  , 
eomle  de  Mont  Beliard ,  et  la  cause  d'icelle  , 
sunt  lanl  obscures  que  rien  plus ,  el  bicn 
diflicilemenl  pourroil-ou  dire  le  vraysubiect 
et  roccasiou  d'icelle.  Toulefois  ils'y  faut  eflbr- 
ceret  veoirsi  quelqucs-unes  pourroienl  scruir, 
011  si  toules  pourmnl  estre  recues  el  accom- 
niodees  a  ce  temps  et  mouuement  {Bod.,  lib.  /, 
c,  X,  Rep.; — Chop.,  de  Dom.,  lib.  ill ,6.  lit). 

Les  Francois  escripucnl  que  ,  en  l'an  1363, 
l'cmpereur  Charles  IV  donat  I'inuesliture  du 
comic  de  Bourgougne  a  Philippe  ,  lils  de 
France,  pource  que,  comnlc  il  pensoil,  le 
pais  cstoil  cscheu  a  1'enipire  par  faule  d'hoir 
masle ,  et  de  ce  il  en  passal  letlres  a  Nurem- 
berg,  l'an  1362  (v.  *.),  au  mois  de  ianuier. 
Ce  que  hauroil  done  couleur  au  due  Phi- 
lippe de  fa  ire  conimenccr  ce  mouuemeut  , 
pource  qu'il  hauroil*  voulu  cirecluer  la  con- 
cession qui  luy  hauroit  eslee  faicle  (2). 

De  inesmc  Ion  treuue  que  en  ce  mesnic 
leuips  (  1362  )  Henry  de  Monlfaulcon  ,  comte 
de  Monl-Beliard,  hauoil  csle  dcclairc  vicaire 
de  l'empire  sur  les  regions  de  Gaulc  (5).  Au 

(1)  Au  nombre  des  capilainc*  de  Tarehipretrc 
quo  le  due  dc  Bourgognc  vrnail  de  prendre  a  son 
scr\ice,  se  trouvaicul  fes  frcrcs  Jean  ct  Thiebaud 

•  de  Chauilour ,  qui  se  signalercnt  par  des  exc.es  de 
lous  genres,  Lc  premier  se  rcudil  icllcmcul  odicux 
dans  son  parli  meme  ,  qu'il  fut  livrca  un  tribunal 
mililairc  el  decapile  a  Langrcs  au  mois  d'aoul  1364. 

(2)  Cctle  oircouslancc  est  la  seulc  eause  re'clle  des 
hoslililes  dont  le  comic  de  Bourgojpic  devint  lc 
principal  theatre.  Philippe  tcntail  dc  s'en  rendre 
maltre  au  detriment  de  Marguerite,  dont  les  jusles 
droits  avaicnl  pour  soutiens  ct  dofenscurs  le  comte 
de  Monlbcliard ,  Eliennc  de  Montfaucou ,  sire  dc 
Cicod  ,  son  61s,  Jean  dc  Monlfaueon,  seigneur  dc 
Vuillafans-le-Vieil ,  Ungues  de  Chalon  ,  baron  d\*r- 
lay,  Loim  dc  Chalon  ,  sire  d'Arguel  ct  de  Cuiscl , 
son  fiere ;  Jean  dc  Ncufcbalcl-sur-Je-Lac,  Jean  dc 
Bigney  ,  etc.  La  cite  de  Bcsaneon  fournit  aussi  des 
sccours  oHicaces.  La  rencontre  des  deux  armecs 
vers  la  mi-juillel  1364  scmblait  rendre  inevitable 
une  lulle  enlrc  clles  ,  lor*quc  ties  pieliminaires  de 
paix,  proposes  par  lc  roi  dc  France,  arrelei  cut , 
qiioique  pour  peu  dc  temps  ,  l'eHusion  du  sang  (25 
juillel). 

(3)  Des  l'annee  i3.'»6  on  voit  lc  comte  de  Mont- 
hs liard  exert  or  ces  fonetions  de  rieairc  dc  l'empire 
dans  la  province  de  Bcsan*  on ,  ct,  au  mois  dc  rnai 
1364,  il  lot  nomine  par  Marguerite  soul  gardien  du 
comte  de  Boulogne,  dignitc  qui  passa  deux  ans 
apres  a  Thiebaud  ,  sire  de  Blaiuont ,  en  Lorraine. 
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moien  de  quoy  il  pourroil  estre  que  ,  sentant 
venir  ce  prince  nouueau  auec  son  armee ,  se 
seroil  voulu  mettre  en  quelque  debuoir  pour 
luyempescher  la  p rinse  de  la  possession  qu'il 
vouloit  exequuler,  soil  que  de  ce  il  heul  ad- 
verlissemeut  de  1'empereur,  qui  ne  vouloit 
que  scs  letlres  heussent  effecl,  puis  qu'clles 
esloienl  fondeessur  I'expression  de  cause  non 
considerable  ,  soil  ccrles  que  ce  seigneur  se 
ful  arme  dc  son  propre  mouuement,  comme 
nalurel  el  loial  subieel  de  dame  Marguerite  , 
comtesse  de  Bourgougne ,  a  laquclle  ilscauoit 
que  le  pais  apperlenoit  Icgilimement ,  et  ne 
luy  scmbloit  estre  raisonable  que,  sans  faire 
monslre  de  resistance  ,  Ion  laissal  le  ieune  due 
empieler  et  s'aduancer  a  ceste  noauelle  con- 
quesle. 

Ou  bien  ceste  guerre  fut  plus  tost  une  que- 
rcltc  dc  inessirc  lean  dc  Ncufrhastel  ,  et 
quelque  rcuiucmcnt  procedant  des  dernicres 
gucrres  que  ce  seigneur  el  ecluy  de  Bigney, 
prcs  dc  Cray,  el  qnclqiics  aulres,  non  sub- 
jects de  la  corone  de  France,  hauoieut  faict 
conlrele  roy  lean  el  la  corone  dc  France  en  fa- 
vcur  des  INau.irrois  ct  Anglois ,  uiesmemcnt 
lors  qu'ils  prindrent  el  qu'ils  deflendirent 
Beaufort  conlrc  les  Francois. 

Au  moirn  de  quoy  lean  dc  IVcufchnstel  es- 
toil  lenu  pour  enncmy  du  roTaume  depuis  l'an 
1339,  car  le  mal-lalent  des  Francois  duroit 
encor  en  ccslc  saison  de  l'an  1362  ct  1365 
conlrc  Ncnfchastrl ,  combien  que  Ion  heut 
pardnnc  au  sicnr  de  Bigney,  haiaut  gaigne  la 
bone  grace  dc  Charles  ,  dauphin  de  Vienois 
et  regent  dc  France,  par  les  grands  seruices 
qu'il  hanoit  rendu  apres  sa  reconciliation  , 
faisanl  meiirc  cu  la  main  des  Francois  quatre 
bones  places  que  les  Anglois  tenoienl  en 
Champagne. 

El  semhlcroit  bien  que  lc  sieur  dc  Neuf- 
chaslel hauroit  encor  lieu  quelques  compa- 
gnees,  Icsquelles,  dc  fois  a  aulres,  visitoient 
lc  Bassigny,  Langrois,  el  le  duchc  de  Bour- 
gougne ,  bisques  a  cc  que  la  paix  fut  bien 
asseurec  ct  qu'il  fut  comprins  en  icclle(l)  ;  ou 
bicn  le  roy  dc  Xauarrc  ct  le  due  de  Bar,  qui 
querclloicnl  lc  ducbe  de  Bourgougne  ,  luy 

(1)  Les  preliminaires  du  mois  de  juillet  1364  ne 
furenlpoinlacciieillisparu>usle*coiifederes.  Heuri, 
seigneur  de  Monlfaueon  ,  tout  cn  demeuraiit  gar- 
dien du  eomle  de  Bourgr>gne ,  cunliuua  la  guerre 
a  litre  de  eomle  souvcraiu  dc  Montbeliard ,  avee  le 
seeours  d'.'iuxili.iires  alleniauds  dc  son  vo'isina^c,  ct 
Jean  de  >eulchulel  envabtt  le  duchc.  Dcvcnu  maitre 
de  Poniailler-sur -Saouc ,  quM  del'cndit  avec  vigueur 
rontre  les  frcrcs  Guy  cl  Guillaumc  dc  la  Trenioillc, 
il  liit  force  enlin  de  coder  au  nombre  ,  cl  tomba  cn 
lour  pouvoir  cn  mcmc  temps  ipje  la  place  (fin  de 
1364j.  Livrc  par  eux  au  due  Pliilippe  pour  8,000 
Hoiins  d'or,  cejetine  et  valeurcux  seigneur  se  vit 
conduit  a  Chalons,  puutransfere  au  chateau  deSe- 
mur,  ou  il  domeura  prison nier  jusqu'a  sa  inort,  ar- 
rivee  cinq  ans  apres. 
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donoient  coleur  et  courage  de  faire  ces  mou- 
vemens  d'annes  conlre  le  duche. 

Car  Ion  s'apperceuoit  asses  que  le  Nauar- 
rois  aidoil  les  pillards  et  qu'il  parlicipoit  en 
plusieurs  choses  qu'ils  faisoient ,  mesineinent 
en  la  saisie  des  places  procbes  de  Cliarlres , 
qu'ils  bauoienl  reduict  a  leur  puissance.  Ce 
qu'hauuit  esle  l'occasion  d'y  faire  achemi- 
uer  le  due,  enuoie  par  le  roy  ,  son  frere, 
auec  lean  de  Vienne  le  fits  aine  du  comte 
d'Auxerre,  Boucicault ,  el  autre*  chefs,  qui 
prindrent  Marcbe-la-Ville  et  plusieurs  a u Ires 
places.  Mais  canipanl  Cauay(l),  il  fut  ad- 
vert)'que  le  couite  de  Monl-Beliurd  couroit 
son  duche  de  Bourgougne.  Ce  que  leconlrai- 
gnit  de  laisser  le  camp  a  la  condaicte  du  couite 
d'Auxcrre  et  de  Boucicault,  et  aulres  chefs  , 
afin  de  se  treuuer  auec  ses  gens,  qui,  eu 
noinbre  de  1,500  lances,  soubs  la  conduicle 
des  sieurs  de  Vergy  ,  Grancey ,  Sombernon  , 
Bougeinont  ,  lean  de  Bologne ,  et  l'archi- 
presbtre  de  Robersac ,  s'appresloient  pour 
marcher  contre  I'ennemy. 

Auec  ces  forces  et  aulres  qu'il  a  mass  at ,  il 
contraignit  le  comte  de  Mont-Beliard  de  faire 
relraicte  ,  lesuiuit  presque  iusques  au  Rbin  , 
luv  f.iisant  sur  ses  terres  du  Mont-Beliardois 
et  aulres  tout  le  doinage  qu'il  pouuoit.  (Ele 
de  1564.) 

De  la  il  fut  au  siege  de  la  Charile ,  tenuc 
par  les  Nauarrois,  etla  retiral  a  1'obeissance; 
et  enlin  ,  apres  hauoir  repurge  la  Bourgougne 
duche  de  toleurs  nauarrois  elangloiscouuers, 
il  enuoial  1 ,000  lances  au  comte  Charles  de 
Blois  contre  le  comte  de  Monlfurl ,  lesquelles 
y  furent  pour  la  plus  part  depeschees  (2). 

[Pendant  les  gucrres  declairees  au  texte, 
Ion  se  mcit  a  camper  a  R.ihnn  et  Geury,  pour 
raison  de  quoy  Ion  cummeiidat  a  lous  de  mar- 
cher aux  camps  qui  y  estoient  mis;  la  cotn- 
tesse  feil  un  commendement  par  lequel  elle 
commendoit  que  les  noins  de  ceux  qui  refuse- 
roienl  de  marcher  luy  fussenl  dunes  pour  en 
faire  chastoy  (Du  18  septembre  1363.  Chart., 
num.  191")  (5). 

Le  penultieme  d*apuril  1 3(53,  la  princesse 
assemblat  a  Montboson  plusieurs  bourgeois  , 
pour  prendre aduisd'eux  sur  la  seurl«5  du  pais, 

(1)  Cosnes ,  dc'|iarleincnt  dc  la  Nicvre. 

(2)  Voir  Ic  chapilre  suivanl,  qui  read  coinpte  de 
celle  balaillc,  hvree  le  28  scptcuibre  1564,  a  Auray 
en  Brelagne. 

(3)  Celle  levee  de  boucliers  eul  lieu  probabic- 
mcnt  pour  s'opposer  aux  d essoins  hostile*  du  due  de 
Bourgogne.  Deux  aulres,  fattes  dans  les  inoia  de  fe- 
vrier  el  de  mars  precedents,  avaienl  pour  bul  le 
siege  des  chateaux  dc  Bcaujeu-sur-Saoue  el  de  Jal- 
leranges.  La  plusgrandc  cclerite  dans  les  prcpara- 
tifs  est  recomniandec  a  ceux  qui  en  araient  la 
charge,  pour  autattl  qiiih  aimeiitl'onoiir  et  restat 
de  madame  la  comtesse.  [Chambre  des  comptes , 
B.  23,  et  piece  df  depense  non  cotee.)  L'ait  sui- 
vant,  Marguerite  fit  construire  un  donjon  a  Jusscy. 


faisanl  pour  ce  faire  grande  preparation  de 
riures ,  a  les  prendre  par  credit  sur  les  gens,  de 
main  ,  sans  toutefuis  attoucber  aux  gens  d'ec- 
clise ,  ausquels  parliculierernent  la  princesse 
hauoit  r'escripl  {Tilt.,  num.  565). 

En  1363  ,-  messire  Enard  dc  Raincheual 
esloit  gardien  de  Bourgougne,  et  hauoil  au- 
thority de  faire  grace  de  tous  cas  ciuilsel  crimi- 
nels  ;  pour  le  moins  Je  gardien  hauoit  ce 
droict  (Tilt,  des  chart.,  num.  302,  du  3  may). 
En  la  mesmeannee,  le29apuril ,  elle  designe 
certains  villages  et  villes ,  desquels  elle  ordone 
eslre  pris  bteufs  et  moutons ,  a  credit ,  en  met- 
tant  le  iuslc  prix  ;  et  a  la  S.  lean  suiuante , 
elle  feit  camper  et  prendre  Sauigney,  pour 
faire  iuslice  de  plusieurs  voleurs  qui  s'y  es- 
toient retires  (Cat.  238). 

En  1364  (1) ,  messire  Furque  de  Vellefray , 
bailly  du  pats ,  feil  enuictailler  de  bleds ,  vins  , 
chair  et  bestes,  le  chasteau  de  Poligny,  cori- 
stituanl  prix  raisonable  pour  pater ,  ainsv  qu'il 
fut  faicl  a  ceux  qui  en  faisoient  I'enuictailto* 
menl ,  eslant  cela  leue  par  tout  le  baillvage 
d'Aual ,  ce  que  de  mesme  fut  practique  pour 
aulres  forteresses  (Tilt.  dcBourg.,  col.  58), 
ce  que  ie  presuppose  haunir  este  faict,  puree 
que  Ion  se  uiesfioii  fort  des  Francois  et  du  due 
Philippe- le-Hardy  mesme,  qui  esloil  pourucii 
du  duche  de  Bourgougne. 

Enuiron  ce  temps  de  1'an  1364,  Henry  de 
Mont-Bcliard  et  lean,  seigneur  de  Mont- 
martin  ,  bailly  de  Bourgougne ,  assemblerent 
a  Quingey  les  prinripaux  du  pays ,  pour  aller 
combaltre  quclques  ennemys  qui  estoient  cn- 
tres  au  pais  ;  pour  quoy  faire  la  comtesse 
fournissoit  Ircnte  homes  d'armes  et  trois  cens 
sergens  ,  qui  se  ioingnirent  auec  les  aulres 
aupYes  de  Scey  en  Varrois ,  oil ,  le  iour  de 
1'an  ,  se  ireuu-a  messire  Thiebault  de  Rye  , 
conseiller  dc  Madame  ,  pour  aider  a  gouuer- 
ner  les  troupes ,  qui  rampcrenl  au  chasteau  de 
Scey,  on  estoit  prisonier  Henry  de  Vienne , 
surprins  par  le  seigneur  lean  Brisbar ,  et 
prindrent  la  place  (2)  (Tilt,  dcs  chart,  du  30 
decembre  1364,  cot.  419  et  483). 

Le  27  apuril  precedent,  messires  Charles 
dc  Poitiers ,  Thiebault  de  Rye ,  et  Anceau  de 

(1)  Erreur  chronologinue  :  ce  fait  remontc  a 
Pa n nee  1347  f  samedi  aprc*  la  St.-Barthclciny  )  ,  el 
se  rapporle  a  la  guerre  des  seigneurs  Iranc-comlois, 
alors  hgues  contre  le  due  Elides. 

(2)  La  n  nee  1364  fut  le  lenne  des  depredations  et 
des  execs  de  tout  genre  coin  mis  dans  Ic  coin  It!  dc 
Bourgogue  par  un  chef de  haudes,  plus  coiinii  sons 
le  ftoin  de  capitaine  Brhbar  que  sous  celui  de  Jean 
de  Botandoz,  qu'il  devaita  sa  naissance.  Du  liaut 
dc  la  lorlcrcssc  dc  Scey  en  VaraU  ,  tombec  en  son 
pOUyoir j  il  nc  dcscendail  dans  la  plaine  que  pour 
pillcr  cl  re'duire  dans  les  tiers  la  population  inot- 
t'cjisive.  Des  nobles  ligiuis  contre  tui  pamnrcul  a 
scsaisir  de  sa  pcrsonnc  apres  un  combat  acharne ; 
ils  le  livrcrent  a  la  coinlessc  Marguerite ,  qui  Ic  fit 
peril  du  dcruier  supplier. 
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Salins ,  conseillers  de  la  princesse ,  hauoient 
cste  cinpesches  a  register  a  Ferry  de  Monlu- 
reux  et  aulres,  leaans  le  parly  d'Auglclerre 
{Chart.,  n.  532);  el  s'y  Ireuucuu  tuaudeaieiil 
de  la  comlcsse  qui  counneiide  1'ani.is  des  viures 
a  credit ,  asseuranl  de  paicr ;  mais  clle  veult 
que  ce  suit  SOT  les  riches  que  l  amas  se  feral. 

£11  1365  futfaicle  imposition  sur  les  nobles 
pour  la  uecessile  des  guerres,  selou  les  wiles 
ul  resolutions  prinses  par  le  conseil  de  la 
couilesse  (  Churl.,  nutn.  491 ).  En  la  mesuie 
aunee  (au  mois  de  deceuibre)  lurcnt  liccntiees 
les  compaguees  de  Laini,  capilaiuc  dc  Longvy , 
Galois  de  la  Molle,  Nardoin  de  Burgeraz,  lit  r- 
trand  Bourg  du  Barlail  (1),  Richard  Taulon, 
capilaiuc  de  Pesmes,  et  aulres  ,  baiant  Iraicte 
auec  laques  de  Vicnne ,  sire  de  Longvy , 
Charles  de  Poiliers  et  aulres  (Chart.,  498).] 
Ces  guerres  el  cinpescheuiens  me  fool 
croirc  que  ce  n'esloit  coutre  la  comle  uy  pour 
guerres  de  pillards  que  nous  resenliuies  les 
hazards  de  cesle  guerre ,  uiais  par  sccreltcs 
nicnecs  des  Anglois  et  Nauarrois,  qui  pre- 
voioieul  que  la  guerre  reuaislroit  bien  tost , 
el  qu'il  leur  esloit  necessaire  de  nourrir  ainsy 
et  d'eiitreleuir  leurs  soldals  a  la  foule  des 
prouinces  et  sans  aucuu  paiuient  ou  soulde. 

El  cerles ,  il  y  hat  bien  pcu  d'apparence  que 
lc  due  Philippe  hail  voulu  assaillir  les  pals  et 
scigneuries  de  sa  tante  ,  dc  la  faueur  et  ami  lie 
de  laquclle  principalement  dependoit  l'espoir 
dc  ses  amours  et  dc  son  maryage;  ioinct  que 
le  roy  lean  n'hauoit  pas  monslre  qu'il  voulul 
quereller  par  amies  la  succession  du  der- 
nier due ,  mais  en  hauoil  faicl  doulcemenl 
auec  ses  cohcrilicrs  leslanienlaircs  ou  ab  intes- 
tat ,  selon  que  par  loule  raison  Ion  debuoil. 
Auttsi  n'heut-il  estc  Irop  expedient  aux  Fran- 
cois, lanl  defauorises  de  la  fortune,  de  com- 
mencer  cesle  nouuelle  guerre  en  Bourgougne, 
pour  I'occasion  de  laquelle  Loys,  comle  de 
Flandres  (qui,  seul ,  auec  quelques  siens  gen- 
lils-bomes  ,  fauorisoit  les  Francois  conlre  les 
Anglois  ,  coiubien  (|ue  ses  subiecls  faisoienl 
ouuertement  le  conlrairr)  se  ful  asseuremcnl 
deelaire  et  heul  faicj  telle  ouucrlure  aux  An- 
glois qu'il  heul  estc  lors  presque  impossible 
d'y  doner  les  remedes  necessaires. 

Ce  ful  enuiron  ce  letups,  sur  Tan  1365, 
auquel  les  Tuns  passerenl  en  Europe,  auec 
une  aruiee  de  60,000  homes,  pour  la  premiere 
fois,  cslans  porles,  pour  passer  le  deslroicl 
de  Gallipoli  ,  par  des  galercs  gcunoises , 
ausquelles  its  paioienl  un  escu  par  teste  pour 
le  droict  de  passaige  (2). 

(1)  Ce  BVrlrand  Bourg  du  Barlad  semble  t'lre  lc 
nu'inc  iMTkonnagc  que  Bcraul  de  Burlau,  enlre  les 
mains  dinpicl  le  sort  des  amies  tit  lomber  Jean  de 
Ncui'cliatei  a  la  balaillc  de  Brignais ,  el  qui  nc  re- 
lacha  son  piisonnicr  qu'aprcs  lc  paicineul  d'unc 
forte  ranron  (V.  colonne  769). 

(2)  Vers  la  fill  du  regne  d'Oickhan ,  se*  soldals 
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CHAPITRE  XXX. 

Aulres  guerres  en  Bourjioiigne. 

Ie  suis  icy  de  rechef  en  peine  de  treuuer 
les  causes  des  troubles  et  des  guerres  qui  fu- 
rcul  en  Bourgougne  pendant  1'annee  1564, 
el  de  mesuie  hay-ie  peine  de  me  pouuoir  re^- 
sou  Id  re  sur  cc  que  uoz  nieuioires  disent ,  que 
c'esloienl  Anglois  qui  faisoienl  lc  menage , 
si  nous  ne  voulions  confesscr  que,  non  obslant 
la  paix  faiclc  a  Brcligny ,  les  compagnees  li- 
ceuliees  liudrenl  encor  les  champs  ,  non  seu- 
lemcnl  auec  les  troupes  des  Tard  ou  Tosl- 
Veuus(qui  s'cstoieul  espanchecs  par  toutes 
les  Bourgougnes  et  aulres  lieux),  niais  encor 
en  arinees  el  cantons  a  part,  et  en  relenant 
le  noin  des  Anglois  el  Nauarrois,  pour  les- 
qucls  ils  hauoient  conibaltu.  Quoy  qu'il  en 
soil,  lesdicies  ineinoircs  portent  que  les  An- 
glois ne  se  conlcnlercnt  d'un  premier  cflort 
qu'ils  hauoient  faicl  en  Bourgougne  ,  Tan 
1562,  mais,  se  pronieltans  un  plus  heureux 
succes  (si  a  I'impourueuils  donoient  dedans), 
fcirenl  dessein  sur  Besancon ,  en  Tan  1364, 
elsur  aulres  places  du  pais  [Ex  tab.  Bisunt.). 

El  de  faicl,  haians  pour  capilaine  un  Gui- 
chard  Monnol,  et  I'armee  fort  puissante  ,  ils 
se  presculcreul  a  Choye,  qu'ils  gaignerenl, 
puis  aux  aulres  places  ,  comme  Eslrabonc  et 
aulres,  qu'ils  forccrenl,  sans  que  Ion  heut 
grand  moieu  dc  leur  resister,  pour  raison  de 
leurs  Iropgrandes  forces.  Mais  I'heurcux  succes 
dc  ces  Anglois  (I)  fcil  lemeraire  leur  chef  et 
douat  inoien  a  messire  lean  de  Yicnne,  qui 
espioit  toulcs  occasions  ,  de  leur  faire  une 
gaillarde  et  viue  charge;  car,  comme  leur  ca- 
pilaine general  Guichard  heut  reparli  I'armee 
en  quelques  Iroupes ,  afin  de  mieux  courir  le 
pais  el  le  mrttre  en  proie  ,  lean  dc  Vienne, 
(  haianl  faicl  aulas  de  quelques  bones  troupes 
de  vaillans  gen  (ils- homes  et  soldals,  entre 
lesquclscoiuiueiidoient  messire  Malthey,  sieur 
de  Monl-Marlin  (2) ,  Henry  de  Sauuagncy , 
lean  d'Arguel  (3),  Guy,  sicur  de  Chaslill'on 

franchiicul  rilcliiS|iout.  Sou  Bit ,  Suliinau  ,  s'ein- 
para  de  Gallipoli  en  1357.  ApiesSolilBM,  A  mural 
dcvinl  maitre  d'Andi  inoplc  en  1361 ,  cl  y  Iraiufcra 
le  sicj>e  de  son  empire. 

(1)  Ils  soul  appelcs  rou tiers  dans  les  pieces  du 
temps. 

(2)  Ce  seigneur  vivait  dc  1290  a  1324.  Ce  doit 
clrc  Elides  de  Moniniartin  ,  chevalier  el  bailli 
d\\\al,  incnlioiinc  i>lu»ieurs  fois  dans  riulervalle 
dc  1339  a  1372. 

(3)  II  t-iait  seigneur  de  Bosny  ,  cl  ful  assassine  au 
mois  de  mai  1570,  dans  le  chateau  dc  Vaugrcnans, 
par  Jt-an  de  Boujaillcs ,  Jean  de  Cliambornay  et 
Jean  dc  la  Tour,  ccuvers,  par  des  niolifs  aujour- 
d'llUl  mconnusi  la  comlcsse  Marguerite  leur  fit 
j,racc. 
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Guyolle,  lean  de  Moalauban  ct  autre*)  »orlit 
de  Besancon  ,  oil  il  esloil  entrc  pour  la  garde 
de  la  place,  el  viol  treuuer I'enneuiy  aupres  de 
Cbauibornay. 

La  ,  sans  inarchander ,  il  chargeat  chaul- 
deuienl ,  auaiit  que  I'Anglois  heut  le  moien  de 
recognoistre  le  pclil  nuuibrequi  lecouiballoil: 
et  furenl  les  premiers  qui  allercnt  a  la  charge, 
lea  deux  chefs  des  deux  partis,  qui  coururent 
hrauement  I'un  conlre  I'autre;  niais  te  Bour- 
guugnun  renuersal  I'Anglois  raorl  sur  la 
plat  e  d'un  coup  de  lance. 

Ce  bon  commencement  fut  suiuv  par  les 
Bourgougnons  :  car,  prenans  exemple  a  lenr 
chef,  allerenl  resolnmenl  a  la  charge ,  el  do- 
m'renl  lanl  furirusement  dedans  les  Anglois, 
qu'ils  les  enfoncerenl  el  laillercnt  en  pieces , 
sauf  quclque  pelil  nombre  des  mieux  eniam- 
bes,  qui  le  gaignerenl  a  courir;  el  toutefois 
les  paisans  ,  .cspanches  par  dedans  les  bois  , 
en  recuillirent  bcaucoup  ,  en  tel  succes  que , 
apres  plusieurs  massacres  faicls  eu  diners 
lieux ,  selon  que  ces  miscrablcs  vcincus  es  - 
toient  rencontres,  non  seulemenl  ce  peu  qui 
reslat  de  ces  compagnecs  de  Chambornay, 
mais  encor  le  surplus ,  vagabondant  par  le 
pais  ,  fut  taille  en  pieces  ou  contrainct  de  sc 
parlir  et  de  fuir  en  France. 

Ce  braue  ct  genereux  acte  de  lean  de 
Vienne  accreul  asses  la  gloire  qu'il  hauoit  ac- 
quis au  siege  de  Calais  (I)  el  autrrs  lieux  es- 
quels  il  s'cstoil  treuue  es  gurrres  franchises, 
et  luy  moienat  non  seulement  l'estal  de  ma- 
resrhal  en  noslre  Bourgnugne,  mais  encor 
en  l'armec  du  due  Philippe,  et  finalement 
luy  apprcstat  le  chemin  pour  eslrc  faict  ad- 
miral de  France  (2)  et  de  y  meriter  place  entre 
les  plus  braucs  et  plus  sages  capilaines. 

Ce  fut  en  la  mesmc  annee  en  laquelle  fut 
faict  le  coronement  de  Charles  V  (3),  auqucl 
fut  mandee  nostrc  palatine,  comme  princesse 
du  sang  ct  com  less  e  d'Artois.  La  se  feirenl  les 
ceremonies  ct  les  solemnitrs  accousturnees  : 
car  I'archeuesque  de  Rheiins  consacrat  et  oi- 
gnit  le  roy;  l'euesque  de  Laon  porloil  la 
Saincte-Ampoule ;  l'euesque  de  Langres  por- 
toit  le  sceptre;  Philippe,  ducde  Bourgougne, 
hauoit  la  coronc ,  qu'il  meil  sur  le  chef  du 
roy  ;  Loys,  due  d'Aniou  (au  lieu  du  due  d'A- 
quitaine)  portoit  la  premiere*cornettc  du  roy ; 
Winceslausde  Luxembourg,  due  de  Brabant, 
eomme  lieutenant  du  due  de  Norlmandie, 

(1)  Le  vainipirur  de  Chombornav  ct  le uVfoDfteut 
de  Calais  sont  deux  pcrsonnages  bien  distincls, 
quoiquc  apparlenanl  a  la  invmc  lamille  et  au  me'itie 
siecle. 

(2)  Nommc  amiral  dc  France  en  decern  bre  1373, 
Jean  dc  Vienne  succcda  au  vicomle  A^mcric  dc 
Narbonne. 

(3)  Le  snerc  du  roi  Charles  V  eut  lieu  Ic  29  mai 
1564-,  la  bataille  dc  Chambornay  nc  fut  livrcV 
qu'au  mou  dc  jam  icr  1366. 
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porloil  la  scconde ;  l'euesque  de  Beauuais ,  le 
manleau  roial;  celuy  de  Noyon  ,  le  bauldrier ; 
celuy  de  Chalon  ,  I'anneau  roial ;  Loys,  comte 
de  Flandres  ,  I'espce;  Robert ,  due  de  Bar  , 
lieutenant  du  comte  de  Toulouse  ,  les  espc- 
rons;  le  due  de  Lorraine,  vicaire  du  comte 
de  Champagne ,  1'enseigne  de  guerre  :  et  la 
estoit  Pierre  1"  de  Lusignan,  roy  de  Cypre, 
venu  pour  oblenir  secours  des  princes  chres- 
tiens. 

Ainsy  fut  corone  et  consacre  ce  prince,  qui 
fut  puis  apres  appelle  Roy-Sage,  pource  qu'il 
ne  faisoit  aucunc  chose  qu'am  <  prudence  et 
discretion  ,  et  mesmement  pource  qu'il  ne 
vouloit  point  enlrer  au  hazard  d'une  bataille, 
craignant  I'infortimc  de  son  pere,  mais  do- 
noit  ses  armes  a  Tun  de  ses  genlils  -  homes , 
qui  faisoit  bone  mine  ,  pendant  que  le  roy, 
en  toule  seurte  ,  regardoit  la  bataille  ,  afin  de 
se  monslrer  a  decouuert  si  les  gens  d'armes 
veinquoient ,  ou  bien  de  se  mellre  en  fuille  et 
le  gaigner  a  courir  si  il  leur  bastoil  mai. 

Ce  braue,  roial  elinagniflqueatie  fut  suiuy 
par  la  confirmation  que  Ic  roy  feil  du  duche 
de  Bourgougne,  et  de  mesme  parcc  que  fu- 
renl enuoies  ambassadeurs  en  Flandres  pour 
nrgolier  le  maryage  de  la  princesse  auec  Ic 
due  de  Bourgougne;  pour  raison  de  quoy, 
ct  pour  les  viues  poursuiltes  que  faisoicnt  les 
Anglois ,  les  cslals  furenl  congreges  a  Audc- 
narde. 

Eld'autrepart,  en  Brelagne,  Ion  scrompoit 
la  teste  pour  cause  de  la  succession  du  duche  , 
pretendue  par  le  comte  dc  Blois  (1),  pour 
leque)  esloient  les  Francois,  el  le  comle  de 
Monlforl  (2),  fauorise  par  les  Anglois.  Ceux- 
cy  ,  en  cestc  annee  mesme,  enlrerenl  en  une 
bataille  (que  quelques-uns  ont  appelle  des  ba- 
ches (Tonnes  ,  que  les  Anglois  el  les  Bretons  y 
meircnt  en  ocuure),  el  furent  les  Francois 
reincus,  le  comle  Charles  de  Blois  luc,  et 
le  comte  de  Tonnerre  (3)|,  lean  ,  bastard 

(1)  Charles  de  Blois  ,  dc  la  mai  son  de  Chalillnn  » 
avail  c|>otise  Jram>e-la-Doilcuse ,  couiicssc  de  Pcir 
thievre,  qui  prc'lcml:;it  au  duche  de  Brclagnc,  con- 
ciirrrtiinicnt  avec  son  cousin  Jean  V,  dil  dc  Mont- 
fort. 

(2)  Jean  V  de  Monlforl ,  fils  de  Jean  IV.  II  fiit 
ma  in  ten  ii  par  le  traitc  )de  GucVande,  du  42  avril 
1365' ,  dan»  Ic  duche  de  Bielagne  ,  dont  «on  ju  re 
s'clait  cmparc,  du  moins  en  parlic,  apres  la  mort 
du  due  Jean  III  ,  arrivee  en  l.)4l. 

(3)  C'esl  sons  ce  nom,  qui  ne  lui  appartcnait  pas 
encore,  que  Gollul  vrut  designer  Louis  de  Clialon, 
fils  jiulnc  de  Jean  III,  comle  d'Auxcrre  ct  de  Ton- 
nerre. II  nc  fut  ni  tue  ni  oris  a  lajournee  d'Aurav 
du  29  scplcmbrc  1564  .  dans  laqoclle  il  ne  se  si- 
gnal* pas  moins  ,  par  sa  grand* Jorcr  et  vizticiir, 
qu'a  la  bataille  de  Cocherel  ;  gagnt;r  le  16  mai 
precedent  sur  les  Anglais  et  les  \avarrnis  que 
cominandait  Jean  de  Graillv,  captal  dcBuch.  Louis 
etait  appcle  le  chevalier  verd ,  a  cause  de  la  cou- 
leur  dc  son  ccharpc. 
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dp  Blois,  les  sieurs  dc  Dinan,  d'Auaugour, 
de  Loheac,  de  Malesiruit,  de  Pont  et  de 
Kcrgorlay.  Et  deineurerenl  prisoniers  lean 
et  Guy,  enfans  de  Gharlrs  ,  le  comte  d'Ao- 
xerre  (1),  les  sieurs  de  II  an  ,  de  Leon  ,  de 
Rai/.,Olyuier  de  Mauny,  de  Rouille,  de  Flain- 
ville,  de  Rocheforl  et  de  Kaineual.  Berlrand 
du  Guesclin  (2),  les  comlesde  Inugnv,  Chas- 
teau-Brianl ,  de  Tornemine,  dcQuintin  d'An- 
cenis,  de  Beau-Manoir,  sc  sauucrcnt  de  la 
main  des  cnncmis,  qui  hauoirnt  pour  chefs  le 
comle  de  Mont-Mouth,  lean  Ghandos,  mares— 
clial  d'Anglclerre ,  Oliuier  de  Glisson ,  Ro- 
bert dc  Ganole,  Bouchard,  admiral  de  Bre- 
lague  ,  et  Hue  de  Caurelle. 


CHAPITRE  XXXI. 

Du  martajrt  arroriie  wilrf  Ajmond,  due  de  fanlorWry, 
anglois ,  n  dame  Uarguerite  tie  Flatidrcs ,  et  coBime  il 
n'beul  effect. 

Lo*s ,  comte  de  Flandrcs  ,  iusques  a  cesle 
an  nee  1365,  s'csloil  monstre  fort  aflccliune 
au  parti  «le  France  con (rc  les  Anglois,  el  ha- 
voit  faicl  profession  ouuerle  de  le  fauoriser, 
combicu  que  ses  subiccls  hcussenl  voloulcs 
co  n  Ira  ires.  Mais  ,  par  mescoiitcnlement  et 
depil  ,  il  changeal  de  volontc,  voire  que  a 
I'iinpourueu ,  el  presque  a  I'insceii  dc  tons , 
il  1 1. iss.it  en  Anglelerre.  Dequoy  Ion  fut  gran- 
deincnt  csmerucillc ,  pource  que  U?s  Anglois 
esloirnlcnneinis  iurcs  dc  la  corone,  et  estoient 
les  aruies  d'iceux  el  les  franchises  prcstcs  lors 
a  eslrc  reprinses  et  remises  en  main,  et  que 
luy  esloit  fort  passione  a  la  querelle  el  deffence 
dc  France;  el  en  oullre  il  esloil  occasionc  de 
vouloir  ma)  aux  Anglois,  pource  que  ceux-cy 
estoient  cause  dc  la  desobeissance  que  lay  fai- 
soicnl  ses  subjects,  mesincmenl  les  Ganlois, 
Brugelins  el  llvprois,  et  des  mauuais  oflices 
qu'ils  luy  rcndoicnl. 

Mais  au  conlraire  Ion  discouroit  que  loulcs 
ces  iniures  cesseroienl  s'il  vouloil  se  lier  atiec 
1'Anglois.  Et  d'iiduanlage  ,  Ion  considered! 
les  iniures  el  disc  orloisies  des<pielles  les  Fran- 
cois hauoienl  use  enucrs  luy  ,  en  vengeance 
desquelles  il  se  ligueroil  anec  I'ennemv  Com- 
mon ,  pource  que,  conlre  les  prouiesses  que 
Ion  luy  hauoil  faicl  dim  rses  fois  ,  Ion  ne  luy 
re  me  1 1  oil  les  villcsdc  Donay,  Lisle  el  Orchies. 
Loo  adiousle  que  le  due  dc  Brclagne  ,  son 

(1)  Jean  ,  frere  ain«;  du  chevalier  vrrd ,  a_\ant  eu 
Vtvtl  ^ui.clie  pcrcc,  I'nt  in  is  liors  d<-  combx!  apn's 
des  modicrs  dc  \alcur  ,  et  oblige  de  >e  rendre  aux 
Anglais.  II  sVlailaussi  liuimn  Citelieiel,  et  y  avait 
icfust*  le  coiiimntidcincnl  en  t  luT  que  I'armi'e  In* 
1 1'  I'  i.i 1 1  aux  «ri»  uiianiuit-s  de  Rolre- Dame  ! 
A metre! 

(2)  l.c  ronncLible  Du  Gue»cliu  fut  aus*i  du 
numbredis  pribounicrs. 
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cousin  ,  luy  persuadat  cesle  resolution ,  et  que 
facilement  il  condescendit  a  sa  declaration  , 
se  sen  la  nl  offence  dc  ce  que  ,  haianl  en  ses 
terres  ledict  due  de  Bretagne  qui  I'csloil 
venu  visiter,  le  roy  luy  hauoil  faicl  faire  com- 
mendeinenl ,  en  presence  du  prince  brelon  , 
de  faire  vuidcr  ecsluy-cv  coinine  ennemy  de 
la  corone  de  France,  voire  que  ce  commen- 
detnenl  hauoil  esle  faicl  aucc  menasses.  Tou  - 
tefois  quelques  aulheurs  mellenl  ce  faicl  du 
ducde  Bretagne  en  I'an  1378. 

Quoy  qu'il  en  soil,  le  comle  passal  en  Angle- 
lerre el  viul  surgir  a  Douures,  oil  les  eslals  es- 
toient assembles,  et  promil  sa  filler  au  comle  de 
Ganlorbery  (1).  Ge  que  deplaisoil  mcrueilleu- 
seuienl  a  la  palatine  dame  Marguerite,  pource 
quelle  fauorisoit  plus  volonlier  le  due  de  Bour- 
gougne  son  nepueu ,  et  d'une  affection  vrai- 
ment  francoise  reebcrchoit  de  priuer  I'ennemy 
commun  de  ceste  lanl  grandc  commodilc  que 
la  succession  de  Flandrcs  et  1'opporlunite 
du  pais  Flamanl  apporteroient  pour  les  entre- 
prinses  angloises ,  ioinct  qu'elle  preuoioit  la 
ruined*  sun  comle  d'Arlois  :  parceque  d'une 
pari  il  seroil  assailly  par  les  Anglois,  el  d'aulre 
pari  mange  et  foule  par  le  Francois,  qui  s'y 
vieudroil  loger  poury  faire  teste  el  couurirle 
resle  des  pais  francois  ,  si  les  Anglois  venoient 
au-dessus  de  ce  maryage,  el  qu'ils  deuinssent 
maislres  ou  accredited  en  Flandres.  El  au  con- 
lraire elle  pensoil  trcs-bien  que  si  le  prince 
Philippe  esloit  prefcre  en  ce  inaryage  ,  son 
comle  d'Arlois  en  seroil  soulage,  el,  a  un  be- 
soing  ,  si  bien  deffendu  ,  que  lis  ennemis 
ne  pourroient  pas  grandeinent  profliler  en 
iccluy. 

[  En  1567,  les  troubles  de  guerre  continuant 
fcireut  lever  dans  le  comle  de  Bourgougne  une 
contribution  extraordinaire  ;  les  ecclises  et  les 
gcnliMioines  en  paierenl  leur  part ;  a  quoy 
ceux  dc  Bcsancon  ne  vouloienl  contribuer  : 
in. lis  enfin  ils  se  rangercnt  et  paierenl  leur 
aflierl  (Tilt,  de  Bourg.  ,  col.  48),  ce  qui,  en 
l'an  1574  ,  ful  encor  faicl  pour  metlre  dehors 
de  Bourgougne  les  compagnees  dc  gens  de 
guerre  {Tilt.  75  et  97)  (2). 

Mais  le  danger  de  guerre  croissant ,  la 
comlesse  dame  Marguerite  de  France  feil  faire 
edict  par  lequel  il  est  ordone  a  lous  de  relirer 
lous  viures  dedans  les  places  ;  el  Thiebauld  , 

(1)  Lisex  :  Cambridge. 

(2)  Ccltc  assertion  est  doinr-ntic  par  tin  acle  dc 
la  comlcsse  Marguerite  du  7  aout  1578.  Lcs»  ci- 
toyens  de  Brsancon ,  imposes  a  2,000  florins  dans la 
soiuine  promise  aux  granites  compagnies  pour  leur 
sortie  de  la  province ,  qu'elles  inlestaienl  par  des 
courses  prcsquc  journahrres ,  opposercnt  le  lexic 
meme  de  leurs  nancliises  a  cetle  pretention  ,  et , 
mieux  informee,  la  princcsse.  voulant  garder  les 
draicture*  de  la  ctti ,  prononca  qu'ils  n'etaient 
souiuis  en  aucune  manierc  a  tin  lei  impol,  dont  ils 
burnt  declares  librcs  a  tout  jamais.  (Chartes  de 
Besa/ifon,  a  la  bibl.  de  la  t'ille ,  xxix.) 
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sire  de  Hlancmont ,  gardiea  du  comle,  enuoiat 
Tbiebauld  de  Rye  el  Hugucs,  sircde  Quingey, 
pour  visiter  ,  remparcr  el  fournir  ionics  les 
places  du  baillyage  d'Aual ,  el  mellre  au  pruflil 
de  la  comlcssc  ics  viures  qui  seruienl  bors  des 
forlercssrs  apres  quinze  iours  (I)ate'  le  lundy 
apri'H  le*  hordes  1367 ,  v.  Chart.,  cot.  46 
et  152).] 


CHAPITRB  XXXII. 

Dame  Margnerile  de  FlinJres  naryre  a  Philippe ,  <!dc  de 
ttourguugne ,  el  a  quelle*  condiliutis. 

Lfs  Francois,  qui,  par  plusieurs  arinces  , 
bauoicnl  demande  que  cesle  princesse  fut 
accordee  au  due  de  Bourgougne  pour  la  con- 
sequence de  ce  maryagc ,  voTans  que  si  plus 
sinceremcnl  ils  nc  procedoient  que  par  auanl, 
jamais  ils  n'y  arriueroienl ,  el  que  au  conlraire 
les  pro  messes  donees  a  Douurcs  vicmlroient  en 
effect,  rccoinmencercnt  leurspoursuilles  inieux 
que  deuanl ,  et  enlrelindi  ent  la  bone  volonte 
de  nostre  palatine,  voire  luy  auguicntoienl  de 
plus  en  plus  ,  pendant  qu'ils  lenoieni  la  main 
vers  le  pape  Urbain  V,  a  ce  qu'il  n'accordal  la 
dispence  qui  estoil  nccessairc  pour  faire  le  ma- 
nage d'Angleterrc;  carcela  seulenient  hauoit 
empesebe  qu'il  ne  ful  consomme,  veil  que  le 
pape  faisoil  le  refus  plainenienl,  cl  intcricllant 
les  interdictions  qui  csloienl  neecssa  ires  contra 
Is  conclusion  du  manage  d'Angleterrc 

Mais  pour  y  doner  plus  dc  cbalcur,  el  pour 
nonslrer  aux  Flauians  el  au  comle  que  tela 
que  Ion  traiclcroil  bauroit  plcinc  el  enliere 
fermctc ,  le  roy  Charles  voulut  bien  se  trans- 
porter exprcs,  el  en  pcrsonc ,  i  usque*  a  Tor- 
nay,  sur  la  fin  d'aosl  dc  1'an  1368  (arcoinpagnc 
de  plusieurs  grands  princes  de  la  France,  cnlre 
lesquels  ful  noslre  palatine,  le  due  de  Brabant, 
le  comle  de  Hainault  el  plusieurs  a u Ires  en 
grand  nombrc),  desirant  (pie  le  comic  Loys 
s'y  Ireuuat,  scion  qu'il  luy  bauoil  niande.  Mais 
le  comle  n'y  voulul  entendre ,  se  souuenant 
des  detentions  et  arrests  fa  ids  ,  non  obslaut 
la  foy  publique  ,  des  persones  de  ses  predc- 
cesscurs,  lors  que  Philippe-lc-Bcl  arreslat  le 
comic  Guy  dc  Dampicrrc  el  la  princesse  Phi- 
lippotlesa  fille,  fiancee  a  Edoard,  roy  d'Angle- 
terrc. Ou  bien  pource  que,  baianl  oblige  safoy 
au  roy  d'Angleterrc,  ou  qu'il  beut  affection  que 
le  maryage  auec  le  due  de  Canlorbery  bcut 
effect ,  il  ne  voulut  se  Ircuucr,  estant  au  sur- 
plus encor  en  son  mal-lalenl,  pour  le  refus 
des  choses  qu'il  repeloit  et  pour  la  brauade  qui 
luy  fut  faicle  mal  a  propos  deuanl  le  due  de 
Bretagne.  Toulefois  il  s'excusat  sur  une  feincte 
maladie,  de  laquelle  il  disoit  qu'il  esloit  tra- 
vaille. 

Mais  la  palatine ,  sa  mere,  voi'ant  que  toules 
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les  poursuitles  demeureroicnt  vaines  si  le 
comic  n'esioil  eonteiile  de  ce  que  iusleuient 
il  demandoit ,  et  que  les  Flamans  fussenl  ap- 
paises  par  la  reddition  des  places  susdicles,qui 
csloienl  de  leur  comic  el  tatit  aduantageuse- 
mepl  leur  emporloient,  traictal  auec  le  roy, 
el  de  luy  obtinl  ce  que  cy  apres  serat  diet. 

Puis  ,  se  faisanl  conduire  vers  son  ills ,  qui 
pour  lors  esloit  a  Malines ,  coiumencal  dc 
recbefa  la  presser  au  maryage  auec  le  llardy, 
se  plaignaut  griefuemenl  de  ('alliance  d'An- 
gleterrc ,  pour  les  grands  douiages  que  ses 
subiects  el  toule  la  France  en  endureroient , 
mesuienl  les  Arlcsiens,  qui  deincureroienl  la 
proie  des  Anglois  ;  mesluit  ce  pendant  quel- 
ques  paroles  aigres  ct  de  reprouches,  mais 
beaucoup  plus  de  iarmes  el  de  pricres. 

«  Mon  his,  disoil-cllc,  tirant  sa  mamelle 

>  dextre  el  la  monslrant  a  decouuerl,  |ie,  la 
»  mere,  comlcsse  et  palatine  dc  Bourgougne 

>  et  d'Aiiois,  tc  prie  de  faire  en  ces  nopces 
v  ce  que  ton  roy  et  moy  ,  ta  mere  ,  desirous ; 
»  aulrement ,  si  lu  refuses  ,  ie  le  iure  que  ie 
*  ielleray  aux  cbiens  cesle  mamelle  que  ie 
»  touche,  el  la  Iranchcray  en  ta  presence,  pour 
p  un  opprobre  elernel  sur  Ion  nom  ,  et  pour- 
»  veoiray  que  toy  ou  les  liens  ne  puissent 
»  iouir  des  pals  el  seigncuries  qu'il  bat  pieii 
»  a  Dieu  me  doner.  Ne  pense  pas  que  ie 
»  vucillc  permetlre  que  les  Anglois  se  glo- 
»  rilicnl  el  s'aduantagenl  du  mien,  cl  qu'ils 
9  s'en  puissent  seruir  pour  la  mine  dc  uia 
»  maison  !  Non  ,  non  ,  ie  scay  coin  me  i'y 

>  doibs  pourueoir  si  toy  mcsine  nc  treuue  le 
»  rcmedc ,  faisanl  ce  de  quoy  ie,  la  mere , 
»  le  prie  el  lant  inslammcnl  le  requicrs.  » 

Ces  paroles,  dictcs  par  cesle  grande  prin- 
cesse ;  uombrec  entre  les  plus  sages  el  plus 
aduisees  qui  fussenl  lors  viuantes  ) ,  vein- 
quirent  le  comle  et  le  feirent  condescendre 
a  ['alliance  de  France,  rc(|uerant  toutefoil 
quelque  temps  deans  lequel  Ion  traiclcroil 
auec  les  Anglois,  pour  leur  faire  treuuer  bon 
ce  cbangement ;  el  ce  pendant  Ion  concluroit 
les  articles  du  maryage,  cnlre  lesquels  il  von- 
loil  queceux  des  lilies  el  des  deniers  qui  luy 
cstoicnl  debus  fussenl  neeessairement  com- 
prins.  Dc  quoy  la  princesse  palatine  sc  pro- 
mcttoil  la  cuncliision ,  combien  que  cela  fut 
plus  difficile  qu'ellc,  ne  scacbanl  le  secret  du 
roy ,  n'bauoil  pense. 

Toulefois ,  baiant  decouuerl  les  mo'iens  au 
roy  et  declairc  que  autrement  Ion  nc  paruien- 
droil  au  maryagc,  cllc  gaignat  sur  le  roy  ct 
sur  son  conseil  ce  poind  dc  la  restitution  des 
villes  d'Orcbics ,  Lisle  et  Douay  ;  cl  neanl- 
moins ,  afin  que  apres  que  les  villcs  susdicles 
seruienl  remises  entre  les  mains  du  comic, 
Ion  nc  romj.it  les  promcsses  dc  ce  maryagc 
de  France,  le  roy  voulut,  pour  seur1<$  de  la 
restitution  d'icelles  cn  cas  le  maryagc  ne 
sc  fcroit ,  que  la  palatine  luy  meit  cnlre  les 
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mains ,  pour  gaigc  loulcfois  et  seurle  ,  les 
■villes  de  S.-Oiner,  Aire  ,  Belhune  el  Hcsdin, 
qui  luy  appcrtenuicnl  a  cause  de  son  couite 
d'Artois. 

Ce  fut  un  man  age  heureux  pour  Ja  France, 
parce  que  I'Anglois  ne  ineil  le  pied  en  la 
Gaule  si  ferine  com  me  il  I'hetit  faicl  si  les 
pais  qui  dependoienl  de  cesle  alliance  luy 
fussenl  demeures :  car  il  faut  confesser  que 
les  forces  rl  raillanccs  des  Francois,  ou  la 
prudence  de  leurs  chefs  ,  n'honl  rechasse  ces 
itisulaires  iusques  dedaus  leurs  isles  ,  ny  con- 
trainct  d'abandoner  leurs  conqucsles  el  leurs 
anciens  droicls.  Mais  cela  seulcnicnl  leur  hat 
faict  quitter  leur  prinse,  de  ceque  lespcuplcs 
de  la  Gaule  Belgique  ( oultre  la  riuicre  de 
Somme)  nc  se  sont  iamais  peii  lenir  volootai- 
rement  en  l'obeissancc  d'Angleterre ,  haians 
tousiours  prefere  I'ancienne  et  1'aggreable 
puissance  de  leurs  rois  a  ces  estrangers  de 
diuers  hurneurs  et  de  nalurels  trop  superbes. 

Mais  principalement  I'Anglclerre  s'est  inons- 
tree  inferieurc  en  fortune  et  bon  lieur  ,  foible 
en  vertu  ,  vaillance  et  grandeur,  quand  les 
princes  du  Pais-Bas  leshont  voulu  abandoner; 
car  ce  fut  lors  vraimcnt  qu'ils  decheiirenl  de 
leurs  conquestes  et  de  leurs  amies  :  de  sorle 
que  Ion  pcul  dire  que  qui  bal  heii  les  Beiges 
pour  soy,  il  hat  facileuicnl  gaignc  et  relenu 
le  aull,  coinuie  les  families  qui  hunt rrgnc  en 
France  le  nous  mouslrenl,  veii  qu'elles  sont 
venues  de  ces  parlies  la  el  se  sont  mainle- 
nues  par  les  forces  de  ces  pais  :  eslant  comme 
fatal  (l)a  la  Gaule  que  telle  parlie  coinmende 
aux  aulres. 

Or,  par  ce  manage,  cela  leur  semhloil  re- 
tranche,  comme.i  la  verile  il  estoit,  mesiuement 
depuis  <|uc  le  Hardy  print  en  main  le  regle- 
menl  et  la  conduicte  des  Pais-Bas.  Que  si  au 
eonlraire  I'Anglois  y  heut  mis  une  fois  le  pied, 
fori  (liflicilemenl  le  pouuoit-on  contraindre 
de  le  retircr  et  de  repasser  la  nier,  pour  la 
gnndfl  commodite  que  la  Flandres  apporlc 
pour  se  bieu  delTeiidrc,  el  par  la  valeur  qui 
recommendc  beaucoup  les  subiects.  Mais  sur 
tout  pource  que  Ion  hat  tousiours  rccogneu 
line  aireclion  reciproque  el  intelligence  d«*s 
pcuples,  a  cause  de  leurs  traliqurs  ,  com- 
plexion el  nourrilure  fort  semblables  ,  qui 
heussent  inoiene  que  par  dessus  'ous  aulres 
pcuples  les  Anglois  leur  hetissenl  esles  jig- 
greables,  iointi  que  le  voiage  de  I'islc  an- 
gloise,  la  prompliiude  du  people  a  alter  a  la 
guerre  ,  la  commodite  d '.inner  en  mer  et  faire 
courir  le  marchand  rebelle ,  et  de  trauailler 
les  villes  marilimes  qui  se  scroienl  absentees 
de  leurs  debuoirs  ,  donoient  une  rare  commo- 
dite pour  faire  que  ce  pais  demeurast  si  long 
temps  en  la  main  des  ennemis  de  la  France. 
Ce  que  me  faict  penser  que  peu  discrette- 

(1)  La  destine  ■. 
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ment  Ion  nolle  d'indiscretion  et  dc  folie  le 
roy  Charles  d'hauoir  moTene  ce  manage  pour 
son  frere ,  desia  due  de  Bourgougne ,  parce 
que  ce  prince,  meriloirement  appelle  Sage, 
voioil  que  si  a  cela  il  ne  pouruoioit  ainsy , 
indubilablemenl  I'Anglois  emporteroit  la 
dame ,  et  par  mesme  moien  empieteroit  le 
pais,  auec  ires-apparent  danger  desa  corone. 
Et  cependant  il  ne  Ireuuoit  prince  de  qualitc 
pour  esire  aduance  a  ce  marvage ,  sinon  le 
due  Philippe  ,  qui  pour  le  moins  peut  eslre 
contre-balance  au  prince  anglois ,  ny  autre 
a  qui  la  palatine  de  Bourgougne ,  desireusu 
de  reioindre  (ous  les  subjects  des  deux  Bour- 
gougnes  el  d'Artois  en  l'obeissancc  d'une 
mesme  niaison,  deiit  porter  son  affection  aussy 
grande  qu'il  conuenoil ,  et  comme  elle  le  de- 
inonstroit  au  prince  Hardy,  de  la  vertu  roiale 
duquel  elle  se  monslroil  fori  passionec. 

Ainsy  ful  dextremenl  ncgotie  ce  faict  par 
la  prudenle  conduicte  de  dame  Marguerite 
plus  lost  que  par  aulres  moiens.  En  quoy  ello 
rendil  toulela  France  fort  obligee,  puis  quelle 
empeschal  que  1'ennemy  ne  se  fortilial  el  »'»c- 
creut  plus  qu'il  n'esloit. 

Ce  manage  doncques  fut  conclud  ,  con> 
mc  diet  Meyer  ,  le  douzieme  d'apuril  de 
Tan  1369,  tout  a  1'enlree  du  premier  de 
l'an(l),  les  deputes  dc Fnmce estans  a  Gand, 
vers  le  comle,  accompagne  de  la  palatine, 
ca  mere,  et  de  la  icune  princesse,  lors  en 
cage  florissant.  En  quoyfurent  emplies,  potr 
la  part  du  roy  de  France  et  du  due  Philippe, 
Pierre  ,  euesque  d'Auxerre  ,  Gaullhier  dc 
Chaslillon  el  Euerard  de  Corbie  ;  pour  le 
comic  estoient  Henry  de  Beure ,  chaslelain 
de  Dixmude,  Balduin,  sieurdePrat,  ct  Ro- 
land, sieur  de  Ponken. 

Par  les  conuenlions,  il  fut  diet  que  les 
villes  d'Orchies  ,  Lisle  el  Douay  seroient 
reunies  auec  la  Flandres  inscparablement , 
pour  eslre  un  scul  fief  et  homage  ,  tel  qu'il 
estoit  auanl  le  transport  faict  en  I'an  1312; 
ct  en  cas  le  comle  de  Flandres  lombcroit 
en  filles,  que  auant  toute  chose  le  roy  de 
France  assigneroil  dix  mille  liures  (aulres  di- 
sent  escuz)  de  rente  pour  ladicte  fillc  sur 
les  pays  de  Rhelel  et  IViuernois  ,  par  equale 
portion,  pour  une  moitic,  et  l'autre  enlrc  la 
Somme  el  Flandres,  en  recompence  desdictes 
trois  places. 

Et  molenant  cc  depart  faict  par  le  roy  de 
France,  1c  comte  Loys  dc  Flandres  le  tcnoit 
quilte  de  plusieurs  termes  et  annees  cscheucs 
de  semblables  sommes  dc  dix  mille  francs, 
lenans  lieu  et  place  dc  la  iouissance  desdictes 
seigncuries,  et  pendant  qu'elles  estoient  de- 
meurces  en  la  main  des  Francois ,  mcsmement 

(1)  Alor*  Tanncc  commenc  ait  >  Pnques ,  cl  le 
1"  avril  tut  Ic  premier  jour  de  Tan  1369. 
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depuis  la  promesse  et  l'obligalion  qu'en  faa- 
voit  faicl  le  roy  lean. 

On  lire  plus,  le  roy  demcuroit  quilte  de 
100,000  e»cuz  pour  la  compensation  de  la 
tuonnoie  de  Claniecy,  com  me  pareillement  de 
ce  que  pouuait  eslre  dehu  pour  la  paie  de  la 
garnison  enlretenue  par  le  conite  au  lieu  de 
Grauelinghe,  lors  que  ceste  place  fut  caiupce 
par  les  Anglois. 

Mais  il  I  u  i  adiouste,  pource  que  le  comle 
ne  se  senloil  salisfait  de  ce  que  luy  esloit 
deliu  ,  que  Ion  luy  pairoit  en  cinq  lermes 
200,000  francs  ,  desquels  la  uioilie  scroit 
paiee  huict  iours  apres  les  nopces,  el  le  sur- 
plus dedans  deux  ans  suiuans.  Toulefois  Ion 
ne  Ireuue  pas  que  lun  hail  paie  autre  que  le 
premier  lerine  de  50,000  francs,  que  le  sicur 
de  Coucy  appnrtat  au  comle  quelque  temps 
apres  les  nopces. 

Pendant  que  le  maryage  de  Flandres  se 
traictoit  auec  graudes  difticullcs,  le  due  de 
Hourguugue  fcit  inellre  la  main  sur  leau  de 
Clialon,  lils aine  de  Lovs  (I),  comle d'Auxerre 
el  de  Tonnerre ,  pource  que  ce  seigneur  liauoil 
hosliiemenl  couru  le  duclie  de  Bourgougne  et 
autrcs  quarliers  de  France.  De  laquelle  priuse 
la  palatine  de  Bourgougne,  qui  hauuit  niesme 
raison  de  plainlrs  conlre  le  prisouier,  parce 
qu'il  liauoil  rauagc  et  couru  la  Francbe-Couile, 
estanl  aduertie ,  clle  requit  le  due  de  ne  las- 
cher  lean  de  Chalon  que  les  interests  par  elle 
recciis  etparsessubicclsn'heussent  esies  r'riu- 
bources.  A  faire  laquelle  requisition  fut  commis 
messirc  lean  de  Ray,  gardien  de  Bourgougne, 
qui  obtinl  du  due  ce  qu'il  demandoil ,  el  r'ap- 
portat  leltres  passers  en  presence  de  luy  et  dc 
messires  laques  de  Vienne ,  sire  dc  Longvy, 
Henry  de  Vienne ,  sire  dc  Mirebel ,  et  Thie- 
bauld  dc  Bye  ,  qui  se  treuuereut  pour  ceat 
effect  vers  le  due  ,  estanl  a  Clialon  sur  Saone. 
Toulefois  lean  de  Chalon  fut  rclasche,  a  charge 
de  se  remettre  dedans  les  prisons  du  Louure, 
dedans  la  S.  Bemy  dudicl  an  1568,  a  peine 
de  500  marcs  d'or ,  applicables  la  moilie  au 
roy,  el  le  surplus  a  la  palatine  et  au  due  (2). 

[Nos  lillres  de  Bourgougne,  num.  45, 
disent  que  ce  seigneur  lean  de  Chalon  fut  en- 
voi'c  prisonier  au  rliuslcau  de  Poligny,  oil  il  y 
hauoit  garde  ordinaire ,  qui  esioil  commendee 
aux  villageois ;  mais  comme  ecux  de  Chainp- 
Vaux  el  de  Charnole  se  meirent  en  difliculles, 
Inn  mandal  a  lean  Marlet,  capilainede  la  place, 
d'y  pourueoir,  desorle  quele  prisonier  ne  peiil 
e<>cliapper(7Y//.</«  6  nouembre  1369,  cot.  45). 

(l)Z,rVs  Jean  III. 

(1)  Lc  fait  tie  rcmprUoiinrtnent  du  iil.i  nine  du 
comle  d'Auxetre  duns  la  lour  du  Louvre  ,  puis  au 
chateau  de  Poligny  .  a  ilija  tail  Pobjel  d'unc  note  , 

Srecedente.  Quoi  cnVcn  disc  Chevalier,  Taulcur  des 
Irmoires  sur  Pnh'gnjr,  ce  jeune  prince  rccouvra 
aa  liberie  el  ne  inourul  qu'en  1579  ,  sans  avoir  ete 
marie. 
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C'est  icy,  pour  la  seconde  fois  ,  que  nous 
remarquons  le  gouuernement  de  la  Francbe- 
Comle  hauoir  esle  entre  les  mains  dc  gardiens, 
au  lieu  que  preccdemment  il  y  hauoil  dts 
connestables  ou  maires  du  palais ,  el  puis  des 
baillys  generaux  ;  car  nous  hauons  desia  es- 
cript  que,  en  I'an  1  565  ,  messire  Thiebauld, 
se  soubsignant  de  Blancmont,  esioil  gardien. 
Puis  ,  nous  retreuuons  ce  seigneur  dc  Bay  , 
Buraomme  Porte-Paix ,  gardien,  qui  succedat 
a  celuy  de  Blancmonl,  comme  nous  voions  par 
cesl  excmple  de  remprisonement  de  lean  de 
Chalon  ,  et  comme  lc  mouslre  un  tillre,  faisant 
mention  que  ce  gardien  saisil  les  seigneuries 
de  Blancmont  el  Chaslelot ,  alienees  par  mes- 
sire Valeran  de  Tbierlslein  et  Agnes  de  Bade, 
sa  femine ,  au  proffil  de  Eslienne  ,  comle  de 
Moul-Beliard,  etce,  pour  autant  que  ce  comle 
hauoil  prins  possession  sans  obseruer  la  soloin- 
nite  du  fief  (1).  Lon  pourroit  encore  mctlre 
entre  ces  deux  gardiens  le  roy  lean ,» qui  so 
nommal  lei  pendant  la  vie  de  Philippe,  sur- 
nomme  de  Bouure. 


CHAPITBE  XXXIII. 

Acrotuplisseneiil  dudicl  ounase,  a  I'exeqttulioo  des  cboses 
Iraicleei. 

Ck  maryage  estanl  conclud  ,  lon  contraigni* 
les  Fra  iirms  de  quitter  Lisle ,  Douay  et  Or- 
chies,  veuillanl  le  eomteel  les  Flamans,  pour 
n'y  estre  trompes ,  que  ccla  fut  auant  aucune 
chose  exequule.  Puis  le  iour  de  SS.  Protase  et 
Geruais  ,  19  iuin  ,  les  nopces  furent  auec 
toules  magnificences  celcbreesa  Gand.  L'eues- 
quc  de  Tornay  fut  celuy  qui  espousal  les 
princes,  qui  se  treuuerent  accompagnes  du 
due  de  Brabant  et  sa  femme  el  de  plusieurs 
autres  grands  princes  et  seigneurs,  qui ,  auec 
tnutes  facons  de  resiouissances  possibles ,  ho- 
norerent  les  nopces  de  ces  princes;  lesquels , 
quelques  iours  apres  ,  passerent  au  duche  de 
Bourgougne  ,  oil  la  noblesse  presque  enticre- 
ment  assemblee  et  les  deputes  des  Irois  estals 
des  deux  Bciurgnugnes  se  vindrent  presenter 
pour  offrir  el  faire  seruice  a  leurs  princes ,  fai- 
sans  loules  demonstrations  de  resiouissances  et 
allegresses  ,  pour  les  grands  biens  qu'ilz  pr^- 
voioient  debuoir  aduenir  par  la  conioinction 
dc  tant  de  prouinces  qui  seroient  unies  quel- 
que iour  en  une  puissance,  comme  les  deux 
Bourgougnes  et  le  Niucrnois  d'un  eostc  ,  1'Ar- 
tois  el  la  Flandres  d'aulre ,  et  le  Rhelel  sur  les 
confins ,  presque  entre  deux  limites  (2). 

(1)  Voir  rgalrment  une  note  anterieurc  qui  rec- 
lific  le  recil  dc  Gollul. 

(2)  A  I'e'pnquc  des  rpou*aille*  de  Philippe-lc- 
Hardi  avec  I  heiili(Te  de  Flandre,  la  conileA.se  Mar- 
guerite avail  assigne  pour  douairc  a  sa  pctite-fillc 
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Mais  pour  cffecluer  enlieremcnt  les  cboses 
promises  ,  le  comic  Loys  feil  la  rcprinsc  de  fief 
necessaire  pour  sa  r'eulree  dcdaus  Its  villes  de 
Douay ,  Lisle  el  Orcliics ,  nun  eu  particulier 
seuleuient,  mais  dedans  le  debuoir  pour  Flan- 
dres  en  general  et  en  parliculier,  y  compre- 
nanl  uommemenl  les  villes  cusdides.  El  couime 
auant  la  conclusion  du  manage  susdicl ,  il 
hauoit  esle  expresscmcnt  rcquis  que  dame 
Marguerite  iureroil ,  comnie  elle  feil,  que  en 
cas  Icsdiclcs  \illes  seroienl  retirees  et  reunies 
a  l'aucien  domaiac  de  Flandres  ,  elle  ne  con- 
scnliroit  en  aucune  maniere  ny  permeltroil 
que  ion  les  deineinbrat  el  que  les  Francois  les 
relirassent  a  eux  ,  ladicle  princesse  r'afraichil 
son  serement  apres  son  niaryagc,  soubs  1'au- 
Iborile  et  vouloir  expres  du  due  Philippe, 
qui  lui  en  donat  loule  puissance  necessaire. 
Ce  que  les  membres  de  Flandres  requeroicnt, 
el  acceploieut  les  declarations  el  screinens  qui 
lors  en  furent  faicls ,  voire  que  pour  fermele 
ct  asseurance  plus  grande ,  le  due  Pbilippe 
mesme  prestat  le  serement  pour  luy  el  pour 
ses  hoirs. 

Tant  soigneosemenl  les  estats  de  Flandres 
aduiserent  a  la  fermele  de  ce  que  Ion  Iraictoit , 
et  tant  afiectionement  le  comic  Loys  y  tenoit 
la  main,  pour  ce  que  par  rffeel  ilz  bauoienl 
cogncus  que  Ion  ne  vouloit  pas  tousiours  ac- 
complir  tout  cequelon  protm-tloit,  intact  qu'ilz 
bauoienl  occasion  graude  de  se  doubter,  puis 
que  i. in i  diflicilcmeul  lou  bauuit  induicl  le  roy 
de  France  et  les  eslals  a  consenlir  a  crsle 
reunion,  quelque  raisonable  et  promise qu'elle 
fut.  Si  est-ce  que  les  cboses  ne  peurent  eslre 
fuictes  tanl  seuremenl  que  eu  apres  il  n'y  en 
bait  bcii  question  :  car  les  Francois  disent  que 
tels  seremens  et  les  concessions  faicles  par  le 
roy  ne  peuuent  nuire,  parcc  que,  auant  la 
couclusiun  du  maryage  et  premier  que  les- 
dictes  villes  fusseut  aecordees  ,  le  due  Philippe 
hauoit  promis  au  roy  et  s'esloil  oblige  par 
serement,  et  soubs  les  censures  apostuliqucs, 
de  remetlre  lesdiclcs  villes  enlre  les  mains  des 
Francois ,  incontinent  qu'il  en  bauroit  receii 
la  iouissancc  et  apres  la  mort  de  son  beau- 
pere.  Mais  cela  semble  indignc  de  la  gran- 
deur des  rois  de  France  ,  que  par  ces  iniques 
facons  ilz  baienl  voulus  tromper  de  si  grands 
princes  el  des  pais  si  nobles  ,  ct  sc  moieoer 
par  Guesses  le  man  age  plus  ault  el  plus  beau 
qui  se  pcut  lors  relreuuer.  De  sorle  que  plus 
tost  il  conuiendroit  publier  que  cela  bat  esle 

cnir.mtrcs  biens,  les  chateau,  ville  el  chatcllcnie  de 
Puligny.  mais,  par  tin  traile  de  l'an  1375,  con- 
firmc  1c  6  aout  to/8,  qui  revoquail  ces  dispositions, 
IVpouse  du  due  obtiat  en  echangc  Moiiijustin, 
Monlboion  ,  Vesoul ,  Jussej  ,  Chalillon  pres  de 
Besanron,  c  villex,  chatteaux  el  appertenaticm,  » 
et  de  plus  Charriezclla  ville  de  Bautnc-lcs-Nonains 
c  avec  ta  chattellenie,  >  oVvanl  produirc  ensemble 
un  revenu  annuel  de  4,000  livree*  de  icrre. 
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contreuue  par  les  annalistes ,  veuillans  cou- 
vrir  la  verite  du  faict,  que  de  dire  que  la 
malice  des  princes  ct  de  leurconseil  hail  estee 
telle  ,  veii  mesme  que  le  serement  ainsy  presle" 
ne  proflileroit  a  ceux  qui  le  demandoient , 
parce  que  les  villes  n'apperlenoicnt  au  due 
PhiKppe ,  mais  a  son  pere  el  au  pais  de  Flan- 
<ires,  sans  le  consentement  desquels  la  resti- 
tution et  le  dlmembrement  nc  pouuoit  estrc 
faict;  ioinct  que  ce  serement  eslanl,  conlre 
loule  honesiete  publiquc  el  les  bones  mneurs, 
demande  el  presle  pour  le  prejudice  d'un  tier 
non  present  ny  consultant,  exige  pour  rompre 
le  priucipal  poind  de  ce  qu'esloil  traicle ,  et 
sans  quoy  le  manage  n'heul  cslc  passe ,  il  n'y 
hat  apparence  de  le  faire  valoir  el  sernir. 

De  tant  plus  que  les  princes  et  les  peoples, 
ausqucls  le  faict  louchoit  principalcuicnl ,  n'y 
donoient  consentement ,  voire  que  ,  au  con- 
traire ,  le  poind  que  Ion  disoit  hauoir  esle 
reserue  de  la  remise  que  debuoit  fairc  Ic  due 
Pbilippe,  apres  la  mort  de  son  beau-pcre, 
ne  ful  accomply.  Mais  au  conlraire ,  lesdiclcs 
villes  furent  gordees  el  transferees  aux  beri- 
ticrs  ,  non  seulement  aucc  la  soufferle  et  pa- 
tience des  rois,  mais  rncor  par  la  continuation 
du  roy  Charles  VI  ,  en  l'an  U20.  Ce  que 
inonstre  que  les  rois  et  leur  conscil ,  reco- 
gnoissans  la  bone  foy,  lindrenl  cesle  promesse 
pour  nolle ,  et  le  seremcnl  presle  par  Ic  Hardy 
sans  effect  ,  comnie  rendu  par  one  doulce 
conlraincte  que  le  roy  son  frere  luy  faisoit,  a 
fin  qu'il  bcul  ta  iouissancc  de  ses  amours ,  et 
qli'il  accreul  son  nom  et  sa  maison  d'un  dot 
qui  pour  lors  n'hauoil  son  scmblable,  et  qui 
esloit  tant  necessaire  a  la  France  et  lanl  con- 
ioincl  a  Festal  publiquc  des  Caules  ,  que,  si 
il  en  heut  passe  autrement ,  il  y  hcut  lieu 
danger  que  les  Anglois  ne  se  fusscnt  faicts 
maislres  cnlicremeut  de  la  France  ,  eslaignans 
el  anullans  la  meinoire  de  la  maison  de  \  ..  - 
lois.  Car  a  l'effecl,  par  succession  de  temps  , 
par  cesle  seule  alliance  renouuellee  quelques 
fois  ,  dix  sept  prouinres  bclgiques  out  estees 
ioincics  ,  lesquelles  hcussenl  apporlces  dc 
grandes  forces  aux  Anglois sur  ce  qu'ilz  posse- 
doient  desia  par  le  traicle  de  Breligny,  et  sur 
les  alliances  et  les  intelligences  qu'ilz  hauoient 
auec  la  maison  de  Brctagne  et  celle  de  Na- 
varre ou  Eurcux  ,  quercllant  la  Champagne 
et  la  Brye  (I). 

(1)  Quatre  mois  apres  lc  manage  du  due  dc 
Bourgogne  (23  oclobre  1369),  une  alliance  defen- 
sive ful  conclue  a  Paris  enlre  ce  prince ,  la  ooinlesse 
Marguerite ,  Ame  VI ,  comic  dc  Savoic  ,  et  Ungues 
dc  Clialon  ,  sire  d'Arlav  ,  pour  la  surcte  tie  leurs 
fronliercs.  Deja  ,  eu  I'titi ,  au  mois  d'octol>rc ,  la 
nieme  comtesse  s'c'lail  ligne'e  dans  le  memc  but 
avec  la  plupart  de  ses  liauts- barons  el  quelques 
princes  voisins ,  tcls  que  les  comics  dc  Montbebard 
et  de  Geneve ,  Jean  ,  fils  de  Louis ,  comic  dc  Ncuf- 
chalcl,  et  Otton  ,  sire  dc  Grandson. 
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CHAP1TRE  XXXIV. 

Brprinse  d  arrow  des  Francois  contre  Ics  Anglois,  ttqoelles 
le  doc  de  Rourgonfjiie  fcil  de  grands  debuoirs. 

Lbs  amies  ealre  les  Francois  et  les  Anglois 
furent  reprinses  tost  apres  le  maryage  du  due , 
soubs  1'occasion  de  ce  que  le  prince  de  Galles , 
haiant  este  a  bien  grand  fraiz  en  Hespagne 
(1367)  pour  assisler  Pierre,  roy  de  Casiille, 
contre  don  Henrique ,  surnomine  de  las  $Ier- 
cedes  ou  el  Cauallero,  son  frere  done,  et  s'en  es- 
tanl  reuenu  sans  reccpuoir  la  paie deses  gens, 
comme  le  roy  Pierre  luy  hauoit  promis,  ha- 
voit  touIu  faire  quelques  imposts  nouueaux , 
mesmemenl  en  Languedoc.  Ce  que  donat 
coleur  de  reuolte  aux  grands  seigneurs  et  aux 
peuples,  (Minnies  du  commandement  anglois, 
el  regrettans  leurs  anciens  maistres  el  bienfac- 
teure  (1368,  1369);  desquels  furent  cbefs  le 
sieurd'Albret ,  nouuellement  maryeauecdame 
Ysabeau  de  Bourbon  (l),  les  comtes  d'Armi- 
gnac,  de  Pcrigort,  de  Cominge,  de  Carmain, 
les  sieurs  de  la  Borde ,  de  Candale ,  de  Pin- 
cornet  ,  de  Pardaillan  d'Agenois ,  qui  redui- 
rent  en  1'obelssance  de  France  ,  estans  a&sisies 
des  dues  d'Aniou  et  de  Berry,  lean  de  Bueil, 
Du  Guesclin  et  autres  cbefs ,  Limoges ,  Mois- 
aac  ,  le  Quercy,  et  autres  places  el  prouinces. 
Voila  comme  il  proffile  aux  princes  de  vou- 
loir  traicter  le  subiect  autremrnt  qu'il  n'bat 
accoustume  ,  et  quand  Ion  le  veul  assubiectir 
a  choses  trop  dures  ,  principalemenl  quand  le 
seigneur  est  nouueau  venu  el  qu'il  n'csl  encor 
bien  recogncu  pour  s'eslre  faict  maislre ,  par 
bonsmoiens,  de  la  bone  affection  des  subiecls. 

En  la  Picardie ,  les  sieurs  Guy  de  S.  Pol 
el  Guy  de  Cbaslillon ,  maistres  des  arbales- 
liers  de  France,  receurent  les  villes  du  comte 
de  Pontbieu ,  lesquellcs  pareillement  se  rcti- 
rerent  en  1'obelssance  de  France  ,  pour  ce 
qu'elles  ne  pouuoient  recepuoir  aggreable- 
menl  le  dur  traiclemenl  des  Anglois.  Lon 
adiouste  a  ces  causes  I'appresl  de  mer  que 
le  roy  faisoit  pour  enitoier  une  armee  en  An- 
gleterre,  soubs  la  conduicle  du  due  Pbilippe 
de  Bourgougne  ,  par  lequel  appresl  il  leur 
sembloit  bien  que  les  Anglois  seroient  tant 
occupes  dedans  leur  isle,  qu'ilz  n'hauroient 
moien  d'en  sorlir. 

Or,  ce  mouuement  soudain  faict  par  les 
Francois  esueillat  le  roy  Edoard  d'Anglcterre, 
qui ,  pour  souslenir  ces  grands  efforts  et  di- 
vertir  la  guerre  ,  qu'il  ne  vouloit  veoir  en  son 
roiaume  ,  enuoiat  en  la  Guienne  une  bone 

(1)  Arnaud  Amanieu  VIII ,  sire  d'Albrct  et  vi- 
cointe  de  Tartas ,  qui  devint  grand  chambcllan  de 
France,  s'e'tail  inane  Ic  4  mai  1568  a  Marguerite  , 
sceur  puine'e  dc  la  femme  du  roi  diaries  V,  et  lille 
d«  Piem  1",  due  de  Bourbon  ,  tue  a  la  bauille  dc 
Poitiers. 
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annee  pour  seruir  le  prince  de  Galles ,  son  li Is 
aine.  El  d'autrc  part  il  depeschat  lean,  due  de 
Lenclastre ,  son  iroisieme  61s ,  qui  pnssal  a  Ca- 
lais au  mois  de  iuillet.  Cestuy-cy,  ne  voulant 
demeurer  oisif ,  courul  le  Pontbieu  et  la  comte 
de  Guisbe ,  I'Artois ,  iusques  aux  porles  de 
Teroenoe ,  les  comtes  de  S .  Pol  el  d'Eu  ,  le 
lerritoire  d  Hesdio  et  auires ,  iusques  a  ce  que 
Philippe,  due  de  Bourgougne,  le  vint  arrester, 
el  se  campat  a  Montreal ,  laissant  dedans  Te- 
roenneGuy.coimi-M.il-  S.  Pol,elValeranson  61s. 

Quant  aux  Anglois  ,  eslans  contrains  de  se 
tenir  sur  les  gardes ,  reserrerent  leurs  forces 
et  se  present  emu  pour  combaltre  ,  estans 
renforces  de  100  cheuaux  ,  que  le  comte  de 
Namur  leur  menat.  Mais  Philippe,  combien  que 
en  nombre  de  gens  il  semblat  estre  plus  fort ,  et 
que  le  comte  de  S.  Pol  auec  Robert  de  Ficnnc* 
did Moreau,  connestable de  France,  le  fussent 
venus  treuuer,  loutefois,  craignant  que  par  la 
perte  d'un  bataille  hazardcusement  donee  , 
il  ne  reduicl  les  pais  de  France  et  les  siens 
propres  ,  ou  de  son  beau-perc  et  aieul ,  en 
danger  Ires  grand,  il  se  deportat  du  combat,  et 
feit  sa  relraicle  au  remuemcnl  du  guet,  lais- 
sant de  grands  feux  aliumds,  pour  tenir  mine 
de  la  deiueure  de  son  camp  ;  et  hauoit  prins 
les  considerations  sur  ce  que  les  Anglois  es- 
toient  loges  en  la  vallee  de  Tournehem  (1 ) ,  en 
lieu  merueilleuseraent  aduantageux,  fortific  el 
r'empare,  et  qu'ilz  estoieot ,  iusques  alors, 
coustumiers  de  veincre  ,  et  les  Francois  dis- 
graces et  presque  tousiours  veincus;  pour  ce 

11  desiroit  plus  tost  remeltre  l'assearance  de- 
dans le  cceur  de  ses  gens ,  et  par  verlu  et  dis- 
cretion attendre  la  fortune  heurcuse  ,  que  par 
temerite*  accroislre  le  desastre  commun. 

Toulefois ,  lon  marque  une  charge  que  les 
Anglois  receurent  par  les  Bourgougnons  yo- 
lontaires,  qui  suiuirent  les  Anglois  iusques 
en  Forests  ,  pour  le  desir  qu'ilz  hauoient  de 
venger  les  domages  receus  en  Bourgougne ,  et 
qui  les  combatlirenl ,  defbrent  el  en  tuerent 

12  ou  14  cens,  le  reste  mis  en  fuitle.  Sur 
quoy  nous  hauons  a  remarquer  et  nous  dou- 
loir  de  la  grande  variete  que  lon  treuue  es 
annees,  el  me  scmblc  que  la  datte  soil  vraie 
en  l'an  1368  ,  en  laquelle  l'annale  de  France 
colle  ccsle  victoire  de  noz  Bourgougnons  (2). 

Au  mesme  temps ,  si  toutcfois  1'armcc  de 
Lenclastre  n'est  celle  mesme ,  une  autre  armee 
angloise ,  conduicle  par  les  sieurs  Robert  de 
Canole  (3)  et  Thomas  de  Grandson  ,  faisant 
nombre  de  6,000  cheuaux  et  2,500  archiers  , 
passat  a  Calais ,  et  de  la  courul  a  S.  Omer, 
Arras  et  par  lout  le  pais ,  voire  donat  a  (ra- 
vers le  Vermandois  et  autres  pais,  iusques 
au  fauxbourg  S.  Marceau  de  Paris ,  oil  elle 

(1)  Entre  Ardres  ct  Guines. 

(2)  La  date  la  plus  exactc  est  celle  de  1369. 

(3)  II  but  lire  Arnaud  de  CervoOes. 
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fut  rombattue  par  quelques  cscannouches  que 
4,200  cbcuaux  et  quelques  Parisiens  don^- 
rent ;  puis  les  Anglois  allerenl  courir  le  pais 
de  Caux ,  iusques  aux  porles  de  Rouen ,  d'ou 
ilz  se  relirerent ,  prenans  le  chemin  de  Calais. 

El  de  rechef  ,  less  autres  Anglois  de  la 
Guiennedonerent  en  Berry,  Auuergne,  Bour- 
bonois  ,  Niuernois  ,  Bourgougne  ,  Masco- 
nois,  Auxerrois,  Chalooois  de  Champagne, 
Perthois  et  autres  quartiers,  eslans  si  puis- 
sans,  que  loules  lescompagnees  mises  ensemble 
faisoienl  le  nombre  de  40,000  homes.  Ce  que 
donoit  un  tardif  repentir  au  roy  Charles  d'ha- 
voir  a  si  peu  d'occasion  reprins  les  armes, 
lesquelles  ne  luy  prosperoicnt  asouhail,  com- 
bien  que  les  villes  heusscnl  eslees  reprinses, 
veii  que  la  campagnedemeuroil  aux  ennemis, 
luy  estanl  trop  foible  pour  hazarder  une 
balaille ,  et  luy  estant  plus  lost  expedient 
de  leuiter,  eomme  pour  la  second,  fois  Phi- 
lippe de  Bourgougne  le  fcit,  estant  a  Troye, 
et  les  Anglois  aupres  de  Marigny.  El  pour  ce , 
bien  volontier,  il  heut  enlendu  a  faire  quel- 
que  paix  si  les  Anglois,  enorguillia  de  leur 
heureux  shuts  ,  foiblcsse  et  crainte  des  Fran- 
cois ,  n'heussent  demandes  choses  desraiso- 
iiablcs,  car  ilz  vouloient  1,400,000  de  francs 
d'or  et  la  souueraincte  de  la  Guienne.  Toule- 
fois ,  le  conneslable  Du  Guesclin  ,  s'estanl  mis 
en  fantasie  de  suiure  et  de  combattre  Robert 
de  Canole ,  esliiue  le  plus  aduise  capitaine  des 
Anglois  ,  se  meltant  a  la  suilte  d'iceluy,  le  Ira- 
vaillat  tant ,  qu'il  ne.  lui  laissoit  aucun  repos  ; 
el  en  fin  il  le  cornbatlil  aupres  du  Mans ,  et 
r'ainenat  prisonier  Thomas  de  Grandson,  Tho- 
mas de  Viltefortc  et  autres  chefs ,  conlraignant 
Canole  de  se  relirer  de  la  France  et  de  se 
cacher  dedans  Calais  (1570,  1571  ). 

Et  en  mer  les  armes  estoienl  autant  ou  plus 
cruelles  ;  neantrnoins,  par  I'aidcquedonat  don 
Henry,  roy  de  Casiillc,  au  roy  de  France,  les 
Anglois  furent  combatlus  pres  de  la  Rochcllc 
(25  juin  1571),  el  veincus  auec  tet  uial-heur 
pour  cux,  que  des  lors  leurs  affaires  ne  prospe- 
rerent  iusques  au  temps  du  bon  due  Philippe 
de  Bourgougne;  car  ilz  perdirent  pres  de  8,000 
homes  arrcstcs  prisoniers ,  et  entre  eux  le  due 
de  Pemhroch  ,  qui  fut  mene  en  Hespagne 
auec  56  vaisseaux  prins  de  son  armce.  Et  une 
autre  fois  ,  le  roy  don  Henry,  estant  venu  de 
Burgos  a  S.  Ander,  enuoiat  don  Buys  Dias 
de  Roxas  auec  40  nauires  ,  qui  se  ioingnirent 
a  20  franchises  ,  par  lesquelles  ensemble  l'An- 
glois  fut  veincu  ;  dequoy  ensuiuil  la  prinse  de 
la  Rochelle  (1572).  Toulefois,  en  1'an  1571, 
les  Anglois  combattirent  heurcusement  contre 
une  fiolte  de  marchands  flamans  ,  qui  hauoient 
charge  vin  et  sel  a  la  Rochelle,  el  faisoienl  voile 
deuant  Cap  de  Rate.  Ce  que  donat  occasion  aux 
trois offices  de  Flandresde,  sans  prendre  conge 
ny  aduis  de  leur  comte,  enuoier  en  Angleterre 
pour  renouueller  les  traictes  el  les  articles  de 
paix,  qui  leur  furent  aceordes. 
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l  Lequel  faict  sembtoil  a  lous  estre  de  grunde 
consequence ,  pour  ce  qu'il  u'apperlient  pas 
aux  subjects  de  Iraicter  paix  ou  guerre,  veii 
que  lelles  choses  sont  des  cas  rcscrues  au 
prince,  commc  Tun  des  principaux  lleurons 
de  la  corone  el  Tunc  des  choses  priucipalcs 
de  l'aulhorile  ,  seurie  el  grandeur. 


CHAPITRE  XXXV. 

flai«aiifc  do  doc  lean ,  rl  Iw  grands  seruircs  faids  par  Ic 
due  Philippe  a  la  corone  de  France. 

1.8  ringt  huictieme  de  may  1571  ,  dame 
Marguerite  ,  ducliesse  de  Rourgougne  ,  estant 
a  Diion ,  deliurat  de  son  premier  tils ,  lean  , 
qui  fut  baptise  par  Charles,  archeuesque  de 
Lyon  ,  el  leuesur  les  fonts  par  lean  ,  euesque 
de  Carpenlras  ,  enuoie  par  le  pape  Gre- 
goirc  XI  el  lean ,  due  de  Berry;  sa  marreine 
ful  dame  Marguerite ,  palatine  de  Bourgou- 
gne. Et  au  mois  de  marssuiuant,  le  15  du 
mois,  nasquit  Loys  d'Orleans  ,  fils  du  roy 
Charles  V,  qui  fut  tue  a  la  porlc  Barbette 
par  les  gens  dudict  lean  de  Bourgougne. 

Ce  fat  en  cesle  annee  en  laquelle  le  due  de 
Bourgougne  menoit  guerre  en  Poitou  et  Xain- 
tonge ,  aduancanl  bien  fort  les  affaires  du 
roiaume  auec  le  due  de  Berry,  son  frerc,  le 
conneslable  Du  Guesclin  et  autres,  qui  prin- 
drenl ,  par  intelligence  et  composition ,  la  Bo- 
chelle,  Poitiers,  Thouars,  S.  lean  d'Angely, 
Angoulesme,  Xaincles,  et  tout  le  reste  des 
villes  qui  sont  en  ces  pais,  sauf  Morlaigne, 
Sausay  et  Luzignan  ,  qui  en  fin  toutefois  leur 
J  furent  rendues.  La  Bretagne  pareillement , 
par  affection  qu'elle  hauoil  au  roy,  et  en  parlie 
par  contraincte  de  1'arinee  de  Guesclin  ,  Clis- 
son ,  Craon  ,  et  autres  bretons,  se  rangeat 
auec  les  Francois ,  el  contraignit  le  due  de 
passer  en  Angleterre  ,  oil  il  esperoit  treuuer 
plus  d'asseurance  et  de  support  que  non  pas 
en  France  ou  entre  les  siens. 

Plusieurs  autres  choses  sont  escriptes  des 
grands  trauaux  que  le  due  Philippe  print  pour 
la  deffence  du  roiaume ,  comme  prince  plus 
guerricr,  mieux  resolu  et  plus  aduise  que  ses 
deux  autres  frcres ;  que  fut  la  cause  pour  la- 
quelle les  plus  aulles  et  plus  difficiles  enlre- 
prinses  luy  estoienl  recommendees  par  le  roy 
son  frerc :  de  quoy  il  s'acquittoit  auec  grandc 
gloire  pour  soy  el  pour  le  proffit  du  roiaume 
(Meyer).  Mais  entre  plusieurs  braues  actcs 
que  Ion  treuue  escripts  de  luy,  sont  ces  deux 
qu'il  feit  contre  les  dues  de  Lenclaslre  en  un 
temps  ,  et  contre  le  roy  de  Nauarrc  en  un 
autre.  Car  les  deux  premiers  estoienl  passes 
d'Angleterre  en  France  auec  une  armee  de 
20,000  homes,  se  persuadans  d'emporter  fa- 
cilement  tout  ce  qu'ilz  rencontrcroient  de 
contrail  f  .  Mais  le  due  les  fianquat  et  suiuit 
de  telle  sorte,  que,  combicn  que  ceux-cy  pas- 


sasscnt  sans  treuuer  qui  les  affrunlat,  elqu'ilz 
Irauersassent  Aisue  ,  Aub«  ,  Marne  ,  Seine , 
Yonne  el  Loire ,  leor  iranchanl  viures  de  lous 
cosies,  il  feil  red  u  ire  loulecesle  puissanteannee 
a  6,000  homes  seulemenl ,  toul  le  resle  eslanl 
deuieure  morl  dc  froid  ,  de  faim  ,  de  pesie  et 
aulres  mesaises ,  sans  que  le  due  perdil  aucun 
de  ses  homes.  El  fut  memorable  que  entre 
)es  Anglois  »e  treuuerent  3,000  cheualiers  de- 
montes  ,  qui  furenl  contraincls  ,  haians  perdus 
montures  ,  de  suiure  le  camp  comme  fan- 
lassins.  Ce  que  ful  presque  en  niesme  temps 
auquel  I'admiral  de  Vieune  deflil  messire  Gau- 
thier  de  Mauny,  l'un  des  meilleurs  cbeualiers 
d'Anglelerre  ,  aupres  de  Soissons  ,  en  l'an 
1373. 

Quant  au  roy  deNauarre,  iceluy  haiantfailly 
d'em poisoner  le  roy  Charles  (1)  par  laques  de 
la  Rue ,  son  chnmbelland ,  il  encourut  1'iudi- 
gnalion  du  roy,  qui  donal  charge  au  due  de 
Bourgougne  de  saisir  loules  ses  places.  Ce 
qu'il  exequulat  si  dexlrement ,  que  sans  perle 
il  les  print  loules,  et  feil  demolir  le*  forle- 
resses  de  Beaumonl-le-Rocher,  Vassy,  Aunel, 
Breteuil,  Derual ,  Orbec,  Nogent-Ie-Roy, 
Eureut ,  le  Pont-Audemer,  Morlaigne ,  Gau- 
ray,  el  autres  du  pais  Constanlin,  sauf  Chere- 
bourg,  auquel  les  Nauarrois  appellerent  les 
Anglois ,  qui  en  chasserenl  ceux  qui  les  ha- 
voient  appelles.  Mais  par  dessus  ses  deux 
freres ,  dues  d'Aniou  el  dc  Berry ,  il  hauoit 
cela  de  gloire  principale ,  qui  faisoit  reluire  sa 
grandeur  par  dessus  lous ,  c'esl  qu'il  n'esloit 
aucunemenl  nolle  d'auarice :  ce  que  Ion  obiec- 
toit  aux  deux  aulres.  A  raison  de  quoy,  faisant 
de  Ires  grands  et  excessifs  fraiz  en  la  guerre 
qu'il  enlrelenoil,  en  grandepartie,  pour  raison 
de  la  paourete  du  roy  et  pelitesse  du  thresor, 
il  impelrat  faeilemenl  des  troiseslats  du  duche 
dc  Bourgougne ,  soubs  la  seurle  mal  asseurce 
de  lellres  de  non  prejudice,  douze  dcuiers 
par  franc  pour  deux  ans  seulemenl  (2)  :  que 
ful  lors  qu'il  y  hauoit  cinq  armees  fraucou.es 
en  France. 

La  premiere  estoit  marine,  el  volligeoit  a 

(1)  Lorsque  ce  mooarque  n Ylait  encore  que  dau- 
phin. La  nouvclle  tentative  donl  parle  <<  llule»t 
ju&lemenl  revoquee  en  doule.  II  parail  settlement 
que  le  roi  de  >avarre  ncgoctait  avec  celui  d'Angle- 
lerre uo  echaogc  de  quelques  tcrriloire* ,  qui  clail 
de  nature  a  conlrarier  le*  inlerel*  de  la  France. 
Jacqurs  de  la  Bue  et  Pierre  Dulcrlre ,  agents  secrets 
dc  Charles-le-Mauvais  ,  furenl  arri-lcs  en  >orniandic 
cl  appliques  a  la  question.  Les  aveux  que  les  dou- 
Icurs  arracherent  a  De  la  Rue  le  coniluisirenl  au 

Sibct,  mai*  Duterlrc  obtinl  sa  liberie  aprcs.  un  an 
e  detention.  Ccci  sc  passa  en  1377,  et  le  roi  donna 
immcdialemenl  I'ordre  aux  dues  de  Bourgogne  et 
de  Bourbon,  el  au  connclable  Du  Guesclin  ,  d'aller 
prendre  et  demanlclcr  loules  les  places  que  le  Ka- 
'l  en  France. 


(2)  Cclail  uo  droit  sur  le  set,  deia  clabli  en  1370 
par  unc  ordoonauce  rendue  au  chateau  de  Talant. 
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l'entour  des  ports  d'Anglelerre  et  de  France ; 
la  seconde  estoit  en  Guienne,  soubs  le  due 
d'Aniou,  le  councslable  Du  Guesclin,  mes- 
sire LoysdeS.tnccrre,  mureschal  de  France  , 
les  sieurs  de  Coucy,  Monlforl,  Monlauban , 
le  Beguc  dc  Villaiues,  lc  sieur  de  Bucil  ;  la 
Iroisieme  estoit  cn  Picardie  ,  soubs  la  con- 
duit le  du  due  de  Bourgougne ,  qui  lors  print 
Ardres,  le  chasleau  de  Banhuguehan,  Vau- 
dreuil ,  la  Placque  et  aulres ,  par  la  valeur 
de  ses  gens  to  us  Bourgouguons  ,  Hennuiers 
et  Arlisiens,  conduicls  par  messire  Guy  de 
la  Trimoille ,  accousluuies  d'aller  ensemble 
a  la  guerre  depuis  le  comic  Otbenin  ;  la  qua- 
Irieine  estoit  en  Bretagne  auec  le  sieur  de 
Clisson ;  la  cinquieme  estoit  en  Poitou  auec 
le  due  lean  de  Berry  et  le  due  de  Bourbon.  Ce 
que  espuisoit  lellemenl  les  finances  ,  que  lc  roy 
n'y  pouuoit  satisfaire.  Mais  le  due  de  Bour- 
gougne, non  seuleuient  hardy  ra  combats  et 
batailles ,  mais  encor  eu  despenses  et  lar- 
gesses ,  y  suruenoit  du  sien  propre ,  eslant 
assiste  par  ses  subiecls ,  qui ,  en  loiaule  et 
affection  prompte  enuers  leurs  seigneurs  ,  ne 
se  laissenl  vaincre  par  autres  nations ,  uioie- 
nant  qu'iiz  ne  soient  tyrannises  ny  trompes 
en  leurs  franchises  el  priuileges. 


CHAPITRE  XXXVI. 

de  pah  frislralmre  mire  in  wis  de  France  el 
d'AnjIrtcrre. 

Eft  ccste  annee  1374,  les  rois  de  France 
el  d'Anglelerre,  importunes  par  les  prieres 
du  pape  Gregoire  plus  lost  que  altires  par 
1'ennuicl  de  la  guerre  ou  miseres  du  peuple , 
enuoierrnt  leurs  deputes  a  Bruges  de  Flan- 
dres  pour  entendre  a  la  paix.  Pour  le  pajw 
y  estoicnt  les  archeuesques  de  Rauenne  et 
I'euesque  de  Carpenlras.  Pour  les  Francois, 
ou  plus  tost  de  la  part  des  dues  de  Bourgou- 
gne el  d'Aniou  qui  hauoient  estes  commis  par 
le  roy,  se  Ireuuat  I'euesque  d'Amiens.  Les 
Anglois'  euuoierent  les  dues  de  Lenclastre  et 
de  Cantorbery  auec  quelques  euesques.  Mais 
le  contle  Loys  nes'y  ireuuat,  ainsse  tint  lous- 
iours  en  quelque  autre  ville  ,  festoiant  auec 
bien  grandc  magnificence  le  due  de  Bretagne 
qui  estoit  vers  luy.  De  quoy  les  Francois 
u'hauoient  aacun  contenlement ,  comme  le 
roy  le  monsirat ,  ainsy  que  cy  dessus  il  bat 
eslc  diet. 

Mais  de  rechef  il  faut  icy  se  douloir  de  la 
diuersite  du  temps  marque  par  les  historio- 
graphes ,  pour  ce  que  les  uns  placent  ce  col- 
loque  en  l'an  1 374 ,  et  les  autres  bien  plus 
tost  en  l'an  1370  ,  comme  cy  dessus  il  bat  este 
diet.  Toutefois  il  est  bien  asseure  que  rien  n'y 
fut  conclud  pour  la  paix ;  mais  seulemenl  fu- 
rent  aocordces  quelques  treues  et  surceances 


795       MeMOIRHS  DCS  BolIRCOUCRORS  DB  LA 

d'artnes  ( 1 ).  De  inesme  il  aduiot  au  second  col- 
luque  ,  oil  les  princes  MSdictt  en  persoue  se 
treuuerent ,  faisans  bones  cberes  ,  et  n'espar- 
gnans  aucune  sorte  de  resiouissances ,  comnie 
si  iamais  ilz  ne  se  fussent  recherches ,  mais 
haians  combaltus  soubs  mesmes  euseignes  et 
eslandards. 

Or,  ilz  s'accordcrent  bien  en  cela  de  faire 
bone  chere  ;  mais  pour  la  pais  ilz  ne  pcurenl 
se  condesceudre  ,  eslans  arresles  en  cboses 
conlraires;  d'autant  que  les  Anglois  vouloienl 
la  souuerainele  d'Aquilaine ,  et  les  Francois 
esloienl  resolus  dc  ne  la  point  quitter.  Toule- 
fois  il  semblat  estrange  ,  si  ces  congregations 
furent  en  Tan  1374  ,  com  me  le  roy  d'Angle- 
tcrrc ,  viel  de  soixanle  deux  ans,  voiant  son 
fils  Edoard  ,  prince  de  Galles,  charge*  de  ma- 
ladie  derniere  ,  laissant  son  fils  Richard ,  eage 
d'entiiron  douze  ans  seulement,  ne  se  depes- 
troit  de  ceste  guerre ,  si  ce  n'estoit  pour  ce 
que  les  pais  qu'il  tenoit  en  France  estoient 
suffisans  pour  longuemcnt  enlrctcnir  la  guerre 
auec  les  forces  d'Angleterre,  fori  florissantes 
en  braues  suldats ,  et  qui  estoient  conduictes 
par  les  puis-nes  du  roy,  vaillans  et  experi- 
inenles  capitaines ;  et  que  dedans  la  France  il 
hauoil,  oultre  ses  vassaux ,  les  Flamans  d'un 
costc ,  les  roy  de  Nauarre  et  due  de  Bretagne 
du  tout  a  sa  deuotion. 

Ccla  donoit  a  ce  grand  et  riellard  capitaine 
tin  grand  espoir  de  bon  succcs  pour  sa  pos- 
terile  ,  puis  que  ses  partiaux  en  Gaule  estoient 
puissans  ,  ses  forces  et  gend'armeries  grandes 
et  birn  faconees  a  la  guerre,  ses  capitaines  et 
ses  eufans  fort  loTaux  et  cheualereux ,  et  ses 
pais  ,  villes  et  forteresses  en  tel  cstat  ,  qu'il 
falloit  esperer  une  longue  el  miserable  guerre 
en  France  qui  pourroit  lousiours  finir  par  one 
paix  quand  les  Anglois  voudroient ,  a  raison 
du  grand  desir  que  les  Francois  hauroient 
vraysemblablemenl  de  se  reposer  et  de  s'occu- 
per  a  rebastir  leurs  maisons ,  repeupler  leurs 
villes  et  villages  et  culliuer  leurs  territoires. 
Ainsy  finit  le  traicte  dc  la  paix ,  qui  ful  suiuy, 
en  I'an  1375  ,  par  le  deces  de  Edoard,  prince 
de  Galles  (2),  laissant  a  luy  suruiuant  Richard, 
son  fils,  surnomme*  de  Bordeaux ,  auquei  il  ha- 
voit  premicremenl  procure  que  parEdonrd  III, 
roy  d'Anglelerre ,  son  pere ,  aieul  dudicl  Ri- 
chard ,  il  fut  declairc  roy  pour  regner  apres 
1'aictil.  Ccqu'haiant  este*  faict  du  consentement 
expres  des  autres  enfans  d'Angleterre  ,  lean  , 
due  de  Lenclaslre,  Aymon  dc  Cantorbery  ou 
de  Yorch  ,  et  Lyonel ,  due  de  Clarence  (5) ,  il 

(1)  La  treve  eulre  les  deux  couronne*  fut  con- 
venue  a  Bruges  Ic  27  juin  1374  ;  cllc  dcvail  durer 
un  an.  Lc  due  dc  Bourgogne  en  proGu  pour  aller 
faire  un  pelerinngc  a  Sl.Jactrues  dc-Composlclle. 

(2)  Ce  fut  seulement  le  8  ou  le  17  iuiUet  1376 
que  mourul  Edouar  dde  Woodstock,  dil  &iVo*r, 
prince  dc  Galles  ,  age  de  46  ana. 

(3)  Lionel,  surnomme  ctAwert,  doc  dc  Cla- 
eo4368.  J 
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fut  digne  de  nienioire  que  tous  ces  oncles  de 
Richard  n'entreprindrenl  aucune  chose  sur  la 
coroiie  ,  mais  se  cootenterenl  dc  ce  que  leur 
hauoil  esle  done  par  le  roy  leur  pere ,  ren- 
dans  1'obcissance  au  petit  roy,  non  moins 
loiale  et  afleclionee  que  le  moindre  des  sub- 
jects d'Angleterre  heut  peu  faire. 

Ce  que  ne  fut  suiuy  par  leurs  enfans  et 
descendans;  car  en  diuerses  saisons  ilz  entre- 
prindrent  de  se  faire  rois  ,  combien  qu'ilz  n'y 
heussent  droicts  qaclconqucs ,  voire  que  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  estoient  bastards  et  inca- 
pables  de  dcuuuider  part  cs  biens  de  simples 
roturiers.  . 

Car  1'un  des  enfans  de  Edoard  III,  nomine* 
lean  de  Gand ,  cotnte  d'Herby,  et  par  manage 
due  de  Lenclastre,  haiant  este  marye  deux 
fois  et  estaul  demeure  vcfue  de  sa  seconde , 
qui  esloit  title  de  don  Pedro  el  Cruel ,  roy  de 
Caslillr ,  il  s'enamourat  d'une  damoiselle  ,  de 
laquelle  il  beut  cinq  enfans  illegiunies,  que 
Ion  diet  hauoir  estes  legitimes ;  l'un  desqucls  , 
nommc  Henry,  comle  d'Herby  ( 1 ) ,  usurpat  la 
corone  d'Angleterre  sur  le  susdict  Richard 
de  Bordeaux  ;  et  laissat  sa  corone  puis  apres  , 
eslajit  nomine  Henry  V,  a  son  fils  Henry  VI 
(2) ,  qui  fut  corone  roy  de  France  au  temps  de 
uoslre  bon  due  Philippe. 

Mais  ledict  Heury  V  heut  encor  un  fils , 
qui  ful  sieur  d'Escale  et  de  Richemont ,  qui 
fut  pere  de  Henry  VII ,  roy  d'Angleterre  (3) , 
second  usurpalcur  du  roiaume  a  la  faueur  de 
Charles  VIII  ,  roy  de  France ,  en  haiant  de- 
chasse*  Richard  (4),  frerc  de  Edoard  IV  ,  qui 
de  rechef  hauoit  dechasse  de  la  corone  ledict 
Henry  VI,  et  duquel  Henry  VII  vint  Henry 
VIII. 

Mais  le  quart  enfant  de  Edoard  III  heut  i 


(1)  Henri,  surnomme  de  Bolingkrnfre  t  succes- 
sivcmenl  crce  comic  tie  Derby  ,  j»uis  due  de  Hert- 
lorti  et  de  Lancaslre,  ctait  issu  tic  Blanche,  he'ri- 
lUn  de  Lancaatrc,  premiere  femine  de  Jean  de 
Gaud.  Avant  fait  de'poser  Richard  dil  de  Bor- 
deaux, sun  nevcu,  il  fut  pmclamc  en  1399  roi  d'An- 
glelerre ,  sous  Ic  nom  de  Henri  IV. 

(2)  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  dont  il  vient 
d'etre  parle  ,  cut  pour  succcsseur  son  fils  ,  Henri  V, 
dil  de  Montmouth ,  qui  cessa  de  vivre  en  1422. 
Devenu  ,  deux  ans  auparavanl ,  gendre  du  roi 
Charles  VI,  il  ful  proclaim-  regent  ct  heriuer  du 
royaumc  dc  France.  Henri  VI  ,  surnomme  de 
Windsor,  fill  dc  Henri  V,  enfant  dencuftnois, 
tut  a  son  tour  nruclame  roi  a  Paris  et  a  Londrcs , 
mais  il  perdit  plus  tard  ses  deux  couronnes. 

(3)  Le  pore  de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  en 
4485  ,  etail  Edmoud  Tudor,  comle  dc  Richemont, 
man  de  Marguerite,  fille  de  Jean  Beaufort,  ducde 
Somerset.  Cclui-ci  clait  pclit-neveu  du  roi  Henri  IV. 

(4)  Richard  III ,  due  de  Glocesler ,  roi  d'Angle- 
terre apres  son  frerc  aiue  Edouard  IV,  morl  en 
1483.  Tous  deux  devaicnt  lc  jour  a  Richard  ,  due 
d'Yorck,  lieutenant  el  gouvcrneur  general  du  roi 
de  France  ct  du  due  de  INormandie  en  4435 ,  puis 
declare  protecteur  du  rovaume  d'Anglelerre,  dont 
lc  souvcrain,  Henri  VI ,  cuit  son  prisonnier  (1455). 
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en  sa  posleriuidcs  entrepreneurs  pour  usurper 
la  corone;  car  luy ,  appelle  Aymon  ,  due  de 
Canlorbery  et  d'Y'orch ,  heul  en  fin  entre  ses 
descendants  Edoard,  due  d'Abermaillc  (1), 
surnonune  le  Gras  ,  et  un  autre  fils,  Hichard 
de  Coningsburcb  ,  comle  de  Cambridge  ,  qui 
espousatdame  Anne  de  Mortimer,  fillc  demes- 
sire  Rngier  de  Mortimer  et  de  dame  Philippe  , 
seconde  title  de  Lyonel  d'Angleterre  ,  due  de 
Clarence ,  fils  d'Edoard  HI ;  de  laquelle  Anne 
nasquit  Edoard  ,  qui  fut  roy  d'Angleterre , 
IV  du  nom  (2)  ,  haiant  usurpe  la  corone  sur 
Henry  VI  ,  qu'il  feil  inourir,  comme  parcillc- 
inenl  son  frere  proprc  ,  nye  dedans  de  la  mal- 
voisie  (3).  Mais  cesl  Eduard  laissal  le  roiaume 
a  Richard  ,  qui  en  fut  chasse  par  ledict 
Henry  VII. 

Ainsy  tous  !es  enfans  de  ces  trois  freres 
puis-nes  desirerent  le  roiaume;  mais  ce  fut  au 
mal-heur  et  tristc  succes  qui  accompagne  les 
tyrans  ,  d'autanl  qu'ilz  n'en  peijrent  iouir  pai- 
siblement  pour  1'enuoleT  aux  ncpueux ,  mais 
a  un  cslranger  qui  en  iouit. 

II  restoil  encor  un  frere  des  susdicls ,  fils 
cinquieme  dudicl  Edoard  HI ,  nomine  Tho- 
mas ,  comle  de  Boukingam  et  depuis  due  de 
Gloceslre,  qui  fut  tue  a  Calais  (1397)  par 
commendement  de  Richard  II ,  diet  de  Bor- 
deaux ,  et  laissat  deux  filles ,  1'une  maryee  au 
due  de  Strafford,  et  I'autre  au  baron  Talbot. 

Au  surplus  ,  lesdicls  Anglois  coururent  de 
rechef  les  deux  Bourgougnes  en  l'an  1376  ,  et 
passerent  iusques  au  Rbin  ,  bruslans  et  sacca- 
geans  tout ;  puis ,  eslans  inuites  secrettement 
par  Leopold  ,  fils  dc  Albert ,  archiduc  d'Aus- 
triehe  ,  entrerent  sur  le  pais  des  ligues,  qu'ilz 
traicterent  dc  inesine  que  les  Bourgougnes; 
puis  ilz  se  relirerent,  laissans  les  pais  eireon- 
Yoisins  de  Basle,  Strasbourg,  Monl-Bcliard, 
et  d'autres  villes  desolecs.  Toutefois  Munstcr 
faict  l'autheur  de  leur  venue,  le  sieur  de  Dufin, 
preleudant  le  pais  de  Ergoew  ,  et  diet  que  le 
nombre  de  ces  ennemis  esloil  de  septante  mille 
homes ,  et  que  Leopold  d'Austriche  les  vein- 
quit  sans  coup  frapper,  haiant  fjict  bien 
munir  les  villes  fortes ,  bmslcr  les  foibles  el 
les  villages  ,  couper  les  arbres  ,  perdre  les 
fruicls  que  Ion  ne  pouuoit  reserrer.  Au  moicn 
de  quoy  ceslc  grande  armee  fut  reduicte  en 
extreme  neeessite,  et  telle  ,  que ,  apres  hauoir 
faict  perte  de  reputation ,  elle  fut  contraincte 
de  se  relirer  (4). 

(1)  II  est  plus  eonuu  sous  le  nom  de  comte  de 
Rutland  ,  de  Cork  ct  de  Cambridge,  due  d'Yorck. 
II  perit  a  Azincourlen  HIS. 

(2)  Edouard  IV  (flail  pel  it- fils  d'Annc  Mortimer  et 
derail  le  jour  au  protecieur  Richard,  due  d'Yorck. 

(5)  Henri  VI  fut  cgorgc  dans  la  lour  de  Londrcs 
le  21  mai  1472,  el  Georges,  due  de  Clarence, 
frere  d'Edouard  ,  fut  declare  coupable  de  haute 
irahison  et  noye  le  18  fevrier  1477. 

(4)  Cct  essaim  degens  de  guerre,  la  pluparlBre- 
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Cc  temps  pendant ,  la  BOM  du  prince  de 
Galles  baslat  les  iours  du  viel  Edoard ,  roy 
d'Angleterre ;  car  dix  mois  apres  il  finil  ses 
iours,  n'haiant  peii  veincre  le  regret  que  la 
morl  deson  lils  apporloit.  Toutefois  quelques 
aulheurs  conlinuent  ses  iours  iusques  a  l'an 
1377,  auquet  il  niourut  ,  la  veille  de  sainct 
lean- Baptiste  (1),  estant  eage  de  64  ans,  en 
haiant  regne  50  (J/ryer). 

Ce  fut  Tun  des  princes  plus  magnaniine  et 
viclorieux  que  les  Anglois  baient  heus,  et  qui 
le  untax  hat  faict  cognoistrc  et  eonfesser  la 
grande  valeur  des  soldals  d'Angleterre  ,  la 
furie  de  leurs  gens  a  chtval ,  la  dexlerilc  de 
leur*  archers  el  sagitiaires ,  la  prudence  de 
leurs  capitaiues,  accompagnee  bien  souuent 
d'une  generense  courloisie ,  telle  que  Ion  lit 
des  eheuarier*  errans,  soil  de  eeux  du  roy  Ar- 
ms ,  notnnies  en  la  Table  ronde ,  soil  ceux  de 
Charlemagne,  appellcs  les  paladins  de  France. 

Quelque  temps  apres  ce  deces  du  roy 
Edoard  ,  le  due  Philippe  courut  iusques  a 
Calais  ,  print  Ardres  par  composition  ,  et  plu- 
sieurs  places  du  comte  d'Oye ,  presque  en 
mesme  temps  auquel  les  admiraux  de  France 
et  d'Hespagne  coururent  en  Angleterre  (1380) 
et  y  pillerent  quelques  places  ,  mesmement  en 
1'isle  de  Wight,  oil  furent  bruslecs  Lamende, 
Pok  ,  Barmouth  ,  Plymouth  ,  Plesine. 

Mais  le  due  exploiclat  fort  heureusement,  es- 
tant accompagnede  Iaques  de  Bourbon,  mes- 
sire  lean  de  Mauquenchi,  sieur  de  Blainuille, 
mareschal  dc  France ,  le  comte  de  Guinea , 
les  sieursde  Laual ,  Clissnn  ,  Roogemont,  la 
Riuiere  ,  Bainirille  ,  Flainuille  ,  Raineual , 
Angesl ,  seneschal  de  Hainault  (Meyer). 

Quelques  autheurs  liennent  que  encor  apres 
la  mort  de  Edoard  le  pourparhi  de  la  paix 
continual ,  et  que  les  deputes  s'assemblerent 
de  rechef  a  Bruges  pour  treuuer  quelque 
moien  de  pacifier  les  guerres  passers ,  mes- 
mement par  le  maryage  des  enfans  roiaux; 
mais  rien  n'y  fut  conclud. 

Encor  veul-on  dire  que  les  Anglois ,  ne 
vueillans  rien  quitter,  et  les  Francois  r&olus 
de  ne  perdre  leur  souuerainetc  ,  ne  trauaille- 
rent  beaucoup  a  treuuer  l'amilie.  Ce  que  fut 

tons  ,  avail  pour  chef  Enguerrand  VII ,  sire  de 
Coucy  ,  gendrc  d'Edotiard  III ,  roi  d'Angleterre.  II 
elait  lil*  d'un  autre  En^uerrand  et  dc  Catherine 
d'Autrichc,  donl  la  dot  n'avait  point  etc  paver.  II 
prit  le  parti  d'oblcnir  par  la  voie  des  armes  cc  qu\m 
rcfu&ail  a  ses  negocialcurs.  La  Haule-AIsace  el  les 
con  trees  de  la  Suisse  soumises  aux  dues  Albert  ct 
Leopold ,  ses  cousins,  devinrent,  pendant  les  qustre 
dcrniers  mois  de  1575  ,  le  theatre  des  plus  anrcux 
ravages.  Lcvcquc  de  Bale  ,  Elicnne,  comle  dc 
Moulhcliard  ,  trois  seigneurs  de  la  maUon  de 
Vienna,  el  beaucoup  d  aulres  ,  etaient  au  nombre 
des  allies  dc  Coucy.  Un  hiver  Ires-rigoureux  et  le 
manque  de  subsistences  firenl  cchoucr  son  expe- 
dition. 

(1)  Le  roi  Edouard  III  niourut  le  21  juin  1377. 
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cau«e  du  voiage  de  Temper-cur  Charle*  IV, 
qui  se  treuual  a  Paris  au  mois  de  inauier 
de  Tan  1378  ,  sans  clled  ,  estans  resolus  et  les 
uns  el  les  a u Ires  a  ne  quitter  leurs  pretentions. 
Au  uioien  de  quoy  1'euipereur  se  parlil,  haiant 
faict  quelques  presens  au  roy,  el  recipruque- 
meul  en  haiant  receii  dc  furl  magnifiques. 

Lon  diet  que  lors  il  feit  le  ruy  (aulres  disent 
le  dauphin)  vicaire  du  roiaume  d' Aries  ;  mais , 
cumiue  les  Francois  mesuies  le  confcssenl,  ce 
fut  a  vie  seulemenl. 

Cesle  anuee  coinmencal  a  doner  les  pre- 
miers aduerlissemens  des  miseres  de  Flandres, 
par  les  accidens  metnorables  qui  lors  se  mons— 
Irerent ,  desquels  les  plus  remarquables  furcnt 
l'inundalion  de  i  Ocecau;  carle pertuis,  appelle 
Biervlietcuse ,  haiant  este  peu  curieuscment 
rerapare ,  fut  ouuerl  par  les  llols  auec  telle 
iinpeluosile ,  que  plus  de  seize  villages  en 
furcnt  perdus;  ce  que  esloit  aduenu  par  I'aua- 
rice  de  ceux  qui  estoient  com  mis  a  la  refection 
el  entretien  des  digues,  lesquels  se  treuuoient 
fort  diligens  a  leuer  le  denier  destine  a  cela  , 
qu'ilz  appellent  dyckghelt;  mais  fort  tardifs  et 
peu  soucieuxde  pourueoir  a  ce  qu'estoil  neces- 
saire.  L'autrc  fut  du  feu  qui  se  meit  a  Gand , 
el  perdit ,  comtne  lon  diet ,  500  maisons. 

Et  a  fin  que  non  sculement  la  Flandres 
heut  sa  part  des  gnindes  miseres  que  nous 
remarquerons  cy  apres,  mais  aussi  que  lotite 
la  Gaule  et  l'llalic  s'en  resenlil ,  la  mort  du 
pape  Grcgoire  XI  aduinl  le  vingt  huictieme 
de  mars  1577  (a  prendre  l'anuce  a  Pasques), 
par  le  moien  de  laquellc  le  schvsme  entral  en 
1'Ecclisc  pour  ('election  de  I' r bain  VI  ,  pre- 
cedetniuenl  appelle  Bariholome ,  areheuesque 
de  Bary,  el  non  cardinal ,  qui  heut  pour  coin- 
petiteur  Bobcrl,  iils  tl'Auie  HI,  comte  de 
Genefue ,  qui  se  feit  iiommer  Clement  VII. 
Et  durat  cesle  dissenlion  par  30  ou  ,  comme 
p I usieurs  disenl ,  39  ans  (1). 

Urbain  n'estant  present,  voire  n'halanl  au- 
cunc  espcranee  de  la  faueur  des  cardinaux  qui 
enlmient  en  conelaue,  futchoisi  et  appreuue. 
Mais  comme  il  feil  scauoir  a  tous  ,  mesmement 
aux  cardinaux  ,  qu'il  vouloil  remettre  I'Ecclise 
a  sa  premiere  simplicile  et  candeur,  ct  qu'il 
leur  ordonal  de  quitter  les  superfluity  de  leurs 
maisons ,  le  nouibre  trop  grand  de  leurs  ser- 
vi  leurs ,  desirant  que  toules  choses  fussent 
traiclees  religieusement ,  et  voulant  que  la 
symonie  fut  bannie  de  court,  faisant  co- 
gnoistre  le  chasloy  contre  les  meschans  et  la 
recompenee  pour  les  bons ,  cela  depitat  les 
cardinaux  francois ,  accoustumes  a  une  autre 
vie ;  et  pour  ce  ilz  aduiserent  ,  pour  faire 
contrequarre  a  Urbain,  dc  publier  que  son 
election  cstoit  violcnte  ct  faicte  pour  la  crainte 

(1)  Le  schistte  qui  divisa  I  Valise  depuis  la  mort 
dUrbain  VI  nc  tut  dciinilivciucnl  ctcinl  qu'en 
4429.  I. 'in.  de*  i»»pn  resiriail  a  Rome ,  tandis  que 
son  compctilcur  siigraii  a  Avignon. 
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du  peuple  romain ,  qui  a  loute  force  vouloil  un 
Ilalien.  El  pour  ce ,  eslans  assembles  a  Fundi . 
choisirent  le  susdicl  Clement ,  ne  considerans 
le  grand  mal  et  scandale  qu'ilz  doneroieut  a 
toule  la  chreslicnte:  car  les  princes  el  pais, 
touches  en  diuerses  parlies ,  suiuoicnt  diuer- 
seuient  ou  cesluy-cy  ou  cesl  autre. 

Pour  Urbain  esloienl  la  Sorbonne  de  Paris, 
les  Allemans,  les  Biabancons,  lesFlanians, 
les  Bretons,  et  puis  toules  les  corones  des 
Ilespagnes,  Ilongres,  llaliques  ct  Angjoises. 

Slais  du  tout  a  ('opposite  et  au  conlraire, 
pour  l  anii-pape  esloienl  le  roiaume  dc  France, 
les  deux  Bourgotignes,  et  le.iune ,  mine  de 
Naples.  Le  roy  llenr)  de  Castillc  au  commen- 
cement I'appreuual ,  soil  pour  bone  opinion 
qu'il  heut  dc  l'clection  de  Clement,  soil  pour 
ceque,estant  ligue  auec  les  Francois,  il  voulut 
bien  leur  complaire ;  mais  en  fin  il  recogneut 
Urbain  pour  suecesseur  de  sainct  Pierre.  Les 
Escossois  suiuirenl  encor ,  mais  plus  tost  par 
affection  el  respect  des  Fraucoisque  aulremenl. 


C1IAPITRE  XXXVII. 

Grands  mouocmpris  cu  Flandres. 

L'aK  1379,  au<|uel  mourul  messire  Philippe 
d'Arbois,  euesqiic  deTornay  cl  aupur.iuanl  de 
Noyon,  conliendrat  en  grande  parlie  la  guerre 
ciuile  de  Flandres  ,  qui  durat  sept  ans,  conlre 
Loys ,  leur  naturcl  el  legitime  seigneur.  Guer- 
re ,  diet  Meyer,  domesliquc,  folic  du  peuple, 
peste  de  la  rcpublique ,  fleau  de  Dieu  cour- 
rouce  pour  la  corruption  des  luccurs ;  car, 
comme  par  leurs  mernoires  lou  treuue ,  mes- 
niement  dedans  Meyer  (les  mots  duquel  ie 
r'apporte ,  parce  qu'ilz  seruent  de  miroir  pour 
tous,  et  qu'ilz  nous  donent  un  souuenir  pour 
nous  guider  au  temps  auquel  nous  sommes, 
deux  cens  ans  apres  cesle  guerre  ciuile  gan- 
loise,  voians  un  semblable  fed  commence  sur 
la  lin  de  Tan  1577  ,  et  fort  recogneii  sur 
la  lin  en  semblable  an  79)  :  Incrcdibilh,  dict- 
il ,  erat  vanitas  et  ah  turns  vestium  ,  non  matlo 
per  opulenta*  ciuitatcs,  verum  eti'am  per  ricos, 
pagos,  villastjuc  rusticanorum  hominum.  lura- 
mcnta ,  periuria  et  blasphem  'ue  t  adult  cria  , 
iurgia ,  odia  ,  tiinultates ,  rixtc  ,  civdcs ,  ra- 
pime ,  furlu  ,  latrocinia ,  ludt  alealorii,  acor- 
tationes ,  commensal  tones ,  auarilia  ,  paupe- 
rum  oppressio  ,  vis ,  raptus ,  ebrielas. 

Ce  que  du  tout  s'est  remarque  en  noslre 
temps,  d'aulanl  plus  miserable  que  lon  y  hat 
enueloppe  le  debuoir  chrestien  ,  et ,  comme 
les  peches  de  noslre  temps  sont  plus  vilains 
que  ceux  de  noz  predecesseurs  n'esloient,  le 
meslange  et  la  confusion  dc  lous  errcurs  y  hat 
eslee  entremeslic.  Et  pour  eery,  6  quelle 
hontc!  les  plus  meschans  que  le  monde  co- 
gncut  ct  la  plus  vile  canaille  que  lon  petit 
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recognoistre  hat  estce  cellc  qui  hat  lent-  1'en- 
seigne  et  s'est  faict  auiure  ,  comme  poor  l'ex- 
ploict  de  chose  bone  qui  seroit  propre  el  ne- 
cessaire  an  salul  de  Tame  et  amplification  de 
la  republique,  combien  qu'il  n'y  bait  chose 
plus  coatraire.  Aussi  les  capilaines  de  ces 
catamites  de  nostrc  France  sont  par  les  predi- 
cations d'un  his  de  iuif  et  par  les  chansons  de 
deux  luxurieux  pocles  :  l'un  boufibn  de  cuurt, 
nomme'  Marol ,  et  I'autre  un  ruGen ,  haiant 
abuse  la  femnie  d'un  boulenger  de  Paris. 

L'une  des  premieres  marques  de  la  cata- 
mite gantoise  est  que  deans  huici  mois  Ion  fcit 
dedans  la  ville  et  le  territoire  d'icelle  1,400 
meurtres  et  plus ,  dedans  les  bourdeaux ,  ta- 
vernes  ,  cabarets  ,  brelands  el  aulres  lieux  in- 
fiunctt 

Les  grands  et  les  principaux  personages  plus 
ma  I  viuans  ,  mais  toutefois  imitaleurs  des  es- 
tranges vilenies  de  Lo\s  leur  comte  et  de  ses 
cortisans ,  par  I'exemp'le  desquels  tout  le  peu- 
ple  s'estoit  de  telle  sorte  plonge  en  vices  el 
endormy  en  sa  vilenie,  que  les  remons- 
trances de  sages  ,  DJ  les  verges  du  createur , 
enuoicea  par  famines ,  feux ,  inundations  et 
pes  les ,  peurent  seruir  pour  allenler  la  turpi- 
tude de  ce  peuple.  De  nianiere  qu'il  sembloit 
necessairc ,  pour  le  bien  chastier  et  pour  re- 
duire  les  meschans  a  petit  nombre  ou  a  rien  , 
que  tous  les  fleaux  fussenl  dones  en  un  seul 
temps,  a  fin  que  ce  que  resleroil,  enseigue 
par  I'exemple  el  contrainct  par  quelque  neces- 
sity ,  apprint  a  mieux  tiure  el  a  faire  le  debuoir 
d'homes ,  et  non  de  bestes  brulles. 

L  occasion  exlerieure  (  en  delaissant  le  se— 
rret  de  Tire  de  Dieu  ) ,  fut  donee  par  les  pro-# 
fusions  du  prince ,  desquelles  les  meschans 
prindrent  cause;  et  les  bons  furent  comme 
occasiones ,  si  non  de  consenlir  au  mouue- 
ment,  toutefois  a  entrer  en  indignation  el  a 
laisser  aller  auant  la  reuolte  :  ne  croians  pas 
que  rela  dent  apporter  tant  de  calamites  , 
mais  seulement  un  aduertissement  salutaire  au 
prince,  pour  mellre  frein  a  ses  iennesses  et 
prodigalites. 

Or,  le  commencement  aduint  de  ce  que  le 
prince ,  haiant  faict  publier  un  lournoy  qui 
debuoit  estre  faict  a  Gand  fort  somptueuse- 
ment ,  et  pour  ce  les  princes  et  les  nobles  des 
pais  cirennuoisins  y  esians  venus ,  il  reqttit 
lea  Flamans  de  1'aider  de  deniers.  Ce  que  par 
diuerses  fois  hauoit  este  faict ,  comme  si  ses 
plaisirs  dedans  les  lices  heussent  done  iuste 
pretexte  d'exiger  et  leuer  deniers ,  ainsy  que 
en  temps  de  guerre  quelques  fois  il  aduient. 

Ceux  de  Gand  es  premieres  fois  accord  eren  t , 
combien  que  fort  difficilement ;  les  Brugelins, 
soubs  condition  que  Ion  permeltroit  qu'ilz  feis- 
sent  une  fosse ,  par  laquelle  leur  ruisselet 
Reye  peut  estre  tire  iusques  a  la  riuiere  du 
Lys  qui  passe  a  Gand. 

Aux  iours  du  tournoy ,  le  comte  requerant 
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la  contribution,  Gossuin  Moulard,  gantois , 
clairement  et  ault  respondict  :  c  Le  peuple 
a  de  Gand  ne  conlribuerat  un  seul  denier 
»  poor  les  plaisirs  du  prince  :  asses  el  plus 

>  qu'asses  luy  hat  este  done.  Au  surplus ,  lea 

>  villes  librcs  ne  peuuent  estre  conlrainctes 
»  aux  contributions.  »  Cecy  fut  le  signal  et 
la  trompette  de  la  guerre ;  car  le  comte  s'eu- 
fuit  a  Bruges ,  oil  il  fut  receu ;  mais  cela  ne 
fut  sinon  accroissance  de  mal ;  car  pour  gra- 
tifier  les  Brugelins  et  pour  tirer  d'eux  quel- 
ques deniers ,  il  lenr  permit  de  faire  le  canal 
qu'ilz  deiuandoient,  a  fin  qu'ilz  peussenthauoir 
eau  doutce  de  laquelle  ilz  hontgrande  faulle; 
et  ne  vouloient  le  Lys  tout  enticr,  mais  une 
petite  partie  seulement  pour  n'offencer  les 
Gantois,  qui  commencoient  a  murmurer  de 
ce  que,  a  leur  mespris  et  a  leur  domage,  ce 
fleuue  ealoit  diuerty.  A  quoy  ilz  adioustoient 
qne  le  comte  metioil  sur  lea  marchandises 
amenees  par  mer  des  subsides  inaccoustumes , 
el  iugeoil  par  ses  officiers  ,  et  sans  aduis  de 
la  inaison  de  ville  ,  de  tous  crimes. 

Tost  apres  ,  par  l'aduis  d'un  bourgeois , 
nomme  lean  Hyon  (autrefois  bien  grand  fa- 

vorit  du   me  ,  mais  aliene  pour  hauoir  este 

peu  consideremcnt  osle  d'une  magislrature 
pour  faire  place  a  son  ennemy  capiul),  Ion 
dressat  une  faction  de  chaperons  blancs  ,  qui 
furent  distribues  enlre  les  plus  seditieux ,  mes- 
chants  et  banquerouliers  ,  coquins  et  plus 
grande  canaille  que  Ion  petit;  laquelle  Ion 
conduict  pour  un  premier  exploict  con  ire  les 
fossoieurs  de  Bruges,  qui  hauoient  desia  con- 
duict leur  canal  iusques  au  territoire  de  Gand ; 
et  les  chargeat-on ,  de  sorte  que,  la  plus  part 
tuee  ou  b lessee,  le  resle  fut  contrainct  de  se 
relirer  a  Bruges. 

Les  gens  de  bien  Gantois  s'eHbrcerent  de 
remedier  a  ces  commeucemens  ,  et  de  faire 
que  le  prince  pardoneroit  a  ces  nm tins  soubs 
le  nom  de  tous  lea  habitans.  Ce  que  fut  faict , 
elpareillemenl  interdiction  ouctroiee  conlre  les 
Brugelins  de  continuer  leurs  ceuures :  a  charge 
toutefois  qoe  les  chaperons  blancs,  seruans 
pour  (aire  que  les  mutios  s'cnlrecogneussent , 
fussent  ostes.  Mais  Hyon ,  flairanl  cela  ,  per- 
suadat  le  conlraire ,  et  monstrat  a  la  canaille 
que  le  comte ,  haiant  peur  de  leurs  forces , 
leur  commendoit  cela ,  et  que  s'ilz  obeissoient 
a  tel  commendement  ,  la  liberie  demeureroit 
estaincte  :  considerant  et  preuoianl  que  ses 
factionaires  esians  pacifies  et  r'enuoies  en  leurs 
maisons,  il  seroit  contrainct,  ou  de  fuir,  ou  de 
paier  au  bourreau  le  merile  de  son  forfaict. 
Et  pour  commencer,  en  desespoir  de  pardon  , 
il  conduict  sa  canaille  pour  pillcr  el  puis  pour 
brusler  un  palais  que  le  prince  hauoit  faict 
basiir  en  un  lieu  prochain ,  appelle  Wal- 
denghen ;  puis,  deuenant  de  plus  en  plus  en- 
rage ,  il  bruslat  les  maisons  des  genlils-homes 
qui  portoient  affection  au  comle.  Par  cesie 
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sortc,  1c  mulio  feit  faire  fautc  au  publique  ,  a 
fin  dc  se  couurir  ct  a  lin  de  cacher  son  pcche 
soubs  )e  manteau  publique  ,  et  pour  faire 
prendre  un  desespoir  de  pardon  a  la  repu- 
blique.  S'espanchat  puis  apres  sur  Icur  lerri- 
toirc ,  puis  sur  ccux  de  Hulst ,  Tennonde , 
Alosl ,  Ninoue  ,  Dam  el  aulres ;  les  habitant 
desqucls  lieux  il  contraignil  de  iurer  guerre 
contre  leur  prince. 


CIIAPITRE  XXXVIII. 

La  resistance  tlu  comic  Loys  en  la  reoolle  des  Plamaiis. 

Lb  conite  Loys  assemblat  les  estats  a  Lisle, 
et  reprint  Tcruioude ,  Alost ,  Rupelinoride  , 
Gaure ,  Audcnarde  ,  Hypre,  Lisle ,  es  quellcs 
places  il  raeit  grosses  garnisons.  Toulefois 
ceux  de  Bruges ,  craignans  le  camp  de  ces 
testes  blanches,  les  recoipucnl  en  la  cite,  et 
puis  par  contraincle  entrerent  en  leur  ligue. 
De  la  cesle  canaille  passat  a  Dam  ,  oil  leur 
chef  print  du  poison  ,  qui  luy  fut  done  par 
lesgentils-femmes,  el  mourut  a  Rodenibourg, 
oil  il  s'estoit  faicl  pnrter  dedans  line  liliere. 

Mais  au  lieu  d'un  ,  qualre  sedilieux  furent 
choisis  ,  par  lesquels  ceux  dc  tlyprc  se  ioin- 
gnircnt  ,  de  maniere  que  la  Flandres  11a- 
mande  enlieremcnl  estoil  moliuee  ,  sauf  Au- 
dcnarde ,  Alost  et  Tennonde.  A  Termondc 
furent  mis  des  Allcmans  en  grand  nomhre  , 
soubs  Thierry  de  Brederode.  A  Audcnarde , 
villa  qui  n'heut  allendu  le-  siege,  furent  mis 
800  lances  ,  sans  le  restc  des  aulres  soldals  , 
qui  feirent  bon  debuoir  contra  le  camp  gan- 
tois,  que  Ion  disoil  esire  de  100,000  homes. 
Et  toulefois  Audcnarde  se  Ireuual  suflisante 
pour  les  arrester  tous  ;  aussi  se  monslrcrenl- 
ilz  lant  braues  soldats  qu'ilz  furcut  honores 
puis  apres  el  recompences  scion  leurs  vertus 
cl  labeurs  ;  car  les  escuyers  furent  fains  che- 
valiers ,  les  cheualiers  crees  barons  ,  et  ainsy 
des  aulres  ,  cslcucs  selon  leurs  condilious. 
Mais  en  (in  ilz  comment  ercnt  a  se  doubter  de 
la  faim ,  n'hatans  desia  plus  de  prouisions  pour 
leurs  cheuaux. 

Ce  que  donoil  un  grand  trauail  au  comte, 
niais  encor  plus  a  la  palatine  sa  mere  ,  la- 
quelle,  estanl  a  Arras,  mandal  le  due  Phi- 
lippe ,  lequel ,  laissant  toutcs  choses  dcrriere , 
s'y  transportat,  suiuy  des  sieurs  dc  la  Tri- 
nioille  ,  lean  de  Vienne,  admiral  de  France, 
Guy  de  Ponlailler,  et  aulres  seigueura  el 
geulils-homrs  bourgougnons. 

Par  le  moien  de  ce  prince ,  non  moins  sage 
que  hardy  ct  vaillant,  la  paix  fut  faicle  auec 
les  Flamans ,  plus  neccssaire  que  honestc  el 
aduantageusc ,  ct  par  les  articles  il  fut  diet  : 
Obliancc  d'iniures  ,  bannissemenl  de  ceux  qui 
hauoicnt  rompu  les  priuilrges ,  confirmation 
d'iceux  ;  le  comte  demeurcrat  a  Gand  ;  r'appel 
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des  bannis  ,  el  en  fin  que  le  palais  du  prince  , 
brusle  et  rase  ,  seroil  r'edifie  deans  un  an  aux 
frais  des  Gantois. 

Apres  cesle  paix  ,  le  prince  Loys  ,  haiant 
seiourne  quelque  lemps  a  Gand  contre  sou 
vouloir,  passat  a  Lisle  cldepuisa  Paris,  eslant 
appellc  par  le  roy.  Ce  qu'il  faisoil  en  crainte  , 
si  la  palatine  sa  mere ,  desia  fort  ancienne , 
mais  d'une  bone  et  forte  complexion  ,  ne 
1'heut  asseure  el  accompagne  iusques  a  la  court 
du  roy,  pour  faire  la  paix  d'iceluy ,  selon 
qu'elle  feit  ,  voire  quelle  le  r'ameual  charge 
dc  prcsens. 


CHAPITRE  XXXIX. 
Jioaneain  (roubles  en  FUadres. 

Mais  ,  a  peu  d'occasion  ,  la  guerre  recom- 
mencat,  parcc  que  left  parens  de  quclques 
geu  tils -homes  lues  vcngeoieulla  morldc  leurs 
proehaius  sur  les  paiiiculicrs  dc  Gand.  Ce  que 
donal  couleur  aux  sedilieux  dc  reprendre  les 
amies  et  de  mcllrc  5,000  homes  dehors  , 
soubs  uu  certain  Pruneau ,  pour  surprendre 
Audcnarde,  qu'ilz  demantelerent,  craignans 
I'ennuict  qu'ilz  hauoicnt  reeeiis  en  la  guerre 
precedent!'.  Toulefois  ccla  fut  appai.se  par  la 
restitution  de  Audcnarde ,  et  par  le  banuis- 
semcnt  de  ccux  qui  hauoicnt  d'une  part  ct 
d'autrc  cufraincl  la  paix.  El  ncanlmoins  Pru- 
neau ,  haiant  este  surprins ,  fut  decapitc.  Ce 
que  ful  scmblablcmcut  faicl  de  quelques  par- 
liculiers  de  Hypre  ,  qui  hauoient  esles  cause 
de  la  reddilion  de  leur  ville  a  ccux  de  Gaud. 

Mais  par  la  morl  des  sedilieux  la  guerre  ne 
cessc  pas  tousiours  :  car,  coimiie  le  nomine 
des  medians  est  tousiours  bien  grand ,  pour  un 
chef  de  sedilieux ,  trois  et  quatre  se  prescn- 
tenl.  Cc  que  ne  se  Ircuue  pas  en  choses  bones, 
parce  que  le  uombre  des  bons  ct  profiilables 
est  tousiours  pclit. 

Et  a  la  verile ,  la  morl  de  cc  sedilieux  feit 
d'aulres  chefs  cl  fut  cause  de  guerre  nouuellc, 
dc  laquelle  se  feirent  testes  quatre  mutins , 
qui  etiuoiercnt  leurs  testes  blanches  a  la  mine 
el  embrasemenl  des  chasleaux  qui  esloient  en 
la  campagne.  De  quoy  les  nobles  offenses 
s'asscmblercnt  auec  leurs  parens,  qu'ilz  ha- 
voienl  faicl  venir  de  Ilaiuault ,  Brabant  et 
aulres  pais  ,  et  soubs  Loys ,  bastard  du  comte, 
commcnccrcnt  la  guerre ,  s'estans  empares  de 
Tennonde,  Gaurc,  Audcnarde  et  Alosl. 

El  cn  oullre  ,  le  comte  dressat  une  arnice 
el  r'appellat  tous  les  bannis ,  qui  se  treuuerent 
en  nombre  de  800  ,  vaillans  et  bien  amies  , 
ausqucls  il  donal  le  sac  de  la  Flandres  Cym- 
brique  ;  mais  ilz  furent  defaicts  auprw  de 
Properinghen.  En  quoy  finit  l'annee  1579,  de- 
signee par  les  icttres  numerates  de  cc  vers  : 
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L'an  luiuant,  1380,  le  corale  attiratceux  de 
Bruges  soubs  espoir  de  transferer  sa  court  en 
leur  ville.  A  quoy  ilz  presterent  1'aurcille,  per- 
suades par  les  bons  el  par  les  marchands  es- 
trangers,  qui  ne  demandoient  sinon  le  repoz  et 
la  seurte  de  leurs  Irafiques,  lesquels  par  ccs  gner- 
resestoient  grandemenldiminues.Ce  queestant 
faict ,  le  comle  ,  assisle  du  comte  de  Namur, 
feit  saisir  500  des  plus  sedilieux ,  qui  en  diuers 
temps  furent  depesches.  Puis  les  haiant  en- 
courage ,  leur  permit  d'aller  trcuuer  un  camp 
gantois  qui  cstoit  enlre  en  leur  territoire  , 
lequel,  n'estant  sinon  de  lixerans  et  drapiers , 
fut  mis  en  routte ,  apres  qu'ilz  en  beurent  tues 
600  el  arrestes  prisoniers  500. 

Apres  cela  el  quelqucs  autre*  exploiets  ,  la 
paix  fut  faicte  :  mais  clle  durat  seulemenl  sept 
srpmaines  :  estant  renouuellec  a  cause  de 
quelques  querelles  de  gentils  -  homes  contre 
des  lixernns.  Ce  que  conlraignil  le  comte  de 
reprendre  les  armrs  ,  et  de  dresser  une  em- 
buche  a  ceux  de  Gand  et  de  Hypre ,  desquels 
il  en  luat  1 ,400  ,  soubs  la  ronduicte  de  Loys  , 
son  bastard.  Quelques  aulheurs  font  le  nornbre 
des  morls  de  5,000 ,  et  que  Ion  print  200  che- 
riols  charges.  Apres  quoy,  ceux  de  Gand  fei- 
rent  decouper  en  pieces  lean  Bole  ,  leur 
chef,  haiant  perdu  cesle  balaille. 

Ceux  de  Hypre  ,  haians  mis  dehors  500*de 
leurs  plus  honorables  ciloiens,  impetrercnt 
grace  el  pardon.  Mais  le  comte,  eslanl  dedans 
la  villa  ,  en  feit  decapiler  5,000  ,  et  il  eniioial 
500  autrrs  en  prison  a  Bruges.  Ceux  de  Cor- 
tray  suiuirent  I'exemple  ;  mais  le  comte  en 
cnuoial  200  es  prisons  de  Bruges  settlement. 


CHAPITBE  XL. 
Da  ramp  ni*  a  Gand ,  el  An  gramlcs  forrw  de  la  ville. 

Db  la  Ic  campdu  comle,  de 60,000  homes, 
fut  mene  a  Gand ;  mais  qualre  porles  eucor  dc- 
meuroient  ouuerles,  par  lesquellcs  les  Guntois 
recepuoient  viures ,  faisans  a  toules  heurcs  de 
braucs  et  furieuscs  saillies  :  pour  ce  que  le 
nornbre  de  leurs  habitans,  do  quinze  a  soi- 
xante  ans ,  esloil  de  80,000  homes.  Ce  que 
leur  donoit  la  hardiesse  de  ,  au  mesme  temps 
qu'ils  estoient  cam.  pes ,  enuoier  serrcr  et  as- 
saillir  Alost  et  Termondc.  Mais  ilz  furent  en 
grande  partie  nyes ,  parce  que  les  escluses 
furent  leuees  et  l'eau  laschee.  En  autre  en- 
droicl ,  ilz  saccagerent  Ninoue  ,  puis  Alost ; 
campcrent  Termonde  ,  oil  ilz  gaigncrent 
1'honeur  d'une  sanglanle  escarmouche  ,  et  la 

Srindrent  puis  apres,  haians  tue  Philippe  de 
lamur,  sauf  que  le  cbasleau  demeurat  encor. 
Mais  ilz  furent  puis  apres  rompus ,  auec 
grande  perte ,  par  Loys,  bastard  du  comte, 
ct  par  Gaultier  d'Anguien  ,   marcscbal  de 
Flandres ;  car  ilz  perdirent  1 1 ,000  homes  dc 
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12,000  qu'ilz  hauoient  au  camp.  De  la  s'en- 
ftuiuit  la  prinse  de  Girarmont ,  reduict  en  la 
puissance  du  comte  par  ces  deux  capitaines. 
Apres  cela  fut  une  paix  de  quinze  sepmaines; 
puis  la  guerre  comme  deuant ,  pour  ce  que 
ceux  de  Bruges  vouloient  que  les  Gantois 
leur  reodissent  leurs  meubles  que  Ion  vendoit 
publiquement,  ct  les  Gantois  le  refuserent  plei- 
nemenl.  Au  moien  de  quoy  les  Gantois  re- 
prindrent  les  armes  ,  se  liguerenl  auec  la  po- 
pulace de  Hypre,  et  publierent  un  edict,  par 
lequel  ilz  donoient  deux  liures  de  groz  a  celuy 
qui  prendroit  un  cheualier,  ct  une  liure  de 
groz  pour  un  escuyer ;  meirent  cinq  armccs 
coutre  Termondc  ,  Girarmont  ,  Gorlray  , 
Dam  et  les  quatre  ofliccs ;  ilz  munirent  Alost 
pour  hauoir  poiie  en  Brabant  el  en  Hainault ; 
receurent  d'Hollande  et  de  Zelande  (jn. unite 
de  ccruoise  el  de  poisson  ,  et  r'appellcrent 
tous  leurs  bannis. 

Au  contraire ,  le  comle  armat  les  Bnige- 
lins  ,  ceux  de  Cortray,  de  Hypre  ,  de  Douay, 
de  Lisle,  les  Arlisicns,  quelques  Braban- 
cons  ,  Hollandois,  Zclandois,  llennuiers,  ct 
meit  dehors  une  armee  de  20,000  homes , 
de&quels  il  feit  chef  Gaultier  d'Anguien  ,  auec 
lesquels  il  combattit  6,000  Gantois ,  conduicts 
par  Bason  dc  Liekerke,  lean  dc  Launoy,  qui, 
desireux  par  Irop  de  corn  ha  lire  sans  attendre 
Pierre  du  Bois,  qui  n'estoit  loing  et  baaoit 
autant  de  gens  ,  aftVonterent  voiontairement  et 
temerairement  leur  ennemy ,  lequel  hauoit  sa- 
gement  son  armee  reparlic  en  cinq  escadrons , 
desquels  le  premier  estoil  de  ceux  de  Bruges  , 
le  second  dc  Flamans-Vallons ,  le  troisienie  de 
ceux  de  Hypre  et  de  Cortray,  le  quatricme 
des  Caslelans,  Propcringlien ,  Bourbourg, 
Bergucs-S.-Vinoch ;  le  cinquierac  dc  ceux  de 
Lisle  et  de  Douay  ,  cn  lequel  le  comte  estoit. 
Et  en  oullre  ,  il  hauoit  500  lances  qui  hauoient 
commendemenl  de  guetter  le  desordre  des  en- 
nemis  ,  lesquels  au  contraire  estoient  rrpartis 
en  trois  escadrons ,  qui  combattirent  vaillam- 
ment.  Mais  loutefois  ilz  furent  enfonces  et  ren- 
verscs  dedans  une  ecclise,  oil  Launoy  et  grande 
partie  de  ces  matins  sc  ieltcrcnt.  Liekerke  fut 
tue  a  coup  de  picques ,  combattanl  a  la  portc 
fort  vaillamment,  et  le  rcste  dc  ses  gens  de- 
iranche  oa  contrainct  d'entrer  en  1'ecclise  , 
dedans  laquelle  ilz  furent  rescrres,  et  puis, 
auec  un  grand  feu  allunie  par  commendeinent 
du  comte,  tous  brusles  ou  eslouflcs,  sauf  quel- 
ques uns ,  enlre  lesquels  fut  Launoy,  qui  se 
ietterent ,  fu  in  us  le  feu  ,  dessus  les  picques  et 
hallcbardcs  des  soldats,  qui ,  sans  tenir  comptc 
des  ra neons ,  fcircnt  mourir  tous  ces  mal- 
heureux  ,  sauf  cnuiron  500  qui  gaigncrent  la 
ville  de  Gand  pour  cn  confer  les  nouuelles. 

Ce  que  les  mcit  en  telle  rage  ,  qu'ilz  fcircnt 
brusler  quelques  places  voisines  ,  el  fcircnt 
assomer  cn  plcin  marchc  vingt  six  bourgeois 
honorables  de  Bruges. 
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Apres  cela,  il  fut  pourparle  en  vain  de  la 
paix  ;  car  le  comte  vouloil  que  Ion  luy  donat 
pour  prisoniers  ceux  qu'il  demandoit.  Cc  que 
luy  estant  refuse ,  la  guerre  recommencat ,  el 
le  camp ,  conduict  par  Anguien ,  ieune  sieur 
de  20  ans  ,  se  presentat  deuant  Girarmont , 
qui ,  combaltu  par  quarante  beures  conti- 
nuelles,  fut  en  fin  gaigne  ct  mis  a  feu  et  a 
sang  sans  mercy  :  et  tient-on  que  5,000  y  de- 
meurerent.  Mais  cesie  trop  harbare  cruaute 
(la  cruaute  deplait  a  Dieu  en  telle  sorte,  qu'elle 
ne  demeure  iamais  impunie)  fut  chastiee  par 
la  mort  prochaine  de  ce  lyonceau  :  car  il  fut 
enueloppe  dedans  unc  cmbusche ,  et  tue  auec 
tous  ses  gens ,  du  nombre  desquels  estoit  le 
sieur  de  Montigny.  Le  corps  d'Anguien  fut 
r'achepte'  1,000  florins,  et  fut-on  contrainct 
de  rendre  aux  Gantois  tous  leurs  prisoniers. 


CHAPITRE  XLI. 

Los  nefessiles  teqnelles  les  Gantoi>  fur.nl  reduicts ,  et  la  morl 
de  dame  Marguerite ,  palatine  de  Bourgougoe. 

Aphi  s  cela  ,  le  comte  leual  le  camp  el  pour- 
veiit  a  ce  que  Ion  ne  menat  aucuns  viures  a 
Gaud  :  cc  que  de  Brabant  ct  Hainault  fut 
accorde :  mais  ceux  de  Liege  et  les  particulars 
d'Hollaude  ne  feirent  autre  que  de  s'en  moc- 
quer.  Toutefois  Ic  comte  tint  ordre  que  les 
viures  ne  pouuoienl  entrer ,  sinon  en  caclieile 
el  soubs  grand  danger.  Puis  fut  parle  dc 
paix ,  mais  en  vain  ,  combien  que  les  gens  de 
bien  et  de  moi'eu  la  de.siras.sent ,  delestans  la 
malice  de  Ilyon  ct  dc  ses  consorts.  Car ,  au 
conlraire ,  la  canaille  ,  qui  par  ces  guerres 
esloit  enrichie ,  et  qui  craignoit  le  chastoy, 
einpeschoit  loules  choses ,  voire  moicnnit  que 
si  quclqu'un  parloit  de  paix ,  qu'il  fut  lanlost 
depesche. 

Mais  comme  cela  ne  suflisoit,  en  l'ennuict 
d'une  guerre  tant  cruellc,  pour  essuier  les 
pleurs  des  gens  qui  bauoienl  quelqnedoulceur 
logee  pres  du  cceur,  Pierre  du  Hois ,  qui 
estoit  1'un  des  plus  grands  sedilieux,  et  qui 
vraisemblablemenl  seroit  du  nombre  de  ceux 
qui ,  par  la  paix ,  pairoient  1'escot  pour  les 
autres  ,  treuuat  moicn  de  faire  choisir  Philippe 
Arleuelle  ,  iils  de  cesl  autre  Jacques  Arleuellc 
qui  autrefois  hattoit  este  chef  de  la  sedition  de 
Gand.  Ce  Philippe  ful  declaire  gouuerneur  du 
peuple  de  Gand  au  mois  de  ianuier  ( 1382  )  , 
el  commencat  son  gouuernement  en  donant 
quelquc  chose  du  domaine  au  sieur  de  Harcel , 
mulin  comme  les  autres,  et  ce,  pour  aulanl  que 
lebien  d'iccluy  haiant  esle  confisquc,  Ion  luy 
en  donat  d'aulre  comme  pour  recompence  de 
ce  qu'il  bauoit  perdu.  Le  second  exploict  fu> 
dc  douze  ciloiens  qu'il  feit  decapitcr,  ou  pource 
qu'ils  esloienl  suspects  de  fauoriser  Ic  prince, 
ou  bien  pour  autant  qu'ils  hauoient  participf- 
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a  procurer  le  mal  et  infortune  de  son  pcre 
Arteuellc. 

De  la ,  apres  quelques  vains  broicts  de 
paix ,  Arteueile  feit  des  loix  qui  semblent  me- 
morables ,  pour  quelques  choses  signalees 
que  Ion  y  remarquc ,  mesmement  en  ce  qu'il 
voulut,  pour  faire  coin  bait  re  opiniastrement 
tous  les  coniures ,  que  celuy  qui  retorneroit 
du  combat  sans  hauoireste  blesse,  qu'il  seroit 
mis  a  ieuner  au  pain  et  a  I'eau  pendant  qua- 
rante iours;  que  toutes  querclles  cessassent 
iusques  a  qualorze  iours  apres  la  paix ;  qui 
ioueroit  aux  dez  ,  feroit  querelles  ou  blaspbe- 
meroit  enorineinent  dedans  les  compagnees 
ou  tauernes ,  fut  mis  au  pain  et  a  I'eau  par 
quarante  iours  ;  que  tous  ciloiens  de  Gand 
porlassent  sur  I'cspaulc  unc  nianche  blanche, 
sur  laquelle  fut  escripl  :  Jtma  ,  Deut.  Choses 
propres  pour  attirer,  nourrir  et  faire  valoir 
sa  faction. 

Au  reste ,  il  changeat  toule  la  regie  de  la 
ville  et  des  magistrals.  II  feit  qualre  mares- 
chaux,  tin  admiral  qui  feroit  venir  viures 
des  isles.  Il  cboisit  trois  mille  homes  ,  fort 
debauches  et  vaillans,  qui  doncrcnl  escorte 
aux  viures ,  a  lin  que  par  ceste  pouruoiance 
sur  les  viures  il  acquit  reputation  et  credit  vers 
le  peuple. 

Cepcndant  le  comte  prcssoit  fort  ces  mal- 
heureux,  faisoit  brusleret  demolir  au  terriloire 
d'Alost  les  villages  et  chasleaux  ,  pource  que 
les  paisans  pnrloient  a  Gand  celement  Iaict , 
formage  ,  bcurrc  el  autres  prouisions.  Ces 
choses,  adioustecssur  les  nccessitcs  de  viures, 
qui  prouenoienl  de  ce  que  Ion  apportoit  bien 
peu  dedans  la  ville ,  furent  cause  que  Arleuelle 
feit  recherchcr  les  greniers  des  riches  ,  qui , 
pour  la  plus  pari ,  se  Ireuucrent  vuides.  Ce 
que  le  conlraignit  tie  meltre  dehors  12,000 
homes  demy  morls ,  qui  passerent  a  Bruxelles, 
oil  ils  ne  furenl  rereiis  ,  non  plus  que  a  Lou- 
vain  ;  mais  Inulefois  ils  furent  nourris  par 
trois  sepmaines.  Ceux  dc  Liege  les  aiderent 
el  leur  doncrcnl  600  cheriols  charges  dc  pro- 
visions ,  qu'ils  conduircnt  a  Gand. 

Mais  il  esloit  nccessaire  de  venir  au  poinct 
et  de  confesser  la  faulc  commisc  ,  parce  que  , 
si  non  veincus  cn  forces  et  ranges  au  debuoir 
enuersleur  prince  par  bone  volonle^  toutefois 
ils  1'estoient  par  conlraincte  que  la  faim  leur 
faisoit ;  el  pource  ils  molenerent ,  par  la  du- 
chess* dc  Brabant  et  par  le  comte  de  Hai- 
nault ,  que  a  Tnrnay  Ion  meit  de  rcchef  en 
lermcs  les  articles  dc  paix.  Eslanl  resolu  Ar- 
leuelle ,  scion  que  le  peuple  iecte  a  ses  pieds 
le  requeroit  lorsqu'il  sorlit  de  Gand,  d'ac- 
corder  tout,  exceple  le  sang  des  ciloiens. 
Quant  au  comte ,  il  ne  s'y  voulut  treuuer, 
combien  qu'il  en  fut  prie  Ires  -  instalment. 

Ce  que  aduint  quelque  temps  auant  que  le 
due  dc  Bourgougne,  suiuy  par  les  dues  de 
Bourbon,  de  Bar,  le  comte  d'Eu ,  l'admiral 
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de  Vieone ,  Guillauuie ,  laques  el  Gaullbier 
dc  Vicnue  ,  les  Mean  de  Vergy,  Rougemonl, 
de  Sauipy,  Guillauuie  de  Poitiers,  el  aulres, 
se  preseniat  a  TVoie,  pour  comballre  l'aruiee 
du  cuuile  de  Bouquingliam,  lila  du  roy  d'Au- 
glelerrc  (1),  si  le  roy  lu\  peruiclluil.  Toutefoif 
il  uc  doual  bat.iillc,  mais  cusiuiat  l'euneiny 
iusques  a  ce  qu'il  se  fut  retire  en  Brelague. 
El  sur  ce  aduinl  le  deces  du  roy  Charles  V 
(  16  scplewbre  1380),  laissanl  dix  huicl  mil- 
lious  d'escuz  dedans  les  lhiesors,desquelsLo_>s, 
due  d'Aniou ,  sou  frere ,  se  saisit ,  comme 
diet  Mcjer.  Mais  il  est  plus  \ raiscuiblable 
qu'il  n'y  bauuit  siuou  1,800,000  estuz. 

L'an  1382,  peudaul  que  a  Toruay  Ion 
traictoil  la  paix  eolrc  le  comic  de  Flaudres , 
Loys  el  les  Ganlois ,  dame  Marguerite  uiourul 
le  13  d'apuril,  eagee  d'enuiron  80  ans  (2)  , 
vefue  depuis  36  ans ,  el  iinit  ses  iours  cu  repu- 
tation de  priucesse  sur  loules  aulres  prudente 
el  aduisee.  Elle  fut  enlerree  a  S.  Deoys,  en 
France  ,  aupres  dc  scs  predecesseurs  ;  feil 
plusieurs  biens  aux  ecclist  s,  ct  nicsiuement 
foudal,  a  S.  Donal  de  Bruges,  les  deux  cha- 
pelles  d'Arlois ,  qu'elle  rental  des  biens  qu'elle 
bauuit  a  Ilondscole,  prcs  de  Duukcrk. 

Ceste  daiue  Marguerite  veil,  eslanl  com- 
tessc  ,  i'Ecclisc  en  schysme.  Toulefoisles  vrais 
pa  pes  furent  :  Urbain  V,  Gregoire  XI  ,  L'r- 
bain  VI  ,  au  contraire  desquels  furent ,  peu- 
daul le  scbvsiue  de  50  ans,  Clement  VII, 
Bcnoid  XIII  et  Clement  VIII  ;  empereurs 
d'Allcmagne ,  Cbarles  IV  el  Lancelot  ou  Vin- 
ceslaus;  rois  de  France,  lean  et  Cbarles  V; 
dues  de  Bourgougne  ,  Pliilippe  1'Eufant  , 
lean  premier  ,  roy  dc  France ,  el  Philippe 
Sans  -  Terre,  ou  de  Touraine,  surnoinme  le 
Hardy.  En  son  letups  tiurissoient  en  Bour- 
gougne les  genlils-homescy-dessus  mentiones. 

Elle  rciu  .it  la  seigneurie  de  Rocheforl , 
aupres  de  Dole,  qui  hauoil  appcrtenu  aux 
cointes  d'Auxerre ,  de  la  maison  de  Chalon. 
El  a  ceste  raison ,  coinme  les  abbes  et  reli- 
gious de  2Vosire-Dame  de  la  Cbarite  esloient 
lenus  de  paicr  un  chascun  an  ,  aux  seigneurs 
dudicl  Rochefort,  une  robbe  de  gris  ou  de 
cauiclin  ,  et  que  a  la  rigueur  (depuis  le  retrail 
de  cetle  terre)  Ion  leur  demandoit  de  velours, 
de  draps  de  soie  oa  d'escarlalle ,  dame  Mar- 
guerite voulut  que  cela  fut  quille,  a  charge 
que  lesdicts  religieux  celebreroienl  deux  an- 
niuersaires  par  an.  Ce  que  fut  le  6  de  sep- 
tembre  1380.  Quelques  tillres  coltent  l'annee 
1384,  ce  que  ne  pourroit  eslre,  rcii  qu'elle 
in  ou  rut  en  Tan  1382,  si  nous  ne  voulions 
entendre  de  l'exequulion  de  sa  derniere  vo- 
lonte,  qui  en  cela  fut  faicte  audict  an  1384. 

(1)  Thomas,  le  plus  jcune  des  GIs  du  feu  roi 
Edouard  III. 

(2)  La  com  less  c  Marguerite  etait  Sgee  dc  72  ans 
a  1  epoque  de  sa  roorl ,  arrivee  le  9  mai  1382. 
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CHAPITRE  XLII. 
Affaires  d'Hntpagne. 

Le  roy  d'llespagne ,  Pierre ,  surnomme  fc 
Cruel,  continuant  sa  barbarie ,  feil  en  l'an 
1561  empuisoner  la  roine  sa  femme,  priso- 
nicre  a  Medina  Sidouia ,  el  la  feit  enterrcr  a 
Sainctc -Marie  de  Tudela  (1).  Puis,  en  l'an 
1 362,  il  commensal  la  guerre  coulrc  Mohamed 
Abeu-Barberousse,  roy  de  Grenade,  haiant 
dechasse  Mohamed-Iuceph ,  et  gaignal  Ysna- 
jar,  Am  bra  ,  Cisnajar,  Benameiia,  Zara  , 
Burgos,  Ardbales,  Turon,  las  Cueuas  et  aulres 
places. 

Ces  heureux  succes  occasionereut  Barbe- 
rousse  de  venir  a  Seuille,  pour  se  mellrc  a  la 
niisericoidc  du  roy.  Mais  coutre  la  foy  pu- 
bliquc  ,  Ion  le  feil  mourir  auec  37  cbeualicrs , 
afin  que  les  tres-graudes  ricbesses  que  ces 
Ma  ures  bauoicnt  apporlees  deuicurassent. 

En  la  niesme  annee(l  362)  fut  traicle  le  ma- 
ryage  de  don  Alonso  ,  fils  du  roy  don  Pedro 
el  de  dogna  Maria  de  Padilla  (2),  auecdogna 
Leonor,  infante  d'Arragon;  mail  il  n'heut 
effect ,  car  don  Alonso  uiourul  au  mois  d'oc- 
tobre  suiuanl,  et  n'hauoit  bed  le  roy  autre 
affection  sinon  de  faire  iurer  Alphouse  pour 
prince,  comme  il  feit,  el  le  faire  declairer 
legitime ,  comme  estanl  ne  de  ladicle  dame  de 
Padilla,  sa  femme  legitime,  carle  roy  Jurat 
qu'elle  esloit  sa  femme  legitime  ,  laquelle  il 
hauoil  espouse  auaul  la  dame  francoisc  ,  el 
pour  ce,  il  dcclairat  que  les  enfans  qu'il  hauoil 
heu  d'elle  estoienl  legitimes,  et  ordonat  qu'ils 
fussenl  appelles  infant,  ains\  que  sonl  nommes 
les  enfans  des  maisons  rolalcs  d  llcspagne. 

Vers  ce  meme  temps  ,  il  feit  ligue  auec 
Cbarles  d'Eureux ,  roy  de  Nauarre ,  contre  le 
roy  d'Arragon,  contre  lequel,  pour  ce,  il 
conduicl  une  puissanle  aimer  ,  el  luy  print 
Arica,  Ateca,  Torres-Muros ,  Cetina,  Albania 
el  Calatayud. 

En  l'an  1363,  haiant  euente  que  les  Fran- 
cois le  menassoient  pour  hauoir  vengeance 
de  la  mort  dc  la  roine  francoisc  ,  il  se  liguat 
auec  les  Anglois. 

En  l'an  1365,  don  Henrique,  comte  de 
Translamara,  frere  naturcl  du  roy,  haiant 
obtenu  de  messire  Bertrand  Du  Guesclin , 
et  aulres  Francois  ,  de  l'accompagner  en  Hes- 
pagne  (puis  que  la  paix  estoit  faicte  en  France 
auec  les  Anglois  ,  el  qu'il  y  hauoil  grand 
nombre   de  soldats  ,  lesquels  tenoienl  les 

(1)  Ce  crime  fut  com  in  is  dans  la  citadelle  dc 
Xeres,  ou  cctie  iufurluncc  jirinccssc  etait  deicnue, 
el  on  I'inhuma  dans  le  couvenl  de  St.-Francois  de 
celte  villc. 

(2)  Elle  etait  roorte  a  Senile  l'annee  precedente, 
ct  avail  doanc  qualre  enfanU  au  roi  dun  Pedro. 
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champs),  il  enlrat  en  II  gnc  auec  1U,000 
cheuaux  ,  sans  I'infanterie  ,  de  quoy  cstoienl 
chefs  Berlrand  Du  Guesclin,  lean  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Mart-he  (frere  de  la  roine 
decidee,  femme  du  roy  Pierre),  le  Viguier  de 
Villainc ,  Arnoul  d'Audreheu ,  mareschal  de 
France,  Bernard  ,  bastard  de  Foix  ,  et  aulres. 

Etoullreplus  estoicnl  plusicurs  compagnees 
de  la  part  du  roy  d'Arragon  et  des  cheualiers 
d'Hespagne  reuoltes. 

Ceste  armee  fcil  son  premier  effort  pour 
les  Arragonois ,  a  la  faucur  desquels  Ion  re- 
print plus  de  120  places,  lenues  par  le  roy 
don  Pedro. 

L'an  1566,  don  Henrique,  estant  a  Cala- 
horra ,  fut  proclame  roy  de  Castille  et  de 
Leon;  puis  il  instiluat  par  tout  ses  officiers  , 
et  donal  recompence  a  ses  partiaux ,  non  seu- 
lement  sur  ce  qu'il  tenoit  desia  ,  ma  is  encor 
sur  cela  qu'il  esperoit  gaigner  et  conquester. 

Burgos,  abandonee  par  le  roy  (28  mars),  en- 
voiat  amhassadeurs  pour  estre  reccue  en  obcis- 
sance.  Mais  parce  que  les  letlres  esloienl  su- 
perscriptes  :  Au  comte  de  Transtamara ,  ils 
furent  reprins.  Tost  apres  le  roy  enlrat  a 
Burgos ,  et  fut  corone  au  monastere  roial  de 
las  Huelgas.  Ce  que  fcil  hastcr  loutes  les 
places  de  Castille  et  de  Leon  de  venir  a  I'o- 
beissancc  ,  nc  reslaul  au  roy  Pedro  sinon 
l'Andaluzie  :  tant  valul  ceste  declaration  de 
roy  en  un  faict  auquel  la  tyrannic  du  precedent 
nuisoit. 

ATolede,  il  donat  au  comte  Alonso  de  De- 
nia(l)  le  marquisatde  Villena,  qui appcrtenoit 
a  sa  femme  propre,  dogna  luanna  ti  lie  de  don 
Iuan  Manuel ,  uicpee  de  l'infant  don  Manuel, 
arriere-niepce  du  roy  don  Fernando  el  Sanc- 
to);  a  Bertrand  Du  Duesclin,  Molina  (qu'il 
r'acheptat  240,000  doblas  d'oro),  Rihagorca 
el  Soria  ;  a  son  frere  don  Tello ,  la  Viscaie  ; 
a  don  Sancho,  son  autre  frere,  les  lerres  do 
don  Alonso  d'Albuquerque  et  les  villrs  de 
Haro,  Briones,  Villorado,  Ceriso,  Lcdesma, 
et  aulres  :  ct  au  surplus  des  seigneurs  qucl- 
ques  notables  presens  :  par  le  moien  de  quoy 
il  fut  appelle  de  las  Mercedes. 

Le  roy  don  Pedro  ,  se  sentant  mal  asseure 
a  Scuillc  ,  monlat  en  mer  auec  ses  trois  lilies, 
ct  auec  la  mcilleure  part  descs  ihrcsors,  passat 
en  Portugal  ,  puis  en  Calice ,  ou  il  feit  tuer 
don  Suero  de  Toledo,  archeucsque  de  S.  la- 
ques,  ct  don  Pero  Aluarcz  de  Toledo,  pour 
desir  d'hauoir  leurs  hiens;  puis  il  s'embarquat 
a  la  Corugna  ,  auec  22  naues  et  une  galere  , 
pour  allcr  a  S.  Sebastien  charger  36.000 
douhlons  d'or ,  auec  les  mcubles,  qui  pesoient 
36,000  quintaux,  sans  comprendre  les  aulres 
riches m-s  et  picrreries,  que  Martin  Yanez, 
son  ihresorier,  luy  debuoit  conduire.  Mais 

(1)  Ce  seigneur  ctait  al)i(:  a  la  maison  royalc 
d'Aragon.  II  devint  connetable  de  Castillo. 
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cecy  fut  arreste*  par  ceux  de  Seville  ,  qui  s'es- 
toient  declaircs  pour  don  Henrique  ,  auec 
Cordoua. 

Ces  heureux  succes  feirent  licentier  l'armee 
de  France  ,  sauf  que,  soubs  messire  Berlrand 
et  le  bastard  de  Foix,  Ion  retinl  1,500  lances. 

Tost  apres,  don  Henrique,  estant  a  Burgos, 
feit  recepuoir  el  hirer  pour  prince  son  (ils 
don  Iuan  ,  et  obtint  des  eslats,  lors  assembles, 
un  dixieme  sur  la  vente  des  inarchandises. 
Chose  qui  >ienl  bien  a  peser  de  dire  que 
rusurpaleur  obiint  tant  faeilemenl  cela  qui 
pouuoit  faire  reuoller  le  peuple  contre  un  bon 
el  legitime  prince ;  mais  cela  est  vray  que  en 
mal  faisant  Ion  est  plus  prompt  a  depenser 
que  pour  bien  faire. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro  obiint  secours 
d'Anglelerrc,  en  promeltant  aux  Anglois  la 
Viscaie  et  Castro  de  Ordiales,  et  la  soulde 
du  soldat ,  donanl  pour  arrhes  ses  Irois  fdles  , 
et  transfcraii I  a  lean  Chandos,  connestable  el 
plus  grand  capitaine  d'Angleterre,  la  ville  me- 
morable de  Soria  ,  qui  ful  autrefois  Numance. 

Le  secours  d'Angleterre  fut  conduict  par 
le  prince  de  dalles ,  lean  Chandos  ,  Loys 
de  llarcourl ;  les  sieurs  de  Chastellerault , 
Bochcchouart  de  Parlhenay,  d'Aubcrticourt; 
par  les  seneschaux  de  Xainlonge,  de  la  Bo- 
chelle,  de  Lyinosin ,  de  Quercy,  d'Agenois, 
de  Bigorre;  par  les  sieurs  de  Gonlaull-de- 
Biron  ,  de  Pierre-Buffiere,  de  Noailles,  do 
Segur;  par  le  roy  laques  de  Maiorque,  suiuy 
par  les  com  les  d'Armignac  ,  de  Pcrigord  ,  de 
Comingcs;  par  les  sieurs  d'Albret,  de  Gi- 
ronde ,  de  Carmain  ,  de  Clisson  ,  Capiat  de 
Buch  ,  les  irois  freres  de  Pommiers;  par  les 
sieurs  de  Chaumonl,  de  Rohan,  de  Mussi- 
dan ,  de  I'Esparre,  de  Condom  ,  de  Curton  , 
de  1'Estrade,  de  la  Barde,  de  Cande ,  de 
Pincornel ,  de  la  Salle  ,  dc  Lartigue ,  de  La- 
unch ,  etc.,  qui  s'y  adioingnirent. 

Le  roy  dun  Henrique,  scachant  la  venue 
de  cesle  armee,  passant  au-deuant  iusques 
a  la  Bioja,  se  campat  entre  S.  Domingo  dela 
Cid^ada  et  Baguari-s,  accompagne  seulemcnt 
de  4,500  cheuaux  et  de  quelque  infanterie, 
elresolut,  contre  les  aducrtissemens  du  roy 
de  France  el  contre  le  conseil  de  messire 
Berlrand  ,  de  doner  balaille;  et  ainsy  il  rial 
aux  prinses  auec  les  ennemis. 

Mais  combien  que  Ion  combatlit  vaillam- 
menl,  si  est-ce  que  don  Henry  fut  veincu 
pres  de  Najera  (2) ,  et  ful  conlraind  de  fuir  en 
Arragon,  puis  en  France,  estant  monle  sur 
un  genet  que  don  Buy  Fernandez  de  Gaoua, 
natif  de  la  prouince  de  Alaua  ,  iuy  donat ,  ct 
n'estant  accompagne  par  autre  que  -par  don 
Pedro  de  Luna,  qui  fut  cardinal,  et  puis 
esleii  papc  par  schysme. 

Apres  cesle  victoire  ,  le  roy  don  Pedro 

(2)  Lc  3  avril  1367. 
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vint  a  Burgos ,  d'oii  la  femme  et  les  enfans 
de  don  Henrique  se  sauuerent ,  et^prindrent 
le  chemin  d'Arragon  ;  ntais  ils  ne  furcnt  point 
receiis ,  et ,  pour  ce ,  ils  passerent  en  France 
apres  don  Henrique. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro,  apres  sa 
vicloire ,  rassasioit  sa  cruaulle  et  son  auarice 
par  meurtres  et  pilleries  qu'il  faisoit  sur  les 
plus  grands  de  Toledc ,  de  Burgos,  de  Se- 
ville, de  Cordoua  et  d'autres.  Mais  il  ne  peut 
venir  a  bout  de  ceux  de  Viscai'a,  Salamanca  , 
Segouia  ,  Valladolid  ,  Palencia  ,  Auila,  Ga- 
dalajara ,  Medina  del  Campo,  Toro,  Olme- 
do,  Areualo  ,  Gormeas,  Madrigal  ,  Curriel , 
Sepulueda  ,  Ayllon  ,  Alienea  ,  Jllescas  et 
autres  ,  qui  lenoient  pour  don  Henrique ;  le- 
quel ,  ce  pendant ,  apprestoit  sou  retour  en 
France,  et  se  saisil  de  tonics  les  hanques 
d'Auignon  ,  proraellatit  de  r'embourcer. 

Ilaiaul  son  armce  preste ,  il  vint  I  miner 
son  ennenty,  scachant  qu'il  estoil  abandone 
par  ses  Anglois,  a  cause  qu'il  n'bauoit  lenu 
promesse ,  mesincinent  au  regard  des  Vis- 
eains ,  ausquels  Ion  ne  peut  persuader  de 
suiure  el  de  recepuoir  les  Anglois  pour  sei- 
gneurs. Ce  que  fut  cause  a  dun  Pedro  de  se 
relirer  a  Seuille,  et  de  traicter  ligue  aucc  le 
roy  de  Grenade. 

Don  llenrique  ce  pendant  marcbat  auec  son 
armee  (sepl.  1567),  en  laquelle  estoit  don 
Bernard  de  Foix  (1)  (  qu'il  feil  premier  comle 
de  Medina  Celi,  et  luy  feit  espuuser  dogna 
Ysabel  de  la  Cerda  ,  fille  de  1'infant  don  Loys 
de  la  Cerda  et  de  dogna  Lconor  de  Guzman , 
elle-ineme  fille  de  don  Alonso  Perez  de  Guz- 
man ,  el  bru  de  I'infant  don  Alonso  de  la 
Cerda).  De  ce  prince  de  Foix ,  qui  print  le 
surnom  de  sa  femme,  soot  venus  les  dues  de 
Medina  Celi ,  appellcs  de  la  Cerda. 

II  reprint  Burgos  premieremcnl ,  Calahorra 
et  autres ,  iusqucs  a  Toledo ,  qu'il  canipat. 
Et  le  roy  don  Pedro,  d'autre  part,  haiant 
trois  mille  cbeuaux ,  chrcsliens  et  niaures , 
pensoit  arriuer  a  I'impourueii  et  doner  la  ca- 
inisade  au  camp  de  don  Henrique ,  esperant 
que  le  roy  de  Grenade  le  suiuroit  et  le  fauo- 
riscroit.  Mais  le  Maure ,  entendaut  a  ses  af- 
faires, print  laen,  Ubeda  et  autres  places 
de  l'Andaluzie  ,  laissant  alter  le  roy  infortune' 
don  Pedro  cherchcr  ses  derniers  iours. 

Ce  prince,  estant  a  Monliel ,  au  lieu  de 
surprendre  fut  surprins ;  car  don  Henrique , 
scachant  sa  venue,  tirat  du  camp  trois  mille 
cheuaux,  auec  les  six  cens  lances  que  Du  Gues- 
clin  condoisoit,  et  donat  dedans  Montiel  si 
chaudement,  que  les  ennemis  estans  veincus, 
le  roy  fut  arreste  prisonier  par  don  Beltran  , 
et  tue  puis  apres  par  don  Henrique. 

Ce  roy  regnal  dix-neuf  ans  moins  trois 

(1)  II  etait  fils  natural  de  Gaston  III,  surnomme 
Phcebus ,  cointc  dc  Foix. 
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iours ,  et  finil  ses  iours  l'an  1 569  ,  le  25  mars. 
Son  corps  Cut  enlerri  a  S.  Domingo  dc  Ma- 
drid, oil  il  est  represent^  au  vif  (coiniue  i'hay 
veii),  estant  arme,  sauf  de  l'beauine,  mons- 
traul  en  face,  ainsy  qu'il  m'bat  semble,  une 
conlenance  de  braue ,  uiais  de  fort  cruel  che- 
valier. 

En  la  era  1407,  que  fut  l'an  1569,  don 
Henrique ,  comle  de  Translamara  ,  paisible 
roy  de  Castille  el  de  ses  dependences  , 
surnomme  el  Cauallero  et  de  las  Mercedes, 
quinzieme  roy  de  Castille  et  trcnle-sixicme 
de  Leon,  fut  eonlraincl  d'entrer  en  difficolle 
conlre  les  rois  d'Arragon,  Portugal,  IVauarro 
et  Grenade  :  car  le  Nauarrois  tenoit  Lo- 
grono  ,  Victoria  ,  Saluatierra  de  Alaua  , 
Sancia-Crux  de  Cauipcco;  1'Arragonois  ha- 
voil  Cagnelte ,  Molina  ,  Requena ;  et  eucor 
le  roy  Fernandez ,  porttigalois  ,  hauoil  Za- 
mora ,  la  Corugna  et  Ciudad  -  Bodrigo  en 
Castille ,  et  Carmona  en  l'Ajidaluzie  :  disant 
eslre  roy  dc  Castille,  coinme* -estant  arricrc- 
pctilrhls  de  don  Sancho-cl-Brauo.  Pour  rai- 
son  de  quoy  le  roy  don  Henrique  passat 
en  Galice ,  afin  de  encouniger  ses  gens ;  puis , 
entrant  en  Portugal,  il  print  llraga,  Gui- 
maraens,  el  canipat  ilraganca.  Mais  haiant 
enleudu  que  le  roy  de  Grenade  hauoit  prins 
el  rase  Algezira,  il  retornal  en  Castille. 

L'an  1570,  don  Tello,  frere  du  roy,  mou- 
rul;  a  raison  de  quoy  la  Viscaic  et  Lara  rctor- 
nerenta  la  corone,  etfurenl  donees  au  prince 
fuleur  herilier. 

L'an  1571,  don  Martin  Lopez  de  Cordoua, 
graud-maislre  de  Calatraua  ,  rendit ,  apres  un 
long  siege ,  la  ville  de  Carmona.  Ce  que  fut  en 
roesme  temps  auquel  don  Pero  Fernandez  de 
Velasco,  camerero  maior,  et  en  Galice,  don 
Pero  Manrique,  adelantado  maior  de  Castille, 
et  don  Pero  Ruix  Sarmienlo,  adelantado  de 
Galice,  rangerent  ceux  qui  refusoicnt  l'obeis- 
sance  au  roy. 

En  la  mesme  annee  fut  faict  le  maryage  de 
don  Feraand  ,  roy  de  Portugal  ,  et  dogna 
Leonor,  fille  du  roy  don  Henrique.  Mais  il  ne 
fut  consume,  parce  que  le  Porlugais  se maryat 
auec  dogna  Lconor  de  Mencses ,  qu'il  ostat 
a  Lorenzo  dc  Acugna,  son  man',  duquel  Ion 
disoil  que  dogna  Beatrix,  de  laquelle  nous 
parlerons  tantost,  estoil  nee,  au  moien  de 
quoy  elle  n'estoit  propre  a  la  corone,  ainsy 
que  don  luan  ,  qui  fut  roy  de  Portugal ,  luy 
mainlint. 

Quclque  temps  apres,  le  roy  reprint  sur  les 
Nauarrois  les  villes  de  Saluatierra  cl  Sancta- 
Crux  de  Campceo. 

Mais  les  Anglois  vouloient  troublcr  les  affai- 
res de  don  Henrique,  parce  que  le  due  lean  de 
Lenclastre ,  venanl  d'espouser  1'infanle  dogna 
Constancy ,  fille  seconde  du  roy  don  Pedro 
(1572),  disoil  que  la  corone  appcrtenoil  a  sa 
femme.  A  raison  dequoy  il  s'apprestoil  en  An- 
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gleterre ,  et  iraictoit  auec  les  ennemis  de  don 
Henrique,  qui  estoient  en  Hespagne. 

D'autre  part ,  le  roy  don  Henrique  vou- 
hint  user  de  reuenche  enuers  les  Francois  tea 
amis,  et  diuertir  1'allee  de  Lenclaslre,  il  en- 
voiat  son  armee  de  mer  deuant  la  Kochelle, 
oil  celle  de  France  la  vinl  treuuer ,  et ,  ioinctes 
ensemble ,  combattirent  l'armee  d'Angleterre, 
ronduicte  par  le  cotnte  de  Ptnnebrok,  qui  ful 
veincu  el  perdit  t rente-six  vaisseaux  (1);  de 
quoy  suiuit  la  reddilion  de  la  Ruckelle  aux 
Francois. 

£t  en  mesme  temps ,  le  roy  entrat  de  re- 
chef  en  Portugal ,  pource  que  le  roy  de  Por- 
tugal reliroit  et  fauorisoil  sea  bannis  et  ses 
ennemis  ,  et  bauoit  arreste*  quelques  naues 
marchandes  Guipuzcoanes ;  il  print  Almcyda  , 
Pend  ,  Zillorico  et  Linares.  Et,  en  1'an  1373, 
il  print  Viseu  ,  Coymbre ,  Torres-Nouas ;  se 
presenlat  a  Santarem  pour  combaltre  le  roy 
de  Portugal ,  qui  n'y  voulut  entendre,  et  pour 
ce  le  roy  vint  a  Lisbona  ,  qu'il  gaignat ,  parce 
que  le  roy  eatoit  ha!  de  ses  subiects. 

En  Alaua ,  les  villes  de  Logrono  et  Vic- 
toria furent  rendues  par  les  Nauarrois. 

Au  mesme  temps ,  dogna  Maria  ,  comtesse 
d'Eslampes  et  de*  Perche,  demandal  la  Vis- 
caie  el  Lara  ;  car  don  Iuan  Nugnez  de  Lara  (2) 
licut  trois  sccurs  :  dogna  Bianca ,  femme  de 
l'infant  don  Iuan  Manuel ,  sieur  de  Villena  ; 
dogna  Margareta,  qui  ful  religieuse;  el  ladicle 
dogna  Maria ,  qui  fut  maryee  deux  fois  :  la 
premiere  auec  le  comle  d'Eslampes ,  duqucl 
elle  heul  un  tils,  Charles  d'Eureux ;  la  seconde 
fois  auec  Charles  de  Valois,  comte  d'Alencon, 
frere  du  roy  Philippe  VI ,  duquel  elle  heul 
qualrc  fib :  le  premier,  comte  d'Alencon,  le 
second ,  comle  de  Perche  ,  et  les  deux  autres 
furent  d'ecclise.  Mais  Ion  luy  feil  res  ponce  que 
le  droict  de  I'aine  duroit ,  et  que  lesdides  sei- 
gneuries  ne  luy  apperlenoient ;  neantmoins  si 
elle  enuoioil  ses  en  fans  en  Hespagnc,  qu'ils 
seroient  pourueus selon  leurs  qualites(1373). 

Ce  pendant  les  Anglois  cherchoient  de  se 
liguer  auec  les  Arragouois ,  leur  offrans  ce 
qu'ils  demandoient :  Murcia,  Requena ,  Otiel, 
Moya,  Cagnette,  Cuenca,  Molina,  Medina- 
Ccli ,  Almacan  ,  Agreda  ,  Soria,  et  leurs  de- 
pen  dances. 

L'an  1374  ,  le  due  lean  de  Lenclaslre  sortit 
deCales,  auec  lean,  due  de  Bretagne,  con- 
duisant  30,000  homes  pour  assaillir  1'fles- 
pagne.  Mais  its  furent  tant  de  fois  assaillis 
et  ballus  par  Philippe  le  Hardy,  due  de 

(1)  Le  combat  naval  avait  eu  lieu  a  la  fin  de  juin 
de Pan  nee  preccdentc  i  mais  la  Rochellc  nc  *c  rendil 
aux  Francais  qu'en  1572. 

(2)  Jean  Nunez  de  Lara ,  li  U  de  Ferdinand  d'Es- 
pagne,  prince  de  la  Ccrda,  ot  de  Jeanne  Nunet 
dc  Lara,  avait  e'nouse  riieriuere  de  la  BUcaye, 
dont  il  n'eut  point  d'enbnto  ,  el  etait  inort  cn 
13M. 
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Bourgougue,  lean  de  Vienne,  admiral  de 
France,  el  autres,  que  tout  ce  nombre  fut 
rcduict  a  6,000  homes  auant  que  d'arriuer 
en  Hespagne  :  conlre  lequel  le  roy  marchat 
auec  6,000  cbeuaux  et  5,000  fanlassins  ;  mais 
sur  le  cheuiin  il  perdit  son  frere  Sancbo  , 
comle  d" Albuquerque ,  tue  (le  19  mars)  en 
une  emotion  rnilitaire  faicle  par  les  soldais  de 
don  Pedro  Goncalez  de  Mendoca. 

L'ansuiuanl,  1575,  le  roy  r'acheplal  de 
Bertram!  Du  Guesclin  les  villes  de  Molina , 
Soria  et  les  autres  qu'il  luy  hauoit  done ,  pour 
240,000  dou  bin  us  ,  qu'il  paiat  tant  en  deuicrs 
que  en  prison iers  :  entre  lesquels  esloient  le 
comic  de  Pennebrok  pour  100,000  florins, 
le  sieur  de  Pienne  pour  34,000  florins ,  et 
autres  26  ,  sans  les  soldais  (1). 

Au  mesme  an ,  l'infant  don  Iuan  espousal 
I'infante  dogna  Eleonor  d'Arragon;  et  le 
prince  Charles  de  Nauarre  ,  1'infante  Eleonor 
de  distil  le. 

L'an  1378,  le  roy  enuolat  l'infant  don 
Iuan  ,  son  lils ,  pour  recouurer  sur  le  roy  de 
IS  a  ua  ire  ce  qu'il  delenoil  ,  et  gaignat  la 
Guardia,  Viane,  1'Arraga,  Artaxoua  et  autres. 

L'an  1379,  le  roy  lul  empoisone  auec  un 
brodequin  fort  enrichi,  qu'un  maure  (2),  qui 
feignoit  eslre  fugilif,  luy  donat,  et  mourut 
deux  iours  apres ;  eslanl  1'opinion  d'un  chas- 
cun  qu'il  esioil  mort  des  goulles.  Sa  mort 
aduinta  S.  Domingo  dela  Calcada(29  mai), 
le  dixieine  an  deux  inois  et  sept  iours  de  son 
regne ,  eage  de  46  ans  6  mois. 

Ce  prince  bauoit  beu  ,  de  dogna  Iuan n a 
Manuel  Delaldera,  sa  femme  (3) ,  l'infant  don 
Iuan,  qui  regnat ;  dogna  Leonor ,  qui  ful  ma- 
ryee auec  le  prince  de  Nauarre  el  heul  200,000 
dobias  d'oro ,  el  20,000  pour  les  frais  de  la 
garde  de  Victoria  et  Logrono. 

II  heulde  son  amie,  dogna  Eluira  Innequez 
de  la  Vega,  don  Alonso ,  comte  de  Gijon ,  qui 
espousal  dogna  Ysabel ,  fille  naturelle  du  roy 
Ferdinand  de  Portugal,  et  dogna  Iuanna  ,  ma- 
ryee auec  don  Pedre  d'Arragon ,  bis  du  mar- 
quis Alonzo  de  Villena. 

Don  Fadrique,  due  de  Benauente  (qui  est 
le  premier  qui  fut  appelle'  due  en  Hespagne), 
estoit  son  lils  nature!;  mais  il  l'heut  de  dogna 
Leonor  Ponce  de  Leon. 

(1)  Tou»  lea  aulcurs  espagnols,  a  l'exccniion  de 
Mariano ,  fixent  cct  evenement  a  Pan  nee  1572.  Le 
■  achat  des  ten  cs  sur  Du  Guesclin  ful  fait  au  moyen 
de  270,000  ecus  d'or  ,  payes  en  grande  partie  par 
la  reraise  de  26  priaoniiiers  du  plua  haul  rang. 

(2)  Bnvove  par  Mahomet,  roi  de  Grenade. 

(3)  Qu'il  avait  c'pousce  en  1350. 
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bon  Pedro  el  lusimr ro ,  srptiea*  desrendait  de  don  Heiry 
dt'  Boun^oogoe . 

Apres  don  Alonso  IV,  qui  mourut  1'an 
1357  ,  fut  roy  son  pelil-Gls  don  Pedro  el 
lusticiero ,  qui  espousal  dogna  Constance 
Manuel ,  et  en  heul  don  Loys ,  don  Fernand  , 
dogna  Maria;  et  de  dogna  Agnes  de  Castro , 
datnoiselle  de  ladicte  dame  Constance  (dame 
de  tres-exrellente  beautc,  et  sccur  dedon  Aluar 
Perez  ,  comte  d'Arrayolos,  et  de  don  Fernand 
de  Castro),  il  heut  don  Alonso,  qui  mourut  en 
France,  don  lean  et  don  Denys ,  auec  dogna 
Beatrix,  fern  me  de  don  Sancho,  due  d'Albu- 
querque,  fits  aduoue  de  don  Alonso  XI  ,  roy 
de  Castille,  dernier  du  nora.  Eucor  heut  -  il 
une  amie  nominee  dogna  Theresa  Galega, 
qui  luy  enfantat  don  luan ,  premier  maislre 
de  I'ordre  de  Cbristus,  appelle  de  Auis ,  qui 
fut  puis  apres  roy. 

II  chassat  tous  les  gens  de  praclique  iudi- 
riairc  qui  n'estoient  point  ronds  et  candides 
en  Ieur  profession  ,  et  chastiat  trcs-severetnent 
les  iuges  qui  n'exercoient  dehument  leurs 
charges. 

Il  fut  Ires-seuere  :  mais  il  disoit  que  e'estoit 
)e  moien  de  faire  le  prince  doux  el  clement, 
quand  il  monslroil  en  sa  iustice  la  seuerile' 
requise,  d'autant  que  les  subiecls  se  garde- 
roienl  de  meprendre ,  ou  pour  le  moins  its  le 
feroienl  auec  lei  respect ,  que  leurs  delicts  me- 
rileroient  clemence  et  pardon.  El  adioustoit 
que  lors  sa  seuerile  finiroit  quand  un  chas- 
qu'un  se  contiendroit. 

Mais  il  ne  se  contentoit  d'estre  seuere  par 
efTect ,  car  il  vouloit  encor  eslre  reu  tel ,  et 
desiroit  que  ses  vassaux  et  subiecls  le  sceiis- 
senl.  Elc'est  pourquoy  il  faisoil  ordinairement 
porter  deuant  luy  un  fouet,  pour  monstrcr  la 
prompte  exequution  de  sa  seueriui  et  de  sa 
iustice. 

II  feit  mourir  les  meurtriers  de  la  roine 
Agnes,  sauf  que  don  Diego  Pachecose  sauuat 
en  Caslille ,  et  s'y  feit  pere  de  la  maison  des 
Pachecos ,  qui  est  nombree  enlre  les  bones. 

II  mourut  en  1'an  1367  (le  18  januier),  eage 
de  47  ans,  haiantregne  dix  ans. 


CHAP1TRE  XLIV. 

Dm  Fernando,  knieueae  destftdaal  it  don  Henry  de 
Bourgoigne. 

Dor  Fernando,  cage"  de  26  ans,  regnat ,  et 
fut  promis  a  dogna  Leonor  ,  filie  de  don 
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Henry ,  roy  de  Caslille ;  mais  il  ne  I' espousal , 
haiant  prefere  dogna  Leonor  Tellez  de  Me- 
neses  ,  femme  de  don  Laurent  Vasco  de  Acu- 
gna ,  laquelle  enfantat  dogna  Beatrix  ,  femme 
de  don  luan  1",  roy  de  Caslille,  et  dogna 
Ysabel(l). 

II  feit  guerre  contre don  Henry  II,  diet  de 
las  Mercedes,  roy  de  Castille,  se  fondanl  sur 
sa  parenle,  el  fut  adinis  par  Zamorre ,  Ciudad 
Rodrigo,  la  Corugna  et  bone  parlie  de  la 
Galice.  Mais  enfin  la  guerre  I'm  appoinrlee  et 
puis  renoiiuellce ,  et  prrdil  Almeyda ,  Linares, 
Penel  ,  Cillurieo  et  Viseu  ;  il  veil  courir 
Santarem  et  prendre  Lisbooe  :  et  ne  luy  ser- 
virenl  les  Anglois  ,  qu'il  appellal  en  I'an 
1382.  El  enfin,  1'au  1583  ( le  36  oclobre) ,  il 
mourut. 


CIIAPITRE  XLV. 

Lots  it  Mala i ji  ,  paUtin  do  tonrfo-'flK ,  wmfe  de  Flandra , 
Arlois .  \eom  et  Kin  id ,  sieur  d'Annem ,  de  Salins  el  de 

Lots  de  Flandres  fut  appelle1  de  Male  on 
de  Malain ,  a  cause  d'un  chasteau  proche  de 
Gand  ,  auquel  il  print  naissance  le  propre 
iour  de  Saincle  Catherine,  I'an  1330. 

En  son  temps  ,  pendant  qu'il  ful  comic  de 
Bourgougne,  il  veil  L'rbain  VI,  pape;  em- 
pereur  de  Rome,  Winces  la  us  ;  roy  de  France, 
Charles  VI;  en  llespagne  ,  regnoit  don  Hen- 
rique el  Cuuallero  (2)  :  au  duch£  de  Bour- 
gougne, Philippe-lc-Ilardy  ,  son  gendre. 

11  fut  une  fois  seulement  marye  auec  dame 
Marguerite,  lille  de  lean  III ,  due  de  Brabant 
el  de  Limbourg;  laquelle  Marguerite  cstoit 
puis-nee  de  lean,  Henry  el  Edoard  ou  Go- 
defroid  ,  ses  fnxes ,  voire  a  leanne ,  sa  pre- 
miere sccur ,  qui  fut  en  premieres  nopces  tua- 
ryee  a  Guillaume ,  coinle  de  llainaull  el  de 
Hoilande  ,  el  en  secoudes  ,  auec  Lancelot  ou 
Wenceslas  ,  due  de  Liilzembourg ,  frere  de 
I'empereur  Charles  IV.  Encor  heut  cesie  dame 
Marguerite  uue  autre  sceur  (que  nous  ne 
laisserons  sans  memoire  ,  pource  que  cela 
seruirat  a  la  succession  du  duche  de  Hrabani) 
nominee  Marie,  femme  de  Regnauld  HI,  due 
de  Gheldre  ,  qui  decedat  sans  enfans  ,  comme 
pareitlement  les  Irois  frcres  et  lesdictes  deux 
soeurs.  Pour  raison  de  quoy  les  duches  de 
Brabant  et  Lembourg,  desquels  ladicte  leanne 
hauoit  heii  iouissanee ,  vindrent  a  dame  Mar- 
guerite de  Flandres  (5) ,  fiile  de  Marguerite 

(1)  Ccltedaincful  mariee  a  Alnhonse  Uenriques, 
comic  dc  Gijon  el  deMorona  ,  I  un  dcscnfanls  na- 
turrls  d'Henri  II,  roi  de  Caslille. 

(2)  II  bat  lire  don  Juan  1",  fib  etaucceaacur  de 
don  Henri  If. 

(3)  Femme  de  Philippe-hsHardi ,  due  dc  Bour- 
{,'ognc. 
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de  Brabant,  allendu  que  tous  les  enfans  du- 
diet  lean  HI  esloienl  decedes  sans  buirs.  Au 
surplus,  les  nopces  du  conile  Loya  el  cellea 
du  Ghehlrois  furenl  faictes  a  Villeuorde,  au 
uiois  d'apuril  de  Tan  1547. 

De  ce  manage  auec  dame  Marguerite  de 
Brabant  nusquil  une  bile  seulemeul,  hcrilicre 
uniuerselle  du  palalinal  et  comle  de  Bour- 
gougne,  et  des  comles  de  Flandres ,  Anois  , 
Neuers,  HhcleJ,  commc  nous  tenons;  el  Till 
sa  oaissance  en  I'an  1550  ,  le  15  d'apuril 
(l'annee  prinse  a  l'asques),  ce  que  fut  en  I  an 
du  iubile.  Et  fut  encor  appellee  de  Alalain, 
pource  qu'elle  nasquit  en  mesiue  lieu  que  son 
pere  bauoit  faict ,  qui ,  a  mesiue  raison ,  en 
porloil  le  surnom. 

Les  iours  de  ce  prince,  qui  luy  furenl  done* 
pour  nous  commender,  furenl  brefs;  el  ce 
que  nous  en  escriprons  ne  scrat  de  long  dis- 
cours,  pourcc  que  nous  haiMMM  en  la  lie  de 
sa  mere  louche  le  principal  el  plus  memorable 
de  ses  faicts  ,  nous  reslaul  sculemcnl  de  suiure 
les  narrations  precedculcs,  el  de  les  couiinutr 
par  deux  ans  au  plus,  el  iusques  an  neufuieme 
iour  du  mois  de  iauuier  de  I'an  1584  (1),  a 
commenccr  a  1'Rpipbanie,  auquel  luy,  prince 
cruel  el  sanglant,  ful  tuc  par  lean,  due  de 
Berry, frerc  du  due  Pbilippe-le-IIardy  (Meyer). 


GIIAP1TRE  XLVI. 

b  faille  de  Uth  .  f\  m>s  dang  rs  pour  i 
J*;  cUi.-nn-  ciiuers  Irt  situs 


mul» 


Nous  baiious  laisse  les  deputes  pour  la  paix 
de  Flandres,  assembles  a  Tornav,  desireux 
de  meltre  une  bone  tin  aux  catamites  du  peuple 
et  aux  grands  fraiz  que  le  prince  stipporioit. 
3Iais  commc  la  dcrnicre  resolution  du  comte 
fut,  que  pour  accorder  la  paix  a  ceux  de 
Gand  ,  ils  se  ineissent  a  sa  mercy  sans  excep- 
tion de\ie  ou  de  morl,  el  que  lous  les  habi- 
lans,  lanl  homes  que  feuuiies  ,  sorlissenl 
dehors  de  la  ville  auec  tin  seul  habilleinent, 
porlans  le  lien  au  col  ,  et  se  vinssenl  iecter  a 
ses  pieds,  alin  que  tors  il  leur  diet  ceque  bon 
luy  sembleroil,  cela  ful  cause  de  meltre  lin 
au  propos  et  a  I'espoir  que  le  peuple  bauoit 
de  r'enlrer  en  paix. 

Car  cesle  barbare  el  du  tout  iudigne  parole 
de  ce  seigneur,  qui  estoit  chreslien  el  prince 
naturel  du  pais,  fut  receue  par  les  Gantois 
auec  tel  dedaiu  et  si  grand  depit,  dissimuW 
toutefois  et  couuert  par  un  suspect  el  long 
silence,  qu'ils  nc  respondirenl  autre  cbose 
sinon  qu'ils  reroercioient  la  peine  aux  de- 
putes ,  el  feirent  promessc  de  le  r'apporler  a 
lcurs  gens. 

(1)  Cellc  date  est  ccllc  do  t.-Mamcnt  du  comic 
Loab  ,  qui  nc  uiourul  que  lc  50  suivant ,  a  Sainl- 
Oiner. 
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Mais  ,  estans  en  la  maison,  enlre  Ieurs  con- 
citoiens ,  ce  fut  a  delibcrer  comtne  e'est  que 
cn  cesle  eslrangc  necessile  de  la  famine  el  de 
la  mort,  ccrlaine  comme  il  sembloit  selon 
le  inescontcnteuienl  du  prince ,  delrempe  en 
poison  de  son  nalurcl  farouche  et  cruel,  ils 
deburoienl  faire  pour  s'alTranchir  de  Tune  et 
de  1'aulre  misere,  on  pour  le  inoins  de  suc- 
coinber  a  Tune  auec  quelque  soulas  el  reten- 
tion de  1'boneur. 

Arleuelle ,  chef  de  tous ,  requis  d'en  dire 
ce  qu'il  iugeoit ,  Ireuual  lc  moien  el  ful  d'aduis 
que  de  tout  lc  people  Ion  clioisit  les  plus 
vaillans  cl  mieux  resolus.  Ceux-cy  furenl 
5,000  (a  lanl  peu  1'iufortune  de  la  guerre  et 
la  luugueur  d'icelle  bauoit  reduict  la  grande 
multitude  du  people,  qui ,  peu  au  parauanl  les 
dernieres  guerrcs  ,  bauoit  eslee  de  80,000 
comballans  )  ,  qui  suiuirenl  leur  chef  ,  pour 
aller  Ireuuer  le  comle  dedans  Bruges  el  le 
prouoquer  a  quelque  soudain  el  a  quelque 
hazardeux  combat  ,  afin  de  finir  et  vie  et 
trauail  en  mesme  temps ,  ou  bien  ,  si  le  bon- 
heur  le  permelloil  ainsy,  dcliurer  la  ville  dc 
I'ennuict  auquel  elle  se  relreuuoit. 

Ge  dessein  sembloit  bien  de  personages 
perdus  et  descspercs  ,  faciles  a  estre  rompus  , 
non  seulcment  auec  la  discretion  ,  tuais  auec 
un  bien  peu  de  temps,  veii  que  pour  tous 
appresis  ils  ne  pouuoient  el  nc  peurent  con- 
duirc  sinon  trois  chcriols  charges  de  viures 
el  deux  pour  boire,  qui  leur  seruirent  pour 
un  seul  desicuncr.  Mais  le  comte  meprisat 
tout,  n'h.n.inl  souuenance  que  en  la  guerre 
rien  ne  doibt  estre  meprisd ;  que  les  forces 
enneinies  doibuenl  eslre  bien  cogneues;  que 
le  descspcre  nc  doibt  estre  facilemcnt  com- 
ballu  ,  in  a  is  seulcment  incommode,  et  que  la 
victoire  esl  apparenle  quand  elle  est  chcrchce 
par  les  amies  et  discretions  mililaires  plus 
lost  que  par  brauades ,  uicpris  et  l&nerile. 
Mais  surlout,  si  lc  comte  se  fut  mis  en  me- 
moire  que  les  princes  qui  bout  voulu  vcincre 
auec  la  necessile  et  sans  \ouloir  user  d'huma- 
nite  enuers  lcurs  subiecls,  bien  souuent,  par 
lc  secret  iugement  de  Dieu  misericordieux, 
s'y  sont  treuues  irompcs ,  et  plus  souuent  cn 
bunt  recciis  la  honlc  que  le  proffil  el  l'lioncur 
dc  la  vicloire,  il  heut  r'emporte  1'honeur 
du  combat  et  le  fruicl  de  la  vicloire  ,  pour 
fairc  en  son  peuple  et  sur  ses  subjects  la 
crainte  generale  et  le  chastoy  sur  un  petit 
nombre  ,  raeslangeant  la  iuslice  contre  les 
plus  ineschans  et  la  misericorde  sur  le  surplus 
qui  bauoit  failly  par  ignorance,  indiscre- 
tion ou  temerite ;  mais  n'balant  prins  legard 
a  ce  que  pour  la  seuru£  luy  estoit  nieilleur 
et  plus  necessaire ,  il  y  succombat  meritoire- 
ment. 

Au  surplus,  Artcuelle  liral  ses  5,000  homes, 
choisis  entrc  les  mienz  comballans  et  amies , 
trainant  prouision  dc  trois  chcriols  de  pain  el 
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deux  de  tin  ,  car  de  plus  il  n'y  bauoil  inoien  , 
veii  qu'il  laissoil  la  ville  limit-  defournie  , 
el  d'une  Iraicte  se  presenlat  deuaul  Bruges, 
1c  vendredy  second  iour  de  may  (1582),  oil 
il  se  campal  en  la  campagne  appellee  Bener- 
follan  ,  a  cause  d'une  forest  de  uiesine  uoui 
qui  1'approchc,  ou  d'un  cosle  auec  cheriols  , 
et  d'aulre  par  un  eslanc ,  el  par  derriere , 
auec  l'espoisseur  de  la  furest ,  il  se  rangeal , 
attendant  que  le  comle  le  vim  treuuer. 

Le  comle,  ne  faisanl  pris  de  ces  paoures 
gens,  iugeal  toulefuis  que  ccla  leur  pur  toil 
d'un  bon  recur ,  de  ce  que ,  eslans  couiuie  con- 
iraincls  de  inourir,  ils  choisissoienl  plus  lost 
une  glorieuse  balaille  que  la  famine.  D'aulre 
part  ies  cortisans  ,  brauans  auaul  les  coups  , 
n'en  faisoienl  couiple  non  plan  que  de  ca- 
nailles ,  ains  ,  par  brauades  coriisanes ,  se 
vanloient  de  Irs  passer  au  lil  de  I'espee ,  et 
que  cela  ne  seroit  sinon  pour  le»  laquais. 

Mais  ce  «jue  fut  la  cause  principale  du  des- 
aslre  aduiut  par  la  sotle  populace  brugeline, 
qui  voulut  s'en  euipescber,  \oire  si  auanl 
que  de  fairc  la  saillie  de  son  mouueuirnl 
propre  ,  sans  ordre  el  sans  comiuendeuient , 
laissant  encor  les  deunlinns  publiques  el  les 
processions  que  Ion  faisoit  pour  inuoquer  la 
grace  de  Dieu  au  iour  soleuinel  de  I'lnuention 
de  Saincle-Croix ,  qui  lors  loiuboil  en  iour 
de  samedy. 

Arteuelle,  se  tenant  fort  aduise  sur  ses 
gardes ,  el  ne  desiranl  sinon  que  Ion  le  Tint 
assaillir  auec  mespris  de  ses  forces ,  fut  mer- 
veilleusement  resiouy  volant  la  sortie  de  ceux 
de  Bruges  ,  combien  que  en  n  ombre  de 
50,000  ,  et  qu'elle  se  faisoit  plus  tost  auec  tu- 
inulte  et  confusion  ,  qu'auec  aucun  bon  ordre : 
rar  il  se  prouicltoit  (ce  queaduint)  que  bien 
tost  les  Brugelins  seroienl  deffaicts ,  et  auec 
eux  la  noblesse,  qui  bauoil  suiuy  le  comle 
en  grand  nomhre ;  parce  que,  eslant  asseure 
par  trois  endroicts ,  et  haiant  tous  ses  gens  re- 
duiclsen  un  bataillon,  herissedepicqueseltoul 
couuert  de  corcelets  luisans  ,  duquel  le  front 
estoit  fount  y  de  soldals  resolus  et  pracliques, 
il  atlendit  d'un  pied  ferme  ces  lemcraircs,  et 
les  repoulsant  presque  sans  aucune  peine  , 
feil  retorner  visaige  aux  troupes  mieux  es- 
chauflees  et  Ics  renuersal  sur  les  aulres  ,  qui , 
auec  pareille  indiscretion  ,  couroient  a  la 
charge  ;  de  quoy  s'ensuiuil  la  roulte  du 
camp  et  la  fuilte  de  tous.  Mais  le  mal  fut 
d'autant  plus  grand  ,  que  ny  les  fuiards  ,  ny 
it?  coir i tc  ni (*sinc  cl  sos  gentils-homes  n'ha- 
voient  aduise,  et  ne  pourueiirenl  encor,  eslans 
rentres ,  a  la  garde  et  seurtc  des  portcs  pour 
einpescher  1'entree  aux  vcinqueurs.  Au  moicn 
de  quoy  ceux-cy,  empoignans  l'occasion  par 
les  chcueux  ,  suiuircnt  les  fuiards  iusqucs  a 
la  ville,  et  pesle - inesle ,  continuans  leurs 
meurtres  et  massacres,  enlrerent  dedans,  se 
feirent  maistrcs  des  porles  et  grandes  places  , 
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ou  ils  feirent  alte,  et  auec  eux  se  vindrenl 
ioindre  les  mareschaux  ,  serruriers,  foulons  et 
teiniuriers  brugelins,  qui  les  voulurent  as- 
sister. 

El  d'aulre  part ,  le  comte ,  pensant  mieux 
combaltre  qu'il  n'hanoil  faict  eslant  fort,  vou- 
lut faire  quelque  charge  de  nuict,  haiant  faict 
allumer  grand  nombre  de  llambeaux.  Mais  se 
voiant  mal  suiuy,  les  siens  peu  resolus,  et 
au  conlraire  les  ennemis  mieux  deliberes  et 
accoinpagnes  qu'au  parauanl ,  se  relirat  en 
telle  crainle,  que  ne  scachant  ou  alter,  et 
fuianlseulemeul  Francois  Laboureur,  capilaine 
ennemy,  depute  par  Arteuelle  pour  tucr  ou 
arre&ler  les  gentils- homes  ,  fut  conlrainct  de  se 
iecler  en  la  maison  d'une  paoure  femmelelte 
mendiante  ,  oil  il  se  cachat  soubs  les  cou- 
verlures  d'un  lict ,  dedans  leqnel  les  pelits 
en  fans  d'icelle  reposoient. 

Exeniplc  memorable  pour  faire  cognoistre 
aux  grauds  princes  la  foiblesse  de  leurs 
inoieus  ,  et  pour  leur  faire  ronfesser  qu'ils 
recuipucnl  des  pelits  quelques  fois  telle  assis- 
tance que  leurs  forces  el  I'assistance  de  leurs 
satellites  el  soldals  ne  les  pourroienl  equalcr. 

Les  soldals  ganlois  visilerenl  la  maison  de 
la  paourelte  ,  puis  se  retirement ,  nc  treunans 
aucun  chose  qui  les  contenlat.  Apres  quoy  le 
comle,  usant  de  la  couimodile  du  temps,  se 
parlit  a  pied  ,  sans  suitle  et  sans  amies  , 
allaut  alrauers  pais,  sans  tcnir  aucun  chemin, 
non  seulemenl  pource  que  la  crainle  Iny  ha- 
voit  osle  une  panie  du  iugement,  mais  encor 
pource  qu'il  nc  cognoiss«»it  les  chemins  et 
a  I  lees. 

£u  fin  ,  s'estant  iecte  au  couuert  d'un  buis- 
son ,  forluilemenl  il  veil  arriuer  Bobert  de 
Wauuerich  ,  ma  rest  ha  I  de  Flandres,  gcntil- 
homc,  qui  bauoil  espouse  1'une  de  ses  donees, 
el  parce  moicn  recouural  une  iument,  sur 
laquelle,  debridee  el  dessellec ,  il  montat 
sans  holies  et  sans  esperons  ,  et  a  la  plus 
grande  haste  qu'il  peut,  se  relirat  a  Lisle. 

Cesle  vicloire,  non  seulemenl  rcmeil  cou- 
rage au  coeur  des  Ganlois ,  mais  leur  renou- 
velat  les  vielles  insolences ,  mesmcment  ipiand 
ils  veirent  les  villes  de  Bruges  ,  Hypre  , 
Furne  ,  Bergues-  S.  -Winoch  ,  Bourbourg  , 
Ncuport  ,  Court  ray  ,  Dam  ,  I'Escluse  ,  et 
le  reste,  sinon  Audenarde,  Termonde  et 
aulres ,  liguces  auec  eux  ou  assubiecties.  Et 
au  conlraire  leur  comte  vcincu  et  commc 
range  (pour  la  grande  haine  que  tout  le 
rnonde,  a  cause  de  la  villenie  de  ses  vices, 
luy  portoil),  a  I'extremc  periode  de  toutes  ses 
affaires. 

A  quoy  pouuoit  beaucoup  aider  la  haine  que 
les  maisons  de  France  et  d'Anglcterrc  luy 
monstroient  :  cestc-cy,  pour  la  souuenance 
qu'elle  retenoil  du  tort  aelle  faict  et  a  Aymon, 
due  de  Cantorbery,  auqucl  le  comte  hauoit 
fiance  sa  fille ,  et  puis  I'bauoit  done  au  due 
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dc  Bourgougne;  l'autre,  pour  aulanl  que  ce 
prince  ,  irup  affecl im ie  au  due  de  Brelagne , 
partial  pour  les  Auglois,  hauoil  depuis  quelque 
temps  monslre  peu  d'affection  a  I'aduancenient 
des  affaires  de  France,  iuincl  que  sa  paillardisc 
le  rendoit  fascheux  ,  et  sa  cruaulie  deleslable 
enlre  les  gens  dc  bien  et  d'honeur.  Ce  que 
fut  cause  de  faire  que  les  auibassadeurs  de 
ce  malheureux ,  enuoies  expres  en  France 
pour  oblenir  secours,  ne  treuuoient  siuun 
1  aureille  sourde  et  les  affections  alienees. 

Ton [ffi lis ,  eo  ces  miseres,  il  bauoit  pour 
sa  faucur  deux  choses  sur  lesquelles  il  prenoit 
quelque  espoir  :  car  Philippe ,  son  gendre , 
prince  vaillant ,  et  du  iugeinent  duquel  les 
affaires  de  France  dependoienl  en  bone  par- 
tie  ,  cinbrassoil  le  faict  comme  sa  chose  et 
calainile  propre,  faisant  demonstration  d'y 
vouloir  emplier  ce  qu'il  hauroit  de  moien  , 
tant  pour  la  force  el  richesse  de  son  pais 
comine  pour  I'assislance  qu'il  atlendoil  de 
ses  amis,  voire  du  roy  mesine  son  nepueu  ; 
et  d'aulre  part  estoit  que  les  Francois  sc  re- 
solorent  a  son  secours ,  preuoians  que  si 
bien  tost  ils  ne  mettoient  la  main  a  la  be- 
sogne  ,  les  Anglois  les  preuiendroient  et 
feroicnt  la  difficult  plus  grande,  a  cause  dc 
la  mutuelle  et  reciproque  affection  que  les 
Anglois  et  Flainans  se  portoient ,  el  sentient 
contraincts  ,  voulusseot-ils  ou  non ,  d'enipoi- 
gner  la  deflVnce  des  affaires  el  la  reduction 
des  subiects,  sinon  pour  I'amour  du  comle, 
au  moins  pour  la  train  le  de  leurs  affaires  et 
pour  ne  laisser  I'Anglois  s'aduautager  en 
Gaule  plus  qu'il  n'estoit  par  le  Iraicle  de 
Bretigny  et  par  la  bone  fortune  de  ses  armes. 


CIIAPITRE  XLVII. 

Projjrets  des  reuoltrs  ie  Flandres  et  mal-liesr  d'icdlcs. 

Or,  Arteuclle  et  les  siens,  apres  hauoir 
perdu  quelques  mois  au  siege  d'Audenarde, 
deffendue  parlesieur  d'llalluyn ,  qu'ils  cam- 
poient  aucc  200,000  homes,  et  apres  hauoir 
failly  la  prinse  de  Tertnonde ,  considererent 
ce  que  dessus,  preuoians  que  a  la  longue 
ils  succomberoient ,  et  pour  ce,  enuolerent 
quclques  deputes  au  roy  de  France ,  pour  le 
supplier  de  molener  un  bou  et  dernier  ap- 
poinctemcnl  auec  leur  prince.  Ce  que  fut 
refuse ,  en  partie  pour  baine  du  cointe ,  en 
partie  aussi  pour  le  mespris  que  les  princes 
et  les  nobles  de  France  faisoient  des  Ganlois 
et  de  tous  autres  du  tier  estat. 

Toutefois  le  roy,  hatant  sceii  que  les  Fla- 
mans  estans  refuses  ,  hauoient  enuoit  en  An- 
gle t err c  pour  renouueler  les  alliances  passe es, 
et  que  le  peuple ,  faisant  a  la  desesperade , 
SC  re  me  i  toil  enlre  Its  mains  des  Anglois  pour 
ne  retomber  a  la  mercy  d'un  seigneur  impi- 
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toiable,  enuuiat  les  euesques  de  Beauuais,  de 
Sancerre  et  de  Laon ,  aucc  Arnaud  ,  sieur  de 
Corbie,  president  de  Paris,  et  autres. 

Mais  Arleuelle,  qui,  peu  au  parauant, 
chercboil  la  paix  ,  la  refusal  plaineinenl  , 
comme  si  Dieu  luy  heul  osle  le  iugeinent , 
afin  que  puis  apres  luy  et  ses  rebelles,  receus- 
sent  la  peine  de  leur  demeriles.  Toulefois  il  se 
voulul  couurir  sur  ce  qu'il  disoil  ne  luy  estre 
possible  d'accorder  auec  les  Francois  ,  parce 
que  Ion  bauoit  commence  de  Iraicler  auec  les 
Anglois ,  qu'il  ue  vouloil  offeucer  ny  irriler. 
Adiouslanl,  au  surplus,  qu'il  soubcounoil  que 
les  offres  des  Francois  n'esloienl  enlicrcs , 
mais  seulemenl  pour  les  Iromper ,  puis  que 
les  princes  el  la  noblesse  publiquemcnt  mes- 
prisoient  ses  gens  et  tout  1'eslal  des  villes; 
mais  qu'il  espdroil  de  leur  inonslrer  qu'ils 
n'cstoicnl  pour  faire  la  muilie  de  ce  que  or- 
gueilleusemcnl  ils  pensoient. 
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Yengranre ,  prinse  de  Arleoelle  el  dc  ses  noiira. 

Lb  roy  estoit  pour  lors  a  Perone ,  accom- 
pagne  des  dues  de  Bourgougne,  de  Berry,  de 
Bourbon  et  autres,  quand  les  ambassadeurs 
relornerent,et,  a  la  poursuitledu ducde Bour- 
gougne et  du  comle  Loys  ( faisant  incessam- 
mcul  poursuillc  pour  la  guerre  de  Flandres 
el  pour  la  seurte  d'Artois ,  que  nouuellement 
il  liauoil  reprins  de  lief  du  roy  par  l'escheule 
qui  luy  en  esloit  aduenue  depuis  la  mort  de 
sa  mere),  la  guerre  ful  enlreprinse,  combien 
que  le  temps  sembloil  peu  commode ,  a  cause 
dc  l'hyuer  assez  prochain. 

Alais  il  scmblat  necessaire ,  afin  de  preuenir 
I'Anglois  ,  osier  le  moien  aux  rebelles  dc 
respirer  et  dc  rcprendre  nouuelles  forces  , 
el  pour  doner  le  secours  necessaire  a  ceux  de 
Audenarde,  qui  se  treuuoient  presses  iusques 
a  rexlreuiite.  Le  cauip  ful  asseuible  en  Ver- 
mandois  el  en  Artois ,  auec  tel  concours  de 
toulcs  les  parties  de  la  Gaule ,  qu'il  sembloit 
que  tous  les  soldats  y  hauoient  estes  appelles. 
Mais  les  chefs  furenl  le  roy  en  persone ,  les 
dues  de  Bourgougne ,  Berry,  Bourbon ,  le 
comte  de  Flandres ,  les  sieurs  de  Clisson , 
connestable ,  lean  de  Vienne  ,  admiral  de 
France ,  Mallhieu  de  Vienne,  mareschal  de 
Bourgougne  (1)  ,  Loys  de  Sancerre  ,  mares- 
chal de  France,  Guillaume  de  Poiliers,  ma- 
reschal de  Flandres  ,  messire  Pierre  de  Vil- 
lars  ,  qui  portoil  l'oriflambe,  et  autres. 

(4)  L«  prenom  de  Mathieu  a  toujour*  etc  e'tranger 
a  la  inaison  de  Vienne.  Sans  doule  notre  auleur 
a  voulu  parler  de  Guillaume  de  Vienne ,  fits  de 
Ungues ,  seigneur  de  Sl.-Ceorge»  et  de  St*. -Croix, 
qui  fut ,  non  pas  tnarechal ,  mais  gardien  do  cointe 
en  1387. 
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L'armee  fut  grande  de  plusieurs  milliers  de 
cbeuaux  et  plus  grande  de  fantassins ,  entre 
lesquels  v  bauoit  bon  nombre  de  gens  de 
(raict;  desquels  I'auant-garde,  conduicle  par 
les  inarescbaux  de  France ,  de  Flandres  et  de 
Bourgougne,  fut  de  1,700  cbeuaux,  700 
arbalcsliers  et  4,000  soldals,  souldoies  par  le 
comte,  lequel  suiuoit,  auec  16,000  homes  det 
siens,  entre  lesquels  estoienltous  les  nobles  el 
aulres  bannis  de  leur  patrie.  En  la  bataille 
Tenoit  le  roy  auec  6,000  cbeuaux,  2,000  arba- 
iestiers,  et auec  luy  les  dues  de  Bourgougne, 
lean  ,  comte  de  Boulogne ,  les  cointes  de 
Valois,  de  Dammartin,  Sancerre,  Clermont, 
Auuergne  ,  laques  de  Bourbon  ,  le  Begur  de 
Villaine,  le  sieur  de  Pamiers ,  le  vicouite 
d'Acv,  Guy  de  Bayeux. 

En  I'arriere-garde  ,  2,000  cheuaux  et  200 
archers  ,  soubs  les  comics  d'Eu ,  de  Blois , 
S.  Pol ,  Harcourt ,  Pierre  de  Villars ,  qui 
porlat  I'oriflambe,  et  aulres. 

L'ennemy,  ce  pendant ,  assetirat  les  places 
qui  estoienl  a  la  fronliere ,  coupat  les  ponls 
et  discommodat  tous  les  passages,  et ,  pour 
les  deflendre  auec  force,  enuoiat  Pierre  du 
Bois  auec  9,000  soldals;  et  ce  pendant  il 
hastoit  le  siege  d'Audenarde  le  plus  qu'il 
pouuoit. 

Le  premier  exploit  digne  de  mcmoire  fut 
celuy  d'Olyuier  de  Clisson  ,  conneslablc ,  du 
niareschal  comte  de  Sancerre  et  du  sieur  de 
Sampy,  qui,  haians  charge  des  barques  pour 
passer  le  Lys,  et  atnusans  par  escarmouches  les 
9,000  Flamans ,  soubs  feinte  de  vouloir  par 
la  passer  la  riuiere,  doncrent  loisir  a  leurs 
ecus  de  la  passer  cnlre  Comine  et  Verrain. 

Par  lequel  moTen  l'ennemy  fut  facilement 
Teincu ,  halant  perdu  de  trois  a  qualre  mille 
homesi  De  quoy  les  villes  de  Comine ,  Ver- 
rain et  aulres  se  rangerent.  Cenx  de  Hypre, 
apres  hauoir  este  rembarres  par  lean  de 
Vienne  en  une  saillie  qu'ils  feirent ,  en  la- 
quelle  ils  perdirent  300  homes  ,  et  desespc- 
rans  de  pouuoir  rien  proffiter  a  conlinuer 
leur  mutinerie,  resolurent  de  luer  leur  ca- 
pitaine  et  leurs  officiers .  et  puis  de  se  rendrc, 
ainsy  qu'ils  feirent,  paians  40,000  francs 
pour  sauuer  le  sac  et  pour  les  fraiz  de  la 
guerre. 

L'exemple  desquels  fut  suiuy  par  ceux  de 
Cassel  ,  Bourbourg,  Bcrgues-S.-Winoch , 
Grauelines  ,  Furnes  ,  Dunkerque ,  Torrout , 
Menin  ,  Poperinghe  el  autres ,  qui  rendirent 
leurs  gouuerneurs ,  ausquels  Ion  feit  cooper 
les  testes  sur  le  pont  de  Hypre.  Mais  les 
paoures  habilans  perdirent  leurs  biens  ,  non 
obslant  qu'ils  se  fussent  rend  us  a  composition  : 
car  le  soldat ,  insolent  et  mal  paTe  ,  n'bauoit 
soucy  des  articles  de  paix  ,  et  ne  voulut  autre 
publication  de  paix  sauf  celle  qu'il  faisoit 
liaiant  tout  pillc;  ioinct  peut  estrc  que  les 
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princes  desiroienl  d'appaourir  et  de  matter  ce 
people  lanl  difficile,  superbe  et  insolent. 


CIIAPITRE  XLIX. 

lawn  defaicle  im  rebdks,  H  surl  4e  Arlendle,  lenr 
cbef. 

Cists  victoire  estonnal  Arteuelle,  craignant 
que  les  villes  ne  saiuissent  l'exemple  de  ceux 
de  Hypre  el  des  aulres  ;  et  pour  ce,  il  deli- 
berat  de  combattre  l'annec  francoise  auant 
que  ses  gens  diminuassenl  leur  courage  , 
esperant  que  la  victoire  luy  remettroit  le  tout 
au  pristin  eslal ,  desespcrant  au  surplus  de  se 
pouuoir  mainlenir  en  tirant  la  guerre  a  lon- 
gueur de  temps.  Eslant  en  ceste  resolution  , 
il  feit  leuer  les  enseignes  et  dresser  la  tete  de 
son  armee  contre  Hypre,  oil  il  scauoit  qne 
les  vicloricux  seiournoicnt.  Mais  cela  luy  ad- 
vint  auec  mauuais  presage,  car  ses  guides 
furent  des  grandes  voices  de  corbeaux  qui 
voleloient  deuant  son  armee  et  luy  guidoient 
le  chemin.  Ce  que  toulefois  est  comme  na- 
turel ,  d'autant  que  lels  oiseaux  ,  les  loups 
et  aulres  suiuent  volontier  les  armees  a  cause 
des  carnages  qu'elles  font. 

Ce  pendant  les  Francois  prindrent  aduis  de 
sortir  de  Hypre ,  et  de  prendre  le  chemin  de 
Bruges ,  en  inlenlion  de  diuertir  ce  quartier 
de  la  tyrannic  des  rebrlles ,  comme  il  fut  ad- 
vent! ,  voire  sans  coup  frapper,  si  les  ostages, 
qui  esloient  a  Gand ,  et  leurs  soldals ,  loges  au 
camp  d'Arteuelle ,  ne  les  heussent  gardes  et 
empesches.  Mais  la  crainte  de  la  perle  de  leurs 
amis  et  concilolens  les  gardat  de  se  declairer 
pour  le  comte. 

En  fin,le25(l)de  nouembre  1382,  les  ar- 
mees se  rencontreYent  entre  Courtray  et  Rose- 
bee,  et  prindrent  place  en  lieux  aduantageux  : 
le  roy  sur  le  mont  d'Or,  Arteuelle  en  autre  lieu 
fort  propre,  et  qu'il  fortifiat  merueilleosement. 
Mais  il  n'heut  patience  d'y  demeurer  long 
temps ;  car  qnelques  iours  suiuans  il  sortit 
hors  des  tranchees,  faisant  presqoe  un  seul 
bataillon  de  40,000  homes ,  bien  armes  de 
corselets  ,  et  resolus  autant  a  la  mort  comme 
au  combat,  non  seulement  poor  ce  que  les 
vicloires  passees  les  eneouragcoient  ,  mais 
aussi  pour  aulant  qu'ilz  esloient  persuades  de 
faire  a  la  d^sesperade  et  sans  attente  de  gra- 
cieux  tra  idem  ens. 

Les  Francois,  voulans  faire  prudemment 
toutes  choses  auec  tels  desespens  ,  faisoient 
rechercher  tous  aduantages  par  Oliuier  de 
Clisson,  connestable,  Malthieu  (2)de  Vienne, 
mareschal  de  Bourgougne,  et  Guiltaume  de 
Poitiers ,  mareschal  de  Flandres ,  qui  volti- 

(1)  On  pluu'il  le  29  oovemhre. 

(2)  Pluldt  Cuillatime  »le  Vienne ,  seigneur  de 
St.-Georges ,  qui  fut  bailly  de  Bourgognc. 
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geoicnt  a  I'entour  de  I'ennetny,  haians  l'escorte 
de  400  lances,  que  Robert  de  Beauuoir  (2) 
conduisoit,  haiant  charge  de  meltrc  pied  a  terre 
aussi  lost  qu'il  seroit  ioinct  au  gros  de  1'auant- 
garde  ,  parce  que  ,  diet  I'annale  de  France  , 
1c  roy  hauoit  cuminende  que  tous  ses  gens 
combaltissenl  a  pied,  luy  seul  deineurant  a 
clieual. 

Puis  Ies  arraecs  s'affronlerent  et  corabalti- 
rent  par  quclque  temps  In  moment ;  toutefois 
l'auaul-garde  francoise  (ut  reculee ,  combien 
qu'ellcfulconduiclc  parleconnestablcCli&son, 
le«  inarcschaux  de  France,  Sancerre  el  Loys 
Mouton  ,  sieur  de  Blainuille  (2)  ,  Matlhieu  de 
Vienuc,  sieur  de  S.  George,  mareschal  de  Bour- 
gougne,  eldepuisdc  France (3);  Guillaume  de 
Poilicrs,  mareschal  de  Flandrcs ,  Ies  sieurs  de 
Grandpre ,  de  Sayn  en  Allemagne,  Loys  I", 
comte  de  Tonnerre,  d'Aunoy,  de  Chastelon  , 
d'Anglurc,  de  Ilungcst ,  et  Robert  de  Beau- 
voir,  flanqucs  par  Ies  dues  de  Berry  et  dc 
Bourbon,  l'eucsquede  Beauuais  et  le  sieur  de 
Paupy  et  autrcs,  qui  faisoient  merueilleux  deb- 
Toir,  et  Matlhieu  de  Vieune  par  dessus  tous 
autres  ,  comrne  disenl  Ies  hisloires  francoises. 
Mais  deux  autres  parties  de  Tarmcc  se  ietlerent 
par  les  flancs  ,  el  reserreVent  les  rebelles  de 
telle  sorte  ,  que  en  lnoins  de  demic  hcurc 
la  victoire  fut  gaignee  par  Ies  Francois ,  apres 
bauoir  tue  ,  comme  cscripucnl  les  Flamans , 
20,000  homes,  ou  40,000  homes  comme  di- 
senl les  Francois ,  et  enlre  cux  le  inulin  Arle- 
vellc  et  la  plus  part  des  chefs.  Arleuelle  fut 
recherche  entre  les  morls  el  treuue  auec  quel- 
que  restedc  vie,  laquelle  luy  fulabregee  par 
un  lac  que  Ion  luy  icltat  au  col  ,  auec  lequel 
il  fut  pendu  a  un  arbre. 

Geste  victoire  rompit  le  camp  d'Audenarde, 
feit  la  reddilion  de  Bruges  en  paiant  100,000 
francs;  Courlray  fut  bruslee  pour  le  desplaisir 
que  le  roy  et  les  Francois  heurent  de  ce  que 
a  tel  iourde  la  balaille  de  Rosebec  hauoit  esle 
celledc  Courlray,  en  Tan  1512(4),  en  laquelle 
1'annee  francoise  hauoit  estee  roinpuc  et  la 
noblesse  luce  en  si  grand  nombre  ,  que  dedans 
nne  cbapcllc  de  I'ecclise  principale  de  Gourlray 
Ion  y  comptoit  500  paircs  d'esperons  dores. 
Chose  qui  doibl  aducrlir  Ies  villcs  el  cites  de 

(1)  Robert  <le  Chaxtetus,  de  la  maUon  dc  Bcau- 
voir  au  duche  tic  Bour^oyne. 

(2)  Son  noin  cuiil  Jc.m  dc  Mouqucnchis ,  dil 
A/outmt ,  sire  de  Blainville. 

(5)  Les  seuls  marcrhaux  de  France  qu'ail  fournis 
la  Fianchc-ComU'  soul  Antoine  de  Vergy  de  Datii|>- 
martin  ,  mort  en  1459  ,  cl  Jean  1"  de  la  Bauinc  , 
seigneur  de  Valefin,  nomine  en  1421. 

(4)  La  bataillcde  Courlrav  fut  livre'e  le  iljnillet 
1502.  Cagnee  par  les  Flnmandssur  larmcc  de  Phi- 
lippe-le-Bcl ,  ellc  est  connue  souslcnom  dejournec 
des  eperoiu  (for ,  recucilli*  cn  grand  nonibre  sur 
le  lieu  d«  coinbai  et  einjiorU-s  COmmc  liophcc  de 
la  victoire. 
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ne  faire  grande  parade  des  desponilles  des 
ennemis ,  a  fin  que  la  mernoire  d'une  perle 
recede  ne  soil  tenuc  fraische  pour  engendrer 
un  desir  aux  veincus  et  a  leurs  enfans  de  repa- 
rer  la  honte  et  prendre  vengeance  du  desplaisir 
receu.  Lon  adiousle  sur  les  causes  de  1'embra- 
sement  de  Gourtray  que  lon  bauoit  treuue  les 
lellres  des  rebelles  de  Paris  ,  appelles  Mail- 
lets  (2),  e^cripuans  pour  la  rebellion  aux  blancs 
cbapeaux  de  Gand  el  a  ceux  de  Courlray. 

Ce  fut  en  ce  temps  auquel  Philippe  feit 
reserrer  leur  beau  borlogc  ,  qu'il  enuoiat  a 
Diion  ,  lequel  lon  tenoit  pour  l'un  des  plus 
beaux  du  monde. 

El  encor  par  ceste  victoire  toute  la  Flandres 
fut  r'aincncc  a  I'obeissancc,  sauf  que  les  Gan- 
tois,  continuans  en  leurs  opiniaslretes  ,  re- 
prindrenl  les  arines ,  choisirent  Francois  La- 
boureur  pour  chef  et  succcsscur  d'Arieuelle, 
publierent  seurte ,  liberie  el  priuilcgc  de  leur 
villea  tous  ccux  qui  s'y  relireroicnl ,  et  refu- 
serent  pleiuement  dc  r'enlrer  iamais  en  I'obeis- 
sance  de  leur  comte.  Toutefois  ilz  disoient 
eslre  conlens  desc  soubmellre  au  roy  Charles, 
moienant  que  leur  comte  demeurat  priue  per- 
peluellemenl  de  la  seigneuric  et  des  droicls 
qu'il  pouuoit  pretendre  sur  leur  villc.  Ce  que 
leur  haiant  esle  refuse  a  la  solicitation  du  due 
de  Bourgougue  ,  qui  ne  vouloit  permrllre 
l'amoindrissemcnt  des  biens  dotaux  de  sa 
feniine ,  et  ne  vouloit  veoir  les  Francois  sei- 
gneurs absolus  d'une  lant  puissanlc  villc,  qui 
rangcoil  toutes  autres  quand  elle  se  rcuoltoit , 
il  fut  delibere  que  lon  continueroit  la  guerre. 

Toutefois  ,  comme  le  temps  pluuieux  d'hy- 
ver  ne  permeltoil  que  lon  demeurast  en  cam- 
pagne ,  lon  assit  en  garnison  a  Bruges  lean 
de  Ghislelle;  a  Hypre,  le  sieur  de  Sampy;  a 
Courlray  bruslee,  lean  de  Iumont  a  Aude— 
narde ,  Guillaume  de  Landeguen ,  et  autres 
en  auires  lieux  ,  suiuis  dc  forces  sufiisantes  , 
comme  a  Ardembourg,  ou  furent  mis  quelques 
Bourgougnons  el  Bretons. 


CHAPlTRE  L. 

Comme  les  Anglois  prindrenl  eouleur  de  sc  mesler  des  affaires 
de  Flandrw. 

Las  Anglois  ,  estans  inuiles  par  les  Fla- 
mans ,  et  grandement  marris  de  la  bataille  de 
Rosebec  gaignee  par  les  Francois ,  delibe- 
rerent  d'enuoier  leur  a  mice  contrc  le  comte  , 
par  lequel ,  sur  les  >  idles  iniures ,  ilz  hauoient 
estes  de  nouueau  ,  comme  ilz  disoient ,  offen- 
ces :  parce  qu'il  hauoit  faict  appeller  par  de- 

(2)  Maillel.s  ou  Maillotins.  (!r nnm  atait  c'tednnne 
aux  bourgeois  dc  Paris  insurves  contrc  les  exactions 
des  oncleM  du  roi .  dans  les  premieres  annccs  du 
regnc  «le  Charles  VI.  L'insurreclion  eclala  le  1" 

mai  1582. 
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v ant  scs  officiers  lean  Saplenion  ,  tres  riche 
jj  i. ire  ha  nd  anglois,  demeurant  a  Bruges  dcpuis 
vingl  qualre  an*,  a  fin  qn'il  luy  respondit  de 
ce  que  luy  estoit  mis  dessus  d'hauoir  fourny 
grande  somme  de  deniers  aux  Gantois  pour 
nourrir  la  guerre  coulre  le  prince.  Ce  que 
inlimidat  lellemenl  Saplemou  et  les  aulres 
in  in  hands  anglois  ,  qu'Uz  se  sauuerenl  en 
Angleterre  ,  abandunans  leurs  biens  ,  qui 
furent  confisques  au  proffit  du  cointe.  Encor 
sur  ces  occasions  Ion  en  adiousloil  une  autre 
tiree  d'un  bruicl  de  ville  et  legcr ;  car  sounen- 
tetois  Ion  r'apportoit  au  roy  Richard  que  le 
peuple  d' Angleterre  hauoil  grand  mcconlen- 
tement  de  sun  long  repoz ,  lequel  ilz  atlri- 
buoient ,  non  pas  au  desir  de  ioui'r  de  la 
seurle  d'une  bone  pais  ,  mais  a  quclque  oi*i- 
vete  lasche  el  a  une  villcle  de  cucur.  Cela  Tut 
cause  de  faire  resouldre  le  ieune  prince  a  cesle 
guerre ,  el  en  feit  chef  llugues  de  Caruelay, 
Cressoual,  Robin  Canolleet  autres,  qui  s'em- 
barqucrent  auec  800  homes  d'armes  et  12,000 
archers.  Mais  le  vent  contraire  les  reietlat  de- 
dans leur  pais,  haians  perdus  bcaucoup  de 
leurs  vaisseaux  et  de  leurs  gens. 

Mais  comme  le  pape  Urbain  A  I  feit  en  ce 
temps  publier  unecruisadc  conlrc  les  Clemen- 
tins,  e'est  a  dire  contre  Clement  VII  ,  qui  se 
portoit  pour  pape,  et  ses  adherents,  les  amies 
angloises  furent  reprinses  (1383),  et  mises 
soubsla  conduictcde  IIcnry-lc-Despensier( I), 
euesquedeNorvich,  qui  passalen  Arlois,  sonbs 
le  tillre  de  legal  du  pape ,  et  auec  luy  Hugucs- 
le-Despcnsier ,  son  ncpueu  ,  Giiillaumc  de 
Beauchamp  et  aulres,  auec  lesqucls  se  vin- 
drent  ioindre  de  la  parldes  Gantois,  Francois 
Laboureur(2),  leur  chef ,  el  autres,  qui  eom- 
inencerent  a  faire  la  guerre  plus  aspre  que  de- 
vant ,  pour  r'adouber  les  pertes  passees  et  pour 
remeltre  cccur  en  ventre  aux  Gantois  et  a  leurs 
confedcres.  Scachans  tres  bien  que  par  ce 
moien  ilz  pourroient  ioiier  la  tragedic  d'An- 
gleterre  sur  le  theatre  de  Flandres  et  sur  les 
champs  cstrangers ,  sur  lesquels  en  loule  seur- 
te ,  sans  hazarder  aucune  chose  de  leurs  af- 
faires ,  ilz  pourroient  guerroicr. 

Doncques  rarmce  angloise ,  non  altendue 
par  le  comte,  emportat  sans  grande  diflieulte 
Graueline,  Dunkerk,  Bourbourg  et  aulres, 
iusques  a  ce  que  l'armee  du  comte  fut  presle. 
Toutefois  elle  nc  seruit ;  car  elle  fut  dressee 
de  gens  en  grande  partie  peu  expers ,  comme 
ilz  le  montrerent  en  la  bataille  prcs  de  Dun- 
kerk, qu'ilz  perdirent  auec  5,000  ou  6,000 
homes,  ou,  comme  diet  Froissard ,  9,000 ,  es- 
tans  conduicts  par  Hasa  (5),  bastard  du  comte, 
et  lean  Sporkin  ,  gouuerneur  de  Cassel. 

La  bataille  perdue  a  Dunkerk  feit  faire 

(1)  Henri  Spencer. 

(2)  Francois  Alreman  ou  Ackermann. 

(3)  Louis  Aza. 
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poursuitte  au  due  Philippe  pour  impclrer  du 
roy  de  France  que  de  rechef  l'armee  francoise 
passat  en  Flandres  ,  non  settlement  contre  les 
rebelles,  mais  encor  contre  les  Anglois,  en- 
nemis  communs  ,  qui  hauoient  desia  ranged 
tou i  le  riuage  de  la  iner  iusques  a  1'Escluse,  et 
qui  bauoienl  grand  espoir  d  emporter  Ilypre, 
par  eux  campee,  si  en  bref  temps  Ion  n'y  pour- 
voioit ,  veil  qu'clle  se  treuuoit  enuiroiiee  de 
1'armce  angloise,  grandement  accreue  par  la 
derniere  vicloire,  et  de  celle  des  Gantois  ,  qui 
estoit  de  20,000  homes.  El  remonslroit  le  due 
Philippe  que  si  Ion  permettoil  aux  Anglois  de 
se  nicher  en  Flandres,  ilz  deuiendroient  si 
puissans,  que  diflicilcment  ilz  pourroient  estre 
conlenus  par  les  Francois;  et  en  fin  il  leur 
feit  comme  toucher  au  doigl  el  confesser  que 
les  vicloires  des  Anglois  doinageroieul  autant, 
ou  plus,  a  la  France  que  au  comte  mesme. 

■  ■  ■  ■ 

CIIAPITRE  LI. 

Secours  tVs  Franrois  ant  affaires  de  Flandres ,  par  la 
pnursuille  do  doc  rtilippe. 

Lb  roy,  volant  1'imporlance  de  cesle  guerre, 
et  craignanl  que  les  Anglois  ne  se  feissent  sei- 
gneurs des  Pais-Bas,  accordal  sccours  el  feit 
1'assemblee  si  grande,  que  Ion  y  remarquoit 
sepl  dues ,  vingl  neuf  comles  ,  enlre  lesquels 
les  dues  de  Bourgougne,  de  Berry,  de  Bour- 
bon ,  de  Bar,  de  Lorraine ;  Friderich  de  Ba- 
viere,  voire  celuy  de  Brelagne,  s'y  treuuerent, 
ou  pour  le  moins  ce  dernier  enuoi'al  ce  a  quoy 
il  esloiltenu  par  la  condition  de  son  fief.  Puis 
les  comles  et  aulres  seigneurs  furent  les  comles 
de  Flandres,  de  Sauoie,  de  Naniur,  d'Eu , 
de  la  Man  he  ,  de  Blois ,  de  Boulogne  ,  de  S. 
Pol ,  de  Beauuais  ,  de  Harcourt ,  de  Sois- 
sons ,  de  Dreux ,  de  Dammarlin  ,  de  Tonnerre, 
de  Porcien ,  de  loigny,  de  Connersan  (1)  ,  de 
1'Isle  eu  Gascoigne  ,  de  Valcntinnis,  de  Franc- 
berg  (2),  de  Sauigny  ,  de  Tancarville ,  de 
Longueuille  ,  de  Beaufort,  de  Gcncfue;  les 
sieurs  de  Vergy,  de  Neufchastel ,  dc  Chalon- 
Arlay,  de  Monlfaucon  -  Mont  -  Beliard  ,  de 
Grandson  ,  dc  Rye,  de  S.  Disier,  de  Som- 
bernon,  de  Charny ,  de  Belmont  et  autres 
(//cu/cras). 

Le  nombre  des  soldats  estoit  dc  200,000  , 
entre  lesqucls  se  treuuoicnt  20,000  chcuaux  , 
comme  Ion  diet.  A  la  venue  desquels,  les  An- 
glois ,  apres  hauoir  faict  un  dernier  efTort  par 
un  assault  general  qu'ilz  donerent  a  Hypre , 
se  retirement  sans  atlendre  la  veiic  du  camp 
des  Francois,  lesquels ,  chaussans  les  esperons 
aux  fuiars  ,  les  poursuiuirent  iusques  aux 
portes  de  leurs  conquestes  ,  qn'ilz  abando- 

(3)  De  la  maison  <TAquaviva ,  dans  le  royaume 
de  Naples. 

(4)  Pcut-etre  Faugucmont. 
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nerent  ou  perdirent  pour  la  plus  part.  Toute- 
fois  ilz  delibererent  de  garder  Bergues-Sainct- 
Wiuoch ,  qu'ilz  fournirent  de  braucs  capi- 
taines  el  soldals.  A  raison  de  quoy  l'aruiee 
franeoise  se  logeat  a  I'entuur :  le  roy  auoc  let 
dues  de  Bourgougne ,  de  Berry  et  de  Bour- 
bun  ,  prindreul  place  au  quarlier  de  midy ;  le 
due  de  Brelagne  et  Lovs ,  comic  de  Flandres, 
au  soleil  leuanl;  lean  de  Vienne,  admiral  de 
France  ,  el  le  sieur  de  Coucy,  comte  de  Sois- 
sons  ,  auec  Irs  Nortmans  ,  au  couchant.  Mais 
premiere ment  let  Anglois  hauoient  esles  suiuis 
roidemenl  par  le  due  Philippe,  conduisant 
l'auant-garde ,  en  laquelle  esloienl  les  sieurs 
de  Clialun  ,  de  Vergy ,  IVeufchastel ,  Mont- 
faucon-Monl-Beliard,  Grandson,  Bye,  Som- 
bernon  ,  Sainct  Disier ,  Charny  el  de  Bel- 
mont,  et  aulres  sieurs  de  Bourgougne  (l) , 
a  fin  que  la  retraiele  des  Anglois  fut  auec  perte 
de  leur  cosle\ 

Les  assieges  experimenterent  tous  moiens 
par  lesqueU  ilz  pourroienl  nuire  a  I'ennemy , 
iusques  a  doner  ouuerture  anx  digues  pour 
inunder  la  campagne;  mais  tela  ne  portat 
grand  domage  ,  car  incontinent  l'ouuerture 
fut  reserree. 

Au  moien  de  quoy,  tost  aprta  les  Anglois 
traicti'rent  de  leur  sortie,  vie  et  baguessauues, 
abandonment  les  paoures  et  infortuncs  habi- 
tans  et  la  ville ,  la  laissans  au x  Francois ,  les- 
quels  premieremcnt  tucrent  tous  les  habitans , 
puis  saccagerent  la  ville ,  el  successiuement  la 
bruslerent  et  red  ui  rent  en  cendres. 

Apres  cela,  le  camp  fut  presente  a  Bour- 
bourg,  dedans  lequel  s'esloient  reserres  les 
principanx  chefe  des  Anglois  ,  qui  soustin- 
drent  un  assault  done1  par  lean  de  Vienne , 
qui  y  fut  blesse*  au  pied  ,  les  comtes  de  Namur 
et  d'Eu  ;  mais  en  fin  ilz  furent  contraincls  de 
parlementer  et  de  quitter  la  place  a  bagues 
sauues.  De  qnoy  suiuil  puis  apres  la  reduc- 
tion de  Grauelines  et  des  aulres  places  que 
les  Anglois  hauoient  tenus. 

Mais  les  Gantois  sembloient  hanoir  recom- 
pence  en  partie  la  perte  qu'ilz  hauoient  faict , 
surprenans  Audenarde  gardee  negligemment. 
La  dedans,  les  Gantois  pillerent  les  biens  des 
estrangers  et  de  ceux  qui  fauorisoient  le  comte, 
et  dresscrent  les  imposts  trois  fois  plus  grands 
que  le  prince  ne  les  leuoit. 

Cela  in ri t  fin  a  la  guerre  angloise ;  car  Ion 
commencat  a  parler  de  la  paix ,  s'estans  assem- 
bles entre  Calais  et  Boulogne  ,  en  an  lieu 
appelle  Lclinghen,  plusieurs  princes,  deputes 
par  les  parlies  ennemies.  Les  dues  de  Bour- 

(4)  Parmi  les  seigneurs  comtois  qui  dt-ja  aiaienl 

Sets  part  a  la  balaille  de  Roschccq ,  etaient  Henri 
c  Montfaucon-Montbeliard  ,  Hugues  II  deChalon, 
baron  d'Arlav ,  Louis  I"  de  Chalon  ,  comte  de 
Tonncrrr  ,  f  hiehaud  VII ,  aire  de  Neufchalel . 
Henri  de  Villersexel ,  comte  de  la  Roche  ,  Gerard 
de  C usance ,  Guillaume  de  Belmont. 
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gougne  et  Berry ,  auec  I'euesque  de  Laon  , 
chanceUer  de  Franc*  (1) ,  et  les  doc  de  Bre- 
lagne el  comte  de  Flandres;  et  d'autre  part, 
pour  les  Anglois  ,  se  treuuerenl  le  due  de 
Lenclastre ,  lean  d'Hollande ,  frere  du  roy  Bi- 
chard  (2)  ,  et  aulres;  el  pour  media  lours  ,  les 
ambassadeurs  d'llespague.  Mais  rien  ne  pent 
estre  conclud ;  car  les  Francois  vouloienl  que 
la  Guienne,  la  Norlmandie,  Xainlonge,  Poi- 
tou ,  Calais  ,  Cherebourg  et  aulres  places  leur 
fussenl  rendues.  El  le  comte  Loys  disoit  que 
les  Gantois  ne  debuoient  estre  comprins  en  la 
paix  :  loutefois  il  y  heul  trefues  de  dix  mois. 


CHAP1TRE  LII. 

La  mort  da  ronle  Lots  de  Flandrrs. 

Pbndant  les  trefues,  les  princes  estans  a 
S.  Bertin-l'Abba'ie  (Paradindict  a  S.  Oiucr), 
une  nouuelle  querelle  fut  coramencce  au  comte 
Loys ;  car,  corame  il  priat  el  requit  le  due  de 
Berry  de  luy  faire  le  debuoir  de  fief,  a  cause 
du  comte  de  Boulogne  dependant  de  celuy 
d'Artois,  le  due,  s'appuTant  sur  sa  grandeur , 
comiue  fils  de  France ,  feit  refus  de  reco- 
gnoislrc  aulre  que  le  roy.  De  quoy  les  deux 
princes  entrerent  en  telle  querelle,  que  le  due 
liranl  sa  daguc  en  frappat  le  comte,  el  la  luy 
cachat  dans  restomach.  Ce  que  mcit  fin  aux 
Iris  les  iours  du  comte,  parce  que  bien  tost 
apres ,  le  neufuienie  ou  viugt  neufuienie  iour 
de  ianuier  de  Tan  1383  (a  compter  Tannee  au 
iour  de  Pasques) ,  il  mourut  (3).  Son  corps 
fut  porle  a  Lisle,  oil  il  fut  mis  en  magnifique 
sepulture  ,  en  1'ecclise  de  S.  Pierre,  et  proche 
de  luy  Marguerite  ,  sa  femmc  ,  apportee  le 
iour  mesnie ,  a  fin  que  en  mesme  temps  ilz 
fussenl  ensepuelis  {Meyer) ,  combien  que  les 
deevs  fussenl  aduenus  en  saisons  fort  diuerses 
4),  Et  fut  le  temps  de  son  estat  en  Flandres 
7  ans  ,  ainsy  que  diet  ce  vers  : 

Triginta  seplcm  coinples,  Maleane  ,  nouerubre*. 

Les  Francois  ne  rueillent  dire  qu'il  fut  ainsy 
tue,  mais  dtsent  qu'il  mourut  de  tristesse.  Ce 
que  n'est  pas  vraisemblable ,  puis  que  ses  af- 
faires commencoienl  a  i 
pied  d'asseurance  et  de  bon 

Les  funerailles  furent  faictes  en  grande 
magnificence  par  les  euesques  de  Cambray, 
Paris  ,  Tornay  et  Arras  ,  et  par  cinq  abbes. 

Mais  les  pleurs  ne  furent  abondantes ,  si 

(1)  Miles  cle  Dor  man* ,  rvequc  de  Beauvais. 

(2)  Jean  Holand ,  ducd'Rxeter,  frrre  ulcrin  du 
roi  Richard,  par  sa  mere  Jeanne,  dile  la  belle  de- 
moiselle de  Kent.  Dcvcnuc  veuve  de  Thomas  Ho- 
land ,  elle  s'elail  rcinariee  au  prince  Noir. 

(3)  Voir  ci-devant ,  chap.  xxxv. 

(4)  Marguerite  de  Brabant,  femme  du 
Louis ,  mourut  en  1368. 


dame  Marguerite ,  sa  fille ,  ne  le  plorat  par 
debuo ir  el  piele  d'enfanl ,  plus  loel  que  pour 
le  merilc  d'iceluy ;  et  peul  estre  que  ses  sis 
enfans  illegilitnes  plorerent  encor,  com  me 
Lovs  Aza  ,  Loys-lr-Frison  ,  lean  -  lleclor  de 
Vorholl ,  Victor,  Marguerite  ,  feinmc  de  Ro- 
bert de  Vauerich  ,  mareschal  de  Flandres  ,  et 
leaone  ,  feinnie  de  Thierry  ,  sieur  de  Hond- 
seol. 

Car  qui  est-ee  qui  le  pouuoit  regrelter  ?  (lant 
s'en  faut  que  Ion  voulul  recliercher  la  ven- 
geance contre  le  due  dc  Berry  )  puis  que  et 
ses  subjects  el  lous  les  estrangers  luy  estoient 
tual  aflecliones.  Ce  que  sa  paillardise  honteuse 
el  sa  cruaulle  inexorable,  vices  sur  tous  aulres 
deteslables ,  luy  hauoient  procure. 

II  heul,  au  commencement  de  ses  princi- 
paulcs  ,  les  Francois  pour  amis ;  puis  il  retor- 
nat  secrettemenl  au  party  des  Anglois ,  el  de 
rechef  il  les  abandonal  pour  retepuoir  1'al- 
liance  de  la  maison  de  France ;  el  iinalement 
il  entral  en  I'inimilie  de  ses  gens,  qui  conli- 
nuat  iusques  a  la  mort.  Toulefois  il  feit  en 
mourant  cest  acle  vraiment  chrestien ,  qu'il 
pardonal  aux  Ganlois,  recommandant  cela  fort 
eslroiclement  au  due  Philippe ,  son  gendre. 

Nous  aulres  Bourgougnuns  ,  considerans 
ses  fa  ids  enuers  nous,  ne  deburions  plaindre 
sa  conduicte  :  parce  que  ,  estant  occupe  en  ses 
pais  palrimoniaux  et  haiant  regne  sur  nous 
bien  pcu  de  temps,  il  ne  nous  hat  laisse  regret 
de  son  Irespas  pour  bienfaicls  que  nous  haions 


receu 


ny 


aussi  pour 


resentu  mauuais  Iraulement. 

Son  trespas  ful  accompugne  par  celuy  de 
Winceslas  ou  Lancelot ,  due  de  Brabant  (1). 


CHAPITRE  LIN. 


Affaires  d' 


Li  roy  don  Henrique  estant  mort ,  don 
luan  1",  son  his  aine,  fut  roy  scizieme  de  Cas- 
lille  et  trente  septieme  de  Leon  ,  et  regnal  sans 
aucune  difticulte  ,  parce  que  non  seulement  il 
hauoit  este  iure  prince  ct  son  pere  esleu  par 
les  grands  el  par  les  villes  pour  roy  legitime 
de  Caslille  ,  Leon  et  des  aulres  corones  ,  mais 
encor  pour  cc  que ,  par  son  coste  maternel ,  il 
estoit  descendu  des  rois  anciens  et  le  plus 
prochain  de  tous  les  princes  du  sang  qui  lors 
viuoient  (exceplc  les  Giles  du  roy  don  Pedro), 
et  celuy  qui  estoit  le  plus  viel  el  qui  tenoit  les 
droicts  d'ainesse  :  car  par  le  (  oste  maternel  il 
hauoit  les  maisons  de  Manuel  et  de  la  Cerda  , 

(I)  Wenceslas ,  due  de  Luxembourg,  mari  de 
Jeanne,  heriu'erc  de  Brabant  el  de  Linibourg.  II 
BOUHt  le  7  decembrc  4583.  Elle-  inline  le  suivit 
dans  la  lorn  be  en  1406  ,  anres  avoir ,  deux  ans 
•uparavant ,  institue  pour  lui  succedcr  dans  ses 
eta  to  Anloine  de  Bourgogne,  le  second  des  fils  du 
ducPhilippe-lc-Hardi. 
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qui  esloienl  celles  seules  qui  pouuoient  que- 
reller  le  roiaume  auec  les  infantes ,  lilies  du 
roy  don  Pedro.  Ce  que  la  genealogic  sni- 
vanle  monslreral,  pour  respondre  a  ceux  qui 
disent  que  la  corone  des  Hespagnes  vient  d'un 
bastard  qui  hauoit  usurpe  le  sceptre ,  et  non 
aulremenl. 

Par  la  maison  de  la  Cerda,  nous  le  mons- 
trerons  ,  si  nous  considerons  que  don  Alonso 
el  Sabio  heut,  enlre  aulres  enfans,  don  Fer- 
nand  de  la  Cerda ,  son  aine,  Icqucl  deccdal  (1) 
laissant  a  luy  suruiuans  don  Alonso  et  don 
Fernand.  La  lignc  d'Alonso  faillit  en  don 
Carlos  ou  luan  d'Hespagne  ,  ou  de  la  Cerda  , 
qui  fut  connestable  de  France  ,  que  Charles  , 
roy  de  JNauarre,  feit  mourir  au  chasteau  de 
l'Aigle  en  1354.  Dc  don  Fernand  et  de  do- 
gna  Iuanna  (2)  nasquit  dogna  Blanca  ,  qui 
espousat  don  luan  Manuel ,  fils  de  I'infant 
Manuel  (3),  fils  de  Fernando  el  Sancto. 

De  ce  niaryage-cy  nasquirent  don  Fernando 
el  dogna  luanna  Manuel.  Ce  don  Fernando  fut 
seigneur  de  Villena ,  et  marie  auec  dogna 
luanna  de  Espina,  fille  de  don  Ramon  Bercn- 
ger,  infant  d  Arragon ,  comte  de  Prados  et 
Ribargorca;  lesquels  heurent  seulement  une 
fille,  laquelle  mourut  a  Seuille  sans  laisser  en- 
fans. Mais  la  sceurdudict  Fernando,  nominee 
dogna  luanna  Manuel ,  fut  maryee  (4)  auec 
don  Henrique ,  comte  de  Transtamara ,  qui 
fut  roy  d'Hespagne,  et  heurent  entre  autres 
I'infant  don  luan,  qui  est  celuy  duquel  main- 
tenant  nous  parlons ,  et  duquel  sont  descen- 
dus  lous  les  rois  ct  princes  d'Hespagne  qui 
sont  venus  apres,  iusques  a  noslre  temps. 

Quant  a  la  descente  de  don  Manuel ,  elle  se 
descouure  par  cesle  precedenle ,  d'aulant  que 
I'infant  don  Manuel  fut  fils  dc  don  Fernando  el 
Sancto  ,  et  heul  de  dogna  Beatrix ,  sa  femme, 
don  luan  Manuel  et  la  posteriw  cy  dessus 
aduertie.  De  sorte  que,  si  la  succession  de 
don  Sancho  IV  el  Brauo  n'heut  oste  le  droict 
a  ceux  de  la  Cerda,  la  corone  heut  appertenu 
a  ce  prince  don  luan ,  et  par  consequent  aux 
successeurs  d'iceluy.  Mais  comme  les  descen- 
dans  de  don  Sancho  el  Brauo,  mesmernent 
I'aine  ae  maryat  auec  les  enfans  de  ce  prince 
don  luan  ,  les  deux  droicts  hont  estes  assem- 
bles en  un  ,  et  la  succession  en  hat  estcc  non 
seulement  plus  apparcnle ,  mais  encor  plus 
asseuree. 

Or,  l'alliance  desdicts  descendans  hat  eslee 
faicte  de  sorte  que  les  deux  aines  legitimes  des 
princes  susdicts  Sancho  IV,  la  Cerda  etMa- 

(1)  En  1275,  a  Page  de  19  >iu. 

(2)  De  la  maison  INunex  de  Lara. 

(3)  Emmanuel ,  seigneur  d'Escalona  ,  septieme 
fils  du  roi  Ferdinand  ,  dit  le  Saint ,  el  de  Beatrice  , 
fille  d'Ame  IV,  comte  de  Savoie.  II  mourut  en 
1283. 

(4)  En  1350.  Ellt  doceda  en  1381. 
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nuel ,  hont  esles  conioincls  par  maryage  qui 
hat  pruduict  enfans ;  d'autanl  que  don  Sancho 
el  Brauo  heut  don  Fernando  IV  el  Empla- 
zado ;  cesluy-cy  heut  don  Alonso  XI  el  lusli- 
cieroy  Conquiridor,  duquci  nasquil  don  Pedro 
el  Cruel ,  qui  heut  l'infante  dogna  Consianca  , 
fcmmede  lean  de  Lenclastre(l);  desquels  nas- 
quil rinfanlc  dogna  Calhalina  ,  qui  fut  maryee 
aucc  l'infanl  don  Henrique  el  Enfermo  (2) ,  lils 
aine  et  heVilier  dudict  roy  don  luan  1". 

Au  moTcn  de  quoy  les  droicls  des  niaisons 
furent  unis  ,  el  les  corones  en  fin  paruindrent 
a  leur  aine  ,  don  luan  cl  Sccondo ,  apres  lc- 
quel  regnerenl  successiuement  l'un  apres  1'au- 
tre  ses  deux  enfans  ,  don  Henrique  IV  el  Im- 
potente  ,  lequel  n'licut  enfans ,  el  dogna  Ysa- 
bella,  surnommee  Vlnclyla,  de  laquclle  et  de 
don  Fernand  ,  roy  d'Arragon  ,  surnomme  et 
Calhulico  ,  nasquil  enlre  aulres  I'infanle  dogna 
luanna ,  femine  de  Philippe ,  archiduc  d'Aus- 
triche ;  lesquels  heurent  don  Carlos ,  enipe- 
reur  cinquieroe  du  nom  ,  qui  espousal  l'in- 
fante dc  Portugal ,  dogna  Vsahella  ,  de  la- 
quclle est  ne  le  grand  monarque  don  Philippe, 
que  Dieu  nous  vueille  conseruer. 

Bctornant  au  propos ,  le  roy  don  luan  I" 
commencat  a  regner  en  Tan  1379  ,  en  la  era 
1417,  estant  eagedc  20  ans,  8  mois ,  8  iours, 
et  heut  de  sa  ft- in  me ,  dogna  Leonor  (5Y  don 
Henrique  HI,  qui  regnal,  et  nasquil  a  Burgos 
le  4  d'oclobre  1379 ;  don  Fernando,  ires  ver- 
tucux  roy  d'Arragon  en  14l2  ,  qui  nasquil 
a  Medina  del  Campo,  le  27  de  nnucmbre 
1'an  1580;  et  une  Glle  qui  mourul  auec  la 
mere  en  renfantement. 

II  fut  dc  rechef  marye  auec  dogna  Beatrix, 
fille  de  Ferdinand ,  roy  de  Portugal ,  niais  il 
n'en  heut  aurun  enfant  (4). 

Au  commencement  dc  son  regnc ,  il  dc- 
claiiat  les  luifs  incapables  de  la  eognoissance 
d'aucun  cas  criminel  pour  raison  duquel 
escheut  punilion  corporelle.  A  qnoy  il  fut 
occasions  par  un  iugemenl  Ires  inique  rendu 
contre  loseph  Pico  ,  Ires  richc  iuif  dc  Scuille, 
lequel  hauoit  esle  conlador  general  du  roy 
don  Henrique. 

Tost  apres,  le  roy  de  Portugal ,  qui  hauoit 
accorde  en  1380  sa  fillc  dogna  Beatrix  a 
l'infanl  don  Henrique  ,  ne'  Tan  precedent  , 
enuoiat  vaincmenl  prier  le  roy  de  treuuer  bon 

(1)  Elle  elait  nee  dc  Marie  Padilla ,  pre'lendue 
frmme  legitime  de  Picrre-le-Cruel ,  et  ful  nnie  en 
11)71  a'Jran  de  Gand  ,  due  dc  Laucaslrc ,  Tun  dc* 
freres  du  prince  Noir. 

(2)  Henri  III,  dit  lr  Maladif ,  rni  de  Caslille, 
morl  en  1406.  Son  mariage  avec  Catherine  de  Lan- 
canlre  dale  dc  1593. 

(3)  Elle  clail  fillc  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon  , 
et  fut  inariee  en  1375.  Elle  mourul  en  couches  le 
12  aoul 1382. 

(4)  11  en  em  un  fib,  Michel,  deeddc  en  bas 
age. 
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que  plus  lost  le  maryage  fut  faict  auec  don 
Fadrique ,  due  dc  Benauente ,  fils  naturel  du 
roy  (1).  Ce  qu'il  faisoit,  a  fin  quele  Portugal 
ne  vint  a  se  unir  auec  la  Castille. 

El  conime  les  deux  rois  esloient  fori  pro- 
ches  parens  ,  car  du  coslc  malcrnel  ilz  esloient 
enfans  des  deux  sumrs  (2) ,  et  du  paternel  ilz 
esloient  arricrc-nepucux  de  don  Sancho,  il  fut 
accorde  que  celuy  des  deux  qui  suruiuroit  a. 
l'aulre ,  decedant  sans  enfans ,  emporteroil  les 
roiaumes  ct  pais  du  deced&.  Ce  que  fut  iurc 
par  les  grands  seigneurs  des  pais.  Qu'esloit 
un  droict  a  la  corone  d'Hespagne  sur  le  Por- 
tugal ,  veii  que  ce  roy  de  Portugal  ne  laissat 
d'herilier  legiliinc  sirion  dogna  Beatrix  ,  qui 
mourut  sans  enfans.  A  raison  de  quoy,  les  des- 
cendans  de  ce  prince  don  luan  l'r,  iusques 
au  grand  monarque  don  Philippe,  y  hauoient 
hcus  droicl ,  si  Ion  vouloit  impugner  la  suc- 
cession de  don  luan  de  Christus  ou  de  Cralo  , 
duquel  serat  parle  cy  apres  en  la  vie  de  don 
luan  el  Sccondo. 

Nan  obstanl  ces  alliances  toulefois  et  amia- 
bles  Iraicles  ,  le  roy  de  Portugal  ,  porlant 
enuie  a  la  corone  de  Castille ,  se  ligual  auec 
le  due  de  Lenclaslre  ,  anglois ,  et  se  ioingnit 
auec  Aymon,  due  de  Cantorbcrv  (3)  (celuy  qui 
hauoit  lanl  solicile  le  manage  de  noslre  prin- 
cesse  dame  Mnrgiicrile  de  Flandrcs,  el  qui  pour 
icellc  hauoit  espouse  la  seconde  fille  de  don 
Pedro  el  Cruel ,  nominee  I'infanle  dogna  Ysa- 
bella);  pour  raison  de  laquelle  ligue ,  le  roy 
don  luan ,  banal  appaise  son  frere  naturel  don 
Alonse,comte  de  Gijon  (4),  entrat  en  Por- 
tugal el  print  Almeyda;  el  cn  mer,  son  admi- 
ral ,  don  Fernand  Sanchez  de  Touar ,  print 
vingt  vaisseaux  portugais  (15  juillet  1381). 


CHAPITRE  LIV. 

DU  PORTUGAL. 

Dogna  luanna  cl  don  luan ,  ncufieme  descendant  de  don 
II  ii  r)  de  Bourgougnc. 

Aprbs  le  roy  dc  Portugal  don  Fernando  (5), 
sa  fillc,  dogna  Beatrix,  femme  dc  don  luan 
el  Primero ,  regnat  en  droict  plus  tosl  que  par 

(1)  Henri  dc  Transtamarc.  Ce  Frederic  dc  Bc- 
navcnlc  avail  vu  le  jour  dans  Pa  mux  mime  dc  la 
niort  dc  son  pcre  (1379). 

(2)  Constance,  fciiiiue  dc  Pierre  ICT,  roi  de 
Portugal,  cl  mere  du  roi  Ferdinand;  Jeanne, 
femme  de  Henri  de  Transiamare  ,  roi  <  PKspague. 
Files  elaienl  filles  de  Jean  Manuel,  Seigneur  dc 
Villcna  el  Escalona. 

(5)  Edmond,  comic  dc  Cambridge,  puis  due 
d'Yorck. 

(4)  Ce  seigneur  avail  cpousc  en  1378  Isabelle, 
fillc  nalurelle  de  Ferdinand,  roi  de  Portugal , avec 
lequel  il  enlrelenail  des  correspondances  secretes. 

(3)  Ce  monarque  mourul  Ie29  octobrc  1383. 
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effect :  d'aulanl  que  don  Iuan  ,  son  frere  ad- 
voiie  (1) ,  occupat  le  roiaume,  desorlc  quelle 
n'en  peut  iouir. 

Ce  prince  don  Iuan  fut  frere  nalurel  de 
ladicte  dame  Beatrix  ,  et  ne  debuoit  point 
regner ;  mats  les  estats  du  roiaume  1c  choi- 
sirent  en  l'an  1383.  En  quoy,  et  en  la  guerre, 
il  fut  tres  bien  scruy  par  don  Nuguo  Aluurez  de 
Pereira,  pere  de  la  maison  de  Bragance  (i),  et 
s\  deffendit  bcurcuseinent.  Hats  pour  s'y  as- 
seurer  d'aduantage ,  il  appellat  le  due  de  Len- 

(1)  Don  Juan  etail  fil*  nature!  non  du  roi  Fer- 
dinand ,  mais  de  Pierre  l'r,  die  le  Justicicr,  pere 
de  ce  dernier  el  d'luea  dc  Castro.  Grand-maitre  de 
Pordre  d'Avis  ,  il  ful  declare  repeal  et  defenseur  du 
rovauine  apre*  la  mort  dc  Ferdinand ,  puis  pro- 
claim: roi  de  Portugal  aux  etals  de  Coiuibre,  le 
€  avril  1385. 

(2)  Alphonse,  fiU  nalurel  de  Jean  I",  e'taitcomle 
de  Guemaraen* ,  et  fut  crce  due  de  Bragance  en 
i  i "> Beatrice,  an  premiere  femmc,  qu'il  avail 
e'pousec  en  1411  ,  dcvail  le  jour  it  Kuno  Alvarei  de 
rerajra  ,  comic  de  B«rcello». 
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clastre ,  la  femme  duquel  pretendoit  la  Castille 
et  ses  appertenances. 

II  espousat  dame  Philippe ,  fille  dudict 
due  de  Lenclastre  ,  et  en  heut  dogna  Bianca  , 
qui  mourut  ieune  ;  don  Alonso,  qui  decedat 
a  dix  ans ;  don  Edoard ,  qui  regnat ;  don 
Pedro ,  due  de  Coymbre;  don  Henry,  due  de 
Viseo ,  qui  fut  le  premier  qui  decouurit  les 
isles  de  Madere ;  dogna  Ysabel ,  femme  de 
Philippe-le-Bon  ,  due  dc  Bourgougne ;  don 
Iuan,  maislre  de  Sainct  Iaques  (1);  et  don 
Fernando ,  maislre  de  Auis. 

Estant  paisible  en  son  roiaume,  il  passat  en 
Aphriqueet  print  Ceuta  (1415).  II  feit  compter 
les  annces  par  la  Natiuite  de  nostre  Seigneur, 
et  non  par  la  era;  et  mourut  l'an  4433  ,  cage 
de  75  ans ,  haiant  regni  par  53.  Il  est  enterre' 
a  Saincte  Marie  la  Real  de  la  Balaille ,  par  luy 
bastic  en  action  de  grace  de  sa  victoire  a 
Aljubarota ,  gaignee  sur  les  Castillans  (le  14 
aout  1385). 

(1)  El  conm:table  dc  Portugal. 


Fin  du  liure  huicliemc. 
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LA  FRANCHE  COMTE 

SOL'BS  FMLIPPE  DE  VAL01S,  SUM0H1E  LE  HARDY,  DOC  DE  KH1S0C68E. 

( 1383-  1404 ) 


CHAPITRE  Tr. 

Comme  dame  Waryoerile  print  possesion  de  son  Men  patencl ; 
son  uaturel ,  ses  manages  ei  enfans. 

Dame  Marguerite  de  Malain ,  hcVilierc  de 
tanl  de  riehesscs,  succedat  a  son  perc  Loys 
depuis  Ic  ncufuieme  de  ianuier  de  Tan  1383  , 
auanl  Pasqucs,  ou  1384,  a  premire  le  milliaire 
au  premier  de  ianuier.  Mais  la  possession  fut 
prinse  seulemenl  le  vingt  sixieme  d'apuril  , 
elle  eslanl  a  Bruges  auec  son  mary.  Ce  que 
moicnal  aux  Brugclins  la  confirmalion  de  leurs 
primages  ,  mais  auec  publication  de  quelques 
loix.  La  premiere  desqnelles  fut  :  que  ecluy 
qui  seroit  ronuaincu  d'hauoir  faict  sedition 
prrdroit  ses  bieus  ;  la  seconde  :  quesur  Dam 
et  l'Escluse,  villes  du  lerriloirc  de  Bruges, 
et  des  foires  du  pals  ,  esloient  prinses  quel- 
ques regies;  la  troisicme  :  que  es  villages  et 
bourgades  des  Flamans  Ion  neferoit  besognes 
de  drap  el  de  laine.  Ce  que  portat  plus  de 
perle  a  Bruges  que  aux  villages  et  villetles. 

Elle  vesquit  enuiron  56  ans  (1),  regnat  par 
rauiron  21  ans  auec  une  reputation  saincle  el 
entiere ,  sauf  que  les  Francois  remarquerent 
en  ellc  un  esprit  aullain  et  quelque  peu  su- 
perbe  et  reuescbe ,  plus  qu'il  n'esloit  bien 
scant  a  une  princesse  :  comme  si  le  nature! 
diflirilc  du  pere  s'y  fut  voulu  encor  quelque 
peu  decouurir.  Ce  que  fut  lors  recogneii  quand 
le  roy  Charles  sixieme  ,  affoibly  de  rerueau  , 
receut  les  gouuerneurs  que  les  estats  luy  depu- 

(1)  Marpurrile,  nee  le  13  avril  1330,  mounil 
Ic  16  mars  1403,  d  ime  alUiquc  d  »po(ilexie  (Voir 
e  i-apres ,  chap.  xxi.). 


te>ent ,  et  que  Ion  declairat  ceste  princesse 
pour  premiere  gouuernanle  ou  plus  grande 
dame  de  la  roine  de  France,  a  laquclle  les 
mesraes  estats  hauuient  choisi  ceste  comtesse , 
pour  ce  qu'elle  ne  voulut  seulemenl  aller  a  l'e- 
qual  dela  duchessc  d'Urleans  (1),  mais  passat 
lousiours  sur  elle  el  au  plus  ault  lieu  ;  el  de 
plus ,  ellc  se  donal  grande  peine  de  prendre 
vengeance  de  quelques  siens  mal  voulus  , 
combien  que  a  iuste  cause  ha'is  comme  enne- 
mis  du  due  son  marv,  et  au  surplus  de  Ires 
mauuaise  conduicle;  et  encor  elle  s'efforcat 
d'esueiller  son  marv  a  la  guerre  contre  les  Or- 
leanois  ,  plus  tost  que  a  procurer  quelque  pai- 
siblc  accord  sur  la  naissance  des  diflicullcs  qui 
se  decouurirent  auec  le  temps  entre  les  dues 
de  Bourgougne  et  d'Orlenns. 

Mais  pour  entrer  en  la  narration  de  l'his- 
toire,  nous  hauons  souuenancc  que  ceste  prin- 
cesse hat  eslee  maryee  deux  fois  auec  deux 
Philippes ,  lous  deux  dues  de  Bourgougne ; 
mais  Tun  ,  surnomme  /' Enfant ,  fut  mary  de 
nom  seulemenl;  et  1'auire ,  appelle  le  Hardy, 
fut  mary  auec  effect ,  haiant  delaissc  de  ce 
manage  pltisieurs  enfans ,  par  le  moTen  des- 
quels  les  alliances  de  Bourgougne  furent  beau- 
coup  aecreues  :  car  ilz  heurent  pour  enfans 
lean  ,  premier  du  nom  entre  noz  comtes  pa- 
lalins  ,  duquel  cy  apres  serat  diet. 

Anloine  (2),  qui  fut  due  de  Brabant,  comte 

(1)  Valentine,  fillc  tie  Jean  Galeat,  due  de  Milan, 
el  Irmnie  (en  1389)  <lc  Louis  ,  due  U'Orleans,  frcre 
pulnc  du  roi  CHia   <  VI. 

(2)  Ce  pi i nee  elail  ne  au  moil  d'aout  1384;  les 
duches  qu'il  puMi  dait  lui  c'uictit  ethus  en  sa  qua- 
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de  H 1 1 1 'it- 1  et  de  Lembourg ,  qui  espousal  dame 
leanne  ,  fille  unique  el  heriliere  de  Valeran  de 
Luxembourg ,  cumle  de  S.  Pol  <•(  dc  Ligny, 
due  de  Bar ;  desqoels  nasquirrnt  lean ,  due  de 
Brabanl  el  de  Lembourg,  et  Philippe,  couite 
de  S.  Pol  el  de  Ligny.  lean  mourut  saus 
lioirs  (1427)  ,  et  Philippe,  son  frere,  qui  luy 
succcdat  aux  duches  de  Brah ml  el  de  Lem- 
bourg ( I ) ,  lie  laissal  sinon  deux  bastards  ,  An- 
toine el  Philippe  de  Brabanl. 

Encor  ledicl  Anloine  ful  une  autre  fois 
mane  auec  Ysa  belle ,  fille  de  lean,  due  de 
Goritz  (2) ,  frere  des  enipcrrurs  Sigismond  et 
'Wineeslaus,  qui  donerent  le  duche.  de  Lul- 
zembourg  a  Ysabelle,  a  condition  que  les  en- 
fans  d'Antoine,  voire  du  premier  manage , 
emporleroient  le  duche  de  Luxembourg  : 
com  me  diet  Meyer  au  liure  XIV*  et  au 
fueillel  221  ,  en  I'an  1429. 

De  cestc  Ys.ibellc  nasquil  Guillaume  ,  qui 
ne  vesquil  long  temps,  el  ne  demeurerent  au— 
cuns  enfans  de  ce  manage. 

Ledicl  due  Antoine  mourut  en  la  bataille 
d'Azincourt,  auec  son  frere  Philippe,  en  I'an 
1413,  le  25  octobre. 

Le  troisieme  Ills  de  Pbilippe-Ie-Ilardy  fut 
Philippe,  conile  dc  Neuers  et  baron  de  Donzy, 
qui  espousal  dame  Bonne  d'Artois,  fille  de 
Philippe  d'Arlois,  comle  d'lleu  ,  et  sarur  de 
Charles,  comle  d'lleu  (3);  delaqtielle  uasquit 
Charles,  comte  de  Neuers  et  delleu  ,  el  lean 
dc  Bourgougne,  comte  d'Estampes.  Toulefois 
ce  comte  d'Eslampes  ne  ful  done  a  lean  par 
sou  pere,  mais  par  le  bon  due  Philippe,  au- 
quel  precedemrnenl  le  due  lean  de  Berry  en 
hauoit  faicl  present,  luy  en  faisanl  porter  le 
liltre. 

Charles  mourut  sans  hoirs ;  lean  fut  marye 
Irois  fois  ,  et  heul  Philippe,  qui  mourut  en- 
fant ;  Ysabcllc ,  qui  ful  maryee  auec  lean , 
premier  due  de  Cleues,  duquel  sont  venus  les 
due  et  duchesse  de  Niuernois  et  de  Bhetel ; 
Charlotte ,  maryee  auec  lean  d'Albrcl ,  sieur 
d'Orual. 

Mais  precedemment,  auant  que  ce  troisieme 
espousal  dame  Bouue  ,  il  hauoit  este  marye 
auec  Ysabelle,  fille  et  heriliere  de  Enguerrand 
de  Coucy,  comte  de  Soissons ,  mort  a  la  iour- 
nee  deNicopolis:  de laquelle  il  heut  Philippe, 
comte  de  Neuers  et  de  Rhetel ,  et  Marguerite, 

Jile  d'he'rilicr  de  sa  grande-Wmle  malcrnelle,  la 
ducliesse  Jeanne,  en  1406.  Son  pere  y  avail  ajoule' 
la  ville  d'Anvers.  Son  premier  mariage  date  dc 
4402 •,  le  second,  de  1409. 

(1)  Morten  1450,  avant  d'avoir  accompli  ton 
mariage  avee  Yolande,  fille  de  Louis  li,  due 
<f  Anjoti. 

(2)  Jean  ou  Josse ,  marquis  de  Lusare ,  de  Mo- 
ra vie  el  de  Bramlebourg,  it»:sieme  his  dc  1'em- 
pereur  Charles  IV. 

(3)  Charles,  fait  prisonnirr  a  Axincourt,  ne  re- 
couvia  sa  libeile  qu'en  1438. 
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qui  uioururenl  ieunes  et  presque  en  enfance. 

Marie  fut,  coinme  Ion  pense,  premiere  fille  (1 ) 
et  niaryee  auec  Amedee  VI II ,  due  de  SaUoie  , 
fils  d'Amedee,  surnomme  le  Rouge,  duquel  rile 
heul  Amedee,  Loys,  Philippe  ,  Anloine  I", 
Antoine  II ,  Marie ,  Bonne ,  Marguerite  1"*  et 
Marguerite  II;  la  premiere  fut  femmeeu  pre- 
mieres nopces  dc  Philippe-Marie ,  due  de 
Milan  ,  el  en  secondes  de  N.  de  la  Scala  , 
sieur  de  Verone. 

Meyer  adiouste  une  autre  fille ,  qu'il  appelle 
leanne  ,  femiiie  du  marquis  de  Monlferral. 

Bonne,  comme  diet  Meyer,  ne  ful  maryee, 
et  mourut  a  Arras ,  oil  elle  est  enlerree. 

La  seconde  fille  du  due  de  Bourgougne 
estoit  Marguerite,  que  quelqucs-uns  liennent 
hauoir  eslee  I'ainee;  fut  femme  de  Guillaume, 
comte  de  Hainault ,  Hollande  et  Selande  ,  fils 
de  Albert  de  Bauiere;  et  de  ce  maryagc  nas- 
quil une  seule  fille,  nommee  laqueline ,  qui 
espousal  en  premieres  nopces  (2)  lean ,  due 
de  Tourainc,  Tun  des  fils  du  rov  Charles  VI. 
Ma  is  cestuy-cv  ne  laissat  enfans  ,  haiant  este 
empoisone  dedans  un  tripot  a  Compiegne, 
en  i'an  1417,  par  les  Orleanois,  qui  estoient 
marris  de  ce  qu'il  fauorisoit  le  due  lean  de 
Bourgougne ,  son  oncle  :  haians  ia  prece- 
demraenl  faicls  un  semblable  empoisonement 
en  la  person <■  de  Loys ,  frere  dudict  lean  de 
France,  en  I'an  1415;  et  encor  en  celle  de 
Charles,  frere  aine  de  ces  deux  princes  (1400). 

La  troisieme  fille  fut  dame  Kaierine ,  ma- 
ryee a  Leopold  IV ,  surnomme  VOrguilleux , 
due  d'Auslriche ,  auec  100,000  liures  qu'elle 
porlat  en  dot  (1392). 

Quelques  aulheurs  disent  qu'elle  n'heut  en- 
fans. Mais  Lazius(n'6.  II, Gen.  Au&t.}fol.  246) 
diet  qu'elle  heul  une  fille,  maryee  au  comic 
de  Gorilz  (3)  (comiti  Goricenai):  a  raison  de 
quoy  les  freres  de  Leopold  (qu'il  surnomme 
le  Grot ,  et  non  VOrguilleux)  partagerent  ses 
biens  (4) ;  car  Ilernest  heut  Elsass ,  Brisgow  , 
Sonlgow ,  auec  les  comtes  de  LaufTcmbourg 
el  aulres  seigueuries ;  Fridcrich  heul  Sueue  , 
Argow,  Suitz  ,  les  comtes  de  Feldkyrch  , 
Bade ,  Kybourg  ,  Nellenbourg  ,  auec  aulres 
places  eu  Uchllande ,  et  Burgdoif. 

(1)  Marie  ful  la  quairieme  el  la  plus  jcune  des 
fillcs  dc  Philippe-le-llardi. 

(2)  Jacqueline  se  reinaria  succcssivement  a  Jean 
de  Bourgoync ,  lils  aine  du  due  Anloine  de  Bra- 
bant, puis  a  Huufroi ,  due  de  Glocesler ,  puis 
enfin  a  Francois  de  Burselle,  chevalier. 

(3)  Ccltc  femme,  ou  plulol  cetie  fiancee  du  comle 
Henri  de  GorU  ,  so  nomuiail  Elisubelli ,  el  it. it 
Pune  des  saurs  dc  Leopold  IV,  dont  le  pere, 
Leopold  III ,  ful  lue  a  la  balaille  de  Sim  path  eu 

(4)  Leopold  IV,  mort  en  1411,  laissa  deux 
freres,  Frederic  IVelErnesl;  mais  sa  succession 
Uiut  entierc  devint  le  partagc  de  Frederic,  sur- 
nomme 4i  Pnche  tu't/r.  Ernest  possciJail  les  duches 
dc  Sl>  rie  et  dc  Cariulhic. 
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CIIAP1TRE  II. 

Prinse  de  possession  et  la  visile  des  Fiorgoigoes ;  ■VTlgt 
de  lean,  prenier  £ls  da  due  Philippe;  mi  nalurel  e: 
insulation. 

Cks  princes ,  hai'ans  en  main  paisible  la 
iouissance  de  lous  les  biens  delaisses  par  le 
comic  Loys,  visiterent  leurs  seigneurics,  et 
mesmement  celles  de  par  deca  ,  adioustans 
en  leurs  ultres  precedens :  comtes  et  palatins 
de  Bourgougne,  comtes  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Rhetel,  de  Niuernois,  sires  de  Salins  et 
Malines,  comrae  i'hay  veu  par  leltres  de  1'an 
1584,  donees  au  chasteau  de  Gray,  dedans 
lequel  le  due  faisoit  seiour,  attendant  la  reso- 
lution des  eslats  du  duche* ,  assembles  a  Diion, 
et  la  responce  d'iceux  sur  un  don  gratuit  de 
40,000  francs  qu'il  demandoit ,  soubs  I'asseu- 
rance  de  leltres  de  non  prejudice,  et  a  fin 
qu'il  fut  quelque  peu  soulage  des  frais  qu'il 
bauoit  supporte  en  la  guerre  de  Bourgougne, 
lors  que  les  Anglois  et  les  soldats  desaduoties 
et  oasscs  couroient  la  Champagne,  Bourgou- 
gne et  autres  pals,  desquels  cy  dessus  bat 
estee  faictc  mention. 

Cc  fut  en  ceste  annee  1384  (t>.  *.) ,  au  mois 
de  mars  ,  qu'il  frit  commencer  le  inngnifique 
basliiuriit  des  Chartreux  ,  pres  de  Diion  ,  qu'il 
feil  puis  aprcs  consacrer  en  1'an  88  par  lean 
de  San-ay  ,  euesquc  sufTragant  de  Langres 
(Chron.  manuxcrJ). 

Lc  due  ,  puis  aprcs ,  traictat  les  man  ages 
de  lean ,  comte  de  Neucrs  ,  son  fils  ,  auec 
Marguerite,  fillc  d' Albert  de  Bauiere,  comte 
d'Hollandc  ,  et  de  sa  Bile  Marguerite  auec 
Guillaume  ,  ills  dndict  Albert  ,  dot  tees  ces 
princesses  de  50,000  escuz ;  lesquels  ma- 
nages furent  faicts  a  la  pmirsuille  de  dame 
Ieanne,  ducliesse  de  Brabant,  vcfue  de  Win- 
ceslaus  de  Luxembourg,  tante  de  la  ducbesse 
de  Bourgougne;  et  furent  celebrees  les  nopces 
a  Cambray  auec  appareil  roial ,  el  selon  la 
grandeur  de  ces  princes,  qui  furent  honorcs 
par  la  presence  du  roy  de  France. 

Cc  que  Ion  meet  en  I  an  quatorzieme  de  I'eage 
dudict  lean,  comte  dei\cnrrs(  1585),  et  done- 
on  la  raison  de  ce  manage  haslif  sur  ce  que 
lc  due  Philippe,  voiani  son  fils  d'i'n  corps  et 
d'un  esprit  du  lout  niilitairc,  qui  n'hauoil  eslc 
adoulcy  par  les  Icllrcs,  lors  en  lemps  de  si 
grandes  et  difficilcs  guerres  de  France  et  de 
Flandres  miscs  a  mcspris  par  les  grands,  et 
qui  desia  bauoit  gouste  les  occupations  de  la 
guerre  lors  que  ses  perc  el  aieul  Irauailloicnl 
contre  les  Flamans  reuolies  el  conlrr  los  Ghcl- 
drois  ,  pensat  que  cc  seroil  on  grand  nioien 
pour  I'arrester  et  pour  luy  changer  son  feu 
trop  ardent  en  une  chaleur  lempcree.  Cc  que 
aduint  certaiucment :  car  ce  ieune  prince  ves- 
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quit  en  la  court  de  son  pere  iusques  a  I'eage 
de  25  ans ,  qui  escheuit  en  I'an  1 596  ,  auquel 
l'empereur  Sigismond ,  roy  d'llongric  el  de 
Boeinc,  entreprenoil  la  guerre  contre  Baia- 
aelh  ,  roy  lure,  qui  tenoit  desia,  oullre  l'Asie 
Mineure  ,  une  bien  grande  parlie  de  la  Crete, 
et  se  peinoit  d'assubicclir  le  resle. 


CIIAPITRE  III. 

Rrprinse  des  arnes  par  les  fianlois ;  l<  urs  rocrses  el  forlnnes. 

Mais  pendant  que  les  princes  s'occupoient 
a  fairc  nopces  ,  banquets  ,  mascarades ,  tour- 
nois  et  autres  choses  de  plaisir,  les  apprcsts 
se  faisoient  en  diuers  licux  pour  la  guerre  que 
Ion  scauoit  approuchcr,  aprcs  que  les  Irefues 
seroient  finies ,  au  prouchain  mois  de  may. 
Ce  que  le  due  Philippe  et  son  fils,  lean  de 
Ncucrs,  ha'ians  suiuis  lc  roy  iusques  a  Paris  , 
represent  unit  assiduemenl  au  roy  ,  mcsme- 
menl  parcc  que  Ion  bauoit  sceii  pour  le  seur 
que  les  Ganlois  hauoient  demandes  au  roy 
d'Angletcrre  un  chef  el  gouuerneur  qui  fut 
digne  de  I'administralion  et  conduicte  de  leurs 
arnices.  A  quoy  I'Anglois  bauoit  salisfaict, 
leur  accordant  messire  lean  Boursicr  (I),  che- 
valier enlrc  les  plus  renommes  desoti  temps  , 
ainsy  que  tous  ceux  qui  escripuenl  les  guerres 
llamandes ,  angloises  el  franchises  le  disent. 
Hauoient  sceii  de  plus  que  la  mauuaise  affec- 
tion de  ces  rebclles  n'hauoil  eslee  amoindrie 
par  lc  deces  du  coinle  Loys ,  inais  passoit 
oullre.  Pour  raison  de  quoy  ce  chef  anglois, 
prcuoTant  que,  iusques  a  ce  que  Tunc  des  par- 
lies ful  eniicrenicnl  domhlcc,  la  guerre  ne  ces- 
scroii ,  et  eonsideranl  de  quel  emporl  estoit 
aux  affaires  angloises  que  cesle  guerre  et  mau- 
vaisc  affection  gantoisc  fut  enlretcnuc  el  nour- 
rie  contre  les  Francois  ,  pouruoioit  en  extreme 
diligence  que  la  ville  ful  fournie  de  toules 
choses  neYessaires  pour  les  viures  el  armes, 
ne  faisanl  aucune  double  du  relour  des  Fran- 
cois ,  el  scachant  qu'il  ne  pourroil  tenir  la 
campagne  contre  1'armce  francoise ,  fournie 
de  si  grand  nombre  de  gens  vaillans  el  bien 
conduicts. 

Ki  au  conlraire,  le  vaillanl  doc  de  Bour- 
gougne remedioil  le  niieux  qu'il  pouuoit,  re- 
trauchant  la  commodile  des  viures  par  le 
moicn  de  reus  d'Hainaull ,  Brabanl  et  aulres , 
desquels  il  iuipelrat  rela  ,  bai'ant  a  cesl  effect 
estea  Aimers,  Malines,  Bruxelles,  Tornay  et 
autres  lieux. 

Et  de  rechef  il  feit  courir  la  campagne 
iusipies  dedans  les  poiiesde  Gand  par  messire 
Guy  de  Ponlailler  ,  marescbal  de  Bourgou- 
gne, loge  dedans  Corlray,  et  par  le  sieur  de 

(1)  Jean,  bamn  Il'<i.n  luci  ,  <  litvuliei  ,  mnrl  en 
15119.  II  el  lit  III*  dc  Thomas  IVmrchier,  r  liaiicelicr 
iPAnglclcrrc  sous  lc  reguc  d'Kdouard  III. 
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luiiiont,  gouucrncur  d'Ardembuurg;  et  en 
oultrc  il  feil  rescrrer  tonics  les  riuieres  el 
dccours  d'eau ;  logeal  dedans  les  titles  et 
ehasteaux  Uul  dc  soldais,  que  rieu  ne  pou- 
%oil  sorlirou  enlrer  a  Gaud  siuou  a  la  faueur 
de  bone  escorle  ,  v<  ii  mesmeiuent  que  les 
places  reduiclcs  esluient  bien  gardees,  comme 
Bruges,  par  lean,  sieur  de  G  his  telle;  Dam  , 
par  Hoger  de  Gh  is  If  lie  ;  11}  pre,  par  Pierre 
de  Nieprc  ,et  ainsy  desaulres. 

Ce  que  occasionoil  les  Ganlois  de  passer 
Ml  pruuisions  auec  grandes  compagnees , 
el  de  s'efforcer  que  le  quarlier  qu'ils  appellent 
les  Qualrc  Meslirrs  leur  dcineurasl  libre ;  el 
au  cunlraire  les  gens  du  prince  chercboieul 
d'en  osier  les  commodities  des  Ganlois.  Ce  que 
ful  cause  de  plusieurs  renconlres,  el  mesme- 
inenl  d'une,  en  laquellelc  niareschal  de  Pon- 
lailler,  suiuy  dc  200  homes,  ful  rompu  par 
2,000  ,  ou,  comme  did  lleuli  rus ,  1,400 
Ganlois;  et  y  moururenl  lean  de  Beruecle, 
Pierre  de  Bellefourrierc ,  Philippe  dc  Gancy, 
Roolin  dc  la  Folic  et  aulres.  El  d'aulre  part, 
Arnoul  de  lansson  ,  seneschal  de  Flandres  , 
saccageoil  heurcuscment  par  lout ,  el  de  toutes 
parts  combatloit  el  rompoit  les  Ganlois , 
ausquels,  pour  porlcr  domage  plus  grand, 
il  rompil  une  digue,  qui  feil  ouuerlurc  a  I'Oc- 
cean  et  donat  inundation  au  pais. 

Encor  les  Ganlois  feirenl  enlrcprinses  sur 
Ardeinbourg,  qu"ils  pensoienl  emporler  au 
rcmueuienl  duguct,  qui  lors  se  faisoil  tant 
ineptement ,  que  les  gardes  se  leuoient  auant 
que  les  compagnees  qui  debuoient  succeder 
fussent  arriuees.  De  la  encor  ils  marchcrcnt 
contre  Bruges ,  laquelle  de  rechef  ils  faillirenl ; 
mais  ils  surprindrcnl  Dam  ,  qu'ils  saccagc- 
rent ,  haianl  faict  mourir  les  habilans  fidelcs 
au  due.  Toutcfois  ils  ne  permircnt  que  Ion 
touchat  a  I'honeur  de  plusieurs  dames ,  qui 
csloient  venues  a  la  couche  dc  la  femme  du 
sieur  de  Ghistelle,  comme  s'ils  hcussenl  voulu 
recognoistre  el  recoinpencer  la  faueur  que 
par  leur  moien  ils  hauoienl  receue,  en  ce  que 
par  leur  venue  les  debuoirs  et  diligences  de 
la  guerre  hauoienl  eslees  remises  plus  non- 
chaillemmenl  qu'il  ne  conuenoit  a  gens  de 
guerre  ,  raesroemcnl  en  temps  pleins  de  soub- 
50ns  et  de  dangers. 


CIIAPITRE  IV. 

Guerre  Irinsportee  en  Anglelerre. 

Lu  Francois  et  le  due  Philippe,  apres  ces 
premiers  coups  d'essay  ,  veirent  bien  qu'il 
n'y  hauoil  encor  asses  de  prouisions  en  ccste 
guerre  et  pour  aduiser  aux  necessilcs  de  la 
Gaule ,  si  1'Anglois  n'estoit  empeschc  en  sa 
tnaison.  Cc  que  fut  cause  de  faire  rechercher 
les  moiens  par  loqtteli  il  pourroit  estrc  ar- 
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reste  el  con'.rainti  de  penser  a  ses  affaires , 
et  de  telle  sorle  que  non  seulement  il  fut 
conlrainct  d'oblier  Jes  Ganlois  el  les  guerrrs 
des  Guides,  mais  aussi  de  penser  au  hazard 
auqucl  sa  corone  et  ses  estals  se  Ireuueroicnl. 
Pour  ce,  a  la  poursuitte  du  due  de  Bourgougnc, 
le  vo'iage  d'Anglelerre  fut  entreprins  et  les 
Escossois  esueilles  a  la  guerre  ,  soubs  la  con- 
duicle  de  niessire  lean  de  Vienne,  admiral 
de  France,  auquel  Ion  ioignoit  le  connes- 
lable  de  Clisson ;  mais  toutefois  cesluy-cy  de- 
meurat ,  haianl  este  arrcstc  et  faict  prisonier 
par  le  due  dc  Bretagne,  lors  qu'il  pensoit 
faire  voiles  el  sortir  de  Nantes  et  aulres  lieux 
de  Brelagne  auec  nombre  de  nauires. 

Et  pource  que  1'Anglois  vouloit  enlrer  en 
Hespagne  en  faueur  du  due  de  Lenclastre  , 
le  due  de  Bourgougne  pourueut  a  cc  que  le 
nouueau  roy  de  Caslille ,  don  Henry ,  fut 
assisle  de  quelques  compagnees  pour  1'aider 
a  soustenir  les  premiers  efforts.  A  quoy  le 
sieur  de  Rye  fut  com  mis  enlre  aulres ,  auec 
charge  de  deux  cens  homes  a  cheual  bour- 
gougnons.  Mais  ce  secours  n'heul  point  de 
bon  succes ,  d'autant  que  le  sieur  de  Rye , 
auec  d'autres  ,  fut  puis  apres  tue  par  les  Por- 
tugalois  et  Anglois  ,  qui  hauoient  dresse  des 
einbusches ,  dedans  lesquelles  non  seulement 
luy  el  les  compagnees  franchises ,  mais  encor 
les  aulres  forces  castillanes  tombcrent. 

Mais  )  admiral  dc  Vienne ,  sortant  de  l'Es- 
cluse,  ou  de  Norttnandie  plus  tost,  auec  60 
vaisseaux  charges  de  1,000  homes  d'armes , 
sans  I'infanteric,  et  haianl  faict  metlredesarmes 
pour  foiiruir  a  1 ,200  homes  escossois,  singlat 
en  Escosse ,  pour  se  ioindre  auec  les  gens  du 
roy  Robert  Stuart  II,  afin  de  en  un  seul  corps 
d'armee  enlrer  en  Angleterre ;  et  hauoit  ledict 
sieur  admiral  quelques  seigneurs  desa  maison, 
comme  Guillaume  et  laques  de  Vienne,  sieurs 
de  Saincte  Croix  et  de  Paigny,  ses  cousins , 
le  comte  de  Grandprc  ,  les  sieurs  de  Charny, 
de  Vaudeney,  de  Monthury,  de  Bourbonne, 
de  Heel ,  de  Quingey,  de  Marnel ,  de  Reuie- 
val  ,  de  Busseul  ,  dc  Vaiubrain ,  le  baron 
d'lury ,  les  sieurs  de  Rinel ,  de  Coucy  ,  Per- 
ceual  d'Ameval ,  de  Ferrieres,  de  Fontaines, 
dc  Rraqucmont ,  de  Grandcourt ,  de  Landon, 
de  Courroux,  de  Hangest  (1). 

Auec  ces  forces,  ioinctes  auec  les  escos- 
soises ,  l'admiral  feil  de  belles  exequulions  en 
Angleterre,  veinquit  souuentes  fois  les  en- 
ncmis  ,  et  forcat  plusieurs  places  que  les 
Escossois  hauoienl  tenus  pour  imprenablcs. 

Mais  ce  qu'il  proffilat  d'aduanlage  ful  de 
ce  qu'il  remarquat  les  forces  escossoises  et 
angloises  :  les  premieres  a  500  chcuaux  et 
30,000  fanlassins  a  demy  amies ;  les  aulres, 
de  8,000  cheuaux  el  60,010  homes  de  pied, 

(1)  Nous  nc  garanlisAons  poinl  1'exacliludt'  de 
plusieurs  de  ces  nom*  propics. 
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mat  propres  lore  pour  faire  grands  ex- 
ploicts,  veii  que  les  ineilleurs  capilaines  et 
plus  vaillans  soldals  estoienl  passes  en  Iles- 
pagne  auec  le  due  de  Lenclasire  ,  qucrellant 
la  coronc  d'ilespagne  contre  don  Henry  de 
las  Mercedes ,  qui  en  hauoil  prim-  don  Pedro 
el  Cruel ,  pere  de  la  fenune  de  Lenclasire , 
et  hauoil  encore  osle  la  vie  a  ceat  infortune 
roy(i). 

Tuulefois,  1'admiral  de  Vienne  ne  peut 
lant  bien  excquuler  en  Anglelerre  qu'il  en 
peul  retorncr  vicloricux  et  qu'il  peut  r'ap- 
porter  la  bone  grace  de  I'Escossois  :  car  ses 
gens,  qui  estoienl  ltcenties  a  la  paillardise, 
et  luy  mesme,  qui  hauoit  gaxgni  les  bones 
graces  d'une  dame  principale,  encoururent 
la  malueillance  de  tous.  A  raison  de  quoy  il 
fut  conlrainct  de  s'embarquer  plus  tost  que 
Ion  ne  pensoit  et  qu'il  n'esperoit,  laissant 
Tenlrcpriuse,  qui ,  autremcnt ,  debuoit  hauoir 
un  meilleur  succcs.  Ainsy,  les  femmes  ct  les 
amours  sauuerent  l'Anglelerre,  qui  ne  pou- 
voit  estrc  bien  deffendue  par  les  homes  et  par 
les  arines. 


CHAPITRE  V. 

Scroars  Jones  au  due  Philippe  contre  les  Anglois  rl  Ganlois. 

Lb  roy  de  France ,  haiant  sceu  que  les  An- 
glois  estoienl  en  Plandres ,  hauoit  reprins  les 
armcs ,  non  seulement  pour  le  respect  du  due 
de  Rourgougne  ,  inais  encor  pource  qu'il 
n'estoit  treuue  bon  que  Ion  laissat  vieillir  les 
ennemis  dedans  les  Pais  -  Bas  ;  a  quoy  la 
prinse  de  la  ville  de  Dam  1'encourageat  d'ad- 
vanlage ,  pource  que  lors  e'estoit  la  clef  des 
t'Oinmerces  de  Bruges  ,  craignant  que  la  perte 
d'une  place  telle ,  tant  importante  aux  Bruge- 
lins,  ne  leur  meit  en  teste  une  autre  reuolle, 
pour  crainte  de  discommoder  leurs  trafiques. 
lilt  pour  ce  ,  afin  d'y  remedier,  il  feit  marcher 
l'armee  de  80,000  homes  ,  conduicls  par  luy 
en  pcrsone  ct  par  les  dues  de  Bourgougne, 
de  Berry,  de  Brelagne  ,  d'Orleans ,  de  Bour- 
bon ct  aulres  seigneurs ,  suiuis  de  la  plus  part 
des  capitaines  de  France. 

Dam  fut  reprins  aprts  Ic  siege  de  quelques 
sepmaines,  puis  l'armee  marchal  contre  Gand, 
ruinanl  ct  renuersant  lout  ce  que  Ion  pouuoit 
rencontrer.  A  raison  de  quoy  le  peuple  coin- 
mencat  a  se  fascher  de  la  longueur  et  de 
1'incommodite  de  la  guerre,  et  mesmeinent 
parce  que  les  richesses  publiques  el  priuecs 
estoienl  espuisces ,  les  negotiations  perdues, 

(I)  Gollul  fait  ici  un  anachronisine.  Cetle  guerre 
du  due  de  Lancastre,  pretrndant  a  la  couronne 
d'Espagne ,  n'eclaU  qu'en  1386  ,  el  le  roi  Jean 
avail  succede  cinq  ans  auparavant  a  son  peVe, 
Henri  de  Transtaroare.  Quanl  a  ('expedition  da 
J«rau  de  Vienne  ,  ell«  eul  lieu  an  1384. 
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le  labourage  roinpu  ,  la  seurle  des  bons  al- 
lerce,  et  la  reuerence  des  loix  assoupie.  Et 
toutefois  les  rebel  les  et  les  chefs  deces  maux, 
les   meschans   accoustumcs  aux  meurtres  , 
les  belislres  enrichis  des  despouilles  et  des 
biens  des  riches  citoiens ,  bannis  ou  tues  , 
n'y  vouloicnl  entendre  ,  el  menacoienl,  voire 
tuoient  tous  ceux  qui  en  oseroieut  parler.  En 
fin,  toutefois,  les  bourgeois,   baianl  espoir 
d'obtenir  pardon  des  fautes  passces  ,  se  lais- 
scrent  persuader  par  lean  Hejla,  cheualier 
aggreable  au  prince,  a  la  noblesse  et  aux 
Ganlois  :  car  cesl  accort  gentil-hotue  liai.ui I 
communique  de  la  paix  auec  les  doiens  des 
bouchers  el  des  basleliers ,  esquels  gisoit 
toute  la  force  de  (>and  ,  disposal  ces  deux , 
qui ,  puis  apres  ,  et  sans  grande  difficult^ , 
altirerent  ceux  de  leurs  metiers  ennuies  de  la 
guerre,  saoules  de  dangers,  esquels  ils  estoienl 
plus  que  les  aulres  exposes ,  et  honleux  de 
vcoir  la  canaille  de  la  ville  et  les  plus  mes- 
chans tenir  le  ault  ct  hauoir  le  credit  aux 
functions  du  magistral,  et  en  fin,  confessans 
que  non  seulement  leurs  biens,  mais  leurs 
vies  ,  celles  de  leurs  femmes  ,  enfans  et  pa  - 
rens estoienl  au  dernier  poinct  de  danger, 
tie  que  fut  cause  qu'ils  cmbrasserent  la  paix 
auec  lant  de  desir ,  que  s'estans  assembles  sur 
la  grande  place,  suiuis  par  les  aulres  mes- 
tiers  ,  ils  s'efforccrent  de  luer  les  mutins  ,  qui 
pensoient  empescher  ceste  pieuse  et  bien 
aduisee  deliberation,  voire  que  le  cheualier 
anglois  y  pensal  demeurer,  lant  sont  les 
afleclions  populaires  muables. 


CHAPITRE  VI. 

La  pail  donee  am  Ganlois. 

Lis  propositions  de  la  paix  mises  en  termes, 
il  fut  treuue  bon ,  pour  acheininer  le  faicl , 
d'accorder  la  trefue  depuis  le  mois  de  no- 
vembre ,  lequel  donat  commencement  a  ce 
sainct  a*uure ,  iusques  au  premier  iour  de 
ianuier  suiuant,  deans  lequel  cinquanle  des 
plus  honorables  ciloiens,  enlre  lesquels  estoient 
le  cheualier  Heyla,  Atreman  ,  appelle  par  plu- 
sieurs  Laboureur ,  el  les  doyens  des  bouchers  et 
des  basleliers  lurenl  enuoles  a  Tornay,  oil  Ic 
prince  (sonant  d'Arras  le  5  dedecembre)  se 
debuoil  ireuuer  auec  la  duchesse ,  s'estant  pre- 
cedemment  resolu  a  doner  grace  aux  Ganlois 
par  I'aduis  de  I'admiralde  Vienne  el  des  sieurs 
de  la  Trimoille,  de  Coucy  et  de  Clisson, 
auec  lesquels  il  en  hauoit  communique*  en 
Th  icrache.  Les  ambassadeure  de  Gand ,  ar- 
mies les  premiers  a  Tornay ,  scachans  la 
venue  du  due,  monterent  a  cheual  et  alldrent 
au  deuanl  pour  le  saluer  ;  mais  ils  retindrenl 
encor  ceste  brauade  que  de  se  contenter  de 
osier  le  bonet  seulement,  sans  rnetlrc  pied 
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a  terre  ,  tant  estoient-ils  accoustumes  aux 
bra  ua  des ,  que  lore  encor,  venus  pour  de— 
maoder  paix  ,  ils  ne  se  vouloient  faire  iofe- 
rieurs  a  leur  seigneur. 

Quelques  iours  apres  ,  lea  ambassadeurs  se 
prescnlenl  par  deuaot  le  prince  ,  et ,  non  de 
leur  Yolonle,  mais  par  le  conseil  de  Albert , 
comle  de  llainault ,  leanne,  duchesse  de 
Brabant,  et  Marguerite,  cotutesse  de  >i- 
Ternois ,  ils  se  ietterent  a  geuoux  ,  demandana 
|>ardon ;  ce  qu'ils  ne  vouloient  faire  du  com- 
mencement ,  puree  que  leurs  instructions  ne 
le  conlenoient. 

Finaleiuenl  la  paix  Tut  faicle,  et  publiee  en 
1'ecclise  S.  Martin  de  Tornay  le  18  de  de- 
cembre  Tan  1385;  el  par  les  articles  d'icelle, 
entre  plusieurs  cboses ,  il  fut  diet  :  que  les 
priuilegcs  de  Gand  esloient  continues;  que 
crux  de  Cortray  ,  Audenarde,  Girardmonl , 
Termonde,  Rupeltnonde,  Alosl  et  aulres  villrs 
nominees  le  seroienl ;  que  I'infraclcur  de  paix 
end li remit  contiscation  de  corps  et  de  biens; 
que  les  bannis  seroienl  r'appelles;  que  les 
prisoniers  seroienl  relasches;  que  les  biens 
inimeubles  seroient  resiiiues  ;  les  meubles 
non ,  si  ce  n'estoit  du  simple  el  libre  vouloir 
du  detentcur  ;  que  1'alliance  d'Angleterre 
seroit  quieter  ;  que  nouueau  sereinent  de  fi- 
deli te  seroit  done  au  due  el  a  sa  compagnee. 

Et  fut  ce  traicte  de  paix  signe  par  le  due 
et  la  duchesse ,  par  les  ambassadcurs  du  roy 
de  France,  par  leanne,  duchesse  de  Brabant, 
pir  cede  de  Lulzembourg  et  Lembourg , 
par  Marguerite ,  comlesse  de  Niuernois ,  par 
Albert,  gouuerneur  et  heritier  presomptif  de 
Hainault,  comte  de  Hollande,  Zelande  el 
de  Frise,  par  Guillaume  ,  fits  aine  du  comte 
de  Namur,  sieur  de  I'Escluse ,  par  Hugues, 
aieur  d'Antoing,  vicomle  de  Gaud  ,  par  lean, 
sieur  de  Ghistelle,  par  Henry  de  Benre, 
sieur  de  Dixmude,  par  lean,  sieur  de  la  Gru- 
thuse  et  Griuiberg,  par  Arnoul  de  Gaure, 
aieur  d'Estouray ,  et  aulres  {Meyer). 

Ce  que  fut  conclud  sept  ans  apres  la  prinse 
des  arm es  et  commencement  de  la  guerre ,  en 
laquelle  200,000  Flainans  furent  lues  ;  un 
nombrc  infini  de  mesnages  apaouris  ;  toutes 
les  places  de  Flandres,  excepte  Gand,  prinses 
par  deux  ou  plusieurs  fois,  et  la  plus  part 
d'icelles  pillees,  bruslees  el  desolees;  les  Ira- 
fiques  amoindris ;  la  ieunesse  (lepra uee;  touies 
regies  ,  estals  et  ordres  ecciesiasliques  et 
ciuils  peruerlis;  et  enlin  loutes  choses  pcsle- 
meslees ,  au  domage  des  bona  et  de  tout  le 
publiqtie.  Les  meschans  el  sedilieux  entre  tous 
se  plaisoient  en  ces  guerres,  et  en  desiroient 
la  continuation  perpeWlle  :  car  ils  proffi- 
taicnt  ,  en  pillages ,  saccagemens  et  inua- 
sions,  des  biens  d'aulruy  et  de  leurs  con- 
citoiens  mesmes  ,  exiles  ou  absenlea.  Mais 
surlout  pource  qu'ils  craignoicnt,  en  temps 
de  la  paix,  un  chastoy  digne  de  leurs  flutes  et 
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un  reglement  contraire  au  genre  de  vie  et 
conduicle  auquel  ils  s'estoient  accoustumes  el 
abandoned. 


CHAPITRE  VII. 

Les  fumm  faile*  par  le  due  Philippe,  el  lordre  done- 
pear  a«enrer  la  pait  en  ses  eslals. 

A i  mesme  an  1385,  le  due,  qui  s'estoit 
apperceu  de  combien  luy  prolliteroit  I'Escluse 
pour  la  scurte  des  afTaires  de  Flandres,  et  pour 
empescher  les  Anglois  de  se  mesler  facilement 
des  guerres  de  Flandres  ,  ou  d'entreprendre 
quelque  chose  sur  le  repos  et  sur  la  paix  des 
Pais-Ba>,la  meit  en  sa  main,  combien  qu'elle 
appertenoil  au  fils  aine  du  comte  de  Namur: 
mais  pour  recom pence  luydonat  Belhune.  Puis 
y  feit  baslir  le  furl  chasleau  de  Bourgougne 
sur  le  purl  de  cesle  place ,  el  fut  appelle  le 
petit  chasleau ,  a  la  difference  d'un  autre,  plus 
grand  el  plus  capable ,  que  le  roy  Charles  \  I 
y  feit  de  recbef  construire.  Mainlenanl,  le 
grand  est  demeure  seulemenl,  el  le  petit  hat 
esle  deiuoly  par  coimnendement  du  prince. 
Et,  afm  que  ces  chasteaux  fussent  gardes 
auec  la  seurle  qui  estoit  requise ,  il  fut  diet 
que  au  grand  chasleau  seroil  enlretenue  une 
garnison  de  Bourgougnons. 

D'aduanlage  ,  le  due  ,  desirant  remedier  a 
tous  inconueniens  qui  pourroient  puis  apres 
renaisire,  feit  ceindre  de  murailles  la  ville  de 
I'Escluse  auec  les  fruiz  publiques  ,  el  bastir 
un  chasleau  a  C«>rtray,  sur  la  riuiere  du  Lrs, 
con  I  re  les  Ganlois;  un  autre,  sur  1'Escault , 
a  Audenarde.  II  feit  dresser  murailles  a 
Hypre,  qui,  iusques  alore ,  n'hauoit  heii 
sinon  des  rampars.  Mais,  coinme  les  habilans 
des  fauxbourgs  bauoienl  esle*  tousiours  re- 
bel les  el  sedilieux ,  il  ne  voulul  que  Ion  rebaslit 
lesdicts  fauxbourgs,  brusles  au  temps  de  la 
guerre  angloise  ,  mais  commendat  que  les 
habilans  allasscnt  deineurer  a  Menin ,  Po- 
periughe  ,  Comincs  el  aulres  lieux  circonuoi- 
sins. 

A  Neuporl ,  brusle  par  les  Anglois  ,  il  feit 
bastir  un  chasleau ,  au  lieu  auquel  prece- 
demmenl  estoit  1'ecclise  de  Saincl  Laurent, 
et  ceignil  de  murailles  et  de  tours  de  pierres 
toule  la  ville,  el  fcil  conslruire  1'ecclise  qui  y 
est  de  present,  dediee  a  la  Vierge  sacree. 
Funic  ,  Bergues-S.-Winoch  ,  Bourbourg  et 
aulres  furent  fortiOees.  A  Dixmude  furent 
faictes  seulement  des  portes  de  pierres  ou  de 
briques ,  le  surplus  laisse  en  rampars. 

Ce  que  le  due  faisoit  aecoustrer  en  extreme 
diligence ,  aGn  que  si  les  Ganlois  r'enlroient 
en  guerre  ils  fussent  scrres  de  tootes  parts,  et 
qu'ils  perdissenl  l'opinion  de  pouuoir  j  saisir 
et  dc  maistriser  ces  villes.  Chose  tres-bien 
preueue  par  ce  prince  valcreux  :  car  il  ne 
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luy  scmbloil  pas  que  ce  Cut  asses  d'hauoir 
reinis  en  debuoir  les  sedilieux  et  meschans, 
qui  hauuieril  faicl  1'opprcssion  de  ia  repu- 
blique ,  si  pareilleineul  il  ne  leur  ostoit  te 
moien  de  se  mutiner  quand  la  fanlasic  leur 
en  fcroit  un  nouueau  inouueinent  en  leurs 
suites  ceruelles  :  e&peranl,  au  surplus,  de 
leur  (aire  le  Iraictemcnl  qu'uu  bon  prince  doibl 
a  son  peuple. 

Mais  la  iustice  esloit  la  principale  scurle 
du  prince  ct  sur  laquelle  il  ineltoil  principa- 
lemcnt  son  appuy  ;  et  pour  ce ,  auaut  que 
laisscr  Ic  desscin  du  regleinenl  et  de  I'esta- 
blissement  de  scs  aflaires,  il  feit  dresser  un 
conseil  general  qui  represenleroil  sa  pcrsone, 
pour  iuger  de  loules  cboses  de  iustice  et  fi- 
nances en  dernier  ressorl ,  el  de  toules  difli- 
culles  qui  merileroienl  eslre  dcballues  en  sa 
presence ;  et  clioisit  Lisle  pour  la  residence 
de  ce  conseil,  cum  inn  \illc  par  luy  chciie, 
el  qui ,  comme  nouuellenienl  reunie,  debuoit 
eslre  caressee  alio  de  luy  eaueiller  raflecliou 
a  I'ainour  et  au  seruicc  de  son  maistre. 

El  luy  sembloit  quelle  ,  par  dessus  les 
autres  ,  seroit  aggreable  aux  pais  de  Flandres 
el  d'Arlois,  parce  qu'ellc  bauuil  sa  iurUdic- 
tion  separce  ;  a  raison  de  quoy  les  Flaiuans 
s'en  contenleroient  plus  tost  que  si  en  Arlois 
Ion  en  cboisissoit  qiielqu'utie  ;  elde  niesme  les 
Arlisiens  I'aimcroicnt  mieux  que  nun  une 
flamandc,  de  laquelle  ils  n'enlendioienl  la 
langue. 

Mais  coinbien  que  Ic  due  s'effbrcat  le  plus 
du  mondc  de  Ic  faire  treuuer  bon  a  Ions  les 
peuples  subiects  a  sa  iurisdiclion ,  nicsineiucnt 
soubs  ccsle  consideration  qu'il  n'enlendtjit 
aucunement  diminuer  les  aulres  resorts,  tou- 
lefois  il  ne  fut  possible  de  le  persuader  aux 
Flatnans  parlans  langaige  flatuanl.  Aussi  esl- 
il  fort  diflidlc  de  faire  ireuuer  bon  au  peuple 
d'aller  chercber  et  prendre  aillcurs  cela  qu'il 
doibl  hauoir  en  sa  inaison,  el  tousiours  il  bal 
estc  dangcreux  de  changer  les  lieux  ordi- 
naire* csqucls  la  iurisdiclion  bal  eslee  prcce- 
demment  cxercee  :  car  lelles  nouueaules 
altercnt  les  affaires  el  sonl  tousiours  acconi- 
pagnees  de  disgraces. 


CUAPITRE  VIII. 

Le  volage  d'Angleterre  rooclu  a  la  soliciWien  du  due 
Philippe. 

Lbs  aflaires  de  la  Flandres  appaisees , 
comme  il  sembloit ,  et  deflendues  par  1'ordre 
que  le  due  dnnoit  pour  les  choses  de  la  ius- 
tice etla  garde  du  pais,  ne  sembloientasseurees 
de  telle  sorte  qu'il  n'en  fallut  craindre  le 
mouuement :  car,  comme  en  vielle  maladie  da 
corps  ,  facilement  les  doleurs  ct  les  infirmites 
se  reuouuellent ,  ainsy  a  pre*  les  tumulles  et 
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mutineries  opiniaslres  des  peuples  ,  qui  bonl 
estes  ranges  plus  lost  par  force  ct  crainle  que 
paramour,  raison  el  volonle ,  a  peu  d'occa- 
siou  les  maux  se  r'esueillcnt.  Ce  que  donoit 
au  Hardy  uu  pensement  conliuuel  ,  ct  luy 
faisuil  rechercher  ,  de  fois  a  aulre ,  les  moiens 
de  I'asseurancc  pour  ses  estals  et  pour  la 
deflence  de  tous  les  bons  subjects  qui  lia- 
voienl  estes  loiiguemenl  Irauailles  par  les 
sedilieux  ,  ct  qui  ne  demeureroient  asseurt^s 
ius<|ues  a  ce  que  le  prince  seroit  enlicrcment 
aflrancby  de  I'impcluosile  et  dela  conspiration 
des  inulins. 

II  cbnsidcroit  que  neccssairemcnt  il  bauoit 
a  faire  de  forces  qui  luy  fussenl  tellement  en 
main  et  si  presles ,  qu'au  premier  mouuement 
des  sedilieux  il  peiit  retrancher,  non  les  oc- 
casions seulemenl ,  mais  encor  les  premiers 
moiens.  Et  toulefois  craignant ,  que  si  par 
nombre  de  geus  de  guerre  qui  fussent  a  son 
seruice  et  sereraent  parljculier ,  il  vouloit 
preparer  ses  reiuedes ,  les  (lanlois  ,  non  du 
lout  appaises  ,  n'cnlrasscnt  cn  quelque  soub- 
con  et  deffiance  dc  I'obicruance  des  articles 
de  la  paix  et  mesmement  de  I'obliance  des 
failles  passecs  ,  et  que  dc  rechef  ils  ne  n  prins- 
sent  les  amies,  se  liguassent  auec  les  villes 
voisines  et  r'appellasseut  les  Anglois  cl  les 
fugitifs  retires  en  Anglctcrre,  il  voulut  lenir 
un  moien  par  lequel  la  force  seroit  sienne, 
el  toulefois  ne  seroil  done  aucun  soubcon, 
pourlc  inoius  qui  fut  apparent,  a  ses  subjects 
nouuellement  ranges  el  assubiectis. 

Ce  moien  fut  qu'il  persuadal  au  ieune  roy 
son  nepueu  ,  desireux  de  parfaire  I'appren- 
lissagc  de  ses  amies,  qu'il  esloit  expedient, 
*oire  necessaire  ,  de  Iransporler  la  guerre  eo 
1'isle  des  Anglois,  afin  que  en  mesme  temps 
Ion  se  vengeat  des  iniures  receues ;  que  les 
resiouissanrrs  prinses  en  Anglctcrre,  pour 
cause  des  \icloires  angloiscssur  les  Francois, 
fussent  lournees  en  pleurs;  que  Ion  r'apporlat 
en  Gaule  les  dcspotiillcs  cl  les  ricliesses  qui 
y  bauoienl  eslecs  prinses  el  rauies;  et  enfin  , 
que  ce  perpetuel  ennemy  fut  tellement  tra- 
vaille  dedans  sa  inaison ,  que  les  Francois, 
contraignans  les  insulairesd'habilerlesGaules, 
el  transporting  des  colonies  en  ceste  isle 
voisine,  ennemie  iurcc  ct  perpetuclle  des 
Francois  ,  y  demeurassent  maislres  paisibles. 

II  monstroit  la  facilile  de  1'entreprinse  par 
les  grandes  forces  que  la  corone  dc  France 
pouuoit  mcttre  ensemble,  non  seulcment  par 
terre ,  mais  encor  par  mer ;  lesqurlles ,  de 
iour  a  autre  ,  pourroient  eslre  r'afraichies 
d'homes,  chenaux,  amies  et  prouisions.  Et 
adioustoit  la  grande  commodity  que  donoient 
les  riuages  de  la  Gaule ,  voisins  dc  ceux  qui 
sont  en  l'isle ,  pour  s'equiper  et  passer  fa- 
cilement ,  sans  peine  on  ennuict  du  soldat. 

De  plus ,  il  adueriissoit  que  ('admiral  de 
Vienne  (viel  capitainc  el  bien  entendu  aux 
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affaire*  de  la  guerre,  mesmement  auec  les 
Anglois,  contre  lesquels  il  hauoil  honorable— 
menl  combaliu  en  Gaule  el  en  Anglelerre), 
hauoil  Ires  -  bien  remarquc .  en  son  voiage 
d'Angleterre  ,  auquel  il  commcndoit  ,  que 
ies  Anglois  ne  pouuoient  d'aduanlage  mellre 
de  gens  en  artnes  que  60,000  homes  de  pied 
el  8,000  cheuaux,  el  qu'ils  combnltenl  de- 
dans leiirs  isles  auecmoiiidre  verlu  el  mnindre 
resolution  que  dedans  la  Gaule,  en  laqticlle 
ils  ne  Ireuuent  asseurance  sinon  par  lanl  que 
leurs  amies  sonl  longues,  bien  pontes  et 
bien  man  ices. 

Disoit,  oultre  plus,  que  le  voiage  qui  en 
cestesaison  seroil  fiicl,  diucrtiroil  les  Anglois 
de  penser  aux  affaires  d'Hespagne,  et  con— 
traindroit  le  due  de  Lonrlaslre  de  laisscr  le 
roy  Henry  111  de  Castille  en  la  iouTssance  de 
son  nouueau  roiaunie. 

Ce  (|iie  les  Franrois  ne  dehunirnt  mellre 
a  mespris  :  parce  que  t'llrspagnr ,  fournie 
de  soldals  en  lous  lemps  valeiireux ,  appor- 
teroit  un  grand  pnids  aux  affaires  si  I'Auglois 
en  deuenoit  seigneur,  ioinet  que  1'assisla.nee 
que  I'llespagnol  hauoil  done  aux  Franrois, 
uiesmeinenl  en  la  balaille  nauale  gaignee  de- 
van!  la  Rochelle,  meriloil  bien  que  Ion  rom- 
pit  le  voiage  du  due  de  Lcnclaslrc ,  prest  a 
faire  secondes  voiles  pour  s'enueloppcr  de 
plus  en  plus  dedans  les  affaires  d'Hespagne  , 
snubs  prelexte  qu'il  disoit  que  la  eorune  luy 
apperlenoil  comrae  haiant  espouse  1'infante 
Constance ,  fille  de  Pierre,  suriiumme  le 
Cruel,  roy  de  Castille .  et  de  dogna  Marie 
de  Padille ,  a  laqttelle  il  maiiitennil  que  les 
corones  de  Castille,  Leon  el  leurs  depen- 
dances  appertenoient. 

Mais  en  effect  Ion  lienl  que  le  Hardy  n'ha- 
voit  affection  d'hazardcr  ccste  puissanle  a  mice 
dedans  I'isle  d'Angleterre  ,  mais  desiroit 
seulemcnl,  snubs  ce  prctexte,  monstrer  aux 
ennemis  de  la  France  les  grandes  forces  qui 
leur  esloient  lousiours  pnstes  ,  apres  leurs 
longues  guerres,  pour  leur  faire  ennfesser 
que  la  Gaule  est  une  hydre,  qui,  pour  une 
teste  trancbee,  en  faict  rcnaislre  sept  nou- 
velles. 

Mais  surloul  il  vouloil  que  les  Cantnis  et 
ses  aulres  subieels  veissent  son  credit  enlre 
les  Francois  .  et  le  moTen  qu'il  hauoil  de  les 
chaslier  s'ils  vouloient  de  rechef  oblier  leurs 
debuoirs. 

Sur  quoy  Ion  adiouste  que  ce  sage  sei- 
gneur, scarhanl  la  paourele  du  thresor  de 
France,  et  voulanl  Ireuuer  moien  de  le  re- 
fournir  et  r'cmplir  ,  fut  aulheur  de  ceste 
armee,  ne  faisant  double  que  les  Francois, 
ennemis  des  Anglois ,  el  bruslans  d'un  gcnl- 
reux  desir  de  sc  venger  des  hrauades  et 
domages  qui  leur  hauoient  esles  faicts  , 
contribue'roient  allegrcrnenl  lelles  sommcs  de 
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deniers,  que  les  debtes  du  roy  acqtiitlces, 
le  Ihresor  en  seroit  meliore  (1). 


CIIAPITRE  IX. 

L'.vtnrc  franfaise  pour  U  guerre  dlnglflerre  et  p«iir  telle 
d'iloj  i;n c ;  ganlienufle  de  BrsaoroD  reuouuelli-e. 

Tblles  furent  les  raisons  que  le  due  hauoil 
pour  faire  ce  voiage  ,  auquel ,  de  toutes  parts, 
les  princes,  gentils-hoinea  el  soldals  aceou- 
roicnt ,  pour  eslre  embarques,  ou  en  Brela- 
gnc  el  Norlraandie  ,  soubs  la  charge  du  con- 
nestable  de  Clisson,  ou  a  1'Escluse,  ou  le 
due  de  Bourgougne,  lieutenant  general  du 
roy,  debuoil  cummender.  La  sc  treuuerent 
le  roy,  le  due  d'Orleans  son  frere  ,  les  dues 
de  Bourgongne,  de  Bourbon,  de  Lorraine 
et  de  Bar;  les  comles  de  Sauoie  ,  de  Genefue, 
d'Armignae  ,  dauphin  d'Auuergne,  d'Heu  , 
de  S.  Pol,  de  Longuevillc  el  de  ISamnr; 
les  sieurs  de  Coucy,  de  laTrimoille ,  d'Albrel, 
in  ess  ires  Robert  et  Philippe  d'Arlois  ,  Henry 
de  Bar,  Pierre  de  Wauarre ,  Bernard  d'Ar- 
mignae et  aulres. 

Lesquels  debuoienl  faire  voile  auec  20,000 
cheuaux,  aulant  de  gens  de  Iraicl  et  40,000 
autres  soldals  fanlassins ,  que  Ion  debuoil 
etnbarquer  dedans  900  nauires  ,  ou  ,  eomme 
disent  quelques  aulheurs ,  dedans  1,287  na- 
Tires ,  ou  bien ,  comme  diet  le  sieur  de  Gy- 
rard,  dedans  487. 

El  d'aulre  pari ,  en  Brelagne  et  Nort- 
mandie  ,  Olyuier  de  Clisson,  connesiable, 
hauoil  son  armee  parliculierc  de  plusieurs 
vaisseaux ,  fournis  de  loules  choses  ncees- 
saires  a  faire  une  enlreprinse  si  aulle  et  si 
grande,  qui  emportoil  la  mine  de  la  rorone 
d'Angleterre  et  la  conserualion  de  cello  de 
France. 

Mais  ces  grands  apprels  de  I'Escluse  et 
de  Brelagne  ne  seruirenl  aucunement;  car 
sans  faire  voiles,  1'armee  fut  licenliee  ,  aprcs 
haunir  porle  grand  domage  aux  Flamans  el 
pais  circonuoisins  ,  voire  aux  princes  el 
seigneurs,  qui  n'haiioienl  espargne  la  des- 
pence  pour  se  mellre  en  magnifique  equipapc. 
Ce  que  fut  moienc  par  le  due  de  Berry  ,  qui 
debuoil  estre  lieutenant  de  I'armee  en  An- 
glelerre  :  ear  ce  viel  seigneur  ,  pen  guerrier 
de  son  naturel ,  el  encor  r'efroidy  par  ses  ans, 
ne  pouuanl  gouster  ce  passage  ,  treuuat  moien 
dc  le  rompre,  sc  Irauaillant  de  lemporiser 
de  telle  sorle  que  la  saison  de  \oiager  en 
mer  passeroit ,  el  que  sans  autre  chose  I'armee 
seroit  licenliee. 

(1)  Cc  fut  a  recension  dc  relte  guerre  que  l«  due 
Philippe  ,  par  lettres  da  lees  de  Paris  lc  9  aoiit 
li>8<>,  sollicila  une  aide  <le  ses  suieU  du  comic  dc 
Bmiigngne.  Les  deux  hailliagcs  d  Amunl  el  d'Avul 
payeiciil  ensemble  une  somine  dc  douie  millc 
francs  qui  BVSlt  tie  arcordec. 
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Toutefois ,  Robert  et  Philippe  d'Artois,  f re- 
res,  le  sieurd'Albrel,  Pierre  deBaret  quelques 
autres  ,  furent  enuoies  deuanl  en  Anglelerre ; 
mais  ils  sen  relirercnt,  haians  estes  aduertis 
que  I'armee  ne  passeroil  puur  cesle  annee. 

Le  eonnestable  de  Clisson  feit  voiles  el 
pensat  aborder  en  Anglelerre;  toutefois  une 
lempcstc  luj  esgaral  quelques  vaisseaux,  el 
eolre  iceux,  quciques-uus  qui  furent  a rrestes 
par  les  ennemis.  Et  semble,  par  cela  que  les 
liisloires  ancicnnes  cunliennent ,  que  ceste 
isle  soil  fataletnenl  conseruec  conlre  les  Gau- 
lois ,  veii  que  Ion  n'y  hat  peii  prosperer  de 
tel  le  sorle,  depuis  que  les  Seines  ( 1 )  qui  la  tien- 
nent  y  sont  enlres  ,  que  la  conquesle  en  hail 
eslee  perdurable. 

Ainsy  passerent  en  fumce  les  grands  ap- 
preslsqui  liauoient  estes  faicls  pour  Anglelerre, 
an  grand  regret  des  Francois  et  autres,  qui  s'es- 
toient  assembles  pour  seruir ,  niesiiienieiil  des 
Ilespagnols,  qui  liauoient  cnuoic  armec  na- 
vale  pour  se  ioindre  auec  les  forces  franchises. 

Lon  diet  que ,  pour  empescher  el  disiraire 
1'Anglois  des  affaires  d'Hespagne,  le  Hardy 
hauoit  cnnoie\  sur  les  vaisseaux  de  la  Ro- 
chelle  ,  3,U00  cheuaux  qui  souslicndroient 
les  premiers  efforts  du  due  de  Lenclastre  ,  s'il 
arriuoil  en  Hespagne  auanl  que  Caroice  fran- 
chise descendit  en  Anglelerre.  Et  nedefaillent 
aulhciirs  qui  escripuenl  que  le  due  de  Len- 
clastre ( haianl  obleuu  du  roy  Richard,  son 
nepueu,  el  des  Eslals  d' Anglelerre ,  1,500 
clicuaux  auec  5,000  arbalesiiers  fanlassins, 
pales  pour  six  mois ,  qii'il  ioignit  auec  5,000 
cheuaux  el  10,000  qu'il  hauiiit  enroolc  el 
leue  de  soy  liiesiuc  el  par  l'aide  de  ses  amis 
et  vassaux),  feit  voile  en  Hespagne  auec 
200  natures  ,  sans  comprendre  les  menus 
vaisseaux  et  18  grandes  porlugaloises ,  et 
qu'il  descendil  en  Galice,  a  I'enlour  de  la  Co- 
rugna,  villc  maritime  (2);  mais  haianl  treuue 
dedans  icelle  les  geus  du  due  Philippe,  qui 
s'y  estoienl  rescrrcs  en  grand  nombre,  il  fut 
arreste  par  un  mois  enlier  et  contrainct  de 
se  iecter  en  Caslille,  oil  il  foil  quelques  sacca- 
gemens. 

Ce  Tut  en  cesle  mesme  annee  que  le  due 
Philippe  accrcut  les  premieres  et  ancicnnes 
gardes  que  les  palatins  de  Bourgougne  hont 
sur  la  cite  de  Besancon  ,  qui  hauoicnt  estees 
pracliquees  ,  conucuues  et  accordees  auec 
dame  Mahault ,  pour  el  au  nom  de  Robert , 
son  fils ,  lors  moindre  d'ans ,  et  tenu  soubs 
la  main  et  puissance  de  sa  mere.  Mais  par 
cesle  deroierc  ,  faicle  par  le  due ,  les  ci- 

(1)  Probablement  les  Saxons. 

(2)  Cc  <lt'bar<|uemenl  du  due  de  Lancastrc  sur 
le*  coles  dc  Gahce  cut  lieu  duns  lc  mois  de  juillel 
!  Trouvanl  dc  la  resistance  a  la  Corugue ,  il 
drsicndil  .iu  Padron  ,  a  deux  invriamrlres  de  St.- 
Jacuurft-dr-Compostclle ,  ou  il  fu'l  recu  el  proclamc 
roi  de  Caslille. 
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toiens  de  Besancon ,  haians  a  ('effect  cogneii 
le  danger  auquel  les  guerrcs  angloises  les 
tenoient,  se  meirenl  en  la  garde  du  due  (1), 
lors  eslanl  a  Argilly,  le  24  de  may  1386,  a 
charge  de  luy  payer  chaque  annee  500  francs 
d'or,  comme  il  appert  par  leltres  garnies  de 
Irois  sceaux  ,  du  due ,  de  la  duchesse  et  des 
ciloiens.  Ce  que  ful  r'affraichv  1'an  1587, 
le  4  de  iuin  ,  et  les  ans  1405  (2)  et  1421  (5), 
et  autres  annees. 

En  la  mesme  annee,  le  20  en  may  1386  , 
le  due  vinl  a  Dole  el  tint  son  parlcment , 
comme  desia  precedemmenl  hauoit  este  faict 
en  I'an  1 582 ,  soubs  le  comte  Loys  de  Malain ; 
el  semble  qu'il  y  vinl  apres  hauoir  conlesie 
pour  le  iugeuienl  que  Ion  vouloit  faire  a  Paris, 
conlre  leroy  de  Nauarre,  pource  que  lon  treuue 
que  ,  le  5  de  mare  1586  ,  il  feit  protestation 
deuanl  le  roy,  comme  eslanl  premier  pair  de 
France,  par  laquclle  il  maintcnoit  que  le  roy 
ne  debuoil  assisler  au  iugeuienl  conlre  le  roy 
de  Nauarre ,  el  que  cela  n'appertenoit  a  autres 
qu'aux  pairs  dc  France  ,  disanl  qu'il  y  hauoit 
une  semblable  prolcstalion  faicle  du  temps  de 
Charles  V,  pour  le  iugeuient  du  due  de  Bre- 
tagne ;  et  luy  en  ful  ouctroie  acle  en  plain 
parlcment  (Bodiii). 

En  ce  mesme  temps ,  le  due,  cognoissant  de 
quelle  importance  esloit  que  les  seigneurs  , 
\assaux  el  lilies  recogneussenl  et  feissenl  les 
debiioire  de  fidelile  accoustumes  et  debus  a 
la  prineesse  sa  femme ,  feit  que  tons  feirent  les 
seremens  de  fidelile,  et  mesmement  quelques 
seigneurs.  A  quoy  obeirenl  tous  les  subiects , 
el  en  I  re  eux  le  comic  Estienne  de  Mont- 
Bcliard,le  huiclicme  d'oclobre,  releuant  de  fief 
pour  son  comic  el  pourses  appertenances  (4). 
Mais  encor  ne  fut-re  lout  :  car  il  ne  voulut 
se  conlenler  de  ces  debuoire  que  plusicure 

(1)  Qui  promcltai  i  dc  les  dtil'endrc  <  par  voies  de 
droit,  de  fait  et  meme  dc  guerre  »  contre  lous, 
excepts  IVmprrmr,  le  roi  do  Fram  e  el  fai-che- 
vcquc.  De»  ct-ue  t.|KMjue  lc  capiluinc  du  chateau 
de  Chalillon-lc-Duc  eut  pour  mission  dc  proleger 
la  cite,  <.l  do  vt'illcr  au  inaintien  dc  ses  droits  el 
prmlcces.  Cellr  charge  clait  exercec  en  1387  par 
Jean  tPArbon  ,  en  1393  par  Thicbaml  de  B.Ute- 
nans ,  el  en  1408  par  Jean  ,  sire  d'Allanjoie ,  lous 
Irois  ecuyers. 

(2)  Le  18 juillel,  parte  due  Jean-»ans-peur. 

(3)  Le  21  mars  1421  {v.  *.).  Mais  rempereur 
SigUmond  .n  inula  cc  traile  par  deux  aclesde  1422 
et  1423  ,  sur  Icsquels  uous  reviendrons  a  leiirs 
dales. 

(4)  Celte  reprise  de  fief,  dont  Toriginal  a  passe 
sous  nos  jeux ,  n'esl  poinl  relative  au  comte  de 
M onlbeliard  ,  qui  laisait  partie  dc  Pempirc  d'Alle- 
magne.  L'hoinmage  du  comte  Elienne  concerne 
uuiuuemcnl  celles  des  grandes  scigncuri«s  cju'it 
possedail  sous  la  mouvance  du  comte  de  Bourgo- 
gnc.  C'claicnt  :  la  baronnie  de  Granges,  Clerval , 
Passat  ant,  Vennes,  Roulans,  Aigrctnonl,  Belvoir, 
Orbeau  diocese  de  Lausanne,  Chalclar,  Villers- 
failay,  etc. 
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a utres  rendoient ,  donans  lours  denombre- 
mens  el  faisans  les  auires  obeissanees  e(  re- 
prinses  necessaires  ,  d'aulant  qu'il  voulut 
que  plosicurs  genlils  -  homes  ,  qui  estoient 
tenua  de  faire  gardes  dedans  quelque*  cbas- 
teaux  et  d'y  resider  par  quelques  teotps ,  le 
frisson t  sans  faillir  :  commellant  lean  Perrot 
pour  s'en  informer  et  pour  en  doner  son 
besongne  redige  par  escript  a  messire  lean 
de  Vergy  ,  mareschal  et  gouuerneur  de  Bour- 
gougne ,  auquel  en  esloil  commcndee  l'exe- 
quution  precise  ,  selon  que  le  portent  les 
lettresdu  12  demars,  Tan  1407  (i/.*.),  dalees 
a  Paris. 


CHAPITRE  X. 
La  guerre  de  Gbeldre. 

Cbstb  annee  1387  donat  commencement 
a  la  guerre  de  Gbeldre  ,  commence*  par  le 
ieune  due,  prince bouillanl  el  peu  saige,  qui 
se  laissat  manier  par  les  Anglois ,  desire  ux  de 
oon  seulemenl  dresser  des  en  no  in  is  contre  la 
corone  de  France,  roais  encor  a  rencontre  de 
Philippe,  due  de  Bourgougne,  leur  princi- 
pal adversaire;  estans  marris  <|uc  le  Hardy  les 
travailloit ,  non  pas  en  France  ou  en  Flaudres 
seulemenl  (oil  le  debuoir  enuers  son  prince 
et  la  raison ,  pour  la  dcflcncc  des  biens  qui 
appertrnoient  a  sa  feiumc  el  debuoient  dc- 
meurer  a  ses  enfans,  I'alliroienl)  ,  mais  enoor 
en  Hespagne  el  tous  autre*  lieux  esquels  il 
pouuoil  recognoislre  que  les  Anglois  faisoicnt 
d ossein. 

Pour  reuancbe  de  quoy  ils  feirent  armer 
Guillaume,  due  de  Gbeldre,  conlre  leanne, 
du  oh  esse  de  Brabant,  pensans  tres-bien  que 
le  due  Philippe  ne  failbroit  d'etilrer  en  guerre 
pour  la  deflence  de  biens  qui  apperlcnoient 
a  ladicle  dame  leanne ,  et  qui  debuoient  une 
fois  aduenir  a  la  duchesse  sa  femme ,  comme 
fille  seule  de  tous  les  freres  et  sceurs  de  la- 
dicle dame  leanne  (1 )  ,  el  se  cdnfioient  que  les 
Francois  ne  laisseroient  longlemps  le  Hardy 
au  trauail  de  la  guerre  sans  se  rnesler  des 
difficultes  ,  encor  que  le  Gheldrois  ne  les 
prouoqueroit  ;  se  promeltans  par  ce  moien 
une  difficult*!  nouuelle  en  France ,  qui  leur 
feroit  ouuerlure  de  quelque  commodite  pour 
la  reprinsc  de  leurs  armes. 

Et  a  ce  que  le  Gheldrois  heut  plus 
d' occasion  de  se  plonger  en  ceste  guerre, 

(1)  Jeanne,  duchesse  de  Brabant  elde  Limbourg, 
ctail  I'alnoc  de  If  ois  sa-urs.  Marie ,  Tunc  d'elles  , 
*urvivail  encore  a  son  eiwux  ,  Rainaud  III ,  due  dc 
Cueldre,  inorl  sans  poateriu: ;  et  1'autrc ,  Margue- 
rite ,  femnic  dc  Louis  do  Male  ,  comte  de  Flamlre  , 
avail  precede  son  epoux  dan*  la  tombe.  La  sosur  ct 
berilierc  de  Rainaud  ,  du  inline  noni  dc  Marie , 
avail  epouse  Guillaume  III,  due  dc  Juliers. 
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ils  ne  faillirent ,  a  la  facon  de  ceux  qui  desi- 
renl  de  faire  quelque  chose  de  grand  par 
le  trauail,  fraiz  et  peril  d'aulruy,  de  le  charger 
de  ircs-grandcs  promesses.  Toulefois ,  le 
Gheldrois  print  couleur  sur  les  vielles  que- 
relles  qui  estoient  pour  les  cbasteaux  ou 
Tille  de  Graue  et  aulres ,  qu'il  maintenoil  hiy 
appertenir,  conlre  les  Brabancons,  qui  ne 
vouloient  endurer  que  le  Gheldrois  s'en  en- 
rich* I. 

Au  bruict  de  ceste  guerre,  le  doc  depes- 
cbal  incontinent  messire  Guy  de  la  Trimoille, 
sien  fauorit,  auec  600  cheuaux  de  Bourgou- 
gne, tesquels,  par  diuerses  escarra ouches , 
et  estans  ioinols  auec  les  Brabancons  ,  feirent 
du  commencement  tres-bien  leurs  debuoirs; 
mais  le  camp  estant  deuanl  Graue,  et  les 
Brabancons  peu  aduisea  et  retenus  sor  leurs 
gardes,  le  ieune  due  Guillaume,  arriuarrt  par 
une  nuict  fort  obscure ,  donat  sur  1'armee 
endormie  des  Brabancons  ,  et  la  meit  en 
routte,  auec  perle  de  enuiron  4,000  homes. 
Ce  que  rendit  le  Gheldrois  insolent  el  leme— 
raire  si  auant,  qu'il  osat  faire  deffier  le  roy  de 
France  mesme ,  prince  sur  loy  d'autant  plus 
puissant  que  les  lyons  sont  par  dessusun  brae 
ou  autre  beste  encor  plus  petite. 

Mais  il  luy  aduint ,  en  1388  ,  que  sans 
coup  frapper  il  fut  conlrainct  de  venir  et  de  se 
rendre  a  la  mercy  du  roy ,  qui  luy  pardonat , 
a  la  pricrc  mesme  du  due  de  Bourgougne , 
a  charge  toulefois  que  Graue  deinoureroit  sub- 
iecte  a  la  iurisdiolion  et  fief  de  Brabant.  Ce 
que  luy  proflilat  d'aduantage  que  s'tl  heut 
voulu  pouriicr  et  venir  au  hazard  d'une  ba- 
taille  conlre  one  armee  francaise ,  fresche  et 
dc  100,000  homes,  conduirie  par  le  roy 
en  persone ,  suiuy  par  les  princes  du  sang  et 
autres,  comme  des  dues  de  Tourraine ,  frere 
du  roy  ,  de  Berry  ,  de  Bourgougne ,  de 
Bourbon  ,  de  Lorraine  ;  par  les  comics  de  la 
Marche,  d'Auuergne,  deSancerre,  de  S.  Pol 
et  Lovs  II  de  Tonnerre;  par  les  steurs  de 
Clisson ,  dc  V  ion  n e  ,  de  la  Trimoille  et  autres , 
qui  luy  venoient  faire  une  demie  iournce  et 
curee  de  son  petit  duche.  Ce  que  le  conseil  de 
ce  pelit  prince  entendil  mieux  ,  pour  en  ouyr 
parler  de  loin ,  que  si  par  experience  il  en 
heut  apprins  quelque  chose. 


CHAPITRE  XI. 

C bases  ■enorables  de  Fan  1387. 

Cbstb  annce  1387  n'heut  autre  chose  dc 
plus  memorable,  sauf  que  le  scbysme  de 
1'Ecclise  perseueroit  tousiours ,  autant  par 
la  faute  de  ceux  qui  tenoient  le  siege  en 
Auignon  ,  sc  disans  papes  ct  souuerains  pas- 
teurs,  comme  par  l'aucugtce  ambition  des 
princes  seculiers ,  qui  se  resentoient  des  fa- 


vcurs  el  des  liberates  de  I'un  ou  de  l'autre 
pupc  ,  residaul  ou  a  Rome  ou  en  Auignon.  Eu 
quoy  la  prudence  el  la  piele  des  dues  de 
Berry  et  de  Bourgougne  esloicnl  grandenient 
desirees  par  les  boat  :  puis  que  uou  obslant 
qu'ils  heusseut  le  roy  et  le  roiauuie  eu  tuain 
et*  en  leurs  puissances  ,  loulefois  ils  ne  se 
soignoient  de  trcuuer  lin  a  telles  difliculles 
et  diuisions  ecclesiasliques  pernicieuses. 

En  ceste  annee  cucor  ,  lean  et  Guy , 
fils  de  Charles  de  Blois,  qui  hauoienl  estes 
faicts  prisoniers  des  Auglois  depuis  20  ans 
passes,  furent  r'acheptes  pour  120,000  escuz, 
que  le  conneslable  de  Clisson  paiat,  soubs 
espoirdedouersalille  Marguerite  audict  lean, 
et  de  Tanner  contre  le  due  de  Bretagne  :  re- 
nouuellant  les  vielles  querelles  des  uiaisons  de 
Monlforl  et  de  Blois,  assoupies  par  la  bataille 
d'Auray  en  Bretagne ,  confirmees  par  1'arrest 
du  parlemenl  de  Paris  el  par  le  consentejuent 
de  la  com  (esse  de  Blois ,  a  hiquelle  toutes  lea 
querelles  contre  Monlfort ,  pour  le  duchc  de 
Bretagne ,  appertenoient. 

Mais  Clisson  ,  mal  voulu  du  due  de  Bour- 
gougne el  plus  encor  par  la  ducbesse ,  ne  vint 
a  bout  de  cc  qu'il  pensoit ;  car,  au  coulrairc, 
il  se  trcuuat  euueloppc  en  lelles  difliculles , 
que  luy  cl  ses  tcrres sen  treuucrcul  au  bazard 
de  cbeiile  et  de  perpeluelle  ruine.  Et  cela 
scu lenient  pource  que ,  estant  simple  genlil- 
bomc,  il  se  vouloit  parangouer  aux  grands,  el 
prcsler  le  collel  a  plus  puissans  ,  plus  accre- 
diles  et  plus  fauorables  que  luy. 

Memorable  de  recbef,  eu  ceste  annee  ou  sui- 
vante,  fut  le  maryage  (  i )  de  Loys,  due  de  Tour- 
raine,  frcre  unique  du  roy,  en  ce  qu'il  espousal 
Valentine,  fille  de  lean  Galeaz  ,  gouuerneur 
titulc  due  de  Milan  ,  auquel  furent  plusieurs 
choses  obscrueea  par  les  curieux  ,  qui  ne 
Sont  du  tout  a  ncgliger  pour  le  succes  des 
choses  qui  puis  apres  en  aduindrent  ,  et 
qui  furent  comme  marques  et  enseignes  des 
grandes  calamites  esquelles  la  France  se  treu- 
vat  ploogee  puis  apres. 

Car  ce  ne  fut  sans  discours  que  ce  ieune 
prince  Loys  se  fut  range  (estant  enfant  de 
France  et  seul  frcre  du  roy)  a  ces  amours 
cstrangeres  et  a  une  italienne ,  qui  n'estoit  pas 
titulee  entrc  les  grandes  princesses,  et  qui 
estoil  certainement  peu  correspondante  el  pcu 
conuenable  a  sa  grandeur ,  veu  mesmement 
que  luy,  premier  entre  tous  les  enfans  de 
la  niaison  de  France,  tant  procbe  d'empoi- 
gner  le  sceptre,  se  licenlioit  a  ce  maryage, 
apres  hauoir  faict  l'amour  aux  lilies  des  plus 
grands  princes  d'AUemagne.  Mais  il  sembloit 
que  desia  il  hauoit  quelquc  pensee  contre  ses 
oncles  de  Berry  et  de  Bourgougne,  pour  les 

(1)  Cc  mariage  dale  de  Tannee  1389.  La  mere  de 
Valentine  etait  Isabelle  de  France  ,  Tunc  de*  lilies 
du  roi  lean  cl  de  Bonne  dc  Luxembourg ,  sa  pre- 
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hors  de  court ,  ainsy  que  l'annee  sui- 
vanle  il  feit.  En  quoy  il  desiroit  hauoir  l'aduis 
d'un  caul  italieo  et  1'argenl  prest  d'un  prince 
de  Milan,  pecunieux  par  dessus  tous  autres. 

Et  en  aduint  que  cesle  princesse,  estant 
logee  et  desia  authorised  en  France,  ne 
laisMdt  dormir  et  demeurer  en  repoz  I'esprit 
assez  vif,  turbulent  elambitieux  de  son  mary, 
mais  l'aiguillonoit  au  maoiement  des  affaires 
du  roiaume ,  et  luy  metloit  en  lestc  d'esloi- 
gner  le  plus  qu'il  seroit  possible  les  deux  vicls 
oncles  de  Bourgougne  el  Berry,  pensanl  que 
le  gouuernement  libre  et  doux  de  la  France 
pouuoit  eslre  manie  comme  les  seigneuries 
lyrannisces  d'llalieestoicnt,  cl  ne  considerant 
que  ces  deux  hauoient  du  moien  asses  pour 
demeurer  en  tel  parly  qu'ils  voudroicnt  choi- 
sir ,  soil  de  viure  en  leur  pais ,  ou  de  se  treuuer 
vers  le  roy,  ou  de  se  allier  aux  ennemis,  ou 
de  leurs  forces  proprcs  peslc  -  uiesler  tout 
Festal  de  la  France  et  le  perdre  auec  le  roy 
et  son  ieune  frcre. 

L'on  veil  encor ,  quelques  annees  apres  la 
venue  de  ceste  princesse  milanoise  ,  un  faict 
qui  est  par  dessus  tous  autres  estrange  et  me- 
morable, en  ce  que,  pensanl  doner  le  poison 
au  (ils  aine  du  roy  Charles ,  et  haiant  pour  ce 
prepare  une  pome  detrcmpee,  pouldrce  ou 
parfumce,  elle  la  ineit  entre  les  mains  de  son 
petit  fils ,  I'cnhorlaul  de  la  presenter  au  dau- 
phin ,  Ills  du  roy,  esperant  que  subilemcnt 
le  prince  la  doneroit  au  dauphin ,  et  que 
cestuy-cy  puerilenicnt  la  mordroit  et  sen 
empoisoneroit.  Toulefois ,  par  le  iuste  iuge- 
mcnt  de  Dieu ,  le  fils  d'icelle  mordit  dedans 
et  se  donat  la  mort,  qui  luy  aduint  lost  apres. 


CHAPITRE  XII. 

Cncrres  do  doc  Philippe  coalre  le  reaerendissimc 
de  Btsanjoi. 

L'ak  1389 ,  le  due  Philippe  commen^at 
de  faire  batlre  monnoie  a  Aoxone,  dependant 
de  la  souuerainete  du  comte  de  Bourgou- 
gne (i),  et  en  mesme  temps  il  deffendit  a 
inessire  Guillaume  de  Vergy  ,  archenesque  de 
Besancon  ,  et  aux  chanoines ,  de  plus  faire 
batlre  comme  il  souloient.  Ce  que  les  eccle- 
siastiques  refuser  en  t ,  voire  maintenoient  que 
le  due  n'hauoil  authority  d'en  faire  batlre  a 
Auxone.  Peutestre  qn'ils  maintenoient  que  le 
due  n'hauoit  l'authoriti  pour  Auxone ,  si  le 
viscomie  n'estoit  reuny  auec  le  comte;  car 
lors  ils  confessoient  que ,  comme  seigneur  du 

(1)  Une  tentative  scmblable  avait  deja  eu  lieu 
cn  1337,  de  la  part  du  due  Eudes  IV  .  clles  pro- 
voquerent  »on  excommunication  par  Parchcvcque 
Ilugues  de  Vicnne  et  Pinlcrdil  qui  fut  lance  sur  la 
ville  d^Auxonue.  La  transaclion  de  1345  p~ 
le  litige  sansy  mellrc  fiu. 
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comte  ,  il  1c  pourroit  librement  et  absolu- 
menl  (I). 

Cecy  engendrat  bcaucoup  dc  difliculles  , 
pourcc  que  le  due  feil  saisir  (out  le  tempore! 
des  chanoines,  et  requitencor  les  ciloiens  de 
Besancon  de  luy  mellre  en  main  lea  chanoines, 
et  ce  pendant  qu'ils  feissent  ruincr  leurs  mai- 
sons.  Cc  que  fut  ouuertement  refuse  par  les  ci- 
loiens, disans  que  conlre  les  gens  d'ecclise 
ils  ne  pouuoient  faire  force;  el  ainsy  fut  r'en- 
Toie  celuy  qui  en  faisoit  la  requisition  de  la 
part  du  due. 

Lequel ,  pour  ce  ,  commendat  que  le 
siege  fut  mis  a  Gy,  Mandeure,  Eslallans  et 
Noroy,  pour  les  raser  el  faire  uiourir  teux 
qui  y  feroient  resistance.  De  quoy  il  aduiut 
que  les  places  susdiclcs  furenl  incontinent 
saisies  (2)  ,et  neantmoius  puisapres  vendues, 
par  declaration  amiable  qu'en  feil  le  pipe, 
esiant  lors  en  Auiguon,  el  qui  tint  la  main  a 
1'accord  entrc  1'Ecclisc  et  Ic  prince.  Mais, 
considcranl  que  le  reucrend  arcbeuesc|ue  ne 
pourroit  eslre  par  quelque  temps  en  la  bone 
grace  -du  prince,  il  le  promeiil  au  cardina- 
lat  (3),  pour  lc  relenir  aupres  de  soy. 

Or,  les  raisons  qui  pouuoient  mouuoir  1'ar- 
cheuesque  et  le  grand  cliapiire  sonl  :  pource 
qu'ils  disoient  que  par  la  concession  a  eux 
ouclroiec  par  1'empereur  Friderieh  I",  qui  fut 
comte  de  Bourgougne,  ils  liauoicnl  droict  de 
batlre  mounoie  (4),  et  que  ainsy  ils  en  bauoient 
uses.  Et  de  plus  ,  ils  maiiileuoient  que  ie  due, 
en  quality  de  due  ou  vicoinle  ,  ne  puuuoit 
batlre  monnoie  dedans  les  seigneuries  qui 
nut  mini  nit  du  comte,  auec  lout  le  resorl  de 
S.  Laurens ,  sans  leur  aduis ,  pour  ce  qu'il 

(1)  L'archcveque  ct  son  chapilrc  etaicnl  loin  de 
reconnallrc  au  comte  de  llouigognc  ce  droit ,  qu  ils 
s'allribuaient  exclusivcmcnt.  En  efTel,  ils  prcten- 
daient  I'avoir  oblcnu  de  Tempereur  Charles  -le- 
Chauve  pour  I'exerccr  dans  lc  diocese ,  a  rexclusion 
de  tout  autre*.  Ce  qui  csl  certain  ,  e'est  que  des  les 
vingt  premieres  aunties  du  douxicme  siecle  (1 1 12), 
ils  en  ava'ieut  lc  plcin  cxcrcice ,  el  que  ce  droit  leur 
fut  coniinne  par  plusicurs  diplornes  imperiaux  de 
1250  ,  1356,  1357,  1423,  1586,  etc. 

(2)  Non  seulement  ces  places  et  tons  les  biens 
immeubles  apparlenant  a  l'archcveque  et  a  son 
chapitre  metropolilain  furcot  sai&is  ,  mais  les  cha- 
teaux dc  Mandeure  ct  dcIWoy  furenl  rases  par  les 
gens  du  due ,  sous  les  or d res  de  Jean  dc  Rav, 

Iardicn  du  comic  ,  qui  ,  de  mfmf  que  le  bailli 
can  dc  Villr-sur-Arc,  encourut  une  sentence 
d'cxcommunicalion  prononccc  conlre  eux  le  51 
inai  1389. 

(3)  L'archcveque  Guillaume  de  Vcrgy  obtint  le 
chapeau  cn  1391 ,  ct  le  due  avail  reslilue  les  biens 
saisi.s  au  prejudice  de  son  siege  dans  le  inois  de 
fevrier  de  celte  meme  annee. 

(4)  La  charte  de  I'cmpercur  Frederic  Barbe- 
rousse,  du  30  dc'ccmbrc  1165,  n'est  point  rela- 
tive a  la  monnaie  franpee  par  l'archcveque  ct  son 
chapitre,  mais  au  droit  de  change  cxclusif  qui 
leur  est  allribue  dans  la  ville  de  Besancon. 
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estoit  porte  par  les  anciens  accords  qu'ils 
bauoient  auec  les  eomtes  palatins  de  Bour- 
gougne, que  Ion  ne  permetlroil  a  aucun  de 
batlre  mounoie  dedans  le  comte  sans  la  per- 
mission du  comte  el  de  I'archeuesque  et  cha- 
pitre (I).  El  uu  surplus,  ils  osoient  bien  dire 
que  leur  leinporel  estoit  en  leur  puissance  et 
iurisdietion,  sans  que  ('authorite  du  palalin 
y  fut  requise,  inesmeuieul  pour  la  prinse  de 
possession  et  nouuclle  impelralion  de  bene- 
liees  (^Pur  till.,  Com.  Bin.). 

Mais  le  due  ,  qui  hauoil  desia  veii  ce  que 
du  temps  de  dame  Marguerite  de  France  , 
comtesse  palaline  de  Bourgougne  ,  bauoit 
esle  faict ,  mesmemeut  quand  elle  feil  batlre 
monnoie  a  Salius  ,  et  coinineudat  trcs-expres- 
semenl  a  son  procureur- general  de  ne  pcr- 
nieltre  que  la  monnoie  batlue  dedans  Besan- 
con heul  cours  (2),  leur  faisoit  seauoir  que  a 
luy,  commc  comte  el  palalin  de  Bourgougne, 
appertenoit  le  droict  el  I'aulhoriie  de  batlre 
en  lei  endroict  qu'il  luy  plairoit ,  comme  sou- 
verain ,  et  n'haiant  compagnon  ny  superieur 
dedans  les  limiles  du  comic.  Et  de  plus  ,  que 
1'aeeord  duquel  ils  se  pouruenloient  esloit 
conlre  eux  ,  parte  qu'il  estoil  enleudu  conlre 
les  aulres  seigneurs  vassaux  ,  rnesmeincnt 
conlre  ccux  qui  estoienl  descendus  des  an- 
ciens eomtes  de  Bourgougne  nnn  paladns, 
ausqucls,  eombien  qu'ils  fussent  enfans  du 
prince  et  qu'ils  beussent  esles  seigneurs  ti- 
eomtes  d'Auxone ,  la  permission  de  batlre 
monnoie  ne  pouuoit  eslre  donee.  Mais  comme 
luy,  qui  balloil  a  Auxone,  n'esloit  vassal,  ains 
souuerain  elnedepeudoit  depcrsone(3),  il  di- 
soit  que  Ion  ne  pouuoil  pracliquer  la  regie 
que  lesdicls  sieurs  ecclesiasliques  proposoient : 
car  il  bauoit  pour  le  moins  equate  aulhoritc 
a  cellc  que  les  ecclesiasliques  bauoient.  Au 
moi'en  de  quoy  il  ne  leur  debuoit  demander 
permission ,  parte  que  entre  ceux  qui  hont 
pareil  droict ,  Ion  ne  considers  le  commende- 
ment  de  l'un  sur  1'autre.  Et  au  regard  da 
tiltre  concede  par  1'empereur  Friderieh  I", 
it  disoit  que  cela  ne  leur  hauoit  peu  estre 
done  au  prejudice  des  droicts  appertenans 
aux  eomtes  et  au  pais.  Au  surplus  ,  qn'ils  se 
trompoient  de  vouloir  nier  la  puissance  or- 
dinaire du  prince  sur  leur  temporel.  Car  de 

(1)  La  participation  du  comic  a  ce  droil  rcgalien 
lui  a  con.stammcnt  etc  de'niec ,  aiu&i  qu'on  fa  vu 
dans  Time  des  notes  precedente*. 

(2)  Rien  de  semblable  11'a  eu  lieu  sous  le  regno 
et  dc  la  pari  dc  la  comtesse  Marguerite.  A  la  veriu? 
Jean  de  Chidon ,  dil  V Antique ,  avail  obtenu  en 
1251  ,  Unit  du  roi  Guillaume  que  du  nape  Inno- 
cent IV,  la  i'aculte  dc  batlre  monnaie  clans  sa  ville 
dc  Salins  ,  qu'il teitail  en  fief'de  rempii-e. 

(3)  On  vcrra  dans  XAppendice  cc  qu'il  en  limit, 
diiraul  lout  lc  nmv en-sige ,  dc  cellc  souverainclc 
Mimitre  des  eomtes  dc  Bourgognc  ,  dont  nolle 
vicil  historien  s'esl  fail  Ic  champion,  contre  Tcvi- 
dence  des  litres  les  plus  aulhenliques. 
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droict  cela  esloit  asseure  que  le  prince  laic  y 
hat  aulhoritc,  de  tanl  plus  que  tous  leurs  re- 
vcnus  prouiennent  des  aumosnes,  liberalites, 
fondalions  et  dotalions  des  princes  de  Bour- 
gougne, lesquels  nVnleodircnt  oncques  que 
1m  archenesques  el  les  chanoines  y  prinssent 
('authority  absolue,  de  peur  que  les  eslrangers 
on  les  ennemis  du  pais  ne  vinssent  manger  ce 
qui  esloil  destine  pour  les  enfans  du  pais, 
seruans  a  TEcclise.  A  raison  de  quoy  il  main- 
lenoit,  comme  ses  predecesscurs ,  que  1'ar- 
cheuesche  el  les  abbaies  basties  dedans  Be- 
sancon  estoicnt  de  sa  garde  (1),  et  qn'il  y  ba- 
yoil  mesme  droict  el  regard  de  patronage  el 
droicts  de  regalie  que  sur  les  autres  benefices 
conuentuels  et  dignites  du  pays. 


CHAP1TRE  XIII. 

Comme  les  docs  de  BoorgeugM  el  de  Betry  firenl  licenues 
de  worl. 

Lb  due  estoit  en  ses  pais  de  Bourgougne , 
ordonanl  ce  uue  scmbloil  eslre  neecssaire, 
quaud  le  roy  Charles,  importune  par  Loys , 
due  de  Tourraine ,  son  frere,  qui  ful  puis  apres 
due  d'Orleans ,  et  par  Olyuicr  dc  Clisson , 
connestable,  par  Pierre  de  la  Riuicrc,  lean  le 
Merrier,  sieur  dc  Novient,  et  quelques  aulres 
siens  fauorils  el  mignons,  deliberal  dc  visiter 
aonroiaume,  afin  que  ,  enlre  aulres  choses,  il 
cogneiit  la  conduicie  du  due  de  Berry,  plein 
d'auarice  ,  et  les  deporlenuns  d'iccluy  en 
son  gouucrneinenl  de  Languedoc.  Car  ces 
seigneurs  et  nicsmeinenl  celuy  de  Tourraine, 
desirans  hauoir  la  condukte  des  affaires  de  la 
France,  ne  ccssoicnt  de  soufller  a  I'aureille 
du  prince  plusicurs  choses  coiilraires  a  la  re- 
putation des  deux  viels  et  experimenles  oncles 
du  roy,  afin  que  non  seuleuient  ils  heussenl 
le  roy  retire  de  la  puissance  el  de  la  curatellc 
des  oncles,  comme  il  hauoit  eslc  declaire  au 
sacre  du  roy  a  Rhciuis,  mais  aussi  que  le 
conscil  et  toules  tboses  passasscut  par  leurs 
moiens  el  par  leurs  aduis. 

Contre  le  due  Philippe,  ilsdisoienl  (n'balans 
aucun  moien  de  doner  sur  son  honcur),  que 
non  pour  le  seruice  de  la  corone  ,  mais  seu- 
lement  pour  accommoder  ses  affaires  dc  Flan- 
drcs,  il  hauoil  faict  faire  guerre  aux  Flamans 
auec  I'argenl  et  auec  les  forces  de  France ,  el 
que  de  mesme  la  guerre  de  Gbeldre  hauoil 
estee  entreprinse  a  la  solicitation  d'iceloy  pour 
la  deffence  du  duch£  de  Brabant,  duqucl 
il  altendoit  la  succession.  Et  adioustoient  que 
par  secrelles  intelligences  auec  le  due  de 
Berry,  il  accommodoil  ses  affaires  particu- 
UeVea  soubs  le  voile  poblique  ,  secondant 

(I)  Tons  leu  etsblisnemenU  ecclcsiastiques  dan« 
b  cile  etaient  de  la  garde  ou  avocatit  de  Tenipe- 
rcur  i  nous  lc  prouverons  «-»pre». 
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reciproquement  les  passions  auaricieuscs  dc 
ton  frere,  le  due  de  Berry  :  et  disoient  que 
le  vray,  seul  el  seur  nioien  pour  bridcr  les 
passions  particulieres  dc  tous  deux ,  esloit  dc 
moiener  que  1'un  et  1'autre  fut  licentie  de  la 
court. 

A  quoy  le  ienne  prince ,  desireux  de  viure 
selon  ses  plaisirs ,  hors  des  yeux  et  de  la 
censure  de  ses  oncles ,  qui  ne  failioirnt  dc 
I'aducrlir  souuent  du  debuoir  et  conduicte 
d'un  roy  de  France ,  prestoit  I'aureille  fauo- 
rable. 

El  comme  Ton  se  resolut  de,  auec  quelque 
art ,  faire  cesle  licence ,  il  aduint  forta  propoz 
que  1'anli-pape  ,  qui  demeuroit  en  Auignon  , 
enuoial  prier  le  roy  d'une  assemblee  et  entre- 
veue,  qui  seroit  faicle  en  Auignon.  Car  cela 
seruit  au  due  de  Tourraine  et  aux  mignons 
de  faire  Texequution  de  leurs  entrepriiises , 
pour  autant  que  le  roy  haiaut  accorde  I'abou- 
chement ,  tous  les  aduersaires  des  dues  de 
Bourgougne  et  de  Berry  se  meirent  a  la 
suilte,  soufflans  iournellement  les  soubcons, 
el  practiquans  les  moiens  dc  doner  la  cassade 
aux  deux  viels  oncles. 

Or,  le  voiage  ful  commence  par  la  Bour- 
gougne ,  oil  le  roy ,  suiuy  de  ses  fauorils ,  fut 
reccii  par  le  due  et  par  le  prince  de  Neuers  , 
sou  tils ,  assistes  de  la  noblesse  des  deux  Bour- 
gougncs(l).  Et  laduchesse,d'aulre  parl,suiuie 
par  les  dames  de  Vergy,  de  Sully,  de  Paigny, 
de  Chasleau-Guyon ,  d'Aulrey,  d'Arlay,  de 
Chaslel-Belin  ,  de  S.  Laurent,  et  aulres  prin- 
cipals et  mieux  fauorisees ,  se  Ireuual  au  re- 
cueil  que  Ion  feil  a  ce  grand  roy  ;  lequel , 
apres  hauoir  passe  le  temps  en  diuersessortes, 
el  apres  hauoir  receii  les  presens  du  due ,  qui 
estoienl  principalement  cn  oiseaux  et  faulco- 
nerie  ,  passat  oultre  ,  accompagne  par  les 
mesmcs  dues  de  Bourgougne  et  Berry,  qui 
se  prometloienl  d'estre  de  la  compagnee,  puis 
que  le  colloque  prochain  auec  l'anti-pape  me- 
riloil  bien  leurs  presences. 

Mais  sur  le  Lyonois ,  presque  a  la  sortie  du 
duche  de  Bourgougne,  le  roy,  picque  par  les 
mignons ,  licentiat  repenlinement  ses  deux 
oncles ;  et ,  soubs  prelexte  qu'ilz  esloient  viels 
et  que  des  lors  ilz  debuoient  penser  a  se  re- 
poser,  il  sembloit  leur  dire  tin  dernier  adieu  , 
d'autant  mesme  qu'il  disoit  qu'il  se  vergongnoit 
de  leur  conlinucr  leurs  peines  ,  et  les  prioit  de 
viure  en  repoz ,  leur  promeltant  ncanlmoins 
qu'il  les  r  appelleroit  bien  quand  il  vcrroit 
estre  necessaire. 

(1)  An  commencement  dc  fevricr  1389.  Charles 
VI  scjourna  huit  jours  a  Dijon ,  au  milieu  de* 
pom  pes  et  des  fetes. 
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CHAPITRB  XIV. 
If  fflmniPBrfiiifiit  in  (juftHlts  do  BoBrgou^nc  rt  Orlnos. 

Ck  conge ,  ainsy  done ,  fut  bien  entendu 
par  les  deux  viels  corlisaus  ,  et  de  telle  sorle  , 
qu'il*  interprelerent  et  s'asseurerenl  que  cela 
leur  liauoil  e»te  brasse  par  les  migiions  sus- 
dicls  ;  et  que  soubs  ce  voile  d'espargner  leurs 
persones  et  de  prendre  egard  a  leurs  eages , 
ilz  hauoient  un  dernier  conge  pour  cux  et  leur 
credit  :  chose  qu'ilz  dciibcrerent  de  patienler 
el  dissimuler  pour  Ion .  Ncantmoins,  haians 
communiques  par  deux  iours  entiers,  ilz  prin- 
drent  enlre  cux  I'ordre  qu'ilz  tiendroienl  pour 
leur  conduicle  el  seurlc.  Cecy  ful  la  pre- 
miere cause,  le  coininenceuicul  el  la  premiere 
racinc  de  1  iniuiilie  qui  hat  eslee  enlre  les 
maisonsde  Bourgougne  et  du  ducde  Tourraine 
susditi ,  haiant  prins  le  noin  d Orleans  ,  ac- 
creue  par  nouuelles  iniures  ,  qui  cmbraserenl 
les  canirs  eschaufes  des  princes  parens,  allies, 
partiaux  et  seruitcursde  ces  deux  rattles  inai- 
sons.  Mais  d'aulanl  plus  nial-heureusenietit , 
que,  coiiime  le  iiombre  des  deplaisirs  receiis 
enlre  res  princes  tuulliplioit ,  et  que  successi- 
vemenl  enlre  leurs  ncpucux  et  enfans  il  s'ae- 
croissnit,  et  que  les  nouuelles  et  dernieres 
iniures  ,  plus  grandes  el  alroces  que  les  pre- 
mieres ,  empoisonoient  el  acrroissoieni ,  le 
venin  de  cesle  querellc  tie  sc  retinl  pas  sru- 
lement  dedans  le  corps  des  aullieurs  ,  uiais 
passaul  oullrc  <iu  a  irauers,  enlrat  dedans 
la  inaison  de  France  prciuicreiucnt ,  puis 
alliral  cellc  d'Anglelcrre  ,  et  en  aprcs  re- 
courul  a  celle  d'Austrichc,  el  fiualeiuenl  a 
la  (Krone  d'llespagne. 

Desquelles,  cedes  d'llespagne  el  Austriche, 
d'un  cosle,  porlent  la  querellc  des  dues  de 
Bourgougne  el  la  mcmoirc  lousiours  fraische 
des  iniures  receues ,  mesmeiiienl  pour  raison 
des  pais  qui  leur  sont  relenus  et  occupes  ; 
I'autre,  qui  est  la  niaison  et  coronede  France, 
se  plainct  el  se  deull ,  sinon  des  scigneuries 
qui  luy  haienl  eslecs  occupccs,  pour  le  moins, 
complanl  scs  perles  et  la  morl  de  plusieurs 
de  ses  enfans. 

le  ne  double  que  plusieurs  ne  Ircuuent  la 
cause  d'un  si  grand  mal  et  des  domagcs  receiis, 
mesmemenl  par  les  innoccns  (ausquels  la  folic, 
la  legerete  ,  I'ainbilion  ou  la  cruaulle  de  ces 
princes  n'appertenoient  aucunenienl),  fort  le- 
gcre  et  digne  de  mocqucrie,  vcii  que  I'honeur, 
la-vie  el  les  biens  dc  ces  dues  de  Bourgougne 
et  Berry  n'y  estoient  touches,  el  que  les  pri- 
vileges de  la  court  porlent  cela ,  que  les  fa- 
veurs  el  les  disgraces  s'enlrc-suiuent ,  el  que 
tour  a  tour  les  uns  sunt  accrediles  et  defa- 
vorises ,  scion  que  la  fortune  ,  I'liumeur  du 
prince,  l'eage  d'iccluy,  scs  faiuiliariies  ct  conj- 
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pagnecs ,  sa  sagesse  ou  folie  ,  et  les  capaciles 
ou  defl'aulx  des  corlisans  le  douenl. 

Mais  loutefois,  coin  me  pour  faire  un  grand 
embraseineul  une  seule  estincelle  de  feu  suflit, 
moienaiil  que  la  pouldre ,  les  estoupes ,  et 
aulres  choses  propres  a  recepuoir  le  feu  el  a 
s  cull. nun- ,  soieul  pour  subiect  :  ainsy  les 
moindres  brauades  qu'il  est  possible  de  faire , 
et  les  deplaisirs,  quelque  legers  qu'ilz  soicnt  , 
sufliseut  lousiours  pour  irriter  un  prime  el  le 
faire  brusler  d'un  desir  de  vengeance  ,  primi- 
palcmenl  quaud  ecluy  qui  fait  I'iniure  et  osc 
bran. tiler  esl  de  beaucoup  inferieur  au  prince, 
Co  in  me  estoient  ces  miguous  ,  le  due  de  Tou- 
raiue  exceplc. 

loiucl  que  ce  seul  faict  n'allumat  ce  feu 
inexlinguib  e  puur  le  moins  centre  la  inaison 
du  frere  du  roy,  com  bien  qu'il  ful  suflisant 
pour  faire  hair  les  aulres  fauorits ;  uiais  un 
deplaisir  en  enfanlal  un  autre  plus  grand  ,  et 
ce  second  ,  des  aulres  plus  faschcux  el  en  Ires 
grand  nombre,  coiuiue  Ion  void  sortir  d'un 
fer  chauld  ,  couclie  sur  I'enclume,  mille  ct 
mille  esliut-elles  a  un  seul  coup  de  marteau ; 
et,  cominc  les  princes  egaux  ne  se  coufessent 
iamais  veincus  ,  estoient  renclus  el  venges  de 
mesinc ,  voire  auec  plus  d'alrocilcel  ngueur. 

Or,  ces  deplaisirs  furcnt  accreiis  par  des 
subsequeus  ,  a  cause  de  la  viue  poursuille  que 
le  due  de  Tourraine  faisoil  a  la  mine  du  due  de 
Bielagne  ,  prince  qui  esloil  cousin  germain 
de  la  duchesse  de  Bourgougne,  et  bien  aimc 
par  le  Hardy.  Estant  amine  le  due  de  Tour- 
raine ,  parte  que  Pierre  de  Craon  ,  haiant 
blesse  fori  dangcreusemcnt  le  connestable  de 
Cli&son  ,  s'esloil  retire  vers  le  due  de  Bre- 
lagne,  comtue  Ion  disoit ,  el  que  le  due  1'hauoit 
humaineineul  receii  (1592).  Ft  vouloil  le  frere 
du  roy  que  le  ducde  Bielagnefut  poursuiuy, 
comb ifu  que,  ainsy  que  les  dues  de  Bour- 
gougne et  Berry  remonslruienl ,  le  faict  estoit 
parliculier  et  pour  le  regard  sculemcnl  d'cnlre 
Clissou  et  Craon,  pour  le  respect  desquels  les 
amies  publiques  ne  dehuoient  cstre  prinses, 
uiesmcment  conlrc  le  due  de  Bretagnc ,  fauo- 
rise  par  les  Anglois. 

Car  il  y  hauoil  bien  a  craindrc  ,  si  Ion 
pressoit  le  Breton ,  que  de  reclief  la  guerre 
angloise  nc  se  remcil  au  d  ess  us ,  a  la  grande 
perle  el  grand  danger  de  la  curonc  de  France. 
Ce  que  ne  faisoil  sinon  dcpilcr  d'aduantage  le 
frere  du  roy,  qui  faisoil  sa  poursuille  plus  tost 
pour  faire  deplaisir  a  son  onclc  que  pour 
miner  le  Breton. 

Une  autre  ct  tierce  cause  ful  quand  le  frere 
du  roy  print  le  gouuernemenl  et  la  ioui'ssant-e 
dodttchede  Lutzembourg,  qui  Id)  fulengaige 
par  Lancelot  ou  Winceslaus  ,  cmpereur,  due 
dudict  pais  de  Luxembourg.  De  quov  haiant 
prins  possession ,  il  ne  faillit  d'y  faire  amas  <le 
gens  de  guerre,  soubs  pretexle  qu'il  voulnit 
aruier  el  fournir  la  fronliere.  El  ce  pendant 
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il  se  liguoit  aucc  le  due  de  Gbeldre,  ennemy 
des  Brabjucons  ,  et  par  consequent  mal  vueil- 
lant  du  due  de  Bourguugne. 

Dc  quoy  le  due  de  Bourgougne ,  prince 
sage  cl  consideraut  de  loing  ce  que  pouuoit 
aduenir,  ct  preuoianl  l'euenemcnt  des  choses 
futures,  recepuoit  grand  regret  ,  niesrncinenl 
pan  e  que  ee  duche  debuoil  esdieoir  a  la  du- 
chesse  de  Brabant  ,  el  de  cesle-ry  a  dame 
Marguerite,  sa  femmc;  cl  discouroil  que,  au 
prejudice  de  son  espoir  et  des  (Irakis  de  sa 
fern  me,  cesle  engagcre  esloil  faicle,  craignanl 
de  plus  que  ,  quand  la  succession  seruil  ou- 
verled  rscbeue ,  Ion  nc  luy  feroit  pas  faci- 
lcment  la  restitution. 

Lequel  souhcon  estoit  grandemcnt  accreii 
par  resle  liguo  prinse  aucc  son  ennemy,  et 
par  I'apprrsl  (Cannes  que  Ion  faisoil  sans  qu'il 
y  en  hcul  occasion  aucune;  lequel  disdain  el 
SOtlbcoil  vint  ptiisaprcs  en  In  micro  ,  lors  que  le 
due  de  Tourraine  b  it  doffi'iiec  aux  ihrcsoricrs 
de  France  de  mellre  les  linanccs  du  roiaume 
en  autre  main  que  les  siennes  ,  ct  que  ,  con- 
doisanl  einq  cens  lances  pour  sa  suillc  el  le 
Ghcldrois  aulanl ,  ilz  s'aoheiniuerenl  ensemble 
ronlre  Paris,  coinuie  nous  diruns. 

Kl  ccs  premiers  uioicns  furenl  les  premieres 
causes  de  toules  les  disscnlions  que  la  maison 
dc  Bourguugne  bill  luii  auec  la  maison  d'Or- 
leans  ,  ainsi  qac  nous  cognoistrons  ey  a  pros  , 
nicsmcuicnt  en  1'cxplicalion  des  moiiueiiicns 
de  la  France,  causes  par  I'i iifirtnilc  piloiablc 
du  ro\  Charles  VI  ,  cl  par  ces  acquisitions  de 
Luxembourg  ,  Iiguc  de  Gbeldre  el  uulrcs 
choses. 


CIIAPITRE  XV. 

Village  des  Francois  en  llaiie  el  Apbri<|oe. 

En  1'annee  1390,  la  Gaule  sc  reposal  de 
son  long  trauail  des  amies  ,  parce  que  la  paix 
hauoit  cslec  faicle  cntrc  les  rois  de  France  cl 
d'Augletcrrc,  et  <|ueles  armecs  batioienl  esloes 
cassces  et  liccnliecs;  seuleuient  esloient  de- 
monies  quelques  soldals  desappoinctes  ,  qui , 
par  diuerses  troupes  ,  soubs  enseignes  lou- 
tefois  ,  rotiroicnl  el  pilloicnl  la  France;  mais 
ilz  furenl  enrooh's  par  le  comic  Iaqucs  d'Armi- 
gnac,  cl  cnuoics  au  secours  des  Florcntins 
conlre  Galeas,  due  de  Milan,  beau-pere  du  due 
dc  Tourraine ;  el  fcirent  nombre  de  quinzc 
inille  bomes  de  cbeualel  dc  dix  millc  de  pied  , 
qui  furent  deffaicts  aupres  d'Alcxandrie  de  la 
Paglia.  Cc  voiage  est  par  quelques  aulbeurs 
mis  en  1'an  1391. 

Mais  la  paix  generate  cnlre  les  Francois  et 
Anglois  donat  occasion  dc  l'enlreprinsc  desei- 
gnec  conlre  les  Sarrasins  de  la  Barbaric,  qui 
dc  iour  a  autre  couroicut  ct  escuraoicnt  la  uier 
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de  Lyon  cl  les  cosies  de  la  riuiere  de  Gennes. 
A  raison  de  quoy,  uon  seuleuient  les  (raliquc* 
inaritiuies  cessoienl ,  mais  encor  les  prouinces 
assises  aupres  de  la  mcr  csloienl  cn  perpe- 
tucllc  era i ute  ct  danger.  Ce  que  ful  renioiistre 
au  roy  par  certains  ambassadeurs  geneuois, 
requerans  son  aide  el  assistance  pour  ioindre 
auec  les  forces  qu'ilz  mellroienl  en  mer  auec 
les  Veniliens  ,  ligucs  auee  eux  ,  cl  nut  res  po- 
tctilaux  d'lialie.  Ce  que  le  roy  Ireuual  fori  bon, 
el  doual  1'armcc  au  due  Loys  de  Bourbon , 
seconde  el  suiuy  par  le  seigneur  Knguerrand 
de  CoOCy  ,  par  I'admiral  de  Vietuic ,  par 
Philippe  d'Artois,  coiule  d'lleu,  par  mcssire 
Guy  de  la  Trimoillc  ,  par  Henry  d'Anlboin  , 
Philippe  de  Bar,  lean  de  Harcourl ,  Henry, 
bastard  de  lean,  due  de  Leuclastre ,  comle 
d'Herby,  cl  autres  en  bon  nombre,  coudui- 
sans  1,51)0  homes  d'armes  el  nomhrc  d'infan- 
terie  suflisant.  Ce  que  ful  embarque  a  Gcuncs, 
el  passe  en  Apbrique  au  siege  de  Tunes  ,  ou 
ful  combaltu  brauemenl  (1590).  Mais  en  tin  la 
guerre  hnil  I'an  suivaiit  par  un  accord  ,  par 
lequel  il  ful  diet  que  les  Sarrasins  ues'einpcs- 
cheroient  des  alfaircs  del  Europe,  cl  nc  Ira- 
vailleroieol  plus  les  rii ages  dc  la  G.iulc,  llaiie, 
ny  des  isles  de  la  m<  r  Medilcrranee ,  qui  sunt 
culrc  I'Europe  el  Barbaric;  reudroieul  les 
cipiifs  cbrestiens,  el  pairoient  10,000  escuz 
pour  la  soulde  de  I'armee  (I). 


CIIAPITRE  XVI. 
F*nles  superbes  de  lean  <ie  llulon,  cl  le  ehislov  qui  en  ful 

fain. 

Pendant  que  le  due  de  Bourguugne  viuoit 
on  repoz  ,  esloingne  de  la  courl  cl  des  Irauaux 
de  la  guerre,  il  regloil  les  pais  dc  Bourgou- 
gnc,  faisoil  administer  iusticc  a  cbasqu'uu  , 
ol  pouruoioil  a  ce  que  les  vassaux  feissenl  leurs 
debuoirs  de  fiefs  el  donasseut  leurs  denoinbre- 
mens  :  scaclianl  Ires  bien  que  par  faulc  d'hauoir 
laid  fairs  semblables  debuoirs,  la  plusgrande 
pari  des  seigneuries  de  la  Francbe-Comle  dc 
Bourgougne  hauoit  cstcc  perdue*  ,  cl  esloil 
passce  enlrc  les  mains  dc  seigneurs  qui  nc 
lenoicnl  corople  de  la  souuenuacto  dc  Bour- 
gougne ,  aimans  trop  micux  recognoislrc  iin- 
inedialemeot  1'empire  que  dc  se  tonfesser 
\assaux  d'un  comle. 

(1)  Au  commencement  dc  criic  m<"me  nnne'e, 
Eticnnc  ,  comic  de  Mmulie'liard  ,  son  (iU,  el  Henri 
de  Moplfaueon,  seigneur  d'Orhc,  lircnl  un  Iruile 
d'aniilit'  el  dc  confederation  avec  leurs  tres-cbrrs 
amis  le.s  avovcr,  comicls  cl  coimnunatili-  de  Berne, 
promellanl  Uc  le*  dcTcudic,  ai  nsi  que  leurs  allies 
deFribouig,  Snlcurc  cl  Vicnnc,  dans  leurs  per- 
sonnel cl  leurs  biens,  in  omnibus  nnstris  partibus 
et  nobis  [nrrtinrntibus  ,  et  in  munitionibits  nostris, 
cl  dc  n'accordcr  aide  ni  fa  vein  it  burs  ma/vei/tunts 
dcfail  ou  par  COMCtl,  uuvcrlciurnl  ou  en  secret. 
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Au  nomhrc  dcsqucls,  lean  de  Chalon  (t), 
sieur  dcChastcl-Guyon  ct  de  lougne,  se  relreu- 
vat ,  qui  ne  craignil  de  tuaintenir  que  lougne, 
place  assise  sur  la  fronliere  du  pals ,  sur  la 
monlagne  lura  ,  estoit  tenue  par  lay  exctnpte 
de  fief,  et  qti'il  ne  la  lenoil  sinon  de  Dieu  et 
de  I'espee  (2).  Ce  que  loutefuis  ce  seigneur 
inainleiioil  a  grand  lorl,  veil  que,  cunime  cy 
dcssus  esl  did ,  sen  predecesseurs  en  hauoienl 
faicls  debuuirs  es  ans  precedent  (5)  (  Ghron. 
maniucr.). 

M ids  ce  ne  fut  asses  a  ce  temeraire  seigneur 
de  refuser  ce  dcbuoir;  car  il  feil  une  faulte 
de  beauroup  plus  grande  ,  pour  raison  de  la- 
quclle  il  fut  arreste  pri%onicr  a  Lisle  en  Plan- 
dres  (4),  uii  il  fut  detenu  longuement ,  et  ius- 
ques a  ce  que  sun  arrest  fut  rendu ,  par  lequel  il 
pi-rdil  les  «>eigneurics  de  Chastel-Gu}on ,  auec 
les  reuenus  qu'il  leuoit  en  la  saulnerie  el  an- 
tres  ,  el  condemne  a  releuer  pour  luugne , 
ainsy  que  I'arresl  du  uiuis  de  ianuier ,  en  Tan 
1392,  le  porte. 

Mais  precedent  men  I ,  au  mois  d'octobrc  de 
I'an  1391  ,  le  due  declairoil ,  par  lettres  si- 
gnecs  de  sun  cachet  ,  que  lean  dc  Chalon 
li  until  eslc  consliluc  prisunier  pour  quelqucs 
sit-nucs  I. in lii  s,  lesquellcs  vraisemhlablemcnt 
esloicnt  considerables ,  veil  que  lun  ne  passe 
faci lenient  a  reinprisunetnent  des  grands  que 
ce  ne  suit  a  bien  grande  occasion. 

Ic  Ireuue  que  ce  presomplueux  seigneur 
li. until  eslc  iusques  a  la  lemerile  que  de  vou- 
loirsauucrun  sien  seruiteur,  nomnic  Philippe, 


|  Prince  d'Orangc  cl  Huron  d'Arlay.  II  avail 
rilli  In  plus  £i  nnde  parlit*  dc  ia  succession  dc 
mclc  ,  llugiicstlc  Clialun,  ouverle  cn  1388. 


(1)  Prince  d'Orangc  ct  baron  d'Arlay.  II  avail 
rcrucil 

son  onclc ,  iiugt 

(2)  Jotignc  ct  scs  dependences ,  c'cui-a-dire  lea 
Ht'.pitaiix,  Mclabief  cl  les  Longevities,  fnisjiicnl 
1 1. h  i  it-  du  diocese  de  Lausuunc,  cl  cc  ful  cu  1266 
que  Jeiiii  tic  t!li  ilttn  ,  \'.lni>-/itt  ,  aclicla  cctlc  sci- 
gricmic  tic  Pierre  tic  Va  tuna  reus.  Ellc  relet  ail  immc* 
diateuieiit  tic  IViupirc  ,  commr  le  prom  cut  deux 
tlornnicnls  cmancs  du  roi  Hod(il|iltc  cn  128H, 
plusicuts  aulrcs  this  a  scs  succcsscur*  ,  cl  aurabon- 
tluiuiucnl  uuc  I  in  I  It-  du  |  hi  |tf  Micolas  IV  ,  du  16  des 
culcntlcs  d'..i  i'. I  ir  1290,  qui  |>orte  cu  t  critics  prc- 
c'u  :  Snt  cujm  imperii  rlitinne  dictum  antrum 
(  Jtmite )  cmtsislit.  Cc  ful  »  IVpoquc  a  laqucllc 
nous  soinnics  parvruus  (1390-1392),  que  Ic*  comics 
de  Bourgogiic  cle\crenl  pour  la  ptcuiiere  fois  des 
pretention*  a  la  souveraincU-  de  Joucnc,  qu'il*  lie 
soulinrenl  d'abord  que  faiblcmcnl ,  inais  tpu  furcul 
rcnouvclc'cs  avee  %igucur  a  parlir  de  Fan  nee  1419. 

(3)  EiTcur  malcricllc. 

(A)  Arreic  a  Cnnflans-lcs-Paris ,  ensuitc  d'aulo- 
risalion  du  roi ,  el  Iransfcre  Ic  10  juillcl  1391  au 
chateau  dc  Lille ,  cc  prince  ful  conduil  cn  Bour- 
gogne  au  mois  de  scpteatbrc,  el  enferme  dans 
lot  prisons  de  Veiiloux ,  puis  dans  la  lour  dc 
Chafainont.  En  mai  1392  il  obliutsou  clargissemcnl 
prnvisoirc,  moycnnanl  un  caulionnciucnt  de  cent 
mille  livres  fourni  par  les  plus  grands  seigneurs  de 
la  province ,  ses  parenU  el  amis.  Toul  ful  lerinine 
■u  mois  dc  janvier  1393  (v.  *  )  par  un 
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condemne  a  la  corde  (I),  et  1'hauoil  voulu 
tirer  d'enlre  les  mains  de  I'exequuleur:  voire 
pour  hauoir  faicl  brusler  Ic  gibet  pour  sauuer 
sun  vallel  merilant  la  mort  ,  sans  prendre 
egard  au  droicl  de  la  iustice ,  el  a  I'iniurc  qu'il 
faisuit  a  son  chef  el  a  sun  suuuerain  (.Verer). 

De  mesine,  auec  nun  muindre  fulie  et  audace, 
ce  Chalunuis  hauoit  faict  mcurlrir  Guillaume 
Faiguier,  scrgenl  du  due,  faisant  quciqucs 
exploicts  de  iustice,  el  exequutant  les  mande- 
mens  du  due;  ou  bien  (couiinc  la  commune 
renuinmec  cn  est  par  lout) ,  il  hauoit  scule- 
menl  faict  briser,  en  dedaiu  el  par  brauade  , 
la  baguette  de  iustice  que  le  sergent  portoit 
eu  main  :  niunslrant  que  du  due  el  de  la  ius- 
tice il  ne  lenoil  grand  cumple.  Au  muTen  de 
quny  sou  Cluslcau  -  Guyon  ful  cunlisque  au 
proflit  du  prince. 

Presque  audicl  temps,  en  l'an  1390,  ful 
faiete  cerlaine  donation  de  la  seigneurie  de 
Chcureau  par  Guy  de  Vicnne,  cheualicr,  au 
proflil  de  dame  Marguerite,  femnie  du  due, 
en  laqucllc  sunt  narrees  lesgrandes  et  cruelles 
vuluules  de  messire  Hugues  de  Chalon  ,  sieur 
d'Arlay,  qui  du  viuant  de  Philippe  de  Vicnne, 
pere  de  messire  Guy,  hauoil  faict,  a  I'impour- 
veu  cl  sans  deflier,  prendre  et  saisir  pristmier 
ledict  messire  Guy  el  messire  Guy  de  Chillcv, 
pour  la  dcliurance  desqucls  il  demandttil  la 
uiuitie  de  Leon-le-Saulnicr  cn  eschange  auec 
le  chasiel  de  Pymont ,  ftpperlenanl  audict  de 
Vicnne,  contre  le  chasleao  de  I'Ksloile  ,  qui 
estoit  audicl  sieur  d'Arla\ .  Dc  quov  pourloicut 
Ic  propos  inessires  Germain  dr  liahon,  cousin 
dudicl  Guy,  el  Poincarl  de  Noreroy,  cheua- 
liers  (Par  ////.). 

Mais  le  pere  I'haiant  refuse  pleinemenl ,  Ic 
paoure  genlil-home  demeurat  long  temps  ar- 
reste prisonier,  iusques  a  ce  que,  le  pere  eslant 
inurl  vers  1368  ,  I'eschange  fut  faicl;  apres  le 
quel  el  qualreans  apres,  ledirt  Hugues ineit  le 
camp  deuanl  fluffcy,  appertcnant  audict  sieur 
de  Vienne,  nun  obstant  la  garde  du  prince  el 
une  cause  pendanle  au  parlemenl  dc  Dole 
entre  lesdicls  deux  seigneurs ;  el  aduint  que  le 
sieur  de  Vienne  ,  estant  venu  par  faulte  dc 
sccours  el  dc  remedes  <lu  prince  iustfues  a  Ar- 
lay  vers  ledict  sieur  Ungues  de  Chalon  ,  ful 
arreste  prisunier,  mis  par  plus  d'un  an  es  fers 
ct  prisons,  conduicla  Chastcl-Vilain,  Chalon, 
Chaslel-Betin  ct  aulres  ,  pour  luy  faire  con- 
fesser  qu'il  hauoit  voulu  cmpoisouer  ledit  t 
messire  Ungues  de  Chalun ,  iusques  a  Ic  mellre 
sur  un  precipice  et  puincle  dc  rurhcr  ,  prest 
a  eslrc  clance  en  bas. 

Eu  fin  il  fut  conlrainct  dc  quitter  a  la  dame 
dc  S.  Laurent  de  la  Roche,  sa  socur,  vcfuc  dc 

(1)  Cc  scrviteur  c'lail  Jean  Ic  Breton ,  recevenr 
tie  Clialatnonl,  qui  atail  pris  part  au  mcurtic  tic 
Guillaume  Faguicr,  scrgent  dc  justice  a  la  Cha- 
pcllc-trifuyn.  Le  rcproche  tl'avoir  ordonne  ce 
ciime  ful  coiislammcnL  repousse  par  le  prince. 
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Loys  de  Clialou ,  U  seigneurte  de  Cheureau ,  et 
dc  se  mellre  prisonier  es  mains  de  M.  dc  Sauoie. 

Et  eucur  pour  hauoir  paix ,  il  Tut  accorde 
auec  messirc  lean  de  Chalon,  sieur  d'Arguel, 
slipulaut  et  traictant  pour  et  au  noiu  dudict 
Hugues  et  dauie  Marguerile  de  Vienne,  dauic 
de  S.  Laurent  de  la  Roche,  belle -sceur 
dudict  Hugues,  d'une  part;   messire  Guy 
de  Vienne,  messire  Hugues  de  Vienne,  sieur 
de  Scurre  el  de  S*  Croix ;  messirc  Vaulcbier 
dc  Vienne  ,  sieur  de  Mircbel ;  messire  laques 
de  Vienue,  sieur  de  Longvy  ;  messire  Guil- 
laumcde  Vienne,  sieur  de  S.  George;  messire 
lean  dc  Sauigny,  d'aulre  part.  Et  par  ledict 
accord,  plusieurs  qucrellcs  Turcot  assoupies; 
et  merile  ce  faicl  c|u'il  soil  considcre  pour  veoir 
auec  quelle  authoritc  et  presumption  les  amies 
estoienl  prinses  par  les  vassaux,  non  obstant 
les  gardes  du  prince  et  l'aiilhuriic  du  parle- 
menl  a  Dole ,  qui  lors  fut  lenu  :  ainsi  que  par 
le  lillre  passe  a  Diion  Can  1387,  Ic  20*  iour 
de  seplembre ,  en  presence  de  maistrc  laques 
de  la  Love,  tnaistre  lean  de  Roncbal ,  maislre 
Guillauine  Le  Noble,  saiges  en  droicl ,  messire 
Leonard  de  Toulongeon  et  messire  Hugues 
des  Cbamps,  chcualiers,  il  consle(l). 

Nous  verrons  cy  aprcs  que  ces  genlils-homes 
de  la  maison  de  Chalon  sesonl  ordinairemeut 
ligucs  conlre  la  maisou  de  Honrgougne,  se 
faisans  Orleanois,  ou  aulrcmeul  ennemis  et 
parliaux  conlre  leurs  seigneurs,  dues  el  comles 
de  Koiirgoiigne  :  huineur  parliculicr  dc  ceux 
qui  soul  nes  en  cesle  maison  ,  el  qui  ,  iiisqucs 
a  pires,  bout  portcs  le  uom  de  Chalon,  comme 
depuis  les  soeieux  el  prudens  debuoirs  d'Es- 
lienne  el  de  lean  ,  comles  vassaux  de  Bour- 
gougne,  nous  hauons  rcmarquc  en  diuers 
cmlrois. 

Toulefois  ,  combien  que  la  faulte  dc  ce  sei- 
gneur dc  Chaslel-Guyon  fut  grandc,  et  que 
pour  le  corriger  il  fut  nccessaire  user  en  son 
endroicl  dc  grandc  rigueur,  neanlmoins ,  en 
Tan  I40.*>  (2),  il  r'enlral  en  la  iouissance  de  ses 
biens  par  la  libera  lilt"  facile  du  due  lean ,  qui 
luy  feit  la  main  -  leuee  ,  limilee  louiefois  el 
reslraincle  au  vouloir  du  due  et  pour  lanl 
qu'il  luy  plairoil ,  et  a  ses  succcsseurs  comles 
pil.ilins  dc  Uourgougne. 

Ce  que  toulefois  ,  comme  nous  verrons,  ne 
feil  ce  seigneur,  mieux  aduise  el  plus  saij;c  ; 
car  les  f.iulles  el  desloiaules  d'iceluy  n'en  fu- 
renl  que  plus  grandes. 

Au  surplus,  loules  ces  choses  aduindrent 
eauiron  le  lemps  du  pourparle  de  la  paix  faict 
a  Amiens  eulre  le  roy  de  France,  suiuy  par 
son  frcre  (3},  par  les  dues  de  Bourgougue,  de 

(1)  Voir  dans  P.-ippendice  un  re'eit  plus  exact  dc 
lOUt  OB  qui  eoncerne  Guv  de  Vienne. 

(1)  Le  9  janvicr  IMS  (v.  s.). 

(3)  I. a  treve  de  1389  ful  prornp-'e  pour  un  an 
par  traiui  coliclu  a  Amicus  Iu8  aviil  i.>9l  (f.  5.) 
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Berry  ,  dc  Bourbon  et  dc  Bar,  et  les  gens  du 
roy  d'Angleterre ,  Iraiclanl  par  les  dues  de 
Lenclaslre,  d'Vork,  Glocestre,  auec  les  euta- 
ques  de  Londres  el  d'Vork.  Mais  en  icclu>  ue 
fut  couclud  aucunc  chose  ,  parce  que  les  Fran- 
cois vouluient  que  Calais  fut  rase,  el  les  A  li- 
ghts disoienl  qu'ilr  ne  vouluient  perdre  cesle 
clef  de  France  ,  el  requcroient  en  oulire  que 
Ion  leur  accouiplil  le  Iraicle  de  Brcligny. 

A  la  sortie  de  ce  culloque ,  le  roy  lombat 
en  uue  liebure  frenctique  ,  laquelle  donat 
grand  soubcon  d'un  empoisonemenl.  Et  de 
mesmes  ics  dues  dc  Berrj  el  de  Bar  furent 
malades  ;  ma  is  le  Barrois  seul  paial  pour 
lous  (I). 


CHAPITRE  XVII. 

La  conclusion  de  la  juerre  de  Itrelagnc ,  el  la  graudo  bine 
des  dorne*.**  de  ilourfougne  el  Orleaus. 

Noes  hauons  desia  did  que  le  ducgouuer- 
noil  ses  affaires,  el  ne  pensoil  rien  moins  que 
a  reprendre  les  charges  du  roTaume  el  de  la 
guerre ,  lors  epie  la  fortune ,  ennemie  du  repoi 
el  de  la  seurte  dc  la  I  i nice  et  con  Ira  ire  a  sa 
grandeur ,  feit  commencement  de  choses  qui 
causercnt  la  morl  a  plusieurs  ,  ouurit  plus 
apparemmeul  les  causes  des  dissenlions  de 
Bourgougue  el  d'Orleans,  el  reduisit  le  corps 
de  la  icpubliqne  frnncoisc  en  tel  mescbef,  que 
Ian tOSl  sansUsle,  lanlnsl  a  double  et  triple 
chef,  elle  ,  comme  un  monslre  espouuenlable, 
se  uiauioit  el  conduisoil. 

Car  il  aduinl ,  par  l'onut  rture  des  quc- 
relles ,  que  les  dues  de  Berry  et  de  Bour- 
gougne ,  eslans  retires  en  leurs  maisons ,  le 
connestable  de  Clisson  ,  comme  nous  hauons 
escripl ,  hauoil  esle  par  messire  Pierre  de 

Craon  fbien  tirand  el  fuuorise  cbeualier,  inais 

v       «  * 

de  repulalion  inal  recommentlee)  blesse  outra- 
geusemenl,  relornanl  de  I'boslel  de  S.  Paul  a 
Paris ,  el  laissc  pour  morl  dedans  la  maison 
d'un  bonlenger.  Ce  que  feit  prendre  la  cam- 
pagne  a  Craon  ,  et  le  feil  relirer  vers  le  due 
de  Brelagne,  ennemy  dudict  Clisson  ,  el  auec 
lequel  il  hauoil  guerre  depuis  quelque  temps. 

Mais,  comme  I'indignile  du  faict  se  faisoit 
remarquer  (parce  que  le  conneslable  de  France 
haooit  esle  oulrage  a  morl  en  la  ville  capilale 
du  roiaume  ,  el  en  relornanl  de  vers  le  roy; 
ioinct  que  le  due  de  Tourraine  ,  mainlenant 
due  d'Orleans ,  l'aimoit  et  pensoit  que  cecy 
n'estoil  sans  participation  d'autres  que  de 
Pierre  de  Craon),  il  fut  onion.'  que  le  due  de 
Brelagne  seroit  somme  de  le  rendre  pour  en 
faire  iustice  selon  le  dcmerile.  Car  Ion  pensoit 
v  raiment  que  le  due  de  Brctagne  hauoit  faict 

(i)  Rohcri ,  due  de  B;.r  ,  gcudrc  du  roi  Jean  , 
\ccut  jusqu'ru  I'aimvc  1400. 
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faire  ce  coup  pour  se  fairc  quiile  du  connes- 
table,  auec  lequcl  il  esloil  cn  guerre,  coinbien 
que  a  la  verile  Craon  hauoil  exequule  son  vou- 
Joir,  haianl  opinion  que  Clisson  I'bauoil  ac- 
cuse vers  le  due  d'Orleans  d'haooir  diet  les 
amours  de  ce  prince  auec  une  dame ,  el  d'en 
bauoir  aduerly  la  durbesse. 

Qiiiint  au  due  brelon  ,  il  s'excusat ,  el ,  par 
bones  paroles ,  il  niat  d'bauoir  en  sa  puissance 
Pierre  de  Craon  ;  a  ruiaon  de  quo> ,  le  roy  el 
1c  due  d'Orleans  ,  prenans  1'excuse  pour  refus 
el  brauade,  Iny  deelairerenl  la  guerre  el  s'ap- 
preslcrenl  pour  la  luy  faire  sanglanle. 

Ce  que  les  dues  de  Bern  el  de  Bourgougne 
treuuoienl  inauuais  par  leurs  lellres ,  el  re- 
uionslroienl  que  la  querelle  esluil  enlre  deux 
parlii  uliers  ,  le  faicl  desquels  debuoil  eslre 
traicle  en  iustice,  sans  mouuemenl  d'armes; 
ioincl  que,  vraisemblablemenl,  I'Anglois  ne 
pernicllroil  que  son  confedere,  due  de  Brela- 
gne,  ful  mallraiclc :  de  quoy  il  aduiendroil  que 
les  armes  seroienl  reprinses  auec  le  Ires  grand 
doiuage  el  danger  de  la  republique  gauloise. 
Kl  dissuadoienl ,  le  plus  qu'il  leur  esloil  pos- 
sible ,  le  eommencemenl  de  cesle  guerre  , 
conuite  faicle  uial  a  propos  el  sans  cause  suffi- 
sanle. 

En  quoy  la  ducbesse  de  Bourgougne  lenoil 
la  bone  main  ,  nun  seuleuienl  en  laueur  du  due 
de  Brelngne  ,  son  cousin  el  iils  de  la  sa'ur  de 
Lovs  de  Malain,  son  pere,  mais  encor  pour 
I'haiiie  grande  qu'elle  portoit  a  la  Milanoise 
(ducbesse  d'Orleans),  conlre  laquelle  elle  ha- 
voit  tousiours  quelque  chose  a  demcsler  : 
voiant  cestc  eslran^ere  lanl  presumpuieuse  , 
qu'elle  ne  vouloil  permellre  les  grandes  prin- 
cesses, de  meilleur  lieu  qu'elle  n'esloil ,  mar- 
cher en  leurs  rancs  el  lenir  les  places  qui 
leur  apperlenoienl. 

Car  cesle  dame  ilalienne  se  marrissoil  que 
la  ducbesse  de  Bourgougne  hauoil  cslee,  au 
iugemenl  du  roy  el  des  eslats ,  nominee  pre- 
miere dame  d'boneur  de  la  roine  Ysabelle  , 
el  que  par  ce  moien  la  Bnurgotignone  lenoil  la 
premiere  place  ,  la  main  ct  I'aureille  de  la 
roine. 

Lequcl  desdain  de  la  ducbesse  d'Orleans 
esloil  bien  souslenu  el  braue  par  la  ducbesse 
de  Bourgougne  ,  laquelle  esloil  princesse  ge- 
nereuse  el  mal  enduranle  ,  qui  scauoil  les 
ricbesscs  el  moiens  qu'elle  hauoil,  qui  co- 
gnoissoil  le  credit ,  la  valeur  el  le  merile  de 
son  espoux ,  el  qui,  au  surplus ,  s'esiant  aper- 
ccue  que  cesle  eslrangere  en  vouloil  aux  en- 
fans  de  France  ,  au  roy  el  a  son  mary  mesme , 
ne  se  pouuoit  si  auant  commender  que  de  dis- 
simuler  auec  elle  :  encor  qu'elle  sceut ,  et  que 
souucnl  elle  ful  aduerlie  ,  que  ceste  dame 
Valentine  vailloit  bcaucoup  pour  cnlreprendre 
sur  la  vie  des  homes  par  sorcclleries  el  poi- 
sons ,  et  qu'il  s'en  failluit  garder. 

Mais ,  ou  1'indignalion  de  la  ducbesse  de 
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Bourgougne,  ou  son  nature!  vraiment  gau- 
lois,  qui  mal  aisement  peul  dissimuler  si  la 
peur  n'est  tousiours  deuanl  les  yeux  ,  faisoient 
que  pcu  ou  rien  elle  s'en  soucioit;  sculemenl 
elle  trauailloit  d'en  faire  entendre  la  verile  au 
due  Philippe,  son  mary,  a  fin  qu'il  veillal 
curieusemcnt  sur  ses  affaires ,  a  sa  scurlc  et 
sur  la  personc  du  roy. 

Ce  que  le  due  feignoit  bauoir  a  mespris , 
commc  chose  prouenante  d'un  esprit  feminin 
el  soubconcux;  el  neantmoins,  a  I'effecl ,  il 
y  trauailloit ,  ne  voulant  doner  prinse  a  cesle 
fern  me;  car  il  preuoloil  qu'elle  parferoil  son 
dessein  facilement  quand  elle  seroit  negligee  , 
mais  que  diflicilemenl  le  pourroit-elle  exe- 
quuter  si  Ion  y  prenoit  le  soigneux  egard. 


CHAPITBE  XVIII. 

La  gnrrre  di>  Brelajrne .  el  desislrr  adut-nu  au  ro\ ,  rl  commc 
le  due  Philippe  reprinl  Irs  affaires  du  roiaume'en  maiu. 

L&  guerre  de  Bretagne  doncques  estanl 
arrestee  par  le  roy,  a  la  poursuille  du  due 
d'Orleans  et  des  amis  du  conneslablc  Clisson, 
les  dues  de  Bourgougne  el  de  Berry  furcnt 
conlraincts  de  suiure.  Mais  un  eas  incspcrc 
el  rare  aduinl,  qui  empeschal  l'execpiulion 
de  cesle  guerre  et  feil  ouuerlure  ou  renouuel- 
lemenl  d'une  autre,  qui,  quclques  temps 
apres  ,  ful  plus  dangereuse. 

Car  le  roy  haianl  esle  malade  d'une  fiebure 
ardcnle ,  et  se  treuuanl  en  1'armcc  qui  mar- 
choit  en  Bretagne ,  au  mois  de  iuing  de  Tan 
1592,  et  au  temps  des  grandes  chaleurs, 
il  lorn  bat  en  une  frenesie  qui  luy  trans- 
portal  le  iugemenl  de  telle  sorle,  que  des 
lors  il  ne  se  treuual  bien  el  en  rcpos.  Les 
premieres  marques  furcnt  en  la  campagnc, 
eslant  auec  ses  plus  familiers ,  el  proebe  du 
due  d'Orleans  son  frere ;  car  estaut  inespe- 
rcment  entre  en  frenesie,  il  faillit  de  luer 
son  frere,  com  me  infaillibiemenl  il  hcut  faict, 
si  le  due  de  Bourgougne,  cbeuauchant  sur 
les  aisles  el  s'apperceuant  du  danger  du  due 
d'Orleans ,  ne  1'beul  rcscrie  el  aduerly  de  le 
gaigner  a  la  fuitle ,  faisant  ce  bou  ofiicc  pour 
saulucr  la  vie  de  celuy  qui  ,  toulefois ,  luy 
vouloil  mal  de  mort. 

La  maladie  du  roy  fut  diuersement  re- 
chercbee  :  car  quelqucs-uns  disoienl  que  cela 
prouenoit  de  rinllammalion  des  pellicules 
de  son  cerueau  ,  prouenanle  des  bumeurs 
melancoliques.  Autresler'apporloienta  la  du- 
cbesse d'Orleans ,  qui  hauoil  desire  ounrir 
le  chemin  a  son  mary  pour  emporler  la  co- 
rone.  A  quoy  Ion  adiousloit  d'aulanl  plus  de 
foy,  que  i'ainbilion  de  cestc  dame  el  les  co— 
gnoissanccs  qu'elle  hauoil  de  mcsler  el  de- 
i  rem  per  les  poisons  esloienla  la  veue  de  tons. 
Dc  maniere  que  son  mary  s'en  esloil  encor 
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appcrccii  aprcs  la  mort  de  son  lib*  aine  (etu- 
poisone  par  une  pome  que  ccste  dame  hauoit 
appreslcc ,  on  espoir  de  faire  que  le  dauphin 
Tliauroil  en  main ,  la  murdroit  et  en  mour- 
roil :  el  a  ce  dessein  I'liauuil  mise  enlre  les 
mains  de  son  tils ,  luy  commendanl  de  la 
porter  au  dauphin  de  France;  ce  que  I'en- 
fant  ne  feil  ,  mais  sans  user  de  ceremonie, 
n'hauoit  pas  failly  de  mordre  dedans,  ce 
qMc  le  feil  mourir),  I'hauoit  faict  reserrcr 
dedans  le  chusleau  de  Neuft  haslel  sur  Loire , 
ohlianl  pour  un  temps  ('amour  qu'il  luy 
porloit ,  cause  par  les  mignardises  d'icelle  et 
par  la  grandeur  de  son  dot ,  qui  luy  hauoit 
apporlc  la  comle  de  Vcrtus  et  300,000  cscuz, 
par  le  moien  desquels  il  arheptat  la  comte 
de  Blois,  en  Tan  1392,  pour  20,000  cscuz, 
celle  dc  Soissons  el  la  seigncurie  de  Couey. 
Aiitrcs  r'npporloient  la  frcnesie  du  roy  a  ce 
qu'il  n'hauoil  diminue  les  imposts  qui  csloicnt 
sur  le  peuplc  ,  selon  que  un  sainct  bervila 
I'en  hauoil  aducrly.  Aiitrcs  encor  disoicnl  que 
rc  in. 1 1  luy  esloit  adueiiu  parce  que  luy  et  scs 
princes  souslenoicnl  les  schismaliqucs  qui 
estoicnl  ct  demeuroicnl  en  Auignon. 

Le  roy  donqucs  cslaul  priuc  dc  son  sens , 
les  esUls  fulfil  I  asht-uihles,  el  en  iccux  les 
princes  ccclesiasliques  et  \ illes  du  roiaume  , 
el  inesinemeiit  les  dues  d'Urleans,  de  Hour— 
i-otigne  el  de  Bern  .  Mais  ils  ne  furenl  pas 
d'aduis  ,  en  un  temps  si  fort  dangcrcux , 
d'uue  enlreprinse  mal  a  propos,cl  de  laquelle 
I'Anglois  se  feruil  chef,  ct  que  la  conduicte 
du  roiaume  ful  mise  enlre  les  mains  du  due 
d'Oi -leans  ,  eraignans  que  la  fuiblesse  de  son 
eage,  1'auibilion  de  sa  fame,  la  proxiinilc 
qu'il  hauoil  auec  le  roy  ct  son  inimilie  coutre 
scs  Oliclcs  QefllSSent  cause  de  quelque  grandc 
alteration  ;  mais  sagemeiit  ils  prcfererenl  les 
uncles,  coiiime  plus  sages  et  plus  cslongnes 
de  I'espitir  de  la  corone ,  el  qui,  estans  deux, 
sc  con l re  -  balanccrnicnl  pour  se  relrancher 
miiliiellemenl  les  moTens  de  sc  faire  rois. 

Voila  comme  le  roiaume  ful  done  en  gou- 
veruemenl  a  deux  testes;  mais  il  ne  fut  long- 
temps  en  leurs  charges  :  car  le  due  d'Orleans 
voulul  hauoir  part  au  gasteau ,  el  par  quel- 
que temps  commendat  lout  seul,  el  en  autre, 
auec  un  ou  deux  autre*. 

Ces  accidens  enipcscliercnt  la  guerre ,  non 
encor  couimeocee,  conlre  les  Bretons,  et 
commencat  la  ruinc  des  mignons,  qui  ha- 
>oient  braue  quehpies  temps;  car  Olyuier  de 
Clissou  fut  conlrainti  ,  par  les  men  asses  du  due 
de  Bourgougnc,  de  s'absenler  dc  la  court  et 
de  s'enfuir  a  Montlhcry,  qui  luy  appcrlcuoil, 
puis  au  chasteau  de  lousseliu  ,  en  Brctagric, 
qui  esloit  a  luy,  craignant  la  iusle  indignation 
du  due  bourgougnon,  sesouuenauldcsiniures 
qu'il  luy  hauoil  faicics  el  au  ducde  Berry  ;  mais 
hien  plus  tost  encore,  parce  que  son  auarice, 
excrcce  au  detriment  du  roiaume  el  du  peuplc, 
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luy  seroit  mise  en  auant,  el  scroil  conlraine  t 
de  respond  re  el  de  dcclaircr  couune  il  hauoit 
peik  amasser  dix-sepl  cens  miile  francs,  qu'il 
legal  en  ses  nicuhles  lors  qu'il  ful  blcs&c  par 
Craoti  (  veil  que  pen  au  parauanl  il  hauoit 
deshource  200,000  francs  d'or  a  lean  de  Blois 
pour  le  manage  tie  sa  It  I  to  ,  oultre  la  rattcou 
qu'il  hauoil  fourov  el  pate  aux  Anglois  pour 
ledicl  lean  el  son  li<  re. 

Mais  la  fuille  no  le  sauual  pas  du  lout  : 
car  le  due  luy  feil  faire  son  prorcs  en  la  courl 
de  parlement ,  el  par  la  vuidange  d'iceluv, 
il  ful  condemnc  a  cent  mille  marcs  d'.ugcnt 
el  degrade  dt  la  charge  qu'il  cxercoil  de 
couiiolahle  ,  et  en  sa  place  fut  insliluc  (1 392) 
mcssirc Philippcd'/Vrlojs,  couiled'llcu,  rvuaiu 
duduc,  el  man  de  Marie,  lille  du  ducde 
Bern,  \efuede  fill  messire  Lovs  de  Blois. 

I  .  i  Biuicre,  lean  Le  Merrier  de  .Notieut  et 
les  aulrcs  mignons  furent  cscarles,  hautiis  ou 
exequules,  en  memorable  excmple  a  ceux  qui 
liennenl  les  premieres  places,  pour  leur  faire 
cnundre  I'ineonstiiuce  dc  fortune  et  pour  leur 
iippreildredelacognoislt'ercueremmenl.  Aussi 
esl-ce  un  acte  de  grandc  prudence,  que  ceux  qui 
useul  dc  la  fortune  lieu  reuse  el  atnie  repeuti- 
ncuieut,  el  qui  deuieuneut  riches,  grands  et 
fauoriscs  ,  qu'ils  reuercnl  el  craignent  le 
(  if  I  ,  se  souuenans  de  leurs  fortunes  hasses 
el  obscures,  scachans  ipie  la  modestie  leur 
est  de  beaucoup  mieux  conucnanle  cl  profli- 
lable  :  car  ainsy  ils  se  font  aimer  par  les 
grands ,  chcrir  par  les  petils  el  asscures  en  la 
graced  faueur  de  leurs  uiaislres. 

Ce  que  hit  Ires-bien  t critic  en  la  personc 
du  couneslahlc  Qisson,  qui,  auec  sa  pre- 
suinplueu.se  grandeur  el  audace ,  perdil  et 
ruin.it  ses  aha  ires  et  si-s  eslats  ,  el  au  CUBlraira 
rclrcuuat  sa  fortune  el  se  relint  dessus  par 
bumilite  ;  car  s'eslant  un  pcu  tard,  mais  non 
du  lout  hors  de  saison  ,  apperceii  que,  auec 
la  modestie  el  liiiinilile ,  il  asseurcroit  mieux 
ses  alfaires  qu'aucc  I'orgueil  el  presumption, 
il  feil ,  par  le  moien  dc  ses  amis  ,  dc  si  grandes 
submissions  vers  les  dues  de  Bourgougnc  et 
de  Berry,  que,  comme  ces  princes  estoicnl 
gencreux  ,  il  rccouural  leur  graces.  A  raisou 
de  quoy  le  due  de  Bourgougnc  moienal  I'ap- 
poiiirlcincii'  d'iceluj  UTS  le  ducde  Brelagne, 
wrs  leipiel  il  pouiioit  tool  ,  el  luy  feil  rendre 
Ions  ses  biens  t  onlisques,  voire  le  feil  declaim- 
gouuernciir  el  lieutenant  general  de  Brelagne 
pour  le  due'  I). 

(II  CImmou,  |ioiir\u  eu  1380  de  la  charge  dc 
OmiuelHblfl  dc  France,  niouriil  an  chateau  dc  Jos- 
M-liii  eu  uv  t  il  1 407. 
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CHAPITRE  XIX. 

Xrgolialious  tlu  due  Philippe  sar  m  album  tim  la  pail 
aucc  let  Anglais. 

M*is  ce  pendant  le  due  de  Bourgougne  ne 
s'occupnit  si  mmnl  des  aff;t i res  tin  rny  el  du 
miatiinc  qu'il  en  negligeal  lessieuncs  propres, 
mais  y  vcilloit  soigucusrnient(t),  el  inesmes  a 
faire  alliances  en  diuprses  maisons ,  lieux  el 
pais,  par  les  maryages  de  quclques-uns  de 
ses  enfans.  Car  il  maryal  en  cc  temps  son 
serond  Ills  ,  Anloine,  cmnle  dc  Rhetel ,  el 
he  logeal  aucc  la  lilie  du  conile  dc  S.  Pol  (2) ; 
Jequel  quitlat  a  sa  fille  le  chastel ,  le  fief  ct 
I'homage  de  Lisle  pi  de  tonics  les  autres  places 
assises  cn  Arlois  cl  en  Flandres  ,  qu'il  tenoit 
dc  la  succession  du  ful  sieur  de  Fiennes. 

Apres  lequel  niaryage  suiuil ,  en  Tan  1593, 
celoy  de  dame  Marie  de  Bourgougne  ,  fdle 
dudicl  due  Hardy,  auec  Auiedee  I",  due  de 
Sauoie,  eslant  encor,  romine  did  M.  Para- 
din,  au  berceau  (3).  Puis  pneor  ful  fairl  le 
manage  dc  dame  Catherine,  Idle  de  I'Hardy, 
auec  Leopold  ,  archidnc  d'Austriche. 

Ce  que  ful  cnuiron  le  temps  de  la  mascarade 
des  six  Sa uuages,  dressee(4),  comme  Ion  di- 
soil,  pour  y  allrnper  et  perdre  le  roy;  car  les 
gens  du  due  d'Orlcans  hrtbi  llercnt  le  roy  et  cinq 
autres  grands  seigneurs  en  habits  de  sau- 
vages,  i] in  estoient  faicls  de  maiicres propres 
a  prendre  feu,  alin  que  le  feu  estant  mis 
aux  accouslremens  ,  les  bommes,  qui  estoient 
nuds  en  dedans  ,  en  fusscnt  consommes. 
Mais  le  due  d'Orlcans  se  gardat  bien  de  se 
loger  en  tel  poil  si  chaud. 

Kt  aduint  que  des  six,  les  quatre  furcnt 
perdus  ,  le  cinquieme  sattlue  ,  parce  qu'il  se 
iettal  dedans  unc  cuue  d'eau  ;  el  le  roy  garde 
par  une  dame  de  la  court,  qui  I'embrassat 
et  Ic  serral  dedans  son  man  lean  ,  el  ainsy 
eslouflut  Ic  feu  qui  1'lieut  perdu  auec  les 
autres. 

Quant  a  nostre  due  ,  il  estoil  es  Pais  Bas  , 
et  s'eflorc,oil  de  persuader  aux  villes  de  Flan- 
dres ,  qui  obeissoicnl  au  papc  (Jrbaiu  VI  (5), 

(1)  Accueiltanl  les  instances  ilea  hauis-barons  du 
coiiiUmIc  Boiirgogne,  le  due  Philippe  ,  paruiiaclc 
donna  a  Besancnti  le  16  novembie  1390 ,  re'voqua 
«  Ionics  les  gardes  ,  coinin  imlises  cl  bourgeoisies 
>  qu'il  avail  iiuuvclleitieul  aceordeca  >  aux  sujels 
da  ICS  raaaaox,  uonsiins  notable  prejudice  a  leuis 
droits  acquis  d«\s  un  letups  immemorial. 

(2)  Jeanne,  (illc  unique  el  licrilicrc  tie  Valcran 
de  Luxembourg,  corala  de  St.-Pol  cl  de  Ligny. 
Ce  inuriage  esl  dc  Tan  1402. 

(5)  Les  prolinases  dc  tnariagc,  doanees  en  1393, 
ne  furcnt  accoin plies  qu'cii  1401. 

(4)  En  janvicr  1393,suivant  Fopinion  la  plus 
coiinnune. 

(!>)  Ce  pontife  ,  morl  en  octobrc  1389  ,  avail  c'lti 
remplace  par  Boniface  IX,  qui  goitverna  le  saiul 
siege  pendant  environ  quiuic  ans. 
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residaut  a  Rome,  el  ne  vouloient  recognoistre 
poursouuerain  pasleur  Clement  VI I, qui  tenoit 
son  siege  eo  Auignon  ,  que  changeans  d'ad- 
vis ,  elles  voulussent ,  auec  luy  el  tous  les 
princes  et  peuples  de  la  Gaule  ,  prendre  et 
reuerer  celuy  d'Auignou  el  delaisser  le  re- 
main. Mais  il  ne  luy  ful  possible  d'estrangcr 
l'aifection  des  Flamans  de  la  reuerence  debue 
au  pontife  legitime,  com  bien  que,  eonlre 
loute  raison  ,  il  feil  decapiler  plusieurs  per- 
sonages de  qualile,  et  qu'il  se  monstral  tant 
seueic  eu  sou  opinion ,  que ,  pour  fuir  sa 
rigueur,  plusieurs  menages  el  plusieurs  per- 
sonages ecclesiasliques  abandonment  le  pais 
et  se  relirercnt  a  Liege,  a  Cologne  el  aulres 
lieux.  Quest  le  plus  grand  nul  <pie  le  due 
Philippe  feil  en  sa  vie  :  car  luy,  prince  in- 
docle  el  ignare ,  que  vouloil  -  il  pourficr  et 
reealcilrcr  ,  puisque  la  Ires  -  docle  et  Ires- 
catholique  Sorbone  mainlenoil  constaininrnt 
que  le  pape  Clement  esloil  schismalique,  et 
que  eeux  qui  luy  adheroienl  estoient  exroin- 
munics  ? 

Ces  poursuitlcs  du  due  furcnt  suiuies  par 
rembouchement  et  communiqualion  que  les 
Francois  et  Anglois  feirenl  de  rcchef  pour  la 
paix;  a  reflect  dc  quoy  le  due  se  transporlat 
a  Bologne,  et  meil  en  auant  ce  que  desia  , 
par  la  preccdenle  conference ,  hauoit  csle 
propose  pour  le  •demolisseineut  de  Calais  : 
ce  que  de  rechef  les  Anglois  refuserrnt.  Et, 
au  conlraire,  ils  requirenl  que  les  Francois 
rccogopusscnt  le  papc  Urbain  el  dclaissasscnt 
celuy  d'Auignon.  Mais  Ic  lout  ful  en  vain  , 
combicn  que  Ic  due  de  Bourgougne  desiroit 
stir  lout  de  faire  la  paix  ,  pour  la  crainle 
qu'il  hauoit  que  si  les  anucs  estoient  re- 
prinses,  les  Flamans  pt  lcs  Brabancons  ne 
se  liguassent  dc  rcchef  auec  1' Anglois ,  au 
moien  de  quoy  scroicnl  emhrouillces  ses  af- 
faires des  Pais  Bas  d'aduantage  encor  qu'elles 
n'hauoient  eslces  ,  de  quoy  aduiendroit  la 
perle  certaine  de  ses  reucnus  ,  haTant  un 
grand  soubcon  par  lc  mcconlenlcment  qu'ha- 
voient  gcncralemcnt  les  villes  de  ce  que  Ion 
les  vouloit  conlraindre  d'obeir  a  Clement, 
qui  residoil  en  Auignon. 

El  c'csl  pourquoy  il  s'aduancat  de  presser 
les  Anglois  a  laisscr  la  dispute  des  papes  , 
qui  ne  debuoil  eslrc  decidee  par  lcs  princes 
lais  ,  ni  a  is  par  le  concile  general ,  puis  que 
les  deux  papes  ne  se  vouloient  ranger  dc 
leurs  mouuemens  propres  ou  par  lcs  solici- 
tations des  princes  ,  et  moins  pour  le  regard 
dc  la  Sorbone  de  Paris,  laquellc ,  en  loules 
choscs ,  mesmrmcnt  ccclcsiastiques ,  hauoit 
en  Gaule  une  trcs-grande  auclorile. 

Ainsy  demcural  ce  pourparlc  sans  effect , 
encore  que  Leon  III,  roy  d'Armcnie (1),  viel 
etsage  prince  ,  venu  en  France  pour  hauoir  se- 
ll I)  I)c  la  maison  de  Lttsignan.  Ce  prince  avait 
etc  depuuillc  dc  ses  tlals  par  les  Turcs. 
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i  ours,  s'efforoal  grandemenl  a  faire  treuuer 
quelque  resolution  ,  espcranl  que  la  paix  (aide 
el  les  soubcons  dc  la  guerre  I  cues,  il  scroit 
pourueii  du  secours  par  luy  demande.  A  quoy 
haianl  failly,  de  trisiesse  il  passat  de  cesle 
vie  ,  et  fut  enterre  en  habilleuicus  blancs  aux 
Celeslina  dc  Paris  (Meyer). 


CHAP1TRE  XX. 

VotofM  faids  par  les  Frairois  cmlre  les  Infideles. 

Qublocbs  aulhcurs,  comine  I'annalisle  de 
France,  nicllent  en  cesle  anncc  1395  un  voiagc 
des  Francois  conlre  le  Turc ,  pour  le  secours 
du  roy  d'llongrie  ,  el  discnl  que  le  rliefestoit 
Philippe  d'Arlois,  comle  d'Eu  ,  connestable 
dc  France  ,  a  la  veneue  duquel  le  Turc  feit  sa 
reiraicle  sans  vouloir  venir  aux  mains  aucc  les 
chrcsliens,  r'enforces  du  secours  do  France. 
Ce  que  occasional  le  conneslable  de  r'em- 
inener  scs  gens,  apres  hauoir  Inulrfois  range 
le  rov  de  lioeme ,  lequel  pour  lors  estoit 
lenu  pour  liereiique. 

Ce  voiage  faicl  par  le  conneslable  se  Ircuue 
le  premier  de  tous  ceux  epic  Irs  Francois 
liauoienl  dressc  conlre  les  Turcs,  combien 
que  par  diucrses  fois  ils  lieusscnl  eslcs  armcs 
pour  comballre  les  Maures  ,  Sarrasins  ct 
autrrs  Mahometans,  nun  sculement  en  Eu- 
rope, dans  laquelle  ccstc  vermine  s'espan- 
clioil  stir  la  Grccc  ,  llalie  ,  Hespagne  ,  voire 
sur  les  Gaulcs  mesmcs,  combien  que  plus 
remoles  cl  moins  faciles  a  ces  Mahometans, 
niais  encor  dedans  1'Asie  Grande  el  la  Mi- 
neure,  dicle  la  ISalolie,  soil  deca  ou  dela  le 
Taurus  el  I'Euphrale,  appclle  Pharal,  El  BOO 
encor  en  l'Asie  seulcmenl ,  mais  en  I'Aplirique, 
mesuiemenl  en  cellc  portion  epie  les  moder- 
nes  appellcnl  Barbaric  ,  cnlre  le  promonloire 
Melagonien  (auiourd'huv  Gigcri)  iusques  aux 
aulcls  des  frcrcs  Philenes,  oil  sonl  les  pro- 
monloircs  Capo  ou  Surgidor  Fcrrala ,  olim 
Cundidum,  celuy  d'Apollon,  C.  deZaphranou 
de  Hrzamuzat ,  celuy  de  Mercure  ,  C,  Bono 
ou  de  I\ tibia. 

El  non  encor  la  sculement,  mais  en  IVE- 
gyptc,  rierc  lequel  pais  ils  liauoienl  le  prin- 
cipal de  leurs  forces,  cl  oil  les  amies  fr.in- 
coises  hont  faict  des  clioses  desquellcs  la 
memoire  en  demeurerat  elernelle. 

Lesquellcs  expeditions  gauloises  ,  sainctcs 
et  recommendees ,  finirenl  apres  la  deiraicle 
de  Nicopolv,  ou  pource  que  la  deiiolion  se 
refroidit  en  la  conscience  des  Gaulois,  ou 
s'enscpuclil  dedans  le  lombeau  des  deuolieux 
chcualiers  et  soldats ,  sans  en  laisser  aucunc 
chose  a  leurs  enfans,  qui  se  tindrent  pour 
contens  d'hauoir  le  bien  et  non  le  nierilo  dc 
leurs  percs  et  tres-vaillans  predeeesseurs ,  ou 
pource  que  le  roiaume  de  France  fut  si  cslran- 
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gement  Irauaille*  de  guerres  ciuiles ,  sur  le 
temps  des  victoires  lurqucsques  el  apres  lour 
entree,  qu'il  nc  luy  fut  possible  d'y  entendre , 
combien  que  les  rois  de  liierusalcm ,  de 
Chypre  ,  d'Arincnie  ,  el  les  empereurs  de 
Grave  el  de  Trcbisonde ,  les  chcualiers  de 
Khodes,  les  dcspolos  el  princes  de  la  Morce 
el  autrcs  parlies  de  la  Grece  vinss«*nl  en  per- 
son cs  demander  secours ,  luoustrans  la  faueur 
et  la  recommendation  dc  la  cause  qui  esioit 
pour  le  seruice  de  Dim ,  pour  I'eslal  dc  la 
religion ,  pour  le  seruice  et  la  doU'ence  du 
UtMU  chreslieii  el  pour  la  seni  le  de  Ionics  les 
regions  dc  I'Europc  :  car  il  csloit  certain , 
ainsy  qu'il  esl  aducnu  ,  que  le  Turc  et  les 
Malioinelans  ne  se  couicnieroicii  t  des  \ictoires 
d'Asie  ou  d'Aphriquc,  mais  passeroieni  plus 
oullre,  iusques  a  la  Gaule  ,  si  de  bone  heure 
ils  n'esloient  repoulses. 

El  par  ces  considerations,  les  princes  sus- 
dicls  allendoicnl  un  grand  el  prompt  secours 
des  Francois  plus  lost  que  des  aulres  nations  , 
poor  aulanl  que  la  France  esloil,  lors  que 
les  Turcs  feirent  lours  entrees  en  Grace  ct 
leurs  conquesles  en  Europe  ,  do  beaucoup  la 
plus  florissaute,  puissanle,  vaillante,  resoluc, 
deuotieuse  et  fort  mice  prouince  qu'aulrc  qui 
fut  cnlre  les  pro u in ces  chreslienncs.  El,  par 
dessus  cela ,  les  Francois  esloient  lanl  re- 
doubles par  les  Asiatiques  ,  que,  au  seul 
brtiicl  des  amies  francoisrs ,  I'cnncmy  se 
chargcoil  de  pour  et  de  desespoir,  ou  dc 
grande  dissidence  pour  le  succes  dc  scs 
affaires. 

A  quoy,  quand  les  gens  dc  bicn  el  prudens 
hont  regardc,  ils  se  sonl  csmoruoillcs  dc  ce  que 
le  Francois  ne  s"eucr(opit  d'aduanlage,  puis 
que  le  salul  pubiique  rcsidoil  cnlre  scs  mains, 
ct  que  les  Ilc.spaguols ,  impeaches,  embe- 
songnes  dedans  leurs  m  u'sons,  et  pour  scm- 
blablcs  trauaux  pieux  et  rrligicux  ne  pou- 
voicul  entendre  ,  el  moins  les  pelils  roilelets, 
princes  et  rcpubliqucs  d'llalie. 

Mais  ie  liens  que  les  grands  soubcons  que 
Ion  hauoit  des  mouuemens  d'Angleterre  es- 
loient cause  dc  faire  quiltrr  cesle  peine  aux 
Francois  ct  la  gloirc  qu'ils  en  pouuoienl 
acquerir ,  telle  ou  plus  grande  que  celle  que 
leurs  peros  li.iuoieut  gaignce  autrefois. 

Enlin  loutefois  ils  so  rcsolurenl,  estans 
pries  par  les  princes  d'llongrie  ct  dc  Pologne, 
de  participer  a  la  guerre  enlreprinse  conlre 
los  Turcs,  ainsy  que  nous  dirons  au  chapilre 
prochain. 


CHAPITRE  XXI. 

Delibrralinns  el  apprcsls  dc  la  jfoerre  de*  Turcs ,  (aide  a 
la  ronduide  de  lean ,  ramie  de  Keuers. 

Lou  nc  se  dcbural  csmcrucillcr  si  la  France 
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sc  mcil  en  quelque  drbuoir  dc  dresser  unc 
armec  de  gens  vaillans ,  puur  ioiudre  auec 
n  il.-  que  I'euipereur  hauoil  leue  en  Hongrie, 
Boeme  el  Alleinagne;  car  au  bruicl  de  cesle 
expedition  fauorable,  poor  laquelle  I'empe- 
rcur  hauoil  enuofcses  ambassadeurs  en  France 
el  en  autres  lieux,  les  gens  d'amies  francois, 
la  noblesse  et  les  viels  eapilaines  se  tueirenl 
en  deliberation  dc  la  ire  debuoir  en  cesle  ex- 
pedition ,  vuii  uiesme  que  ie  roy  en  donoil 
le  conge. 

Ce  que  ful  cause  au  due  de  Bourgougne 
de  recbercher  le  iiioicn  vers  le  roy  de  faire 
eulrer  le  comic  de  Ncucrs,  son  Ills,  en  la 
compaguce,  el  de  Ten  consliluer  chef,  couiiue 
le  roy  I'actordat  ,  ne  desespcraul  de  la  vic- 
loire  ou  pour  le  moins  d'un  bon  el  signalc 
debuoir ,  qui  ,  oullre  le  mcrite  enuers  Dieu , 
Ireuueroil  bone  part  en  ia  liietiioiic  el  en 
la  recommendation  des  liomes.  Ce  epie  en- 
eourageoil  inerueillcuscuicul  le  due  Hardy, 
couibieu  que  les  amies  loinlaines  el  la  mul- 
titude des  ennemis  In v  nioiilrasscnt  le  danger 
auquel  il  ieltoil  son  (ils. 

Mais  baianl  la  licence  pour  ce  faicl  ,  il 
pourueul  el  apprcslal  loules  cboses  ncces- 
saires,  lanl  a  faire  choix.  de  tiels  eapilaines 
ses  amis,  qui  gotiucrneroicnt  la  ietiuesse  de 
son  tils,  comuie  a  dresser  les  compagnees  de 
soidals  el  les  prouisious  de  deniers. 

Enlre  les  chefs  <  igenlils-bomes  de  print  i- 
pale  marque estoienl  Philippe  d'Artois,  comle 
d'llcu,  conneslable  de  France,  auteur,  par 
son  enuie,  de  loul  le  mal  el  deshoneur  que 
cesle  armec  el  les  nations  gauloises  receurenl ; 
lean  de  Vieune ,  admiral  de  France ;  le  sieur 
de  Vergv  ;  Boucicaull  11,  depuis  mareschal 
de  France;  les  comtes  dc  la  Marehc,  de 
Coucy ,  de  S.  Pol ;  Philippe  et  Henry  de 
Bar;  Guy  el  Guillaume  de  la  Trimoille  ;  les 
sieurs  de  Bote ,  Monlreuil ,  d'Anloing,  de 
S.  Py ,  Lovs  ,  surnomme  Aza,  Lovs-le- 
Frisnn  el  Iean-sans-Tcrrc ,  les  Irois  bastards 
de  Flandres,  Owes  dunes  de  la  diichessc; 
lean  de  Cliasteau-Morand  ,  le  sieur  de  Bo- 
cbeforl  de  Bourgougne ,  Boger  Pot ,  inaistre 
d'hoslcl  de  lean  de  Chalon  ,  sieur  de  Chas- 
fel-Bclin  (1);  le  sieur  de  Sully,  Lots  de 
Brezc  son  frere,  le  Borgne  de  Moniguel  el 
a u Ires  {Gyrard ,  —  Meyer). 

L'annee  ful  de  1 ,000  cbeualicrs  et  1 ,000 
escuyers,  ou  8,000  chcuaux  et  4,000  fan- 
lassins  choisis  (autres  discnl  moindrenombre), 

(1)  Ce  seigneur  fil  lui-iiirme  parlic  dc  lVxpc- 
diiiun,  ainsi  ipic  son  beau-frcrc  Henri  de  Monl- 
faucon-Monlhrliurd ,  Henri  dc  Cluilon  .  seigneur 
d'Arguel  ct  dc  Cuiftcl  ,  Irur  cousin  ,  Tliii-haud  ,  fils 
du  sire  Tliicbiiud  VII  dc  Ncufchalel ,  cl  Jacques de 
^  ienne ,  .seigneur  tie  l.oiigwv  ,  donl  le  perc  avail 
ele  gaitlicn  ilu  comic  de  Itnurgngiic.  Tons  cinq 
perdireat  l.i  vie  a  la  fuueste  balaille  tie  .Nix.polis. 
du  28  seplembre. 
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desquels  Kaiianl-garde  esluil  commcndcc  par 
le  conneslable ;  la  balaille  esloil  conduicle 
par  le  comic  de  Neucrs,  et  I'arricrc  -  garde 
par  I'aduiiral  de  Vieune ;  el  en  cesl  equipage 
el  ordre,  les  Francois  passercnt  depuis  les 
Bourgougucs  au  comic  de  Monl-Beliard  (1), 
uiarquisal  de  Bade  el  autres  regions  alle- 
inandes ,  iusques  en  Auslrii  he ,  oil  i'armcc  se 
r'aliraicbit  vers  I'arcbiduc  (2),  le  lils  duqucl  , 
Leopold  IV,  hauoil  espouse  dame  JVatheriuc  , 
sour  dudict  comle  de  Neuers.  Puis  Ion  passat 
oullre,  iusques  a  ce  que  les  barbares  furcut 
ireuues. 

L'argenl  qui  fut  leue  pour  la  soulde  des 
gens  de  guerre  fut  de  200,000  escuz  sur  les 
Pais -Has  ;  et  les  Bourgougnes  et  pais  adia- 
cens  fournirent  125,000  escuz,  sans  y  com- 
prendre  60,000  que  les  genlils-homes ,  qui  se 
voulureui  exeuser  d'un  si  grand  voiage,  eon- 
Iribuereni  (3).  Mais  quclqucs  autbeurs  accrois- 
soieul  de  beaut  oup  cesle  prestation  :  car  ils 
disoicnl  que  la  Bourgougne  seule  foil  mil 
000,000  escuz.  Ce  que  ne  semble  aucu- 
nement  possible ,  combien  que  M.  Paradin 
mi cil If  ii ir 1 1 re  rimposilion  pour  la  nouuelle 
chcualerie  du  prince  lean  ,  el  non  pour  la 
consideration  de  ce  voiage. 

Quoy  qu'il  en  soil ,  la  leuee  des  deniers  fnt 
graude,  et  neantmoins  le  loul  passat  sans 
proflit  :  car ,  par  la  tcmeritc  du  ieune  prince 
el  par  I'enuie  du  comle  d'Eu ,  conneslable 
de  France,  qui  se  plaisoil  a  conlraricr  aux. 
sages  aduerlissemcns  el  conseils  de  1'adiniral  de 
Vieune  el  du  seigneur  Engucrrand  de  Coucy, 
voire  aux  commendeuiens  inesmes  du  roi  Sigis- 
niond,  les  troupes  francoises  feirenl  leurs  t  bar- 
ges auant  que  le  camp  general  ful  bien  range, 
el  se  perdirenl  entitlement  par  le  nomhre  inlini 
de  Turcs  qui  les  enuironerenl  el  enserrerent 
au  milieu  d'eux  el  les  laillcrent  en  pieces  pour 
la  plus  part.  De  quoy  succedal  que  les  Polo- 
nois ,  Hongres  et  autres  guerriers,  eslans  au 
camp  de  Sigismond  ,  inlimidcs  ou  indigncs 
de  ce  que  les  Francois ,  par  indiscretle  pre- 
sumption ,   estoienl  entris  au  combat,  se 

(1)  Dans  le  mow  de  mai  15%.  A  celle  inline 
dale,  Jean  de  Chalon,  prince  d  Orange  ,  iiut  avail 
sou  leu  ii  ,  launec  prc'cedcnlc,  unc  guerre  inal- 
hciireitse  con  ire  lY-vcquo  dc  Valence  el  le  comle 
tie  Valentino!*,  et  clait  tonibcau  pouvoir  tl'Ainiiurv 
de  Sc\crac  ,  t  lit  \alier,  sire  de  lieaueaire,  obtMMIt 
sa  liberie  au  ]irix  tic  '_'(). (ilK)  tlorins  de  rancon. 

(2)  CVlail  plulol  Tun  ties  deux  dues  Guillaume 
ou  Ernest ,  In'rcs  de  Leopold  IV  d'Anuic/lic,  dont 
le  pure  cominun  avail  clti  luc  a  Sciopach  dix  ans 
aupiiravanl. 

(5)  Les  deux  baillia^cs  du  comle  de  Bourgogne 
fournirent  cnlr'eux  15,000  livres  pour  le  voyage 
du  comle  de  flicvers  en  llongric.  Les  abbsyc*  cl 
autres etablisscmenlsreligieux  y  conlribnerenl  aussi 
de  leur  cole.  Au  umis  tie  d<  cenibre  1!»07  ,  unc 
nouvclle  aide  fill  deUMttdec  el  |mj  ct  pour  la  rancon 
du  prince- 
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nieircnt  en  roulle  un  inur  dc  lundy  rn'sep- 
lembre  1396. 

I,. i  muurul  I'adiniral  de  Vienne ,  qui  ful 
tretiue  enlre  Ics  morls ,  baianl  I'ruseigne  prin- 
ripale  marquee  de  1'image  de  ia  gloriruse  more 
Vicrgc  cnlre  les  bras ;  Ic  comic  de  la  Man-be , 
Philippe  de  Bar,  Guillaumr  de  la  Trimoille 
ct  sun  Ms,  Guillaume,  bastard  d'lleu  ,  Rr- 
.gnauld  de  Roie,  les  trois  frrres  bastards  de  la 
duchcssc  de  Bourgougne,  Ic  sieur  de  Lom- 
bec,  lean  Cadsanl ,  le  sieur  de  Moncaurrl  el  le 
Borgne  dr  Moutguel  y  dcmeurerenl  uiorts , 
tues  sur  la  place  el  en  comballanl. 

El  pour  prisoniers  furenl  le  comle  de  Se- 
vers ,  le  comle  d'Ueu,  lesieur  de  Coucy,  Bou- 
eicaull ,  Guy  de  la  Trimoille ,  Henry  de  Bar, 
Robert,  fds  de  Robert,  palalin  du  Rbiu,  dcpuis 
eoipcrcur,  el  autres  en  Ires-grand  nombre. 

La  plus  pari  d  esq  u  els  ful  apres  le  roinbal 
mise  a  morl,  el  Ic  surplus  garde  pour  raiicun, 
pour  laquclle  les  suhiccts  du  due-  Phil-ppe 
conlribuerenl ,  eomtne  pare illcmrnl  ils  fcireul 
pour  appresler  les  prcsens  que  le  due  MUOiat 
au  Turc  en  plusieurs  pieces  de  lapisseries, 
todies  dllollandr,  oiseaux  de  la  faucomicrie 
ct  UltffM  (hoses  precieuses.  Mais  il  esloil  nc- 
cessairc  d'enuoier  ainbassadeurs  pour  nego- 
tier  la  deliuraneedes  prisoniers  el  pour  aduul- 
cir  le  cucur  brauc  el  terrible  du  tyrant  ,  alio 
que  lanl  de  vaillans  seigneurs  prisoniers  ne 
passassenl  par  le  fer,  aiusy  que  la  plus  part 
des  capilaines  el  soldals  hauoicul  laid. 

A  ccla  ful  rhoisy  messirc  lean  dc  Vergy, 
seigneur  de  Champlitle ,  qui  passal  en  Tur- 
quie  ,  accotnpagne  de  laques  de  Ilelly,  che- 
valier arlisien  ,  qui  ,  baianl  deinrure  long 
temps  en  Turquie,  hauoilsauur  ces  seigneurs, 
asseurant  que  Ion  en  lireroil  grande  rancon  , 
el  a  eest  effect  hauoil  eslr  rnuoieeu  Gaule  par 
permission  du  turc  Baiazct. 

Les  bisloriographes  qui  traictent  le  faict  dc 
cesle  ambassadc  delaisscnt  ledict  sieur  lean 
de  Vergy,  combien  qu'il  soil  certain  qu'il  ful 
enuoi'e  par  Ic  due,  aiusy  que  i'hay  veii  par  la 
fondalion  des  Auguslins  de  Champlitle ,  qui 
furenl  par  luy  rentes  el  baslis  en  I'an  1398, 
au  niois  d'oclobrc,  pour  s'acquillcr  du  vcru 
qu'il  feit  en  ce  voiage(7/7/.  de  Vergy ;  — 
Meyer; —  Till,  defond.  den  Aug.  de  C/iamp.). 

Toulrfois,  ces  prisunicrs  ne  rrlnnicrenl 
lous  :  car  le  comle  d'lleu  el  hnguerraud  de 
Coney  y  moururent;  Guy  de  la  Trimoille 
inourul  a  Rhodes  sur  sou  retour ,  comme  de 
mesmc  le  sieur  de  Leuerghen  el  Henry  de 
Bar  moururenl  a  Venise.  Mais  le  comle  de 
Neucrs  arriuat  en  sante  sur  la  fin  dc  I'an 
1397,  ou  plus  lost  en  I'an  1398,  et  vint 
treuuer  a  Gand  Ic  due  son  pere,  qui  s'ap- 
prcstoit,  auec  son  fds  Anlhoine,  pour  aller 
en  Brabant  au  secours  de  la  durhesse  cuntre 
le  iluc  de  Gheldre,  el  pour  prendre  posses- 
sion du  duche  de  Brabant  que  la  ducbesse 
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luy  donoil ,  a  charge  de  le  laisser  a  Anlhoine 
son  second  tils. 

Ainsy  ful  finie  ceste  inforlunrr  expedition  , 
par  laqucUe  le  nom  des  Francois  diminunt 
grandemenl  en  reputation ,  non  seuleuient 
par  cesle  iudkicrelle  lemerile ,  par  laquelle 
ils  perdirenl  I'hourur  de  la  virloirc  el  le  norn 
de  buns  sold. its  cnlre  les  nations  eslrangeres, 
nuis  encor  pour  la  vitciue  cruaulc  el  barbaric 
de  laquHle  ils  uscreut,  lucsnicmenl  cnlre  Ics 
llongres  el  Gregrois.  Ce  que  ful  cause  que 
apres  ia  roulle  el  dcflaiclc  Ion  ne  Ics  pouuoit 
regarder  en  Greer  ny  en  Uongrie ,  rt  que 
parloul  Ion  lenr  refusoit  I'aumosne  et  le  pain. 

A  raison  d«  quoy  ils  moururenl  prcsque 
lous.  El  de  vray,  les  bisloriographes  se  donenl 
de  garde  que  lors  que  les  armees  chresliennes 
sont'allecs  contre  les  inlidclrs  ,  auec  la  purete 
d'uue  conscience  ct  volonte  chreslienne,  bien 
disposers  a  fairc  le  scruicr  dr  Dieu  et  de  son 
Ecclise,  en  s'apprestans  au  combat  et  a  la 
morl  en  armature  de  penitence,  ieune ,  con- 
fession el  reception  du  S.  Sacremcnt,  rl  rn 
\in. ml  auec  la  regie  rt  discipline  mililaire 
cnlre  les  amis,  allies  el  couledcres,  iainais  la 
vicloire  el  iamais  la  gloire  ne  dcfaillircni. 
Mais  au  contra  ire  ,  fort  raremnil  disent-ils 
csire  aduenu  <pje  lou  n'hail  pas  este  veiucu  , 
quand  I'impicle,  Tauarice,  la  luxure,  la  cruaute 
( I  Ics  heresies  hont  irnu  la  maistrise. 

Et  en  cesle  opinion  des  vices,  qui  corrom- 
poicni  les  gens  d'armcs,  esloil  le  due  dc  Glo- 
cestnt,  qui,  suadant  la  rrprinse  des  arm es 
couire  les  Francoisau  rov  Richard  son  nepueu, 
luy  disoit  qu'il  ne  failloil  pas  laisser  couler  la 
couimodile  qui  se  preseuloil  dc  veincre  les 
Francois  pendant  que  leur  roy  esloil  insensr, 
Irs  princes  en  mauuaiscs  intelligences,  I'armre 
susdicle  dissipee  ,  et  tons  les  peuples  plongcs 
rn  vices  et  en  schysmes  :  car  il  esloil  asseure 
que  les  Francois  ne  gaigueroienl  iainais  vic- 
loire pendant  qu'ils  seroieut  ainsy  vieieux 
qu'ils  rsloienl. 

Ces  paroles  belles  meriloicnl  bien  d'estre 
pesecs  par  le  rov  ;  el  loulefois  il  les  print  de 
lanl  mauuaise  part,  que  de  depit  il  en  feit 
(rancher  la  teste  a  son  uncle  ( 1)  ;  par  Icquel 
faict  le  commencement  ful  duncattS  meuiircs 
et  a  relfusinn  du  sang  rotal  d'Angleteirc. 

Mais  re  pendanl  les  sentences  d'initnilies 
se  ielloicnl  dc  plus  en  plus  enlre  le  due  de 
BourgougHC  el  leduc  d'Orlcans  :  car  en  depit 
dc  relay  de  Bourgougne  ,  ce  ieune  seigneur 
d'Orteans  feit  brusler  lean  de  Bar,  tres- 
excellrnl  personage  el  Ircs-alTetiione  au  parly 
de  Bourgougne. 

(1)  Thomas  dc  WoodslocV  ,  due  dc  (Iloccster  , 
Tun  des  uncles  dc  Kit  hard  II  ,  tut  luc  par  les  oidre* 
de  M  roi  le  8sepleinbrc  1397. 
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CHAP1TRE  XXII. 

La  Irasiqne  sarcession  in  enlaos  roiioi  d'Anglclrrrc  drpais 
le  rov  tdoarJ  III. 

Ckstr  .inner  1 5i>7  conliendral  lea  uouiiclles 
guerrt •»  de  Gheldre  auec  quclques  autre*  laicls, 
csqucls  noslrc  due  fut  empesche.  Dcgqtielh s, 
el  de  I'achapl  du  duche  de  Luxembourg  fait  I 
par  le  due  d'Orlcans ,  ie  suis  d'aulanl  plus 
occasioned  de  faire  mention ,  parte  tjue  en 
eeln  Ion  ireuuural  tine  graine  el  sentence  de 
guerre  con  we  la  mai»ou  de  Gheldre  qui  du- 
reral  iusipies  a  nosire  leuips;  coinnie  parcil- 
leinenl  cclle  du  Lulzembourgenis ,  <|ui  serai 
con  I  i  mice  iusquesaux  guerres  de  S.  Qucuim, 
a  cause  des  pretentions  que  la  uiaisou  roiale 
de  France  y  li.il  heii ,  a  cause  de  la  matton 
dudicl  due  d'Orleans,  dc  laquelle  les  deruiers 
ruis  csloicui  issus. 

Mais  les  Anglois,se  reposansde  leu rs guerres 
fraucoises  ,  se  Ireuucreiil  emhrouillcs  en  leurs 
niaisous  ,  auec  tin  couuuojtcemeut  prins  a 
telle  lieu  1 1  cl  lanl  infiM ■  1 1 .  i u '-  ,  t|ue  depuis,  les 
ineurlres  en  la  persone  des  rois ,  des  princes 
du  sang  el  aulres  principal!!  seigneurs  d'An- 
glelerre  de  louies  qualitcs,  couimcncereut  a 
eslre  practiques. 

L' occasion  de  quoy  prouinl  principaleu  ent 
de  la  faielneanlise ,  oisiuele  el  des  voluplcs 
du  roy  Richard,  degenerant  de  la  verlu  de 
son  pere  (prince  de  Galles)  el  d'Fdoard  III  , 
toy  d'Anglelerre  ,  son  aieul ;  ear  ceieinieroy, 
s'oceupanl  en  plaisirs  mondains ,  hauoit  mis 
dehors  de  sa  lesle  les  expeditions  gauloises, 
haianl  faicl(nov.  i596)uncpaix  de  trenleaus 
ou  unc  Irene  honteuse  auec  les  Francois  , 
ausquels  il  hauoit  rendu  CheYcbourg  el  Brest, 
places  prineipales  en  Bretagne  el  Norliuaudie, 
diniinuant  en  cesle  sorlc  les  biens  el  les  com- 
modites  du  roiaume,  au  conlrairc  de  ee  que  ses 
predecesseurs  hauoieul  faicl.  Ce  que  donoil 
un  grand  dcplaisir  a  ses  subiecls  ,  rucsmement 
aux  viels  soldals  el  capitaines  qui  hauoient 
suiuy  les  derniers  rois  en  la  guerre  de  France, 
et  hauoient  recogneti  combien  heureuseinent 
les  affaires  d'Anglelerre  y  hauoient  succede. 
Totilefois  encor,  en  cesl  engourdissement  du 
roy ,  Ion  treuual  deux  persotiages  qui  le  res- 
veillerenl  ct  qui  oscrcnt,  seuls  enlre  lous, 
luy  represenler  el  faire  mention  de  la  guerre : 
et  ceux-cy  furent  le  due  dc  Gloceslre  ,  oncle 
du  roy,  et  Richard ,  comte  d'Arondcl ;  le 
premier  desquels ,  pour  s'en  depestrer,  fut 
enuoica  Calais, oil  ilfut  decapiteou  eslrangle, 
et  le  dernier  fut  decapile  a  Londres.  Ainsy 
furenl-ils  recompenses  de  leurs  affections  en- 
ters le  roy  et  le  roiaume  et  salaries  de  leurs 
geniTcuses  liheries. 

Car  ccs  infot  tunes  seigticurs  pensoicnl  qu'il 


Mcni-CoHTe.  Ia.hu  ix  ,  Chap.  lilt.  £86 

esioit  du  tout  necessaire  a  l'Anglclerre  tie  re- 
nouueller  hi  guerre ,  pource  que ,  comtiie  ils 
rcmonslroieM ,  la  France,  haiant  perdu  tant 
de  vaillara  soldals  au  voiage  d'Hongrie  et 
balaille  de  Nicopoly,  et  viuante  en  schvsme, 
en  vices,  en  querellcs  ciuiles,  soubs  un  roy 
iusense,  se  Ireutieroit  comme  defournie  de 
ses  ariues,  et  en  pourroit-on  hatioir  bon 
mart-be.  Car  ce  leur  esloit  une  comtnodilc 
grandc  de  veoir  le  roy  trauaille  dc  son  esprit , 
el  les  princes  et  seigneurs  francois  diuiscs 
en  factions  de  Bourgougne  et  d'Orleans,  qui 
proiuelloienl  unc  dcfliauce,  latpiclle  causcroil 
que  ny  Tun  ny  I'autrc  des  chefs  decrs  factious 
voudroit  se  conGer  de  son  compaignon,  et 
moius  Coheir  et  se  loger  en  mesmc  camp 
deans  lequel  I'un  cominenderoil.  Ils  atlious- 
loieul  encor  le  faicl  de  la  religion  ,  el  disi>ient 
que  bicn  diflicilcmeut  les  Francois  pourroient 
hatioir  le  bon  heur  pnur  eux ,  demeurans  si 
long  temps  sclnsmaiiqiies  el  contrarians  a 
I'clcclion  legitime  de  I'euestpie  souuerain. 

'1  oulefois  cela  ne  seruit  pour  relirer  1'esprit 
du  roy  Richard  ,  enaigry  par  le  comte  tie 
S.  l'ol ,  francois,  qui  luy  conseillat  de  se 
depestrer  tie  ces  deux  princes ,  mais  au  con- 
Iraire  continual  son  affection  enuers  les  Fran- 
cois,  de  telle  sorte  qu'il  leur  promit  secours 
de  millc  homes  d'armes  et  de  six  millc  sagil- 
taires,  pour  aller  treuuer  le  due  Galeas  de 
Milan  ,  qui  hauoit  eslc  iusques  la  tcmeraire 
que  de  signilier  la  gnrrre  a  un  roy  dc  France, 
soubs  COU leur  que  sa  iille  Valentine  ,  feinmc 
du  due  d'Orleans ,  hauoit  eslee  mise  dehors 
de  la  eourl  ct  conlinee  en  un  chastcau  sur  la 
Loire,  pour  rupiniou  que  loul  le  montlc  ba- 
voil  qu'elle  ful  cede  t|iti  I'liauoit  cmpoisone , 
et  hauoit ,  pac  erreur ,  eslee  cause  de  la  mort 
de  son  enfant  propre ,  pensant  faire  mourir 
le  dauphin  par  une  pome  cmpoisonce.  Tou- 
tefois  ce  secours  el  les  amies  francoises  ap- 
presiees  conlre  les  Milauois  ne  scruirenl, 
parce  que  les  souuenances  ties  perles  faiclcs  au 
voiage  d'Hongrie  alenlerenl  et  rompirenl  Us 
desseins,  par  le  conscil  principaleuient  da  due 
de  Bourgougne ,  qui  esloil  de  grand  iugr- 
menl  a  bien  examiner  les  choses  prescnies  el 
a  balancer  el  prcueoir  priidemmenl  les  choses 
futures. 

Voila  comine  les  affaires  des  Anglois  s'a- 
cheminoienl  a  inauuais  menaige,  puisque  la 
liberie  dc  cunseiller  le  roy  et  la  vie  esloicnt 
ostees  aux  principaux  minislres  de  la  corone; 
car  de  la  aduindrenl  les  meurlres  de  Thomas, 
docde  Gloceslre,  puis  dudicl  roy  Richard  (1) 
et  du  roy  Henry  VI  (2);  puis,  aprcs,  de 

(1)  Ricli:n  tl ,  nrn'lc  It-  20  soul  ct  depose  par  aclc 
du  |i;n  Iciiiciii  le  -9  .se I'tfinhre  !.">!!!),  mnurut  de 
niOTt  violcnlf  le  i  f«  triei  stiivnnl,  |>:ir  le commnn- 
deiiifiil  tie  son  CtMlSin  If  lluc  de  I.Miicaslt  f ,  qui  lui 
incceda  noun  lr  imin  tie  Henri  IV. 

(2)  Deori  VI,  ,l.i  de  Windior,  petit-fife  dc 
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ry  V,  roy  d'Anglelcrre,  on  bien  esloil  brasseur 
de  bierc  ,  ou  (oudcur  tie  drap(i). 

Ccsluy-cy  espousal  resit*  roine  \cfue  ,  el  en 
hcul  de*  enf.ms;  mats  elle  eslant  decedce ,  il 
ful  par  iugeinenl  des  estals  dcr.tpile  I  Mil  , . 
On. i in  .1  ses  en  la  ns  ,  ee  furenl  Aymond  ,  qui 
par  son  frere  ulerin ,  Henry  VI  ,  Cut  faicl 
coinle  de  Richemoul ;  el  Gaspard  ,  qui  pared- 
lemcnl  ful,  par  ledicl  Henry  VI,  faicl  premier 
coinle  de  Peiu brin  k. 

Lc  susdicl  Aymond  de  Ricliemont  espousal 
dame  Marguerite  Heaiiforl,  lilleel  hcrilierc  du 
COinte  de  Somerset,  qui  luy  enfaulat  Henry, 
comic  de  Ricbemonl ;  lequel,  liaianl  xeincu  le 
tyrau  Richard  ,  ful  faicl  roy  cn  l'au  1485  ,  cl 
espousal  Elizabeth  ,  lillc  d'Edoard  I V ,  de  la- 
quelle  il  heul  Anus,  qui  mourul  sans  enfans  ; 
Henry  VIII  ,  qui  espousal  dogna  Calharina 
d'llespagnc,  de  laquellc  il  hcul  dame  Marie, 
qui  ful  roine  el  espousal  (1 554)  don  Philippe, 
tors  prince,  el  iiiainlenanl  monarque  des  Iles- 
p.igncs.  Puis  eucor  ledicl  roy  Henry  espousal 
Anne  de  Boleyn  ,  lillc  de  Thomas,  burgraue 
de  Rochcforl,  de  laquelle  il  heuldaine  Elysa- 
beth  ,  qui  regne  au  iour  d'huy  cn  Anglelcrre. 
De  rechef  encor ledicl  Henry  VII  heul  tine 
Idle,  nominee  Marguerite,  femme  de  laqucs  I V 
Sluarl  ,  roy  d'Escossc ,  qui  laissal  uu  autre 
la  pies.  El  cestuy -cy  donat  dame  Marie, 
iadis  mine  de  France  el  Escosse ,  qui  pour  lc 
iour-d'huy  esloit  prison iere  en  Anglelcrre,  el 
est  morlc  (1587)  haianl  lieu  espouse  en  pre- 
mieres nopces  Fram;ois  II,  roy  de  France,  puis 
en  secoudes  lc  sieur  Darnley  ,  sua  cousin  ,  des- 
cendu  du  inesuic  Henry  VII,  parce  que  la- 
dicte  Marguerite ,  en  secondes  nnpecs  ,  es- 
pousal Airhcuibauld  Douglas,  comled'Angus, 
qui  luy  laissal  unc  seule  fille  ,  Marguerite  , 
feiu in c  du  comic  de  Lenox,  duqucl  nasquit 
ledicl  sieur  Henry  Sluarl  Darnley,  lequel ,  de 
ladicte  roiue  d' Escosse  sa  femme ,  laissat  un 
(ils  nomine  laqucs. 

Voila  1'esirangc  histoirc  Irngiqne  des  enfans 
du  geuereux  Edoard  III,  de  la  main  dcsquels 
le  sceptre  d' Anglelcrre  esloil  arrache ,  si  Hen- 
ry VII  n'hcul  espouse  dame  Elysabeth ,  lille 
de  Edoard  IV,  descend u  de  Thomas,  due 
de  Gloccstrc ,  qui  ful  estrangle  a  Calais ,  fds 
cinquieuie  dudicl  Eduard  111  (2). 
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Edoard  sou  Ids,  lues  par  crux  de  la  niaison 
de  \  orel  i  ,  1  ;  puis  du  due  Richard,  de  la 
incsnic  maison  de  Yorch(2);  de  George,  due 
de  Clarence  (5),  frere  du  roy  Edoard  IV, 
lc  meurlrier  de  Henry  VI;  des  enfans  masles 
de  cesl  Edoard ,  qui  furenl  lues  par  Richard, 
due  de  Gloccstrc,  leur  luleur  el  onclc  (4). 
Puis  ce  meschant  ful  lost  aprcs  depesche  par 
Henry,  coinle  de  Richemonl ,  qui  ful  appellc 
Henry  VII;  lequel,  de  rechef,  fcil  motirir 
Edoard,  due  de  Clarence,  Ids  dudicl  Geor- 
ge (5),  alin  qu'il  ne  reslal  prince  quelconque 
des  maisons  de  Lenclasire  el  d'Yorch  ,  siuou 
des  femrnes;  car  cesl  Edoard  esloil  le  dernier 
enlre  les  masles. 

Ce  que  mcrile  d'cslrc  rcmarque  en  ce  lenips 
de  1'an  1588  ,  pour  de  la  recoguoistre  que  les 
lilies  de  la  maison  de  Lenclasire  issues  de 
lean  ,  qui  espousal  I'ainee  lille  de  don  Pedro, 
roy  de  Caslille,  el  qui  dutial  I'ainee  de  ses  lilies 
a  dun  lu. in  ,  roy  de  Portugal  ,  surnomme  le 
Hicn-s'iimi ,  soul  traica  hcritierca  tlu  loi.iuuic 
d'Anglcterrc,  el  que  lc  monarque  don  Phi- 
lippe ,  aine  de  tous  leurs  descendans  ,  que  Ion 
puisse  auiourd'huy  recoguoistre  viuanl  cl  y 
prelendant  quclquc  chose ,  doibl  el  peul  me- 
riloiremenl  demander  la  iouissance  dudicl 
roiaume,  car  cede  qui  lc  licnl  n'y  hat  point 
de  droict ,  comme  u'eslanl  lille  ny  descen- 
danle  du  sang  d'Angleterre ,  ainsy  que  li  s 
hisloircs  angloises  le  portent,  ausqucllcs,  cn 
ce  faicl ,  il  couuicudroil  dc  sc  r'appurlcr. 

El  quant  a  Henry  VII  ,  il  n'esloil  ny  de 
1'une  ny  de  1'aulre,  tnais  esloil  descendu  d'un 
appellc  Owenus  Theuthcrus,  genlil-home  de 
Galles,  ou,  comme  quelques-uns  escripuenl, 
garde-robe  de  la  roine  Kalherine  ,  fille  de 
Charles  VI ,  roy  de  France,  vcfuc  de  Hen- 

Ilcnri  IV  ,  ful  cnli  i me  deux  litis  dans  la  tour  de 
Londres,  puiscgorgc  lc  21  mai  1472  ,  par  ordrc  du 
due  d'Yorck  ,  dc\enu  roi  sous  lc  nom  d'Edouard 
IV. 

(1)  Lc  menu  Kdouard  IV  fit  incltrc  a  inorl 
Kdouard  ,  prince  dc  Galles  ,  lit-  de  Henri  VI  ,  qui 
venait  dV-lic  tail  nrisOOJliwr  a  la  balaille  de  Tcwks- 
bury  lc  9  mai  14/2. 

(2)  Richard  ,  surdomute  d<*  Shrewsbury  ,  GIs 
d'Edouard  IV,  fut  Mtflbqtie  svic  son  In're,  lc  roi 

Edouard  V,  dans  In  lour  dr  I  dies,  lc  24  mai 

1485.  l,a  passion  de  rcgiirr  avail  inspire  ce  double 
Crimea  leur  oucle  el  Inlrur,  lc  line  de  Cloccslcr , 
1 1 ui  sc  lit  courouncr  cl  pril  lc  nom  dc  Richard  III. 

(7>)  II  futnoyc  lc  i8  forier  1477 ,  comme  cou- 
pable  dc  haute  trahisoii. 

(4)  Voir  la  note  2*.  Le  roi  Richard  111  ne 
iouit  pas  lomjtenips  dc  son  usurpation,  avaul  etc 
tue  Ic22  aoul  1485  a  la  balailfc  de  ffesWOfftb, 

Sagnee  parson  competilcur  au  trone,  ijui  ful  imnie- 
iatrincnt  proclaim*  roi  d'AnjjIcterre  sous  le  nom 
de"  Henri  \  II. 

(5)  Kdouard,  comic  dc  Warwick,  fils  dc  Georges, 

due  de  Clarence  (v.  note 3),  prbuauicr  pendant 

Ionic  sa  \ie  ,  lul  di-eapiu-  |>ar  ordrc  dc  lleuri  VII 
le  28  nuumbrc  I  WJ. 


Le  perc  dc  Ilcnri  VII  ,  Edmond  Tudor  ,  clail 
Owen  Tudor  cl  dc  Catherine  de  Vtdois .  lillc 
du  roi  Charles  VI  et  dounirirrcdc  Henri  V,  roi  d*An- 

flcterre.  I.rs  rcnsci^ncmcnts  fournis  parGollut  sur 
nriuinc  des  Tudor  sont  entpreinls  de  sa  passion 
lout  espagnole.  Issus  d'unc  tres-noblc  faniillc  du 
pays  dc  Galles ,  ils  prrlendairnl  dcscrndie  de  kc- 
ii. i ii  f  Ills  dc  Cocl  ,  roi  des  llrctnns  ,  decapile  en 
1461  par  ordrc  du  roi  Edouard  IV. 

(2)  Edouard  IV,  pi>rc  d'Elisahclh  ,  ne  desccndail 
point  dc  Thomas  dc  Woodstock  ,  ducdr  Glorcslcr, 
mais  d'un  frere  aine  dc  celui-ei ,  Lionel  d'Anvcrs  , 
due  de  Clarence  ,  dotil  la  fille  Philippine  cpousa 
Eduioud  Moi timer,  comic  dc  la  Marchc.  Ro^ci  . 


ni 
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El  I'autheur  dc  tout  ce  mal  fut  le  roy  Ri- 
chard,  parce  que  scs  vires  estranges  en  ou- 
vrireni  Irs  porles ,  el  feirrnt  qu'il  encourut 
1'ininiilic  des  siens  ,  qui  pour  ce  le  laisserent 
etdotierenl  le  roiatune  a  Henrv,  due  de  Lrn- 
claslre ,  comle  d'Hcrby,  constiluans  Richard 
en  prison  perpctuelle,  el  declairans  que  s'il 
sc  Ireuuoil  aucun  personage  qui  conspiral 
conlre  le  roy  Henry,  que  incontinent  le  roy 
Richard  seruit  uiis  a  niorl.  Ce  que  fut  faict 
qurlque  lenips  aprcs,  haianl  eslee  decouuerie 
la  conspiration  de  lean  de  Hnland,  lean  de 
Monlaigu  el  du  comle  de  Glocestrc  el  aolres, 
qui  deliberoirnt  de  luer  le  roy  en  un  tournois 
qu'ilr  hauoienl  publics  a  Oxford.  Pour  rai- 
son  de  quoy  le  roy  Richard  et  les  couiures 
fureut  inis  a  roort. 


CHAPITRE  XXIII.  r 

Conne  leai ,  &U  du  due  Piilippe ,  fat  ileliure  de  la  raptiiiito 
des  Tarts ;  guerre  de  Gbcldre ,  el  fin  d'icelte. 

Nous  hauons  aduerly  que  le  comle  de  Ne- 
rers  retornal  dc  Grece,  accompagne  dc  qucl- 
qucs  geulils  houics  bourgougnons  ,  francois  , 
anglois  el  aulrcs,  en  petit  nombre,  qui  lurenl 
les  ires  bien  Tenus ,  mais  toulefois  recueillis 
auec  pleurs  ineslccs  parmy  la  resiouissance , 
d'aulaul  qu'il  faschuil  beaucoup  dc  \eoir  ce 
icune  seigneur  lanl  petilcmenl  aixompagnc,  cl 
sans  r'amener  auec  soy  Irs  seigneurs  de  \ 'icu- 
ne ,  de  Coucy  ,  de  la  Trimoille,  el  aulrcs 
rarcs  cheualiers ,  qui  I'haiioirnt  accompagne 
en  ce  disgratie  voiagc.  El  n'y  hauoil  faulle  de 
prudrns  personages  qui  disoienl  que  les 
grandes  cntreprinses  el  Irs  voiages  longs  ne 
debuoienl  esire  dones  aux  irunes  seigneurs, 
quelques  bons  conscils  qu'ilz  pourroienl  ha  — 
voir,  parce  que,  si  leur  conscil  n'alloil  bien 
droicl,  ilz  n'hauoient  moieii  de  dresser  les 
affaires,  qui ,  pour  ce ,  demeurnient  en  mau- 
vais  parly  par  les  passions  des  conseillers 
diuises  enlre  cux. 

Doncques  son  relour  ful  aggreable  et  tant 
a  propos,  qu'il  treuual  le  due  son  pere  a  Gand, 
s'appreslant  pour  passer  en  Brabant  auec  son 
fils  Anthoine,  comle  de  Rhetrl  ,  pour,  ainsy 
que  la  viclle  duchesse  de  Brabant  et  de  Lem- 
bourg  vouloit ,  le  faire  iurer  et  recepuoir  due 
de  Brabant  apres  son  deces.  Ce  que  ne  ful  faict 
pour  lors  ,  mais  ,  comme  disenl  quelques  au- 

ii"1  de  ce  manage,  eul  enlr'aulres  enfanls  Anne 
de  Morlimrr,  qui  dcvint  la  feinmc  de  Richard 
de  Coningsburgli ,  comle  de  Cambridge,  Tils  d'Ed- 
raond  dc  Langlcv ,  due  d'Ynrck  ,  aulre  frere  dc 
Lionel  el  de  Thomas.  De  leur  alliance  naquit  Ri- 
chard, due  d'Yorck  ,  qui  prit  1m  snno  contre 
Ileuri  V,  ful  drclarc  iirolectcur  du  royuume  ,  cl 
perdil  la  vie  a  lu  halaillc  tic  W  a<  kelii  U  le  31  de- 
ceuibrc  HOO.  II  ful  juirc  du  roi  Edou.ird  IV. 
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theurs,  en  I'an  1403  seulemenl.  Et  ce  pendant 
Irs  seigneurs  assembles  en  Brabant  ,  et  ne 
pensans  sinon  a  resioutesances ,  ne  sc  donoient 
garde  que  le  ieu  debuoil  linir  par  le  commen- 
cement d'une  guerre  ,  laquelle  heut  son  ori  - 
gine  soubs  prelexle  d  une  cxequtition  faicle  en 
la  prrsone  d'un  genlil-home  gheldrois  ,  nom- 
ine Gaullhier  d'Oullre- Rhin  ,  drcapite  par 
COmmeudeinenl  de  la  iuslice,  pour  hauoir  tue 
quelqu'un  eslanl  ingurgile  dc  vin.  De  quoy  le 
due  dc  Gheldre  fciguoit  eslre  griefuemenl  of- 
fence ,  parce  que  le  genlil-home  csloit  de  sa 
maison  ,  el  luy  sembloil  que  Ion  le  debuoit 
de  lanl  respcrler  que  de  l'adueriir  auant  que 
Ion  en  feit  le  ingemrnt.  Mais  en  effect ,  le  vou 
loir  ennemy  du  Gheldrois  et  radiance  d'Or- 
Irans  donoient  la  cause  vraie  pour  commencer 
cesle  guerre. 

En  icclle  il  ful  aide  par  les  euesques  de 
Cologne  ,  Minister  cl  aulrcs  ,  auec  lesquels  il 
enirat  cn  Brabant  en  cesle  annee  1397,  et 
con  nil  a  I'ciitourdc  Boslcdoc,  faisant  le  plus 
dc  domage  qu'il  pouuoit,  non  tant  a  la  du- 
chesse ,  coiniue  aux  paonres  paisnns  ,  qui  , 
sans  hauoir  pari  aux  causes  des  querellcs  , 
porlent  neanlmoins  la  plus  part  du  faix. 

Mais  au  <  onlraire ,  la  duchesse  haianl  de- 
mande  I'aide  du  due  Hardy,  les  seigneurs 
Valeran  de  Luxembourg  ,  comic  dc  S.  Pol, 
auec  300  cheuaux ,  Thierry  ,  sicur  de  Dix- 
mude,  auec  400  aulrcs  ,  luy  vindrent  au  se- 
eours  ,  cl  se  ioiuguirenl  auec  Irs  Hrabancons, 
qui  mctloient  les  enseignes  en  campagne  ,  et 
ensemble  alien  in  recherchcr  I'eniicmy,  lequel, 
ne  se  srntaut  asses  roide  pour  n  icpuoir  une 
balaillc,  rcbroiussat  chemin  el  repassat  en  son 
pais  ,  mi  il  ful  suiuy  et  hi  recherche  pour  eslre 
comballu.  A  quoy  il  ne  voulut  enlendrr,  com- 
bien  que  les  pais  de  luliers  et  de  Gheldre 
fusscnt  en  proie ,  el  qu'il  veil  ses  subiecls 
pillcs  ,  saci  ages  et  arrestcs  prisonicrs  si ,  auec 
grandesomme  de  deniers,  ilz  ne  r'acheploient 
les  domages  qu'ilz  pouuoirnt  recepuoir,  com- 
me ceux  de  la  ville  de  luliers  et  aulres  pracli- 
querent. 

Ce  pendant  le  Gheldrois  ,  desirant  prendre 
reurnche  I'annce  suiiiante,  impelrat  secours 
de  Robert,  comle  palalin  du  Rhin,  sur  le 
point  d'esire  eslcu  empereur  au  lieu  dc  Vin- 
ceslaus  ou  Lan.  El  d'aulrc  pari ,  le  Har- 
dy, scachanl  que  ces  princes  Iraictoienl  en- 
semble et  conspiroienl  a  son  desaduanlage , 
apprestal  une  armec  faicle  de  ses  Bourgou- 
gnons, Francois  et  autres  subiecls  cl  Gaulois 
des  prouinccs  du  PaTs-Bas  ,  estant  resolu  de 
non  seulemenl  Tuider  la  querellc  auec  le 
Gheldrois  ,  mais  encor  de  trauerser  la  promo- 
tion a  l'empirc  de  ce  nouueau  empereur. 

Ce  que  le  due  de  Gheldre  exaniinant  de 
plus  pres  ,  et  considerant  que  son  petit  duch6 
seroil  le  theatre  dc  la  guerre  ,  sur  lequel  tous 
ces  princes  el  leurs  aroiccs  ioiicroient  leurs 
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personaiges  ,  ci  que  cc  pendant  il  se  consom- 
ineroit  en  frais  inulils  pour  hazarder  une  ba- 
taillc,  par  la  perle  de  laquclle  lous  ses  eslals 
dcmeureroiein  m  prow,  il  moienatsa  paix  vers 
la  dnclirsse  a  riiweii  du  due  dc  Bourgougnc, 
cpi'd  voioil  brusler  d'un  desir  de  vengeance 
pour  liauoir  satisfaction  des  brauades  que  ce 
prlil  seigneur  f.iisoit  aux  siens  ,  el  r'affraichis- 
soil  d'aiince  a  autre. 

Le  Hardy  tonlefois  ne  voulut  dcplaire  a  la 
duclicsse,  ou  impreuner  re  qu'elle  hauoil  ac- 
corde  pour  la  pais ,  comhien  qu'il  luy  sembloit 
que  la  vicloire  esloil  rata  ses  mains  ,  pour  le 
pen  d'asseuranre  el  peu  de  forces  que  le  Ghel- 
drois  puuuoil  presenter. 


CIIAPITRE  XXIV. 

Que  rest  <|oe  la  Gatle  obierioil  principilfiaenl  an  doc  it 
ImgHpe. 

Ainsy  le  due  de  Bourgougnc ,  Mir  1c  temps 
de  son  extreme  vicllesse,  recent  ce  conlcii- 
temcnl  du  relour  dc  son  fils  ,  el  du  cliaslov  qui 
fill  done  au  due  de  Glieldre.  De  quoy  il  fill 
eslime  prudent  el  fortune,  non  obstant  les 
Irauerscs  que  le  due  d'Orleans  s'efforeoil  de 
luy  doner.  Mais  ce  iugemeul  de  plusirurs  es- 
loit relrauclie,  parte  qu'il  ne  mclloil  la  main 
ferine  pour  treuuer  les  moiens  de  linir  le 
scliysme  qui  esloil  en  I'Ecelise  ,  combien  que 
luy,  selon  I'opiiiiou  de  lous,  liauoil  bieu  le 
moien  de  disposer  le  roy  el  Ic  roiaumc  a  re 
cbcrclier  la  fi n  de  ce  desordre  el  scandale.  El 
de  ceste  faulte  il  esloil  d'aulaul  plus  aculpc  , 
que  le  comle  dc  Metiers,  soli  His,  eslanl  de 
relour  dc  son  voiage  ,  disoil  ingeuuciucnl  que 
les  clireslicns  de  I'Ecelise  grecque  el  orienlale 
se  plaignoient  fori  dc  ecs  miseres ,  el  reque- 
roieul  en  la  pcrsonne  des  papes  el  des  princes 
une  volonle  plus  saincte  el  mieux  reglee  a  la 
consideration  du  bien  ,  repoz  el  conscience 
publique.  Mais  il  adiousloil  que  les  Turcs  el 
autres  infidels  prcnoient  de  la  un  argument 
de  sc  mocquer  des  chrcslicns ,  voire  de  la 
ehreslienle  mesine,  pour  beaucoup  dc  discours 
itnpicux  qu'ilz  faisoicnl  sur  cela. 

A  i|Uoy  Ion  croioil  que  le  due  penseroil  , 
mesraemenl  sur  Ic  relour  de  son  eage,  el  pour 
n'bauoir  presque  seul  loule  la  eulpe  dc  l'en- 
irclicn  dc  ces  crreurs  auec  les  cucsqucs  de 
Sens  ,  Rouen  et  quelqucs  aulres  ccclesias- 
liques ,  qui  faisoient  proflit  de  bougeltcs  a  la 
continuation  du  scliysme,  par  le  credit  qu'ilz 
hauoicnl  en  la  court  d'Auignou. 

Toulefois  cela  seruit  peu  ou  rien  ,  pour  ce 
que  le  due  pensoit  que  un  faicl  dc  telle  conse- 
quence ne  pouuoil  eslrc  vuidc  sans  un  conciie 
general  ou  principal ,  auquel ,  non  les  homes 
lain  ct  imperils  ( le  debuoir  desquels  est  plus 
4ost  a  croire  et  obcir  qu'a  disputer  el  ordoner) 
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fussenl  appelles  pour  resouldre,  mais  les  peres 
el  seigneurs  ecclcsiasliques  auec  Irs  doetcurs 
des  escboles  publiques ,  el  mcsmemcnt  de  la 
Sorbonc  dc  Paris  ,  qui  aduiseroieul,  et,  par 
la  grace  du  S.  Esprit,  president  enlre  cux  , 
prescriproient  ce  qu'il  failloil  croire  et  faire. 

A  ces  raisons  Ion  peut  adiousler  les  grands 
einpeschcmens ,  coinbien  que  terriens  ,  des 
giierres  angloises  el  des  Gantois  et  Glieldrois , 
ct  (inalemenl  de  la  contention  contre  le  due 
d'Orleans  ,  auec  la  charge  des  affaires  de 
France,  que  les  eslals  luy  hauoicnl  mis  enlre 
les  hrasdepuis  la  frencsie  du  roy.  loinctque, 
haianl  faicl  roiage  expres  a  ccst  effect  en  Aui- 
guou  ,  il  hauoil  treuue  Ic  faux  pape  Benedict 
(nouuellemeut  esleii)  lanl  aliene  de  I'accord , 
que  vraimcnl  il  scmbloil  qu'il  n'y  hauoil  rc- 
mede  de ,  par  voie  doulec ,  incliner  son  esprit 
a  1'tinion  (1). 

Mais  le  faicl  principal ,  pour  Icqucl  il  fut 
reprins,  fut  parceque  rcmpereiir  estanl  venu 
treuuer  le  roy  de  France  (li)  pour  ohlenir 
remcdea  lei  faicl,  el  que  les  grands  princes  dc 
la  France  se  fussenl  relreuues  auprcs  du  roy, 
toulefois  ledncde  Bourgougne,  ou  negligeant 
ou  tenant  Ic  remede  pour  impossible,  nese  dai- 
gnal  treuuer  en  rourl.  De  quoy  la  negotiation 
de  ces  deux  monarques  fut  sans  effect  :  d'au- 
lanl  que  I'empercur  vailloit  peu  ,  Ic  roy  dc 
France  n'hauoit  ccruelle  arrestee,  les  autres 
prim  es  n'liauoienl  grande  prudence  ou  affec- 
tion ,  ct  quehpies  ecclcsiasliques  ,  auec  les 
susclii is  cucsqucs  de  Sens  et  dc  Rouen,  ne 
desiroicnl  que  le  schvsme  cessat ,  si  ecluy  qui 
esloil  en  Auignon  uc  demeuroit. 


CIIAPITRE  XXV. 

Us  rentes  pour  assoupir  le  srbvsme  de  TEcrlise ,  el  aulres 
rhesrs. 

I„bs  faicls  plus  memorable*  aduenus  en  resle 
annec  1398  furenl  sur  la  resolution  que  I'Ec- 
clise  gallicane ,  assemhlce  a  Paris,  feit  pour 
oster  Ic  scliysme  qui  esloit  en  I'Ecclise.  Pour 
quoy  bien  acheminer,  Ion  treuoat  bon  que 
les  cucsques  de  Sens,  Rouen,  Bhcinis,  Paris, 
Sancerrc,  Beauuais  se  liusscnl  en  leurs  tuai- 
sons ,  ct  qu'ilz  ne  se  prcsenlassenl  point  en 
la  congregation  ,  combien  qu'ilz  fussenl  pour- 
veiis  dc  ces  principaux  cuesches  ,  pour  aulant 
que,  aueugles  d'ambilion  et  beans  a  ces  prof- 

(1)  En  I'anticc  139.*> ,  lc  due  avail  cie  depute 
par  Ic  const'il  du  rui  a  A\  iipion  ,  aupirs  du  papc 
Jlvnolt  Mil,  afin  d'ohlenir  la  cessation  du  schisme. 
II  lit  dc  riches  presents  au  (toiitifc  el  donua  des 
repas  Mini|itueux  aux  cardinaux;  uiuis  il  ne  pnt 
rien  changer  a  leurs  dispositions. 

(2)  Cc  voyage  dc  Wmrcsla*  rsi  de  Pan  nee  1398 , 
et  ton  Otltrevuc  a\ec  k  toi  Charles*  VI  cut  lieu  a 
Reims. 
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tils  qu'ihz  prenoicul  par  Ic  moien  de  ce  schys- 
mc,  par  I'iuipctration  qui  letir  esloil  facilcincnt 
aceordec  de  lout  ce  qu'ilz  vouloienl  obicnir  en 
la  court  d'Auignon  ,  ilz  nc  desiroicnl  que  Ion 
meil  fin  a  lei*  troubles  cl  sc  audales  ;  cl  .se  con- 
tental  le  rov  que  les  autre*  prelals  s'y  Ireu- 
xassenl ,  mais  principalcmenl  les  docleurs  de 
la  Sorbone,  qui ,  plus  ulfcclioneincnl  que  les 
aul res  gens  d'crclise,  liauoienl  recherches  les 
rcmcdes  d'osler  ce  seh\sme  ,  el  dc  demeurer 
bors  dc  I'obetssance  de  cehij  d'Auignon  , 
qu'ilz  nc  pouuoient  apprfuuer  pour  papc  le- 
giliiue. 

La,  de  reebcf,  il  bit  eonclud  que  les  deux 
papes  seroient  rcquis  dc  quiller  leurs  charges , 
et  de  laisSer  libre  1'elcction  aux  cardinaux  , 
qui  pourroienl  cboisir  I'uii  ou  I'aulre  ou  bicn 
un  tier,  com  rue  ilz  vcrroieut  comicnir  pour 
le  mcilleur.  Mais  il  n'y  lieut  moien  de  leur 
persuader;  car  le  Romaiu  disoit  v raiment  que, 
au  iugemcnl  de  tous  les  chrcsliens  el  par  f  ap- 
probation d'iceux  ,  il  csloil  \ray  et  legitime 
pasteur,  et  que  parlant  il  n 'esloil  raisonable, 
en  aucune  nianicrc ,  qu'il  laissat  la  cbaire  en 
laquelle  il  bauoit  pleii  a  Dieu  Ic  loger. 

Quant  a  ecluy  d'Auignon ,  il  fcit  mesme 
refus  que  in  precedeiument  il  bauoit  faicl  , 
coinbien  que  luy  mesme,  de  son  propre  vou- 
loir,  beut  faicl  offre  simulc  de  se  departir  et 
altendre  un  second  iugement  dc  I'Ecclise. 

Ce  epic  occasional  Ic  roy  el  I'Kcclise  galli- 
canc  dc  dcclairer  que  les  Francois  de  la  en 
apres  nc  luy  obelroienl ,  que  les  collations 
d'iccluy  seroicnl  prohihecs  ,  el  qu'il  cstoit 
pern i is  aux  palruns  de  conferer  pendant  ce 
schysmc.  El  de  plus  ,  il  ful  sominc  de  se  ran- 
ger :  a  fautc  dc  qitoy,  il  luy  ful  diet  que  par 
force  et  auec  les  amies  Ion  le  conlraindroit. 

Ce  que  en  fin  ful  cxequulc  soubs  le  rnarcs- 
chal  Boucicaull,  qui  le  rcserral  taut  cstroic- 
temenl  que  les  siens  I'abandnncrcnt  ;  les 
citoiens  d'Auignon  mesme,  craignans  la  perlc 
dc  leurs  biens,  ouurircnt  leurs  portes ,  et  le 
contraignircnl  de  se  sauuer  au  chaslcau  ,  ou 
il  ful  assiege  long  temps,  demetirant  opiniastre 
en  ses  resolutions  ,  el  sc  promellaul  quelques 
faueurs  des  dues  de  Bourgouguc  ct  Orleans, 
qu'il  hauoit  expcrimenle  fauorables,  et  atten- 
dant secours  des  Gcncuois ;  mais  sur  tout  it 
se  COD  Coil  du  rov  d'Arragon,  auqucl  il  hauoit 
demande  Pcrpignan  pour  sa  relraictc  el  pour 
la  demeurance  de  sa  court. 

Mais  ces  deux  dcrnicrs  fcirent  la  sourde 
aurcillc ,  et  les  premiers  ne  peurcnt  empescher 
vers  Ic  roy,  resolu  a  I'exequulion  prinsc  par 
I'Kcclise  des  Gaulcs,  que  Boucicaull  ne  passat 
oullre.  Ce  que  meil  I'ambilieux  en  descspoir; 
el  pour  ce,  il  Ireuual  moien  dese  sauuer  auec 
l'aidc  dc  don  Pcdrc  dc  Rraquamonle ,  Irom- 
pant  ceux  d'Auignon  ,  qui  sVstoicul  obliges  a 
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Boucicaull  de  le  garder  cl  d'en  tenir  roniple 
au  roy,  et  le  rendre  vif  ou  tnort  (1). 

En  ce  mesme  an  1398  ,  enuirou  le  trcizieme 
iour  de  feburier,  furenl  primes  informations 
des  exces  de  ceux  de  la  cile  de  Besancon 
eonlrc  les  oflicicrs  du  due  Philippe ,  csquellcs 
xarqiicn  nl,  parcommendrtnenl  du  chancelier, 
le  rcucrcndissiiuc  cucsque  d' Arras  ,  maislre 
Bon  Guichard ,  bailly  d'Aual  ,  licenlie  es 
loix,  naiif  de  Polignv ;  maislre  Girard  Ka- 
zan, de  Dole,  liceniic  es  loix,  eonsciller  de 
M.  dc  Hotirgoiigue,  el  Thiebauld  de  Batle- 
rens,  girdicn  de  Besancon  ,  pour  entendre  si 
les  ciloieiis  parliculiers  dc  BcMtncnu  pouuoient 
fa  ire  cxequuirr  mandemens  dc  recreance  de- 
dans la  tillc  de  Besancon  sans  icquerir  les 
ofliciers  cl  les  escbcuilM  de  la  villc  ,  el  pour 
seauoir  comme  Ion  en  hauoit  use  au  para- 
tan  l  (/'wr  till  res). 

El  ful  ireuue  que  les  parliculiers,  babitans 
de  la  cite  de  Besancon ,  s'eMans  une  fois  ad- 
voiics  pour  homes  du  comle  de  Bourgougnc  , 
ilz  ne  pouuoient  esire  retains  audici  Besan- 
con ,  mais  debuoicnt  esirc  r  enuoies  au  chas- 
lcau d'Ornans  pour  y  eslre  iuges  par  le  pre- 
vosl.  Ce  que  du  lout  au  conlraire,  lesgouucr- 
iieurs  el  cscheuins,  estans  assembles  en  la 
maison  ou.  cheminee  de  la  villc  (ainsy  parle 
le  lillrc),  empcschoicnl  de  idle  sorle  que, 
apres  hauoir  baltu  aigrement  les  huissiers  qui 
cxequuloient ,  ilz  les  bauotenl  mis  en  prison  , 
t  disans  qu'ilz  liauoienl  franchises  de  I'euipc- 
rcur  coutraires  a  ces  droicts  de  Bourgougnc. 

Ce  que  occasional  ceux  qui  esloient  ainsy 
outrages  d'en  appellcr  au  parlemcul  de  Dole; 
el  de  ce  lesdicls  huissiers  lesmoigncrenl ,  el 
pareillcmeut  quelques  babilans  et  citoiens  de 
Besancon ,  inesmeraenl  messire  lean  Bonua- 
lot ,  chcualicr,  qui  lors  estoil  seigneur  d'A- 
rescbes ,  deposat  des  recreances  faicles  dedans 
la  ville  par  les  officicrs  de  Bourgougnc 
^  En  ce  lilire,  i'hav  nolle  que  le  bailly,  qui 
r'esci  ipl  au  chancelier,  sc  soubscripl  :  Voslrc 
humble  creature.  Les  huissiers  faisans  leurs 
proposaux  gouuerneurs  clescheuinsde  Besan- 
cou,  les  appellcnl  beaux  seigneurs  (2).  Le  iuge 
du  prince  ,  demon  rant  a  Besancon  ,  nomine 
maislre  Pierre  Malincsert  du  n ombre  de  ceux 
qui  y  foul  plus  mauuais  offices.  Mais  sur  lout 
est  rcmarquable  que  les  babilans  de  Besancon , 
an anl  que  deliurer  les  prisoniers  ,  leurfai- 
soienl  prcsler  seremcnl  de  ne  ricn  reueler  de 
ce  que  leur  hauoit  esle  el  csloil  faicl;  puis  les 

(1)  Le  nape  Benoll  XIII  a  'cVhap|>a  d'Avignon  Ic 
12  mars  140a,  l"a\c>ri*r  par  Rubinet  dc  Bragtinnonl 
cl  <|ui'l(|iios  AragOMnau  ,  qui  le  roiidmoirciil  a 
Cliiiieaii-Rcnanl ,  petite  x ilte  du  vnisinage.  Lc  30 
inai  Movant,  Ic  roi  Charles  VI  Ini  rcndil  r0bc- 
ilienee. 

(2)  DsiMSnn  litre  dc  4a9J ,  ilssont  qualifies  d'/«j- 
Honttks  liaiMiit  s  It  s  t  eed  in  s  tie  la  cite  tie  Be- 

ftutrati. 
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eniiduisoient  a  S.  Pierre,  oil  ledicl  serement 
esioil  renouuellc. 

Par  Irs  Ictlresdudict  Hon  Giiirhard  est  dirt 
que  le  sicur  Humbert  de  Villersexcl(l),  sieur 
d'Orbe,  se  pluiiict  de  re  que  ceux  des  Glees 
faisoient  dresser  nouuclles  fourches  sur  le 
lerritoire  d'Orbe,  a  la  diminualiun  des  droiets 
du  comte  de  Bourgougne.  Ce  que  monslre 
que  Orbeest  du  couile  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XXVI/ 

Nonmlles  causes  de  qoerelles  enlre  Irs  dues  de  Bourj-tioipie  el 
d'Orleans ,  el  du  chasto}  faicl  <ur  lean  de  Uulou ,  el 
Humbert,  sieur  de  \illars  el  Thoire. 

Nous  hauons,  pour  HI  principal  de  I'hisloire 
du  due  Philippe  ct  de  ses  enfaus,  a  rcgarder 
co  in  me  les  querelles  de  la  maisou  d'Orleaus 
s'accreurenl  el  se  formerenl,  pour  ce  que  cela 
scruirat  de  pipinierc  a  la  plus  pan  des  actes 
tristes  et  laraenlables  que  nous  hauons  a  traic- 
ter ;  et  e'est  pour  quoy  nous  ferous  ce  chapilre 
pour  y  r'enlrer.  Disons  duncques  que  le  due 
d'Orleans,  qui  ne  pouuoit  preudre  en  bone 
part  que  le  due  de  Bourgougne  ful  miciiK 
aduance  vers  le  roy  et  les  estats  que  luy  ,  et 
qui  ne  pouuoit  ouyr  paliemuieul  bieu  parler 
de  luy,  reclicrcbiiil  lous  moiens  de  fairc  des 
ennemis  au  due,  et  de  sa  pari ,  il  luy  pro- 
curoil  tuns  les  deplaisirs  qu'il  puutioil. 

Ce  que  fut  cause  de  luy  fairc  prendre  a  lillrc 
d'engagere  le  durhc  de  Luxembourg  (de  quoy 
est  ne  el  prouenu  le  prelexlc  que  les  Francois 
hont  sur  cesle  scigncurie ,  estant  vray  que  la 
tnaison  de  France ,  regnanle  au  iour  d'huy , 
est  descendue  dudict  due  d'Orleans),  combien 
qu'il  sreut  ccrlainemenl  qu'il  debuoit  aduenir 
au  due  de  Bourgougnc  el  a  ses  en  fans ;  et 

(1)  llumbcrl  dc  Villcrscxcl,  liU  du  coinle  de  la 
Roche ,  venait  depouser  A^m's  ,  la  secondc  drs 
qualre  i»eliles-fi.llcs  el  In  i  ,i i  i  r,  d  Klieane  ,  couile 
ue  Montbcliaid.  Elle  lui  avail  apitorlc  en  dot, 
avec  phiMcurs  autre*  leries  au-dcla  du  Jura,  la 
seigiicurie  d'Orbe  ,  ancicn  lief  du  comic  de  Bour- 
gogne ,  com  me  IVlail  aussi  le  chaleau  des  Clccs , 
apparlcuaut  a  la  maUun  de  Savoie.  Quanlau  comle 
Llienue,  moil  an  chateau  de  Monlhcliard  le  2 
noveinbre  1597,  a  Page  dc  72  ans,  il  fut  Ic 
dernier  male  de  Pillu*lic  el  puissanle  maisou  de 
Montiaucon  ,  cclcbrc  dans  nos  annale*  de*  le 
onzieme  siecle.  el  qui ,  dans  le  suivaul,  a  donne 
naissance  a  cellc  des  sires  dc  Nculchaicl.  Le 
prince  d'Orange  ,  les  com  les  dc  Wirlembcrg  el 
de  la  Roche  ,  Thicbaud  VII  dc  Ncufcliauf  el 
bcaucoup  d'aulrcs  seigneurs  el  vavsaux  a*»i.slc- 
rcnl  aux  ohsequcs  iPtilienne  ,  ce'lebrees  avec 
gnuidc  [ximpe,  Ic  19  noveinbre,  dan*  PcgUsc 
collcgialc  de  St.-Mainbteuf.  Le  26  suivant,  on  lit 
cclles  de  son  Ids  Henri,  luc  a  Micoimlis.  Uu  second 
hit,  Jean-Philippe,  elait  morl  sails  alliance  Ic  Vi 
noveinbre  1582,  victiinc  dc  la  peste ,  dans  Ic 
myaume  de  Naples,  «u  il  avail  suivi  le  Comic 
A  errf(AmcileeVl  dc  Savoie). 
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esperoil  I'Orleanots  de  luy  remuer  menage  par 
tel  nioicn  ,  lanl  en  Hrabant  que  atiircs  quar- 
lier  du  Pais -Has  de  son  obeissance  el  de  ceile 
de  ses  amis  ,  et  de  pouuoir  faire  inlelligenccs 
et  ligues  auec  les  Gheldrois ,  Cleuois ,  Lie- 
geois  ,  Buillonois,  et  auec  plttsieurs  princes 
allrmans,  qu'il  feroit  lousiours  passer  en  Gaule 
loules  et  quanles  fois  il  luy  plairoit.  De  quoy 
hont  prins  naissance  les  inimilies  des  Liegeois 
et  de  la  niaison  de  la  Marche  eonlre  cclle  de 
Botirgougne  et  Auslriche. 

Mais  en  Can  1400,  il  en  feit  plus  grande 
demons ira i ion  ,  ct  comme  ouuerte,  estant  pic- 
que  d'une  extreme  enuie  et  douleur  dc  ce  que 
le  due  de  Bourgougne,  enuoie  en  Bretagnc 
apres  le  deces  du  due  lean  (1),  hauoit  taut 
heureuseinent  negolie  les  affaires,  que  sausau- 
cune  contrariete  il  hauoit  fotirny  Irs  places  de 
Brelagne  dc  garnisons  francoises ,  hasty  les 
forlerrsses  a  Nantes ,  qui  furcnt  appellees  de 
Bourgougne,  eminent:  IVnfanl  herilier  de  Bre- 
tagne  pour  eslre  nourry  en  la  court  de  Frauce, 
el  faicl  lascher,  pour  petite  pension  ,  le  doaire 
que  la  due hesse  mere ,  qui  se  remarioit  au  roy 
d'Anglelerre ,  debtioil  leuer  sur  le  pais. 

■  A  quoy  le  due  d'Orleans,  qui  s'eu  estoit 
voulu  mrsler  precedemment  ,  n'hauoil  peii 
paruenir.  Ce  que  luy  causal  une  ialousie  nou- 
velle  et  iniinitie  eonlre  le  due,  volant  que  ses 
sages  enlreprinscs  reussissoienl  a  sou  bait ,  el 
luy  engrudroient  une  recommendation  et  bone 
•  fame  enlre  les  Francois. 

De  quoy  il  recrpuoit  lei  ennuict,  que  ne 
pouuaul  asses  birn  dissimuler,  il  se  reiirat  au 
thasieau  de  Mouzon  pour  fairc  ligue  auec  le 
due  tie  Gheldre,  ou  eslant ,  le  due  dc  Gheldre 
Ic  \inl  Ireuuer  auec  500  cheuaux.  Puis,  au 
bout  dequelques  iours,  el  suflisammenl  haians 
communique  el  faict  ligue  par  ensemble,  ilz 
s'acheminerent  a  Paris,  ou  le  due  Philippe 
esioil  :  rsperans  de,  aurc  Irs  forces  qti'ilz 
hauoicnt ,  inlimitler  el  faire  fuir  le  Bourgou— 
gnon  d'aupres  du  roy ,  ou  bien  de  luy  faire 
qtielque  outrage ,  s'ilz  le  Ireuuoicnt ,  comme 
ilz  csperoicnt ,  a  rimpourueii. 

Mais  le  Hartly,  au  corur  dtiquel  la  peur  ne 
peul.oncques  Ireuuer  place,  deuieurat  presdu 
roy,  el  faisant  en  diligence  extreme  venir  tie 
ses  pals  bon  nomhrc  de  caualiers  (2),  feit  co— 
gnoislrc  a  tels  aduersaircs  qu'il  csloit  pour 

(1)  Jean  V  de  Monlforl,  due  de  Rrclagnc,  elait 
morl  eu  novembie  1399.  Sa  veuve  ,  Jeanne ,  lillc 
dc  Lli;u  lcs-lc-JUauvau> ,  roi  de  iSavaire,  se  maria 
eo  tecoiidcft  nocca  a  Henri  IX  ,  roi  d'Anglelerre. 
Jean  VI,  fils  du  feu  due  ,  ne  en  1589,  dcvinl  plus 
lard  le  fjendre  du  roi  Charles  VI. 

(2)  Parmi  les  vso«aux  dc  Philippe  qui  Pavaienl 
accompagne  en  amies  dans  cclle  capiiale,  eudciil 
Jean ,  seigneur  dc  .Moulaigu ,  iils  du  sire  Thic- 
baud V1J  de  Keufchalcl,  avec  10  chevaliers  el  22 
eciivcrs,  et  Humbert  de  Villcrscxel,  avec  un  che- 
valier el  6  ccuv  cr*. 
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teur  fair.-  un  bieti  mauuais  parly  ,  comrae  en 
effect  il  Icur  hcul  monstre,  s'ils  ne  se  fusscnt 
hasliucment  retires. 

Ce  que  fut  en  mcsme  annee  1401  ,  en  la- 
quelle  lean  de  Chalon  ,  sieur  d'Arlay ,  Tut 
condemne,  par  arrest  du  parlcnicnl  de  Dole,  a 
250  marcs  d'or  (1 )  ;  ct  incssire  Uumberl .  sieur 
de  Thoire  et  de  Villars ,  declaire  priuo  de  la 
scigneurie  de  Montreal  ,  et  a  niille  liures 
d'cinende  enuers  1c  comle  de  Bourgougnc , 
pour  hauoir  nye  le  lief  de  Montreal  et  son 
resort,  que  Ion  appelle  Montafalon  (2). 

El  scmblc  que  ceste  condemnation  fut  pour 
ce  que  cjj  genlil-home ,  nomrue  messire  Hum- 
bert ,  sieur  de  Tboire  et  de  Villars ,  se  \ou- 
loit  maintenir  souuerain  en  ses  seigneuries  de 
Montreal  ,  Arbent  ,  Poucins ,  le  Cbaslelay , 
Villars  et  aulres ,  comnie  en  la  tcrre  dc  la 
wonlagne  ,  S.  Marlin  dc  Frasne  ,  Brion  , 
Montafalon  ,  Cbastillon  en  Michaille ,  Hull  ■ 
ville  et  la  garde  de  Nanlua  ,  les  Ioux  ,  Noy  ces, 
le  val  de  Rogemont,  Mornay  en  Montague 
ct  plusicurs  autres;  et  disoit  en  hauoir  iouT, 
comme  parcillcment  ses  predecesscurs  ,  par 
temps  immemorial ,  et  mcsmemcnl  depuis  le 
temps  dc  Esliennc  ,  comtc  de  Kourgougne , 
ct  lean ,  comle  de  Chalon ,  son  fils ,  qui  en  ha- 
voienl  heiis  quelqucs  diflicultcs  auec  Esliennc, 
sieur  de  Villars,  predecease  ur  d'iccluy  en  fan 
1231  (3). 

Mais  au  conlrairc,  Ion  monslroil  plusieurs 
rcprinses  dc  Gef  et  recognoissances  de  souue- 
rainctc,  faicles  par  ledicl  sieur  dc  Villars  ct 
ses  prcdcccsscurs  au  proffit  des  comics  dc 
Bourgougne,  mcsmemcnl  en  Tan  1273,  au- 
qucl  temps  le  sieur  dc  Villars  cntrat  en  Tho- 
mage  de  Ungues,  fils  aisnc  du  comic  lean  de 
Bourgougne,  surnommc  <le  Chalon ,  par  com- 
mencement dudicl  comtc  (4). 

(1)  Cvlle  amende ,  prunonvw  en  14(H)  contra  le 
prince  d'Orantje  ,  iwnir  Ic  cas  settlement  ou  il 
n'cxeculerail  point  ccrlaiucs  clauses  d'un  Iraitc  par 
lui  tail  avec  Dlanchc  tie  Geneve  ,  \eti\c  tie  Ungues, 
baron  d  Allay  ,  son  onclc  ,  lui  ful  ieini.se  par  Ic  due 
I'liilippe  ,  il  rnium  tie  ses  Imus  services  ,  par  lellres 
du  14  a.ml  1401. 

(2)  lluml>eri  de  Villars  rrfusanl  de  se  soomrllrc 
a  eel  arret,  le  due  ordonna  de  incilrc  Ic  siege  de- 
vaut  MtHl Ureal ,  qui  fut  pris  en  1402.  I.e  prince 
iTOrange  avail  un  coinuiaudeincnl  daus  larmcc 
assitgcanle. 

(3)  Le  liligc  porlail  essenliellemcnt  sur  la  ba- 
ronoic  de  Tboire.  II  ful  leiiuine  par  un  traile  du 
mois  de  fevrier  1231  ( I.),  qui  avtura  findc- 
pendancedccettc  tcrre  ,  et  u'aj;rwiulil  la  jwsscssinn 
du  COmtC  Jean  (pic  d  un  mchrr  cscarpc  ,  sur  la 
poiule  duijuel  il  clcva  Icfanienx  clialcau  d'Olifcrnc 
(GoiUAtmi ,  Sires  tie  SolilU  ,  I  ,  290.  ). 

(A)  Gollut  fail  iei  one  erreur  de  di.\  ans.  Ce  ful 
au  mois  dc  janvier  1263  ( v-  s.)  que  Jean  dc  Chalon  , 
dil  YAnlitjue ,  «lonna  a  sou  lils  Ungues  ,  eomtc 
palatin  dc  Rourgognc  par  son  manage  avec  Ali\ 
fie  Menu  ie  ,  en  accroutsemenl  de  son  parlage,  lous 
Irs  fiefs  dependants  de  la  btronnic  de  Thoire  ,  en 
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Qnanl  a  la  difficulte  dc  Esliennc,  comtc  de 
Bourgougne  ,  et  de  lean  ,  comle  de  Chalon  , 
ce  hauoit  plus  tost  estc  pour  le  regard  dc  la 
comle  de  Chalon  que  pour  Bourgougne.  Ce 
qu'esloit  de  lanl  plus  vraiscmblablc,  que  en  l'ao 
cord  Ion  faisoit  parler  lean ,  comle  de  Chalon , 
couibicn  qu'il  ne  fut  comtc  dc  Bourgougne  , 
ny  en  cspoir  dc  l'eslre ,  vcii  qu'il  hauoit  son 
ai*ne  Otto  qui  heut  heu  la  succession  s'il  hcut 
Miruescu  Ic  pcrc  (1). 

Au  rcste ,  dc  ceste  scigncuric  de  Montreal , 
autrefois  appellee  dc  Thoire  et  dc  Mortaigne, 
dependent  Thoire,  Montafalon,  Arbent,  Cui- 
scl,  Mcrchion,  qui  souloil  appcrtenir  a  messire 
Esliennc  le  Blanc;  Marlignia  dc  lTsle ,  qui 
apperlenoil  a  Henry  de  Montaille ;  Monlaillc, 
au  susdicl  Henry ;  lTsle ,  le  chastel  d'Asprc- 
mont  ,  Beauregard ,  appcrtenant  a  lean  dc 
Cbastillon  ;  Buxy,  Montreal ,  Mornay  ,  qui 
apperlenoicnt  a  messire  Gyrard  de  Grandval  ; 
Maillal,  Boloigna  ,  Bcauuotr ,  Bahuoy,  la 
Belicrc,  Colic,  Molar,  Courcellc,  Bairo ,  la 
Bastic,  la  Rabne,  qui  appertenoient  a  messire 
Pereeual  dc  la  Baulme.  Encor  une  autre  for- 
tcrcsse  audict  lieu  ,  apperlenant  a  messire 
Esliennc  de  la  Baulme  ;  la  Picarderee  ,  Crc- 
don  ,  la  Guegle,  la  maison  forte  de  Crcdon  , 
apperlenant  a  messire  Pierre  dc  la  Baulme; 
Morten > v  ,  Chastillon  ,  Mirignia  ,  Lentcnay, 
Brion  ,  S.  Martin  de  Frasne  et  autres. 

Ceste  description  est  prinse  d'un  viel  me- 
moire  qui  prouient  de  la  maison  de  M.  d'Au- 
bigny.  Quant  a  la  difficulte  cy  dessus  escripte, 
clle  est  prinse  d'un  tillre  de  1'an  1401 ,  Ic  5  de 
may,  lequel  tillre  r'apporle  toules  ces  conside- 
rations auec  autres  ,  et  condemne  par  arrest 
ledict  dc  Villars  a  1'emende  dc  1,000  liures 
esteucnans ,  el  a  rendre  ladicte  seigneuric  dc 
Montreal ,  ses  appcrlenanccs  et  dependanccs  , 
pour  cause  de  sa  rebellion  ,  execs  ct  desobeis- 
sance ,  selon  qu'il  estoit  demande  par  lean  dc 
Marigny,  procureur  du  due  Philippe- Ie- 
Hardy  cn  son  baillyage  d'Aual.  Et  est  ceste 
copie  faictc  cn  la  chambre  des  comptes  a 
Diion ,  Ic  12  de  ianuier  1503. 

Ce  que  fut  enuiron  le  temps  du  deces  de 
Leopold,  archiduc  d'Austriche,  haTantun  peu 
au  parauant  faict  quittance  au  due  Philippe  de 
cent  niille  francs  qu'il  hauoil  receii  des  denicrs 
dolaux  de  sa  femme  ,  dame  Catherine  de 
Bourgougne,  laquelle  aussi  decedat  sans  cn- 
fans  ct  sans  hauoir  retire  lesdicts  denicrs  (2).  A 
raison  dc  quoy,  cn  1'cngaigerc  faicle  du  comle 

qticlquc  lieu  qu"ils  fusscnt ,  lenus  par  le  sire  Hum- 
bert dc  Thoire  el  Villars  ;  el  il  csl  probable  que  ce 
seigneur  cn  (il  reprise  daus  la  nieme  annee  au 
cotnle  ilugucs. 

(1)  Co  passage  est  errone,  mais  sans  inleret. 

(2)  Ainsi  que  nous  l'a\ons  deja  dil  ,  le  due 
Leopold  inourul  en  1411  ,  el  Catherine  dc  Boui- 
g"!;uc  le  suixil  dans  la  louibc  Ic  96  janvio  1425'. 
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dc  Fcrretlc,  Elsass  cl  Suntgaw,  le  due  Charles 
requit  que  l'archiduc  Sigisuiond  en  fcil  eslat 
pour  le  r'ciubourcemcnl. 


C1IAPITRE  XXVII. 

V-nii  du  due  I'bilippc ,  H  les  di>[>ositioDS  par  lni  fjirlcs. 

Lb  due  Philippe  ,  srnlant  le  dernier  letups 
de  sou  cage  approuchcr ,  feit  bcaucuup  dc 
rhoscs  pour  laisser  ses  enfans  paisibles  enlre 
cux  ,  el  pour  leur  dresser  la  coiuluiclc  en  i 
saisoti  pleinc  des  gucrrcs  angloiscs  ,  mcslccs  I 
nucc  des  seerelles  conspirations  des  princes 
francnis  :  car,  pour  les  fairc  souueuir  <lc  leurs 
dchuoirs,  il  leur  commcndal  It-  seruiec  a  la 
corona  cl  au  roy,  et  voului  qu'ilz  demcuras- 
seul  ciinen) is  de  ccux  qui  pcnsoicnl  qu<  Iquc 
t  hose  a  la  diminution  de  1'eslal ,  du  seruiec 
du  roy  cl  changcmenl  du  souuerain  :  liaTaul 
cxpcriincnle  que  Loys  ,  due  d'Orlcaus  ,  frcre 
du  roy,  petisoit  aux  alia  in  s  de  France  et  dc 
la  corone  plus  parliculiereincnt  qu'il  ne  con- 
venoil  a  tin  prince  vassal,  et  plus  uuucrlc- 
ineiit  qu'un  enfant  dc  France,  proehc  heri- 
licr,  nedebuoil  inonstrer.  El  luy  tcuibloil  que 
ire  conlre-fort.,  par  luy  prescript  et  hasty, 
sufliroit  pour  le  seruiec  publiqiic  a  la  seurte 
du  roy  el  du  roiaumc,  sans  nulreiuenl  penscr 
ipie,  com rilfl  1'eseharpc  en  guerre  el  eoinnic 
les  enseigncs  des  soldats  et  la  -profession  des 
ligncs  suftiscnt  pour  uietlrc  en  rang,  en  com- 
bat ,  en  ineuiires  cl  a  la  inort  celuy  qui  s'y 
est  done  sans  qu'aulrcmcnt  son  inlcnlion  y 
soil  lice  ,  ainsy  ce  mot,  enlre  les  derniers  ipi'il 
laissat  a  ses  enfans,  engeudrat  ce  grand  eUcct, 
qui  cmbiaseroit  les  Gaulcs  prciuicrcmcut  el 
)>uis  I'Europc  cnticre  par  loutcs  sorles  dc 
calami  les. 

Mais  en  parlieulier,  pour  les  choses  dc  sa 
maison  ,  il  voulul  que  si ,  enlre  ses  enfans  el 
encore  en  it  c  les  desccudans  d'ireux  ,  qucl- 
qn'uu  deeedoit  sans  hoirs  ,  que  aux  biens 
d'iceluy  son  plus  prochain  chef  ct  tenant 
droiel  d'aisnrsse  ,  e'esl  a  dire  I'aisnc  de  ses 
frercs  ,  ou  le  (ils  d'iceluy  plus  viH  des  a ut res, 
suceedat.  Ce  (pic  proflital  a  Philippe,  sur- 
noniine  fe  Bott  ,  a  ee  qu'il  fut  prefere  a  lean 
el  Philippe  ,  ses  cousins  germains,  enfans  du 
due  Anloinc,  a  la  succession  d'Hollande,  ct 
a  la  duehessc  .Marguerite  ,  pour  le  Brabant, 
cornhirii  que  son  aismsse  seulc  luy  en  donoil 
asses  dc  droiel  sans  declaration  parliculicre 
du  prre.  De  lanl  plus  que  ee  due  Philippe 
n'hauoil  de  soy  aucuu  droiel  csdicls  pals,  ct 
qu'il  n'y  pouuoil  consliluer  regie  de  succes- 
sion ,  si  dame  Marguerilc  sa  femme  ,  a  laquelle 
ilz  appertenoienl  ,  n'y  eonscntoil  ,  commc 
xraiscmhlablcmcnl  pile  feit  et  eu  continual  la 
regie  fail tc  par  sou  maty. 


ifcun-CosiTK.  Liure  /x,  Chap,  xxrit.  900 

Le  due  Philippe,  entrant  en  Tan  scptanle  ( 1 ), 
inourul  le  17  d'apuril,  Can  1404,  estanl  a 
Halle  cn  Hainaoll  ;  cl  vueillent  dire  quel- 
qtics-uns  qu'il  fut  cmpoisone  ct  qu'il  mou- 
rul  a  Halle,  en  I'hoslellcric  du  Cerf,  de- 
laissanl  a  luy  suruittanl  lean  ,  comte  de 
Neaen ,  qui  aprcs  le  deces  de  ses  pere  et 
mere  fut  due  el  comte  dc  llourgougne ,  comte 
dc  Fl  inders  cl  Arlois,  etc.  ;  Anloine,  due  de 
lirabanl  el  Lcmbourg,  cl  Philippe  ,  comte  de 
>iticniois  cl  dc  Rbetd. 

Hcul  encor  dame  Marie,  qui  fut  marvce  a 
Ainedee  ,  (ils  du  comic  dc  Sauoie;  dame 
Catherine,  femme  dc  Leopold  d'Auslrichr  j 
Marguerite  el  Hone.  Sou  ctcur  fut  portc  a 
S.  Denis;  les  inteslins  demeun rent  a  Halle, 
el  lc  corps  fut  cnterrc  aux  Chartreux  dc 
Diion  par  luy  fun  des. 

Et  pour  ce  qu'il  hauoit  eslc  prince  de 
grandes  despenees,  la  duehessc  sa  femme  se 
desccignit  sur  son  lombcau  (2)  :  dcclairant 
qu'elle  ne  vouloil  participer  aux  meubles  par 
luy  dclaisscs ,  molenanl  qu'ellc  demeurast 
quille  dc  paler  les  debtes. 

Si  csl-ec  que  Ion  se  peul  esmerueiller  de 
ee  (pic  ses  debtes  se  Ircuucrcnt  si  grandes, 
que  la  duehessc  vcfuc  bcul  pcur  d'y  parti- 
ciper. De  quov  nous  pouuuns  croire  que,  en 
la  conduietc  du  roiaume ,  il  heul  les  mains 
fori  COtttinenles  et  sans  auariee. 

Quelques  aulheurs  le  veuillcnt  fairc  connes- 
tablc  apres  messirc  Morelcl  de  Fienues ,  alias 
Hoberl  Morel ,  cl  luy  donenl  pour  armoirics, 
seme  dc  France,  a  la  bordurc  cotnponce  ct 
quanlonec  d'argenl  el  de  guculle. 

II  fut  d'un  nalurcl  ro'ial ,  adorn'  ct  instruict 
aux  amies  cl  aux  sciences  dc  la  guerre;  mais 
pen  verse  aux  letters,  pour  ce  que  son  eage, 
plciu  dc  guerres,  eruautcs,  debauches  el  vices, 
ne  permctloil  pas  facilcment  lc  repos  neces- 
saire  cl  la  Iranqitiliic  de  1'espril.  C'esl  pour- 
quoy  Ion  ne  luy  done  pas  plus  grande  loiiangc 
<pie  cellc  ipie  Ion  peul  tircr  des  amies,  com- 
bien  que  Ion  lc  recognoit  areord  cl  politique 
par  dessus  tons  ses  frercs  (si  Ion  execpte  I'aisnc, 
qui  fut  roy  e"  surnomme/c  Sage),  par  le  moien 
desquelles  il  heul  le  surnom  dc  Hardy,  soit 
pour  ee  que  d'un  cu-ur  asseure,  hardy  et  rc- 
solu ,  il  cumballil  sur  le  corps  dc  son  pere  et 
a  la  garde  d'iceluy  en  la  mortice  de  Poitiers , 
gaiguee  par  le  prince  de  Calles  ,  hcriticr  prc- 
sumplif  d'Anglclerre;  soil  pour  ce  qu'il  donat 
uu  soufilcl  a  uu  des  plus  grands  seigneurs 

(1)  Co  prince  c'lail  age  de  65  ans. 

(2)  C'csl  ii-dirc  quelle  rcnonra  a  la  rommunaiite 
dc  bicus,  en  depo^anl  sur  son  eercueil ,  suivanl  la 
coulumc  dc  fiour^o^oc,  sa  ccinlurc,  ses  clcf»  ct  stt 
bourse.  Un  pared  exrmplc  avail  deja  etc  donne  en 
1309  par  Marguerilc  dc  Beaujcu  ,  dnoairicre  de 
Jeau  dc  Chaloii-Ro(  hcfurl  I ,  comic  d  Auxcrrr,  au 
iiiomriii  dc  la  sepulture  dc  ce  haul  baron  duns 
Pabbavc  dc  la  Cliaritc. 
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d'Anglelerre ,  pour  autanl  que  ce  grand  sei- 
gneur, que  Ion  diet  hauoir  cste  le  due  de  Len- 
daMre ,  en  seruant  les  rois  de  France  el  Ao- 
glelerre  ,  bauoit  presenle  seruiee  au  roy  d'An- 
glclerrc  auaul  que  d'allerau  roy  francois;  ad- 
ioustant  sur  le  soufllet  :  «  Quoy  ?  ose-lu  bien 
»  seruir  le  rov  d'Anglelerrc  le  premier,  quand 
»  le  roy  de  France  se  ireuue  present  ?  »  Ce 
que  le  rov  Ldoard  III  d'Anglelerre,  qui  faisoit 
compte  des  actes  genereux  autanl  ou  plus  que 
d'atitres  choses  du  inonde,  magnifial  grandc- 
ment ,  et  luy  diet  alaigremeul  el  d'une  voix 
ioveuse :  c  Vous  cstes  Philippe-le-IIardy.  » 
Ce  que  luy  fut  commencement  d'un  surnorn  , 
beau  e  u  I  re  les  plus  beaux  que  lore  Ion  pouuoit 
doner  aux  princes  ,  puis  que  la  gloire  qu'itz 
recberchoienl  esloit  par  les  armes  et  pcu  par 
les  moiens  de  la  paix. 

Lon  done  encor  de  ce  tillre  une  autre  rai- 
son  ,  qui  fut  de  ce  que  au  sacre  du  roy  Char- 
les  VI  ,  il  sc  treuuat  comme  premier  per  dc 
France  enlre  les  prinres  seVuliers  ,  a  cause 
de  son  due  be  de  Rourgougne ;  au  moien  de 
quoy,  es  actes  roiaux,  le  premier  et  plus  ault 
siege  luy  appertenoit.  Mais  au  contraire  , 
Loys  ,  due  d'Aniou  ,  snn  frcre,  se  fondant  sur 
son  aisnesse  el  sur  ce  qu'il  estoit  comme  gou- 
xerneurdu  roy,  voulut  preuenir  ;  el  de  faict , 
il  se  assit  lout  au  plus  pres  du  roy.  De  quoy  le 
due  Philippe  s'eslanl  apcrceu  ,  le  recullat 
d'une  main ,  puis  d'un  plein  saull  sc  I. inc. it 
enlre  le  roy  et  I'Angeuin  ,  prenanl  le  plus  ault 
lieu,  qu'il  maintenoit  luy  apperlenir.  Dequoy 
tons  les  assistans  furenl  memeillcuscment  rs- 
baia  ,  cl  nean>moins  nc  Ten  mescstimercnt , 
inais  le  surnommcrcnt  le  Hardy,  pour  ce  faict 
cxequulc  en  la  presence  du  grand  roy  des 
Francois. 

Ce  prince,  pendant  qu'il  viuoit,  tenoit  en 
Roiirgougne  un  gouuerneur,  qui  s'appelloil 
capilaine-general ,  comme  i'bay  veii  par  tiltre 
dc  I'an  I3N0,  concede  a  l'abbaie  de  Lieu 
Croissant,  dicle  des  Trois  Rois,  a  laquelle 
lean  d'Arbois  ,  capilaine-general  de  la  cornte 
de  Rourgougne  (1),  donat  permission  de  for- 
lilier  et  fossoicr  ladictc  abbaie ,  en  dalte  au 
Lieu  Croissant,  Van  susdicl,  le  7  en  mars(t>.  *.). 


CHAPITRE  XXVIII. 

CLov's  aduiiiurs  sur  le  leaps  du  derw  da  due  Philippe. 

P«c  de  temps  auant  la  mort  du  due  Phi- 
lippe ,  le  due  Loys  d'Urlcans ,  frere  du  roy 
Charles  VI ,  impclrat  un  bref  de  Rcnoid , 
aali-papc,  prohibilif  au  due  de  Bourgougne 

(1)  Ciirv  w  n  n  ,  dans  scs  Mrmnires  sur  Polignjr, 
1 ,  49J>  cl  209  ,  designe  cc  caiiilaine-gc'nc'ral  sous 
1c  nom  dc  Jran  d'Aibo  ou  d'Arbon ,  el  pretend 
qu'il  visit  rcvtfcu  de  cellc  digniui  en  1392. 
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de  se  plus  cntre-mettre  aux  aflaires  du  rolaume 
de  France,  mais  qu'il  delaissat  le  tout  au  due 
d'Orleans.  Toutefois  le  due  u'en  sccut  rien  dc 
son  viuaul;  car  ces  lettres  furenl  representees 
au  due  lean  son  herilier,  qui  en  print  grandc 
indignation  et  despit ,  et  les  enuoiat  a  la  du- 
chesse  sa  mere,  qui  lors  esloil  a  Arras,  la- 
quelle tost  apres  les  communiquat  au  due 
Anloine  sou  his,  due  de  Rrabant. 

Cc  bref  r'nflrairhit  et  r'enaigrit  la  haine  des 
princes ,  et  mcsme  pour  ce  que  le  due  Phi- 
lippe ,  en  mourant ,  hauoit  recommende'  a  scs 
iils  le  seruiee  du  roy  et  de  la  corouc ,  cl  qu'ilz 
ne  permissent  les  enfans  du  roy  estrc  oppri- 
incs  ,  ainsy  que  I'Orleanois  le  cherchoit  par 
tous  sinistres  moiens.  Mais  cc  que  efarouchat 
d'aduanlage  ces  princes  de  Rourgougne ,  fu- 
rent  les  choses  secreltes  el  horribles  qui  es- 
toient  conlenucs  dedans  les  led  res.  Ce  que  ne 
fut  toulefois  decouuert  ny  mis  en  publiquc. 
Et  cela  fut  cause  de  la  confirmation  des  baines 
contre  les  Orleanois ,  qui  durcrent  fort  long 
temps  (voire  durent  encor),  et  auec  tel  des- 
aslre  ,  que  le  due  d'Orleans  en  fut  occis. 
Mais  le  meurtre  d'iceluy  estoit  excuse  par 
beaucoup  de  moiens  que  lou  dirat  au  temps 
de  sa  mort. 

Oh  !  le  grand  mal  el  le  grand  desaslre  que 
ceste  haine  apportat ,  qui  n'hat  pcu  prendre  fin 
en  un  lieu  et  enlre  ceux  qui  estoient  de  la 
qucrelle ,  mais  s'est  cspanrhec  par  toutes  les 
Gaulcs,  en  Italic  et  par  1'IIespagne,  et  hat 
enucloppe  les  maisons  d'Hcspagne  ,  d'Aus- 
Iriche  et  de  France,  comme  le  succcs  des 
affaires  nous  enseignerat ,  qui  nous  monstrerat 
la  diuision  des  deux  Rourgougnes  d'auec  la 
France  ,  auec  laquelle  au  parauant  elles  ha- 
voient  cslees  conioinctes ;  puis  des  deux  Rour- 
gougnes a  Tunc  conlrc  1'autre  ;  el  de  rechef 
armerat  les  princes  d'icelles  ,  scion  que  les 
causes  vielles,  nouuelles  el  r'affraichies  hunt 
cspanchces  leurs  eflccls. 

Au  surplus ,  ce  prince  commencat  a  relirer 
la  souuerainele  de  Rourgougne  et  les  droicts 
du  prince ,  que  plusicurs  s'estoient  vouhis 
atlribuer,  et  voulut  affranchir  les  subiects  de 
la  puissance  que  les  archeuesqucs  de  Resau- 
con  hauoient  voulus  usurper,  mesmcmentde- 
puis  le  lemps  deft  contentions  des  dues  dc 
Meranie  et  des  comtes  feodataires  de  la  mai- 
son  dc  Vienne,  qui  guerroioient  sinon  dega  et 
dcla  de  Resancon  ,  laquelle  ,  pour  reuerence 
de  l'archcuesque ,  demeuroit  comme  neutrc. 

Entrc  plusieurs  choses  par  luy  faictes ,  ce 
fut  le  comraendement  des  commerces  et  nego- 
tiations des  subiects  ,  qu'il  ne  voulut  estre 
receues  soubs  le  seel  de  Resancon,  mais  soubs 
celuy  de  scs  courts  et  tabcllions ,  non  obslant 
que  les  notaires  fussenl  inslitucs  par  l'arche- 
▼esque  (1).  Sur  -quoy  il  constiluoit  la  peine 

(I)  Avani  ce  lemps ,  et  daus  loule  lelendue  du 
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de  priualiou  ausdicls  notaircs.  Cc  que  prece- 
<Jcmmcnt  il  liauoil  comrnende,  cstaiit  a  Paris, 
en  Can  1589,  le  521  deiuillcl,  par  commis- 
sion adrcssec  a  Guillaumc  le  Noble  ,  baillv 
d'Aual.  El  si  foil  en  Tan  1405,  le  6  d'aosl,  que 
les  ciloiens  de  Bcsan^on  passer en  I  de  rechef 
l'obligalion  a  son  proflit  pour  500  francs  d'or, 
inscres  dedans  les  leltresde  garde,  qui  luy  ap- 
perlcnoil  comtne  comic  dc  Bourgougnc  ( 1 J ;  cl 
fait  l'acquisilion  de  la  lerrede  Faucougney  (2), 
qu'il  achcplat  de  inessirc  Henry  dc  Longvy, 
sieur  de  Rahon  ,  cl  de  lean  son  fits ,  nuquel 
la  seigneuric  appertenoit  ,  a  cause  de  dame 
leanne  de  Faucougney  sa  mere.  Cc  que  ful 
faicl  cn  presence  de  messires  Guy  de  Tram- 
bloy  ,  lean  dc  Rye ,  Hugues  de  Rigney  et 
autret  (ftp.  Grim., num.  55,  an.  1396)  (5). 


CIIAPITRE  XXIX. 

Llurel  do  due  Philippe,  et  morl  de  la  duresse. 

Crs  prince  et  princcssc  pcuuenl  eslre  mis 
entre  les  bons  ct  cnlre  ecus  qui  laisscul  a  leurs 
suhiecls  un  grand  regret  el  deplaisir  par  leurs 
deces  :  car  Philippe  ,  beau  prince  enlre  tous 
ecus  deson  temps,  vaillant  el  sage  par  dessus 
scs  freres  ct  aulres  princes  francois  ,  liauoil 
un  corps  ault ,  quarrc  et  nerueux  ,  porlant  un 
front,  visage  et  les  espaulcs  larges,  face  mili- 
taire,  ycux  largcs  cl  noirs  ,  le  nez  aqtiilin,  et 
lc  rcsle  de  la  lace  el  du  corps  Ires  bicn  pro- 
portion!*:  continent  en  loutes  clioses,  mcsme- 
ment  an  regard  des  femmcs ,  par  le  moieu  dc 
quay  il  cntreliul  ses  ans  iusqucs  a  65 ,  et  ne 
laissal  point  d'illegitimes :  chose  belle  ct  rare. 

diocese,  ils  s^nlitulaicnt ,  Irs  uns  nntaires  apns- 
tnlitfuct ,  cl  les  nutrcs  nntaires  de  tautoritv  de 
Vemperrur  de  Rome. 

(1)  Celle  gardicnncle  venail  d'etre  renouvclec 
•Tec  It  due  Jean  ,  succrsseur  dc  Philippe,  par  acte 
du  18  juillct  de  la  mctne  annee. 

(2)  L'anliquc  maison  dc  Paucogncy  ,  dont  lc 

Ercmicr  aulcur  connu,  Gidebert,  vivail  sous  Ollon- 
uillaume  el  euit  vicomte  dc  Vcsoul  en  1019, 
A\;lcignil  dans  les  males  de  la  branrhe  aine'e  avee  lc 
baron  Jean  ,  vcuf  de  la  dauphinc  Isa  belle  ,  mort  dc 
I3fi2  a  1568.  II  ne  laissail  point  d'cufanls  ,  el  sa 
succession  passa  aux  deux  lilies  dc  son  frerc  Henri, 
vicomtc  dc  Vcsoul  ,  qui  1'avail  precede  dans  la 
tombe.  Cctaicnt  Catherine  ,  fern  me  de  Conrad  ,  lils 
dc  Godet'iov  II .  comic  pa  la  tin  de  Tubinguc,  ega- 
Icmcnt  deceJee  sans  hoirs,  ct  Jeanne,  lnaric'c  suc- 
ressivement  a  Jean  dc  Neufchalel-oulre-Joux  cl  a 
Henri  dc  l.ongwy ,  seigneur  de  Rahon.  La  vcnlc  de 
la  term  dc  Fancognev  an  due  Philippe-lc-lbtrdi  est 
mtrrietira  a  son  avencment  au  comic  dc  Bour- 
gogne,  ct  apparlient  a  Tune  des  annces  1375  ou 
45/6. 

(3)  Cctte  date  de  1396  est  d'autant  pins  suspecte 
que  Jean  dc  Rye,  seigneur  de  Ralancon  ,  aucicn 
marechal  el  gouverneur  du  driche  <lc  Uourgognc  , 
c'tail  mort  au  mois  dc  fe'vricr  1585  ( v.  ». ) ,  cl  que 
Hugues,  sire  de  Rigney  ,  nc  vivait  plus  en  1590. 
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Il  hauoit  unc  grauile  ct  grandeur  nalurelle, 
mais  adoulcie  grandemcnl  cl  sludieusemenl , 
a  tin  que,  par  son  regard  gralicux,  scs  res- 
ponces  doulces  ,  ses  communications  faciles , 
il  atlirat  lc  ctcur  de  lous  a  son  amilie.  Aussi 
hauoit-il  un  esprit  Iraictable  ,  prcuoiant ,  at- 
Icempc  cl  vif ,  par  le  moien  dc  quoy  il  meit  a 
iin  ,  plus  lost  qu'auec  la  force  ,  plusieurs 
gran  des  choscs.  Mais  sa  Constance  a  I'cnconlre 
de  1'iuiuslice  ct  sa  seucrile  conlre  les  meschans, 
el  priiicipaiement  couers  ceux  qui  hauoient 
desrobe  le  roiaume  el  failly  aux  sendees  du 
roy ,  esloienl  inexorablcs.  Et  pour  cc ,  quel- 
qucs-uns  ,  deguisans  la  vertu  et  la  prenaos 
pour  vice,  appelloient  cela  un  desir  de  ven- 
geance ,  coiniue  cn  I'cxemplc  de  Clisson ,  la 
Hiuicre  el  quelqucs  aulres,  que  cc  prince 
poursuiuil  a  morl,  s^acbant  les  larrecius  faicls 
par  cux. 

II  est  toutefois  charge  d'hauoir  cste  partial 
pour  I'anli-pape ,  qui  demeuroil  eu  Auignon , 
faisanl  le  schysmc  contre  le  vray  paslcur,  qui 
residuit  a  Rome.  Mais  il  petit  cslre  excuse  sur 
I'crrcur  des  prclals  dc  France,  qui  aduouoient 
celuy  d'Auiguon  contre  le  Romain.  Et  de  re- 
chef, Ion  obiccte  sa  facon  d'inucnter  tributs 
compositions,  combien  que  les  miscrcs  de 
la  Gaulc  ,  par  les  guerrcs  angloiscs ,  luy  scr- 
vcnl  dc  tres  grandc  excuse ,  comme  de  mcsme 
la  faulle  de  son  frcrc  Loys  ,  due  d'Aniou , 
qui ,  pour  se  penser  fa  ire  roy  dc  Naples  (1)  , 
print  les  ihrcsors  Ires  grands  du  roy  Char- 
les V  et  passal  en  Ilalie ,  laissant  rien  dedans 
lc  lluesor  dc  France  cl  faisanl  rien  en  Ilalie; 
car  ces  ihrcsors  pilles  coniraignircnt  le  Hardy 
de  fairc  finances  pour  la  guerre  des  Anglois. 

Sur  cc  mcsme  temps  de  la  mort  dc  cc  prince , 
les  Anglois  d'un  cosle,  ct  ccux  de  Neuport  , 
Oslende,  Dunkerk  ,  Grauclingue ,  I'Escluse 
et  d'aulrcs  se  couroienl  Tun  sur  1'autre ,  par 
courses  marines  ct  cn  escumans  la  mcr  Oc- 
ceane.  Ce  que  ceux-cy  faisoient,  pour  aulant 
que  cn  Anglelerre  Ion  dissimuloit  ce  que  leurs 
py  rales  el  coisaircs  faisoient.  Ainsy  il  aduinl 
que  plusieuis  vaisscaux  anglois,  charges  de 
lainc,  cslans  sorlis  de  Calais  ,  furent  prins,  cl 
d'aulrcs  encor  qui  porloicnl  un  abbe  du  con- 
seil  roial  cl  plusicurs  rcligieux  qui  furenl  mis 
a  rancon. 

D'autre  pari  ,  les  Anglois  ,  s'estans  unis 
a  nee  les  llollandois  el  Zelandois  ,  faisoient 
plus  dc  doinages ,  et  prindrent  dix  sept  vais- 
scaux charges  de  vin,  que  les  marchands  bes- 
pagnols  conduisoient  aux  Pais-Bas  ,  s'estans 
ielles  sur  unc  grandc  llotle  hespagnolc  qui 

(1)  Louis,  second  lils  du  roi  Jean  ,  avail  etc  de- 
clare, par  la  rcine  Jeanne  I"*,  hcrilicrde  ISaples  ct 
comte  de  l'ro>cncc  ,  lc  29  iuin  45KO.  A  la  mort  dc 
eelte  dame  ,  clranglc'c  lc  22  mai  1582,  il  ful  cou- 
ronne  a  Avignon  par  le  pape  Clement  VII  ,  et 
mourul  deux  ans  apres  au  ctuteau  dc  Teles  me , 
dans  son  nouveau  royaume ,  a  I'igc  de  44  ans. 
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hauoit  le  vent  conlraire.  A  raisou  de  quoy  il 
y  heul  apparence  de  grande  guerre,  pour  ce 
que  dame  Marguerite  feit  arrester  loulcs  les 
marchandises  des  llollandois  el  Zelandois  qui 
csioienl  en  ses  pais.  Toulefois  la  paix  ful  Laicte 
et  ces  mauuaises  intelligences  assotipics. 

Dame  Marguerite  fut  princesse  chaste  et 
modes! e  ,  et  neantmoins  representant  nuu  seu- 
lemenl  en  sa  face  les  traicls  Ue  visage,  mais 
encur  en  quelques  facons  1c  nature!  de  son 
pere  :  en  ce  quelle  se  monstroil  rude  et  diffi- 
cile coulre  ceux  qui  luy  deplaisoienl ,  et  la 
souuenance  des  iniures  ne  luy  sorloil  pas 
facilement  de  la  teste.  Ce  que  le  Hardy  teui- 
peroil  sagcmeot,  dcferant  le  surplus  a  la  cbus- 
lelu  de  cesle  dame  ,  a  la  grandeur  de  ses 
moiens  ,  et  a  I'amitie  reciproque  qu'ilz  se 
portoient ,  laquelle  esloit  confirmee  par  trente 
cinq  ans  de  leur  inaryagc ,  passes  en  grande 
concorde  el  aucc  le  lien  de  plusieurs  cufans 
qu'ili  hauoient  hciis  ensemble. 

Au  surplus,  le  temps  deson  gouuerncment, 
depuis  le  deecs  du  comle  son  pcre  ,  ful  de 
vingtcl  un  ans,  aiosy  que  cc  vers  diet  pour 
son  pere  Loys  el  pour  ellc  : 

Tii^'iniH  septetn  complc*,  Malcane,  noueinbrcs. 
Ilchdomadis  tcrois  post  Maleaua  regit. 

Ceste  princesse  mourut  subitement  par  poi- 
son nu  par  une  apoplcxie,  rslanl  en  sa  mai- 
son  d' Arras  a  Paris  ,  et  en  cbemin  pour  venir 
cn  Flandres,  le  16  en  mars  1404  (v.  *.),  l'an 
55  de  son  eage  ou  enuiron  ,  sur  la  fin  de  l'an 
auquel  son  mary  dcccdal ;  et  ful  cnlerree  a 
Lisle  ,  en  l'ecclise  de  Nostrc  Dame ,  en  la 
cbapelle  de  S.  Pierre  ,  en  laquelle  sont  ses 
predecesseurs  (Meyer). 

Elle  veil  Irois  papes,  Lrbain  VI ,  Boni- 
face IX  et  Innocent  VII;  empereurs  d'Al- 
lemagne  ,  Charles  IV  ,  Winceslaus  et  Ro- 
bert; rois  de  France,  deux,  Charles  V  et 
Charles  VI;  rois  d'Hespagne,  don  luan  el 
Primcro,  et  don  Henrique  HI  el  Impotenle. 

Et  en  son  lemps  estoienl  cn  Bourgougne 
plusieurs  gentils-homes  remarquables  ,  des- 
qucls  nous  hauons  cy  deiiant  faicl  mention. 
Et  aduerliray  icy  ,  une  pour  toules  ,  que , 
commc  ie  les  pourray  representor  sqr  le  lil  de 
l'hisloire ,  ic  n'en  feray  autre  mention ;  car  ie 
n'hay  tcnu  le  slil  de  les  representor  (ainsy 
que  i'hay  faicl)  sinon  pourcc  que  aiitremeut 
ie  ne  pouuoie  les  inscrcr  en  ces  Menioires  ; 
et  toulefois  ie  ne  les  pouuoie  omellre ,  puis 
que  en  diucrs  tiltres  i'en  treuuoie  eslre  faicte 
mention ;  et  veux  prior  messieurs  de  la  no- 
blesse de  croire  que  ic  n'en  hay  obmis  aucun 
de  ceux  dcsquels  i'hay  treuue  eslre  faicte  me> 
moire.  Mais  si  Ion  me  doue  aduertissement  cy 
apres  ,  ie  pourray  recouurcr  a  les  scruir  pour 
la  seconde  edition  (1). 

(1)  Nous  avons  dc'ja  consacre  quelques  lignes  a 
Louis  I"  dc  Chalon ,  second  fils  dc  Jean  111  , 
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CHAPITKE  XXX. 

Chosos  raomorables  hides  par  ces  princes  ct  aaueoues  de  leur 
lemps. 

Pemdart  que  ces  deux  princes  vesquirenl  , 
ilz  ordonerent  eu  la  Bourgougne  plusieurs 
choses  proflilables  ,  non  seuiement  pour  la 
seurle  du  pais  ,  mais  encor  pour  le  bieu  de  la 
instiir.  La  seurle  ful  qu'ilz  voulurent,  utcsme- 
ment  en  l'an  1402  ,  lors  que  les  querelles  des 
Orleanois  et  des  Anglois  s'eschaulloienl  d'ad- 
vantage  conlre  la  uiaison  de  Bourgougne,  quo 
lous  ceux  qui  hauoient  uiaison  forte  les  Ibrti- 
fiassenl  dchuemenl  ,  et  y  ineissent  des  muni- 
tions suffisanles  ;  a  faute  de  quoy  ils  commau  - 
doient  Ic  detnolissemcnt ,  a  liu  que  renuemy 
ue  N'en  peut  preualoir. 

En  l'an  1400  ,  le  due  requit  les  ciloiens  de 
Besanron  de  luy  paier  les  pensions  qui  luy 
esloicul  dchues.  Mais  pour  ce  que  le  gentil- 
home  qui  leur  porlat  Ic  propos  parlal  plus 
aolteinent  qu'il  ne  leur  plaisoit ,  ilz  le  fcircnt 
arrester  prisonier.  De  quoy  N.  Gamier,  pre- 
vosl  d'Ornans  ,  fut  aduerly  bien  tost  apres 
(TV//,  de  hesancon)  a  fin  qu'il  le  repetat; 
car  les  prcuosts  d'Ornans  ,  represenlans  le 
comte  de  Bourgougne ,  commc  nous  hauons 
aduerly  en  l'an  1398 ,  bonl  ceste  aulhorite  dc 
repeter  ,  pour  quelques  delicts ,  causes  ciuiles 
ou  auires  que  ce  fussent  ,  les  subjects  du 
prince  pour  iuger  le  faict  qui  esloit  en  ques- 
tion ,  sans  que  les  iusticiers  estans  dedans  la 
cile  ,  pour  qui  que  ce  fut ,  en  peussenl  pren- 
dre la  cognoissance ,  voire  que  les  ciloiens 
mesmes  estoienl  r'enuoies  quaud  ilz  s'ad- 
voiioirnt  de  la  preuoste  d'Ornans  el  deman- 
doient  le  iugement  du  preuosl.  Mais  la  venue 
de  Gamier  ne  seruit  et  ne  peut  relirer  son 
prisonier  :  car,  au  conlraire  ,  il  ful  chasse 
dehors  de  la  cite. 

Dc  quoy  le  due  fut  aduerly  bien  tost  apres, 
et  fut  occasione  de  se  colerer  conlre  les  ci- 
loiens,  et  de  faire  contre  eux  publicr  (1)  que 
lous  les  ciloiens  qui  pourroicnl  eslre  a  II  rapes 
fussent  conduicts  aux  prisons  de  Chastillon— 
le-Duc,  et  des  la  portes  a  Gray.  Et  au  reslc  , 
il  defl'endit  le  trafique  des  grennes  el  de  lous 

comic  d'Auxcrrc  ct  dc  Tonncrre.  II  deploys 
vaillancc  sur  main  Is  champs  dc  balaillc  ,  ou  il  ctait 
connu  sous  le  noiM  dc  chevalier  »'#•/■</;  mais  il  ne 
comballil  pas  toujour*  avee  Ic  memo  bonlicor. 
Cest  ain.si  qu'il  fut  fail  prijsonnier  des  Anglais  a 
Bordeaux  eu  1372,  el  qu'il  n'oblinl  sa  liberie  que 
Urols  ans  apres  ,  a  la  suite  dc  la  trevc  dc  Bruges ,  cl 
au  nrix  d'nnc  forte  rancon.  Cc  seigneur ,  qui  s'clait 
cgalctncnl  distingue  cn  Espapnc,  ou  il  dcfcndil , 
les  antics  a  la  main  (1567) ,  la  cause  dc  Henri  dc 
Translamaie ,  laissa  cn  uiouranl  une  nombrcusc 
postcrilc. 

(1)  Par  mandement  du  1"  scptcmbrc  1400. 
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autres  viures,  a  (in  que  la  cild  recogncul  s.i 
faule  cl  sa  foiblcsse.  Et  a  fin  d'effcetuer  ce  que 
ses  edicts  purtuicnt ,  il  feit  logcr  quelqucs  etn- 
buschcs  sur  les  aduenucs  de  la  cite  ,  pour 
surprendre  et  cliaslier  les  riloiens  ,  ausquels 
cufin  il  pardona  par  ^intercession  de  1'arche- 
vcsque  Gyrard. 

Il  feit  en  I'an  1586,  If*  8  d'oelobre ,  que 
Eslienne  de  Monl-Beliard  reprint  de  fief  pour 
son  comic  ( I )  (  lilt,  de  Dtj.  ).  Ce  qucful  deux 
ans  auant  ('institution  des  rheualiers  dc  1'A- 
nonciade  des  princes  de  Sauoie,  faicle  par 
Amedec  ,  surnomme  le  F crd ,  qui  en  fut  chef 
et  scs  successeurs  (2).  El  nommat  pour  pre- 
initTs  cbeualiers  : 

Ame  III ,  comte  de  Gcnefue. 

Anlhoine,  seigneur  dc  Ilcauieu  et  dc  Doin- 
bes. 

Aymon  dc  Gcnefue  ,  sieur  d'Anlhon. 
lean  de  Vienna  ,  admiral  de  France,  bour- 
gougnon. 

Guillaumc  dc  Grandson ,  sieur  deS*  Croix. 

Guillauinc  de  Chalamonl ,  sieur  dc  Mcxi- 
micux  el  dc  Monlancv. 

Iloland  dc  Veissy,  bourbonois. 

Eslienne  ,  bastard  dc  la  Bauluie,  inarcschal 
dc  Sauoie. 

Gaspard  dc  Montuiaycur. 

Ame  de  Bonniuard. 

Baric  de  Foras. 

Tiicnnard  dc  Menlhou. 

Richard  Musard  ,  dirt  dc  Monlforl  ,  an- 
gluis  ,  duquel  les  sieurs  de  Monlforl  et  de 
Kay  sont  sorlis  ,  coiiimc  ilz  disent  (5). 

Puis  Ic  prince  Amedee  fondat  le  monastcrc 
des  Charircux  dc  Pierre  -  Cliastel  ,  qui  es- 
toicnt  tenus  dc  prier  pour  les  quinzc  cbeua- 
liers ,  inesmcmcnl  pour  ceux  qui  accompa- 
gnercnt  le  romle  Vcrd  en  son  voiage  du  Le- 
vant ,  qu'il  faisoit  pour  fairc  deli  u  re  r  dc  prison 
rempcrcur  Alexis  (£);  du  noiubre  desquelsful 
Ilugues  de  Cbalon  et  son  frere  Lovs ,  sieur 
d'Argucl;  Aymon  IV,  comic  dc  Gcnefue;  lean 

(1)  II  a  deja  ctii  fail  justice  dc  telle  encur  dan* 
line  des  nolcs  pnccdciilcs. 

(2)  Cci  ordre  ful  fundi*  m  I3fi2  sou*  Ic  nom  <lu 
Comer,  el  pi  it  plus  lurd  ccllli  dc  V  AuiUHiciadr. 

(3)  Dan*  sa  lisle  de*  premiers  chevaliers  , 
Gullul  a  nmi*  If  unties  de  CImImii  ,  sire  dWil.iv  II  , 
morl  en  I5K8.  Parmi  le*  iiiciiiImcs  de  Pontic  rccua 
postcricnrcmcut  ligureul  Ifotnticrl  de  Villerscxcl , 
comic  da  la  Roche,  Ungues  de  Chalon ,  seigneur 
dc  Chalelguvon  ,  Cuillaiiuw  IV  tic  Vcrgv,  inarcYhal 
de  Booreogiic,  Jcan-l'hilrhcrl  dc  la  I'alu-Vareiuhou, 
comle  tie  la  Hochc  ,  Philibei  I  de  Chalon  ,  prince 
d'Orangc,  Claude  de  Rvc,  manp-is  d'Ogliaui  , 
Jean  de  Poiipcl ,  seigneur  de  la  Chaux. 

(4)  Jean  I'alcologuc  I  ,  cnipcrcur  dc  Constan- 
tinople ,  a  |  hi  le  roi  dc  Itulgai  ic  cl  le  solum  Ainn- 
ralli  faisaitiit  unc  cruclle  guerre  ,  clait  lonitte  dans 
leurs  mains,  Lcxpedilion  pour  sa  dclivrancc ,  cn- 
trcprise  vers  Ic  mois  de  join  iTAi/6  cl  tcrmincc  au 
prinlcmps  de  Panncc  suivantc,  cut  un  plein  succcs; 
mab  Louis  de  Chalon  v  pcrdit  la  vie  Ic  6  dcccmbic. 
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dc  Monlbel,  sieur  d'Aulremonl ;  Aiuiard  de 
Seissel ,  sieur  d'Aix  ;  Ame  de  la  Palu  ,  sieur 
dc  Varenibun  ;  lean  et  Gaulthier  de  Vicnnc  ; 
Ame  ,  sieur  de  la  Ghambre  ;  Humbert ,  sieur 
dc  Gyuron  ;  Thiebauld  VII  ,  sieur  de  JN'euf- 
rhaslel ;  le  sieur  dc  la  Roche ;  le  sieur  de 
Bassay  ;  le  sieur  dc  Lembry  ;  Ic  sieur  dc 
Monlforl ,  allemand  ;  Eslienne  de  la  Bauline , 
admiral ;  Caspard  dc  Monlinaveur,  maresrhal 
de  ramp ;  Guillaume  de  Grandson ;  les  sieurs 
de  Veissy  et  aulres  (I)  (Paradin,  53.  Ann. 
Sab.). 


GHAP1TEE  XXXI. 

■Nairn  d'liniuigtie  mhiIk  don  luan  el  Primero. 

En  I'an  1582,  Alphonse,  comte  de  Gijou  , 
hiissal  le  semiee  du  roy  ,  cl  se  relirat  auprcs 
de  dun  Alonso  d'Arragon  ,  comic  dc  Denia  , 
marquis  de  Villena  ,  qui  ful  premier  connes- 
lable  dc  Caslille.  Fl  fut  lors  orcasione  ce  roy 
dc  fairc  uu  ronncstablc ,  pourcc  qu'il  hauoil 
a  turner  guerre  con  Ire  les  Anglois  el  con  I  re 
le  roy  dc  Portugal.  El  de  plus,  il  ereal  deux 
inaicsrhaux  ,  dcsqiicls  le  premier  fut  don  Fer- 
nand  Aluarrz  de  Toledo,  el  laulrc  ful  don 
Peru  Huiz  dc  Sarmiento. 

Or,  pour  ees  guerres  ,  le  camp  dc  Caslillc 
se  formal  a  Badaioz  ,  ccltiy  dc  Portugal  a 
Velues.  Mais  la  paix  ful  fahie  auant  Irs  coups, 
a  condition  (pie  I'infantc  dogna  Beatrix  ,  fu- 
ture hcriliere  dc  Portugal  ,  qui  hauoil  eslee 
promise  a  I'infaul  don  llcnrv,  scroit  maiyeca 
don  Fernand  ,  second  lils  du  roy  don  luan  ; 
car  Ic  roy  de  Portugal  porloit  I. ml  d'euuie  a 
la  grandeur  de  la  < -orotic  dc  Caslille  ,  que  , 
lombicu  ipi'il  scent  que  e'estoit  la  graudciir 
des  deux  pais  que  d'estre  unis,  loulcfois  il  nc 
vouloit  pas  (pie  son  roiaumr  alla»l  en  Caslille. 
Encor  (ul  ceslc  princessc  promise  au  lils  du 
due  dc  Canlorbcrv  (2)  ,  anglois  ,  cage  scule- 
mcut  lie  six  ans ;  el  loulcfois  Win  ny  1'aulre 
ne  I'lirul  ;  car  Ic  roy  Iran  ,  eslant  dcucuu 
\ nef,  I'rspousat  cn  I'au  15S5,  auqiicl  temps 
il  cuuoiat  line  arntCC  t  outre  Ic  comic  dc  Cijon, 
son  frere,  qui  remuoit  lis  carles  en  Asluries  ; 
tuais  il  hit  prins  cl  scs  bieus  conlisipjcs  (3). 


(1)  II  comicnl  d'ajonler  a  ces  noins  ccux  d'A  v- 
mori  de  Cicneve,  sire  d'Anlhon  ,  tin  seigneur  tic 
Vcrg)  clTiislan  dc  (ihalon  ,  seigneur  de  Qialcl- 
I  eliu  ,  <|ui ,  detelom  dj its  scs  hneis,  peril  environ 
llewa  ans  apit'-s,  vicliuie  de  la  furcur  ties  graiides 
compazines  qtii  infcsiaieiil  alms  le  comic  dc  Bour- 

gogne  (atril  I5G9). 

(2)  Lisc*  Camhriilgc. 

(5)  II  k\ail  d'ahortl  ohleuu  grace  du  roi  ,  son 
fn're;  mais  sur  des  avis  ipi'il  cnireienait  a  son  pic- 
j  in  I  ice  des  relations  secretin  a\ec  les  I'orltigais,  el 
»c  liguailatcc  cux  conlrc  lui  ,  ce  inoiiaruiie  Ic  fil 
arrcler  en  15H3el  conduirc  a  Toledo.  L  arche\ci|ue, 
Hltqurl  sa  garde  avail  etc  confice ,  Ic  fil  cufciiiicr 
dans  lc  cluitcau  dWIuioiiacid. 
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Lore  cc  roy  coiDnieiulat  que  les  an*  fusscnt 
cnmplcs  par  la  uaissanec  de  I  runs  Christ ,  el 
nun  plus  pir  la  era  dc  Caesar. 

Tost  apnea  (  1585 ,  29  oclobre),  le  roy  de 
Portugal  mourut  ;  a  raison  de  quoy  le  roy 
lean  s'en  litulat  el  en  escaiielal  ses  armes , 
nun  settlement  par  le  droicl  dc  su  femnie , 
mais  encor  par  le  sien  propre;  el  a  rest  effect, 
il  ful  appellc  an  rniauiM  par  Irs  grands,  el 
tncsmcuictil  par  don  luau  ,  aduoiie  de  Por- 
tugal ,  grand  niaislrc  d'Auis.  El  lors  ful  arrest  e 
en  Caslillc  I'infanl  don  luan,  frere  du  roy  don 
Fcrnand  de  Portugal  ,  el  mis  eu  prison  au 
chasleau  dc  Toledo  ,  puis  a  celuy  d'Alino- 
nacid,  a  lin  qu'il  ne  fcil  qurlqitc  tiiouucmeut 
en  Portugal  (1). 

Mais  le  roy,  lemporisant  el  voulant  entrcr 
eu  amies,  perdil  ee  roiauuie ,  carle  pcuple 
bent  peur  el  apprehension  de  quelqurs  re- 
intieinciis.  El  cc  pendant ,  il  nduinl  que  le 
grand  tnaislre  d'Auis  lual  don  luan  Fernan- 
dez dc  Andeyro,  comic  de  Uren,  galicien  (2), 
el  que  le  peuplc  luat  I'euesque  de  Lisbone, 
nalif  de  Zaiuora  :  acies  qui  feirenl  alteration  , 
non  ohslant  que  les  eslaudards  du  roy  lean 
heussenl  csles  leues  par  ecus  dc  Lisbone ,  a  la 
solicitation  de  don  Henrique  Manuel,  comle 
de  Cinlra  ,  oncle  du  roy. 

Mais  ,  coinmc  quelques  sedilicux  beurcnt 
leues  un  estandard  sur  lecjuel  csloit  rcpre- 
scnle  dou  luan  de  Portugal ,  prisonier  a  Al- 
monncid  ,  enchainc  dccliaiues  de  fer,  porlc  par 
le  grand  maislrc  d'Auis,  qui  espcroil  proflitcr 
de  ces  troubles  ,  le  lout  ful  Ionic  a  la  guerre. 

Else  monslrat  don  Nugno  Aluarez  Pereyra, 
pere  de  la  maison  de  Bragance,  grandement 
passionc  pour  le  prieur  de  Cralo,  el  roin- 
mericat  la  guerre  auprcs  de  Ebora  ,  on  il 
deficit  quelqucs  Castillans. 

Mais  le  roy  passal  en  Tan  1384  a  S .  Aren , 
oil  la  roine  vefue  luy  ecdat  Ic  gouucrnenienl 
du  roiauuie  (3);  el  la,  scs  gens  delfeirent 
c|uelques  troupes  du  grand  maistrc  d'Auis  :au 
nioicn  dc  quoy  plusicurs  seigneurs  portuguis 
embrasscrenl  son  parly. 

Toutcfois  les  eslats  dc  Portugal ,  eslans  as- 
sembles a  Coymbre ,  considerans  que  Ion  ha  - 
voit  opinion  que  ladicle  dame  Beatrix  u'estoit 

(1)  Jean ,  due  dc  Varencia  el  do  Campos  ,  qui 
avail  cpoiue  Marie  Telle* ,  swur  de  la  fciuuie  du 
feu  roi  sou  frere. 

(2)  II  etait  accuse  d'avoir  cnlrctciiti  un  commerce 
crimiuel  avec  Eleonora  Telle* ,  teiue  dc  Portugal  . 
du  vivanl  tnrnie  du  roi  don  Ferdinand  BOB  dpnUR. 
Ce  mcurtrc  cl  celui  de  don  Martin  ,  e'vequc  dc  Lis- 
bonne,  eurcnl  lieu  le  6  deeembre  1583. 

(3)  Ce  que  Collul  n'njoutc  pas  ,  e'est  que  dans 
ccltc  meme  annec  1c  roi  dc  Caslillc  fit  arrclcr  cellc 
dame ,  cl  la  lit  conduirc  sous  bonne  etCOTlC  a  Tor- 
derilka,  ou  cllc  ful  enfcruice  dans  le  cou>cul  de 
Sle. -Claire. 


pas  Idle  du  roy  ,  mais  bastardc  plus  lost  ( I )  , 
ilz  eslcurcnl  Ic  grand  niaislrc,  el  le  receuiciit 
pour  leur  roy  (6  atril  1383). 

Sur  quoy,  en  Algarbc  cl  druant  Lisbone , 
1'armcc  dc  mcr ,  venue  de  Cuipuzcoa  cl  de 
Scuille  ,  commencat  dc  presser  les  Porlu- 
galois.  Mais  ,  par  Icrrc ,  1'armcc  du  roy  lean 
ful  vriarw  pres  de  Aldca  de  Aljubarota  ,  par 
1'orgucil  el  presumption  des  chefs  ,  qui  en 
graud  dcWdre  en  vindrcnt  lux  mains  auec 
ceux  qui  pcnsoicnl  ia  dc  sc  rendre  ou  com- 


poser 


(1\ 


El  ncantmoins,  Icdicl  roy  lean  rclcnoitson 
tiltre,  voire  iusqucs  a  fan  1586.  Eire  pen- 
dant le  nouueau  roy  lean  de  Portugal  entral 
en  Caslillc  cl  eampal  Coria  ,  mais  il  en  ful 
rcpoulsc.  Dc  la  ,  il  campal  a  Bcnauenlc,  cstanl 
auec  le  due  de  I, cadastre ,  qui  s'esloil  venu 
ioindrc  auec  1,500  cheuaux  el  aulant  d'ar- 
chcrs  ;  mais  il  fut  contrainct  dc  se  relircr , 
sentant  venir  1'armcc  de  Caslillc ,  r'enforcee 
de  2,000  lances  francoises.  El  sur  cc ,  le  roy 
de  Caslillc  cniioiat  dciicr  Ic  due  dc  Lenclaslre 
sur  le  faict  dc  leur  qucrelle, 

Mais  Ion  feit  accord  (a  Bayone,  sur  la  fin 
de  1387),  par  lequel  la  femmc  du  due  de 
Lcnctastrc  ,  dogna  Constancy  ,  quitleroit  ses 
droicls  cn  la  corone  de  Caslillc ,  moienant 
que  sa  (ille,  dogna  Calhalina,  cspouseroit  I'in- 
fanl don  Henry ,  prince  dc  Caslillc ,  ct  que 
dogna  Co.islanca  iouiroitavie  de  Guadalajara, 
Medina  del  Campo  el  Olmedo  (3);  el  que  Ion 
pairoit  au  due  600,000  francs  d'or,  el  de  pen- 
sion 40,000  ,  la  vie  d'iceluy  et  de  dogna 
Cun.ilanca  durant. 

Au  commencement  de  la  mesme  annce  ,  Ic 
roy  lean  de  Portugal  espousal  dame  Phi- 
lippe, (ille  du  due  dc  Lenclaslre,  nee  d'une 
sienne  premiere  femmc  (4) ,  de  iaquclic  le  roy 
don  Philippe,  ninuarque  des  Hespagncs  ,  est 
descendu  ,  lequel  pour  ce  hal  vraiuicnl  le 
droicl  du  roiauuie  d'Anglelerre  ,  el  non  celle 
qui  reguc,  qui  n'esl  descendue,  commc  nous 
hauons  monslrc  cy  dcuant ,  de  Edoard  HI ,  a 
la  famillc  duquel  ce  roiauuie  apperlicnt. 

(1)  Atteudu  que  Ton  nc  pouvail  regaider  commc 
legitime  le  manage  coiilracte  par  Ic  roi  Ferdinand 
avec  Elconoie,  al<rs  femmc  de  Jeaii-I.aurenl  d'A- 
cunha  ,  auqucl  die  avail  do  eulcvcc  (1371). 

(2)  Cellc  bataillc  fut  li\rce  [irochc  d'Aljubaroia , 
dans  fEslramadurc  porlugaise,  le  14  loot  1583. 
Jean  de  Rye,  du  comle  i!c  BourgOSOC  ,  homiitcdc 
60  ans,  qui  a\ail  etc  clcte  dans  le*  amies  des  sa 
lendre  ieuncsvc ,  y  Irouva  la  morl  (  V.  au  memo 
li vie ,  eli.  IV). 

f3)  D'apres  Phistoriea  Ferrcras,  la  villcdeSoria 
et  les  places  d'Almaian,  d'Alicnca  ,  de  Dc/.a  rt  do 
Molina  BVCC  Icuis  lerritoircs  et  rcVCDUfl  furcnl  assi- 
gnes  a  dona  Constance. 

(4)  Blanche  ,  (ille  cl  herilirrc  dc  Henri ,  dil  Gris- 
mond  ,  due  de  I.ancastre,  ful  la  premiere  femme 
de  Jean  dc  Caud  ,  «omlc  de  Richemont ,  puis  due 
de  Lancaslre. 
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En  Tan  1588,  Ion  commensal  d'appellcr 
prince  l'hcrilier  dc  Castillo ,  et  Juy  donat-on 
Asturias  ,  laen ,  Ubeda ,  Baeca  et  Anduiar. 
Puis  Ion  fcit  les  nopces  dudict  prince  don 
1 1 1.' tin  ,  a  Palcncia  ,  auec  ladicte  dame  dogna 
Cathalina  de  Lcnclastre  (1). 

L'an  1S90  ,  le  roy  Toulut  quitter  a  son  ills 
la  corone ,  relenant  seulement  Seuille  et  Cor- 
duba ,  auec  la  fronliere  des  Maurcs  (2)  et  la 
Viscaia ;  mats  les  eslals,  congreges  a  Guadala- 
jara  ,  y  dissentirent.  Lors  il  pardooat  a  tous , 
sauf  a  son  frcre ,  comte  de  Gijon  ,  et  a  ccux 
qui  hauoient  fauoriscs  les  Portugalois  dans  la 
prinse  de  Toy.  El  rcglat  la  gend'armcrie  a 
4,000  lances ,  1 ,500  genets  (3)  cl  600  archers 
a  cbeual.  Puis  il  impelrat  du  pape  ,  a  la  requi- 
sition des  estals ,  que  les  benefices  ne  fusscnt 
dones  a  autres  que  aux  naturels  du  pais. 

II  feit  son  second  fils ,  don  Fernando ,  comic 
de  Pegnafiel  et  seigneur  dc  Lara. 

II  instituat  l'ordre  des  cheualiers  du  Sainct 
Esprit ,  represent  par  une  colombe  blanche , 
pendante  a  des  raTons  du  soleil.  Encor  en  feit- 
il  un  autre  ,  appcllc  Raison  ,  qui  scroit  non 
pas  pour  cbeualiers ,  mais  pour  les  escuyers 
qui  bauroient  faict  quelque  bone  Taillance  en 
guerre. 

Il  fondat  les  religieux  dc  sainct  Hicrosmc  a 
Noslrc  Dame  de  Gadalupc. 

II  mourut  le  9  octobre  1390 ,  a  Alcala  de 
Henarez  ,  froisse  par  un  chcual,  voulant  veoir 
cinquantc  cbeualiers  cbresliens  qui  rclornoicnt 
d'Aphrique  du  scruice  des  Maures  ,  oil  ilz 
hauoient  lieu  appoinclement  entre  les  caualiers 

(1)  C'ctaicnt  dc  simples  fiancaillcs ,  le  prince  dun 
Ilcnri  n'ayanl  encore  que  9  an's.  Sa  future  en  avail 
quatorze.  Le  mariagc  hil  celebre  en  1393. 

(2)  C'csl-a-dirc  Jacn  el  Murcic. 

(3)  Chcvaux-lrgcra. 
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cbresliens  ,  que  les  Maures  appellenl  Far- 
fanes  y  et  fut  enlcrre  a  Toledo  ,  eage  de  32  aus 
seulement,  en  baianl  regne  11,4  mois  el  10 


CIIAPITRE  XXXII. 

»P  PORTUGAL. 

Dan  Edoard,  descendant  de  doo  Henry,  comte  de  Besancon . 

Don  Edoard  I"  (1)  espousat  dogna  Leo  nor 
d'Arragon  ,  bile  de  don  Fernando ,  qui  luy 
enfantat  don  Alonso ,  don  Fernando  ,  due  de 
Viseo ,  dogna  Philippa  ,  dogna  Leo  nor  , 
femme  de  l'empereur  Friderich  HI,  dogna 
Catbalina ,  et  dogna  Iuanna ,  femme  de  don 
Henry  IV,  roy  de  Caslillc. 

Comme  Ion  le  vouloit  coroner  a  Alcacaua(2), 
un  iuif ,  son  medicin  ,  lui  conseilloit  d'allen- 
dre  iusques  aprts  midy,  a  fin  que  son  roiaume 
fut  bcureux ;  mais  comme  il  feit  le  contraire  , 
le  iuif  luy  asseorat  que  son  regne  seroit  infor- 
tune;  et  de  Tray,  il  heut  tousiours  la  peste , 
comme  Ion  diet.  Son  armee  fut  perdue  a 
Tanger,  en  Aphrique;  son  frere  don  Fer- 
nando y  fut  faicl  prisonier,  sans  iamais  en  re- 
torner  (3) ,  et  en  fin  il  mourut  de  peste  ,  Tan 
1458  ,  le  9  septenibre  ,  eage  de  47  ans,  el  ful 
cntcrre  auprcs  de  son  pcre. 

(i\  Cc  fils  dc  Jean  I",  roi  dc  Portugal ,  cl  de 
Philippine  dc  Laucaslre  ,  elait  ne  Ic  ~>i  oclobre 
131U. 
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(2)  Apres  la  niorl  do  ison  pt'ic,  arnvce 
aoul  14j3. 

(3)  Ferdinand  e'lail  yrand  -  mailrc  de  Port! re 
d'Avis,  cl  mourul  en  1  Vi3  dans  sa  ca|>li\ilc  de  Fez, 
ou  il  avail  vU-  conduit  cinq  aus  atipaiavanl  a  b 
suite  du  s.i«;j;e  dc  Tanj»ei  . 


Fin  du  liure  neufuiemv. 
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LA  FRANCHE - COMTE 
SOUBS  IEAN  SANS  PEUB,  Dl'C  DE  B!01RG0UGNE  (I40H4I9). 


CHAPITRE  1". 

Kaisance ,  maryage  el  enfans  da  dac  lean ,  snrnoiroe 
Sans  I'cur. 

IiAK,  qui  par  l'asacurnncc  on  combats  el 
bataitlcs  ful  appelle  Sans  peur ,  succcdal  au 
due  Philippe  dernier  depuis  Tan  1404,  oil  , 
COmnMj  discul  iinl  a  propus)  les  Francois,  Tan 
1405,  cstant  papc  Innocent  III;  eujpereur, 
Winceslaus  ou  Lancelot  (1);  roy  dt>  Prance, 
Charles  VI ,  surnommc  le  fiiai-aiiitc  ;  ct  roy 
d'llcspagne,  don  Henrique  111  el  Fnfcrino.  II 
nasquit  a  Diiou ,  le  28  de  may  de  Tan  1571  , 
un  iour  de  iiicrcrody,  et  fut  Icuu  sur  les  fonts 
par  lean  ,  duo  de  Berry,  el  lean  ,  eucsque  de 
Carpentras,  cnuoTea  cesleflect  parle  p  ipe  Gre- 
goire  ;  el  pourniarreinc,  il  hcut  dame  M.irgtie- 
rile  de  France,  couilessc  et  palatine  de  Bour- 
gougne,  son  aieule.  Et  le  mcsme  an,  au  13 
de  mars  ,  Loys ,  due  d'Orleans  ,  qui  fut  son 
ennemy  capital ,  nasquit  {Meyer). 

II  fut  marye  une  seule  fois  seulenieni ,  aurc 
dame  Marguerite,  lille  dc  Albert  dc  Bauiere  , 
comte  dc  Hainaull,  Hollandc  ct  Zelandc,  qui, 
oullre  ladictc  dame  Marguerite ,  hauoit  Guil- 
Inume  d'Ostreuan ,  et  lean ,  euesque de  Liege, 
surnommd  Sans  pitie.  De  cc  manage  nasquit 
Philippe ,  qui  fut  surnommc  le  Bon,  en  Tan 
139o  ,  le  30  ioing  ,  et  fut  baptise  en  I'ecclise 
S.  Maieul  de  Cluny,  en  laquelle  il  feit  con- 

(I)  Wenccslas,  ayant  cle  depose  I c  20  aout  1400, 
fut  remplacc  dAs  le  lendemain  par  Robert,  electeur 
el  comte  palatin.  A  la  mort  dc  cet  empereur  ,  en 
1410,  Sigisinond,  frere  de  Wcnccslas ,  lui  succe'da 
jusqu'en  1436,  epoque  dc  sa  mort. 


slruire  une  ehapcllc  dc  semblablc  slruelnre 
qu'une  autre  par  I»y  bastic  a  Chalon  ,  soubs 
1'iiiuocalion  de  Noslre  Dame  de  Pilic ;  ct  en 
iccllc  il  foudal,  I'au  U42 ,  une  messe  aulle, 
qui  seroil  dicle  un  chasqu'uu  iour  par  deux 
chapclains  el  deux  assislans.  El  en  oultre,  il 
fondat  une  aumosne  pour  trentc  paourcs, 
ausquels  et  a  chasqu'un  d'eux  Ion  distribuoit, 
le  iour  dc  S.  Andre  ,  dix  paires  de  chaulscs  , 
aul.inl  de  souliers  et  autanl  dc  robes. 

En  oullre,  le  due  lean  hcut  de  ses  fauo- 
rilcs  lean,  oiiosquo  dc  Cambray,  personage 
de  ires  mauuaisc  \ie,  el  Guy,  qui  ful  un  Iris 
vaillanl  capilaiue. 

Ses  lilies  Icgilimes  furenl  dame  Marguerite  , 
qui  en  premieres  nopces  espousal  Loys,  due 
de  Tourraine ,  dauphin  de  France  ,  lils  du  roy 
Charles  VI ;  ct  en  secondes ,  elle  fut  femme 
de  Arlus  de  Brelagne,  comte  de  Richemont : 
desquels  elle  n'heut  point  d'enfans. 

Catherine  ful  fiancee  a  Loys,  (ils  de  Loys 
II,  due  d'Aniou  ,  roy  de  Naples;  inais  ce 
maryage  n'heut  effect ;  car ,  pour  raisons  des 
querclles  orleanoises  ,  esqucllcs  ces  Angeuins 
esloient  plongcs  contre  le  due  lean ,  ccsle 
princesse  ful  r'enuoiee  a  son  pere  ,  lequel 
pour  ce  commencat  a  vouloir  mal  de  mort  a 
ces  princes  d'Aniou. 

Ysabclle  fut  maryee  auec  le  comic  de  Pon- 
thieu  (1)  ,  et  dec&lat  sans  enfans. 

Anne  (2)  ,  femme  dc  lean  ,  doc  de  Bctfort , 

(1)  Olivier  de  Blois ,  dil  dc  BreUgnc,  comte  dc 
Pcnlhicvrc. 

(2)  Anne  ful  marit-e  en  1425  a  Jean  ,  due  dc 
Bcdfort,  troisiemc  fds  dc  Henri  IV,  roid'Anglcterrc. 
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tils  du  roy  Henry  d'Anglclerrc ,  el  niourut 
sans  enfans  [Meyer). 

Marie ,  famine  de  Adolphe  ,  due  de  Cleues, 
duqucl  elle  heut  loan  .  due  de  Cleues ,  el 
Adolphe,  sicur  de  Raucslain,  auecsepl  lilies. 
Marguerite  ,  femtiic  de  Guillaume  ,  due  de 
Bauicrc ,  duqucl  elle  licut  des  enfans  ,  qui 
inoururent  ieuius,  el  ful  rciuaryec  auec  Llrie 
VII ,  comic  de  Virtcmbcrg  ,  duqucl  elle  Iieul 
une  fille.  La  secundc  ful  Calhcrinc  ,  feinme  de 
Arinm]  d'Egmonl,  due  de  Glieldrc ,  auqucl 
elle  cnfaulal  Arnoul ,  Guillaume  ,  cl  Marie , 
femrne  dc  laques ,  roy  d'Escossc.  La  troisieme 
ful  Elvsabclh  ,  femme  de  Henry,  comle  de 
Swartzeinbourg.  La  qiialricmc,  Agnes,  femme 
de  Charles  ,  roy  de  Nauarre.  La  cinquicme , 
Hclcnc,  femme  de  Henry,  due  dc  Bruuswich. 
Lasixicmc,  Marie,  qui  espousal  Charles,  due 
d'Orleans  ,  tiui  ful  mere  de  Loys  XII ,  roy  de 
France.  La  scplicmc  mourul  en  enfance. 
Quant  a  lean  ,  il  espousal  Ysabelle,  (ille  de 
lean  dc  Bourgougne,  comle  dc  fteuors,  Hbe- 
tel  cl  Eslanipcs ,  qui  cnfanlal  cinq  Ills  el  une 
(ille.  Eutrc  les  lils  furenl  lean  II  ,  due  de 
Cleues,  cl  Engilberl ,  comle  de  Neucrs.  El 
Adolphe ,  sicur  dc  llaucstain  ,  ful  mary  de 
dogna  Benlm,  fille  de  Pierre  de  Porlugal, 
due  de  Co\mbre,  frere  dc  Edoard ,  roy  de 
Portugal,  el  cnfanlal  Philippe,  sicur  de  Ila- 
vestain  ,  mort  sans  pnslerilc. 

La  dcrnierc  lillc  de  lean  ,  due  de  Hour-, 
gougue,  ful  dame  Agnes,  qui  ful  femme  de 
Charles  I'r,  due  de  Bourbon  ,  auqucl  die  en- 
fanlat  lean  ,  qui  ful  due  el  couneslablc  de 
France;  Pierre,  sicur  dc  Bernini ,  qui  pa  roil - 
lemenl  ful  due  dc  Bourbon  ;  laqucs  ,  qui 
niourut  a  Bruges  sans  enfans;  Lo\s,  euosque 
de  Liege;  Charles,  cardinal  el  archcucsque 
de  Lyon;  Marie,  femme  de  lean  d'Aniou, 
due  de  Calabrc  ;  Ysabelle,  fcinmc  de  Charles, 
<luc  de  Bourgougne;  Marguerite,  femme  de 
Philippe  ,  comic  de  Bressc  el  due  de  Sauoie ; 
Catherine,  maryee  a  Adolphe,  due  dc  Ghcl- 
dre,  qui  niourut  dcuant  Tornay(i). 


CIIAPITRE  II. 

Comnc  le  due  lean  print  possession  dc  ses  pais ;  le  doui 
tuietemeul  quit  feil  a  q  teiques  sieus  \assaui  et  subiecls. 

Lb  nouueau  due  lean  ,  prenant  la  succes- 
sion des  pais  que  scs  pere  el  mere  luy  hauoient 
laisscs ,  el  mesmcment  par  les  ordonances  de 
leurs  derniercs  volontes,  s'cfTorcat  de  relircr 
et  de  r'appcller  tous  les  seigneurs  qui  s'es- 
toient  alienes  de  I'ohlissance  et  du  seruice  dc 
la  maisou  de  Bourgougne  ,  pour  faire  tesmoi- 

(1)  Collut  fait  unc  omission,  celle  de  Jeanne, 
la  troisieme  des  filles  dlAgnes  dc  llourgognc, 
femme  cn  1467  dc  Jean  dc  Chalou-Arlav  IV,  prince 
d'Orangc. 
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gnage  a  ses  subiccls  de  l'aflection  qu'il  bauoil 
a  les  bien  Iraicler  et  a  les  conscruer  unis  aucc 
luy.  De  quoy  il  feit  uuc  premiere  preuue  ,  le 
6  cn  ianuicr  1406  (a  prendre  I'annce  au  iour 
de  Circoncision ) ,  lors  qu'il  rendil  Cbastcl- 
Guyou  a  lean  dc  Chalon  ,  sieur  d'Arlay,  auec 
loutes  les  aulros  places  sur  luy  contisquccs 
par  le  fut  due  Philippe  sou  pcre ,  soubs  cesic. 
clause  loulefois,  que  la  restitution  desdictes 
places  dureroit  tanl  qu'il  luy  plairoil  et  a  ses 
successful s  comtes  et  comtcsses  dc  Bourgou- 
gnu  ,  et  a  charge  que  ledict  sieur  d'Arlay  pai- 
roil,  a  Pat-quit  du  due,  10,000  florins,  debus 
pour  certains  arrcrages  que  messire  Henry  de 
Hourgougne  ( 1 ),  dame  Blanche  dc  Gcnefuc  (2) 
et  la  comtosse  dc  Moul-Bcliard  prenoienl  cn 
la  saul no ric  de  Salins,  moienaot  qualre  mille 
francs  que  Ic  due  lean  fut  lonu  de  paicr,  pour 
unc  fois  ,  au  susdict  baron  d'Arlay. 

En  quoy  Ion  peul  recognoistre  la  bone  el 
genereuse  intention  quo  le  icune  due  hauoit 
pour  eulrctonir  scs  \assaux  cl  subiccls,  puis 
que  Lint  huuiaiiiomenl  il  r'appelluit  celuy  qui 
hauoit  griofueuienl  oUencc  ,  non  srulement  le 
due  trospasse  ,  mais  eueor  lout  le  pais  et  plu- 
sieurs  grands  seigneurs  non  moiudres  qu'il 
pouuoil  est re. 

Quclque  temps  apros,  les  enfans  du  due  Phi- 
lippe cnlierenl  en  la  possession  des  biens  qui 
leur  aduenoienl  parje  iugemont  de  leurs  pere  rt 
mere  doduucls  :  inesmcmout  le  due  Icau,  qui, 
Puuzicuie  do  may  do  Tan  1403,  eslanl  a  Gand, 
fut  proclaim;  due  de  Bourgougne  (5)  ,  comtc 
de  Hourgougne ,  de  Fiandres  el  Arlois  ,  des- 
quelles  seigneuries  il  hcritat  pour  sa  portion 
des  biens  paternels  et  maternels  ,  ainsy  que 
sos  deux  aulres  freres  emporlerenl  leurs  sei- 
gneuries, comme  cobcriliers.  Toutefois  cesic 
succession  nc  fut  seulenienl  en  biens,  mais 
encor  en  humcurs ,  courroux  ,  inimilies  et 
rancuncs  ,  que  les  pere  et  mere  hauoient 
hciis  contre  le  due  d'Orleans  et  les  siens  : 
eslans  ces  icunes  princes  de  Bourgougne  allit- 
ines  a  ceste  querelle  d'Orleans ,  non  seulcment 
par  la  cognoissance  qu'ilz  hauoient  dc  la  con- 
duicle  du  pcre,  soubs  lequcl  les  premiers  fon- 
demens  de  ceste  inimilic  hauoient  esles  iettes  , 
desquels  cy  dessns  hat  csl<$  parle ,  mais  encor 
par  les  Jcllres  et  par  les  aduertissemens  que 
sur  le  trespas  du  due  ilz  hauoient  receus ,  el 

(1)  Ou  pour  1 1  tin  plus  cxaclcmcut  :  Jean  ,  sci- 

fncur  dc  MonUiigu  .  le  second  des  fi Is  dc  Thie- 
aud  VII  ,  sire  de  Keufrhalel ,  el  de  Marguerite, 
fille  dc  Henri  de  Bourgognc  ,  niorl  vers  1350. 

(2)  Veuve  dc  Ilugucs  II  de  Chalon ,  barou 
|  d'Arlay. 

(3)  11  est  toutefois  averc  que  de'ja ,  le  17  juin  1 4 04 , 
le  nouveau  due  fit  sa  premiere  entree  aolcnnrllc 
a  Dijon,  et  que  parmi  les  hauls  barons  qui  forma  lent 
son  nombrcux  cl  brillanl  cortege,  sc  trouvaicnt  le 
prince  d'Orange ,  Thiebaud  VIII ,  sire  de  Picul- 
chalel ,  le  seigneur  Jean  de  Montaigu ,  Humbert 
de  la  Roche  ,  seigneur  d'Urbc  ,  clc. 
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qui  leur  faisoicnt  cognoistrc  le  mauuais  vou- 
luir  dc  leurs  cnnemis  el  lcs  conspirations  dres- 
sers conlrc  eux ,  leurs  estals  el  uiaison.  Dc 
sorlc  que  I'indiscrelion  dc  la  ieunessc ,  I'cxcm- 
ple  palernel ,  le  danger  present ,  leur  audace 
ct  orgucil  ,  cl  finalemcnt  I'ambilion  de  dc- 
nieiirer  parlicipans  de  la  conduictc  du  roiau- 
iiic  pendant  que  I'iiiibccilile du  roy  dun-roil, 
et  le  desir  de  sc  inainlenir  chefs  dc  I'une  des 
factions  de  France  conlre  le  due  d'Orleans , 
qui  Mtoil  capilainc  de  I'autrc  ,  feirenl  que  ces 
princes ,  cl  priucipaleiuent  Ic  noslre ,  se  idle- 
rent  a  corps  perdus  cu  I'abisiuc  des  gucrres 
ciuiles. 

Ccla  ncantmoins  se  feit ,  ainsv  qu'il  debuoil 
cstre  faict ,  auec  telle  discretion  ,  que  Us  fa- 
vcurs  publiques  et  parliculicres ,  I'ainour  du 
peuplc,  el  inesmemenl  de  leurs  subjects,  leur 
demeurercnt ;  car  autremrnl ,  baTans  en  leslc 
un  fils  de  France,  qui,  de  bien  long  temps , 
s'apprestoit  a  cesle  guerre  et  bauoil  en  diuers 
cndroicls  intelligences ,  iiicsinemenl  auec  les 
dues  de  Ghcldre  ,  de  Bourbon  ,  comics  d'Ar- 
mignac,  de  Dainuinrlin  et  aulres  princes  du 
cosle  du  Loire ,  cl  oullrc  iccluy  en  la  (iuienne, 
voire  cn  llalic,  d'oii  lcs  consrils  de  sn  con- 
duicle  et  de  cesle  guerre  estoicul  en  miles  ,  il  v 
bauoil  grand  danger  qu'ilz  ne  dcchcusscnl  de 
l'aulhorilc  qu'ilz  bauoieut  en  Fraucc  ,  el  qu'ilz 
nc  dissent  ciiucloppcs  cn  telle  el  si  grandc 
guerre  ,  que  par  le  moicn  d'icelle  ilz  fiissenl 
conlraincls  dc  Irauailler,  non  lant  pour  s'ac- 
croislre  que  pour  faire  deffence  de  leurs  biens 
palrimnniaux  ,  de  leurs  vies  propres  el  dc 
leurs  reputations.  Sur  la  consideration  des- 
quelles  cboses ,  le  due  de  Bourgougnc  dres- 
soil ,  apprestoil  et  fournissoit  diuers  moiens 
de  doulceur  es  affaires  dc  ses  subiecls  ,  dc 
brauades  ct  apprcsts  d'arines  conlrc  ses  en- 
uciuis  ,  de  faueurs  ,  supports  el  credits  enuers 
ses  amis,  ennfedercs  ,  allies  el  partialis .  De 
quoy  il  fcil  la  premiere  preuue  enlre  ses  vas- 
saux  ct  subjects  ,  et  mesmement  es  Pais-Bas , 
qui  debuoient  eslre  par  luy  man  it's  a  grand 
respect  ,  pour  Irs  importances  ,  eoniniodiles  , 
ricbessesctarmes  d'iccux  ;  et  pour  ce,  il  y  vou- 
lut  faire  ses  premieres  entrees  a  tin  de  se  faire 
veoir  ct  y  faire  scauoir  son  bon  vouloir ,  le- 
quel  il  monslral,  quand  il  accordal  a  ses  sub- 
jects dc  Flandres  qu'il  y  bauroit  un  principal 
siege  dc  iuslicc  en  la  Flandres  allcmande, 
au«(ucl  toulcs  cboses  seroient  negotiecs  en  lan- 
gaige  alleinaud  ,  depulanl  a  ce  la  ville  de  Au- 
denarde;  que  non  obstant  les  guerres  qui 
pourroicnt  de  la  en  apres  naislrc ,  il  fut  pennis 
aux  Flamans  de  traliquer  auec  les  Anglois  ; 
que  les  franchises,  exemptions  et  priuileges 
des  prouinces,  \illes  el  aulres  places,  voire 
des  parliculiers ,  furenl  continues.  II  remit  a 
ccux  dc  Bruges  toulcs  confiscations  faictcs  du 
temps  du  due  Philippe;  voulutqueGrauelinguc 
ct  les  autrcs  places,  qui  dc  toulc  anciennete  ha- 
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voienl  eslees  des apperlenances  desdicls  pais, 
ne  fusseul  iamais  alienees;  el  finaleuient,  eutre 
plusieurs  cboses,  leur  donal  moien  de  ne  paier 
aucuue  chose  de  ('imposition  faicle  en  France 
par  coiiimendeiuenl  du  due  d'Orlcans,  comme 
nous  ferrous  cv  apri's.  Ce  que  ilonal  tanl  de 
conlenlcmeul  au  peuple,  que  rumour  et  affec- 
tion enuers  luy  eu  print  merucilleusc  accrois- 
sance ,  el  luy  fcil  non  seulemenl  les  vassaux 
et  subjects  fort  obeissans ,  mais  eucor  fort 
prompts  a  le  seruir  el  secourir. 

En  oullrc,  comme  par  intelligences,  con- 
federations et  alliances,  ses  corriuaux  se  for- 
tilioienl ,  ainsy  voulul  il  se  pourucoir  par  les 
maryages  qui  hauoienl  csles  conclns  du  viuant 
du  due  sou  perc ,  cnlre  Philippe  ,  son  seul 
fils,  el  dame  Michelle,  lille  secondc  dc  Char- 
les VI ,  my  dc  France,  cl  celuy  de  Loys ,  dau- 
phiu  de  France,  due  d'Aquilaine,  auec  dame 
Marguerite,  sa  lille  aisuce  (1).  A  quoy  ,  non 
ohslanl  les  Irauerses  du  due  d'Orlcans  ,  il  par- 
vint,  au  grand  coiilcntemenl  dc  lous  les  sub- 
iecls  de  la  Caule,  (|ui  peusoienl  que  par  ces 
maryages  les  cirurs  de  ces  princes  se  r'allie- 
roienl  en  ferine  el  asseurce  amitie,  > <•  ii  mcsmc 
que  le  fils  aisne  d'Orlcans,  nomine  Charles, 
espousoil  dame  \  sabeau,  aisncc  fille  du  roy  et 
Stt-ur  de  ladiclc  dame  Michelle. 


CII APITBE  III. 

Quelqses  cauvs  paxlicnVierm  drs  inmsiu-s  des  dnrs  dc 
L'oorjoiigre  it  d'Oi leans. 

Mais  a  I'rflecl  Ion  cogneut  que  lcs  maryages 
des  princes  bien  souuent  ne  produiseut  si 
grands  effects  ,  et  n'arreslent  les  amities  si 
fcrmemenl ,  que  I'orgucil ,  rambiUoa  ,  la  ran- 
cune  el  1c  desir  de  vengeance  sc  puisscnt 
oblier  :  d'aulanl  que  toulcs  ces  cboses  sont 
en  cslimc  ,  cn  gain  el  en  pris ,  el  les  maryages 
soul  esliiucs  comme  cboses  legercs  ,  vulgaires 
el  qui  ne  doncnt  regie  enlre  les  grands. 

El  a  ceey  nuisoieul  beaucoup  les  injures  du 
due  d'Orlcans  et  le  nalurel  du  due  de  Ilour- 
gouguc  ,  im patient  d'iniures  et  de  brauades; 
car  le  premier  esloil ,  au  iugemenl  du  Bour- 
gougnon  ,  venlcux ,  iuiurieux  ,  delracleur  ct 
leger ;  le  second  ,  brauc ,  aultain  et  prcsump- 
lueux  asses  ,  cl  plus  qu'asscs  conlrc  ceux  qu'il 
nc  pensoit  plus  grands  et  plus  puissans  que 
luy.  Au  moien  dc  quoy ,  facilemenl  il  s'es- 
chauffoil  quand  Ion  luy  r'apporloil  lcs  cnlre- 
prinses  drcssces  contre  luy  et  conlrc  son  ho- 
ncur. 

Mais  lors  il  s'altcral  du  tout  et  a  toutes  extre- 
miles ,  quand  il  scciil  que  I'Orleanois  se  venloit 

(I)  Lc  manage  dc  Philippe  avec  Michelle  dc 
France  est  de  P;m  1409;  el  cehii  dc  Marguerilr, 
ta  sci-ur  ,  promise  au  d'.iiiphio  Louis  cn  iiOi ,  s  ac- 

cowptit  cn  1413. 
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de  la  iouissancc  qu'il  bauoit  de  toutes  Us  belles 
dames,  quand  il  les  bauoit  vuulu  conuoilcr, 
el  que  d'ieelles,  et  non  d'aulres,  il  en  bauoit 
les  porlraicts  eu  son  cabinet.  Ce  que  neanl- 
moins,  du  commencement ,  le  due  de  Bour- 
gougue  pensoit  et  croioit  estre  diet  plus  lost 
par  legerete  et  sotlise  que  non  a  la  verile  : 
pour  autant  que  Ion  scauoit  tres  bien  que  les 
passions  amoureuses  du  due  d'Oricaas  ne  luy 
succcdoient  souuent  selon  son  souhait ;  ioinct 
qu'il  n'beut  iamais  pense  que  l'Orleanois  se 
fut  voulu  si  auant  licentier  que  de  loger  entre 
ses  amies  le  portraict  de  la  ducbesse  de  Bour- 
gougne, et  la  meltre  au  uornbre  de  ses  fauo- 
riles  :  car  de  la  lotaute  d'icelie  il  esloit  Ires 
asseure' ;  et  pour  ce  il  ne  faisoit  cas  et  ne  asseyoit 
iugement  sur  ce  que  l'Orleanois  son  aduer- 
saire  publioit  en  general ,  et  sans  noinmer  en 
ses  venterics  ladicle  ducbesse;  et  pnssoit  tclles 
iaclances,  com  in  e  estant  cbose  qui  ne  luy  ap- 
pertenoit. 

Mais  batant ,  par  legerete  de  ieunesse,  Ircu- 
ve  le  moien  d'enlrer  secretlement  en  ce  mal- 
heurcux  cabinet  ,  el  qu'il  y  beul  recogneii 
entre  les  images  et  porlraicls  celuy  de  sa  coin- 
pagne  ,  le  serpent  se  coulat  dedans  le  eurur ,  et 
ne  luy  fut  possible  de  patienter  d'aduanlage  : 
examinant  el  epcluchant  par  le  menu  le  tort 
que  Ion  faisoit  a  sa  reputation  el  a  I'honcsletc 
dc  sa  femme  ,  et  le  blasrnc  que  son  inal-vucil- 
lanl  ieltoit  et  publioit  contre  les  maisons  de 
Bourgougne  et  d'Hainault.  Toutefois  sa  dis- 
cretion ful  telle,  qu'il  u'en  voulut  faire  sem- 
blant ;  moins  desirat-il  de  cboisir  le  prelcxtc  de 
sa  qucrellc  sur  ceste  vergougneusc  infamie , 
s'asseurant  que  sa  femme  n'hauoil  faict  part  de 
son  amour  a  ce  due ,  tant  ennemy  dc  la  maison 
de  Bourgougne;  mais  il  se  conlentat  de  pren- 
dre cause  sur  le  gouuerncment  de  France, 
foule  du  pcuple,  el  sur  les  outrages  que  les 
Orleanois  faisoient  aux  magistrals  de  France 
et  aux  anciens  scruiteurs  de  la  corone. 

Meyer  diet  bien ,  par  les  escripls  de  qucl- 
que  bon  aulhcur,  duquel  il  r'apportc  les  pro- 
pres  mots  latins  ,  que  la  duchesse  s'csloit 
plainte  prccedemmcnt  au  due  son  mary  de  ce 
que  le  due  d'Orleans  Phauoit  espie  seule,  el 
qu'il  l'hauoit  solicitec  el  voulu  forcer  en  son 
honcur :  a  quoy  ellc  le  prioil  de  prendre  egard. 
Ce  que  le  due  bauoit  rcccii  en  telle  part  que 
tclles  matieres  sont  prinses  et  inlcrpretees  par 
marys  qui  hont  quelque  comr  et  quelquc  bone 
reputation  en  souuenance.  Neantmoius  ,  il  ne 
voulut  pour  lors  passer  a  la  vengeance  ,  mais 
rcsolut  sculemenl  I'exequution  auec  le  lemps, 
et  de  punir  lc  forfaict  par  le  meurtre  du  due 
d'Orleans,  quelquc  cbose  qu'en  peutaducnir. 

Il  adiousle  que  le  due  hauoit  faict  assembler 
son  conseil ,  el  soubs  lescrement,  il  demandat 
aux  grands  personages  ausquels  il  en  coinmu- 
niquat,  comme  e'est  qu'il  feroit  la  vengeance 
d'unc  iniurc  si  grandc ,  le  chastoy  et  le  raeur- 
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ire  :  aduerlissant  qu'il  demandoit ,  non  pass'il 
le  feroit ,  mais  seulement  comme  el  en  quelle 
sorlc  et  seurte  il  l'exequutcroil.  Sur  quoy  les 
conseillers ,  apres  diuerses  excuses  el  aprcs 
Irois  iours  de  deliberations  ,  respnndirent  : 
Qu'il  estoit  necessaire  de  faire  et  moiener  que 
les  actions  du  due  d'Orleans  fusscnl  rep  rinses 
mcritoiremcnt ,  et  que  Ion  gaignat  I'opinion 
\ulgaire,  el  raesmement  des  Parisiens  ;  et 
que  a  cesl  effect,  il  seroit  bon  de  commellrc 
gens  de  loulrs  parts  qui  calengeassenl  les  faiels 
dc  l'Orleanois  el  iucilasscnl  le  peuple  conlre 
luy. 

Lon  adiousle  de  recbef,  sur  toutcs  crs 
causes ,  1'insolcnlc  mocqueric  de  laquclle  le 
due  d'Orleans  Iraictoil  en  absenee  du  due 
lean  ,  {'appellant  bien  souuent  et  en  moc- 
queric :  le  boa  lean  >  lc  doux  lean  ,  lean  le 
simple,  le  beau  lean.  Et  que  de  plus,  cc  due 
bauoit  bien  ose  doner  un  soufllel  au  Bourgou- 
gnon  en  la  presence  de  Fbilippe-le-  Hardy  son 
pere,  qui  lors  fut  dissimulc  et  passe,  auec  re 
mot  seul  que  Ieau  de  Bourgougne  diet  lors, 
qu'il  s'en  >engeroit  et  que  ce  soufllel  ne  cous- 
leroil  rien  moins  que  la  vie. 

Mais  il  est  difficile  a  croire  ccla  ;  car  le  due 
Philippe  n'beut  iamais  failly  de  happer  le  due 
d'Orleans  el  lc  faire  mom  ir  sur  le  champ  , 
quand  le  phis  grand  dc  la  tcrrc  bcut  este  pre- 
sent ,  lant  il  esloit  genereux  gucrricr  el  de 
grand  caur. 


CUAP1TBE  IV. 

6uerres  des  Anglois  fa  Flandres ,  ft  iraQprsM  du  due 
o'Orleaits  conlre  relay  do  Bourgougne. 

Pbxdakt  que  loules  crs  cboscs  sc  manioienl 
a  sang  froid  ,  el  les  moiens  de  memorable  ven- 
geance sc  pourielloient  secrettemcnt ,  lc  due 
lean  se  trcuuat  empesebe  par  les  Anglois, 
qui ,  on  dc  leurs  proprcs  mouueniens  ,  on 
poulses  par  lc  due  d'Orleans  ,  bauoicnt  idles 
en  mer  une  llolle  de  plusieurs  nauires ,  Ics- 
qucls,  cscumans  la  mer  de  Flandrcs,  cl  four- 
rageans  sur  les  riuages  du  pais  ,  furenl  quel- 
que temps  a  sepourmcner,  iusqucs  a  ce  que 
iinalement  1'armec  vint  surgir  a  I'Escluse , 
pour  camper  et  forcer  la  place  auant  que  le 
due  beul  moien  dc  luy  doner  sccours.  Mais  la 
vigilance  du  gouuerncur  et  la  valeur  des  sol- 
dals  de  la  garde  fut  telle ,  que  l'Anglois  fut 
contrainet  de  se<retirer  auec  pcrle  d'homcs  ct 
de  reputation ,  et  mesmement  du  comte  de 
Pcnncbrok  ,  admiral  de  mer(!,  tue  d'un  coup 
de  fleschc.  Quanl  a  leur  general ,  qui  esloit 
Thomas,  due  de  Clarence,  flls  du  roy  Henry 
IV, il  fut  contrainet  de  demarer,  ct  prcsque  en 
fuitlc  se  reietter  en  Angle  tcrrc1  par  la  bouchc 
dc  la  Tamise ,  haiant  veu  la  captiuile  d'unc 
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sicnnc  naue  ,  inueslie ,  comhallue  ,  veincue  el 
priusc  par  un  nauire  flamand  (1403). 

Mais  ccsle  relraicle  souduiuc  uc  Tut  faicte 
srulemeut  par  la  braue  ct  par  l'lieurcuse  re- 
sistance dc  ceux  de  l'Escluse  ,  ains  plus  tost 
par  1c  bun  ordre  que  le  due  meil  sur  lout  le 
riuage  de  la  mer,  el  par  les  villes,  forts,  haurcs 
et  ports  d'icellc,  qu'il  fournit  de  plusieurs  bons 
soldats  leues  principalcmcnt  en  la  Flandres 
et  mesinement  a  Gaud  ,  oil  il  feit  choix  de 
7,000  gucrricrs ,  auec  lesquels,  titan  ban  I  a 
iustcs  iournces,  il  enlendoil  forcer  les  Anglois 
ou  a  combattre ,  ou  a  quitter  le  siege  par  eux 
mis  a  I'entour  de  l'Escluse.  En  quoy  il  s'es- 
vertuoit  d'autant  plus  affcclueusrmrnt  ,  qu'il 
ne  vouloit  accouslumer  ses  enneinis  a  le  venir 
veoir  souuent  et  trauailler  ses  subiecls,  com- 
me  vraiscitiblablemrnl  ilz  en  bauoient  la  vo- 
lonle  ,  puis  que  sans  occasion  ilz  bauoient 
mm  pus  les  treues  ,  et  bauoient  voulu  abuser 
de  sa  nouuelle  entree  en  ses  pais  el  seigneuries 
palriuionidles,  commes'il  beut  rstc  un  prince 
ieune  expose  a  1'iniure ,  prince  foible ,  pcu 
aime  des  siens,  nial  presl  a  recepuoir  alarmes 
subiles  et  peu  couragcux  pour  se  resouldre  a 
sa  delfence;  ioinct  que,  routine  i'iniinitie  nous 
rend  facilemenl  soubconeux  ,  il  crotoil  que 
ceste  brauade  angloise  luy  eslnit  donee  a  la 
solicitation  dc  ses  mncmis  d'Orleans. 

II  esloit  encor  sliinulc  a  faire  quelque  chose 
de  memorable  en  res  premieres  armes  et 
guerres  ,  pour  monslrer  qu'il  bauoil  cocur  et 
forces  pour  resister,  et  que  Ion  ne  l'assailliroit 
pas  sans  Ireuuer  a  qui  parler. 

Les  enneinis  cslans  chasses,  il  permit  ou 
dissimulal  que  les  Flamans  arreslassent  et 
pillassent  les  marcbandises  et  les  biens  des 
Anglois  et  de  quelqucs  autres  dc  leurs  intelli- 
gences qui  trafliquoirnt  a  Anuers  et  ailleurs, 
.  si. i iis  conduicts  par  lean  Blancltard,  admiral 
de  mer,  Victor,  tils  done  du  fut  comte  Lovs 
de  Malain  ,  Philippe,  capilainc  de  Saftingben, 
et  Hector,  bastard  dudict  comte  Loys  :  contre 
lcs(|uels  neaulmoins  fut  procede  par  iuslice  et 
.  iccux  declaires  bannis  ,  pour  bauoir  faict  ces 
prinses  sans  comutendcmcnl. 

De  quoy  le  due  tiroit  ces  commodites , 
comme  en  apparence  exlerieure  il  s'enlrete- 
noit  auec  ces  insulaircs  ,  qu'il  ne  vouloit  faire 
enneinis  sur  le  temps  de  sa  qucrelle  d'Or- 
leans. Et  d'autre  part ,  il  prcnoil  comraodile 
de  ce  que  son  peuplc  de  Flandres  s'aniiueroil 
a  la  guerre,  voire  contre  les  Anglois,  s'il 
esloit  besoing ,  puis  que  les  iniurcs  et  domages 
esloienl  par  eux  a  grand  tort  /commences. 


CHAP1TRE  V. 

Xnnneltes  iiiinrcs  ifo'OnVanois,  lean  ronsfils  el  dosseins. 
Lb  due ,  desirant  dc  vengcr  le  tort  que  les 
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Anglois  luy  bauoient  faict ,  armat  de  rcchef 
ses  subiecls  d'Artois  ,  et  le  douziemc  de  iuing 
.  parlit  pour  doner  sur  Calais  et  sur  autres 
places  que  les  Anglois  tenoient  ;  et  a  test 
effect ,  il  enuoiat  prier  le  roy  de  luy  cnuoier 
secours  de  gens ,  a  tin  que ,  auec  plus  dc  for- 
ces ,  il  peul  manier  ccsle  nouuelle  guerre  an- 
gloise ;  haiant  grand  espoir  de  non  settlement 
prendre  vengeance  de  1'iniure  a  luy  faicte , 
mais  encor  de  reparcr  les  pertes  rcceiies  par 
messire  Valcran  ,  comte  de  S.  Pol ,  lieute- 
nant de  la  Picardie  ,  Robert  de  Bcrengeuille , 
Morel  de  Saueuse ,  le  seneschal  du  Pont  el  le 
gouuerneur  de  Boulogne,  qui  s'estoient  as- 
sembles a  S.  Homer  contre  les  Anglois,  sorlis 
de  Calais  soubs  la  charge  de  messire  Richard 
Ascluhon  ,  qui  en  estoit  gouuerneur. 

Toutefois  lc  due  fut  refuse  par  le  roy,  qui , 
a  la  solicitation  du  due  d'Orleans  ,  hauoit 
choisy  nouueaux  gouuerneurs  de  la  Picardie , 
comme  le  marquis  de  Pont,  le  comte  de  Dam- 
martin  et  autres  ,  et  hauoit  casse  le  comte  de 
S.  Pol ,  combicn  qu'il  beut  une  armee  par 
ordonance  du  roy ,  qu'il  entrelenoit  en  pcu 
de  discipline  entre  Grauelincs  et  Boulogne. 
Ce  que  le  due  rcccut  auec  tant  de  depit ,  qu'il 
resolul  dc  luy  inesme  venir  Ireuuer  le  roy, 
mesmcmeut  parce  que  les  seruiteurs  qu'il  ha  - 
voil  en  court  l'aduertissoient  que,  s'il  ne  pour- 
votoit  meurcment  a  ses  affaires ,  les  maryages 
de  ses  enfans  arresles,  comme  cy  dessus  il  est 
diet,  n'hauroient  effect  a  cause  des  empes- 
cbemens  que  le  due  d'Orleans  y  faisoil,  tra- 
mant  une  nouuelle  alliance  d'AUemagne,  pour 
laquelle  il  faisoit  de  nouueaux  desseins  ,  qui 
en  tin  produiroient  de  tres  mauuais  et  tres 
pernicieux  effecls  pour  luy  el  pour  les  siens  ; 
qu'il  ne  sc  debuoit  endormir  en  telles  neces- 
sites ,  mesmement  parce  que,  oultre  les  causes 
d'inimitie  commencccs  au  viuant  du  due  Hardy 
son  pere ,  il  y  en  hauoit  de  nouuelles ,  par  la 
trauerse  qu'il  hauoit  faicte  en  plein  conseil 
contre  l'i m position  nouuelle  proposee  par  le 
due  d'Orleans ,  soubs  pre  lex  le  des  necessiles 
de  la  corone.  De  quoy  s'estoit  renouuellee  et 
r'afraichie  1'inimilie  de  l'Orleanois,  parce  qu'il 
ne  pouuoit  bicn  digerer  que  le  due  de  Bour- 
gougne  tout  seul ,  ieune  et  inexperimentc  aux 
affaires  de  France  ,  hcut  prins  telle  presump- 
tion que  de  dissuadcr  ladicte  imposition  , 
combien  que  les  dues  de  Berry  et  Bourbon  et 
tous  les  autres  princes  et  seigneurs  ,  tant 
ecclesiasliques  que  scculiers  ,  sauf  1'archcues- 
que  de  Rheiins  ,  y  hauoicnt  dones  conscnle- 
menl.  Adiousloient  ncantmoins  que  si  le  due 
Tcnoit  en  court ,  facilemenl  loutes  choscs  se- 
roient  accommodees  a  son  aduantagc ,  pour 
cause  de  la  aine  que  lc  due  d'Orleans  s'estoit 
amassc,  tant  en  la  court  comme  entre  les 
Parisicns. 

Les  bistoriograpbes  de  ce  temps  disent 
mcrueille  des  sccrettcs  pensees  du  due  d'Or- 
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leans  ,  Icsqucllcs  furent  decouuertcs  cn  plu- 
sieurs  facons  contrc  le  roy,  le  roiaume  et  la 
pcrsone  des  enfans  de  Bourgougne,  parce 
que  Ion  lenoil  pour  certain  que  Ion  en  hauoil 
voulu  coulre  la  persouc  du  roy,  et  que  sa 
frcnesie  prouenoil  dc  venins  ou  ensurrellc- 
inens  que  I'itdlicnne,  dame  Valentine,  frmme 
du  due  d'Orleaus ,  luy  hauoil  (aid  prendre. 
De  quoy  Ion  faisoit  argument  stir  ce  (|ue  le 
roy,  eslant  en  frcnesie,  n'hauoit  soiiuenancc 
ny  eoguoissaucc  sinon  de  ceslcdamc,  else 
souuenoit-on  que  l'un  des  fils  de  France  ha— 
voil  failly  d'eslre  empoisonc  en  une  pome 
iellee  deuanl  luy,  mais  prinse  ou  porlcc  par 
le  lils  proprc  dc  ladicte  Valentine,  morduc 
et  maschec  auec  1'inlercst  et  perte  dc  sa  vie. 
Dc  inrsme  Ion  se  souuenoit  que  le  due  d'Or- 
leans ,  sc  procurant  le  sceptre,  hauoil  solicitc 
la  faueur  de  l'unlipape  d'Auignou  ,  Bene- 
dict XIII,  auquel  il  s'efforcal  dc  persuader 
dc  declairer  que  le  roy  Charles  esloit  inhahilc 
a  cause  de  son  iniirmitc ,  et  que  luy,  eomme 
plus  procliain  ,  fut  subroge. 

Au  regard  du  roiaume,  Ion  ne  pnuuoit  en 
publique  autre  chose  penser  siuon  qu'il  luy 
porloit  un  cu*ur  peu  aflcclionc,  ptiisque  Ion 
n'entendoil  de  luy  aulres  choses  (jue  propo- 
sitions de  nouueautes,  dc  nouuellcs  et  non 
necessaires  impositions  ,  plus  lost  cxcogilces 
ct  fuictes  pour  ses  affaires  parliculicres  que 
pour  le  seruicc  du  roy  el  du  roiaume. 

Mais  si  ccla  esloit  par  le  due  d'Orleans 
finemcnt  dissimulc,  si  est-ce  que  I'ifiimilic 
grande  eonlre  les  princes  de  Bourgougne 
esloit  ouuerte ,  elairc  cl  rertaine.  Dc  sortc 
({tie  Ton  lenoil  pour  certain  que  non  sculc- 
incnl  il  les  eslongnoit  de  la  court,  mais  encor 
leur  prornroil  tous  les  enneiiiis  (pi'il  pouuoil , 
com  Mir  les  derniercs  armes  d'Anglelcrrc  sur 
la  Flandres  et  les  intelligences  en  (iheldre  ct 
en  Liege  lc  monslruicnt.  A  quoy  il  faut  ad- 
iouslcr,  que  Ion  disoit  que  I'imposilion  dcr- 
niere,  faiete  soubs  pretexle  des  necessites  du 
roiaume,  n'estoit  faicle  sinon  pour  acheucr 
1'achapl  du  duchc  de  Lutzeinbourg ,  sur  lequel 
lc  due  d'Orleans  hauoit  desia  preste  grande 
sonime  de  deniers,  esperant  que,  estant  for- 
tific  par  cestc  acquisition ,  il  presseroil  d'ad- 
vanlagc  ses  ennemis ,  et  pourroit  plus  facilc- 
mcnt  fauoriscr  ses  partiaux  de  Ghcldre  cl  de 
Liege ,  et  pareillement  se  prcualoir  des  aides 
d'iceux ,  outtre  1'assislancc  qu'il  lircroit  dc 
I'AHeuiagne;  par  lc  molcn  de  quoy  il  enuiro- 
neroit  de  toutes  parts  les  princes  de  Bour- 
gougne et  les  presseroit  ou  es  Pais-Bas,  ou 
Lien  dedans  les  duche  et  cooiie*  dc  Bour- 
gougne ,  auec  grand  hazard  de  leurs  affaires 
ct  ruine  presque  rertaine  de  leurs  snbiects. 


CI1AP1TRE  VI. 

PrfBierf  moustre  d'utiimlic  otiuerle ,  cl  a-mcs  ulrc  crs  fan. 

Cks  aduerlissemens  feirenl  rcsouldrc  lc  due 
lean  ,  el  luy  feirent  passer  ses  deliberations 
du  pas,  rommc  Ion  diet,  au  grand  galop, 
alin  qu'il  nc  fut  prcuenu  ,  cl  que  par  sa  lar- 
diuete  ou  irresolution,  il  ne  perdii  I'aduan- 
lage  qu'il  luy  estoil  ncccssairc  de  gaiguer  sur 
son  eniirmy.  Car,  a  la  terile,  si  ces  choses 
heussenl  passe,  nonseulemeul  luy  etsa  maison 
•e  fussent  Ireuues  eslongucs  de  la  court  el  de 
radminislralion  des  choses  publiques,  mais 
encor  il  heussenl  esles  plunges ,  au  milieu  de 
leurs  maisons ,  cn  un  abisme  de  difiiculles , 
perles  el  ennuitts. 

Mais  beau  roup  plus  fut-il  prcsse  quand  les 
ambassadeurs  de  Paris  ,  enuoies  par  la  villc, 
que  Von  contraiguoil  de  payer  I'imposition 
inuenlee  par  lc  due  d'Orleaus,  le  vindrent 
requerir  dc  les  secourir ,  et  par  iiiesme  moien, 
pourueoir  a  ce  que  le  dauphin  el  la  roine  sa 
mere,  que  Ion  louloil  mener  en  Aquilaine, 
el  qui  debuoienl  bien  tost  parlir  de  Paris, 
ne  demeurassenl  enlre  les  maius  du  due  d'Or- 
leaus. Car  lors,  haiant  ses  frcres,  Teuesque 
dc  Liege  el  aulres  seigneurs  pres  dc  soy,  il 
sc  meit  en  cheinin ,  auec  telle  hasliucle  que 
lescheuaux  ne  pouuoienl  endurer,  pour  ar- 
riucr  a  Paris,  voire  passer  plus  oultre  s'il 
esloit  besoing,  faisanl  ce  que  en  guerres  ci- 
viles  Ion  faict,  scauoirque,  par  preuenlion 
a  leuer  les  amies,  volonlier  l'assaillanl  cm- 
portoil  1'aduanlage ,  et  que  ordinaircment  les 
guerres  ciuiles  debuoienl  estre  commeiicees 
par  chaleur  et  impetuosile,  pour  Irs  rendre 
fauorisees  et  heurcuses ;  el  qu'elles  n'hauoient 
la  fortune  ennemie  par  autre  pluslourde  faullc 
que  par  une  procrastination  et  alcnlissement 
de  la  premiere  furcur  et  du  feu  qui  hauoit 
eschauffe  le  cccur  des  chefs  et  partiaux. 

Enfin  il  arriuat  a  Paris ,  aceompagnc  de 
500  homes  d'armes ,  oil ,  comme  aulres  discnt, 
de  S00,  auec  lesquels,  passant  au  galop  par 
Paris  ,  d'oii  lc  dauphin  esloit  peu  au  parauant 
sorly  en  la  garde  et  assistance  du  due  Loys 
de  Bauiere,  frere  de  la  roine,  du  comic  de 
Dammartin  ,  du  marquis  du  Pont  et  de  quel- 
ques  aulres  Orlcanois,  il  ioignit  la  troupe  de 
IYnfant  de  France  proche  de  Ville-luif,  et 
treuuat  que  le  prince  estoil  porld  dedans  une 
liliere  auec  sa  sceur ,  femme  dc  messirc  la- 
qucs  dc  Bourbon  ,  sieur  de  Preaux.  La ,  sans 
que  ceux  d'Orleans  heussenl  hardiesse  de 
faire  teste,  lc  due  lean  luy  mesme  tornat  la 
liliere  eonlre  Paris,  apres  hauoir  salmi  le 
prince  et  1'hauoir  prte  de  rclorncr  a  Pari* , 
ou  ,  en  plus  grande  liberie ,  plus  d'honeur 
et  meilleur  traictement ,  il  »eroit  recueilly  et 
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seruy.  Quoy  faict ,  il  s'achcminal  auectoutcla 
troupe,  cstanl  resolu  cl  asscure  d'cnfoncer el  de 
creuer  ceux  qui  l'hcuasenl  voulu  empescher. 

Sin-  k>  rcluur,  tous  Irs  princes,  conlraincls 
de  dissimuler  la  plus  part  dc  ec  que  ees  deux 
chefs  de  partialilcs  faisoicul ,  se  presentcrent 
en  campagne ,  et  le  magistral  de  Paris  pa- 
rcOfottCOl ,  pour  cougraluh  r  rest  actc  et  ce 
retour  non  seulenient  au  dauphin  ,  iiiois  plus 
de  beaucoupau  due  de  Huurgougne,  auquel , 
depuis  son  entree  a  Paris,  Ion  prouiit,  de  la 
pari  de  la  ville,  uniucrsite  et  autres,  le 
sendee ,  I'assislance ,  et  brrfucment  loul  ec 
que  ies  peuples  csmrtis  honl  coustume  dc 
proinctlrc  et  de  presenter.  Cc  que  fut  re- 
double quand  ,  pour  Ic  bien  du  roiaunie  ,  Irs 
frerrs  Uourgougnons  prcsenlerenl  au  roy  une 
rccjuesle  plcine  de  iuslcs  complainetcs ,  el  qui 
demon  doit  un  prompt  remcde  et  secours. 

Mais  il  fut  bien  necessairc  dc  penser  lost 
a  autre  chose  que  a  ioire  drs  caresses  et  re- 
cucils  a  crux  qui  sc  prescnloienl  rl  qui  olTroirnt 
leurs  seruices,  pane  que  toulcs  chosrs  al- 
loicnt  en  mouuemens  et  rrinufiuens  de  me- 
nages  ;  el  comme  le  due  d'Orleans  cherchoit 
)a  vengeance ,  ainsy  le  due  dc  Bourgougne 
nc  desiroit  autre  que  de  venir  aux  p  rinses, 
cl  en  un  coup  filtir  ceslc  trislr  qucrclle. 

A  ccsl  effect ,  Ion  leur  conduisoil  gens  dc 
guerre  de  tonics  parts  :  a  1'Orlcanois,  soubs 
Ies  dues  de  Lorraine,  d'Alrncon  et  aulrcs , 
<|ui  portoient  pour  diuisc  le  basion  noiieux  , 
a\ec  Ic  mot :  lel'enine;  el  se  logcreul  entre 
Melon  rl  Corbcil. 

Au  Bourgougnon  ,  6,000  ,  oil ,  comme 
autres  disrnt  ,  17,000  de  viels  soldals  en- 
voies  dc  scs  pais,  soubs  Anloinr  ,  due  dc 
Krabanl  et  de  Lcmbourg,  Philippe,  due  de 
Neuere ,  ses  frercs;  leau-sans  Pilic ,  euesque 
de  Liege;  Adolphe,  due  de  Cleues,  gendre 
du  due  dc  Bourgougne  et  autres  grands 
seigneurs,  la  diuise  desqucls  esloil  un  rabot , 
voulanl  signifier  que  Ion  abbalroil  faeilcmcnt 
Irs  mcuds  du  basion  orleanois ,  et  y  hatioit 
pour  mot  el  ame  de  la  diuise ,  en  paroles  lla— 
mnndrs  :  le  le  tiens  ,  alin  de  respondrc  au 
inot  orleanois  ,  le  Venuye. 

Les  princes,  amines  a  leurs  ruines,  et  Ies 
soldats,  abrcuues  dc  mcsutrs  humeurs  (pie 
Irurs  chefs  et  maislres  ,  esloient  prests  a  faire 
la  charge  ,  si  le  roy  de  Sicilc,  Loys  d'Aniou  , 
dues  de  Herry,  Bourbon,  lean  dc  Montagu, 
cliancclier  et  archeuesque  de  Sens  ,  et  an  Ires, 
a'heussent  autrcmenl  dispose  leurs  cccurs, 
mesnicnient  du  due  de  Bourgougne  ,  desia 
range  en  bataille  hors  de  Paris ,  au  quarlier  de 
Monlfaucon  ,  faisant  monstre  dc  ses  gens  bien 
dclibcrcs  de  faire  le  debuoir,  comme  au  pa- 
rcil  Ic  contraire  parly  ne  pensoit  pas  de  faire 
autrement  que  de  doner  dedans  et  dc  r'em- 
porlcr  la  victoire ,  ou  pour  le  moins  com- 
ballre  de  sorlc  que  si  Ies  Bourgougnons 
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gaignoient,  ce  seroil  aucc  grandc  pertc  et 
victoire  sanglanlc. 

Mais,  par  le  moien  drs  princes  susdicls, 
1'accord  fut  conclud,  Ies  compagnces  licen- 
sees cl  les  chefs  separes  pour  allcr  en  diuers 
endroicts  du  roiaunie,  a  stauoir  :  le  due 
de  liourgougne  au  gouuemeuient  de  Picardie 
cl  pour  meltre  le  siege  deuant  Calais ,  oil  il 
establit  pour  son  lieutenant  Guillauine  de 
Vienne,  sieur  de  8.  George,  geniil-home 
dc  la  Pruuche-Comlc ,  aucc  600  cheuaux  et 
4,000  fantassins;  et  le  due  d'Orleans  passat 
en  Aquilainc  pour  la  guerre  des  Anglois. 

(Ju'csl-ce  que  pouuoient  ces  princes  tanl 
sagrs  qui  s'enlrcmirenl  en  ceste  pacification, 
faire  d'aduantagc  que  ce  qu'ils  feirent ,  desar- 
mans  ces  princes  puissans,  les  reroncilians  a  la 
veue  dc  taut  de  lesiunins ,  et  enfin  les  eslon- 
gnans  par  si  grand  interualle  qu'est  celuy 
qui  faict  I'eslongnemcnt  et  la  separation  t  de- 
puis Bordeaux  ,  oil  debuoit  allcr  le  due 
d'Orleans ,  iusqucs  a  Calais ,  oil  le  due  de 
Bourgougne  hauoit  son  rendes-vous? 

Mais  cn  ca-urs  du  loul  opiniaslres,  il  n'y 
hat  satisfaction ,  inleruenlion ,  separation  ny 
raison  qui  vaillc  par  dessus  la  souuenancc  de 
1'iniure  ou  de  I'opiniou  des  injures  recucs. 
II  n'y  hat  consideration  de  mcdialeur  et  amis 
qui  suftise,  quaud  l'euneiny  se  rrpresenteen 
la  mcmoire.  II  n'y  hat  eslongneraent  tant 
reinol  ny  tanl  separe  ,  qui  ne  soil  faeilc- 
ment  el  brefuemrnt  r'approuche  par  ceux 
qui  bruslent  du  desir  de  vengeance,  si  leurs 
prruersrs  el  damnables  affections  se  treuuent 
fauorisces  et  secondces  d'une  force  et  puis- 
sance presenle. 

Ce  que  nous  cognoislrons  par  cela  que 
l'annce  1400  nous  declairerat  de  la  mcmoire 
vindicatiuc  du  due  d'Orleans  conlre  la  sim- 
plicity peu  eaute  du  Bourgougnon  ,  faisant 
le  seruice  de  la  coronc ,  sans  se  doubter  de 
ses  ancirns  eunemis ,  qui  feignoient  luy  est  re 
rcconcilics. 


CIIAPITRE  VII. 

Reprints  d'armis  cl  nouudles  causes  ffiiiimilies. 

L'a>  1406,  Ic  due  lean,  estant  gouuernrur 
dc  la  Picardie,  cl  par  bone  consideration 
haianl  transfcrc  loulcs  ses  pensees  conlre  Irs 
Anglois,  scion  que  par  I'accord  faict  aucc  le 
due  d'Orleans  hauoit  cstc  arrcsle,  deliberoit 
dc  faire  un  grand  et  prcsquc  necessairc  ser- 
vice a  la  corone,  par  Ic  siege  qu'il  vouloit 
logcr  auprcs  dc  Calais ,  en  incsine  temps  et 
pendant  que  le  due  d'Orleans  reserreroit 
Bordeaux  cl  s'elforccroit  de  1'arracher  de  la 
main  des  Anglois.  Et  pour  ce,  comme  cy- 
dessus  il  hat  cstc"  diet,  il  hauoit  choisy  pour 
sun  lieutenant  cl  comme  precursor ,  messirc 
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Guitlauine  tie  Vienne,  sieur  de  S.  George, 
auec  600  cheuaux  et  4,000  homes  de  pied  , 
pour  fournir  les  places  voisines  el  pour  Icnir 
les  euncmis  reserres ,  attendant  que  les  forces 
uccessaircs  fussenl  assemblies  et  cam  pecs  mi 
porlcs  de  cesie  \ille.  Mais  le  inaliu  el  cou- 
Iraire  demon  de  la  Gaule  ne  permit  pas  que 
ceslesienne  bone  volontecl  la  iuste  occupation 
qu'il  choisissoil  d'exerccr  ct  emplier  sa  ^ertu 
et  force  sur  les  cslrangers ,  et  choisir  uioien 
par  lequel  la  France,  deiueuranl  en  repos  el 
les  enuemis  d'icelle  Irauaillcs,  ful  misc  en 
effect ,  parce  que  le  due  d'Orleans ,  plus  tosl 
despite  par  l'accord  faict  auec  son  ennemy 
que  conlenle  par  la  paix  derniere,  ireuuat 
le  moien  de  irauerser  I'cnlrepiiuse  el  la  faire 
passer  en  fumee. 

Pendant  loutefois  que  les  gens  du  due  de 
Bourgougue  trauailloienl  a  faire  prouision  de 
choscs  uccessaires,  et  que,  non  settlement 
de  la  France,  inais  encor  de  ses  pais  palri- 
uioniaux  ,  ilz  faisoient  a  mas  et  rhoixdegens  de 
guerre,  les»  estals  de  Fraucc  furenl  eotigreges 
a  Couipiegue ,  oil  se  Ireuucrenl  les  dues  de 
Bourgougue  cl  d'Orleaiis,  auec  lean,  due 
de  Tourrainc ,  enfanl  de  France  ,  Charles , 
comte  d'Angoiilesmc  ,  aisne  du  due  d'Or- 
leans (I),  et  plusieurs  autres  grands  princes; 
lesquels  non  seulcmcnt  couclurent  plusieurs 
maryages  propres  pour  licr  csiroicleuieul  les 
occurs  rccoucilies  de  ces  deux  princes  (car  Ion 
arreslal  le  maryage  du  due  de  Tourrainc  auec 
dame  laquesde  B.iuicrr,  lilledcGuillaumc  lYr, 
comic  de  Bainault ,  el  celuy  de  Charles, 
eomle  d'Angoulesme ,  auec  Ys>abelle,  (illedu 
roy  de  France,  vcfuede  Richard  II,  roy  d'An- 
glcterre) ,  mats  encor  familiarisercnt  lant  pri- 
vemenl  par  ensemble,  qu'il  sembloit  que 
toules  iuiures  estuienl  passees  el  obliees. 
fteanliunins,  comme  es  blessurcs  profondes 
et  qui  passenl  iusques  aux  os,  Ion  nc  pout 
guerir  lant  parfaiclemenl  qu'elles  nc  laisscnt 
cl  monslrenl  les  cicatrices  cl  les  marques 
exlerieures  qui  en  restenl ,  ainsy,  combien 
qu'il  sembloit  que  1c  cccur  passione  du  due 
d'Orleans  ful  gucry ,  loutefois  l'opiniaslrc 
souuenance  luy  en  resloit,  qu'il  alloil  pallianl 
le  mieux  qu'il  pouuoil,  alin  de  lanl  plus  fa- 
cilemcnt  surprendre  son  ennemy  et  1'alcrrcr 
s'il  pouuoil. 

De  cela,  et  du  cccur  inexorable  du  due  d'Or- 
leans ,  les  effects  se  monslrerenl  bien  lost, 
et  lors  que  1'affront  qu'il  voulut  faire  au  due 
lean  pouuoil  cslre  faict  auec  plus  de  vcrgou* 
gnc  el  pouuoil  cngendrer  plus  de  dedain  en 
1' esprit  brauc  el  aullain  d'iceluy. 

Or,  voicy  ce  qu'il  feil  :  Ion  scait  que  I'un 
et  l'aulre  hauoicnt  obtenu  du  roy  prouisions 
de  gens  d'armes,  de  munitions  et  de  deniers, 

(i)  Jean  ,  due  dc  Tuurainc  ,  quatriemc  fds  du  roi 
Charles  VI ,  elail  aloi  *  age  dc  huil  arts,  ct  Charles , 
due  d'Angouleinc  ,  cn  avail  quiiwc. 
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pour,  en  mesme  temps  et  par  deux  diuers 
endroicls  du  roiaume ,  trauailler  l'Anglois , 
que  Ion  espcroil  debuoir  eslre  moins  fort  s'il 
estoit  ainsy  distrait  en  diners  lieux.  ^ 

Le  due  d'Orleans  se  presentai  auec  bones 
forces  deuanl  la  Mile  de  Bordeaux,  capitate 
de  la  Guienne,  el  sans  grand  effect  s'y  amusat 
pur  quelquc  temps.  Mais ,  ne  voulanl  s'opi- 
niaslrcr  au  siege ,  bien  tost  apres  sa  venue  il 
lieentiat  I'armec  cl  retornat  cn  court,  suit 
pourcc  qu  il  treuuoit  la  reduction  d'unc  telle 
place  comme  impossible,  soil  pour  cc  qu'il 
bauoil  secretle  intelligence  auec  les  Anglois, 
eunemis  du  due  de  Bourgougnc,  suit  cerles 
pource  qu'il  d^siroil  faire  que  I'enncmy  se 
ireuuat  plus  fort  eonlre  le  Bourgougnon, 
quand  il  scroit  assailly  seulemeut  a  Calais  el 
non  en  diuers  endroicls  csqucls  il  seroil  eon- 
traincl  de  trauailler ;  ioinct  que  le  grand  deb- 
voir  et  le  magnifique  appareihlu  due  lean  luy 
faisoil  pcoscr  qu'il  viendroil  a  bout  de  1'en- 
treprinsc  :  a  raisou  de  quoy  la  reputation 
d'iceluy  el  I'affeelion  du  roy  ct  du  pcuplc  se 
redoubleroil  auec  iaclure  de  la  grandeur  et 
conserualion  de  la  faction  Orleanoise. 

Quant  au  due  leau,  comme  il  n'hauoit 
pensee  autre  que  de  paruenir  a  une  vicloire ,  il 
s'efforeal  de,  au  plus  lost,  se  treuuer  dcuant 
I'ennemy  et  d'enlrer  aux  prinses  auec  luy.  Et 
pour  ce,  haianl  faict  ses  apprestsauec  une  sin- 
guliere  hasiiuete,  il  asscinblat  ses  forces  de- 
vant  S.  Homer,  et  feil  monslre  de  6,000 
cheuaux,  51,500  homes  de  pied,  prcsquc 
Ions  archers  cl  arbalesticrs;  haianl,  au  sur- 
plus, aulanl  de  machines  de  guerre  qu'une 
enlreprinsede  telle  difficulte  pouuoil requerir, 
enlrc  lcsquclles  estoienl  deux  aulles  tours 
fatcles  a  1'anliquc  el  charrices  sur  des  roues. 
Mais  tout  cest  equipage  ,  ce  bon  cccur  de 
1'armee  du  due  lean  cl  la  bone  volonlc  d'i- 
celuy furent  en  un  instant  ,  et  auant  que 
d'hauoir  veii  1'ennciny,  renuerses  et  reduicls  a 
ricn,  parce  que  le  due  d'Orleans  trauaillat  dc 
telle  sorlc  le  roy  peu  sage ,  que  commende- 
meut  ful  faicl  au  due  de  licenlier  I'armee  ct 
se  relirer  en  son  pais ,  parce  que  le  roy  ne 
vouloil  pour  lors  entrer  en  plus  grandes  dif- 
ficulles  auec  1'ennciny. 

Si  le  due  de  Bourgougnc  fut  csbai ,  hon- 
leuxet  despite  par  un  tel  commendement  a  luy 
faict  en  presence  de  lant  dc  seigneurs,  apres 
tanl  de  peines,  lant  de  frais  et  tant  dc  des- 
penccs,  ceux  qui  sont  verses  cn  la  lecture  des 
faicls  de  ce  prince  et  cognoissance  de  son 
brusque  nalurel,  le  pourront  facilement  soub- 
coner,  et  ensemble  pourront  croirequesi  pour 
lors  il  heut  heu  moien  dc  desobeir,  il  l'hcut 
faicl  fort  volontier,  soubs  espoir  dc  iustilicr 
sa  desobcissancc  et  la  reiclter  sur  les  traucrscs 
de  ses  ennemis.  Mais  il  ne  luy  fut  possible, 
pourcc  que  la  principal*  force  esloit  de  Fran- 
cois, sur  lesquels  il  n'hauoit  puissance  sinon 
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lelleque  leroy,  parle  Icxle  dc  sa  commission, 
hauoil  donee ,  ioincl  que  Ic  cominendcment 
snsdict  csloil  encor  particulier  a  lous  ofticiers 
clsoldals,  lcsqucls  ,  ou  de  gre  ou  par  force, 
rstoienl  contraincts  d'obeir  ci  de  sc  retirer 
cn  leurs  maisons.  A  raison  dc  quoy,  le  iour 
ou  vciJIe  de  S.  Martin  d'liyucr  (1406)  le 
camp  fill  rompu. 

Si  esl-ce  que  loul  ce  qu'liauoit  pensc  le 
due  d'Orleans  ne  luy  rcussil  scion  son  cspoir, 
cn  cc  qu'il  s'esloil  persuade  que  les  gens  dc 
guerre  haians  supporle  dc  grands  fraiz  soulis 
1'cspoir  dc  se  r'cnibotirrcr ,  ct  les  Picards 
haians  soustenu  1c  mcsaisc  de  I'armee  nourrie 
cn  leur  pais,  se  dcspilcroicnt  conire  Ic  chef  dc 
I'armeV,  cl  qu'il  lomlicroit  cn  1'indignation 
de  lous.  Car  Ic  contraire  aduinl,  pource  qu'il 
Id  I  presquc'  aussi  lost  cogneii  que  la  culpe  de 
re  renuoy  ct  conge  de  I'armee  prouenoit  dc 
I'onuic  el  dc  la  liaine  du  due  d'Orleans,  qui, 
anx  fraiz  du  roiauine ,  dotnage  du  roy,  foulc 
du  people  el  interests  des  soldals ,  seruoil  a 
scs  passions ;  cl  pour  ce  le  courrout  el  le  d^- 
dain  ful  lorne  conire  l'aulheur,  auquel  loule 
la  France  en  donal  le  tori. 

Le  due  lean,  peu  facone  a  dissimuler, 
de  mesme  que  scs  suliieels  de  Bourgougne, 
receul  le  comuieudcmenl  aucc  colere  et  se 
dcspiiat  conire  ses  cnucmis  le  plus  du  monde , 
voire  ouuertement  il  les  menassat  de  prompte 
vengeance ,  reprenanl  ses  premieres  brisccs 
de  la  vielle  querellc. 

Quelque  temps  apres ,  sur  le  commence- 
ment dc  deccmbre ,  Ieanne  ,  duchesse  de 
Brabant ,  de  Lembourg,  socurde  Marguerite, 
femmc  de  Loys  dc  Malain  ,  tuourul.  Pour 
raison  dc  quoy  le  due  Anloine  ,  second  (ils 
de  Bourgougne ,  fut  appelle  a  la  succession 
par  le  iugement  de  scs  pere  ,  mere  el  tanle , 
ct  fut  consaerc  a  Louuain  ,  oil  il  quillat ,  scion 
le  commendement  de  sesdiels  pere  el  mere,  le 
cornlc  de  Rhetcl  a  son  frcre  Philippe ,  due 
de  INeuers. 


CIIAPITRE  VIII. 

I'Tiii-'-.  el  e\trene  caosc  dc  U  qnerdle  des  Orleansis. 

Cestk  nnncc  1407  scrat  inforlunce  plus  que 
les  prcccdcnles  ,  parce  quelle  contienl  un 
laid  par  Ic  inolcri  duquel  les  inimilies  des 
dues  de  Bourgougne  et  d'Orleans,  qui  au 
par  auant  alloient  par  dissimulation  et  en 
secret ,  vindrent  a  cslrc  rcsolues  el  formees 
de  telle  sorte,  qu'il  n'y  heul  plus  de  moien 
d'accorder  cntre  les  parens,  amis  ct  seruiteurs 
de  l'une  et  de  1'aulrc  maison. 

De  la  nasquit  la  guerre  ciuile  dc  France, 
qui  trauaillat  le  roiaume  si  longuement  et  par 
tant  d'annecs  ,  que  iusques  a  maintenant , 
moienant  la  multiplication  et  le  r'affraiebis- 
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semenl  des  iniurcs,  clles'cst  monstrce  et  faict 
cognoislrc.  Tant  pent  domagcr  tin  faicl  loot 
seul  quand  il  est  extreme,  et  que  les  qualites 
des  personcs  concurrent  auec  la  griefuete  de 
de  I'iniure  ct  forfaict. 

Les  occasions  ct  les  causes  des  querelles 
du  due  de  Bourgougne  auec  celuy  d'Orleans 
honl  eslees  par  cy  dcuant  r'apportces,  et 
brcfucnicnt  hont  eslees  dicles  les  iniurcs, 
hrauades ,  menasses ,  Irauerses  ,  cnlrcprinses 
cl  armes  des  chefs ,  mais  de  telle  sorle  ncaul- 
inoins  qu'il  n'y  hauoit  aucune  chose  qui  ne 
fut  tollcrahlc,  ou  qui  ne  pcut  estre  pour  le 
tnoins  dissimulce  ou  appoinclee  ,  vcii  que 
I  honeur  et  le  bien ,  ct  moins  la  vie  ct  le 
sang,  hauoicnt  eslcs  mis  en  double  ou  pre- 
sented cn  hazard.  Mais  par  I'acle  dc  cestc 
aunee ,  to u les  choscs  furcnt  mises  en  ieu  , 
ct  la  vie  mesme  non  apportee  en  peril  seu- 
lemenl,  mais  ostee  cruellemcut,  nuictammcnt 
cl  par  en t remises  de  personages  indignes  da 
tout  d'approuchcr  celuy  qu'ils  oscrcnt  mas- 
sacrcr ,  si  loulcfois  il  n'esloit  charge  des  vices 
et  crimes  desquels  plusicurs  historiograph es 
le  vueillenl  souiller  :  car  il  semblcroil  que 
I'liomieidc,  lors  commis,  deburoit  cslrc  quel- 
quement  excuse,  pour  le  grand  proffit  que 
le  roy  el  tout  le  roiauine  en  rcceurent.  Ce 
que  les  Jecteurs  examincront ,  considcrans  ce 
que  diucrseraent  cn  est  cscripl  par  les  aulheurs 
qui  Iraiclenl  et  escripuent  dc  ccst  homicide. 

Le  due  de  Bourgougne ,  pour  beaucoup 
de  raison s  qu'il  hauoit  particuli^res ,  csloit 
pour  une  autre  fois  devenu  ennemy  capital 
du  due  Loys  d'Orleans  ,  inesmcmcnt  pour  la 
brauade  qu'il  estimoil  luy  hauoir  estee  faicte 
lors  que ,  sans  couleur ,  ful  rompu  son  voiage 
de  Calais. 

A  quoy  il  pensoil  bien  et  seurement  pour- 
veoir  par  le  meurlre  qu'il  esp^roit  faire  corn- 
met  Ire  en  la  pcrsone  du  ducd!Orleans  susdict. 
Et  cn  ceste  deliberation  il  sc  nourrit  quelque 
temps,  attendant  quelque  grande  et  commode 
opportunity  pour  faire  exequuter  ce  qu'il  ha- 
voit  resolu.  Mais  son  allente  ne  fut  longue, 
parce  que  bien  tost  apres  les  nonuelles  luy 
vindrent  que  le  roy,  inal  saige  ct  mal  con- 
seille,  hauoit  accord e ,  cn  accroissance  dc 
partage  du  due  d'Orleans  ,  qu'il  heut  et  em- 
portal  unite  la  Guienne ,  de  laquelle  le  dau- 
phin hauoit  cstc  honorl  ct  tilule.  Ce  que  le 
Bourgougnon,  considerant  de  plus  pres,  dc- 
liberat  d'empescher ,  principalement  parce 
que  ccla  donoit  moien  a  son  aduersaire  ct  le 
forlifioil  si  fort,  queenfin  il  enpourroit  ct  les 
siens  recepuoir  de  grands  interests ,  vcii  mcs- 
mement  qu'estant  frere  du  roy,  insens^  ct 
haiant  ses  enfans  petits,  il  s'cntremeltroit  si 
auant  au  maniement  des  affaires,  qu'il  cn 
disposeroit  comme  roy.  Oullre  ce  que  le 
duch^  de  Lutzembourg ,  qu'il  hauoit  en  en- 
gagcre  ct  gouuerncment ,  et  presque  sei- 
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gneurioit  lc  Mctzin  ct  la  cite  de  Mctz,  luy 
facililoient  ics  cntreprinses  sur  la  maison  de 
Bourgougne  et  luy  accomodoieal  les  intelli- 
gences d'AUemagnc.  Et  finalement  il  consi- 
dcroit  que  les  amities  d'Angleterre  estoient 
tellement  en  la  main  de  ce  due  son  enuemy, 
qu'il  s'en  pouuoit  conGdeminent  asseurer. 

Cc  que  tenoit  Ic  due  en  extreme  peine  et 
cn  pensec  dc  rupture,  pource  que  si  le  due 
d'Orleans  acheuoit  ses  desseins  ,  luy  ,  scs 
freres  ct  parens  plus  prochains  en  souflri- 
roicnt  :  car  lc  due  d'Orleans  et  ses  confe- 
deres  ne  treuueroient  plus  grand  obiect  et 
plus  opportnu  pour  leurs  efforts  que  sur  la 
in. lis. >n  dc  Bourgougne,  side  bone  heure, 
auec  hazard  dc  rcnouimee  et  fame  publicpic  , 
il  ne  pouruoioil  et  qu'il  ne  prcuint  son  en- 
ncmy,  lcquel  dc  mesme  pensoit  de  l'osler  du 
nombre  des  viuans. 

Car  Ion  tenoit  que  le  due  d'Orleans  hauoil 
voulu  cnircmctlrc  Bolct  d'Oclonuille ,  qui  fut 
puis  aprcs  du  nombre  des  meurlricrs  qui  lue- 
rcnt  ledict  due  d'Orleans,  a  ce  qu'il  voulut 
enlreprendrc  de  tuer  lc  due  de  Bourgougne, 
ct  que  ccstuy-ey  l'hauoit  refuse,  haTanl  souue- 
nancc  des  biens  que  le  fut  due  Philippe-le- 
llardy  luy  hauoil  faict,  et  qu'il  cn  hauoiladucrty 
lc  Bourgougnon,  a  ce  qu'il  demcurast  cn  garde 
ct  qu'il  se  pourucut  dc  bons  rt  prompts  re- 
medies ,  cn  gaignant  par  la  main  cc  que  Ion 
cspioil  d'exequuter  sur  luy. 


CUAPITBE  IX. 
Mori  <1q  due  d'Orleans. 

Estaht  en  ccstc  deliberation  ,  et  haianl 
liny  quclques  lumultcs  que  ccux  du  pais  iu 
Frank.  (1),  cstant  cn  quercllc  pour  le  irafiqur 
rt  usaige  dc  laines ,  faisoient ,  it  passat  cn 
France  (2)  suiny  dc  bon  nombre  dc  gens , 
ct  arriu.it  a  Paris,  ou  pareillcment  estoil  lc 
due  d'Orleans;  ct  ccrles,  du  commencement 
el  tout  soudaincmcnt  aprcs  sa  venue  ,  le  coup 
ne  fut  faict,  eslanl  bien  vraiscmhlahlc  que 
comme  les  affaires,  les  affections  ct  passions 
de  la  court  sonlcouucrles  et  pen  fidrlles,  non 
senlemciit  luy,  muis  cnrorlcs  Ofle.tnnis ,  cn- 
elioient  cc  qu'ils  hanoient  cn  teste  at'endans 
1'occasion  el  Ic  mnicn  qu'ils  desiron  nt  hauoir 
secret  el  pen  cogneti ,  afin  que  le  mcnrlrc 
f  slant  rommis ,  la  ^ergongne  d'irdiiv  n'rs- 
trangcal  ('affection  des  homes  ct  csloignal  dc 

"  !'  i  •  i!r  la  Kl  imfir  fninraisc  ,  ccilcc  a  Louis 
■       j   •  »»  |i..i.\  des  V\  rrnecs  ,  cn  lfi.'i!). 

K2j  Dai,  ..•  !\  le  dc  1107,  le  ,lue  Jeiiii  cmoja  dc 
Flandre  eu  Bourgogne  Ic  comic  tic  ( Ji  n  <>K>i«.  a\ec 

cpiatrc  tic  scs  s«eur.s  ,  sous  le  mouf  <pic  lair  el  les 
aliments  y  claicnl  meilleurs.  lis  sejoui  m'rciil  micl- 
cpic  temps  au  chateau  tie  Rothcfurl ,  pre*  tic  Dole, 
el  vinrcnl  cnsuilc  liabiier  Dijon. 
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la  court  celuy  qui  en  hauroit  este"  aulheur : 
ioinct  que  lous  ces  deux  seigneurs  hauoient  bien 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  excedans  le 
nombre  dc  six  cens ,  qu'ils  tenoient  pour  leurs 
escortes  et  garde-corps. 

Eufin  toutcfois,  le  iour  de  Saiocl  Clement , 
25  noucmbre  dudicl  an  U07,  comme  ad- 
vcrtit  cc  mot  qui  fut  faict  pour  lors  :  conterel 
brachium peccatoris,  ledict  Bolel  d'Oclonuille, 
(luillaume  el  Thomas  de  Courleheuse  ct  lean 
dc  la  Holle,  chefs  des  coniurcs  ,  suiuis  de 
qualorzc  aulrcs  compagiions  ,  scachant  que  le 
due  d'Orleans  csloit  cn  I'hoslei  de  la  route, 
accoucbce  d'un  cufanl,  en  la  maison  qu'cllc 
hauoit  acheplc  pres  dc  la  portc  Barbette , 
dressereut  leurs  embusches  ,  altcndans  Tissue 
du  due,  pour  laquellc  procurer  ils  le  feircnt 
aducriir  que  le  roy  sou  frcrc  lc  dciuandoit 
pour  choses  qui  touclioienl  el  I'un  el  1'autre. 

Le  due ,  a  ces  nouuellcs ,  obeil  ct  sorlit 
promptement ;  puis,  montant  sur  sa  mule, 
accompagne  seulement  de  cinq  ou  six  pcr- 
soncs,  passaliusqucs  a  la  maison  du  mareschal 
d'llcueeux,  oil  cslant,  li  ,  assassins  soriircot 
de  l'embuscade  ,  Ic  chargcrcnl  el  Ic  massaerc- 
rcnl ,  luy  fjisans  plusicurs  plaies ,  dcsquclles 
les  principalcs  fuienl  sur  la  main  gauche  qui 
luy  ful  tranchec  ,  ct  sur  la  lesle  qui  luy  fut 
ouuerte  cn  diuers  licux ,  <lc  telle  sorlc  que 
la  ccrucllc  fut  cspaiic-hec  sur  Ic  paue. 

Les  mcuiiricrs  fuienl  aprcs  ccla  :  le  bruict 
douc  aux  orcillcs  des  voisins;  la  roinc  en  sa 
couchc  Ic  ftcail;  le  roy,  les  princes,  la  villc 
cnlierc  l'cnlcndcnt ,  el  cn  diucrses  f;»ons  Ion 
iutcrprele  Ic  faict. 

Les  tins  Ic  rapportcnt  aux  amours  sccrellcs 
du  due,  el  pour  ccla  Ion  accuse  Robert  dc 
Cany,  la  femmc  duquel ,  gaignee,  eminence  ct 
cntrulenuc  iinpudiqucmenl ,  hauoil  cn  I'cspril 
de  son  cspoux  laisse  un  iusle  desir  de  vengeance. 
Antics  faisoient  Ic  discours  sue  les  qticrcllcs 
<lc  Bourgougne  el  sur  les  diucrses  occasions 
que  ccllc  maison  hauoil  dechercher  vengeance. 
Et  loulefois  Ion  ne  venoil  a  ce  poind,  du 
commencement ,  que  le  due  dc  Bourgougne 
fut  pcre  d'un  acte  lant  indignc  el  d'un  melraict 
tant  insolitc. 

Mais  en  tin ,  Ic  due,  ou  par  repentance  ou  par 
erainlc  ,  ou  par  asseurance  ou  par  opinion 
qu'il  heut  dc  la  iustice  el  raisonablc  occasion 
de  I'aclc ,  confessat  aux  roy  dc  Sicilc  ct  due  de 
Berry,  ses  ouclcs,  qu'il  hauoit  commende  ccst 
homicide. 

Les  autheurs  franeois  disent  que  cc  fut  aucc 
larmes  que  lc  due  fcit  la  susdiclc  confession  , 
ct  qu'il  declaim  que  par  la  malice  du  diablc, 
qui  l'hauoit  Iroinpe ,  il  hauoil  faict  ce  cora- 
mendemcnt. 

Mais  les  autheurs  Flamans  ct  les  hislorio- 
graphes  des  Pais-Bas  disent,  que  bien  ouuer- 
temcnt  il  hauoil  declaim;  ausdicls  princes  ses 
onclcs  la  resolution  par  luy  prinse,  pour  rai- 


Digitized  by  Google 


953         Mkuoirgs  des  Boirncoccrtons  de  la 

son  dcsfaulle,  trahison  cl  oppression  dudict 
due  deflunct  ronlrc  Ic  pouple  de  France, 
conlrc  la  vie  du  roy  et  contre  la  sienne  mesmc. 
Cc  que  rendit  cos  princes  mcrucillcusement 
cstonm's  ,  prcuoians  en  un  iustant  et  clin 
d'ocil  la  crui-llc  iragedie  qui  prcaoit  naissance 
decela,  pour  la  grandeur  du  forfaicl,  aulho- 
rile  dc  1'uccis  el  forces  promplcs  des  enfans 
d'<  Orleans  ;  et  on  mesmc  temps  discourans  sur 
los  choscs  p;issccs  (aides  contre  le  due  Phi- 
lippe et  sa  maisoii,  et  sur  les  forces  gaiilardes 
que  le  due  dc  Bourgougnc  lireroil  de  ses  pais 
et  dc  ses  amis. 

Mais  le  due  nc  voulul  temporise:  a  Paris, 
ny  se  baznrtler  a  la  premiere  veuc  cl  recherche 
(pic  lou  fcroil  sur  Ic  delict  ,  ains  treuuant 
meillcur  dc  s'abscnler  pour  uu  temps,  monlal 
a  cheual ,  accouipagne  de  pcu  dc  gens  cl  en  la 
plus  grandc  diligence  qu  il  peiil,  faisaul  cou- 
per  les  pouls  en  derriere,  arriuat  a  Bapaulmc, 
>illc  dc  son  obcissancc,  cl  de  la  a  Lisle  en 
Flandres,  oil  il  sc  treuuat  cntiercmcnt  asscure 
ct  plus  dc  hcaucoup  qu'il  n'hauoit  csle  sur  Ic 
chomiti ,  parcc  qu'il  hauoit  esle  suiuy  par 
1,200  chcuaux  qui  luv  lallonoienl  les  pas  en 
diligence  extreme,  non  obstnnt  que  Ic  roy  dc 
Sicile  ol  lc  duo  de  Berry  leur  heussenl  faicl  def- 
fencedo  passer  et  desuiurc  lc  due  qui  couroit 
et  sereliroit  enscs  pais :  estans melius  a  cc,  ou 
pourcc  que  I'aulheur  n'estoit  dccouuerl  a  tons, 
ou  pourcrainle  de  plus  grand  mal ,  ou  bicn 
pourcc  que  ,  a  l'aduanlure  ,  ils  o'estoient 
marris  que  cc  prince  heul  csle  occis,  veii  qu'il 
nc  tenoit  grand  complc  d'eux  cl  cpj'il  tcs 
incttoit  au  mcspris  el  iniure  du  due  de  Bour- 
gougne. 

Les  enfans  dc  cc  due  occis  estoicnl  Charles 
d'Orleans,  comic  d'Angolcsme,  qui  fut  due 
apresluy,  etqui  fut  prins  en  la  bataillc  d'Azin- 
CODIi  gaignec  par  les  Anglois  ;  duquel  fut  fils 
Lovs,  due  d'Orleans,  qui  ful  roy  de  France, 
XIP  du  nom. 

Lc  second  fils  dudict  due  occis  fut  lean  , 
comte  d'Angolcsme ,  duquel  descendit  Fran- 
cois, I^du  nom ,  roy  dc  France,  parcc  que  cc 
comic  lean  hcut  Charles,  comic  dc  Valois, 
qui,  dc  dame  Loysc,  fillc  dc  Philippe  II, 
due  de  Sauoie,  hcut  Ic  roy  Francois  iw  du 
nom ,  surnomuie  le  Perc  des  Hires. 

Le  troisicmc  ills  fut  Philippe,  comic  dc 
Vcrlus  (I). 

(I')  Louis ,  due  d'Orleans ,  cut  aussi  un  fils  na- 
ture!, nommc  Jean  ,  comic  dc  Ounois  ct  dc  Lon- 
gucville,  qui  sc  rendit  cclcbrc  dans  les  guerres  du 
roi  Charles  VII  contre  les  Anglais  cl  les  Bour- 
"uignons.  II  ful  la  souche  dc  la  inaison  des  dues  de 
ille,  des  marquis  de  Kolhclin  ,  ct  des  dcr- 
tcs  dc  .Neufcfialcl. 
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CIIAP1TBE  X. 

Lre  c hoses  qoi  aduiodrenl  apres  la  morl  du  doc  d'Orleans. 

Lb  due  cstant  retire  en  ses  pais,  la  duchessc 
Valentine  ,  vefue  du  due  d'Orleans ,  accom- 
pagnce  dc  dame  Ysabeau  de  France ,  femme 
de  Charles ,  nouueau  due  d'Orleans ,  ct  de 
lean ,  comte  d'Augolcsme ,  son  fils ,  vint  trcu- 
ver  Ic  roy,  deuant  Icquel  lc  duede  Bourgou- 
gne  ful  accuse  de  cest  homicide,  ct  conlrc 
iceluy  demands  satisfaction  scion  lalrocilc  du 
forfaicl. 

Et  prcsque  en  mesmc  temps ,  lc  due  lean 
considcranl  et  prcuoiant  cc  que  debuoit  aduc- 
nir  dc  ce  faicl  ct  la  consequence  qui  cn  de- 
pendoit,  faisoit  assembler  les  cstats  de  ses 
pais  en  la  ville  de  Lisle  en  Flandres,  afin  de 
faire  entendre,  scion  qne  tous  bons  princes 
font  et  doibucnt  fairc,  aux  eslrangers,  aux 
yassaux  ct  subiects ,  que  ccla  qu'il  bauoil  faicl 
il  Ic  iustiticroit  et  Ic  mettroit  cn  euidence  dc 
telle  sorle,  que  Ion  nc  Ten  blasmcroit  et  que 
Ion  nc  1'en  cstimeroit  violent  et  outrageux. 
La  cn  ccstc  assemblec,  tl  dcclairat  les  raisons 
qu'il  hauoit  hen  pour  fairc  a  fairc  cest  homicide, 
lesquclles  furcnt  treuuecs  bones  par  les  Tas- 
saux  ct  dcclairecs  dignes  d'estre  de  leur  pari 
fauorisees  auec  leurs  biens  ct  forces ,  haians 
entendu  particulieremcnt  lous  les  poincts  que 
lc  due  publioit  contre  le  due  morl  cl  pour  la 
justification  dc  cest  acte;  lesquels  furcnl  puis 
aprcs  rediges  par  escript  et  portes  en  diuers 
licux  ,  pour  informer  ses  subiects  ct  tousautrcs 
des  iustes  occasions  dc  cc  meurlrc ,  lesquclles 
furcnt  les  mesmes  que  celles  deduictcs  ct  re- 
presentees bien  tost  apres  par  lc  doc  deuant 
lc  roy  de  France  et  les  princes  de  son  sang  ; 
lesquclles  sonl  fort  longuemcnt  descriplcs  par 
Monstrclct ,  en  l'histoirc  de  ce  due.  Mais  en 
substance  dies  cbargent  le  due  deffunct  de 
plusicuTS  crimes  horribles  ct  Ires-grands. 

Premicremcnt ,  d'hauoir  attcntc  sur  la  vie 
du  roy  afin  que  la  coronc  luy  aduint.  Cc  qu'il 
hauoit  faicl  par  l'aide  d'un  inagicicn  qui  ha- 
voil  inuoquc  deux  diablcs ,  l'un  appelle  Es- 
tramain,  et  Tautre  Hcruyas  ,  par  lesquels  il 
hauoit  pense  perdre  le  roy  en  la  mascaradc 
des  sauuages  habillcs  de  lin,  auec  longs  poils 
poisscs,  afin  qu'ils  tinssent  micux.  Du  nombrc 
desqucls  le  roy  hauoit  est«5 ,  et  vraiscmbla- 
blemcnt  hcut  cste  brusle  dedans  son  habille- 
ment ,  ainsy  que  furent  les  seigneurs  dc  Nan- 
toillet,  Erard  de  Poitiers ,  le  bastard  de  Foix, 
le  comte  de  lougny,  gentiis-homes  des  plus  fa- 
vorises  dc  la  court,  qui  cstoient  du  nombrc, 
si  les  duchesses  dc  Bourgougne  et  de  Berry 
ne  I'hcussent  serre  dedans  leurs  manteaux. 

Sur  lc  faicl  dc  ceste  mascarade ,  quelques 
aulheurs  accuscnt  lc  due  d'Orleans  coinmc 
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principal  inuenteur ,  et  qu'il  feignit  de  vouloir 
eslre  du  notnbre  ;  mats  qu'il  hauoit  prins 
excuse  sur  ce  que  sou  habit  estoit  eslroict.  De 
plus,  qu'il  hauoit  esie  d'aduis  que  lessauuages 
fussent  lies,  peasant  que  le  roy  ne  pourroit 
escliapper ,  mais  que  un  viel  gentil-home 
hauoit  dissuade  cela,  pourle  grand  dangcrqu'il 
rccognoissoit.  De  quoy  le  due  d'Orleans  estant 
offence ,  luy  hauoit  lance  une  torclie  a  la  face , 
et  neanlmoins  que  la  roine  n'hauoil  voulu  pcr- 
mettrc  que  le  roy  fut  attache.  Au  surplus,  que 
les  masques  estans  entres  en  salle  pour  bailer, 
que  le  due  d'Orleans ,  haiant  prins  charge , 
parfaulte  d'habit ,  de  porter  une  lorche,  ha- 
voit  de  guel  a  pens  mis  le  feu  sur  l'un  desdicls 
habits,  parfacon  que  l'accident deplorable  en 
estoit  suruenu. 

El  disoit  que  le  molen  duquel  hauoit  use 
le  magicien  estoit  que  l'un  des  demons  em- 
porlat  un  anneau  qu'il  r'apportat  sanglant , 
et  l'aulre  beut  un  poignard  et  une  espee  qui 
hauoit  la  poinle  rompue  et  cachee  en  la 
pouklre  ,  que  le  magicien  releuat  et  r'accous- 
trat  routine  elle  estoit  au  parauant. 

Quelqucs  aulhcursescripucntquc  ces  espee, 
dague  el  anneau  hauoient  estes  dones  a  ce 
magicien  par  le  due  Galeas  de  Milan ,  et  du 
consentement  et  sceii  de  Pierre  de  Lune(l) , 
el  que  le  magicien  les  hauoit  faict  ensorceler 
par  le  diable,  puis  luy  liauoienl  estes  readus, 
et  finaletnent  les  hauoit  dones  au  due  d'Or- 
leans. L'efTet  desquelles  armes  salaniques  ha- 
voit  esle  premieremenl  decouuerl  a  Beauuais, 
quand  le  roy  sc  treuuat  tcllement  afllige  que 
les  ungles  et  les  cheueux  luy  tombcrent;  se- 
condemcnl  en  la  ville  du  Mans  ,  ou  le  roy  se 
treuuat  telleinent  lormenlc ,  qu'il  n'estoit 
possible  de  iuger  s'il  viuoit  ou  non  ,  mais  que 
cstant  reuenu  a  soi,  il  s'ecrioit  :  <  Ostes- 

>  moi  cesle  espee,  de  laquelle  raon  frere 

>  d'Orleans  me  transperce  le  corps.  » 

La  3*  obicction  estoit  que  le  due  mort  ha- 
voit  faict  alliance  auec  I'cnnemy  de  France 
contrele  roy  el  le  rolaume ,  parcc  que,  haiant 
sceii  que  le  roy  Richard  d'Anglelerre  hauoit 
laird  au  roy  Charles  de  France  que  son 
infirmile  luy  hauoit  estee  donee  par  les  dues 
d'Orleans  et  de  Milan  ,  ledicl  due  d'Orleans 
s'alliat  auec  Henry,  due  de  Lenclastre ,  a  ces 
conditions :  qu'il  luy  doncroil  aide  et  force 
pourse  fairc  roy  d'Angleterre  el  chasser  le- 
dicl Richard  ;  et  au  pareil ,  ledicl  Henry  I'ai- 
deroit  en  l'ustirpation  qu'il  vouloit  faire  de 
la  co rone  de  France. 

La  5%  qne  pour  cstranger  la  roine  d'auec 
le  roy,  le  due  d'Orleans  hauoit  voulu  per- 
suader a  ladicte  roine  de  s'absenler  de  la 
court  et  se  relirer  en  Luxembourg ,  pour 
cuiter  l'indignation  du  roy  :  ce  que  Ion  fatsoit 

(I)  C^ail  le  nom  de  l'anti-pape  Benolt  XIII, 
qui  sicgrail  a  Avignon. 
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afin  que  le  roy  demeurast  en  la  puissance 
scule  du  due,  et  que  la  roine  et  ses  enfans 
eslansa  Luxembourg,  qui  pourlors  obeissoit 
au  ducsusdict,  ils  demeurassent  en  sa  mercy 
el  pouuoir.  Ce  que  la  roine  hauoit  refuse, 
soubconant  qu'il  y  hauoil  de  la  malice. 

La  4*  ful  de  ce  que  ce  due  et  sa  femme  ha- 
voicnt  empoisone  une  pome  pour  le  dauphin 
de  France  ,  prnsans  la  luy  faire  manger;  mais 
que  au  contraire  il  estoit  aduenu  que  leur  (ils 
s'y  estoil  prins  et  en  estoit  mort. 

La  5%  qu'il  hauoit  souuent  solicitc*  I'anli- 
pape,  residanl  en  Auignon,  a  ce  qu'il  le 
voulut  dcclairer  roy,  puis  que  son  frere,  dc- 
bililcde  son  esprit,  n'hauoil  grand  moien  de 
bien  commender  cl  regir  la  rcpublique  fran- 
coisc.  A  quoy  il  adioustoit  plusieurs  crimes 
ciecrables,  drsqucls  il  chargeoil  le  roy,  afin 
que  sa  posterite  fut  declaircc  inhabile  a  tenir 
la  coronc. 

La  6*  estoit  des  vexations  donees  au  rolaume 
par  le  due  deffunct ,  non  sculement  cn  ce 
que,  sans  occasion,  il  hauoit  entrelcnu  gens 
de  guerre  sur  le  rolaume  par  qualorze  ou 
quiozc  ans ,  sans  discipline  cl  paiement, 
aussi  par  k-s  iniques  tallies  cl  impositions 
mi  ses  sur  le  rolaume. 

Lesquels  crimes  ne  tonchoient  les  parlicu- 
lieres  iniures  faictes  a  la  maison  de  Bourgou- 
gne,  couibien  qu'clles  fussent  grandes  et  en 
grand  nombre;  et  ncantmoins  les  subjects  se 
contenlcrrnt  de  ce  que  Ion  dofioit  a  entendre 
pour  les  fautcs  commises  conlre  le  roy  et  sa 
corone.  Au  moien  dequoy,  d'une  promptitude 
et  affection  grande,  ils  promirenl  I'aide  au 
due,  mesiiienieni  ceux  de  Flandres  el  d'Ar- 
tois  :  estaos  a  ce  de  tant  plus  iuslemenl  inclines, 
qu'ils  scauoient  Ires-bien  que  le  due  hauok 
tenu  la  main  seurc  et  forte  a  ce  que  leur  tra- 
fique  auec  les  Anglois  ne  fut  interrompu.  De 
quoy  le  due  lean  estoil  merueillcusement  res- 
iouy ,  parce  que  sa  querelle  estant  apprenuce 
par  ses  subiecls,  auec  I'aide  desquels  il  ne 
craignoit  les  Orleanois  ny  leurs  adherens,  il 
resolut  de  venir  c-n  France  et  deuant  le  roy 
non  settlement  se  iustifier ,  mais  encor  passer 
oullre  a  accuser  le  due  occis  des  faultcs  sus- 
diclcs,  comme  il  feit. 

D'autrc  pari ,  Irs  enfans  d'Orleans  s'appres- 
terent  a  la  vengeance ,  menasscrenl  le  due  et 
l'enuoiercnl  deffier  auec  paroles  braues,  qu'un 
poclc  bal  mis  cn  vers  asses  proprement. 

Tc  licet  atra  nalu*  Erchi  srptcmplice  tnuro 
Ambiat ,  aut  Phlfgrlfin  aniens  ,  aul  fccdibus  imis 
Infrrni  la leu*  ,  caligiur  nubU  oprrlus  •, 
Aut  hi  bclla  gcrrnl  pro  le,  quicumque  valcbuDt 
Prrre  manu  yjadins,  \alidis  lorqurrc  laccrlis 

Kicula  ,  vcl  telcres  arcu  iactarc  sagitlas  , 
pntrisad  lumulum  ricdiim  ,  ea»uinque  litabo 
Ante  Ii.uem  Stygium  ,  casi  patris  ullnr  cl  haercs , 
Si  rat  faU  sinaiit  anno*  fxlendcre  factia. 
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Responce  da  due  lean. 

Si  cecidbse  tuum  iusta  raiione  parenlem 
Ambigu,  uisilcam  suadrlpudor,  horror,  honeslaa.: 
Nam  inn s  (lie  pater ,  tenia  inui»ut  et  aslris  , 
Ob  acclerum  aordes  ,  inopina  morte  peremplus 
Uccubuil,  tiuemepje  malis  ,  nox  una  die  bus 
Milius  imposuil,  quauiuU  ex|joacercl  et  faa. 
Hinc  inilil  bella  la  in  en  cxdea ,  variaaque  rapinas 
S.emis  ubique  facis  :  scd  si  mihi  iusl.  sectindet 
Bella  Deus ,  sederunt  poena*  in  pondere  pendes. 

Ces  appresls  et  menasscs,  la  solicitation 
assidue  que  faisoienl  ceux  qui  font  leur  profGts 
des  querelles  el  des  empescbemeos  des  grands, 
el  la  coinmodite  que  rinfirmitc  du  roy  pre- 
senloit ,  donoient  bien  a  penser  aux  \iels  roy 
de  Si i' ili-,  dues  de  Berry  et  de  Bourbon,  et 
aulres  qui  de  bien.loing  preuoioient  Ies  miser  es 
qui  naiMroicnt  en  la  Fiance,  si  de  bone  beure 
les  reuiedes  n'estoicut  procures.  El  craignoient 
que  si  les  Orleauois  pressoient  le  due  de 
Bourgougnc  auec  la  faueur  el  ies  forces  du 
roy  ,  que  Ion  ne  1'occasionat  de  regarder  bors 
le  pais  el  de  se  faire  assisler  par  les  Anglois , 
qui  ires -voloutiers  prendroient  party  et  se 
meslcroienl  cn  la  Iragedie.  Ce  qu'esloil  d'au- 
tant  plus  vraisemblable,  que  Ion  tenoit  pour 
tres-asseure  que  les  subiecls  des  Bourgou- 
gnons  en  leurs  Pais-Bas,  non  seulemenl 
treuucroicnl  bone  l'alliance  angloise ,  mais 
fin  or  la  suadcroicnl  el  la  requerroienl. 

Ce  que  les  occasional  a  rechercher  le  due 
dc  Buurgougne,  et  de  le  prierde  venir  soubs 
bone  seurle  iusques  a  Amiens  ,  pouc  aduiser 
sur  ce  fail  i.  A  quoy  le  due  voulul  bien  ac— 
quiescer,  et  s'y  relreuuat  acconipagne  de  ses 
freres,  et  des  com  les  de  Cleues  et  dc  Nantur, 
suiui*  dc  3,000  cbcuaux  dc  guerre  (I),  estant 
delibcre  de  prendre ,  scion  que  Ion  luy  en 
doneroit  I'ouuerlure ,  ou  le  parly  des  amies 
ou  bien  la  paix  ,  nioienant  qu'elle  ne  luy  fut 
tan l  soil  peu  domageable.  Ce  qu'il  feil  en- 
tendre par  une  sienne  nouuclle  diuise  que 
lors  il  cboisil ,  qui  ful  de  deux  lances  croisecs 
en  croix  de  S.  Andre  :.  l'une  desquelles  esloil 
armcc  d'un  fer  emoulu,  propre  a  la  guerre  et 
signiliant  icelle;  I'autre  esloil  pour  letournois,. 
monstmnt  la  paix  et  asseurance. 

Les  princes  de  France  eslans  venus,  Ion 
oieil  en  termes  la  reparation  de  ceste  mort 
et  les  moiensde  satisfaction  et  debone  amilie. 
Mais  le  due ,  au  contraire ,  se  iustiGat ,  et 
mainlint ,  selon  que  trois  ibeologiens  siens 
1'asseuroicnt ,  qu'il  n'hauoit  aulcunement  of- 
fense, mais  que,  bien  au  contraire,  il  meri- 
toit  louange,  actions  de  grace  el  recompense 
pour  bauoir  faict  mourir  un  lyran  ,  ennemy 
du  roy  el  du  roiaume ;  ce  qu'il  disoit  vouloir 
lay  mesmc  aller  declairer  au  roy ,  dedans  sa 
ville  de  Paris ,  deans  bien  peu  de  temps. 

(1)  Humbert  dc  Vdlersexel ,  fils  du  comic  de  la 
Roche-Saint-IIippoljtc ,  taisait  parlic  de  l  escorle 
du  due. 
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Le  roy  de  Sidle  et  les  dues  susdicts,  roians 
que  pour  ce  coup  ils  ne  proffileroient  d'au- 
cune  chose,  se  retirdrent  vers  le  roy,  l'assea- 
rans  que  bien  tost  il  verroit  le  due  en  sa  pre- 
sence ,  et  que  Ion  treuueroit  peu  de  moien 
de  faire  appoinctement  pour  lors ,  pource  que 
la  plaie  estoil  trop  fresche  et  sanglante  poor 
la  reserrer  sans  luy  laisser  faire  ses  purifica- 
tions. 


CI  I A  PIT  RE  XI. 

Premiere  enlree  \  Paris  (aide  par  le  dac  de  Bourgoujne 
depiis  la  mort  da  dac  d'Orleans. 

Tost  apres  le  colloqae  d' Amiens ,  le  dac 
estant  prest  pour  son  volage  de  Paris,  accom- 
pagne  des  dues  de  Brabant ,  de  Neuers ,  de 
Lorraine  ,  de  Cleues ,  de  Namar,  de  I'eaesque 
de  Liege  et  d'autres,  ses  parens  et  amis,  se 
meit  en  chemin ,  non  obstant  qae  le  roy  luy 
heut  mande ,  a  la  solicitation  des  Orleanois , 
de  ne  passer  oultre  ,  el  qu'il  heat  treuae  it 
S.  Deays  les  roy  de  Sicile ,  dues  de  Berry, 
de  Brelagne  et  aulres  ,  qui  le  recuillirent 
et  luy  Toulurent  persuader  de  ne  passer  oultre, 
ou  pour  le  moius  de  n'enlrerauecaolre  nom- 
bre  que  de  200  cheuaux ,  ainsy  que  le  roy  lay 
mandoit.  Mais  il  feit  en  tout  la  sourde  au- 
reille,  pensant  bien  que  ces  mal-vcuillans  ne 
desiroient,  mais  craignoient  son  enlree,  mes- 
niement  pour  cause  de  la  grande  affection  qae 
le  petiple  dc  Paris  lay  portoit,  haiant  opinion 
que  luy  seul  deffendoit  que  le  people  ne  fut 
trauaille  des  subsides  et  imposts  que  le  fat  dac 
d'Orleans  vouloit  de  iour  en  iour  mettre  des- 
sus.  Et  luy  sembloit  tres-bien  que,  ne  se 
monslrant  a  ceux  de  Paris  et  ne  les  encou- 
rageant  a  ceste  premiere  veue,  il  perdroit 
petit  a  petit  I'affeclion  qu'ils  luy  portoient, 
parce  que  le  peu  pie  facilemenl  oblie  et  meet 
dehors  de  sa  memoire  ceux  qu'il  ne  void 
iournellement. 

Ce  que  luy  fut  occasion  de  poutser  oultre 
et  d'entrer  en  la  Tille,  qui  le  receut  auec 
toute  declaration  et  monslre  d'affection  enuers 
luy.  A  raison  de  quoy  il  ne  poauoit  craindre 
que  ses  ennemis  luy  peussent  faire  deplaisir, 
veii  mesme  qu'il  esloit  tousiours  suioy  de  ses 
gens,  armes  et  prests  au  combat,  quand  il 
sortoit  dehors.  Et  en  sa  maison ,  il  esloit  du 
tout  asscure ,  pource  que  tous  ses  soldals  lo- 
geoient  a  1'entour  de  luy,  hauoit  faict  barrer 
et  bien  serrer  les  rues  qui  respondoient  a  son 
logis  d'Arlois,  et  pour  la  relraicle  de  sa  per- 
sone  hauoit  faict  subilemeot  dresser  une  tour, 
faictede  pierres  de  taille ,  persee  et  accomodee 
fort  aduantageusement  pour  recepuoir  1  'en- 
nemy qui  se  fut  voulu  hazarder  d'en  approcber. 
Et  s' estant  en  ceste  sorle  asscure,  il  se  present 
tatau  mois  dc  mars  (1408) par  deuant  le  roy, 
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qui  csloit  accompaguc  du  daupliin ,  du  roy 
de  Sicile,  des  dues  dc  Berry,  dc  Bretague, 
dc  Lorraine,  du  cardinal  dc  Bar  ct  aulrcs 
seigneurs  de  l'ecclisc  el  du  conscil.  Puis  il 
fcil  a  fairc  dcducliou  des  causes  qui  l'hauoieul 
mHiu  a  faire  tucr  1c  due  d'Orleans,  el  feic  les 
objections  principalis  des  choscs  cy  -  dessus 
touchecs ,  par  un  religicux  de  S.  Francois, 
nomine  lean  Petit ,  rcloqucucc  el  doctrine 
duquel  estoient  pour  lors  fort  rccommendccs, 
et  coucluoit  a  ce  que  il  fut  did  par  1c  roy 
que  a  bone  et  iuste  cause  ledict  bomicidc  ha- 
Voit  esli  cowmis  ,  requcraul  pour  ce  que  Ion 
luy  en  feit  recompense. 

Quelques  autheurs  cscripucnl  que  le  roy  nc 
fut  present  a  cause  de  sa  maladic,  inais  seu- 
lement  1c  conscil  des  princes  el  aulres,  qui 
nc  pcurent  lenir  la  Justification  du  due  de 
Bourgougne  tant  sccrclle  que  1c  pcuplc  nc  la 
sceut  et  qu'il  n'en  iugeal  a  win  acrotisluincc, 
scion  les  passions  particulicres  d'un  chas- 
qu'un  :  car  les  uns  trcuuoicnt  bon  I'bomicidc, 
les  aulrcs  au  conlraire  1'iinpreuuoient ,  ct  ne 
sc  Ireuuoit  pcrsone  qui  n'en  feit  iugcuivut 
conforuie  a  ses  affeclions. 

II  est  loulefois  bien  asscure  que  le  general 
de  la  ville  de  Paris,  amic  de  longue.  main 
de  la  maison  dc  Bourgougne  et  rniiemie 
dc  celle  d'Orlcan3  ,  cstoil  a  la  dentition 
des  Bourgougnons ,  mcsmcmcnt  I'uninersile 
et  les  cscholiers.  Mais  la  roine  ct  les  princes 
du  sang  esloicnt  contraircs,  sinon  ouuerte- 
iiicnt  pour  crainle  du  pcuple  ct  des  gens  du 
due,  au  moins  secreltemenl  en  leurs  pensecs 
couuertes.  Ccquc  Ion  cogncutquand  la  roine, 
lc  dauphin  et  le  surplus  des  enfaus  dc  France, 
conduicls  par  le  frcre  de  la  roine,  due  dc 
Bauierc,  s'absenlerenl  de  Paris  ct  se  rclircrenl 
dedans  lc  cbasleau  dc  .Melon. 

Quelquc  despit  ct  inimilic  toulefois  que  res 
grands  pciissent  liauoir  conccii  conlrc  lc  due 
de  Bourgougne ,  si  est-ce  qu'ils  ne  pcurent 
diuertir  lc  roy  qu'il  ne  donat  ses  leltres  pa- 
tcntcs  d'approbation  du  faicl  susdict  au  due 
de  Bourgougne,  signees  dc  sa  main  propre  el 
seelccs  du  grand  seel  roial  (I).  El  ncantmoins, 
les  princes  qui  estoient  au  maniemenl  des  af- 
faires ti nd rent  la  main  si  forte  contre  le  due 
de  Bourgougne,  qu'ils  nc  lc  voulureiit  ad- 
iucllre  au  manicmail  des  aifaires  :  soil  pour 
ce  qu'ils  Ten  eslimassent  indigne,  soil  pour 
cc  que  desia  ils  estoient  ligurs  auec  les  Orlea- 
nois,  commc  la  plupart  d'eux  s'y  trcuuat  pa- 
veloppec,soit  enfin  qu'ils  voioicnt  que  lc  due 
dc  Bourgougne,  plus  fori  et  plus  puissant 
qn'eux,  eslant  deboute  ,  la  conduiclc  des  af- 
faires el  de  la  pcrsone  du  roy  leur  resleroil  en 
main.  El  ncantmoins  ils  feircnt  relircr  qucl- 

(1)  Lc*  Irttre*  dabolioon  arennhes  pour  lc 
incur  lie  du  due  d'Orleans  soul  du  9  mars  1107 
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ques  seigncuries  laissces  cn  iouissancc  au  due 
d'Orleans,  el  les  rancorporercnt  a  la  corone, 
commc  la  comic  dcDrcux,  Cbasteau-Tbierry, 
Montargis  el  autres. 

Lc  due  de  Bourgougne,  occasion**  par  cesle* 
trauerse  des  princes  du  sang ,  auec  lesquels 
il  Ireuuoit  bon  dc  dissimuler  pour  lors,  ct 
solicitc  par  son  parent,  I'cucsquc  dc  Liege, 
siirnommc  Stuu  pit  it1,  qui  desiroit  r'enlrcr  cu 
possession  de  son  cuesebe  de  Liege,  parlit  dc 
Paris  ct  se  relirat  en  ses  pais  pour  s'appresler 
a  la  guerre  liegcoise,  presquc  en  mesme  lem|is 
que  lc  marcsclial  Boucicaull ,  gouuerneur  dc 
Grnnes  pour  le  roy,  el  pareilleuienl  son  lieu- 
tenant ,  fumil  chasscs  ,  non  seulement  dc 
Genncs ,  mais  rncor  de  la  Lombardic  enticre. 
Ccqnc  fut  ires-grand  domage  pour  la  France, 
parcc  que  scigncurians  Genncs,  ils  tenoicnl 
la  mer  soubs  leur  puissance  iusqucs  a  l'Asic 
el  Jigyptc,  puisque  lc  rcsle  d' Italic ,  mcs- 
inemi'iit  la  Toscanc  el  plusieurs  aulres  pais, 
esloicnt  (leurdcliscs ,  et  que  tous  les  poien- 
tanx  suiuoient  leurs  enseignes ,  soil  de  bon 
grc,  soil  par  conlrainclc. 

El  sembloitque  par  la  rigueurdc  tanl  d'in- 
fortuncs  qui  trauaiiloieut  la  Fiance,  il  y  licul 
(pu  lque  partie  dc  I'irc  de  Dim  cspam ■lice  sur 
itcllc,  vcii  que  dc  plus  cn  plus  ,  el  dea  long- 
temps,  ses  niisercs  multiplioicnl  :  mcsmciucnt 
depuis  que  coulre  le  sainct  Siege  apnsloliquc 
rumain  ,  ct  contre  la  pcrsone  mesmc  du 
S.  Perc,  les  rois  et  les  pcuplcs  tie  Franco 
s'estoienl  irrcligicusc mail  el  impieusemeiit 
porles  ,  conlrc  I'aduis  mesme  de  cesle  Ircs- 
doctc  el  saincle  cscholcde  Sorbonc  ,  laqucllc 
enscignoit  et  remonslroil  au  roy  cl  au  pcuple 
son  errenr  passionee  el  aucugle  ,  qui  redon- 
doil  contre  le  scruicc  et  I'lionetirde  Dim. 

Dc  la  tant  d'impudicitrs  roialcs ,  tant  dc 
meurlrcs,  tant  de  pcrtcs  dc  balailles,  tant  dc 
dissentions  ciuilcs,  laul  dc  mines  ct  rascmens 
dc  villcs,  tant  d'amoindrisscinens  des  droicls 
ct  des  author  ites  du  roTaumc,  et  liualemcut 
I'alicnation  d'esjiril  en  celuy  qui  par  dessus 
tous  debuoit  eslrcsagc,  prudent  ct  asscure. 

C'cst  pourquoy  plusieurs  graues  aulheurs 
honl  voulu  refercra  l  ire  el  au  iuste  courroux 
dc  Dieu  la  morl  violcntcdc  Philippe-lc-Bcl ; 
les  bourdelagcs  cl  les  paillardiscs  des  fannies 
dc  Lo\s-llutin  et  Charlcs-le-Bcl ,  enfans  du- 
dict  Philippe  ;  I'adullere  de  sa  iillc  Ysa- 
bellc  (I)  ;  le  deces  dc  tons  ses  en  Cms  masles, 
sans  laisscr  hoirs  masles  :  d'ou  sont  venues 
les  gucrres  sanglantcs  des  Anglois  ,  les  def- 
faicles  prcs  dc  I'Esclusc,  Crery,  Calais  ,  Cor- 
tray,  Poitiers  ,  Azincourl  ct  aulrcs  ;  les  sor- 
celleries  el  les  empoisonemens  dc  la  duchesse 
Valenline ;  les  conspirations  du  due  d'Orleans; 
la  folic  du  roy  Charles;  la  inorl  dc  tant  de 

(i)  Bite  avail  rpoUM  Edouard  II,  roi  d'Anglc- 
Uric  j  qui  tut  drp<»c  vt  assjssiuc  cn  1327. 
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ses  enfans ;  la  quercllo  lamentable  des  maisons 
dc  Bourgougne  et  d'Orleans ;  la  mort  des 
deux  chefs  d'icelle ;  la  translation  dc  Ja  co- 
roue  dc  France  sur  le  cbef  des  rois  anglois  : 
dc  la  les  penes  receucs  a  Alexandrie  d'/E- 
gypie  ,  a  Nicopoly  de  Grece,  el  cclles  d'llalie 
par  lc  voiage  du  due  d'Aniou  ;  el  encor  la 
retrjicle  du  mareseual  lloucicault  liors  dc 
Getines  ct  dc  toule  la  Lombardie ;  ct  du  la 
hnalement  les  saccagemens,  les  massacres, 
les  tyrannies ,  les  embrasemens ,  les  v  iolcnccs 
et  toutes  sorles  d'iniuresque  la  France,  cn  ces 
temps  plcins  d'iniquile,  infidelile  et  barbaric, 
endurat ,  et  lors  que  les  princes  ignoraus  ne 
pensoient  sinon  ,  ainsy  que  bourreaux  ,  a  re- 
chercher  cumme  ils  cspancheroienl  lc  sang 
liumain  ,  baians  lc  cceur  aliene  de  vcrtus  ,  tie 
riiumanite  et  des  bones  letlrcs,  lors  cnuoices 
en  exil ,  saufque,  combien  que  diflicilement , 
el  les  esloienl  quelque  peu  rclenues  par  la  di- 
ligence ct  lc  Jabeur  de  cesle  fameusc  el  tres- 
docle  Sorbone. 

Finissanl  cesle  annee  le  4  iuing  1407,  nous 
nc  debuons  oblier  que  messire  Thiebauld  de 
fi cufchaslel  fcil  alors  reprinse  dcliefau  profiil 
du  due  lean,  cotumc  comic  de  Bourgougnc, 
des  scigncurics  ct  lerriloircs  de  Chaslelol  (1) 
et  Ulancmont,  Roche  druant  Bkincmont, 
Kscurccy  et  aulres ,  conimo  r  mmi'iics  tanl 
dudict  cnmte  que  de  la  seigneur u*  ct  t  hastcau 
de  Vesoul. 


CHAP1TRE  XII. 

Venue  <1«-S  Orleanois ,  cl  la  guerre  de  to'fc. 

Lk  due  ettanl  party  de  Paris ,  la  duchesse 
Valentine,  assislec  de  ses  enfans  el  accom- 
pagncc  dc  300  chcuaux  ,  arriuat  eu  court 
pour  faires  ses  dylcances,  espcranl  d'en  avoir 
1'issuc  a  cuntcntement ,  pource  qu'ellc  et  ses 
enfans  esloienl  fauorises  par  la  roinc ,  par  lc 
dauphin,  par  le  roy  dc  Sicilc,  par  les  dues 
dc  Berry,  de  Bourbon,  de  Bar,  de  Lorraine, 
Loys  ,  due  dc  Bauiere ,  par  le  marquis  du 
Pont,  par  les  comles  d'Armignac,  dc  Cler- 
mont ,  du  Perche ,  dc  Harcourt ,  de  Chaslel- 
lerault,  de  Beaumont  et  aatres,  a  la  faucur 
dcsquels  elle  espcroit  obtenir  reparation  ho- 

(2)  Erreur  quant  a  U  seigncuric  de  Chalelot , 
donl  il  n'csl  point  fait  mention ,  altendu  qu'ellc 
elait  allodialc.  Mais  llollul  omel  d'indiqucr  les 
chateaux  ct  terres  dc  Lislc-sur-Doubs ,  Rans-lcs- 
Lisle  ,  Dampierre  -  sur-Doub* ,  Montbarrcy  ct 
quclqucs  aulres  comnrU  dans  eel  actc  d'hoinmage , 
en  iru'mc  Icmps  que  la  vicomlc  de  Baumc,  la  garde 
des  chemins  cl  ccllc  des  nionaslercs  dc  Lieu-Crois- 
sant et  Lanthcnans  ,  nonolistant  (ajoule  lc  sire 
Thichaud  VIII  j)  Inoccupation  que  Pan  y  met  pour 
le  present.  Deja  son  aicul  avail  lenu  lc  memo  tan- 
kage dans  sa  reprise  du  26  mars  1383  (v.  *.) ,  cl 
Thufbaud  VI ,  dans  cellc  qu'il  avail  failc  au  due 
Kudcs  IV  le  6  novcinbcc  lo*3. 
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norablc  contre  le  due  ,  la  confiscation  des 
biens  d'iceluy  et  des  fondations  en  diuers  licux 
pour  prier  pour  le  due  occis  ,  et  mcsmerocnt 
es  ciles  de  Home  ,  de  Hierusalem ,  d'Orlcans, 
de  Paris  et  autres. 

Mais  ce  pendant  lc  due  de  Bourgougnc , 
nc  sc  donant  graotle  peine  dc  ce  que  sesdicls 
ennemis  luy  brassoient,  car  luy  ct  ceux  dc  son 
alliance  esloienl  plus  forts  et  roides  que  tons 
ces  pelils  dues  cl  comics  n'estoient  ensemble, 
pensoit  sculcmcul  a  ranger  les  Licgeois ,  qui 
ne  vouloicnt  obeir  ny  rccognoistrc  lean  dc 
Bauiere  ,  leur  cucsquc  ,  surnommc  •Son* 
piiie,  parcc  que  iccluy,  haiant  tcnu  1'euesche 
par  dix  huict  ans ,  nc  vouloit  se  licr  a  l'Ec- 
clise ,  combien  que  par  ses  subiecls  il  cn  hcut 
cslc  par  diuerscs  fois  prie  et  instammcnl  re- 
quis.  A  raison  dc  quoy,  sur  les  refus  ou  dila- 
tions d'iceluy,  Ion  feit  nouuelle  election  d'un 
genlil-homc ,  nomine  Thierry  ou  Pierre  de 
Pcrwcis ,  descendu  des  dues  de  Brabant ,  le- 
quel ,  combien  qne  refuse  par  lc  sainct  Siege, 
se  porloit  ncantmoins  pour  euesque  a  la  fa- 
vcur  du  pcuple. 

Pour  a  quoy  rcmcdier,  l'euesque  prioil  ses 
parens  dc  luy  doner  force  ct  prompte  assis- 
tance, ce  qu'ils  feirent ,  mesmement  le  comte 
de  Hainault ,  Hollande  ct  Zelande  ,  son  frerc , 
les  comtcs  Guillaume  de  Namur,  dc  Couuer- 
san  ,  Anthoine  et  Philippe  dc  Bourgougne  , 
dues  de  Brabant  et  de  Neners  ,  Engclbert 
d'Anghien  cl  lean ,  frere  du  comte  de  Na- 
mur. Et  ce  fut  lore  que  noz  gentils-homes 
commcncercut  dc,  a  la  certe,  aller  a  la  guerre 
conlrc  les  Licgeois,  d'autant  que  de  nostrc 
Bourgongnc  vindrcnt  a  la  suittc  de  leur  prince, 
les  seigneurs  lean  dc  Chalon-Arlay ,  lean  de 
Vicnne ,  sieur  de  Pagney ,  Guillaume  dc 
Vienna  ,  sicur  dc  S.  George,  lean  de  Vcrgy  , 
marcsrhal  dc  Bourgougnc  ,  lean  de  Cusance- 
Beluoir,  qui  hauoit  cent  cheuaux  el  trois  cens 
homes  de  traicl ,  ceux  de  la  Trimoille ,  d'Au- 
bone ,  de  Miraumont ,  de  Courtiamblcs ,  qui 
porloit  la  bannicre  du  doc,  messire  Gaullier  de 
Rupt,  le  sicur  lean  de  Monlaigu,  de  la  maison 
de  Ncufchastel,  messire  Guillaume  dc  Champ- 
diuers ,  messire  lean  dc  la  Baulmc  et  aulres 
de  la  noblesse ,  auec  trcs  belle  caualerie ,  et 
des  mesmcs  quartiers ;  Amedee  de  Viry ,  sa- 
volen,  conduisanl  300  chcuaux  :  les  sicurs  de 
Ghisielle ,  lean  de  Bcthunc ,  Raoul  de  Icu- 
mont  de  Flandrrs  ,  lean  de  Vilain  de  Neuf- 
■villc ,  Engucrrand  dc  Bournonville,  les  sieurs 
dc  Hclly ,  de  Brimeu ,  Anthoine  dc  Croy  , 
Valeran  de  S.  Pol ,  dc  Crcquy,  d'Inchy,  de 
Corlray  ,  Icsquels  hauoient  compagnees  de- 
dans le  camp  faisantle  nombrc  dc  5,000  che- 
vaux,  700  arbalestiers,  1,500  archers,  1,300 
cheriots  et  grand  nombrc  dc  piquiere,  faisans 
en  tout,  et  ioincts  auec  les  autres,  lc  nombrc  de 
16,000  homes  sculement ,  auec  les  quels  le 
due  csioit  resolu  dc  doner  sur  plus  de  50,000 
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homes  liegeois  ,  conduicls  par  le  sieur  Henry 
de  Pcrweis,  perc  de  Thierry,  cslcu  nouueau 
euesquc ,  personaige  fori  experiiuenle  cs  af- 
faires de  la  guerre  ,  et  qui ,  pour  ce  rcs|>cct 
principalcmcnt  ,  hauoit  esle  choisy  bourg- 
maistre  des  Liegeois. 

Mais  la  conuauce  que  le  due  hauoil  au  hnn 
droict  de  son  beau-frerc,  en  la  vertu  de  ses 
soldals ,  lous  pracliques  el  bien  experiincnlcs, 
el  oullrc  ee ,  haiant  de  soy  niesmc  un  curtir 
ault ,  genercux  et  asseure  ,  csloil  cause  de 
cesle  bardie  resolution  de  coiuballrc  quand 
son  ennemy  luy  en  doncroit  I'occasion  :  d'oii 
cc  brauc  surnom  de  Sam  pcur  luy  ful  done 
par  les  Anglois,  haians  en  lend  us  cotnuie  cesle 
balaille  hauoit  estee  donee ;  car  des  lors  i  1/ 
1'appellerenl  Jean-saus-peur ,  due  de  Bour- 
gougnc. 

Ccsle-cy  fut  la  premiere  balaille  et  guerre 
que  la  maison  de  Bourgougnc  hat  lieu  conlre 
les  Liegeois.  De  quoy  honl  eslccs  recuillies 
les  sentences  des  iuimilies  que  lesdicls  Lie- 
geois ,  pcrsonaiges  d'un  cucur  farouche  el 
reucschc,  portent  aux  princes  des  Pats-Bas 
et  ■'-  lous  les  subiccts  qui  sunt  el  deiiicurent 
loiaux  a  leur  prince;  car  aulrcinenl,  s'il  y  hat 
quelqu'un  qui  fassc  rcuolte,  ils  le  chcriront, 
fauoriseront,  el ,  s'ilz  pcuueul,  aideront  le  re- 
belle,  leqnel  peut  esire  ilz  haissoieulau  para- 
vant  cslanl  en  son  debuoir  et  loiaulc.  Mais 
au  reciproque ,  pour  I'iuiiuitic  des  Liegeois  , 
les  princes  susdicls  sc  sonl  aides  el  semis  de 
la  bone  volonle  des  eucsqtics  du  inesme  pais, 
lesquels,  ou  pour  asseu ranee  de  leurs  alluircs 
conlre  la  populace ,  ou  pour  la  parculu  et 
alliance  qu'ilz  honl  ordinaircinenl  auec  les- 
dicls princes  du  Pais-Bas,  ou  pour  quclquc 
aulre  bone  cause,  sc  sonl  tousiours  rescrres 
auec  lesdicls  princes. 

Ccs  apprcsls  de  guerre  cslans  f.iicls,  I'ar- 
mee  fut  reparlic  en  deux  ,  en  csperancc  de  se 
reioindre  quelques  cinq  ionrs  aprrs  ,  auanl 
que  de  enlrer  dedans  les  pais  en  n  em  is  ;  car  le 
comte  de  II. tin. mil  march.it  auec  les  siens  du 
cosle  de  Florennes,  Cliastclelcl  a  litres  tcrres, 
enlre  la  Mcusc  el  la  Sainbre ;  et  le  due  de 
Uourgougnc  parlit  de  Tornesis  el  dressal  la 
teslc  a  Anghien  ,  a  Niuellc  ,  a  Pcrweis  en 
Brabant,  appertrnanl  au  general  des  Liegeois, 
a  Bcringheu  ,  snr  le  ehemin  droict  de  Tongrcs 
el  de  Brcc,  dedans  l.iqucllc  le  viel  euesque  cs- 
loit  scrre  el  campc  p;ir  les  Liegeois;  lesquels 
diuers  voiages  nc  furenl  faicls  s.ms  donera  sen- 
tir  les  douleurs,  pcrles  et  incurlres  de  la  guerre. 
Mais  le  due  ne  fut  pas  seulemcnl  occupc  au 
trauail  de  cesle  nouellc  expedition ;  car  sur  le 
chemin  ,  estant  auprcs  de  Florennes ,  les  am- 
bassadeurs  du  roy  de  France  ,  Richard  ,  dau- 
phin d'Auuergne ,  Cuillaumc  de  Tignonville  , 
pen  au  parauant  preuost  de  Paris ,  et  Cuil- 
laume  Bourralier,  secretaire  du  roy,  le  vin- 
drenl  treuuer,  el ,  de  la  part  du  roy,  luy  direul 
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que  Ion  r'apporlal  a  son  iugemenl  la  decision 
des  diliicultcs  de  I'cucsquc  auec  les  Liegeois  ; 
et  en  oultre  ,  ilz  luy  feireut  scauoir  les  pour- 
suitlcs  que  faisoieut  ceux  d'Orleaus  ,  el  les 
reparations  qu'ilz  deinaiiduienl.  A  quov  le  due 
feil  responcc  que  les  atlaires  de  Liege  pres- 
soieut  lellcmenl ,  quelle*  nc  souffroienl  au- 
cune  dilation.  Au  second  poind,  il  diet  que 
la  guerre  de  Liege  estant  linie,  il  nc  failliroit 
d'allcr  treuuer  le  roy ,  et  de  respondrc  a  ses 
aduersaircs  de  telle  sorlc ,  que  lous  geus  de 
bien  en  hauroicnt  conlenleuienl. 

Ce  peudanl  Irs  compagnces  eonlinuerent 
leur  voiage  et  arriuerenl  a  Montenay,  oil  lo 
marcschal  de  Vergy,  pour  le  due,  et  le  sieur 
de  leumonl ,  pour  le  comic  dc  Hainault., 
rcparlirenl  les  quartirrs  des  deux  artnecs  re- 
serrees  en  une.  Puis  de  la  marcherent  conlre 
I'enucmy,  qui  les  venoil  chercher;  et  se  r'en- 
coulrercnl  asses  proche  de  Tongres ,  en  lieu 
fori  propre  el  aduanlagcux  pour  Tune  el  ('au- 
tre armcc,  si  Tunc  ful  allee  treuuer  1'autre 
dedans  son  logis  el  son  fort. 

Le  seiour  toutefois  nc  fut  long ,  parce  que 
le  due  resolul  a  1'instanl  le  combat ,  ieltant , 
com  me  en  aisle  ,  ses  gi  ns  de  traicl  sur  les 
Uancs  dc  1'armee,  haiant  ses  forces  unies  sur 
le  cosle  droict,  et  le  comte  dc  Hainault  le 
gauche,  auec  ses  gens  suiuans  sa  banniere, 
porlee  par  messire  Ulle  d'Erkelens. 

Mais  pour  facililer  la  vicloire  plus  aisemenl, 
1c  due  laschat  600  chcuaux  et  1,000  homes 
dc  pied ,  conduicls  par  les  sicurs  de  Croy, 
Helly,  Bournonvillc ,  le  Boux  de  Baisse  el 
Neufuille  ,  qui  ,  faisans  un  grand  circuit  , 
dcbuoienl  charger  a  doz  el  a  flanc  les  Lie- 
geois ,  lors  qu'ilz  seroienl  plus  altenlifs  an 
combat  conlre  reux  qu'ilz  hauroicnt  en  lesle. 

Cc  que  haiant  esle  faicl  ,  el  ptusieurs  gen- 
liU-houics  honorcs  de  I'orili  oy  I <■  la  cheualerie, 
enlre  lesquels  ful  lediti  sieur  de  Cusance ,  les 
deux  armees  s'aflronlcrenl  ,  et  combatlirrnt 
par  quelquc  letups  a  fortune  et  vertu  pareille  ; 
mais  le  secours  desdicts  600  chcuaux  el  mille 
homes  venant  a  la  charge,  cesle  multitude  de 
populace  fut  lornec  en  fuille  ,  poursuiuie  , 
iiiassacrcc  sans  pardon  ,  et  presquc  enliere- 
meot  deslruiclc ;  les  chefs  mesmes  ,  sieurs  de 
Perweis  pere  et  fils  ,  y  demeurerent  pour 
g;iige  ,  auec  28,000  ou  14,000  homes.  Et  de 
la  pari  du  due  el  du  comic,  600,  enlre  les- 
quels furenl  messire  lean  de  la  Trimoillc  ,  les 
sicurs  Florimond  de  Brimeu ,  messire  lean  dc 
la  Chapelle  ,  ronseille r  du  due  ,  Hugolin  de 
-\anlhbon,  Boland  de  la  Mode.  Ce  que  aduint 
le  23  de  seplembre  1408  ,  iour  dedie  a  lainct 
Lambert,  patron  de  1'cuesche  de  LiVge  (I). 

Crstc  grande  vicloire  asseurat  le  siege  a  lean 
de  Bauicrc,  soubs  la  seurle  de  quelques  arti- 

(I)  Jean  de  Clialon-Arlay,  prince  irOiangr  ,  cut 
une  yiaiidc  part  au  niece*  de  celtc  batadlc. 


Digitized  by  Google 


945         Mkmuimes  des  BouacoucrioNS  hp  la 

ties  qui  fureol  passes  auec  les  Liegeois ,  ct 
inoieiiant  le  chastoy  faict  sur  quelques  princi- 
palis citoicus  ,  ausqucls  It-diet  euesque  ne 
»oulut  aucuuemcnl  pardoner  :  a  r.iisou  dc 
quoy  il  ful  appelle  Sant  pitki. 


CIIAPITRE  XIII. 

IlrnrcM  socrcs  que  la  tictoirr  sur  les  Lifgmis  apporUI. 

Lk  bruict  de  cesle  grande  vieloire  volat 
incontinent  iusques  a  la  court  dc  France,  et 
donat  lei  espouuenletuenl  aux  enneuiis  de 
Bourgougne  ,  qu'ilz  Ireuuerent  bun  d'aleulcr 
leurs  poursuiltes  et  de  se  retircr  :  preuoians 
<pic  bien  tost  le  due  Sans-peur  les  tiendruit 
visiter,  craignans  plus  qu'au  parauant  ilz  n'ha- 
voienl  faict  ee  puissant  cnnciny  :  veu  que  Ion 
tenoit  pour  asseure  que,  par  la  valeur  d'iceluy 
principalemenl ,  la  bataille  bauoit  estee  gai- 
gnee. 

Ceste  fraieur  doncques  leur  feit  licenticr 
1'armec  qu'ilz  hauoienl  enrooles  pourioindrc 
auec  les  gens  que  le  roy  leur  donoit ,  pour, 
co  in  me  ilz  pensoient ,  assaillir  les  pais  du  due 
pendant  qu'il  seroit  rctenu  en  Liege,  et  par 
ainsy  user  d'une  grande  commodile ,  si  la  ba- 
taille luy  bcut  eslec  inforlunce.  Mais  le  cou- 
Iraire  eslanl  aduenu  ,  ilz  ireuuerent  meillcur 
de  se  reposer  et  d'enlendrc  a  quelque  accord  , 
si  Ion  en  vouloit  ouurir  les  moiens  :  n'estans  la 
plupart  d'eux  a  se  repentir  de  s'eslre  declaircs 
ennemis  du  due  lean  ,  puis  que  le  faict  dudict 
homicide  nc  leur  appertenoil. 

Et  s'estans  imagines  que  le  due ,  selon  son 
nulurcl  aclif,  et  pour  n'bauoir  la  guerre  eu  scs 
pais  ,  nc  failliroit  de  marcher  promplement 
auec  son  camp  virtorieux  el  auec  aulres  forces 
que  tan  I  de  peuplcs  guerrit  rs  de  son  obcis- 
s.iucc  et  dc  si  s  amis  lu)  fourniroietil ,  a  raison 
dc  quoy  diflicilemenl  Ion  luv  resislcroil  dedans 
Paris  ,  qui  luy  esloit  en  deuolion  ,  ilz  prin- 
drent  aduis  d'abandoncr  ladicte  villi  de  Paris, 
et  dc  conduirc  le  roy,  les  princes  et  la  roine 
iusques  a  Tours  ,  d'ou  en  plus  grande  seurlc 
Ion  Iraicteroil  loutes  affaires.  Ce  quYslaut 
exequutc,  et  les  habitaus  dc  Paris  Losses  sans 
forces  el  sans  gardes,  le  due  ful  de  leur  part 
incontinent  aduerly  et  partillemcnl  prie  de 
veoir.  Cc  que  luy  el  ses  amis  ,  eslaus  a  Lisle, 
Ireuuerent  bon  ,  el  resolurcnl  par  ensemble  la 
guerre  con  Ire  lous  ceux  qui  la  leur  voudroient 
fair*,  sauf  conlre  le  roy  et  les  princes  scs  en- 
fans.  Cc  que  fut  iure  par  le  due  lean,  Anthoine 
ct  Philippe,  freres,  par  les  comtes  dc  llai- 
naull ,  dc  iVamtir  el  aulres,  ct  mesmcmenl  par 
l'cuesque  dc  Liege  ct  1c  prince  d'Orange. 
Quoy  eslant  faict,  le  due  nc  voulant  pcrdrc  sa 
commodile  <|uc  ceux  de  Paris  luy  presen- 
loient,  il  se  meil  eti  voiage,  acrompagne  de 
qualrc  tuille  cbeuaux  ct  deux  millc  homes  dc 


Fa  Aliens- Count.  I. iurc  s  ,  Chap.  lit.  946 

pied  ,  coinbien  que  quelques  autheurs  mellent 
seutciiient  deux  millc  homes  en  tout ;  cc  que 
ne  peul  csire  vraisemblable ,  si  Ion  considere 
la  grandeur  de  la  quercllc  orlcauoise  el  la 
puissance  de  lain  d'ennemis. 

Kalant  a  Paris,  recuillv  alaigrcmcnt  ct  car- 
resse  par  le  people ,  il  permit  que  le  comic 
Guillaume  de  Bauicrc ,  son  beau-frere  (I), 
allasl  Ireuuer  le  roy  en  habit  de  paix ,  esperaut 
qu'il  pourroil  moieucr  quelque  bott  nppoinc- 
lemcnt,  parce  que  ce  comle  estoil  bien  prorhe 
parent  de  la  roine,  et  beau-pere  du  second 
lils  de  France  ,  qui  bauoit  espouse  sa  Bile.  Cc 
que  rcussit  beureuscmcnt ;  car  1'appoincle- 
ment  ful  linalement  faict  el  passe  a  Chartres, 
peu  apres  la  mort  de  la  durhesse  Valentine , 
laqticlle  deccdat  dc  regret  de  ce  qu'elle  n'ha- 
voit  peii  empescher  que  cest  accord  ne  ful  mis 
en  teruie  et  aduance^  (2). 

Or,  cest  accord  ful  conclud  en  telle  sorle  , 
que  les  scremens  de  perpctuelle  obseruance  et 
les  enibrasscmens  des  fcrmes  amilies  et  de 
nouuelles  alliances  de  maryages  furcnt  passes 
en  la  ville  de  Charlies,  oil  le  roy  el  tous  ces 
princes  se  relreuuerent ,  ainsy  que  fort  amplc- 
uienl  I'escripucnt  les  historiographes  de  cc 
temps  la ,  et  t'annalc  de  Bourgougne  le  r'ap- 
porle  copicuseinent.  Toulefois  quelques  au- 
Ibeurs  (mal  in  formes)  disenl  que  le  due  de 
Bourgougne  feil  un  voiage  en  Flandres  auant 
cest  accord,  d'oii  il  s'acheminat  de  rechef  encor 
auec  600  homes  a  cheual  ,  desquels  les  100 
esloient  princes  el  gentils-hoines ,  enlre  les- 
qucls  esloient  les  principaux  ,  Anlhoine,  due 
dc  Brabanl,  Philippe,  due  dc  Neuers,  les 
comics  dc  Hainaull,  de  jiamur,  dc  Conuersau, 
de  Saincl  Pol,  de  Salmcs  cn  Ardennes,  le 
prince  d'Orange,  Guillaume  de  Yiennc,  sicur 
de  Saincl  George ,  In  sicurs  dc  Croy  ,  dc  la 
Viefuillc  ,  dc  Dolhain. 

D'autre  part  \indrent  les  enfans  d'Orleans  , 
suiuis  de  parcil  uoiubrc  de  gens ,  ct  enlre  eux 
1 00  princes  ct  gciilils-horacs.  Et  pour  la  seurle 
des  parlies  furcnt  dones  400  homes  d'armes , 
a  la  charge  dc  Guillaume  dc  Bauiere,  comle 
dc  Hainaull,  a  fin  qu'en  la  presence  du  roy 
rieu  nc  ful  rcmuc  ny  lumullue.  A  quoy  le 
dauphin  ,  les  rois  dc  Nauarrc  et  de  Sicile  ,  les 
dues  de  Berry,  de  Bourbon,  1c  cardinal  de 
Bar ,  le  marquis  du  Pont ,  le  conncslable 
d'Albrct,  les  comics  de  Vaudcmont ,  d'Alen- 
con  ,  de  Clermont  el  aulres,  voire  partisans 
d'Orleans,  tcnoienl  la  main. 

El  fut  le  succcs  tant  heureux  ,  que  l'ap- 
poiuctcmcnt  fut  faict  (3),  I'homicidc  pardonc, 

(1)  Guilhiiiine  c'tait  accompagnti  de  Ginl  Lumc  dc 
Vicnnc  ,  sire  dcSl.-Georp.cs ,  des  seigneurs  de  Croy, 
dc  Viclvillc  rl  dc  Dulhain. 

(2)  Cclte  princesse  mom  ut  Ic  4  decern  brc  1408. 
(5)  l.o  9  mars  ii09-  Quelques  auleurs  fi\ci»t  la 
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rcinis  rl  oblie,  cl  par  lc  sercmenl  sur  sainclcs 
Euangillcs  conlirmc ,  voire  par  mutucls  cm- 
brattruteni  corrobore.  El  n  (in  que  cela  ful 
plus  cslroiclrmcnt  lie  cl  rescrre  ,  le  manage 
ful  accorde  (I)  cnlre  dame  Catherine  ,  filler  du 
due  de  Rourgougne,  cl  Pbilippc  d'Orleans, 
comle  de  Verlm ,  second  lils  du  due  occis, 
auquel  Ion  promil ,  pour  uiaryage  de  ladiclc 
priucessc,  150,000  liurcs  aucc  4,000  liurcs 
de  rente;  cl  nu  rcciproquc,  ledicl  comle  de 
Vcrlus  promil  le  doairc  de  4,000  liures  de 
rente.  Mais  il  y  bat  enlre  les  princes  qui  sunt 
cn  querelle  pcu  dc  cboses  ,  laul  saincles  soicnt 
cllcs  ,  soil  stTemenl  el  rcuerence  de  Dieu ,  ou 
I'boncur  ct  reputation  au  moudc  ,  ou  l'ainour 
cl  affection  cnucrs  les  subiccls  ,  qui  scmblciil 
pouuoir  suffice  pour  fairc  gouster  I'iniegi  ile , 
Ja  foy,  rauiitie  loiale  cl  la  reconciliation  riiifa- 
tienne,  tellcment  que  Ion  ne  relorne  aux  bri- 
sees  a  la  premiere  commodile  qui  sc  prcseu- 
teral. 

Ces  accords  eslans  passes ,  I'asscmblcc  fut 
rompuc,  les  princes  se  retirement  cn  lours  pais, 
sauflcducdc  Rourgougne,  qui  s'arrcslat  a 
Paris,  mal  conscillc  el  aduise  :  parce  que  les 
premmres  pensecs,  la  souuenance  de  scs  ennc- 
inia ,  1'eguillon  de  ses  parliaux  ,  rindignile  des 
iuiurcs  qu'il  pensoil  luy  bauoir  eslccs  f.iictcs, 
l'ainbiliun  dc  coinmcudcr,  la  rupidile  de  scs 
fauorils  el  la  faucur  du  peuplc  de  Paris  luy 
fcircnl,  aucc  un  grand  mal-beur,  oblicr  lis 
accords ,  sercmens  et  alliances  pcu  au  para- 
vanl  tant  soleuinellemcnt  passces.  Cc  que  Ion 
verrat  es  annecs  et  cbapitrrs  suiuans  ,  csqucls 
cela  sera  plus  commodemcnl  tr.iicte  qu'en 
ccsluy-cy  que  ie  vcu.v  linir  :  aduertissant  lou- 
lefois  que  ,  cn  ccsle  mcsmc  annee  1408,  mcs- 
sire  Rene  Pol  frit  lc  fief  a  rempereur  Win- 
ccsl.ius  ou  Lancelot,  au  nom  du  due  lean, 
poor  la  cite  de  Rcsaucou,  a  luy  transferee  pcu 
au  parauanl  par  rempereur,  a  condition  qu'elle 
dcuicurcroil  pcrpcluellcmcnl  entrc  ses  mains 
et  de  ses  successcurs  comics  dc  Rourgougne , 
sans  pouuoir  cstre  mise  debars  dc  leurs  mains 
(Rep.  Grim.,  Bcz.,  num.  CG5.  1408.)  (2) 
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(1)  (Mais  non  accompli). 

(2)  I/cx-cmpcreur  Wcncolas,  quoiquc  depose  par 
lc*  tiled  curs  cn  fa  untie  14(M),  continual!  d'excrcer 
dans  quciqucs  conlrecs  tic  rAllcmagnc  lc  pouvoir 
imperial.  C'csl  ainsi  qii'a  cc  lilrr,  prcnanl  parti  pour 
les  cilojenj  de  Itesancon  ptndant  la  longuc  lullc 
qu'ils  soiilenaicnl  alors  contre  Iciir  archevt-que  ,  il 
declara  eclui-ci  dechu  desdroiu  regalicns  ,  du  gou- 
verncmcnl  cl  domaine  utile  de  la  cite,  ct  que  par 
scs  leUrcs-natcnlcs  du  26  fevrier  1408  ,  il  cn  gralifia 
lc  due  de  Bourgogiic,  a  charge  dc  les  tcnir  sous  la 
mouvance  dc  1  empire.  Jean  de  Sauk  ,  seigneur  de 
Courlivron  ,  chant  elier ,  ct  Richard  dc  Chancer, 
conselllcr  ,  vinrent  rn  prendre  possession  au  niois 
dc  seplembre  suivant,  ct  le  2  oclobre ,  Pbilippc  , 
fils  nine  du  due,  arrive  a  Hcsanron  ,  rccut  au  nom 
de  son  perc  le  scrment  de  fidclitc  ties  habitants. 
.Mais  facte  dc  Wcnccalas,  rrvoquc  par  lui-memc  ct 
plus  tartl  par  Tcmpcrcur  Sigismond  son  frcrc ,  fut 
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El  loutefois  lc  due  puis  apres  cn  bat  faiel 
retrocession  au  reucrendissiine  arcbeuesque, 
soubs  charge  toutefois  et  condition  de  nc  s'eu 
pouuoir  desaisir  el  aliener  en  autres  mains 
que  cn  cclles  du  comle  de  Rourgougne  (Par 
till.). 


CHAPITRE  XIV. 

Ics 


Avast  que  de  r'enlrcr  en  la  narration  dc* 
notmellcs  tragedies  qui  furent  r'csueillccs  en 
la  France  pour  cause  des  tristcs  partialiles  des 
maisous  de  Rourgougne  el  d'Orlcans,  il  est 
commode  ct  bien  scant  que  les  (hoses  non 
moius  netessaircs  ,  mais  sans  aucune  eompa- 
raison  plus  plaisanles  ,  soient  r'apporlecs  ; 
car  il  n'csl  tousiours  question  de  sc  Ireuucr 
auec  les  soldats  querclleux  cl  tumultucux  ,  el 
les  nopces ,  les  amours  ct  les  cbuscs  paisiblcs 
uc  son  I  tousiours  a  negligee 

Tons  les  bistoriograpbes  qui  bonl  traiclcs 
les  affaires  de  ces  mal-beurcuscs  annecs ,  ne 
font  unanimement  mention  dc  ces  cboses  pai- 
siblcs el  plus  (I unices  aduenucs  depuis  1'ac- 
cord  du  Charlrcs ;  car  la  pluspart  d'iccux  , 
cominc  porlcs  par  l  impctuosite  dc  ces  san- 
glans  niouucmens  ,  s'arrcslerent  a  discourir 
et  narrer  cc  qu'est  des  gucrrcs,  conspirations, 
Iruhisons,  perfidies,  nouuelles  cntrcprinscs  cl 
desseins,  sans  trauailler  sur  autres  cboses  de 
soy  mcilleurcs  et  d'cxcmplc  plus  dignc.  Les 
autres  ca  cl  la  disent ,  par  meslange ,  cc  qui 
est  dc  la  guerre  et  dc  la  morl ,  puis  ilz  diuer- 
sifienl  leurs  narrations  par  des  paix  ,  nopecs 
et  enfantcmens.  Ce  que  ic  treuue  mcillcur,  ct 
plus  facileiuent  les  imile-ic  ,  inrsmemcnl  cn 
ce  que  conccrne  Implication  des  cboses  faiclcs 
par  noslrc  due  ct  autres  enfans  de  Rour- 
gougne. 

Entrc  reux-cv,  Antboine,  due  dc  Rrabant, 
el  Philippe,  due  dc  >*euers,  faisans  comme 
tons  saiges  doibucnt  fairc  ,  pensercnt  a  sc 
marycr  lors  que  la  paix  dunce  au  monde  et 
Ics  hazards  dc  la  guerre  ,  comme  il  scmbloit , 
eslans  finis  ,  ilz  nc  sc  rclcnoicnt  plonges  de- 
dans Ics  dangers  preccdens. 

Lc  premier  dc  ces  deux  princes  qui  se  ma- 
ryat  fut  Pbilippc,  due  de  Neuers(l),  qui, 
le  iour  de  S.  George  (2),  espousal  a  Sois- 
sons  dame  Marie  ,  comlessc  dudict  lieu  ,  fille 
de  cc  verlueux  cbcualicr,  mcssirc  Enguerrand 
dc  Coucy,  qui  mourut  en  la  balaille  de  Nico- 

suivi  dc  la  rcnonciation  pure  cl  simple  du  due  de 
Bourgognc  ,  par  un  nouvel  actc  du  20  mars  1421 
(v.  *.)• 

(1)  Antoinc  a  cu  deux  femmes,  et  son  premier 
manage  est  antcrieur  de  sent  ans  a  celui  de  son 
frerc  Philippe  (Voir  la  note  4  ci-opres). 

(2)  23  avril  U09. 


Digitized  by  Google 


949  Meuoibks  dcs  Bovncoucifojs  ue  LA 

poly  ,  ct  il  emporlat  tonics  les  scigncuries  (Jc 
cesle  maison  qui  csloicnt  adueuucs  a  cesle 
ieune  priuccssc  ,  hcrilierc  dudict  Eugucr- 
rand. 

Et  se  relreuucrent  aux  nopccs  ,  le  due  de 
Bourgougne,  le  due  dc  Brabant,  son  frere, 
la  duchesse  de  Lorraine,  la  eomtessc  dc  Vau- 
demont ,  le  marquis  du  Pont ,  Ills  du  due  dc 
Bar,  cl  le  comtc  de  Clcnnoul,  herilicr  pre- 
sumptif  dc  Bourbon,  qui  bauoicnt  lenus  parly 
conlraire,  ct  uiaiulcnanl  cstoicnt  icconcilics 
auce  le  due  de  Bourgougne  (1),  le  comic  dc 
Ponlhicu  (2),  gendre  du  due  de  Bourgougne. 
Duqucl  maryage  nasquit  Philippe  ,  due  dc 
Riucruois  ct  eomle  de  Bhctcl  (5);  puis  apres 
1c  deces  dc  ccslc  premiere  famine ,  il  se  rc- 
mnryat  H415)  auce  dame  Bonne,  fille  du 
comic  d'llcu  ,  nomine  Philippe  d'Arlois ,  qui 
luy  enfantat  Charles,  comtc  de  Neuers  ,  el 
Jean,  comtc  d'Eslampcs. 

Quelqucs  iuois  apres,  Ic  due  Anlhoinc  dc 
Brabant  espousal  dame  leannc  ,  fdlc  dc  mcs- 
sire  Valeran  ,  due  dc  Luxembourg,  comic  dc 
Sainct  Pol  ct  dc  Lignv  ,  hcrilierc  dudict  du- 
che  (4)  :  conscnlnnt  a  ce  Winccslaus  on  Lan- 
celot, roy  dc  Bocmc  ,  onclc  dc  la  priuccssc  , 
qui  de  ce  hauoit  cste?  prie  de  la  pari  du  due 
dc  Bourgougne  par  I'cMiesquc  dc  Chalon  ct 
mcssirc  Rene  Pol ,  sicnr  dc  la  Roche-IVolay. 
El  la  sc  treuucrcnl  eu  la  ville  de  Bruxcllcs 
prcsque  lous  les  seigneurs  susdicls  ,  cl  aure 
cux  le  comic  dc  Hainaull  aucc  sa  femmo,  les 
duchesses  de  Bourgougne  el  de  Neucrs ,  la 
cnmlcsse  de  S.  Pol ,  le  prince  Philippe ,  heri- 
licr de  Bourgougne  ,  la  comlcsse  de  Ocucs, 
sa  sccur  (5),  Ics  comics  de  Namur  ct  dc  Con- 
▼crsan  ,  el  leurs  femmcs.  Robert ,  palatia  du 
Bhin  ,  qui  se  portoit  pour  cmpereur  au  pre* 
iudice  dudict  Winccslaus,  roulul  Iraucrsrr  cl 
rmpescher  ce  maryage  ,  scmant  ct  publianl 
beaucoup  de  choscs  dcuanl  les  pcirs  assembles 
au  concile,  lors  ouuert  a  Pise,  ville  d  Italic; 
mais  il  nc  peut  rcnir  a  bout  de  ses  desscins. 
Lc  dot  dc  ceste  prinresse  fut  que  1'cmpeicur 

(1)  Pendant  la  conrtr  guerre  de  I  JO.')'  qui  ci  lata 
cnlrc  les  duo  dc  Bourgo^ue  el  tit-  Lorraine  .  Thie- 
baud  VIII,  sire  de  Neuf«  halcl ,  it  Jean,  sire  de 
Mouiaigu  ,  son  onclc,  vn.iicni  anna  I'm  on  e  hour- 
guignnne.  lis  firent  |iriM>iinicr  Jean  dc  Hlamuiil 
fen  Lorraine),  qui  Cut  dele  II U  plusicurs  inois  dans 
icur  chateau  dc  Blamonl  pre*  Monllieliard. 

(2)  Olivier  dc  Blois,  dit  de  Brctagnc,  coi  n  lc  ilc 
Penlhievrc,  mari  d'lsabellc  dc  Bourgognc. 

(3)  Mori  jcu  nc. 

(4)  On  voil  que  Gnllut  veutparler  ici  de  I'allinnce 
dc  manage  coiitraclce  par  Ic  due  Anloinc,  en  1409, 
avee  KluabcUi ,  fdle  unique  dc  Jean  dc  Luxem- 
bourg, marquis  dc  Brandebourg  ct  dc  Moroire, 
frere  dcs  cinpcrcurs  Wcnceslas  cl  Sigismond.  Mais 
alors  Anloinc  e'lailvciifdc  Jeanne  de  Luxembourg, 
lillc  unique  cl  hcrilierc  dc  Valeran  III,  comic  dc 
Saint-Pol  cl  dc  Ligny,  qu'il  avail  c'pouSCC  m  1402. 

Marie,  fcmuic  d'Adolphc ,  due  dc  tltvcs. 
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Winccidaus  cl  Sigismond ,  roy  d'llongrie , 
frrres  du  pere  d'it  cllc,  luy  laisscrcut  le  dui  he 
dc  Luxembourg  ,  I'aduocalic  d'Elsass  el  Ic 
eomle  de  Chiinav,  pour  tenir  place  de  100,000 
cscuz  dc  Brcme. 

Or,  dc  ce  mar)  age  nasquirenl  lean  ,  due  de 
Brabant  ct  de  LuUeinbourg  (1),  el  Philippe, 
eomle  dc  S.  Pol  ct  de  Ligny"  (2).  Puis  ledict 
due  Anlhoinc  fut  eneor  remarye  auee  damo 
Elisabeth  ,  lillc  du  due  dc  Gorlich  ,  frere  des- 
dicts  Lancelot  cl  Sigismond ,  dc  laquelle  il 
hcnl  Anthoinc  (5) ,  qui  ne  vesquil  pas  long 
temps;  mais  il  scmble  que  ce  soil  une  scule 
de  ecs  deux. 

Ces  maryages  nc  furent  Ics  premiers  ct  der- 
nicrs  bons  eflccls  dc  la  paix  arrestee  a  Char- 
Ircs  ;  car  le  due  dc  Bourgougne  voulut  encor 
mctlre  la  main  a  pacifier  Icjs  difficullcs  qui  cs- 
loient  allumces  entrc  le  due  de  Brabant ,  son 
frere,  ct  Ic  comic  dc  Hainaull ,  son  beau- 
frcre  ,  pour  raison  dc  ce  que  lc  due  demandoit 
au  eomle  les  dcuicrs  dolaux  promis  cl  non 
pai'es  a  Icanne  de  Brabant ,  femme  dc  Guil- 
laiiinc,  iadis  eomle  d'Hollandc  (4). 

I)r  quoy  y  hauoit  lieu  apparence  de  gucrrcs, 
voire  que  ces  deux  princes  bauoicnt  com- 
mences a  fairc  gcus.  Lc  due  de  Bourgougne 
toulefois  ,  choisy  arbitrc,  dccidal  lc  faict  , 
ndingcanl  70,000  csciiz  vicux  ,  que  le  comic 
de  Hainaull  (5)  pairoil  au  due  dc  Brabant 
deans  certain  letups. 

Mais  ,  a  cello  fin  qti'il  n'y  passal  annuo  sans 
quclquc  guerre  ct  mm  effusion  dc  sang,  lc 
comic  de  Sauoic  print  les  amies  con  Ire  le  due 
de  Bourbon  ,  pour  raison  dc  ce  que  le  Bour- 
bono.s  nc  vouloil  releucr  du  fief  dc  Sauoic 
quclquc*  tcrrrs  pi  scigncuries  qui  cstoicnt  as- 
sises en  B rosso ,  ct  qui  moouoieni  dudict  firf. 
El  pour  ce  ,  stir  Ic  refus  d'iceluy,  Ic  comic  dc 
Sauoic  print  les  amies  ,  passal  la  Saonc,  ct 
ehargcat  dedans  le  Beatijolois  ,  oil  il  print 
Ansc,  Belleuillc  el  aulrcs  places,  lesqucllcs 
furenl  ropiinscs  par  lc  due  dc  Bourbon,  qui 
cnuo'ial  armcc  pour  la  de/rence  de  scs  terres. 
Mai*,  sans  que  ces  princes  s  opiniaslrasscnl 
d'aduanlage ,  l'accord  fut  faict  enlrc  eux  ;  par 
h?qucl  il  fut  diet  que  lc  eomle  de  Clcrmoul , 
his  aisnc  du  due,  rcprendroil  defief  du  comtc 
dc  Sauoic  pour  lesdictes  scigncuries  :  co 
qu'haiant  cstc  faict  ,  Ics  armcs  furent  mises 

(1)  Jean  ,  due  dc  Brabant  cl  de  Litnboiirg,  nc* 
en  1405,  fonda  en  1426  runiversile  tic  Louvain  ,  cl 
mom  u  Canncc  suivaulc  ,  sans  laisscr  de  pastcrilc. 

(2)  Phili|t|>e,  succcsscur  dc  son  frere,  mourut 
trois  ann  apre«  lui  sans  avoir  c'le  marie. 

(!))  Lisci  Guillautnc,  nc  el  morl  cn  1418. 

(4)  Crlic«lamc  ,  lillc  cl  hcrilierc  .le  Jean  III,  due 
dcBrabanl,  clant  devenne  veuve  cn  1545',  sVlait  ro- 
mance deux  ans  apreL>  a  Wcnccslas,  due  dc  Luxem- 
bourg, frere  cadcl  dc  Pempcrcur  Charles  IV. 

(5)  Guillaumc  dc  Bavicrc. 
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bas ,  el  les  princes  reunis  commc  ilz  cstoicnt 
au  parauant. 

M  relet  diet  que  cesle  guerre  ful  faicle 
par  Ame  de  Viry,  desaduotic  par  Ic  comic  de 
Sauoie,  el  que  le  due  de  Bourbon  hauoit  dc- 
pesche  prcmieremenl  le  comle  de  Clermont , 
son  (its,  saiuv  aucc  bone  armee ,  en  laquelle 
estoienl  les  comics  dc  la  Marche ,  de  Ven- 
dosme,  le  conneslable  d'Albret,  Loys  dc  Ba- 
vicre  ,  frere  de  la  roine,  el  aulres  ausqucls  Ic 
comle  de  S.  Pol ,  gouuerueur  de  Boolognois  , 
se  debuoit  ioindre ;  el  que  Viry  se  reliral  a 
Bourg ,  oil  il  hauoil  esle  arreste  et  la  paix 
fairte. 

El  en  mesme  lemps,  la  maison  d'Auslriche 
fut  trauaillce  par  guerre,  en  Can  14U9,  par 
ccux  de  Basle  et  leurs  confederes  :  prenant 
origine  cesle  guerre  depuis  Tan  1376  >  auquel 
Leopold,  due  aisne  d'Auslriche,  fut  a  I'im- 
pourucii  assailly  le  iour  de  Caresme-cntrant , 
s'oceupant  a  vcoir  les  ioustcs  que  faisoient  les 
seigneurs  de  sa  court  :  haiant  beii  grande 
peine  de  se  sauuer  en  la  pclile  Basle.  Mais  il 
n'en  aduint  ainsy  ases gens;  car  Baoul,  comle 
d'Habsbourg ,  Henry  de  Monlfort ,  comic  de 
Telwangen,  le  comle  dc  Zollern,  Baoul,  mar- 
quis de  Hochberg  et  dc  Boclelin ,  furenl  faicls 
prisoniers  (1).  Cc  que  fut  cause  d'unc  longue 
guerre  ,  qui  durat  encor  iusques  audicl  an 
1409  :  car  lors  les  gouuerncurs  de  Sonigow, 
Elsass  ,  Brisgow  el  Ergow  (2)  feireni  guerre, 
assistes  du  sieur  Aulhuinc  de  Vergy,  el  prin- 
drent  BodersdorlT ,  Ilesingcn  ,  Plotzhcim  , 
lluningen,  Binuingcn  ,  Botmingen,  Benken 
et  aulres.  Mais  en  fin  le  marquis  de  llocbbcrg 
fcit  et  moienat  la  paix  (3). 

Encor  ne  ful-ee  le  dernier  bruicl  d'armcs 
que  la  Gaulc  resenlit  sans  effusion  grande  du 
sang  humain ;  car  le  roy  mesme ,  haiant  tous- 
iours  I'inimiliu  conlre  le  due  dc  Bretagnc  cn- 
graucc  en  son  occur,  voulul  emptier  ses  armes 

(1)  Durant  ce  tonrnoi  de  Bale  ,  auquel  presidail 
Leopold  III ,  due  d'Aulriche,  plusieurs  bourgeois, 

rlaleurs  paisiblcs,  lurcnl  blesses  par  les  chevaux 
combalUinU  on  par  de*  edata  de  lance- ,  el 
leurs  femmes  et  Giles  offensecs  par  d'indcccnlc* 
provocations.  Lcur  colere  s'enflamma  ;  courantaux 
armes  ,  ils  fondirent  sur  ces  seigneurs  imprudent* , 
en  tucrcnt  quelqnes-uns  et  lirenl  les  autres  prison- 
niers.  Un  Monlfaucon-Montbcliard  et  Ic  eomle  Kgon 
de  Fribourg  ,  e'poux  dc  Varenue  de  Neufchalcl , 
n'e'chappilrcnt  qu'avec  peine  a  la  vengeance  popa- 
lairc  ( Lsquiuet  drs  relations  entre  le  comle  de 
Bourgogne  et  r  Helvetic,  99). 

(9)  Jean ,  comte  de  Lttpfen ,  gonvcrneur  d'Al- 
sace  el  du  Siindgait  pour  Leopold  IV  ,  due  d'Au- 
trichc  ,  el  Herman  ,  comic  dc  Sulls  ,  gouverncur 
dc  PArgau  ,  Brisgau  ct  Haute-Souabc  pour  le  due 
Frederic ,  frerc  de  Leopold  ,  transmit  tnt  a  Bide ,  le 
5  octobrc  U09  ,  la  declaration  de  guerre  de  la  part 
dc  leurs  mallres  ,  ct  commencement  immvdiatement 
les  hoslililca. 

(3)  Ou  plutot  unc  trivc,  qui  devait  durcriusqu'a 
la  Saint-Martin  1410. 
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conlre  luy  ;  mesmement  pour  ce  qu'il  hauoit 
faicl  passer  en  Bretagne  plusicurs  Anglois  y 
dcsquels  il  sc  scruoit  conlre  la  viclle  dame  dc 
Ponihieu  ;  el  pour  ce  que  sa  femme ,  fille  de 
France ,  Ten  reprcnoit ,  ce  due  luy  cn  faisoit 
mauuais  traictemrnt. 

A  ccsl  rflerl ,  il  fcit  retorncr  dc  Flandres 
le  due  dc  Bourgougne ,  qui  nc  prnsoit  rien 
moins  que  de  r'cnlrer  dedans  qucrellcs  nou- 
velles  conlre  cc  due  de  Brclagne.  Et  ncanl- 
moins  il  s'acheminat  au  cotnmandemenl  du 
roy,  qui  luy  donoil  la  supcr-inlendance  de  ses 
atmees.  1*1  discretion  loutcfois  du  due  dc 
Bourgougne  ful  telle  ,  qu'il  moienat  1'ap- 
poinctcinenl  du  due  el  le  remil  en  la  grace 
du  roy.  Aulres  r'apporlent  cest  accord  a  la 
soubmissiou  a  laquelle  se  rangeat  le  due  dc 
Bretagne. 


CHAPCTBE  XV. 

Causes  nouuellcs  dc  nontieatu  troubles. 

Icy  finisscnt  toutes  les  choscs  paisibles  eu 
Irs  loiiables  faicls  de  ccs  princes  reconciles 't 
car  d'icy  en  aprcs  ,  les  mcsmes  contraires  de- 
mons relornerenl  au  trauail  de  la  France ,  el 
se  glisscrent  taut  doucement  dedans  le  cceur 
el  la  passion  du  due  de  Bourgougne  et  les 
princes  ses  mal-vueillans  ,  qu'il  seroit  bien 
difficile  de  recognoislre  I'aulheur  el  le  nour- 
ricicr  de  ces  nouueaux  troubles ,  et  tanl  par. 
le  menu  Ics  cspelucher,  que  Ion  cn  trcuuat  la 
vraie  source  et  la  nourriiure,  parceque,  a  la 
\erit<\  el  Ics  uns  et  les  autres  pensoient  au  lemps 
passe  ,  desiroient  la  vengeance  ,  aspiroient  a 
la  conduicte  du  roiaume  el  a  doner  le  iclte- 
dehors  a  leurs  enncmis ,  et  en  fin  a  se  faire 
seigneurs  des  aulres.  Et  pour  ce,  sans  s'ar- 
rcster  a  la  prescription  du  temps  duquel  ceste 
source  depend ,  ct  a  la  suilte  qui  en  hat  faict 
la  nourriiure  ,  il  nous  conuienl  r'apporter  ce 
que  tous  ces  princes  faisoicnl  ct  brassoient  les 
uns  conlre  les  autres ,  el  les  moiens  ouuerts 
ou  secrets  desquels  ilz  usoient  pour  se  sur- 
prendrc  ct  surmarchrr ;  el  par  mesme  moien  , 
nous  descouurironsune  nouuelle  faction  conlre 
Irs  princes  de  Bourgougne  et  un  nouueau  mot 
de  parlialites  conlre  icelle,  qui  ful  des  jirmi- 
gnact ,  qui  empictcrrnt  la  place  el  ehangerent 
le  nom  des  Orleanois  ;  el  flnalemenl  nous  y 
trcuuerons  l'escharpe  blanche  pour  les  Fran- 
cois ,  de  laquelle,  qne  i'haye  souuenance,  les 
Francois  n'hauoient  point,  auanl  cc  temps,  dc 
coustume  d'user  en  leurs  armees  ct  combats. 

Ccux  de  la  maison  d'Orlcans ,  considcrans 
que  le  due  de  Bourgougne  ,  s'estanl  remis  ea 
1'administration  du  roiaume  auec  le  roy  de 
IVauarrc  et  le  due  de  Berry ,  nc  failliroil  de 
remuer  menaigc,  aduisoient  soignensement  a 
ce  qu'il  faisoit ;  et  combicn  que  presque  tous 
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les  princes  fussenl  deucnus  enncmis  du  sieur 
de  Monlaigu,  grand  maislrc  de  Frame,  dc- 
.puis  qu'il  heul  tanl  faicl  vers  le  roy  qu'il  fut 
commande  au  conneslable  Charles,  sire  d'AI- 
brct ,  de  doner  sa  Mile  en  man  age  a  sun  fils, 
el  qu'il  en  heul  cclcbrc  Irs  nupces  ,  nun  a  la 
facoti  d'un  personage  do  fortune  priuce  ,  mats 
a  la  splendeur  roiale  el  des  denim  propres  du 
roy,  el  que,  pour  raison  de  cc  el  I'indigna- 
tion  des  grands ,  princes  dissent  en  bone 
panic  ioieux  de  le  voir  chasiier,  loulefuis,  pour 
ce  qu'il  esloil  charge,  parte  proccs  criiniucl, 
d'hauoir  lieu  pari  aux  sorcellrries,  aux  em- 
poisonrmens  et  moiniMerirs  desi|uellrs  le  fut 
due  d'Orlcans  hauoil  esie  charge  ,  les  enfans 
et  parliaux  d'Orleans  uc  vouloienl  que  Ion  y 
touchal.  El  ce  fut  la  raison  pour  laquellc  les- 
dicls  enfans,  le  due  de  Bourbon  ,  le  conile  de 
Clermont,  sou  fils,  el  aulres  du  parly  d'Or- 
leans, son  in  ni  de  la  court,  voians  qu'ili  ne 
pouuoient  sauuer  Monlaigu  ;  car  il  fut  deca- 
pitc  au  mois  d'oclobre  1409  ,  et  ses  birns 
-confisqucs ,  desquels  one  pariie  ful  douce  au 
cointe  de  Haiiiault ,  qui  le  Icndemain  de  I'cxe- 
quulion  esloit  arriuc  a  Paris.  Mais  les  lasses 
el  les  vaisscllcs  ,  qui  csloienl  des  ancieiis 
ioiaux  de  France  ,  furenl  retires  dc  sa  maisou 
<le  Marcoussis  el  r'apporles  au  roy. 

Le  second  faicl  ful  et  prouint  de  ce  que  plu- 
sicurs  aulres  seruileurs  du  /ul  due  d'Orleans 
furenl  desapoincles,  comme  messire  Clunet  de 
Brabant  ,  qui  fut  priue  de  son  Mini  d'admiral 
de  France  (I)  ,  et  Guillaume  de  Tignonville  , 
•que  Ion  chassal  de  sa  charge  de  preuosl  de 
Paris  pour  la  doner  a  Pierre  des  Essarls. 

Le  tier  fut  pour  ce  que  le  gonuernement  du 
dauphin  et  des  affaires  du  rolaimie  estans 
doncs  conioinclemenl  aux  docs  dc  Berry  el 
dc  Bourgougne,  celuy  dc  Berry  ne  pouuoit 
retrnir  tant  d'aulhorite  que  le  due  de  Bour- 
gougne n'en  usurpal  beaucoup  d'aduantage. 
Au  moien  de  quoy  il  hauoil  un  grand  mecen- 
lenlement,  duqucl  il  faisoil  que  les  Orleanois 
se  plaignoient. 

Le  quart  esloit  pour  les  grands  aduan- 
cemens  que  les  gentils  -  homes  subiecls  du 
due  lean  reccpuoicnl  ,  ct  qui  par  mesme 
moien  enlroient  es  gonuernemens  des  places 
•da  roTaume :  comme  messire  Guillaumc  de 
Vienne,  sieur  de  S.  George,  qui  fut  faict 
gouuerncur  du  dauphin  et  le  premier  cham- 
belland  d'iceluy  ;  messire  Bene  Pot ,  gouuer- 
neur  du  Dauphine  ;  le  sieur  de  Bollhain  , 
chancelier  du  dauphin  ;  le  chasleau  dc  Croy 
laisse  en  garde  au  sieur  de  Croy ;  celuy  de 
Beaurain  ,  au  sieur  de  Himbercourt. 

Le  cinquicmc ,  en  ce  que  le  due  lean  tcnoit 

(1)  Pierre  de  Breban  ,  dit  Clignet,  seigneur  de 
Landreville,  fut  revoque  en  140K  de  la  dignilc  d'a- 
iniral  a  laquelle  il  avail  ixi  eleve  trois  ans  aupa- 
ravant. 
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aupres  de  soy  unc  infinite  dc  gens  dc  guerre, 
par  le  moien  desquels  les  aducrsaires  ne  se 
pouuoient  asscurer  en  la  court. 

D'aulre  part  ,  les  Orlcauois  donoient  a 
peuser  au  due  de  Bourgougne  de  ce  que , 
eslans  iuuiies  cl  appelles  par  lc  roy  pour  Its 
fcslrs  de  >"oel  priM-haines,  a  lin  que,  comme  il 
esloil  iraiscuiblahlc,  les  co;urs  de  ces  princes 
sc  r'alliasscnl  cl  sc  r'appriuoisnsscnl  par  fre- 
qurules  ennucrsa  lions  ct  rcsiouissaiircs  fjini- 
litres ,  loulefois  les  trois  fi  eres  d'Orlcans ,  le 
due  de  Brelagnc,  le  conneslable  d'Albrcl , 
les  comles  de  Foix  cl  d'Armignac  rcfuscrent 
dc  venir,  comme  n'haianl  le  cceur  pour  se 
Ireiiucr  en  lieu  auquel  le  due  de  Bouigougnc 
hauroil  credit. 

La  seconde  raison  esloil  que  les  Orleanois 
porloienl  iinpaliemmenl  que  le  due  de  Bour- 
gougne ful  lanl  aduance  en  credit ,  combirn 
que  ce  ful  du  scul  uiouueiueul  du  roy  qu'il 
esloit  enlremis  auec  les  rois  dc  Sicile  et  de 
Mauarrc  el  auec  le  due  dc  Berry. 

Li  trnisteme  et  plus  apparenle  fut  de  I'assein- 
blec  que  lesdicls  Orleanois  feircnl  a  Mi  1 1 tin— 
sur-Ycurc,  oil,  haians  sceii  le  mcscoulcu- 
Icmenl  du  due  dc  Berry,  iouanl  le  faict  cl  le 
dcff.iicl  comme  cy  apres  scrat  diet,  ike  s'estoient 
retires  rt  mcircnl  en  propos  les  moiens  dc  la 
vengeance  de  la  morl  du  due  d'Orleans,  el  de 
meilrc  dehors  de  charge  ct  de  credit ,  voire  de 
la  vie,  le  due  de  Bourgougne  «  eslans  pour 
cesle  eonspiralion  assembles  les  dues  d'Or- 
leans cl  de  Bourbon  ,  les  eomles  Francois 
de  Clermont,  Bernard  d'Armignac  cl  lean 
d'Aleneon.  Mais  pour  lors  ilz  ne  conclurenl  , 
pour  ce  qu'ili  ne  peiirenl  sc  resouldre  si, 
auec  les  -forces  scules  des  parliaux  ou  auec 
celles  du  roy  ioinclcs,  ilz  fcroicnt  la  guerre. 

La  qualrieme  fut  que  cela  qui  ne  fut  traicti 
a  Mchun  hauoil  eslc  remis  a  Giep  (I)  ou  bien 
a  Angers ;  la  conclusion  fut  prinse  de  cesle 
vengeance  ,  soubs  coulcur  toulefois  de  venir  a 
Paris  pmir  deliurer  le  roy  el  les  princes  de  la 
capliuitc  dc  Bourgougne. 

La  cinquicmc  ,  que,  pour  l'insaliahlc  desir 
que  ces  vindicalifs  seigneurs  hauoient  conire 
le  due  de  Bourgougne,  ilz  s'estoient  aduances 
de  traiclrr  auec  les  Anglois  a  la  ruine  de  leur 
commun  enncmv,  el,  pour  y  paruenir,  ha- 
voicnt  aceordes  au  roy  anglois  de  lc  recognois- 
treduc  souuerain  en  Guicnne,  ct  de  eonfesser 
toulcs  Irs  places  qu'ilz  hauoient  en  Guicnne 
estre  du  fief  d'Anglcterre ,  mesmemenl  Poi- 
tou  ,  Angolesmc ,  Armignac,  Perigord  et 
autrcs ;  s'eflbrceroienl  dc  rcduire  Jc  surplus 
a  eonfesser  le  mesme ;  seruiroienl  ledicl  roy 
d'Angleterre  en  la  Guiennc;  ofTriroient  de 
man  cr  leurs  fils  et  lilies  au  vouloir  de  l'An- 

(1)  Cclte  asseinblee  de  Gicn  cul  lieu,  selon  les 
una  ,  lr  10  mart ,  el  suivant  d'aulrcs  ,  a  la  fin 
d'.oul  1410. 
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glois;  luy  prcscnlcroicnt  a  son  sendee  Icurs 
pcrsones,  seigncurics .  ioiaux  ct  amis  pour  la 
conqucslc  dc  la  Cuiciinc;  se  souhmt  llroicnl 
dc  luy  rendre  \ingt  dens  villcs  ei  chasleaux  , 
qui  souloient  rslrc  tenuis  iminedialcmetil  par 
les  rois  d'Angletcrre.  Ei  que  cu  mitte  doce , 
le  roy  d'Anglelcrrc  s'csloit  declairc  ct  tuiuoil 
sommc  les  Flamnns  d'abandouer  leur  prime 
en  scs  guerrcs  s'il  alloil  en  (luienuc,  vt  Irs 
Itnuroh  mennsse  dc  guerres  cl  de  rupture  de 
sc  uric  pour  ia  Iraliquc  ,  s'ilz  rcfusoieiil  dc  luy 
obeir  cl  de  fa  ire  ccla  de  quoy  il  Its  requcroil. 

<   r  1 — ,    .   —IT 

CIIAPITRE  XVI. 

ftp  I'assfmStlce  faidc  a  Paris ;  lianquct  da  due ,  < !  rh.ujrs 
(I'irJav. 

A  vec  ccs  causes  reciproques  ,  lcs  inimitics 
passccs  furenl  reprinses  ct  cnlretenucs;  cl  faut 
bicn  penser  que  les  Litis  el  les  auircs  nc  fai- 
soienl  chose  aucuiic  qui  nc  fut  r'apporlcc, 
mal  inlcrprclee,  cl  malicicuscmciit  rccuillic  cl 
misc  dedans  lcs  tabid  lcs.  Que  si  quelquc  faict 
bou,  genereux  el  luiiablc  csloil  excquitlc, 
cela  csloil  ignore  ou  incsprise ,  ou  dissimulc  , 
ou  autrcmcnt  mal  receii  :  car,  ainsy  qua  Us 
vaullourssenlenlct  Haircut  racilcmenl  lcs  corps 
inorls  el  passans  en  pourrilure,  d'ou  il/  prei- 
gncnt  leurenlrelicn  el  nourrilinc  ,  el  des  corps 
vifs  ilz  n'lionl  aucnn  sentiment  ,  ainsy  I'cnnc- 
my  decouurirat  cl  cucnlcral  promplcincnl  cc 
que  Ion  feral  de  vilain  et  de  licicux  ;  mais  des 
fuels  loiiablcs  cl  verlueux  il  n'en  pcul  veoir 
et  moins  entendre  aucunc  chose. 

Cc  que  ccs  princes  de  Bourgougnc  el  d'Or- 
Icans  aucc  leurs  confedcrcs  el  scruilcurs  nous 
enseigneront ,  et  ensemble  nous  monslreront 
combien  il  est  diflicile  de  r'allicr  le  eccur  des 
princes  qui  se  sont,  par  plusieurs  fois,  porlc 
domages  el  faict  iniurcs.  Car,  ainsy  comma 
Ion  diet  des  besles  Agalhales  el  Acanlhy Hides, 
qui  nonrrissent  tellcs  haines  par  ensemble , 
que  si  Ion  meslc  leur  sang ,  dc  reehef  il  sc 
scpare ,  ainsy  eu  est  dc  plusieurs  princes, 
lcsqucls  sans  difiiculle  se  scpareut  el  diuisenl, 
quelque  alliance  que  Ion  y  puissc  treuuerel  pro- 
curer. Uu  scul  moicn  sc  treuuc  propre ,  pour 
le  moins  au  regard  des  effects  d'une  cruellc 
inimitie.  ,  qu'csl  que  Ion  scpare  ces  seigneurs 
cn  telles  facous  qu'itz  ne  sc  puisscnt  veoir  ; 
qu'ilz  n'cnlcndcnl  sinon  rarcment  parler  l'uii 
de  l'autre ,  et  qu'ilz  nc  sc  puissent  porter  do- 
magc  :  car  ceslc  separation  lcs  fcrat  reposcr  , 
comme  Ion  void  des  picrrcs ,  appellees  Seyro , 
Icsqucllcs  quand  dies  sonlcnticrcs  nagent  sur 
les  eaux ,  mais  cassecs  vont  a  fond  ct  nc  sont 
plus  au  mouucmcnl  des  Hots. 

Le  roy  estoit  infortune  ,  estant  en  sa  mala- 
die  miscrablcment  afllige  cn  son  corps ,  ct  en 
sa  guerison  gentic  par  un  ires  grand  trauail 
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d'esprif ,  volant  lcs  ass  id  ties  conspirations  dc 
ces  princes  en  temps  tie  scs  afflictions  ,  ieu- 
nessc  tie  scs  enfans  et  mcnasses  tics  guerres 
angloises  prestcs  a  se  renouueJIer  par  la 
prochainc  expiration  des  trefucs  ,  alloil  rc- 
chcrchant  ct  proem  -ant  tons  lcs  moiens  pour 
assoupirces  differens,  par  manages,  par  ac- 
cords cl  par  seremens;  el  atliouslat  en  fin  lcs 
communications,  cspcrant  que  le  temps  ct  la 
musique,  c'csl  a  dire  b%  rcciproques  deb- 
voirs  ,  consotnmeroient  le  venin  ,  comme  le 
poison  des  cantharitles  est  guery  par  le  sou 
des  inslrtimciis  musicaux  qui  sont  touches  au- 
pres  ties  cmpoisones.  El  trcuuant  bonnes  ccs 
considerations,  par  le  conseil  des  plus  sages 
de  la  court ,  il  feit  appcller,  pour  lcs  plus  pro- 
clinins  iours  de  la  Naliuilcdc  noslrc  Seigneur, 
tons  les  plus  grands  princes  du  roiaumc  et 
auircs  ;  en  Ire  lesquds  une  partic  se  rendit 
facile ,  comme  lcs  rois  dc  Sicile  et  Nauarrr  , 
lcs  tlucs  de  Bourgougnc,  dc  Berry,  tic  Bour- 
bon ,  do  Brabant ,  dc  Bauicre ,  de  Neucra , 
lcs  comics  de  llainault  ,  dc  Morlaignc  ,  dc 
Lorraine,  dc  Clermont,  tl'Alencon  ,  dc  Vau- 
demout ,  dc  Nauuir,  de  Vcndosme,  de  Pon- 
thicu  ,  do  Cleues,  de  S.  Pol ,  dc  Tancaruillc, 
cl  aulres  ,  iusqucs  au  nombrc  tic  19  princes  ; 
estant  Ic  nombrc  des  chcualiers  dc  1 ,800  , 
tous  grands  seigneurs ,  sans  cumprendre  lcs 
cscujers  ,  qui  csloicnl  innumerables. 

Mais  lcs  trois  freres  d'Orleans  ,  1c  comic 
d'Armignac  ,  nourricicr  principal  dc  ccstc 
dissention  ,  le  due  de  Brclagne ,  1c  con  nes- 
table d'Albrcl,  le  comle  d'Araucourt ,  celuy 
de  Foix  el  atitrcs  dc  la  faction  orleanoisc  , 
n'y  viudrent  pas.  Ce  que  fut  bien  rcmarquc 
parlous  ccs  princes,  qui  lors  s'apcrceiirent 
tlairemenl  que  l'accord  dc  Chartres  nc  fcroit 
grand  proflil  ,  ct  que  I'ctnplaslre  seulement 
hauoit  este  leue  dc  sur  la  plaic ,  mais  que  lcs 
douleurs  ct  le  coup  demcuroicnt  encor.  Tou- 
tcfois  lc  bon  roy  ne  delaissal  de  passer  oullrc , 
et  fesloiat  Ic  iour  dc  sainct  Thomas ,  apres 
Noel ,  lous  lcs  princes ,  comics  ct  seigneurs 
susdicls ,  luy  scant  a  tabic  au  iustc  milieu , 
liaiant  a  sa  dcxtrc  I'archcuesque  dc  Rlicims  , 
et  apres  luy  le  cardinal  de  Bar  ;  de  1'aulrc 
part ,  a  gauche ,  estoient  les  dues  de  Berry  ct 
dc  Bourgougnc ,  ct  ainsy  de  quclqucs  autres  , 
nun  dc  tous  loulcfois ,  parce  que  plusieurs 
princes  seruoicnt  le  roy,  habillc  a  la  roi'ale  et 
faisanl  faire  le  scruice  aucc  les  vaisscllcs  des 
preccdens  rois ,  dcsqucllcs  on  usoit  seulement 
es  plus  gran  Jcs  festes  ct  solcmnitcs  que  le  roy 
faisoit. 

En  cesle  assemblee ,  le  roy  fcit  plusieurs 
reglemcns  ct  declarations  pour  la  conduictc 
des  princes  ses  enfans  ct  dc  tout  lc  roiaume  en 
temps  dc  son  infirmity ;  etvoulut,  cntrc  autres 
cboscs ,  que  lc  dauphin  gouuernat  cn  absence 
dc  la  mine ,  assislc  ct  conseille  par  les  dues 
dc  Berry  et  dc  Bourgougnc.  Ce  que  le  due 
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de  Berry  hauoit  en  parlic  procure  pour  son 
ncpncu  ct  fillcul  ,  pour  ce  que,  eslanl  fort 
cage,  il  hauoit  declaire  au  roy  que  tout  scul 
il  nc  pourroil  faire  la  charge. 

Le  lendemain  de  ceslc  declaration ,  faictc 
par  eommandemenl  du  roy  el  en  presence 
d'iccluy  et  de  lous  ces  seigneurs ',  par  la  \oix 
du  couile  de  Tancaruillc,  le  due  de  Bour- 
gougnc  fcit  un  fort  soleiunel  hanqucl  a  lous 
lesdicls  seigneurs ,  que  ful  le  iour  de  la  Cir- 
concision  noslre  Seigneur  (1410,  v.  «.),  et  les 
festolat  ro'ialcnicnt.  Mais ,  ou  sa  trop  grande 
presumption  ,  ou  le  mal-heureux  deslin  ,  ou 
la  malice  de  ses  enuieux  el  cnncniis,  inlcr- 
prclans  sinislrcment  toules  choses ,  gaslal  Ic 
plaisir  de  la  festc ;  car  haiaut  faict  faire  el 
mcltra  en  ocuurc  plusieurs  ioiaux  d*or  pur  el 
<l'aulres  d'argeul  dore,  hien  clahoures,  il  feil 
present  a  un  chasqu'un  des  assislans  d'une 
piece  :  donanl  ccllcs  d  or  pour  les  princes  ,  el 
les  autrcs  pour  les  seigneurs  de  moindresqua- 
lilcs.  C'csloient  des  uiueaux  coinmc  ccux  des 
uiassons,  ausqucls,  aucc  pclilcs chainelles,  pen- 
doit  un  boulou  dc  niesme  maticrc.  Cc  (pie  feit 
entendre  ausclicts  seigneurs  que  le  due  dc 
Bourgougne  se  proinrlloit  Ic  regtcment  des 
choses  dercglees.  De  quoy  la  plus  grande 
part  d'iccux  sc  conlrislal :  les  princes,  a  cause 
de  ccsle  presumption;  les  aulres,  pour  cc 
qu'ilz  scauoicnl  leurs  mal-versnlions  ct  crai- 
gnoicnt  le  pouuoir  du  due,  accreii  par  cesle 
nouuclle  aulhorile ;  el  sur  loul  ilz  hauoirnt 
grande  peur  de  son  esprit  houillaul,  vindi- 
catif  el  inexorable. 


CHAP1TRE  XVII. 
Commc  le  due  usoil  dc  sa  nonufllc  aulhorile. 

Lb  due  dc  Bourgougne,  accreii  merueilleuse- 
ment  par  ccsle  .nouuclle  aulhorile,  cls'appulant 
sur  la  faucur  que  la  roinc  In v  faisoil,  nc  sc  meit 
dcuant  les  yeux  la  moderation  el  la  douleeur 
que  le  gouuerueincut  d'uuc  si  florissanle  repu- 
blique  commc  estoil  la  francoise  ,  nicriloit ,  el 
que  la  necessile  des  parlialiles  semces  entrc 
luy  ct  les  princes  d'Orleans  rcqueroit ,  voire 
que  la  coudilion  des  princes  du  sang  et  des 
aulres  grands  nes  a  la  liberie  ct  a  eslre  res- 
pectus  demandoit.  Mais  au  conlrairc ,  commc 
l'aueuglc  cy elope  ietloit  les  mains  ea  ct  la 
sans  scauoir  ny  cognoistre  oil  il  doneroit  et 
atleindroit,  ainsy  ce  paourc  seigneur,  pcucault 
et  mal  aduisc ,  manioit  les  afTaires  sans  pren- 
dre egard  el  sans  sc  soucier  des  accidens  et 
domages  qui  en  aduiendroient,  quels  regrets 
les  gens  dc  bicn  en  hauroient,  quelle  occasion 
ses  ennemis  recepuroient,  quelle  infortunc  luy 
en  escherroit,  et  commc  ses  parens  ,  amis, 
confedcres,  subiects  ,  scruileurs  ct  partiaux 
s'en  porlcroicnt. 
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Ses  premieres  actions  furent  dc  inettrc  com- 
mc en  garde  du  dauphin  plusieurs  principaux 
scruileurs  djr  nombrc  de  ses  subiecls  ct  plus 
alTeclioncs ,  gens  dc  bien  loulefois  el  faisans 
profession  fermc  et  bien  arrestee  de  I'honeur, 
du  nombrc  desquels  furrnt  inessire  (iuillaumc 
de  Vicnue,  sieur  de  S.  George,  qu'il  feit 
premier  chambelland  du  dauphin  ;  messire 
Rene  Put,  sieur  dc  la  Roche- Nolay  ,  qu'il 
feit  insliluer  gouuerncur  du  Dauphiuc  ;  le 
sieur  dc  Dollhain  ,  autrefois  son  aduocat ,  ct 
qui  hauoit  porle  Ic  propos  cn  l'accord  de 
Charlres  ,  qu'il  feit  crcer  chancclier  dudict 
dauphin  ;  messire  Pierre  des  Essarls  ,  qu'il 
procural  eslre  faict  prtniosl  dc  Paris  ,  au  lieu 
de  messire  Gttiliaume  de  Tignonvillc  (1). 

Finalemenl,  il  s'eflorcat  d  aduabcer  les  siens 
el  de  se  furiilier  de  leurs  presences,  et  au 
conlraire ,  il  ineil  peine  a  cc  que  les  fauorils 
des  Orleanois  fusscnl  desplaccs  el  desarcones. 

Ce  qu'il  dchuoil  manicr  loul  au  contraire , 
enlrclenanl  chasqu'un  cn  l'eslat  qu'il  lenoil , 
ou  ,  pwur  le  mOHU,  il  dchuoil  cxequulcr  crla 
plus  lenlemcnl  el  par  le  eonsenlemenl  du  due 
dc  Berry,  vuirc  des  roy  dc  Nauarre,  due  de 
Bourbon,  comic  dc  Clermont  son  iils,  qui 
ne  s'estuicnt  encor  declaircs  pour  les  Or- 
|  lennois,  inesmemcnt  cn  <  c  commencement  de 
sou  admiuislration  ,  ampicl  tous  les  yeux  de 
la  France  csloient  arrcslcs  sur  luy  pour  rcco- 
gnoislrc  ses  deportemens ,  obserucr  sa  recon- 
cilialion  ,  rcmarquer  sa  modeslicel  prudence, 
ou  nollcr  ses  passions  d'ambition ,  auaricc , 
vengeance  el  cruautc. 

Mais  commc  ccst  indubitable  desirdc  salis- 
faires  a  ses  vielles  el  Irop  enracinees  pcusees 
luy  sillal  Ics  yeux  ct  ne  luy  permit  dc  vcoir  cc 
que  luy  esloit  expedicut  el  neccssairc,  il  ful 
cause  que  ses  ennemis  se  rcserrerenl  ensemble 
el  reprindrent  les  desscins  qu'ilz  laissoicnt 
queh(uemcnt  durmir  depuis  la  reconciliation 
dc  Charlres.  Et  de  mesme ,  il  estrangcat  Ic 
bun  due  de  Berry  son  collegue  en  ladictc 
administration  :  pour  cc  que ,  cstanl  Ills  dc 
France,  vicl  de  plus  dc  70  ans ,  aulbcur  de 
ccst  aduancemenl  du  due  de  Bourgougne ,  il 
treuuoil  estrange,  el  ne  le  pouuoil  palicnler  et 
dissimulcr,  que  Ic  due  dc  Bourgougne  cin- 
brassat  loul ,  el  que  sans  luy  faire  pari  dc  cc 
que  Ion  entendoil  de  faire  Ion  concluoit ,  voire 
bicn  souuent  sans  l'appcller  au  conscil ,  Ion 
le  lenoil  pour  ricn  au  gouuerncment  qui  luy 
hauoit  este  commis  par  le  roy  cn  la  presence 
des  princes  de  France  ,  et  qu'il  heut  bieu  heii 
lout  scul  s'il  hcul  voulu. 

A  ces  brauades  ct  nouuellcs  entrcprinses  du 
due  les  Orleanois  delibererent  rcmedier  de 
bone  heure  :  preuoians  que  cn  fin  ilz  per- 
droicnt  credit ,  tous  leurs  amis  et  scruileurs  , 

(I)  Ces  parliculariub  sont  deja  rclracc'es  dans  Io 
chapilrc  xv. 
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les  uns  par  la  morl,  ct  Ics  autre*  par  crainctc, 
parcc  qu'ilz  scroienl  eonlrains,  poursceonscr- 
ver  ou  preualoir,  suiure  ledue  ct  n.iuig-r  aucc 
sun  vent  ,  puis  que  lesdiels  Orleanois  Icurs 
c  hefs  lie  leur  donoienl  la  main  forte  el  la  def- 
fence.  Dcquoy  il  succedcroit  que  lesdit  is  chefs, 
cslans  abaudoncs  ,  denieureroient  linult-UlCllt 
eu  proic  ft  a  la  mercy  de  leur  ennemy. 

ill  pour  re,  ilz  feiienl  ladielc  premiere  as- 
sembler a  Mehuii-sur-Ycurc,  en  laqticilc  les 
frcrcsd'Orlcans,  le  duede Bourbon,  Irs  comics 
de  Clermont,  d'Amiignac,  d'Alencoii  el  con- 
llCSUMc  Charles  d'Albiel  se  Ircuucrcnl.  Mais 
(  online  les  opinions  furenl  diuerses  sur  I'exe- 
quulion  qu'ilz  rcmirent  en  lermc  de  la  ven- 
geance de  la  morl  du  ful  due  d'Orleans  (car 
les  uns  vouloient  que  Ion  )  emplial  sculement 
les  nioicns  qu'ilz  bauoienl,  d'aulres  esioi<  nt 
d'aduis  que  le  roy  ful  rcquis  de  faire  iuslice  el 
de  presler  la  main),  ilz  ne  peurenl  se  resoul- 
dre;  pour  ce,  ilz  aduiscrenl  de  se  relreuuer 
ensemble,  deans  quelque  lemps,  a  Gien-sur- 
Loirc.  Bl  ee  peud.inl  ilz  conclureiil  le  manage 
d'eulrc  Charles,  due  d'Orleans,  el  la  lillc  du 
comle  d'Armiguac  (1). 


CIIAPITRE  XVIII. 

Les  inimities  aoec  la  naison  d'Aniou ;  les  guerres  orlea- 
Doises,  etc. 

Ex  ceste  annee  1410  ful  eonclud  lemaryage 
de  dame  Catherine  de  Bourgougnc ,  bile  du 
due  lean,  auec  Loys  d'Aniou,  (ils  dc  Loys  II, 
due  d'Aniou  ct  roy  de  Sicile;  ct  en  suiltc  de 
la  conclusion  ,  la  princesse  ful  conduicle  a 
Angers  par  incssire  lean  dc  Chalon  ,  sicur 
d'Arlay  HI  ,  prince  d'Orangc  (2),  messire 
Guillaume  de  Vienne  ,  sieur  de  S.  George , 
messire  Guillaume  de  Cbampdiuers  (5) ,  el 
messire  Iaques  de  Courtiambles  ,  qui  fu- 
renl receiis  fort  honorablement  par  la  roine  , 
mere  du  ieune  Loys ;  ct  toutcfois  ce  maryagc 
nc  fut  consomc  (4). 

Mais  les  Orleanois  ,  qui  lenoienl  pensees 
bien  contraires  a  ces  amities  el  doulceurs  de 
maryages,  se  souuenans  du  iour  done"  pour  se 
r'assembler  audicl  lieu  de  Gien-sur-Loirc  ou 
Angers,  nc  faillirent  des'y  treuuer,  et  aucccux 

(1)  Cettc  alliance  avee  Bonne,  fille  dc  Bernard 
VII,  comic  d'Armagnac ,  cul  lieu  cn  1410. 

(2)  Jean  a\ail  epousc  cn  1388  Matic,  lillc  el  uni- 
que heritage  dc  Raymond  de  Baux  ,  prince  souve- 
rain  d'Orangc ,  morl  eu  13«J3. 

(3)  Guillaume ,  chc\alicr  el  chambellan  du  due, 
dc\inli)lus  lard  bailli  d'Aval.  II  clail  probaMemcnt 
frerc  d'Odcllc  dc  Champdi\ers,  mailrcssc  de  Char- 
]«t  VI ,  qui  donna  le  jour  a  une  fille  nomnice  Mar- 
guerite dc  Valois ,  mariee  a  Jean  dc  Harpedene  , 
seigneur  dc  Belleville  en  Poilou ,  ct  mortc  avant 
1458  (  Le  President  Henault). 

(4)  La  princesse  fut  renvoyce  a  son  pere  en  1413. 
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les  dues  de  Berry  et  dc  Bourbon  el  aulres  uon 
encor  dcclaires;  lesquels  haians  prins  articles 
dc  s'eutre-sccourir  contre  totis,  sauf  conlre  le 
roy,  iu  remit  leur  accord  en  la  grandc  Kcclisc; 
puissedeparlirenlpours'equiper,amasj>ergeiis 
cl  mettre  en  I'ordre  qu'il  conuenoit  pour  une 
guerre  lant  difficile  que  cellc  (pic  de  nouueau 
ilz  enlreprenoienl  ,  cn  lac|iiellc  ilz  sc.iuoient 
que  les  amis  du  due  dc  Bonrgougne ,  RON 
moins  alTeclioncs  a  leur  chef  (|u'ilz  esloient 
aux  eufaiis  d*Orlcans,  feroienl  bon  debuoir  de 
les  atlcudrc  el  comballre  :  nc  faisans  double 
epic  le  roy  et  le  dauphin  mesiues  s'y  adioin- 
droietil,  lant  pour  ce  que  1'accord  faict  sonbs 
I'authorilc  du  roy  esloil  rompu  ,  comme  parcc 
(pie  Ic  due  de  Bourgougnc  ,  chef  du  conseil , 
n'oblicroil  pas  de  faire  declairer  la  guerre 
conlre  eux  el  a  leur  mine. 

Euxeslans  scparcs,  ilz  se  relircrenl  en  Ietirs 
maisons,  el,  comme  ilz  n'hauoieul  esles  de- 
sarmes  enlienmenl  ,  facilemenl  ilz  asscmhle- 
renl  10,000  cheuaitx  et  7,000  homes  de  pied. 
A  quoy  Ion  veul  adiouster  8,000  cheuaux  en- 
voies  par  Ic  due  de  Brelagne  en  la  eondiiictc 
d'Artus,  eoinle  dc  Bichemont,  son  frere,  oul- 
tre  un  grand  nombre  de  canaille  que  le  comic 
d'Amiignac  amassat,  mal  armec ,  mal  ^esluc 
et  mal  propre  ,  non  pour  autre  chose  que  pour 
rauager  cl  brigander;  el  neanlmoins  ccs  bri- 
gandeaux  se  leirent  sentir  de  telle  sorle  en  la 
France ,  que  depuis  leur  venue  le  nom  de  la 
faction  orleanoise  se  perdit ,  el  ecluy  des  Ar- 
mignacs  demeural :  lant  vault  pour  acquerir 
tin  nom  ,  bou  ou  mauuais ,  que  Ion  soil  ex- 
treme en  bonle  et  malice. 

II  ful  encor  remarque  rn  ces  lurpelus 
qu'ilz  s' esloient  bandes  d'une  escharpc  blan- 
che, qu'ilz  porlercnt  ct  cnlrclindrcnt  lant  et 
si  longuement ,  que  les  princes  de  France ,  le 
dauphin  mcsuie,  combien  que  par  conlrainclc, 
s'en  escharpcrent.  De  quoy  Ion  pense  que  les 
cscharpes  blanches  de  France  sonl  venues. 

Il  est  memorable  que  pour  les  Orleanois  ful 
cnuote  de  la  Lotn bardie  quelque  nombre  deche- 
valiers ,  lesquels  esloient  comme  cspouuenta- 
bles,  pource  que  lore  ilz  pouuoient  contorner  le 
cheual  sur  la  course  et  le  inanier  a  passades. 
De  quoy  Ion  ne  feroit  grand  comple  au  iour- 
d'huy ,  comme  eslant  cela  trop  couslumier  entre 
les  gcnlils-homcs  et  guerriers. 

Mais  toutes  ces  assemblies  el  les  resolutions 
d'icellcs  ,  et  les  escharpes  nouuellcs ,  ne  peu- 
renl inlimider  le  cceur  sans  peur  du  due  lean ; 
car  de  bone  heure  il  en  fut  aduerty ,  ct  sccut 
la  derniere  pensec  de  ses  mal  -vucillans ,  ou 
plus  tost  il  veil  la  practique  de  la  feinte  re- 
conciliation sur  laquclle  il  n'bauoit  voulu 
s'asseurer  et  faire  foodement.  Ce  que  luy  ba- 
roit  done  occasion  de  lenir  Ics  moiens  de 
s'asseurer  a  Paris,  en  la  court  et  pres  du  dau- 
phin ,  par  les  moiens  qu'il  hauoit  tenu  a 
aduancer  son  credit ,  sa  cognoissance  ct  sa 
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faucur.  El  a  fiu  qu'il  nc  fut  prins  au  despour- 
vrii ,  il  feit  vcnir  scs  gens  dc  Bourgougne  el 
des  Pais-Bas,  lesquels  ,  pour  vray  ,  ue  s'es- 
loient  desarmes  :  eslaul  discouru  par  les  sagos 
que  la  paix  nc  durcruil ,  cl  que  dc  href  Ion 
seroil  contraiuct  dc  r'cndosser  le  corcelcl. 
Cc  c|ue  1c  due  leur  h.iuoit  asses  faicl  a  eu- 
lendrc ,  quand ,  au  feslin  de  la  Circuucision  , 
il  repartil  enlrc  scs  scruileurs  cl  subiecls  des 
prcsens,  qui ,  pour  lors,  furenl  prises  gran- 
deiiicnl  ,  coujuie  rcuenans  a  la  soinmc  dc 
li,000  escuz  (1;  ,  souimc  de  la<|uclle  millc 
foislon  scmoequeroil  mainlenaul.  El  pour  sc. 
prtualoir  d'aduantage  dedans  In  roiauine,  il 
fi  ll  que  Ic  roy  cl  le  dauphin  commandrrcnl 
les  leuees  eoulre  les  coniurcs,  cl  qu'ilz  seroicnl 
so ui nits  de  poser  b.w  les  amies  el  a  so  r'ap- 
porler  au  iugciuent  du  roy  de  loules  ces  nou- 
vellcs  diflicultes. 

Mais  ces  eoinmandeincns  ,  sominalions  , 
npprests  el  desseins  nc  m<  hurcitt  les  con  iu  res 
resolus  a  la  guerre,  cl  qui  liauoirnt  prcueii 
lout  cc  que  mainlenaul  Ion  appresloil ;  el  nc 
dclaisscrcnt  de  former  le  camp  »u  p.iTs  Char- 
Irin  ,  soubs  les  conduicles  des  dues  de  Berry, 
de  Bourbou  el  d'Orleans,  des  comics  dc  Ver- 
Iim  ,  de  Valois,  «le  Clermont,  d'Alcncon  , 
d'Armignac,  dc  Foix,  de  VendoSMte,  d'AI- 
brcl ,  cooneslable,  qui  ful  tanl  iiupudenl  que 
dc  rccepuoir  30,000  <  s«  oz  pour  fa  ire  gens 
au  seruice  du  roy,  puis  il  les  mcnat  au  camp 
des  ennemis. 

Or,  le  camp  cslant  forme  ,  les  princes  sus- 
diets  mareherent  pour  se  presenter  .i  Paris , 
diutses  on  trois  parties;  Tune  desquellcs  es- 
loit  a  Genrillv,  soubs  la  charge  du  due  d'Or- 
leans, l'aulre  a  Vinceslre  (2),  soubs  le  due 
de  Berry,  et  le  comte  d'Armignac  esloil  a 
Vilry  :  d'ou  il*  refuserenl  tous  accords  que  Ic 
roy,  de  son  propre  niouuement  cl  par  la  pa- 
role nicsme  de  la  roinc,  qui  faisoil  les  aui- 
bas&ades  ,  leur  presentoit  ;  car  ilz  aimerent 
pcrseucrer  en  telle  opiniastrclc ,  que  Ic  roy  en 
fin  a' on  senlit  en  parlioulier  olfence;  ct  pour 
oe,  il  feit  saisir  les  comics  dc  Boulognois, 
Eslampes ,  Valois,  Beaumont,  Clermont  et 
aulres  ,  qui  appcrlonnient  aux  seigneurs  con- 
iures  ,  es  quelles  il  feit  loger  garnisons. 

Cc  pendant  les  forces  du  roy  ot  du  due  de 
Bourgougne  s'assombloicnt  deuant  Paris,  en 
nombredc  15,000  baoinots  (3),  17,000  arba- 
lesticrs  ot  archers  (  pour  le  moins  les  rcgislres 
en  portoicnt  autanl) ,  gens  deli  bores  et  con- 
duicts  dc  mesmc  par  le  due  de  Bourgougne , 
le  roy  dc  Nauarre ,  les  dues  de  Brabant ,  de 
Ncucrs,  de  Lorraine,  le  marquis  du  Pont, 

(1)  Cell?  tommc  vaudrait  aujourd'hui  pour  le 
moins  huil  fois  davanUigc. 

(2)  Bicetre. 

(3)  Sold  a  is  qui  nortaicnl  un  eh  t|vau  dc  fcr  en 
forme  de  bassiu. 
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les  comics  de  S.  Pol ,  de  Pontbieu  ,  de  Mor- 
laignc,  dc  Vaudemout ,  ausquols  le  due  Aiucde 
de  Sauoic  bauoil  adioinel  600  ebeuaux  (1) 
qu'il  bauoil  amenc,  el  1'euesque  de  Liege  un 
bon  nombre. 

Icy  (qui  pourral  faire  certain  iugemcnt  des 
cbuses  prescnles  cl  les  conferer  auec  celles 
qui  suiucnt  en  quclque  apparcute  collection  ?) 
il  semble  que  le  due  de  Bourgougne  ne  peut 
ou  ne  sceut  oognoistre  ee  que  luy  esloil  neces- 
saire  el  plus  expedient ,  puis  qu'il  nc  s'aidat 
de  ces  grand  es  forces  ,  et  ne  pcut  moiener 
que  le  dauphin  se  reseulit  quelque  peu  des 
eUecls  do  eeste  guerre  ;  car  il  luy  fut  aducnu 
vraisruiblablemenl  que  la  vicloirc  luy  ful  de- 
tneurec  en  main  ,  haianl  tant  de  braues  soldals 
et  valeureux  capilaines;  ou  pour  le  moins, 
par  bones  r'enconlres,  il  pouuoit  acharner  le 
cocur  dc  ses  parliaux,  cl  se  les  relirer  el  asseu- 
rer  par  les  coups  qu'ilz  hauroicnt  doucs  et 
reciproqueuient  receiis.  Mais  il  se  laissat  tant 
fueilcmcni  piper,  que  sans  combat  il  fut  con- 
tent d'accordcr  de  rechef  auec  ceux  qui  1'ha- 
\oient  abuse  el  qui  ne  faisoicnt  paix,  nou 
plus  que  I'autre  lois ,  sinon  pour  ce  qu'ilz  se 
confessoienl  irop  foibles  en  nombre  de  gens., 
en  sorle  d'armcs ,  en  qualilcs  de  chefs  ,  ot  en 
moicn  de  deniers  ,  qui  sunt  les  ncrfs  de  la 
guerre ;  luy  ,  au  coulraire  ,  cslant  assiste  du 
uom ,  presence  et  force  du  roy,  fauorise  par 
unc  Ires  puissanle  ville  ,  loge  enlre  plusicurs 
grandes  riuicres  qui ,  en  Ires  grandc  abon- 
dancc ,  fournissoicnt  viures  ct  toutes  coiuuio- 
diles ,  cl  haianl  tant  de  prouinces  subiectes , 
amies,  confederees  ou  contrainctes,  desquclles 
il  pouuoit  hauoir  d'heure  en  heure  nouueaux 
r'aiTraichisscmcus. 

Mais  il  estoit  neccssairc  que  1'ardcur  ct  re- 
solution de  comballre  du  due  se  refroidit  quel- 
quc  peu ,  a  ce  que ,  coinine  il  aduint  puis 
apres  ,  il  fut  dc  reehef  mis  ou  irauail ,  recher- 
che, braue,  cliassc ,  vcrgougne  et  chaslie  dc 
cc  meurtre  ,  nun  encor  asses  puny. 

Quoy  qu'il  en  soil,  au  lieu  dc  comballre, 
I'nccord  se  fcit ,  par  lequel  il  fut  diet  que  les 
princes  se  relireroient ,  que  les  dues  de  Berry 
el  de  Bourgougne n'approuchcroicnl la  court; 
qn'ils  ne  seroicnl  r'appelles  l'un  sans  I'autre; 
que  le  roy  dc  Nauarre  pourroit  estrc  en  sou 
duchede  Nemours,  le  due  de  Berry  a  Cicn, 
le  due  de  Bourgougne  cn  Brabant ,  et  les 
aulres  en  ieurs  pais  ,  et  que  tons  gens  dc 
guerre  seroient  licentics  el  casses;  el  finale- 
ment  que  les  affaires  du  roiaurac  seroicnl  con- 
duicles par  seize  personages  que  le  roy  pour- 
roil  choisir,  non  pensiounaires  des  princes 

(I)  lb  claim t  sous  la  conduile  dc  V  dc  Geneve, 
seigneur  dc  Lullin  ,  el  dc  .Niiol,  sire  de  la  Sarr«</. , 
cl  furenl  passe*  en  revue  a  Paris  Ic  10  oclobrc 
1 110,  nar  Jean  de  Vergjr,  msrecbal  dc  Bour- 

5o«ne.  Le  prince  d'Oungc  »ci  vail  dans  I'armcc  du 
uc. 
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sosdicts  ,  sans  adaiser  s'ilz  seroienl  nes  de 
maisuns  nobles  ,  prineipales  ,  anciennes  ou 
non;  et  que  neanlmoins  1e  corate  de  Mor- 
taigue  pourrott  dcraeurccen  court,  sans  cstre 
contrainct  de  se  dcparlir.  Cc  que  fut  accorde 
a  Vincestre  Ic  20  nouembre  1410. 

En  suilte  de  ces  conclusions  d'accord ,  le 
due  de  Bourgougne  cass.il  son  armec  e(  se 
retiral  a  Arras ,  menant  auec  soy  Pierre  des 
Essarts  et  autres ,  desapoincles ,  mal  fournis 
de  toutes  choses ,  el  presque  sans  espoir  de  se 
releuer  de  long  temps ,  puis  que  leur  seigneur 
et  niaistrc  esloit  hors  de  court ,  et  qu'il  se 
treuuoil  despourueii  d'argent  et  presque  de 
toutes  choses  pour  pouuoir  entreprendre. 

Les  Orlcatinis  ,  d'autre  part,  s'estoient  re- 
tires ,  non  en  intention  de  poser  bas  les  annrs 
et  de  quitter  ceste  querclle ,  pour  laquellc  le 
paoure  peuple  tout  seul ,  et  noa  ses  aulheurs  et 
nourriciers ,  liauoit  les  peines  et  les  domages , 
niais  auec  ceste  volonte  de  rccommencer  micux 
que  par  auant ,  el  nonrrir  ce  serpent  iusques 
a  ce  qu'ilz  hauroient  mis  a  bas  le  due  et  la 
inaison  de  Bourgougne  :  sans  prendre  egard 
a  la  miscre  du  peuple  et  a  raflliclion  des  gens 
de  bien ,  qu'ilz  soauoienl  eslre  telle  ct  tant 
estrange,  que  1'uniuersile  de  Paris,  sculc 
pour  lors  qui  mainlenoit  I'hooear ,  1'obser- 
vance  de  l'aucienne  religion  el  Ic  bien  du  pu- 
blique  ,  fcit  reinoustrer  au  roy  par  son  recteur 
et  sea  principaux  supposts  que  Ion  scroit  con- 
trainct de  transporter  les  lerlnrcs  en  autre 
lieu  ,  et  faire  passer  les  docleurs ,  rcgens  ct 
escholicrs  en  autre  |kii*  plus  paisiblc  et  mieux 
regie,  si  Ion  ne  treuuoit  moTcu  de  fiuir  ces 
qucrelles ,  qui  troubloient  leurs  estudes  et  les 
plongeoienl  dedans  les  difticultcs  des  outraiges, 
massacres,  famines  el  autres  miseres  que  cesle 
mal-beureuse  guerre  conduisoit. 

El  a  la  vcritc  ,  ceste  querelle  particulicre 
duroit  ct  catoit  nourrie  de  lelle  sorte  ,  que  Ic 
paoure  peuple  lout  seul  en  palissoit,  reu  que 
ces  princes  baluillars  n'entroienl  iamais  en  ba- 
Uille ,  mais ,  se  conlenlaiis  de  se  pourmener 
enlre  le  Loire  et  la  riuierc  de  Some,  sans 
faire  une  bone  rencontre,  espargnoient  leurs 
labeurs,  sang  ct  dangers  ;  et ,  par  cest  elfect , 
monstroient  que  moTcnant  (|ue  les  parties  ad- 
verses  ne  se  tuontassent  Imp  null ,  ilz  ne  se 
socioient  du  mal  des  deux  autres  eslals  de  la 
France. 


CHAPITRE  XIX. 

Comme  les  Oriranois  woniinencerenl  la  procrre  et  en 
donercnt  la  premiere  cause. 

Cm  princes,  esloingncs  les  uns  des  autres 
par  la  separation  de  leurs  corps,  mais  fort 
prochains  en  aouuenances  el  en  passions 
cruelles  de  ruincr  I'aduersaire  a  quclque  pris 
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que  ce  fut  ,  treuuoient  diuers  moicus  pour 
s'asscurer  et  fortifier. 

Le  due  de  Bourgougne,  a  cest  effect ,  as- 
semblal  ses  eslals ,  pour  non  seulement  en- 
tendre comme  il  se  deburoil  conduire  ,  mais 
encor  pour  aelieminer  doulcellement  la  de- 
mande  qu'il  vouloit  faire  pour  bauoir  l'aide 
de  ses  bons  subiecls.  Lors  il  fut  cnnseille  d'en- 
vo'icr  ambassades  au  roy  pour  se  relenir  en 
ses  graces ,  ct  au  due  de  Berry  pour  i'appaiser 
et  1'attirer  de  son  costc ,  ou  pour  le  uioins , 
s'il  ne  Ic  faisoil  sien  ,  I'arracber  de  la  conspi- 
ration par  luy  prinse  auec  ses  ennemis.  El  a 
ceile  charge  furenl  commis  les  sieurs  lean  de 
Croy  el  de  Tours  (  I '':  ,  honorables  cheualicrs , 
et  auec  eux  incssire  Rodolphe  le  Maire,  cba- 
noine  de  Tornay  et  d'Amiens  ,  personages 
propres  pour  ces  negoces.  Ceux-cy  se  parlirenl 
el  s'acquitterent  vers  Ic  roy  ;  puis,  pour  trcu- 
vcr  le  due  de  Berry  en  sa  villc  de  Bourges, 
ilz  se  meirent  en  chemiu ,  quiltes  de  tous  uiau- 
vais  sou  boons  el  ne  se  medians  d'aucune  r'en- 
con  I  re  enuetnie ,  parce  que  la  paix  un  peu  au 
parauant  accordee  et  les  amies  posee*  pro- 
metloient  les  cbemius  asseurcs. 

Mais  bien  tost  ilz  cogneurenl  qu'ilz  s'es- 
toient bien  fori  trompes ,  parce  que  le  due 
d'Orleans  ,  scachant  que  le  sieur  de  Croy 
esloit  en  la  compagnee ,  le  feil  arrester  enlre 
Bourges  et  Orleans  par  grand  nombre  de  ses 
gens  ,  conduicts  par  le  mareschal  de  sun  camp 
(mars  1411),  lequel,  liccnlianl  el  laissant 
passer  libremenl  le  surplus  de  la  troupe  , 
inenal  son  prisonier,  lie  el  garroltc  comme  un 
voleur,  dedans  une  place  forte  qui  esloit  a 
trois  lieues  de  Blois,  oil  il  ful  examine  surle 
faict  de  la  mort  du  ful  due  d'Orleaus  ,  en  la- 
quellc Ion  disoit  qu'il  hauoil  heu  part ;  et ,  sur 
ce  ,  ful  gennc  cruellement  el  par  diuerses  fois 
poor  luy  en  faire  eonfesser  el'  rccognoistre 
quelque  chose.  Toutefois  la  Constance  et  1'in- 
nocence  de  ce  seigneur  furenl  si  grandes,  que 
Ion  ne  liral  chose  quelconquc  pour  laquellc  it 
peul  eslre  iusiemeut  accuse  de  ce  faicl.  Cela 
neanlmoins  n'appaisat  la  cruauledu  due  el  des 
siens ,  mais  au  conlraire  la  rendil  farouche  et 
bar  ha  re ,  parce  que  lost  apres  ledicl  paoure 
seigneur  fut  ielte  en  une  \ilaine  prison  de  la 
ville  de  Blois ,  oil  de  iour  a  aulre  il  esloit  tor- 
m rule  el  gennc  par  lormrns  nouueaux ,  com- 
bien  que  le  due  de  Berry,  aduerly  par  les 
autres  aiubassadeurs  ,  reputanl  cesle  iniure 
nou  moins  faicle  a  luy  qu'au  due  de  Bourgou- 
gne ,  par  pricres  el  ru  masses  redemandal  le 
prisonier,  et  que  Ic  roy  mesme  el  le  dauphin , 
indigaes  par  la  vilenie  d'ua  faict  tant  mal- 
hcureux  et  indigne,  el  de  ce  que  la  paix,  faicle 
peu  au  parauant  par  leurs  commandemens , 
esloit  promptement  et  tant  mal  a  propos  rom- 
puc ,  feissent  diuers  commandemens  au  due 

(I)  D'autres  Ic  uotumenl  Dourles  ou  Douti'n. 
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de  laschcr  le  prisonier  ct  dc  le  laisser  libre- 
in. n t  allcr  ou  il  voodroil.  Mais  le  due  d'Or- 
leans  faisoit  a  tous  la  suurtlc  aureille,  excu- 
sanl  cestc  sienne  ioique  seuerile  sur  I' opinion 
qu'U  hauoil  que  lediel  sieur  de  Croy  hauoil 
consenlti  a  la  morl  dc  sun  pere  e(  y  Jaauoit 
participe.  En  fin  loulefois  il  acquiescat  aux 
itnporlunitrs  du  due  de  Berry  ,  luy  r'eu- 
voTanl  le  prisonier,  a  charge  d'en  faire  bone 
et  seurc  garde,  el  de  pourueoir  que  iuslice 
fut  faicte  sur  ce  de  quoy  lediel  de  Croy  cstoit 
charge.  Et  moienant  ee,  il  ful  enuoie  a  Mchuu- 
sur-i  euro,  qui  apperlenoit  au  due  de  Berry, 
d'ou  puis  apres  il  ful  conduict  au  cbaMeau  de 
Monllehery,  ou  il  deuicur.il  arreslc  cl  paoure- 
mcnt  traicle  iusques  a  cc  que  lean  de  Croy , 
l'un  de  scs  iils,  Ten  iir.it  par  la  surprinse 
qu'il  feU  du  chasteau  de  Muuk,  en  la  comic" 
d'Heu,  suiuy  de  800  chcuaux  ,  dedans  lequel 
il  Ireuual  el  emiueuat  a  Renly  deuxenfans  du 
nouueau  due  de  Bourbon  ,  masle  et  femcllc , 
auec  u  11  iils  de  mcssirc  Mansard  dc  Host,  grand 
ennemy  du  due  de  Bougougnc;  et  en  ou  lire 
saisit  tous  les  uicubles  precicux  qui  estoicnl 
dedans  la  place,  et  se  rcliral,  faisaut  scauoir 
aux  dues  d'Orlcans  et  Bourbon  que  le  ir.iic- 
tcuicut  que  Ion  feruit  a  sou  pere  seroit  celuy 
qu'il  rendroit  a  se*  petit*  prisonier*.  Ce  que 
fut  cause  de  la  deliurance  du  sieur  de  Croy. 

Ce  pendant  les  deux  a u Ires  ambassadeurs 
passcrent  oullrc  et  feireul  leurs  euuimissions, 
dcsqueHcs ,  a  ce  que  reflect  monstrerat ,  Ion 
lie  liral  proflil ,  parte  <jue  le  due  de  Berry 
demcural  ligu£  auec  les  Orlcauois.  Lon  pense 
loulefois  que  les  acles  suruenus  a  Paris  en 
furcnt  cause. 


CIIAP1TRE  XX. 

fa  fcyhm  t[\\c  rw«rt  I?  due  df  Bonbon jrrtf  par  la  priose 
is  v igfltur  de  Croy ,  et  aYs  apprrsb  <ju  il  leil  po*r  la 
pwrre  prodiiine. 

Lb  due  de  Bourgougne  hauoil  treuuc  le 
vray  poind  de  se  faire  maislre  de  ses  aduer- 
saircs  s'il  lieut  pcii  se  conlenler  de  la  fas- 
cherie  que  le  roy,  la  roine,  le  dauphin,  le  due 
de  Berry ,  la  ville  de  Paris  et  le  general  de  la 
corone  de  France  recepuoient  de  rinfraction  de 
la  pais  faicte  par  ceux  d'Orlcans ,  de  1'oulraige 
com  mis  en  la  persone  d'un  vassal ,  seruileur 
et  innocent,  tel  qu'estoit  le  sieur  de  Croy,  du 
torment  et  genne  cruelle  a  luy  donee ,  et  par 
le  peu  de  cas ,  ou  plus  tost  mcspris ,  faict  des 
commendemens  du  roy  et  du  dauphin ,  parce 
que  asseurement  il  beut  heu  a  sa  faueur  la  force 
de  la  France ,  la  justice  et  pretexle  de  la  que- 
relle  et  1'afleclion  du  peuplc  francois ,  regar- 
dant tousiours  a  tels  obiects ,  et  mesmement 
quand  la  ville  de  Paris  hat  une  fois  monstre 
son  vouloir  ct  declairc  son  affection.  Car  qui 
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est-ce  qui  ne  iron uu it  niauuais  ct  d'exemple 
insolii  que  le  vassal  heut  mesprise  lc  cora- 
mcndemenl  de  son  roy,  avec  lequel  it  n'iia- 
voil  heu  querelleny  cause  demecontenlement, 
et  se  fut  inocquc  de  ce  que  luy  esloit  com- 
mende?  Et  qu'est-ce  qui  nc  pourroit  treuuer 
estrange  que  les  seruiteursdes  princes  en  temps 
de  paix  soient  arrests  ,  emprisoues  ,  en- 
chaincs ,  queslionnes  pour  vicllcS  causes  finics 
et  assoupics  par  les  traictes  de  paix  passes, 
voire  quand  bieu  ils  hauroicnt  participe  aux 
causes  desdictes  {,uerres  ct  distentions  r 

Mais  le  due  de  Bourgougne  nc  fut  tant 
arreslc  en  ses  bouillantes  affections,  ny  tant 
bien  eonseillu  en  tels  sondains  mouuemens, 
ny  tant  sage  cl  aduise  a  choisir  ce  que  ces  op- 
portunity luy  apporloient,  qu'il  voulut  en 
lirer  le  proflil  en  temporisant  et  en  se  plai- 
gnaul  doucemcnt,  pour  faire  valoir  1'iniurc 
a  luy  faietc  ct  pour  se  retenir  en  la  grace 
du  roy  cl  du  peuplc  francois  et  des  siens ; 
car,  aucontraire,  il  laschat  messire  Pierre 
des  Essarls ,  personage  bouillant ,  factieux  et 
propre  du  lout  pour  cmbrouiller  el  pesle-mesler 
toutes  choses,  au  lieu  de  ncgotier  les  affaires 
publiqucs  et  les  siens  proprcs  par  homes 
sages,  courlois  ct  retenus. 

De  la  ses  per  les,  honlcs  et  miseres;  et  dc 
la  linaleinenl  ('extreme  ruine  et  niort  d'iceluy  ; 
de  la ,  selon  le  lour  de  la  roue  de  fortune ,  la 
calamile  de  la  France  iusques  au  dernier  but; 
ct  de  la  enfin  l'exliuclion ,  ou  pour  le  moins 
inucrsion  de  la  maison  de  Bourgougne  ius- 
ques a  la  respiration  d'icelle  par  l'alliance 
prinsc  auec  celle  d'Austriche,  et  la  restitution 
par  les  maryages  d'Hespagne  et  union  detant 
de  prouinces  conlre  la  maison  d'Orleans.  Car 
des  ce  temps  il  n'heut  lant  de  faueur  asseuree 
comme  il  heut  heu. 

Doucques  le  due  de  Bourgougne,  se  plai- 
gnant  de  1'oulraige  faict  au  sieur  de  Croy,  et 
le  faisant  scauoir  au  roy  et  au  dauphin ,  ne 
faisoit  sinon  cc  que  la  iuslice  pour  l'innocent 
et  ce  que  la  virile  querclle  pour  sa  Justification 
requeroil ,  de  niesmcs  Ton  ne  pouuoit  treuuer 
sinon  tres-bon  de  ce  qu'il  se  plaignoit  de  ccst 
outraige  nouueau  vers  les  princes  eslrangers  et 
vers  le  due  de  Berry  principalemenl.  Et  finale- 
ment  lou  appreuuoitde  voix  commune  ce  qu'il 
hauoil  faict  scauoir  aux  eslats  de  ses  pais ,  afin 
d'estre  iuge  sans  coulpe  de  l'infraclion  dc  la 
paix  derniere. 

Mais  d'hauoir  entremis  Des  Essarts  pour 
mouuoir  le  menu  peuple  dc  la  ville  de  Paris, 
et  de  s'estre  comme  faict  aulheur,  combicn 
que  a  couuert ,  des  insolences  que  la  popu- 
lace de  Paris  feit ,  il  ne  se  Ireuuat  ny  grand 
ny  petit ,  ny  sage  ny  fol  qui  1'appreuuat ,  veii 
mesme  que  la  roTale  dignite  et  la  grandeur  du 
sang  rota  I  dc  France  hauoit  est  re  marchee 
soubslepicd  par  des  canailles  et  gens  perdus. 
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Quand  Dicu  Yeut  punir  des  princes ,  il  leor 
oste  la  prudence  et  leor  endort  l'esprit. 


CIIAPITRE  XXI. 

Les  apprcsls  que  Ic  dnr  de  Bonrgongne  feil  pear  fairr  sa 
vengeance  et  poar  sc  tentr  sor  ses  gardes. 

Lbs  nouuclles  de  lVmprisonemcnt  ct  ou- 
traiges  faicls  au  sieur  de  Croy  rslans  cogucues 
par  le  due  lean  fureoi  cause  de  luy  faire  con- 
greger  les  eslats  de  ses  pais,  esqucls  il  inuilat, 
en  la  ville  dc  Tornay,  les  princes  ses  voisins, 
et  mcsmemcnl  celuy  de  Hainaull,  l'euesque 
de  Liege  el  plusieurs  aulres  lant  de  la  Gaulc 
comme  de  la  Germanie,  deuanl  Icsqucls  il 
exposal  la  rupture  de  la  paix  faicle  par  les 
Orleanois  et  demandat  secours  et  faueur  :  re 
que  luy  fut  accordc  el  iure  (i).  De  mesmc  Irs 
cslals  d'Artois,  congreges  a  Arras,  oil  sc  rc- 
trcuuat  le  mareschal  de  Boucicault ,  rclorne 
d'llalie ,  luy  proniircnt  forces  selon  leurs 
moiens;  el  pource  que  les  dcrnieres  guerres 
luy  bauoienl  vuide  ses  coffres  ,  il  fcit  plusieurs 
alienations  qui  furcnlauec  le  temps  de  Ires- 
grand  prejudice,  comme  fut  la  ventc  des  confis- 
cations qu'il  vendit  aux  Gantois ,  comme 
pareillement  la  permission  qu'il  leur  donal 
de  pouuoir  tcnir  et  acqnerir  lief.  Ce  que  fut 
inucnle  au  grand  prejudice  des  nobles,  des- 
quels  en  Plandres  il  debuoit  bauoir  suing 
principal ,  comme  de  ceux  desquelrluy  et  ses 
predecesseurs ,  comics  dc  Flandrcs,  baunient 
heft  plus  promplc  ct  plus  fiddle  assistance. 

II  rendil  de  rechef  a  plusieurs  villes,  qui 
par  mefiaict  bauoienl  perdu  la  liberie  et  faueur 
dc  leurs  priuilcgcs ,  let  anciens  droicts  qui 
leur  souloient  apparlcnir ,  et  desquels  ils  es- 
urient decbetis  par  leurs  mefTaicls.  II  voulut 
vendre  la  confirmation  des  priuileges  desquels 
les  subiecls  bauoienl  la  iouissance;  mais  ou- 
vertement  il  luy  fut  refuse  et  diet  que  Ion  ne 
Touloit  acliepier  ce  que  Ion  possedoit  iuste- 
ment ,  com  hi  en  que  Ion  nc  vnuloit  refuser 
1'aide ,  mais  que  ce  fut  par  simple  liberalitc. 

Encor  pracliquat-il  un  moien  par  lequel 
il  tirat  grande  sommededeniers;  car,  comme 
le  prince  Pbilippe ,  comte  de  Cbarrolois, 
n'bauoit  encor  visile  les  prouinces  ny  villes 
d'icelles,il  s'aduisat  de  l'enuoicr  parlout  faire 
ses  entrees,  scacbant  bien,  comme  il  aduinl, 
que  par  la  bone  coustumc  des  pais  et  par  IV 

(1)  I-.-s  rlaH  «lu  UUuIh!  dc  Bourgogue  voU-ifiil 
auasi  un  subside  de  2l),U(K)  livrcs ,  r  i  ceux  du  comic 
un  autre  dc  8,000 ,  plus  3,443  litre*  provcuanl  du 
ressort  dc  Sl.-Lourent  cl  des  licux  sillies  ruitrc- 
Saonc.  En  meinc  temps  ic  due  Jean  piaca  des  gar- 
nisons  dans  plusieurs  dc  ses  villes  el  chateaux,  ct  il 
elablit,  pour  i'trc  ses  lieutenants  en  Bourgogne  et 

Sourvoir  a  sa  defense ,  Jean  de  Vcrgy  ,  le  prince 
'Orange  ,  Guillanmc  dc  Vicnne,  sire  de  Sl.-Gcor- 
ges ,  ct  Jean  dc  Ncnfclialcl ,  seigneur  dc  Monlaigu. 
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moor  singulier  que  Ion  porloit  a  ce  ieune 
ct  bien-ne  seigneur,  il  amasseroit  une  bien 
grande  somme,  qui  luy  acconimoderoit  la 
pate  de  ses  soldats. 


CIIAPITRE  XXII. 

Ce  qoe  If  roy ,  Ic  dauphin  rt  les  Parpens  feirenl  contre  les 
Orleanois. 

L'iniurr  faicte  au  sieur  de  Croy,  passant 
pais  comme  ambassadeur ,  el  le  refus  faicl  par 
les  princes  d'Orleans,  auec  la  consideration 
de  la  rupture  de  la  paix ,  furent  prinses  par 
le  roy  el  le  dauphin  dc  telle  part  qu'ils  se  dc- 
clairerent  du  tout  a  la  faueur  du  due  de 
Bourgotigne.  Ce  qu'ils  mnnstreeenl  paree 
qu'ils  desappoinelerenl  la  plus  part  des  serui- 
teurs  des  Orleanois  et  les  meirent  hors  de 
courl  et  de  charges,  d'autant  que  vraiment  ils 
cognoissoient  que  ceux-cy,  el  maistres  et 
seruileurs,  esloient  perl urb.it curs  du  repos  et 
de  la  tranquility  publique.  Dc  quoy  ils  ba- 
voient  d'aulant  plus  grande  asseiirance,  que 
paries  ambassadctirs  enuoies  au  due  dcBour- 
gougne,  ace  qu'il  ne  print  les  armes  el  qu'il 
regardflt  d'obseruer  de  son  cousle  les  poinds 
de  la  paix  de  Vincestrr ,  le  due  bauoit  obe't 
el  promis  de  sc  lenir  en  repos  ,  ntoienant  epic 
ses  ennemis  en  fcissenl  aulanl  de  leur  part. 
Lesquels ,  au  contraire,  ncgligeans  le  rom- 
mendemcnl  du  roy,  bauoienl  continue1  leurs 
apprests  ,  et  les  bauoienl  si  fori  baste  que  le 
due  de  Bourgougne,  se  fiant  a  I'ordonance 
du  roy  el  ne  se  tenant  Irop  bien  stir  ses 
gardes,  bauoit  failly  d'estrc  reserre  dedans 
ses  terres  mesmes  par  le  ieune  due  de  Bour- 
bon et  le  comte  de  Verlus  ,  qui  ,  auec  500 
salades  (1),  s'rstoient  ietles  premierement  a 
Clermont  en  Beauuoisis,  el  depuis  en  Norl- 
mandie ,  d'oii  le  comic  dc  Verlus  s'estoit  de 
recbef  parly,  el  auec  la  pluparl  de  la  troupe 
bauoit  lire  contre  I'Aiiois,  xssubiectissant  et 
fournissant  les  bones  places  qui  sonl  stir  le 
cbemin  ,  comme  Soissons,  Ic  Valoiset  Coucy, 
qui  appertenoienl  a  son  frere. 

De  quoy  le  due  lean  ,  se  sentanl  picqu<$  de 
rechef,  assemblat  en  extreme  diligence  son 
annce  el  s'apprcslat  pour  aller  treuuer  ses 
ennemis.  Mais  le  roy  pourueiil  par  nouueaux 
commendemens  a  ceqne  d'uneparl  et  d'aulrc 
les  armes  fussent  posees  bas. 

Cc  pcndanl  les  Orleanois escripuirent  letlres 
au  roy  pleincs  dc  doleances  ,  par  lesqiielles  il 
se  plaignoienl  de  cc  que  leurs  ennemis  esloient 
Irop  eberis  et  caresses  en  la  courl,  ct  renou- 
vellerenl  les  vielles  demandes  stir  la  mort  de 
leurpere,  et  dcmandcrenl  que  leurs  seruileurs 

(I)  Soldats  porlnnl  un  casque  ou  bcaumc  fort 
leger  el  prcsquc  plat. 
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fussenl  mieux  respeetcs,  que  les  desappoincles 
des  seruices  el  charges  publiques  fussenl  r'ap- 
pelles  a  leurs  estals ,  el  finalemenl  que  Ion 
lei  l  i  list  ice  de  ceux  qui  les  hauoienl  outrages. 

Mais  le  roy,  qui  lore  tenoil  pour  asseure 
que  le  fut  due  d'Orleans  I'bauoit  voulu  em  poi- 
soner ,  que  sa  maladie  prouenoit  pur  la  malice 
et  sorcellerie  de  ce  frere ,  respondoit  gene- 
ralement  et  liroil  l'affaire  au  long,  preuoiant 

Sir  aduauture  que  s'il  traictoil  ma  I  le  due  de 
ourgougne,  qu'il  ne  tombat  enlre  les  mains 
de  ceux  d'Orleans,  qui  pourroicnlacheuer  ce 
que  leor  pere  hauoil  commence  et  condui— 
roienl  a  fin  ce  a  quoy  le  pere  bauoit  failly. 

D'autre  part ,  le  due  de  Bourgougne  fut 
appelle  a  la  guerre  et  deftic  par  Je»  Orlea- 
nois  (I),  et  en  oullre  aduerty  par  le  roy  de  ne 
sc  mouuoir  el  d'aduiser  que  e'est  qu'il  vou- 
droil  respond  re  sur  les  objections  contenoes 
dedans  les  leltres  des  Orleanois,  lesquelle*  il 
luy  enuolat  pour  y  faire  responce. 

Le  due  respondit  au  deify,  et  auec  mesmes 
brnuades  traictoil  les  enfans  d'Orleans  et  leurs 
iidlierans  com  me  par  leurs  leltres  il  estoil 
traicle,  que  ie  delaissc  d'y  r'apportcr  pource 
qu'dles  sont  tant  de  fois  esrriplcs  de  mot  a 
autre  qu'il  sembleroil  eslre  peine  perdue  de 
s'arrester  a  la  transcription  d'icelles  (2). 

Au  roy ,  il  feit  responce  d'obelssance  et  de 
ne  voulnir  aucune  chose  innouer,  moicnanl 
qu'il  fut  asseure  que  ses  enncmis  voudroient 
viurc  en  paix. 

Pendant  que  ces  choscs  se  traicloieot , 
messirc  Pierre  des  Essarls  enlral  secrellement 
dedans  Paris,  et  treuual  moien  de  gaigner  les 
bouchcrs,  escorcbeurs  el  autrrs  seuiblables 
de  la  populace  qu'il  scauoil  porter  amilie  au 
due  de  Bourgougne,  et  leur  persuadat  la  re- 
cherche des  Orleanois.  Pour  raison  de  quoy 
les  paoures  et  malheureux  Orleanois  furcnt 
battus ,  chasses,  massacres,  iuslicies  el  enfin 
traicles  en  fagon  plus  que  d'ennemis. 

Cc  que  donat  la  premiere  entree  au  me- 
conlenlement  que  le  roy,  le  dauphin  ,  la  roiue 
et  tous  les  bous  coiiceurcut  contre  le  due  de 
Bourgougne  :  considerans  ces  fagons  estran- 
ges et  plus  tost  dignes  de  quelqucs  Syllans , 
Marians  ,  triumuire  et  aulres  barbares  ethni- 
ques ,  que  de  princes  chresuens  nourrts  en 
1'ecclise  de  lesus  Christ ,  pere  de  paix  et  doul- 
ceur;  et  preuoTans  que  a  leur  tour  les  Orlea- 
nois seroient  occasioned  de  faire  ainsy  dedans 
la  ville  mesmc  de  Paris  et  autres  esq  u  el  les  ils 
pourroient  treuuer  et  attraper  quelque  subiect, 
seruileur  ou  partial  a  la  faction  de  Bourgou- 

(1)  Ce  cartel ,  e'erit  a  Gergeau  lc  IS  juillcl  1441 , 

il  les    des  irois  frires,  Charles,  due 

can*,  Philippe,  comic  de  Ycilus,  et  Jean, 

cotnle  d'Angouleine  cl  dc  Perigord. 

(2)  Celte  rcponsc  du  due  est  date'e  dcDouai  Ic  la 
aout  suhaot. 


LJTCHE-CoMTB.  I.ttirr  I  ,  Chap,  till,  970 

gne.  De  quoy  se  feroit  une  boucherie  inau- 
diie  el  inaccouslumee  par  toules  les  villes  de 
France,  auec  la  iacture  et  mort  des  bons  et 
innocew. 

Voila  le  poinct  auquel  cesle  discorde  et  mal- 
heu reuse  guerre  ciuile  conduisit  et  rangeat 
1'infortunc  peuple  de  France  et  les  ciloiens 
de  toules  les  villes  qui  sont  en  icclle.  Voila 
com  me  les  Mies  ,  les  passions ,  les  dissen  lions 
et  les  vengeances  des  princes  s'espanchent 
a  la  ruine  du  paoure  peuple  innocent. 

C'esloit  en  ce  mesme  temps  de  Tan  1411 
auquel  le  due  de  Bourgougne  confirmat  1'es— 
blissemenl  de  sa  regal  ie  a  Besancon  (1),  en 
laquelle  il  commit  maistre  Pierre  dc  Clereual , 
qui  I'exercoil  depuis  1'an  1410,  faisant  son 
aduoc.u  fiscal  un  home  de  leltres ,  duquel  ie 
ne  treuue  le  nom ,  combien  que  lc  liltrc  du 
due,  pass^  a  la  relation  de  lean  de  Saux, 
fassc  mention  dc  cecy.  Et  en  cesle  annee  en- 
eor  ful,  pour  la  seconde  fois,  permis  a  ceux 
de  Salins  de  serrer  le  bourg  que  les  lillres 
appellent  le  Bourg-le-Comte  (2). 


CIIAPITRE  XXIII. 

Rrprinse  des  antes  par  Irs  Orleanois ,  cl  les  hazards  aaiqueJs 
le  due  de  KourgoBgne  fat  range. 

Les  Orleanois,  haians  faicl  l'amas  de  gens 
qui  leur  sembloit  necessaire  et  haians  ioinct 
7,000  cheuaux  et  seize  mille  homes  de  pied 
en  une  artuee  soubs  les  dues  d'Orleans,  de 
Bourbon  et  de  Berry,  les  comtes  de  Vertus , 
d'Armignac  ,  d'Alencon  ,  de  Dammartin , 
Loys  de  Chalon ,  comle  de  Tonnerre  (5), 
Richemont  et  aulres,  meirent  les  enseignes 
au  vent  et  s'efforccrent  de  porter  la  guerre 
en  Artois ,  ou  pour  le  moins  en  Vcnnandois 
cl  Picardie,  pour  separer  le  Bourgougnon 
de  la  ville  de  Paris  et  des  persoues  du  roy  et 

(1)  Par  ses  letlres  du  i"  juin  1410,  I'cmpereur 
Wenceslas  avail  continue  au  due  Jean  la  donation 
de  la  regalie  de  Besancon  ;  mais  les  conditions  qui 
lui  etaient  imposees  dans  1'actr  primilif  sont  rap- 
portres  par  celui-ci,  de  sorle  qu'il  obtientpurement 
el  simplemenl  le  domainc  utile  et  lc  supreme  gou- 
vcrneineut  dc  la  cite.  A  la  suite  dc  cettc  concession 
impurlantc ,  il  elablil  une  chambre  de  conseil  et 
ane  cour  de  la  gardiente  (rati  1412). 

(2)  Jean-sans-pcur ,  dans  Irs  charles  qu'on  a  de 
lui ,  se  plaisail  a  designer  Salins  cominc  le  fifus  no- 
table lieu  de  ton  comte  de  Bnitrgougne. 

(3)  Louis  II ,  comle  de  Tonnerre ,  avec  ses  deux 
frercs ,  Jean  ,  seigneur  de  Ligny-le-Chalel,  ct  Hu- 
gues,  sire  dc  Crusy  et  d'Argcntcuil ,  s'elaul  range's 
parmi  les  ennemis  du  due  el  du  roi ,  furcnt  pros- 
erin au  commencement  de  1412 ,  ct  tous  leurs 
biens  confisques.  Une  seconde  declaration ,  plus 
specialemenl  dirigee  contre  Louis  II ,  prevenu  en- 
tr'aulrcn  d'avoir  machine  la  mort  duduc ,  couiirma 
la  prccedenle  i  clle  parut  le  18  juillel  1413  ,  sous  la 
forme  d'arnh  du  parlcmcnt  dc  Dole. 
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du  dauphin;  feirent  saisiret  gardcrRole,  ap- 
pertenant  au  roy,  Nesle,  qui  estoil  au  comic 
de  Dammarlin  ,  et  fournirent  Coucy  ct  Ham  , 
qui  esloicnl  en  l'obeissance  du  due  d*  Orleans, 
Chaulny-sur-Oise,  et  s'elForcerent  en  vain  de 
surpreudre  Rhelel  par  ('admiral  de  Brabant. 

Mais  pour  les  souslenir  en  leurs  premieres 
impeluositcs  el  chaleura  ,  Ion  leur  mcit  en 
Irate  ,  eutre  Bapaume  et  Ham  ,  qiiclqucs 
bones  compagnees  soubs  les  sieurs  de  Hclly, 
Buurnonuille,  Rem  et  aulrcs,  qui  hauoicnt 
charge  de  dclTcndre  sculement  In  fronliere. 
Et  d'autre  part ,  pour  faire  que  le  due  de 
Bourbon  pensat  a  ses  affaires,  Ion  le  feil  re- 
chercher  dedans  ses  propres  pais,  afin  que, 
co mine  il  aduint ,  il  fut  conlrainct  de  quitter 
Jc  camp  general  des  confederal  el  de  penser  a 
sa  proprc  deffence. 

Ce  pendant  Tannec  de  Bourgougne  s'as- 
sembloit  en  diligence  extreme ,  et  enlin  Tut 
unie  de  seize  mille  homes,  auee  lesqiiels 
Thomas  ,  comle  d'Arondel  ,  les  sieurs  de 
Gray,  Tain  ct  de  Roux  ,  anglois ,  sc  ioiguirenl 
auec  500  lances  el  1,000  archers. 

Puis  a  la  vcue  des  ennemis ,  le  due  lean 
campal  el  emporlat  Laon,  ville  principale , 
Monldidicr  et  nulres  peliles ;  puis  formal  camp 
aupres  de  ladicte  ville  de  Houldidier,  atten- 
dant si  les  ennemis  voudroient  comballrc : 
haiant  toutcfois  la  riuiere  d'Oise  en  leslc  el 
les  ponts  S.  Maxence  et  Compicgnc  en  son 
pouuoir  contrc  le  due  d'Orleans ,  tors  eslant 
a  Chaulny  auec  leduc  de  Bourbon,  les  comics 
d'Alencon ,  d'Armignac  ,  de  Tonnerre  ,  dc 
Vertus,  le  connestable  d'Albrel,  les  sieurs 
archeuesque  de  Sens  (1),  Boucicaull,  de 
Craon  ,  de  Montbason  ,  de  llangest. 

Cc  pendant  la  ville  dc  Ham ,  ville  sur  la 
riuiere  dc  Some,  gardec  par  I'admiral  dc 
Brabant  ct  Ic  sieur  de  Quicrcl ,  fut  emporlcc 
par  1'armee  des  Bourgougnnns  conduiclc  par 
les  princes  dc  Brabant,  Haioault ,  Liege, 
Sauoie  ,  INamur  et  aulrcs  ;  mcsniciucnl  y 
esloicnl  les  communes  de  Flaudrcs,  assem- 
blers a  la  basic,  pour  surueniraux  ncccssiles 
du  prince  en  temps  de  si  grandc  querellc, 
armees  toutcfois  fori  bien,  el  leuces  en  nombrc 
de  25,000  ,  comme  Ion  diet. 

L'cxemple  dc  Ham  fut  suiuy  par  Ics  habi- 
tansdes  villcs  vnisines,  ctde  inesme  par  ecu x 
dc  Role ,  duquel  lieu  le  due  cnuoiat  saluer 
le  roy  el  le  dauphin  ,  comme  pareillemenl  la 
maison  de  ville  de  Paris,  pour  s'entretenir  en 
leurs  bones  graces. 

Quant  aux  ennemis ,  ils  n?  s'eslonncrent 
aucunement  pour  cest  hcurcux  succes  et  nc 
refuserent  de  passer  oultrc  pour  venir  ren- 
conlrer  Ic  due,  soubs  cspoir  dc  luy  trancher 

(I)  II  e'lail  frere  du  grand-maUre  de  France.  n> 
cemment  derapile,  ct  dc  Guard  dc  MontaigU, 
c?equc  dc  Paris. 
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le  chemin  de  Paris  et  garder  que  le  doc  de 
Neuers ,  son  frere ,  qui  venoit  auec  nouuellcs 
forces ,  ne  sc  ioignit  auec  luy. 

Ce  qu'ils  exequuterent  auecmoindre  succes 
qu'ils  n'hauoienl  pense  :  car  le  Rhelrlois, 
empesche  de  ioindrc  son  frere,  tiral  droiet  a 
Paris,  el,  comme  il  serai  did,  empeschat 
que  Ics  ennemis  ne  sYmparasscnt  de  la  ville 
el  des  personcs  du  roy  el  du  dauphin ,  qui 
estoit  toutefois  ce  que  principalcnienl  ils  de- 
siroient. 

Les  armees  doncques  estnient  pour  s'ap- 
1  proucher  bieu  lost  el  pour  se  charger  viuemenl, 
selon  que  les  capitaincs  le  desiroienl ,  puis 
!  que  desia  Ion  s'esloit  approucbe  d'une  pelile 
iournee ,  les  ennemis  eslans  a  Clennonl  en 
Bcanuuisis  el  Cathcnay. 

Mais  les  mutinerics  aduenues  au  camp  du 
due  par  I'insolente  audace  des  Flamans  em- 
pescberent  lout,  et  arracherent  des  mains  du 
due  une  presquc  certaine  vicloire  qu'il  heut 
cinporlec  sur  ses  ennemis;  parcc  que  en  un 
instant ,  et  tobl  a  I'impourueu  ,  les  Flamans, 
qui  faisoient  le  principal  nombre  de  1'armee, 
deliberercnl  de  parlir  et  dc  se  relirer  au  pais, 
haians  seruy ,  comme  ils  disoient ,  tout  le 
temps  qu'ils  hauoient  promts.  Et  n'y  heut 
inoicn  de  les  en  diuerlir ,  quelques  commcn- 
demens  ou  prieres  que  Ic  due  peut  faire  :  car 
ces  homes  tuinullueux  el  desobcissans  a  leurs 
princes ,  haians  une  fois  mis  en  leurs  testes 
quelqucfchose,  il  n'y  heut  moTen  deles  en 
diuerlir,  nun  plus  que  la  lormenle  de  leur 
iner  peut  est;c  appaisce  iusques  a  ce  que,  de 
soy  mestnc,  le  vent  ou  le  mouuement  inlericur 
cessant,  lesundes  sesoicnl  faiclcsplus  quicles. 

L*"S  rcmonlranccs  encordu  danger  que  le  due 
leur  faisoit  nc  seruircnt ,  donant  a  cognoislrc 
que  par  la  proximilc  des  ennemis  il  n'v  hauoit 
ordre  dc  faire  paisiblc  ct  asseuree  relraiclc, 
sans  que  lecamp,  el  principalcnienl  Parricrc- 
garde,  rcceul  quclquc  bien  grande  perle  et 
home,  prinripalemcnt  si  Tennemy  arriuoit 
sur  les  trousse-bagaigc.  Mais  ce  fut  parler  a  des 
rocbers,  d'aulant  qu'ils  n'y  voulurent  en- 
tendre; mais  au  conlraire,  se  faisans  plus 
aullains  et  prcsiimplueux  ,  comme  la  panlhere 
se  met  en  colere  et  rage  furieuse  se  voiant 
en  un  miroir,  tournerent  leurs  premieres  de- 
mandes  cn  mcnasscs  ,  ct  asscurcrcnl  Ic  dnc 
de  luy  mcllre  en  pieces  son  (ils  Philippe 
que  Ion  nourrissoit  a  Gand  ,  s'il  leur  donoil 
d'aduanlage  de  retardement. 

Ce  fut  le  poinct  auquel  il  fut  necessaire  de 
mclire  le  pied  el  d'acquiescer  a  la  petulance 
de  ceslc  troupe  muline ,  auec  laquelle  le  due 
fut  conlrainct  de  faire  sa  retraicte  comme 
fulant  auec  eux  ,  ainsy  que  ses  ennemis  le  pu- 
blicrent  par  lout ,  el  se  laisscr  emporler  comme 
en  un  mesme  vaisseau  maislrise  de  vent  ct  de 
tempesle,  ou  ces  veillaques  le  voulurcnl  trai- 
ner ,  rrgrcltant  sccrclleraent  ct  a  part  soy,  car 
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autremeat  tie  l'heut-il  ose  uionslrrr,  I'iniquile 
de  aa  fortune  qui  lui  hauoil  niis  cnlre  lc»  mains 
une  Iroupe  de  desobcissans  soidats. 

Ceste  relraicte  ne  ful  settlement  vergou- 

grand  domageau  due,  parce  quel'ennemy  des- 
bandat  deson  camp  quelques  troupes  qui  char- 
gerenl  les  moins  diligens  el  en  tuerenl  ou  em- 
prisonercnt  plusicurs,  mais  presque  loua  mar- 
chaos  et  aulres  de  la  suille  do  camp,  el  pi  lie  rent 
beaucoup  de  biens  qui  estoienl  domeurcs , 

ver  lours  aduersairrs,  qui  vraisrmblabletncnl 
couuroienl  leur  retour  aoec  bon  ordre  et  par 
quelques  boos  gens  d'armes  qui  ii'beussenl 
facilemenl  estes  enfonces,  comnie  a  la  tcrite 
tela  estoit  bien  ordone  soubs  la  charge  du 
doc  Antoine  sfcBrabanl.  Lautrc  domage  ful 
la  difliculle  que  le  due  experimental  sur  la  se> 
ilion  de  res  mulins ,  desquels  il  nc  luy  fut 
lible  de  venir  a  bout  pour  les  faire  relirer 
paisiblement  en  leurs  inaisons  el  quitter  les 
armes  qu'ils  bauoieut  prins  ,  apprenanl  que 
sans  grand  danger  Ion  ne  peut  armcr  un 
people  qui  est  de  soy  puissant ,  s'il  est  doue 
d'un  nature!  fascheux  et  desobetssanl. 

Car  ceox  de  Bruges,  auanl  que  dc  r'enlrer 
dedans  leur  rille,  haians  range  auec  eux  ceuxde 
Dixmude,  Oslende,  I'Esciuse,  Dam  ,  Blan- 
kenberg,  Ardembourg,  Oslbourg,  Oudem- 
boorg  ,  Houke,  Turn  bout  et  aulres  lieux  cir- 
conuoisios ,  feirenl  alte  par  le  temps  de  douxe 
iours,  oblindrenl  en  despil  que  Ion  en  beut, 
ir  euiler  les  guerres  que  le  fut  comtc  Loys 
experimeulees ,  que  la  gabelle  du  bled, 
:ripte  en  une  grande  peau  dc  parchemin 
lie  de  cinquante  sccaux ,  laquelle  ils  appel- 
la  peau  de  veau  ,  leur  fut  apporlee  de 
,  ou  Ion  la  gardoit ,  et  qo'ellc  fut  mise 
en  pieces.  Et  de  plus,  ils  allerenl  en  la  maison 
en  laquelle  cestc  gabelle  se  leuoit  et  la  nick-cut 
a  bas  et  la  r'enueraerenl  rez  a  rez  dc  tcrre.  Et 
eniin  ils  bannirent  tous  ceuxqoi  hauoientcon- 
senlus  a  1'institulion  de  ladiclc  gabelle. 


CHAPITRE  XXIV. 

.litres  pro*rrs  it  teste  ptm,  Uit  coslre  Its  Qrleanois 
fsUas  deuant  Paris,  one  «  aslra  startlers  se  la 
France. 

Lbs  Orleanois  sembloient  haooir  la  rictoire 
en  main  et  1c  bonheur  de  leur  coste ,  puis  que 
leur  ennemy,  venu  auec  si  grandes  forces, 
se  retiroit  sans  oser  attendre  la  balaillc  qu'ils 
entendoient  doner  incontinent.  Et  toutcfois 
ils  n'beurent  U  hardiesse  de  le  suiure ,  crai- 
gnans  la  valour  et  la  resolution  du  due ,  {'ex- 
perience des  autres  chefs ,  la  raleur  des  soldats 
disciplines  qui  estoient  en  l'armee,  par  l'ordre 
desquels  le  choc  des  poursuiuans  pourroil 
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esire  facilemenl  soustenu :  veil  mesmemeniqne 
Ion  ne  pouuoit  poursuiure  sans  faire  quelqne 
desordre  et  sans  que  Ion  arriuast  las  et  rompn 
dnchemin  long  et  faict  a  trop  grande  haste  ; 
ioinct  qu'ils  penserent  que  leur  proffil  seroit 
beaucoup  plus  grand ,  plus  facile  et  asterne 
s'ils  tiroient  a  Paris  et  se  saisissoient  des  per- 
soncs  du  roy  et  du  dauphin ,  en  quoy  gisoit  le 
principal  de  leurs  desirs,  que  s'ils  se  mettoient 
au  hazard  de  la  bataille  qui  ne  leur  pouuoit 
proinetlre  un  succes  heureux.  Ce  que  ful  cause 
dc  les  faire  resouldre  a  torner  la  teste  de 
l'armee  contre  Paris ,  esperant  de  1'emporter 
auant  que  le  due  peut  arriuer  a  temps  pour 
les  cmpescher.  En  ceste  resolution ,  lis  s  ache*— 
minerenl  et  cnuoierent  leurs  heraux 
lenir  lenti-ce  paisible  a  Paris. 

Mais  le  comtc  de  Netiers ,  Ic  comte  de 
S.  Pol,  gouuerneur  dc  Paris,  le  chancelier 
de  France ,  lean  de  Chalon  ,  prince  d'Oran- 
ge  et  sieur  d'Arlay  ,  le  comte  de  Mortaigne  , 
mcssire  Gilles  dc  Bretaigne ,  Enguerrand  de 
BoumonuiUe,  lieutenant  du  comte  de  S.  Pol, 
messire  Charles  de  Sauoisy,  mcssire  Pierre 
des  F*ssarls ,  preuost  de  Paris ,  et  autres  ser— 
vilcurs  du  due  lean ,  tin  drool  la  main  a  ce 
que  lesdicls  heraux  ne  fiissent  admis  dedans- 
la  ville.  Mais  au  coniraire  ils  delibererentde  se 
delfendre  iusques  a  ce  que  le  due  les  fut  venit 
sccourir;  luy  faisans  scaooir,  et  mcsmcmenl 
dc  la  part  do  daupbin,  la  necessile  en  laquelle 
ils  se  treuooient  et  le  conseil  qu'ils  donoient 
au  due  de  se  pouruoir. 

El  ce  pendant  Us  depescherent  pour  la  garde 
de  S.  Denis  le  prince  d'Orange ,  suiui  de 
300  homes  d'armes  ,  et  dedans  la  ville  feirent 
lous  les  ordres  et  prouisions  que,  selon  le 
temps,  its  peurent  (aire;  et  par  frequentes 
saillics,  trauaillerent  I'ennemy  le  mi  eux  qu'il 
leur  fut  possible.  Mais  le  camp  ennemy  s'es- 
tant  arresle  deuant  S.  Denys,  le  prince  d'O- 
range fut  contrainct  dc  parlementer,  et  enfin 
de  composer ,  en  preslanl  le  serement  que  luy 
el  scs  gens  ne  se  meslcroient  de  ceste  guerre 
deuant  l'expiralion  dc  six  mois  (I). 

L'ennemy,  tenant  le  dessus  de  Paris,  et 
haianl  les  riuieres  de  Marne ,  Yonne  et  Seine 
en  sa  puisance ,  aduisat  sur  le  dessoubs  que 
le  seul  ponl  dc  S.  Clou  deffendoit ,  pour  ce 
il  deli  bora  i  que,  a  quelque  moien  que  ce  fut, 


(I)  La  capitulation  tic  St. -Denis  ful 
lc  i'j  oclobre  1411.  Les  chefs  bourguignons  qui  y 
prirent  part,  se Jitisant  forts  dr  tons  les  autre* 
chevaliers,  ecuytrs  et  coinf/a^uons  <f  armes,  claicnt 
Jean  de  Chalon ,  prince  d'Orange ,  Jacques  de 
Vienne ,  seigneur  dc  Ruder  ,  Philippe  de  Vienne , 
seigneur  de  Roulans,  Malhieu  de  Lnngwy,  seigneur 
dc  Rahon ,  Cuillaume  d'Oiselay,  Thiebaud  \  III  , 
aire  de  Ncufchalel ,  Jean  de  Cusance ,  seigneur  de 
1!  I  voir  et  Jean  de  Rougcmont.  Leur  promesse 
dc  ne  point  porter  les  amies  contre  les  dues  d'Or- 
leans  el  de  Berry  et  aulres  leurs  allies. 
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il  reinporteroit.  Cc  qu'il  obtint  bien  lost  par 
ia  trahison  du  capitaiue,  qui  veudil  lu  place 
a  deniers  comptans. 

Le  roy,  le  dauphin  ct  les  chefs  susdicls  ne 
def.iilloienl  ce  pendant  aux  besoings  ct  1c 
mieux  qu'ils  puuuoicnt  a  loutcs  dioscs;  ct 
mesmenicnt  ils  proscriprcnt  les  diets  des  en- 
nemis, les  declairercnt  enueinis  du  roy  et  de 
la  corone  el  conGsquerenl  leur*  biens ;  feircnl 
et  nommcrcnl  conneslablc  de  France  le  comic 
Waleran  de  S.  Pol  au  lieu  du  sicur  Charles 
d'Albrcl,  lequel  ils  dcclaircrcnt  priiie"  de  sa 
charge  pour  sa  rebellion  et  sa  desloiaulle. 

Pendant  que  Ion  trauailloit  en  ceste  sorte 
deuant  ct  dedans  Paris,  Loys  dc  Chalon, 
comle  de  Tonncrrc,  enlrat  cn  Bourgougne 
aucc  quclque  nombrc  dc  gens,  ct  com  m  em  a  I 
a  pillcr  comme  partial  a  la  inaison  d'Or- 
Icaus  (I).  Mais  bien  lost  il  fut  enfouce  et 
couiraincl  de  s'cufuir ,  ct  uiulctc  des  biens 
qu'il  y  lenoit. 

Quant  au  due  lean ,  cstant  delihcre  de  ne 
quitter  le  de  a  ses  emu-mis  el  haiant  cxperi- 
incple  que  pouuoient  valoir  les  annes  plc- 
beennes,  hauoil  faict  extreme  diligence  pour 
armer  un  ramp  de  soldals  slipendies  qu'il  feil 
dc  seize  tnille  homes  eondu ids  par  luy  en  pcr- 
sone,  par  le  due  dc  Brabant,  par  les  comics 
de  Pennebrok  ct  Arondd ,  anglois ,  condui- 
sans  1,200  homes,  ct,  sans  altcndre  le  resle, 
qu'il  esperoit  recepuoir  bien  tost ,  marchal 
conlre  Pontoisc  qu'il  meil  cn  sa  puissanre, 
ct  la  il  feit  I'amas  general  dc  ses  gens  ,  accreus 
par  la  venue  du  comte  de  Ponlhieu  (2)  et 
autres  qui  luy  amencrent  bon  nombre  dc 
soldals,  de  sortc  qu'il  en  feil  iusques  a  25,000, 
aucc  Icsquels,  lc  22  d'oclobrc,  il  marchal  a 
Paris  par  sur  lc  pont  de  Meulan,  el  de- 
puis  retornat  sur  le  pont  S.  Clou  qu'il  cm- 
porlal  d'assaut  sur  les  Orleanois  presquc  a  In 
barbe  des  princes  eoniurcs ,  et  y  feit  mourir 
pres  deneufcens  des  ennemiset  print  cinq  cens 
prisoniers  :  haiant  en  sa  compagnce  le  due 
de  Neuers  ,  les  eomles  de  la  Marehe  ,  Vaude- 
mont,  Pontbieu  ,  S.Pol  ,  A  rondel,  le  ina- 
reschal  Boueieault,  les  si  curs  lean  de  Vergy, 
mareschal  de  Bourgougne  ,  Guillaume  de 
Vienne ,  sieur  dc  S.  George,  messire  Rene 
Pot,  gouuerneur  du  Dauphinc,  lean,  sicur 
de  Croy,  Engucrrand  dc  Bournonuille ,  les 
sieurs  de  Fosseux  ,  dc  Brimeu  ,  dc  Ghistelle , 
messire  Gaullhier  de  Bupl,  messire  Guy  de 

(1)  II  clail  so  'mule  par  Jean  cl  Ku^urs  dc  Clialon, 
ses  freres.  Ce  ful  Jean  tie  Jicufclialcl ,  seigneur  dc 
MonUii^u,  capitaiQC-{;t:iicral  des  deux  Uourgugite* 
el  du  Ch.u  m|  .,  is  (  rcuiplace  dam  cetle  charge  par  lc 

Iiriuce  d'Oiangc  cn  mar*  dc  Taiutce  suivanle),  qui 
ex  I'oteu  d*al>uudomtcr  TAuxnis  ,  dieaUc  principal 
de  leuis  ravage*  (aoul  1411). 

1*2)  Olivier  de  Bloi*,  dil  tie  liretfifiir  ,  comle  de 
Fenltiicvrr ,  gendre  du  due  de  iloutgngne. 
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la  Trimoille,  Guy  de  Bar,  Aiuic  de  Viry 
et  autres  qui  s'y  monslrcrenl  fort  vaillans. 

Cestc  detfiiicle  ful  braue  et  hcureuse,  parce 
que  le  due  n'v  perdil  sinon  seize  homes  :  niais 
te  nombrc  des  blesses  ful  grand,  enlrc  Itsquels 
furent  lesdicts  sieurs  dc  Viry  el  de  Bournou- 
ville. 

El  a  ce  que  1'ennemy,  qui  estoil  a  S.  Denys, 
ne  sceut  I'enlreprinse ,  ou  que  la  scachant  il 
n'heul  id  on-  ii  d'y  pourueoir,  le  ducdepescb.it 
ledict  sieur  de  Vergy,  mareschal  de  Bour- 
gougne, el  les  steurs  de  Btipt,  la  Trimoille 
et  Guy  de  Bar  auec  800  homes  d'armcs 
et  400  archers  pour  passer  la  Seine  ct  aller 
deuant  S.  Denys,  a  It-fleet  dempescber  que 
les  ennemis  nc  passnssent  la  riutere  sur  uu 
pont  ncuf  qn'ils  hauoienl  iellcs  sur  I'eau.  En 
quoy  il  ful  eombatlu  d'une  part  el  d'autre  fort 
resolumenl ;  mais  enfin  le  sieur  de  Vergy  de- 
nieural  maistre  des  ennemis. 

Lestpiels ,  \  oians  que  la  vnleur  ct  les  faueurs 
de  la  fortune  inesine  estuienl  pour  le  due 
lean ,  Irousserent  bagnige  et  se  relirerent  en 
leurs  pais,  eslans  diminues  de  chefs  ,  gens  et 
bones  reputations;  dummies  eneor  de  biens 
cl  seigneuries  ,  d'aulant  que  les  eomles  d'Ar- 
rnignac,  Valois,  Guuiaehe,  Verlus,  Heu , 
Clermont,  Bologne,  Couey,  Estampes  et 
aulres  furent  prinses  el  reduieles  a  I'obeis- 
sanee  du  roy. 

Plusieurs  eapilaines  de  bon  nom  furent 
aires  les  prisoniers  aux  combats  el  reneonlres 
susdielcs  ,  eomme  le  comic  de  Boussy,  les 
sieurs  de  Flamechon  el  de  Boz ,  deca  piles 
puis  apres ,  le  bastard  d'Armenie ,  archidiacre 
de  Brie,  el  aulres. 

Et  pour  resrrrer  les  fu'iards  plus  cslroietc- 
meitl  et  cnlreprendre  sur  eu<  aux  premieres 
occasions,  en  attendant  que  I'hyucr  eouleroil, 
le  roy  rtepesehal  messire  laqites  de  Bourbon, 
comic  dc  la  Marehe  ,  pour  enlrer  au  duebe* 
d'Orlcans,  ou  il  ful  eombatlu  en  une  stir- 
pririse  par  1'tni  dc  eeux  de  Barhazau  ,  sieur 
de  Gaucourt,  arrcste  cl  conduit  t  prisonicr  a 
Orleans  si  suhilemenl ,  qu'il  ful  eomme  prins 
en  son  liel  el  emporle  auanl  que  lc  rcsle  de 
ses  gens,  eslans  soubs  la  charge  du  sieur  dc 
Hambyc,  heussent  heu  moien  de  lc  veuir 
trcuuer  el  sccourir. 

D'autre  part ,  lc  due  lean  ,  harant  sceii  que 
le  due  de  Bourbon  hauoil  count  son  comic  de 
Charrolois,  voulul  Iruir  moicn  a  ce  que  non 
seulemcnt  la  vengence  se  feil ,  mais  aussi  que 
Ion  le  rcndilauec  paimcnl  des  interests;  pour 
raison  de  quoy  les  sieurs  de  Viry,  sauolcn  , 
Engucrrand  dc  Bournonuille  ,  Guichard  , 
dauphin(l),  le  sicur  de  llclly  et  Ficrbourg 
cnlrercnt  cn  Beaujoulois  ,  appcrtcnant  au 
due  de  Bourbon  ,  ou  ils  rangerent  tout, 

(I)  Dauphin  d'Auvercne.  II  ciait  graud-makrc 
de  la  maison  du  mi ,  ct  hit  luc  a  Anncourtcn  1415'. 
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iusques  a  Belle- Villc  ,  prinripale  place  dii 
pais,  deuant  laquclle  ils  s'arrestercnl  pour 
la  camper  et  forcer.  Mais  le  due  de  Hourbon 
s'y  ireuuat  quelque  lemps  apres  auec  forces  plus 
suflisanies  que  le  siege  ne  requeroil  pour  le 
sotistenir  ,  el  pour  ce  il  deliheral  de  charger 
ses  ennemis,  met  la  tit  en  teste  Hector,  bastard 
de  Uourbon,  son  frere,  comme  auant-g.irde, 
et  le  surplus  en  un  corps  auquel  il  esloit  en 
persone.  Les  Bourgougnons  ,  accoustumes 
de  tongue  main  a  lelles  dances  .  enlrerent  fa- 
cileinent  el  combattirenl  fort  longieinps ,  el 
iusques  a  ce  que  la  nuiet  approuchante  se- 
parat  Irs  coiubaltans.  Le  due  se  relirat  en  la 
tille,  et  les  assiegeans  trousserent  bagaiges,  et 
se  ietlans  en  Charrolois,  se  r'alfraichirent 
quclquepeu,  puis  ils  r'enlrerenlplus  auantsur 
Irs  pais  ennemis  et  dress^rent  la  teste  de  leur 
a r race  contre  le  Bourbonois  ,  Auuergne  et 
autrrs  pais  de  la  faction  contraire ;  se  rrpar- 
tissans  ncanlmoins  en  deux  troupes  :  I'une 
dcsquelles  passat  en  Languedoc  el  Aqtiitnine 
contre  les  dues  de  Berry  et  d'Armignae,  soubs 
ledicl  sieur  Guichnrd ,  dauphin;  cl  I'autre, 
sou  lis  les  sieurs  de  Helly  et  de  Bournonuille , 
print  plus  aull  contre  le  Poictou  ,  on  ledicl 
sieur  de  Helly  ,  charge  a  I'impourueu  ,  fut 
mis  en  faille  sur  le  pais  de  Bern',  prcs  de 
Lignirres. 

Mais  il  semble  que  en  eery  il  y  hat  quelque 
difliculle ,  pour  antral  que  par  ce  que  les  nar- 
rations predieles  declairenl ,  le  due  de  Bour- 
bon se  treuual  en  ces  rencontres;  cl  toulefois 
kf  annates  de  France  discnt  que  les  Orlca- 
nois  baians  prins  la  faille  el  abandone  Paris 
et  les  places  cirronuoisim  8 ,  le  due  de  Bour- 
gougne  hauoil  lanl  f.iicl ,  que  le  roy  et  le 
dauphin  s'esloirnl  partis  de  Paris  pour  aller 
camper  Estampes,  el  que  le  due  de  Bourbon 
s'y  esloit  cuscrrc,  et  que  enlin  il  y  hiuoit 
esle  force  et  cunduict  prisouier  en  Flan- 
dres(l). 

D'autre  pari  encor ,  ces  seigneurs  d'Or- 
leans,  en  un  autre  endroict ,  furent  cnmhallus 
et  vaincus;  car  le  duche  de  Luxembourg, 
haiant  t  siv  done  par  I'empereur  Lancelot  ou 
Winceslaus,  el  Sigismond  ,  roy  de  Hungrie  , 
pour  dot  de  la  duchessu  de  Brabant ,  fille  de 
leur  frere,  le  due  Antoine  de  Bourgougne, 
inary  dc  ladictc  dame,  en  Toulant  prendre 
possession,  fut,  au  lemps  de  ces  guerres, 
Irauaille  et  empeschc  par  les  Orleanois  qui , 
soubs  le  iadis  admiral  dc  Brabant,  hauoient 
enuoie  une  armee  fauorisee  par  leurs  parliaux 
pour  enleuer  du  lout  ce  duchd  et  pour  rete- 
nir  le  due  de  Brabant  loing  du  camp  dc  son 

(I)  Le  due  de  Bourbon  ne  toniba  point  dans  les 
mains  de*  Bmir^uignons .  mai*  ses  enfant*  ,  qui 
r'uienl  cn  Auxois,  furent  enle\«;s  par  ilcs  SOfcbU 
de  ce  parti,  conduits  a  Monlbard  ,  puis  a  Bracon 
Mir  Safins,  et  rctcnus  commc  Klagcs jusqu'i  la  paix 
dc  Bourgis. 
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frere.  Mais  la  valeur  el  la  sagesse  du  due 
Antoine  fut  telle  ,  que  les  ennemis  furent 
veincus  en  balaille ,  leur  chef  in  is  en  faille 
el  bone  partie  de  I'armee  tranebce  en  pieces. 
Ce  que  fat  cause  de  la  reddilion  des  villes  de 
Monlmedy,  Banuillers,  Orchemont  et  de 
loutes  celles  que  les  Orleanois  y  teaoienl. 

CnAPlTRE  XXV. 

Les  choses  tristes  de  la  Flandres  csloieut 
cn  ces  pileux  lennes  quand  la  ligue  d'Orleans, 
se  treuuanl  comme  en  extremes,  se  rcsolul  de 
prendre  parly  ailleurs  ct  de  quitter ,  auec  la 
fay  dehue  au  roy,  lout  I'aniour  cl  respect  de 
la  palrie  pour  salisfaire  a  cesl  insatiable  desir 
non  seuleiueul  de  se  veugcr  (car  cela  vieillissoil 
cl  commencoil  drsia  a  puir),  mais  encor  a  lenir 
le  aull  du  gouuernemrnl.  Et  a  cesl  effect  s'cslans 
lous  les  chefs  el  princes  dc  la  ligue  assembles 
cn  uu  pour  aduibcr  el  resouldrc  le  dernier  dc 
leurs  affaires ,  auquel  ils  esloienl  d'aulanl  plus 
con  trains,  que  leduc  d'  Anion  ,  %euu  en  court 
auec  500  homes  d'armes,  s'estoil  declaire  leur 
ennejity,  ils  conclurenl  que  Ion  appelleroil  le 
roy  d'Anglelerre ,  auec  loutes  conditions  de 
rccogiioisaance  dc  superiorile  el  souuerainele 
pour  la  Guieone  el  aulres  droicls  de  la  corone 
de  France  prclrndus  et  debaltus  par  les  rois 
anglois  ,  combicu  que  ce  roy  Henry  IV  qui 
rcgnoit,  coiuiue  u'eslanl  aisne  el  plus  viel  eu- 
faul  de  lils  ou  lille  du  France ,  n'y  pouuoit 
aucunc  chose  quercllcr  :  ce  que  cy  dessus, 
cnlrc  les  causes  des  dernicrcs  disscntious  de 
ces  maisons  de  Bourgougne  et  d'Orleans ,  hat 
csle  did  el  aduerly  en  passant.  De  quoy  ils 
hauoient  d'aulanl  plus  d'esperaucc,  que  le 
due  dc  Bourgougne  tiroil  au  loing  la  conclu- 
sion du  maryage  de  Henry,  fils  el  fuleur  he- 
ritier  d'Anglelerre,  el  Tunc  dc  ses  lilies;  dc 
quoy  le  roy  d'Anglelerre  recepuoit  un  bicn 
grand  uieconlentement ,  ne  considcrant  que 
quelque  semblanl  que  le  due  peut  faire,  il 
n'hauoit  moien  honeste  dc  conclure  cesle 
alliance,  YCU  (pie  par  cela  il  alieneroil  de  soy 
la  bone  volonte  du  roy  cl  du  peuple,  desquels 
ncanlmoins  dependoil  son  priucipal  appui , 
faisant  une  tant  estroicte  alliance  ,  de  laquelle 
Ion  scauoit  asseurement  que  le  roy  anglois  se 
vouloil  preualoir  pour  pescher  cn  eau  trouble 
el  boire,  comme  le  chameau ,  en  cours  d'eau 
rcmuee. 


CHAPITRE  XXVI. 
Konuelles  form  des  Orleanois ,  el  leurs  neVtssilw. 

Lbs  princes  confederes ,  se  voians  trop 
foibles  pour  resislcr  aux  ennemis  qu'ils  ha- 
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roient,  baians  perdu  la  grace  du  prince  el 
1'ainour  du  peuple ,  leurs  noins  baians  csles 
proscripls  ,  leurs  biens  (oiiIim|ik:s  ,  el  se 
voians  cxcomwunies  par  sentence  du  pape 
Urbain  V  (1),  qui  prohiboil  renterremeiil  en 
terresaincle  du  corps  des  soldalsqui  suiuroient 
leurs  eoseignes ,  voulurcni  faire  uu  oouueau 
et  dernier  elforl  par  nouuelles  alliances  qu'ils 
choisirent  dehors  du  roiaume. 

Car  estans  mal  voulus  dedans  leur  pals  et 
commune  palrie,  reciproqucnienl  its  voulu- 
rent  hair  1c  pais  de  leur  naissance,  le  chef, 
les  membre«  et  les  subiecls  d'iceluy ;  en  un 
mot,  voians  qu'ils  esloienl  demy  perdus,  ilz 
Toulurent  tirer  en  leur  ruine  le  surplus  de 
la  France  et  ensepuelir  en  mesnie  lombeau 
rax,  leurs  amis  el  leurs  cnnemis ,  aucc  hi  iac- 
lure  de  leurs  honeurs  et  conscieiuTS  :  imilans 
le  dragon  qui  ,  pour  In  trop  grande  hainc  qu'il 
porle  a  ('elephant  et  la  trop  grande  soif  qu'il 
hat  du  sang  d'iceluy,  le  potirstiit  trllement 
qu'il  le  lue,  mais  aussi  il  se  faicl  mourir  luy 
mesme,  parce  qu'il  s'enyure  et  sVsloufle  du 
sang  de  son  enncmy.  Et  commc  Us  cybnide* 
et  les  aigles  qui  comballent  les  uns  ronlre  les 
autres  auec  telle  haine  opiniasire  que  la  vain- 
queresse  y  laisse  la  vie,  ainsy  ces  Orleanois, 
voulans  iouer  a  quillc  et  a  double  et  mailer 
leurs ennemis,  necraignoient  de  se  soubinetlre 
a  la  mercy  de  I'Anglois  leur  capital  cnnemy, 
par  lequel  le  roy  mesme  el  lc  sang  roial ,  auec 
la  maison  de  Bourgoogne  prcmieremenl , 
puis  eux  mesmes  ,  demeuroienl  reincus. 

Grande  miscrc ,  pour  le  seur,  des  guerres 
ciuiles  qui  rangcnl  Irs  homes  a  loules  v  denies, 
desloiautes  el  impieles. 

Lc  roy  d'Anglctcrre ,  qui  ne  dcsiroil  pas 
seulemcnt  que  la  guerre  intestine  de  France 
durasl  long  lemps,  mais  encor  souhailloil  d'ha- 
voir  moien  de  s'y  cmplier  el  enipescher,  fat 
trcs-aisc  d'entcndrc,  par  le  conneslable  d'AI- 
bret ,  la  necessile  des  princes  confedcres  et 
les  soubmissions  qu'ils  faisoient  a  la  faucur 
de  la  coronc  d'Anglelerre,  el  potirce,  fort 
volonlirrs  et  promptcment  ,  il  depeschat, 
soubs  Thomas  ,  due  de  Clarence,  son  second 
fits  ,  el  son  frcre ,  lc  conite  d'Yorck  (2)  ,  mrs- 
sire  lean  de  Cornuaille ,  comle  de  Dorset  et 
autres ,  auec  une  armee  de  400  archers  et 
800  lances. 

Desia  en  l'annee  precedente ,  les  Orleanois 
hauoienl  depesche  leurs  ambassadcurs  pour 

(1)  Cetle  sentence  d'excommunication  n'a  pu 
clre  porlee  ni  par  Urbain  V ,  niort  en  1370  apr<!s 
■voir  gouvcrne  l'cglise  huil  ana  ct  deux  mois,  ni 

Ssr  Urbain  VI  .  e'lu  en  1378  et  qui  a  occupe  pen- 
ant  '  in-/ c  ans  et  six  mois  la  chaire  pontificate.  A 
l'cpoque  ou  nous  soinmct  narvenus  ,  Jean  .Will 
siegeail  a  Rome ,  el  Benoil  XIII  a  Avignon.4 

(2)  II  n'v  avail  alors  aucun  niembrc  dc  la  maison 
royale  d'Anglelerrc  qui  ful  decora  du  tiue  de 
co'mte  ou  due  d'Yorck. 
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obienir  ce  sccours  du  roy  d'Angleterrr.  Mais 
cela  hauoit  csle  decouuert  au  roy  Charles , 
parce  que  lc  baillv  de  Caen  bauoil  arresle  sur 
le  comle  du  Maine  unepartie  desdicls  auibas- 
sadeurs  auec  leurs  instructions,  blancs  signcs 
et  lettres  de  credence.  De  quoy  le  roy  et  les 
princes  du  sang  bauoieut  esles  merueilleuse- 
ment  offences  etuiarris,consideransla  fauledes 
Orleanois  et  le  cccur  ennemy  d'iceux ,  en  ce 
qu'ils  monstroient  de  n'bauoir  la  guerre  conlre 

la  France ,  et 


qu'ils  ne  chcrchoienl  le  due  lean ,  mais  le  roy 
Charles.  Cela  fut  considcre  en  plain  conseil  , 
ou  ,  comme  Ion  did ,  en  I'assemblce  des  eslals, 
ou  le  roy  se  ireuuat  et  se  plaignit,  les  larmes 
aux  yeux ,  dcla  conspiration  faicte  contre  luy, 
requeranl  auec  toutes  affections  que  les  princes 
qui  esloienl  lore  presens  luy  donassenl  i'aide 
telle  que  ceste  fortune  demandoit.  Ce  que 
promplemcnt  luy  ful  promis  et  iure  par  tous. 

Ft  sur  ce  fut  depcsclie  le  roy  de  Sicile 
auec  le  sicur  de  Craon  el  la  Heuse,  pour  aller 
garder  le  pais  d' Aniou  que  le  comte  d' Alcncon 
trauailloil ,  el  leur  fat  ordone  d'enlrcr  sur  lea 
tcrres  du  comte ,  comme  ils  fcirent ,  et  prin- 
drentsurluy  Domfronl,  puiss'allcrent  ioindre 
auec  Ic  conneslable  de  S .  Pol ,  lequel  cam- 
pat  S.  Remy  du  Plain. 

Kl  les  Orleanois,  pour  faire  leuer  le  camp 
et  r'acquerir  quclquc  bon  bruicl ,  vindrent 
charger  le  conneslable ;  mais  ils  farenl  vein- 
cus,  la  place  forcee  et  eux  diminues  de  repu- 
tation. 

D'aulre  pari ,  Ic  sieur  de  Viry  esloit  r'enlre 
au  Beaujoulois  el  Poilou  ,  les  sieure  de  1  Icily 
et  Bournonuille,  Girard  ,  dauphin,  et  lean  de 
Chalonen  Niuernois,  el  le  sieur  Guillaume  de 
Vienne ,  sieur  de  S.  George ,  en  Gascongne , 
contre  le  comle  d'Armignac ,  lesqucls  y  fai- 
soient de  grands  progres  a  la  ruine  des  Or- 
leanois, ct  en  Languedoc,  le  prince  d'Orange 
ne  trauailloil  ct  ne  prospcroit  moins  heureu- 
semenl  (1). 

Au  conlraire  dece,  Loys  de  Chalon ,  comte 
de  Tonncrn  ,  lean  el  Ungues  de  Chalon ,  ses 
freres,  suiuoienl  le  parly  Orleanois  el  hauoient 
prinslc  chasleau  d'Argenleul  (2).  A  raison  de 
quoy  le  due  les  declairat ,  par  ses  lettres  du  K 
de  ianuier  de  Tan  1412  (y.  a.),  ennemis  du 


(1)  Cc  prince,  ayant  assujcli  pre&quc  lout  Ic  Lan- 
gueiloc  a  la  devotion  du  parli  dc  Bourgogne ,  en 
ful  fail  gouverncur  de  141/  a  1419. 

A  l'cpoque  de  1412,  c  elait  Jean  de  Chalon  ,  son 
pere,  qui  portail  lc  lilre  dc  prince  d'Orange.  Lui- 
im'mc  u'clail  connu  que  sou*  le  nom  dc  i  : 
d'Arguel. 

(2)  La  prise  du  chateau  d'Argrnlcuil  par  i 
gncurs  csl  de  l'annee  1415'.  Cc  fut  par  reprcsailles 
que  le  due  lit  assieger  Tonnerre  par  un  corps  de 
troupes  sous  le  comaiandement  dc  Jean  dc  \  ergy. 
La  vdle  et  le  chateau  furent  emportcs,  etil  ne  resui 
bicniot  de  ceile  fortcrcssc,  renutee  imprenable  , 
qu'un  monceau  de  ruiucs  ( V.  cb.  xxxiu  ci-apres). 
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roy  ct  de  lay.  Ce  que  tut  suiu y  dans  la  mes- 
ne an  nee,  le  18  de  iuillet,  par  un  arrest  rendu 
au  parlemenl  scant  a  Dole  ,  par  lequel  ledict 
Loys  ful  declaire  allainct  et  conuuincu  du 
crime  de  lece  maiesle  et  condemne  a  ban- 
nissement  perpctuel ,  scs  biens  confisques  et 
acquis  au  due  :  el  ce  pour  hauoir  conspire  la 
mort  dudict  due  et  sen  esire  decouiiert  a  lean 
de  Cbalon  ,  prince  d'Orange  ,  auquel  il  pen- 
soil  persuader  semblable  conspiration,  a  tncs- 
sire  lean  de  Neufcbaslel,  sieur  de  Montaigu, 
capilaine  general  du  comle ,  a  Guy  de  Bar, 
bailly  d'Auxois  ,  et  autres;  et  pour  bauoir 
raui  de  la  maisun  de  la  durbesse  une  daraoi- 
selle  Dommee  Ieanne  la  Perilleuse  (1)  et  de 
l'bauoir  cogneue  cbarnellemenl  dedans  le  pa- 
la  is  du  due  ;  el  linalcment  pour  bauoir  prins 
alliance  autc  les  ennemis  du  due  (2). 

C'est  un  arrest  memorable  pour  les  faicla 
qui  y  so  tit  conlenus ,  mesmement  ecluv  de  la 
mort  du  prince  brassee  par  ses  ennemis,  voire 
par  quelques-uns  de  ses  vassauz  :  ct  se  treuue 
signe  I.  Basan. 


CHAPITRE  XXVII. 

I  c  sirge  de  Bourgw. 

Lbs  Orleanois ,  se  voians  defauoriscs  de  la 
fortune  ,  et  se  conressnns  veincus  de  toules 
parts,  s'esloient  retires  pour  la  plus  pari  clans 
la  ville  de  Bourgcs,  attendans  le  secours  d'An- 
glelerre,  auec  lequel  ilz  deliberoienl  s'espreu- 
ver  de  rechef  et  se  remctlre  au  bazard  d'une 
dcrnicrc  balaille.  Mais  le  roy,  desiranl  Gnir  une 
fois  cesle  guerre,  el  despite  de  la  conjuration 
prinse  par  ces  princes  au  detriment  de  luy  et 
deses  en  fans,  poulse  aussi  par  le  due  de  Bour- 
gongne ,  qui  lendoil  a  ce  but  de  se  veoir  quitte 
de  ses  ennemis ,  feil  amasser  toutes  les  Ton  es 
du  roiaume,  a  (in  d'aller  treuuer  I'ennemy  de- 
dans son  dernier  fori ,  et ,  par  un  bon  siege  , 
acbeuer  cesle  guerre  mal-betireusc.  De  quoy 
il  bauoit  bon  espoir,  scachant  que  les  chefs 
principaux  csloient  reserres  en  un  lieu ,  coitime 

(1)  Jeanne  de  Perillenx ,  dame  tie  la  dnchesse 
de  Bourgogne  ,Jnrt  belle  demoiselle ,  Vtail  filtr  dc 
Ponce  dc  Pcrillcux  ou  Perellas  ,  geiililhominc  ara- 
gonnais,  chevalier,  conscillcr  et  cliambelUn  du  due 
(aux  gages  de  504)  francs  par  an  en  1400).  Louis 
avait  enouse  en  1402  Mane  ,  6Ue  de  Guy  de  la 
Trcmoille. 

(2)  Les  autres  motifs  de  la  proscription  de  Louis, 
indiqucs  dans  Parrel  de  Dole,  sont:  «pour,  en 

>  contravention  de  son  sermenl  de  fidelite ,  avoir , 
»  en  1441 ,  fait  alliance  avec  les  ennemis  mortels 

>  dudit  seigneur  due  \  s'«5tre  travaille  et  travailier 

>  chsque  juur,  lui  el  ses  aidants  et  complices,  a 

>  delruire  ledilduc  et  lui  porter  mal  ct  dommagc; 
*  s'etre  armc  conlre  lui,  ct  fait  avec  scs  aidants 

>  grand  a  mas  dc  gens  de  guerre  pour  courir  ct 
»  gaier  les  duche'et  cointe  de  Bourgogne,  dc  Cha- 
»  rolais  et  autre*  tcrrcs  > 
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les  dues  de  Berry,  de  Bourbon ,  d'Orleans  , 
les  comtes  d'Alencon  ,  d'Angolesme ,  d'AI- 
bret ,  de  Foix ,  de  Tonnerre ,  les  euesques 
de  Bourges,  Sens,  Paris  et  de  Charlres,  les 
sicurs  de  Gaucourt ,  le  borgne  Foucault  , 
Hector,  bastard  de  Bourbon,  suiuis  de  1,500 
lances  el  400  arbalestiert. 

Mais  il  hauoil  occasion  de  tenir  pen  de 
comple  de  lelles  forces  ,  haiant  auec  soy  le 
dauphin  ,  les  dues  de  Bourgougne,  d' An  ion, 
de  Lorraine,  de  Bar,  de  Neuers  ,  les  comtes 
de  Mortaigne  et  autres  en  grand  nombre , 
auec  Icsquels ,  a  la  suitle  du  due  de  Bour- 
gougne  ,  estoient  les  sieurs  dc  Vergy,  mares- 
chal  de  Bourgougne ,  Viry,  Helly,  Bournon- 
villi" ,  Rasse  (1) ,  vicomte  d' Amiens,  et  plu- 
sieurs  autres  braues  chefs  et  conducteurs  de 
gend'armcrie ,  qui  hauoient  I'armce  de  cent 
tnille  cheuaux  ,  comme  disent  excessiuement 
quelques  autheurs ,  et  un  Ires  grand  nombre 
d'infanterie. 

Ces  considerations,  forces  et  condnclenrs 
frircnt  resouldre  le  roy  a  se  metlre  en  cbemin, 
laissant  la  roinc,  les  plus  ietines  enfans  et  le 
prince  Philippe  de  Bourgougne,  comle  de 
Charrolois,  qui  esloil  venu  en  court.  Mais  Ian- 
lost  apres  il  ful  r'enuoie  par  son  pere ,  qui  de- 
siral  qu'il  allast  resider  a  Gand  pour  tousiours 
conlenir  le  pcuple  el  se  doner  garde  aux  mou- 
Temens  de  I'Anglnis,  duquel,  a  grandes  occa- 
sions ,  Ion  se  dotibloit ,  parcc  qu'il  bauoit  faict 
ligue  auec  les  confederr*  ,  bauoit  ia  faicl  mou- 
voir  quelque  chose  au  Boulonois  ct  aulrcs 
places  circonuoisines  de  Calais ,  et  hauoil  en- 
\<iie  kilns  a  ecus  de  Gand,  Bruges  et  Hypre, 
par  lesqiielles  il  les  vouloil  animer  a  quitter  le 
seruice  de  leur  prince  el  seigneur  naturel , 
soubs  coulcur  que  Ion  faisoit  la  guerre  conlre 
scs  confederes  et  en  la  Guienne  ,  combien 
qu'il  nc  posscdasl  chose  ancune  «-s  endroicls 
esquels  la  guerre  se  faisoil.  Toutefois  il  bauoit 
desia  esle  refuse  par  les  bons  subiccls;  el  neant- 
moins  ,  le  due,  craignanl  quelque  nouueau 
accident  ou  mauuais  conseil ,  ful  d'aduis  de 
r  cnuoier  le  comle  son  ills ,  accompagne  de 
plusieurs  suiges  seigneurs ,  qui  euenteroient 
les  finesses  angloises  et  y  rcmcdieroicnt. 

Le  roy,  marchanl  conlre  Bourges,  passat 
le  Loire  a  la  Charile ,  feit  prendre  Frontenay 
et  Dam-le-Roy ,  en  Berry  ;  puis  il  feit  pre- 
senter 1'armec  deuant  Bourges;  son  auant- 
garde  eslant  conduicte  par  messire  Guichard 
Dauphin,  grand  maislrc  de  son  hostel,  par 
les  sieurs  de  Croy  ,  de  Helly,  de  Viry  et  de 
Bournonville  ;  l'arriere  -  garde  estoit  en  la 
charge  de  lean  de  Vergy,  maresrhal  de  Bour- 
gougne ,  lean  de  Cbalon,  sieur  d'Arlay,  les 

(1)  Ce  nom  ,  cvidemmcnt  mal  orthographic' , 
comme  tant  d'autres  ,  semble  apparlenir  a  Tundes 
mcmbrcs  dc  la  famille  d'Ailly  -  Pcquigny  ,  qni 
po*st:dait  hcrcdilaireiucnl  la  vicomte  ou  pfulot  le 
vidamv  d'Ainicus. 
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de  Rupl ,  de  Rasse ;  el  en  la  butaille 
le  roy  et  lea  princes  se  treuuoient. 

L'arinec  deuieuial  on  balaille  de uanl  la  title 
pendant  que  Ion  dressoil  le*  lenles  el  que  Ion 
reparlissoit  les  quartiers  ,  cstanl  ce  pendant* 
occupc  le  roy  a  faire  des  cheualiers ,  el  iusques 
a  cinq  ccns  ou  plus  ;  el  de  ceux  qui  de&ia 
hauoieul  lordre ,  il  en  passal  pour  bannerels 
en  nombre  infiny,  cumuie  diet  Alonslrelot. 

Le  siege  dural  quelques  sepmaines  auec 
diucrses  rencontres,  uiais  en  tin  les  confe- 
deres  ne  pouuoient  durer,  veii  le  grand  nom- 
bre des  gens  du  roy  el  la  foiblesse  qu'ilz 
bauoient.  Et  leur  succedal  fort  beureuseineut 
que ,  a  rinsceii  du  due  de  Dourgougne  ,  le 
dauphin  commencat  a  penscr  a  la  paix,  soil 
que  par  quelques  grands  princes  il  Tut  a  ce 
persuade ,  soit  que  de  soy  uiesme  il  preuoioil 
que  si  I'armee  d'Anglelcrrc  passoil  auant,  il 
ue  seroit  facile  puis  apres  dc  la  nieltre  dehors. 
Oultre  ce  ,  que  desormais  la  guerre  citiile 
hauoit  Irop  longueiucnt  durce  ,  et  vouloil 
treuuer  le  moien  de  la  fuir;  soit  cerles  qu'il 
pensoil  que  si  le  due  de  Bourgougne  demeu- 
roit  ticlorieux  de  cesle  enlrepriuse ,  il  sc  fe- 
roil  craiudre  d'aduanlnge  que  par  auant  U 
n'hauoil  faict. 

Or,  lea  articles  priucipaux  ,  prcmieremcnt 
discounts  enlrc  les  dues  de  Berry  el  Bour- 
gougue,  assembles  soubs  la  seurle  de  barrieres 
el  noiubre  de  gens  de  guerre  et  de  conseil , 
puis  par  deuanl  le  roy  el  son  conseil ,  furent 
que  paix  de  Chartres  hauroit  effect ,  les  confe- 
deral preslcroicut  nouueaux  seremens  au  roy, 
quitteroienl  loules  alliances  el  rendroienl  unites 
les  places  d'aulruy  qu'ilz  lonoienl,  a  condition 
<jue  cellos  que  Ion  leur  detenoil  scroienl  ren- 
dues(l). 

Quant  aux  Anglois,  ilz  demeurerent  en  la 
plume ;  a  raison  dc  quoy  ilz  feirenl  de  Ires 
grands  maux  par  la  France  ,  qu'ilz  ne  vou- 
lurent  cesser  siuon  moienanl  250,000  escuz 
pour  leur  souldc,  que  le roy  pairoiten  130,000 
escuz  coin  plans  ,  el  les  aulres  100,000  deans 
certain  lemps.  Pour  seurle  de  quoy,  ilz  prin- 
drcnt  el  cinmenerent  pour  ostaige  lean,  coiute 
d'Angoicsme,  frere  du  due  d'Orleans,  aieul 
de  Francois  I",  roy  de  France,  que  Ion  diet 
bauoir  demeure  pour  ccst  effect  en  Angleterre 
trente  deux  ans  ou  plus. 

L* effect  de  cesle  paix  fut  que  le  roy  s'arres- 
tat  a  Auxerre  auec  les  dues  d'Aniou  et  de 
Tourraine  et  parlie  de  Tarmec  (2).  Mais  le  due 
passal  oullre  en  Flandrcs  :  ce  que  plusieurs 
autheurs  ne  vueillent  dire ,  mais  plus  tost  qu'il 
s'abstint  dc  venir  a  la  confirmation  que  Ion 
dressoit  a  Auxerre  ,  pouruolant  sur  la  retraicle 

(1)  Le  sie'pe  de  Bourges  common.  1c  11  juillet 
1442-,  la  paix  ful  concluc  lo  14  amit  suivaoi,  a 
Auxerre. 

(2)  Charles  VI  ne  rcnlra  a  Paris  que  le  23  oc- 
tubrc  suivaut. 
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des  compagnees  qui  debuoient  eslre  licentiees 
commodeuient ,  a  fin  qu'elles  ne  fefssent  quel- 
ques degals  si  elies  passoient  en  Irop  grandes 
troupes  ;  ioinct  que  les  soldats  et  les  chefs 
mesuies  se  treuuoient  tant  indispots  ,  a  cause 
des  eaux,  empoisonces  par  les  ennemis,  qu'ilx 
hauoienl  beii ,  que  dilficilement  Ion  les  pou- 
voit  conlraindre  a  passer  legerement. 

De  ces  maladies  inoururenl  les  comte  Pierre 
de  Mortaignc  ,  frere  du  roy  de  Nauarre,  mes- 
sire  Gilles  de  Brelagne ,  Aime  de  Viry ,  lean 
de  Ghistelle  et  aulres  seigneurs ,  iusques  au 
nombre  de  1,200  cheualiers  el  escuyers.  Au 
surplus  ,  la  verite  est  que  le  due  lean  se  re- 
Ireuual  aux  prestations  de  seremens  el  aux 
fesiins  qui  pour  la  paix  furent  faicts,  et  fami- 
liarise auee  le  due  d'Orleans  si  auant ,  qu'il 
t  heuauchal  auee  luy  sur  un  mesme  cheual , 
en  fumiliariic  franeoise ,  et  selon  la  genereuse 
loiautc  des  cheualiers  antiques  que  uoz  peres 
disoient  les  cheualiers  erruns. 

Le  sieur  de  S.  George  estant  en  Gascognc 
contrc  le  comte  d'Armignac ,  accompagne  des 
sieurs  de  F'oix  et  Boucicault,  scachanl  la  paix, 
meil  fin  a  ses  bostililes  el  quiltat  le  pais  auec 
ses  gens. 


CIIAP1TRE  XXVIII. 

Aulres  couuelles  causes  de  qoeVfllcs. 

Lbs  princes  qui  hauoienl  Iraictes  la  paix  de 
Bourges,  arrestee  a  Auxerre,  se  souuenans 
d'aduantagc  des  anciennes  causes  dc  leurs 
vielles  querelles,  que  non  du  serement  presle 
pour  I'enlrclien  inuiolable  de  l'accord  dernie- 
remenl  faict,  ne  songeoient  a  autre  chose  qu'a 
se  surprendre  les  uns  el  les  aulres ,  pour  venger 
les  iniures  ,  fa uo riser  les  partiaux  et  se  saisir 
de  la  persone  du  roy  el  du  dauphin  ,  a  fin  de 
relrnir  1'aulhorite  et  pouuoir  commender  en 
la  France.  Et  cerlcs  ,  la  paix  susdicte  n'hauoit 
estee  faicle  auec  un  coeur  adoulcy  el  prepare 
sincerement  a  la  paix  :  car  les  Orleanois  y  es- 
toient  venus  pour  la  neeessite  de  toules  choses 
qu'ilz  resenloient  dedans  Bourges,  el  le  due  de 
Bourgougne  se  treuual  demy  force  a  cela  ,  el 
contraincl  de  la  resouldre  auant  qu'il  heul  heii 
seulement  en  pensee ;  car  au  contraire,  tenant 
lous  ses  ennemis  reserrcs  dedans  une  ville 
reduicle  en  extremitc ,  il  esperoit  finir  toute 
la  guerre  en  ce  dernier  trauail.  Eslans  donc- 
ques  ces  princes  mal  affecliones  ,  ilz  se  pro- 
voquoient  par  nouuelles  iniures ,  dcsquelles 
les  parlies  aduerses  faisoient  plainles  par  tout. 

Le  due  de  Bourgougne  se  douloit  de  ce 
que  ion  hauoit  marcbande  sa  mort ,  entrc- 
prinse  par  diuers  moTcns  ,  non  seulement  par 
Iourdain  de  Saligny  ,  son  aide  dc  chantbrc  , 
subornd  comme  Ion  disoit  par  la  feinme  du  fut 
de  Blonlaigu ,  grand  maislrc  dc  France ,  qui 
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hauoit  este  pcndu  a  la  poursuille  du  due  de 
Bourgougne,  mais  encor  par  aulres,  au  nom- 
bre  desquels  Loys  dc  Clialon ,  cointe  de  Ton- 
nerre  ,  s'estoil  retrcuue ,  combien  qu'il  fut 
vassal  du  due  a  cause  de  plusieurs  seign  curies 
qu'il  tenoil  cu  la  Francbe-Couilc  de  Bour- 
gougne. 

Et  de  vray ,  ce  comte  ne  se  conlenlant  d'ha- 
voir,  es  precedentes  guerres ,  suiuy  le  party 
d'Orleans  auec  Bugues  et  lean  de  Chalou , 
ses  frercs ,  et  couru  une  parlie  de  la  Bour- 
gougne ,  comme  cy  dessus  bat  este  diet,  hauoit 
esle  enuers  son  seigneur  tant  desloTal  que  de 
conclure  et  consenlir  sa  niort.  De  quoy  il  fut 
conuaincu  pour  s'en  eslre  decouuerl  a  messire 
lean  de  Chalon  ,  baron  d'Arlay  ,  prince  d'O- 
range  ( 1 ). 

Le  due  adioustoit  que  Ion  luy  subornoit  ses 
semi icurs  ,  el  inesmement  ceux  desquels  il  se 
confioit,  au  nombre  desquels  estoit  le  sieur 
Pierre  des  Essarls,  preuosl  de  Paris,  et  au- 
tres  ;  que  Ion  faisoil  desapoincter  ses  amis  qui 
esloienl  pouruciis  dc  quelques  m agist ra lures 
el  charges  ;  que  les  cnneiuis  tcuoienl  encor 
une  gr.inde  partie  de  leurs  forces ,  et  inesme- 
ment soubs  le  corate  d'Armignac;  quesecret- 
tement  ilz  enrooloienl  nouueaux  soldals  et 
prenoient  le  rendes-vous  a  Vernon  ,  pour  se 
ioindre  auec  le  dauphin,  qui,  soubs  prelextc 
dc  vouloir  fairc  un  lournois  dedans  le  bois 
de  Vincennes ,  hauoit  faict  leuer  par  Des  Es- 
sarts  600  bassinets ,  a  tin  de  le  charger  a  l'iin- 
pourueu. 

D'aulre  part  ,  les  Orleanois  disoient  de 
mesme  leurs  seruiteurs  et  partiaux  mal  traie- 
les;  obicctoient  pareillement  que  le  due  de 
Bourgougne  hauoit  mis  en  deliberation  dc 
faire  mourir  les  dues  dc  Berry  ,.de  Bourbon  , 
d'Orleans  ct  aulres  ,  el  ce  en  la  presence  de 
plusieurs  seigneurs  par  luy  appellcs ,  entre 
lesquels  il  nommoil  le  sieur  des  Essarts,  qui 
leur  hauoit  reucle  depuis  qu'il  hauoit  prins 
leur  parly. 

Disoient  qu'ilz  ne  pouuoienl  souflrir  les  in- 
digniles  desquclles  le  peuple  de  Paris  hauoit 
use  enuers  le  roy  et  le  dauphin  ,  a  la  faueur 
et  dissimulation  du  due  de  Bourgougne,  tors 
que  en  nombre  preraiercment  de  6,000,  puis 
de  10,000  homes,  ilz  forcercnl  le  palais  du 
dauphin  (1413),  emmcnercnt  prisonicrs  le 
due  Loys  de  Bauiere,  frerc  de  la  roine , 
Edoard  ,  due  de  Bar,  messire  lean  de  Vailly, 
chancelter  du  dauphin  au  lieu  du  sieur  de 
Dolhain,  messire  Iaques  de  la  Riuicrc,  son 
chatnbelland  ,  les  deux  fils  du  sieur  de  Bois  • 
say,  les  deux  Vitry,  les  deux  du  Mesnil,  les 
deux  fils  de  messire  Begnauld  d'Enghicn  , 

(I)  La  jeunense  dc  Louis  II ,  comte  dc  Tonnrrre, 
ful  sans  doute  lcjjere  et  lr«-orageuse ;  mais  entre 
les  de'fauls  que  lui  raproche  ThisUiire  el  la  preme- 
d.lalion  du  mcurlre  de  son  souverain ,  il  y  a  un 
abhne  que  ce  prince  n'a  jamais  tcnle  de  franchir. 
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Pierre  de  Naisson ,  dame  Ysabeau  de  Brc- 
tagnc  ,  dame  de  Gaisnay,  et  aulres  que  Ion 
hauoit  mis  au  cathalogue  de  soixanle  qu'ilx 
appclloient  traistres ,  comme  Charles  de  Vil- 
•lers,  Conrad  Bayer,  l'archeuesque  de  Bourges. 

De  plus,  ilz  publioienl  qu'ilz  vouloient  ven- 
der le  tort  faict  a  la  roine  el  a  la  dauphine , 
dames  el  damoiselles  ,  lesquelles  hauoienl  cs- 
lecs  serrees  en  prison  el  leurs  meubles  pilles 
par  les  Parisieus  ,  couiine  dame  Bonne  d'Ar- 
uiignac ,  dame  de  Moulauban  ,  les  dames  du 
Quesuoy  ,  Daueluys ,  dc  IS'oyon  ,  du  Chas- 
telel  et  aulres  ;  comme  dc  mesme  ilz  vou- 
loient prendre  vengeance  de  la  inort  desdicts 
sieurs  de  la  Uiuiere ,  du  pelit  Mesnil  et  de 
Pierre  des  Essarls  ,  excquules  par  1'cspee  en 
la  grande  place  des  Dalles ;  et  enlendoient  de 
faire  a  tenir  compte  du  bien  desdicles  dames 
cl  damoiselles  ,  comme  encor  du  sieur  des 
Essarts,  emportes  dehors  de  la  Bastille  par  les 
sieurs  de  la  Triiuoille  el  de  Bournonuille , 
capilaine  des  gardes  du  dauphin. 

Vouloient  que  toules  les  villes  de  l'oln5is- 
sance  de  France  fussenl  dechargecs  des  garni- 
sons  que  le  due  de  Bourgougne  y  hauoil  lugp, 
mesmcmcut  Soissons,  Compiegne  et  aulres. 

Se  complaignoieul  de  ce  que  Ion  hauoil 
conlrainct  le  roy  el  le  dauphin  d'aduouer  et 
d'uppreuuer  remprisonemeul  des  seigneurs  ct 
dames  susdicls  ,  par  les  letlrcs  de  sa  Maiesle 
dc  fan  1413,  souhsignees  par  le  roy  en  son 
conseil  lenu  en  presence  des  dues  dc  Berry  ct 
Bourgougne,  des  archeuesque  dc  Bourges, 
euesques  dc  Tornay  cl  Deureux ,  le  con  nes- 
table S.  Pol ,  les  sieurs  de  la  Trimoille ,  de 
Sauoisy,  de  Craon  ,  Philippe  de  Foiliers,  le 
chancelier  de  Bourgougne  ,  1'ahbc  de  S.  Vin- 
cenl ,  les  sieurs  de  Viefville,  Roehefoueault , 
Monlbcron  ,  I'llermile  de  Fay,  le  sieur  d'A- 
legre,  el  plusieurs  aulres. 

Auec  ees  occasions,  combien  que  desia 
pour  la  plupart  ticllcscl  passees,  la  notiuellc 
guerre  ful  r'csucillee  el  bien  long  temps  en- 
Irelcnue  entre  ces  princes ,  lesquels  se  treu- 
voient  vcinqueurs  ou  veineus,  selon  que  Ic  roy 
et  le  dauphin  leur  deineuroienl  entre  les  mains 
el  en  leurs  puissances. 


CUAPITRE  XXIX. 

Rcprin&e  des  armes. 

Pekdast  que  quelques  Parisiens  faisoienl 
leurs  insolences  contre  le  roy,  la  roine  el  le 
dauphin ,  qu'ilz  lenoienl  comme  rescrres  et 
prisoniers  dedans  1'bostel  de  S.  Pol ,  chape- 
rones  en  blanc  ,  pour  les  monstrer  accoustres 
de  la  liurce  de  la  populace  muline ,  les  dues 
de  Bourgougne,  de  Lorraine,  dc  Neucrs  et 
aulres  seigneurs ,  partie  ioicux  ,  partie  hon- 
teux  de  ces  impudentes  audaces ,  demeuroicnt 
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a  Paris  auec  bien  peu  dc  gardes  ,  s'i 
asses  de  l'affeclion  des  Parisiens.  Mais  d'une 
autre  pari,  les  Urlcanois,  ireuuans  bone  cesle 
commodity  qui  les  rcmeltroit  en  la  boae  grace 
du  roy,  delibcrcrent  de  doner  a  la  trauerse, 
el  se  rcsolureut  de  reclicf  a  la  guerre  :  prenans 
la  conclusion  sur  cela  en  une  congregation 
faicte  a  Vernon  ,  en  laqnelle  furenl  presens 
Loys,  due  d'Orleans,  Loys,  due  d'Aniou  , 
qui  se  disoit  roy  des  Deux-Siciles ,  Charles 
d'Orleans  ,  Philippe ,  oomte  d'lleu ,  Phi- 
lippe ,  comte  dc  Vrcrlus ,  lean  et  Artus  de 
Brelagne  ,  lean  ,  due  de  Bourbon  ,  et  aulres  , 
qui  ne  vouloienl  laisscr  passer  ce  ieu  sans  y 
haaoir  bien  bone  part :  considerans  que ,  de- 
puis  Ic  commencement  de  si  grande  querelle , 
leur  parly  n'baaoil  heii  lanl  belle  ct  tant  com- 
mode occasion  de  se  redre&scr  et  cmpoigncr 
le  ault  du  gouuernetnent.  De  quoy  ilz  hauoient 
d'aulant  plus  grande  esperance ,  qu'ilz  sca- 
voienl  par  leurs  espies ,  non  seulcincnl  1'ex- 
treme  regret  du  dauphin  et  des  princes  ct 
princesses  arresles  et  emprisones  ,  mais  encor 
le  dueil  que  l'Uniuersile  et  les  plus  vertueux 
seruileurs  el  pnrliaux  du  due  de  Bourgougne 
faisoient  de  cesle  insolence  inaudile  et  inac- 
coustumee  en  France  ,  en  laqucllc  les  rois 
sunt  aimes  ,  charts  et  comme  adores  par  le 
peuple.  Et  a  la  veriu§ ,  non  sculemenl  les  en- 
nemis  qui  peiirent  eschapper  se  sauucrenl  a 
la  suille ,  ainsy  que  feit  Philippe  d'Orleans , 
comte  de  Vertos  ,  qui  bauoit  fiance  Tune  des 
lilies  du  due  lean  de  Bourgougne ,  el  autres 
du  party  Orleanois,  mais  encor  un  bien  grand 
nombre  des  plus  aflecliones  seruitcurs  du  due, 
comme  les  sieurs  de  Boubais ,  de  Croy,  de 
la  Viefville,  Iaques  de  Chaslillon ,  aisne"  du 
sieur  de  Dampierre ,  n'hauoient  peii  veoir  el 
supporter  une  lanl  vergougneuse  iudignile. 

Toulefois,  encor  cela  ne  feit  marcher  les 
Orleanois  et  ne  les  feit  parlir  de  leur  rendez- 
vous ,  atlendans  ou  plus  grande  ouuerlure 
par  le  mouuement  du  peuple  indigne  de  l'in- 
i ure  faicle  au  sang  roTal ,  ou  les  forces  qu'ilz 
allendoient  soubs  messire  Clignet  de  Bre- 
banl  el  messire  Loys  Bordon ,  ct  qu'elles  fus- 
sent  ioinctes  auec  leurs  forces ,  qui  esloient  de 
16,000  homes  lenans  le  chemin  du  Gasli- 
nois  ,  et  le  comte  d'lleu  ,  qui ,  non  obstanl  le 
maryage  de  sa  sccur  auec  Philippe  de  Bour- 
gougne ,  due  de  Neuers  ( 1 ) ,  consomme  a 
Beaumont ,  faisoit  gens  en  son  comte ,  el  les 
debuoit  amener  en  nombre  de  2,000  ,  comme 
i 1  feit. 

Ce  temps  pendant ,  comme  ces  princes  ha- 
Toient  enuoies  lettres  au  roy  et  a  ceux  de 
Paris  pour  la  deliurance  des  prisoniers ,  il  fut 

(1)  Iwbclle  dc  Coucy ,  premiere  femme  du  comte 
de  Never* ,  deceda  en  1411  r  el  ce  fut  deux  an* 
aprca ,  le  20  juin ,  que  ce  prince  s'unil  par  un  nou- 
veau  manage  a  Bonne ,  fillc  dc  Philippe  d'Artois , 
comte  cTEu. 
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treuue  bon  de  metlr©  de  rechef  la  paix  en 
lermes ;  et  pour  ce  furenl  choisis  1'euesque  de 
Tornay,  le  grand  maislre  dc  Bbodes ,  les  sei- 
gneurs d'Olfemoot,  de  la  Viefville,  de  Ma- 
rigny  et  aulres  ,  qui  moienerenl  un  pourparlc 
de  nouuei  accord  ,  asseurans  que  le  roy  com- 
metlroit  gens  pour  en  iraicler  a  Ponloisc.  En 
suitte  de  quoy ,  les  dues  de  Berry  et  de  Bour- 
gougne, suiuis  par  les  ambassadeurs  des  sus- 
dicls,  se  partirenl  de  Paris;  et  eslans  a  Pon- 
loisc, enlcnilircnl  les  ambassadeurs  et  les  de- 
pules  du  parly  d'Orleans,  lesquels  trauaillerenl 
de  telle  sorie  ,  que  la  paix  fut  faicle  de  rechef, 
mais  sans  cspoir  de  la  veoir  longueinent  durer : 
pour  ce  que  les  Orleanois  esperoieut  qu'ilz 
aduanceroienl  leurs  affaires,  allendu  que  bien 
diflicilcmenl  les  princes,  qui  seroient  relas- 
cbes  ,  pourroient  passer,  sans  reuenche  ,  1'in- 
iure  qu'ilz  hauoienl  receu  ,  auquel 
bilablemenl  ilz  seroient  appelles. 

D'aulrc  pari ,  le  due  de  Bourgougne  i 
doit  bien  que  sa  mine  dependroil  dc 
vance  de  cesle  paix  ,  a  raison  de  quoy  il 
n'estoit  en  grande  opinion  de  I'obseruer.  Mais 
un  nouueau  arcidcnl  hi y  renucrsat  tous  ses 
desscius ,  el  feit  ouuerlure  au  credit  de  ses 
aduersaires ;  car,  ou  en  vertu  de  1'accord  de 
Pontoise,  ou  par  un  mouuement  des  Parisiens, 
des  Orleanois  el  d'autres ,  qui  furenl  r'csucilles 
par  un  angier,  gaigne  par  le  dauphin  ct  par 
le  due  de  Berry,  tous  les  prisoniers  furcnt 
deliures,  le  dauphin  rem  is  en  l'adminisiralion, 
el  louies  chases  dressees  en  la  volontc  scule 
d'iceluy,  sans  le  sceii  et  aduerlissement  des 
Bout 


Or,  comme  il  se  souuint  du  tort  que  le  due 
de  Bourgougne  luy  hauoil  faict,  il  ordonat  que 
les  sicurs  de  la  Vief\  ille  el  Charles  de  Becourt, 
dil  Lens,  fussent  prins.  Ce  que  fut  exequute  en 
I'hoslel  mesme  du  due.  Toutefois  le  sieur  de  la 
Viefville  ful  relasche ,  a  la  pricrc  dc  la  roine 
el  de  la  dauphine.  Mais  Charles  de  Lens  enuoic 
prisonier  au  Cbaslelet;  Bobinel  de  Ma  illy  (1), 
qui  l'bauoit  gaigne  a  fulr,  fut  banny,  comme  de 
mesmc  messire  Lyon  dc  Iaqueville ,  messire 
Eustachc  dc  Laislrc,  chancelier  dc  France  (2), 
et  aulres  en  grand  nombre  ,  et  mesmcment 
tous  ceux  qui  bauoient  estes  aduances  par  le 
due  dc  Bourgougne ,  lequel ,  a  ces  nouuei  les  , 
se  remplissoit  d'un  insolit  esbalssement ,  de 
tant  mesmes  que  les  ennemis  hauoient  esles 
mandes  par  le  dauphin ;  que  leurs  forces  s'as- 
sembloient  de  loutes  parts;  que  les  grands 
seigneurs  ct  gcnlils-bomes  du  rolaume,  soubs 
couleur  de  venir  baiser  les  mains  au  dauphin, 
entroient  a  Paris;  que  ses  partiaux  fuyoient 
ou  s'appoinctoient  auec  l'ennemy  ;  que  ses 
seruileurs  mesmes  l'abandonoient ;  et  finalc- 


(1)  Grand  panetier  de  France. 

(2)  Potirvu  de  cetle  dignile  en  1413 ,  f 
a  mois  spres.  EUc  lui  fiat  rtadue  cn  1418. 
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ment ,  il  see  ill  pour  la  rerile  que  Ion  eapioit  sa 
uiaison  d'Arlois  en  laquellc  il  logeoit,  el  que 
nuiclamment  loo  la  visiloit ,  couiute  pour  la 
surprendre  on  la  forcer. 

Pour  ce  ,  il  deliberat  de  se  doner  plus 
grande  garde,  ei  de  mieux  pourueoir  a  sa 
seurle  par  une  promple  relraicte  qu'il  feroit 
en  ses  pais  ,  oil  il  aduiseroil  pour  I'aduenir,  et 
s'apprcsicroit  pour  se  delTcndre  et  se  reunir 
ouec  quelques  nouueaux  confederes ,  niesme- 
menl  auec  le  roy  d'Anglelerrc,  muienant  le 
man  age  de  1'une  de  ses  lilies. 

I  slant  en  crsle  pensee,  il  se  resolut  de 
prendre  I'occasion  de  son  depart  sur  des  nou- 
v  el  les  qui  luy  esJoienl  venues  de  ses  Pa  is  -Has, 
qui  requeroienl  uecessairement  sa  presence,  et, 
eslant  accoinpagnc  du  sieur  de  S.  George ,  en 
aduerlit  le  roy  ,  auquel  il  bauoit  faicl  dresser 
une  chasse  es  forests  de  Villeneufue,  a  la  per- 
suasion de  uiessire  Charles  de  Saueusc  ;  el 
print,  au  lieu  mesme  et  a  1'inslant,  son  conge, 
sniuy  par  ledict  messire  Guillaumede  Viemie, 
sieur  de  S.  George,  Enguerrand  de  Bournon- 
ville,  et  troisou  qualre  auircs,  qui  gaigncrenl 
en  grande  eclerite  le  pont  S.  Maxence ,  oil  le 
sieur  dc  Hon ( ,  su in y  de  deux  ccn*  homes  de 
guerre  gens  a  cheual ,  passat  et  se  rendit  a 
Compiegne  el  Soissons  ,  oil  il  laissat  gar- 
nison. 

Puis  il  passat  a  Lisle  en  Flandres ,  dimi- 
nue  de  reputation  Tcrs  ses  amis  de  France , 
mais  non  encor  inlimide  pour  chose  qui  luy 
fut  aduenue. 

Voila  coniine  le  due  abandonat  la  court , 
son  credit,  ses  amis  etses  partiaux ,  voire  com- 
ine il  se  retreuuat  au  poinct  de  rcfaire  com  me 
au  commencement  dc  toules  ses  guerres ;  car 
ses  rim  runs  fun  n  i  incontinent  a  Paris ,  et  se 
saisirent  indiscrellement  de  toules  les  faucurs 
qu'ilz  pensoient  tirer  de  ce  cbangement  de 
leurs  fortunes  et  afTaires. 

Car,  eslans  les  plus  furls  dedans  Paris  par 
le  bon  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ilz  y  ha- 
Toient  amenes,  soubs  la  conduicte  des  dues 
d'Orleans,  d'Aniou  et  de  Bourbon,  des  comics 
d'Alencon ,  d'Heu ,  de  Vaudemonl,  de  Vertus, 
de  Dammartin  ,  de  1'archeuesque  dc  Sens  el  du 
borgne  Foucault  ,  secondes  par  le  dauphin 
mesme  et  par  les  dues  de  Berry,  dc  Bar  et  de 
Bauiere,  ilz  vouloient  maislriser  toules  choses, 
sans  espargncr  Boy ,  Boc  (1)  ,  Cheualier  ou 
Fol  :  tant  inconsiderement  ilz  usoient  de  la 
fortune  qui  les  fauorisoit  conlre  la  raison ,  au 
moins  en  ce  que  pouuoit  appertenir  au  roy 
et  aux  enfans  de  France. 

(i)  Ou  Tour.  Ce«  qualre  mots  sont  une  allusion 
nujcu  des  echecs. 


Liure  X ,  Chap.  xiti.  990 


CUAPITBE  XXX. 

Cendu.ctc  des  OnVanois  apris  le  Mpwt  ii  #k  de  Boorgotgne , 
el  apprats  de  U  doiucIU  guerre. 

Les  Orleanois  ,  fa  ids  plus  forts  dedans 
Paris,  liiidrenl  les  aiesmes  chemins  el  sui- 
vireul  les  incsmes  bris<k>s  que  celles  que  le  due 
leur  cuucuiy  hauoil  ballu  au  parauant;  car  ils 
feireul  cbasser,  iuslicier  ou  meurlrir  ceux  qui 
estoient  de  party  coiitraire :  cassans  les  offi- 
ciers  du  party  de  Bourgougnc,  et  en  leur 
place  instituans  quelques  seruiteurs  el  partiaux 
du  nombre  dc  leurs  fauorits. 

Ainsy  messire  Charles  de  Lens,  messire 
Lyon  de  laqueville ,  Bobert  ou  Bobinet  de 
Mailly  et  auircs  de  moindre  eslofle,  mais  en 
grand  nombre ,  furent  bannis ,  prescripts  ou 
exequies  ,  assommes  ,  nyes  et  autrement 
meurlris. 

Et  d'autre  part,  furent  demis  et  casses  plu- 
sictirs  ofliciers  ,  el  mesmemenl  messire  Vale- 
tan  de  Luxembourg,  comle  de  S.  Pol,  qui 
bauoit  1'eslat  de  conuestable  au  lieu  et  place 
du  sieur  d'Albrct;  car  non  obstant  que  ce 
comle,  cslanl  en  sa  maison  de  S.  Pol  en 
Teruois,  et  depuis  a  Amiens,  se  fut  resolu 
de  refuser  pleinemeol  de  quitter  sa  charge  et 
rendre  1  espec ,  toulcfois  il  voulut  faire  deb- 
voir  vers  le  roy,  et  luy  rcpresenter  ses  excuses 
a  ce  que  sa  charge  ne  luy  fut  enleuee ,  veil 
mesme  que  Ion  ne  le  pouuoit  accuser  d'hauuir 
faici  aucune  chose  conlre  le  debuoir.  A  ccst 
effect ,  le  comle  dc  Conuersan  ,  sou  ncpueu , 
le  vidamc  d' Amiens  et  auircs  furent  par  luy 
commis ;  mais  il  nc  peul  aucune  chose  im- 
petrer;  car,  oullre  ladicle  dignile,  ilz  vou- 
lurent  encor  relirer,  comme  ilz  feirent,  de  ses 
mains  les  scigncuries  de  Coucy  el  Pierrefoas  ; 
mais  I'espce  fut  gardec  par  luy. 

M  esme  fortune  coururcnl  messire  Guichard, 
dauphin  d'Auuergne ,  grand  inaislre  au  lieu 
de  Montaigu ,  le  sieur  de  Bambures,  grand 
maislre  des  arbalesliers  ou  de  1'infanlerie  dc 
France ,  le  Borgne  dc  la  Ileuse ,  preuosl  de 
Paris,  messire  Antoine  de  Craon,  etaulres. 

Tout  cela  esloit  tolerable ,  et  ne  pouuoil-on 
grandemenl  iuipreuuer  les  fa  runs  des  Or- 
leanois ,  qui  vouluient  en  mesme  temps  re- 
dresser  leur  party  et  abaisser  celuy  dc  leur 
aduersaire. 

Mais  ilz  meirent  cn  hazard  leur  fortune ,  et 
furent  pour  se  perdre  unc  autre  fois ,  quand 
ilz  se  monslrerent  tant  audacieux  et  lem  era  ires 
que  de  tenir  les  princes  reserres  plus  eslroic- 
tement  qu'ilz  n'hauoient  estes  peu  au  parauant, 
quand  la  populace  parisienne  fakoit  ses  folies  : 
parce  qu'ilz  retindrent  le  dauphin  cache  de- 
dans le  Louure ,  sans  liberie  de  sortir  et  r'en- 
trer,  ct  luy  tenoient  les  ponts  leuis  anises ,  a 
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fin  que  ny  luy  ny  autre  peul  entrer  ou  sorlir 
sans  leur  vouloir  el  conge. 

De  rechef,  la  roinc ,  ou  a  la  solicitation  des 
Orleauois ,  ou  suiuant  son  nalurel  quPesloil 
remarque  fort  vindicalif,  foil  eninicner  pri- 
soners qualre  genlils-bomcs  du  dauphin  :  .i 
scauoir,  mossire  lean  de  Croy,  le  sieur  dc 
Moui,  messire  Dauid  de  Brimeu  el  messire 
Bertrand  de  Montauban  ,  fort  cheris  el  fauo- 
rises  par  iccluy,  non  pour  aucun  mcsfaicl  d'i- 
ccux  ,  mais  seulement  pour  ce  que  le  due  de 
Bourgougne  Its  hauoit  done*  au  dauphin.  In- 
vent dc  rechef  ceste  iniurc  au  due  el  a  l'ho- 
ncstclc  publique  de  r'onuoier  dame  Marie  dc 
Bourgougne  ,  fille  du  due  ,  fiancee  (rn  14 10) 
a  Loys  d'Auiou,  His  du  due  d'Aniou  (1),  el 
renoncerenl  a  l'alliancc  :  preuoi.ins  que  ce 
scroit  un  seur  moien  pour  arrester  a  leur 
party  le  due  d'Aniou  ,  et  pour  I'alicner  a 
ianiais  du  due  de  Bourgougne,  coiuinc  il 
aduinl. 

Oullre  plus,  itz  pouruciirent  que  pour  rom- 
prc  le  maryage  solicitc  par  le  roy  d'Anglc- 
terrc  auec  la  lille  du  due  de  Bourgougne  , 
Ion  inoiencroit,  ou  pour  le  moins  Ion  liicllroil 
en  tcrmes  le  maryage  de  ce  roy  auec  dame 
Catherine  de  France  :  a  cello  fin  que  non  seu- 
lement ilz  rompissent  l'alliancc  des  maisons 
dc  Bourgougne  el  Angletcrrc,  mais  oncor  ilz 
s'asscurassent  et  se  fortifiassenl  dcsdicls  An- 
glois. 

Ce  que  nc  sembloit  estrc  trop  incplement 
discount  cl  procure  par  cm.  Mais  ilz  s'abu- 
serenl  grandement  qunnd  ilz  prindrent  quc- 
relle  auec  lean  VI ,  due  dc  Brelague ,  prin- 
cipal negorialcur  de  ce  man  age  ,  luy  reprou- 
chans  scs  affections ,  qu'ilz  disoienl  estrc  plus 
angloises  que  franchises  :  car  ce  due  cnlrat 
pour  re  en  qucrelle ,  et  s'alicnat  de  leur  party 
auec  fort  grande  diminution  dc  kurs  forces. 

Ces  fautes,  faictcs  par  la  prison  du  dau- 
phin ,  arrest  desdicts  qualre  gcnlils-homes  et 
qucrelle  du  due  dc  Brelagne  ,  apporlercnt 
nouueaux  ennuicts  aux  Orleanois ,  parce  que 
le  dauphin  nc  se  peul  tanl  commander  qu'il  ne 
retornal  ses  afTeclions  vers  le  due  dc  Bour- 
gougne ,  et  qu'il  ne  le  mandast  querir  pour, 
par  son  moien  ,  cstre  sccouru  et  dcliurc  de  sa 
oapliuile'. 

Ce  que  le  Bourgougnon  preuoioil  hien  deb- 
voir  aducnir,  se  tenant  pour  assure"  que  scs 
ennemis  dcuiendroient  insolens  en  leurs  for- 
tunes ,  et  hardis  plus  que  leurs  forces  ne  por- 
toicnt ,  estans  la  court  et  la  Title  de  Paris 
abandonees  par  luy.  Et  pour  ccslc  pensec ,  il 
faisoit  les  apprests  a  la  guerre,  a  fin  de  les 
allcr  treuuer  en  leur  gitle  ct  repoz,  ou ,  a 
tous  euents ,  pour  sen  seruir  a  la  defTencc , 

(1)  Roi  Ululairc  de  Naples  ct  de  Sicile,  sous  le 
nom  dc  l.mti*  II.  I.a  fianrrr  dc  son  fils,  rcn\oyec 
cn  1413,  s*ap|>clail  Cathcriuc,  cl  non  pas  Marie. 
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si  les  ennemis  ,  conlre  son  espoir, 
voulus  rechercher  en  sa  uiaison. 

Les  uioiens  qu'il  tint  pour  scs  apprests 
furenl  que  des  deux  Bourgougnes  il  feil  sorlir 
2,000  cheuaux  ,  lesqucls,  par  la  Champagne, 
se  reudirenl  eu  Ires  bon  cquipaige  aupres  de 
luy;  assemblal  les  estats  dc  ses  pais  cn  sa  \ille 
de  Lisle,  pour  aduiscr  sur  les  mouuemens  de 
scs  ennemis  et  pour  gaigncr  la  faiicur  cl  I'aide 
des  subieels,  desqucls  il  oblinl  argent,  mais 
non  pas  des  soldals ,  pour  ce  que  Ion  ne  vou- 
loil  t;i m  ouuerteincnl  entrer  en  rupture  de 
guerre  auec  les  Anglois,  que  Ion  peusoil  dob- 
voir  estreeuneinis  du  due,  veiiqueiceux  Iraic- 
loient  cn  mesinc  temps  le  manage  de  leur 
roy  auec  dame  Catherine  de  France,  combien 
que  pareillcmenl  ilz  faisoienl  mellre  en  termes 
1c  manage  du  inesine  roy  auec  la  fille  de 
Bourgougne  ,  dcniaudce  par  le  comte  de 
Wanvich  ct  l  eucsque  dc  S.  Dauid;  et  crai- 
guoil-on  que  si  lesdicls  ambassadeurs  nepou- 
voienl  leakier  auec  le  due  ,  vraisemblablcment 
il  aduiendroil  que  le  roy  anglois  deineureroit 
cnneiuy  <lc  Bourgougne  el  cmbrasseroil  le 
party,  non  pas  de  France  (car  qui  esl-cr  qui 
le  soubeoneroil  en  un  Anglois?),  mais  des  Or- 
Icanois  et  Aimignacs,  ennemis  dc  France  et 
de  Bourgougne. 

Depuis  eneor,  le  due  feil  congregcr  les 
eslats  d'AiioisaS.  Homer,  ou  la  laille,  sem- 
blable  a  cellc  que  Ion  hauoit  dcrnieremcnt 
accordee  au  roy ,  luy  fut  ouctroiee.  Ce  que 
1'eneourageat  asses  ,  puis  que  treuuant  ses 
subieels  en  bone  aflcction  (1),  il  hauoit  lea 
deniers ,  nerfs  de  la  guerre  ,  par  le  moien 
desquets  il  s'asseuroil  de  recouurcr  gens  cn 
nombrc  suflisanl  pour  aller  vcoir  ses  aduer- 
saires.  Ce  (pie  luy  fut  cause  de  faire  ceste 
brauade  inaudile ,  dc  laquclle  il  usat  cnuers 
I'euesque  d'Ucureux  et  le  sicur  d'OfTemonl  ou 
Dampicrre  (2),  admiral  de  France,  qui  ba- 
>oient  esles  enuoies  par  deucrs  luy,  par  com- 
maudcmcnl  des  Orleanois ,  mais  soubs  le  nom 
toutefoisdu  roy  Charles,  pour  luy  commander 
de  poser  has  les  armes ,  de  se  garderde  rom- 
pre  la  paix  derniere,  de  laisser  les  propos  du 
maryage  de  sa  fille  auec  le  roy  d'Angleterre  , 
et  de  rendre  les  forleresscs  de  Cherebourg , 
Caen  el  Croloy. 

Sur  quoy  le  due  nc  voulut  faire  responce ; 
mais  au  conlraire  ,  au  lieu  de  replique ,  il 
demand  u  ses  bottes  et  se  parlit  pour  Aude- 
narde  ,  laissant  les  ambassadeurs  d'Orlcans 
bien  csbats ;  car  le  due  scachant  le  secret  de 
l'ambassade ,  et  que  le  roy  n'y  hauoit  part , 
sinon  pour  le  nom ,  il  ne  voulut  faire  si  grande 

(1)  Les  clat*  du  duche  dc  Bourgognc  lui  accor- 
dercul  un  subside  de  15,000  litres,  cl  ecus  du 
comic  la  sommc  dc  6,000  livrcs. 

(2)  Jacques  dc  Clialillon  ,  seigneur  de  D.imnicrrc 
cl  dc  Somincriui*  ,  amind  depuis  1408,  tuc  a  A/.m- 
court.  II  clailvlrangcr  a  la  maison  dc  IN'esle-Offcmont. 
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marque  dc  crainte  et  d'obcissance  a  lei  poinct 
que  ses  enneuiis  en  pcussenl  remarqucr  au- 
cun«  circoustance  crainliuc.  E(  au  surplus,  il 
iugeoil  que  les  commandciuens  de  poser  Jes 
amies,  eulretenir  la  paix  ct  rendre  les  places, 
esloientcliusesdc  sa  cerlainc  ruiuc  et  de  I'ac- 
croissance  de  ses  cnocuiis  ;  que  quilter  le 
maryage  d'Anglelerre ,  ccla  estie  un  laid  de 
seruilule  en  la  liberie  chrestienne ,  el  qui 
n'estoit  sun  hi  pour  le  trauerser,  el  non  pour 
aulrc  chose. 

Sur  ces  pensees,  il  sc  resolut  a  la  force, 
estant  plein  de  boa  espoir ,  pour  aulanl  que 
le  dauphin  son  gendre  l'appelloil  en  aide;  el 
pour  cc,  il  donal  le  rendes-vous  aux  gens  de 
guerre  au  lieu  d'Espehy ,  pros  de  8.  Quentin , 
ou  il  s'acheuiinat  auec  quelqucs  forces  de  ses 
confederes,  qui  cstoient  ses  frercs,  I'euesque 
de  Liege  ct  aulres.  Mais  auant  que  de  parlir, 
il  feil  Icttrcs  aux  villes  du  roTauine ,  par  les- 
quel  les  il  declairoit  le  tort  que  lou  faisoit  au 
roy,  aux  princes  du  sang  el  a  luy  en  parli- 
culier,  con  Ire  les  (lenders  traictcs. 

L'armce  qu'il  presenlal  aux  porles  de  Paris 
ful  de  6,000  cbeuuux  ct  4,000  fantassius ,  ct 
telle  que  les  Orleanois  n'oserent  sortir,  se 
sen  tans  irop  foibles  ou  se  mcfiians  du  roy  et 
du  dauphin,  ou  certcs  craignans  le  mouue- 
menl  des  Parisiens ;  el  pour  ce ,  itz  deineu- 
rereut  caches  et  reserres  en  ville,  sans  oser 
scu lenient  partir  a  rescarmouche  ,  combien 
que  les  Bourgougnons  ,  soubs  la  conduicte 
du  sieur  de  Bournonville ,  sc  fussent  aduances 
iusques  aux  portes  ,  et  que  les  heraux  d'armes 
se  presentassent  sur  les  fosses  pour  les  ap- 
peller  an  combat ,  et  pour  dcliurcr  les  letlrcs 
que  le  due  leur  cnuoioil.  Mais  ccla  ne  seruoit 
de  chose  aucune,  eslans  les  Orleanois  sur- 
prins  de  craincte  et  de  diffidence. 

Et  pour  ce ,  le  due  feit  Irousscr  bagaigc  et 
relirerscs  gens  en  ses  pais,  laissanl  cc  pen- 
dant bone  et  forte  garnison  a  Compiegne  de 
500  homes  d'armes ,  commanded  par  messire 
Hugues  d'Aluclan  ,  Hector  et  Philippe  de  Sa- 
veuse,  et  Lconel  de  Maldeghcn  ,  messire  Hue 
de  Launay,  le  sieur  de  Solre ,  le  sieur  de  S. 
Ligier.  A  Soissons,  il  laissat  le  vaillant  che- 
valier Enguerrand  de  Bournonuillc  ,  Colard 
de  Fienne  ,  Ayinon  de  Launay,  Guy  le  Bou- 
teillier  et  Pierre  Menald.  A  Cambray,  il  laissat 
700  Bourgougnons.  De  quoy  les  enneuiis 
furenl  bien  lost  aduerlis  ,  ct  voulans  user  de 
reuenche  a  la  ruine  du  due ,  feircnt  dcclairer 
ouuertcment  lc  roy  eu  leur  faueur;  racsmcment 
parce  que  ses  villes  de  Compiegne  el  Soissons 
estoient  occu  pees,  ils  impetrercnl  fort  facilemen  t 
que  le  due  fut  declaire  ennemy  ct  rebelle,  et 
que  les  armes  fussent  leuecs  contre  luy.  Voires 
telle  fut  leur  audace ,  que  de  charger  les  armes 
du  roy  el  des  soldats  enrolles  au  nom  du  roy, 
d'une  escharpc  blanche  qui  cstoit  parliculiere 
au  comic  d'Armignac  ,  et  qui  hauoit  estee 
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donee,  pour  vergougne ,  a  ses  prcdcccsscurs 
par  le  iugemenl  du  pape  ,  a  cause  de  quelques 
offences  commises. 


CUAPITRE  XXXI. 
Guerres  cwilrc  le  doc  de  Bourgougne ,  assaillv  par  k  r«j. 

L'a.nnbb  1414  fut  dangercuse  pour  la  maisnn 
de  Bourgougne ,  pour  ce  que  les  enncmis , 
scat-haus  user  de  la  faueur  et  de  la  puissance 
du  roy  qu'ilz  hauoient  en  leurs  mains,  vou- 
lurcnt  experimenter  un  dernier  effort  ct  forcer 
leur  partie  conlraire  iusques  au  dernier  poind : 
prenans  pour  pretext  e  de  leur  resolution  ,  non 
la  vengeance  de  leur  vielle  qucrelle,  mais  plus 
losl  la  dissimulation  d'un  desir  qu'ilz  hauoient 
au  seruice  publiquc  et  bien  du  rotaume  ,  au- 
quel  ill  vouloient  reunir  les  places  que  le  due 
de  Bourgougne  tenoit  cnlre  ses  mains.  A  eesie 
expedition  plusieurs  milicrs  d'hoines  furenl 
appclles ,  desqucls  une  bone  partie  csloil  de 
gens  de  cheual  el  le  surplus  de  gens  de  pird  , 
conduicls  par  le  roy  en  persone ,  le  daup  n  , 
les  dues  d'Orleans  ,  d'Aniou ,  de  Bourbon  , 
d'Aleucon,  de  Bar,  les  comics  de  RichemoDl, 
d'Armignac ,  de  la  Marche,  d'Albrct,  de  V'cn  - 
dosmc,  d'Heu  ,  de  Dam  martin  ,  de  Marie,  dc 
Touraine,  de  Tonncrrc.  A  l'auant-gardc  des- 
qucls ,  et  pour  faire  les  approuches  dc  Com- 
piegne, leconneslabled'Alhrct,  lc  bastard  dc 
Bourbon ,  Raymond  de  la  Guerre,  le  sieur  de 
Gaucourt,  et  aulres  ,  furent  cnuoies.  Puis  le 
reste  suiuit ,  pour  fairc  plus  grand  effort  et 
pour  conlraindrc  les  ennemis  ase  recognoistrc 
et  faire  le  debuoir  au  roy. 

Toutefois,  la  valcur  des  chefs  ct  soldats  dc  la 
garde  estoit  telle,  que  Ion  n'enlcndoit  aulres 
choses  que  satllies  et  rencontres  esquclles  la 
garnison  dudict  Compiegne  ncse  ireuuoit  foi- 
ble ,  sinon  par  le  nombre  trop  grand  des  gens 
du  roy  qui  leur  venoient  sur  les  bras.  A  quoy 
elle  se  penoit  valcureusement  soubs  espoir  do 
secours  que  vraisemblablement  lc  due  leurdo- 
neroit.  Mais  au  conlraire,  lc  due,  faisanl  tous 
ses  efforts  pour  persuader  a  ses  subiccls  de  la 
Flandrcs  de  prendre  les  armes  pour  doner 
secours  a  ses  gens  et  maintenir  la  reputation 
de  ses  forces ,  ne  peut  loulefois  obtcnir  faueur 
quelconque,  ains  luy  fut  respondu  :  que  a 
1'enconlrc  du  roy  et  du  dauphin  Ion  ne  se 
vouloit  arraer,  et  qu'il  estoit  raisonable  qu'il 
quittal  Compiegne ,  Soissons ,  Laon  et  autres 
places  qui  estoient  dc  la  corone,  sanss'amuser 
plus  longuement  a  les  vouioir  retcnir;  offroicnt 
neantmoins  toutes  assistances  si  l'ennemy  se 
hazardoit  de  doner  en  la  frondere  de  Flandres. 

Ce  que  donat  grand  regret  au  due,  et  mcsmc- 
ment  parce  que  le  comte  de  S.  Pol  et  le  sieur 
dc        (*)>  desqucls  il  se  fioit  beaucoup , 

(1)  Cctle  hcune  cxistc  dau»  lit  premise  edition. 
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s'excuserent  dc  1c  vcnir  scruir,  soubs  excuse 
que  le  premier  s'estoit  blesse  en  la  iambe  et 
le  dernier  esloit  irauaille  des  goultes.  Cela  fut 
causequeleduc,  qui  n'hauoil  asscurcc  assis- 
tance sinon  des  Bourgougnes  et  dc  la  comic 
d'Artois,  mandat  auxcapitaincs  de  Compicgne 
d'appoincter  le  niieux  qu'ils  pourroicnt  et 
qu'ils  rendisscnt  la  villc  au  roy ,  lequel  se  fcit 
seigneur  du  lieu  moicnanl  que  la  garnison 
surtiroit  sauue  et  que  les  habitaus  scroieilt 
rcceiis  sans  oirence. 

Dc  la  le  camp  fut  conduict  deuanl  Soissoos, 
oil  le  sicur  Euguerrand  de  Bournonuille , 
bien  prest  el  au  surplus  resolu  a  son  accous- 
tumd,  les  attcndoil  aucc  les  sieurs  de  Fiennc, 
Aymon  de  Launay,  Guy  le  Bouteillier,  Pierre 
Meuald  ou  Menauigille  et  autres ,  suiuis  de 
bon  nombre  de  soldals,  enlrc  lesquels  sc 
trcuuerent  quarantc  soldats  anglois  qui  tra- 
hircnt  la  ville. 

Contre  lesquels  vindrcnt  premieremcnt  le 
connestable  d'Albret  ,  le  due  de  Bar ,  le 
comic  d'Ariniguac ,  mcssire  Clignet  de  Bre- 
bant ,  le  bastard  de  Bourbon  ,  qui  mourut  au 
siege,  Aimc  de  Sarbruck,  qui  furenl  puis 
apres  suiuis  par  le  restc  dc  1'annee ,  qui 
feit  de  grandes  preuues  de  valeur  pour 
enfoncer  cc  viel  capitaine  dc  Bournonuille. 
Mais  illcur  hculeswS  impossible  si,  pendant 
que  Ion  estoil  en  un  assault ,  les  Anglois  de 
la  mesme  garnison  n'heusscnl  dcsloialemcnl 
trahy  la  ville ,  faisans  ouuerlure  dc  Tune  des 
portes  au  comle  d'Armignac ,  lequel  se  faisant 
suiurc  par  ses  gens,  el  puis,  eslant  assislc 
par  le  resie  du  camp,  voire  par  les  Anglois 
mcsme  qui  hauoient  faict  la  trabison  ,  empor- 
tat  la  ville ,  et  non  toutefois  sans  grand  tra- 
vail et  conllict  que  Bournonuille ,  volant  el 
combaltant  par  tout ,  leur  dressoit  el  renou- 
velloildc  rue  en  rue,  et  iusques  a  cc  que, 
pcnsanl  faire  bondir  son  cbeual  par  dessus 
une  chainc  tendue  au  traucrs  d'unc  ructlc ,  il 
deineurat  dessus  icclle  et  fut  arreste  par  les 
soldats  dc  Baymonet  de  la  Guerre  et  presenle 
aux  chefs  ,  qui  depnis  lore  demcurcrent  vein- 
qucurs  sans  hauoir  plus  dc  peine  dc  ranger 
les  soldals  et  habitans  lasses  du  trauail ,  di- 
sunites en  nombre  par  la  pcrle  dc  12,000 
homes  el  faillis  de  cccur,  n'haians  plus  ce  lyon 
de  Bournonuille  ;  lequel ,  conire  toules  rai- 
sons  de  la  guerre,  fut  decapile ,  non  par 
aucun  sien  meffaict  (car  lore  il  csloil  tena 
pour  Tun  des  plus  verlucux  capilaines  que 
Ion  cogneut  et  uoiiirae  par  tout  Flcur  dc  che- 
valcrie),  mais  pour  le  plaisir  du  due  de  Bour- 
bon ,  qui  nc  pouuoit  cslre  appaisc  de  la  morl 
de  messire  Hector,  bastard  de  Bourbon  ,  qui 
hauoil  eslc  tuc  en  cc  siege. 

La  miserable  ville  rescntil  les  miscres  ex- 
tremes d'un  sac  :  car  le  feu ,  le  fer,  la  paillar- 
dise,  1'auarice  et  toules  sortcs  d'insolenccs 
barbares  y  furenl  perpelrces.   Ce  que  leur 
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hauoit  cste  presignifle  quaranle  ans  an  para- 
vanl  par  un  mot  propheliquc  escript  en  ces 
paroles  lalines,  trcuuees  par  un  icune  esebo- 
licr  qui  les  tirat  du  fond  d'une  riuiere  coulante 
auprcs ,  et  escriptcs  sur  une  lablelte  d'airain  : 
Vx  libi ,  Sucssio  !  pcribis  ut  Sodoma. 
Ce  que  remplil  la  cite  d'une  grandctrcmcur, 
et  feit ,  pour  quclquc  peu  dc  icuips,  amender 
les  vices  desquels  cllc  esloit  souillcc  en  bom- 
bauce,  paillardisc,  oisiuetc  et  feslins ;  mais 
ccla  passat  brefueinenl  el  retorncrenl  les  ci- 
toiens  a  leurs  premieres  f  icons  vicieuses  ,  cs- 
quelles  ils  demettrcrcnl  enfanges  iusques  a  ce 
que  le  Seigneur  les  chastial. 


CHAPITBE  XXXII. 

de  la  guerre,  el  U  peine  en  laqtirlle  Ic  doc  se 
Irruual  iusques  a  la  pail. 

La  villc  dc  Soissons  estnnt  rangec  ,  Laon 
feit  obcissance  et  receul  le  roy  sans  rcsister ; 
el  la,  le  due  de  Neuers,  frcrc  du  due  dc 
Bourgougne,  sc  doubtanl  que  le  roy  ou  une 
partie  dc  I'armec  dc  France  nc  sc  iellal  en  ses 
pais  de  Tliycracbc  et  de  Bhetcl ,  vinl  se 
reconcilicr  aucc  son  souuerain  et  promit  de 
nc  porter  les  amies  contre  le  roy  ct  le  dau- 
phin,  moicnanl  quoy  il  fill  rccu  en  grace 
non  obslanl  les  eiupesehemens  des  Orleanois. 
Ceux-cy,  estans  fori  allcnlils  a  emptier  Tannee 
grande  qu'ils  hauoient  iusques  a  ee  qu'ils  bau- 
roient  enliercmcnl  mine  la  inaison  de  Bour- 
gougne, feircnl  parlir  Ic  roy  pour  le  faire 
enlrer  sur  les  lerres  dc  leur  enneinv ;  toute- 
fois il  seiourual  quclquc  temps  a  S.  Quentin, 
fesloiant  la  eomtessc  Marguerite  de  llaiuaull, 
swur  du  due,  laqucllc,  suiuic  par  200  ehe- 
vaux ,  l'esloil  venue  Ireuuer  pour  moi'encr 
queb[ue  paix  a  son  frere.  Mais  ceuv  d'Orlraus 
poiimciireut  el  rcmcdicrenl  a  eela  de  telle 
sorle,  que  eeste  dauie  fut  coulr  liitclr  dc  se  rr- 
lircr  en  ses  pus,  ou  clip  se  rciidit  dans  qncl- 
qncs  iours  apres,  hniaut  rencontre  sur  le 
eheniin  200  ehciiau\  Butirgouguoiis  dc  la 
Franrhc-Cmiite  conduicls  par  messire  Gaul- 
thier  de  liupl ,  lean  de  \eufehaslel ,  sicur 
de  Monlaigu,  le  sicur  de  Toulongcon  ,  mes- 
sire Guillauiiic de  Oiaitipdiucrs,  Gu\  de  Bar, 
seigneur  de  Preslcs  el  baillv  d'Auxois  ,  el 
autres  (I),  sur  lesquels  les  Francois  duban- 

(1)  Louis  de  Ch.iton  ,  (ils  sine  de  Jean  ,  prince 
d'Otan^c  ,  lit  ses  picuiicres  amies  dans  eeltc  cam- 
pugiie  d'Artois;  il  avail  ipiilU-  Clinlillon-sur-Srinc 
a  la  fin  dc  nan  HH  ,  avee  deux  autres  chevaliers 
bannerets ,  7  chevaliers  bacheliers  el  73  eciivers. 
I.'annce  suivunle,  au  inoisdc  juin,  il  cntrcprit  Ic 
vovagc  dc  Jerusalem  c  fmur  visiter  le  saint  Sr- 
ftuh're .  »  ct  oblinl  a  eel  cllel  de  rarchevequc  de 
Itesaiicon  ,  pour  hit ,  ses  conipagnnns  dc  route  ct 
leur  suite,  c  I'autorisation  de  dcmeiirer  el  eonxcrscr 
>  avee  les  infiuVli-s ,  sacra  rtligioius  christitvtee 
»  salvo  semper  hoiiore.  » 
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derenl  4,000  homes  qui  les  suiuirent  iusques 
au  ponl  dc  Merbrics  ,  oil  quelquc  bagaige  Tut 
arrcstc  e(  Guy  de  Bar  faict  prisonier.  Dc 
la  ,  les  Bourgougnons  ftirent  Ireuuer  leur  sei- 
gneur ,  lequel  les  rereul  ,  comine  escript 
Monstrclel ,  ainsy  que  si  ce  beussenl  esle  ses 
freres. 

Kl  cc  pendant  les  solicitations  pour  la  pair 
se  faisoient  pour  le  desir  que  le  due  linuoit 
de  rentrer  en  grace  auec  le  roy  et  le  dauphin, 
plus  tost  que  pour  le  respect  dc  ses  enne- 
mis  ou  aflcclion  qu'il  heut  dc  viurc  en  paix 
auec  cux.  Et  eonsideroit  que  si  le  roy  le  rece- 
puoil  en  grace,  I'eflort del  Orleanois  ne  seroil 
sinon  petit  el  de  peu  d'effeel  contre  luy  et  les 
siens ,  beaueoup  plus  puissans  qti'eux  n'es- 
loient  ;  qucsi  bien  la  paix  auec  le  roy  nepouuoit 
eslrefaicte,  ncanlmoins  il  lircroil  ce  proflitdc 
son  debuoir  que  ses  subiects  de  Flandres  hau- 
roient  occasion  dc  luy  presler  assistance ,  et 
quant  a  luy,  ii  bauroil  couleur  et  raisou  dc 
s'allicr  auec  les  Anglois  et  aulres,  selon  que 
la  necessite  requerroil. 

A  ccs  considerations,  il  fut  content  que  dc 
recbef  ladictc  comtcssc,  sasocur,  retornat  par 
deuers  le  roy  en  la  cornpagnee  d'Antoine, 
due  dc  Brabant ,  son  frcre,  eslans  suiuis  par 
les  deputes  des  trois  mcmbrcs  ou  inesticrs  dc 
Flandres,  lesqucls  furent  bien  rccuillis  et  fes- 
loies,  mesineiuent  lesdicts  deputes  des  trois 
incnibres,  ausqnclslc  roy,  a  la  suasion  des  Or- 
leanois, feit  present  de  100  marcs  d'argent  en 
vaisseltc  d'argent  dore,  alin  que  ccux-cy ,  estans 
gaignes  par  ces  presens,  fussenl  cause  el  au- 
theurs  versleurs  compalriotes  dc  ne  rien  mou- 
voira  la  faueur  du  due  de  Bourgougnc  contre 
le  roy  et  son  armee.  El  de  vray  cc  peu  d'argent 
proflilat  de  sorle  ,  que  si  les  Itourgougnons  el 
Artisiensne  sc  fussenl  monslrcs  a  leur acrous- 
tumc  fort  loTaux  el  vaillans,  il  y  bauoit  bien 
grande  apparencc  de  domaigc  et  confusion  es 
affaires  du  due,  pres  lequel  son  frere  et  sa  sccur, 
nucclesdicls  deputes,  relornerent  bien  Iristes  , 
pour  hauoir  hciis  lant  pea  fortune  succes  de 
leur  voiagc. 

Mais  le  due  Sans-prur ,  se  conlcnlant  d'ha- 
voir  faicl  tel  debuoir  que  loul  le  inonde  en 
pouuoil  tesmoigner ,  se  resolut  de  fairc  du  pis 
el  micux  qu'il  pourroit,  sans  cgard  ou  accep- 
tation de  chose  qnejeonque,  sauf  des  persones 
du  roy  et  du  dauphin. 

Les  hisloriographes  dc  Flandres  disent  que 
IcdictsicurGaullliicrdcBupl,  auec  les  Bour- 
gougnons  qu'il  bauoit  amene  el  autrcs  encor  qui 
lui  furent  ioincts  soubs  les  nicsmes  seigneurs 
dc  Neufchaslcl ,  Toulongeon ,  Champdiuers, 
le  bastard  dc  Grandson  et  aulres,  iusques  a 
600  homes  d'armes  ,  furent  mis  a  Arras , 
ville  que  Ton  prcuoioit  debuoir  estrc  assaillic 
des  premieres  cotnme  principal  bouleuerl  des 
Pais  Bas ,  et  sans  l'expugnaiion  duquel  bien 
difficilement  l'ennemy  pourroit  proffiter.  A 
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Douay ,  il  laissat  messirc  lean  de  Luxembourg, 
suiuy  par  le  sieur  dc  Root,  messirc  Guil- 
laume  le  Bouuicr  el  aulres.  Mais  les  aulhcurs 
francois  disent  que  les  Bourgougnons  demcu- 
rcrent  a  Douay  aupres  du  due ,  et  le  Luizem- 
bourgeois  a  Arras.  Mais  its  conuiennent  lous 
que  dudict  Arras,  les  chefs  susdicts  venus  de 
Bourgougne  furent  en  u  oils ,  sauf  Gaullhier 
de  Rupl ,  en  autrcs  lieux  commodes ,  conune 
Jlesdin ,  Lens,  Maiserolles,  el  encor  furent 
mis  dc  mesmcs  plusieurs  chefs  des  Pais-Bas, 
cominc  messire  Ferry  de  Hangest,  le  sicur  dc 
leuinonl ,  Hcclor  dc  Saueuse,  son  frere  Phi- 
lippe ,  Loys  de  Waragines  ,  et  ainsv  d'autrcs, 
qui  eslans  loges  dedans  Jcs  villes  fortes,  sor- 
loient  a  loulcs  occasions  en  campagnc  el 
eschelloicnt ,  ou  antrement  surprcnoient  les 
villes  francoiscs  ou  orlcanoises,  comnic  feil  le 
sieur  dc  Luxembourg ,  qui  gaignat  el  sacca- 
geat  la  ville  de  Han ,  appcrtcnante  au  due 
d'Orlcans.  De  mesmc  les  freres  de  la  Heuse  , 
passans  la  riuicrc  de  Some  asses  pres  dc  Pe- 
quigny,  pillercnt  la  ville  dc  Blangis,  apper- 
lenanlc  au  comle  d'Hcu. 

D'autre  pari,  le  roy,  faisant  camper  Ba- 
paunic,  la  forcat  a  composition  ;  el  la  ,  lean  , 
comted'Auxerre(i),  portant  lesarmes  conlre 
son  naturel  seigneur ,  fut  faict  cheualicr  par 
la  main  du  due  dc  Bourbon. 

L'armee  puis  apres  fut  presentee  dcuant 
Arras  en  nombre  si  grand  ,  que  Ion  diet  y  ha- 
voir  eslecs  comptees  200,000  bouches,  la 
plus  part  dcsquelles  esloit  de  soldats  qui  y 
sciournerent  par  deux  mois  entiers,  trauailles 
presquc  incessamment  de  saillies  esquellcs 
ordinaircmcnt  ils  hauoicnt  du  pirc  :  pourcc 
que  les  assicges ,  prenans  le  temps  et  les  op- 
porlunites  a  leur  aduanUgc ,  les  assailloient 
Jors  principalement  que  le  camp  y  pensoit  le 
moins. 

Lequel,  d'autre  part,  estoit  afflige  de  ma- 
ladies, dc  necessiles  de  viurcs,  dc  grandes 
chalcurs  et  aulres  mesaises  ,  dc  sorle  qu'il  ne 
restoil  plus  d'espoir  aux  Orleanois  d'cmporlcr 
la  ville  sinon  par  la  longueur  de  siege  cl  par 
famine  ;  veu  que ,  haians  faict  et  conduict  une 
mine  qui  debuoit  cslre  secrettement  ouuerlc 
pour  doner  entree  dedans  la  ville,  les  assieges 
y  hauoicnt  combatlu  lant  vaillammcnt,  que 
Ion  en  hauoit  este  hontcuscmcnt  repoulsc. 

Ce  fut  la  oil  messire  lean  de  >'eufchastcl , 
sieur  de  Monlaigu ,  et  le  comle  d'Hcu  combal- 
tirent  de  corps  a  corps  fort  vaillammcnt.  En 
fin  ,  les  gens  du  roy,  sc  srnlans  las  et  consi- 
dcrans  l'indisposition  dc  sa  maieslc  ijui  estoit 
relombee  en  maladic,  voians  aussi  qu'ils  ne 
faisoient  le  scruice  de  la  corone,  inais  seruoicnt 
seulcmcnl  aux  passions  des  Orleanois ,  qui 

(1)  Cc  seigneur  elait  mort  colibauire  en  1370. 
Le  recit  de  noire  Irxle  se  ranporte  a  Jean  dc 
Chalon ,  seigneur  dc  Liguy-lc-Chatcl ,  nevcu  du 
comle  d'Auxcrrc. 
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tacitement  se  confessoient  veincus  pourre  que 
le  plus  souuent ,  cs  rencontres  ,  sailiies  ,  sur- 
prises et  escarmouches,  ils  esloieot  ch asses, 
Toulurent  prester  l'aureille  a  l'accord.  A  quoy 
le  dauphin  principalemcnt  tendoit .  estant  en- 
nuie  de  cesle  guerre  el  scachant  que  les  Anglois 
apprestoientunearmee  pourenlreren  France, 
qui  ne  pourroit  pas  estrc  facilement  soustenue 
si  le  due  de  Bourgougne  ne  s'en  mesloit,  mats 
qui ,  au  contraire ,  apporteroit  unc  derniere 
plaie  a  la  corone  si  le  due  de  Bourgougne, 
despite  et  iustenient  occasione ,  se  rangeoit 
auec  1'Anglois ,  composant  auec  luy  soubs 
cerlaines  conditions.  Et  enfin  il  se  souuenoit 
que  ceste  guerre  estoit  commencee  soubs 
la  couleur  du  volage  dernier  que  le  due  ba- 
Toit  faict  deuant  Paris,  a  la  requisition  et 
pricrc  de  luy  mesrac  :  se  confessant ,  a  cesle 


raison  ,  aulheur  de  la  peine  que  ceste  guerre 
donoit  a  son  beau  pere.  Et  a  cesle  pensee, 
pour  rcmcdicr  luy  mesme  au  mal  duquel  il 
estoit  cause ,  conclud  la  paix  malgre-  les  Or- 
leanois  ,  el  la  pnssal  auec  le  due  de  Brabant, 
la  com  I  esse  dc  Hainault  el  les  deputes  de 
Flandres  ,  qui  furent  parlicipans  de  ce  Iraicte 
de  paix  (1)  ,  niais  non  de  la  guerre  :  haiant 
cste  conlraincl  le  due  de  dissitnuler  sans  les 
y  vouloir  presser,  craignant  une  rcuolte. 
Les  articles  principaux  furent  :  <  Que  le 

>  due  de  Bourgougne  ne  feroil  alliance  au- 

>  cune  auec  1'Anglois ; 

>  Que  la  paix  de  Cbarlres  seroil  gardee ; 

>  Que  les  forteresses  dctenues  par  le  due 
»  dc  Bourgougne  seroient  rendues; 

»  Que  le  roy  feroil  dc  500  homes  ce  qu'il 

>  luy  plairoil;  et  loulcfois,  ils  ne  seroient 
»  cboisis  enlrc  les  scruitcurs  et  subiccts  du 

>  due.  » 

Ce  pendant  le  siege  se  lenat,  diminuc  gran- 
dement  de  gens ;  car  la  pluparl  y  mourut  de 
dysentirie  ,  el  quelques  grands  seigneurs  y 
finirent  leurs  jours  ou  lost  apres  furenl  depes- 
ches  :  comme  le  comte  dc  Sarbruck  et  aulres. 
Et  ce  pendant,  audicl  an  1414,  le  concilc  de 
Constance  fut  ouuert  pour  les  impieles  Boe- 


CnAPlTBE  XXXIII. 

Que  e'est  que  lc  due  de  Bourgougne  feil  apres  la  pais  dWrras. 

L«  due  dc  Bourgougne ,  estant  quitte  de  ce 
grand  poids  que  la  guerre  derniere  luy  faisoit, 
deliberal  de  communiquer  auec  scs  freres 
pour  lc  temps  a  venir,  de  contenter  ses  sub- 
jects en  quelquc  facon  et  de  lieentier  nne 
partie  de  ses  gens ,  reseruanl  lc  surplus  pour 
chastier  ceux  qui  s'esloient  oblies  en  leurs 


(1)  Conclu  cn  fe'vricr  14 IS,  el  i 
au  mots  de  mars  suivaul. 
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debuoirs.  Et  a  cest  effect ,  retenaut  2,000  che- 
vaux,  il  don.it  conge  au  surplus,  laissant 
comme  pour  gardien  du  pais,  en  son  absence, 
Philippe  son  Ills,  Hector  et  Philippe  dc  Sa- 
teuse,  messire  lean  de  Luxembourg,  les 
sieurs  de  Croy,  de  Beauuergier,  de  Fosseuse, 
de  Icumont ,  de  Bunt ,  de  Beaufort ,  de 
Noyelle,  dc  Ilumberlcourt ,  dc  Waragines 
et  aulres.  Puis,  haiant  communique  auec  le 
due  de  Brabant ,  son  frere ,  en  la  Clki  de  Cam- 
bray,  il  print  cbeinin  par  le  Tbierache ,  \int 
a  Mezieres-sur-Meusc,  oil  il  communiquat  auec 
son  plus  ieune  frere  le  due  de  Neuers.  De  la 
il  s'acbeminat  en  Bourgougne  pour  cbaslier 
Loys,  lean  elllugues  de  Chalon,  qui  bauoicnt 
porle  les  armes  conlre  luy  cn  faueur  drs  Ur- 
leanois;  et  sur  le  rhcraio  il  feil  presenter 
rarmee  deuant  Tonnerre,  d'ou  lodicl  Loys 
estoit  comte ,  laqucllc  sans  grand  effort  il 
emportat ,  et  feit  raser  la  forleressc  qui ,  pen 
au  parauant  ,  hauoit  estee  abandonee  par  le* 
freres  de  Chalon,  mal-puissarrs  pour  rcsisler 
a  tel  ennemy. 

De  la  il  Tint  au  comte  el  feil  reserrer  Chns- 
tel-Belin  ,  fort  et  comme  inexpugnable,  et  cn 
feil  present  a  son  fils ,  qui  pourre  ,  des  lors, 
s'en  lituiat  seigneur,  se  faisant  nominer  cn 
»es  tillres  comte  de  Charrolois  ct  seigneur  de 
Chastel-Belin.  Laqurlle  place ,  auec  plusieurs 
autres, il  hauoit  renduaudiel  de  CliaUm  apres 
la  confiscation  en  faicle  par  son  pere  (I), 
soubs  ceste  clause  neantmoins :  tunt  qu'il  nous 
pluirat  /  laquellc  luy  donal  le  moTen  de  relirrr 
la  srigneurie,  voire  sans  offence  dc  celuy  qui 
en  iouissoil. 

Au  surplus,  le  mnl-heur  dc  ccs  annees  ne 
fut  tant  deplorable  que  Ion  ne  mcslnngeal  par 
dedans  quelques  resiouissanrcs ,  comme  Ion 
feit  par  le  maryage  de  Adulphe,  eomle  dc 
Cleues ,  et  de  dame  Marie,  (ille  du  due, 
duquel  nasquil  lean  ,  duo  de  Cleues  ,  et 
Adolphc  dc  Baueslain ,  pere  dc  Philippe  dc 
Baueslain  ,  auec  leurs  lilies. 


CIIAPITRE  XXXIV. 

Comme  nou  oldanl  la  paix  tTArras  Inn  nr  de!ais»eit  dc  faire 
quelquc  chose  lioslilemenl. 

Li  siege  el  lc  sjic  de  Tonncrrr,  contbicn 
que  Toeles  ou  excuses  sur  les  ineffaicts  des 
sieurs  de  Cltalon  ,  comtes  de  Tonnerre  ct 

(1)  La  premiere  confiscation  des  biens  de  Louts  II 
avail  tie  prononcce  par  tin  arret  de  Dole  du  2  aoul 
1407,  que  le  due  Jean  rcvoqtia  le  14  mat  1410, 
eusuile  d  un  coiuineuceineul  dc  sou  mission  dc  la 
part  du  prince.  Toulrfois  Clialclbelin  ,  avec  une 
rente  considerable  dans  les  salines  deSalins,  qu'il 
avail  beritcs  de  son  cousin  Jean ,  seigneur  de 
Clialclbelin,  lue  a  Kicopolis,  furent  execptes  de 
celte  rcstituuun  el  demeurerenl  au  due. 
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Clia&iel  -  Belin  ,  toutefois  ne  delaissoient 
d'eslre  descouuers  pour  passiones  en  quelque 
pariie ,  pour  aulant  que  si  bien  Ion  hauoit 
occasion  d'exequuler  l'arresl  ry-dessus  louche 
con  ire  Loys  de  Cbalon  el  prononce  conlre 
luy  en  l'an  1413,  au  mois  de  iuillet,  pouc 
hauoir  conspire  la  mort  dc  son  seigneur  et 
pour  h.moir  tousiours  porle  les  armes  conlre 
luy  es  guerres  parliculieres  dcs  Orleanois, 
loutefois,  apres  que  l'exequution  dudicl  arrest 
ful  faicle  el  le  chasloy  de  la  faulte  des  Cha- 
lonois  exequule,  il  esloil  necessaire  de  cesser, 
el  debuoit-on  reprimer  la  licence  militaire 
des  gcus  de  guerre.  Mais  du  loul  au  con- 
traire  de  ce  ,  le  due  de  Bourgougne  ne  feil 
coinpte  dc  rclircr  ses  gens ,  ains  les  laissat  en 
nouibre  de  7,000  cbeuaux ,  pillans  el  raua- 
geans  loul  l'Auxerrois,  soubs  les  sieurs  de 
laqucuille  el  Fiercbourg,  n'espargnans  ny 
les  biens  des  freres  de  Cbalon  ,  ny  ceux  enour 
des  paoures  paTsans  qui  esloieul  innocens. 
Cela  ne  pouuoit  eslre  excuse  sinon  sur  ce  que 
la  paix  n'eslant  encor  iuree  a  Senlis ,  comme 
il  hauoit  estc  accorde ,  le  due  voioil  que  ses 
aduersaires ,  denieurans  pres  de  la  persone 
du  roy,  sembloient  inachiner  quelque  chose 
de  nouueau.  A  raison  de  quoy  il  ne  pouuoit 
se  persuader  eslre  bon  de  licenlier  enlieremenl 


1'armee;  et  pour  ce  ,  il  1'entretenoit  le  mieux 
qu'il  pouuoit,  et  neanltnoins  aux  depens  el 
laruies  d'autruy. 

II  se  scnloil  offence  de  ce  que  le  sieur  Hec- 
tor de  Saueuse  ,  genlil- home  el  capitaine 
dcs  mieux  accomplis,  se  confianl  sur  la  paix , 
hauoit  esle  arresle  en  cheinin,  faisaut  un  pe- 
lerinage  a  Noslre-Damc-dc-Liesse ,  et  que  Ion 
luy  faisoit  son  proces  pour  le  faire  supplicier 
uonune  hauoit  esle  le  sieur  de  Bournonuille. 
A  quoy  Ion  ne  vouloit  faillir,  si,  pour  re- 
veiiche  ,  Philippe  de  Saueuse  ,  son  frere  , 
n'heut  tost  apres  arresle  prisonier  le  sieur 
Henry  de  Boissy,  sieur  de  Chaulle ,  et  Eus- 
tache  d'Ayne ,  sieur  de  Sarlon ,  a  usque  Is  Ion 
feil  seauoir  la  mesmc  rigueur  que  celle  de  la- 
quelle  Hector  seroil  traicle.  Ce  que  ful  si- 
gn i  fie  a  leurs  parens  el  amis  afin  d'y  rcmcdier. 
Cela  ful  cause,  auec  1'instance  de  la  comlesse 
d'Hainault,  de  faire  r'enuoier  le  sieur  de 
Saueuse. 

Mais  ce  pendant,  pour  faire  relirer  les 
gens  de  guerre  qui  estoient  en  l'Auxerrois , 
Ion  depeschal  auec  armee  les  sieurs  de  (inn- 
court,  messire  Gosselin  de  Bos  et  aulres, 
par  la  venue  desquels  les  aulres  furenl  con- 
iraincls  dc  se  relirer  en  la  duche  de  Bour- 
gougne, haians  perdu  500  homes;  el  d'un 
autre  coste ,  messire  leanct  de  Poix  ,  nepueu 
de  messire  laques  de  Chastillon ,  sieur  de 
Dampierre  ,  admiral  de  France,  ful  deffaict 
enlieremenl  auec  200  homes  de  cheual  :  et  y 
hauoit  apparence  de  plus  grand  inalT  si  ladicte 
paix  n'heut  eslee  a  la  fin  iuree. 


CUAPITRE  XXXV. 

les  princes  des  deux  factions  de  France  furenl 
traicles  apres  la  paix. 

Lb  due  de  Bourgougne  viuoit  en  quelqne 
rcpos  apres  que  la  paix  hcul  estee  iuree  ;  non 
pas  que  son  intention  ful  de  faire  ceste  Tie 
bien  longue  :  car  tout  son  cage  precedent 
hauoil  esle  en  guerres  ou  estrangere  ou  ci- 
vile, esquelles  il  hauoit  experiment^  et  la 
bone  et  la  mauuaise  fortune;  mais  il  estoit 
comme  contraincl  de  viure  paisiblement,  volant 
que  ses  ennemis  estoient  dedans  Paris,  con- 
duisans  le  roy  et  le  dauphin  a  leur  volonic. 
Et  discouroil  que  si  de  rechef  il  prenoit  les 
armes ,  il  n'bauroit  pas  seulement  les  Orlea- 
nois sur  les  bras  ,  desquels  aussi  il  ne  faisoit 
grand  compte ,  mais  toutes  les  forces  et  l'in- 
dignation  du  roy,  conlre  lequel  il  ne  seroit 
asses  puissant :  veu  mesme  que  ses  subiects  de 
Flandres  ne  voudroient  entendre  a  la  guerre 
si  elle  esloil  soubs  le  nom  du  roy;  el  cela 
esloil  cause  de  la  vie  paisible  qu'il  menoit , 
attendant  quelque  commodity  qu'il  esperoit 
luy  debuoir  aduenir  par  le  moien  de  l'inso- 
lence  mesme  de  ses  ennemis. 

Mais  ce  temps  pendant  il  s'ocenpat  a  quel- 
que traicle.  ,  pour  lequel  les  ambassadcura 
d'Angleterre  1'estoient  venus  treuuer  a  H vj»re  , 
ou  its  furent  par  vingt  iours. 

D'aulre  part  le  dauphin ,  halant  prins  la 
regence  du  roiaume ,  poorce  que  le  roy  son 
pere  estoit  reiombeen  sa  maladie,  hauoit  pour- 
veii  que  le  viclduc  de  Berry  n'ypeul  arriuer, 
combien  qu'il  hcul  faict  toutes  les  poursuittes 
qui  luy  estoient  possibles.  El  en  oullre,  il  feit 
de  reclief  que  tous  ces  princes  orleanois  rui- 
dassent  la  court  et  qu'ils  quillassent  l'admi- 
nistration ,  ainsy  que  Ic  due  de  Bourgougne 
hauoit  faict :  donant  a  entendre  par  lout  que 
la  presence  de  ceux-cy  n'esloit  autre  chose 
que  la  ruine  de  la  France.  Ce  que,  par 
l'euesqui  de  Cbartres  ,  son  chancelier ,  il 
feit  seauoir  a  ceux  dc  Paris  ,  qui  pour  ce 
hauoienl  esies  par  luy  appelles  dedans  le 
Louure ,  et  s'y  estoient  representee  les  prin- 
cipaux  de  l'uniuersile'  et  de  la  ville,  pour  en- 
tendre ce  que  le  dauphin  leur  diroit  en  ce 
temps  auquel  ils  soubconoienl  et  preuoToien  t 
que  quelque  nouueau  trouble  renaistroit  : 
scachans  que  le  dauphin  hauoit  faict  emporter 
les  thresors  de  la  roine  sa  mere  qui  estoient 
reserres  en  trois  maisons  a  Paris,  et  hauoient 
sceii  que  le  dauphin  ,  eslanta  Melun ,  n'hauoit 
voulu  parler  a  la  roine  ny  aux  dues  de  Berry, 
d'Orleans  ,  de  Bourbon  el  aulres  de  leur 
faclion  ,  mais  leur  hauoit  commend^  de  l'at- 
tendre  a  Corbeil ,  oil  il  disoit  qu'il  viendroit. 
Mais  au  conlraire  ,  les  haiant  laitsc  audict- 
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lieu,  s'en  cstoit  venu  a  Paris,  ou  cstant  arriue 
liauuit  faicl  scrrcr  les  porlcs,  tendre  Ics  chaines 
ct  baaoit  prins  les  clefs  de  la  villc.  Et  Gnaleiucnt 
hauoit  fait  !  scauoir  aux  princes  susdicls  de  sc 
retirer  en  leurs  maisons  et  de  nc  s'empescher, 
non  plus  que  faisoit  le  due  de  Bourgougne , 
sun  beau  pere ,  des  affaires  de  la  coruue , 
sinon  quaud  ils  en  scroienl  rcquis.  Lcsquelles 
clioses  pouuoienl  bicn  doner  quclquc  aducr— 
tissement  de  grand  mal  fulcur ,  comme  les 
Parisicns  soubconoicnt.  Ce  qu'ils  creiirent 
encor  d'aduanlage  quand  ils  ouircnl  l'euesque 
dc  Cliarlres  disruurant  fort  eloqucinwcnl  les 
calamites  de  la  France,  et  monslrant  les  uii- 
seres  passces  et  le  saccagement  des  ihresors 
de  la  corone ,  emportes  prcinieremcnl  par  le 
ducd'Aniou,  frere  premier  du  ful  roy  Char- 
les V,  puis  les  gains  el  proflils  que  les  dues 
dc  Berry  et  de  Bourgougne  ,  ccux  d'Orlcans 
el  la  roine  mesme  bauuient  faicl  par  le 
passe.  A  quoy  il  ne  ireuuoit  meilleur  ny  plus 
prompt  remede  ct  secours  sinon  d'enuuier 
bien  loin  lous  ees  princes,  et  en  prenanl  la 
regence  comme  il  faisoit ,  ct  de  quoy  il  leur 
faisoit  scauoir  la  resolution ,  aliu  que  un 
eliasqu'uu  le  trcuuant  bun,  sc  resold  t  de  Ic 
reeognoislre  el  de  luy  obeir. 

Cela  senibloil  estre  sagemcnt  faicl  par  ce 
prince,  qui  estoit  1'hcrilier  prcsomptif  du 
roiaume  et  cbercboit  d'alfranchir  son  prnprc 
heritage  dc  la  scruitute  de  ces  princes  vindi- 
califs  el  auaricieux :  ioinclquc  Ics  cslougnanl, 
comme  il  liauoil  faict  lc  due  de  Bourgougne,  il 
inclloit  une  iusle  balance  culre  iceux ,  et  en- 
semble il  faisoit  que ,  comme  arbitrc ,  il  pou- 
voit  refrcner  I'audacc  dc  ccllc  des  parlies  qui 
se  ful  vou lu  rcmucr  la  premiere.  Et  quant 
a  luy,  il  demcuroit  sans  crainlc  du  meseon- 
tenlcmcnt  que  les  Orlcanois  pouuoienl  battoir 
de  ce  qu'ils  esloicnt  ainsy  licenlies  :  car  il 

cstoit  co  le  asseurc  qu'ils  se  eonlicndroienl 

en  debuoir  ,  non  par  bone  volontc ,  inais  par 
crainlc  de  cc  (pie  ,  s'ils  faisoienl  quebpic  signc 
de  rcsenliiiient ,  il  seroit  occasionc  de  r'ap- 
peller  leur  aduersaire ,  qui  s'efforceroit  dc  les 
nicttrcau  dernier  poiuet  de  leur  fortune. 

Mais  Ic  dauphin  gaslal  tout  le  fruict  de  cc 
discours  par  la  legerelc  de  son  ieunc  cerueau 
ct  par  la  vilenic  de  plusieurs  vices ,  par  les- 
quels  il  sc  fcil  mal  vouloir  de  tous  les  grands 
ct  dc  tous  Ics  buns. 

Car  ,  pour  sa  conduicte  ct  pour  scs  plus 
grands  conseils  ct  sccrrls ,  il  n'bauoit  sinon 
un  nombre  do  ieuiics  folastres  qui  nc  pen- 
soient  rien  moins  que  aux  affaires  de  la  co- 
rone; ou  si  d'aduanlurc  ils  s'y  appliquoicul , 
c'csloil  raremenl,  dt  lors  encor  qu'ils  vouloiciit 
fa  ire  main  el  gastcr  quelque  chose.  De  quoy 
le  people  recepuoit  de  grands  interests  ,  mes- 
memenl  parec  que  Ics  solieiteurs  demeuroimt 
long  temps  a  la  poursuitlc  dc  leurs  drpeschrs 
et  y  faisoient  des  despences  ct  frais  inaccous- 


lumcs  ,  et  chcor  n'emportoient  ordinairemcul 
sinon  des  resolutions  mal  entenducs. 

Dcrechcf ,  a(in  que  tous  les  grands  heus- 
sent  part  a  la  soltisc  dc  cc  ieune  seigneur,  le 
dauphin  s'enamourat  d'unc  ieune  damoiselle 
si  ardemmenl ,  qu'il  laissal  sa  feuiine  legitime, 
ct  la  rctirant  de  la  conipagnee  de  la  roine, 
rcnuoiat  au  chasteau  de  S.  Germain  cn  l.aie 
ou  Marcoussy. 

Or ,  Ics  premieres  iniurcs  que  Ics  Orlcanois 
el  la  France  resculircnt  esloicnt  dissimulccs 
pour  un  temps ;  mais  ces  dernicres  ,  qui  lou- 
choienl  leducde  Bourgougne,  ncfurenl  passces 
longucment  en  silence  :  ear  le  due,  laschc  du 
tori  que  Ion  faisoit  a  sa  lillr,  enuoiiat  mcssirc 
Bene  Pot  ,  sicurde  la  Boche,  lesieur  Florent 
d'Encre ,  son  chambelland  ,  auec  I'eucsque  dc 
Tornay,  pour  prier  el  inlerpellcr  le  dauphin 
dc  licenlicr  sou  amic  ;  dc  reprendrc  el  dc  bicn 
traiclcr  son  espouse;  linalemcnl  dc  r'appellcr 
de  bannissement  Ics  cinq  t  ens  homes  que  Ion 
n'hauoil  voulu  com  prendre  en  1'accord  d'Arras: 
aulremcnl,  il  faisoit  scauoir  qu'il  nc  presteroit 
aydeny  faueur  en  la  guerre  contK  les  Anglois, 
qui  estoil  proehaine,  et  (pi'il  ne  permcllruit 
(jue  scs  gens  s'y  cmpliassenl  en  aucune  ma- 
nicrc;  ct  au  surplus,  il  ne  hirer  oil  ny  aggrc- 
roit  la  paix  arrestee  dcuanl  Arras. 

Ce  que  reliral  quelquc  pen  le  dauphin  ct  Ic 
feit  resouldrc  a  satisfaire  aux  demandes  dc  son 
beau  pere  ,  sauf  au  regard  des  cinq  cens  homes 
qu'il  *  on!  i.i  pnur  lors  demeiirercn  bannissc- 
menl.  A  quoy  faire  ilesloitconUainct  de  prester 
I'aureillc,  mesmemenl  puree  que  les  Anglois, 
haTans  refuse  lc  maryage  dc  dame  Catherine 
dc  France  ,  lille  du  roy,  si  pour  son  dol  Ion 
ne  luy  laschoit  les  pais  de  JMorlmandie ,  Aqui- 
taine,  Ponthieu  ,  Aniou  ,  I'oilou ,  le  Mans, 
Tourainc  el  a  litres  (pie  les  Anglois  hattoienl 
autrefois  tcnus,  monslroient  de  vouloir  passer 
en  France  anec  6,000  bassinets  d'armes  et 
24,000  archers  ,  comme  ils  fcirent  >raimenl, 
et  le  donercnl  a  entendre  aux  eucsipies  de 
Bourges,  de  Lizieux  ,  Loys  ,  comic  de  Ven- 
dosme,  conneslablc  d'Albret,  ct  aux  sieurs 
d'Yury  etde  Braquemont ,  qui  hauoienl  cslt'S 
enuoies  en  Anglelerrc  pour  diucrlir  ceste 
venue  et  pour  conclure  ce  marvage  (apuril 
1Mb). 


CHAPITBE  XXXVI. 

Uouucmenl  des  riloirns  dc  Canbray. 

En  mcsme  temps  lc  due  de  Bourgougne  fut 
empesche  conlre  les  ciloiens  dc  Cambray  en 
faueur  des  chanoincs  dc  S.  Gcrv,  contrc  Ics- 
quels,  eta  la  diminution  dc  leurs  biens  cl  pri- 
vileges ,  Ics  ciloiens  hauoienl  depuis  pcu  de 
temps  faicl  quclques  nouuelles  entreprinscs , 
uicsinemcnt  parcc  que  Ion  bauoit  faict  demolir 
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quelqucs  niaisons  et  iardinaiges  desdicts  cha- 
noines ,  snubs  couleur  de  faire  Irs  aduenues 
dc  la  muraille  el  les  ranipars  tneillcurs. 

Ouhre  plus,  ils  ne  peruicUoicat  que  les 
chanuines  vendissent  vin  en  leurs  celliers, 
contre  la  fortue  el  prescript  de  leurs  anciens 
priuilegcs ,  lesquels ,  en  diuers  autres  moiens, 
estoient  roinpus  ct  al  teres  ;  requcrant  le 
due ,  cunuue  protecleur  de  (outes  les  ccclises 
<le  Cambresis  a  cause  de  son  couite  de  Flan- 
tlrcs  ,  de  vouluir  prendre  lelleincnt  leur  pro- 
lecliuu  el  defence  en  main  ,  que  les  torts  par 
cux  reccus  fussenl  repares. 

Le  due  treuuat  la  demande  iuste  el  pour 
la  conserualion  dc  ses  droicls  et  aulhoriles , 
el  a  ce  se  confessant  lenu  cl  oblige .  parce  que 
ccsle  sienne  protection  lay  estoil  auec  proflit 
dc  quelques  gruines  qu'il  leuoil  sur  les  ccclises 
dud  icl  Cauibresis  ,  appelle/e^a/ief/e  de  Cam- 
brcsis  :  ioinct  qu'il  estoil  expedient  de  rctcnir 
en  ceruellc  ceste  cite,  quelqueimperialequ'elle 
fut ,  alin  que  ses  pals  n'en  pcussent  rrsenlir 
aucun  domage.  El  pour  ce  il  accordat  1'assis- 
lance,  qu'il  voulut  doner  par  la  mcsrae  facon 
dc  laquelle  le  due  Philippe  ,  son  pere ,  bauoit 
autrefois  use  contre  des  autres  cites  iniperiales. 

De  cecy,  estant  a  Diion  ,  il  r'escripuit  au 
comic  dc  Cliarrolois  ,  son  Ills ,  et  luy  niandat 
son  in  ten  l  ion ;  et  ce  pendant  il  aduerlit  ceux 
de  Cambrav  de  faire  raison  et  reparation  de 
ces  torts ,  a  ce  que  par  amide  cela  fut  exequute 
plus  tost  que  par  les  armes,  qu'il  seroit  con- 
trainct  d'empoigoer  a  leur  refus.  Ce  pendant 
il  denieurat  en  Bourgougne  auec  l'arniee  qu'il 
y  bauoit  conduicle,  qui  viuoit  en  partie  en 
diuers  lieux ,  et  preste  tousiours  pour  eslre 
iellce  aux  cbarops  a  la  premiere  mcute  de  ses 
ennrinis. 

Quant  a  crux  de  Canibrav,  ils  voulurcnt 
contrc-fairclcs  rcsolus  cl  lesvaillans,  el  ne  se 
voulurcnt  ranger  a  la  raison  et  a  ce  que  le  due 
leur  represcntoil  pour  leur  bien  ou  pour  leur 
ruinc  :  pensans  que  brauer  auprcs  du  feu  et 
discourir  en  paroles  soltcs  de  leur  valeur  et 
de  la  vainc  liberie  de  leur  cite  imperiale  ,  ct 
autres  idles  fuuieVs ,  esloit  asses ,  ct  que  cela 
vailloit  autant  que  non  seulement  combaltre, 
mais  encor  cmportcr  une  victoire.  En  quoy 
la  populace  de  la  cite  ,  comme  Ion  diet ,  se 
iplaisoit  le  plus  et  y  donoit  plus  grands 
lages  d'insolcnte  brauoure.  Mais  les 
plus  riches  et  les  plus  saiges  discouroient 
au  conlraire  que  la  seule  longueur  dc  la 
guerre ,  quand  bien  elle  ne  dureroit  sinon  un 
mois ,  scroil  une  catamite  extreme  de  leur 
cite* ;  car  auec  leurs  ciloTens  seulement  ils  ne 
pouuoicnt  cstre  forts  asses  pour  se  garder, 
mesmcmcnt  pour  cmpescher  que  le  tcrritoire 
ne  fut  couru  ,  leur  bestail  emmenc ,  leurs  vil- 
lages ,  grangcages  ct  autres  maisons  cham- 
pestrcs  bruslecs ;  oultrc  ce*que  1c  due  vrai- 
scmblableincnt  feroit  saisir  les  biens  meubles 
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et  immeubles  qui  se  treuueroient  en  ses  pais 
et  feroit  que  le  trahquc  de  merchandises  ces- 
seroit ;  et  enGn  leur  peuple  ,  qu'ils  desiroient 
cnlrelenir  en  une  modeslie  urbaine  et  ciuile  t 
viendroit  a  s'eiTaroucher  et  a  se  gendarmer  a 
la  ruine  des  gens  de  bien. 

Si  d'autre  part  ils  appelloient  les  estrangers 
a  sccours,  ils  preuoioient  que,  oullre  la  des- 
pence  de  la  soulde  et  nourriture  qui  tombcroit 
a  leur  charge,  ils  scverroienl  encor  plunges  en 
mille  catamites  ,  que  l'audace  effrence  des 
soldals,  l'auarice  insatiable  d'iceux  ct  la  pail- 
lardise  Iiccnticuse  qu'ils  se  permetlcnl  hont 
de  couslumc  d'apportcr.  De  maniere  que  ny 
la  cbasteic  et  l'houeur  de  leurs femmes  et  biles, 
ny  leurs  biens  et  richesses ,  ny  leur  sante  et 
vie  propres  seroient  en  seurtc  :  ioinct  qu'ils 
debuoient  bien  craindre  que  ce  sccours  qu'ils 
appclleroient ,  estant  de  quelque  nombre  ct 
force,  ne  mcit  dehors  les  plus  riches  citoiens 
el  sc  b  ii  maistre  dc  leurs  maisons  et  de  leurs 
biens  par  l'assistance  des  paoures  et  debauches, 
ainsy  qu'il  esloit  aduenu  souuenics  Ibis  aux 
villes  el  pclites  republiques  qui  n'hont  pas 
d'aduanlaige  de  forces  et  biens  que  ce  qu'ils 
possedcut  enlre  leurs  murailles. 

Pour  le  commencement,  les  aduertisse- 
iii ens  de  ces  bons  citoiens  ne  furcnt  reccus : 
car  les  tumullueux  le  gaignerent  pendant  que 
1'elTort  demeuroit  encor  couuert.  Mais  la 
chance  puis  apres  ,  et  l'opinion  sotte  du  menu 
populaire  estant  tornee  auant  que  l'erreur  dc 
la  premiere  sottise  print  son  pied  entier  et 
absolu,  le  peuple  en  general  se  recognciit  et 
donat  place  a  la  raison  ,  selon  que  par  ceste 
petite  et  brcfue  mcmoire  dc  ce  faicl  il  est 
r'apporle. 

Lc  due  de  Bourgougne  hauoit  faiet  les  deux 
aducrtisscmens  cy  dessus.  touches  :  l'un  a  son 
lils,  pour  faire  la  contraincle  et  la  force; 
I'aulre  aux  citoiens,  pour  les  r'amener  a  se  re- 
cognoistrc  en  leurs  debuoirs.  Mais ,  el  l'ad- 
vertisscmcnt  du  due  ct  la  remonstrance  des 
bons  ne  fut  suffisante;  et  pour  ce  le  ieunc 
comic  de  Cliarrolois,  exequulanl  les  coiumcn- 
demens  de  son  pere,  aduerlit  pour  la  der- 
nicre  fois  les  babilans  et  citoiens  de  Cambrav, 
et  puis ,  sur  leur  refus ,  il  feil  scauoir  aux  cha- 
uoincs  de  se  retirer  a  Lisle  en  Flandres,  ou  il 
leur  donoit  commodile  de  logis ,  viures  et 
choscs  necessaircs ,  et  mesmement  pour  dc- 
seruir  leurs  charges  ecclcsiasliques  :  sur  quoy 
les  rcuenus  des  biens  des  citoiens ,  assis  rierc 
les  pals  du  due  son  pere,  estoient  romptes. 

Les  citoiens,  cstans  conduicls  par  gens 
debauches ,  ennemis  de  la  scurte  ct  tranqui- 
lity publique  ,  ct  qui  desiroient  faire  proflit 
dc  ces  troubles ,  rcfusercnt  lc  debuoir  et  de 
faire  raison  aux  chanuines ,  et  monstre'rent 
dc  sc  socier  pcu  ou  rien  de  ce  que  leur  esloit 
r'escript  par  le  due. 

Les  chanoines ,  au  contrairc ,  scntans  venir 
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l'oraigc ,  et  ne  trcuuans  bon  dc  demeurer  a 
la  mercy  de  gens  voloulaires ,  mulins  el  qui 
ne  se  conduisuient  par  la  raison  ,  gaignerent 
les  porles  de  bone  heure ,  et  auec  leurs  meil- 
lcurs  meubles  ecclesiasliques  et  particulars  se 
rclirercnt  a  Lisle  ,  oil  le  prince  de  Bourgou- 
gne  les  hauoit  inuitc;  lequel,  dc  rechef,  ad- 
vcrlit  les  ciloiens.  Mais  par  cela  deuenus  mi  cor 
plus  insolens,  ils  feirenl  au  conlraire  monstre 
de  brauadcs,  s'enorgucillissans  de  cc  quo  les 
lettres  qui  leur  estoicnt  enuoices  se  treuuoient 
pleines  de  doulceurs ,  gracicuselcs  et  prieres. 
Ce  qu'ils  inlerpreloient  a  crainte  vers  leurs 
ennemis  et  a  magnificence  et  grandeur  coinme 
romaine  ou  spartiaque  de  leur  cite  ,  couibieii 
que  paourc  et  impuissante. 

Mais  il  n'y  hcut  grandc  longuenr  a  la  depcs- 
che  et  paracheucment  de  ccstc  petite  leuee; 
car  depuis  que  le  prince  se  fut  rcsolu  a  la 
force  et  a  la  conlraincte ,  en  moins  de  huict 
iours  le  mouucmcnt  fut  depesche  el  les  plus 
rebelles  et  depileux  appaises  ,  roire  sans  y 
cmplier  forces  iustcs  et  enlieres  .  mais  tea  Io- 
nic n  I  dcs  coureurs  que  Ion  cnuoTat  poor, 
t'ouune  en  ioiiant .  faire  taster  et  gousler  aux 
ciloiens  le  fruict  arner  de  la  guerre.  A  cela 
Hector  de  la  House  ful  coin  mis  par  Ic  prince, 
suiuy  de  500  clieuaux  sculcincnl ,  qui ,  Ian  lost 
en  un ,  lantost  en  un  autre  lieu  laisanl  sa 
course ,  rauageal  la  campaigne ,  cmpeschal  les 
trauaux  du  labcuragc  ,  arreslanl  les  mar- 
chands ,  rompanl  les  (rafiques ,  tuanl  el  brus- 
lant  quelqucs  fois ,  mesinrment  iusques  aux 
portes  de  la  ville :  de  sorte  qu'il  n'y  bauoil 
aucune  chose  asseurce,  sinon  ce  que  demeu- 
roil  reserre  dedans  les  porles  et  muraillcs. 

Cola  fcit  confessor  de  bone  heure  a  ces  pelils 
compagnons  qu'il  ne  leur  conuenoil  parler 
ault ,  el  qn'ilz  ne  debuoienl  se  donor  telle  prc- 
somplion  que  d'oscr  offcnciir  les  princes  ct 
lours  voisins  ,  sans  losquels  ilz  ne  pouuont 
viurc  et  s'entrelenir. 

A  procurer  lour  paix  vers  le  due  de  Bour- 
goiignc  ilz  enlremirent  le  comte  Cuillaume 
<l'll. 1 1  n. mi  1 1 ,  bcau-frere  du  due  de  Bourgou- 
gne;  par  le  inoTen  duquel  ilz  feirenl  leur  paix 
auoc  Ic  due  el  les  chauoines,  aiisquels  ilz  sa- 
lisfeircnl  lis  interests  desquels  ilz  se  resen- 
toiont. 

Rxcmple  cerles  memorable  ,  pour  faire  en- 
tendre a  cos  petiles  republiquelles  ,  si  Ion  pent 
user  dc  ce  mot  diiuinutif ,  qui  nc  sont  el  ne 
viuont  d'autre  chose  que  de  ce  que  leurs  voi- 
sins leur  donent,  de  viure  en  paix,  se  garder 
d'insolence  ,  dc  brauadcs  et  de  incnasses;  car 
dies  ne  peuuent  autre  chose  sinon  de  courir 
mauuaise  fortune,  soil  quand  clles  se  trcuue- 
n mi  forniidables  aux  circonuoisins ,  car  C*CSl 
lurs  qu'ellcs  sont  pcrducs  par  leurs  amis  , 
et  qu'ellcs  supporlent  tous  les  oulraifie*  et 
toulos  les  vilenies  drsquelles  les  auxiliairos  e 
mcrcenaircs  ti  op  forls  usent  euuers  leurs  maib- 
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ires,  soit  quand  dies  sonl  abaissees  ct  treuuees 
Irop  petiles  au  regard  du  voisin  ,  parce  que  , 
en  lei  temps,  leurs  amis  ne  pensent  a  an  ire 
chose  qu'a  les  minor,  commc  pour  s'oslcr 
I'ospine  du  pied. 


CHAP1TRE  XXXVII. 

U  pi'  rre  drs  ADglois ;  U  prinse  dc  llarficor ;  U  ioornee 
d'liincourt ,  fl  la  morl  de  \nlninr  ri  Philippt*  do  Bour 
poupc,  frerts  dn  due  Iran .  Fun  dur  de  linbaol ,  vt 
I'aulrc  comle  dr  Neucrs. 

Lks  Iraicles  de  maryagc  entre  Henry  V,  roy 
d'Augleterrc  ,  et  dame  Catherine  de  France 
eslans  rompus  ,  les  Anglois  ,  prepares  et  am- 
ines a  la  guerre ,  ou  pour  la  coinmodite  des 
guerres  de  France ,  ou  pour  le  desir  de  re- 
couurcr  leurs  pais  perdirs  ,  delibererent  de 
passer  en  France  auec  arm  re  lant  puissanle 
qu'ilz  en  peussonl  proffiler  quelqne  peu. 

Lou  diet  que  le  nombre  fut  de  6,000  die- 
vaux  ,  24,000  homes  de  pied  ,  qui  en  diuent 
ports  d'Angleierre,  inesmemont  a  Hampton  , 
s'asscmbloient  soubs  le  roy  en  persone,les  dues 
Thomas  de  Clarence  el  Humpfroy  de  Gloces- 
tre,  ses  freres,  les  due  de  York  et  comle  tie 
Dorset ,  ses  uncles ,  les  comles  de  Wyndsor, 
de  Suffolk  ,  de  Warwicb,  de  Kent,  el  autrcs, 
qui  vindrent  prendre  porl  en  un  haure,  enlre 
1 1  i  Hi  n r  et  lionfleur  ,  a  rembouohure  de 
Seine  (1).  Puis  man  herent  conlre  llarilcur, 
principal  porl  de  la  Norlmandie ,  ou  esloiont 
400  homes  d'armes,  commandos  par  les  sieurs 
d'Eslouleville ,  Blaiuville,  Hacqueville  ,  Ilcr- 
mamille,  Caillardbois,  I'Islc-Adam  el  autres  ; 
lesqucls  debuoienl  eslrc  fauoriscs,  r'ennilailles 
et  aides  par  le  conneslablc  d'Albrel,  le  mares- 
chal  Buucicaull ,  par  le  seneschal  de  Hainaull, 
lean  de  Chalon  ,  sieur  de  Ligny-le-Chastcl,  le 
sicur  de  llonncdc,  messire  Clignet  de  Bre- 
bant  el  aulrcs  chefs  ,  qui  gardoiont  la  frontierc 
de  Norlniandic,  pendant  que  le  dauphin  faisoit 
ses  apprests  d'armes  a  Vernon  el  y  altcndoit 
les  forces  du  roy  son  pcre  que  Ion  hauoit 
mande  en  lieux  diners. 

Mais  pendant  que  ceux  cy  altendoient ,  les 
assiogos  furenl  coulraincls  dc  composer  et  de 
sc  rend  re  au  roy  ennemy,  qui  y  onlrat  viclo- 
rieux  ct  en  grande  gloire  ;  mais  principa- 
leinent  pour  ce  que ,  enlranl  en  la  ville ,  il 
descendil  a  pied,  se  feit  osier  le  bas  dc  chausse, 
el ,  tout  a  pieds  nuds ,  sVn  allat  a  la  grande 
ccclise  rendrc  graces  a  Dieu  desa  vidoirc. 

Au  camp  du  dauphin  vindrent  soldats  dc 
tons  cosies ;  et  mesme  Ic  due  dc  Bourgougnc, 
desirant  y  alter  en  pcrsonc  et  a  ce  nc  pouuant 
satisfairc,  y  lioenliat  ses  freres  dc  Brabanl  et 
dc  Ncucrs,  auec  beaucoup  dc  soldats  de  sa 

(1)  Em  iron  la  mi-aoul  1415'. 
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suille  proprc ;  ct  mcsmc  les  sieurs  de  Croy, 
«Ic  Waurin  ,  de  Fosseusc  ,  de  Crequy ,  de 
Anrliin  ,  de  Drimru  ,  de  Beaufort  ,  de  Inchv, 
de  Mausmes,  de  ^loyclle  ,  de  la  Vit*f\ille  ,  de 
\cuftille  et  aulres  picards,  <pii  au  parauant 
h.itioicnl  faiels  t|uelqucs  Icrgiuersations  el  ex- 
cuses de  marcher,  parcc  que  le  due  leur  iiauuil 
ma  tide  de  se  lenir  presto  pour  recrpuoir  ses 
comma ndeinens  ,  sans  prendre  parly  quel  qu'il 
ful.  Lc  due  d'Orieans  vouloil  enuoier,  mais  il 
rhangeald'aduis,  airaanl  mieux  y  alleren  per- 
sone. 

Le  comic  de  Cliarrolois,  herilier  de  Bour- 
gougne  ,  y  ful  inuile  par  le  conneslable  d'Al- 
bret, qui  esloil  1'un  des  plus  grands  parliaux 
que  les  Orleanois  hcusscnt.  Mais  les  sietirs 
de  Iloubais  el  la  \  jm  iIIc,  gouuerneurs  du 
prince,  feircnt  lant  sagemenl ,  que  feignans 
de  I'y  vouloir  coiiduire  el  ne  faillir  a  lanl  l>elle 
occasion ,  inoiciierenl  par  diners  sublerfugcs 
el  remises  que  la  iourtiec  lul  donee  auanl  que 
rappresl  dudict  seigneur  fut  faiel.  Pour  quov 
facililer  d'aduanlage  ,  ilz  le  retircrenl  au  i  has- 
Icau  de  Aire,  ou  les  nouuelles  ne  pouuoicrit 
arriuer  a  I'aureille  de  ce  ieunc  prince,  siuon 
idles  qu'iiz  permelloienl. 

En  quoy  ilz  ohcissoicnl  a  ce  que  lc  due  Irur 
hauoit  cominatide  Lien  expressemenl ,  crai- 
gnant  de  perdre  son  unique  ,  qui  ,  par  les 
Anglois  ouuerlemenl  el  en  combat ,  ou  par  les 
Orleanois  plus  lost  secrellrmenl  el  en  Iraliison, 
luy  pouuoil  cslre  oslc.  Si  cst-ce  que  ny  le 
cotuniandemcnl  du  pcre,  ny  les  excuses  des 
gouuerneurs  peurent  taut  fcitre  que  le  prince 
ne  s'en  marrit  de  telle  sorle  ,  que  de  regrel  il 
en  viut  au  poind  procbain  de  mourir,  baiant 
rcfin  loules  sortes  de  consolations  par  plus  de 
trois  iuurs  enliers ,  qu'il  emplial  en  pleurs  el 
saugluls  ,  sans  vouloir  boire  ny  manger  , 
se  donant  garde  que  Ion  ne  luy  vouloil  jmt- 
mellre  d'aller  a  cesle  guerre. 

L'armce  de  France  ce  pendant,  haianl  ron- 
clud  lc  combal ,  costoioit  I'armee  angloise  sor 
les  riues  de  la  Some,  ct  csloit  en  nombre  de 
150,000  cheuaux  (coinme  Ion  cscripl  bors  de 
verisimilitude),  et  d'un  Ires  grand  nombre  de 
gens  de  pied  ,  sur  lesqucls  estoient  principaux 
les  dues  dc  Brabant ,  d'Orieans  ,  de  Neuers , 
de  Bourbon  ,  de  Bar  el  d'Alencon ,  le  connes- 
lable d'Albret  et  aulres  cy  dessus  r'apportes  , 
les  comles  d'lleu ,  de  Kichemont,  de  Ven- 
dosme,  de  Marie,  de  Vaudemont,  de  HI.uk  - 
monl  en  Lorraine ,  de  Salm ,  de  Grandpre , 
de  Boussy,  de  Dammartin,  les  sicurs  de  Dam- 
pierre,  admiral,  messirc  Guicbard,  dauphin 
d'Auuergne,  Hector,  Philippe  et  Guillaume 
dc  Saueuse,  les  sieurs  Bobinet  de  Mailly,  de 
Gaspaek  ,  Aimon  de  Lannoy ,  de  Faulque- 
mont ,  d'Aumalc ,  de  Vienne.  Le  due  de  Bre- 
tngnesuiuit  auec  10,000,  mais  la  bataillc  fut 
donee  auant  qu'il  peut  arriuer. 

Tous  ccs  seigneurs  ,  suiois  d'une  armec  qui 
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esloil  lanl  ptiissantc  sur  celle  des  ennemis,  que 
les  Anglois  se  Ireuuoienl  un  conlre  six  ,  vin- 
drent  a  Azincourt,  tillage  de  la  Picardic,  et 
Iroj-s  aduersaires  Ingerenl  a  Maisonrellcs  ,  at- 
tend.) ns  le  combat  que  les  Francois  leur  vou- 
loienl  doner  ;  el  de  faiel ,  le  lendemain,  25* 
iour  du  mois  d'oclobre  ,  audict  an  1415,  ilz 
\i  nd  renl  aux  prinses  ,  presque  au  contra  ire 
de  leurs  pensees ;  car  ilz  furent  contraincis 
d'aller  assaillir  1'auant -garde  des  Francois, 
qu'iiz  cbargerent  lam  dextrement  et  rcsolu- 
luenl ,  que,  lardt-c  de  ilesches,  lorn.il  bride 
sans  autrement  com  ball  re ,  inliiuidant  si  bit-n 
le  surplus  des  bataillons  et  armee ,  que  les 
chef*  n'beurent  grand  moicn  de  resister,  mais 
furent  conlraincls  de  comballre  en  petit  nom- 
bre et  mal  serri. 

De  quoy  il  aduint  que  les  uns  furent  lues , 
et  quelques  aulres  arresles  prisoniers.  Entre 
les  morls  furent  les  dues  de  Brabant ,  d'Alen- 
con ct  de  Bar,  les  comles  de  Neuers  ,  de  Vau- 
detuonl,  de  Marie,  de  Blancmont,  de  Grand- 
pre, de  Graville,  dc  loinville,  de  Boussy, 
de  Faulquemont ,  les  sieurs  d'Albret,  connes- 
lable, I'euesque  de  Sens  ,  les  sieurs  de  la 
Trimnillc  ,  Guillaume  dc  Saueuse,  le  mares— 
dial  Boucicaull ,  preinierement  prisonier,  el 
puis  mort ,  I'adiniral  de  Dampierre  ,  le  sieur 
de  Bambures  ,  maislre  des  arbalestiers  de 
Fiance  (1). 

Messirc  Guicbard  ,  dauphin ,  y  ful  faict  pri- 
sonier, auec  les  comics  laqucs  11  de  la  Mar- 
che  ,  le  sieur  de  Preaux  ,  de  la  maison  de 
Bourbon,  le  vidame  d'Amiens,  le  sieur  de 
Croy  el  son  Tils  lean  ,  les  sieurs  de  Helly  , 
de  Anchin  ,  de  Brimeu  ,  leanet  dc  Poix  ,  de 
Crequy,  de  Lou  my,  de  Bours,  dc  Baineval , 
de  Lungueval ,  de  Mailly,  d'lury  ,  de  Mareol , 
de  Mcufville  ,  de  Belhune  ,  de  Craon  ,  de  Bo- 
chegn  vou ,  lc  \idame  dc  Lannoy ,  les  sieurs 
dc  Galigny,  de  Beauflrcuiont,  d'Alegre,  de  S. 
Bris ,  de  Fusseuse,  les  freres  de  Humieres, 
de  Beaufort ,  de  Bont ,  de  Mauny,  les  freres 
de  Benly  ,  les  sicurs  de  Bosimbo,  de  Lide- 
kerque  ,  d'Azincourl ,  de  Kieret  et  aulres  en 
Ires  grand  nombre,  que  Ion  cscripl  bauoir 
esle  dc  10,000  homes  el  plus,  lesquels,  si  les 
historiographes  de  ce  temps  ne  se  trompent , 
csloicnt  tous  genlils-bomes  ,  exceplc  enuiron 
1,000  srruileurs;  n'baiant  perdu  le  roy  d'An- 
glclerre  sinon  enuiron  600  homes,  entre  les- 
quels fut  lc  due  d'York  ,  son  oncle ,  combien 
que  le  nombre  des  Francois  occts  fut  si  grand, 
et  que  Ion  comptat  un  Ires  grand  nombre  de 
bannieres  de  cheualiers  bannerets  raises  a  bas. 

La  iournee  fut  appellee  d'Azincourl  par  les 

(1)  A  cctlc  lisle  il  faut  ajoutrr  Jean  dc  Chalon  , 
seigneur  de  Lignv-le-Chaiel ,  Pun  des  freres  puincs 
dc  Louis  II ,  com" lc  dc  Tonncrre.  Ce  seigneur,  qui 
a\ail  de'|il<i\L'  s»  valeur  sur  pliuicurs  CMUMM  dc 
bataillc  en  France  cl  eo  Espagnc ,  nc  laissa  puinl 
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veinqttouni ;  ma  is  les  Francois  l'appellciit ,  a 
bone  occasion  ,  la  male  iournee ,  veii  |c  grand 
uombrc  de  princes  el  de  grands  seigneurs 
qui  y  dciucurereul  uiorL>  ou  prisouiers  au 
cumba(. 

Mais  il  y  pouuoil  bnuoir  ressourcc  de  con- 
solalion ,  en  ce  que  lc*  paiiiaux  de  France  y 
raiment  preS(]ue  lous  demcurcs ,  u '  v  rrslant 
plus  sinon  Je  conile  d'Armignac,  duquel  il 
faillut  fuire  coinple. 

Le  ieunc  priuce  Philippe  ,  cooite  de  Char- 
rotuis ,  haianl  sceii  la  mort  de  taut  de  princes, 
cbcualiers  el  genlils- homes  ,  se  iransportal 
sur  le  lieu  de  la  bataillc  ,  feil  recognoislre  ses 
uncles  el  quclqaes  aulres  qu'il  feil  cinporlcr, 
el  le  Surplus  feil  iiicllre  en  sepulture  en  uu 
cimclicre  qu'il  feil  consacrer.  Ce  qu'il  heul 
bon  loi.sir  de  fairc,  parte  que  1'Anglois,  sc 
con  ten  l  ant  de  ce  premier  coup  d'essay  pour 
son  premier  voiage,  feil  incontinent  sa  re- 
traictc  a  Calais ,  el  y  sciournal  bien  pen ,  desi- 
ranl,  cornme  il  feil ,  rcpasserses  gens  en  Au- 
glclcrrc,  scsouiicnanl  de  la  conspiration  faicle 
con  tic  luy,  a  la  solicitation  des  Francois,  par 
Hichanl ,  comte  de  Cambridge,  les  si  curs  dc 
Scroop,  dc  Masham,  Thomas  Grey  el  aulres, 
qu'il  hatioil  faict  excquuler  (iuillet  1415). 

Mais  il  n'ohliat  p;is  d'emmcner  ses  priso- 
ners ,  a  scauoir  le  due  d'Orlcan*  el  celuy  de 
Bourhmi ,  les  comics  d'lleu  ,  de  Vcndosiue  , 
dc  Bichcmont,  dc  llarcourl ,  dc  Craon  ,  de 
Daminarlin  ,  de  Fosseuse  ,  de  llumicres  ,  dc 
Hove,  dc  Canny,  les  sicurs  de  Anchin,  dc  Ila- 
mecourl,  de  Noyelle,  nomine  le  blanc  che- 
valier, el  son  lils  ,  les  sieurs  de  Beaufort, 
de  Brimeu  ,  lcanet  de  Poix,  Gilbert  de  Lau- 
noy  et  aulres. 

Les  Francois  vucillenl  excuser  cesle  def- 
faicte  sur  unc  surprinsc  faicle  sur  eux  par  les 
cnucuiis ,  ainsy  que  ces  vers  antiques  discnl : 

L'an  mil  nuiutc  ,  avoc  qiiatrc  cens  , 
Fill  la  inuriH'C  d'Auiicoiirt  , 
Oo  Anglois  priiulrt* nl  par  U  urs  sen* 
Les  Fiancois  |»i«*  du  leu  ,  tout  court. 

Mais  les  aulres  aulheurs  font  mention  de 
combat  faicla  camp  range  en  bataillc. 


CIIAPiTRE  XXXVUI. 


Il  n'y  hauoil  personc  cn  la  Gaule  qui ,  sca- 
clianl  la  niort  el  la  prinse  de  tanl  de  princes 
orleanois  ,  ne  pensal  que  la  paix  dcnieureroil 
cnlre  les  Francois  ,  ou  pour  le  moins  que  les 
guerrcs  ciuilcs  finiroient.  Mais  les  faules  ct 
l'imprudcnce  du  dauphin  el  du  due  de  Berry, 
eslisans  pour  conueslable  lc  comic  Bernard 
d'Armignac,  prince  puissant,  vaillaut,  partial 
et  de  grandc  enlreprinsc,  et  d'autrc  part  l'am- 
bition  du  due  de  Bourgougnc ,  nc  perniircnt 
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que  Ion  peut  gouster  le  fraict  de  cesle  occa- 
sion ;  ioinct  que  le  dauphin  haianl  lost  apres 
esle  empoisonc  par  les  Orleanois,  et  apres  luy 
le  priuce  lean  ,  son  frerc ,  gendre  du  comte 
de  ilainault,  il  n'y  heul  moieu  d'aduantage 
pour  laire  que  famine  iidellc  r'cutrat  en 
Gaule. 

Le  comte  d'Armignac  fut ,  prrsque  aussi 
tosl  que  les  nuuuelles  de  la  delfaicle  d'Azin- 
courl  furenl  venues,  appelle  par  lc  roy  pour 
cslrc  houore  de  cesle  charge  dc  connestable. 
A  raison  dc  quoy,  laissanl  lc  Languedocoii  il 
gouuernoil  en  parlie  ,  s'en  vint  a  la  court  anec 
quclques  soldals  qu'il  leuat  sur  son  chemiu  , 
pour  aller  treuuer  le  comte  de  Dorset,  angluis, 
qui  couroit  la  ftortmandic,  et  aussi  ponr  as- 
scurcr  ceux  de  Faris  contre  le  due  dc  Bour- 
gougnc. 

Car  le  due ,  haianl  pensec  nouuelle  de  s'em- 
pescher  mieux  que  au  parauant  des  affaires  de 
France  ,  hauoil  rescrrc  ensemble  iusques  a 
10,1111  o  chcuaux  ,  que  luy  mesme  et  lc  due  de 
Lorraine  lirerenl  des  Bourgougnes,  et  Irs  pas- 
screul  par  la  Champagne  iusques  a  Lagny,  oil 
les  sieurs  Nantel  de  Mcsnil,  Ferry  de  Mailly, 
Hector  el  Philippe  do  Saucuse,  Mauroy  dc 
S.  Ligier,  Paicn  de  Beaufort ,  Loys  de  Wari- 
gincs  el  aulres  lc  vindrenl  ireuuer,  suiuis  de 
grandes  forces,  lesquelles  ,  ioinclcs  auec  celles 
du  due  el  aulres  qui  de  toules  parts  arriuoienl 
au  camp  ,  fcirenl  en  flu  unearmce  de  20,000 
chcuaux  ,  sans  y  compreudre  le  camp  que  lc 
prince  d'Orange  conduisoil  en  Languedoc , 
oil  il  rcduisoil  les  places  du  pats  a  l'obeissance 
du  due,  ne  treuuanl  prrsque  pcrsone  qui  luy 
feit  gaillardc  resistance  (1). 

Le  due,  estanl  a  Lagny,  depeschat  le  sicur 
lean  dc  Luxembourg ,  messire  Guillaumc  de 
Viennc  ,  sicur  de  S.  George  ,  ct  aulres ,  pour 
aller  supplier  le  roy  de  permellre  qu'il  enlrat 
dedans  Faris  auec  ses  forces ,  pour  la  scurtc 
de  sa  pcrsone.  Mais  il  luy  ful  refuse  d'enlrer 
auec  autre  smite  que  de  l'ordinaire  de  sa 
maison. 

Ce  que  le  roy  et  son  conscil  faisoient ,  non 
sculemenl  pour  le  bien  et  pour  la  paix  du 
roiduine  ,  niais  encor  a  l'instantc  importunile 
du  due  d'Aniou  el  aulres  Orleanois. 

Car  le  due  d'Aniou  ,  se  souuenant  du  grand 
tort  qu'il  hauoil  faict  au  due  de  Bourgougne 
quand  il  luy  r'enuoiat  sa  fille  Catherine,  crai- 
guoit  la  vengeance  de  cesle  iniure ,  indigne 
ceiies  d'un  prince  saige  et  amateur  du  repoa 
.  ct  tranquility  publique. 

(1)  Cc  prince  assujelil  les  principalcs  places  du 
Languedoc  et  se  rcnail  mallrc  du  Yiennois  el  du 
Lvonnais  ,  de  maniere  que  lout  lui  obeit  le  long  du 
Rhone,  depuis  Lyou  lusqua  Avignon.  Ccs  fails 
d'artnes  lui  valurent  fe  eouvcriieinent  du  Lan- 
guedoc. Dans  cct  inlervallc  il  pcrdit  sa  femme, 
Matic  dc  Baux  ,  qui  niourul  uans  lc  comle  dc 
Bourgo^nc  lc  1"  janvier  4417.  II  lui  fit  fairc  dc 
magnifiqucs  obsequcs ,  auxquelles  il  voulut  aasistcr. 
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Laquelle  craincle  dc  I'Aiigcuiu  accrctrl  , 

auand  sur  foUrc  qu'il  enuoial  faire  au  due  de 
>ourgouguc  de  plaine  satisfaction ,  au  diet  du 
roy  el  de  son  consiil ,  il  luy  ful  rcspondu  par 
le  due  de  Bourgougne ,  eslanl  desia  a  Lagny, 
qu'il  seuuoit  1c  moicii  pour  se  \cngerde  ce 
lurl'au'l ,  el  que  deans  bref  temps  il  le  fcroil 
coguoisire  au  due  d'Auiou. 

Ccla  ful  eause  que  ee  due  se  parlit  incon- 
tinent dc  Paris  el  se  reiiral  a  Augers,  oil  une 
maladie  lesaisil  (jui  le  feil  passer  dc  ceste  vie 
en  laulre  (2D  apuril  1417). 

De  inesiue  ,  Ixns  ,  dauphiu  de  France, 
beau -lils  du  due  dc  Bourgougne,  haiant  eslu 
ciupoisoue  (ics  uns  en  accuseul  les  Orieanois, 
aulres  reietteut  le  faicl  sur  le  due  sou  beau- 
prre  inoins  vraiscuiblablcnictil )  ,  luourut  le 
dix  huielicme  en  decern bre  1415  ,  estaul  au 
logis  de  Bourbon  ,  a  Paris. 

A  raison  de  quoy,  quelque  temps  apres  , 
Marguerite,  tille  du  due  de  Bourgougne ,  sa 
\cfue,  fut  retiree  par  son  pere,  et  puis  apres 
( 1 425)  rem  a  rice  auec  Arlus  ,  comie  de  Ki- 
eheuiout,  qui  fut  couuestable  dc  France  et 
puis  apres  due  dc  Brelagne. 

Ce  pendant  le  eouile  d'Aruiignac  approu- 
cbait  de  Paris  auec  quciques  forces  qui  furent 
reccucs,  cl  puis,  esliiut  faicl  conneslable, 
les  meit  en  hesongue  a  faire  rompre  tous  les 
ponls  de  Marne  el  aulres  riuieres ,  cuuiinc 
pa  rei  I  lenient  les  autres  passages,  et  Jogeal  a 
S.  Denis  400  bassinets  soubs  la  couduicle 
tic  incssirc  Raymond  de  la  Guerre.  De  quoy 
eslanl  aducrly  le  due  ,  el  dcsesperanl  de  pou- 
Toir  desormais  enlrer  a  Paris,  parce  que  les 
bourgeois  de  sou  parly  n'hanoicnt  inoien  de 
se  souleuer,  il  feil  Irousser  bagaige,  esperaul 
que  quelque  procliaiuc  bone  occasion  le  r'ap- 
pelleroil.  Puis,  haiant  retire  ses  gens  dedans 
ses  pais,  il  passat  *crs  ses  ucpticux  lean  et 
Philippe,  lils  du  ful  Auloine,  due  de  Bra- 
bant, son  frerc ,  le  plus  ieune  desquels  il 
tirat  auec  luy  cl  luy  admiuistrat  les  comics  de 
S.  Pol  ,  Ligny  el  autres  qui  luy  csloieul  ad- 
vcuus  pour  sou  parlaige. 


CIIAPITRE  XXXIX. 

Considerations  priitses  <ur  la  conduirle  do  nouurao  dauphin , 
Iran ,  <|in  eslgit  gendre  do  rrmle  d'Rainaolt. 

Lb  dauphin  Loys  eslanl  depesebe  par  la 
li 1 1 esse  el  malice  du  cooile  d'Armignac  el 
aulres  Orlcanois,  le  droicl  francois  appelloil 
a  i'espoir  de  la  coronc  le  ieunc  prince  lean 
de  France,  gendre  de  Guillaume,  comte 
d'llainaull,  d'Hollande  et  Zelande,  et  qui 
lore  cstoil  en  la  maison  de  son  beau  pere , 
esloingne  des  (umulles  et  guerres  ciuiles  de  la 
France ;  el  comnie  la  raison  commendoil ,  ce 
ieunc  seigneur  debuoit  eslre  bicn  tost  appelhi 


pour  estre  nourry  pres  dc  son  pere  cl  cnlrcmis 
aux  alfaires  de  la  corone. 

Le  comte  d'Armignac  el  ses  partiaux,  mes- 
memenl  les  princes  angfiiius ,  cousidcroient 
qoe  ce  dauphiu  leur  scroil  inerueillcuseinent 
suspect,  pource  qu'il  hauuit  prius  nourriture 
pn-squc  enlre  Irs  mains  dc  leur  grand  ennemy 
de  Bourgougne;  a  raison  de  ce  que  le  comle 
(tuillaume,  la  comtessc  sa  femme,  bile  du 
due  Hardy,  et  la  voisinance  des  prouincrs 
bourgouguuues ,  de  Flandrcs,  Arlois,  Bra- 
bant, llhelel  el  Thierache,  el  la  familiaritc 
prinse  auec  les  seigneurs  qui  y  s<inl,  liauoit 
cause  uuc  cognoissaucc ,  uue  auntie  el  couime 
mulucllc  intelligence  auec  ledici  dauphin.  Et 
au  contra  ire  ils  se  promeltoient  la  ioui'ssancc 
de  tout  si  le  comte  de  Ponlhieu  ,  Charles, 
dernier  lils  dc  France,  venoil  a  estre  dauphin ; 
car,  comtue  il  cstoil  gendre  du  due  d'An- 
iou  (1),  presque  nourry  par  iccluy  et  ronmie 
imbu  dc»  passiuns  angruines  et  orleanoiscs 
contre  la  maison  de  Bourgougne ,  il  failloit 
rruire  que  plus  facilement  ils  le  manieroienl, 
mesmemenl  en  son  bas  cage,  que  non  pas 
I'aibue  qui  cstoil  cn  llaiuaull.  Kl  pource,  Ion 
did  qu'ils  tiudrent  muTen  que  lediel  aisnc  fut 
cmpoisone  dc  bone  heure,  auant  qu'il  prinl 
radminislralion  ,  el  que  leurs  parties  aduerses 
fussenl  iutroduictes  de  rechef  au  manieuieul 
des  alfaires. 

D'autre  part,  le  due  de  Bourgongnc,  con- 
sideraul  de  nie.Miie  combien  e'est  qu'il  luy 
imporloil  d'hauuir  ce  nouueau  dauphin  pour 
lauorable,  inoTenal  une  communication  auec 
luy  cl  (edict  comte  d'llainaull,  sen  promct- 
lanl  quelque  heureux  succes,  pource  que  Ic 
dauphiu  hauoil  espouse  dame  laqueline,  bile 
dudiet  comic  d'llainaull  el  de  sa  sa-ur  :  ioinct 
que  Ion  s'apprrceuoit  asses  qu'il  ne  goustoit 
pas  les  fa co ns  dc  faire  de  ceux  qui  tcnoient 
pour  Orleans. 

Kl  co  in  me  le  comic  d'llainaull,  cognois- 
sanl  I'iutenlion  des  ennrmis  de  Bourgougne 
eslre  de  desirrr  un  prince  qui  ful  du  tout  a 
leur  dcuokion ,  se  doubtal  que  Ion  ne  feit  le 
mesmc  lour  a  son  grndre  que  Ion  hauoit  faicl 
au  dauphin  Loys  dernier,  afin  que  Ion  donat 
place  a  Charles,  dernier  enfant  de  France, 
il  eulroit  en  merucilleux  soubcon  el  demcuroU 
incertain  de  ce  qu'il  debuoit  faire ,  craignant 
de  perdre  son  gendre  s'il  le  laissoit  passer  en 
France ;  et  d'aulre  pari  il  voi'oil  que  si  Ion  ne 
I'y  conduisoit  ,  les  aduersaires  poorroient 
moiencr  que  le  plus  ieune  ,  quiestoit  en  leurs 
mains ,  fut  cntremis. 

Ksquelles  incerlaincs  pensees  ilestoit  plonge* 
quand  la  communication  ful  faiclc  auec  le  due 
de  Bourgougne :  car  lore  fut  prinse  delibera- 

(1)  Ce  manage  dc  Charles ,  devenu  dauphin  eu 
avril  1417  ,  a\cc  Marie,  fdle  dc  Louis  II,  due 
d'Aniou  el  roi  tilulairc  dc  Naples ,  nc  fut  accompli 
iju'cii  1422. 
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lion  de  cuntiuire  ce  ieunc  prince  a  Paris ,  et 
que  pour  1'asseurer  cotilre  Irs  cnlrcprinses 
ties  cuncmis,  scroit  faicle  ligue  auec  le  due  de 
Bourgougne  ,  qui ,  auec  toulcs  ses  force*  , 
aideroil  el  assislcroil  ledict  dauphin. 

Mais  ccs  pcu  cauls  seigneurs  discouroient 
settlement  pour  la  seurle  en  guerre  ouuerle, 
sans  adttiscr  aux  rewedes  contre  les  cnlre- 
prinses  secret  les  que  Ion  faicl  par  cmbtisches , 
poisons  et  aulres  inoTcns  couuerts ;  el  se  ireu- 
verent  en  peu  dc  letnps  trompes  en  leurs 
discours,  couime  en  I'annee  suiuanle  scral 
diet. 

Ce  pendant  1'empereur  Sigismond ,  prince 
dc  uotieux ,  desirant  trcuuer  qttelquc  Jin  aux 
distentions  el  schysme  qui  esloient  lors  en 
I'Ecclise,  el  poor  raison  desquels  le  S.  Concile 
de  Constance  estoil  lor»  indict  (I)  ,  passat  en 
f  tattle,  puis  en  Anglelerre  (2)  el  en  Ilespagne , 
pour  disposer  les  princes  a  ce  que  leurs  que- 
relas parliculieres  mises  a  bas ,  Ion  voulut 
entendre  unanimeiueut  a  secourir  PEc-clise  et 
la  Chreslienlc ,  qui  seinbloit  rslre  r.ingee  au 
dernier  poind  de  tous  mal-lieurs  pour  les 
grandes  accroissanccs  dc  Tempi™  turqursque, 
inullitudc  d'heresies  infantes  et  impieuses  que 
le  diable  hauoil  renouuellees  ,  faisant  srauoir 
a  ses  disciples  les  f.iules  desia  cundeiunees 
des  heresiarches  des  sieclrs  passes  :  oultre  ce 
que  dc  long  lemps  Ion  n'hauoil  veii  les  princes 
chrestiens  si  barbaremenl  el  cruellcmenl  ban- 
des  les  uns  contre  les  aulres ,  uy  les  dissen- 

(1)  Au  commencement  de  I'annee  1415,  Jean- 
san.v-pcur  avail  envoye  «  au  saint  Concile  ,  pout 
»  aucuncs  graudrs  el  trcs-haulcs  besougnes ,  qui  m 
>  grandemenl  touchcut  son  bicn  cl  liouncur  que 
■»  plug  ne  peuvenl ,  »  Simon  dc  Saulx,  abbe  df 
Mouticr-Sl.-Jean  en  Auxois ,  Guillaumc  de  Vienne, 
seigneur  de  Sl.-Georgca  cl  de  Ste. -Croix  ,  Jean  dc 
Ncuf'chalcl,  seigneur  de  Monlaigu,  Pierre  Cauclion, 
\idame  de  Reims,  drpuis  eveqiic  de  Beauvais  , 
Jean  dc  Montliuul ,  aumonier,  el  Jean  Bcaupere, 
maitre  en  tbcologic.  Cc-»  ambassadcurs,  charges  de 
present*  dentines  aux  pcrcs  les  plus  inllucnls  du 
concile  ,  drvaicnl  gagner  les  esprils  en  favenr  de  la 
doctrine  qu'avail  soulenue  le  nioiue  JcBn  Petit,  a 
la  suite  du  meurlie  du  due  d'Oi  leans.  Le  prince 
d1!)  range  sc  trouvail  cgalcmonl  au  concile  cu  avril 
Suivaul. 

(2)  Venn  en  Anglelerre  avee  le  dessein  de  nc- 
gocicr  la  naix  cntre  cette  courutine  et  la  France  , 
Sigismond  prcfera  conclure  une  alliance  secrete 
avee  le  roi  Henri  V ,  de  laquclle  il  se  promellait  le 
rccouvrement  de  loutcs  les  provinces  de  Tancien 
topume  d'Arles  ,  passccs  successivemcnt  sous  la 
domination  franca  Ue  ;  1c  Iridic  fut  fail  il  Canterbury 
le  15  aoiit  1&16.  Deux  mois  aprcs ,  une  eolrcvuc 
des  deux  monarques  et  du  due  de  Bourgognc  cut 
lieu  a  Calais ,  el  dura  ncuf  jours.  Ce  dernier,  ccdant 
aux  instances  de  Sigismond  et  de  Henri ,  qui  lui 
proniellaient  de  grands  avanlages  ,  conscntit  a 
s'unir  a  eux  contre  Charles  VI.  Kn  me  me  temps  il 
lit  hommage  it  Sigismond  pour  le  comic  dc  Bour- 
gognc et  la  scigneurie  d'Alost ,  qui ,  scion  ses  pro- 
pres  expressions ,  velcvaient  de  Vempire  ff  Alle- 
magne. 
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lions  ciuiles  lanl  oulrageuses  et  sanglantes  que 
pour  lors  Ion  les  experimenloil. 

Mais  Its  peches  dc  la  France  furent  cause 
que  les  rein  on  I  ranees  de  ce  bon  prince  n'heu- 
renl  cffccl  :  car  le  rhastny  el  la  iuslice  diuine 
n'csloit  encor  accomplie  ,  el  niesinemenl  pour 
ledict  schvsine  dtiquel  les  princes  et  peuples 
de  France  hauoicut  esles  principnux  nour- 
riciers,  fauorisans  le  faux  pape  conlre  le  le- 
gitime, sinon  la  venerable  Sorbonnc,  laquellc 
constainmenl  sc  rangeal  a  1'obeissance  du 
pasteur  residant  a  Rome  ,  couime  estanl  le 
vray  cl  le  legitime  \icairede  Iesus  Christ. 


CIIAP1TRE  XL. 

Bkouuc'.tes  n:rrprit:scs  du  due  de  Bourgoujae ,  el  morl  du 
dauphiu  IriD. 

Pfndakt  que  ces  choses  estoienl  cn  lermes, 
les  Parisiens  alTectioncs  au  party  de  Bour- 
gougne  furent  occasioned  de  penser  a  remuer 
menaige  :  preuans  occasion  sur  ce  que  les 
Armignacs,  laisaus  prelexle  de  quelque  guerre 
que  Irs  Anglois  cHlretenoient  en  la  florl- 
maudie  ,  hauoient  faicl  un  impost  el  taille 
trcs- grandc ,  par  le  moien  dc  laquelle  les 
peuples  se  trcuuoirnl  estrangement  foules. 
Cc  que  pliisictirs  ne  pouuoient  dissimuler  et 
chert  hoient  les  moiens  pour  y  remcdier  : 
ronsitlerans  bum  que  le  due  de  Berry,  aua- 
rit-ieux  de  son  nalurel ,  el  le  due  d'Armignac, 
qui  alluil  ftirelant  par  tout  les  thresors  des 
princes  du  sung  roTal ,  et  qui  hauoil  bien  ose 
prendre  et  distribuer  les  deniers  et  intaux  que 
la  roine  lenoil  reserrcs  en  diuerses  ecclises, 
ne  sc  donoicnt  peine  de  soulager  aucunentent 
le  pen  pie. 

De  cecy  le  due  de  Bourgougne  eslant  ad- 
verty,  il  depesehat  quelques  homes  pour  aider 
la  faschcrie  et  mutinerie  des  Parisiens  a  ce 
que  iccux  s'eslcuans  contre  les  Armignacs, 
i!  pcut  enlrcr  puis  aprescn  seurle  et  conduire 
en  gouticrnement  ledict  lean ,  nouueau  dau- 
phin. Dc  plus,  il  feit  couler  dedans  la  Title 
quelques  gens  dc  guerre  qui  debuoient  estre 
coiuiue  conducleurs  des  combats  si  Ion  Ircu- 
voil  quelque  resistance,  mesmemrnt  par  la 
presence  cl  gens  du  conneslable  et  dc  Tancguy 
du  Chaste],  prcuost  dc  Paris;  et  furent  par 
le  due  depesches  messirc  leanet  de  Poix  , 
Iaques  de  Fosseuse,  le  sieur  de  S.  Ligicr  et 
aulres.  Mais  cela  fut  decouuert  et  ne  peut 
eslrc  mis  en  exequution.  Tontefois  les  chefs 
se  rclirerenl ,  el  faisaus  leuees  de  gens,  cou- 
rttrent  quelques  places  et  quarliers  des  comics 
d'lleu  ,  Danimarlln  el  aulres.  Et  d'autre  part, 
messirc  Ferry  dc  Mailly ,  les  sieurs  de  Solre , 
lean  de  Fosseuse,  les  freres  de  Saueuse,  Loys 
de  Waragincs,  Paten  de  Beaufort,  Loys  de 
Brunei ,  lean  de  Dongneare  commencirent  a 
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mener  les  mains.  Et  de  rechef ,  en  aulres  cn- 
druicls  sc  treuuerent  2,000  cbeuaux  rcpartis 
par  coinpagnces  soubs  un  chcualier  lunibard , 
mess  ire  lean  de  Gaiguy  ,  lean  d'Aubigny, 
lean  ct  Lamy  du  Clar,  freres ,  HM'MM  ,  et 
autre*  en  bun  nuuibrc ,  qui  doncrenl ,  du 
cosle  de  Cambrcsis ,  sur  quelqucs  terres  des 
partiaux  d'Orleans. 

Ccs  catamites  ne  furenl  encor  seules  :  mais 
comine  les  infurtunes  son!  ordinaireincnl  en- 
chainecs  les  uncs  auec  les  aulres,  ces  tra- 
vaux  furent  suiuis  de  deux  cas  el  faicla  la- 
inentables.  Le  premier  desquels  fut  par  la 
mort  du  ieune  dauphin  ;  et  I'aulre ,  parce  que 
le  due  de  Berry,  mourant  en  I'eage  de  qualre 
\ingt  dix  ans  (1),  et  le  due  d'Aniou  (2)  pa- 
reillement ,  qui  seuls  restoient  du  sang  ruial 
guuucruans  les  affaires  dc  la  coronc,  toules 
les  affaires  reuenoient  eulre  les  mains  du  con- 
ncslablc  d'Armignac,  reslant  tout  seul  scby»- 
malique  cnlre  les  princes  de  France,  et  nour- 
nssaul  les  diuisions  de  1'Eccltsc  auec  Taneguy 
du  Cbastel  et  leurs  parliaux ,  beaucoup  plus 
fascbeux  et  molesles  au  due  de  Bourgougne  que 
ccs  autres  princes  du  sang  n'csloient.  Touie- 
fois  encor,  a  ce  dernier  il  y  hauuil  reraedc 
prompt  si  le  daupbin  heul  vescu  :  car  facile- 
ment  Ion  les  heui  mis  lmrs  de  place. 

Mais  cest  inespere  deces  Iroublal  toules  les 
affaires  du  due  de  Bourgougne.  Ce  que  vrai- 
seniblablement  left  Armignacs  bauoienl  dis- 
count ;  ct  pour  ce ,  entendans  que  le  comte 
de  Hainaull  venoit  a  la  suite  du  dauphin  , 
son  gendre ,  accompngne  de  petit  nombre 
de  gens ,  conlre  1'opinion  du  due  qui  con- 
seilloit  que  Ion  menast  armcc,  et  que  desia 
le  prince  estoit  arriue  a  Coinpiegne  ou  il  se 
r'affrairhissoit,  attendant  le  relour  de  son 
beau  pere  ,  qui  debuoil  passer  oultre  iusques 
a  Paris  et  ireuuer  quelque  rcmede  conlre  ccs 
gucrres  ciuiles,  suborncrcnt  un  meschant,  qui 
\  inlauec  deux  mains  cmpoisonce  s  embrasser  le 
prince  par  le  col ,  ainsy  qu'il  passoit  le  temps 
a  la  paume  auec  quclqucs  princes  de  sa 
suilte.  De  quoy  il  aduint  que  dans  buicl  iotirs 
il  mourut  (apuril  1417),  cnfle  si  eslrangemenl 
par  le  col  et  par  le  visaige  et  par  le  reslc  du 
corps,  que  e'estoit  borrcur  que  dc  le  veoir , 
mais  priueipalemcnt  pour  ce  que  les  yeux , 
<  online  (Inn  v  arraches,  luy  sorloient  hors  de 
leurs  sieges.  Et  le  comte  mesmc ,  estant  a 
Paris  ,  faillit  de  recepuoir  sa  part  de  ces  mcs- 
rhanceles;  mais  estant  de  bone  hcure  aduerly, 
il  print  la  fuitte  a  l'impourueu ,  suiuy  de 
deux  de  ses  gens  settlement,  ct  retornat  a 
Cornpiegnc  ou  il  treuuat  son  gendre  plus  tost 
mort  qu'il  n'hauoil  sceu  sa  maladie. 

Ccla  inch  leduc  deBourgougne  hors  d'espoir 

(1)  Le  45  juin  4416  ,  a  t*agc  d'environ  76  ans. 
{%  Louis  II ,  iiclil-iils  du  roi  Jean  et  roi  liluUire 
dc  Naples  ,  mourul  le  29  avril  4447,  age  de  40  ans. 
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de  treuuer  asseurancea  ses  affaires, sinon  auec 
les  amies  ;  et  pour  ce,  aim  de  se  forulicr,  il  fut 
content  de  faire  trefueaucc  les  AngloisiuMjuesa 
la  S.  Michel  de  Tan  1417,  n'haiant  voulu  passer 
l  alliance  el  confederation  contre  le  roiaume 
dc  France,  combien  que  l'Anglois  luy  faisoit 
bone  part  des  conquestes.  Car  le  due,  plus 
gencrcux  que  vindiealif,  ne  \oulut  passer  si 
auant  en  ses  inimilics  que  de  doner  laueur  au 
viel  el  inexorable  ennetuy  des  Francois.  Si 
csl-ee  qu'il  fut  encor  Ireuuc  fort  estrange  que 
luy,  qui  esloit  vassal  de  la  coronc  ,  beulprius 
la  bardiesse  de  faire  accord  parliculicr  auec 
un  eslranger.  Mais  sa  legitime  excuse  esloit 
sur  la  necessite  que  luy  donoienl  les  affaires 
el  occurrences. 

Quclques  autbeurs  mellent  ces  trefues  auant 
le  deces  du  daupbin ,  comute  pareillement  la 
priuse  que  le  due  feil  de  la  ville  de  Bologne 
sur  la  mer  ,  appertenanle  a  la  \efue  du  due  de 
Berry.  Pour  laquelle  faire  le  due  esloit  occa- 
sione  pour  ce  que  cesle  dame  s'esloit  remariee 
auec  un  gcntil'home  de  la  ntaison  de  la  Tri- 
muille  (1)  tpti  luy  estoil  ennemy;  lequcl, 
pource,  u'balatlt  voulu  pcrmettrc  que  place 
de  telle  importance  vinl  aux  mains  de  ses  ait- 
versaires,  s'en  saisil  le  premier,  comme  \iile 
qui  luy  estoil  subiecle  en  lief  a  cause  de  son 
cotule  d'Arlois.  El  ce  pendant  il  se  gardat  de 
toules  hostililes  ,  combien  que  la  guerre  des 
Auglois  et  la  vicloirc  gaignee  en  mer  par  le 
due  de  Clarence  conlre  le  connestable  d'Ar- 
mignac ,  rampant  Harllcur ,  I'iuuttasscnl  a  se 
reiitucr. 


CIIAP1TRE  XLI. 

Les  conqncslc;  <Iq  due  de  Bourne  a  I'enlonr  de  Paris, 
el  deliuracce  de  la  roine  el  priucrssr  de  France. 

I.\nm'.b  1417,  comme  approuchanle  la  fin 
et  le  dernier  acle  de  teste  tongue  Iragedic,  serat 
plus  diflicilc  et  plus  eslrangemenl  fournie  de 
conspirations  grandes,  alienations  de  volonles 
el  multiplications  d'iniurcs,  d'autanl  que  Ion 
y  verrat  les  Armignacs  sc  iouans  du  roTaume , 
brauans  la  roine,  conduisans  cumme  en  laissc 
el  en  main  le  ieune  enfant ,  dauphin  noiiucau 
de  France.  D'autre  pari  aussi  les  Anglois  se 
feront  sculir ;  le  due  de  Bourgougne  feral 
entendre  le  lorl  qui  luy  est  faicl ;  la  roine  fcrat 
cognoistre  I'indignile  des  offences  exercecs 
conlre  ellc;  le  peuple  gemiralct  ensemble  feral 
entendre  sesplainles  parlout,etlesainctconcile 
de  Constance  doncrat  sa  censure  pour  remedier 

(1)  George* ,  seigneur  dc  la  Tremoille ,  grand- 
mallrc  el  general  reformatcur  des  eaux  ct  forcts  de 
France  en  4443,  puis  grand  chambcllan  et  prin- 
cipal ministrc  du  roi  Charles  VII,  avait  epouse, 
en  novembre  1446,  Jeanne  ,  comtes*e  d'Auvergne 
et  de  Boulogne ,  veuve  du  due  dc  Berry. 
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a  tant  <lc  meschansfaiels.  Et  rnfin,  ccsie  anncc 
mcllrat  sur  le  theatre  touies  lcs  factions  dc 
France,  lcs  malheurles  dependantes  d'icellcs, 
el  finalemcnl  mouslrcrat  Ic  dernier  poiuct  de 
scs  inforluiies. 

Le  due  dc  Bourgougnc,  Guillaome  VI, 
comic  dc  Huinault ,  son  hcau  frcre,  cl  leurs 
amis  offences  par  Ic  grand  lorl  faicl  au  de  rnier 
dauphin  Cl  a  cux  mcsmcs  qui  csloicnt  scs 
plus  affccliones,  cnlrcrcnt  en  discours  sur  Ja 
vengeance  de  cest  oulraige ,  coiniue  parciltc- 
inent  a  rendrc  la  pcur  (pic  le  conncstable  et 
scs  adherens  hauoient  faicle  audicl  comic  dc 
Ilainaolt.  Pour  quoy  resouldrc,  ils  s'asscm- 
blcrent  a  Douay  el  eonclurcnl  la  vengeance  a 
communes  forces  cl  dc  ccllcs  dc  leurs  parens 
et  amis.  Mais  dc  rechef  s'y  Ireutial  un  empes- 
cliement  par  la  maladic  dernierc  (1u  comic : 
car  tost  apres  il  se  courhat  au  lid  de  lu  mort 
cn  son  chaslcau  dc  Bouchain,  et  nc  pcul  do- 
ner  les  aides  et  les  assistances  de  guerre  qu'il 
hauoil  promts  ,  et  dame  laqucline ,  sa  fi lie 
et  heriliere  uniuerscllc,  n'y  pent  entendre, 
parce  qu'cllc  se  treuual  ti  1'in  Mailt  empeschec 
en  gucrres  par  lean  dc  BauicVc,  son  oncle, 
ruesque  de  Liege  (1),  qui  vouloit  hauoir meil- 
leure  part  que  cellc  que  le  due  Anhcrt ,  son 
perc,  luy  hauoit  (aide,  el  mainlcuoit  epic  lcs 
isles  d'llollande  et  de  Zclandc  nc  pouuoicnt 
estre  lenucs  par  Idles.  Et  passant  on  lire  de 
paroles  a  reflect,  ilemporlat,  par  intelligences, 
Dordrcch  et  Gorich  ou  Gorctun  ,  faisant  cc 
pendant  dresser  armcc  pour  rcsisler,  voire 
pour  assaillir  sa  niepce  ,  s'estant  d'aulant  plus 
forlifie,  qu'il  hauoil  espouse  Elvsabcth  ,  du- 
chesse  de  Luxembourg,  vcfuc  du  fut  due 
Antoine  de  Brabant. 

Mais  ccstc  ieune  comlessc  laqucline,  aidec 
par  le  due  de  Bourgougnc  ,  fcit  prumptcmcnt 
serrcr  Gorich  par  une  bone  annee  qu'elle  y 
cnuoiat;  au  moien  dc  quoy,  el  pour  la  leuer, 
1'ennemy  luy  prcscntal  bataille,  qui  hcul  issue, 
au  domaigc  d'iceluy,  et  y  pcrdit  2,000  homes, 
entre  Icsquels  furenl  messirc  Guillaumc  d'Ar- 
klen  ,  nc  du  sang  des  comics  d'llollande, 
Olho  dc  Buren  el  autrcs,  sans  lcs  prisoniers, 
qui  furent  lcs  comics  dc  Vemcbourg,  d" IT— 
bergen  ,  lcs  sicurs  Alard  dc  Buren  ,  Arnolph 
d'Aigucmont  et  autre*  chefs  principaux.  Mais 
la  comtcsse  perdil  mcssire  Valeran  de  Bi  cde- 
rode.  Elle  emportat  neantmoius  la  >illc  cl 
rangcatson  oncle  a  la  raison  ;  puis,  comme 
cllc  cstoit  vefue,  elle  espousal  lean,  due  dc 
Brabant,  fds  d' Anloincdc  Bourgougne(l  4 1 8). 

Ces  choses  rctardcrent  par  quclquc  temps 
le  due  de  Bourgougne  dc  passer  en  France ; 
raais  enfin  ne  voiant  aucun  moien  de  paix 
auec  les  Armignacs ,  lc  mating  vouloir  des- 

(1)  Dc  1390  a  UI7.  Alor*  il  rentra  dans  lc 
munde ,  apr«*  avoir  rcaigne  ton  cvichc  enlre  les 
main*  du  souvcrain  ponlife. 
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quels  il  rccognoissoil  et  cxpcrimcnloit  tous  lcs 
iours,  mcsmemcnt  cn  la  pcrsonc  descs  amis, 
se  despilant  aussi  dc  ce  epic  luy,  cslanl  prince 
du  sang,  esloit  esloingne  de  la  court,  et  cest 
Aruiignac  caresse  auec  quclqucs  aulres  pclils 
coinpaiguons ,  il  delibcrat  dc  doner  place  a 
ses  passions  cl  d'uscrdc  la  commodilc  qui  Inh- 
esion presentee  sur  Ic  voiagc  que  lcs  Anglois 
faisoicnl  cl  sur  Ic  niauuais  Imiclemcnl  que  Ion 
fainuit  a  la  roinc ,  rcleguee  et  tenuc  en  prison 
el  chargee  cn  son  honour,  mais  prinripalc- 
mcnl  sur  le  lurconlentement  que  lcs  peoples 
hauoient  de  ce  que  cest  Armiguac  gooucrnoit 
touies  choses  par  scs  Gascons,  cmportoit  tous 
lcs  thresors,  hauoit  faicl  idler  une  intole- 
rable imposition  el  ahusoit  sans  vergougnc 
dc  la  personc  el  puissance  du  roy  et  de  scs 
cufaiis. 

A  quoy  luy  vinl  fort  a  propos  que  lcs  Saincls 
Peres,  congreges  en  concilc  a  Conslance,  Ic 
dcclaircrcnl  adiiiinislralcHr  et  gouuerncur  du 
roiauuie  eouiinc  prince  du  sang,  mice  decla- 
ration d'iuhabililecontrc  I  <•  entitle  d'Armignac. 

Mais  pource  que  ccla  hauoit  affaire  de  co- 
gnoissan  >  parliculicrc  vers  les  villes  el  les 
peuplcs  du  roiauuie,  il  fcit  adresscr  Icllres 
parloul  pour  la  iusliuYalion  dc  scs  desscins  ct 
a  la  culpc  des  Armignacs ,  enuoianl  a  cest 
offset  les  sicurs  d'lmbercourt ,  Philippe  dc 
Moiuillcrs  cl  lcs  sicurs  dc  Fosseusc  :  par  Ic 
moien  de  quoy  les  principales  villes  dc  Pi- 
curdic  et  autrcs  cu  iVorltuandic  et  lieux  cir- 
conuoitins  dc  Paris  suiuircnt  son  party, 
mesiucmcnt  parce  qu'il  eslaignoil  touies  ga- 
bcllcs,  sauf  riinpo>iiion  du  scl.  Puis  il  fcit 
scntirses  armcsel  la  force,  enuoiant  el  icllanf, 
comme  deuanl  soy,  Gaslilliinas  el  aulres  ca- 
pilaines ,  marelians  par  le  Boulognois ;  en 
aulres  lieux,  urcssirc  lean  dc  Fosseusc,  Icanct 
de  Poix ,  Ferry  dc  Mailly,  Loys  de  Thietn- 
bronne  ,  Loys  de  Waragincs  et  aulres ,  qui 
passercnl  la  Some  a  la  Blanche-Tache  auec 
1 ,200  homes ,  d'oii  ils  parlircnt  pour  Auraale 
cpi'ils  g>igncrcnt.  Puis  ils  repassercnt  vers  le 
due  qui  les  allendoil  a  Amiens,  oti  son  camp  sc 
formoit. 

Et  en  mesmc  temps ,  Ion  diet  que  le  sicur 
dc  Ghaslclus  ,  mcssire  Guy  de  Bar,  le  comtc 
dc  loignv  ct  autrcs  seigneurs  de  Bourgougnc 
campcrent  S.  Florentin,  pour  lequel  secourir 
le  dauphin  enuoial  800  homes  d'armes  soubs 
lean  de  Torsay,  general  des  arbaleslicrs  dc 
France ,  lc  inarcschal  d'Orlcans ,  le  sieur 
d'Auaugour  et  aulres.  Mais  ccux-cy  arriuerenl 
trop  tard  ,  car  ils  treuuerent  que  desia  la  place 
hauoit  estce  forcee. 

Gc  pendant  lcs  Anglois  cntrerent  en  Nort- 
mandie  et  craportercnt  la  plus  part  des  villes ; 
pource  que  Ic  dauphin  etle  connestable,  sca- 
chans  l'intcntion  du  due  estre  de  se  presenter 
a  Paris,  aimerenl  micux abandoner  la  .\ort- 
mandie  aux  Anglois  que  Paris  au  due  dc 
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Bourgougne:  si  grandc  ct  vehemenle  estoit 
I'iniiuilie  qu'ils  porloienl  aux  Bourgougnons. 

D'autre  pari,  le  due  dc  Bourgougne  ,  sor- 
tanl  d' A  miens,  reduisil  toulcs  les  bones  places, 
les  poms  c(  les  passaiges  a  sa  dcuotion ,  haiant 
J'armee,  quand  ellc  esloit  unie ,  de  60,000 
homes ,  la  plus  pari  de  gens  a  eheual ,  aus- 
quels  encor  le  sieur  de  I'lsle-Adam  se  vint 
ioindre  ,  combien  qu'il  heut  prcccdcinmcnt 
tenu  le  parly  conlrairc.  Puisil  uiarclial  conlre 
Scnlis  ,  oil  nicssire  lean  de  Luxembourg  se 
presenlal  ct  combaUK  Farmee  de  France,  qu'il 
contraignit  dc  se  relircr. 

Dc  la  le  camp  lirat  a  Bcaumonl-sur-Oisc , 
oil  I'auanl-garde-,  conduicte  par  les  sieurs  de 
Vergy,  de  Fosseusc  el  dc  Salenouc,  arriuant 
la  premiere ,  reserral  la  place  el  cuipesehal 
les  saillirs  d'iccllc,  iusqucs  .i  cc  que  le  camp 
ful  drcsse.  Ce  que  ne  ful  plus  tosl  que  la  place 
ful  rendue  el  le  pillage  Jaisse  audicl  sieur  de 
Vergy,  comme  marcschal  du  camp  general, 
qui  commit  en  garde  ccslc  villc  a  un  genlil- 
bome  bourgougnon,  nouime  lean  dc  Tar- 
ccnay. 

Dcpuis  ceste  place,  lc  camp  marchal  plus 
oullre,  iusqucs  enlre  Ponloisc  cl  Mculan,  oil  fe 
due,  faisantla  immslregcueralcdcsoo  artnee, 
y  Ircuuat ,  comme  Ion  escript ,  60,000  homes, 
desquels  les  chefs  el  conducleuis  csloicul  Phi- 
lippe ,  second  fits  du  ful  due  dc  Brabant, 
lis  sieurs  lean  dc  Vergy,  marcschal  dc  Bour 
goognc,  messire  Antoine  de  Vergy,  comic 
dc  Dammarlin,  Loys  dc  Chalon,  fds  du  prince 
d'Orange  (1),  le  sieur  de  Saint ,  lean  de  la 
Triinoille,  sieur  de  lonuclic,  (•uillaumc  dc 
Vicnuc,  lc  sieur  dc  Maillv,  messire  Rrgnicr 
Pol,  sieur  dc  la  Roche,  les  sieurs  de  Ncuf- 
chastel ,  de  Monlaigu  ,  de  Chaslelvilain  ,  de 
Cliaslclviel  (2),  de  Rochcforl,  messire  lean 
dc  Costebrune ,  nicssire  lean  dc  Champdiucrs, 
le  sieur  dc  Chastclus,  lean  dc  Digoine , 
Florenl  d'Eucrc ,  Anloinc  dc  Tmilongcdn  , 
Adrieu  son  frere ,  G»y  dc  Bar,  Gaullliier  de 
Rupl,  Anloinc  dc  la  Man  he,  laques  ,  siet.r 
de  Courliambles,  Pierre  de  Beaiillreinoul ,  la 
plusparl  nalifs  dc  la  Bourgougne,  oullre  |es- 
quelsestoienl  plusicurs  aulres  grands  seigneurs 
du  Pais  Bas,  du  n ombre  desquels  csloient 
messire  lean  de  Luxembourg  ,  les  sieurs 
d'Anloing,  de  Fosseusc,  Anloinc  dc  Crov,  lc 
vidame  d'Amicns,  les  sieurs  d'Auxy,  d'Ineliy, 
de  Poix  ,  de  Humiercs ,  dc  Ramburcs,  dc 
Waragincs,  dc  Bournottuille,  d'Humber- 

(1)  La  eompagnic  ennduite  par  cc  seigneur  <:lail 
f  one  des pftti belles el  des  plus  noiiies.  II  avail  khm 
lui  G  chevaliers  bannerets  ,  8  ccuvers  baniicrrls  , 
iinj'bcvalier  hachclicr,  obi  centers,  G  troaqicllcs 
ct  3  menesti iers. 

(2)  Ay  mnn  de  Coney  ,  sieur  dc  Chateau vioux  et 
dr  V'erjtin.  II  quitla  lc  scrvico  du  dtic.cn  novemhre 
1418  pour  rctourucr  cn  Savoic  ,  son  p«js  d'ori- 
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court ,  de  Lens ,  dc  Longueval ,  dc  Novellc, 
de  Bainecourt ,  dc  Lannoy,  dc  Brimcit  ct 
aulrcs  braucs  et  alleclioncs  subjects  ou  par- 
liaux  de  Bourgougne. 

Lc  due,  aucc  ce  grand  appareil ,  marchat 
coulrc  Paris  cl  se  leil  vcoir  am  Purisiens, 
espcranl  quelque  mouueincnt.  Mais  la  garde 
que  lc  connesuble  faisoil  csloil  iusqucs  a 
ccla  lanl  cstroiclc,  que  pcrsone  n'hauoit  la 
hardiesse  dc  sc  mouuuir.  Et  pour  ce,  le  dire 
baiaut  seiourue  quelquc  temps  an  camp  de 
I'Arbic  Sec,  se  iettat  stir  les  places  voi- 
sincs  el  cmporlat  Seulis,  Moullhery,  Mar- 
coussis,  Dourdan,  Palaiscau  ,  Charlres,  Es- 
lauipcs,  Gaillardon,  au  desaus  de  Paris  ;  ct 
cn  bas,  il  raugeal le ponl  dc  S.  Cloud,  Pon- 
loisc ,  Beaumont,  Meuian  el  aulres. 

Apres  ccs  exploit-is  il  meit  lc  siege  deuant 
Corbci  1 ,  esperanl  dc  forcer  la  place ;  inais  il 
ful  conscillcdc  leuer  lecamp  pour  allerlreuuer 
la  roiue,  laquelle  ,  demy  prisonierc  etvcillrc 
fori  soigneuseinenl ,  I'hauoit  cnooic  prier  dc 
Taller  vcoir  el  dc  la  lircr  de  la  eaplinile  en 
laquelle  die  se  relreuuoil  pour  lors  par  i.i 
malice  des  Ariuignacs. 

Le  due ,  sorlunt  dc  Charlres  aucc  une  panic 
de  ses  plus  coutidens  el  plus  vaillans,  passat 
par  Bouneual  el  Vcndosmc  cl  arriual  a  deux 
lieues  pre*  de  Tours,  doii  il  desbandat  dc  la 
grande  troupe  les  sieurs  dc  Vergy  cl  Fosseusc, 
auec  800  cbcuaux  ,  pour  fairc  embusche  aupres 
dela  villc.  El  de  rechef  lul  cnuoiii  Hcclorde 
Saucuse,  auec  soixanlc  saladcs,  qui  vinl  saluer 
la  nifae  cl  puurueoir  a  cc  que  les  gardes  qui 
luy  bauoieiit  csiecs  donees  nc  feisscnt  auctm 
luonueiueul.  Cc  que;  fur  heurcuscmcnl  exe- 
quutc,  el  la  roinc  aucc  dame  Catherine,  sa 
bile ,  deliureVs  par  le  due  et  la  villc  dc  Tours 
reduiclea  leur  obeissanee,  inoicnanl  la  remise 
de  loulcs  gabellcs,  sauf  du  sel,  qui  ful  faielc 
par  les  deux  princes  (M18).  De  quoy  I'aflec- 
tioq  du  peiiplc  fut  plus  aduancee  a  la  faueur 
du  due  dc  Bourgougne,  mcsmcment  pourcc 
que,  par  clfecl,  loules  les  villcsqui  vehoient 
cn  I'obeiss.neo  csloient  dechargecs  el  exemples 
dcadiutm  impusjtions. 


CHAP1TBE  XLII. 

Xouucaux  Jcssrin*  ilu  due  ilc  lionrgongne. 

La  roinc,  cslanl deliurcc  dc  la  main  descs 
ennemts,  aucc  lcsqucls  ellc  n'hauoit  grand 
cspoir  de  reconciliation  ,  puisque  leurs  mau- 
vaiscs  airccliuns  s'estoienl  eslargics  et  d'e- 
bordecs  si  auanl  que  dc  luy  engaigcr  sa  regu- 
lation cl  son  houcur,  et  la  priuer  dc  quclqucs 
siens  deniers  ct  ioiaux  ,  ct  enfin  dc  J'hauoir 
rcduictc  au  nombre  des  prisonicres ,  comme 
si  desia  ilg  heusscnt  songe  au  genre  dc  mort 
qu'ils  luy  vouloicnt  doner,  print  resolution 
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<lc  fauoriscr  Ic  parly  dc  Bourgougue  Ic  pins 
soingneuscuicul  qu'il  luy  seroit  possible.  A 
quoy  to  line  cl  scs  plui  particulars  seruiteurs 
Ironical  la  forle  main,  pretoians  que  la  pre- 
tence el  la  declaration  dc  la  volume  de  la 
roinc  forliiieroil  Ictir  party,  puis  qu'il  ne  leur 
csloit  possible  d  hauoir  laHi-clion  du  dauphin, 
possedce  du  tout  par  le  conile  d'Armignac , 
personage  uou  sciileincul  vaillaot,  mais  encor 
fort  aduise  cl  cault. 

Kl  ccrles,  il  esloil  bieu  facile  de  relenir  cn 
bone  colonic  la  roinc,  iuiurice  par  les  Ar- 
inignacs  cn  lanlde  \  illaiues  sorles,  parre  quils 
bauoicnl  csles  iusques  la  lanl  passioues  cl 
oultrageux  que  dc  la  charger  vera  le  roy  el 
Ic  dauphin,  son  tils,  de  faulc  fait  teen  son 
manage  et  d'hauoir  enlrelcnu  plus  familicre 
accoinlance  t  l  priuaullc  aucc  un  genlil-homc, 
le  cheualier  Loys  Bourdon  ,  qu'il  ne  conuc- 
noila  I'lioncur  et  a  la  foy  d'uuc  dame  man  ce, 
el  a  la  grandeur  d'unc  taut  illuslro  prinecssc, 
qui  estoit  roinc  ct  fcnime  du  roy  dcs  Francois. 
A  quoy  ils  hauoicnl  adiouslc  unc  iuiurc  ,  qui 
ful  de  la  dcpouiller  dc  loulcs  les  ridicfsd 
qu'cllc  hauoil  espargticcs  cl  rcserrccs  cn  quel- 
qucs  ecclises,  afin  dc  s'en  scruir  pour  un 
dernier  secours  en  lei  temps  de  ces  guerrcs 
ciuiles. 

Or  ,  le  moTen  cl  faueur  que  Ion  voulul  lircr 
de  sa  presence  debuoil  eslrc  de  femellre  la 
roine  en  sa  premiere  aulhorilc  ,  voire  encor 
de  nccroistre  ieclle  le  plus  que  Ion  pourroil. 
Ce  que  le  due  fcit,  luy  persuadanl  de  se  de- 
claim-regcnle  du  roiaume  pour  I'lnfirmitc  du 
roy,  son  mary,  bas  cage  du  dauphin  el  demic 
captiuilc  d'iccluy.  Cc  que  fut  exequute  en  res- 
criptions  enuoices  aui  bones  villi's  du  roiau- 
me, lesqucllcs  en  partic  acquiescercnl ,  cl  par 
cela  qu'en  emologuat  la  court  dc  parlcmcnt 
qu'ellc  iustilual  lors  a  Amiens. 

Car  commc  la  courl  dc  Paris  estoit  assub- 
iectie  aux  Armignacs,  qui ,  aucc  grand  nombrc 
desoldats,  coiniuaudoicul  a  Paris  soubs  le 
mesmc  dauphin,  conncstablc  d'Armignac, 
le  vicomte  de  Narbonne,  Taneguy  du  Chas- 
lel ,  les  sicurs  d'Arpajon ,  de  Seuerac  cl  plu- 
sieurs  aulres,  ils  treuuerent  expedient  dc  faire 
une  court  souuerainc  a  Amiens  pour  la  Pi- 
cardie,  Vermandois,  Tournay,  scneschaulsec 
dc  Ponihieu  cl  au'rcs  licux  circonuoisins ,  et 
une  semblable  a  Troves  pour  la  Champaiguc 
ct  pais  proehains. 

Et  alio  que  I'auclorite  rcquiscy  fut  adioustce, 
sans  laquelle  la  souuerainele  ne  pcut  eslrc 
souslenuc,  il  fut  declaire  que  ces  courts  hau- 
roienl  les  expeditions  el  pouuoirs  de  chancel- 
leric  et  dcrnicrs  resorts.  Oultre  plus ,  ils  fei- 
rent  choisir  pour  l'expcdition  dcs  patentes  et 
lellrcs  closes  le  seel  auquel  estoit  grauee  l'i- 
magc  de  la  roinc  mcsmc,  eslant  surscs  pieds, 
les  bras  pandans ,  et  a  sa  dexlre  les  armes 
roiales  ,  a  gauche  l'escusson  cscartclc  de 
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France  cl  dc  Bauierr.  El  dc  rechef ,  afin  (pie 
nun  seulcment  par  la  grandeur  dc  la  iusiice 
et  la  couduicle  de  paix,  mais  eucor  par  les 
estals  de  ia  guerre,  Ion  confirmal  teste  uou- 
velle  auctorile  de  ia  roinc,  Ion  appcllat  a  la 
charge  de  connestabie  Charles  I ,  due  de  Lor- 
raine, el  cn  ful  priuc  le  comic  d'Armiguac. 


CHAPITRE  XLIII. 

Expddiliuas  du  due,  et  intca  donee  a  sou.  cawp. 

Auast  que  Irs  auctoritcs  susdiclcs  donees 
a  la  roinc  se  declairassrut ,  le  due,  voTant 
1'hyucr  approucher  et  seat  haul  les  forces  dc 
scs  ennciuis  u'estre  si  grandes  qu'il  heut  oc- 
casion de  les  beaucoup  craindre,  lierntiat  les 
compagnees  dcs  PaTs  Bas  el  de  la  Pieardic, 
commcndanlqueracssire  Iran  dc  Lulzcmbourg 
hyucrneroit  a  Montdidicr,  Hector  ct  Philippe 
deSaueusca  Bcauuais,  le  bastard  de  Thian 
a  Seulis  ,  a  Pontoise  Ic  sicur  dc  I'fsle  Adam  , 
a  Mculan  Ic  sicur  dc  Cohrtn  ;  cl  aulres  chefs 
furenl  mis  cn  aulres  places  ,  sc  rescruant  scu- 
lemcnt  ses  compagnees  de  Bourgougne,  aucc 
lesqucllcs  il  se  tenoil  asses  fort  et  asscurc. 

Toulcfois,  la  (Imision  de  Tarmec  encou- 
rageat  le  conucslablc  d'Armignac  et  luy  fcit 
espcrer  de  pouuoir  faire  quclque  bun  exploicl, 
s'il  pouuoil  a  rimpourueu  faire  sa  charge. 
Et  dc  faicl  il  sorlil  en  campagne  suiuy  de 
quinze  ou  dix  huicl  cens  homes  d'arrnes,  du 
nombre  desquels  il  cn  debaudat  trois  ou 
quatre  cens,  qui  doncrent  au  quarticr  du  sicur 
de  Verray,  bourgougnon;  mais  ils  furent 
receiis  et  «nustenus  igsques  a  ce  que  le  doc, 
qui  estoit  dedans  loigny  aucc  la  roine  ct 
quelques  chefs  dcs  plus  voisins,  furent  cn 
amies  :  car  lors  ces  auant  -  courcurs  furent 
charges  de  telle  sorle ,  que  Ion  les  tornat  en 
fuille  iusques  aux  compagnees  que  le  conncs- 
table  hauoil  rctcnues,  lesqucllcs,  aucc  mcsme 
impetuosile  Pt  sans  grandemcnl  marchander, 
furent  assaillics  cl  conlraincles  dc  sc  rclirer. 
En  quoy  Ic  sicur  dc  Ciiastclvilain  fcit  tres 
grand  debuoir ,  mesmemcnl  pource  que  cc 
ful  cehiy  qui  plus  longucmcnl  demeural  au 
combat  cl  a  ia  poursuille,  bonorant  la  charge 
que  le  due  luy  hauoil  done  dc  commander  a 
la  plus  part  dcs  compagnees  qui  hauoicnt 
estecs  choisics  pour  ceste  faction. 

Depuis  ce  temps,  lc  due  passat  sans  ouyr 
parler  de  l'ennemy  ;  ct ,  arriuanl  a  Troyes  , 
tint  la  main  a  la  declaration  dcs  choses  con- 
tenues  au  chapitre  precedent.  De  la  il  passat 
par  lc  Thycrache  en  Bourgougne  et  vint  treuuer 
l'empcrcur  Sigismond  a  Montmcliard,  diet 
Monslrclct,  ou  Montbcliard,  ou  Montntd- 
fcm(i). 

(1)  Ccttc  cntrmic  dc  Sigismond  avee  lc  due  de 
Bourgogne  avail  pour  but  principal  dc  confer'er 
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Eii cor  sur  cc  Icmps  lc  due  faisoit  la  guerre 
en  Langucdoc  ,  pour  diuiscr  lea  forces  ct  les 
intelligences  des  Armignacs.  Kl  a  cost  effect  il 
bauoit  depesehe  lean  dc  Chalon,  prince  d'O- 
range  ,  Guiliauiue  de  Vienne  ,  sieur  de 
S.  lieorge,  auec  forces  suflisanles,  lesquelles, 
par  le  Lyonois  el  sur  le  riuagc  du  Kliosnc, 
passcreut  oultre  et  assubicelireiat  lc  Lyonois 
et  Vrieuuis  iusques  a  Auignon  ,  reduisans 
luulrs  places  a  l'obcissancc ,  saur  Deaucairc 
et  Villeneufuc  deuant  Auignon.  l)e  sortc  que 
les  secuurs  que  les  parliaux  d'Armiguac 
vnulurent  fairc  soubs  messirc  Regnauld  de 
Charlrcs,  arebcucsque  de  Kbeims,  et  ines- 
sire  lean  de  Lens  ,  demeurcrcnl  vaius  et  inu- 
lils  (I). 

Ce  pendant  le  roy  d'Angleterrc,  faisant  son 
profit!  de  tant  de  qticrelles  ,  haianl  son  armce 
en  Norlmandie  grandc,  forte  ct  mat  com- 
battue ,  ponree  que  les  forces  des  Armignacs 
esloient  rangers  eontrc  les  Bourgougnons  ct 
bauoicnt  quilte  la  guerre  aux  Auglois  (sauf 
que  en  quelques  places  commodes  ct  inipor- 
lantes  Ion  bauoit  laissc  bones  garnisons),  ba- 
voilgaigne  Cacu  ,  Falaise,  Aurancbcs,  S.  l.o, 
Bayculx,  Chercbourg,  Lizieux ,  Coustancc 
et  aulres  lieux  de  la  Norlmandie  iusques  a 
Rouen ,  qui ,  malice  par  famine  el  longueur 
dc  siege,  nc  pouuoil  long  temps  rcsisler  a 
tclles  amies,  non  vicloricuses,  mais  forlunecs 
el  mal  corabattues. 

Et  alio  que  cnlre  les  catamites  de  tant  mal 
ioTcuses  annees  il  y  beut  quelque  cliose  propre 
a  r'esiouir  et  r'alcgrer  le  monde ,  Ion  erigeat 
les  comtcs  de  Sauoic  (2)  el  dc  Cleues  (3)  en 
duches :  estaut  due  de  Sauoie,  Amcde,  clde 
Cleues,  Adolphc.  Et  encor ,  ce  que  fut  de  beau- 
coup  le  raeilleurel  plus  proflilablc ,  les  schys- 
inaliques  furent  aclicmines  pour  estre  deuais 
de  I'usurpation  qu'ils  bauoicnt  faicte  du 
S .  Siege  aposlolique.  De  quoy  il  aduint  que 
cn  leur  place  le  cardiual  Olio  Colonnc,  ro- 
main,  fut  eslcii  (4) ,  qui  se  feit  appeler  Mar- 

cnlr'eux  aux  tujcU  des  troubles  tic  France.  Elle 
cut  lint  a  Montbeltanl  die  prolnngea  ,  tuna  bcau- 
ri. ii 1 1  de  succes,  petulant  presqtic  lout  le  mois  dc 
inai  1418.  Partni  les  seigneurs  dc  la  suite  dc  Jean 
rtaicnt  Guillaumc  dc  Vicnnc ,  sire  dc  St.  George*  , 
Antoine  dc  Vcrgy  ,  Humherl  de  Villcrsescl,  cotnte 
de  la  Roche ,  (cs  sires  d'OiscIa y  ,  de  Coslcbrunc  , 
•  lelLiv,  de  Chainpdivers ,  Jacques,  (ils  de  Jean 
de  la  itaumc,  et  Claude  dc  Beauvuir  de  Cltastelus. 
Une  nreecdeote  enlrcvue,  a  laquelle  s'elait  joint 
Auicdec  VIII ,  due  deSavoie,  avail  eu  bcu  a  Bale, 
dans  les  premiers  jours  dejuin  1417. 

(1)  Voir  una  des  notes  precedentes. 

(2)  Par  Icttres  de  l'empereur  Sigismond  du  19 
farrier  1416. 

(5)  Paicntcs  du  memc  etnpereur  dc  l'annee  sui- 
ts nte. 

(4)  Cette  election  cut  lieu  au  concile  de  Con- 
stance, lc  11  novembre  1417. 
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tin  V,  el  fut  aulheur  des  priuih'ges  dc  noslrc 
uiiiversilc  de  Dole  (1). 


CIIAPITRE  XLIV. 

Sailte  des  gotrrts  riuib;  siege  dr  Senlis ;  prtnse  da  m  el 
de  Paris ;  aort  du  romrsUble  d'Armiguac  cl  aolres. 

Cbstb  longue  tragedic,  conlinuee  par  lant 
d'anuees,  fut  cn  test  au  1418  cl  au  suiuant 
r'csdiaiiHcc  de  nouucllcs  cbalcurs  et  cxaspcrec 
dc  nouucllcs  iniurcs ,  qui  furent  cause  dc 
mellre  el  le  roy,  cl  le  daupbin ,  el  le  roiaume 
cn  extreme  calaniilc  ct  prcsque  en  dcraierc 
ruinc.  Cc  que  Ion  coguoislral  par  ccla  <|uc 
cy  apres  scrat  did ,  nicsracmcnt  es  accidens 
du  conncstablc  d'Armignac  ct  du  due  dc 
Uourgougnc,  la  poslcrilc  duqucl,  ou  pour 
bauoir  raison  de  cc  que  Ion  luy  occupoil ,  ou 
pour  venger  les  gricfues  iniurcs  qui,  en  diucrs 
temps,  luy  boot  cslccs  faictes,  print  de  telle 
heurc  les  armcs  que  prcsque  tousiburs  elles 
luy  sonl  demeurecs  vicloricuses. 

Enlcndonsdoncques  queleduc  de  Bourgou- 
gne  ne  fut  plus  lost  party  de  Cbampagne,  que  les 
Armignacs  et  le  daupbin  icltcrenl  quelques 
gens  aux  cbamps  et  fcirent  courirles  lieux  cs- 
quels  les  garnisons  de  Rourgougne  logeoicnl , 
ct  fcirent  cn  ccste  sortc  quelques  exploicls: 
parce  que  Philippe  de  Saueuse,  sortant  de 
Reauuais  pour  fairc  course  au  conn  dc  Cler- 
mont, fulrencontreeldcflaictaucc  120  cbeuaux; 
el  en  diuers  aulres  endroicts  Ion  s'efforcoit  dc 
prendre  lc  aultcl  l'aduanlaigc  des  armcs.  Mais 
le  conncstablc  sc  Ireuuoit  tant  cmpcscbc, 
pour  la  proximitc  dc  tant  dc  garnisons  qui 
esloient  a  l'enlour  de  Paris,  qu'il  ne  scauoit 
quel  rcmede  cboisir  pour  se  faire  quilte  de 
tant  dc  mesaises.  Toulefois,  rutin  il  resolut 
de  camper  les  places  et  de  forcer  les  coin- 
pagnces  qui  y  cstoienl  logees  dc  se  relircr. 

Son  premier  effort ,  qu'il  experimental 
mal-heurcux ,  fut  eontrc  Sen  lis,  ou,  pour 
aulboriser  son  faict  d'ajluantagc ,  il  mcnat  le 
roy,  combien  qu'il  fut  fort  mal  dispost.  Les 
assicges  resisterent  brauement ,  et  halans 
cstes  r'afraicbis  par  centsoldats  dc  Bourgou- 
gne,  que  les  sieurs  lean  de  Lutzcmbourg  et 
de  Fosseuse  leur  enuoierent,  attendirent  le 
secours  qui  leur  esloit  promts  et  que  Ion  ap- 
prestoil  en  Artois  et  cn  Picardie  ,  iusques  au 
nombre  de  huict  m  il  lc  ,  soubs  lesdicis  sieurs 
de  S.  Pol  (Lutzcmbourg)  ct  de  Fosseuse, 
les  sieurs  Guy  de  Bar ,  Bailly  d'Auxois , 
de  l'lsle  -  Adam  ,  des  freres  de  Saueuse , 
d'Ailly  ,  de  Waragines  ,  dc  Coheut  ,  de 

(1)  Vers  ce  memc  temps  (5  avril  1418,  apres 
IVtiji.es ) ,  lc  due  de  Bourgognc  fii  de  son  cote 
diflcrentrs  concessions  aux  bourgeois  dc  la  villc  do 
Gray. 
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Longueual,  de  Poix ,  de  Miramont  et  autres, 
le  tout  par  cum  men  dement  de  Philippe ,  comte 
de  Charrolois ,  qui  a  cest  effect ,  et  par  com- 
mendement  du  due  son  pere,  Hanoi t  faict 
congregcr  les  estats  du  pais  et  hauoit  impdre 
la  leue'e  de  ces  geas  et  quelques  -deniers  pour 
leur  soulde.  Le  secours,  marchant  a  longucs 
iournecs,  pource  que,  dans  le  19  en  apuril, 
il  debuoit  est  re  a  la  barbe  de  l'cnnemy  pour 
le  combattrc  ou  le  forcer  de  deloger ,  arriuat 
en  vcuc  de  Fennemy  le  iour  mesrae  19.  Ce 
que  fut  cause  au  connestable  de  faire  doner 
aux  annes  et  de  ranger  ses  gens  hors  des 
tranchecs  pour  combattre  le  secours.  Mais  les 
assieges  feirent  ce  pendant  une  subite  et  ines- 
peree  saillie  sur  le  bagaige  et  tentes  des  en- 
ncmis  :  pour  raison  de  quoy  le  connestable  , 
pcrdant  cocur  et  descspcrant  de  la  victoire , 
se  meit  a  faire  sa  retraicte  centre  Paris, 
liaiant  faict  mourir  quatre  seigneurs  qui  luy 
hauoicnt  estcs  mis  en  ostaige  pour  la  reddi- 
tion  de  la  ville  deans  le  19.  Mais  la  vengeance 
de  ces  quatre  suiuit  biea  tost  apres,  parte  que 
les  assieges  feirent  mourir  46  prisoaiers  qu'Us 
tcnoient,  auec  deux  femmcs. 

Pendant  que  les  affaires  de  la  guerre  vont 
auec  ces  miscrcs ,  le  pape ,  faisant  le  bon 
office  de  vray  pere  el  pastcur,  depntal  les  car- 
dinaux  des  Ursins  etdeS.  Marc  pour  appaiser 
et  appoincter  ces  cruel  les  difliculics  i  prenant 
commiseration  des  calami  les  de  la  France , 
trauaillcc  par  ses  enfans  et  cruel  lenient  as- 
eaillie  par  ses  anciens  ennemis  d'Anglelerre. 
Pour  raison  de  quoy,  il  fut  conclud  que  .  4 
Montercau-Faull-Yonne,  les  deputes  des  roy 
de  France  et  due  de  Bourgougne  s'assemble- 
roicnl.  Ce  que  fut  faict  le  17  may  1418,  et 
treuuat-on  le  moien  d'un  accord  que  le  roy, 
la  roine,  1c  dauphin  et  le  due  de  Bourgougne 
aggrecrcnt. 

Mais  1c  connestable  d'Armignac,  le  chan- 
cclicr ,  Tancguy  du  Chaste! ,  Raymond  de  la 
Guerre  et  autres ,  qui  se  repaissoient  des  difli- 
cultes  publiques,  et  remeltoient  la  seurie  d'eux 
ct  de  leurs  biens  en  la  goerrc  ciuile  de  leor 
patrie,  scachans  bien  que,  la  paixfaicte,  ilz  ne 
seroient  ass  cures  et  qu'ilz  recepuroient  cbastoy 
de  leurs  offences ,  excogiterent  et  treuuercnt 
les  moicns  de  troubler  et  de  renucrser  tout  ce 
que  Ion  hauoit  pourparle,  voire  conclud. 

Be  quoy  le  pen  pie  de  Paris  fut  tant  irrile 
Sur  le  cjeplaisir  qu'il  rrerpnoit  dr  ses  longues 
ct  griefucs  fouler  ,  que  quelques  ciloiens  icso- 
lurcnt  de  le  faire  quitle  de  ces  Armignacs ,  ct 
de  se  logcr  soubs  la  protection  de  Bourgou- 
gne. A  l'exequulion  de  quoy  fut  clioisy  Phi- 
lippe ,  sieur  de  l'lslc-Adam  ,  Icquel  auec  Guy 
de  Bar,  les  sicurs  de  Chastclus,  de  Clieurcu.se, 
d'Ailly,  de  Waragines,  Lionnctdc  Bournon- 
ville  ct  autres  ,  suiuis  de  800  soldals ,  entrat 
dedans  Paris  par  la  porlc  S.  Germain  ,  envi- 
ron le  29  de  may  ,  et  en  entrant  paisiblcment 
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faisoit  crier  :  la  paix  !  amis  ,  la  paix  !  la 
poix!  de  la  part  du  due  de  Bourgougne ;  et, 
marchant  conlre  le  petit  Cbastelet ,  recent 
400  Parisiens  qui  se  ioingnirent ,  et  apres  eux 
plusieurs  autres  et  presque  en  nombre  infiny. 

Le  ray  ct  Pierre ,  sieur  de  Prcaox ,  de  la 
maisen  de  Bourbon  ,  furent  surprins  et  con- 
trainots  de  marcher  auec  eux  pour  aulhoriser 
lear  faict.  Le  chancclier  Henry  de  Marie  ,  le 
connestable  d'Armignac ,  Raymond  de  la 
Guerre ,  les  euesques  de  Baycux  ,  de  Senlis  , 
de  Xaintes ,  dc  Coustance ,  les  sieurs  Hector 
de  Chartres,  Eogucrrand  dc  Marcoussy,  le 
comte  de  Grand  pre  et  autres ,  passans  le  nom- 
bre dc  troisraille,  furent  depesches.  Quant 
aux  connestable ,  chancelier  el  La  Guerre ,  ilz 
furent  trois  ou  quatre  iours  traincs  tous  nnds 
par  la  ville  de  Paris,  puis  tous  trois  lies  en- 
semble ,  mis  sur  la  table  de  marbre  du  palais, 
haiant  ledicl  connestable  une  esguillette  dc  sa 
peau  propre ,  que  Ion  luy  hauoit  leue  de  dessus 
le  carps  et  mis  en  cscharpe ,  pour  mocquerie 
de  sa  seruiette  ou  bande  blanche  (1). 

Le  dauphin,  emporte  par  Taneguy  dn  Chas- 
tel,  fut  en  seurte  dedans  la  Bastille,  d'ou  biea 
tost  il  parti t  pour  Corbeil ,  ou  il  feit  nouueaa 
amas  de  gens,  soubs  le  mareschal  deRieux  et 
lc  sieur  de  Barbazan  ,  et  s'efforcat  par  eux  dc 
r'entrcr  a  Paris  ,  pensant  la  recouurcr ;  ma  is 
ilz  furent  repoulses  auec  perte  de  prcs  de  400 
homes. 

Apres  cela ,  lc  roy ,  la  roine ,  le  due  de 
Bourgougne  (2)  ct  leurs  gens,  appaisercnt  le 
people  le  mieux  qu'il  fut  possible,  ct  insli- 
tucrcnt  preuost  dc  Paris  Guy  de  Bar,  et  capi- 
taine  de  la  Bastille ,  lc  sieur  de  Canny;  pour 
raareschaux  de  France ,  les  sicurs  dc  l'lsle- 
Adam  et  Chastelus  ;  pour  admiral  de  France, 
Charles  de  Lens;  pour  grand  panetier,  Ro- 
binet  de  Mailly ;  chancclier,  Eustache  de 
Laislre  ,  d  Philippe  de  Moruilliers  pour  pre- 
mier president  (5).  Ce  que  aduint  presque  au 
temps  que  Rouen,  contrainetc  par  la  famine , 
se  rendit  aux  Anglois  (4).  Et  re  pendant,  la 
pesic  se  meit  a  Paris ,  qui  emporlal  le  prince 
d'Orange  (5> 

(1)  Ccl  affrcHx  massacre .  digne  precedent  des 
journcrs  dc  scplenibrc  1792,  eul  lieu  lc  12  juin. 

(2)  Ce  prince  c'lait  alors  a  Dijon  ;  avert i  des  c'tc- 
nemenU  de  la  capital© ,  il  en  lit  pari  aux  nrincipaux 
►eigneurs  iks  deux  Itour^ngnrs ,  auxquels  il  donna 
rendra-vous  a  Chalillon-sur-Scinc  pour  allcravoc 
eux  rejoindre  la  rciue  a  Troyes ,  cl  de  la  se  rendre 
a  Paris,  ou  ils  arrivereut  au  mois  dc  juillct. 

(5)  Thicbaud  VIII  ,  sire  de  Neufchatel  ,  fut 
nommc  grand-mailro  dc  France  au  mois  d'octobre 
1418  ^  it  exerca  celU  digniui  jusqu'a  la  mort  du 
roi  Charles  VI. 

(4)  Henri  V  d'Anglctcrrc  entra  dans  cctlc  ville 
lc  19  janvicr  1419  ,  cl  prit  lc  litre  dc  roi  de  France. 

(5)  Lc  4  dcccrnbrc.  Son  corps  ful  transporlc  au 
comic  dc  Bourgoguc  ct  inhume  dans  Tegli&c  dc 
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d'Orlcans ,  d'Angolcsmc ,  dc  Vertus ,  de  Ber- 
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du  due  dc  Bourgoiigne  apris  la  rcduclioi 

dc  Paris. 


La  p  rinse  dc  ccsle  ca  pi  tale  du  roTaume  de 
France  atlirat  au  party  de  Bourgougnc  prcs- 
que  t«»ulcs  les  villcs  circonuoisines ,  entre  les- 
quclles  furcnt  Pcronnc,  Cotnpiegue,  Laon  , 
Soissons ,  Crcil ,  Noyon  ,  Corbcil ,  lc  l'lcs- 
sicr,  (lisors,  Chauny-sur-Oise  et  a u Ires  , 
dcsqucllcs  Compicgnc  cl  Soissons  furent  re- 
p  rinses  par  les  gens  du  dauphin ,  lequcl  eslant 
picquc  par  lc  vicoinlc  dc  Narbonnc,  lc  icune 
comtc  d'Arniignac  ,  Taneguy  du  Chastel  ct 
aulres ,  nc  songcoil  a  autre  chose  que  a  la 
vengeance ,  couibicn  qu'il  vcit  a  l'ccil  que  Ie 
due  dc  Buurgougnc  modcroil  la  victoirc  de 
telle  sorte,  qu'il  scmbluil  plus  tost  penser  a 
uric  bone  ct  scurc  paix  qu'a  la  guerre.  Et  a  la 
vcrile  ,  le  due  recherchoit  l'amilie  auec  le 
dauphin  plus  que  loulcs  autres  choscs ,  espe- 
rant  qu'un  bon  accord  se  feroit  :  pour  ce 
mesnic  que  le  dauphin  n'hauoit  aucune  iusle 
cause  de  courruux  contrc  luy ,  cl  que  la  guerre 
n'hauoit  commence  ny  conlrc  lc  roy  e'l  roiau- 
mc,  ny  contre  les  freres  du  dauphin,  inais 
conlrc  les  Orlcanois  ct  Armignacs  ,  qui  lous- 
iours  s'csloicnt  monstres  ennemis  de  sa  mai- 
son.  11  discourott  aussi  que  lc  dauphin  incli- 
ncroit  sans  fautc  a  cest  accord  ,  pour  ce  que 
aulmucnl  les  Anglois,  conlinuans  leurs  con- 
qucsles  ,  cmporlcroicnt  auec  le  temps ,  ou  lc 
lout ,  ou  bone  parlie  du  roiaumc.  Ce  que  nc 
pouuoit  cstrc  mieux  rcmcdie  que  par  la  reu- 
nion des  csprits  ct  forces  franeoises.  Mais  cest 
espoir  ne  dcmcuroil  scul  en  la  conception  du 
due ,  parce  que ,  desiranl  d'y  adiousler  les 
effects ,  tenoit  les  plus  honcsles  nioiens  qu'il 
pouuoit  pour  fairc  cognoislrc  sou  bon  vouloir 
nu  dauphin;  car,  oullrc  ce  qu'il  en  dcclairat 
quclquc  chose,  il  luy  r'enuoial  la  princesse  sa 
fenune  ,  accompagncc  fori  magniGqucment ; 
il  fcit  cesser  les  insolences  du  peuple  de  Paris, 
et  chasliat  de  mort  quelqucs  tumultucux  qui 
vouloient  continucr  les  mcurtres. 

Mais  I'opiuiastrctc  ct  la  malice  des  serui- 
tcurs  du  dauphin  ,  l'ambition  d'iceux  et  la 
crainle  qu'ilz  hauoicnt  dc  quclque  futur  chas- 
toy ,  rompircnt  dc  rcchef  les  desscins  dc  la 
paix.  Et  certcs,  comme  ceux  qui  le  suiuoient 
cstoient  tous  pelils  compaignons ,  nouueaux 
yen  us  et  de  petite  rcnommee ,  au  lieu  que  par 
cy  dcuanl  Ion  voioit  en  la  quercllc  les  princes 

fabbayc  dc  Monl-Stc.-Maric.  II  avail  teste  a  Lons- 
Ic-Saunicr  lc  21  octobrc  dc  1'annee  prece'dente.  Lui 
ct  Ucnri ,  mort  a  Kicopolis,  c'taicnt  fits  dc  Louis 
dc  Chalon  ,  seigneur  d'Arguel  ct  dc  Cubcl ,  et  dc 
Marguerite  de  Viennc ,  dame  dc  St.-Laurcnt-dc- 
la-Rochc ,  sa  femme  depuis  le  10  mars  135*2  (v.  $.). 


ry ,  dc  Bourbon  ,  de  Bauicrc ,  de  Bar,  dc 
Lurrainc,  les  comics  d'Albret,  d'Arniignac, 
dc  Daminarlin  ,  d'Auxcrre ,  dc  Viennc  ,  de 
loingny  et  autres  suiuans  le  contrairc  parly 
a  celuy  de  Bourgougnc ,  mainlenaut  Ion  ne 
voioit  auprcs  du  dauphin  que  de  simples  gen- 
tils-homes  ,  et  la  plupart  cadets ,  auec  lc  vi- 
comte  de  Narbonne ,  Boucicault ,  Barbazan  , 
du  Chastcl,  La  Ilyre,  Xantraillcs  ct  autres 
dc  pclilc  csloufe  ,  qui  prcuoioicnl  I'aduauce- 
incnl  d'eux  et  de  leurs  maisons  aux  premieres 
charges  de  la  France ,  des  conncstables,  chan- 
ccliers,  mareschaux,  admiraux  cl  autres,  si 
unc  fois  le  due  dc  Bourgougne  el  les  siens 
estoicnt  crilretenus  en  la  guerre.  Mais  ilz  se 
Irompercnt  grandement  cl  rompircnt  coup  a 
leurs  desscins  quand  ilz  rcsolurenl,  non  pas  la 
guerre  de  Bourgougne  ,  mais  la  mort  du  due, 
parce  que  ccla  dc  quoy  ilz  hauoient  mieux 
penst'  proffilcr  fut  la  ruine  enliere  d'eux  ines- 
mcs  el  fexlremc  calamilc  dc  leur  chef. 

Lc  due  de  Bourgougnc ,  haiant  faict  tous 
debuoirs  pour  acheminer  la  paix ,  entendit  la 
continuation  dc  mauuaise  volonlc  dc  tous  les 
susdicls  en  son  endroicl;  pour  cc ,  il  s'ap- 
prcslat  de  nouueau  a  la  guerre ,  ct  resolut , 
puis  que  autremcnt  pour  la  scurle  de  soy , 
de  ses  cstals  ct  amis ,  il  ne  pouuoit ,  de  se 
ioindre  auec  les  Anglo's  (1)  ,  Irsqucls  il  vomit 
estrc  appclles  a  la  coronc  par  lc  mauuais  de- 
mon dc  la  France. 


CHAPITRE  XLVI. 

Mention  dc  paii  auec  Irs  Anglo's,  el  accord  Irompcur  du 
dauphin. 

Lb  due,  voiant  lc  cccur  inexorable  du  dau- 
phin et  des  siens  et  lc  progrcs  des  affaires, 
qui  scmbloicnt  se  r'eschaufer  ct  prosperer 
pour  ses  ennemis  ,  cnorguillis  de  ce  qu'ilz 
hauoient  surprins  par  Boucicault  la  ville  de 
Soissons ,  ou  estoicnt  Saucusc  el  Bournon- 
villc  ,  el  parcillcmeut  Compiegne ,  ct  en  fin  la 
Tillc  de  Tours,  deuant  laquellc  le  daophin 
mesmc  s'estoit  present ;  et  au  contrairc,  les 
gens  du  due  de  Bourgougne  n'hauoicnt  rien  ad- 

(1)  Au  moU  d'aout  UI8 ,  celtc  pensre  dc  s'unir 
aux  Anglais  n  clail  point  encore  venue  dans  1'esprii 
du  due  dc  Bourgogne ,  puisqu'a  ccllc  date  il  cn- 
voya  auprt'-s  des  rois  dc  Castillc  el  d'Antgon  Thic- 
baud  VIII ,  seigneur  dc  Ncufcliatcl ,  et  Diego 
d'Olivcira  ,  porlugais  dc  naissance  ,  son  ccuyer 
d'honucur  cl  Tun  descs  chambcllans ,  avee  la  mis- 
sion «lc  sollicilcr  c  aide  et  sccours  dc  ecus  d'armcs 
>  ct  dc  trail  en  la  prochainc  saison  iPeUi,  au  see- 
s' vice  du  roi  dc  France  ,  a  la  pour.su  ile  que  ledil 
*  monscigncur  de  Bourgogne  avail  cnlrcpmc  au 
»  bicn  du  roi  ct  dc  son  royaumc.  »  Fcrreras  (Hist, 
gciier.  ifLspagne ,  vi ,  226 , )  alhrrnc  que  ce  sc- 
rours  clait  demande  conlrc  les  Anglais. 
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vancc  d'aduantage  que  de  la  prinsc  de  Coucy ; 
el  que  d'autre  part ,  les  Anglois ,  apres  haaoir 
rcduicts  en  leur  puissance  Rouen  et  autres 
Titles  de  Nortmandie,  s'estoient  indiscrcUc- 
mcnt  eslargis  par  la  Picardie  et  courus  iusques 
aux  portcs  de  Clermont ,  Beauuais ,  Montdi- 
dier,  Brelcul,  Cambray,  Abbeuille,  S.  Valcry 
et  autres  places ,  comme  pour  conlraindre  le 
due  de  les  rcgarder;  il  resolut  de  composer 
auec  cea  insulaires  et  de  laisscr  perdre  ce  ieune 
prince ,  puis  que ,  contre  toute  raison ,  il  vou- 
lott  hasler  sa  ruinc. 

Pour  y  paruenir,  il  preslat  1'aureillc  aux 
requisitions  que  le  roy  anglois  faisoit  de  son 
maryage  auec  dame  Catherine  de  Prance  , 
sccur  du  dauphin  :  car  le  due ,  s'eslant  rendu 
a  Pontoise  auec  le  roy  Charles  ,  la  roine  et 
auec  la  princesse ,  d'ou  ilz  se  pariirent ,  sauf 
le  roy,  qui  demcurat  pour  cause  de  son  in  fir- 
mite  ,  passat  onltrc  auec  1 ,000  homes ,  pour 
se  treuuer  en  certain  lien  choisy  et  bien  cloz , 
prochc  de  Meulan ,  oil  le  roy  d'Angleterrc  , 
pareillement  suiuy  de  1 ,000  homes ,  et  accom- 
pagne"  des  dues  de  Clarence  et  de  Glocestre, 
sea  frcrcs ,  se  treuuat.  Mais  Ion  ne  peut  aucnne 
chose  arrester,  parce  que  les  demandes  du  roy 
anglois  furent  par  trop  excessiues  :  d'autant 
que,  eullre  100,000  escuz ,  il  vouroit  la 
Guiennc ,  la  Nortmandie ,  et  autres  seigneu- 
ries  dcVhargees  de  fief ,  qui  luy  furent  re  fusees 
par  le  due  de  Bourgougne,  -qui  ne  vouloit 
tant  facilement  consenlir  a  la  diminution  des 
inembres  de  la  corone. 

Lon  diet  que  le  nonueau  espoir  qu'il  bent 
de  fairc  1'appoinctement  auec  le  dauphin  , 
ainsy  qu'il  desiroit  surtout ,  luy  refroidil  l'af- 
feclion  de  traictcr  auec  l'Angloia :  eonsidcrant 
que  la  grandeur  des  Anglois  ne  pourroit  en  fin 
estrc  autre  chose  que  sa  ruinc  el  1'euersion  de 
sa  raaison  ,  ainsy  que  de  toutes  les  autres  qui 
estoient  du  sang  de  France.  Ce  que  le  roy 
d'Angleterrc  luy  donal  asses  dairement  a  en- 
tendre ,  luy  disant  fterement ,  sur  leur  sepa- 
ration et  depart,  qu'il  mettroit  auec  le  temps 
bors  dn  roiaume,  roy,  roine  ,  dauphin ,  prin- 
cesse et  le  due  de  Bourgougne  mesne,  puis 
que  lon  luy  refusoit  ce  qu'il  demandoiU  A 
quoy,  en  mesme  fierle,  fut  respondu  par  le 
due,  qu'auant  que  cela  peut  aduenir,  les  An- 
glois et  leur  roy  seroient  fort  lasses,  roire  bien 
einpesrhes  de  garder  leur  petite  islelle,  et  que 
de  cela  lon  ne  faisoit  double.  Ceque  forluile- 
mcnt,  et  sans  autrement  y  penser,  fut  diet  par 
ces  princes ;  mais  l'effect  monstrat  que  PAn- 
glois  se  trompoit  ,  el  que  le  Bourgougnon 
bauoit  micux  deuine. 

Pendant  ce  pourparle,  le  dauphin,  vucillant 
en  mcsme  temps  faire  deux  proffits,  de  rompre 
1'accord  auec  les  Anglois  et  d'allccher  le  due 
son  ennemy,  pour  le  faire  depeseher,  feil  scra- 
blant  de  vouleir  entendre  a  la  paix  qu'il  hauoit 
refuse ;  et  a  ccst  effect ,  il  enuoiat  Taneguy  du 
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Chastel  pour  en  faire  ouuerture  au  due,  et  luy 
persuader  une  entre-reuc ,  esperant  de  treuuer 
moien  de*e  depeseher  de  son  ennemy,  comme 
a  la  rente  il  heutfaict,  si  le  due  ne  se  fut  treuud 
mteux  accompagne*  que  lon  n'bauoit  i sper£. 
D'atHaot  que ,  haiant  des  long  temps  preueu 
qu'il  hauroit  grande  guerre  auec  le  dauphin , 
puis  quSl  refusoit  tous  accords  ,  il  hauoit  faict 
leuer ,  par  le  comic  de  S.  Pol ,  de  grandes 
forces  de  gens  d'armes ,  qui  le  rindrcnt  treu- 

|   ver  sur  Ic  mesme  temps  de  ce  pourparle  de 

'  paix. 

Taneguy  ,  qui  estoil  home  caull,  fort  cou- 
vert  et  grand  dissimulaleur ,  haiant  cognen 
par  ccste  venue  que  son  faict  ne  suceederoit , 
sceut  tant  dexlrement  negolier  son  faict,  que 
lon  ne  s'appcrceut  aucunement  de  la  trahison 
en  laqnclle  il  hauoit  partidpe  etque  luy  mes- 
me hauoh  traine ;  et  il  inipelrat  que  les  deux 
princes  se  verroient  sur  le  pontceau  pres  de 
Poilly-le-Fort ,  entre  Corbeil  et  Meulan  ,  ou 
ilzse  treuuerent  proehe  d'une  fontaine,  suiuis 
de  grand  nombre  de  soldals ,  lesquels  furent 
laisscs  derriere ,  ne  s'ad ua nea ns  auec  les  deux 
princes  sauf  dix  pour  un  chasm  n  ,  lesquels 
debuotent  soubsigner  I'acle.  La  furent  pour  le 
dauphin  Iaqucs  de  Bourbon ,  sieur  de  Thury, 
Robert  le  Masson  ,  chancelier,  le  viconile  de 
Narbonne ,  les  sieura  de  Barbazan  ,  d'Espai- 
gnon ,  du  Bocaige ,  de  Montenay,  de  Gama- 
ches ,  du  Chastel ,  lean  Louuet ,  Huguet  de 
Noyers,  du  Mesnil ,  Pierretier  de  Bourdon  , 
delaVigne;  et  pour  le  due,  lecomtedeS.  Pol, 
lean  de  Lutzembourg,  Archambauld  de  Foix, 
sienr  de  Nauailles,  Anthoine  de  Vergy ,  sieur 
d'Autrey ,  Thiebauld  VIII  ,  sieur  de  Neuf- 
chaslel ,  lean  de  Neufchastel ,  sieur  de  Mont~ 
aigu  ,  lean  de  la  Trimoille ,  Cuillaume  de 
Vienne ,  sienr  de  S.  George  et  de  S"  Croix  , 
Pierre  de  Bauffremont,  le  grand  prieur  de 
France,  Gaultier  de  Rupt,  Charles  de  Lens, 
lean  de  Costebrune  ,  marescbal  de  Bour- 
gougne, lean,  sieur  de  Toulongeon ,  Guil- 
laume  de  Cbampdiuers ,  Regnier  Pol,  Pierre) 
sieur  deGyac  (1),  Anthoine  de  Toulongeon  , 
frcre  de  lean  ,  Philippe  Iossequin  et  Nicolas 
Rollin.  Dix  dcsquels,  d'un  chasqu'un  coste, 
debuoicnt  soubsigner  I'accord.  Les  articles 
hont  esles  r'apportcs  par  les  hisloriographes 
qui  hont  touches  ceste  matiere;  et  pour  ce 

(1)  Pierre  de  Ciac ,  homme  ambitieox  ,  convert 
de  vices  et  d'tniquiles,  devint,  quoiquc  jcune  en- 
core ,  ininistre  et  favori  du  roi  Charles  VII.  Lc 
connelable  de  Ricliemont ,  justcment  ii  rite  de  scs 
malversations ,  le  fit  xrreler  en  ('absence  du  roi, 
et ,  a  la  suite  d'un  proccs  sommaire,  il  fut  noye'  cn 
1*26.  Aprils  avoir  fait  pe'rir  Jeanne  de  Natllac  ,  sa 
premiere  femme  ,  alors  enceinte ,  il  e'pousa  Cathe- 
rine ,  dame  de  Lille-Bouchard  ,  vcuvc  de  Ilugues 
de  Chalon ,  seigneur  de  Bussy  et  d'Argenlcuil , 
laquellc  se  remaria  en  troisiemcs  noces  a  Georges 
de  la  Trcmoille ,  sire  de  Joinville. 
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ie  les  delaisseray  sans  en  r'apporter  autre 
chose  que  le  sominaire ,  qui  ful  :  Obliance 
d'iniures  et  inimities ,  amine  recipooque  et 
entiere,  aide  el  assistance  nuiluclle,  reunion 
sans  feinlise  ,  abandoncment  d'aiilres  allian- 
ces ,  que  l'infracleur  soil  abandone  de  tous ,  et 
les  seremens  a  lay  presles  soient  remis.  Ce 
que  fut  l'unxieme  (2)  de  iuillet  1419  (3). 
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la  sen rte  de  la  paix ,  la  religion  de  tant  de 
seremens  presles  en  (by  de  princes  se  verront 
mises  soubs  le  pied  par  ce  ieune  dauphin. 
Mais  pour  fin  et  corone  de  I'oeuure  ,  nous  luy 
verrons  le  mal-heur,  la  paourete' ,  la  honle  et 
une  satisfaction  honorable  par  luy  faicte ,  qui 


CHAPITRB  XLVII. 
Considerations  sur  la  sort  du  dur  lean. 

Lor  deburoit  desormais  est  re  las  de  ra- 
eonter  tant  de  faicts  tragiques ,  et  de  r'ensan- 
glanter  les  campaignes  el  les  demeuranees  des 
homes  du  sang  de  taut  de  grands  personages  , 
qui,  en  diuerses  annees,  sont  passes  en  l'autre 
monde  auec  mort  Tiolente.  Mais  il  nous  ad- 
vient  du  tout  au  contraire ,  parce  que  nous 
en  Irons  presque  au  commencement  des  actes 
estranges  que  les  guerres  ciuiles  engendrent, 
et  remarquons ,  par  ce  que  suiurat ,  que  rien 
par  cy  deuant  n'hat  este  faict  qui  ne  suit 
comme  de  ieu  et  plaisir,  si  Ion  considere  les 
choscs  aduenues  depuis  ceste  an  nee  :  d'autant 
que  si  par  quelque  lemps  les  maisons  de 
Bourgougnc ,  d'Orlcans  et  d'Armignac  se  sont 
debatlues  entre  elles  pour  quclques  offence* 
veciproquement  receiies  ,  si  esl-ce  que  le  roy, 
le  roiaume  et  I'estranger  n'y  pariicipoient ,  on 
pour  le  moins  e'estoil  auec  bien  pen  de  consi- 
deration. Mais  en  cest  an  1419  ,  nous  verrons 
sur  le  theatre  le  roy,  le  dauphin  et  la  corone ; 
d'autre  part,  les  Anglois  qui  la  vueillent  mieux 
que  Jamais  debatlre  et  se  I'altribuer;  les  Bour- 
gougnons  ,  bouillans  de  vengeance  pour  ha- 
voir  estes  tant  vergougneusement  traicles. 
Mais  ceux  qui  ioueront  principalement,  seront 
trois  icuncs  princes  :  le  dauphin  ,  hai ,  mal 
four  ii  v  de  deniers,  suiuy  de  pet  its  compai- 
gnons  et  comme  nouuellement  venus;  les  deux 
aulres ,  trcs  puissant*  et  riches,  aime*  et  cbe- 
ris ,  assisles  et  suiuis  de  tr&  grandes  et  Ires 
victorieuscs  forces. 

La  practique  serai  que,  contre  la  coustume 
et  la  gcntillcsse  de  France ,  la  foy  publique , 

(2)  Ou  plutullc  17  juillct. 

(3)  D'abord  aprrs  la  publication  de  eclte  paix  , 
1c  due  Jean  donna  renuex— vous  a  m  noblesse  dans 
sa  ville  de  Troyes  ,  ou  clle  devait  s'assembler  pour 
marcher  de  la  en  Normandie  contro  les  Anglais. 
Parmi  les  seigneurs  du  comte  de  Bourgogne  qui  se 
se  rendircnl  a  eel  appel  (aout  1419) ,  euient  Jean 
de  Vcrgy  ,  Anloine  de  Vergy ,  son  CIs  ,  Louis  de 
€halon  -  Arlay  ,  prince  <rOrange ,  Humbert-  de 
Villersexcl ,  comte  de  la  Roche ,  Guillaumc  do 
Vicnnc ,  seigneur  dc  St.  -  George* ,  Jean  dc  Ncui- 
chalel  ,  seigneur  de  Montaigu  ,  les  sires  de  Ray  , 
de  Rupl ,  dc  Chalcauvilaio ,  Guy  de  Ponlailler , 
etc. 


petuel  de  sa  faute ;  et  en  fin  une  mort  digne  de 
lei  arte  que  luy  viendrat,  non  par  un  coup  de 
glaiue  qui  le  face  passer  subitemcnt ,  mais  par. 
un  lent  et  souffreteux  trauail,  qui  le  mineratet 
cruel iscra t  quelques  iours ,  et  en  fin ,  hai  des 
siens  plus  proches ,  l'cnuoirat  tenir  compte  de 
see  actions  par  deuant  le  souuerain  des  sou- 
verains. 

Encor  si  en  ces  trois  l'acte  tragique  finis- 
soil,,  il  y  bauroit  quelque  soulas  entre  ceux 
qui  mettent  les  yeux  sur  tant  fascheuses  lec- 
tures; mais  la  continuation  des  rancunes  ct 
iniures  que  ces  princes  et  maisons  se  sont 
(aides  ,  et  que ,  comme  par  la  main,  les  peres 
hont  done  a  leurs  enfans  de  generations  a 
aulres ,  iusques  a  noStre  temps ,  cela  comble 


d'ennuictle  cosor  de  Thome  vertueux ,  simple 
et  debonaire.  Si  est-ee  que  le  temps  et  1'ordre 
de  l'hisioire  contraignent  que  Ion  s'y  arreste , 
non  pas  longuement ,  comme  la  multitude  des 
fai cis  le  requiert ,  mais  couramment ,  pour  se 
depescher  et  comme  depeslrer  de  tant  fas- 


Cecy  soit  diet  comme  pour  argument  des 
guerres  que  les  Bourgougnons  et  les  Anglois , 
ioincts  ensemble  ,  hont  faicts  contre  Charles  > 
dauphin  et  puis  roy  de  France,  voire  de  loutes 
cclles  que  les  maisons  d'Austriche  et  d'lles- 
pagae  hont  belies  auec  bt  maison  de  France 
et  successeurs  des  families  d'Orleans  et  de 
Yalois.  Er>  quoy,  loutes  les  nations  qui  hont 
oognoissance  ct  trafique  en  Europe,  iusques 
aux  lures  et  aux  Maures  mesmes  de  1'Aphri- 
que ,  hont  paiiicip^  iusques  a  la  paix  de  1'an 
1559,  laquelle  hat  refroidy  quelque  peu,  noa 
csuinct  du  tout ,  la  chaleur  de  ces  vielles  et 
enracinecs  qucrelles,  qui  semblent  ne  pou- 
voir  finir  autrcment  que  par  la  restitution  des 
pais  et  seigneuries  occupees ,  ou  par  l'ex- 
de  l'une  des  families. 


CHAPITRE  XLVIII. 
lori  da  due  Iran . 

Touts s  les  regions  de  la  Gaule ,  el  specia- 
lement  cellcs  qui  cstoient  obcissantcs  au  dau- 
phin de  France  el  au  due  de  Bourgougne , 
pensoient  rcspircr  ct  sc  reposer  des  trauaux 
dc  la  guerre  ciuile ,  cstans  tous  les  chefs  du 
party  orleanois  ct  d'Armignac  morls ,  priso- 
ners ,  ieu ncs  ou  abatlus ,  et  le  due  de  Bour- 
gougne mesmc,  auec  tous  ses parens,  allies , 
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confodercs  ,  amis,*  scruiteurs  ,  vassaux' et 
subjects  unis  au  scruicc,  de  la  corone  et  au 
bicn  comuiun  de  la  France;  quand  les  serui- 
lcurs  du  dauphin  ,  gens  se  mcflians  de  Icurs 
actions  ou  conuoileux  d'hauoir  et  amasscr  ri- 
cbesscs  plus  que  particulicres,  sc  mcircnl  a 
remucr  et  retroublcr  la  iranquilile  esperec  dc 
la  dernicrc  paix.  Les  Anglois  tous  seulcts , 
rommc  ilseinble,  liauoienl  occasion  de  s'cn 
douloir  :  considerans  que  non  sculcmcnt  ils 
scroicnt  empcsches  en  Icurs  conqueslcs  ,  mais 
encOr  qu'ils  scroicnt  remis  el  rcpoitlsesi de  la 
France.  Et  ce  desaslre  aduint  par  la  legerete 
du  ii  u [k  dauphin  ,  mcslcc  dedans  un  certain 
nature!  dcpilcux  ct  vindicatif  qu'il  hauoit , 
et  dedans  la  malice  de  ces  petils  mignons , 
qui,  au  pris  et  sang  des  subiccts,  pertc  du 
roiaumc  ct  hazard  dc  1'herilicr  de  France, 
vouloient  fairc  une  pesche  cn  eau  trouble  ct 
abuser  dc  la  icuncsse  de  leur  prince.  Pour 
achcininer  ccla,  ils  r'cinplissoicnt  les  aureillcs 
dc  ce  icune  dauphin  de  mille  mensunges  et 
luy  donoient  a  entendre  que  Ic  due  nc  satis- 
faisoit  a  ce  que ,  par  Ic  dernier  accord ,  cstuit 
passe  en  Ire  eux  touchanl  la  guerre  coutrc  les 
Anglois :  car  Ic  due ,  disoicnt-ils  ,  n'hal  com- 
mence la  guerre  a  I'Anglois ;  il  n'hat  retire 
ses  garnisuns  des  villcs  de  la  corone  qu'il  hat 
oecupecs;  il  hat  secrelles  intelligences  auec 
Vtammy  ;  il  vcut  surprendre  le  dauphin  ;  il 
sc  promect  dc  parlagcr  les  prouinccs  dc  la 
France  auec  I'Anglois.  Et  cn  Ireuuans  tellcs 
objections  et  lea  publians  par  tout ,  feirent  de 
sorte  que  le  dauphin  se  laissat  alter  a  Icurs 
persuasions,  clmcsmemcnla  faircmoorirleduc 
sans  sc  socicr  des  seremens  prestcs  et  de  la 
culpc  qui  en  dcraeurcroit  cn  la  conscience.Pour 
ce  fairc,  ils  puhlicrcnl  qu'ils  vouloient  allcr 
vcoirles  Anglois  auec  leurarmee,  qui  esloil 
de  '20,000  homes  ;  mais  qu'il  csloit  necessairc 
dc  communiquer  des  molcns,  raisons  ct  con- 
djuicte  de  la  guerre  auec  Ic  due  dc  Bourgou- 
gnc,  qui,  pour  cc,  scroil  appellc  a  Monlcreau- 
Faull-Yonne. 

La  resolution  duipiel  pourparle  fnt  en  ge- 
neral decouuertea  Ions  les  mignons  do  prince, 
demeurant  I'opiniou  cntrc  tous  qu'il  'fatloil 
lenir  Ic  due  pour  cnncuiy,  pour  les  raisons 
susdictcs  que  publioient  ct  inculquoient  lcs- 
dicls  sieurs  dc  Ilarbazan  ,  dc  Gamaches,  du 
Bncaigc  ,  du  Chastcl ,  Louuet,  le  Masson  , 
ticomlcdc  Nar bonne,  d'Espagnois,  dc  Mon- 
tcnay.  Mais  unc  panic  d'iceux  n'hcul  part  a  la 
conspiration  de  la  morl  :  car  ,  puis  apres 
I'll. ii, mis  enlendu  ,  ils  cn  furcnl  marris ,  consi- 
derans le  iustc  courroux  qn'cn  rceepuroit  le 
prince  dc  Bourgougnc  et  les  maux  qui  en 
prouicndruicnl.  Mais  a  taut  mal-heureuse 
conspiration  parlicipcrenlseulcmcnl  le  vicomlc 
<lc  Marbonuc ,  Louuet  ,  president  de  Pro- 
vence, Guillaumc  Batailler,  du  Chaste],  Fran- 
cois dc  Grimaux ,  Robert  de  Loire,  Pierre 
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Forticr,  Olyuier  Loict ,  Pouchon  de  Nauiac  , 
seneschal  d'Auucrgne  ,  el  quelques  autrcs. 

Le  due ,  haiant  csle  inuiu5  au  colloquc  , 
refusal  preiuierctnent ,  cslant  deconscillc  de 
ce  faire  par  la  plus  part  des  siens ,  ct  pour  cc 
il  respondit  qu'il  scroil  bcaucoup  meillcur  ct 
seam  que  le  dauphin  vinl  a  Troves  baiser  les 
mains  au  roy  et  a  la  roinc  ct  fairc  ccsle  com- 
munication, que  de  la  choisir  autre  part.  Sur 
quoy  Taneguy  du  Chastcl ,  qui  estoil  le  prin- 
cipal des  coniures  et  le  plus  efironte ,  ct  a 
ccst  effect  choisy  pour  fairc  les  uicssaigcs  pour 
induirc  le  due ,  commencat  a  magnifier  la 
bone  afleclion  du  dauphin  enners  le  due,  qu'il 
confirmoil  par  unc  infinite  d'exec  rabies  sere- 
mens el  blasphemes  ,  dcsqucls  les  meschans  sc 
serucnt  toulcs  ct  quanles  fois  qu'ils  sont  re- 
solus  dc  faire  quclquc  actc  mcschant,  graud 
et  memorable;  remonstrant  encor  au  due 
que  le  refus  qu'il  feroit  engend reroil  en  1' es- 
prit du  dauphin  ,  asses  soubconeux  ,  une 
pensec  d'alicnalion  de  volonlc ,  ct  que  Ic  due 
ne  scroil  cn  afleclion  d'cnlrelcnir  I'accord  et 
concurrer  auec  luy  pour  met  I  re  les  Anglois 
hors  dc  la  France.  De  quoy  tous  les  Francois, 
estans  aducrlis,  donoient  Ic  tort  des  misercs 
futures  au  due  el  aux  siens. 

Mais cotnme ccs rcmontrances  furcnl  vaincs, 
le  dauphin  r'escripuit  de  rechef  Ic  plus  aflec- 
tueusemcnt  ct  troinpouscmcnl  qu'il  fut  pos- 
sible par  le  incsme  I)u  Chastcl ;  Icquel,  porta nl 
les  Icllrcs ,  y  adioustal  du  sicn ,  prom  it  el 
iurat  tanl  qu'il  lirat  Ic  due  iusqucs  a  Bray- 
sur-Seine  ,  oil  1'eucsquc  de  Valence,  frere  dc 
ecluy  de  Lingrcs ,  de  la  maison  illuslrc  dc 
Poiliers ,  vint ,  sans  bauoir  part  aucunc  a  la 
trahison ,  ct  pcrauadal  le  voiage  :  auquel  Ic 
due  s'achcminal  le  10  scptcmbre  1419,  suiuy 
de  500  homes  d'armes  et  200  archers ,  coin- 
mendes  par  mcssirc  Charles  de  Lens ,  admiral, 
ct  laqucs  de  la  Baume,  grand-maistrc  des  arba- 
lest icrsde France,  vaillaus  el  loTaux  capilaincs, 
oullrc  lesqucls  sc  rclreuuoient  auec  le  due 
ccux  sans  lesqucls  pcu  ou  rien  csloit  faict , 
seauoir :  Charles ,  aisne  du  due  de  Bourbon  , 
Archambaull  dcNauaillcs  ,  frere  du  comic  dc 
i  Foix ,  lean  dc  Fribourg,  (ils  du  comic  dc 
Neufchaslcl  en  Suisse,  Guillaumc  de  Viennc, 
sicur  dc  S.  George,  Anloine  dc  Vergy,  comle 
dc  Dammarlin,  sicur  d'Aulrey,ct  lean  dc  Ver- 
gy (1),  son  frere,  le  sicur  de  lonuclle,lc  sicur 
lean  dcMontaigu ;  dcla  maison dcNeufchaslcl, 
Guy  dc  Ponlaillie,  Antoine  dc  Toulongeon,  Ic 
sleurde  Gyac,  d'Hcrmay,  Sauberlier  et  autres. 
Et  pour  mieux  piper  le  due  ,  luy  fut  done  Ic 
chastcau  de  Monlcrcau  pour  sa  scurlc ,  com- 
bien  que  le  colloque  fut  sur  le  pool  el  le 
mcurlrc  y  destine. 

(I)  Pour  indcnintser  Antoine  <lc  Vcrgy  c  clu  grand 
i  oominaee  qu'il  avail  iurouvi  au  pool  dc  JMon- 
lti<-.iii  ,  »  Ic  roi  Charles  VI  In  a  ceo  r  da  !>,000  ecus 
d'or,  i  picndrr  sui  le  "renin  a  scl  dc  Monlsaugcon- 
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Certaincment  il  n'est  diet  sans  cause  que 
uoslrc  destio  nous  tire  ,  auec  quelque  espece 
dc  violence  ,ace  que  nous  doibl  aduenir,  el 
voions  les  plus  saiges  et  aduises  faire  Iors  des 
faules  pueriles  ,  par  lesquellcs ,  comme  auec 
une  corde ,  nous  sonimes  tires  a  noslre  mal- 


Qui  est-ce  qui  facilement  se  ful  persuade 
que  ce  grand  due ,  nourry  et  cxerce  en  guerres 
ciuiles  ,  el  partant ,  halant  veii  et  experimente 
touu-s  sorles  d'inu'deliles ,  ruses,  surprinses 
et  tromperies ,  se  ful  last  facileinent  preste  a  la 
volonlc  et  puissance  dc  ses  ennemis ,  desquels 
lore  il  se  debuoit  mieux  garder  quand  plus  ils 
iuroient ,  proiuettoieut  et  asseuroient  ?  Encor 
deburoit-on  rcprendre  d'aduantage  les  sei- 
gneurs susdicls  dc  son  conscil,  pour  n'bauoir 
faicl  l'obseruance  du  coiloque  d'enlre  grands 
princes  ,  cboisir  le  lieu ,  en  conuenir ,  i'as- 
seurer  ct  ne  pcrmcllre  au  bazard  ce  que  ne 
recoil,  rslant  faict ,  aucune  excuse  ny  repen- 
tance. Mais  il  leur  faut  remelire  le  faicl  sur 
1c  naturel  du  due,  prince  resolu,  et  qui  lors 
el  bien  souuent  passoit  el  conduisoil  le  con- 
scil  selon  ses  volonles  et  iugemens. 

Le  due  doncques  el  sa  troupe,  trompes, 
scrent  oullre,  el ,  approucbant  la  vilie, 
derent  Irop  lard  les  sieurs  de  Toulongeon , 
d'llermay  el  Sauberlier  pour  recognoistre  Ja 
ville  ct  l'cnuiron  el  en  faire  rapport.  Ceux-cy 
voient  le  pont  barre  dc  trois  diuerses  et  equi- 
distanlcs  barrieres,  faicles  commodeuienl  pour 
1c  Dauphinois,  et  pour  bauoir  le  ault  et  com- 
inendemenl  du  coiloque.  Ce  que  ful  consider^ 
par  le  due  et  son  const*  i  1 ,  assemble  en  la  cani- 
pagne  ,  et  furcnt  ouis  ccs  seigneurs,  baians 
rcuiarque  a  I'ocil  tout  ce  que  Ion  apprestoit, 
qui  disoient  qu'il  ne  failloit  passer  oullre. 
Mais  l'ignorance  de  quelques  -  uns ,  la  folle 
liardiessc  de  ceux  qui  vueillcnt  bauoir  repu- 
tation de  ne  craiudre  aucune  chose,  ou  la 
simplicile  de  quelques  gens  de  bien  ,  ou  certes 
la  conlrariete  qui  se  trcuue  ordinairement  es 
conseils  des  princes,  par  afTcctiondecontrarier 
ou  de  dire  quelque  cbose  de  nouueau ,  furcnt 
cause  que  le  due,  se  treuuant  perplex  de  ce 
qu'il  debuoit  faire ,  print  resolution  de  soy 
inesmeet  declaim  aultemcnt  que,  pour  crainte 
de  mort,  il  ne  delaisseroit  de  faire  scauoir  a 
tout  le  monde  que  le  bien  de  la  corona  et 
l'obseruance  dehue  aux  bdritiers  de  France 
luy  esloient  en  recommendation  ,  et  que  au 
danger  de  sa  vie ,  ou  il  assenreroit  la  dcrniere 
paix  ,  ou  il  laisscroit  l'infamie  d'un  tres  mal- 
heurcux  meortre  sur  le  dauphin  et  sa  posterity. 
Sur  ce  il  marchat  et  arriuat  au  chasteau ,  qu'il 
i ituu.h  fort  magnifiqucment  appn.su* ;  dedans 
lequcl  a  grande  peine  estoit-il  arriud  quand 
Du  Chastcl  vint  rcnouueler  ses  pariuremens, 
declairant  que  le  dauphin ,  de  sa  part ,  ne 
vouloit  autre  scurtc  que  la  presence  du  due. 
Ce  que  le  fcit  partir  ct  marcher  non  taut  au 
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pont  ct  aux  barrieres  que  a  sa  mort,  laissant  cn 
diuers  corps  de  garde  ses  gens  dc  guerre , 
soubs  les  sieurs  de  la  Baulme  ,  Toulongeon , 
Ionuelle  et  aulres,  et  se  contentat  d'estre  assistd 
par  les  sieurs  Charles  de  Bourbon ,  Nauailles, 
Fribourg,  S.  George,  les  freres  de  Vergy, 
Ponlaillie,  Lens ,  Gyac ,  anec  le  secretaire  de 
Vers ,  que  Ion  disoit  lean  Scguinat  ou  £e- 
quanois. 

Arriuant  a  la  premiere  barrieYe ,  Ion  renou- 
vellal  les  pariuremens ,  et  ce  non  obstant,  se 
retornsnt  a  ses  gens ,  demandat  s'il  pouuoit 
seurement  passer.  Ce  que  luy  fut,  cn  Irop 
grande  simplicile ,  asseurf ;  et  pour  ce  il  s'ad- 
vancat ,  meltant  une  partie  des  siens  dcuant 
luy ;  mats  Ion  n'aduisat  a  garder  la  barriere 
ouuerte.  A  la  seconde  de  mesme ,  ou  il  treauat 
le  chef  de  la  trahison ,  Taneguy  du  Cbastel , 
sur  lequel ,  comme  il  dcclairat  au  sieur  de 
S.  George,  il  ne  melloit  son  asseurance , 
monstrant  bien  que  les  seremens  ne  le  con- 
tentoient.  De  rechef  se  feit  une  faute  :  car  la 
barriere  ne  fut  gardee,  ains  fut  reserree ;  de 
sorte  que  tous  ces  seigneurs ,  braues  et  re- 
solus  soldats ,  furcnt  comme  dedans  une  car- 
ii i  ii cine ,  enserres  en  un  lieu  de  massacre. 

A  l'arriuee  deuant  le  dauphin  ,  les  debuoirs 
du  due  et  les  paroles  d'iceluy  furent  d'humi- 
liit- ,  comme  deuant  l'hcrider  de  France,  qui 
la  souuerainete'  de  quelqnes- 


uns  dc  ses  pais ,  et  poor  ce  il  se  humiliat 
iosques  a  tenir  le  genoil  en  terre.  Mais  le  dau- 
phin en i™ t  par  rcprouches,  iniures  et  expro- 
bralions  de  ce  que  ses  mignons  luy  hauoient 
souffle  a  l'aureille;  a  raison  de  quoy  la  colere 
luy  montant  au  cerucau ,  il  commandat  le 
meuiire,  donantlc  mot  et  signal :  Ue$t  temps; 
anqucl ,  comme  au  son  de  trompette,  letraistrc 
et  pariure  Du  Chastel  luy  donat  d'une  hacho 
de  guerre  a  traucrs  la  face,  luy  faisant  une 
tres  large  ouuerture,  par  laqueUe  puis  aprds 
disoit  un  cheualierau  fut  roy  Frangois  I",  let 
Anglou  sont  entrds  en  France,  et  luy  aualat 
le  mentoo.  Ce  que  feit  rcleuer  le  due,  et 
(comme  il  estoit  vaillant  au  possible) ,  metlre 
la  main  a  l'espce ,  ainsy  que  tous  les  seigneurs 
de  sa  suitte  fcircnt ;  in  a  is  par  les  con  inn's  il 
fut  int* ,  le  sieur  de  S.  George  blcsst*  au  flanc, 
le  comte  de  Dammartin  cn  la  main ,  le  sieur  de 
Nauailles  mori,  et  tous  arrcslcs  sauf  cest  occis 
et  le  sieur  dc  Nenfchastel-Montaigu,  qui,  apres. 
bauoir  faict  debuoir ,  saultat  les  barrieres  et  se 
retirat  entre  les  siens ,  lcsqucls ,  suiuans  les 
sieurs  de  Toulongeon  ,  Sauberlier,  d'llermay, 
donerent  viuement  aux  barrieres.  Mais  du 
dedans  d'iccllcs ,  en  front ,  et  depuis  la  villc  , 
en  doz ,  ils  furent  charges,  de  sorte  qui  Is  fu- 
rent conlraincts  dc  faire  leur  retraicte  dedans 
le  chasteau  ,  duquel  la  pluspart  sc  retirat ,  n'y 
demeurans  aulres  que  les  sieurs  dc  Ionuelle  , 
Montaigu  ,  Robert  dc  Marigny,  les  sieurs  dc 
Serooillcs ,  riconitc  de  Murat  ,  Rosinat  , 
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d'Hennay,  Caumaisnil,  Saubcrticr,  de  Mon- 
tant,  de  Chemilly  ,  de  Rhelel,  dc  Bierre, 
lossequin  el  la  damcde  Cyac,  anec  30  vallcts 
y  romprcnant  Ics  pages,  ntais  si  mal  fornis, 
qu'il  n'y  hauoit  viures  ny  artillerie,  d'aulant 
que  le  dauphin  en  liauoit  faict  retircr  le  tout. 

Lon  diet  que  Taneguy  du  Chaslel  print 
]'oc*casion  de  Trapper,  sur  cc  que  le  due,  hainnt 
scntu  son  espee  qui  passoil  trop  en  derrierc, 
y^iauoit  uiis  la  main  gauche  pour  la  r'auancer 
et  la  tenir  en  lieu  plus  commode,  ct  que  Du 
Chaslel  luy  hauoil  cscric  :  Comment  f  vousap- 
pertlent-il  de  metlre  la  main  a  T espee  deuanl 
M.  le  dauphin?  luy  douant  de  la  hache  un 
grand  coup  au  traucrs  dc  la  face. 

Quant  aux  prisonicrs,  ils  furent  puis  apres 
solicited  de  prendre  parly  en  France;  mais  ils 
rcspondirent  qu'il  leur  estoit  meilJeurde  niou- 
rir  ou  rcstcr  prisonicrs  ,  que  de  s'acqucrir  ct 
a  leurs  successcurs  unc  si  grandc  vergougnc 
ct  dcrepulalion.  El  pour  ce ,  auec  le  temps,  ill 
furent  mis  a  grandes  rjnrons.  L'admiral  dc  Lens 
(Charles  de  Recourl)  lout  seul  ful  mis  a  morl 
par  commandemenl  du  dauphin  ;  la  dame  de 
Gyac(l)  el  lossequin  (2),  soubcoucs  dc  la  ira- 
liison,  demeurercnt  auec  les  Iraislres;  mais, 
com  me  iraislres  cux-mesmcs  ,  mourureot  cn 
paourcteetcn  infainic,  lac|uelle  ful  de  laut  plus 
signaler  en  lossequin  ,  qu'il  hauoil  esle  Ic  plus 
fauorisc  du  due  cnlrc  ses  seruilcurs,  voire  lant 
fauorisc  qu'il  porloil  ordiuaircmcnl  le  cachet 
secret  du  due,  signoildu  nom  mesmed'ieeluy, 
I'iniilant  asses  proprcmcnt ,  par  permission  du 
due.  Lcs  compagnccs,  qui  hauoicnt  faicl  leurs 
rctraiclcs,  furent  pour  la  plus  part  deualisees 
sur  les  champs.  Mais  les  assieges  furent  con- 
Iraincls  d'appoincter,  apres  hauoir  cstcs  soin- 
incs  de  venir  a  merry  par  200  homes  d'armes 
qui  lors  furent  comrais  pour  accompaigner 
vers  cux  le  sicur  Antoine  de  Vcrgy,  comle  dc 
Dammarlin ,  ct  qualrc  an  ires  des  prisonicrs 

(1)  «  (Tela i l  la  plus  belle,  la  plus  spirilucllc, 

>  mais  aussi  la  plus  ilangcrcusc  feininc  dc  son 

>  temps.  >  Kile  avail  loot  pouvoir  sur  Pespril  el 
lr  cu-ur  du  duo  ,  qu'cllc  delcrmiua,  par  ses  insi- 
nuations pet  fides,  a  so  trouvcr  a  la  conference  du 
pout  de  IHimtcrcau.  l.a  pluparl  des  hisloriens  nv 
la  d&tgnttlt  que  sous  le  nom  dc  la  dame  de  Giac ; 
nos  maiiuscrit*  y  ajoulent  lepilln-lc  lle'lrissantc  dc 

Jhuisr  el  train- rue.  Mais  un  eomptc  du  ircsor 
royal  pour  1418  (Memnire*  de  France  et  de  Hour- 
ROffUt ,  II ,  128  ,  note  £)  nous  la  (ail  eonnailrc. 
Dan*  relic  piece  ,  elle  csl  appelec  Jeaiute  du  Pes- 
c/iin  ,  dam*  dr  Urioit ,  veuve  du  Jeu  xieur  de  Giac. 
Or  .  ecus  qui  out  tVril  qu'cllc  e'tail  la  femme  dc 
Pirrrc,  morl  seulemenl  en  1426,  sont  lomi)cs 
dans  une  etran^e  errcur.  En  rcalilc ,  leaniic  ciiousa 
Louis  de  Gine  ,  cliamhellan  de  Philippe-le-nardi , 
toe  a  ISicopolis  cu  l.*i!)(j ,  qui  la  laisu  veuve  avee 
Irois  cnf'anU  encore  en  has  age.  Pierre  ,  Pun  d'eux, 
,i  fail  i'ol>jel  d'unc  des  notes  precedentcs. 

(2)  Pliilip|ic  Municr,  dil  Jossequin  ,  qui  dcvalcl 
dc  chamhrc  du  due  Jean  clail  de\euu  son  conscillci 
el  son  iiitimc  eonfidenl. 
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que  lon  leur  cnuoioit  pour  Ics  y  cxhorter ,  et 
furent  forces  de  se  conlenter  de  sortir  auec 
leurs  ineubles,rcccpuans  declaration  contrairc 
a  ce  qu'ils  hauoient  demande  :  ct  leur  fut  diet 
que  lon  ne  s'infonnat  du  due;  que  lon  n'at- 
tendit  les  prisonicrs ;  que  les  nieubies  du  due 
scroicnt  prins  et  arrcstcs ;  qu'ils  nc  deman- 
dassenl  escorte  dc  leurs  gens,  mais  se  rcpo- 
sasscnt  sur  la  parole  du  dauphin.  Et ,  auec  crs 
conditions,  ils  parlirent,  haiaus  bruslc  lous 
les  papiers  du  due  ,  sauf  quclque  pcu  qu'ils 
cachercnt. 

Ce  faicl  Ires  indigne  fut  suiuy  d'aries  non 
mums  infames  :  parcc  que  le  corps  fut  des- 
pouille  cnticremenl ,  sauf  du  pourpoincl , 
boltes  et  calelle,  lous  les  iolaux,  qni  esloient 
dc  valcur  inestimable,  cm  port  cs,  le  corps  laisse 
tout  le  iour  sur  le  paue,  puis  dc  nuict  einporle 
et  mis  sur  une  table  d'un  molin  prochain , 
ct  de  la  sepulture  en  I'ecclise  Nostre-Dame 
dudict  Monlerean(l ),  d'oii  le  dauphin  cscripurt 
letlres  d'excuses  a  loules  les  ecclises,  villes  et 
nobles  de  France  ,  dcguisanl  le  meurtrc  sus- 
dict.  Mais  au  conlrairc  le  sieur  de  Monlaigu , 
estant  a  Bray  sur  Seine,  depeschat  cn  extreme 
diligence  a  Chalon  ,  Troves,  Uheims  el  aulrcs  j 
villes ,  des  coiirriers  portans  letlres  qui  con- 
tcnoicnl  la  mortrt  Icsdcsloiautcsdessusdirlrs. 
De  quoy  Ics  villes  furent  tanl  irritccs,  qu'elles 
iurerenl  la  vengeance  et  la  continuation  de 
leurs  debuoirs  cnucrs  la  maison  de  Bourgou- 
gne.  Paris ,  sur  aulrcs ,  en  frit  la  principale 
declaration  cnlre  les  mains  de  lean  de  Luxem- 
bourg ,  comic  dc  S.  Pol ,  qui  cn  hauoil  Je 
gouucrnemcnl. 

La  morl  du  due  fut  par  les  Flamans  com- 
prise cn  cc  vers  numeral : 

LWpIe  Dcl.phlne  !  CVr  oCCVbVIt  Leo  per  le  P 

Blais  le  D  n'y  scrt ;  aulremenl  le  nombrc 
excedcroil ,  sinou  qu'il  deuotle  Ic  iour  du  di- 
manche  auquel  il  ful  lue,  sur  les  qualrc  beures 
apres  midy,  un  dixiemc  cn  scptcmbre,  ou , 
coiumccscripucnl  a  torlquelques  Francois,  cu 
novembrc,  eslanl  pour  lors  le  due  cage  dc 
quaranlc-huid  ans  Irois  mois  ct  douxe  iours. 

Les  Francois  luy  fcircnt  puis  apres  cc  qua- 
train : 

La n  mil  qualrc  cens  dix  et  ncuf , 
Sur  un  pnnl  ageuce  de  neuf, 
Ful  meurtry  lean  due  dc  Bourgogne  , 
A  Monlcrcau  (  mill- Yon  nc. 

Ic  nc  veux  passer  en  silence  l'cscripi  re- 
treutie  dedans  lcs  charlres  de  Noslrc-Damc 
dc  Lorelle ,  qui  diet  que  dame  Antoine , 
fcunnc  de  Pierre  Orgcntorich,  genlil-homc 
dc  grandc  maison  de  la  cite  d'Auignon ,  cslant 
presentee  cn  la  maisonette  de  la  gloricusc 
Viergc  qui  csl  a  Lorctlc ,  cl  coniurec  pour  k 

(1)  L'an  suivanl,  le  corps  du  due  fut  transports 
aux  Charlr  ( u  \  de  Dijon  ,  ou  Philippe ,  son  fils  cl 
hcrilicr,  lui  clcva  un  magnifiquc  lombcau. 
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dcliurcr  dc  sept  demons  qui  la  possedoicnt , 
eslanl  a  ce  com  mis  don  Estirnne  Franci- 
gcnc,  chanoined'Osimo  (jiujcimum),  lesecond 
d  iceux  ,  nomme  Herotz  ,  diet  qne  c'csloil  luy 
qui  hauoil  persuade  que  Ion  luat  le  due  de 
Bourgougne.  Ce  que  faict  bicn  penser  que  lea 
seruilcurs  du  ieunc  dauphin  esloienl  magiciens 
el  familiers  amis  des  diables.  Ainsy  en  res- 
pond i(  une  possedce,  a  Arras,  en  Tan  1588, 
qui,  sur  la  lin  dudict  an,  asscurat  d'hauoir 
cste  a  Blois  el  d'hauoir  donne  aduis  ,  auec  ses 
roinpaignons  ,  voire  faict  rondure  la  mort  de 
dii-scpl  des  plus  grand  chefs  calholiques  qui 
fusscnl  en  France ;  mais  qti'il  n'y  en  hauoit  que 
deux  qui  hciissenl  csles  depescbes.  Ce  que  le 
leiidemain  fut  auere  en  la  mort  du  due  de 
Ginse  et  de  1'illustrissiiue  cardinal,  son  frere. 

— i — —  i  .  1  ■;■    T  '    1    ■  =* 

CIIAPITRE  XLIX. 

Lrs  ocrDjialioDs ,  romplaions.  forme ,  nanage,  rifass  cl 
amours  do  due  lean. 

Ct  prince  fut  par  le  cours  de  ses  annees, 
depuis  qu'il  hcul  1'eage  propre  pour  supporter 
Irs  Irauaux  de  la  guerre,  occupeaux  laheiirs 
martiaux  ,  lesquels ,  du  commeneemenl ,  ne 
luy  suceederenl  In  un  us<  in  rut  par  ('indiscretion 
du  conneslable  Philippe  d'Arlois,comted'Heu, 
halant  la  principale  charge  de  luy  en  la  guerre 
dc  ISicopoly.  Mais  co  ses  aulres  expeditions 
conlrc  les  Licgeois,  Anglois,  Orleanois  el 
Armignacs,  la  vertn  et  la  valeur,  auec  unc 
foiiuuc  hcurcusc,  luy  lindrent  presque  lous- 
iours  compagnee.  Et  de  la  aduint  que  1'assi- 
duilc  du  trau.nl  martial  luy  acquit  la  repu- 
tation d'accorl,  radiant  et  asseure  capitaine  et 
sans  pcur.  El  dc  mesme  luy  rendit  le  corps 
fcrme,  roboste  el  propre  a  toutes  fatigues 
inilitaircs,  pour  pouuoir  endurerfaim,  soif, 
froid ,  chaud  ,  pluies  et  toutes  intemperies  de 
I'air.  II  fut  fort  bien  proportion^,  dispost , 
nerucux  et  d'une  aulteur  mediocre,  d'uuc 
fate  cl  regard  braue,  guerrier  ct  monslrant 
I'asscuraucc  de  son  cccur  ct  quelque  chose 
encnr  de  son  esprit,  qui  csloil  vif,  auliain , 
impcricux  ,  mal  endurant,  conuoileux  cl  am- 
liilieux  ;  Icqucl  ncantmoins  facilemcnt  recej)- 
voil  leconscil  dessiens  cl  de  lousccux  desquels 
il  bauoit  expcrimcnle  les  affections  et  pru- 
dence ;  aime  el  chery  des  siens  pour  beaucoup 
dcraisons ,  mais  principalemenl  qu'il  usoit  de 
singulicre  facilile  enuers  cux  :  ce  que  les 
pcuplcs  dc  Gaulc  dcsircnl  surtoul;  el  pource 
qu'il  pourucut  que  la  guerre ,  cn  laqucllc  il  fut 
plonge  par  loul  le  temps  dc  son  rcgnc,  ne  fut 
auirce  dedans  lepais  ,  mais  cn  estranges  lieux. 
Dc  quoy  lc  pcuplc  csloil  soulagc  et  les  gens 
dc  guerre  cxerces  ct  aduances. 

Il  fut  une  fois  seulemenl  maryc;  mais  il  nc 
se  contcntat  ny  conlint  en  son  maryage ,  car 
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il  sc  licentiat  cn  amours  cstrangcres,fauorisant 
quclques  amies,  desquclles  la  dernicrc  ct  la 
plus  lauorile  fut  la  dame  de  Gyac,  qui  parli- 
cipat  a  la  trahisoii  drcssce  conlre  luy  ;  de  la- 
qucllc loutefois  il  n'heat  enfans  :  car  les  trois 
bastards  ,  lean ,  euesque  de  Cacnbray,  Guy , 
seigneur  de  Criibecquc ,  qui  fut  radiant  ca- 
pitaine ,  el  Philippe ,  esloienl  d'aulrcs. 

De  son  maryage  legitime  il  heul  Philippe, 
surnomme  le  Hon. 

Marguerite  ,  qui  fat  maryce  prcmierement 
aocc  Loys,  dauphin  dc  France,  lils  troisieuic 
de  Charles  VI ,  laquelle  nlieut  enfans  ;  cl  dc- 
puis  fut  remaryce  auec  Artus ,  due  de  Bre- 
taignc  cl  comic  dc  Richcmout ,  duqucl  parcil- 
lemcnl  ellc  n'heut  enfans. 

Catherine ,  fiancee  a  Loys ,  fils  de  Loys  II , 
due  d'Aniou;  mais  le  maryage  neful  consom- 
me, et  mourul ,  sans  hauoir  cslee  maryce,  a 
I'cagc  de  32  ans. 

Isabclle,  ou  Aubinc,  qui  fut  maryce  auec 
Olyuicr  dc  Blois ,  comic  de  Ponthieu  ,  la- 
quelle de  in es me  dcccdal  sans  enfans. 

Anne,  femme  dc  lean,  due  dc  Bcthfort , 
fils  du  roy  Henry  IV  d'Angletcrrc,  mourul 
sterile. 

Marie,  femme  d'Adolphe,  due  de  Clcues, 
duquel  elle  hcul  lean  ,  qui  fut  due ,  et 
Adolphe,  comic  de  Ratiestain  ,  cl  sept  lilies. 
Ledict  lean  espousal  Isabclle,  fille  dc  lean 
de  Bourgougnc  ,  comic  de  Ncuers ,  Rhctcl  et 
Estampes ,  de  laquelle  nasquircnl  cinq  fits  ct 
unc  lillc.  Entre  les  fils  hi  mil  lean  II ,  ducde 
Cleues,  ci  Engrlherl ,  comte  de  Ncuers  (1). 

II  veil  papes :  Innocence  VII,  GrcgoircXII, 
Alexandre  V,  lean  XXII,  diet  XXIII,  qui 
assemblalleconcilea  Constance,  et  Martin  II I, 
diet  V;  cmpereurs:  Lancelot,  Robert  et  Si- 
gismond ,  comblcn  que  plusicurs  nefont  ledict 
Lancelot  viurc  si  long  temps,  mais  noz  lillres 
me  disent  le  conlraire  (2);  roy  de  France: 
Charles  VI ;  rois  d'llespagne  cl  de  Portugal : 
les  ey-aprcs  nommes. 

Lc  concile  general,  congrege  a  Pise(l409), 
ct  relay  de  Constance ,  (ureal  de  son  temps 
(1409— 1419). 

La  congregation  dc  S.  Saluador  insliluce  a 
Bologne,  l'an  1408,  cl  telle  dc  Saincte-Ius- 
tine,  l'an  1409.  Gens  docles  :  lean  Gercon  , 
Francois  Zabarelle,  cardinal,  Iordanus  Saxon 
ou  de  Zucdlimbourg ,  Pclrus  Bruncqucllus. 

(1)  Lo  iluc  Jcan-s*n*-i>rur  cut  encore  unc  fillc  , 
Agnes ,  qui  cikwum  rn  1425  Charles  lert  fils  de 
Jciiii  lrr,  due  dr  Jkiiirbon  ,  cl  de  Marie  dc  Berry. 

(2)  Wcnccshw  dc  Luxembourg ,  cinpercur,  de- 
pose cn  1400,  iihiiuu i  a  Prague  en  Uoheinc  le  16 
aout  1419. 
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CIIAPITRE  L. 

Don  Henrique  cl  F.nfcnno ,  qnalorairmp  descendant  dc  don 
Remand  dc  Boargoigne. 

Don  Henrique  cl  Enfcrmo,  ou  de  Dolce 
Memoria,  troisiumcdu  nom ,  estoil  cage  d'unze 
ans  quand  il  commencat  a  regner  (octobrc 
1390),  deuicuranta  Talaueraauec  laroine(l). 

Les  premiers  seigneurs  qui  le  vindreut 
treuuer  pour  aduiser  aux  affaires  du  roiaumc 
pendaul  sa  ieunesse ,  furent  don  Laurent 
Suarcz  dc  Figueroa ,  maislrc  de  S.  laqucs . 
et  don  Goncalo  Nugnez  de  Guzman  ,  maislrc 
de  Calairaua ,  auec  lesquels  debuoicnt  cslre 
don  Fadriquc  dc  Castillo,  due  dc  Bcna- 
vcntei  'J  ,  don  Alphonsc  d'Arragon  ,  marquis 
de  Villi  na  el  comte  dc  Dcnia ,  don  Pedro  de 
Castillo,  comte  dc  Translamnra,  fib  dc  don 
Fadrique,  frere  jumeau  du  roy  don  Henrique  II 
dc  las  Mercedes ;  par  lesquels  il  fuladuisc  que  le 
due  dc  Beiiauentc,  lc  marquis  dc  Villcna  ct 
1c  comte  de  Transtamara ,  eomme  princes  du 
sang  ,  les  archeucsqucs  dc  Tolede  cl  de  S.  la- 
ques ,  les  maistrcs  de  S.  laqucs ,  Calairaua  cl 
Alcantara  ,  auec  les  procureurs  des  seize  pro- 
vinces ,  assisleroicut  au  conscil  roial .  a  charge 
loulcfois  qu'ils  nc  scroienl  sinon  six  procu- 
reurs de  six  en  six  mois ,  ct  que  pcrsonc  ne 
pourrnil  doner  voix  ,  sinon  eslant  present  en 
conscil.  ( 

Cela  faict,  lc  ronitc  don  Alonzo  dc  Gijon  fut 
mis  en  la  forlcrcsse  de  Montreal ,  en  la  charge 
du  maislrc  de  S.  Iaques.  Mais  ce  bon  ordrc 
ne  durat  pas  longlemps ,  parce  que,  commc 
quelqucs  cscuycrs  du  due  de  Benaucntc  ct  du 
comte  dc  Transtamara  se  fussent  roonslres  au 
conscil  cslans  armes ,  l'archeuesque  de  Tolede 
se  rclirat  el  feit  entendre  aux  princes  et 
pcuplcs  d'Hespagne  ,  au  pape ,  a  1'cmpereur, 
au  roy  de  France  ct  aulres  princes  le  lort  que 
Ion  faisoil  au  prince,  et  reuelat  le  testament 
du  roy  dcfTunct,  qui  cstablissoit  pour  luleurs 
de  son  fits  ledict  archeuesque ,  le  marquis  de 
Villcna ,  don  luan  Garcia  Manriquc ,  arche- 
vesque  de  S.  laqucs,  don  Pero  Nugnez,  qui 
liauoit  estd  grand  maistre  dc  Calairaua ,  don 
luan  Alonzo  dc  Guzman,  comte  de  Niebla,  don 
Pero  Goncalez  de  Mendoca  ,  grand  maistre 
d'hosicl  du  roy  delTunct ,  et  un  procureur  ou 
deux  dc  Toledo,  Burgos,  Leon,  Seville, 
Corduba  ct  Murcya.  Ce  que  feit  commence- 
ment dc  grande  diuision  ;  mais  aux  cstats 
congrcges  a  Burgos,  le  roy,  de  son  propre 
raouuement ,  dcclairat  qu'il  ne  youloit  point 

(1)  II  avail  etc  fiance  en  1388  a  Catherine,  fille 
<lc  Jean  ,  due  de  Lancastrc ;  m, us  leur  mariage  ne 
fut  accompli  qu'en  1393. 

(2)  Frederic,  due  de  Bcnavcntc,  Pun  des  fds 
naturcls  du  tvi  IJeiiri  1J  ,  dil  de  Ti  aiulamare. 
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de  luleurs,  puis  qu'il  liauoit  quatorze  ana;  et 
feil  grace  au  comte  de  Gijon ,  cstant  lore  en 
Ian  1393. 

Ce  fut  lors  (1395)  que  les  Guipuzcoans  d*- 
couurirenl  les  Canaries,  etveinquircnt  en  I'isle 
de  Lancerotle  le  roy  ct  la  roine,  qu'ils  feirent 
prison icrs  auec  170  aulres  qu'ils  amcnerent  en 
Castillo ,  auec  plusicurs  cuirs  dc  chcures.  Et 
des  lors  lc  roy  donat  lesdictcs  isles  a  con- 
quesler  a  Icau  dc  Bclancoui  t ,  genlil-home 
iiurtmand  (1). 

Puis  il  s'adonat  a  composer  et  a  rcgler  lea 
affaires  de  son  rolaume  plus  sagement  que  son 
eagc  ne  portoil.  11  maryal  son  frere  don  Fer- 
naud  auec  dogna  Elconor,  lillc  dc  don  Sancho, 
his  aduoue  de  don  Alonso  XI,  el  luslo  (1 395} , 
parce  qu'elle  estoit  la  plus  riche  dame  d'Hes- 
pagne, a  cause  qu'elle  posscdoil  les  cinq  villes 
de  1'Infanlasgo,  auec  Haro,  Briones ,  Cereso, 
Vilhorado ,  Lcdcsma  ,  Codesera  ,  Azagala , 
Akoochd,  Medellin,  Alcoucta,  Vclalon  ct 
autrcs.  El  sur  ce  i)  receul  lettrcs  du  grand  roy 
Tamcilau,  surnounne  I'/re  de  Dieu  (2). 

L'an  1394  ,  la  roine  de  Nauarre  £S) ,  le 
due  de  Benaucnle,  Ic  comte  Pedro  de  Trans- 
tamara et  Finquict  comte  dc  Gijon  commen- 
ce rent  a  remiier  mcnaiges.  Mais  le  roy,  suiuy 
par  l'archeuesque  de  Tolede  ,  par  le  maistre 
deS.  laqucs,  par  Diego  Hurladode  Mendoca, 
luan  Hurlado  dc  Mendoca ,  Diego  Lopez  de 
Zuniga,  Buy  Lopez  de  Aualos,  lea  conlraignit 
dc  demandcr  paix. 

Toulefois,  lc  due  de  Benaucnte  relombat  et 
occasional  dc  I'enuoTer  prisonier  au  chasleau 
de  Burgos  ,  puis  a  ecluy  de  Montreal ,  oil  il 
demeural  iusques  au  temps  du  roy  don  luan, 
qui  le  feit  scrrer  au  cbasteau  deAlmodouar 
del  Rio  ,  en  Andaiuzie. 

Tost  apres  ,  Diego  Perez  Sarmicnlo  ,  ade- 
lanlado  ,  saisit ,  au  nom  du  roy,  les  places  de 
ce  due  et  cclles  du  comle  de  Transtamara,  son 
frere,  auec  eel  les  de  la  roine  de  Nauarre, 
combieu  que  Ton  luy  rcscruat  traicteracnt  sur 
Boa  ,  Scpulucda ,  Madrigal  el  Areualo;  con- 
lraignit l'archeuesque  de  S.  Iaques  de  se  re- 
tire r  en  Portugal ,  oil  il  fut  euesque  de  Coy  more 
et  de  Braga.  Et  de  mesme  il  oslat  tout  au 
comle  dc  Gijon  et  le  conlraignit  de  fuir  en 
France  auec  sa  fcrame  et  son  fds  don  Henri- 
que (1395). 

Ce  qu'il  faisoil  parce  que  ces  seigneurs  et 
quelques  aulres  hauoient  tellcment  trouble  lea 
affaires ,  qu'ils  hauoient  reduict  le  roy  et  le 
rolaume  en  necessile  extreme :  voire  iusques 

(1)  Counties  des  anciens  sous  lc  nom  6'J/es  for- 
tuities ,  oublic'cs  cnsnilc  pendant  un  grand  nnmbre 
de  sic'cles  ,  elles  furent  cnfin  soumiscs  au  roi  dc 
Castillc  cii  1402  ,  par  1'inlrqiide  voyagcur  designe 
dans  noire  lexle. 

(2)  Ccltc  ambassadc  est  de  lu  fin  tie  l'an  1402. 

(3)  Elconorc  ,  Idle  du  roi  Henri  II  dc  TransU- 
marc,  fcminc  dc  Charles  III ,  roi  de  >'avanrc. 
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la  quo  le  roy  se  ircuuat  unc  fois  a  la  cliasso 
tanl  dcpourueii,  que  pour  son  souper  Ion  ne 
Ic  pcul  seruir,  ny  ses  scruilcurs,  d'aucune 
chose;  au  raoieu  dc  quoy,  par  faulc  d'argenl,  il 
ful  contrainclde  doner  a  scs  domesliqucs  I'tine 
dc  scs  rulibcs.  El  ce  pendant  il  allat,  en  habit 
dcguisc,  veoir  la  bone  there  de  scs  curlisans 
<|ui  estuicul  assembles  auec  les  comics  de 
Nicbla  et  de  Medina  -  Ccli ,  les  niaistrcs  de 
S.  laqucs  ct  Calatraua ,  liuiz  Lopez  d'Aualos, 
lean  et  Diego  Hurlado  de  Mendoca ,  Zuniga, 
Velasco  ,  Manrique  et  autres  qui  faisoienl 
grandc  cbere,  el  se  venloient  des  larrccins 
ct  pillcries  qu'ils  faisoient  ct  des  grandes 
sonimcs  que  le  roy  leur  debuoit. 

Cela  occasiouat  le  roy  dc  faire  reserrer  se- 
crcltemetil  plusieurs  soldals  dedans  le  pubis, 
puis  fcit  appclcr  ccs  cortisans,  leur  faisanl 
a  entendre  qu'il  vouloit  faire  son  testa- 
ment. Eux  cslans  venus  el  assembles  en  one 
sale,  Ic  roy  cutrat  en  maiesle,  haiant  I'esloc 
roial  au  poing  ct  les  ornciuens  roTaux  sur  Irs 
cspaulcs.  Puis,  cstanl  assis  sur  le  trosne,  les 
iiilerrogal  cn  particulicr  combien  uo  chas- 
qu'un  d'eux  hauoit  cogncfi  dc  rois  :  eux  sc- 
parctnent  respondent  scion  leurs  cages  de 
plus  cldc  moins.  Lors  le  roy  tout  colcre  leur 
diet  :  «  Et  moi ,  quclquc  icune  que  ie  soie , 
»  cu  hay  cogneu  iusques  a  vingt  :  car  tous, 
j>  mal  apprins  ct  mal  fortunes  cheualiers, 
»  usurpes  la  puissance,  les  traictemenls,  les 
>  orncmens ,  le  domainc  et  les  thrcsors  pu- 
»  bliques  sans  confessor  qui  vous  estcs  el  sans 
»  cognoislrc  qui  ie  suis.  Mais  le  temps  est 
»  venu  auqucl  lels  rolaumes  que  les  voslrcs , 
»  mal  acquis  el  mal  conduicls,  finiront.  » 
l'uis  il  commcndal  que  Ion  feit  venir  el  V cr- 
tttiffo  de  la  corte,  pot  que  totlos  fuesten  degol- 
hidns  (pour  que  tous  fusscnt  decodes). 

Dicu  scache  si  ines  roitclcls  ,  enuironcs  de 
soldals  et  cn  la  presence  du  prince  offence  et 
indignc  ,  furent  esbahisel  s'ils  se  ictlercnt  aux 
pieds  du  roy,  demandans  mercy  ct  offrans  la 
restitution  dc  cc  qu'ils  tenoienl  iniusleuienl. 
Cc  que  appaisat  le  roy  debonnaire  ,  moienaul 
raccoinplisscmcnt  dc  cc  qu'ils  proinettoicnt(l ). 

L'an  1396,  le  roy  dc  Portugal  print  Ba- 
daios  par  surprinsc ,  et  en  icclle  don  Garcic 
Goncalcz  dc  Fcrrera,  mareschal  de  camp. 
Mais  en  reuenche  dc  cc ,  don  Diego  Hurtado 
de  Mendoca  ,  grand  admiral  de  Castillo, 
courut  les  costes  dc  Portugal ,  et  auec  cinq 
vaisseaux  cn  print  qoatre  portugalois ,  en  en- 
foneat  un  el  donat  la  chasse  a  deux  autres. 

D'autrc  part,  dorcchef,  Icroy  de  Portugal 
print  Tuy,  campat  Alcantara  en  l'Eslremadura; 
mais  il  perdit  Pcnna-Maior,  ville  forte,  et  Mi- 
randa dc  Ducro,  campee  par  Goncalo  Nugucz 
dc  Guzman,  maislre  dc  Calatraua,  par  l'admiral 

(1)  Cc  resit  nc  repose  que  sur  uuc  tradition  fort 

incerUinc. 
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Mendoca,  Diego  de  Zuniga,  iusticia - maior 
de  Leon ,  ct  Kuiz  Lopez  de  Aualos ,  conncs- 
table ,  natif  de  Ubeda ,  mais  originel  de  Na- 
varre (1397).  El  lors  plusieurs  Fhlalgos  do 
Portugal  se  rclircrcnt  eu  Caslille,  coiumo 
Martin  Vas«iucz  de  Acunha  ,  luan  Fernandez 
Pachcco  el  son  frerc ,  Lope  Fernandez  et 
Aluar  Goncalcs  Camclo,  pricur  de  S.  lean. 

Son  frere ,  don  Fernand ,  esloil  tres-bon 
prince,  el  qui  ne&cvoulut  iatnais  ioindrcauec 
les  ?edilieux ,  mais  roulul  tousiours  conlinuer 
son  sendee,  se  conleulant  dc  ce  qu'il  ha- 
roil.  Toutefoisil  ful  roy  d'Arragon  cn  1412, 
el  heut  de  sa  femmc,  dogna  Lconor(i),  don 
Alphonse  V,  roy  d'Arragon ,  Naples  el  Sicilc ; 
don  luan  II,  roy  dc  Nauarre,  puis  d'Arragon 
el  Sicilc;  don  Henrique,  due  de  Villcna , 
maislre  de  S .  laqucs ;  don  Sancho ,  maistrc 
de  Alcantara,  el  don  Pedro,  qui  mourul  au 
siege  dc  Naples  (1458).  Encor  hcul-il  deux 
lilies  :  dogna  Maria,  femmc  du  roy  luan  II  do 
Caslille,  ct  dogna  Leonor,  femme  dc  don 
Edoard  I",  roy  de  Portugal. 

Mais  le  roy  don  Henrique  III  hcul  don 
luan  II,  qui  nasquil  a  Toro  en  l'an  1405  ,  el 
regnal;  dogna Cathalina,  femmc  dc  don  Hen- 
rique ,  ids  de  I'lnfaut  don  Fernand  (2)  et 
maislre  de  S.  laqucs;  dogna  Maria,  femmc 
d' Alphonse,  infant,  puis  roy  d'Arragon,  qui 
ful  aussi  roy  de  Naples  el  dc  Sicilc,  et  heut , 
au  lieu  du  uiarquisal  de  Villcna  ,  200,000 
doblas  inaiores  castcllanas  d'oro. 

Sur  ce,  (edict  an  140b  ,  le  roy  de  Grenada 
rompit  la  pais  ct  print  Ayamontc;  ct  au  con- 
trairc  Ic  roy  don  Henrique  s'armat;  mais  son 
mcdicin  iuif  I'cmpoisonat  a  Toledo  (5) ,  cage 
de  27  ans,  haiant  regno  16  ans  ,  2  mois,  16 
iours,  et  ful  enlerre  a  Toledo,  laissant  par 
son  testament  sa  femmc  el  son  frcre  lutcurs  dc 
son  fils,  Diego  Lopez  de  Zuniga  pour  gou- 
verneur  d'icoluy,  luan  de  Velasco,  grand 
iugc,  cl  dou  Pablo,  grand chambclland. 


CUAPITRE  LI. 

Don  luan  swond.  roy  dc  Caslille  dii  huiclicme  et  de  Leoi 
treilc  leuluienc,  quinzicne  desccudant  de  den  Ik-mood 
de  Boareoueiie 

EsTAHT  cage  dc  \ingt-deux  mois,  don  luan 
commencat  a  regncr  au  commencement  de  l'an 
1407,  combien  que  Ion  fcit  instance  a  1'infant 
don  Fernand  de  prendre  la  corone  :  ce  que 
loulcfois  il  nc  voulut  faire.  Mais  au  conlrairc, 

(I  Ellc  c'lail  fillc  dc  Sanclic  dc  Ctslillc ,  comic 
d'Albuqiicrquc  ,  seigneur  dc  llaro  ,  fun  des  frcres 
du  roi  Henri  II  cl  dc  Beatrice,  lillc  dc  Pierre  I, 
roi  dc  Portugal. 

(2)  Le  memo  qui  ful  proclaim?  roi  d'Aragon  cn 
1412. 

(3)  Hum  mouiui  Ic  Icudcmain  dc  >ocl  1406. 
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pour  oster  loule  niauuaise  opinion  de  soy,  il 
laissat  )e  ieune  roy  en  la  main  et  puissance 
de  la  roine  sa  mere,  auec  SOU  lances  de  garde ; 
puis  il  passat  a  la  guerre  des  Maurea  de  Gre- 
nade, conduisant  {4,000  lances  seulemenl, 
combien  queen  la  resolution  des  eslals  il  heut 
csle  conclud  que  1c  camp  seroit  pour  demy  an 
de  12,000  lances  grosses  ,  4,000  genets, 
50,000  fantassins ,  sans  comprendre  ceux  de 
l'Andaluzie,  50  galeres  et  50  naucs.  El  en 
mesme  temps  ,  don  Alonzo  Henriquez  ,  frerc 
du  comte  de  Transtamara,  admiral,  veiaquit 
aoec  13  galeres  23  de  celles  des  rois  de  Tunes 
el  de  Tremesen. 

Ce  pendant  le  Grenadin  hauoit  fciict  son 
armee  de  100,000  fantassins  et  7,000  cbe- 
vaux ,  auec  lesquels  il  campat  Baeza ,  et  fut 
repoulse  par  don  Garcie  Gonzales  de  Valdes. 
J)e  la  il  se  transportat,  ea  l*aa  1408  r  a  Al- 
caudcte,  mais  il  fut  de  mesme  repoulse  par 
don  Martin  Alonso  de  Monte-Mai  or. 

En  I'an  1410, 1'infaat  campat  Anlequcrra 
nuec!  ,000fantassinset  3,50Qcbeuaux,el  I'em- 
portat  d'assault.  El  sur  ce  mourut  sans  boirs 
le  roy  don  Martin  d'Arragon  ,  pour  la  succes- 
sion duquel  se  presenlerent  ce  roial  infant 
don  Fernand ,  a  cause  de  sa  mere  Eleonor, 


l'une  des  secure  du  defurt ;  don  Alonso ,  due 
de  Gandie;  don  Fadrique,  comte  de  Luna  ; 
Loys ,  due  d'Aniou  ;  don  Iayme ,  comte  d'Ur- 
gel  (1).  En  Tan  1411,  le  due  de  Benauenle  , 
prisonier  a  Montreal ,  tuat  sa  garde  et  s'en- 
fuit  en  Nauarre.  El  sur  ce  l'infant  don  Fernand 
s'approucbat  d'Arragon  auec  1 ,500  lances  et 
courut  les  lerres  de  don  Antonio  de  Luna , 
qui  bauoil  lue  I'apcbcucsque  de  Sarragossa  (2). 

(1)  II  avail  c'pouso  habelle ,  la  plus  jeune  des 
wcurs  du  don  Martin ,  ct  tle»cendail  lui-uiciiir 
d'Alphoiue  IV. 

(2)  A  raison  de  son  rcfus  d'apnujer  lea  prc- 
leiiiionsducoiulcdUrgcl. 


F«a»cbs-Coiitk.  Liurcx,  Chap.  U.  1048 
Et  lors  les  cbeualiers  d'Alcantara  impetreVenl 
de  pouuoir  porter  la  croix  verde.  Sur  quoy 
l'infant  don  Fernand  fut  declaire  roy  d'Arra- 
gon, el  veinquit  le  comte  d'Urgel  et  les  Anglois 
qui  luy  conlrarioient. 

L'an  1415,  I'infante  dame  Marie  espousat 
don  Alpbonse  V,  qui  fut  roy  d'Arragon  et  de 
Naples,  a  laquelle ,  pour  dot,  Ion  donat 
200,000  dobfas  maiores  castellaoas  d'oro, 
au  lieu  dn  marquis  it  de  Villcna. 

Lors  pour  gouuerneurs  du  roy  furent 
choisis  par  la  roine  don  Iuan  de  Velasco  f 
Diego  Lopez  de  Zuniga  et  don  Sancbo  de 
Rojas,  arcbeucsque  de  Toledo.  De  quoy  le 
connestable  d'Aualos  et  ('admiral  don  Alonso 
Henriquez  el  don  Pedro  Manriquc  ne  furent 
contens. 

Les  isles  Gmarces  furent  tenues  ,  apres  don 
Iuan  de  Betaucourl,  par  son  parent  Menaud; 
puis  succedat  Pero  Barba ,  apres  lequel  les 
isles  reiornerent  aux  rois  don  Fernand  ct 
dogna  Ysabella. 

En  I'm  1418 ,  la  roine  mere,  dogna  Calba- 
lina,  mourut,  elleroy  commencat  agoouerncr, 
se  maryant,  en  1420,  auec  Maria,  bile  de  l'in- 
fant don  Fernand ,  roy  d'Arragon  ,  son  oncle , 
de  laquelle  il  beut  dogna  Calhalina,  qui  nasqoit 
a  lllescas,  el  mourut  a  Madrigal  (1),  puis 
dogna  Leonor ,  puis  doa  Henrique  el  Impo- 
tenlc.  El  de  son  second  maryage ,  contracte 
auec  dogna  Ysabella ,.  Bile  de  lean ,  infant  de 
Portugal  ,  il  beut  dogna  Ysabella  l'lnclyta , 
qui  nasquit  a  Madrigal  le  23  en  apuril  l'an 
1451 ,  puis  il  beut  don  Alonso. 

En  l'an  1419,  le  roy,  par  effect,  print  le 
gouuerncment ;  mais  loulefois  il  admit  au  re- 
gime ses  seruiteors,  qui.  furent 
troubles. 

(i)Al'agcdedcu* 


Fin  du  liure  dixiemc. 
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LA  FR ANCHE  -  COMTE  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  LE  DUC  PBUIPPE-LE-BON  (1419  -4467). 


CHAPITBE  1*  (l> 

Pkilipfe  qaalriesie ,  sanwmne  IWsscure  e I  le  Bwi ,  doc  de 
Bourjnajne ,  Brabanl ,  l^mb-or",  lutzroibourjj ,  palatin 
de  Boorfoiqtac,  rsmlc  de  FUidre*.  iTIIoltamlc .  de  Ic- 
Undo,  de  llainaull,  d'Artiil,  de  lamur,  deChamllois, 
etc, ;  les  maryages  el  eifats  dTicelaj ,  ete. 

Philippe  ,  quatrieme  du  norn  (2),  palalin  de 
Botirgougne  ,  fils  unique  de  lean-sans-  pcur 
el  l'heritier  d'iceluy ,  fut  prince  vaillant  et 
asseurc  aulaut  ou  plus  qtic  le  pere,  ma  is  de 
heaucoup  plus  aduise,  mieux  preuoiant,  ius- 
tkier ,  couriois ,  doux  et  humain ,  pour  raison 
de  quoy  le  peuple  meriloiremenl  Ic  surnoui- 
mal  Ic  Hon.  A  quoy  Ion  fut  dc  tant  plus  occa- 
sion^ que ce  prince  fut  le  premier  quir'appelat 
les  muses  et  les  gens  lellres  dedans  le  pais , 
par  la  fondflioa  qu'il  feit  de  I'Uniuersile  et 
qu'il  autborisat  le  siege  de  la  iusiice  par  l'esla- 
blissement  dc  la  court  souueraine  et  consti- 
tution arrestee  du  parlement,  qu'il  inslituat 
pour  nostre  Bourgougne  en  sa  ville  de  Dole , 
ainsy  que  par  cy  dcuant  bat  esle  diet. 

II  coinmencat  a  regner  apres  le  deces  du 
due  lean  ,  son  pere ,  depuis  le  dixieuie  iour 
de  septembre  l'an  1419  ,  cslant  lors  cage  de 
vingt-trois  ans,  soubs  le  pontifical  de  Martin  V ; 
regnant  en  1'empire  d'Occident ,  Sigismond ; 
en  ecluy  d'Orient,  Manuel,  fils  de  lean  I"Pa- 
leologue;  et  en  France,  Charles  VI. 

({)  Chapitrc  m  du  x*  lirre  de  Pedilion  originate. 

(2)  Savoir :  Philippe  de  Savoie  ,  second  mart 
<YA\\x  dc  Mcranie,  Philippe,  dit  de  Rouvrcs,  Phi- 
lippe-lc-Hardi ,  et  Philippe-le-Bon. 


Il  emporiat  toulcs  les  scigneuries  pater- 
nelles  ,  qu'il  accrcut  des  duches  de  Brabant , 
dc  Lcuibourg,  de  Luxembourg,  el  des  comics 
d'llollande ,  dc  Zelande,  de  llainaull  et  de 
Ghafrolois ,  el  encor  des  villcs  de  la  riuiere  de 
Some,  Bar-sur-Aube ,  Masconoiset  autres. 

II  hat  este  inarye  Irois  fois :  car  cn  premieres 
nopecs  ,  eslaiit  eagc  seulement  de  quinze  ans, 
il  espousal  dame  Micbelle  de  France,  fille 
du  roy  Gbarles  VI,  laquelle  il  aimat  gran- 
dement  ,  voire  apres  la  mort  de  son  pere,  sans 
prendre  egard  a  la  faule  du  frere  d'icellc  ,  qui 
hauoil  commande  et  csloit  aulbeur  du  meurlrc. 
Toutefois  Ic  mar}  age  ne  fut  bcurcux  en  iignce , 
parce  que  la  princesse  mourut  a  Gand  (1) 
sans  luy  laisser  enfans ,  batant  estce  empoi- 
sonee,  comme  Ion  diet ,  par  la  dame  de  Ourse, 
femme  du  sieur  de  Viefuillc,  pource  qu'icellc, 
halanl  eslee  sa  fauorile ,  bauoit  estee  mise  hors 
de  sa  grace;  et  ful  enlcrree  a  Gand,  en  1'cc- 
clise  S.  Bauon. 

II  beul  encor  une  autre  fern  me  pour  secondc, 
qui  esloit  vefue  de  Philippe,  comtc  de  Ncucrs, 
lillc  de  Philippe  d'Artois  II,  comle  d'llcu , 
nominee  Bonne ;  mais  d'icelle  il  n'bcul  aucun 
enfant  (2). 

En  tierces  nopces  il  se  nlliat  auec  la  maison 
de  Portugal ,  espousant  dogna  Ysabella  (3) , 
fille  du  roy  don  Iuan  I",  surnomme  le  Bien- 
Aime%  etde  dogna  Philippine  de  Lenclaslre,  do 

(1)  Le8juiHctl422. 

(2)  Mariec  en  1424,  Bonne  mourut  lc  17  sep- 
tembre de  I'anncc  suivanle. 

(3)  Ccttc  alliance  ful  concluc  Ic  10  janvicr  1130. 
Isabelle  survecut  cinq  ans  au  due  son  epoux. 
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laqucllc  il  hcut  Ic  prince  Charles ,  qui  sci - 
gncuriat  apres  luy .  Mais  desia  prcce'deuimcnt  ii 
liauoit  hcii  Antoine  et  lossc ,  qui  inoururcnt 


Au  surplus,  des  lore  qu'il  espousal  crsle 
dame ,  il  portal  ce  mot  pour  diuise  :  Autre 
n'hauray. 

11  hcul  dc  quelqucs  amies  et  fauoriles  quel- 
ques  en  fans  aduoiies  ,  eolrc  lesquels  est  Cor- 
neillc,  qui  mourut  en  la  iournce  de  Morbec, 
contrc  les  Ganlois(  1 ) ,  el  laissal  un  done  nomine 
lean,  sieur  de  Eluerdynge,  duquel  Ion  tient 
cstre  descendus  les  sieure  dc  1'rat  d'Elucr- 
dynge  ,  en  Flandres. 

Philippe,  qui  mourut  en  enfance. 

Anloinc,  sieur  de  Beures,  qui  fut  maryc 
auec  dame  Marie,  GIlc  du  sieur  dc  Cohen. 

Balduin,  qui  espousat  la  fdle  de  don  Em- 
manuel de  la  Ccrda ,  hespagnol. 

Dauid ,  cucsque  de  Thcrouenne,  puis  d'U- 
trech. 

Philippe ,  aussi  cucsque  d'Utrech. 
Raphael ,  abbe  dc  S.  Bauon. 
lean,  prcuo>t  d'Aire  et  de  S.  Donat  dc 
Bruges. 

Aunc  ,  femme  en  premieres  uopces  de  mes- 
sirc  Adrian  de  Borsellc ,  et  en  secondes  dc 
messirc  Adolphc  dc  Cleues,  sieur  de  limes - 
lain. 

Philippe  ,  femme  dc  messirc  Anloine  ou 
Claude  dc  llochebaron  ,  laquclle  apporiat  en 
dot  la  srigncuric  dc  loucy  (S.  ltd.,  f.  312). 

II  hcul  encor  dame  Corneillc  el  dame  Marie. 

La  premiere  fut  femme  dc  messirc  Adrian 
dc  Toulongeon ,  sieur  de  Mornay,  et  en 
hcul  S.  Aulbin ,  a  rcachapl  de  quclques  mille 
saluls  d'or. 

La  scconde  est  dietc  par  quclques  aulhcurs 
hauoir  espouse  messirc  Pierre  dc  Bauflremont, 
comle  de  Charny  (2). 

Cc  prince  estaiit  natif  dc  Diion ,  capilalc 
de  Bourgougnc  (30  iuing  1396),  il  y  demeu- 
rat  iusqucsa  l'cagc  d'enuiron  huict  ans;  puis, 
apres  la  niort  du  due  Hardy,  son  aieul,  il 
passal  a  Arras  et  de  la  a  Gand ,  oil  il  fut  ensei- 
gnc  plus  tosl  aux  armes  que  aux  lellres  :  car 
le  mal-heur  de  son  siecle  ,  et  les  bruicts  des 
gucrrcs  ciuilcs ,  et  le  continuel  remucment 
des  affaires  luy  dcniercnl  la  cognoissance  des 


Ses  premieres  armes  furcnt  a  la  re'uoltc  de 
ceux  dcCambray,  qui  furenl  ranges  soubs  son 
nom  et  presque  sans  coup  d'espeej  puis,  es  tan  t 


(1)  Corneille,  dil  le  grand  bdtard  de 
$aqne ,  siour  de  Beures,  peril  a  la  bataillc  dc  Hu- 
peluiondc  en  1452. 

(2)  Yolande  ,  femme  de  Jean  d'Ailly  ,  seigneur 
de  Picquigny ;  Marie,  religicuse  •,  Catherine,  epouse 
de  Humbert  de  Luyrieux,  sieur  de  la  Qucille; 
Marguerite ,  dentin  Madeleine,  unie  a  Bompar, 
seigneur  de  T Aagc  cl  de  Cournon  ,  baron  d'Ales , 
sont  encore  a  ajoulcr  a  cette  longue 
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laisse  studieuscmcnt  par  Ic  due  lean  dehors 
des  dangers  de  la  guerre  orlcanoise ,  il  vesquit 
au  gouuerncment  des  Pais-Bas  iusqucs  a  h 
morl  dc  son  perc  :  pour  raison  dc  laqucllc  il 
ful  occasione*  de  s'armer  ct  dc  conspircr  auec 
lesennemis  de  France,  pour  hauoir  vengeance 
du  tort  qui  luy  hauoit  esle  faicl. 

En  quoy  luy  scruit  grandement  la  sagrsse 
et  discretion  qu'il  liauoit,  cn  ses  premiers  ans, 
lircc  dc  la  prudence  tie  messirc  Philibcrt  de  la 
Claicltc,  rhambclland  dc  son  perc,  de  la 
maison  de  Chantcmcrlc,  ct  qui  cn  porloit  les 
armes  qui  sont  dor  a  deux  fasces  cl  ncuf  uicr- 
leltcs  dc  guculle. 


CIIAP1TRE  II. 

Premiers  dwseins  el  apprcsls  dn  due  Philippe. 

Ce  prince,  halanl  cntendu  la  mortcrucllc  dc 
son  perc,  non  setilemenl  par  les  lellres  dc  mcs- 
sire  lean  de  Ncufchaslcl ,  sieur  dc  Monluigu  , 
dattccs  a  Bray-sur-Seinc ,  mais  encor  par  le 
rapport  de  ceux  qui  se  Ircuuercnl  a  Mons- 
tcrcau  Faull-Vonne  ,  pourucut  premiercment 
aux  funeraillos  ct  aux  pieux  debuoirs  pour  Ic 
trespasse ;  puis  il  consullat  sur  la  vengeance 
qu'il  croioit  debuoir  eslrc  prinse  meritoirc- 
incnl  d'un  oulraigc  tanl  iniuricux  ct  cruel ; 
et  a  ccst  cITect ,  assemblat  Ic  conseil ,  inuilat 
les  viels  capilaiues  dc  son  perc ,  feil  ses  do- 
leances  aux  amis  ct  confedcrcs,  ct  r'escripuit 
aux  princes  ct  villcs,  non  sculcment  dc  France, 
niais  encor  des  aulres  pais  qui  sont  cn  Eu- 
rope (1).  Cc  que  frit  que  lore  se  declairercnt 
a  sa  faucur  plusicurs  villes  fran^oiscs,  commc 
Paris,  gouuernee  cl  conduictc  par  messirc 
lean  de  Luxembourg,  comte  dcS.  Pol ,  par 
lechancclicrde  France,  Philippe  Moruilliers, 
premier  president  en  parlement,  les  prcuosls 
de  Paris  ct  des  mart-hands,  par  lesquels  le 
pcuplc  cn  general  fut  facilemcnt  induict  a  sui- 
vrc  Ic  parly  dc  Bourgougne,  pour  ce  que  Ion 
espt'roil  que  les  gabellcs  exlraordinaires  ,  peu 
au  parauaut  ostees  par  lc  due  lean ,  demcu- 

(1)  Des  le  ^i  septembre,  le  m^me  Jean  de  Neuf- 
chalel  cl  I'cvcque  dc  Chalon  partirent  a  la  tele 
d'une  nombrcuse  anibassadc ,  cliargcs ,  au  nom  dc 
la  ducheuc  de  Bourgognc  el  du  jeunc  due  Phi- 
Uppc ,  d'exposer  au  roi  ct  a  la  rcine,  alors  a  Troyes, 
«  la  graiule  tmhison  perpetrec  en  ht  personne  de 
»  feu  leur  cpoux  et  perc ,  sollicilant  leur  aide  et 
>  sccours  pour  la  punition  dudit  mefait.  >  Dans  lo 
mois  suivant,  c  eelte  trailrcuse  eldeloyalc  morl  > 
fut  nolificc  au  papc  ct  aux  cardinaux  ,  a  Pern- 
percur  ct  a  to u Les  les  cours  amiea  par  des  gen- 
tilshommes  depeches  ii  eel  eflcl.  Thomas  de  Gram- 
mont ,  chevalier  cl  ehambcllan ,  reinplit  cc  mcssago 
aupres  du  comle  paiatin ,  du  marquis  dc  Bade  et 
dc  llenrielte  de  Monlfaucon ,  comtcssc  de  Mont- 
beliard ,  que  la  morl  recenlc  de  son  cpoux ,  le 
jcunc  comic  Ebcrard  dc  Wurtemberg, 
dc  plongcr  dans  lc  dcuil 
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reroient  pour  iamais  estainctcs ,  si  lo  party  de 
Bourgougne  demeuroit  fort ;  ioincl  que  Ion 
promcltoit  trefue  ou  paix  auec  I'Anglois ,  cou- 
rant  et  assubieciissant  la  ISorttuandic;  voire 
que  le  roy  de  France  mesnae  se  decJareroit 
contra  son  propre  fib ,  pour  le  grand  et  iuste 
courroux  qu'il  hauoit  de  cc  incurlre  iuhu- 


Ccs  mcsmes  seigneurs  moicncrent  que  le 
roy  prendroit  le  party  de  Bourgougne,  ct 
procureroit  l'asseurance  et  lamplilicalion  di- 
celuy. 

D'aulre  part  ,  le  due  ,  baiant  communique 
auec  son  conscil  el  auec  les  due  de  Brabant , 
com  Irs  de  Ilainault  el  de  Cleucs,  ses  cousins, 
depulat  ambassadeurs  au  roy  d'Aogletcrre , 
estant  a  Rouen ,  pour  obtenir  irefues  pour  lous 
les  pais  el  les  villes  qui  suiuoient  le  parly  du 
roy  Charles  ct  du  due  de  Bourgaugne ,  pen- 
dant lcsquclles  Ion  aduiscroil  aux  articles  d'une 
bone  pais.  A  quoy  furent  deputes  Martin , 
cucsquc  d'Arras ,  Anlhoine ,  sieur  de  Tou- 
longeon  ,  messire  Guillaume  de  Champdiuers, 
messire  Guilbert  de  Lannoy,  Roland  de  Hau- 
dekcrke  ,  lesquels  obtindrenl  facilcmenl  ce 
qu'ilz  demandoicnt. 

Et  pour  la  conclusion  deladicte  paix,  furent, 
de  la  part  du  roy  Henry  d'Anglelcrre,  deputes 
les  due  de  Glocestre  ct  comic  de  Warwich  , 
a  fin  d'acheminer  icelle  auec  le  due,  puis  auec 
le  roy  Charles ;  ct  vindrent  treuuer  le  due  a 
Arras ,  oil  les  eslats  et  les  deputes  des  villes 
franchises  qui  suiuoient  le  parly  de  Bourgou- 
gne cstoient  assembles.  Ce  que  fut  enuiron 
la  sainct  Andre  de  la  inesme  annee  1419  (1); 
depois  lequcl  temps ,  les  articles  d'un  accord 
aduantageux  aux  Auglois  ,  pernieieux  aux 
Francois ,  et  commode  pour  les 
gnons ,  furent  traictes  et  accordes ,  ainsy 
me  nous  dirons  (Monstrelct). 

Mais  ne  pensons  que  les  amis  des  fac- 
tions unics  d'Orlcans ,  d'Armignac  el  du  dau- 
phin fusscnt  endormis  ;  car  lous  ccux-cy, 
assembles  en  un  corps ,  ou  pour  suiure  leurs 
premiers  desseins  de  la  ruine  de  la  maison  de 
Bourgougne,  ou  pour  cc  qu'ilz  preuoioient 
qu'ilz  nc  se  pouuoient  exempler  d'une  guerre 
difficile,  hauoicnt  recommence  la  guerre  et 
hauoient  surprins  ,  au  pais  Laonois ,  les  villes 
de  Crespy  et  de  Croloy  par  les  capilaines 
Poton  de  Xanlrailles  el  La  Hyrc  :  gaignans 
en  ccstc  sorlc  de  la  main ,  et  s'eflbrcans  de 
nourrir  la  guerre  entre  Loire  et  Seine ,  et  de- 
puis  la  iusques  a  la  Some  et  plus  oultre ,  a 
fin  d'exempler,  le  plus  qu'il  leur  seroit  pos- 
sible ,  les  autres  quarliers  d'oultre  Loire , 
d'oii  ilz  tiroient  leurs  gens  et  leurs  forces.  Ce 
que  de  to  us  temps  hat  esle  pratique*  es  guerre* 
ciuilcs  de  France ,  au  grand  interest  du  party 

(1)  La  |»aii  d'Anglelcrre  cl  dc  Bourgogne  ful 

routine  le  2  dc'ccrnbrc. 
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contraire ,  qui  se  debuoit  peincr  de  passer  lc 
Loire  pour  s'y  acqucrir  des  amis  ct  pour 
exempler  ses  pals. 

Les  places  susdictes  cstans  prinscs,  Roic 
fut  de  mesme  saisie;  d'oii,  et  des  autres  places 
et  des  villes  d' Amiens,  Mehun,  esloienl  fairies 
plusieurs  courses  sur  le  Vermandois ,  Lao- 
nois ct  la  Picardie ,  mesmemenl  contra  ceux 
de  Peronc ,  de  Corbie  el  autres.  Ce  que  oc- 
casional le  ieune  due  d'cnuoTer  messire  lean 
de  Lutzeuibourg,  qui,  a  Peronc,  fcit  monslrc 
dc  bon  nombre  de  gens  dc  guerre ,  conduicts 
par  les  sieurs  dc  lisle- Adam,  mareschal  dc 
France,  lc  vidame  d'Amicns,  Anlhoine,  sieur 
de  Croy,  le  Borgnc  ct  lean  de  Fosseusc,  Hec- 
tor et  Philippe  de  Saueuse ,  les  sieurs  de  Lou* 
gueual,  de  Hyinbercourl,  de  Cohen  ,  de  Hau- 
dekcrke  et  autres,  qui  reprindrent  Rote  et 
Mehun;  puis  ilz  laisserent  garnisons  a  Croloy, 
soubs  la  conduictc  de  laqurs  de  Harcourt ,  et 
a  Crespy ,  soubs  Hector  dc  Saueuse ,  auec 
charge  de  commander  sur  tous  ces  quartiers. 


CHAPITRE  III. 
Pail  dc  Bourgougne  el  AnglclctTf. 

L'arnge  1420,  a  commenccr  au  iour  dc 
(, i  concision  nostra  Seigneur,  serai  trisle  a  la 
coronc  de  France,  ct  plcine  dc  negotiations 
el  traictes  pernieieux  ,  dc  mcurlres ,  de  sacca- 
gemens ,  dc  mines  dc  villes  ,  cl  finalemcnl  de 
tous  execs  et  inisercs  dc  la  guerre.  Ce  que 
monslrerat  que  les  enncmis  de  la  maison  de 
Bourgougne  nc  gaigncrent  beaucotip  d'hattoir 
prins  pour  ennemy  un  ieune  ct  roidc  guerrier, 
au  lieu  d'un  gend'armc  qui  sc  lassoit  d'hauoir 
si  long  temps  portc  le  corselet  et  de  l'hauoir 
continuellcmcnl  hcu  endosse  sur  lc  corps. 

Car,  depuis  le  15  dc  ianuicr,  lc  due  vonlut 
commenccr;  el  a  cest  effect  il  sortit  d'Arras  , 
haiant  une  annee  puissanle  et  en  nombre  dc 
soldats  ct  en  qualitc  dc  guerricrs ,  et  vint  a 
Bapaume,  ct  puis  a  S.  Quenlin,  puisau  camp 
a  Crespy,  ou  il  conlraignit  les  capilaines  La 
Hyre  et  Xanlrailles  dc  composer  a  vie  el  a 
bague  sauues ,  sauf  pour  le  regard  de  ceux  qui 
hauoient  hciis  part  au  mcurlre  du  due  lean 
(car  ceux-cy  furent  supplicics);  etfeit,  a  la 
rcqueslc  de  ceux  de  Laon,  renuerser  les  portcs 
et  murailles  de  la  ville  ,  a  fin  d'oster  la  re- 
traictc  aux  voleurs  qui  s'y  vicndroienl  as- 
seurer. 

De  la  ,  passant  Lens  et  Chalon  ,  il  vint  a 
Troves  ou  estoit  le  roy  Charles ;  et  quelque 
temps  apres ,  le  roy  Henry  d'Anglcterre , 
sorlant  de  Nortmandie ,  s'y  vint  treuuer,  s'as- 
seurant  d'hauoir  pour  espouse  dame  Cathe- 
rine ,  princesse  de  France  ,  et  pour  le  dot 
d'icelle ,  la  corone  apres  le  deces  du  roy  son 
pcre.  Cc  que  luy  fut  accord u  ct  passe ,  a  la 
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poursuitte  du  due  Philippe  et  des  seigneurs 
qui  lors  se  treuuereut  au  conseil  et  proches 
de  ia  persone  du  roy,  cominc  messires  Pierre 
de  Luxembourg,  comte  de  Conuersan  ,  lean  , 
son  firere,  Loys  de  Chalon,  prince  d'Orangc, 
les  seigneurs  de  lonuclle ,  de  Montaigu ,  de 
Cbaslclvilain  ,  Regnier  Pol ,  de  Cltaslcluz  , 
Guy  de  Bar  ,  bailly  d'Auxois  ,  les  sieurs  Ia- 
ques  de  Courliambles ,  lean ,  sieur  de  Cosle- 
brunc  ,  niareschal  de  Hourgougue ,  les  sieurs 
de  Longueual ,  de  Croy,  Art  us  el  Dauid  de 
firimeu  ,  de  Roubais  ,  Hue  el  Gilbert  de 
Lannoy,  lean  de  Toisy,  cbaacelier  de  Rour- 
gougne  ,  Euslache  de  Laistre  ct  autres ;  el 
furenl  les  articles  suiuans  :  <  Que  le  roy 
Charles  regneroit  paisiblement  pendanl  sa 
vie ;  que  le  doaire  de  dauie  Catherine  seroil 
de  40,000  escuz  ou  200,000  nobles ,  el  en 
oullre ,  20,000  liurcs  cn  France  sur  les  terras 
que  lenoit  dauie  Ronae,  aieule  du  roy  (1); 
que  le  roy  Henry  peiiruoiroit  a  la  tranquility 
du  roiaume ;  qu'il  coaseruerotl  1'aulhorile  des 
cours  souueraines  et  les  priuilcgcs  des  vas- 
saux  et  subiecls ;  que  luy  seroil  preste  sere— 
meat  de  fidclitc  ct  d'obcissancc ,  et  ncantiuoins 
il  ne  s'appelleroit  roy  de  France  du  viuant 
dudict  Charles  ;  qu'il  ne  fcroit  impositions 
sur  les  subiecls  sans  grande  cause ;  que  se- 
roient  unies  les  corones  et  pais  de  France  el 
d'Anglcterre,  par  conscnteincnt  des  eslats  , 
sans  prejudice  des  priuileges  ;  que  le  roy 
seroil  seruy  selon  sa  grandeur  par  naturels 
Francois  ou  aulres  de  la  mesme  langue  ;  que 
le  due  de  Rourgougne  ne  fcroit  accord  aucc 
le  dauphin ,  sans  le  consentemenl  des  deux 
rois  et  des  eslats  des  deux  roiaume*.  >  Le 
21  en  may  1420. 

Ccla  faict ,  les  princes  allerent  au  siege  de 
Sens ,  qu'ilz  prindrent ;  puis  a  Monslereau  , 
qui  fut  force  et  le  chastelain  reccii  a  rancon 
(20  iuing  1420);  el  lors  fut  releue  le  corps 
du  bon  due  lean  ,  et  enuoie  a  Diion  pour 
estre  sepulture  aupres  de  son  pere  Philippe- 
le  -  Hardy.  Villeneufue  suiuit  de  mesme  ; 
Mclun ,  deffenduc  par  le  sieur  de  Rarbazan  et 
laques  de  Rourbon ,  sieur  de  Preaux  ,  fut 
conlraincte  de  se  rend  re  a  mercy. 

Cc  pendant  le  prince  d'Orange  allot  faire 
la  guerre  en  Languedoc ,  et  la  maniat  auec 
grands  progres;  mais  son  heur  fut  arresle  par 
la  surucnue  du  dauphin  ,  qui  luy  frit  re- 
brousser  chemin  (2).  Et  au  duche  de  Rar ,  la 

(1)  L'aieulc  du  roi  Charles  VI  e'tait  Bonne  de 
Luxembourg,  premiere  femme  du  roi  Jean.  Tou- 
tcfois  Jean  tlu  Tillet  (  Recueit  des  rou  de  France , 
// ,  324  ) ,  dans  son  analyse  du  trail*:  «fe  Troves  , 
pro  Lend  que  le«  20,000  bvres  furenl  assises  sur  les 
lerres  autrefois  tenucs  en  douaire  par  la  rcine 
Blanche,  douairicrc  de  Philippe  do  Valois. 

(2)  En  1419 ,  ce  prince  avail  etc  decharge  par  Ic 
roi  Charles  de  son  commandement  en  Languedoc , 
Guycnoe  el  Aurcrgnc ,  «  dans  lequel  U  a'rtail 
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ville  de  Ligny,  appertenante  a  Philippe  de 
Lutzembourg  ,  partisan  pour  Rourgougne  , 
fut  assiegee  par  Ic  cardinal  Loys  de  Rar,  qui , 
presque  en  ce  temps  eslanl  due  de  Rar,  tut 
son  heritier  Rene,  due  d'Aniou ,  el  le  ineit 
en  possession  du  marquisal  du  Pont ,  et  puis 
de  la  duche  de  Rar,  et  luy  feit  espouscT  a 
Nancy  la  fillc  du  due  de  Lorraine  (I).  Mais 
ces  raouuemens  des  Rarrois  furenl  la  most  ar- 
resles ,  et  les  ennemis  contrains  de  rend  re  la 
place  de  Ligny  par  eux  occupee. 

Et  d'autrc  part ,  le  roy  d'Anglcterre  el  le 
due  de  Rourgougne  en  t  reran  I  a  Paris  (2) , 
el  le  roy  anglois  se  fell  honorer  comme  prince 
souuerain ,  feil  faire  le  proces  du  dauphin  ,  el 
le  dcclairer  banny  du  roiaume  auec  les  aulrcs 
qui  hauoicnt  participc  au  meurtre  du  due 
lean ;  puis  il  rcpassat  en  Anglcterrc ,  el  le 
due  en  ses  pals. 

Oil  estant,  il  ne  voulul  hauoir  Ic  soing  de  la 
guerre  et  de  la  vengeance  cn  si  particulicrc 
affection ,  qu'il  en  laissat  I'administration  dc 
la  justice  ct  des  affaires  publiqiies  dc  ses  sub- 
iecls :  car  en  ccste  ann^c,  vucillant  faire  Ic 
siege  dc  la  iusticc  souueraine  au  comte  dc 
Rourgougne  asscurc  el  permanent ,  et  d'un 
parlcment  ambulatoire,  scant  non  a  iour  as- 
seure^  mais,  selon  le  vouloir  el  commodity-  du 
prince,  en  faire  un  qui  heut  ses'iours  ct  ses 
saisons  eslablics  ct  ordonees,  il  feit  trois  choses 
Ires  necessaires,  presque  en  mesme  annee, 
qui  furenl :  de  faire  rcdresscr  el  accommoder 
les  bastimens  du  parlemcnt*  dc  faire  I'insli- 
lution  dudicl  parlement  stable  ct  arrestee  ,  et 
finalement  d'esucillcr  les  estudes  publiques  des 
let  Ires  Ihcologales,  iurisprudence  ct  dc  philo- 
sophic, comme  si  la  iuslice  qu'il  vouloil  au- 
thoriscr  heut  heii  neccssairemenl  a  faire  de  ces 

>  comports  vaillamrnent  ct  avec  honneur  ,  »  k 
raisoa  dc  la  mort  desou  perc.  Rciournc  Tan  suivant 
dans  ces  provinces,  il  cn  ful  repousse  par  le  dau- 
phin ,  qui  rcpriiNlmes ,  Pont-St. -Kspnl ,  Aigues- 
mortes,  ct  lit  massacrcr  les  garuisoas  botirgui- 
gnones.  Se  Irouvant  an  siege  de  Mclun  ,  qui  «Tura 
qua  ire  mois  (juillcl  a  novembre  1420),  requis  par 
le  roi  d'Anglelerre,  auquel  il  se  prescnla,  tie  jurer 
cn  ses  mains  (execution  du  traiU;  de  Troycs,  il 
lui  repondit  sans  hcsiicr  :  «  que,  scrvileur  et 
»  vassal  du  d 
»  ses  ordres 

>  en  facon 

>  ni  ne  se  revmdrait  jamais  a  aider  a  mctlre  le 

>  royaumc  de  France  entre  les  mains  de  son  an- 
»  cien  ennemi.  » 

(1)  Cette  donation ,  du  15  aout  1419,  eutson 
effel  le  23  juin  1430,  par  la  mort  du  cardinal 
Louis  ,  dernier  mile  de  l'illuslrc  maison  dc  Bar , 
doot  iorigine  remonle  a  Louis,' comic  de  Monl- 
bcliard  el  de  Mousson ,  e'poux  dc  Sophie  de  Lor- 
raine ,  vers  1044.  Bene  d'Aniou,  second  fils  de 
Louis  II,  roi  litulaire  de  Naples ,  epousa  en  1420 
Isabelle,  fille  et  bcriliere  dc  Charles,  due  de 
Lorraine. 


lu  ducde  Bourgogne,  il  ctait  prel  asuivre 
Ires  \  mais  qu'il  ne  pouvait  ni  ne  voulail , 
>n  du  monde ,  faire  le  sermon i  demande , 


(2)  Le  premier  dii 


de  TAvcnt  1420. 
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aides  ct  de  ceslc  mere  des  verlus ,  l'uniuersite , 
par  lesquelles  les  ordres  sont  construes  a  la 
deffenee  des  bons,  lerreur  des  uieschans  el 
conscrualion  de  1'cslat. 

Quant  au  bastirncnt,  il  fut  choisy  dedans 
le  chasteau  de  la  ville  de  Dole,  commc  en 
lieu  Ires  beau  el  couiutude  pour  les  conseils  , 
plaidoiries ,  garde  de  tdlres  et  aulrcs  chose*. 

A  quoy  il  estoit  de  lant  plus  occasione , 
que  par  tous  les  temps  passes  ses  predeces- 
seurs  assignment  presquc  tousiours  le  parle- 
inent  en  ladicte  ville,  et  y  prononcoicnl  ou 
faUoienl  prononcer  leurs  arrests ,  cowiiie  en 
celle  qui,  pour  la  commodite  du  lieu,  abun- 
dance de  \itircs,  elemence  de  I'air,  el  plu- 
sieurs  grands  seruices  faicts  en  guerre ,  estoit 
la  micux  cherie  ;  iuincl  que  plusieurs  grands 
seigneurs  y  bauoient  leurs  palais  et  maisuns  , 
coniinc  en  une  patric  cuuimune,  a  cause  des 
frequens  seiours  que  les  princes  y  faisoicnt , 
ct  puur  I'adininistration  de  iustice,  qui  puur 
I'urdinaire  y  scoit. 

Eslanl  lc  prince  en  ce  vouloir,  il  fcil  ac- 
coiumodcr  les  sales  et  les  chambrcs  dudicl 
chasteau,  ct  y  com  in  it  M.  lean  de  Marligny, 
proenreur  general  de  Bourgougne,  et  M.  la- 
qucl  Vurrv  ,  ihresorier.  Ce  que  fut  en  cesle 
annec  1 420  (Ex  tab.,  furr.  et  ration.  redd.\ 

El  lors  furent  cboisis  les  seigneurs  de  la 
courl  dcsqucls  i'bay  cy  dessus  parle  ,  et  en  fut 
president  uicssire  Guy  d'Arme"nie  ,  que  lun 
ticnl  hauoir  este  du  sang  roial  des  rois  Arme- 
nicri-.  (1).  De  restuy-cy ,  ou  de  son  fils  ,  nas- 
quirrnl  plusieurs  Giles  ;  la  secondc  desquclles 
fut  inaryee  au  sieur  de  Lorge ,  genlil-bome 
fori  cslituc  en  Bourgougne ,  que  Ion  tient  ba- 
♦  oir  este  de  la  maison  ct  sang  des  seigneurs 
de  Alenjoic  (2)  ou  de  Mugnans  ,  auant  que 

(1)  Guy  Armcnicr,  doclcur  en  droit,  originairc 
de  Mouli^ny  pres  <  1  A  i  hois,  rlait  cn  1594  conscillcr 
d'Eticnnr,  cmnle  de  MontlnTiard  .  cn  1407,  con- 
seillcr du  due  dc  Bourgoene ;  il  prcsida  Ic  pailcment 
tcnu  a  Troyes  au  moi»  dc  inari«  1417,  el  celui  de 
Dole  depuis  1420  ou  1421.  Il  lesta  cl  mourut  en 
142H.  picric  qui  couvraitsa  lombe,  gravce  en 
caraclcrrs  golhiqucs  ct  porlant  son  nom  cn  10a- 
gramine  ,  est  encore  dans  l\:«;Iisc  dc  Monlignv.  II 
y  est  qualitie  prases  Rurgundite.  Elicnnc  ,  Tun 
de  ses  tils ,  dcvinl  aussi  president  dc  ilourgogne  el 
s'unit  cu  Diariagc  a  Jeanne  ,  filler  du  cucvalicr 
Guillaumc  dc  Monljuslin  ,  qui  lui  apjiorta  cn  dot 
lc  Ckdtet~derrten  dc  Belmont. 

(2)  Jean  de  Vaillon  deSanccy,  icigneur  d'AI- 
lanjoie  cn  parlie ,  mort  peu  aprcs  1434  ,  avail 
e'pousc  Jaquelle  de  Urges  ,  de  la  mt'mc  famillc  que 
iliigues,  rveque  dc  Chalons-sur-Sadnc,  ct  Philippe, 
eclunson  du  due  Jcan-sans-peur.  Son  fils ,  portant 
Ic  meme  nom ,  eut  pour  feintne  Charlotte ,  fillc 
d'Eliennc  Armcnicr.  Ajoulons  encore  que  Jean  , 
l  un  des  frercs  de  Guy  ,  vlait  citoyen  de  Besancon 
et  prenait  la  qualite  dYcuyer.  Il  Clait  marie  a 
Jeanne  de  Vorgcs.  La  ressemblance  des  noms  dc 
Forget ,  Orges  ct  Lorges  a  pu  lacdement  Irompcr 
noire  vied  hislorien. 
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les  sieurs  de  ce  notn  de  Lorgc  passasscnt  en 
Anglclcrre. 

Quant  aux  institutions  de  l'uniuersite  ct  de 
la  court,  elles  suiuirent  com  me  nous  disons 
ailleurs ,  ct  lors  que  les  guerres  de  Bourgou- 
gne ,  d'Angletcrrc  cl  de  France  bauoient  leur 
commencement  ;  car  il  ne  m'est  permis  de 
prendre  le  loisir  d'entendre  les  professeurs 
enseigncr ,  les  aduocats  baranguer ,  les  con- 
seillers  ordoncr,  a  cause  de  la  fanfare  et  grand 
bruicl  que  font  les  trompellcs  ct  les  tambours 
des  gens  de  guerre,  qui  marcbent  tous  en- 
flammc's  ct  dcpilcs  a  la  vengeance  dc  leur 
prince. 

[En  1'an  1 420  ,  Ic  13  scpletnbrc ,  fut  faiclc 
une  assembler  pour  ccriaincs  enlreprinses  des 
gens  du  due  dc  Sauoic,  et  fut  la  congregation 
a  S.  Claude  ,  y  rstant  pour  Bourgougne  ines- 
sireGuyd'Armcnie,  president  de  Paris ;  lean, 
seigneur  de  Toulongeon ;  lean  de  S.  Ililaire  , 
sieur  d'Aruillrrs  ,  et  Eslienne  dc  Chcncccy 
{Par  tilt,  des  Chart.,  cot.  581)  (1).] 


CHAIMTRE  IV. 

Conlinualion  des  armes  franroises  et  premier  laid  d'armes 
du  due,  auqtirl  il  prim  I'ordre  de  cbeoakrie. 

L'accord  ba'iant  este  faicl  a  la  mine  du  dau- 
phin ,  les  princes  d'Anglclerrc  et  de  Bour- 
gougne ne  furent  long  temps  cn  rcpoz  entre 
leurs  amis,  sans  entendre  nouuclles  fascheuses 
pour  les  armer  de  rechef ;  car  ilz  sceurcnt  que 
les  Anglois  bauoient  perdus  en  bataille  lc  due 
dc  Clarence  ,  frere  du  roy,  le  comte  de  Kent 
et  le  sieur  de  Roz ,  mareschal  d'Angletcrrc , 
auec  deux  ou  trois  mille  soldats ,  aupres  de 
Baugc  (9  apuril  1421).  Ce  que  occasional 
le  roy  d'Angletcrrc ,  en  estanl  aducrty ,  de 
hasler  ses  apprcsts  auant  que  plus  grand  mal 
en  aduint,  et  de  rcpasser  pour  la  dernicYc 
fois  en  France ,  et  y  doner  nouaelle  cbaleur 
a  ses  affaires  ,  de  tant  plus  aff<  <  lionement , 
qu'il  sceul  que  laques  dc  Harcourt  ,  qui 
bauoit  tenu  le  party  du  due  de  Bourgougne , 
halant  tornc  sa  robbe  ,  couroit  la  Picardie  et 
le  Verinandois  au  grand  dotnage  des  subiects 
et  a  la  confusion  de  ses  affaires ,  parce  que 
aux  petites  troupes  d'iceluy  sc  ioignircnl  de 
toutes  parts  quelques  soldats  enncmis ,  qui  de 

(1)  Le  trailc  conclu  a  Sl.-Claudc  lc  8  noTcmbrc 
avail  pour  but  dc  mcllrc  un  tcrinc  <  a  plusieurs 
>  pilleries ,  vols  et  invasions  »  coinmiscs  par  les 
sujets  des  deux  princes  les  tins  stir  les  autrcs  ,  et 

Ju'avail  fait  nailrc  lincerlitude  des  limiles  sur 
liferents  points.  Dans  unc  cntrcvue  quails  eurent 
a  Gem'-tcau  commencement  d'avril  1421 ,  les  dues 
dc  Bourgngnc  et  dc  Savoic  commirent  IYv«quc  de 
Langrcs  et  lc  president  dc  Chambery  pour  vanuer 
a  la  reconnaissance  des  frontieres  "du  cote  d  Or- 
gclcl,  Montllcur,  Coligny,  St.-Amour  ct  Stc-Croix. 
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iour  a  autre  accroissoient  ses  garaisons  et  com- 
pagnccs. 

Mais  a  ce  les  deux  princes  confederes  re- 
mcdierent ,  pour  aulant  que  l'Anglois  repassat 
en  France,  suiuy  de  truis  ou  qualre  mille 
homes  d'armes  et  24,000  archers,  pales  pour 
huict  mois,  auec  lcsqucls  il  s'acheminat  contre 
Chartrcs  ,  qui  cstoit  campee  par  les  Dauphi- 
nois  ,  lesquels  d'aulre  part  hauoient  prins 
Bonneual ,  Galardon  ,  Roche-Baron  et  aulrcs 
placid  ,  sutibs  !a  couduictc  de  Bernard  d'Ar- 
mignac ;  sauf  quo ,  pour  r'afraichir  les  Pari- 
siens  el  fait  c  dceharger  leur  compagnec ,  il 
debandat  du  groz  dc  l'armee  iusques  a  douzc 
cens  cheuaux  ,  conduicts  par  le  comic  dc 
Dorset  et  1c  sieur  de  Cliffort.  Mais  sur  le  cue- 
min  sc  vint  ioindrc  auec  In v  1c  due  de  Bour- 
gougne ,  en  la  ville  de  Montreuil ,  porlant 
neanlmoins  une  Gebure,  el  accornpagnat  l'ar- 
mee angloisc  iusques  aux  portes  de  Chartrcs ; 
toulefois  sa  maladic  luy  fcil  abandoner  le  camp 
pour  quclques  iours  ,  apres  lesquels  il  se  vint 
reioindrc  a  l'armee  auec  trois  mille  cheuaux. 
Mais  les  Dauphinois  ,  halans  heiis  le  vent 
de  la  venue  de  tant  d'ennemis ,  trousserent 
bagaige  et  quillerent  champ  el  honcur  a  leurs 
ennemis. 

Ce  pendant  le  due  de  Bourgougne  sccut 
que  le  sieur  d'Offemont ,  Polhon  de  Xain- 
traillcs  el  le  sieur  dc  Harcourt  hauoienl  sur- 
prins  S.  laques,  Pont-Rcmy,  Garnachcs , 
Araines,  Marcuil,  S.  Valery  et  autres  places, 
et  qu'ilz  faisoicnt  courses  ordinaircs  sur  les 
circonuoisins.  A  roccasion  de  quoy  il  feit 
nouucllc  leuce  et  marrhal  contre  eux ,  eslant 
accompagnc  de  5  ou  0,000  homes ,  auec  les- 
quels il  les  chassat  des  villes  el  fortoresses  de 
Pont-Rcmy,  MarcuilM  Bianrourl,  puis  cam- 
pat  S.  Riquicr.  Pour  lesquels  secourir,  les 
Dauphinois  feircnt  cn  Champagne  ,  Brie  , 
Valois,  cl  aulrrs  pais  circonuoisins,  uneannee 
qu'ilz  dcbuoicnl  ioiudrc  auec  les  sieurs  dc 
Harcourt  ct  autres,  pour  lous  ensemble  doner 
sur  le  due  et  le  forcer  dcdaiis  son  camp  ,  cspc- 
rans  que  ou  Ic  mcltans  en  fuille  ,  le  pais 
demenreroil  en  leur  Subjection  ,  ou  le  tuaus 
ou  bicn  1'arrcslans  prisonier,  ilz  finiroicnl  les 
guerres  du  dauphin  el  luy  asseurcroicnl  ses 
estate. 

Mais  le  due ,  haiant  sceii  la  venue  dc  n  s 
nouuclles  forces,  nc  treuual  bon  de  tlemeurcr 
rescrrc  cnlrc  unc  villc  fournic  dc  bons  soldals 
et  deux  troupes  asses  puissantes ,  qui  luy  deh- 
voient  doner  en  leslc  el  aux  fland ;  ct  pour 
ce,  il  dtliberat  de  plus  lost  aller  affronter  ces 
nouueaux  venus  auant  ((u'ilz  heussenl  passes 
la  riuiere  de  Some  a  la  Blaiup>elaquc  ,  qui 
les  Bcparoit  d'aucc  Harcourt  et  la  >ille.  Mais 
pour  hauoir  plus  cerlaines  nouuclles  <lc  ses 
ennemis  ,  ct  leur  laisser  a  doz  ou  cn  (lane 
quclques  Iroupes  des  siennes  ,  il  dupeschat 
les  sieurs  dc  Saucusc  ct  dc  Crcuccaur,  suiuis 
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dc  120  cheuaux ;  et  quant  a  luy,  pour  n'estre 
trauaille  en  sa  relraictc  ny  reiarde  en  son 
voiage ,  il  leuat  le  camp  sur  la  nuict  du  29* 
iour  d'aost  1421.  Ce  que  donat  loisir  au  capi- 
taine  Xainlrailles  de  sortir ,  ct  d'aller  treuuer 
l'armee  du  dauphin  pour  la  guidcr  et  pour 
comballre  auec  elle. 

Le  lendemain  ,  sur  les  unze  heures ,  les 
artuces  furenl  ran  gees  en  batailles ,  et ,  comme 
le  temps  dc  lors  porloil ,  furcnt  premierement 
faicts  chcualiers  quclques  seigneurs  princi- 
paux,  cnlre  lesquels,  dc  la  part  du  due,  fut 
Ic  due  mesme,  accolc  par  messire  lean  de 
Luxembourg,  Colard  dc  Comines,  lean  d'Es- 
tcrnoz ,  lean  de  Roubais ,  Adrian  et  lean  de 
Villain,  le  sieur  de  Moi'eneourl,  laques  Pot , 
Loys  de  S.  Saulierc,  lc  Moinc  de  Renly  ct 
autres;  cl  dc  mesme  ,  les  ennemis  en  feirent 
plusieurs ,  qui  lous  furenl  ou  lues  ou  priso- 
ners cn  ccste  rcuconlre. 

Au  surplus ,  coiumc  lc  Francois  hat  sa  force 
en  la  premiere  poinclc  ct  diligenle  hasliuelc  , 
s'estans  les  ennemis  appcrceus  que  Ic  due  n'es- 
toit  encor  bicn  range,  parcc  que  tous  les  sol- 
dals n'estoient  encor  arriues ,  a  cause  de  la 
trop  grande  celeriui  dc  laquclle  le  ieune  due 
hauoit  use,  viudrcnl  tant  resolument  et  hasli- 
vemenl  a  la  charge ,  que  les  soldals  du  due , 
n'estaus  encor  ranges,  ny  la  banniere  d'ieeluy 
dcliuree  el  moins  depliee,  furenl  troubles  cl 
quehpics  troupes  d'iceux  contrainctes  de  lor- 
uer  le  doz  el  de  courir  a  Abbcuillc ,  ou  les 
portes  leur  fureut  refusees  ,  cl  de  la  a  la  ri- 
viere dc  Piquigny  et  aulrcs  lieux.  Ce  que  plu- 
sieurs autres  conipagnees  faisoienl ,  iusques  a 
ce  que  le  sieur  de  Rosimbos,  haiant  trcuue 
1'cnscignc  ducalc  et  icelle  remise  au  vent , 
r'asscmblal  cl  r'asseurat  quelquc  nombrc  dc 
soldals,  auec  lesqurls  loulefois  il  nc  vinl  se- 
courir lc  due,  qui  cotnbatloil  auec  cinq  cens 
cheuaux  des  siens  seulrment ,  mais  sc  relirat, 
croianl  \ raiment  <pie  lc  due  fut  perdu,  veii 
mesme  que  Flandres,  roy  d'armes  du  due, 
I'asscuroil  {Meyer,  Munst."). 

Mais  Ic  due  haiant  encor  cinq  cens  homes 
des  plus  nobles  el  vaillans,  el  les  120  cheuaux 
du  sieur  dc  Saucusc  s'estans  ietles  a  iraucrs 
les  ennemis ,  il  obtint  la  victoirc  ct  arrcslat 
ou  lual  presque  lous  les  chefs  cl  personages 
dc  noin  qui  csloienl  enlrc  les  Daupbinois  , 
au  nombrc  dcsqucls  cstoienl  prinripaux  les 
sieurs  d'Offcmo nt,  dc  Xainlrailles,  dc  Gama- 
cbes,  marquis  dc  Sere,  dc  Thiembrone,  dc 
Gaticourt,  Philippe  dc  S.  Saulicu  ,  Rigaut 
dc  Fontaine  ,  de  Biuierc  ct  autres  prisoniers, 
iusques  a  120.  Les  sieurs  Pierre  d'Argcncy, 
baron  d'lury,  Charles  dc  S.  Saulicu  ,  GaLard 
d'Arsy,  Thiebauld  de  Geriucourt,  Thiebauld 
dc  Ricux  ,  Sarrasin  dc  Beaufort,  et  autres  cn 
grand  nombrc  ,  y  moururcnt  auec  enuiron 
cinq  cens  homes.  Mais  Ic  due  en  perdil  seu- 
lcmcnl  trcnle  ,  cnlrc  lesquels  furent  les  sieurs 
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dc  Viefville  ,  lean  dc  Mailt/ ;  de  prisoniers, 
lean  de  Luxembourg ,  blesse  sur  lc  nc ,  le 
sieur  dc  Himbercourt,  qui  furcnt  rcscoux  (1); 
les  sieurs  de  Cotnines ,  Guillard  de  llaluin , 
lc  sicur  de  Sailly ,  Lamon  dc  La u nay  ,  lean 
de  Rye,  sire  de  Corcondray  (2),  el  autres. 

Le  due  mcsme  fut  en  grand  danger  d'estre 
prins ,  voire  tue ;  car  un  grand  et  puissant 
home  d'armcs  le  voulul  arrester,  tuais  il  luy 
tranchal  la  main  d'un  coup  d'espee  ,  ct  prcs- 
que  au  cuiumenccmcnt  du  combat,  il  rcceut 
un  coup  dc  lance  qui  luy  ouurit  l'arcon  deuant 
de  sa  selle  d'annes.  Mais  il  pleut  a  Dieu  le 
presenter  et  luy  doner  1'boncur  de  la  victoire , 
voire  encor  d'hauoir  este  I'un  de  ceux  qui  plus 
braucmcnl  bauoienl  combattus ,  haiant  de  sa 
main  propre  tue  ou  renuerse  grand  nombre 
des  ennemis ,  et  r'amene  deux  ou  trois  prin- 
cipaux  gt-ntils-homes  prisoniers ,  cntre  les- 
qucls  estoit  Pothon  de  Xaintrailles ,  grand 
cscti)  er  de  France ,  comae  diet  La  Marche. 
lean  de  Villain  ,  gcntil-bome  flamand  ,  y  feit 
tel  debuoir  aucc  une  hache  maniee  a  deux 
mains ,  que  a  un  seul  coup  il  renuersoit  un 
borne  a  has.  Plusieurs  autres  gcntils-bomcs  , 
oullre  lessusdicts,  combatlircnt  fort  brusque- 
men  t  ,  mesmcmcnt  messire  lean  de  la  Tri- 
moille ,  sicur  de  lonuellc ,  les  sicurs  de  Vief- 
ville ,  Andre  de  Tuulongcon ,  les  sieurs  de 
lenlis,  de  Saueuse  ,  de  Longueual ,  de  Rou- 
bais  et  son  GIs  le  sieur  d'Auxi ,  les  sicurs  de 
Creueco-ur,  de  Moyelle,  diet  le  blanc  Che- 
valier, Florimonl  dc  Brimcti ,  Andre  d'Azin- 
court  et  autres ,  Icsquels  tousiours  furent 
aimes  depuis  par  le  due.  Mais  les  autres  qui 
hauoient  prins  la  fuitle,  mesmemcnt  ceux  de 
sa  unison  ,  furent  desappoinctes  et  mis  burs 
de  credit ,  comme  personages  iudignes  de  la 
faueur  d'un  tant  bon  prince. 

Ce  combat  (3)  fut  appcllc  la  rencontre  dc 
Mons  cn  Viineu  ou  dc  S.  Riquier,  le  proffit 
dc  laquellc  fut  que  ceux  de  S.  Riquier  furent 
conlrains  de  se  rendre ,  moTcnant  que  d'une 
part  el  d'autre  seroieut  rcstitues  tous  priso- 
niers ,  enlre  lesqucls ,  dc  la  part  du  due  , 
cstoicnt  principaux  lean  de  Creuecccur  et  lean 
dc  Beauregard. 

Quclque  temps*  aprcs ,  le  prince  d'Oran- 
gc  (4) ,  le  sicur  de  S.  George ,  les  sieurs  de 

(1)  Delhi.*. 

(2)  II  ful  remis  en  liberie  au  mois  d'oclobre,  en 
payant  unc  raneon  dc  2,000  ecus  d'or  dont  lc 
prince  d'Orangc'lui  fit  Pavance ,  a  charge  d'une 
rente  annucllc  dc  200  ecus  d'or. 

(3)  Livrc  lc  31  aout. 

(4)  Pendant  unc  panic  de  Pan nee  1421 ,  ce 
prince  avail  etc  charge  de  la  defense  du  comle  de 
Bourgognc  contrc  les  atlaqucs  enncmics.  II  clail  cn 
meme  temps  vicaire  imperial  dans  lc  diocese  de 
Bcsancon  ct  les  nrovinces  dc  Pancicn  royaume 
d' Axles  ;  une  chambre  dc  justice  par  lui  insutue'e  a 

titre  siegeait  a  Jougne  ct  rendait  des  nr  rets  cn 
i  nom.  Mais  huil  tns  aprcs  ( par  declaration  du 
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Gbastelvilain  et  do  Costcbrune ,  marcschal  de 
Bourgougne,  suiuis  de  600  obeuaux  ,  vin- 
drent  de  Bourgougne  pour  conduirc  le  due 
en  leur  pais,  ou  il  vouloil  passer  pour  veoir  sa 
mere  (quelques  aulheurs  [Meyer]  disent  que 
leur  nombre  estoit  de  6,000) ;  mais  comme  ilz 
ne  le  treuuerent  prest  pour  parlir,  ilz  sciour- 
nerent  quelque  temps  sur  le  paisage  ,  faisans 
beaucoup  d'ennuicls  aux  paisans.  Puis  cn  fin 
ilz  relorncrcnt,  conduisans  leur  prince  pre- 
mierement  a  Paris  vers  les  rois  ,  puis  en 
Bourgougne  ou  il  seiournat  quclque  temps , 
visitant  ses  subiects  des  deux  Bourgougncs  , 
lcsquels  prcsquc  cn  admiration  regardercnt  et 
admirerent  leur  seigneur.  Encor  visital-il  la 
Sauoie  (1)  el  la  ducbesse  sa  lante  (2).  Mais 
pendant  ce  sciour,  la  ducbesse  de  Bourgougne 
inourut  a  Gand(1423),  le  comic  dc  S.  Pol 
print  quelques  forteresscs  en  Picardie,  comme 
Gamacbcs,  Harcourt  et  autres ;  mats  en  conlrc- 
echange ,  les  Daupbinois  surprindrent  lc  pont 
de  Meulan  et  Mortemer,  le  sieur  de  Harcourt 
courut  en  Artois  el  pais  circonuoisins ,  el  en 
Auuergne  et  Forests ,  le  sieur  de  Rochebaron , 
s'estant  dcclaire*  pour  le  due  de  Bourgougne, 
sans  bien  considcrer  que  ses  forces  estoicnl 
foibles  et  trop  esloignccs  de  sccours ,  ful  char- 
ge, vein ru  el  puis  serre  en  une  sienne  place, 
ou  la  plus  pari  de  ses  gens  fut  bruslee  ,  tuce 
ou  prison  iere  ,  et  luy  se  sauuat  en  Bourgou- 
gne ,  oil  il  demeurat  iusqucs  a  ce  que  la  paix 
gencrale  fut  faicte. 


C1IAPITRE  V. 

Mori  au  roj  fAugleterre ;  hert'sie  Bwmique 
lulra  choses. 

Cksts  annee  1422 ,  faisant  continuation  des 
miscres  de  la  France,  cmporterat  plusieurs 
princes  et  princesses,  et  scrat  mal-hcnrcuse 
pour  l'impuretc  dc  quelques  secies  qui  rcnais- 
tront  en  Boeme,  ct  qui  doneronl  commen- 
cement aux  erreurs  et  diucrses  heresies  qui , 
cn  Germanic ,  Gaule ,  Anglcterre  ct  autres 
quartiers ,  se  sont  decouuerlcs  par  les  predi- 
cations et  par  les  liurcs  de  plusieurs  moines 
defroqucs  et  autres  apostals  que  ic  vcux 
laisser  cn  leurs  impi&es ,  pour  veoir  ce  que 

26  novembrc  1429 ) ,  il  proniit  au  due  «  qu'il  n'u- 

>  sera  jamais  de  ladile  vicairic  impe'riale  dans  Ic 
»  comle  de  Bourgogne ,  nt  a  Pencontre  de  ses  Su- 

>  jets  ,  ni  d'aucuns  ctanl  cn  sa  garde.  > 

(1)  Au  rctour  dc  ce  voyage ,  le  due  Philippe 
coucha  a  Jougne  le  5  avril  1422,  ety  fut  rccu  ct 
defray  e  par  lc  prince  d'Orangc  ,  qui  Ic  conduisit  a 
Noicroy  ,  ou  il  lit  quclque  sc'jour. 


(2)  La  reception  du  due  par  Amedec  VIII, 
oncle,  cut  Ueu  a  Thonon  ct  fut  magnifique.  Des  tour- 
nois,  des  combats  d'anim  inx  allcrnercnl  avee  les 
joules  des  batclicrs  sur  le  lac  de  Geneve  (Gui- 
chenan ,  J 1 ,  35' ). 
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patissoit  la  paoore  et  desolee  Gaule  en  son 
miserable  ct  ordinaire  tratiail  des  gucrres,  non 
seulemcnl  auec  les  estrangers  ,  mais  encor 
auec  ses  enfans  propres  :  car  les  Anglois  et 
Bourgougnoos  artnes  conlre  lc  dauphin  ,  les 
premiers  poor  regncr,  les  seconds  pour  se 
venger  (deux  moiens  extremes  pour  com- 
menccr  et  faire  long  temps  durer  et  entrelenir 
la  guerre  entre  les  princes),  oonlinuoient  leurs 
annes  plus  courageusement  encor  que  prccc- 
demment  ilz  n'hauoient  faict;  d'autant  que  le 
mal-heur  de  la  Gaule  vouloil  que  tantosll'un 
fut  viclorieux  et  prospe>ant ,  et  tantost  qu'il 
fut  batlu  ct  inforlune ,  commc  si  la  fortune 
hcut  voulu  eslre  la  mere-nourrice  dc  ces  mal- 
hcurs. 

Les  Bourgougnons  bauoient  en  Picardie 
prins  Crespy  en  Valois ,  Gamaches  ,  Mony  . 
Pierrepont,  Offemont.  Compiegue,  Montagu, 
et  autres  places  ,  et  S.  Valery  estoit  venu  a  la 
main  des  Anglois;  de  sorle  que  depuis  la  mcr 
iusques  a  Paris ,  voire  iusques  au  Loire ,  tout 
appertenoit  aux  Bourgougnons  etaux  Anglois, 
excepte"  quelques  villes,  comme  Crotoy,  Guyse 
et  quelques  autres.  Et  en  mesme  temps ,  les 
seigneurs  de  Vergy,  lean  et  Antoine  freres , 
haTans  faicts  arm£e  dedans  les  Bourgougnes  , 
estoicnt  entres  en  Pcrtois  ,  oil  ilz  prindrent 
S.  Disier,  ville  de  leur  maison  ;  mais  les  sol- 
dats  du  chasleau  lindrent  bon  pour  le  dau- 
phin ,  esperans  en  bref  le  secours  qui  leur 
debuoit  estre  enuoie ,  comme  il  aduint  quel- 
ques iours  apres ,  soubs  la  conduicte  du  capi- 
taine  La  Hyre ,  qui  estoit  1'un  des  plus  brus- 
ques guerriers  el  1'un  des  meilleurs  chefs  dc 
guerre  que  le  dauphin  heut  pour  lurs.  De 
quoy  les  freres  de  Vergy  estans  dc  bone  beure 
aducrtis,  resolurenl  d'aller  treuuer  ce  secours 
et  lc  rompre  ,  s'ilz  pouuoient ,  auanl  qu'il  ap- 
prouebat  la  ville.  Et  ainsy  qu'ilz  bauoient 
pourjeltes,  ilz  fcirent  et  cxequutcrcnt  heurcu- 
scment;  car  ilz  vindrent  charger  La  Hyre  si 
brusquement ,  qu'ilz  le  contraignirent  dc  fuir, 
laissanl  toutefois  bone  partie  dc  ses  gens  pour 
gaigc  ,  qui  passercnt  au  11 1  de  1'espee. 

D'aulre  part,  le  dauphin  surprint  la  Charite, 
ville  inforlunee  et  qui  hat  ce  mal-heur  d'eslre, 
par  frequentcs  surpriuses ,  la  proic  de  tous 
ennemis;  puis  campat  sur  Loire  la  ville  de 
Cosne ,  accompagne'  de  20,000  homes.  Ce 
que  i'cnorguillit  desorte,  qu'il  feit  presenter 
la  balaille  au  due  dc  Bourgougne,  luy  donant 
asseurance  qu'il  l'attendroit  deuant  la  ville 
iusques  au  16'  iour  d'aost.  Ce  que  le  due 
acceptat,  prometlant  en  foy  dc  prince  de  ne 
faillir  a  resignation ,  et  de  liurer  bataille  si 
lc  dauphin  lc  >ouloil  atlendre.  A  ce.sl  effect,  la 
noblesse  et  les  viels  soldals  furenl  r'appellcs  a 
1'cnseigne,  nouuelles  compagnccs  furenl  dres- 
sees  cs  deux  Bourgougnes,  en  Picardie,  Ar- 
tois  ct  es  autres  Pais-Bas.  Le  roy  Henry 
d'Angletcrrc  mesme  ,  estant  inuitc  de  vouloir 
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eslre  de  la  partie  el  de  se  treuuer  a  Vezelay, 
oil  estoit  le  rendes-vous  general ,  n'heut  point 
Hull) ,  comme  il  monstrat,  si  une  forte  maladie, 
qui  luy  fut  dernierc  ,  ne  l'hcut  surprins  a 
Corbeil ,  qui  le  contraignil  de  retorner  et  d'en- 
voicr  seulement  sun  secours ,  a  la  conduicte 
du  due  de  Bethfort,  son  frere,  et  du  comte 
de  Warw  icb. 

L'armee  estant  preste ,  Ion  marchat  contre 
les  Dauphinois ,  el  comparut  le  due  on  iour 
deuant  ('assignation.  Mais  le  dauphin  ,  sc,a- 
chant  la  resolution  dc  son  ennemy,  quiltal  le 
siege  ct  I'afleciion  de  combat,  pour  se  retirer 
en  Berry,  (cnanl  le  chcuiin  de  Sancerre ,  ou 
le  due  de  Bourgougne  le  ircuual ,  mais  loute- 
fois  ne  le  comballit ,  a  cause  des  nouuelles  qui 
vindrent  aux  Anglois  de  la  mort  de  leur  roy ; 
car  quelques  iours  apres  que  1'annee  com- 
mencal  a  marcher,  le  roy  Henry  d'Angleterre 
deccdal  (1) ,  laissanl  un  fils  dc  mesme  nom  , 
eage  d'enuiron  seize  mois  ,  la  persone  duquei 
fut  rccommandee  au  comte  dc  Warw  ich ,  le 
due  dc  Bethfort  laisse  regenl  en  Fiance ,  ecluy 
de  Gloccslrc  declairc  gouuerncur  d'Angle- 
terre ,  haians  ces  deux  lc  commandeiuenl  <lc 
ne  doner  mesconlenleiuent  au  due  de  Bour- 
gougne ,  ct  de  luy  laisser  la  regence  dc  France 
s'il  la  vouloit.  El  quant  au  due  de  Gloeestre  , 
il  luy  fut  deUcndu  de  ne  mettre  le  pied  burs 
d'Angleterre,  el  de  lascher  les  prisoniers  fran- 
gois  qui  estoicnt  en  Anglclerre ,  principale- 
ment  le  due  d'Orleans,  et  en  tin  de  n'accorder 
iamais  auec  le  dauphin ,  que  pour  le  moins  la 
Nortmaudie  ne  demeurat  pour  les  Anglois. 

Le  roy  Charles  VI  suiuit  tost  apres  (2)  ,  et 
laissat  la  coroue  a  debatlre  entre  le  dauphin 
son  fils  et  les  Anglois.  Auec  ceux-cy  le  due 
de  Bourgougne ,  venu  a  Paris ,  se  ligat  de 
rechef,  el  continual  les  mesmes  articles  de 
pai\  qu'il  hauoit  preeedcmincnt  lieu  auec  le 
roy  d'Angleterre. 


CHAP1TBE  VI. 

Relonr  aut  gucrrrs  de  Frio«  |  \  123}. 

L4  morl  du  roy  Henry  d'Angleterre,  apres 
hauoir  estec  ploree  quelque  temps ,  fut  misc 
en  obly  par  les  ennemis  de  France;  ct  les 
Francois,  d'aulre  part,  laisserent  facilement 
de  regrelter  leur  roy  Charles  ,  voians  mesme 
que  le  dauphin  ,  son  fils  ,  en  hauoil  faict  pen 
de  cas ,  veii  que  pour  un  iour  seulement  il 
portat  le  dueil ,  el  monstrat  que  son  opinion 
estoil,  que  la  vie  el  presence  du  roy  son  perc 

(1)  Henri  V  mourul  lc  31  SOUt,  au  bob  dc  Vin- 
ccnucs. 

(2)  Le2l  octi.hrc  Ii22,  a  Page  dc  54  ans.  La 
rrinc  Isabrau  lui  sur \ ecu t  jusqu'au  30  scplcmbrc 
1433.  Apros  la  mort  de  Charles,  lr  jcune  Henri  VI 
ful  proclaoic  a  P»ris  roi  dc  France  cl  d'Angleterre. 
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luy  esloit  plus  tost  domageable  que  de  proffit 
el  a  tout  le  roiaume. 

Les  parties  ennemies  doncques ,  mieux  en- 
couragees  que  par  auant,  aprcs  hauoir  faict 
courir  le  bruicl  de  leurs  qualiles  ,  le  daupbin 
se  faisant  coroner  a  Poitiers  ,  et  le  due  de 
Belhfort  entrant  en  son  gouuernement ,  iette- 
rent  en  campagnes  leurs  forces  reparties  neant- 
moins  en  lieux  diuers  :  les  Bourgougnons 
coururent  la  comtd  de  Guise ,  el  s'emparerent 
de  Bussy-sur-Fontaine  et  de  quelques  autres 
lieux  ;  les  Anglois  gaignerent  Sainct  Valery, 
Toisy-sur-Oisy,  Monllbery  ,  Marcoussy  ,  re- 
preignent  Mcuian ,  el  a  la  prinse  de  Monllbery 
font  prisoniers  cent  gentils -homes  ,  enlre  les- 
quels  esloit  le  sieur  de  Grauille ;  puis,  pour  de 
tant  plus  s'asscurer  du  due  de  Bourgougne , 
s'estans  assembles  a  Amiens,  font,  a  la  requeste 
d'iceluy  (Meyer),  que  Artus  de  Bretagne, 
comte  de  Bichemonl,  et  le  sieur  de  1'lsle- 
Adam  ,  prisonier  a  la  Bastille  et  marescbal  de 
France  ,  fussent  dcliures  de  leurs  prisons  ;  et 
en  oulire  ,  ilz  moienerent  que  les  deux  sccurs 
du  due  fussent  maryees  :  Tunc  nominee  Anne, 
qui  esloit  la  plus  ieune  de*  deux  ,  auec  le  due 
de  Belhfort ,  et  1'autre  appellee  Marguerite , 
vefue  du  fut  dauphin  lean  ,  auec  le  comte  de 
Bichemonl  :  par  lesquels  maryages ,  Ion  se 
promelloil  d'une  part  une  ligue  asseuree  auec 
Jes  Brelons ,  et  d'autre  pari  une  plus  estroicte 
confederation  auec  les  Anglois. 

Mais  toutes  ces  choses  ,  sagement  pour- 
veiies,  n'beurenl  l'efFect  attendu,  parce  que 
le  prince  brelon  laissat  le  party ,  et  que  les 
Anglois  indiscretlement  rompirent  le  lien  de 
ceste  alliance  et  parentc  auec  le  due  de  Beth- 
fort  ,  par  la  faule  de  Honfroy>  due  de  Gloces- 
tre  ,  ainsy  que  nous  dirons  (1) :  et  sur  ce ,  il 
conuienl  meltrc  Tun  des  fondemens  de  l'allie- 
nation  du  due  d'auec  les  Anglois;  y  adious- 
tant  l'iniure  faicle  au  sieur  de  l'lslc-Adam ,  et 
ce  que  toules  places  que  Ion  prcnoit  sur  l'en- 
nemy  esloicnt  laissees  aux  Anglois ,  sans  en 
faire  part  aucune  aux  Francois ,  el  petite  et 
rare  aux  Bourgougnons ,  encor  que  la  plus 
part  des  frais  et  des  exploicls  de  guerre  fus- 
sent souslenus  par  autres  que  par  Anglois. 

Mais  ce  que  troublat  d'aduantage  les  af- 
faires, fut  que  dame  Iaquclinc  de  Bauicre , 
comlesse  de  Hainault  et  de  llollande ,  femme 
de  lean  de  Bourgougne ,  comte  de  Brabant , 
femme  virile ,  belle  et  ieune ,  ne  se  prenant  a 
gre"  auec  son  mary,  se  separat  secrettement 
d'auec  luy,  soubs  couleur  de  ce  qu'ilz  estoient 
trop  proches  parens ,  et  voulut  songer  a  autres 
nopces ,  pour  le  desir  qu'elle  hauoit  d'estre 
mere  ;  a  1'cffcct  de  quoy  elle  passal  en  Angle- 
terre ,  et  conlraclat  maryage  auec  le  due  de 

(i)  Malgre  rambigtiile  des  paroles  de  notre  teste, 
rien  n'est  moins  doutcux  que  l'acconi|>liA*emenl  de 
res  deux  manages  dans  1c  cours  meine  de  i'annec 
1423. 
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Glocestre  (1423),  sans  se  doner  peine  de  ce 
que  le  due  son  mary  et  tous  ses  parens  de 
la  maison  de  Bourgougne  en  penseroient : 
car  ce  luy  esloit  asses  d'accomplir  ses  affec- 
tions et  amours  au  pris  de  son  honcur  et 
reputation.  Ce  que  fut  une  autre  cause  de 
meconlentement  a  la  maison  de  Bourgougne 
con  Ire  les  Anglois  ,  veii  que  le  regent  du 
roiaume  hauoit ,  auec  tant  de  mespris  de  la 
maison  de  Bourgougne ,  voulu  tant  facilement 
recepuoir  les  passions  amoureuses  de  ceste 
dame  legere  ,  combien  qu'il  pouuoit  estre 
asseure  d'une  guerre  contre  luy  et  ses  insu- 
laires ,  qui  ne  vouldroient  faillir  de  s'arraer, 
tant  pour  la  deflence  de  leur  fairt,  comme 
pour  la  retention  du  comle"  de  Hainault  et 
autres  seigneurics  palrimoniales  a  ladicte 
dame. 

Et  de  rray ,  si  l'insatiable  et  bouiilant  desir 
de  Tengeance  qui  commandoit  au  due  Phi- 
lippe n'heut  treuue  plus  de  force  en  son  recur 
que  ceste  vergougneuse  brauade  du  due  an- 
glois ,  les  querelles  ciuiles  de  France  fussent 
demeurees  assoupies  ,  et  heut-on  veii  les  An- 
glois ranges  a  plus  difficiles  parlis  qu'ilz  ne 
furent  pour  lors.  Toutefois,  ce  qu'il  dissimulat 
pour  un  temps  vint  finalement  en  duidence , 
comme  nous  verrons ;  car  les  guerres  des 
Anglois,  Hennuyers,  llollandois  el  Zclandois, 
fauorisans  en  grande  parlie  leur  comlesse  , 
auec  les  Brabanions  qui  vouloient  vengcr  le 
tort  faict  a  leur  due ,  contraignirent  en  fin  le 
due  Philippe  d'enlrer  en  ieu  et  de  se  mcttre 
de  la  parlie. 

Mais  pendant  que  ces  choses  ennuieuscs  se 
faisoient ,  le  roy  Charles ,  ne  se  contcntant  du 
Loire  pour  limite,  ains  le  voulanl  passer,  vint 
camper  Crauant ,  espcrant  d'emporter  puis 
apres  la  villc  d'Auxcrre  qui  luy  esloit  de  trcs 
grande  importance.  Mais  la  ducbesse  doairiere 
de  Bourgougne  ,  mere  du  due ,  armat  subite- 
ment  les  Bourgougnes,  pour  le  secours  plus 
prompt  de  la  place,  et  sans  attendre  1'ordre 
que  le  due  son  fils  y  voudroit  doner ,  depes- 
chat  une  armee  suffisanle  a  la  conduicte  du 
marescbal  de  Toulongeon  ,  le  sieur  tie  Vergy, 
qui  fut  le  marescbal  de  cesle  armee ,  le  comte 
de  lougny,  lean  et  Guillaume  de  Vicnne,  le 
bastard  de  Toulongeon  ,  messire  Bene  Pot , 
le  sieur  de  Bocbefort ,  Odcl  de  Cbandee , 
suiuis  de  quatre  mille  chcuaux  ,  sans  les  gens 
de  pied  ,  auec  lesquels  se  vindrent  ioindre 
a  Auxerrc  les  comtes  de  Salisbury  et  Suf- 
folk ,  accompagncs  de  quatre  ou  six  mille 
cheuaux  des  plus  viellcs  bandes.  Les  Fran- 
cois ,  commanded  par  lean  Smart ,  comte  de 
Buchan  ,  escossois ,  connestable  de  France  , 
le  comte  de  Vcntadour  et  autres ,  eslans  des- 
cendus  sur  la  plaine  et  abandonans  une  mon- 
tagne  sur  laquelle  ilz  estoient  campes ,  vin- 
drent renconlrcr  courageuscmcnt  leurs  enne- 
mis.  Mais  ccux-cy,  combaltans  auec  pareille 
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resolution  ct  auec  plus  de  rerlu  et  de  fortune , 
mesinement  parce  que  la  garnison  de  Crauant 
sorlit  a  la  meslee  et  donat  a  doz  dcs  Francois , 
emporterent  la  tictoire ,  arrcslerent  prison iers 
les  deux  chc£  cy  d  ess  us  nommcs  (le  dernier 
d'iceux  haiant  perdu  un  ceil  au  combat)  et 
des  gens  de  guerre  presque  tous  les  Escos- 
sois  ,  qui  esloient  de  quatre  a  cinq  inillc , 
furent  tues  ou  prisoniers.  Mais  les  Francois 
y  perdirent  beaucoup  uioindre  nombrc,  parce 
que  de  meilleure  bcure  ilz  se  retirement,  quil- 
taris  le  champ  aux  Bourgougaons  ,  qui  ne 
regretterent  leur  perte ,  sinon  pour  niille  ou 
douze  ccns  de  leurs  soldats  resits  estendus  sur 
la  place  (29  iuillet  1425). 

Ceste  victoire  refroidit  grandement  la  clia- 
leur  du  roy  Charles ;  car  lors  il  fut  conlrainct 
de  laisser  prendre  beaucoup  de  places  en  Pi- 
cardie  ,  Artois  et  Cambresis,  et  elle  permit  que 
les  villes  d'Auennes  et  Landrccy  fussenl  forli- 
fiees ;  et  si  en  autres  lieux  oultre  le  Masconois, 
la  Charite  fut  prinse  par  le  capital  ne  Pcrrenol 
Graissot ,  nalif  de  Dole  ,  ainsy  que  diet  une 
chronique  manuscripte ,  et  plusieurs  autres 
places  sur  ces  quarliers.  Et  de  plus ,  toutcs  les 
places  tenues  en  Champagne  soubs  le  gouuer- 
ncment  de  La  Hyre  furent  rendues  a  lean  de 
Neufchaslel ,  sieur  de  Montaigu  ,  el  le  capi- 
tnine  Polhon  dc  Xaintrailles  rompu  et  arrcsle 
prisonier,  auec  le  sieur  dc  Verduisant ,  par 
messire  lean  de  Lutzcmbourg ,  "esiant  au  siege 
de  la  forte  place  de  Guise ,  sur  lequel  La  Hyre 
pensoit  faire  quelque  bon  exploicl  auec  les 
garnisons  d'Oisy,  Crotoy  et  autres  de  Tye^- 
rache ,  qui  appertenoient  au  due  Rene  d'An- 
iou  ,  due  de  Bar. 

Dc  mcsme  au  Mans,  pais  Chartrain  et  Nort- 
mandie ,  furent  exequules  plusieurs  beureux 
cxploicts  contre  lec  Francois.  Une  disgrace 
seule  aduint  a  1 'expedition  des  Bourgougnons, 
qui  fut  par  la  prinse  du  mareschal  de  Toulun- 
gcon,  faict  prisoaier  par  la  trahison  d'un  capi- 
tainc  francois ,  qui  feignoit  se  roulcir  rendre  a 
luy  (1).  Mais  tost  aprcs  il  fut  r'enuoie  par 
1'cschange  faict  de  luy  auec  le  conneslable  de 
France,  prisonier  deuant  Crauant  par  la  main 
du  sieur  de  ChastcJus. 

Mais  de  recbef ,  ceste  perte  du  mareschal  de 
Toulongeon  fut  par  honeur  et  aduantage  re- 
couuerte,  a  cause  d'une  lictoire  des  Bourgon- 
gnons  ct  Anglois ,  proche  de  Verncuil ,  ou  les 
Francois  furent  rompus,  halans  perdus  grand 
nomhrc  de  leurs  gens,  et  mesmement  le  comte 
dc  Douglas,  nouuean  due  de  Tourainc,  le  con- 
nestable  dc  Buchan,  son  frere  Robert  Stuart , 
le  comte  d'Aumale,  le  vicomtedeNarbone  (2), 

(1)  Lc  marcchal  Jean  de  Toulongeon  sc  laissa 
prcndic  au  chateau  de  La  Russiere,  cntrc  Tournns 
ct  Macon  ,  par  Itubcrt  de  Groslec  ,  gouveroeur  de 
Lyon  ('27  aout). 

(2)  Cc  deinicr,  piisoiuucr  des  Bourguignons , 
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le  comte  de  Ventadour,  les  sieurs  de  Grauille, 
messire  Guillauinc  dc  la  Patu ,  sieur  de  Bou- 
ligneux  ,  les  sicurs  dc  Malcslroil ,  Beausault , 
Cbourscs  ct  autres  (1);  el  de  prisoniers  res- 
tercnt  lean  de  Bourbon ,  due  d'Alencon ,  le 
siewr  de  la  FaycUc  r  mareschal  de  France  , 
si  toutefois  cc  n'esl  la  precedenle  renconlre 
deuant  Crauant;  la  les  Escossois  furent  tailles 
ea  pieces  ,  pour  cc  qu'ilz  hauoient  mandes 
aux  Anglois  qu'ilz  ne  Touloient  prendre  per- 
sona a  mercy. 

Cc  pendant  le  due  de  Bourgongnc ,  reuf 
depuis  quelque  temps ,  espousal  cn  secondes 
nopces  (1424)  dame  Bonne  d'Artois  ,  fille 
de  messire  Philippe  d'Artois  ,  comic  d'Hcu  , 
conneslable  de  France  ,  vefue  dc  fut  Philippe, 
de  Bourgougne ,  comic  de  Ncuers ,  moienant 
la  dispencc  malrimoniale.  Mais  ces  nopces  nc 
furenl  fecuudes ,  car  la  duchessc  mourul  quel- 
ques  temps  aprcs  son  maryage ,  sans  laisser 
eufans  (17  seplcmbrc  1425  ). 

Au  surplus,  le  due  dc  Gloccslrc  haiant  faict 
passer  a  Calais  5,000  Anglois,  el  depuis  con- 
ducts en  liainault  pour  y  faire  la  guerre  , 
ineit  lc  due  dc  Bourgougne  en  telle  colerc , 
que  incontinent  il  depeschat  messire  lean  dc 
Lulzembourg  pour  lc  secours  du  due  dc  Bra- 
bant ,  et  feit  par  criccs  ct  edicts  generaux 
armer  l'Artois,  Picardie  et  la  Flandres ,  voire 
les  Bourgougnes  mesmcs  (2) ,  contre  cc  due 
anglois  ,  et  commencat  d'eflecluer  la  parole 
libre  el  aulle  qu'il  hauoil  diet  cn  presence  du 
due  de  Belhfort :  qu'il  ne  permellroil  fouler  la 
pcrsonc  ny  l'honcur  du  due  de  Brabant ,  son 
cousin  germain  ,  pour  home  qui  cn  parlal. 
Ce  que  feit  espoir  au  roy  Charles  et  aux  Fran- 
cois de  se  reconcilier  auec  luy,  si  Ion  pouuoit 
moi'ener  unc  asscmblce  ;  cominc  il  fut  faict 
par  1'induslric  du  due  de  Sauoie  :  car  ce 
prince  Iraiclal  de  sorle,  que  les  dues  de  Bour- 
gougne, Sauoie  cl  laqucs  de  Bourbon  ,  comte 
de  Clermont ,  accompagnes  du  comte  dc  Ri- 
chemont  (qui  peu  au  parauanl  s'esloil  retire 
d'auec  les  Anglois  pour  cause  de  quelques 
propos  qu'il  hauoil  heu  auec  le  due  de  Belh- 

fut  incontinent  pcndu  a  un  arbrc  ,  pour  OToir  p«r- 
licipe  a  la  morl  du  due  Jcan-sans-peur. 

(1)  Louis  dc  Chal.tn  II,  comte  dc  Tonncrre , 
peril  dans  relic  bataillc  ,  gagnce  par  les  Anglais  lc 
17  aoiil  I  II  ful  lc  dernier  male  de  sa  race. 
S'c'tanl  allie  quelques  inois  auparavanl  avec  Ber- 
nard ,  marquis  dc  Itade,  contre  Catherine  de  Bour- 
gngnc,  vcuvc  dc  Leopold  IY  ,  due  d'Aulrichc,  il 
avail  ravage  ses  ctals  de  la  llaulc-Alsaco  cl  mis  sans 
succes  lc  Megc  deranl  Belfort. 

(2)  TJn  mandemenl  du  21  jnin  1423 ,  emanc  du 
due ,  porlail  l'ordrc  aux  clicfa  dcs  villes  ct  aux 
abbes  cl  pricurs  de  son  comic  dc  Bourgogne,  d'o- 
pcrcr  sur  leurs  habitants  ct  sujcls  la  repartition 
d'une somme  de  cent  niille  francs,  nc'ccssairc  pour 
Kaider  a  la  reparation  des  dommages  causes  a  la 
province  par  les  incursions  dcs  partisans  du  dau- 
phin ,  venus  du  Lyonnais  ,  Sivcrnais ,  etc. 


Digitized  by  Google 


1069       Memoibks  dbs  Bovncoccnons  ob  la 

fort"),  de  l'archeuesquo  de  Rheims  et  l'euesque 
da  ray,  anibassadeurs  pour  le  roy  de  France, 
s'assemblerent  a  Mascon.  Mais  Ion  nc  peat 
poor  lors  moTcner  aucune  chose ,  combien 
que  ,  par  la  communicalioa  ,  Ion  veil  que  ces 
grands  princes  u'hauoient  l'aureille  sourde 
pour  entendre  quelques  articles  de  paix ,  ct 
que  le  temps  pourroit  faciliter  ce  que  lors 
encor  esloit  trap  rude  et  difficile. 

Ce  que  s'acheminoit  de  tant  plus  que  le  doc 
de  Bourgougne  presentat  le  combat  an  due  de 
Gloceslre  sur  ccstc  matiere  du  maryage,  et 
sur  une  parole  que  l'Anglois  kauoit  insere  en 
scs  lctlrcs ,  que  le  due  bauoit  diet  quclque 
chose  contre  verite\  Toutefois  le  combat  nc 
fut  faict,  a  cause  des  empeschemens  que  le 
due  de  Belhfort  y  donat ,  considerant  la  se- 
quence de  cela.  Et  neantmoins  la  guerre 
d'Hainault ,  Hollande  et  Zelande  pnssat  otil- 
tre,  soubs  messire  Philippe  de  Bourgougni' , 
comte  de  S.  Pol,  lean  de  Lulznnbotirs ,  le 
6ieur  de  l'lsle-Adam  etautres.  A  quoy  fairc  le 
due  esloit  de  tant  plus  occasiono ,  que  ,  en 
ces  inesmes  iours ,  lean  de  Bauiere ,  due  de 
Lcmbourg  ,  frcre  du  perc  de  ladictc  princesse 
laqueline ,  prctendant  toutes  les  scigneuries 
de  sa  niepce  ,  1'hauoit  inslilue  fieri  tier  ,  et  luy 
bauoit  transport*-  scs  actions  et  la  guerre  qu'il 
faisoi t  desia  en  Hollande ;  ioinct  que  le  pape 
Martin  V,  par  deuant  lequel  le  proces  en 
cause  de  maryage  estoit  pendant,  impreuuoit 
les  famous  dc  fairc  de  l'Anglois ,  et  en  fin  le 
condnunat  contre  le  due  de  Brabant. 

Adioustcs  que  le  due  ne  vouloit  un  tel  roisin 
que  l'Anglois ,  lequel  entreprendroit  tous  les 
iours  sur  ses  pais ,  et  nourriroit  les  guerres 
ciuilcs  des  Flamans ,  qui  correspondent  beau- 
coup  en  humcur  aucc  les  Anglois.  Et  d'autre 
part,  les  Anglois  ne  vouloicnt  perdre  ceste 
commoditc  qui  seruoit  pour  leurs  affaires  de 
France ,  ct  pour  conlraindre  le  due  Philippe 
leur  party,  voulut-il  ou  non. 


CHAPITRE  VII. 

Les  dissections  ct  guerres  pour  le  maryage  dn  doc  de  Brabant 
Jajjucliue ,  comtessc  d'Hainault ,  et  aulrcs  ma- 


Les  amours  de  dame  laqueline,  comtesse 
d'Hainault ,  ne  furent  guere  moins  perni- 
cieases  aux  Pais-Bas  que  les  paillardises  de 
dame  Ieanne  ,  roine  de  Naples  ,  qui  en  ce 
temps  mesme  hauoit  mis  scs  pais  en  guerres 
ciuiles  par  les  infamies  de  ses  vilains  plaisirs; 
mais  Tunc  et  l'autre ,  contre  leurs  gres  et  lours 
volontes,  furent  proffitables  a  ceux  ausquels 
ellcs  pensoient  moins :  car  la  Napolitaine  ou- 
Trit  la  porte ,  contre  son  gre ,  a  don  Alonso  V, 
roy  d'Arragon ,  de  Sardaigne  et  de  Sicile  (1) ; 
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et  dame  laqueline  moicnat,  contre  sa  volonle, 
que  la  succession  aduint  a  son  cousin  le  due 
Philippe ,  coni  me  nous  dirons. 

Au  rcste,  l'exemplc  audacieax  du  due  dc 
Gloceslre  et  la  trop  licenlieusc  cupiditi  de  la 
princesse  meircnt  cn  peine  les  dues  de  Bour- 
gougne  el  de  Belhfort ,  hontcux  de  si  grandes 
fautes ,  et  les  feircnt  plus  soubconeux  que 
la  guerre  de  France  ne  demandoit :  car 
l'Anglois  craignoit  le  contentcmcut  et  ('alie- 
nation du  due  de  Bourgougne,  lequel  d'autre 
part  ne  pouuoit  dissimulcr  le  tort  faict  a  sa 
maison  par  ecluy  qui  en  debuoit  estrc  socieux ; 
ioinct  que  peut  cslre  il  ne  desiroil  pas  que 
ceste  princesse  heut  autre  mary  que  le  due  de 
Brabant ,  duquel  il  n'hauoit  grand  cspoir  dc 
Jignee ,  a  fin  que,  a  luy,  comme  plus  prochain 
parent  apres  la  doairicre  sa  mere,  les  comics 
d'Hainault,  Hollande  et  Zelande  luy  aduins- 
scnt  quelque  iour  {Meyer), 

Pour  ces  considerations,  ces  deux  dues,  auec 
les  comtes  de  Conuersan  ct  autres ,  se  treu- 
vcrent  a  Paris  premieremcnt ,  puis  a  Amiens, 
par  deux  diuerses  fois,  esperans  par  collo- 
quutions  appaiscr  toutes  querclles,  ct  arrestee 
les  amies  ct  dcgasls  de  l'Uainaull,  Hollande  et 
de  Zelande ,  courues  par  les  armees  du  due 
de  Brabant.  Mais  le  tout  fut  tente  frustratoire- 
mcnt  ,  si  grande  estoit  1'opiniastretc  de  la 
princesse  et  de  son  amoureux  (1425). 

Ce  qu'estoit  enuiron  le  temps  dc  la  prinsc 
de  Compicgne  faicte  par  les  gens  du  roy 
Charles  ,  et  la  rep  rinse  sur  iceux  par  le  due 
de  Belhfort ,  les  sieurs  de  l'lsle-Adam  ,  Leo- 
nel  de  Bournonville ,  Robert  de  Saueuse , 
Creuccocur  et  le  gouuerncur  de  Rouen  ,  et 
encor  enuiron  le  temps  des  secondes  nopces 
da  due  aucc  la  duchessc  de  Ncuers. 

Au  surplus ,  la  continuation  des  guerres  dc 
France  passoit  auanl  de  telle  sorte,  que  iusqucs 
au  Loire,  voire  encor  plus  ouilre ,  tout  y 
estoit  reduict  en  solitude ,  sauf  que  quclque 
peu  de  villes  restoient,  lesquelles  encor  estoient 
plus  tost  logis  des  soldats  qae  demeurances 
de  cilolens  {Meyer,  Anonym.), 

L'agriculture  estoit  laissee,  sinon  de  tant 
que  les  gucttes  des  rilles  pouuoient  decou- 
\rir,  ct  que  les  labourcurs  pouuoient  eslr.e 
preadueriis  pour  se  relirer  au  son  de  la 
cloche  (1). 

adopt**  cn  1*21  le  roi  d'Aragon  pour  fils  et  bender. 


II,  rcinede  Naples  cn  1414,  avait 


II  est  vrai  que  deux  ans  aprC>  clle  changea  de 
lonte  au  profit  dc  Louis  III ,  due  d'Aniou  :  ce  qui 
n'empeclia  pas  Alplnmsc  de  faire  vaioir  ses  droits 
an  trone  dc  IVapli  *  i  i55',  annee  de  la  mort  do 
Jeanne ,  el  sYnip:irrr  un  peu  plus  Urd  de  la  capi- 
ta le  ct  dc  lout  li  royanme. 

(1)  Cettc  rirconstanee  n'estqnc  trop  veritable ,  ct 
le  comui  dc  I5uiirc«>qnc  re  s.  niitde  roeme  sa  grande 

(>art  des  maux  <jne  lu  r  icrrc  entralne  a  sa  suite. 
)n  lit  dans  un  man<lein<  ut  du  due  Philippe  du 
21  mar.  1424  {v.  t.),  contenanl  r™nos<5  a  lui  fait 
par  les  abbe"  et  couvent  de  St.-Paul  dc  B< 
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En  quoy,  non  seulcmcnt  los  homos  s'es- 
toient  tcllenienl  prarliques  a  fin  d'aduiscr  a 
lour  seurte ,  que  incontinent  que  la  cloche 
donoit,  ilr  se  reliroient;  mais  encor  les  che- 
vaux  et  lxeufs  de  lahcur  et  les  troupcaux  de 
moutons  ,  vaches  et  pourceaux ,  sans  estrc 
chasscs ,  fuioicnt  en  Title  et  se  reliroient  en 
seurte  ;  et  le  notubre  des  voleurs  estoit  tant 
rxecssif  ,  que  combien  que  les  Angluis  en 
heussent  iusticics  iusques  a  dix  mille  pour  un 
an,  toutefois  il  sembloil  que  Ion  n'v  hauoit  pas 
louche. 

De  quoy  les  magistrals  anglois  cstans  cs- 
mcrueilles  ,  intcrrogerent  un  home  d'ecclise , 
leur  familier,  et  le  priercnt  de  dire  quel  molen 
il  y  hauoit  d'en  -decharger  le  pais.  Sur  quoy 
il  respondit  :  si  les  Anglois  repassent  en  An- 
glelerre.  Voulanl  doner  a  entendre  que  la 
guerre  faisoit  u  Is  debauches  ,  et  que  la  paix 
r'assembleroit  un  chasqu'un  a  son  manoir , 
debuoir  el  labeur  ordinaire ;  ou  bien  il  vouloil 
doner  a  entendre  :  que  les  Anglois  estoient 
tant  mal  voulus  ,  que  le  peuple  ne  se  pour- 
roit  pas  facilcmenl  assubicclir  soubs  leur  co- 
rone. 

A  quoy  de  tant  plus  I'occasion  en  estoit 
donee ,  que  nouuellement  il  hauoit  esle  sceii 
que  si  les  Escossois  fussent  demcures  viclo- 
rieux  de  la  halaillc  de  Vrrncuil  ,  ilz  hauoienl 
dcliberes  de  massacrer  a  I'iinpourueii  la  no- 
blesse d'Anioti ,  Touraiue  ,  Berry  et  des  pais 
circonuoisins ,  qui  estoit  asseinblee  au  mesme 
camp  ,  a  tin  dc  comparlager  la  France  auec 
leurs  co-insulaires. 


CIIAP1TRE  VIII. 

L«  fuerres  do  due  fa  Bourgnogne  auec  dam<>  Jaqnclioe  d? 
Hamuli ;  pacification  el  r'afraichissencos  d  icrlles. 

Noi'S  laisscrons  pour  quelque  temps  les 
Anglois  en  repoz ,  pour  toucher  les  gucrres 
des  Brabanrons  et  Bourgougnons  ,  ioiucts 
ensemble,  conlrc  Ic  due  dc  Glocestre,  ses 
Anglois  cl  quelques  llcnnuicrs  tcnans  son 
parly  ;  car  cesle  narration  ne  peut  eslreomise , 
pour  aulant  qu'rllc  contiendrat  les  commen- 
cemens  des  droicls  que  noire  due  hat  heii 
sur  les  seignHuries  dc  Hainaull  ,  Hoilaudc 
el  Zclaude,  la  suiiie  de  ce,  le  succes  et  la 
fin. 

Les  Brabanrons  ,  condnicts  par  Philippe 
de  Bourgougne,  comle  de  S.  Pol  et  de  Ligny, 
frerc  du  due  lean  ,  suiuy  par  qualrc  mille 
Brabancons;  lean  de  Luxembourg ,  1c  prince 
d'Orangc  et  aulres  c  hefs  conduisans  les  gens 
du  due  de  Bourgougne,  cnlrerent  en  ses  pais, 

«  qu'unr  .•r.nalr  pai  lie  dc  leurs  1m  iii  i  jjes ,  tant  on 

>  term,  |>rcls  ,  hois  qu'aulrr*  potKCtMnns ,  csloil 

>  tountit  rn  bois,  faullc  dc  culture  par  lc«  gucnes 
»  ct  moitalilrs   > 
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et  se  saisirent  de  quelques  places  d'Hainauli , 
dedans  lesqtielles  les  Brabanrons  faisoient 
mourir  sans  pilie  tous  les  Anglois  qu'ilz  treu- 
voicnt,  et  n'y  hauoit  moien  que  les  capilaincs 
y  pcussenl  remedier,  tant  cesle  multitude  sc 
monslroit  rude  el  reuesche ;  et  toutefois  aux 
combats  elle  faisoit  peu  ou  rien  ,  ainsy  que  a 
la  venue  du  due  de  Glocestre  Ion  cogneut. 

Car  ce  prince  vaillanl  et  rcsolu,  haianl  faict 
une  arm^e  iusle  et  suffisantc  pour  approucher 
ses  ennemis ,  ne  ful  plus  tost  venu  en  veiie , 
que  les  Brabancons  commencerenl,  non  a  de- 
placer  seulement ,  mais  encor  a  fuir  a  val  de 
route ,  donans  un  bien  facile  moien  aux  An- 
glois d'enfoncer  et  de  gaigner  une  fort  belle 
victoire. 

Mais  les  gens  du  due  Philippe,  accous- 
tumes  a  veoir  et  a  se  mesler  auec  l'ennemy  , 
faisans  teste  el  rouurans  la  fuillc  dc  leurs  com- 
pagnons  ,  briderent  et  arrcsieVent  I' Anglois 
dc  telle  sorte ,  qu'il  ne  sceut  le  desordre  ct 
qu'il  ne  passat  a  la  charge,  ains  feit  sa  re- 
traicte  pour  tirer  quelque  peu  en  longueur 
cesle  guerre. 

Ce  que  ful  cause  dc  la  misere  dc  plusieurs 
places,  chasleaux  ,  villetlcs  ,  villages  cl  ma- 
nages ,  parcc  que ,  d'unc  pari  et  d'aulre ,  Ion 
brusloil  el  faisoil-on  Ic  saccagemenl  libre. 

A  raison  de  quoy,  de  la  pari  du  due  dc 
Brabant  et  de  la  mere  de  la  comtcsse  Iaquc- 
line ,  furent  mis  quelques  articles  en  tcrmes 
en  diucrses  assemblees  que  Ion  feit  a  Douay, 
Lisle  et  Audenarde ,  par  lesquels  en  fin  il  fut 
diet  que  le  gouuernenient  des  pais  dc  la  prin- 
cessc  demcureruit  tnlre  les  mains  du  due 
son  mary,  el  sa  pcrsonc  en  la  charge  du  due 
de  Bourgougne ,  iusques  a  ce  que  le  pape 
hauroit  decide  la  question  du  maryagc.  Et 
commc  la  prineessc  ne  voulut  acquiesccr  a  ce, 
les  ciloiens  de  Mons  en  Hainault ,  en  la  puis- 
sance desqucls  elle  esloil ,  voians  la  perlc  de 
leurs  biens  ,  l'y  conlraignirent  et  la  feirent 
condescendrc  a  ce  qu'clle  fuioil  de  tout  son 
cacur. 

Ainsy  fut- elle  donee  en  la  puissance  du 
prince  d'Orangc,  cpii  la  menal  a  Gand  soubs 
l'aulliorile  du  due  Philippe  (iuin  1426).  Puis 
les  garnisons  angloises  furent  relirees  des 
villes  ,  ct  celles  du  due  de  Brabant  logces  en 
leurs  places. 

Toutefois  dame  Iaqueline  ne  la  feit  longuc 
a  Gand  ,  ct  ne  voulul  allendre  que  sa  Sainctete 
heut  prononce*  sa  sentence  ;  mais ,  haianl  gai- 
gne  quelques  siens  seruileurs  ,  chargeat  des 
habils  d'homc  ct  s'enfuit  prcmiercmenl  a  An- 
vcrs,  puis  en  Hollande,  oil  quelques  villes 
et  seigneurs  luy  rendirent  obcissanee,  mes- 
mement  Schonhouc  ,  Goude  ,  Oudcwaler  , 
Vianen  ,  Montfort ,  Gorehum  ,  Alkmaer ,  et 
les  cuesque  ct  Icrres  d'Ulreeh  ;  ausqucls  se 
ioingnircnt  trois  mille  Anglois  du  due  de 
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Gloceslrc  et  1'une  des  factions  hollandoises 
appellee  de  Ha-ksche  (llamecons). 

Mais  le  due  de  Brabant  ,  J  aunt  seeii  la 
fuitte  de  ceste  dame  legerc  .  declairat  le  due 
dc  Bourgougne  administrator  dc  tous  les  pais 
de  dame  Iaquelinc ,  a  fin  qu'il  pcul  prendre 
les  amies  plus  volontaireuient ,  et  que  les 
subiects  beussent  plus  d'occasion  et  de  couleur 
pour  s'anner  a  sa  faueur  :  scachant  bien  que 
les  pretexles  sont  autant  suiuis  et  eut  brasses 
par  les  peuplcs,  que  les  clioses  uicsuies  essen- 
ticlles  el  vraies. 

Ce  que  a  reflect  moienat  en  Hollandc  que 
plusieurs  lilies  et  la  seconde  faction,  qui  rstoil 
des  Cabcliaux  (  Kableljaauwsche)  (1),  el  les 
villes  d'Ainsterdam,  Harlem,  Dordrecht,  Bo- 
terdam  ,  Ley  den  ,  Home  ,  Delft ,  La  Ilaie  et 
autres  se  declairerent  pour  le  due  de  Bour- 
gougne et  le  receiirent  en  leurs  villes  ,  dedans 
lesquelles  toutefois  il  ne  sciournal  long  temps, 
mais  se  iettat  en  mer  pour  alter  treuuer  I'ar- 
mee  marine  enncmie ,  dedans  laquclle  esloient 
tous  les  Anglois  et  llcnnuiers  du  party  con- 
traire ,  nicslcs  aucc  les  llollandois  et  Zclan- 
dois  qui  fauorisoient  la  princesse ;  lesquels  , 
non  loing  de  Zirixe  el  de  l'islc  dc  Scalde  ou 
Scandie  ,  vulgaircmenl  diclc  en  zclandois 
Scliouwen  ,  esloient  presls  au  combat,  voire 
tant  presls ,  que ,  sans  doner  loisir  ny  lemps 
au  due,  ilz  vindrent  a  la  cbarge  tout  aussi 
tost  qu'ilz  riieurenl  appcrceiis. 

Ce  que  feit  bransler  les  escadrons  des  gens 
du  due.  Mais  eomme  ilz  estnient  pour  la  plus 
pari  vicls  el  acconstumes  aux  combats,  el  sca- 
voient  combicn  souuenl  les  gens  de  guerre, 
et  diuersemenl  ,  sont  tanlosl  veinqueurs  et 
puis  aussi  tosl  veincus  ,  ilz  tindrenl  pied  et 
contenance,  temporisans  quelquc  peu,  iusques 
a  ce  que  ceste  barbare  furie  scroit  refroidie. 
El  d'autre  patl ,  le  due,  usant  dc  sa  \crlu 
accoustumec ,  baianl ,  contre  le  gr<5  dc  ses 
genlils-homes  ,  charge  l'eslandard  principal , 
et  criant  que  ceux  qui  1'aimeroient  le  suiuis- 
scnt ,  se  iettat  enlre  les  premiers  el  a  lestc 
baisscc  dedans  les  troupes  ennemies  ,  enlre 
lesquelles  il  beut  eslc  en  prand  danger ,  si 
lean,  sieur  de  Villain,  ne  I'lieut  suiuy  prestc- 
inenl  auec  quelquc  escadre  de  caualcrie.  Ainsy 
les  ennemis ,  bai'ans  cslcs  refroidis  de  leurs 
premieres  lureurs  et  charges  tant  resolumcnt, 
furenl  eoulraincls  de  turner  doz,  laissans  la 
plus  part  de  leurs  gens  niorls  sur  la  place  ou 
I UCt  a  la  fuitlc,  ou  nycs  sur  leur  relraicte ;  et 
entrc  iccux  les  principaux  Anglois  ,  Hen- 
nuicrs ,  llollandois  et  Zelandois  qu'ilz  beus- 
sent ,  les  noms  desquels  sont  r'apportes  par 

(I)  C«s  deux  factions  opposec*  piircul  naissancc 
en  Hollandc,  vers  Ic  milieu  du  lv  sieclc ,  a  Toc- 
casion  (Irs  divisions  qui  existaieut  enlre  Margue- 
rite, veuve  dc  Louis  dc  llavierc  ,  et  son  (ils  Guil- 
l,i nun" ,  qui  avail  pris  en  13i9  Ic  litre  de  comic  do 
Hollandc. 
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leurs  bisloires.  Dc  la  part  du  due  moururenl 
quelqucs  braues  cheualicrs,  enlre  lesquels  fu- 
reut  messire  Andre  de  Salines ,  Guillaume 
de  Bauffrcmnnl ,  laqucs  dc  Bersaillin  ,  Andre 
de  Bellic  ,  IMiilippe  de  Montmorency  ,  Guil- 
laume dc  Laiain,  Boberl  dc  Brimeux,  Adrian 
de  Villain,  Thierry  dc  Boussu,  Thierry  de 
Gcrbord,  Guillaume  d'Aucrlon  ct  aulrcs". 

La  \icloirc  haiant  eslc  gaignee,  le  due, 
pour  rucompencer  la  vertu  ct  le  grand  debuoir 
rendu  en  ce  combat  par  quclqnes  genlils- 
homes  de  grandes  maisoiis  ,  donat  l'ordrc  dc 
ehcualeric  a  plusieurs  seigneurs.  Ce  que  fut 
le  iour  de  saincl  Hylairc,  15  ianuier  de  I'an 
1426  ,  a  ewnmencer  a  la  Circoncision.  Puis 
il  repassal  en  Flandrcs  pourfairc  gens  ,  a  (in 
de  Teste  suiuanl  r'enlrcr  en  Hollandc  plus  fort 
que  au  parauant,  laissanl  neantmoins  le  sicur 
de  l'lsle-Adam  ct  autres  chefs  pour  nourrir  la 
guerre ,  et  tenir  la  princesse  en  peine  el  en 
frais  ;  lesquels  ,  espians  les  ennemis  dc  toules 
parts  ,  les  rencontrerent  asses  pres  de  Home  , 
en  tuerent  quatre  cens  el  deualiserent  le  sur- 
plus. Puis  se  reserrans  auec  le  due  ,  qui  re- 
tournoil  de  Flandrcs  ,  accompagne  da  prince 
d'Orange  ,  qui  luy  amenoil  les  vielles  bandes 
dc  B  otirgougne,  allercnl  Ireuuer  Ic  camp  dc 
la  princesse  logc  dcuant  Harlem  (apuril),  cs- 
tans  resolus  de  Ic  comballre  s'il  allendoil. 
Mais  ceux-cy,  haians  souuenanec  dc  la  dcr- 
nicre  eslrillade,  furenl  contens  dc  croire  a  la 
parole  de  ceux  qui  les  assetiroicnl  qu'ilz  sc- 
roienl  ballus  ,  s'ilz  \ouloient  experimenter  a 
reflect. 

Ccs  choscs  cstoienl  heurcuses  au  due;  mais 
il  hcul  ce  malhcur,  ce  pendant ,  que  le  deces 
de  la  duchessc  sa  femmc  aduinl  quelqucs  iours 
apres  les  nopces  dc  dame  Agnes  de  Bour- 
gougne, sa  scctir;  laquclle  ,  estant  a  Aulhun , 
ful  marvce  cnuiron  le  13*  iour  de  septcm- 
bre  (1423),  aucc  messire  Charles  Pr  dc  Bour- 
bon ,  (ils  de  lean  I",  due  dc  Bourbon  ,  pri- 
sonier  en  Angleierre.  El  fut  cnlcrrce  la  du- 
chessc en  I'ccclise  des  Cliarlrcux  de  Diion. 

Ce  ful  en  ce  temps  auquel  frere  Thomas 
Coneclc  ( I ),  carmc  brclon,  preschoit  conlrc  les 
habits  surperflus  des  femmes  ,  el  specialement 
de  leurs  coifures  ,  qui  estoient  fort  aultcs ,  en 
forme  d'unc  lour  finissant  en  poinclc ;  pour 
raison  de  quoy  les  dames  luy  porloienl  un  Ires 
mauuais  vouloir  (2). 

(1)  Coneclc  fut  brulc  a  Rome  ,  comrae  hcrciique, 
en  1434. 

(2)  Des  Tan  1424  ,  Thiehaud  VIII ,  sire  dc  Neuf- 
chatcl  ,  c'lait  cn  guerre  avee  l'evt-quc  de  Bale  , 
auquel  il  rcfusail  dc  rrslituer  Sainle -Ursannc  ct 
autres  srigncurics  que  ses  prcdcccsseurs  lui  a  vaient 

I  engagecs  quelquc  trenlc  ans  auparavant.  Sccouru 
par  ses  allies  ,  parents  ct  vassaux,  sous  le  comman- 
dement  du  comic  Jean  dc  Thicrslein,  le  prc'lal  cn- 
vahit  les  terres  dc  son  ennemi ,  s'empara  du  bourg 
deClcinonlcl  mil  lefcu  aux  villages  les  plus  voisins. 
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CIIAPITRE  IX. 

Sniile  et  fin  dcs  guerres  d'liollandc ;  raorl  da  doc  de  Itralunt , 
ct  ati.res  malimii. 

Aprbs  la  routtc  de  Zirixe  ( 1 426) ,  lc  due  de 
Boiirgougne  hauoit  pense  que  la  princesse 
vcincuc  penseroil  a  quclque  accord  ,  plus  tost 
que  a  la  rcprinse  dcs  amies ,  veil  mesuiertient 
que  les  ennetnis  qu'elle  Lauoit  sur  les  bras  , 
oullrc  les  forces  grandes  qu'ilz  tiroicnt  de 
leurs  pais ,  hauoicut  les  couiinodiles  en  main 
pour  cslre  voisins ,  ct  pour  ce  que ,  dedans 
les  quartiers  es  quels  la  guerre  sc  faisoit ,  ilz 
hauoient  leurs  partiaux  et  amis.  Mais  I'espril 
d'unc  feminc,  qui  se  done  licence  es  amours, 
est  indomptablc  sinon  par  la  contraincte  ex- 
treme :  car  la  raison  el  lediscours  ue  proffilent 
cn  ceruelles  passinnccs.  Cc  que  ladicle  dame 
Iaqucline  moustral  ,  s'npiniaslrant  dc  telle 


sortc,  que,  scaclianl  le  v 


mage  c 


juc  le  due  ha- 


voil  faict  en  Flandres,  die  ne  craignit  de  se  re- 
iellcr  cn  campagnc,  et  dc  sc  presenter  dcuant 
Harlem  pour  y  forrer  Roland  ou  Tliierry  dc 
Ilautrkerke,  qui  eu  liauoil  legouucrnemeul,  et 
sc  reduirc  en  main  teste  place  qui  estoil  desia 
lors  entrc  les  principalcs  d'llollandc.  El  pour 
y  paruenir,  ellc  hauoit  faict  bruslcr  lows  les 
villages  circonuoisins  ,  ct  faict  ouurir  les  di- 
gues el  les  rampars  conlrc  Ics  llols  el  accrois- 
sances  dc  mer ,  ainsy  que  cn  autre  endroict 
clle  li  until  perce  les  digues  faictes  conlrc  le 
t-o u rant  de  la  Mcuse,  au  quarlicr  du  Delphi, 
pour  eombler  d'eniiuiel  les  Harlemois  et  les 
faire  suiure  son  parly.  En  quoy  cllc  fut  occu- 
pee,  cllc  prescnte ,  par  quatrc  sepmaines  en- 
licres. 

Mais  ccstc  mal  conscillcc  princesse ,  hatant 
sceu  la  venue  du  due  el  des  troupes  qu'il  con- 
duisoit  de  ses  PaTs-Bas ,  pour  reioindre  auec 
ceux  qu'il  hauoit  laisse  a  son  depart ,  et  haiant 
enlendu  que  le  prince  d'Orange,  auec  1,200 
cheuaux  bourgougnons ,  viels  soldats,  csloit 
arriue  et  ioinct  auec  le  surplus  de  I'armee , 
elle  feit  trousscr  bagaigc ,  n'haiant  rien  faict  de 
plus  memorable?  que  d'hauoir  perdu  bone  par- 
tic  du  pais  par  feu  et  par  eau.  Elle  voulut  cn- 
trepreudre  sur  llorne,  gar dee  par  lean  de 
A  Hers  ct  par  le  bastard  dc  S.  Pol ;  mais  par 
unc  saillic  faicle  a  propos ,  ses  gens  furcnt 
chasses  auec  perte  de  quatre  cens  homes. 

lllamont  resksta,  mak  l'allaque  d'Hcricourl  cut  un 
s ui'(  t'-s  complct  ',  ses  muraillea  furenl  retiTersecs  , 
ses  tours  abattucs ,  un  grand  nombrc  d'hahitalions 
livrecs  au  pillage  ,  puis  retinites  cn  ccodrcs.  Cc 
dcsaslre  cut  lieu  le  41  novembre  1425.  Unc  trevc 
nogocicc  par  Jean  ,  comic  ilc  Fribourg  ct  de  Kcuf- 
rhalcl  ct  lc  scnat  dc  Berne,  retablit  la  paix  enlre 
Ics  parties  ;  ct  Thitibaud  ,  qui  avail  etc  fail  prison- 
nicr,  dut  payer  a  revequc ,  pour  sa  rancon ,  8,400 
ecus  d'or. 
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Cc  pendant  le  due  passal  a  son  aise  de 
Flandres  en  llollande,  et  cam  pat  Leuenbergh, 
tille  ires  forte ,  qu'il  rangeal  au  bout  de  trois 
mois  ,  ct  en  rctirat  les  sieurs  d'Hymbcrcourt 
el  de  S.  Ligier,  prisonicrs.  Ce  que  Ion  pen- 
soil  debuoir  faire  perdre  l'opiniastrele  a  la 
princesse  ;  mais ,  ou  la  passion  amoureuse  qui 
la  maistrisoit ,  ou  les  promesses  du  due  de 
Gloceslrc  son  fauorit ,  luy  faisoicnt  tcnir  main 
et  coniinuer  la  poursuitte  de  ses  folies.  El  a 
la  verile ,  l'Anglois  luy  rempfissoil  la  ceruelle 
de  vaincs  promesses  et  de  vent  plus  tost  que 
deflect ;  car  il  sc  promelloit  les  forces  d'An- 
gleterre,  puis  qu'il  en  esloit  le  chef  et  eeluy 
qui  hauoit  la  regence  dc  toot  le  pais.  Mais  lc 
conseil  el  le  due  de  Belhforl,  son  frere,  regent 
de  France  ,  qui  par  expres  estoil  venu  de 
Paris  pour  diuertir  ccsle  en trep rinse  perni- 
cieusc  a  la  corone ,  retranchoi t  les  grands  ct 
les  asseurcs  moiens  et  luy  coupoit  Ics  ongles , 
combien  que  la  passion  luy  demeuroit  cn  la 
ceruelle.  Car  le  conseil  luy  rcmonstroil  la 
consequence  du  faict,  pour  l'alienation  dcs 
bones  volonles  du  due  de  Bourgougne,  si  Ion 
luy  faisoit  la  guerre  du  couste  d'Angleterre , 
I'iniquile  dc  la  querelle,  la  foiblesse  dc  son 
secours  par  ses  forces  parliculicres,  et  en  fin 
ilz  luy  declairoient  qu'ilz  nc  permeltroient  pas 
que  Je  faict  publique  d'Angleterre  ct  le  ser- 
vice du  ieunc  roy  se  meissent  cn  hazard  pour 
son  respect ,  voire  qu'ilz  luy  feirent  deflence 
cxpressc  de  passer  oullre. 

Mais  dc  tout  cela  il  ne  tint  compte;  car,  an 
conlraire  ,  il  s'armat  auec  la  faucur  de  ses 
amis  et  par  lc  credit  qu'il  hauoit  pour  cstrc 
regent  du  pais;  de  manierc  qu'il  y  hauoit  bien 
grande  apparence  de  la  continuation  de  ceste 
guerre  d'llollandc ,  si  le  bon-hcur  n'y  heul 
rcmedic  :  qui  fut  parcc  que  lc  pape,  haiant 
veii  sur  le  proces  matrimonial  de  ladicle  du- 
chessc  lout  cc  qui  estoil  necessaire ,  declairat 
lc  due  de  Brabant  mary  legitime  d'icelle,  et 
que  ecluy  du  due  de  Glocestrc  cstoit  nul , 
voire  qu'il  ne  la  pourroit  puis  apres  espouser. 

Ce  que  fl^chil  lc  cccur  superbe  de  l'Anglois; 
voire,  corame  il  esloit  personage  leger,  incon- 
tinent il  se  Diaryat  auec  unc  siennc  amie  el 
concubine  ( 4 ) ,  que  Ion  nc  reputoit  trop 
asscuree  pour  hauoir  faict  plusieurs  faueurs  a 
autres  qu'a  ce  due. 

Encor  la  princesse  nc  sc  rangeat  pour  cela ; 
mais ,  continuant  son  opraiastrele ,  feit  nou- 
velles  forces  et  leuees  entre  ses  gens  et  sub- 
iects  sculement ,  auec  lesquelles  ellc  entretint 
la  guerre  quelques  iours.  Mais  en  fin  elle 
acheuat  son  opiniastrete  par  deux  occasions 
qui  se  presentercnt  l'une  sur  1 'autre,  oultre 
cc  qu'elle  se  voioit  abandonee  et  priuee  de 
son  secours  et  de  ses  amours.  Le  premier  fut 

(1)  Elconore  Cobham ,  fillc  dc  lord  Reginald 
Cobham  de  Stcrborough  ,  cn  4427. 
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par  la  mort  du  due  son  mary,  lequel ,  eage 
sculemenl  dc  24  ans ,  mo  unit  le  17  d'apuril 
dc  l'an  1427  ,  apres  hauoir  faict  dresser  les 
escholes  de  Louuain,  rcnle  iccllcs  ct  procure 
ses  priuileges  vers  le  mesinc  papc  Martin  ,  qui 
precedemmenl  bauoit  accorde  la  confirmation 
de  ceux  de  l'uniuersile  dc  Dole  (1).  Le  second 
fut  que  l'armee  marine  de  la  princesse  ,  a  la- 
quelle  commandoit  Guillaume  ou  laqucs  de 
Brederode ,  ful  rompue  par  ceux  de  Amster- 
dam ,  Harlem  ct  llornc.  Au  moicn  de  quoy 
scs  parliaux  commencereut  a  flcchir,  et  les  plus 
cschauffes  et  principaux  d'iceux  a  se  retircr, 
voians  leurs  foiblesses  ct  que  Ion  faisoit  deca- 
piter  tous  les  chefs  qui  toraboicnl  entre  les 
mains  du  parly  contraire. 

A  cesle  conlraincle  ,  la  princesse  commen- 
sal a  penser  a  ses  affaires,  sans  les  rcsouldre 
ncanlmoins,  iusqucs  a  cc  qu'elle  se  veil  a  I'im- 
pourueii  reserrcc  et  camp<?e  dedans  Goude 
par  le  due  en  pcrsone  ,  suiuy  d'unc  armec 
qu'il  bauoit  lire  de  1'Esclusc  en  Flandrcs.  Cc 
fut  lors  que,  ne  pouuaut  cschapper  ny  fuir 
plus  oullrc  a  autre  camp  ou  muraillcs,  cllc  se 
soubmil  a  la  mercy  du  due,  le  declaim  son 
vray  hcritier ,  promit  de  se  marver  de  son 
eonscnlemcnt  ,  le  Iaissat  gouuerneur  et  pro- 
tcctcur  dc  tous  ses  cslals  el  pais  ,  el  se  rclinl, 
pour  son  plat  el  enlrelien  ,  les  comics  de 
Oslcruant ,  Sud-Bcueland  ,  la  Brille  el  au- 
ires  (1428). 

Suiuant  cc  ,  les  princes  dcraeurerenl  en 
amitic,  la  princesse  s'arrcstat  sur  les  places 
qui  luy  csloienl  laissecs  en  ioulssancc ,  el  1c 
due  repassal  en  Flandres  ,  laissant  pour  gou- 
vcrneur  un  seigneur  principal ,  nomine  Fran- 
cois dc  Borsclle,  IcqucI ,  pcu  souuenant  dc  cc 
qu'hauoit  esle  traicle  par  son  seigneur  et  mais- 
Ire ,  et  ne  mesuranl  ses  forces  ainsy  commc  il 
conuenoit,  Iraiclal  l'amour  auec  la  princesse, 
el  I'cspousat  a  rinsceii  du  due,  en  l'an  1432 
ou  33 ,  au  mois  de  iuillet.  Ce  que  le  due  ne 
vouloit  laisser  impuny,  craignant  un  nouueau 
cmpescbemenl  sur  les  droicts  qui  luy  csloienl 
acquis  en  Hainauft ,  Ilollandc  ,  Zelande  et 
Frise ,  non  seulcmenl  par  le  dernier  iraicle, 
mais  encor  par  le  testament  du  ful  due  de 
Lembourg,  onclc  dc  la  princesse  laquelinc. 
Toutefois,  ba'iant  faict  arrester  a  Ruremonde 
1c  nouueau  amourcux ,  il  se  Iaissat  Iraicter  par 
la  princesse ,  qui  luy  feil  nouuelle  cession  des 
droicts  qu'elle  pouuoil  hauoir,  se  reseruant 
les  seigncurics  qui  luy  estoicnt  laissees  par 
1'accord  de  Goude;  ct  moTenant  ce ,  Ion  luy 
permit  de  se  resasier  en  la  ioulssance  de  ses 
nouuelles  amours.  Neanlnioins  clle  mourut 
puis  apres  sans  enfans ,  estant  a  la  Bale  en 

(2)  La  bullc  dc  ce  ponlife,  dalec  du  42  octobre 
1421  ,  menlionne  cxpressenicnl  lYrcclion  dc  1'uni- 
vcrsiui  dc  Gray  ,  fondee  lc  12  aout  1287  par  Olton , 
comic  palalin  dc  llourgognc ,  cl  confirmee  par  lc 
papc  Nicolas  IV  cn  1291. 
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Hollande,  oil  elle  fut  scpullurce  l'an  1436, 
cstanl  deccdee  le  8  en  octobre. 

Ainsy  tous  les  pais  qu'elle  disoit  luy  appcr- 
lenir  aduindrcnl  audict  due  Philippe  el  a  scs 
bucce&scurs. 


CnAPITRE  X. 

Socrts  des  gnerres  de  France  pendant  cclles  dHollaodc  ;  la 
succession  dts  d'jchrs  de  Urabanl  rl  de  tambour*. 

Pkndajst  que  en  Ilollandc  cl  isles  voisincs , 
les  Bourgougnons ,  Anglois  el  autres  trauail- 
loient ,  le  due  de  Bctbforl  eampal  Montargis  , 
au  seeours  dc  laquelle  le  comte  de  Dunois , 
bastard  d'Orlcans ,  La  ll\  re  et  autres  Fran- 
cois arriuerenl  et  conlraignirent  lc  due  de  se 
parlir,  haiant  perdu  pres  dc  mille  soldals  (Fin 
de  1426;. 

Ce  que  fut  pcu  dc  mois  auanl  le  temps  dc  la 
mort  de  lean  ,  due  de  Brabant ,  par  laquelle 
Philippe  son  frerc,  comic  deS.  Pol ,  ful  faict 
due  dc  Brabant  ,  Lolhier  et  Lembourg,  et 
en  iouil  par  quehpics  annees.  Mais  commc 
il  mourut  cn  l'an  1430  ,  lors  qu'il  pensoit 
rccepuoir  dame  Yolande,  fille  de  Rene,  due 
d'Aniou  el  dc  Bar  (1),  qu'il  hauoit  cnuoie 
querir  a  Rbeinis  par  Fngelbcrt ,  sicur  d'An- 
guien  ,  il  laissal  au  due  Philippe,  son  plus 
prochain  ,  scs  pais  ct  ducbes  de  Brabanl ,  dc 
Lolhier  el  de  Lembourg.  Pour  raison  de  quoy, 
lc  due  ,  qui  esloil  au  siege  a  Compiegnc ,  vint 
cn  Brabant,  cl  cn  deux  mois  appoinclat  les 
difficulles  que  dame  3Iargucrile  sa  tanle ,  fille 
du  due  Philippc-lc-llardy,  doairierc  de  Hai- 
nault,  luy  suseitoit,  prclendanl  la  succession. 
En  quoy,  oullre  le  droiel  qu'il  bauoit,  la  bone 
volonte  des  subiccls  luy  vint  a  propos.  Et  cn 
mesme  temps,  il  print  ioulssance  de  la  comic 
de  IManiur,  qui  cn  propriete  luy  appertenoit 
desia ,  pour  cc  qu'il  en  bauoit  faict  acbapt , 
laissaut  la  ioulssance  a  vie  au  vicl  comte,  qui 
en  esloil  vendcur  (2).  De  quoy  les  Liegeois  , 
qui  hauoient  usurpe  lc  fort  chasteau  dc  Mont- 
orgucil  ,  furcnt  marris  exlrememcnt  ,  crai- 
gnans  d'eslre  conlraincls  de  quitter  la  place 
au  due  de  Bourgougne ,  plus  puissant  qu'ilz 
n'csloicnt. 

En  l'an  1428  ,  Beaumont  en  France  fut 
prius  par  les  gens  du  due  de  Bourgougne , 
conduicts  par  messirc  lean  de  Lutzcmbourg, 
lequel  y  Iaissat  Valery  de  Bournonville. 

Ce  pendant ,  le  due ,  dclibcrant  d'enuoTer 
seeours  en  la  Tcrre  Saincle ,  appaisat  cl  re- 

• 

(1)  Yolande  c'lait  sowr  dc  Rc'nc  et  fille  dc  Louis  II, 
due  d'Aniou ,  roi  litulaire  dc  Naples.  Elle  cpousa 
en  1431  Francois  I*r,  due  de  BreUgne. 

(2)  Par  iraitc  dc  1428 ,  Jean  III ,  dernier  comic 
dcNamur,  avail  vendu  son  heritage  a  Philippe-lc- 
Bon.  Sa  mort,  arrivee  lc  15  mars  dc  Pan  suivant, 
mit  le  due  en  possession  de  eclte  province. 
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concilia!  les  volonlcs  de  ses  subiccts  d'Hol- 
lando ,  ct  cstaignit  les  noms  cl  factions  des 
Cabcliaux  ct  Hours,  enuirOU  lc  temps  auquel 
le  comic  de  Salisbury,  anglois,  haiant  prins 
Laual  cl  aulrcs  plates  ,  vinl  ramprr  Or- 
leans (I),  Irs  fauhourgs  dc  laquclle  il  bruslal, 
et  de  la  rescrrat  la  ville  dc  telle  sortc ,  que  le 
roy  Charles,  furl  ainoiudrv  deforces,  deniers 
et  de  credit ,  ne  scauoit  en  quel  endroicl  re- 
courir :  voire  que ,  ainsy  que  quelqucs  au- 
theurs  cscripuenl ,  il  ful  pour  s'en  a  Her  en 
Hcspagne  demandcr  queh|ues  sccours.  Tou- 
lefois  ,  estant  decouragepar  les  siens  ,  il  s'ar- 
reslal  ,  espcrant  qu'il  adoulciroii  lc  cccur  du 
«luc  Philippe  par  remonstrances ,  promesses 
el  offrcs  de  grandes  choscs.  El  de  vray ,  il 
eaaoiat  ses  gens  au  due  de  Bourgougne ,  alors 
a  Arras,  lout  mal  content  des  Anglois,  el  luy 
reinonslrcrcnt  ses  auibassadcurs  que  le  nieur- 
ire,  com  id  is  en  la  prrsonc  du  ful  due  lean  , 
bauoit  este  conseille  par  eeux  qui  gouurr- 
noienl  le  roy,  lors  ieunc  el  encor  en  son  pre- 
mier eage  ,  el  qu'il  les  bauoit  mis  hors  de  sa 
court  et  de  sa  grace,  desia  des  lors  que  le 
conncslablc  de  llichemoiit  fut  admis  au  parly 
de  France. 

Mais  lc  due ,  combien  que  pctil  a  pclit  il 
appaisat  son  tourroux,  cl  que  les  Anglois, 
qui  en  beaucoup  dc  sorlcs  1'hauoirnl  ode  noes, 
luy  dcplcussenl  beaucoup  ,  toulefois  il  ne  vou- 
lul  encor  cntrcr  en  appoinelemenl ,  soil  que 
son  scrcincnl ,  done  aux  Anglois,  I'obligeal  ; 
soil  que  son  desir  de  vengeance  le  relint  en- 
cor ;  soil  qu'il  ne  fut  Hop  asscure  que  les 
Francois  deiissent  pcrpclucllcment  et  sincc- 
remenl  garder  ce  qu'ilz  iureroieiil  ct  pro- 
metlroicni  pour  lors  ,  eu  leur  temps  present 
d'inforlunes  el  de  conlraincte. 

Les  Anglois,  qui  furenl  aducrtis  dc  ce  que 
Ion  y  traictoil ,  feirenl  a  la  trauersc  ce  qu'ilz 
peiirenl,  el  rcnucisercnt  ce  que  Ion  y  pou- 
voil  esperer  :  ct  ncanluioiiis  le  due  accordal 
trcfues  iusques  aux  Paques  prochaines ;  en 
attendant  lesqucllcs  il  menat  i  n  France  dame 
Anne  ,  sa  saw  ,  femme  du  due  dc  Bethfort , 
suitiv  par  4, 000  chcuaux  des  siens,  et  passat 
iusques  a  Paris  ,  oil  le  peuplc  lc  requit  de  la 
conduicle  et  gouuernemenl  de  la  villc ,  qu'il 
accordal  pour  les  Pasques  suiuanlcs,  et  traiclal 
aucc  le  regent  dc  Bethfort  pour  la  reduction 
des  places  qui  estoicnta  1'enlour  dc  Paris,  el 
pour  en  dechasser  les  gcus  du  roy  qui  s'en 
cstoicnt  faicls  seigneurs. 

Lon  tient  que  les  fusils  el  les  feux  sortans 
des  pierrcs  furenl  lors  portes  par  lc  due , 
coinme  s'il  hcul  voulu  doner  a  entendre  que 
lon  ne  le  toucheroit,  que  subit  le  feu  clair  et 
les  vifucs  estincelles  ne  sordssent  pour  allumer 
uu  brasicrqui  domageroit  celuy  qui  s'en  treu- 
veroit  trop  pres  :  admoncslanl  non  le  roy  de 

(1)  Dans  hi  premiere  quimainc  d'oclobrc  1428. 
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France ,  qui  lc  scauoit  a  l'experienee ,  mail 
plus  tost  les  Anglois ,  qui  hauoicnl  faicl  les 
eommeneemens  de  le  braucr  ct  de  se  ioiier 
a  luy ,  qu'ilz  ne  prenoient ,  comme  il  conue- 
noit  .  I'cgard  aux  forces  el  aux  moiens  qu'il 
hauoil  pour  les  aduaneer  si  auant  en  la  France, 
que  desia  par  son  mo'icn  ilz  tenoienl  la  capi- 
tale  ,  el  pourroit ,  s'il  vouloit,  leur  moiener  lc 
surplus  :  mais  aussi  qu'il  pourroit  faire  sentir 
le  conlraire,  voire  en  un  instant  et  subilc- 
ment ,  s'il  louchoit  uuc  fois  le  fusil ,  el  qu'il 
leur  feil  resenlir  la  flammc  de  son  courroux  , 
qu'il  tcnoit  cache  en  unc  picrrc  dure  depuis 
qu'ilz  commencerent  a  le  braucr  et  mespriser. 

Les  viellards  de  noslre  pais  disenl  que  le 
due  de  Belhforl  luy  fcil  une  fois  tant  de  bra- 
vade,  que  dc  luy  fairc  quelqucs  reprouches  du 
pourparle  de  paix  cy-dessus  louche  ,  et  obiee- 
lal  au  due  Philippe  sa  legerele  de  ce  qu'il 
prestoil  I'aureille  a  des  promesses  et  seremens 
de  Francois,  eta  lasoubmission  d'un  qui  estoit 
roy ,  qui  csloit  prcssc ,  cl  qui  csloil  lei  que 
desia  par  paroles  il  hauoil  endormy  el  tue  le 
due  lean  son  pere,  haianl  vraiscmblablement 
I'afleclion  dc  le  circonuenir  lout  de  mesme  el 
lc  faire  mourir  s'il  pouuoit ,  ou  pour  le  moinK 
le  distraire  et  separcr  d'auec  les  Anglois  ses 
amis,  pour  les  mailer  ,  comme  deux  enncmis 
de  la  France,  1'uu  a  pres  l'aulre,  cl  dc  s'en  de— 
faire  a  bon  marcbe.  Et  discnt  encor  les  mesmes 
viellards,  que  lc  due  de  Bethfort  adioustat  en 
colere  qu'il  hauoil  bien  les  moiens  d'y  reme- 
dier ,  el  que  lc  due  dc  Bourgougneseroit  bien 
esbai  si  lon  renuoToil  boire  de  la  eeruoise  cl 
gouda!e(l)cn  Anglelerre  plus,  paraduanture, 
que  son  saoul.  Sur  quoy  ils  disenl  que  le 
due ,  lors  mal  accompagne ,  luy  rcspondit  : 
c.  Beau  cousin  ,  ie  n'ay  rien  faicl  qui  soil  mal 
9  faicl ,  et  ne  vous  en  dones  de  peine,  v  Puis, 
quelqucs  iours  apres ,  hai'ant  pourueu  a  ce 
que  ses  gens  approuchassent ,  il  donat  charge 
au  mareschal  Auloine  de  Vcrgy  de  faire  ce 
que  ie  diray. 

El  ce  ful  que  lc  sicur  de  Vcrgy  se  doneroit 
garde  quand  lc  due  iroil  vers  le  due  de  Beth- 
fort ,  et  que  lors  il  lircroil  dc  trois  a  qualre 
tens  genlils-homes  du  uombrc  des  plus  as- 
seurcs ,  lesqucis,  bien  armes  a  couuert ,  baians 
la  hache  d'arracs  au  poing  ,  eulrcroient  brus- 
quemcnl  el  auec  face  cl  mine  furieuse  dedans 
la  sale  en  laquclle  esloient  les  dues ,  com  me  ils 
feirent ;  puis ,  s'eslans  adrcsscs  a  leur  prince  ct 
l'halant  salue  le  genoil  en  terre  ,  sans  daigner 
ielter  1'ocil  sur  lc  due  de  Bethfort,  le  sieur 
de  Vcrgy  luy  diet  :  «  Monsieur,  icy  elaillicurs 

>  faicl— il  bon  ,  mais  aillieurs  beaucoup  mieux 

>  qu'icy  :  car  vous  y  seres  scruy,  honore  et 
»  obey!  El  pour  ce ,  nous  vous  prions  de  tous 
»  partir  el  quitter  icy  ces  orgucilleux  ct  ne 

>  recuillir  lc  fruicl  de  leurs  brauades  el  de 

(1)  Bierc. 
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»  Icurs  onlre-cuidances.  »  Sur  quoy  It*  due 
respondil:  c  En  estes-vousd'aduis  ?  »  El  lore 
il  luv  Cut  respondu  confuscuienl  :  <  Oui,  oui, 
>  allons,  allons;  nous  n'hauons  que  fairc  de 
»  ceux  qui  hont  affaire  de  nous.  >  El  sur  ce 
le  due  ,  s'adressant  au  due  de  Belhfort ,  luy 
diet  :  «  Beau  cousin  ,  vous  voies  ce  que  mes 
»  genlils-homes  me  conseillent;  ie  suis  resolu 
»  de  les  croire.  Adieu  vous  dicta.  »  El  que  sur 
ce  il  sc  parlit,  satis  qu'il  y  lieut  persnuc  qui 
osat  bouger;  car  par  toul  Jon  liauoil  done 
ordre  pour  bien  ineuer  les  mains  s'il  beul  esle 
necessairc. 

Quclques-uns  disenl  toutefois  que  ce  fut 
deuant  le  roy  decede;  mais  il  est  plus  vrai- 
aewblable  de  cesluy-cy. 


CHAPITRE  XI. 

Sii'^e  (1'Orleans,  d  plusirurs  beureni  sucoes  da  roy. 

Lb  siege  d'Orlcans  mis  par  Ie  comle  de  Salis- 
bury, oultrc  ce  qu'il  est  amplcinent  r'apportc 
par  ies  hisloriographes  el  que  les  faicls  estranges 
de  la  pucclle  leanncsont  cscripls  fori  copieu- 
semenl ,  encor  scmblc-t-il  que  peu  on  rien 
cela  louche  el  appertient  a  la  vie  du  bon  due 
Philippe;  el  loulefois,  pourcc  que  en  ce  siege 
Tune  des  causes  de  la  diuisiou  el  alienation 
des  Anglois  el  des  Bourgougnous  esl  enclose , 
nous  en  donerons  deux  mots. 

Les  Anglois,  pour  micux  presser  le  roy 
Charles,  hauoicnt  canape  Orleans  el  I'hauoient 
reduicta  telle  necessile  qu'il  n'y  hauoit  espoir 
de  la  sauuer.  Les  habitaus  et  les  seruileurs  du 
due  d'Orleans ,  prisonier  en  Anglclcrre  depuis 
la  iourucc  d'Azincourt,  voire  le  roy  de  Fi  ance 
mesme,  mainlenoient  que  les  Anglois  hauoieut 
promis  que  les  eslats  de  ce  due  prisonier  ne 
scroient  assaillis  pendant  qu'il  demcureroit 
prisonier;  el  dc  ce ,  se  souhmeltoient  au  hi- 
geiucnl  du  due  dc  Bourgougne  ,  esperans , 
comme  il  est  vraiscmblable ,  que  ce  prince, 
francois  nature! ,  ne  feroil  si  grande  faueur 
aux  enncmis  de  la  France  que  dc  leur  adiugcr 
unc  place  lant  importanlc  el  qui  leur  feroitou- 
vcrture  de  lous  les  autres  pais  de  la  GuTenne 
qui  n'estoient  encor  subiugues.  Dc  <|uoy  en 
suiuroit  que  le  due  de  Bourgougne  mcsmc  en 
souffriroit,  ct,  combien  que  fori  lard,  cognois- 
troit  qu'il  auroil  uourry  le  serpent  qui  luy 
empoisoneroit  ct  tueroit  ses  enfans.  El  enfiu, 
ils  estoient  contens  que  la  ville  fut  mise  entre 
les  mains  du  due,  qui,  enuiron  ce  temps, 
csloit  arriue  au  camp  auec  600  chcuaux.  Mais 
les  Anglois ,  qui  ne  laschcnl  l'occasion  quand 
ils  la  tiennent  par  le*  cheueux ,  refuserent 
plaincment  (  en  quoy  ils  ne  faisoient  mal)  ,  ct 
adiousterent  qu'ils  ne  permettroient  que  la 
beste  qu'ils  hauoient  chassee  demcural  en  la 
main  d'un  qui  n'hauoit  esle"  de  la  chasse. 
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Ce  que  ne  scruil  d'aulrc  chose  sinon  d'une 
pnincle  donee  au  due  de  Bourgougne,  lequel, 
dissimulant  lebrocart,  luissat  fa  ire  les  Anglois 
el  le  comtc  de  Salisbury  leur  chef,  quiy  fut 
bien  tost  a  pros  ,  et  se  Hernial  la  beste  mesmc 
qui  ful  prinseaux  (ilets  de  la  morl. 

Le  due,  indignc  dc  ccste  ficrc  rcsponce , 
feiguaui  d'hauoir  autres  affaires ,  repassat  en 
Flaudres  auec  lous  .ses  gens,  oil  il  fut  malade 
exirememenl.  Ce  que  ful  eu  1'an  1429,  auquel 
I'inforlunc  roy  Charles  VII  perdil  une  grande 
rencontre  qui  ful  appellee  des  I/arengs  ( 1 ) , 
par  ce  que  le  comle  de  Clermont ,  (ils  de  lean, 
due  de  Bourbon,  prisonier  en  Anglelerrc, 
Pothon  dc  Xainlrailles  et  La  Hvre,  suiuis  dc 
4,000  homes,  entre  lesquels  estoienl  plusicurs 
Escussois,  furenl  deffaicls  par  lean  Blondel , 
qui ,  auec  une  pclile  cscorle  de  soldals  An- 
glois, conduisoit  500  chcriots  de  harcngs  au 
camp  d'Orleans.  Ce  que  diminual  bien  fort 
I'aideur  des  Francois  ct  r'esueillat  encor  plus 
la  vaillaiice  des  Anglois. 

Mais  apn's  cela  il  pleut  a  Dieu  visilrr  son 
peuple  de  France  ct  le  fauoriscr  de  sa  grace, 
rstant  appaise  par  les  continucllcs  prieres  dc 
I'Ecclise  gallicaue  el  du  peuple,  qui,  ou  en 
procession  ou  cn  aulres  formes  de  prieres, 
imploroil  I'aideet  la  miscricorde  de  son  Dieu. 
Et  ce  fut  lors  que ,  pour  faire  confesser  aux 
homes  la  force  de  sa  main  puissanle,  il  nc 
leur  enuoTat  des  exerciles  eslrangers  en  grand 
nombre  ,  mais  une  ieune  Idle  ,  bergerc  et 
simple,  a(in  que  re  que  puis  apres succederoit 
ful  r'apporle  a  la  gloire  de  son  sainct  nom. 
Et  cerles,  c'esloit  lors  que  lout  eslant  perdu, 
la  simple  et  nue  grace  du  seigneur  estoil  at- 
tendue;  car  lors  il  n'y  hauoit  villages,  nul 
ou  pcudc  villageois;  les  terrcs,  prels,  vignes, 
vergiers  el  aulres  choses  de  culture  charges  de 
buissons  et  de  foresls  ,  les  grands  chemins 
perdus  et  couuers ,  peu  de  villes  encor  ,  el  de 
cclles  qui  restuient ,  la  plus  part  ou  inhabitecs 
ou  tenues  par  soldals;  les  ihresors  cspuises, 
le  moicn  d'en  rccuillir  du  peuple  perdu ,  les 
compagnees  de  soldals  defournies,  lea  viels 
rousliers  depesches,  ct  en  un  mot ,  la  foiblesse 
et  la  misere  hauoicnt  mis  le  pied  aur  la  gorge 
de  la  miserable  France ,  n'y  restant  plus  sinon 
1" espoir  que  quelques  bons  et  dcuolieux  perso- 
nages hauoient  en  la  misericordc  de  Dieu. 

Icy  serai  la  findc  bone  forlune  des  Anclois. 
et  encor  icy  scral  \  raiment  la  fin  de  l'ardente 
volonte  du  due  Philippe  a  leurs  affaires;  et 
au  contraire  icy  commcnccrat  la  prosperile  du 
roy  Charles  ct  1'aduancement  de  ses  affaires. 
Le  commencement  dc  quoy  aduinl  par  la  mort 

(1)  Cclte  rencontre  eut  lien  le  20  fevricr,  pn-s  dc 
Rouvray  en  Beauce  •,  les  chefs  anglau ,  chargifs  d'es- 
corter  ccruincs  provisions  dc  bouchc,  sonl  design es 
dajis  nos  anciennes  annales  sous  les  noms  dc  lean 
Pastel  ou  Blondel  ct  Simon  Mohicr. 
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du  due  de  Salisbury  ct  par  le  siege  leu«?  de 
deuant  Orleans  par  la  vertu  ct  par  la  vaillanccde 
la  Pucelle  (1 ) :  laquelle  encor  fut  cause  que  lc 
roy  deliberat  de  passer  le  Loire  el  de  marcher 
a  son  coronemcnt  a  Rhcims,  encor  que  desia 
il  lieul  esle  corouc  a  I'oiliers.  El  en  ce  voiagc 
il  print  Charlres,  Sens,  Auxerrc,  Troyes, 
S.  Florcntin,  Chalons ,  Rheims,  Laon  ,  San- 
cerre  ,  Crcspy,  Compiegnc  et  presquc  toules 
les  forlrrcsscs  de  Brie.  Puis  Inn  sc  prcscntal 
deuant  Senlis,  gardec  par  les  Bourgougnons 
soubs  lesieur  de  I'lslc-Adam ,  lean  de  Croy, 
lean  de  Crequy,  Anloine  dc  Bclhune  ,  Symun 
de  Lalain  ,  Sauoisy  ct  700  chcuaux.  Mais  le 
roy  ct  la  Pucelle  furent  contraincts  de  leuer 
le  camp.  Et  ful  chose  fort  memorable  que  cestc 
Pucelle  veinquit  tousiours  quand  elle  com- 
battoit  les  Anglois;  mais  son  Iran  hcur  I'aban- 
donoit  conlrc  les  Bourgougnons ,  comme  si 
la  diucrsitc  des  querelles  angloises,  mal  Ton- 
dees  ,  et  celles  de  Huurgougne ,  prinses  sur 
iustcs  occasions,  hcusscnt  cstecs  cause  de 
cestc  variele. 

Lc  sic;gc  eslanl  Ieuc,  les  compagnces  par- 
tircnt  el  la  Title  demeurat  aux  habilans,  les- 
quels  incontinent  se  rendirent ,  comme  parcil- 
lcment  S.  Denis  et  aulres.  De  quoy  le  roy 
eslanl  encourage  d'aduanlagc ,  sc  presenlat 
deuant  Paris  ,  garde  par  Loys  dc  Lutzem- 
bourg  ,  l'euesque  de  Tornay,  le  chancelier  dc 
France,  les  sicurs  de  Croy,  Symon de  Lalain, 
lean  dc  Villcrs,  sieur  de  I'lsle-Adam  ,  leau 
de  Bonneual,  qui  cmpcscbercul  l'cnlrce  au 
roy;  lequel  cependant  r'affraichissoil  le  pour- 
parte  de  paix  aucc  le  due  dc  Bourgougne, 
se  tenant  lout  asseure  de  l'hcurcux  succes  dc 
ses  affaires  si  lc  due  abandonoil  les  Anglois. 
Mais  lc  due  n'y  voulut  encor  preslcr  1'aureille, 
combien  qu'il  ouctroial  trefues  iusques  aux 
prochains  iours  de  Pasques  ,  pendant  les- 
quelles  il  parleroit  aucc  lc  due  de  Belhforl 
pour  la  conclusion  d'une  paix  generate.  A 
quoy,  si  les  Anglois  heussenl  preste  le  consen- 
tement ,  il  n'y  hat  double  que  eux  et  les  Bour- 
gougnons n'en  pouuoicnt  sinon  lircr  asseu- 
rances  de  leurs  affaires ,  moienaiit  qu'ils  fussenl 
demeures  en  leurs  premieres  alliances  et  con- 
federations offensiues  et  deffensiues.  Mais  les 
Anglois  orgueilleusement  refuscrcnt ;  a  raison 
dc  quoy  les  armcs  furent  reprinses  el  le  sieur 
de  f  Isle-Adam  laisse  capiuine  dedans  Parts. 


CHAPITRE  XII.. 

Tierces  nopces  do  due  Philippe ;  I'inslilauon  de  I'ordre  do 
Toi&oo  il'or ;  les  fheualicrs  qui  hoot  esles  en  icclay  ios- 
qoes  k  noslre  temps. 

Es  onnecs  precedentes ,  depuis  la  mort  de 

(I)  Lc  siege  dura  sept  mois  \  il  fut  leyc  lc  8  mai 
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dame  Bonne  d'Artois,  sccondc  femme  du  due 
Philippe ,  Ion  hauoit  negolie  et  Iraictc  le  ma- 
ryage  entrc  lc  due  el  dogna  Isabe  lla  ,  fille  de 
don  luan  I",  roy  de  Portugal,  surnoramc  le 
Bicn-Aime  ;  par  la  pcrsone  de  laquelle  le  roy 
monarche  des  Hespagnes ,  don  Philippe,  hat 
hcii  le  droicl  sur  la  corone  d'Angletcrre  ,  si , 
par  les  princes  et  descendans  de  dame  Phi- 
lippollc  de  Lcnclaslre,  roine  de  Portugal ,  ou 
dame  Constance  dc  Lcnclaslre,  roine  dc  Cas- 
tille ,  sa  maicslc  nc  1'hauoit  desia  comme  te- 
nant les  droicts  d'aisnesse  es  biens  et  succes- 
sions desdicles  roines. 

Or ,  pour  procurer  el  conclure  cc  maryage 
fut  enuoTe  messire  Adrian  de  Toulongeon  , 
sieur  dc  Mornay,  chambclland  du  due,  lequel 
pour  ce  y  feil  deux  voiages  et  en  ful  recout- 
pence  de  la  seigncuric  dc  S.  Aulbin,  confisquee 
sur  messire  Loys  dc  Chalon  ,  comle  de  Ton- 
ncrre,  r'achcptable  dc  8,000  saluls  d'or  que 
lc  icuue  roy  d'Angletcrre  faisoil  batlrc  aux 
armcs  de  France  ct  Anglcterre  ( Tilt,  dc  S. 
Aulbin,  du  10  en  mars  1430);  el  la  dona  I  puis 
aprcs  en  maryage  a  dame  Marguerite  de  Cas- 
tro, dame  d'honcur  dc  la  duchesse  (1). 

Mais  pouramencret  honorcr  1'infantc  por- 
tugaloise ,  conduicte  par  don  N.  de  Portugal , 
son  frere  ,  furent  encor  commis  messire  lean 
dc  Roubais  ct  aulres  ,  lesqucls  aborderent  au 
port  dc  I'Esclusc  cnuiron  le  iour  de  Noel  dc 
l'an  1429.  Puis  ,  le  dixieme  iour  du  mois  dc 
ianuier  suiuant,  qui  fut  en  l'an  1430,  a  com- 
menccr  a  la  Circoncision ,  les  nopecs  furent 
eelebrecs  aucc  magnificence  rotate  en  la  ville  dc 
Bruges ,  eslanl  le  due  accompagne  des  plus 
grands  princes  ct  seigneurs  dc  son  sang  ct  dc 
ses  pais ,  et  en  oullrc  par  les  duchesses  de 
Bclhfort  et  de  Clcucs  ,  ses  secure  ,  par  la  du- 
chesse dc  Lorraine,  les  comlesses  de  Namur, 
de  Conucrsan  ct  autres ;  mais  entrc  tous  sc 
faisoienl  mieux  veoir  les  vingl-quatre  chcua- 
liers  de  I'ordre  du  Toiaon  d'or,  institud  le 
mescne  iour (2)  ,  parcc  que  e'estoient  presque 
les  plus  grands  ct  les  plus  vaillaoscheualicrequi 
fussenl  en  ces  pais,  ct  doues  dc  telles  ct  lant 
rarcs  vcrtus  que  meriloirement  Ion  les  pouuoit 
nommcr  les  chcualicrs  sans  reprouche;  les- 
quels  csloicnt  ornes  d'un  long  manteau  dc 
ebeualerie  faicl  d'cscarlaltc ,  fourre  d'hermines 
auec  lc  borrelcl  en  teste  (a  1'antique),  charge 

(1)  Cettc  dame,  cousinc  dc  la  duchesse  Isabclle, 
ful  marine  ca  1437  a  Jean  ,  seigneur  de  Moiilaigu  , 
second  Ills  dc  Thiebaud  VIII ,  sire  de  Ncufchiicl. 
La  donation  a  son  profit  de  la  Icrre  de  St.-Aubin , 

Ijre*  dc  Chaussin  ,  est  du  23  novembre ;  Philippe- 
e-Bon  la  confirma  cinq  ans  aprcs. 

(2)  «  A  la  gloirc  de  Dicu  lout-puissant,  en  revc- 
»  rence  de  sa  glorieu.se  mere  et  a  1  bonncur  de  mon- 
»  seigneur  saint  Andricu  :  a  rexalution  dc  la  Foi 

>  el  de  la  sainle  Eglise  ,  et  a  I'excilation  des  vertus 

>  ct  bonnes  macurs.  >  Ainsi  t'exprime  le  due  fon- 
datcur  dans  les  statuts  de  I'ordre,  publics  a  Lille 
lc  27  novembre  1431. 
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sur  les  cspaulcs  d'un  riche collier  d'or  emails, 
porta nt  le  toison  d'or  qui  signifioit  la  valeur 
des  cheualiers  de  cest  ordre  ,  non  moindre 
que  des  princes  grecs  qui  allerenl  en  Colchos 
a  l'entreprinse  du  mouton  d'or,  oil  pour  si- 
gnilier  les  ires-graudes  richesses  du  due,  a 
cause  des  puissances  adinirables  dc  ses  pais 
el  subiects,  qui  surpasssoicnl  celles  des  princes 
el  pais  circonuoisins ,  si  Ion  compare  et  que 
Ion  bait  egard  a  I'exlcndue  des  regions.  Mais 
lc  collier  cstoit  faict  dc  plusicurs  fusils  enla- 
rans  un  caillou  qui  dardoit  ses  vifues  flamuics 
incontinent  (pi'il  cstoit  baltu  ,  autreuient  il 
conlenoit  ses  feux  si  Ion  nc  lc  tout-boil ,  signi- 
ftant  la  paix  si  Ion  nc  lc  trauailloit,  et  la  guerre 
si  Ion  le  vouloit  oflencer. 

Peut  estre  encor,  que  couimc  cesl  ordre 
cstoit  denomme  par  les  deux  Bourgougncs, 
que  lc  prince  y  feit  faconcr  deux  B,  que  Ion 
bat  puis  apres  reccus  pour  deux  fusils.  Et  peut 
estre  encor ,  que  ainsy  que  les  empcreurs  de 
Constantinople  portoii  nt  quatrc  B  en  diuisc  , 
signiiians  :  Busileus ,  basilcion ,  baaileuon ,  ba 
sileiui ,  e'est-a-dire  roy  des  rois  ct  qui  rcgne 
sur  les  rois,  ainsy  le  due  Philippe ,  haiaul 
faict  sentir  par  tanl  d'annccs  la  puissance  de 
ses  forces  a  deux  rois  puissans,  et  nonseule- 
incnl  aux  Francois ,  qui  vouloient  r'acheplcr 
la  paix  dc  luy  ruec  tanl  de  sotibniissions  ct 
satisfactions,  inais  encor  aux  Anglois,  qui, 
auec  luy,  feirent  beaucoup,  et  sans  luy  nc 
peurcnt  elfectuer  aucune  chose,  il  voulut  ainsy 
dcmonslrcr  son  pouuoir,  mais  cotiuerlrmcnt , 
afin  de  n'ofTcncer  trop  vifuemenlleroy  Charles 
qui  luy  esloit  ennemv,  ou  les  Anglois  auec 
lesquels  il  hauoit  amitie  et  la  confiancc  des 
artnes. 

Au  surplus,  sa  diuisc  ful  prinsc  :  autre 
n'hauray,  soil  pour  raunslrer  qu'il  ne  vouloit 
autre  fcuiinc  ny  amie  que  la  duchesie  sa  com- 
pagnc  ,  soil  qu'il  voulut  monstrer  qu'il  nc  se 
lieroit  a  un  autre  ordre  de  cheuaterie. 

Or,  les  twm. s  de  ces  cheualiers  son!  inscripts 
cn  cesl  ordre  et  auec  les  qualilcs  qui  y  sont 
adioustecs  ,  scion  qu'il  in'hat  esle  possible 
d'obserucr  ,  tant  pour  1'ordrc  dc  l  institulioa 
el  reception  que  aulres  choses. 

Cheualiers  du  Toisoir  d'Or  et  lecrs  blasohs. 

1.  VlENNB. 

Messire  Gtiillautne  de  Viennc ,  sieur  dc 
Saincl-Ceorgc,  dcSaincle-Croix  el  de  Ioux(l). 

(I)  Conseillcr  ct  chainbcllan  du  roi  dc  France  ct 
du  due  dc  Bourgognc  ,  el  t-ouyerncur  du  Languc- 
UOC  en  \  \  12.  Trois  au*  apres  il  fut  Tun  des  ambas- 
sadcurs  du  due  son  niaHre  au  entile  dc  Constance, 
ct  se  IroiiAHit  it  renlrevuc  du  pont  dc  Monlereau, 
terminer  iTwM  manicrc  si  IragKiuc.  II  avail  epou&c 
Marie,  fillc  dc  Bcraul,  dauphin  «rAu\crgnc,  comic 
de  Clcrmonl,  et  mourul  en  14IU.  Sa  devise  ctail : 
«  Tot  ou  lard  vienne ,  »  cl  cclle-ci  :  «  A  bien 
tout  vie  tine.  » 
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II  porloitde  gueules  a  1'aigle  d'or,  timbre  d'un 
borrelet  d'or,  surmonle  d'un  corpsd'botne  nais- 
sant  sans  bras  ,  pennacbe  d'or  el  de  gueules. 
Et  estoilbailly  de  Bourgougne  en  15lJG. 

2.  Pot. 

Bfcssire  Rene  Pot ,  sicur  de  la  Pnignc  et  de 
la  Bochc-Nolay  (I).  B  portoil  d'or  a  la  fasce 

d'azur,  escartcle  de  eschiquete  d'ur  et  dc 

gueules,  timbre  d'or,  surmonle  d'un  gcrfault 
uaissant  d'azur ,  pennacbe  d  or  cl  d'azur. 

5.  I'.  us. 
Messire  lean  ,  sieur  dc  Boubais  et  de  Har- 
zrlles.  11  portoil  d'herminesau  chef  de  gueules, 
timbre  d'or  ,  surmonle  dc  iambes  d'armcs 
d'argent ,  enrichies  d'or  ,  pennacbe  d'azur  ct 
de  sable. 

4.  Hautekerkb. 
Messire  Boland  de  Hautekerke,  sieur  dc 
llcmsrode  ,  Ilemslcdc,  Henstruut  et  Ho- 
ieubrouk.  B  portoil  d'argent  a  la  croix  de 
sable  chargce  de  cinq  coquilles  d'or ,  timbre 
d'or ,  surmonle  d'un  leuricr  d'argent  uaissant, 
accolc  de  gueules ,  au  bord  el  anucau  d'or 
pennacbe  d'argent  el  dc  sable. 

5.  Vehgy. 

Messire.  Anloinc  de  Vergy ,  comic  de  Dara- 
marlin  ,  sieur  de  Champliiic,  de  Bigney  ct 
dc  Frolois  (2;.  11  portoil  dc  gueules  a  Irois 
qitinlc-feuillcs  d'or,  timbre  d'or  a  1'aiglc 
d  or,  pennacbe  d'or  ct  de  gueules. 

6.  Brimeu-Ligry. 
31 ess ire Dauid  de  Brimcu,  sieur  dcLign v.  II 

portoil  d'argent  a  trois  aiglcs  de  gueules  bec- 
queescl  mcmbrees  d'azur,  escartcle  d'argent 
a  la  bands  de  gueules,  timbre  d'or,  coniblc 
dc  corone  d'or ,  surmonle  d'un  eigne  esploic 
ou  bien  d'un  vol  d'argent  pennacbe  d'argent 
cl  dc  gueules. 

7.  Laxnoy-Saxtes. 
Messire  Hugues  de  Lannoy,  sicur  dc  Sanies. 

II  porloit  d'argent  a  trois  lyons  de  sinople , 
corones  d'or,  lam  passes  de  gueules ,  a  la  bor- 
dure  endenlec  de  mesme,  timbre  d'or  et  co- 
rone dc  mesinc  ,  surmonle  d'une  teslc  de 
licorne  d'argenl  au  crin  et  cornc  d'or,  pen- 
nacbe d'argent  cl  sinople. 

8.  Combines. 
Messire  lean  ,  sicur  de  Cum  mines.  Il  por- 

(1)  Ordinaire  du  duehe  dc  Bourgogne,  chef  des 
conscils  du  due  Jean-sans-pcur ,  chauibcllan  dc 
Philippe -lc- Bon  et  son  ambassadeur  cn  Anglc- 
lerrc. 

(2)  Converneur  de  Bourgognc  ct  de  Champagne 
et  inarc'cltal  de  France.  II  eiait  Tun  des  lils  de  Jean 
dc  Vergy  HI  ,  dil  la  Lnjfre ,  seigneur  dc  Cham- 
pliiic el  de  Foment,  scncclial  ct  marechal  de  Bour- 
eogne,  el  dc  Jeanne  de  Chalon- Arlay.  Antoinc 
fonda  lc  rhapilre  de  Champlilte,  oil  il  ful  cnlerrc 
au  inois  dWobrc  1439. 
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toil  tie  gueules  a  un  cheuron  roinpu  d'or, 
accompagnc  de  trois  cu<|uilles  d'argent  Jignees 
dc  sable,  timbre  d'or,  sunnonle  d'une  lesle 
dc  cheual  de  sable  ou  d'un  leuricr  pennnche 
d'or  cl  dc  guculcs. 

9.  ToiILOXCEOX. 

Messire  Anloine  dc  Toulongeon  ,  sieur  de 
Traues  el  de  la  Baslie,  marcschal  de  Bnur- 
gougnc  (I).  II  porioit  dc  gueules  a  trois  iu- 
meltes  d'argcnl ,  cscarlele  de  gneules  a  (rois 
ondfs  d'or  peries  en  hum-lies,  timbre  d'or , 
sunnonle  d'ua  leurier  d'argrnt  accole  dc 
guculcs  (alias  d'or),  pcnnaclie*  de  guculcs  cl 
d'argcnl. 

19.  Lltzembocrg-Saisct-Pol. 
Messire  Pierre  de  Lulzembourg,  comic  de 
Saiml-Pol  ,  Conuersan  et  Brienne.  II  porloil 
d'argcnl  au  lyon  de  gueulrs,  a  la  queue  notice 
el  passcc  en  saullcur,  coronc,  armc  cl  Iain- 
passc  d'or  (alias  sans  coronc),  timbre  d'or  an 
cliapeau  com  la  I,  sunnonle  d'un  dragon  d'or 
volanl,  pcnnaclie  (Target)!  el  dc  guculcs. 

11.  La  Tremoiixb. 
Messire  lean  de  la  Trcmoille,  sieur  dc  lon- 
vcllc.  II  porioit  d'or  (alias  d'argcnl)  horde  de 
guculcs  (alias  Sans  bordure),  au  clicuron  dc 
guculcs  ,  accompagnc  de  trois  aiglrs  d'azur 
brcquees  ct  membrees  dc  guculcs  ,  timbre 
d'or,  sunnonle  d'une  teste  d'aiglc  d'azur  bec- 
qut'e  d'or ,  pcnnaclie  d'or  el  d'azur. 

12.  La.NXOY- VlLLERCAL. 

Messire  Gilbert  dc  Lannoy,  sieur  de  Vil— 
lerual  ct  de  Troucbincs.  II  porloil  comme  le 
scplieuie. 

13.  l  i  mbocrc-Licxv. 
Messire  lean  dc  Lulzembourg,  comic  de 
Ligny,  sieur  dc  Bcaureuoir  et  de  Boban.  II 
porloil  comme  le  dixicmc,  saufqu'il  conuicul 
adiouslcr  icy  un  lambel  d'azur. 

14.  L'Islb-Adam. 
Messire  lean  de  Villicrs ,  sieur  de  l'lsle- 
Adam.  II  porloil  d'azur  au  cbcf  d'or  (alias 
d'or  au  cbef  d'azur,  qui  est  plus  cerlain), 
charge  d'un  dcxlrochere  ,  reueslu  d'un  fanon 
d'henuincs  venanl  du  second  party,  timbre 
d'or ,  comble  d'une  coronc  de  mesme ,  sur- 
monte d'un  coquelet  ou  d'un  dragon  d'or 
naissant ,  pcnnaclie  d'or  et  azur. 

15.  Croy. 

Messire  Antoinc,  sieur  de  Croy  et  deRenty. 
II  porloil  d'argcnl  a  trois  fasces  dc  guculcs,  qui 
est  de  Croy  cscarlele  de  Rcnly,  qui  est  d'ar- 

(1)  U  ful  aussi  chambellan  du  due  <lc  Bourgogne 
et  gouverncur  de  Champagne  et  de  Brie.  CV-st  lui 
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ui  lit  prisonnier  Rene ,  due  d'Anjou,  a  la  bataille 
le  Bulgncville  en  1451.  11  mourul  a  Dijon  Paonce 
suivanle.  Jean  de  Toulongeon  .  mareclial  dc  Bour- 
gogne  dc  1423  a  1427  ,  c"Uut  le  hire  sine  d'Antoinc. 


Frakciib-Comyb.  Liure  xi,  Chap.  lit.  1088 

genl  a  trois  doloires  dc  guculcs  cantonnces 
(el  diet-on  que  le  premier  qui  escartelat  de 
ReoCy  ful  messire  lean),  timbre  d'argcnl, 
comble  dc  la  corone  d'or  au  leurier  naissant 
d'argent ,  accolc  de  gueules,  costoic  dc  deux 
aisles  d'argcnl  ,  pcnnaclie  d'argent  et  de 
gueules. 

16.  Bhiubu-Massi5cocrt. 
SIrssire  Florimond  dc  Brimeu ,  sieur  de 
Massincourt.  It  porioit  d'argent  a  trois  aigles 
de  gueules  mcinbrees  el  becquecs  d'azur, 
liinbre  d'argent ,  coronc  d'or,  sunnonle  d'un 
eigne  rsploie  d'argcnl  ,  cncolle  dc  guculcs , 
pcnnaclie  d'argent  ct  dc  gueules. 

17.  Masminbs. 
Messire  Robert,  sieur  de  Masmines.  II  por- 
loil d'azur  au  lyou  d'or,  lampasse  de  mesme 
(alias  de  gueules)  ,  timbre  d'or,  suraulsed'un 
dauphin  d'argcnl  mordant  le  timbre,  penna- 
che  d'or  cl  d'azur. 

18.  Brimku-Grigxy. 

Messire  laqucs  dc  Brimeu  ,  sieur  deGrigny. 
II  porloil  comme  le  sixicme. 

19.  Lax>oy-Moi.embais. 
Messire  Baldoin  dc  Lannoy,  diet  le  livgue , 
sieur  dc  Mulcmbais.  II  porloil  comme  le  scp- 
licmc, cl  sur  Ic  lout  dc  fascc  d'or  el  azur. 
20.  Balfkremot. 

Messire  Pierre  dc  Baunremont,  premier 
cointe  de  Charny.  II  porioit  de  vaire  d'or  et 
de  gueules  ,  cscarlele  de  Vergy  (  a  cause  dc 
dame  Icannc  dc  Vergy,  couitessc  de  Charny, 
seueschale  de  Bourgougnc)  ,  sur  le  tout  de 
guculcs,  a  trois  cscussons  d'argent,  timbre 
d'or  ,  surmonte  d'un  globe  vaire  d'or  cl 
gueules ,  alias  d'or  auec  la  croix  impcrialc  , 
accotnpagne  de  deux  cornes  d'or  fournics 
cnlre  deux  d'un  plumacbe  d'or  et  de  gueules. 
21.  Tehkant. 
Messire  Philippe ,  sieur  de  Tcrnant  et  de 
la  Molthe.  11  porioit  eschiquetc  d'or  ct  dc 
guculcs  sur  le  tout  de  gueules,  a  trois  escussons 
d'argcnl ,  timbre  d'or  ,  surmonte  d'une  Ne- 
reide  au  nalurcl  tenant  sa  queue,  alias  d'une 
femme  eschcuclcc  ou  coiflcc  d'azur  et  vestue 
de  mesme,  a  bras  estendus,  pennachc  d'or 
el  de  guculcs. 

22.  Croy. 

Messire  lean  de  Croy,  sieur  de  Thou-sur- 
Marne.  II  portoit  comme  le  quinzicme ,  sur  le 
tout  de  fresle  dc  gueules  el  argent,  cscarlele 
d'argent  au  lyon  de  sable. 

23.  Crequy. 
Messire  lean ,  sieur  de  Crequy  et  de  Ca- 
naplcs.  II  portoit  d'or  au  crequier  de  gueules 
de  sept  corps ,  timbre  d'or ,  surmonte  de  deux 
cicoignes  d'or  qui  liennenl  un  lien  (alias  un 
anncau)  d'or  au  bee,  pennache  d'or  et  de 
guculcs. 


Digitized  by  Google 


1 089         NKUOIRBS  DBS  Bot'BGOVGHONS  HE  LA 
24.  H 10 PCH  ASTEL-M O JtTA 10  U  . 

Mcssire  lean  dc  ^  u  I  liaslcl ,  sieur  de  Mon 
taigu  (1).  II  porloil  dc  gueules  a  la  batide 
d'urgenl,  escarlelc  de  gueulcs  a  I'aigle  d'ar- 
genl, timbre  d'argenl,  suraulsc  d'uti  vol  de 
gueulcs,  bande  d'argeul,  pennaclic  d'argenl 
el  de  gucules. 


Estant  mort  le  sieur  dc  M  s  fines,  el  a  la 
place  du  sieur  de  Moitlaigu  vaeanle,  Tan  1 43 1 , 
it-  boii  duc,eslanla  Lisle,  lint  sun  ordreety  choi- 
sil  en  I'ecclise  de  S.  Pierre,  iour  de  S.  Andre : 

25.  Meues. 

Me&sire  Friderich  ou  Vakran,  comle  de 
Mcurs.  II  portoil  dc  sable  a  i'aiglc  d'argenl, 
escarlcle  d'or  a  la  fasce  dc  sable ,  timbre  d'or, 
surmonle  d'un  braqueld'or  accolede  sablr,  au 
rilcletaniidcld'argent.pcnnached'orelargcnt. 

26.  L  s l  u>. 

Messirc  Syraon  de  Lalain  (lors  prisouicr 
de  guerre),  sieur  dc  Hanles.  II  porloil  de 
gucules  a  dix  lozenges  ou  macles  d'argenl,  la 
premiere  chargee  d'un  lyon  degueules,  timbre 
d'or,  corone  d'or,  suraulsc  d'nn  col  d'aigle 
d'argenl  becque  dor,  penaacbe  d'argenl  ct 
dc  gueulcs, 

Le  second  chapitrc  general  ful  tenn  a  Bruges, 
le  iour  dc  S.  Andre  1452,  cn  I'ecclise  de 
S.  Donat,  eslans  decedes  mcssire  Rene  Pol  et 
messirc  Anluine  dc  Tuulongcon;  et  lors  le 
due  eslcut : 

27.  Mttts*. 

Messirc  loan  de  Melun  ,  sieur  d'Antoing 
ct  d'Kspinay.  II  portoil  d'azur  a  sepl  begins 
d'or,  3,  5,  I  au  chef  d  or  surmonle  d'une  teste 
de  toreau  d  or,  pennache  d'or  et  d'axur. 

28.  ToULOitCEOS. 

Messirc  Andre  de  Toulongcon  ( lors  eslanl 
au  pelerinage  de  la  Terre-Saimic  ,  duquel  il 
ne  retornat)  (2).  II  portoil  comme  le  neuf- 
vicme ,  sauf  que  le  leurier  est  orne  sur  le  bas 
du  col  d'un  chapeau  d'espines  d'or. 


Le  troisicme  chapitrc  (5)  ful  l 
la  Saincle-Chapelle,  I'au  1435 ,  a  la  S.  Audre, 

(1)  II  clail  lib  de  Thicbaud  VII,  seigneur  dc 
NculeJialel,  el  de  Marguerite,  sa-ur  dc  Jean  dc 
Bourgogne  ,  donl  die  ful  Phrrilicre  univcrselle. 
Marie  cn  ITjMO  a  Jeanne  de  Gliisldles ,  veuve  de 
de  Jean  de  Chalon-Chatelbelin  ,  tue  a  Nieopolis  ,  il 
inourut  v,ims  posleritc  legitime  en  1433.  Sou  petit- 
nevcu  ,  Jean  de  Neufchatel ,  recucillil  son  opulente 
succession ,  a  cliarge  dc  porler  le  nom  el  les  arines 
de  Moniaigu. 

(2)  Cc  seigneur  ctait  cclianson  du  due  ct  mailre 
dc  rccuric  du  roi  de  Prance.  11  mourulsaos  alliance. 

(3)  Dans  ce  chapitre ,  le  due  accrol  de  six  1c 
mbrc  des  chevaliers,  fixe  d'abord  a  vingl-cinq. 
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eslaus  morts  lesdicts  sicurs  Pierre  dc  Luxem- 
bourg el  Andre  dc  Toulongcon ,  au  lieu  des- 
qucU  J  hi  mi  l  choisis  : 

29.    I        I  KCOKC'R. 

Messirc  laqucs  ,  seiguetir  dc  Crouecccur.  11 
portoil  de  gucules  a  trois  cheiirons  d'or, 
timbre  d'or,  suraulsc  dedeux  bras  d'or  rslcucs 
lenans  en  maiu  un  roctlr  dc  gueulcs  (alias  uue 
corne),  pennaclic  d'or  rt  dc  gucules. 

30.  Veecx-Fouuejit. 

Messirc  lean  de  Vergy,  sieur  dc  Fouuent  et 
dc  Vignory(l).  II  portoil  comme  I e  cinquiemc. 

31.  Pontaillie-svr-Saons. 

Messire  Guy  de  Ponlaillie,  sieur dcTalmay. 
II  portoil  de  gueulcs  au  Ivon  d'or,  corone  de 
mesme  (alias  saus  corone),  arme  et  la  m  passe 
d'azur,  timbre  d'or  au  chapeau  ducal ,  sur- 
aulscd'un  lyon  naissant  d'or,  peunacbed'or  ct 
de  gueulcs. 

32.  Novelles. 

Messirc  Balduin  de  IVoyelles,  sieur  de  Chas- 
tcrelle.  Il  porloit  de  gucules  a  trois  iunielles 
d'argenl ,  au  lainbel  d'argenl  (alias  d'azur), 
timbre  d'argenl ,  surulontc  d'un  leurier  d'ar- 
genl accole'  degueules,  au  filet  ct  amiclct  d'or, 
pennaclic  d'argenl  et  de  gueulcs. 

33.   II  A  i  mm  UDIff. 

Messirc  lean,  haMard  dc  Luxembourg, 
sieur  de  Haulbourdin.  11  porloit  comme  le 
dixieme,  sauf  qu'il  cbargeoil  d'unc  barre  dc 
gueulcs  (alius  de  sable). 

34.  Boukcocgni. 

Messirc  Charles  de  Bourgougne,  comtede 
Charroiois ,  futeur  heriticr  du  due  de  Bour- 
gougne ,  ful  faict  cheualicr  sur  les  saincls  fonts. 
Il  porloit  de  Bourgougne,  qui  est  d'azur  a 
trois  (leurs  de  lys  d'or  ,  rompoue  d'argenl  ct 
dc  gueules ,  escarlcle  dc  Brabant ,  Leinbourg, 
Luxembourg,  conili  de  Bourgougne,  Flan- 
drcs,  Artois,  Hainault,  Hollande,  Zclande, 
Namur  et  autrcs ,  timbre  d'or  et  comblc  du 
chapeau  ducal,  suraulsc  d'une  fleur  dc  lys 
d'or,  pennaclic  d'or  el  d'azur. 

35.  VmvMBOUHC. 

Messirc  Robert,  comle  dc  Verncmbourg.  Il 
portoil  d'or  a  sept  macles  de  gucules  ,4,5, 
timbre  d'or,  surmonle  dedeux  cornes  adorsecs, 

(I)  II  eta  it  fils  dc  Guillaimie  III  dc  Vergy  ,  mort 
it  Nieopolis  ,  et  devinl  mare'chal  <le  Bour^o{;ne. 
Temoin  du  nieurtre  du  due  Jean  au  poul  de  Hon- 
lereau,  deploynnt  sa  valeur  .sur  imiiiits  champs  de 
balailie  ,  notammenl  dans  la  guerre  cntre  1c  comle 
dc  Vaudcrnont  el  Rene  d'Anjou  ,  due  de  Lorraine  , 
il  sucocda  a  Jean  ,  coiute  dc  Fribourg  el  de  Neuf- 
chalel ,  son  uncle  materuc! ,  dans  la  scigncuric  dc 
Chain  pi  i  tie  cn  4457,  et  decern  irois  ans  apres,  sans 
laisser  dc  posUrilc. 

55 
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portantcs  I'cscusson  do  scs  armes  ,  pcunachc 
d'or  cl  de  gueules. 

56.  Nbcpciiastri.. 
Mcssirc  Thiebauld  de  Neufchaslcl  (I).  II 
porloit  cominc  1c  vingl-quatrieine  ,  sauf  qu'il 
ne  conlrc-escarleloit. 


L'an  1454  Ic  chapitre  nc  ful  tcnu. 

L'au  1455  ,  il  sc  liul  a  Bruxclles  ,  niais  sans 
election,  parcequc  les  sieges  cstoicnl  enliers. 

L'an  1456 ,  a  S.  Omer ,  en  l'ceclise  S.  Ber- 
tin  (2),  inessirc  Guillaurae  <lc  Vienne  cslanl 
mort,  niessirc  Anloinc  de  Vergy  el  messire 
laques  ,  sieur  de  Creuecccur,  el  pnreillcmcnt 
messire  Guy  de  Pontaillic  ,  Ion  adiouslat  des 
aulrcs  : 

57.  Orleans. 

Messire  Charles  ,  due  d'Orlcan*  ct  de  Va- 
lois  (3).  II  porluit  d'azur  seme  dc  France  (alias 
de  trance  an  lambel  d'argcuO,  esearlele  dc 
Milan  ,  qui  est  de  la  guyure  d  azur  lissanl  dc 
gueules,  timbre  d'or,  suraulse  d'unc  flcur  dc 
lys  d'or  ,  pennache  d'or  c(  azur. 

58.  Bretackb. 

Mcssirc  lean  VI ,  fine  dc  Bretagne  ,  comic 
dc  Monlfurt.  II  porloil  d'licrmines  tie  sable, 
limbre  d'or  au  ehapcau  ducal  d'or,  surmonle 
d'un  lyon  naissanl  d'argenl  entrc  deux  cornea 
dc  mesme ,  pennache  d'argenl  el  de  sable. 

39.  Auwco*. 

Mcssirc  lean  II,  due  d'Alencon  ,  comic  dc 
Pcrehc(4).  II  porloil  dc  France  a  la  hordurc 
hizantee  d'argenl  (alias  d'or),  timbre  d'or  a  la 
lleur  de  lys  d'or. 

40.  Foix. 

Messire  Mallhieu  de  Foix ,  comic  dc  Com- 

(1)  Thic'baud  VIII ,  seigneur  tic  Ncitf.  hAlcl ,  (i In, 
de  Thicbaud  ,  qui  peril  a  la  halaillc  de  Nit  opolis  , 
el  d'Alix  de  Vautlcmoiil ,  cpouss  Agnc*  dc  Moui- 
faucon  ,  Tuuc  iW  tpialrc  pclilcs-lifles  d'Etirniic , 
comic  de  Moiilhtliard ,  donl  la  th>l  sc  COWIKMrH 
de  phuicur*  scigncurics  inqKNTtauln.  A  pre*  Ic  Ini- 
pas  dr  ccllc  dame,  arrive  eu  1459,  il  forma  n nc 
noiivcllc  alliance  a\cc  GuillcmoUe  dc  Vicnne,  cpii 
lui  atirvccut  jusqu'en  1472.  Lui-mome  uiuurul  Ic 
'21  mai  1459. 

(2)  L.  Gtiicliardin,  dans  sa  Description  ilex  Pn\  «- 
Bat ,  cl  <|uel«pies  aulies  ,  ftxenta  Taniiec  1440 scu- 
lemcnl  ra  icnuc  dc  ce  chapilre. 

(3)  Fit*  ainc  dc  Louis ,  due  d'Oi  leans,  el  tic 
Valentine  Viscooli ,  de  Milan.  II  ful  Ic  peic  du  hou 
r«i  I.oui*  XII ,  el  sc  livrail  a\cc  succcs  a  la  |>ocsic. 

(4)  V.e  seigneur  dcsccndail  du  roi  Pliilippc-lc- 
II  mli  par  Cliailt-s  tic  Valois ,  comle  .  run  tie  scs 
(ils  ponies.  Son  hisaicul  palcrucl  ,  Chailcsll  dc 
Valois,  ohliul  en  apanage  les  cuiile*  d'Alcncon  cl 
du  Fertile,  cl  ful  lue  a  Crecv  en  1546.  Lui-memc, 
condamnc  a  mort  pour  crimes  de  htiulc  IrahlMMI , 

1>ar  deux  arrels  des  10  t>cU>hrc  1458  cl  IS  joillel 
1474 ,  uiourut  en  1476. 
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minges.  Il  porloit  d'or  a  deux  vaches  passanlcs 
de  gueules,  accolees ,  clarinccs  ct  aceomecs 
d'azur,  esearlele  d'or  a  trois  pals  dc  gueules, 
le  quart  de  gueules  a  qualre  ocelli  s  quanlonecs 
d'argenl  {alias  d'or),  limbre  d'or ,  surmonle 
d'un  leurier  d'or  enlrc  deux  aisles  de  gueules, 
pennache  d'orcl  dc  gueules. 


L'an  1441  ,  le  chapilre  sign i fie  en  Brabant 
ne  ful  tcnu,  non  plus  que  es  annees  42 ,  45 
el  44.  Mais  en  l'an  1445  il  Tut  lenu  a  Gand , 
cl  la  il  ful  aduisc  qu'il  scroil  tcnu  de  la  en 
nprcs  au  second  de  may,  et  dc  Irois  ans  au 
plus  lard  en  Irois  ans.  El  romuic  messircs 
lean  de  Lutzembnurg  ,  lean  de  Vergy  ,  Flori- 
mond  dc  Brimeu ,  Boland  de  Ilaulckcrkc , 
lean  ,  due  dc  Brelagne,  lean  dc  Cuinmincs 
el  Robert,  comic  de  V'erncmbourg,  csloient 
deccdes,  Ion  csleul : 

41.  Arraooh. 

TrcS  exrcllenl  prince  don  AlphonseV,  roy 
d'Arragon.  II  porloil  d'or  a  qualre  pals  de 
gueules ,  timbre  el  coronc  d'or,  surmonle  d'un 
dragon  volant,  penuache  d'or  et  de  gueules. 

42.  Borselxe. 

Mcssirc  Francois  de  Borsellc  ,  comic  d'Os- 
Ircuanl  (I).  II  porloil  de  sable  a  la  fasce  d'ar- 
genl ,  esearlele  de  gueulcs,  a  Irois  nesles  on 
a  ncres  d'argenl,  limbre  et  coronc  d'or,  sur- 
monle d'unc lesle  de loreau  d'argenl,  accornc 
d'or,  penuache  dc  sable  ct  d'argenl. 

45.  Brederork. 

Messire  Begnaud ,  sicur  de  Brcdcrodc  et 
de  Viancn.  II  porloil  d'or  au  lyon  de  gueules, 
esearlele  d'argenl  au  lyon  de  gueules,  timbre 
el  eorond  d'or,  surmonle  de  tleux  bras  dc 
gueulcs  tenant  deux  iambesde  eheiial  de  sable 
ferret  s  tl'argenl  ,  alia*  un  bras  de  gueules 
leuanl  le  baslou  d'or  (leuronc  d'azur,  pen- 
nache d'or  cl  dc  gueules. 

44.  Verb. 

Messire  Henry,  sicur  de  la  Verc  el  comic  de 
Grand- Pre  (que  quelques-uns  omellenl).  II 
porloil  dc  sable  a  la  fasce  d'argenl ,  timbre 
d'argent  el  de  sable  ,  an  chapeau  ducal  dc 
mesme,  el  pennache  encor  dc  mesme. 

45.  Auxt. 

Mcssirc  lean  ,  sieur  d'Auxy.  Il  porloil  es- 
chiquele'  d'or  el  tic  gueules,  limbre  el  corone 
d'or ,  suraulse  d'unc  femme  (alias  d'un  More), 
rcueslucde  gueules  sans  bras,  pennachee  d'or 
el  de  gueules. 

(I)  Fils  unique  dc  Finns,  sire  dc  Borscllc ,  rl  dc 
Marguerite  dc  Berg-op  Zoom ,  il  avail  ele  Ic  iroi- 
siemc  mari  dc  Jacqueline  de  Brabant,  laquelle,  troia 
ans  at  ant  sa  mort ,  arrivee  cn  1456  ,  fit  cession  de 
tous  scs  clals  au  due  dc  Bom  g<  ij-  nc . 
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46.  HuallKJIKS. 

Messire  Drcux  (alias  Adrian),  sieur  dc  Hu- 
niieres.  II  porloil  d'argenl  Ircie  de  sable, 
timbre  d'or ,  surmonle  d'un  comble  rond  aux 
amies  de  Uumiercs  ,  pennachc  d'argenl  el  de 
sables. 
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52.   >ILI'I  IUSTII.-lloMMK.l-. 

Messire  lean  de  JVeufchaslcl ,  sieur  dc  Mon- 
laigu  (I).  II  porloil comiue  lc  vingl-qualrieme. 


Lc  huicttcmc  chapilrc  fm  lenn  a  Mons  lc  2 
dc  may  1 45 1 ,  cl  sc  Ireuuercnl  demies  messires 
laques  de  Britueu  ,  le  comic  dc  Mcurs,  Dauid 
de  Brimcu  ,  lean  dc  la  Trcmoille  ct  lean , 
sieur  de  lloubais,  au  lieu  desqucU  furent 
(hoist's  : 

47.  Clbi'«s. 

Messire  lean  I,  due  dc  Cleues(l).  II  porloil 
de  gueulcs  a  I'escu  d'argent ,  on  plus  losl  de 
gueules  a  I'escarboucle  ticurrtec  el  pomclee 
d'or;  party  d'or  a  la  face  cschiquciec  d'argent 
el  dc  gueules  ,  timbre  d'or ,  niordu  d'une 
gnculc  de  lyon  de  gueules ,  el  <  hapcau  ducal 
d'argenl  cl  gueules,  suraulse  dc  deux  conies 
dc  loreau  d'or. 

Au  resle,  ladiclc  escarbouclc  est  semblablc 
a  eelle  des  sieurs  dc  Ray  en  Bourgougnc, 
conformc  a  cellc  de  Gcofroy  Griscgonelle(/i/M,s 
Coste-brune),  comic  d' Anion  ,  seneschal  dc 
France  en  I'an  978-987,  soubs  le  roy  Lo- 
thaire;  car  il  porloil  de  gueules  au  chef  d'ar- 
genl ,  a  I' escarbouclc  pomclee  el  II  euro  rice 
d'or ;  party  dc  la  Marc  be,  qui  est  d'or  a  la 
fasce  cschiquetec  d'argent  el  dc  gueules  de 
Irois  traicls,  qui  sonl  vray incut  les  armes  cy- 
dcuanl  blasonces. 

48.  Gubuara. 

Messire  lean  dc  Gucuara  ,  comic  d'Arinno 
en  llcspagiic.  II  porloil  de  gueules  a  cinq 
fcuilles  d'argent  (alias  d'or)  peries  en  saultcur, 
escarlele  d'or  a  Irois  bandes  d'argenl  chargees 
d'hermines,  timbre  d'or  cl  dc  gueules,  sur- 
aulse de  

49.  Cardoxf. 

Messire  Pierre  dc  Card  one ,  comic  de  Go- 
lizano  ,  qui  se  trcuuat  decede  auant  que  dc 
recepuoir  le  collier.  II  porloil  d'Arragon  escar- 
lele d'azur,  seme  de  Ueurs  dc  lys  d'or,  timbre 
d'or  a  la  coronc  roTale  d'or ,  pennachc  d'or 
et  dc  gueules  ,  ct  suraulse  d'un  dragon  d'or. 

50.  Lanjcot. 
Messire  lean ,  sieur  dc  Lannoy.  II  porloil 

ile  seplicinc,  mats  sans  cngrelurc. 

51.  LaLAIR-BcGNICOCRT. 

sire  laques  dc  Lalain ,  sieur  de  Bu- 
gnicourl(2).  II  porloil  commc  le  tingl-sixicme, 
mais  sans  brisure. 

(1)  II  drvail  lc  jour  am  due  Adolj.he  cl  a  Marie  , 
su'iir  dc  IMiili|ipc-1c-Roti. 

(2)  Surnoiiunc  le  ion  cltrv>ilier.  Olivier  dc  la 


Lc  neufuicmc  chapilrc  fill  lenu  a  la  Haic  cn 
Hollande ,  I  an  1456 ,  lc  1 2  de  may.  El  se  Ircu- 
vans  decedes  lc  comle  de  Golizano ,  laques  de 
Lalain  ,  Anloinc  dc  Foix ,  le  sieur  dc  Ternant 
ct  messire  Hugues  de  Lannoy,  Ton  cboisit : 

53.  Bovrcocgrb-Nbubrs. 
Messire  lean  de  Bourgougne,  comle  de 

Keuers  cl  d'Eslampes  (2).  II  porloil  de  France 
coinpone  de  gueulcs  cl  d'argent ,  escarlele  de 
France,  timbre  d'or,  pennachc^  d'or  et  d'azur 
suraulse  d'  unc  lieur  dc  lys  d'or. 

54.  Bovrgoocnb-Bburbs. 
Messire  Antoine,  bastard  de  Bourgougnc 

sieur  de  la  Roche  en  Ardennes  (3).  II  porloil 
commc  lc  precedent,  cn  cbargeant  par  la 
barre ,  escarlele  dc  coinlc  de  Bourgougnc  et 
de  comle  dc  Flandrcs,  cl  dc  duches  de  Bour- 
gougnc cl  Lutzembourg ,  qui  est  d'argent ,  au 
lyon  dc  gueules,  timbre  dor,  surmonle  dune 
cbouette  dor,  pennachc  d'or  el  d'azur. 

55.  Clkues-Rauestbir. 
Messire  Adolpbe  dc  Cleucs ,  comic  dc  Ra- 
veslein.  Il  porloit  de  Glcues  escarlele  dc  la 
Marcbe,  charge  de  Ncuers  escarlele  de  Bour- 
gougnc ,  cbarge  de  Flandres ,  timbre  d  or  au 
cbapelcl  d'argent  et  dc  gueules,  fleurelc  et 
accorac  d'or,  pennachc  d'or  ct  de  gueules. 
56.  Portugal- Coimrrb. 
Messire  lean  dc  Coimbrc,  prince  d'An- 
tiochc  cl  regent  de  Chypre  (4).  II  porloit  de 
Ilicrusalcm ,  escarlele  dc  Lutzembourg,  le  3 
d'argent  a  cinq  escossons  d'azur  peris  en  croix 
chasqu'un  charge  dc  cinq  besans  d'argent  peris 

Marche  ,  qui  I'avail  heaiicniin  connu  ,  dil  q,,e 
Lalain  a  lain*  la  matter*  a*iuie  krtle  hittoire. 
Aiteinl  d'un  boulet  de  canon  dan*  In  guerre  conirc 
lc*  Gautois  en  1453 ,  u  perlc  h.iw*  des  rebels 

(1)  II  conduisit  lc*  Bonrgitignons  a  la  vicloire  de 
Monlllury,  cl  eu.il  encore  a  Icur  tele  dans  la  eurrrc 
de  Luge  On  Ir  roil,  en  U70,  lieutcnant-etnend 
an*  duchc  cl  comic  dc  Boulogne.  Sa  marrainc  , 
Jeanne  dc  Montiiiucon  -  Montbcliard  ,  femine  dc 
Louis  dc  Chalon,  ,,rincc  d'Orangc,  hii  avail  donnc 
par  son  testament  la  seigncuric  de  Vuillafaiis-lc- 
Vieux,  pics  d'Ornan*.  II  mourutVn  1N04 ,  dans 
linage  ires-avancc  (Voir  colon,,*  10K4,  IJOu-  1 ,  ct 
lUny,  nolc  \. 

(2)  Son  allachcmcnt  aux  inlcrclx  francais  dclcr- 
mina  lc  due  Charles  a  (aire  rajer  son  riom  dc  la 
lisle  des  chevaliers  dc  IVdre,  dans  lc  chapilrc 
tcnu  au  moi*  dc  mai  i  ids.  1 

(T>)  II  devint  la  ligc  dc*  seigneurs  dc  Hcnrcs  rl 
dc  la  Vi  rc. 

W  C*"  p«ncc  e'tail  pclil-GU  de  Jean  I",  roi  de 
Portugal ,  ct  avail  poor  femme  Charlotte  t|r  Lofti- 
gnan  ,  Rite  rt  Iw'tttiere  dc  Jean  II,  roi  dc  Chypte 
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en  croiz,  bordedepuoulcs,  charge  de  ohastelcls 
d'or,  escarlele  de  France,  contre-esearteli  de 
gueules  a  trois  leopards  d'or,  qui  est  d'Angle- 
terrc,  1c  4  d'or  au  lyon  de  gueules  a  la  queue 
notice  et  passce  en  saulteur,  anno,  lampassc  et 
corone  d'or,  timbre  d'or,  surmonle  d'un  dra- 
gon volant  d'or,  pennachc  d'or  et  de  gueules. 
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gueules  a  la  bande  d'argent,  qui  est  de  Neuf- 
chaslel ,  timbre;  d'or,  surmonle  d'un  leurier 
naissant  d'or  enlre  deux  aisles  de  gueules  Ira- 
vcrseesd'argcnt,  penuachedegueulesel  argent. 


A  S.  Omcr,  Tan  1461  ,  fut  le  dixieme  chn- 
pilre  ,  ou  se  ircuucrent  deccdes  les  sieurs  de 
Humieres  cl  de  Ncufchaslel;  au  lieu  desquels 
furcnl  : 

57.  ArRACON. 

Messire  lean  II,  roy  d'Arragon.  II  portoil 
pale  d'or  el  argent,  timbre  d'or  el  corone  dc 
mesnie,  au  dragon  d'or  pennachc  d'or  cl  de 
gueules. 

58.  Giieldrb. 

Messire  Adolphe,  ieune  ducde  Gheldre(l). 
R  portoit  d'azur  au  lyon  d'or,  la  queue  p.issee 
en  saulteur ,  party  d'or  au  lyon  de  sable  ,  co- 
rone, armc  et  langue  dc  gueules,  timbre  et 
corone  du  cbapcau  dc  comic  d'azur,  surmonle 
d'un  lyon  d'or,  pennachc  d'or  ct  d'azur. 

59.  Necfcuastei. 

Messire Thicbauld  IX, sieur de  Ncufrliaslcl, 
mareschal  de  Bourgougne(2).  II  porloilcomme 
le  24%  sans  cscarlelemenl. 

60.  Pot. 

Messire  Philippe  Pot ,  sieur  de  la  Roclre- 
Nolay  (3).  II  portoit  com  me  le  second  ,  son 
pere,  adioustant  escarlele  dc  deux  braque- 
mars  de  sable,  peris  en  bande,  pomclcs  ct 
croiscs  d'or,  timbre  et  corone  d'or,  a  la  Icsle 
de  paon,  becque  d'or,  pennachc  d'or  el  d'azur. 

61.  Grutiiise. 

Messire  LnvsdcBrugcs,sicurdclaGrulhusc. 
II  portoit  d'or  a  la  croix  de  sable ,  escarlele  de 
gueules  au  saulteur  d'argent ,  timbre  el  corone 
d'or  au  capricorne  volant  dWgcnl,  accorne 
d'or,  pennache  d'or  et  de  sable. 

62.  Rovb. 

Messire  Guy,  sieur  de  Royc.  II  portoit  de 

(1)  Les  chevaliers  «le  Pordrc  mini*  a  Valen- 
ciennes pronnncerriit  la  radiation  dc  ce  prince, 
annul 1 1  mi  rrurlfe  i.npiete  mver*  ton  propre 
perr,  qu'il  dctcnait  dan*  one  dure  prison. 

(2)  Ce  seigneur,  ncuvit'me  cl  dernier  du  nnm, 
mourul  en  1469.  Sa  veuve ,  Bonne  dc  Cliateau- 
tilain  .  ne  lui  surveVut  que  pcu  d'annccs.  De*  huil 
fit*  ncs  dc  leiir  mariage  ,  aucun  nc  laissa  dc  poslc- 
rilc  masculine.  Le  pliisjcune  et  le  senl  mm  van  I , 
Cnilhmme ,  avail  cesse  tie  vivre  au  moi*  tie  mai 
1505.  Aver  Ferdinand,  ncveu  dc  Thichaud,  sclci- 
gnil  en  i  52  I  celle  antique  el  illuslre  maison. 

(5)  II  fut  raye  de  Pordrc  ,  sur  1c  enmuiandeinent 
dc  Maximilicn  d'Autrichc,  parcc  qu'il  suivail  Ic 
jiaru  franraU. 


Apres  ce  chapilre,  le  due  decedat  Tan  1 467, 
et  fut  cherde  I'ordre  Cbarles,  comtede  Char- 
rolois,  hcrilier  du  prince,  lcquel  tint  le  un- 
zieuie  cbapitrc  a  Bruges  ,  ei  choistl  le  8  inav, 
l'an  1468: 


Edoard  IV,  roy  d'Angleterre.  ll  porloit 
d'Anglclcrre,  qu'csl  des  leopards,  et  dc  France, 
timbre  et  corone  d'or,  au  lyon  de  mesme, 
pennachc  de  gueules  el  d'argent. 

64.  ClIALOIf. 

Messire  Lo\s  de  Chalon  ,  seigneur  de  Chas- 
tel-Guyon  (I),  porloit  de  Chalon,  qu'est  de 
gueules  a  la  bande  d'or,  escarlele  d'or  au  hu- 
chet  d'azur,  \yi  dc  gueules  ,  le  lout  charge  dc 
Genefue  ,  qui  est  d'azur ,  cquipolle  a  qualrc 
poinds  d'or,  timbre  d'or,  surmonte  de  deux 
cornes  dc  cerl*  d'or  ,  pennachc  de  gueules  et 
d'or. 

65.    0  VM  VS. 

Messire  lean  de  Damas,  seigneur  de  Clcs- 
sy  (2),  porloil  d'or  a  la  croix  nillicc  ou  ancrec 
de  gueules;  autrcs  disenl  a  la  croix  polcncec 
ou  founhce ,  escarlele  el  echiquellu  d'argent 
el  d'azur,  timbre  ct  corone  d'or ,  sommc  d'une 
Icsle  de  toreau  de  gueules,  accornc  d'or, 
pennachc  de  gueules  ct  d'argent. 

66.  Iaoi/ES  DB  BoUBBOX. 

Messire  laqucs  de  Bourbon  (3)  porloit 
escarlele  dc  France  a  la  bordure  com  ponce 
el  quantonce  d'argent  et  de  gueules ;  contre- 
escarlclc  de  Bourgougne,  charge  de  Flan- 
dres,  timbre  d'or  au  born-let  d'argent  el  de 
gueules,  surmonle  d'une  lleur  de  lys  d'or, 
pciiuachc  d'or  el  d'azur. 

67.  LllTXEXBOl'RC. 

Messire  Iaques  de  Luxembourg,  seigneur 
de  Richebourg  (4),  porloil  de  Luxembourg 
(Voyezle  n*  10). 

(1)  II  c'lail  Paine  des  fils  du  second  manage  de 
Louis  de  Chalon,  pr.nce  d'Orange,  avec  Elconore 
d'Armagnac  .  el  peril  a  la  balaillc  de  Grandson 
en  1476. 

(2)  Exclu  en  1481  du  nombrc  des  chevaliers  de 
Poidrc,  pour  avoir  abandonne  la  rau»c  de  Phcri- 
tiere  de  Boulogne  el  s'tHrc  range  dans  le  parli 
du  roi  Louts  XI. 

(">)  L'un  des  fds  pulncs  dc  Charles  I"',  due  dc 
Bourbon  ,  el  tPAgm-s  dc  Bourgngnc,  stcur  «le  Phi— 
li|»|K--l»-Bon. 

(4)  Frerc  dn  conne'tablr  de  Luxembourg  ,  deca- 
pile  en  place  de  Grrvc  en  1475.  Ayanl  pri*  parli 
pour  le  roi  dc  France  ,  sa  radiation  tie  la  lisle  des 
chevaliers  ful  urdotmce  par  le  due  de  Bourgognc. 
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68.  Sauoib. 
Mcssire  Philippe  dc  Sauoie,  comtede  Bres- 
se  (1),  porioit  dc  gueules  a  la  croix  d'argent , 
a  la  burdure  com  ponce  et  quanlonee  d'or  et 
d'azur ,  timbre  d'or  ,  suraulse  d'un  leopard 
naissant  enlre  deux  aisles  d'or,  pennache  d'or 
el  d'azur. 

69. 


Messire  Philippe  de  Creuecoeur,  seigneur 
d'Esquerdes  (2),  porioit  comine  le  viogt- 
neufuieine. 

70.  MoifTAGU-CoUCHBS. 

Messire  Claude  de  Montagu ,  seigneur  de 
Couches,  portoit  bandcd'orel  azur,alabordure 
de  gueules,  qui  est  de  Bourgougne,  timbre 
d'or ,  au  borrelet  d'argent  et  de  gueules ,  a  la 
chouelte  d'or ,  pennache  d'or  et  azur. 
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a  trois  doloires  de  gueules,  le  4  d'argent  a 
trois  faces  de  gueules,  timbre  d'or  au  chien 
naissant  de  gueules  cntredcux  aisles  d'argent, 
mouuant  d'une  corone  ducale  d'or,  pennache 
de  gueules  el  d'argent. 

74.  Caor-CnuiAY. 

Messire  Philippe  de  Croy,comlcde  Chimay, 
qui  porioit  de  Croy  et  Benty,  le  tout  charge" 
delozangesd'oret  de  gueules,  rscartele  d'or  au 
lyon  de  sable  timbre  el  corone  d'or,  au  leurier 
d'azur  accolle  d'argent ,  leue  enlre  deux  aisles 
d'argent,  pennache  d'argent  et  de  gueules. 

75. 


Le  douzieme  chapitre  fut  teno  a  Valen- 
ciennes, 1'an  1473,  oil  le  velours  cranioisy 
fut  prins  pour  1'escarlete ;  et  se  treuuans  de- 
cetles  les  seigneurs  de  BaufTremont ,  lean  de 
Croy,  lean  dc  Crequy,  Francois  de  Borselles, 
Thiebauld  IX  de  Neufchaslel ,  Claude  de 
Montagu  et  laqucs  de  Bourbon,  Ion  choisit : 

71.  Castille  et  Abjlagoh. 

Don  Pernand  ,  roy  de  Castille  et  Arragon, 
qui  portoit  de  Castille,  qu'est  de  gueules  au 
chaslel  d'or ,  ferme  de  mesme ,  massone"  de 
sable;  contre-escartele  dc  Leon  qui  est  d'ar- 
gent au  lyon  de  gueules ;  escaiiele  d'Arragon , 
parly  de  Trinacrie  qui  est  d'or  a  quatre  pals 
dc  gueules ,  lianque  d'argent  a  deux  aigles  de 
sable,  le  tout  soustenu  de  Grenade  cn  poinclc, 
qu'est  d'or  a  la  grenade  de  synople  ouuerle 
de  gueules ,  timbre  et  corone  d'or  au  dragon 
Tolant  d'or ,  pen na  die  d'or  et  de  gueules. 

72.  Naples. 

Don  Fernand  P%  roy  de  Naples  (3),  qui 
portoit  d'Arragon  escarlele  d'llongrie,  party 
de  Sicile,  tier  de  Hiernsalem,  3,4,  timbre 
comrae  le  precedent,  pennache  dc  mesme. 

73.    Ul  BEMl'RH. 

Messire  lean  de  Bubempre\  seigneur  de 
Bicures,  qui  porioit  de  gueules  a  trois  iumelles 
d'argent ,  le  tout  lozange  d'or  et  de  gueules , 
escarlele  d'or  an  lyon  de  sable  ,  le  5  d'argent 

(1)  II  succeda  au  duche  de  Savoie  a  la  mort  dc. 
Charles  II ,  aon  pent-  ueveu  ,  en  14%. 

(2)  Ayanl  pasac  au  service  de  Louis  XI  apr«  lui 
avoir  livrc  TArtois ,  donl  il  etait  gouverneur,  celle 
defection ,  qui  fle'trit  toute  >a  gloire  militaire ,  le  fit 
retrancher  de  la  liste  dea  chevaliers  de  la  Toison 
d'or. 

(3)  Fil*  natiirel  d'Alphonse  V ,  roi  d'Aragon ,  de 
Sicile  et  de  Naples ,  auquel  il  succcda  cn  1458  , 
ensutte  de  legitimation ,  par  investitures  des  papes 
Eugene  IV-  ct  Nicolas  V. 


Messire  lean  de  Lutzembourg,  comte  de 
Marie  etde  Boussy,  portoit  de  Lutzembourg, 
com  me  le  10*. 

76.  Rsumeu-Mecue. 

Messire  Guy  de  Brimeu  ,  comte  de  Meghe, 
seigneur  de  Imbercourt,  comme  le  18*. 

77.  Nassau. 

Messire  Engclbert ,  comte  de  Nassau  ,  por- 
toit d'azur  billete  d'or,  au  lyon  dc  mesme, 
escarlele  de  gueules,  a  la  fasce  d'argent ,  timbre 
d'or ,  surmonte  d'aisles  d'argent  qui  naissent 
du  borrelet  et  chapeau  de  comte,  pennache 
d'or  et  azur. 


Apres  futtenu  le  treizieme  chapitre  a  Bruges, 
l'an  1478,  par  Maximilian  (1),  qui  fut  chef 
dc  1'ordre  comme  mary  de  dame  Marie  de 
Bourgougne. 

78.  Austbjchb. 

Le  78'  fut  l'empereur  Maximilian  ,  lequel  , 
en  l'an  1478,  le  dernier  iour  d'apuril,  print 
le  collier,  et  portoit  de  l'erapire,  charge*  de 
gueules  k  la  fasce  d'argent,  party  de  Bourgou- 
gne, timbre  d'or,  corone  imperialemcnt,  pen- 
nache d'or  et  d'hermines,  auec  la  diuise  :  Halt 
Maas  (2);  puis  il  portal  la  roue  defortuneposee 
sur  le  globe  de  l'uniuers  ,  aucc  le  mot :  Per 
tot  disc ri min a  rerum. 

79.  AiccBMorrr. 

Messire  Guillaume,  seigneur  dc  Aiguemont, 
pur  toil  de  Aiguemonl,  comme  le  121*  cy 
apres. 

80.  Gbakdpbe. 

Messire  Wolfart  de  Borselle,  comte  de 
Grand  pre,  portoit  de  sable  a  la  fasce  d'argent, 
timbre  d'or  au  chapeau  de  comte  d'argent, 
pennache  de  sable  el  d'argent. 

(1)  Ce  prince  n'utait  encore  qu'archiduc  d'Au- 
triche  lorsqu'il  cpousa  Marie  de  Boure/igoe  au  mois 
d'aout  14/7.  Son  election  comme  roi  des  Roniains 
dale  du  16  fevrier  1486  •,  ct  il  succcda  a  son  pcre  y, 
I'cmnercur  Frederic  III ,  cn  1'anncc  1495. 
.   (2)  Garde  la  mesure! 
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81.  Lalain. 

Messire  Iossc  dc  Lalain  ,  li  Is  dc  Symon , 
poiioil  corauic  le  26". 

82.  LtfTZEMBOURC  -  FlEftXES. 

Messire  laques  de  Luxembourg ,  seigneur 
de  Fieuues,  porloit  de  Lulzembourg,  parly 
de  sable  a  l'esloile  d'argent  dc  seize  rais. 

85.  Bourgocgke-Bkures. 

Messire  Philippe  de  Bourgougne,  seigneur 
de  Bcures(l),  porloit  comme  le  54*,  pariy  de 
Brabant,  le  quart  de  Bourgougne,  parly  de 
Lulzembourg ,  le  lout  charge  de  Flaudres, 
escartele  dc  fasces  d'or  el  azur  de  huict  pieces 
a  truis  annelels  de  gucules  stir  les  p.  5  ct  4, 
timbre  d'or  au  bonrelel  d'argcnl  ct  de  gucules, 
pennache  d'or  et  d'azur. 

84.  LcTzsimof  bg-Saimct-Pol. 

Messire  Pierre  de  Luxembourg,  comic  de 
Sainct-Pol ,  Conucrsan  el  de  Brieunc,  portoit 
de  Lulzembourg,  comme  le  10*. 

85.  Sacoie-Romojt. 

Messire  laques  de  Sauoic ,  comic  de  Ro- 
man! el  baron  de  Vaud,  porloit  dc  Sauoic  a 
la  bordurc  com  ponce  ct  quantonce  d'or  et 
azur,  timbre  d'or  au  lyon  naissanl  en  Ire  deux 
aisles  d'or  sur  uti  borrelel ,  pennache  d'or  el 
azur. 

8fi.  LlCllTENSTEIS. 

Messire  Barlholome  de  Lichtenstcin ,  grand 
maistrc  d'Auslriclie ,  portoit  d'argent,  cm- 
tuanche  d  azur,  timbre  dor,  surmonle  de 
deux  penuaches,  l'uu d'argent  etl'a  litre  d'azur, 
porles  dedans  la  corone  d'or,  pennache  d'or 
cl  azur. 


Le  qualorzicme  chapilre  fut  a  Bos-lc-Duc, 
lc  16  de  may  1481. 

87.  Toulougkos-La  Bastib. 

Messire  Claude  de  Toulongeon ,  seigneur 
de  la  Baslie  (2) ,  portoit  comme  lc  9e. 

88.  Licks. 

Messire  lean,  seigneur  dc  Ligne,  portoit 
d'or  a  la  bande  dc  gucules,  timbre  d'or,  motile 
de  deux  roues  d'or  soustrnues  par  deux  bas- 
tons  d'or ,  pennache  d'or  el  de  gueules. 

89.  IIbsin-Bossut. 

Messire  Pierre  dc  Ilcnin  ,  sieur  de  Bossut. 

(1)  II  dcvnil  lc  imir  a  Antoinette  Bourgoguc,  Tun 
do  fils  naluicls  dc  Pliili|>|>c-le-!Joii. 

(2)  II  fut  du  nomine  <I<-n  seigneurs  qui  limit  a 
Lille,  nil  uinis  tie  iVvrier  1451  (/'.  *.),  lc  vu-u  tV»v.- 
cotupagiicr  lc  due  IMulippc  dan*  s.i  croisadc  contrc 
Ie»  Inlidt'lts ;  on  le  vail ,  cn  1468 ,  Pun  desjuges  du 
cc'lehre  lournoi  dc  V Arkrr.  «/*or,  cl  cn  1472,  rcm- 
plivaul  In  dignite  dc  lieutenant-general  au  gouvcr- 
ueuicnl  des  pays  dc  Bourgogne. 
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11  porloit  tie  gueules  a  la  bande  d'or  ,  qui 
soul  les  amies  dc  Chalon,  timbre  d'or, 
surmoute  de  drux  corncs  de  toreau  d'or, 
haians  au  milieu  un  globe  de  gueules  porld 
par  uu  baslun  d'or  ,  pennache  d'or  et  de 
gueules. 

90.  Laknoy-Molembais. 

Messire  Beaudoin  de  Lannoy,  sieur  de 
Muleinbuia.  II  porloit  coinine  le  7*. 

91.  La  Baclmb-Mostrevei. 

Messire  Guillaume  de  la  Baulme,  sieur 
d'lllans  et  de  Monl-Saincl-Sorlin  (1).  II  por- 
toit d'azur  a  la  bande  viurce  d'or,  timbre 
d'argent,  surmonle  d'uue  aigle  d'or ,  pennache 
d'or  el  azur. 

92.  Berchks  Waibaiw. 

Messire  lean  dc  Bergbes ,  sieur  de  Wal- 
liain.  11  porloit  de  synople  a  trois  macles 
d'argcnl ,  au  chef  parly  dc  sable  au  lyon  d'or, 
aucc  le  baslon  de  gucules  lombanl  de  droicle 
a  gauche,  el  de  pale  d'or  el  de  gueules,  limbrc 
d'or,  corone  de  mcsuie ,  pennache  d'or  el 
de  s\noplc. 

95.  Poiueix. 

Messire  Marlin,  sieur  tie  Polheim.  II  |>orloit 
d'argcnl  a  la  bande  dc  gueules,  limbrc  d'ar- 
gent ,  corond  d'or  au  vol  tl'argent  tranche  de 
gucules  ,  pennathe  d'argcnl  cl  de  gueules. 


Le  quinzicme  chapilre  fut  lenu  a  Valines, 
le  24  de  may  1491  ,  par  Philippe  dc  Casiillc. 
El  en  cc  chapilre  ful  fnicle  election  des  che- 
valiers cy  aprcs  cscripls,  combien  que  plus 
vraisemblableuienl  Ion  en  donnc  1'cleclion  a 
1'euipercur  Maximilian. 

94.  Alstricub. 

Friderich  111  d'Auslriche,  cmpereur  d'AI- 
lemaigne,  qui  porloit  de  I'empire,  timbre  d'or, 
surmonle  de  la  corone  imperiale ,  pennache 
d'or  el  azur. 

95.  Al'STRICUE. 

Philippe  ,  prince  d'Auslriche  ,  porloit 
d'Auslriche  escartele  dc  Flandrcs  ,  le  lier  de 
France  a  la  bordurc  componee  et  quanloneo 
d'argcnl  cl  dc  gucules,  lc  quart  de  Bourgou- 

(1)  r.uillaumc  ctait  petit -fill  dc  Jean  1"  dc  la 
Bauinc-Monlrcvi'I ,  niareclial  de  Fiance.  Son  atUi- 
chcmrul  pour  lc  due  Charlevlc-Tcmcrairc,  au  noui 
dmpicl  il  prit  possession  dc  la  llaute-Alsace  el  du 
Bi  isgan  ,  acquis  a  radial  sur  l'archiduc  Sigisroond  , 
lui  lit  nerdre  ,  en  1475  ,  sen  scigtieuries  d'AreoncicI 
et  d'lllans,  siluecs  aujourd'hui  dans  le  canton  do 
Fribouig.  En  1482  il  devint  gouverneur  des  deux 
Bourgognes,  aprcs  la  morl  du  coiute  dc  Charny. 
Son  testament,  qui  ne  preerda  sa  tnort  que  tic 
quclqucs  jours,  est  du  inois  dcjuillct  1495.  11  ne 
laissa  point  d'enfants  dc  sa  fcniiuc  ,  Ilcnricllc,  fille 
dc  Jean  dc  Longwy,  seigneur  dc  Rahon. 
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gne  :  le  tout  charge  d'or  an  lyon  de  sable, 
arme  el  lampassede  gueules,  party  de  Tyrol, 
qui  est  d 'argent  au  lyoo  de  gueules  ,  armc , 
co rone  el  lanipasse  d'or  ,  a  la  queue  uouce  et 
passce  en  saulleur;  limbrl  d'or,  com  Lie  d'un 
cbapeau  de  gueules,  releue  d'berrnines  auec 
un  cerele  d'or  charged  d'une  fleur  de  lys  d'or, 
pennache  de  gueules  el  d'argent,  et  en6n  il 
adioustal  de  Castiile  et  Leon ,  Arragon  et  Si- 
cilc ,  souslenu  en  poiocle  de  Grenade ,  qui 
est  d'argent ,  a  la  grenade  feuillee  de  synople 
couuerte  de  gueules ,  et  pour  diuiseil  portoit : 
Qui  volet. 

96.  AftCLETERRB. 

Henry  VII ,  roy  d'Angleterre,  portoit  d'An- 
gleterre. 

97.  Saxb. 

Albert ,  due  de  Saxe(l),  portoit  d'azur  au 
lyon  d'argent ,  soustenu  de  sable  au  lyon  d'or, 
party  d'azur  a  deux  pals  d'or,  le  3  d'or  au 
lyon  de  sable,  soustenu  de  sable  au  lyon  d'or, 
sur  le  tout  d'argent  au  lyon  de  gueules  sous- 
tenu d'argent  a  Irois  coquilles  de  gueules ; 
party  de  gueules  a  irois  bezans  d'argent ,  le 
tier  d'argent  au  lyon  de  sable,  soustenu  d'ar- 
gent a  Irois  lourlcaux  de  gueules,  party  d'ar- 
gent ,  contre-party  de  gueules ;  le  tier  d'azur 
au  lyon  d'or,  souslenn  d'argent  a  irois  tour- 
tcaux  de  gueules;  le  tout  charge  de  fasce  d'or 
et  de  sable  de  dix  pieces ,  timbre  et  corone 
d'or ,  surmonle*  de  fasce  d'or  et  de  sable  auec 
le  fourreau  pennache"  de  irois  plumes  d'or, 
pennache  d'or  el  de  sable. 

98.  WrrnsM. 

Messire  Henry  de  Withcm ,  seigneur  de 
Bcrselle,  porloil  de  sable  au  lyon  d'or,  arnte 
et  lam  passe  de  gueules ,  escartele  d'azur  a  la 
croix  endenlee  d'argent  [alias  d'argent  a  la 
croix  endenlee  d'azur),  timbre  d'or,  au  cba- 
peau ducal  surmonle  d'une  teste  de  cbeual 
d'argent ,  pennache  d'or  et  de  sable. 

99.  Ludjot. 

Messire  Pierre  de  Lannoy ,  seigneur  de 
Frcsnoy,  portoit  de  Lannoy,  com  me  le  7\ 

100.  \\ 'ill TKMIIERC. 

Messire  Eurard,  comic  de  Wirtcmbcrg  (2), 
portoit  d'or  a  trois  comes  de  ccrf  de  sable 

£1)  Chef  dc  la  branche  Albcrtine,  qui  occupc 
aujourd'hui  le  lr6ne  de  Saxc. 

(2)  <>  prince,  surnommc  CAine  ou  le  Barhu,  e'lail 
peltl-liU  dc  llcuriclle  de  Monlfaucon-Monlbt-liard  , 
el  detail  Icioura  Louis  I"  .  comic  ilc  Wut  Icmbcrg, 
inorl  en  I  i  Succe'danl  a  son  fnhrc  Louis  II  , 
il  rcgna  dc  li57  a  1496.  LYmpcrcur  Maximilicn  , 
ipii  atailcrige  en  duclic  scs  eta  la  hdrrditaircs,  lui 
iciuoigiiail  uuc  profundc  csUrae ,  qu'il  cxprima  cn 
ccs  l crmes ,  a  la  vuc  de  son  lombcau  :  «  J'ai  sou- 

>  vent  profile  des  conscils  de  cc  prince  ;  nul  dans 

>  tout  I'cmpire  ne  pouvail  lui  clrc  compare  cn 

>  vcrtu  ,  cn  sagesse  el  en  prudence.  > 
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peries  en  fasce;  escartele  de  gueules,  a  deux 
bars  adorscs  d'or ,  timbre  d'or  au  cornet  de 
gueules,  lie  de  mesme,  duqucl  sort  un  pen- 
nache d'or  et  d'argent ;  et  neautuioins  ses 
coulcurs  sonl  or  et  gueules. 

101.  Nbofchastbl. 

Messire  Claude  de  Ncufchastel,  seigneur 
du  Fayetd'Espiual  (I),  portoit  de  Neufchaslel 
au  lambel  d'azur  (Voyez  le  56*.). 

102.  AlGUBMORT-BuRE!*. 

Messire  lean,  comte  d'Aigucmont ,  sei- 
gneur de  Buren,  porloil  d'Aiguemonl,  comme 
le  121*  cy  apres. 

103.  Bade. 

Messire  Christophe ,  marquis  dc  Bade  (2), 
portoit  d'or  a  la  bande  de  gueules ,  escartele' 
de  dix ,  echiqucte  d'argent  et  de  gueules  , 
timbre  et  corone  d'or ,  au  ramcau  de  synople, 
en  deux  corncs,  1'une  d'oret  l'aulre d'argent; 
pennache  d'or  el  dc  gueules. 

104.  Crorircuer. 
Messire  lean ,  seigneur  dc  Crouinghen , 
porloil  d'or  a  Irois  pals  de  sable,  timbre  d'or, 
corone  de  gueules,  suraulse  d'un  corps  d'home 
nud ,  locque  d'argent  eulrc  deux  aisles  d'ar- 
gent ,  pennache  d'or  et  de  sable. 

105.  Crot-Chimay. 

Messire  Charles  de  Croy,  prince  de  Chi— 
may,  vicotnte  de  Limoges  (5),  portoit  dc  Croy, 
comuic  le  15*. 

106.  Croy-Arschot. 

Messire  Guillaumcde  Croy,  marquis  d'Ars- 
chol  ,  comic  de  Beaumont  ,  seigneur  de 
Cheurcs  ,  portoit  idem,\e  tout  charge  de  Lut- 
zembourg  ,1,2,  escartele  d'or  a  la  bande 
dc  gueules ,  charge  de  trois  alcrions  d'argent , 
le  quart  d'azur  a  deux  bars  adorscs  d'or  seme 
dc  croix  ,  au  pied  fiche  dc  mesme. 

(1)  II  •  tail  lc  iroisicmc  lils  dc  Tl.iebaiid  IX  , 
seigneur  dc  Ncufclialel  el  inarevlial  de  Bourgngnc. 
Bonne  de  Boulay,  qu'il  sivait  cpoiiscc  cn  liC5,  et 
qui  \ivnil  encore  en  1518,  lui  donna  un  tils  dil  le 
seigni  or  ilc  Solcurc,  inorl  a  Lislc-sur-le-Dnul>s  , 
eUtittt  </<•«/»  l  itiu  el  Kl  /tml  t;.  iiti//i«/tir ,  ct  Hois 
lilies  :  Bonne,  marice  succc&Mterueiil  a  Louis, 
comle  dc  Blamont  en  Lorraine,  el  a  Guillaumr, 
eouile  de  Furstcmherg;  Marguerite,  ahhessc  de 
Baume  ,  el  Eli&abclh  ,  feniine  dc  Felix  ,  comic  dc 
Wcrdenberg,  puis  dc  Thierrv  ,  comic  dc  Man- 
derscheid.  Claude  deceda  cn  li'05,  lorsquM  vcnail 
de  rccueillir  la  succession  de  llcori,  seigneur  de 
Neufchiitcl ,  son  frere  aine. 

(2)  Ccst  de  ce  prince  que  descend  la  maison  drs 
grauds-ducs  dc  Bade  auioiird  iiui  rcgunnle.  II  Anil 
lc  ncveu  ,  par  sa  mere  ,  ilc  l'coi|n:rciir  Frederic  III. 

(3)  II  elail  ticomlc  de  Limoges  pnr  sa  frinnir , 
Louise  d'Alhrcl,  dame iPAvcsnes.  el  dc  Lamlrccic*, 
sceur  de  Jean  II,  roi  dc  Navarre.  Parrain  (en  1500) 
dc  Charles  d'Autrichc  ,  il  donna  un  licaum*  d'or  a 
son  anguste  lilleul. 
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107.  Melur. 
Messire  Hugnes  de  Mclun  ,  licnmtc  dc 
Gaud  ,  portoit  dc  Melun  comrnc  Ic  27*. 

108.  LuTZEMBOCBC-FlERSES. 

Mcssirc  laques  de  Lutzembourg ,  seigneur 
dc  Fietincs,  portoit  dc  Lutzembourg,  csear- 
tcle  dc  Baux,  qui  est  de  gueules  a  1'esloilc 
d'argent  dc  seize  rais. 


Icy  sc  fcit,  a  Bruxcllcs  ,  le  17*  iottr  de 
iamiier,  Tan  1500  (t>.  n.) |,  le  scizithue  cba- 
pilre,  auquel  furcnt  choisis  : 

109.  Pouikim. 

Messire  Wolfgang  de  Polbeim.  II  porloit 
d'argcnt  a  trois  bandes  dc  guculcs,  esrarlelc 

de  ,  party  de  gueules  el  or,  a  I'aigle  de 

Tun  en  l'aulre,  timbre  r IV  a  deux  aisles  ban- 
dees  d'argent  el  de  gueules  ,  sur  une  corone 
d'or  pennacbee  d'argenl  el  dc  gueules. 

110.  ZoLLERR. 

Messire  Eilelfried,  cointede  Zollcrn  ,  por- 
toil d'argenl  escnrlele  de  sable,  timbre  d'or  a 
la  teste  tie  brae,  esrarlelc  d'argent  el  dc  sable, 
sur  une  corone  d'or  pennacbee  d'argent  cl 
dc  sable. 

111.  Hi'  lies. 

Messire  Cornille  de  Berghcs ,  seigneur  de 
Zcuenbergbcn  ,  portoit  de  sable  au  lyon  d'or, 
armc  ct  languc  de  gueules ,  parly  d'or  a  trois 
pals  de  gueules,  <  <»upe  sur  synople  a  trois 
macles d'argenl  briscs  d'unccoquilledc gueules 
en  chef,  timbre  d'or  a  la  teste  de  brae  de 
sable  posee  dedans  unc  corne  d'or  el  entre 
deux  iambes  arinees  d'argent,  pennache  de 
sable  el  d'or. 

112.  Boitrgoucrb  Sombroicq. 

Mcssirc  Philippe  ,  baslard  de  Bourgougnc, 
seigneur  de  Somcrdicq  (1),  porloit  dc  Butir- 
gougne  et  Neuers ,  party  de  Brabant ,  Ic  4 
de  Bourgougnc,  party  de  Luxembourg ;  le 
lout  charge  de  Flandres ,  timbre  d'or  au  bor- 
rclcl  d'argent  ctde  gueules,  a  la  chouellc  d'or, 
pennache  d'or  el  axur. 

113.  Croy-Saupt. 

Messire  Michel  de  Croy,  seigneur  dc  Sam- 
py,  portoil  dcCroy,  le  lout  charge  de  Craon, 
qui  est  loznngc  d'or  ct  de  gueules ,  csrarlcle* 
de  Flandres,  qui  est  d'or  au  lyon  de  sable,  a 
la  bordurc  componec  cl  quautonee  d'argenl 
cl  dc  s.i 1 1 1<- ,  timbre*  ct  corone  d'or  au  leurier 
naissanl  dc  sable,  accolle  d'or,  accompagne 
de  deux  aisles  d'argenl,  pennache  d'argent 
el  de  guculcs. 

(I)  IAm  dc*  fils  nsluicU  du  due  Philippc-lc- 
Inn  ,  qui  il'amiral  dc  llollandc  dcv'mt  eveqiic  d'U- 
trcclil  cl  nreiqta  vt  *ice,e  Vcny-Mrc  dc  sept  an*  , 
jiisqu'.i  sa  mort  arrivee  en  1524. 
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1 1  A.  LcTXXMBOURC. 

Mcssirc  lean  de  Luxembourg,  seigneur  de 
Villc,  portoit  de  Lutzembourg,  com  me  le  10*. 

1  15.  AiSTRIUIK-BoLBCOUCNB-HbSPACKE. 

Don  Cbarlcs,  prince  cl  berilier  prcsumptif 
d'llcspagne,  d'Austriche  el  de  Bourgougne, 
porloit  le&  blasons  des  maisons  trcs-augusles 
d'Ausiricbe  ,  d'Hespagne  et  de  Bourgougne, 
sclou  qu'clles  sonl  regnantcs. 

Puis  sc  feil,  en  1505,  le  dix-scpticme 
cbapilrc  a  Mcdclbourg,  le  prince  Philippe 
allanl  en  llcspagnc;  cl  fu rent  choisis  : 

1  16.  Ar^LKTBRRE. 

Henry  VIII,  roy  d'Angletcrre,  alias  Henry, 
prince  de  Galleselcouitede  Chester;  il  portoil 
d'Angletcrre. 

117.  LlCHTKRSTRIR. 

Messire  Paul,  seigneur  de  Lichtenstein , 
portoil  d'argenl  el  d'azur  endente  et  emmanch6 
I'n ii  dedans  1'nutre,  timbre  ct  corone  d'or  au 
mancbon  d'azur,  surmonle  d'une  corone  d'ar- 
gent pennachecde  deux  pennaches,  1'un  d'ar- 
gent el  l'aulre  d'azur,  porta n I  pour  cooleurs 
argent  et  azur. 

118.  Lalair. 

Messire  Charles ,  comte  de  Lalain ,  portoit 
de  Lalain  sans  brisure  sur  la  premiere  made 
(Voycz  le  26*). 

119.  FcRSTBHBBRC. 

Messire  Wolfgang,  comte  dc  Furstem- 
berg  (1),  portoit  d'argent  a  I'aigle  tie  guculcs 
becquee  d'or,  a  la  bordure  endenlec  d'azur, 
alia*  de  vair,  timbre  d'or  a  I'aigle  de  gueules 
becquee  et  arince  d'or  sur  le  borrclel  d'argent 
cl  axur,  pennache  d'argent  et  de  gueules. 

120.  Marvel. 
Don  luan  Manuel  ,  sieur  de  Belmonte , 
portoit  de  gueules  au  bras  d'argent  mouuant 
d'une  flammc  d'or ,  du  second  party,  tenant 
l'cspee  d'argenl  pomelec  el  croisee  d'or,  escar- 
tcle  dc  Leon  ,  timbre  d'or  au  bras  d'argent 
react-to  d'azur,  tenant  1'cspee  d'argent  croi- 
sctce  cl  pomelec  d'or  ,  pennache  d'or  ct 
d'azur. 

121.  AlCCBMORT-BcRBR. 

Floris  d'Aiguemont  ,  comic  de  Bnreu , 
porloit  d'Aiguemont  qui  est  cheurone'  d'or  ct 
dc  gueules,  cl  cscartcloit  de  guculcs  a  la  fasco 
brelcssec  d'argenl  ,  lc  lout  charge*  d'or  a  la 
fascc  dc  sable,  au  saullcur  cchiquclc  d'argent 
el  dc  guculcs  de  deux  Irakis  ,  timbre  el  pen- 
nache com  me  le  149*. 

(I)  II  edit  per*  dc  Guillauntc  ,  c«>mlr  d  •  Fitrs- 
tcoihcrg  (  voir  la  nolc  du  n"  101  )  ,  qui  qnilla  le 
parti  dc  Charles-Quint  pour  cclui  tics  prolcsUnl*. 
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122.  Hokre. 

laqucs ,  comic  de  Hornc ,  portoit  d'or  aux 
trois  huebcts  ou  Irompcs  dc  gueules  virolees 
cl  lices  d'or  ( alias  virolees  d'argenl ,  sans 
lien  ,  commc  les  portal  Rrcliinoald ,  maire  du 
palais  de  France  cn  Tan  640  insque  en  656), 
timhroit  ct  coronoil  d'or  au  chapeau  d'her— 
mines  au  cordon  d'argenl  el  synople,  pen- 
nache d'argenl  et  d'azur. 

123.  Nassau. 

Mess  ire  ITenrr,  comte  dc  Nassau  ,  sieur  de 
Vianden  cl  de  Breda  (1),  portoit  com  me 
lc  77'. 

124.  Ckot-Robux. 

Mcssirc  Ferry  de  Croy,  sieur  dc  Rocux , 
porloit  de  Croy  cl  Renly,  le  tout  charge  d'or 
a  la  bandedc  gueules,  escartele  d'azur  a  deux 
bars  adorscs  d'or  ,  timbre  commc  les  prcce- 
dens  de  Croy. 

125.  La  Vksb. 

Mcssirc  Pbilibcrt ,  sieur  de  la  Verc ,  por- 
loit de  gueules  a  la  bande  d'or ,  accompagne 
dc  six  ciMpiilles  de  incsine ,  timbre  d'or  au 
lrurier  n nissant  d'argenl,  paiianl  du  borrelct 
d'argenl  ct  de  gueules,  pennache  dc  gueules 
el  argent. 


Ordannances  de  tempereur  Charles  V  pour 
son  ordre  du  Toison  d'or. 

Aprcs  cecy,  le  prince  Charles,  hcrilicr, 
tint  I 'ord re,  en  l'an  1516,  a  Rruxellcs ,  au- 
qucl  il  accreut  lc  nombre  des  cheualiers  iusques 
a  cinquanle  el  un  ,  et  declairal  :  -  Que  le 
grand  collier  nc  seroit  porlc  sinon  es  Testes 
de  Noel,  Pasqucs  ,  Penlhccostc,  S.  Sacre- 
mcnl,  de  la  Vierge  Marie,  Toussainct,  S.  lean- 
Raptiste  ,  S.  Andre ,  les  Rois  ,  es  obsequcs 
du  prince  et  des  cheualiers ,  fs  assemblies  qui 
seront  faictes  yen  le  chef  pour  affaires  dc 
I'ordrc,  en  la  lenue  des  cslats,  venue  ou  re- 
tour  d'ambassadeurs ;  mats  que  aux  aulres 
iours  le  pelit  ordre  suffiroil. 

»  Que  les  dues  precederoienl  les  cheualiers 
de  leur  reception. 

>  Que  les  cheualiers  accuses  dc  quelque 
crime  seroient  iuges  par  le  chef  el  aulres  che 
valiers  de  l'ordre,  iusques  au  nombre  de  six. 
Cc  que  ful  eslably  pour  raison  du  tort  faict  a 
don  Iuan  Manuel ,  arreste  a  Malines  et  enuoic 
a  Wilvordc ,  sans  occasion. 

»  Que  les  hcri tiers  du  cheualier  decede  r'< 


(I)  Cc  seigneur,  qui  devail  le  iour  a  Jeau ,  comte 
de  Nassau,  avail  epouse  en  1545  Clauds,  fillede 
Jean  de  Chalon  IV,  boron  d'A Hay ,  prince  d'O- 
rangc  ,  et  dc  Philibcrtc  dc  Luxembourg.  Lui-uiemc 
elait  grand  chnmbcllan  de  Pcmpereur  Cliarlcs- 
Quinl,  cl  nc  laissa  cn  mourant  (1528)  qu'un  lils 
unique ,  Rene  dc  Chaion  ,  donl  il  sera  parle  ci- 
aprw. 
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Ivoiroienl  incontinent  le  collier  de  l'ordre  et 
lc  liure  des  statuts  dones  au  deffunct. 

»  Que  les  acles  louablcs  du  chef  et  des 
cheualiers  seroient  mis  en  memoire  par  le 
grefficr ,  r'apporlcs  et  lus  es  prochains  eha- 
pilrrs.  Mais  ces  deux  dernierS  articles  son!  de 
la  congregation  faicle  a  Tornay  en  1551. 

En  cc  chapilrc  de  Bruxcllcs  furent  choisis  : 
126.  Francs. 

Francois,  roy  dc  France,  premier  du  nom, 
qui  porloit  de  France,  qui  est  d'azur  aux  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  timbre  d'or,  corone  de 
mesme,  surmonle  d'une  double  fleur  de  lys 
d'or  (les  autres  princes  du  sang  surmontent 
d'une  seule),  pennache  d'or  et  d'azur. 

127.  Acsthiciie. 

Dun  Fernand  I ,  infant  d'Hcspagne ,  qui  fut 
empercuret  roy  dc  Hongrie,  porloit  de  Cas- 
tille  soustetiu  cn  poincte  de  Grenade,  conlre- 
escartclc  de  Leon ,  escartele  d'Arragon  ,  party 
de  Trinacrie  (1),  1 ,  2 ,  escartele^  d'Ausiriche  , 
con  Ire- escartele  de  sable  au  lyon  d'or,  es  car- 
tele  dc  Neuers,  Icqualricinc  de  Dourgougnc, 
charge  dc  Flandres,  parly  dc  Lutzembourg, 
timbre  el  corone4  d'or,  surmonle  d'un  rhas- 
teau  d'or  ,  comhlc  d'un  hon  de  pourprc 
corone  d'or,  tenant  l'cspec  dc  vicloire  d'ar- 
genl pomelce  d'or  el  croisetcc  de  mesme ,  ou 
d'un  roy  orne  d'azur,  tenant  a  la  dcxlre  one 
cspce  el  a  la  gauche  une  palme  nalurellc  , 
pennache  d'or  et  d'hermines,  ou  d'or  ct  de 
gueules. 

128.  Palatms  du  Riiih. 

Messire  Fridcrich  ,  comte  palalin  du  Rhin 
el  elerleur  (2) ,  porloit  de  sable  au  lyon  d'or, 
escartele  de  Rauiere,  qui  est  Gzele  d'argenl  et 
azur  ,  timbre  d'or  el  corone  de  mesme,  sur- 
auke  d'un  lyon  d'or,  pennache  d'argenl  cl 
azur. 

129.  Rrasdebocrc. 


Messire  lean,  marquis  de  Rrandehourg(3), 
porloit  d'or,  alias  d'argenl,  a  1'aigle  de  gueules 
membree  el  becquce  d'azur ;  escartele  dc 
sable,  conlre-cscarlele  d'argenl,  le  tier  d'ar- 
genl au  lyon  de  gueules,  timbre  d'or,  sur- 
aulse  de  deux  comes  d'argent  ,  pennache 
d'argent  et  de  gueules. 

(1)  Ou  Trmncria.  C'esl  ainsi  que  les  Romains 
nominaient  la  Sicde. 

(2)  Succeueur ,  en  1544  ,  de  son  frere  Louis  I"r 
dans  1'e  lector*  I,  il  avail  epouse  douze  ansaupa- 
ravant  Clirisline  dc  Daneinarck ,  niece  de  Charles- 
Quint. 

(3)  Frederic  l'ASne ,  marquis  dc  Brandcbourg- 
Anspach  ct  Barculh,  fut  perc  de  dix-sepl  enfanu. 
Jean,  Tun  u'eux,  sc  mil  au  service  dc  Cliarlcs- 
Quint ,  qui  le  nuimna  vice-rot  de  Valence.  II  s'unil 
cn  manage  a  Gerinuiuc  dc  Foix ,  vcuvc  dc  Fcrdi- 
naod-lc-Catholiquc. 
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i30.  La  Baulm  b-Mohtrbc el. 

Messire  Gny  de  la  Haul  me,  comte  de  Monl- 
reuel  (I),  portoit  cominc  lc  9le. 

151.  Maksfeld. 
Messire  Hoier,  comle  de  Mansfeld  ,  porloit 
fasce  d'argent  ct  de  gueules  de  huicl  (otitis 
sept)  pieces,  escarlcle  d'argent  a  neuf  lozangcs 
de  gueules,  timbre  d'or ,  suraulse  de  six  gui- 
dons de  ses  couleurs  el  diuises ,  naissans  du 
borrelct  d'argent  et  de  gueules,  pennacbe  d'ar- 
gent ct  de  gueules. 

132.  Gorreuod  . 

Messirc  Laurent  de  Gorreuod,  comte  dc 
Pont-de-Vaux  et  baron  de  Marnay  (2),  por- 
toit  d'azur  au  eheuron  d'or,  timbre  d'or, 
surmonte  d'une  licorne  d'argent  naissanle  au 
borrelct  d'or  et  azur ,  pennacbe'  de  mesme 
couleur. 

133.  Croy-Arsciiot. 
Messirc  Philippe  de  Croy,  premier  due 
d'Arscbot ,  portoit  commc  le  IS*. 

134.  Gaure. 
Mcssire  Jaques  dc  Gaure  ,  seigneur  dc 
Frezin,  portoit  d'or  au  lyon  de  gueules,  co- 
rone,  armc  ct  langue  d'azur,  timbre  dor, 
charge  de  deux  gantelcls  ou  viures  d'argent , 
pennacbe  selon  les  armes. 

135.  Croy-Sampy. 
Messire  Anloinc  de  Croy,  seigneur  de 
Samp  v.  portoit  de  Croy,  et  sur  lc  lout  lo- 
zange  de  9  de  gueules ,  escartele  d'or  au  lyou 
dc  sable,  a  la  bordure  d'azur  bizantcc  d'or 
(alias),  charge  sur  lc  lout  d'or  au  lyon  de 
sable,  escarlcle  d'or  au  lyon  de  gueules," timbre 
d'or,  coronet  de  mesme  au  cimier  dc  I  curler 
de  gueules  accolle  d'or ,  llanquc  dc  deux 
aisles  d'argent. 

136.  Lalain. 
Mcssire  Antoine  dc  Lalain  ,  seigneur  de 
Montigny,  portoit  commc  lc  26*. 

137.  LoMii-MuM.hVu. 

Messire  Charles  dc  Lannoy -Maingoual , 
seigneur  de  Sanzellcs  etprince  dc  Sulmone(5), 
portoit  coninie  le  V. 

(1)  Frere  cadet  dc  Guillaumc  (v.  n°9i  ci-devant), 
el  chevalier  d'honncur  tie  I  arcliiduches»e  Margue- 
rite. L'un  dc  scs  fils,  Pierre  dc  la  Baume,  revelu 
de  la  pourprc  rouiaine,  a  siiccessivcmcnl  occupc 
le  *ie'f>c  episcopal  dc  Geneve  el  eclui  dc  inelrojio- 
litain  dc  Besancon. 

(2)  Grand-niaitre  d'Espagneet  marechal  tie  Bonr- 
gogne  en  1552,  niort  a  Ba  redone  vera  1527.  II 
insli  I  ua  pour  hcrilicr  univcrscl  de  tuns  ses  biens 
son  cousin  Jean  ,  seigneur  dc  Condcs  el  dc  Salans , 
fils  dc  Louts,  seigneur  dc  Gorrcvod. 

(3)  Ce  gucrricr  eelebre  dcvinl  vicc-roi  de  Naples 
cl  eul  lc  commandenicnl  genera!  des  armces  de 
Charlea-Quinl.  II  se  couvril  de  uloirc  a  la  journco 
dc  Pavic.  L'un  dc  scs  tils,  dou  Fcrnaud  dc  Lannoy, 
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158.  Bocrcoucrr-Bbcrbs. 
Mcssire  Adolphe  de  Bourgougne ,  seigneur 
de  Beures ,  porloit  de  Neuers,  1,  2,  contre- 
escartele  dc  Dourgougne,  parly  de  Luxem- 
bourg, le  toul  charge"  de  Flandres  ,  escartele 
de  Bourbon,  le  baston  brise  en  chef  d'un 
dauphin  d'or,  le  tout  charge  de  sable  a  la 
fasce  d'argent,  timbre  d'or,  suraulse  d'un 
bibou  de  mesme  ,  pennacbe  d'or  et  azur. 

159.  Werdbsberg. 

Messirc  Fcclix ,  comte  de  Werdcnbcrg  (1), 
portoit  de  gueules  au  gcrfaull  d'argent ,  escar- 
lcle d'argent  a  la  bande  viuree  de  sable ,  timbre 
de  deux  timbres  d'or,  l'un  aulsc  d'une  milre 
d'argent  bordee  de  gueules,  cl  l'autre  dc  la 
teste  d'un  chien  brae  couchant  d'or,  pen- 
nacbe d'argent  et  de  gueules  a  dexlre ,  et 
d'or  ct  de  gueules  a  scnestre. 

140.  Portugal. 

Don  Emanuel ,  roy  de  Portugal  (2),  por- 
toit d'argent  a  cinq  cscussons  d'azur,  charges 
un  cbasqu'un  de  cinq  bezans  d'argent  peris 
vn  croix  ,  a  la  bordure  de  gueules  chargee  de 
dix  chastelcls  d'or,  timbre  et  coronc  d'or, 
surmonled'un  dragon  volant  de  mesme,  pen- 
nacbe d'argent  cl  azur. 

141.  HoRCRIB. 

Loys,  roy  de  Hongrie  et  de  Boheme  (5), 
porloil  d'argent  a  qualre  fasces  de  gueules 
(alias  fasce  d'argent  et  de  gueules  dc  huict 
pieces),  escartele  de  gueules  au  lyon  d'argent, 
le  tier  de  gueules  a  la  double  croix  pom  dee 
d'or ,  lc  quart  de  gueules  a  trois  testes  de 

due  dc  Bovnne,  marie  a  FranroiscdelaPalii  ,  com- 
tcssc  dc  la  K  k  lu  st.  Hippolv  lc,  puts  a  Marguerite 
Pcrienol,  I'unc  des  filles  du  cliancclier  de  Grau- 
vclle  ,  c'tail  un  Irrs-habde  iii"i  nieur.  On  lui  doii  la 
preinit're  carle  topogr:ipliir|uc  du  comic  dc  Bour- 
K'V1"'  •  I"'  a  eU'  publiee  a  Anvers  par  Jerome 
Gock  ,  celebre  gravcur  flaraand  dc  cclle  cpoquc. 
General  des  BRUMS  du  roi  catholique ,  il  gouvcrna 
les  provinces  l  Ailois  cl  dc  Ilollande  pcndanl  la 
guerre  avec  les  insurges  des  Pa^s-Bas;  cl  lorsqu'il 
vinl  clablir  son  scjour  dans  le  comic  dc  Bourjjoene, 
•I  ful  nomine  bailli  d'Amonl  ct  gouverneur  dc  la 
villc  dc  Gray.  Don  Fernand  mourulen  4579. 

(1)  Voir  la  note  du  n°  101.  Cc  seigneur,  issu 
d'une  illuslre  famillc  de  la  Suisse  ortcntalc ,  ful 
miscrablcmeul  assassine  it  la  dicle  d,Augsbourg , 
ou  il  avail  accom|iaj>nc  son  maltrc  ,  rempcrcur 
Cliarles-Quiiil,  en  1530. 

(2)  Emmanuel ,  surnommc  le  Grand,  sVtail 
marie  en  Iroisiemec  noces  a  Eleonore  ,  fille  de 
larchiduc  Philippe  !«'  d'Autrirhe ,  roi  de  Casiille 
f  1518),  end  dcvinl  dou«  ana  apres  la  sccoitdc 
femme  de  Francois  I". 

(5)  Fils  el  successcur  du  roi  Wladislas  II  en 
1516.  II  peril,  iigc  settlement  dc  vinpt  ans ,  a  la 
funesle  balaillc  tic  Moltali  conlre.les  Turcs.  Sa 
femmc,  Marie  d'Aulrichc,  swur  dc  la  rcinc  Eleo- 
nore dc  Portugal ,  cul  lc  gouvcr'iujpncitl  general 
des  Pavs-Bas  depuis  1551  jusqu'n  -^abdication  tie 
ChaikvQuint. 
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leopard  d'or,  le  lout  charge  de  gueules  a  I'aigle 
d'argent ,  limbre  d'i>r ,  corone  de  mesme ,  le 
loul  charge  d'un  cygne ,  pcnnache  d'argenl  el 
de  gueules. 

142.  WoLCKIItSTKIN. 

Mossire  Michel,  conile  de  Wolckenslein  , 
purloil  emmanche  ou  tranche  en  unde  d'ar- 
genl sur  gueules  du  premier  quarlier  au  der- 
nier, escarlele  d'azur  ,  coupe  sur  argent; 
timbre  el  corone  d'or  ;  n  mi  de  deux  cornes 
de  bumf  d'argent  a  dexlreel  a  scneslre:  limbic 
d'or,  cyme  de  deux  cornes  de  ccrf  d'azur 
surmontces  d'or,  liees  au  milieu  d'un  ruban 
d'azur  pare  d'un  hi  d'or;  pennacbe  au  premier 
d'argenl  el  de  gueules,  el  au  second  d'argenl  et 
d'azur. 

143.  IIoKNK. 

Messire  Maximilian  de  Home,  seigneur  de 
Gaesbecke,  portoit  d'or  a  trois  bucbels  de 
gueules,  lies  el  viscles  de  mesme,  1,  2  es- 
carlele de  sable  au  lyon  d'argenl ,  corone , 
armc  et  lampasse  d'or  ,  le  quart  d'argenl  a  la 
bande  de  gueules  charge  de  trois  coquilles 
d'or,  timbre  d'or,  surmonte  d'un  ault  bonet 
d'liermines,  cordone  de  synople,  peunachc 
d'or  et  azur. 

444.  RlBKAlPIBRBB. 

Messire  Guillaume,  seigneur  de  Ribeau- 
pierre,  portoit  d'azur  a  trois  escussons  de 
gueules,  1,  2  escarlele'  d'argent  a  trois  testes 
d'aigle  de  sable,  le  quart  d'argenl  au  lyon  de 
gueules  corone  d'or,  limbre  d'or,  surmonle 
d'un  corps  d'enfant  d'argenl ,  charge  de  trois 
escussons  de  gueules ,  reueslu  d'un  chapeau 
d'argent  finy  eu  poincie,  rcbrasse  de  gueules, 
penuache  d'argent  et  de  gueules. 

145.  Tbazbgjiibs. 

Messire  lean ,  baron  de  Trazegnies  el  de 
Silly,  portoit  bandd  d'or  et  azur,  charge  d'un 
umbre  de  lyon  de  sable  a  la  bordure  endenlee 
de  gueules,  timbre  d'or  au  borrelet  de  gueules, 
surmonle  de  deux  lesles  d'enfant  sur  deux 
bastons  estoqucs  d'azur,  pennacbe  d'or  et 
d'azur. 

146.  Wassekaer. 

Messire  lean  ,  seigneur  de  Wassenaer,  vi- 
cotntc  de  Leyde,  portoit  de  gueules  a  trois 
croissans  monlans  d'argent ,  esearlcle"  d'azur 
a  la  fasce  d'or ,  limbre  et  aulse  d'un  pennacbe 
de  sable,  pennache  d'argent  et  de  gueules. 

147.  BbRCUBS-ZeUESBERCHR. 

Messire  Maximilian  de  Berghes  ,  seigneur 
dc  Zeuenberghe  ,  portoit  comme  lo  111". 

148.  Mbujm-Espisot. 

Messire  Francois  de  Melun,  conitc  d'Es- 
pinoy,  portoit  comme  le  27*. 

149.  Aigubmoct-Gac&e. 
Messire  lean ,  comtc  d'Aiguemont,  por- 


FftAxau-CoMTi.  Liare  it ,  Chap.  lit.  1110 

1  toit  cheurone  d'or  et  de  gueules,  de  dix 
pieces  1 ,  2  (comme  sonl  les  amies  de  la  I)""  de 
Tromarey,  qui  est  de  la  maison  de  Coien- 
ghen  en  Flaudres),  escarlele  d'or  a  la  bande 
de  gueules,  le  quart  d'argent  a  deux  fasces 
brc lessees  de  gueules ,  le  tout  charge  de  Ghel- 
dre,  qui  est  d'azur  au  lyon  d'or,  party  d'or 
au  lyon  de  sable,  timbre  d'or ,  surmonte  d'une 
corone  de  comle  de  mesme ,  chargee  d'une 
queue  de  paon  au  nalurel ,  pennacbe^  d'or  et 
de  gueules. 


En  I'an  1519,  le  roy  Charles,  estanl  a 
Barcelone ,  tint  son  ordre  et  y  choisil : 

150.  Toledb-Alm. 

Don  Fri  i  rich  de  Toledo ,  due  d'Albe.  II 
portoit  echiquete  d'argenl  et  azur  ,  limbre 
d'or,  suraulse  d'un  chef  de  duchesse  enlre 
deux  aisles  d'argenl,  pennache  d'argent  et 
d'azur. 

151.  Paciieco. 
Don  Diego  Lopez  Pacheco ,  due  d'Escalon, 
portoit  d'argent  a  la  chaudicre  ccaillee  de 
gueules  et  d'or  ,  fournie  de  cinq  serpenlcaux 
d'or,  aulse  d'or,  et  aux  prinses  de  la  chau- 
diere  trois  testes  de  sapin,  escarlele  dc  gueules 
a  deux  chasteleU  d'or ,  soustenu  en  poinctc 
d'argcut  au  lyon  d'azur;  le  tier  echiquele 
d'azur  de  douze  pieces,  le  quart  de  sable 
horde  d'argenl ,  compone  d'azur  a  la  bande 
componee  dc  croix  d'argent,  (alias  compone 
d'argenl),  f ,  c,  2,  I,  el  au  milieu  d'or  a  la 
croix  de  gueules,  timbre1  d'or,  surmonle  d'une 
aigle  d'argent  uaissant  d'un  borrelet  d'or  et 
de  gueules,  pennacbe  d'azur  et  de  gueules. 

152.  Mi3oozA-InrA»TAoo. 
Don  Diego  Hurlado  de  Mendoza  ,  due  de 
riufantado,  portoit  de  gueules  a  la  bande  dc 
synople  coticee  de  deux  colices  d'or,  frangc 
d'or,  charge  de  1'Annunciation  angeliquc  : 
Aue  Maria,  gratia  plena,  Dominut  tecum,  en 
orle  ;  timbre  d'or,  surmonte  d'un  leurier  d'or 
aisle  d'azur (a&wil I'une  aigle  d'argenl  esploiee) 
sortant  du  borrelet  d'argent  et  de  gueules, 
pennacbe  d'or  et  d'azur. 

155.  VxxASco-FatAS. 

Don  Ynigo  Fernandez  de  Vclasco  ,  due 
de  Frias,  connestable  de  Castillo,  portoit 
d'or,  a  la  bordure  componee  el  cantonee  de 
Caslille  et  de  Leon ,  equipolle  a  qualre  poinds 
vaires  d'or  et  de  gueules  ,  timbre  d'or ,  sur- 
cyme  d'un  lyon  d'or  lampasse  d'argent ,  pen- 
nache d'or  et  d'azur. 

154.  ZraiGA-BElAK. 

Don  Aluaro  de  Zuniga,  due  dc  Beiar, 
portoit  d'argent  a  la  bande  dc  sable ,  charge 
d'une  chaine  d'or  sur  le  tout ,  timbre  d'or  , 
surmonte  d'un  grison  ou  serpen!  volant  a  une 
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(alitis  a  sept)  testes  dor,  pennache  d'argent  et 
de  sable. 


155.  Lara-Najara. 
Don  Antonio  Manrique  de  Lara,  due  de 
Najnra  ,  porloit  de  gueules  a  deux  cbaudieres 
d'or  haussecs  d'or  ,  a  chasqu'une  hausse  irois 
testes  de  serpents  d'or;  escartele  de... ,  cqui- 
polle  de  lyon  a  qualre  poinds  d'echiquior  de 
Castillc,  timbre  d'ur,  cyme  d'un  lyon  d'or 
naissant  d'un  borrelel  d'or  el  de  gueules,  pen- 
nache d'or  et  de  gueules. 

156.  Cardorb. 

Don  Fernando,  due  de  Cardone,  portoit 
pale  d'or  et  de  gueules  de  dix  pieces  a  la  fuzee 
de  France ,  party  de  Castille ,  flanque  de 
gueules,  semedeflcurs  de  lys  d'or  sans  nombre 
a  coste  dextre  et  a  senestre ,  flanqud  de  trois 

clefs  d'or ,  peries  en  ;   escartele  d'or  a 

1'aigle  de  sable ,  charge  de  gueules  a  la  tour 
d'or  (alia*  n'est  charge^,  timbre"  d'or,  sur- 
monte d'unc  austruche  d'argctit  sortanl  du 
borrelel  d'or  et  de  gueules ,  pennache  d'or  et 
de  gueulles. 

157.  Sak-Seierixo. 
Messire  Pierre -A nloine  de  San  Seuerino  , 
due  de  San-Marco  ,  prince  de  Besignano , 
portoit  d'argent  a  la  fasce  de  gueules ,  borde 
d'azur,  timbre  d'or,  cyme  d'un  leurier  d'or 
naissant  d'un  borrelet  d'argent  et  de  gueules, 
pennache  d'argent  et  de  gueules. 

158.  Herriqubz-Cabrbra. 

Don  Fadriquc  Uenriquez  de  Cabrera,  cnmte 
de  Modica ,  admiral  de  Castille ,  porloit  de 
gueules  a  deux  tours  d'or  a  la  poincle  de  Leon, 
qui  est  d'argent  au  lyon  de  gueules,  escartele 
de  sable  a  trois  lours  d'or,  party  d'or  .i  qualre 

fals  de  gueules ,  flanque  d'azur ,  seme  de 
ranee,  le  tout  borde  de  mesmc  de  France; 
le  tout  escartele  d'argent  et  d'or  :  I'argent 
charge  de  deux  anses  adorsecs  de  sable,  et 
Tor  de  quatre  lyons  de  sable  ;  timbre  d'or , 
i  d'une  aigle  de  sable  accollee  de  co- 
d'or ,  pennache  d'or  el  de  gueules. 

159.  Osorio. 

Don  Aluaro  Perez  Osorio ,  marquis  d'As- 
torga,  comtedeTranstamara,  porloit  d'argent 
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Ion  done  d'or  a  trois  lyons  leopardes  d'azur , 
artucs  et  corones  de  gueules,  escartele  d'azur 
au  dragon  d'or ,  le  3  d'azur  a  Irois  corones 
d'or ,  le  4  d'azur  au  lyon  d'or ,  a  la  croix 
d'argent  sur  le  tout ,  resarcele  de  gueules  :  le 
lout  charge  d'or  au  lyon  d'azur  escartele  de 
gueules ,  au  cygne  d'argent ,  le  3  et  4  de 
gueules  a  1'aigle  d'argent ,  el  de  rechef  sur  le 
tout  fasce  d'or  et  de  gueules;  timbre  d'or, 
corone  d'or,  surmonte  de  sept  enseignes  d'a- 
zur a  la  croix  d'argeul ,  pennache  d'or  et 
d'azur. 

161.  Poxocrb. 

Sigismond  I ,  roy  de  Pologne ,  portoit  de 
gueules  a  1'aigle  d'argent  membree  et  becquee 
d'or;  timbre  el  corone  d'or,  surmonte  d'ane 
aigle  d'argent  coronee  d'or ,  pennache  d'or  et 
de  gueules. 

162.  Lctzembocrg— FlBRRKS. 

Messire  laques  de  Lulzcmbourg,  comic  de 
Gaure,  seigneur  de  Firnncs,  portoit  commc 
le  10*. 


a  deux  pals 


d'a 


ou  de  gueules,  au 


chef  de  mesme ,  charge  de  deux  leuriers  de 
gueules  ,  a  la  borduxe  de  Castille  el  de  Leon, 
endenlea  de  l'un  a  l'autre ,  timbre  d'or ,  cym<5 
d'un  leurier  de  gueules  naissant  du  borrelet 
d'argent  et  de  gueules ,  pennache  d'or  et  de 
gueules. 

160.  Darbmarck. 
II,  royde  Danemarck  (1),  j 


163.  Cboy-1 

Messire  Adrian  de  Croy,  comte  de  Rceux  , 
portoit  comme  le  15',  le  lout  charge  d'or  a  la 
bande  de  gueules ,  charge  de  trois  alertons 
d'argent ,  escartele  d'azur ,  seme  de  croix  sans 
nombre ,  au  pied  ficbe  ct  deux  bars  adorscs 
d'or,  le  tier  de  France  a  la  borduredc  gueules, 
le  quart  de  gueules  a  deux  fasces  d'or ,  timbre 
d'or ,  corone  de  mesme ,  cyme  d'un  leurier 
de  sable  accolle  d'or  eutrc  deux  aisles  d'argent, 
pennache  d'argent  et  de  gueules. 

164.  Chalojc-Orancb. 

Messire  Pbilibert  de  Cbalon  ,  prince  d'O- 
range  (1) ,  portoit  de  gueules  a  la  bande  d'or, 
escartele  d'or  au  buchct  d'azur,  lid  de  gueules, 
le  lout  charge  de  Genefue,  qui  est  d'azur 
equipolle  a  cinq  poincts  d'argent,  2,  3,  escar- 
tele de  Brclagnc ;  le  tout  charge  d'or  au  lyon 
de  gueules ;  liinbrl  d'or,  cymd  de  deux  cornea 
de  cerf  d'or ,  pennache  d'or  et  de  gueules. 


(1)  II  avail  cpouse  en  1515  Isabcllc  dWutrichc, 
ftteuf  dc  Charles-Quint.  Son  mauvais  gouvcrncmcnt 
)c  fit  deposer  cn  1525,  el  aprcs  avoir  errc  en  fugilif 


pendant  ncuf  ans  ,  il  lomba  dans  le*  mains  «le  ses 
adrer&aires ,  qui  renfermereut  au  chateau  dc  Cal- 
lrnbourg,  ou  il  mourul  cn  1559. 

(1)  Ce  he'ros  ,  donl  la  courtc  vie  a  brille  d'un  si. 
vif  eclat ,  naquit  au  chateau  de  Notcroy  cn  1502 , 
six  semaincs  sculemcnt  avanl  la  mort  de  son  pert 
(voir  n°  125).  II  en  rccueillit  l*bpulente  succession, 
qu'il  legua  lout  cntiere  a  con  neveu  ,  Rene  dc  Nas- 
sau ,  his  dc  sa  soeur,  a  charge  de  rclcvcr  les  nom 
el  armcs  de  Chalon-Orange ,  donl  lui-mcme  fut  le 
dernier  rajelon.  Ccncnilissimc  des  troupes  impe- 
riales  en  Italie  et  vice-roi  de  Naples  ,  il  peril  frappc* 
dc  deux  coups  d'arqucbuse  au  siege  de  Florence , 
le  5  aout  1530,  a  la  vcille  de  son  manage  avec  la 
jeune  et  belle  marquise  de  Monlfcrral.  Son  corps 
fut  rnmcne  cn  Bourgojjne  rl  depose  ,  apres  dc 
niagnifiqucs  obseques .  dans  lVglise  des  Cordeliers 
dc  Lons-le-Saunier. 
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Icy  se  faicl  1'autrc  election ,  en  1'an  1531, 
a  Tornay. 

165.  Portugal. 

Don  lean  III ,  roy  dc  Portugal  (I),  portoit 
comme  le  14U*. 

166.  Escosss. 

Iaqucs  V  Stuart,  roy  d'Escosse,  porloit 
d'argent  au  lyon  de  gueules  ,  au  double  I  res- 
eller ik-u rone  de  mesme ,  timbre  cl  corone' 
d'or,  suraulse  d'un  lyon  d'or  tenant  1'espee 
d'argent  croisctee  et  pouiclce  dor,  pennache 
d'or  el  de  gueules. 

167.  ArRAGDR. 

Don  Hernando  d'Arragon,  vice-roy  de  Va- 
lence ,  portoit  d'or  a  qualre  pals  de  gueules, 
escarlele  d'argent  a  la  croix  polcncee  de  sable ,  \ 
timbre  et  corone  d'or  ,  surmonte  d'un  dragon 
volant  d'or  ,  pennache  d'or  el  de  gueules. 

168.  Veiasco-Frias. 
Don  Pedro  Hernandez  de  Velasco ,  due  de 
Frias,  portoit  comme  le  153*. 

169.  Palatums  du  flu  in-. 
Philippe,  due  de  Bauiere,  comte  palatin 
du  Rbin  (2),  portoit  comme  le  128'. 

170.  Sax*. 

George,  dil  le  Ricke ,  due  de  Saxe,  por- 
toit fasce  d'or  et  de  sable ,  au  cbapelet 
llcurele  de  synople,  pery  en  bande,  timbre 
et  corone  de  mesme ,  aulsc  d'une  corone  de 
mesme ,  corone  el  pennachu  d'argcul  {alias 
pennache  d'or  et  de  sable). 

171.  Coiua. 

Don  Bertrand  de  la  Cueua,  due  d'Albu- 
qucrque,  portoil  d'or  a  deux  pals  dc  gueules, 
posans  sur  une  poincte  de  synople  chargee 
d'une  aigle  d'or,  a  la  bordure  dc  gueules 
chargee  de  sept  cscussons  charges  d'un  saulleur 
dc  gueules ,  ou  de  sept  cscussons  d'or  el  de 
sept  saultcurs  de  mesme,  timbre  el  corone 
d'or  au  dragon  volanl  d'or,  pennache  d'or  et  de 
gueules. 

172.  Doria. 

Messirc  Andre  Doria,  prince  de  Melphe, 
portoit  d'or  coupe  ou  au  chef  d'argent,  a  l'aigle 
dc  sable  armee,  becquecet  coronee  de  gueules, 
accompagnee  de  qualre  bastons  liches  t« 
qualre  quanlons  de  l'escu,  timbre  d'or  a  l'aigle 
de  sable  sorlant  du  borrelet  d'argent  el  de 
gueules. 

173.  IIrspacrb. 
Don  Philippe  ,  prince  herilier  d'Hcspagne, 

(1)  II  a'cUiit  marie  en  1525  a  Catherine  d'Au- 
triclie  ,  la  phis  jcunc  del  so-urs  de  lYmpcreiir 
Charles- Quinl. 

(2)  Frirc  cadet  d'Olton-IIcnri ,  clecteur  palatin , 
Philippe  ,  qui  ful  surnoumic  le  helliaueux  ,  se 
signala  par  sa  belle  defense  de  Vienne ,  assiegec 
par  Irs  'hires  en  1!>29. 
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qui  fut  puis  apres  chef  de  I'ordre ,  a  present 
monarque  des  Hespagnes  et  des  Indcs. 

174.  Bredbrode. 

Messire  Regnauld ,  sieur  de  Brederode  et 
de  Vianen ,  portoit  d'or  au  lyon  de  gurules, 
au  lambcl  d'aiur ,  timbre  et  corone  d'or, 
surmonte  d'un  bras  de  gueules  tenant  le  baslon 
d'or,  fleuronc  d'azur ,  pennache  d'or  et 
gueules. 

175.  Goszacue. 

Don  Fernand  de  Gouzaguc,  due  d'Oriano, 
prince  de  Molfeltc  ,  vice-roy  de  Sicile,  por- 
toit d'argent  a  la  croix  patlee  de  gueules, 
accompagnee  de  qualre  aigles  de  sable, 
chargee  de  deux  fasces  de  gueules ;  escartele 
de  gueules'  au  lyon  d'argent ;  timbre  d'or  a 
l'aigle  de  sable  becquee  d'or,  issante  du  bor- 
relet d'argent  el  de  gueules  ;  pennache  de 
mesme ,  qu'est  d'argent  el  de  gueules.  • 

176.  Salm. 
Messirc  Nicolas  II ,  comlcde  Salm,  marquis 
de  Saluces,  portoit  de  gueules  a  deux  bars 
adorses  d'argent ,  escarlele  d'argent  a  l'aigle 
lvonce de  sable,  timbre  d'or aux  deux  griffons 
d'argent  mordans  le  timbre,  la  queue  leueo 
en  ault ,  pennache  d'argent  et  de  gueules. 

177.  La  Baulhr. 
Messirc  Claude  de  la  Baulme  (1)  portoit 
comme  le  91'. 

178.  BFRCnrs-WAi.il  un. 
Messire  Anloine,  marquis  de  Berghes, 
comle  de  Walhain  ,  portoit  comme  le  92*. 

179.  Lalair. 
Messire  Charles  ,  comle  de  Lalain  ,  porloit 
comme  le  26'. 

180.  Herir-Bossot. 

Messire  lean  de  Henin ,  comle  de  Bossut , 
portoit  comme  le  89'. 

181.  Prart. 

Messire  Loys  de  Flandres,  sieur  de  Praet , 
portoil  d'or  au  lyon  de  sable ,  lam  passe  de 
gueules  ,  brise  d'un  croissant  d'argent  cn 
la  palle  dextre ,  timbre*  et  corone1  d'or  au  lymi 
de  sable  naissanl ,  accompagne  de  deux  pen- 
naches  d'or ,  pennache  d'or  et  de  sable. 

182.  Schercr. 
Messire  George  de  Schenck,  baron  de  Tau- 
tembourg ,  portoit  bande  d'argent  et  d'azur  de 
dix  pieces,  timbre  et  corone  d'or,  accorne 
d'argent  et  d'azur,  pennache  de  mesme. 

183.  Larroy-Molbmbais. 
Messire  Philippe  de  Lannoy,  sieur  de  Mo- 
lembats,  portoil  de  Lannoy,  charge"  dc  l'es- 

(1)  Marechal  de  Boulogne  et  chamhcllan  de 
Pempereur,  mort  ©n  1541,  laissant  un  fds  aussi 
nomine  Claude ,  qui  dcvinl  archevrquc  dc  Besancnn 
el  cardinal. 
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cusson  fasce  d'argent  ct  d'azurdchuicl  pieces, 
timbre  de  Lannoy. 

184.  Aualos. 
Don  Alonso  d'Aualos ,  marquis  del  Vaslo, 
port  oil  de  gueules  ou  azur  au  chaslclet  d'or 
lenne  d'axur,  a  la  bordure  com  po  nee  el  quan- 
tonce  d'argent  el  de  guculcs  ;  1  el  9  escarlcle 
d'or  a  irois  bandes  de  gueules,  conlre-escarlele 
de  gueules  au  cbcf  d'argenl,  au  lyon  de  tnesme 
de  1'un  en  l'aulre;  3,  4  timbre  d'or  au  globe 
d'or  pose  sur  Ic  borrclel  d'argent  el  de  gueules, 
pennacbe  d'or  ct  de  gueules. 

185.  Zc.MGA-MlRAKDA. 

Don  Francesco  de  Zuniga  ,  comle  dc  Mi- 
randa ,  portoil  d'argent  a  la  bandc  de  gueules, 
a  l'orle  du  cbamon  d'or,  escarteie  d'or  a 
deux  leuriers  de  sable  tenans  un  rhasqu'un 
un  Ian nerel d'argent  borde  de  gueules,  timbre^ 
d'or  au  brae  de  sable  tenant  en  gueules  un 
con  nil  d'argent  issanl  du  borrclet  d'argent, 
pennacbe  d'argent  el  de  gueules. 


Puis  Tut  le  chapilre  assemble  a  Ulrccb , 
Pan  1546. 

186.  Aiccemojct-Birek. 

Messire  Maximilien  d'Aigucinont ,  comtc 
dc  Buren,  comme  au  n"  121. 

187.  Nassac-Orakgb. 
Messire  Renedc  Clialon  ,  prince  d'Orange, 
comtc  de  Nassau  (1),  comme  au  n°  164. 
188.  Austriciib. 
Don   Maximilian  d'Auslriche  ,    roy  dc 
Boeme  (2),  porloil  ainsy  que  Ic  1 27*. 
189.  Me.xooca-Ihfaht  vno. 
Don  Inigo  Lopei  dc  Mcndoca  ,  due  de 
rinfanlado  ,  porloil  de  Mendoce ,  comme 
le  152*. 

190.  Toledb-Albe. 

Don   Fcrnand  Aluarez  dc  Toledo,  due 
d'Albe(3),  portoil  de  Tolcdc,  comme  le  150'. 
191.  Mkdicis. 
Messire  Cosme  de  Mcdicis,  due  de  Flo- 

(1)  Rene  fut  Ir  dctixiemc  fruit  du  manage  dc 
Henri ,  comtc  dc  Nassau  ,  cl  dc  Clauda  dc  Clialon  , 
so-ur  du  prince  Philibcrt ,  dont  it  rccucillil  ('heri- 
tage. Marie  cn  15*40  a  Anuc  ,  fillc  d'Auloiuc ,  due 
dc  Lorraine,  il  peril  qualrc  ans  aprcs,  au  siege  dc 
St. -Dicier.  Sa  feuime  e'pousa  cu  seconded  noces 
Philippe  de  Croy  ,  premier  due  d'Arschot. 

(1)  Ce  prince  ctait  Paine  dc«  irois  fits  dc  Ferdi- 
nand I",  roi  des  Romains,  ct  Ic  gendre  dc  Charles- 
Quint,  donl  il  avail  e'pousc  la  fille,  Marie.  II  succeda 
en  1564  a  son  pere  dans  la  dignilc  impcrialc. 

(3)Nomme  en  1S67  gouverncur-gencral  des  Pays- 
Das  ct  du  comic  dc  Bourgognc ,  il  signala  son  ad- 
ministration par  I'arbilrairc  el  les  suppliers.  «  II 
^  n'a  ni  foi  ni  loi  (disait  de  lui  Ic  cardinal  de 
»  < .  lie ) ,  cl  n'est  pe'lri  que  d'orgueil  el  de 
>  presomption.  » 
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rence,  portoil  d'oracinq  tourleaux  dc  guculcs, 
le  sixieme  en  chef,  charge  de  trois  fleurs  dc 
lys ,  timbre  el  corone  de  mesme  au  laucrcl  dc 
sable,  pennacbe  d'or  el  dc  gueules. 

192.  Sacoie. 

Don  Emanuel-Philibert,  due  dc  Sauoic(l), 
porloil  de  gueules  a  la  croix  d'argent,  puis 
alliat  de  Saxe,  qu'est  de  gueules  au  cheual 
fu'iant  d'argent ;  contrc-parly  de  fascc  d'or  et 
dc  synople  au  chapeau  flcurete  de  synoplc, 
pery  en  bandc  a  deux  cscussons  cscartclcs,  le 
lout  d'argent  au  lyon  de  sable  lampasse  dc 
guculcs,  seme  de  billcltes  de  sable,  le  tout 
charge  de  Sauoie ,  timbre  d'or  au  lyon  nais- 
sant  et  volant  d'or,  pennacbe  d'or  et  de 
gueules. 

193.  Bauierr. 

Albert  V,  due  de  Bauiere  (2),  porloil  de 
sable  au  lyon  d'or ,  comme  Ic  128'. 

194.  Farxese. 

Messire  Octavio  Farnese,  due  dc  Parme  et 
de  Plaisance  (3) ,  portoil  d'or  au  gnnfanon 
papal  de  gueules  ,  charge  de  deux  clefs  d'or 
passees  cn  saultcur ,  suraulse  d'une  croix  po- 
tencee  d'or,  au  pied  fichc,  posanl  Ic  lout  sur 
la  hante  d'or,  surmonlede  la  ihiareponlifirale 
de  mesme,  acenmpagne  dc  six  fleurs  dc  lys 
d'or,  timbre  d'or  ct  corone*  de  mesme ,  a  la  li- 
corne  d'argent ,  au  crin  ct  corne  d'or. 

195.  Laha-Najara. 

Don  Manrique  de  Lara,  due  dc  Naiara,  por- 
toil comme  Ic  155'. 

Messire  Fridericb  ,  comtc  de  Furstcmbcrg, 
portoil  comme  le  119*. 

197.  Lannoy-Scxmohe. 
Don  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sul- 
monc  ,  portoil  dc  Lannoy,  comme  le  V. 

198.  Ryb. 

Messire  Ioacbim,  sicurdc  Rye  (4),  premier 

(1)  Avant  d'etre  rctablidans  ses  c'lats  par  Ic  traile 
dc  Calcau-Cauibrt'sis  dc  1559,  ce  prince  avail  rcm- 
plarr  la  reine  Marie  de  Hongrie,  wur  de  Charles- 
Quint  ,  dans  le  gouverncment  general  des  Pays-Bas 
cl  de  la  Frandic-Comlc. 

(2)  Albert  de  Bavierc ,  consUminent  attache  hux 
intents  dc  la  maison  d'Aulriche,  setait uni  en  ma- 
nage a  Parchiduchcsse  Anne,  la  secondc  des  lilies 
dc  Pempcreur  Ferdinand. 

(3)  Fils  de  Pierrre-Louts  Farncsc,  premier  due 
de  Parme  en  1545 ,  assassine  deux  ans  aprcs.  II 
cpousa  la  jeune  veuve  d'Alexandre  de  M.dicis , 
Marguerilc  d'Aulriche,  fille  nalnrelle  de  Charles- 
Quint  el  gouvcrnantc  des  Pays-Bas  a  deux  divcrscs 
reprises. 

(4)  II  ctait  Ic  troisieme  des  fils  dc  Simon  de  Rye, 
seigneur  de  Balancon ,  et  dc  Jeanne  de  la  Baume. 
Lui  et  ses  freres  ,  Girard  ,  sire  dc  Balanron  ,  ct 
Marc ,  seigneur  de  Dissey ,  avaicnt  epousc  fes  Irois 
stcurs ,  issues  du  manage  d'Anne  de  Ncufchatcl  avee 
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chambclland  de  I'cmpereur  Charles  cinquiemc, 
porloit  d'azur  a  I'aiglc  d'or,  escartele  deNcuf- 
cbaslel ,  qui  est  de  gueules  a  la  bande  d'argenl, 
timbre  d'or  au  leurier  dc  inesine  ,  naissanl  du 
borrelet  d'argenl  ct  de  gueules ,  reueslu  de 
deux  aisles  de  gurules  fascccs  d'argeut ,  pen- 
naebe d'argenl  et  de  gueules. 

199.  1.  I  ,AI     ]>L  MCOURT. 

Messire  Ponlus  de  Lalain  ,  seigneur  de  Bu- 
guicourl ,  portoit  de  Lalaiu  ,  couimc  le  2b*. 

200.  AiGCBMOTT-GaCRB. 

Messire  Lamoral  d'Aiguemont ,  prince  de 
Gaure,  sieurde  Fiennes  (1),  purluit  coinmery- 
dessas,  121,  saufque  deunnt  le  (imbre  il  faut 
adiuuster  aflronte  ou  charge  de  Lulzembourg, 
escaiiflf  dcgneulesa  1'esloile  d'argenl  de  seize 
rais ,  qui  est  de  Baux  ,  timbre  et  corone  d'or, 
surmonle  d'un  pennaebe  de  sable  en  rondeur 
el  poincle  ,  pennaebe  d'or  et  de  gueules. 
201.  Vbrcy. 

Messire  Claude  de  Vergy,  baron  dc  Cham- 
pliltc  (2) ,  portoit  corniue  le  5\ 
202.  Lickr. 

Messire  Iaques ,  comte  dc  Ligne  et  dc  Fau- 
qucmberghe ,  portoit  c  me  le  88*. 

203.  Lalais-Hochstratb. 
Messire  Philippe  de  Lalain  ,  comte  de 
Ilochstrate ,  portoit  de  Lalain  ,  comme  le  26'. 

204.  La  Vbre. 
Messire  Maximilian  dc  Bourgnugne ,  mar- 
quis de  la  Vere,  seigneur  de  Beures,  portoit 
comme  le  125%  saufqu'il  Caul,  auanl  le  timbre, 
dire  sur  le  tout  charge  de  Flandros,  qui  est 
d'or  au  lyon  de  sable,  anne  ct  lampassc  de 
gueules. 

203.  Maxsfbld. 
Messire  Pierre  flcrnest,  comte  dc  Mans- 

Chrislophe  de  Longwy  ,  sire  de  Longepicrrc  el  de 
Rahon.  Joacliim,  cpoux  d'Anluirielle  de  Longwy, 
clait  chanibellan  ,  conaciller  et  premier  sommclicr 
dc  corps  de  Charles-Quint.  II  sunrecul  a  t.;i  feinuic, 
morte  en  1544. 

(1)  La  plus  illustre  des  nombreuscs  Yielime* 
sacrifices  par  le  due  d'Albc  a  scs  ftircurs  sangui- 
naires ,  pciulaulsa  trop  longuc  administration  (bins 
la  Pa>*-Bas.  Lamoral  iTEgmont,  conscillcr  d'etat , 
gouverncur  de  Flandre  et  d'Arlois,  Pun  de*  grands 
capilaines  dc  son  temps  ,  peril  sur  1'cchalaud  a 
Bruxelles  le  5  juin  1568,  age  de  40  ans.  II  avail 
c'pousc  Sabine  de  Bavicre,  suuir  dc  Frederic  III , 
clccleur  palalin  ,  qu'il  laissa  mere  de  onzc  enfants. 

(2)  Claude,  1'ainc  dc*  GU  de  Guillaumc  V  de 
Vcrgy,  niarcchal  dc  Bourgognc ,  mort  cn  1520, 
ful  marie  deux  Ibis  :  d'abord  a  llelene ,  fille  de 
Francois  II ,  comte  de  Grujercs,  puis  a  Philiberte 
de  Vicnne,  qui  dcvail  le  jour  a  Gerard  ,  seigneur 
de  Rulley  et  d'Anligny.  Devenu  marechal  de  Bour- 
gognc  sur  la  demission  de  son  perc  cn  1515,  et 
gouverncur  de  celle  province  en  1537,  il  fournit 
unc  tres-lorigue  carricre ,  el  deceda  cn  1560 ,  au 
mois  dc  januer. 
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feld,  portoit  comme  le  151%  sanf  que  Ion 
blasone  quelqucs  fois  ainsy  :  dc  gueules  a 
deux  fasces  d'argenl ,  conlre-cscarlele  d'ar- 
genl et  de  lozanges  dc  gueules ,  peries  en  pal, 
2,  2,  2,  escartele  de  sable  a  I'aiglc  d'argenl 
coronec  et  inembree  d'or ,  le  quart  d'azur  au 
lyon  d'or  lampassc  de  gueules,  a  la  bande 
engrelee  d'argenl  el  dc  gueules  de  deux  trails, 
brochant  sur  le  tout. 

206.  Licxb-Aremberc. 
Messire  lean  de  Ligne,  comte  d'Arcm- 
bcrg ,  seigneur  de  Barbanson  ,  etc. ,  portoit 
comme  1c  88%  adioustanl  escartele  d'argenl 
a  Irois  lyons  de  gueules. 

207.  "Wkrchih. 
Messire  Pierre  ,  sieur  de  Werchin  ,  senes- 
chal de  Hainaull,  porloit  d'axur  au  lyon  bil- 
lele  de  mesme,  latnpasse  de  gueules  ,  timbre 
d'or  ,  la  queue  de  paon  au  naturel  lichee  au 
borrelet  dc  gueules  et  argent,  pennaebe  d'ar- 
genl el  d'azur. 

208.  LA.mor-MoiEMBAis. 
Mrssire  lean  de  Lannny,  sieur  de  Molcm- 
bais,  porloit  comme  le  7*;  adioustanl  escar- 
tele de  gueules ,  au  bras  arme  d'or  tenant  le 
branc  d'acier  mouuanl  du  second  parly,  contre- 
escartele  d'argenl  au  lyon  dc  pourpre ,  coronet 
el  lampasse  de  mcsme  :  le  lout  charge  de 
France ,  a  la  bordurc  componee  ct  quanlonce 
d'argenl  ct  de  gueules  ;  1,  2,  escartele  d'une 
bande  d'or  et  d'argenl  a  la  bordurc  de  gueules, 
parly  de  pourpre  au  lyon  d'or ,  le  quart  de 
Bourgougne  party  de  Lulzembourg ;  le  tout 
charge  de  Flandres,  timbre  et  corone  d'or 
comme  Lannoy. 

209.  Cordocs-Feria. 

Don  Pedro  Hernandez  de  Cortloue  et  Fi- 
gucroa,  comte  de  Feria,  portoit  d'or  a  cinq  po- 
mes d'arlichaux  de  synople,  party  d'or  a  trois 
fasces  de  gueules ;  le  tier  est  de  gueules  au  bras 
issanl  du  second  quanton,  tenant  une  espee ;  le 
lout  souslenu  d'argenl  au  lyon  d'azur,  parly 
d'Arragon  ;  lesdicls  deux  escuz  hordes  d'azur, 
rbarges  de  huict  escussons  d'or  a  la  fascc 
d'azur,  limbrcde  deux  timbres  et  corone  d'or 
au  leurier  de  synople ,  le  second  timbre  d'or 
corone  de  mesme ,  surmonle  d'un  bras  tenant 
1'cspee  nue  d'argenl ,  et  entre  deux  limbres 
une  aigle  de  sable  coronee  et  becquec  d'or , 
pennaebe  a  dcxlre  d'or  et  de  synople ,  et  a 
scnestre  d'or  ct  dc  gueules. 


Puis  Tan  1555,  le  25  enoctobre,  l'em- 
pereur  transportat  a  don  Philippe,  prince 
d'Hespagnc,  roy  de  Naples,  toules  ses  aci- 
gncurics  palrimoniales,  et  en  consequence  le 
fcit  chef  de  cest  ordre  et  de  ceste  Ires-vaillanle 
troupe  dc  cheualicrs ;  et  portal  dcs-lors  de  Cas- 
tillcct  Leon,  parly  d'Arragon,  charge  dc  Naples 
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et  Sicile,  conlre  -  escartele  de  Bourgougnc  ct 
Flandrcs ,  et  enfin  les  marques  et  blasons  de 
ses  principales  seigneuries,  sur  lesquelles  sa 
maieslc  posat  encor  l'armoirie  de  Portugal , 
sur  les  exlremites  de  1'alliance  de  Caslillc  el 
Arragon ,  el  liai ,  comme  Ion  diet,  pour  diuise 
une  sphere  aucc  le  uiol  plein  de  modestie 
cbreslieune  :  In  Deo. 

Ten  hay  veit  une  d'un  temple,  aucc  le  mol: 
Necspe  necmetu,  par  laquclle  ce  ires-grand, 
tres-viclorieux  et  trcs-catbolique  monarque 
seroble  doner  a  entendre  que  par  crainted'au- 
cun  danger,  ny  par  esperance  d'aucun  bien 
lerrien  il  ne  guide  ses  actions,  inais  par  la 
reuerence  du  Tout-Puissant  qui  est  figure  par 
le  temple  ,  aupres  duquel  il  veut  demeurer 
constant  sans  deuoTer  pour  proffit  ou  pour 
perte.  Ce  que  nous  voions  cstrc  par  luy  prac- 
lique  ires-naifuemenl  en  ce  temps,  auquel  il  est 
principalemeot  question  de  1'honeur  et  ser- 
vice de  Dieu  et  de  l'asseurance  des  bons  calho- 
liques. 

Le  rov  Philippe  tint  son  premier  chapilre 
de  Tordreen  la  cite  d'Auuers,  Tan  1556. 

210.  IlKSPAcat. 

Don  Carlos,  infant  d'Hespagne ,  portoit 
com  me  le  pcre. 

211.  Austrichb. 

Don  Fernand,  archiduc  d'Austriche,  mar- 
quis de  Burgau  ,  comic  de  Tyrol  (1),  porloit 
comme  le  127". 

212.  Arragos-Caroohb. 

Don  Alonso  d'Arragon,  due  de  Segorbe  el 
de  Cardone  ,  porloit  comme  le  156*. 

213.  Cabrera. 
Don  Louis  Henriqucx  de  Cabrera  ,  due  de 
Medina  et  de  Kioscco,  admiral  de  Caslille, 
portoit  comme  le  158*. 

214.  Crov-Absciiot. 
Messirc  Philippede  Croy,  second  due  d'  Ars- 
chot,  prince  de  Chimay;  Porcicn  et  seigneur 
de  Scnighen,  porloit  de  Croy  et  Kenty,  comme 
le  15\ 

215.  Brckswick. 

Mcssire  Henry,  due  de  Brunswick  et  de 
Luncbourg,  portoit  de  gucules  a  deux  leo- 
pards d'or;  escartele  de  gueules  au  lyon  d'or, 
a  la  bordure  compouee  d'argent  et  d'azur; 
le  5  d'or  au  lyon  d'arur  arme,  corone  et  lam- 
passe  de  gueules  ,  le  champ  seme  de  recurs 
d'or;  le  5  d'azur  au  lyon  d'argent  corone, 
arme  el  1  amps.se  d'or;  timbre  ct  arme  d'or 
au  cheual  gai  et  passant ;  d'argent  surmonte^ 
d'unc  corone  d'or  paree  el  suraulsee  d'un 
pennache  de  paon  ;  pennacM  d'or  et  de 

216.  Aostriche. 

Don  Carlos,  archidoc  d'Austriche,  comic 

(1)  Second  fils  dc  l'empereur  Ferdinand  I*. 
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de  Tyrol ,  portoit  comme  ceux  de  la  maison 
d'Austriche  issus  de  1  'infant  don  Fernand  , 
qui  hat  esle  empereur,  cy-dessus  escript  au 
noiubrc  127. 

217.  Barlaymokt. 

Mcssire  Charles  de  Floyon ,  baron  de  Bar- 
laymont ,  portoit  de  Coucy  qui  est  fasce  dc 
vair  el  de  gueules,  a  la  bordure  de  gueules, 
timbre  et  corone  d'or,  monlc  d'un  lyon  d'or, 
tenant  une  banniere  d'un  trail  de  vair  et 
de  gueules,  pennache  d'argent  et  de  gueules. 

•  218.  Glaioit-Staurli. 
Mess  ire  Philippe  de  Slauele,  baron  de 
Cliaumont,  sieurde  GlaTon,  portoit  d'hermiue 
a  la  bande  de  gueules ,  timbre  et  corone  d'or, 
surmonl^  d'un  chef  de  dame  d'argent  enlre 
deux  aisles  de  mesme ,  pennache  d'argent  et 
de  gueules. 

219.  Brimeu-Meuhes. 
Messire  Charles  de  Brimeu ,  comle  de  Mc-- 
ghrs  ,  sieur  de  Himbcrcourt ,  portoil  comme 
le  16*. 

220.  Mohtmorbxcy-Horre. 

Messirc  Philippe  de  Montmorency,  comle 
de  Home  ,  porloit  de  Montmorency,  qu'est 
d'or  a  la  croix  de  gueules  ,  accompagiie  dc 
seize  alerions  d'azur,  timbre  el  corone  d'or, 
cime  d'une  tesle  de  braquet  d'argent ,  accollc 
d'or ,  peunache  d'or  et  de  gueules. 

221.  Bbrcbrs-Walhai*. 

Messire  lean ,  marquis  de  Berghes ,  comle 
de  Walhain ,  porloit  comme  le  92*. 

222.  Nassau-Oraxce. 
Messire  Guillaume  de  Nassau  ,  prince  d'O- 
range(l),  porloit  d'azur  au  lyon  d'or,  escar- 
tele dc  gucules  a  deux  leopards  d'or  :  le  tier 
d'or  (alias  d'argent)  au  lyon  de  gueules  corone, 
arme  el  langue  dc  sable ;  le  quart  de  gucules 
a  la  fasce  d'argent  :  le  tout  charge  de  Chalon, 
qui  est  de  gueules  a  la  bande  d'or,  escartele 
d'or  au  huchet  d'azur  ,  lie  de  gueules,  charge 
de  Genefue ,  qui  est  d'or  equipolle  a  qualre 
poinds  d'azur,  a  trois  timbres  d'or  :  le 
premier  surmonte  de  deux  aisles  dc  sable, 
le  second  cbargc  dc  deux  comes  de  cerf ,  le 
tier  suraulsc'  de  deux  aisles  d'azur  chargees 
d'un  rond  d'or,  alius  d'une  roue  d'or  au  lyon 
de  gueules  pennache  a  dextre  d'or  et  dc  sy- 
nople  ou  azur,  a  senestre  d'or  et  de  gueules. 

(1)  Cc  prince ,  fiU  de  Guillaume  Talnc ,  comle 
de  Nassau ,  et  dc  Julienne ,  comtcsse  de  Slotberg , 
rut  Thc'rilier  testamentaire  et  univcrsel  de  Rene  de 
Nassau  (v.  ci-devant,  n"  187  ) ,  son  cousin  grrmain. 
SYtanl  mis  a  la  tele  de  ('insurrection  des  Pays-Bas 
conlre  Philippe  If,  les  grands  biens  tju'il  posse'dait 
dans  le  comle  de  Bourgogne  furent  saisis  ct  adjuges 
au  domaine.  Un  fanaUque  dc  cette  province ,  Bal- 
thasar  Gerard ,  lui  tira  un  coup  dc  feu  a  bout  por- 
Unt,  dont  il  mourut  a  Delft,  le  10  juillcl  1584. 
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225.  MuMMiinna-C.  iRES. 

Messire  lean  de  Montmorency,  seigneur 
de  Couricres,  porloit  de  Montmorency,  la 
croiz  loulcfois  brisce  d'umc  csioile  d'argcnt 
(VWIen-220). 

224.  OsT-Fatss. 

Mcssirc  lean,  comle  d'Ost-Frise  et  d'Ober- 
Eml)den(l),  porloit  de  sable  a  I'aigle  d'or ,  le 
chef  d'un  roy  accompagne  de  quatre  catoiles 
d'or,  party  de..... ,  tranche  de  gueules  soubs 
atur,  a  deux  lvons  d'or  au  clief  d'or,  a  I'aigle 
naissanl  de  sable  ,  timbre  d'or ,  surpasse  d'uue 
uiglcd'or  posce  entre  deux  comes  componecs 
d'or  el  de  synople  ou  de  sable,  pennache  d'or 
ct  de  sable. 

223.  Bbrksteix. 

Messire  Wladislaus,  baron  de  Bernstein  , 
portoit  d'or  a  la  teste  de  bcuf  dc  sable ,  langue 
dc  gueules,  mufle  d'un  anneau  d'or,  timbre* 
d'or,  cyme*  d'une  teste  de  beuf ,  accome"  de 
sable  sur  le  borrelet  d'or  el  de  sable,  pennachd 
d'or  el  de  sable. 

226.  Ac* los. 

Don  Ferdinand-Francotsd'Atialosd' Aquino, 
marquis  de  Pcscara  et  del  Vaslo,  porloit 
eommcceluy  du  184'. 

227.  Doria. 

Messire  Antonio  Doria,  marquis  dc  San- 
Slcphano ,  seigneur  de  Gynosa ,  portoit  d'or, 
coupe  d'argent  a  I'aigle  de  sable,  corone 
d'or  brochant  sur  le  lout ,  accompagne  de 
trois  flames  de  gucules  naissantes  de  trois 
quantons,  le  surplus  com  me  le  172*. 

228.  Sforce. 

Messire  Ascanin  Sforxa ,  curate  de  Santa- 
Fiore,  porloit  dc  gucules,  a/ui«  d'azur,  au  lyon 
d'or,  langue  el  arinc  dc  gucules,  tenant  en 
l'un  des  picds  une  grenade  d'or  aux  feuillesde 
synople,  timbre  au  corps  d'bome  reuestu 
d'azur  a  la  barbc  d'argcnt,  pennache  d'or  el 
d'amr. 


En  l'an  1559,  eslanl  sa  maiestc  sur  son 
depart  des  Pals-Has  pour  returner  en  Ifespa- 
gne  ,  foil  election  a  Gand  dc  douze  cheua- 
liers,  sauoir  : 

229.  Fa  aucc 

Francois  II,  roy  de  France,  porloit  dc 
France. 

230.  Urriji. 

Guy  Ubaldo  de  Montefellro  de  !a  Bouera , 
due  d'Urbin,  duquel  ie  ne  seay  I'armoirie, 
si  ce  n'est  eellc  de  la  Roucra ,  qui  est  d'or 
au  chef  de  synople  ,  commc  il  me  semble. 

(1)  II  ctait  cadet  de  sa  mai*on  et  avail  /potue 
DorotWe,  fille  nalurclle  de  Pcmpcrcur  Maximi- 
lien  I". 
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231.  Coloxna. 

Le  seigneur  Marco  Antonio  Golonna,  baron 
romain,  due  de  Pallianio  el  Tagliacozzo,  por- 
toit de  a  lacolonc  d'orcoronce  de  mestne, 

timbre  de  

232.  MoimtoBKifCY-AcHicouaT. 
Messire  Philippe  de  Montmorency,  sieur 
d'Achicourt,  portoit  de  Montmorency,  charge 
de  trois  croissans  de  gucules ,  escartelc  d'ar- 
gcnt a  la  fasce  d'azur ,  party  d'azur  a  I'aigle 
d'or;  le  resle  de  Montmorency  (V.  le  n*220). 

233.  Choy-Rekty. 
Messire  Guillaume  de  Croy,  marquis  de 
Renty,  seigneur  de  Cheure ,  portoit  d'argent  a 
trois  fasces  de  gucules ,  escartelc  d'argent  a 
trois  doloires  quantonces  de  gucules  :  le  tout 
charge  dc  France,  escarlele  de  gueules,  seme 
d'hermines;  le  surplus  de  Croy  (V.  le  n°  15). 

254.  Lannoy. 
Messire  Baudoinde  Lannoy,  sieur  dc  Tur- 
coing,  portoit  de  Lannoy  commele  V. 
235.  Liens. 
Messire  Philippe,  comte  dcLigne,  porloit 
com  me  le  202*. 

236.  Lannoy-Sulmoxe. 

Messire  Charles  dc  Lannoy  II,  priuce  dc 
Sulmoue,  portoit  d'argcnt  a  trois  lyons  de 
synople  :  le  premier  brisc  d'un  lyonceau  de 
gueules,  escartelc  de  gucules  a  la  colone  d'ar- 
gent seiuee  d'or;  timbre  el  corone  d'or,  cyme 
d'un  lymier  naissant  d'or  entre  deux  aisles  de 
mesme ,  pennache  d'argent  et  de  synople. 
237.  Cobdoub-Sbssa. 
Don  Goncalo  Fernandez  de  Cordoua ,  due 
de  Scssa  et  de  Terranoua ,  gouuernenr  de 
Milan ,  portoit  les  armcs  de  Cordoua  et  Aguil- 
lar,  qui 


238.  MoflTMOR ENCY-MoNTICNY . 

Messire  Fioris  de  Montmorency,  seigneur 
de  Monligny,  portoit  de  Montmorency,  commc 
le  220'. 

239.  Nr.ru  u  sev, 

Messire  loachim  ,  baron  de  Neuhauscn  

240.  Lalain-Uocustrate. 
Messire  Antoine  de  Lalain  ,  comle  de 
Ilochslratc ,  portoit  dc  Lalain  ,  commc  le  26*. 


Puis  hont  estes  faicts  quelques  chapilres , 
esquels  furent  choisis  plusieurs  illusires  sei- 
gneurs ,  entre  lesqnels  i'hay  recuilly  : 

241.  France. 
Charles  IX ,  roy  dc  France ,  porloit  dc 
France  commc  Ic  126'. 

242.  AiSTRiciiR. 

Don  Iuan  d'Auslriche,  general  de  1' 
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chrestienhe  contre  Ics  Ma  u  res  et  gouuerneur 
gener.l  dcs  Pais-Bas,  portoit  d'Austriclie , 
charge  toulefois  de  la  bar  redes  enfansaduoues 
(Voyex  le  n°  78). 

243.  Bracaice. 

Don  lean ,  due  de  Braganre,  portoit  

244.  Bkvsswick. 
Messire  Erich,  due  de  Brunswick  ct  Lune- 
bourg,  portoit  comme  le  n*  213. 

245.  Mbdiha-Sidoxia. 
.  Don  Alonzo  Perez  de  Guzman ,  due  de 
Medina-Sidonia  (Voyez  le  n*  256). 


Subscquutiuement,  en  la  derniere  congre- 
gation, hont  esles  choisis  : 

246.  AcsTRicm. 

Baoul  II,  eropereur  des  Roinains,  qui 
portoit  de  ('empire  a  I'escusson  d'Austriclie , 
timbre  a  I'impeViale,  an  pennaebe  de  paon 
(Voycz  Ics  n-  94' cl  127'). 

247.  Hespacne. 

Don  Philippe,  prince  d'Hrspagne  (1)  porte 
d'Hespagne,  comme  le  175*. 

248.  A  i  vi  in  cut. 

Don  Hern  est,  archiduc  d'Austriclie ,  porte 
d'Austriche,  comme  1c  127*. 

249.  Sauoie. 

Don  Charles  -Emanuel ,  due  de  Sauoie, 
porte  de  Sauoie  comme  le  192". 

250.  Rauieri. 

Messire  Guillaume  V,  due  de  Bauicre, 
porte  de  Bauiere ,  comme  le  128*. 

251.  Farkbsb. 

Messire  Aleiandre  Faroe**,  prince  de  Par- 
me,  capitaine  ctgouuerueur  general  dcs  Pai*- 
Bas  et  de  Bourgougnc ,  porte  comme  le  194'. 

252.  Medici*. 

Messire  Francois-Cosme  de  Media's ,  due 
de  Florence ,  portoit  comme  son  pcrc  Cosme 
(Voyez  lenM9l). 

253.  Uunr. 

Messire  Francois-Marie  II  de  la  Rouera , 
due  d'Urbin  ,  comme  le  230'. 

254.  Terra-Nova. 
Messire  Charles  d'Arragon,  due  de  Terra- 
Noua ,  portoit  d'azur  au  palmier  d'or  a  sept 
feuilles,  soustenues  de  part  el  d'autre  de  deux 
branchcttes  et  fruicls  ronds  au  bout  d'icelles  ; 
de  mesme  parly  d'Arragon,  comme  le  41*  ;  lc 
tier  d'azur  a  la  bande  eVhiquetce  d'or  et  de 
gueules  de  deux  traicts  ,  party  de  fasces  d'or 

(1)  II  devint  roi  d'Espagne  tout  le  nom  de  Phi- 
lippe III,  a  la  roort  de  wtn  pcre,  Philippe  II, 
•rnree  le  13»epleinbre  1598. 
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ct  de  gueules ;  le  quart  de  Leon  el  de  Manuel, 
cornme  le  120*,  soustenu  de  gueules  a  ncuf 
croiseltcs  pallors ,  3,  3,  3  escarlelc  d'Arragon 
et  de  Sicile  ,  parly  de  gueules  a  huict  besans 
d'or  peris  en  pal ,  timbre*  et  coronet  dor ,  sur- 
montcd'un  dragon  naissanl  d'or  pennaebe  d'or 
et  azur. 

255.  GoKZAGUB-SABtOirtTTA. 

Messire  Vespasian  de  Gonzague,  due  de 
Sabionelia,  portoit  comme  le  175*. 

256.  Medi.ia-Smm.ma. 

Don  >Alonzo  Perez  de  Guzman ,  due  de 
Medina-Sidonia  ,  porte  d'argent  a  deux  chau- 
dicres  mises  1'une  sur  I'aulre,  fascees  de  trois 
pieces  cchiquelccs  d'or  et  de  gueules  de  deux 
traicts,  les  autres  Irois  d'argcnl ,  celled'embas, 
ainsy  comme  la  bordure  enuironne  le  cbau- 
diron ,  se  unissanl  auec  le  inanchc ;  echiquetee 
dc  mesme,  el  a  la  colligature  d'icelle  et  du 
chaudiron  ,  a  chasqu'un  cosle ,  cinq  demy 
serpen  lea  u  x  :  deux  par  dedans  lc  chaudiron  et 
trois  par  dehors  cchiqueics  de  mesme,  a  la 
bordure  coinponee  ct  quantonce  dc  Caslille 
et  Leon  de  qualorze  pieces ,  les  lyoos  ram- 
pans  I'un  conl re  ('autre;  timbre  et  corone' 
d'or,  monted'un  homeannc  et  morrioned'or, 
tenant  en  dexlre  uu  poignard  d'argent  garny 
et  pomete  de  mesme ,  pennaebe  d'or  el  de 
gueules. 

257.  Mem*a-Cem. 

Don  Luizde  laCerda,  ducde  Medina-Ccli, 
portoit  de  Caslille ,  qu'est  un  chasleau  d'or 
ferine  d'azur  et  niassone  de  sable ;  conlre- 
escartelc  de  France,  qui  est  d'azur  a  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  timbre  el  corone  de  mesme, 
surmonle  de  la  Pontine  misc  stir  un  globe,  te- 
nant en  la  main  dexlre  un  litnon  de  uauire , 
et  a  gauche  une  come  d'amallhee;  pennaebe 
d'or  et  dc  gueules. 

258.  Meidoca-Iifastado. 

Don  Inigo  Lopez  de  Mendoca ,  due  dc  l'ln- 
fanlado,  admiral  de  Caslille,  portoit  comme 
le  152'. 

259.  Caadoii. 

Don  Diego  Fernando  dc  Cordoua  ,  due  de 
Cardonc,  porluil  vraisemblablement  comme 
lei  56'. 

260.  Lak.iot-Silmojb. 
Messire  Horace  de  Lannor,  prince  de  Sul- 
mone,  portoit  comme  le  236*. 

261.  BuTBRA. 

Messire  Francois  de  Sanlapau ,  prince  de 
Bulera,  porle  unde  d'argent  ct  azur  a  trois 
borlies  dc  synoplc  cnlre  deux  roontaignes  au 
naturel.  Autres  luy  donenl  synople  a  trois 
gerbes  d'argent  liecs  de  sable. 

262.  Rosb.ireec. 
Messire  Guillaume  L'rsin ,  baron  de  Ro- 
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scnbcrg ,  gouuerneur  hercdilaire  de  Boemc, 
portoil  


Messire  Leonard ,  baron  de  Ilarrach,  por- 


264.  VaRcr. 

Messire  Francois  de  Vergy,  romle  de  Cham- 
plille,  seigneur  d'Autreyet  deFouuenl,  gou- 
>  (  i  ncur  c(  capilatne  general  de  Rourgou- 
gue(i),  porle  de  Vergy,  couime  le  5*. 

265.  Ow-P«M. 

Messire  Maximilian,  comle  de  Ost-Frise, 
portoil  coniinele  224". 

266.  Rvb. 

Messire  Marc  de  Rye ,  marquis  de  Varem- 
bon,  comle  de  Vara*  el  de  la  Rocbe-S.-llip- 
polyle  (2) ,  portoil  de  Rye  el  de  Neufchaslcl , 
commele  198*. 

267.  Rarlaymont. 
Messire  Floris ,  comle  de  Rarlaymont,  sei- 
gneur de  Floyon,  portoil  comrae  le  217". 

268.  Licxe-Arembbrg. 

Messire  Charles  dc  Lignr,  prince  <1\  Wein- 
berg, portoil  comme  le  206% 

269.  Aicubmont. 
Messire  Philippe,   comle  d'Aigucmont , 
rincc  de  Gaurc  ,  portoil  comme  le  200". 

270.  Lalaik-Rhnty. 
sire  Emanuel  dc  Lalain  ,  marquis  de 
Renly,  portoil  de  Lalain ,  cotnmc  le  26". 

271.  Aualos. 
Messire  Alonso-Felix  d'Aualos,  marquis 
du  Coast  ct  de  Pcscaire  ,  porle  d'Aualos, 
le  184". 

272.  Kiieueniiuller. 
lean,  baron  de  Kucuenhiiller , 

(1)  Fils  dc  Giitllatimc  II  de  Vergy  ,  seigneur 
d'Aulrcy  el  dc  Moutfcrrand ,  el  dc"  Marine  dc 
It. Mir-,,-,,r.  ||  fm  npprlc  a  rcmplacer  son  uncle, 
Claude  dc  Vergy,  dans  le  guuvernemcnt  du  comle 
de  Bourgogne,  el  Pocctijia  ju«i|u'a  sa  moil,  arrivce 
au  mois  de  dcccmbrc  1J91.  Ayatil  perdu  *a  pre- 
iniiTe  fcnime,  Claudinc,  fillc  dc  Henri  dc  Pon- 
laillie  .seigneur  ilc  Flagey  ,  il  s'unii  par  dc  nou- 
vcaux  liens  a  Rencc  de  Ray,  qui  lui  survecul. 

(2)  Clauda  de  Rye,  Icgalairc  universelle  des  deux 
fillc*  necs  dc  son  manage  avee  Jean  dc  la  Palu- 
Varainbon ,  comle  de  Varax  el  de  la  Roche ,  avail 
dispose  de  cc  riche  heritage  en  favcur  d«  Marc  de 
Rye ,  son  neveu ,  fils  de  Gerard  ,  seigneur  de  Ba- 
lanron.  II  le  recueillil  en  1592  ou  1593 ,  alors  qu'il 
clait  gouverneur  de  la  province  d'Artois.  II  fm 
fait  prison ier  dans  un  combat  malhcurcux  conlre 
les  Franca  is.  Rendu  a  la  liberie,  il  c'pou&a  Dorothee 
de  Lorraine ,  douairierc  d'£ric,  due  de  Brunswick. 
Mais  la  morl  dc  Marc ,  arrivce  en  dcccmbrc  1598  , 
r  run  pit  cc  mariagc  environ  dix  mois  apres  son  ac- 
coinplissemcnl. 
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grand  cscuyer  ltereditaire  de  Carinthie,  por- 
toil. .... 

273.  Gohsacob-Mantotb. 

Messire  Vincent  dc  Gonzague,  due  de 
Mautouc,  porloit  comme  le  175". 


le  me  suis  effbrce  de  recognoislre  les  ar- 
nioiries  des  seigneurs  susdicls  poor  les  blaso- 
ner,  ainsy  que  i'hay  faict,  croiant  que  plusieurs 
seigneurs,  voire  mesme  et  principalement 
ecu*  qui  sont  eslrangers  ,  en  recepuroient 
contenlenient ,  pour  bauoir  cognoissance  des 
annes  ancienues  des  maisons  illustres  de  la 
Cliresticnte ,  el  principalement  de  cclles  qui , 
en  bone  affection  et  en  correspondance  de 
dcuolions  catholiqucs ,  soot  conioinctes  par 
amilie  ,  parenle  ou  alliance  auec  les  maisons 
augustes  d'Austriche,  dllcspagne  et  de  Bour- 
gougne. 

A  quoy  i'beusse  volon  tiers  adioustc*  la  re- 
presentation  imprimec  de  I'armoirie,  siquel- 
qu'un  m'lieut  soulage  a  supporter  les  frais  qui 
estoient  necessaires  en  telle  besongne.  Tou- 
tefois,  haiant  marque  I'armoirie  par  escript , 
ct  en  haianl  represente  les  lignes  exterieures, 
il  sera  facile  de  faire  auec  le  pinceau  du  peinlre 
ce  que  I'imprinieur  n'heut  peii  faire  (1). 

Au  surplus,  si,  en  1'ordre  ct  rang,  ct  en 
blasonanl  I'armoirie  ,  se  rctreuuoient  quelque 
diuersile  ou  faulles,  ie  prieray  le  bening  lec- 
Icur  de  m'en  excuscr  el  de  croire  que  cela 
seroit  aduenu  par  deffault  de  boo  aduerlisse- 
ment ,  ou  par  la  faulte  des  expressions  des 
armoiries  qui  m'lionl  cslees  monslrees. 


CHAPITRE  XIII. 

RclMir  aui  gurrres  de  Bmrgougae  cl  k  Franrc. 

Pendaht  que  le  due  est  occupe  a  faire  ses 
nopcts  et  son  ordre  ,  les  seigneurs  dc  Creue- 
co:ur  ct  Robert  de  Saueuse ,  conduisans  viures 
depuis  Amiens  iusques  a  Clermont  ,  furent 
assaillis  par  quelques  rompagne'es  franchises  , 
conduictcs  par  Thcodolphe  dc  Valpcrgue  , 
piedmontois,  Regnauld  de  Fontaines  et  Loys 
dc  Vaucourt ,  lesquels  furent  rompus  par  les 
Rourgougnons.  Puis  le  due  vint  a  Peronc , 
accompagne  de  la  duchesse,  ct  y  assemblat 
unc  bone  armee ,  cl  dc  la  il  passat  a  Mondi- 
dier,  puis  a  Gornay  el  a  Choisy-sur-Oisc ; 
puis  se  prescntat  a  Compiegne  auec  son  ariuee, 
en  laquellc  les  principaux  estoient  les  sieurs 
de  Luizembourg  et  Noyelles. 

^  (1)  Les  armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or 
n'auraienl pu  ctrc  rcproduites  par  la  gravurc  dans 
celte  nouvrllc  edition  sans  uno  de'pcnsc  conside- 
rable,  hors  de  toutc  piopoilion  avee  le  mince  in- 
tcicl  que  lc  Iccleur  y  eul  attache. 
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Pour  empcsclier  ce  siege ,  lc  due  de  liar 
vint  camper  lc  chasteau  de  Chappes  ,  au  se- 
coura  duquel  el  du  sieur  d'Aumont ,  qui  y 
estoit  resern' ,  quelqucs  troupes  de  Bourgou- 
gne  marchcrent ,  a  la  conduit  ie  de  quelqucs 
genlils-homes ,  qui  furenl  romptis;  de  sorte 
que  du  nombrc  d'iceux  dcmcurerenl  priso- 
ners lessieurs  d'Aumont,  Kochefortcl  Plan- 
cy;  quautaux  morts,  ilz  furenl  soixante.  Mais 
les  chefs ,  qui  csloicnt  incssires  Antoine  de 
Toulongcon,  maresclial  de  Bourgougne,  An- 
toinc  et  lean  dc  Vergy  ,  les  sieurs  dc  lon- 
velle,  de  Cliasteluz ,  Guy  dc  Bar  ct  auires, 
se  sauuerent.  Neanlmoins  cela  ne  rclardat  le 
siege  de  Compiegoe;  car  le  due,  continuant 
en  trauail ,  print  en  unc  saillie  la  geulillc 
Pucelle  dc  Vaucouleur ,  qui  fut  donee  aux 
Anglois,  qui  la  demandoienl  instamment;  el 
en  fin  mcit  la  garnison  dc  Compicgne  en  ires 
grande  neccssite. 

Cc  pendant  les  Liegeois  .  csucillcs  par  Eue- 
rard  de  la  Marchc,  assaillirent  le  Namuruis. 
Toulefois  cela  nc  feit  leuer  lc  camp  de  Com- 
picgne ;  car  lc  due  estoil  rcsolu  a  ce  siege,  ct 
se  confioil  que  les  forces  qu'il  y  liauoit  enuoie 
entrelicndroient  facilemcnl  Ics  ennemis.  Mais 
sur  ce,  il  receul  aduertisscmens  dc  deux  for- 
tunes, qui  furenl  dc  la  mod  de  incssire  Ro- 
bert dc  Masmines ,  chcualier  dc  I'urdrc ,  tuc 
par  les  Liegeois,  el  dc  la  roultc  que  receul  en 
Datiphine  lc  prince  d'Orange  cunduisant  en- 
viron seize  cens  soldats.  Car,  cslant  en  ces 
quarliers  auec  grand  espoir  de  vcuir  a  bout 
dc  ses  desscins,  il  fut  rompu  par  lc  gouuer- 
neur  de  Lyon  (1)  ct  don  Rodric  dc  Vilandras , 
liespagnol ,  auant  qu'il  heul  moirn  de  ranger 
ses  gens  en  bataillc,  estant  charge  dedans  un 
bois,  oil  il  perdit  un  fort  vaillanl  genlil-home, 
nomme  messirc  Lnys  de  la  Chapcllc.  Et 
quant  a  luy,  il  se  sauuat  a  la  nage,  haianl 
eslc  conlrainct  dc  fairc  saillir  son  coursier 
dedans  lc  Rhosne,  combien  i|uc  luy  el  le 
cheual  fussent  armes  de  toules  pieces.  Le  sei- 
gneur lean,  baron  de  Ray,  les  sieurs  Fran- 
cois de  la  Palu-Varembon  ,  Guillaume,  flls  dc 
Guillatimc  dc  Viennc,  sieur  de  S.  George  el 
de  S*  Croix,  Claude  de  Tocbes  el  de  la  Frele, 
Thiebauld  de  Rougemonl ,  lc  sieur  lean  dc 
Rupt ,  le  sieur  d'Bslrabnne,  lean  dcVieune, 
s:rc  dc  Cicon ,  Gyrard  de  Beauuoir,  furenl 
prisoniers ,  et  lc  sieur  dc  Montaigu  sc  sau- 
val  ( 2) ,  ainsy  que  lean  dc  Fribourg  ,  sieur 
de  Neufchastel. 

(1)  Imhcrt  dc  Gtolc'c,  scnechal  dc  Lyon.  Rnnul 
dc  Gauconrt  ,  «»ouverncur  du  Dauphinc  ,  s'e'uil 
joint  a  lui  cl  a  \  ilandras. 

(2)  Le  combat  cut  lieu  lc  H  juin  1450,  eutre 
Antbon  ct  Colombicr,  a  la  sortie  d'uu  hoi*.  Jean 
de  I«oii{;wy.  sire  de  Rnlion  .  Toulonjj^on  ,  frere  du 
nian  clii'l  de  Bourjjo^iie  .  Jean  dc  Chisscv,  Guil- 
laume d'Andelot,  Jean  de  Ch:ivirey  el  Jcsui-Louis 
de  Montjoic  tombtTent  aussi  dans  les.  mains  dej 
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Toulefois  cela  nc  feit  peur  au  due ;  car  ceste 
perte  ful  facilement  reparee ,  et  la  guerre  dc 
Liege  composec  en  telle  sorte ,  que  les  Lie- 
geois luy  pairoient  150,000  nobles  d'or,  et 
deinoliroienl  Monlorgueil  cl  auires  places  qui 
luy  donoient  ennuict.  Sur  ce  ,  a  fin  que  Ics 
pertes  cl  les  preflils  vinssent  alternaliuement 
au  due ,  les  duches  de  Hrabaut ,  de  Lembourg 
el  de  Lothicr  luy  aduindrent  par  le  deces  de 
Philippe ,  son  cousin ,  decide  sans  boirs  le 
k  aost  1450.  A  raison  de  quoy,  incoatinent 
le  due  ,  laissanl  au  siege  uiessire  lean  de  Lut- 
zembourg,  partil  pour  en  aller  prendre  la  pos- 
session, routine  il  feit ,  quelque  empesrhement 
que  sa  lanle  luy  peul  douer.  Mais  sou  absence 
apportal  la  perte  dc  son  armee;  car  les  enne- 
mis la  lornercnt  en  fuitle ,  et  furenl  a  r  res  les 
prisoniers  plusieurs  rbefe.  De  quoy  ensuiuil  la 
reddiliou  de  douze  ou  Ireizc  places  en  Picardie 
et  lieux  voisins,  qui  estoient  tenucs  par  les 
Bourgougnons ,  loute  I'artillcrie  el  equipage 
du  camp  perdus ,  el  les  sieurs  laques  de  Bri- 
mtu  ,  Aruoul  dc  Crequy  ,  Colard  de  Belan- 
cour  et  auires ,  prisoniers. 

A  cecy  votilant  rcnicdicr  le  due,  il  vint  a 
Arras  auec  500  thruaux  ,  d'oii  il  parlit  pour 
Perone ,  haianl  a  sa  suiile  messire  Antoine 
de  Vergy,  Iaqurs  de  Hclly,  Thomas  Tyrrrl , 
anglois;  mais  il  r'enuolal  Antoine  de  Vergy 
el  laques  dc  Hclly  a  Germigny,  auec  quelques 
cheuaux  ,  qui  furenl  re i icon l its  et  rouipus 
sur  le  chemin  par  le  sieur  dc  Xainiraillcs  ,  el 
Tyrrel  y  fut  faict  prisonier  auec  quelques  au- 
ires. Cela  feit  tanl  de  hardiessc  aux  ennemis , 
qu'ilz  oscrcnl  bum  delier  le  due,  lequel  SC* 
ceplat  la  iourni-c  ;  mais  il  mandal  que  le 
general  dc  son  armee  seroil  lean  de  Luxem- 
bourg cl  non  luy  ,  ne  voulanl  comballre  tels 
capilaiiies  <|u'estoient  cetix  qui  commandoicnt 
a  I'aruiee  tie  France. 

Tost  aprcs  luy  nasquit  Antoine,  son  pre- 
mier fils ;  muis  il  nc  vesquit  l'an  enlier  (1). 

Kl  de  rechrf ,  lc  due  receul  une  perle  aupres 
de  Chalon  en  Champagne ;  car  les  sieurs  de 
Barhaziin,  Euslachc  dc  Conllans,  Boucicault, 
laques  de  Chabanes ,  Polhon  de  Xaintrailles 
ct  auires  chefs  luy  rnmpirent  quelques  troupes 
des  sienncs,  et  y  perdil  500  prisoniers  sans 
un  nombrc  dc  sol  da  Is  lues. 

Mais  ces  pertes  furent  recompencees  par  la 
defiaicte  de  ces  viclorieux  ,  qui  laisserent 

ennemis.  Jean  de  Neufchilcl  -  Monlaigu  echappa 
a*ec  la  perle  de  son  collier  de  la  ToUoo  d'or.  Jean 
dc  Beaufircniont ,  sire  de  Mirebel ,  Jacques,  sire 
de  Mollans  ,  el  quelques  aulrc*  Bourguignon* ,  fu- 
rent au  nmnbre  de*  morl*.  Le  prince  d'Orange  ra- 
clieta  lou*  les  prisonniers  au  prix  de  100,000  ecu*. 

(1)  Ce  jttine  prince,  qui  avail  vn  le  ioiir  le  30 
sentcmbre  1450,  motirul  lc  5  fc'vrier  dc  Tannce 
sutvante.  A  cctte  nomclle,  le  due  sou  perei'ecria  : 
PMt  »>  Dim  que  jeJUsne  trr paste  en  ce  me'tne 
if^e ,  je  m'en  UtndrtJi  bicn  hettreux  i 
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prison  Xaintraillcs  et  Loys  dc  Vaucourl , 
haians  estcs  romp  us  par  Ic  rotate  d'Arondcl. 

El  lost  aprcs  la  paoure  Pacellc  Cut  bruslee 
a  llouen,  par  commandement  des  Anglois  (1). 
Ce  que  loulefois  ful  grandement  rcprius  par 
luus  It's  gens  d'boneur ;  ear  Ion  ne  luy  pou- 
voil  obicctcr ,  pour  la  verile ,  aucune  culpe  r 
si  ce  n'esloit  la  mort  de  Francois  d'Artois, 
estime  le  plus  vaillant  cheualier  qui  fut  ait 
parly  de  Bourgougne ,  qu'elle  feit  niourir  par 
la  main  da  bourreau ,  luy  faisant  irancher  la 


CHAPITRE  XIV. 

Game  soar  le  duibe  de  Lorraine ,  rnlre  Bene , 
et  laicise,  conk  de  Umlrnont. 

Charles  ,  due  dc  Lorraine  ,  eslant  decede 
en  Pan  1430  (2),  laissant  a  luy  suruiuant  une 
seule  fille  ,  nominee  Yolande  (3),  femuie  de 
Rene  ,  due  d'Aniou  ,  qui  sc  disoit  roy  de 
Naples,  el  haiant  un  frere,  appelle  Antoine, 
comte  de  Vaudemunt  (4),  une  guerre  fort 
grandc  fut  dressee  pour  la  succession  de 
Charles ,  cntre  Rene  et  le  comte  Antoine , 
qui  mainlenoit  que  les  masles  ,  voire  plus 


rcmols  ,  excluoicnt  les  Alles  quelquc  pro- 
chaines  qu'clles  fussent.  Ce  que  luy  ful  en  fin 
declaire  par  les  eslals  de  1'empirc.  Mais  le  due 
d'Aniou  disoil  Ic  contrairc ,  et  en  oblint  sen- 
tence par  le  concile ,  lors  assemble  a  Basle. 
A  raisou  de  quoy  les  armes  furenl  prinscs  par 
ccs  princes ,  mesmement  par  le  due  Rene , 
qui  armat  plus  de  20,000  homes ,  qu'il  pre- 
sent.it  deuant  Vaudemont ;  au  contraire  des- 
quels  ,  le  due  de  Bourgougne  ,  requis  de 
secours  par  le  comic  Anloine  ,  cnuolal  le 
mareschal  de  Toulongeun  aucc  qualre  ou  cinq 
mille  homes,  conduicU  par  ledict  comte  de 
Vaudemont ,  par  les  sicurs  de  Yergy,  lean  , 
comic  de  Fribourg,  le  sieur  de  Marigny,  les 
sicurs  de  Mirebeau  ,  dc  Scey,  de  Humiercs, 
du  bastard  dc  Vcrgy,  dessieurs  de  Fosseuse, 
de  Briineu ,  de  Neufuille  el  aulres  chefs ,  par 

(1)  Le30mait431. 

(2)  Le  ducClurlrs  I*r,  surootumc  Ar  Teniiraire. 
mourut  le  25  janvior  4431. 

f3)  Ou  plutdt  Isabflle  ,  mariec  «n  4420  a  Rene 
U  Bon ,  frere  pulne  de  Louis  III  ,  due  d1Anjou  et 
comte  de  Provence,  auquel  il  succeda  en  4454. 
Des  le  23  juin  1430 ,  il  avail  htrrite  du  duche  de 
Bar  et  du  marquisat  de  Pont-a-Mousson  ,  par  la 
mort  de  sou  grand-oncle  materncl ,  le  cardinal 
Louis  de  Bar.  Rem;  ne  pril  le  litre  de  roi  de 
Naples  qu'apres  son  adoption  con  ten  uc  dans  le 
testament  de  la  rcine  Jeanne  II,  au  mois  de  fevrier 


(4)  Antoine ,  comte  de  Vaudemont  el  sire  de 
Join v i Hi- ,  neveu  paternel  du  due  Charles  I**-,  e'tail 
fils  de  Henri  de  Lorraine  ,  lue  a  Atincourt,  ct  de 
Marguerite  de  Vaudemont. 
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lesquels  le  due  d'Aniou  ful  rompu  et  arreslc 
prisonier  auee  rcticsque  de  Mels,  haiant  perdu 
3,000  soldats  ,  et  cnlre  ieeux  les  sieurs  de 
Barbazan  et  de  Salm  (1).  En  fin  1'appoinctc- 
ment  fut  dresse  par  le  due  de  Bourgougne , 
qui  moienat  le  niaryage  de  la  fille  de  Rene 
d'Aniou  auec  le  tils  du  comte  Anloine. 

Apres  cesle  guerre  de  Lorraine,  les  Bour- 
gougnes ,  qui  se  scntoient  quelque  pen  allc- 
gees  ties  charges  de  la  guerre  estrangere  , 
furcnt  trauaillees  par  les  dissenlions  des  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Yergy  ,  Antoine , 
lean  ct  Charles  ,  aides  par  messirc  Guillaume 
de  BaufTrcmont ,  Guillaume  de  Yienne  et 
aulres  seigneurs  ,  contre  le  seigneur  Bernard 
de  Chastclvilain  ,  lequel ,  se  scntant  foible , 
quitlat  le  pais ,  laissanl  a  Chastelvilain  et  au- 
tre* lieux  garnisons  suflisantes  pour  arrester 
I'eflort  de  ses  ennemis. 

Et  ce  pendant,  obliant  tons  debuoirs  en- 
ters son  prince ,  passat  au  roy  Charles  pour 
demander  secours ,  qu'il  oblint  ,  et  amenat 
1,500  homes  pour  venir  couibaltre  les  sieurs 
de  Yergy  eslans  cam  pes  deuant  Grancey  aucc 
1,200  homes.  Mais  sa  leuee  ne  luy  apportat 
siuon  damage  ;  car  il  treuuat  ses  ennemis 
loges  en  tels  lieux  cl  tant  aduantageux  ,  com- 
mc  maislres  de  guerre,  vicls  et  experimenles 
capilaines,  qu'il  ne  fat  conseille*  d'eafoncer, 
mais  plus  tost  de  faire  sa  retraicte  le  mieux 
qu'il  pun rn.it ,  abandonant  ses  gens  et  sa  for- 
leresse  a  la  mercy  de  ses  ennemis ,  lesquels  la 
ruinerenl ,  comme  parcillement  Flongy,  Cha- 
lanrey ,  Villers  ,  S.  Urbain  ,  Lozancourt  et- 
aulres. 

Ce-  que  aduint  euuiron  la  naissance  de  Io- 
doc,  second  fils  du  due  Philippe  (2),  el  en- 
viron le  lemps  auquel  le  due  feit  batlre  les 
rider*  (3)  de  beaucoup  plus  foible  loy  que 
la  monnoie  precedente  ,  au  moicn  de  quoy 
ceux  de  Gand  sen  csineurent  el  partiali- 
serent  (4). 

Et  ce  fut  encor  lors  que  le  damoiseau  de 
Commercy  ,  haiant  surprins  Ligny  appertc- 
nant  a  lean  de  Lutzembourg,  comte  de  Sainct 
Pol ,  ct  l'haiant  pillc ,  ful  conlrainct  d'en  ap- 

(1)  Les  deux  armees  sVtaient  rencontrees  a  Rid- 
gnc\ille  en  Lortainc,  le  2  indict  1451 ,  el  la  vicloire 
favorisa  le  comte  de  Vaudemont.  Dans  la  de'roule , 
Rene  d'Anjou  ,  hles&e  au  visage  ,  fut  pris,  conduit 
a  Chatillen  ,  puis  a  Talant ,  ct  de  la  a  Dijon  ,  dans 
une  lour  du  palais  ducal ,  qui  s'appela  la  Tour  dt 
Bar.  La  ,  il  s'occupait  a  peindre  en  miniature. 
Transfere  pour  un  temps  au  chateau  dc  Bracon 
sur  Salins,  il  y  peignil  des  oubltes  tfor,  «  signifiant 
>  par  la  ( dit  un  cotitcmporain  )  que  les  siens 
»  I'avaient  du  toul  oublie.  >  II  nc  rccouvra  la  li- 
berie' quVn  14.37. 

(2)  Cc  jeune  prince  vit  le  jour  le  14  avril  1432  , 
et  mourut  cn  bas  age. 

(3)  Mot  a  moi  :  Chevaliers  <f  or. 

(4)  La  sedition  eclata  au  mois  d'aeul  ct  nc  ful 
apaisee  que  Tan  suivant. 
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poiocter  auec  son  aduersairc  et  de  luy  laisser 
Guise  en  Ticrasche. 


CIIAPITRE  XV. 

La  gierre  en  BOTrgougnf ;  paissaore  da  prioce  Charles,  et 
trairie  d'Arras. 

Pehdakt  le  seiour  el  les  empeacbemen*  que 
le  due  hauoit  en  Flandres  et  autre*  quarliers 
du  Pais-Bas ,  mesuiement  pour  1'election  d'un 
euesque  de  Toroay  qu'il  vouloit  a  sa  deuotion, 
et  pour  appoincter  les  distentions  esueillees 
a  Gaud  pour  cause  de  la  valeur  des  monnoies 
qui  prenoient  cours  a  plus  ault  pris  qu'il  ne 
conuenoit  ,  Cbarles ,  due  de  Bourbon ,  son 
beau-frere ,  courul  le  duebe  de  Bourgougne  , 
et  sc  saisit,  au  nom  du  roy ,  de  Cbaslillon- 
sur-Seine,  Aualon,  Mussy-l* Euesque,  Passy, 
Haruy,  Coursain ,  Naligny  et  aulres  places. 
Puis  estanl  enlre  au  comle  de  Bourgougne  , 
il  vint  camper  Dole  ,  qu'il  feit  batlre,  sur  le 
quarlier  de  I'eau  ,  a  la  inuraille  qui  est  deuaot 
la  rue  des  Chauannes  ,  et  continual  sa  balterie 
iusques  a  ce  qu'il  veil  la  breschc  raisonable 
pour  venir  a  I'assault ,  comme  il  feit;  mais  il 
y  fut  receii  de  telle  sorle  ,  que ,  apres  la  pertc 
de  beaucoup  de  vaillans  bouies ,  il  fut  repoulse 
et  coulrainct  de  retirer  ses  gens ,  et  puis  apres 
de  trousser  bagaige,  abandooant  son  eiilrc- 
prinse  sur  cesle  ville,  a  laquelle,  pour  re- 
drcsscr  et  refaire  ceste  esplanade  de  brescbe  , 
le  due  donat  1,800  francs,  paiables  en  six 
tenuis  ,  pour  soulager  les  bourgeois  eu  la 
refection  de  lenrs  murailles  (Par  tilt.)  (I). 

Les  Bourgougnes  ainsy  assaillies ,  les  estate 
en  doncrent  aduis  au  due,  a  celle  fin  qu'il 
enuoiat  le  secours  necessaire  pour  deffeodre 
le  peuple  et  le  mainlenir  en  la  deuotion  d'ice- 
luy.  A  quoy  il  voulut  prompletuent  pourueoir, 
combien  qu'il  fut  enipescbe  contre  les  Fran- 
cois en  Picardie  ,  et  contre  ses  subjects  de 
Gand  et  Toroay  es  Pais-Bas;  oultre  ce  que , 
peu  au  parauanl ,  il  estoit  entre  en  quclques 
piques  auec  le  due  de  Belhfort,  1'alliance  et 
la  bone  intelligence  auec  les  Anglois  se  refroi- 
dissant  de  iour  a  aulre  ct  de  plus  en  plus. 

L'armce  qu'il  apprcstat  fut  grande,  voire 
telle,  que  auec  icelle  (2)  il  format  toutcs  les 
places  qui  voulurcnt  rcsistcr,  et  recent  les  a  li- 
tres a  composition ,  haiant  en  son  camp  la  du- 

(1)  Gollut  est  le  scul  do  no*  historic!)*  qui  parle 
de  cc  sii  _ <•  de  Dole ,  rl  nous  nc  connaissons  ni  le 
document  qu'il  cite,  ni  aucun  autre  a  Papput  de  son 
assertion.  Toutefois,  en  fa  isa  title  red  I  de  finvasion 
des  deux  Bourgogne*  par  le  due  de  Bourbon  ea 
4433 ,  Monstrelet  rapporte  que  ce  prince  «  avail 

>  prins  par  force  plusieurs  bones  -v Hies  et  forte- 

>  ressrs  de  la  Franche-Comte ,  et  chascun  jour 
«  s'eflbrcoit  plus  avant.  *■  (f .  Person,  Recherche* 
sur  Dole,  103,  104.) 

(2)  1*  due  partil  d'Arras  pour  la  Bourgogne  au 

mois  de  juin  1433. 
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cbesse,  enceinte  du  prince  Cbarles  (duquel 
elle  deliurat  a  Diion),  et  les  seigneurs  lean 
de  Croy,  les  deux  freres  seigneurs  de  Crequy, 
Pbilibert  de  Vauldrey,  lean  et  Lojs,  bastards 
de  S.  Pol ,  les  seigneurs  de  Huntiercs ,  de 
Noyelles,  de  Creuecccur,  de  Neufuille  et  au- 
tre*. Puis  voulant  user  de  reuencbe,  el  rendre 
a  bun  compte  ce  que  Ion  luy  bauoit  preste  en 
ses  pais ,  feit  assail  I  ir  la  Picardie  par  mcssire 
Cbarles  de  Bourgougne ,  comle  d'Estampes  , 
ton  cousin  ;  et  quant  a  luy,  ils'adressat  contre 
le  Beaujolois,  appertenant  au  due  de  Bour- 
bon ,  oil  il  feit  qutlques  exploicts,  et  mesme 
il  prim  Belleville  ,  capilale  place  du  pais 
(1434)(i). 

Ce  que  passat  en  qnelques  anuees  (2):  puis 
le  due  rclornat  en  Flandres  auec  sa  famille  , 
laissanl  mcssire  lean  de  Vergy,  gouuerneur 
de  Bourgougne ,  pour  conduire  les  affaires 
du  pais  pendant  qu'il  scroll  occupe*  en  aulres 
cboses  ,  lant  de  la  paix  que  lou  meitoil  de 
recbef  en  termes ,  que  de  la  guerre  qui  de- 
meurat  encor  par  quelque  temps  fort  cruelle, 
ainsy  que  plusieurs  escripueot  copieusement , 
a  la  diligence  desquels  il  esl  necessaire  que  ie 
me  rcfere ,  estans  las  d'oires  en  auant  d'es- 
eripre  ces  longues  et  ennuieuses  fascberies 
ciuiles ,  mesmciuent  parce  que  le  toot  est  co- 
pieusement r'apporle  par  aulres  ,  el  principa- 
lement  par  Monsirelei,  comme  pareillement 
le  traicle  d'Arras ,  qui  meil  (in  a  ces  cruel  les 
tragedies  en  l'an  1435,  le  21  septembre  (5). 

_  (1)  L'annec  suivante ,  au  mois  de  janvier ,  Phi- 
lippe se  reconeilia  avec  ee  prince.  Leur  entrevue , 
qui  eut  lieu  a  Nevers ,  se  passa  en  fetes  et  en  feslins. 
«  On  v  dansa  fdit  Monsirelei),  et  y  eut  moult 
>  grand  foison  ue  mcneurs  ct  farceurs*.  » 

(3)  Des  le  mois  de  juin  1434  ,  1'einpereur  Sigis- 
moud  avail  chcrchc  a  detacher  des  inlcrelsdu  due  da 
Bourgogne  Amedee  VI II  de  Savoie,  son  plus  Gdi'le 
allie,  en  lui  exposant  que  Philippe  refusait  de  fairc  a 
Pern  pi  re  les  foiel  hommagequ  if  lui  devaitpourune 

f;rande  partie  de  ses  provinces ,  quoique  son  pere  , 
e  due  Jean,  cut  reconnu  exile  mouvance  (auam 
pater  ejus,  vild  J'ruens ,  dehhe  rccagnnverat). 
Ses  demarches  e'tanl  res  tecs  infruclucuscs ,  Sigis- 
niond  s'unil  au  roi  dc  France,  et ,  dans  une  diele 
tcnue  a  Francfort  cn  1435 ,  il  declara  la  guerre  a 
Philippe,  en  invitant  les  elats  de  PAllemagne  a 
suivre  son  rxcmple.  Puis  un  peu  plus  tard  ilpro- 
nonea  la  com  mis*  du  comle  tie  Bourgogne ,  el  en 
inveslille  prince  d'Orange.  On  comprend  quecetto 
libcralilc  ,  plua  a'isee  a  faire  qu*«i  accomplir ,  n'eul 
aucuu  eflet ,  et  ce  prince  y  rcuonca  formcllement 
par  ses  lellrcs  du  31  octobre  1438  (  Chasubrt  des 
campus,  B,  373,  aux  archives  du  Doubt). 

(3)  Deia ,  trois  ans  auparavanl ,  Louis  de  Chalon, 
prince  d 'Orange  ,  avail  fait  son  traile  parliculier 
avec  le  roi  Charles  VII.  Par  cet  acte ,  eonclu  a 
Lorhes  le  89  juin  1432 ,  il  est  rem  is  en  possession 
de  iou  irs  oelles  de  ses  seigneurics  du  Dauphine  qui 
avaienl  etc  confisquces,  sous  sa  promessc  d'aider  le 
snonarque  contre  les  AngUis  avec  six  cents  liommcs 
d'armc*  a  ses  depens,  dnrant  trois  mois,  et  de 
travaillcr  de  tout  son  pouvoir  au  re'ublissemeat  de 
la  paix  entre  lui  et  le  due  de  Bourgogne. 
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le  ne  laisseray  toulefois  de  r 'a p porter  lea 
poinds  prioripaux  qui  furenl  passes  audicl 
Iraictc  d' Arras,  paciiiant  tomes  c hoses  critic  let 
gens  du  roy  et  If  due  de  Bourgougne ,  la  qua- 
lite  de  < tux  qui  Iraictoienl  et  lea  articles  de  la 
pacification  t  parce  qu'it  est  com  me  necessaire, 
pour  les  narrations  futures  des  guerres  du  due 
Charles  el  de  sa  posterite ,  que  ces  traictes  et 
congregations  pour  la  guerre ,  qui  Itont  esles 
des  plus  celebres  ,  grands  et  inemorables  qui 
baient  esles  faicls  en  la  Gaule ,  voire  en  tout 
le  monde  ,  soient  touches  sommairement. 

Ceux  qui  traicterent  furent  l'archcuesque 
de  Rbeims ,  cbancelier  de  France ,  Charles  , 
due  de  Bourbon  ,  Arlus  de  Brctagnc  ,  comle 
de  Ricbemoot ,  le  coinle  de  Vendosme ,  le 
sieur  de  Harcourt ,  le  sieur  de  La  Faiette , 
uiarescbal  de  France ,  Adam  de  Cambray , 
premier  president  de  France ,  et  autres  am- 
bassadeurs  ,  fondes  specialeuieut  de  procu- 
rations. 

Les  Anglois  enuoierent  le  cardinal  Henry 
de  Wincestre,  I'arcbeuesque  d'Yorck,  les 
comtes  d'Arondel  ,  de  Suffolk,  de  Hampton 
et  de  Warwich  ;  les  ambassadeurs  du  sainct 
concile  de  Basle ,  ceux  de  1'cmpereur  Sigis- 
mond  ,  des  ruis  d'llespagne  ,  de  Portugal  , 
d'Arragon  ,  de  Pologne  t  de  Naples  ,  de  Na- 
varre ,  de  Cypre ,  de  Dannemark ;  ceux  des 
dues  de  Milan ,  de  Bretagne  et  attires  ,  s'y 
treuuerent.  Le  due  de  Bourgougnc  estoit  suiuy 
par  les  dues  de  Gheldre  et  de  Neuers ,  les 
comtes  tl'Es  tarn  pes ,  de  Yaudemont,  de  S. 
Pol,  prince  d'Orange,  et  son  tils  Guillaunic, 
par  les  comics  de  Nassau ,  de  Conuersan ,  de 
Ligne,  Nicolas  Hoi  in  ,  cbancelier,  ct  autres , 
sans  les  vassaux  de  ses  pais  ct  les  deputes 
de%  prouinces  qui  s'y  treuuerent  pour  la  plus 
part  .  comine  en  cbose  qui  les  concernoit 
beaucoup. 

Les  mediatcurs ,  et  comme  promoleurs  dc 
l'accord  ,  esluienl  les  reuerendissimes  cardinal 
de  Saincle  Croix  ,  enuoie  de  la  part  de  sa 
Sainctele  ,  et  cardinal  de  Cypre  ,  delegue 
par  le  sainct  concile  de  Basle.  La  suitte  de 
tons  lesquels  ,  qui  fut  logce  dedans  Arras , 
estoit  dc  plus  de  10,000  clieuaux.  La  seurte 
de  l'assemblee  estoit  en  plusieurs  enmpagnees, 
entre  lesquclles  1 0  0  gentils-bomes  et  200  ar- 
chers estoient  en  particuliere  garde  du  due , 
to'us  command  es  par  messire  Pierre  de  Bauf- 
fremont,  comte  de  Cham y ,  les  sieurs  de  Croy, 
Home ,  Creuecceur  et  Brimen ,  et  pour  con- 
tenir  ces  10,000  homes  de  cheual ,  qui  loge- 
rent  pour  lors  dedans  ceste  ville.  Les  articles 
soot  en  nombre  de  quarante  el  an ;  le  som- 
maire  d esq u els,  pour  le  moins  des  principaux, 
est  le  suioant : 

<  Premierement ,  que  le  roy  dirat ,  ou  par 
procureors  expres  ferat  dire  au  due  que  la 
#  mort  dn  due  lean  fut  mauuaisement  et  inique- 
nicnt  faicte  et  par  mauuais  conseiJ ,  qu'il  en 
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est  deplaiaant ,  et  que  par  ignorance  (tombant 
en  son  ieune  cage)  elle  fut  cominise. 

>  Que  les  nieurlriers  et  les  eonsentans  se- 
roient pun  is  si  Ion  les  pouuoit  hauoir,  ou 
bannis  du  roiaume  et  dauphine,  et  leura  biens 
conbsques  au  profit  du  due  ,  et  seroient  de- 
claires  les  noms  d'iceux  par  le  roy  quand  il 
plairoit  au  due. 

>  Que  pour  prier  l)ieu  pour  Tame  du  due 
lean  et  celle  d'Archambauld  de  Foix ,  ine  auec 
luy,  seroil  fondee  une  eh;,  pel  I  e ,  ornee  de  cho- 
ses  necessaires ,  en  l'ecclise  dc  Monlcreau ,  en 
laquelle  seroit  dicte  une  messe  basse  de  re- 
quiem un  chascun  iour,  ct  en  appertiendrat  la 
collation  aux  dues  de  Bourgougnc ;  et  que  en 
ladicte  ville  ou  aupres,  seroit  construicl  un 
conuent  pour  treixe  chartreux  rentes  ;  et  que 
sur  le  pont  ou  fut  faict  le  meurlre ,  seroit  dres- 
see  une  belle  croix ,  ct  que  seroit  faicte  une 
(bndatiou  de  messe  aultc  de  requiem,  par  iour, 
aux  Chartreux  de  I). ion  :  le  tout  des  le  len- 
demain  de  l'accord. 

>  Que  pour  recompence  des  ioiaux  et  des 
meubles  du  fut  due,  le  roy  pairoit  50,000 
escuz  d'or  vieux ,  du  poids  de  64  au  marc  de 
Troies,  a  24  carats  de  loy ;  en  quoy  ne  seroit 
comprins  le  colier  tres  riebe  du  due  el  autres 
prccieux  ,  qui  seroient  reserues  au  due  Phi- 
lippe et  a  luy  rendos. 

»  Que  seroient  laissees  el  transporters  per- 
peHuelJemcnt  au  due  et  a  ses  hoirs  et  succes- 
seura  masles  et  fern  el  les ,  les  seigneuries  et 
comtes  de  Mascon  et  de  S.  Gengou  ,  sauf 
I'bomage ,  souuerainete  et  droicts  roiaux  qui 
demeurent  a  la  corone;  et  que  neantoioins , 
lesdicls  cas  roiaux  seroient  et  demeureroient 
au  due  et  a  celuy  de  ses  enfans  propres  qu'il 
choisiroit. 

»  De  mesme ,  que  le  grenier  a  sel ,  qua- 
trieme  du  vin  rendu  en  detail ,  impositions 
sur  demrees ,  la i lies  ,  foages ,  aides  et  subuen- 
Uons  e»  villes  ct  elections  de  Mascon,  Chalon, 
Austun  et  Langres. 

>  Item,  que  la.  rile  et  comte  d'Auxerre  es- 
toit quit  tee  au  due,  a  releuer  toulefois  du  Cef, 
aux  charges  et  modifications  de  Mascon. 

>  Que  Bar -sun- Seine  estoit  Iransporlee 
pour  lousiottrs  ,  et  pour  luus  hoirs  maslcs  ou 
tilles ,  auec  les  droicts  con  ten  us  en  l'article  de 
Mascon. 

>  Que  la  garde  de  1'abbale  de  Luxeul  esioit 
quittee  au  due,  comme  comte  de  Bourgougnc, 
et  que  les  pretentions  des  comtes  de  Cham- 
pagne demeuroient  estainctes  (1). 

(t)  Ce  monast^re  ,  selon  let  lermes  memes  du 
traite ,  etait  situe  hors  des  metes  du  rovaume  de 
France  et  du  comti  de  Bourgntene.  Deja ,  dans 
deux  arte*  des  anneea  1420  et  1423 ,  le  due  Phi- 
lippe avail  rccon nu  que  les  homtnes  el  les  lerres  de 
Luxeail  elaient  iadepeodanu  de  sa  souverauiele. 
Qitanl  a  la  gardienie  et  avouerie  de  labba  v  <■  ,  elle 
avail  passe  apres  1318  des  mains  des  empereurs  d» 
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hoirs  in. isles  Perone,  Monldidicr  et  Rote,  a 
lea  tenir  en  lief  aax  conditions  de  Mascon. 

»  Qu'il  quitloit  les  compositions  d'Arlois  , 
qui  lors  monloient  <i  14,000  I  hires. 

>  Qu'il  iransporloil  au  due  les  vflles  de  la 
riuiere  de  Some ,  Sainct  Quenlin ,  Corbie , 
Amiens,  Abbeuille  et  aulres,  la  comic  de  Pon- 
ihicu  ,  deca  et  dela  la  riuiere ,  Dourlcns  ,  S. 
Riquicr,  Creuceoeur,  Mortaigne  el  autres  ,  a 
reachapl  de  400,000  eseuz  d'or  vieux,  de  64 
au  marc  de  TroTes,  huict  nnces  ponr  marc 
et  de  loy  24  carats  ,  un  quart  de  remede ;  et 
que  ledict  reachapl  ne  pourroit  estre  faict  que 
premicrement  le  roy  n'heut  enlieremenl  ac- 
comply  ce  a  quoy  par  ce  traicte  il  estoit  tenu. 

>  Que  les  subiects  du  due  ne  seroient  tenus 
d'aller  a  la  guerre  pour  le  roy  si  le  due  hauoit 
affaire  d'eux  ;  et  encor,  quand  ilz  iroient  en 
France ,  ilz  ne  seroient  contrains  de  porter 
autre  croix  que  celle  de  Bourgougne. 

>  Que  les  comics  d'Estampes ,  Gien-sur- 
Loirc,  donees  iadis  au  due  lean  par  leducde 
Berry,  demeureroient  perpetuellement  a  lean, 
fits  de  Philippe ,  eomte  de  Neuers  ,  auquel  le 
due  de  Bourgougne  les  hauoit  don^. 

»  Que  au  mesme  et  a  Charles,  son  frere, 
eomte  de  Niuernois ,  le  roy  rendroit  50,040 
eseuz ,  qui  appcrtcnoient  a  dame  Bonne  d'Ar- 
tois  leur  mere. 

»  Que  le  due  demeureroit  quilte  de  tous 
homages  enuers  Ic  roy. 

»  Qu'il  iouTroil  du  conne"  de  Boulogne ,  cl 
scs  hoirs  masles  parcillement. 

>  Que  ray  ne  feroit  paix  auec  les  Anglois 
sans  comprendre  le  due. 

»  Que  Ic  eomte  de  CharroloU  espouseroit 
dame  Catherine  ,  fille  du  roy,  a  80,000  eseuz 
de  dot.  » 

Ainsy  Unit  miraculeusement  ceste  cruelle  et 
longue  guerre  ,  lors  qu'il  sembloit  que  les 
puissances  et  forces  du  roy  fussent  malices  et 
aneanties;  el  demeurerenlseulement  en  trauail 
les  Anglois ,  qui  estoient  par  trap  foibles  pour 
▼enir  a  bout  de  leurs  desseins  contre  un  roy 
de  France.  Mais  Ion  croid  que  la  deuotion  et 
l'humilite  cnucrs  Dieu  moienerent  le  tout , 
parce  que  Ion  treuue  que  le  roy  Charles ,  es- 
tanl  reduict  en  telle  paourele  que  par  tout 
il  n'esloit  nomine  autre  que  le  petit  roy  de 
Bourgcs  ,  se  reconciliat  chrestiennement  auec 
Dieu ,  confessat  denotement  ses  peches  et  re- 
ceut  en  grande  bumilile  le  sainct  sacrement 
de  l'autel ;  et  le  mesme  iour,  s'eslant  releue  de 
nuict  et  s'eslant  mis  a  genoux  en  la  ruelle  de 
son  lict ,  la  teste  nue ,  les  mains  ioinctes  et  le 
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ruisseau  de  larmes  roulanl  de  ses  yeux ,  priat 
ainsy,  en  interruption  et  enlreconpemens  de 
profonds  sanglols  :  <  Mon  Dieu ,  qui  estes 
vray  conforl  des  affliges ,  ie  tous  prie  ietler 
Tostre  ail  raisericordieux  sur  moy ,  Toslre 
paoure  creature,  et  me  deliurer  des  afflictions 
desquelles  ,  com  me  de  verges  palernelles  , 
vosire  iustice  me  visile.  Ie  scay  que  la  corone 
de  France  est  la  cause  des  differens  que  i'bay 
auec  mes  aduersaires ;  elle  est  enlre  toz  mains 
pour  la  doner  a  qui  il  vous  plairat.  Mais,  mon 
Dieu  ,  si  i'en  suis  le  Yray  heritier  et  si  elle 
m'appertient ,  ie  vous  supplie  ,  au  nom  de 
vostre  Tils  lesos  Christ ,  qu'il  vous  plaise  me  la 
conseruer ,  et  me  doner  assistance  de  voire 
grace  pour  la  deffendre  contre  ceux  qui  m'en 
vueillenl  priuer.  >  Ce  qnc  ne  fut  diet  en  vain; 
car  Dieu  enuoial  la  Pucelle  de  Vaucouleur 
pour  mailer  les  e nnemis ,  usant  de  ce  moien 
pour  monslrer  sa  puissance,  et  adoulcit  le 
ca?ur  du  due  de  Bourgougne  ,  le  disposant  a 
la  paix. 

Ce  fut  en  ccstc  mesme  an  nee  ,  on  plus 
tost  Can  1455,  le  26  de  may,  que  messire 
lean  Germain  ,  euesque  de  Ncuers,  et  depuis 
de  Clialon,  chancelier  du  Toison  d'or  (1),  ac- 
compagne  de  messire  laques  Mouchet ,  aull- 
doien  de  Besancon  (2),  Ilemy  de  la  Tour, 
Eslicnne  d'Armcnic  cl  Eslienne  de  Grand- 
vaux ,  tous  natifs  du  romll  de  Bourgougne , 
furcnt  deputes  par  le  due  pour  alter  au  eoncile 
congrege  a  Basle,  oil  ce  prllat  sceut  lant  bien 
faire  entendre  et  cognoislrc  la  grandeur  de 
son  maistre,  souuerain  en  la  Franche-Comte 
de  Bourgougne  ,  six  fois  due  ,  quinze  fois 
eomte ,  que  le  premier  lieu ,  apres  les  rois  , 
luy  fut  ouctroTe ,  non  obslant  que  les  princes 
de  I'empire  debattissent  le  conlraire,  et  qiKilz 
mainlinssent  que  en  villc  imperiale  et  en  pre- 
sence de  I'empereur  ilz  debuoient  precedcr. 

Ce  prelat  fut  enfant  de  pere  paoure,  nourry 
aux  estudes  par  la  liberalile  et  aumosne  de  la 
ducbesse  de  Bourgougne  ,  mais  bien  docle 
enlre  ceux  de  son  temps ,  com  me  ses  escripts 
nous  tcsmoignent  ,  inesincment  ce  qu'il  hat 
escript  contre  1'Alcoran ,  ce  qu'il  bat  faict  de 
la  Mappe-monde  auec  son  interpretation ,  par 
laquelle  il  monslre  ingenieuscnient  que  les 
apostres  prescberent  I'Euaugile  aux  douze  par- 
lies de  l'uniuers ;  un  traicte  dedie'  a  Charles , 
eomte  de  Charrolois ,  par  lequel  il  1'cxborte 
a  suiurc  les  vcrlus  palernelles. 


la  maison  dc  Souabe  dans  cello  des  comics  de  Bar, 
i&sus  dc  la  maison  de  Montbeliard  ,  puia  de  ceux-ci 
en  1258  aux  comtes  de  Champagne,  et  enfin  a  ia 
cotironne  dc  France  par  le  mariaee  de  Jeanne  de 
Champagne  avec  le  roi  Philippe-lc-Bel ,  en  1284. 


(1)  Jean  Germain ,  docteur  dc  Punivcrsile  de 
Parts  ,  etait  natif  de  Cluny ,  diocese  de  Macon. 
Deia  precedemment  il  avail  represenle  le  due  son 
maltre  au  eoncile  de  Cooslance. 

(2)  Erreur.  Le  bant  doyen  de  Besancon  c'lait  alors 
Leon  Macenet ,  de  Noieroj  ,  auquel  succeda ,  en 
decembre  1454,  Jean  dc  Fruin,  ue  Poli^ny,  con- 
seillrr  et  maltre  des  requite*  du  due  Phdippe.  Ce 
fut  ce  dernier  qui  fit  partte  de  l'amhassadc  bour> 
guignone  au  eoncile  dc  Bale. 
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Et  volant  la  singuliere  deuotion  que  le  pen- 
pie  dc  Bourgougne  hauoil  a  la  gloricuse  mere 
in  it  ikk  n  Ire  Vierge  Marie,  il  feit  un  traicte  de 
sa  Conception.  Ce  que  fut  de  grand  plaisir  et 
de  consolation  a  tous  gens  de  bien  ,  qni  desi- 
renl  beaucoup  d'entendre  les  cboses  memo- 
rabies  qui  appertiennent  a  ceste  ties  saincte 
dame ,  de  laquelle ,  desia  anant  sa  naissance , 
les  andens  druydes  hauoient  faict  les  decla- 
rations a  leurs  disciples  el  aux  pcuples  de 
Gaule. 

Car ,  ainsy  que  les  gens  doctes  escripuent 
(  Azpitcueia  ,  torn.  5.  )  ,  et  comme  i'bauoie 
couche  an  cbapitre  zxi  du  premier  liure  de 
ces  Memoires,  qui  loutefois,  par  inaduertance, 
bat  este  omis  ,  les  druydes  ,  qui  gouuernoient 
les  Gaules  en  ce  qui  concernoit  la  religion  ,  la 
iustice  et  1'inslitution  de  la  ieunesse ,  hauoient 
cogneii  ,  peut  estre  par  la  declaration  que  dc 
pcrc  en  fils ,  les  en  fans  de  Noe ,  qui  peuple- 
rcnt  les  Gaules ,  leur  hauoient  reueles  ,  et 
hauoient  certaincment  sceu  que  ceste  glorieuse 
Vierge  scroit  mere  ,  demeuranl  loutefois  en 
son  inlegrile  virginale  auant  et  apres  la  mira- 
culeuse  conception ,  voire  apres  le  diuin  en- 
fantement.  Et  pour  ce  ,  ces  anciens  sacrifi- 
ca tours  feirent  dresser  dedans  Chartres ,  ville 
gauloise  de  la  Beauce ,  une  chapelle  souler- 
rainc ,  de  laquelle  1'autel ,  dedie  a  la  Vierge 
immaculee,  hauoit  ceste  inscription  :  Virgini 
par  it  urn.  Ce  que  ie  pense  hauoir  este  en  la 
premiere  ecclise  de  Chartres ,  qui  est  ceinte  de 
deux  aulres  plus  grandes,  toutes  trois  dedices  a 
ladicte  Saincte  Vierge,  mere  de  Dieu ,  el  pour 
estre  monstre  a  tous  les  bons  et  fidels  chres- 
tiens  que,  meriloirement ,  nous  luy  debuons 
dresser  des  temples ,  chapelles ,  aulels ,  por- 
traicls  et  images  ,  puisque  ces  paoures  gentils 
la  vouloient  bien  honorer ,  comme  persone 
( -her ic  et  preseruee  par  l'omnipotent  Crea  - 
teqr.  A  quoy  noos  debuons  estre  de  lant  pins 
enclins  ,  que  nous  entendons  que  le  docte 
Osorius  hat  les  memoires  de  Calicut,  qui 
l'aduertissent  que  le  roy  de  Calicut  hauoit 
rsio  l'un  des  trois  rois  qui  vindrent  adorer 
lesus  Christ ,  ou  pour  le  moins  que  ce  prince 
estoit  l'un  des  principaux  seigneurs  qui  ac- 
compagncrent  les  trois  rois  en  ce  sainct  pele- 
rinage;  et  que,  en  souuenance  d'iceluy,  a  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  tres  pure  Vierge, 
estant  de  retour  en  son  roTaume  de  Calicut , 
il  hauoit  faict  dresser  une  chapelle  esleuee,  a 
laquelle  Ion  montoit  a  flanc  par  plusieurs 
degrcs,  et  qu'il  y  hauoit  faict  dresser  un  autel, 
enrichy/d'un  beau  tableau,  represenlant  l'ado- 
ration  faicte  par  les  trois  rois  et  leur  suilte , 
prosternes  en  terre  deuant  nostre  media  leur, 
hai'ant  la  glorieuse  Vierge  mere  aupres  de 

peut  estre  la  raison  pour  laquelle ,  ainsy 
que  rescript  Mendoce,  les  gentils  orientaux 
passent  souuent  en  Hierusalcm  pour  luy  dres- 
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ser  lenrs  vo?ux  et  prieres ,  qui  sont  lant  par- 
faictemenl  bien  faictes ,  et  les  canliques  tant 
beaux ,  doux  et  dcuols  ,  qu'il  con  fosse  estre 
impossible  de  les  imiler  cn  nos  langaiges  ou- 
ropois. 

Ce  que  ie  n'hay  crainl  d'insercr  cn  ce  lieu  , 
anquel  i'escripts  de  la  saincle  deuotion  dc  ce 
seigneur  eucsque  de  Neucrs  a  ceste  aduocale 
des  paoures  pecheurs. 


CHAPITRE  XVI. 

Qmlqws  pirlirilariles  du  mesne  Iraicle  d'.\rras,  dn^orllcs 
In  aulkurs  des  pais  d'Hullasde  el  aulres  (tut  Hentiu. 

Les  articles  du  traicli  d'Arras  susdiet  sont 
ainsy  r'apporles  par  les  aulbeurs  francois ,  et 
la  contcnance  des  Anglois  ainsy  racomptec; 
mais  les  annates  belgiques  et  hollandoisrs 
(Meyer ,  llcut.)  adioustenl  plusieurs  chuscs 
dignes  d«  meuioire,  qu'il  ne  serai  mauuais  dc 
r'apporler. 

Kilos  disent  qne  en  1'an  1 435 ,  le  2  de  sep- 
tembre  ou  le  29  d'oclobre,  les  articles  sus- 
dicls  furent  passes  pour  treuuer  paix  entre  les 
trois  princes  de  France,  de  Bourgougne  el 
d'Angleterre ,  et  pour  finir  la  guerre  par  la- 
quelle plus  de  300,000  homes  hauoient  eslcs 
lues  ,  plus  de  600,000  menaiges  desherilcs  , 
un  nombre  inGny  de  Giles  forcees,  les  meres 
et  enfans  reduicls  en  extreme  mendicite.  Di- 
sent loutefois  que  rien  ne  peut  estre  conclud 
auec  les  Anglois  ,  parce  qu'ilz  se  departirent 
auanl  la  conclusion  ,  pour  an  tant  que  Ion  ne 
leur  accordoil  pas  que  le  tiltre  de  la  corone 
de  France  clem eu rat  cternellemenl  aux  rois 
d'Angleterre ,  auec  la  iouissanre  de  tout  ce 

2u'ilz  posse<loient  pour  lors,  et  que  le  roy 
Ibarles  relint  seulemcnt  ce  qu'il  posscdoit ,  a 
charge  d'en  relcuer  de  fief  de  leur  corone. 

Iceux  doncques  eslans  retires  el  s'eslans  <io- 
partis,  les  ambassadeurs  de  France,  haians 
sceu  qne  le  due  de  Bourgougne  ouioit  messe 
a  S.  Wast,  le  vindrent  treuuer,  et  lous  se 
iellans  a  deux  genoux ,  accompagnes  de  la  du- 
chesse  mesme ,  qui  a  genoux  comme  les  autres 
participoit  a  la  requeste ,  luy  demand,  i  ( la 
paix  et  de  vouloir  estre  content  de  la  ven- 
geance prinse  par  plusieurs  ans  de  la  mort  de 
son  pere ,  et  de  pardoner  au  roy  la  faute  qu'il 
,  feit  par  le  mauuais  conseil  des  siens  ,  estant 
encor  en  bas  eage  n'exced'ant  les  seize  ans. 
Adioustoient  que  le  roy ,  depuis  qu'il  estoit 
paruenu  a  1'eage  de  discretion  ,  hauoit  mille 
fois  regrette  ce  meurtre ,  et  qu'auec  sanglots 
qu'il  donoit  toutes  et  quantefois  il  s'en  sou- 
venoit ,  il  banoit  faicl  plainles  non  moins  af- 
fectionees  que  le  due  de  Bourgougne  mesme, 
et  qu'il  estoit  prest  de ,  par  tous  moiens  ho— 
n eslcs  qui  conuiendroient  a  la  dignite  ro'ialc 
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d'un  roy  des  Francois ,  salisfaire  et  s'anicnder 
enuers  le  due. 

Cc  qu'ilz  disoicnt  de  telle  affection ,  qu'ilz 
en  vcrsoient  des  larmes  Ires  abondaiuaieiil  : 
chose  qui  mchul  le  due ,  prins  ainsy  et  coni- 
batlu  a  I'impourueu,  a  plorcr  de  mesme,  haiaul 
pilie  de  veoir  la  coulenance  de  ces  grands  sei- 
gneurs ,  sa  <  here  conipagne  enlrc  eux,  et  pre- 
lum t  commiseration  des  niiscres  de  sa  palrie , 
et  encor  de  ce  qu'il  preuoioit  que,  par  cest 
accord,  ia  vengeance  de  la  inort  de  son  perese- 
roil  arrestee  et  ses  meurtriers  blisses  impunis. 

Luy  doncques  ,  touched  de  bone  affection  et 
plus  enclin  a  la  conscrualion  de  sa  maison  que 
a  la  grandeur  des  Anglois  ,  releuat  humaine- 
menl  tous  ces  seigneurs  et  dames ,  et  leur  res- 
ponds que,  quant  a  luy,  il  ne  refuseroil  la 
paix  s'il  la  pouuoit  passer ;  ma  is  que ,  par  un 
sicn  serement  done  aux  Anglois  ,  il  ne  pou- 
Toit  traicler  sans  leur  participation. 

Mais  les  cardinaux  qui ,  de  guet  a  pens , 
s'esloient  aduanccs  pour  eslre  presens  ,  luy 
ostcrent  ce  scrupule,  et  rasscurerent  que  le 
serement  n'estoil  obligaloire ,  corn  me  haiant 
este  faict  contre  la  raison  et  les  bones  mums. 

Les  mcsmes  annates  disent  que  le  due  se 
monstral  difficile ,  et  qu'il  refusal  plainemen I 
1'accord  anx  Francois ,  et  que  le  cardinal  de 
Saincte  Croix ,  en  cslant  faschc ,  l'bauoit  mc- 
nasse  de  pracliquer  contre  luy  et  contre  les 
Anglois  Ia  puissance  del'Ecclise.  El  adioustent 
les  mesmes  annates ,  que  le  cardinal,  vueillant 
uionstrer  au  due  la  puissance  eeclesiastique , 
s'estoit  faict  apporter  du  pain  blanc ,  lequel  , 
en  grande  asscurance,  il  bauoit  mauldict  en 
la  presence  de  tous,  el  que  a  1  instant  le  pain 
estoil  deuenu  noir;  et  puis  que  le  cardinal, 
changeanl  d'irnprecalions ,  luy  bauoit  faict  la 
benediction ,  moienanl  biquelle  le  pain  bauoit 
reprins  sa  premiere  blancbeur.  De  quoy  le 
due  bauoit  este  grandement  espouuenle ,  et 
bauoit  proinis  de  faire  accord  auec  le  roy ,  se 
contenlant  de  la  vengeance  qu'il  bauoit  prins 
de  la  in urt  de  son  pere. 

Mais  les  Anglois,  estans  aduerlis  de  cest 
accord  par  ambassadeurs  expres  ,  enuoTes  de 
la  part  du  due  ,  qui  leur  mandoit  que  ,  a 
l'exhortation  et  commandement  du  pape  Eu- 
gene et  des  saincts  Peres  et  des  princes  con- 
greges  au  concite  de  Basle ,  il  bauoit  accorde 
la  paix  et  mis  bors  de  son  ceeur  sa  trop  viellc 
rancune ,  craignant  d'offencer  Dieu  et  se  le 
rendre  inexorable,  ne  daignerent  r'escripre 
ny  respondre,  mesmemenl  pour  ce  que  le  due, 
contre  sa  coustume,  n'appelloit  seigneur  le 
roy  d'Angleterre ;  mais  dirent  seulement  que 
le  due  Philippe  cstoit  un  traistre  parjure.  Puis 
Uz  fcirent  commandement  aux  ambassadeurs , 
qui  estoient  un  Cordelier  auec  les  roy  d'armes 
Toison  d'or  et  heraull  Franche-Comle ,  et  a 
tous  les  subiects  du  due  estans  en  Anglelerre, 
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En  apres  ,  ilz  s'efforcerent  d  esueitlcr  la 
guerre  contre  le  due  en  ses  pais  propres , 
par  les  Gheldrois  ,  Cleuois  ,  Liegeois ,  Gan- 
lois  et  par  les  forces  de  l'empire,  rescripuans 
Icllres  propres  a  cest  effect  a  I'empereur  et  aux 
peuples  et  villes  susdictes ,  promcllans  or , 
gens  et  moiiens.  Mais  ces  lettres  inlerceplees 
furenl  portees  au  due,  lequel  ioignit  ceste  bra- 
vade  auec  les  aulres  desquelles  les  Anglois 
bauoient  uses  en  son  endroict ,  de  telle  sorte 
que ,  combien  qu'il  ne  fut  oblige  par  les  ar- 
ticles de  paix  d' Arras  de  defauoriser  et  de 
faire  peine,  trauail  ou  guerre  aux  Anglois, 
toulcfois  il  le  voulut  faire ,  pour  leur  doner 
mieux  a  entendre,  confesser  et  sentir  sa  force  : 
encor  que  la  seurtc  de  ses  affaires  demandat 
un  lemporisement,  et  que  les  Anglois  demeu- 
ra&sent  auec  quelque  puissance  en  la  France , 
pour  relenir  le  roy  et  les  siens  en  crainte  d'une 
scconde  alliance ,  s'il  pensoit  l'irriter  de  re- 
cbef  et  I'occasioner  de  se  reioindre  auec  l'An- 
glois.  Faisant  neantmoins  ouuertement  el  a  la 
facon  de  Bourgougne ,  il  se  declairat  conlrc 
les  Anglois ,  et  commandat  a  ses  capilaines 
de  doner  dedans  eu  tomes  parts. 

A  quoy  les  chefs  obeirenl  incontinent ;  car 
lean  de  Vergy,  gouuerneur  de  Bourgougne , 
cbargeat  en  Champagne  ,  et  les  chassat  de 
Nogent,  Montigny  et  autres  lieux.  Le  sieur 
Villiers  de  I'lsle-Adam,  mareschal  de  France, 
les  meit  dehors  de  Ponloise ,  et  a  1'entour  de 
Calais  furent  saisies  quelques  places ,  el  entrc 
autres  la  ville  et  port  de  Dieppe. 

Et  quant  an  due ,  il  enlreprint  la  reduction 
de  Calais ,  pour  reunir  ville  et  pais  a  l'an- 
cienne  obeissance  des  Pau-Bas.  A  quoy  exe- 
quuler,  tous  les  pals ,  et  mesmcment  les  isles, 
monstroient  ires  grande  promptitude  pour  le 
depit  que  Ion  recepuoil  de  ce  que  ,  contre 
toute  raison  ,  les  Anglois  hauoienl  faict  popu- 
lairement  mourir  plusieurs  marchands  des 
Pais-Bas  a  la  premiere  nouuelle  de  la  paix 
d'Arras ,  el  bauoit  le  roy  et  son  conseil  refuse 
1'audience  aux  ambassadeurs ,  au  soy  d'armes 
Toison  d'or  el  a  l'berault  Franche-Comte.  Ce 
que  donat  tel  eschec  aux  Anglois ,  qu'ilz  com- 
mencerent  a  perdre  coenr ,  uesmement  apres 
la  reduction  en  l'obeissance  de  Bourgougne 
des  villes  de  S.  Quentin,  Abbeuille,  Amiens, 
Corbie ,  S.  Riquier,  Dourleas  et  Monstreul , 
desquelles  leura  garnisons  furent  chassees. 
Mais  cela  redoublat  quand  six  mille  Bour- 
gougnons ,  conduicts  par  le  sieur  de  l'lsle- 
A dam ,  se  presenterent  aux  murailles  de  Paris, 
haians  preaduerly  le  comte  de  Richemontf 
connestable  de  France,  pour  estre  prest,  et 
arracherent  ceste  ville  capitale  de  la  main  en- 
ncmic ,  et  la  rendireut  a  son  v ray  roy,  le  ven- 
dredy  13  apuril  1436.  Cc  que  seruil  gran- 
dement au  roy ,  pour  ce  que  les  plus  petites 
suiuent  Tolontier  1'exemple  et  la  fortune  des 
plus 
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Le  comte  de  Ligny 
ties  Anglois,  co in i nc  de  mesme  pour  quelque 
lentps  mcssire  Thiebauld ,  bastard  de  Neuf- 
chaslel  ( 1 ) ,  el  le  bastard  de  Vergy , qui  tindrent 
pour  quelque  temps  les  places  de  Dernay  et  de 
Montcsclaire  au  duche  de  Bar ;  puis  scat  bans 
la  volonte  du  due  ,  se  relirerenl  auec  leur 


CIIAPITRE  XVII. 

Le  nt%t  de  Calais ;  les  curses  snr  k  Pals-Bas ;  mrtinrrin 
in  Ganlois  ct  BrafcKss ;  ininrrs  fairlr*  sir  ktsi  ai 
doc  et  k  la  diriesx ,  et  ekastoy  qui  MM*. 

Li  succes  de  la  reduction  dc  tant  de  villrs 
a  I'obeissance  du  roy  et  du  due,  ct  la  capitale 
mesme,  qui  bauoil  estee  prinse  »,ins  pcrte  ou 
trauail,  el  eo  laquelle  un  gentil-hoine de  Bour- 
gougne,  le  sieurdeTernaut,  cheualierdc  I'or- 
dre,  hauoit  este  laisse  pour  gouuerneur  :  taut 
s'en  faut  qu'ils  beussent  conlenle  le  due,  que  au 
contraire  cela  luy  bauoit  releue  1'nppctit  de 
courir  sur  les  places  qui  I 'auoisinoient  et  sur 
lesquelles  il  bauoit  heu  quelque  puissance; 
voire  que  cela  Tatliroit  a  choscs  nouuellcs 
plus  grandes  et  qui  seinbloient  tenirdc  l'im- 
possible.  Car,  par  l'aduis  de  quelques  siens 
fauorils,  mats  a  l'insceu  de  ses  principaux 
capita  ines,  il  entreprinl  le  siege  et  l'expu- 
gnalion  de  Calais,  combien  que  ceste  ville 
scmblat  imprenable  pour  le  Ires-grand  suing 
qu'en  bauoient  les  Anglois ,  a  cause  des  coui- 
inodiles  et  proflits  qu'ils  en  liroient.  En  quoy 
le  due  se  monstrat  mm  seulcincut  trap  rolon- 
lairc,  mais  encor  peu  souuenant  el  aduise : 
d'autanl  que ,  pour  I'exequution  de  si  grande 
chose  ,  il  ne  procedat  par  enrollemens  dc 
soldals  et  nouueau  appel  des  viels  routiers  a 
leurs  enscigncs,  mais  parcc  qu'il  se  fioil  sur 
les  prontesses  des  populaces  dc  Gand,  Bru- 
ges, Hypre  et  d'aulres  villes,  et  a  I'artnee  ma- 
rine des  Hollandois  :  crotant ,  comme  ees 
homes  de  ville  promeltoient ,  que  par  mer  les 
Hollandois  et  les  Zelandois  suffiroieul  pour 
empescher  tous  viures  el  secours ,  quelque 
grand  qu'il  ful ,  qui  passeroil  de  I'Anglclerre 
en  France,  el  que  les  autres  villes  fourni- 
roient  asses  pour  la  lerre,  de  maniereque, 
a  faute  de  r'alTraicbisseraena ,  ceuz  de  Calais 
seroient  conlraincts  de  se  rendre. 

En  laquelle  pensee  se  coofiant ,  il  passat  en 

(4)  Ce  Tbie'baud ,  seigneur  de  Chemilley  et  de 
Conllans ,  duit  Pun  des  fib)  naturcls  de  Jean  de 


Neufchatcl ,  seigneur  dc  Montaigu.  II  avail  cpouse* 
Catherine ,  fillc  de  Pierre  de  Vergy  ,  cbevalicr , 
sire  de  Champvans  et  de  la  Motte  an  pays  dc  Yaud, 
et  mourn  i  en  1450.  An  loin  c ,  frere  deThiebaud  , 
1'aulcnr  de  la  famille  de  Rambcrcourt  cn 


:  tous  deux  ■vaient  etc  legitimes  par  le  roi 
de  France  cn  1424.  6  1 
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pais  d'ennemis ,  suiuy  neantmoins  par  quel- 
que nombre  de  soldals  nourris  soubs  ses  en- 
seignes,  a  1'umbre  et  trauail  desquels  la 
lourbe  conrusc  ct  insolenle  se  maintenoit  en 
srs  braurrics ,  incsmcment  quand  ces  soldals 
aguerris  beurrnl  par  quelques  fois  rembarrc 
les  ennemis  iusquesau  dedans  de  leurs  portes, 
et  que  Ion  leur  hcut  laid  senlir  que  si  par 
mer  ils  ne  se  pouruoioient,  ils  ne  pouuoienk 
longuement  se  maiulenir. 

Mais  quand  les  Hollandois ,  par  noncbail- 
lance,  heurent  failly  a  se  presenter  sur  le 
port,  el  que  lonsceut  que  de  1'Angleterre  quel- 
ques vaisseaux  de  munitions  estoienl  enlres  , 
par  faule  que  lesdicts  grands  vaisseaux  que 
les  Hollandois  debuoient  enfoncer  a  la  gueule 
du  port  n'bauoient  estes  submerges  en  lieu 
commode,  voire  que  les  malieres  bauoient 
esters  enleuees  el  tirccs  dedans  la  ville  ;  mais 
principal  cm  en  l  quand  Ion  pub  lint  que  le  due 
de  Gioceslre  bauoil  enuoie  presenter  balaille 
au  due  de  Bourgougne  auec  une  armee  de 
20,000  soldals,  et  que  le  due  Philippe  I'ha- 
voil  brauemcnl  acrrpte ,  ce  fut  lore  que  ce 
peuple  troussal  bagaige ,  et ,  comme  a  val  de 
route  ,  s'enfuil ,  non  obslant  que  le  due  ,  les 
princes  et  les  chefs  de  1'armee  remonslrassent 
1'honeur  de  la  nation  et  feissent  asseurance  de 
la  \  trio i it  con i re  les  Anglois ,  si  Ion  se  vouloit 
resouldre  au  combat  (1436). 

Mais  comme  autrefois  il  estoit  aduenu  an 
due  lean ,  ainsy  aduinl-il  a  sou  bis ;  car  rn 
dtspil  qu'il  en  beul ,  1'armee  se  rompit ,  et 
ful  le  mal  d'autanl  plus  grand  que  de  la  nas- 
quil  une  guerre  ciuile  qui  durat  long  temps 
el  reduisil  le  prince  au  hazard  de  sa  persone, 
perdit  quelques  priucipaux,  et  feit  vergougne 
au  due  iiiesme ,  a  la  ducbesse  et  au  prince 
leur  lils;  et,  ce  qu'est  plus  mrrueiileux ,  plus 
lamentable  et  de  reniede  plus  difficile,  est 
qu'il  n'y  bauoit  cause  quelconque  pour  cesle 
qucrelle  enlrc  le  due  et  ses  subiects  :  ce  que 
ie  diray  brefucmenl. 

Les  Anglais,  baians  sceu  la  relraicle  des 
Flamans,  enuoierenl  une  panic  de  leur  armce 
courir  1c  pais  qui  est  a  1'cnlour  de  Grauelines, 
Dunkerk  ,  Bourbourg  ,  Cassel  ,  Bcrgues- 
S.  Winocb,  Bailleul  etaulres,  pendant  que  le 
surplus  de  1'armee,  estant  en  mer,  rauageoit 
les  quarliers  de  Neuport,  Fume  ,  Ostende, 
1'Escluse  ct  autres.  De  quoy  il  aduint  que 
pour  faire  resistance  a  ces  courses ,  les  Bru- 
gelins ,  qui  n'estoient  encor  desarmes  depuis 
leur  voiagede  Calais,  feirent  mine  de  vouloir 
resisler ,  moienant  qu'ils  fussent  did  aires  et 
ten  us  pour  chefs.  Ce  que  ceuz  de  1'Escluse  ne 
vouloicnt  en  maniere  quelconque ,  mais ,  au 
contraire,  meirent  dehors  de  leur  ville  tous 
les  Brugelins  qui  y  esloient.  Au  moien  dc 
quoy  ceux  -  cy,  qui  bauoient  les  amies  en 
main  ,  voukircnt  se  venger  et  raser  1'Escluse ; 
ct  pource  que  lean  de  GhislcUe,  sieur  de 
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la  Grulhusc,  gouuerneur  de  Bruges,  ct  1'es- 
coulelte  de  la  rille  empeschoient ,  ils  feirent 
mourn  1'escuulcltc  qu'ils  haissoient ,  mais 
ils  laisserent  en  simple  peur  le  sieur  de  Ghis- 
telle  qu'ils  cherissoicnl. 

Or ,  ce  ne  fut  loul  :  car  cesle  premiere  fu  - 
rcur  s'. diurnal  d'aduanlage  el  si  auanl,  que 
to  us  les  debauches  se  weireul  de  la  panic  el 
occasioncrenl  les  bons  ,  les  nobles,  left  ma- 
gistrals et  les  ofikiers  du  due ,  voir  la  du- 
el) esse  mesmc,  de  s'enfuir.  Sur  quoy  leur  folic 
montat  si  ault  ,  qu'ils  arreslerent  deux  des 
principales  dames  de  la  ducl>esse  :  I'une, 
dame  de  Home,  el  l'autre,  de  Hautekcrkc  , 
qui  s'eufuioient  auec  la  duchesse ,  qui  portoit 
le  prince  Charles  cnlre  sea  bras  el  se  rcliroit 
vers  le  due  qui  ctloit  a  Dam. 

Ce  pendant  ceux  de  Gand  estoient  en  que- 
relas pour  la  bonle  du  siege  de  Calais.  A 
raison  de  quoy  le  due  les  allal  Ireuuer ,  crai- 
gnant  que,commeil  aduint,  les  affaires  ne 
s'embrouiilassent  d'autres  malicrcs  quand  les 
sedilieux  hauroient  prins  authoritc  enlrc  la 
populace. 

Sur  ce ,  les  Brugclins  soliriterent  les  Gan- 
lois  d'enlrer  en  liguc  auec  eux  ,  de  faire  leur 
paix  auec  le  due,  et  ce  non  obslanl ,  que  le 
sir u r  de  Haulckerke,  gouuerneur  de  I  Ksclusc, 
qu'ils  baissoicnl ,  ful  mis  a  mort ,  et  que  ceux 
de  I'Escluse  fusscnt  declaires  leurs  subircls. 

Ce  que  les  Ganlois  promirent  el  en  feirent 
instance  vers  le  due.  Mais  luy,  au  contraire,  feil 
scauoir  qu'il  vouloit  chaslier  les  Brugclins  du 
tort  faict  a  la  duchesse  el  a  son  Tils  et  punir  le 
forfaict  de  la  mort  de  I'escoutette.  Et  sur  ce,  il 
feit  reserrcr  ccux-cy  par  les  forces  du  pais 
el  des  isles ,  faisant  ce  pendant  garder  la  fron- 
tiere  angloisc  par  la  caualcrie  de  Bourgongne, 
venue  soubs  la  conduicle  de  Pierre  de  Bauf- 
fremont,  comte  de  Charny,  en  nombre  de 
1,200  soldals. 

Cela  feit  peer  aux  Brugclins,  mesmement 
parce  que  leur  port  hauoit  esle  reserre  auec 
gran  des  poulrcs  de  bois  fischees  en  terre ;  et 
pour  ce ,  emplians  tons  les  seigneurs  de  la 
court,  les  marchands  espagnols,  ilaliens  el 
autres  cslrangers,  oblindrent  pardon  de  ce 
bon  prince  et  confirmation  de  priuileges. 

Mais,  au  bout  de  quatorze  iours  ,  ce  fut  a 
recommencer :  carles  Brogelins  bannirent  pour 
cinquante  ans  ceux  de  I'Escluse,  feirent  mas- 
sacrer  quelques  seruiteurs  du  due  et  perpe- 
trerent  millc  insolences.  Pour  raison  de  quoy 
le  due ,  voulant  chaslier  a  reflect  ces  actes 
niu tins,  rint  a  Bruges  auec  700  archers,  et 
traictat  la  paix  en  telle  sorte ,  qu'il  voolat  que 
Audenarde,  I'Escluse  et  Neuportrespondissent 
au  prince  immediatement ,  et  que  les  Flamans 
du  Franc  feissent  quatriemc  membre  de  Flan- 
dres,  sans  estre  plus  subiects  auec  ceux  de 
Bruges.  Moienanl  quoy  il  prom  it  la  paix  (1 437). 
Puis  se  rciirat  a  Lisle ,  oil  il  appoinctat  de 
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la  rancon  de  Rene*  d'Aniou,  due  de  Bar  cl 
de  Lorraine,  moienanl  la  ville  et  resort  de 
Cassel  ,  qui  luy  fut  quitlec  auec  une  bone 
somme  de  deniers,  pour  lesquels  le  due  dc 
Bar  engaigeat  Neufchasleau ,  Longvy,  Cler- 
mont et  aulres  places,  dedans  lesquelles  Ion 
mcit  garnisons  de  Bourgougnons. 

Ce  pendant  ceux  de  Bruges  feironl  nouueau 
tumulte,  pour  raison  duquel  leduc  voulut  de 
rechefpenserauchastoy;  pourlequcl  eflecluer 
il  feit  courir  le  bruicl  d'un  sien  volagc  en  Hol- 
lande,  a  cause  de  la  mort  de  dame  Iaqueline , 
sa  cousine,  de  laquelle  il  esloil  herilier,  el  pour 
raison  duquel  il  faisoil  le  cboix  dc  14,000 
homes(ou> comme disenl les  Flamaus,  3,000), 
conduicts  par  luy  en  persone,  le  comle  d'Es- 
lampes,  le  sieur  de  l'lsle-Adam ,  les  sieurs  dc 
Ternant,  de  Humicres,  de  Ilautbourdin  et 
autres  braues  cbefs,  el  disoit  qu'il  passeroit 
par  Bruges  pour  plus  beau  chemin  :  esperant 
que  eslant  dedans  ,  il  doncroil  le  chasloy 
comme  il  conuenoik 

Mais  haiant  faict  ealrer  quelque  nombre 
des  siens ,  iusques  a  quelques  cenlaines ,  et 
laisse  en  la  garde  de  la  portc  quelques  sei- 
gneurs, les  portiers,  scntans  approucber  les 
3,000  soldals,  en  doncrcnt  aduerlissement  en 
la  rille;  laquelle  subilemenl s'armat ,  de  sorte 
qu'un  grand  nombre  d'habitans  se  ictlat  en 
rue  et  feit  reserrer  la  portc  :  puis  en  front  et 
a  dos  cbargcat  le  due ,  et  commencat  par  le 
meurlre  de  deux  de  leurs  bourgeois  qui 
estoient  venus  faire  la  rcuerence  an  due.  Ce 
que  oflencal  tellement  le  due  el  depilat  de 
telle  sorte  les  soldals  de  la  garde,  que  les  ar- 
chers commencerent  a  mcner  les  mains.  Tou- 
tefois  l'impeluosile  et  le  nombre  des  citoiens 
estans  au  combat  fut  si  grand  ,  que  le  due 
fut  conlrainct  de  se  relirer  a  la  porte,  laquelle 
il  treuuat  serree. 

Mais  laques  Hardoux  el  un  serrurier  haiant 
apportc  ses  in  si  rumens,  rompirent  verroux  et 
serrures  ,  et  doncrent  le  moicn  au  due  et  aux 
siens  de  se  sauuer  :  laissant  toulefois  plus  dc 
cent  des  siens  morts ,  et  enlre  iceux  le  cheua- 
lereux  seigneur  de  l'lsle-Adam ;  quinze  ens 
soldals  furent  faicts  prisoniers  ,  et  d'iceux 
vingt-quatre  pendus  ;  Hardoux  el  le  serrurier 
decapites  et  escarteles  ;  quarante  musiciens 
arrestes,  mais  del iu res. 

De  eery  les  Brugclins  estans  faicts  plus  au- 
dacieux,  ils  me i rent  le  siege  deuant  I'Escluse, 
lors  gar«l*'*e  par  Symon  de  Lalain,  et  y  do- 
ncrent trois  assaults.  Mais  haians  estes  re- 
poulses ,  ils  se  retirerent ,  senlans  le  due  ap- 
proucher,  et  enfin  demanderentla  paix ,  qn'ibj 
oblindrent  a  la  priere  de  la  duchesse,  du 
prince ,  des  marchands  estrangers  el  des  Gan- 
lois |  moienant  que  deans  quelques  ioure  ils 
pairoient  200,000  escuz  d'or;  que  I'Escluse 
demeureroit  au  prince ;  qv'Us  pairoient  1 0,000 
escuz  au  His  du  sieur  de  l'lsle-Adam ,  et  grande 
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somme  aux  hcritiers  de  Iaques  Hardoux  et 
du  serrurier,  lesquels  en  oultrc  furent  enno- 
Jblis ;  quarante-deux  ciloiens  tuutins  nouimes 
furent  bannis,  et  depuis  supplicies  et  leurs 
biens  confisques;  le  pais  du  Franc  decla ire 
quart  membre  de  Flandrcs;  la  succession  des 
bastards  mourans  sans  boirs  aaturels  et  legi- 
times adiugee  au  due. 

En  quoy  furent  em  pi  ices  quelques  annces. 

Lon  adiousle  quelques  autres  articles,  les- 
quels sont  r'apportes  par  M.  Paradin ,  a  la 
lecture  duquel  ie  reinets  le  surplus.  Et  ainsy 
iinit  l'an  1458  ,  auant  Pasques. 

le  craindray,  amy  lecleur,  que  par  inad- 
vertence quelques  mois  ou  annces  ne  soicnt 
treuuees  pen  conuenanles  auec  celles  que  les 
autres  historiographes  cotlcnl  el  escripuent  : 
car  en  diuers  lieux  et  pais  les  annces  honl  des 
coramcnceinens  faictsen  temps  dissemblables. 
Car  l'ecclise  romaine  commeuce  a  la  Concep- 
tion Noslre-Dame  (25  mars),  ou  plus  souuetit 
encorau  premier  de  ianuier ;  en  Hrah.nn  ,  loo 
couimenooil  au  grand  vendredy ;  en  Flandres, 
a  la  veille  de  Pasques ,  a  I'heure  de  midy  (et 
aux  comics  de  Bourgougne,  de  Monlbciiard 
et  de  Ferrelle  le  iour  mesme  de  Pasques], 

Les  courts  de  parlement  de  la  maison  de 
Bourgougne  hont  la  S.  Martin ;  les  uniuer- 
siles  gauloises ,  pour  la  plus  part ,  tiennent 
la  S.  Rcmy  ou  la  S.  Luc;  les  rompagnees 
d'ordonnance  en  Bourgougne  hauoienl  le 
iour  des  Rois. 

Mais  idles  diuersilcs  d'anncrs  peuuent  estre 
facilement  suppleers  el  eicusces  par  ceux  qui 
lisent  el  qui  se  vueillenl  esckitrcir  en  la 
tinction  des  temps. 


CHAPITRE  XVIII. 

Courses  et  tnlroprinscs  fairies  sur  les  Anglois ,  el  Mires 


Las  querelles  flamandrs  ne  furent  plus  tost 
Gnies  ,  que  le  due  r'entrat  en  ses  premieres 
brisees  de  l'entreprinse  de  Calais  et  de  la 
guerre  angloise,  soit  pour  la  volonte  qu'il 
hauoit  au  serine  e  de  la  France  et  y  mons— 
trer  son  aflcction  changee,  soit  pour  faire 
senlir  aux  Anglois  ce  que  sa  presence  en 
leurs  affaires  profliloit.  Mais  certes,  comme 
toutes  clioses  gra  tides  se  font  auec  le  temps  et 
que  les  conquestes  raarcbent ,  non  pas  a  le- 
gercs  courses ,  ains  palme  a  palme,  il  se  trom- 
pat  en  son  hastiuete ,  et  mesmemcnt  pource 
qu'il  Touloit  ranger  une  place  de  pais ,  eom- 
bien  quelon  disecouslumierementquelesrillea 
principales  ne  doibuent  iamais  estre  chargees 
les  premieres ,  parce  que  les  autres  qui  sont 
en  (lane  et  en  queue  trauerseront.  Ainsy  sem- 
bloit-il  que  le  due  debuoit  prendre  autre  but 
que  le  siege  et  1'expugnation  de  Calais ,  capi- 
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tale  et  principaledes  Anglois  en  tout  le  roiau- 
me  de  France ,  el  le  seur  port  de  leurs  voiages, 
laquelle  ,  pour  ce,  ne  leur  esloil  en  nioindre 
affection  ny  presque  de  moindre  importance 
que  Douures  ,  Hampton  ou  Londres  uiesines. 

Si  est-ce  qu'il  feit  ceste  faulc,  el  faule  s'y 
trcuuat  aussi  :  car  haiant  depesche  lean , 
couite  d'Estampes,  et  Antoine  de  Croy,  auec 
cinq  mille  homes ,  il  treuuat  que  peu  ou  rien 
cela  proflitat.  Or ,  loulefois  leur  voiage  fut 
dedans  la  coiute  de  Guines,  puis  au  terriloire 
de  Calais,  oil  ils  rompirrnt  le  viel  pont;  et 
finalement  ils  emplierent  nombre  de  pionuiers 
pour  ouurir  les  digues  el  doner  1'cau  conlre 
la  ville  ,  aii  n  de  la  submcrger  ou  pour  le  moins 
contraindre  Ics  babilans  de  trousser  bagaige 
el  rcfuir  en  Anglelerre.  Mais  l'eau  n'baiant 
peu  rcmplir  tanl  de  vuide  que  les  babilans  en 
linssent  coinpie ,  1'ceuure  ,  le  voiage  ,  les  frais 
el  la  conception  du  due  passerenl  en  vain,  et 
finalement  cesscrent. 

Cela  aduint  presque  en  mesme  temps  au- 
quel  Pierre  de  Bauffremont ,  comic  de  Cbar- 
ny,  print  prisonicr  le  sieur  de  La  Hyre,  frau- 
9ois  ,  ainsy  qu'il  iouait  dedans  un  ieu  de 
paulme  a  Beauuais,  dont  il  estoit  gouuer- 
neur ;  el  que  messire  lean  de  Luxembourg 
enlrat  en  la  male  grace  du  due ,  parce  que  lon 
le  voioit  marcher  froid  aux  guerres  angloises: 
car  les  iournaliercs  actions  d'iceluy  feirent 
penser  au  due  que  le  Lutzeutbourgeois , 
n'baiant  voulu  soubsigner  les  articles  de  la 
paix  d' Arras,  pource  qu'il  disoit  que  Pal— 
liance  d'Anglelerre  ne  debuoil  estre  laissee, 
voire  que  lon  hauroit  occasion  de  s'en  repen- 
tir ,  hauoit  secrelle  practique  et  intelligence 
auec  les  ennemis.  Toulefois,  en  apparencc, 
la  bone  grace  ful  recouuerte ,  combien,  que 
depuis,  les  charges ,  cnlremises  et  confiances 
ne  se  treuuerent  semblablcs  enuers  ce  sei- 
gneur :  ne  perniettant  le  sou  boon  que  lon  se 
Gat  en  luy. 

Au  surplus,  la  guerre  allcntissant  ses  efforts, 
ou  bien  les  homes  ne  sen  tans  les  effects  d'i- 
celle  tanl  oultrageux  que  au  parauant ,  parce 
qu'ils  y  estoient  acoouslumes,  la  peste  et  la 
famine,  chamberieres  des  guerres,  se  mons- 
Irerent  et  emporterent  bone  partie  du  menu 
peuple,  et  feirent  aulant  de  rauages  que  les 
guerres  hauoienl faicts  en  plusieurs  annces  (1). 

Mais  a  tant  de  calamiles  et  tristes  mal-hcurs, 
lon  esperoit  quelque  bon  repoz  par  trefues 
que  Ics  princes  de  France  et  d'Anglelerre 
hauoienl  prins  pour  trois  ans  ,  espcrans  de 
venir  a  la  conclusion  d'une  paix  enticre  et 
finale,  et  parce  que  dame  Catherine,  prin- 
cesse  de  France ,  fiancee  au  comte  de  Cbar- 
rolois,  estoil  enuoiee  a  son  epoux,  combien 

(1)  Cette  affreuse  Epidemic  ravagca  les  deux 
Bourgognes  ca  1458.  A  ses  borreurs  se  joignit  une 
cruclle  famine. 
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que  en  l'cagc  dc  dix  ans  seulement,  poor  de 
la  lit  mieux  conhrmer  les  amities  de  France  et 
de  Bourgougne.  Mais  subitement  cest  espoir 
passat ,  el  les  mal-beurs  du  people,  plus  grands 
que  les  premiers,  se  monstrercnt  par  les 
courses  et  rauages  que  feirent  les  sold, us  li- 
cenlics  sur  les  pais  du  due,  et,  par  conle— 
nance,  sur  ccux  du  roy  mesme,  cabins  con- 
duicts  par  La  Hyre  ,  le  bastard  de  Bourbon  , 
Anloine  dc  Cbabannes,  Blanchefort ,  la  Ca- 
pelle  ,  Floquet ,  Pierre  Bcgnauld  ,  Bous- 
sac  et  autres  chefs,  la  plus  part  francois; 
lesquels,  feignans  d'eslre  soldals  mutines  et 
desaduoiies,  donoicnt  (en  faisans  la  ven- 
geance de  leur  maislre)  sur  les  pais  et  subiecta 
de  Bourgougne,  et  pour  mieux  couorir  lours 
i -barges,  couroicnt  quelques  fois  le  territoire 
de  France.  De  quoy  les  Bourgougnes  et  les 
Pais-Bas  se  rescnlirent  grandement  et  se 
plaignirent  de  ce  que  la  pair  estoit  si  mal 
gardec ,  et  que  le  roy  de  France ,  contra  sa 
Toy  promise ,  entretenoit  si  mal  I'amilie  qu'il 
hauoit  iuree.  Au  moien  de  quoy  Ion  rrgretloit 
la  separation  d'auec  les  Anglou,  commc  si 
par  ce  moien  les  subjects  de  la  maison  de 
Bourgougne  bauoient  catcs  laisses  a  la  mercy 
et  surprinse  des  Francois ,  au  lieu  de  vcoir  la 
France  et  son  roy  vaincus  ct  assubieclis  au 
due'de  Bourgougne  et  a  la  maisou  d'Angle- 
tcrre. 

Toulefois,  en  diucrs  endroicls,  cos  pillards 
escorcbeurs  (ainsy  qu'ils  se  faisoient  appeller) 
furent  charges  ct  baltus  :  car  le  bastard  de 
Bourbon,  haiant  cstc  en  Lorraine,  oil  il  sc 
feit  maislre  dc  S.  Nicolas  et  de  la  Molle, 
qu'il  pillal  et  rendit,  repassat  en  Bassigny, 
esperant  de  se  pouuoir  idler  et  courir  la 
Bourgougne.  Mais  lean  dc  Fribourg,  comte 
de  Neufchaslel ,  qui  cn  estoit  gouuerneur 
ct  marcscbal ,  quoique  viel  et  trauaiUd  de 
goutte,  luy  vint  trancher  le  ihemin,  le  com- 
battit  et  rompil  aupres  dc  Langrcs,  luy  tail- 
iant  en  pieces  lous  ses  voleurs  ;  au  moien 
de  quoy  il  sc  fcil  seigneur  de  ses  despouilles 
ct  voleries.  Mais  lesaulrcsbandes ,  quiestoient 
en  plus  grand  oombrc,  coururent  la  Cham- 
pagne, les  Bourgougnes  ,  le  Niucrnois ,  Sunt- 
gow,  Elsass,  iusques  aux  porlcs  de  Basle  et 
des  aulres  villcs  du  Bhin  (1). 

a Les  ecorcheun ,  appclcs  bum!  rttondeurt , 
eVent  plusictirs  fois  les  deux  Bourgognes,  dans 
riolervallc  dc  1457  a  1440.  lis  formaient  plusieurs 
troupes,  soumises  cbacune  a  an  chef  parliculier, 
et  causant  dans  tous  Us  hcux  dc  Icur  passage  des 
maux  horribles.  On  les  voit  a  Juiscy  .  auUmr  de 
(lhamplillc  et  dc  Vcsoul  ,  dans  le  comte  de  Monl- 
bcliarii ,  dont  lc»  vassaux  ,  a  la  voix  de  leur  souve- 
rainc  dame  ,  la  com  lease  Henrietle  ,  surent  arreter 
leurs  affreux  ravages.  Jeanne,  sa  aoeur,  femme  du 
prince d'Orange ,  cn  (absence de  celui-ci ,  fit  avec 
le  rm'-ine  succes  un  appel  a  ses  mitices.  Thieband 
de  Neufchalcl ,  encore  leunc  chevalier,  iant  appa- 
itnce ,  mail  homme  de fait  et  d 'execution ,  n'ayaot 
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A  quoy  lc  roy  ne  remedioit  en  aucune  ma- 
niere,  donant  occasion  au  due  de  Bourgougne 
de  se  raeflier ,  et  aux  siens  de  se  mecon  tenter. 
Toulefois  lc  due  n'bauoit  moien  d'en  parler 
ouuerlement  contra  le  roy,  mais  dissimuloit, 
attendant  que  le  temps  luy  feroit  I'csclaircis- 
seincnt  du  tout. 

Lon  pensoit  bicn  que  cela  le  feroit  de  re- 
chef  deparlir  d'auec  les  Francois ,  ct  luy  per- 
suaderoit  une  nouuelle  alliance  auec  les  An- 
glois;  et  neantmoins  il  ue  le  feit,  considers  nl 
que  si  le  roy  de  France  estoit  matie  enlicre- 
mcnt ,  Irs  Anglois,  accretis  de  tanl  de  forces, 
luy  seroient  plus  espouucnlables  ennemis  que 
les  Francois  n'estoient.  Mais ,  pendant  qu'il 
reuoit  sur  cela ,  I'occasion  se  prcsenlal  plus 
seure  pour  remellra  le  roy  cn  ccruelle ,  sans 
que  luy  mesmes  s'en  empeschat  ,  d'autant 
que  les  dues  de  Bourbon  et  d'Alencon,  les 
comics  de  Vendosme ,  de  Dammartin  et  dc 
Dunok,  le  sieurde  la  Trimoille  et  autres  sc 
bandereot  contra  le  roy ,  et  attirerant  a  leur 
party  le  prince  Loys,  dauphin  de  France. 
Toulefois  encor  en  cecy  le  due  de  Bourgougne 
s'endormit  pour  un  temps,  et  sans  prendre 
I'occasion  par  les  cheoeux  ,  il  s'efforrat  d'ap- 
poincler  et  d'appaiser  le  roy  et  de  le  recon- 
cilier  auec  le  tils  dauphin ,  et  feit  de  sorte 
dilhculle  n'allat  plus  auant(1440). 


CHAPITBE  XIX. 

Liberalile  rafale  el  genereuse  da  due  de  Bftorgougue  vert 
eeluy  d'Orleans ,  el  les  nesranlealeneis  du  due  de  Baur- 
gougoe  et  aulres  prioees  fraarsis. 

Li  due  de  Bourgougne,  haiant  prins  ccr- 
tainc  affection  et  pi  lie  sur  la  longue  prison 
dc  vingt-cinq  annees  du  due  d'Orleans ,  rctenu 
en  Anglcterre  depuis  la  iournee  d'Azincourt , 
et  se  donant  garde  que  les  mignons  dc  la 
court  de  France  seruoient  a  couucrl  leur  sei- 
gneur, faisans  bcaucoup  de  choses  pour  r'cra- 
brouillcr  les  affaires  ct  pour  les  rend  re  autaut 
ou  plus  difficile*  qu'eiles  n'hauoient  estees ; 
au  moien  de  quoy  il  preuoioit  que,  ses  amis 
estans  diuiiuucs  ou  r'abaisscs  ,  il  cn  pourroit 


u  cmpcchcr  la  mine  des  chateaux  dc  Blamont  et 
e  Glemont ,  parvint  toulefois  a  dc'fcndre  les  au- 
tres scigueuries  dc  son  )>ere,  le  sircThiebaud  VIII , 
centre  les  a  tuques  de  ccs  ban  des  avides  de  butin 
el  de  carnage.  I'hilibcrl  de  Yaudrey  ,  qui  gardait 
Montbard,  repou&sa  aiusi  toules  leurs  leiiUli\es, 
ct  Jean  de  Sl.-Loup,  chevalier  ,  arrcta  Galohic  de 
Ponsac ,  Tun  de  leurs  chefs ,  avec  quinie  dc  ses 
so  Ida  Is ,  qu'il  conduisit  a  Vesoul,|dou  ils  furent 
transfercs  a  Dijon,  etnores  dans  la  riviere  d'Ouche. 
«  Celles  de  Saonc  et  du  Doubs  eslaicnl  si  pleines 
»  de  corps  el  de  charoenes  d'iceulx  ecorcneurs  , 
»  que  ma  in  les  fois  les  pecheurs  les  liroient  au  lieu 
>  tie  poissons  ,  deux  a  deux ,  trois  a  trois ,  lies  ct 
y  accouplcs  de  cordes  ensemble  {OltWer 
de  la  maixhe.) 
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souffrir  auec  le  temps,  voulut  chercher  l«s 
inoiens  de  (aire  deliurcr  de  prison  le  doc 
<J ' Orleans  :  se  promeltant  de  luy  one  affection 
d'enlier  amy  et  one  souuenance  cordiale  par 
le  bieo  qu'il  luy  procureroil  a  ses  frais  propres, 
et  par  le  moien  de  quoy  il  s'appuieroit  d'ad- 
vantage  en  France  el  romproit  ccste  vielle 
rancune  qui  hauoit  eslee  enlrc  les  niaisons  de 
Bourgougne,  d'Orleans  et  d'Armignac,  si 
une  fois  les  chefs  d'icelles  se  reunissoient. 

A  ces  considerations  et  autres,  haiant  inoieru' 
an  nouneau  pourparle  de  paix  auec  les  An- 
glois,  il  oblint  qu'il  fut  permis  au  due  Charles 
d'Orleans  de  s'y  trcuuer ,  et  la ,  il  feit  con- 


qu'il  paiat  pour  iceluy  (autres  doublenl  la 
Bomme  et  la  font  de  400,000) ,  poor  le  pai- 
roent  de  quoy  1'Orleanois  Tut  deliure  et  cnuoie 
au  due,  qui  le  recuUIit  a  Grauelinghes  (no- 
vembre  1440),  haiant  aupres  de  soy  la  do- 
ehesse  auec  les  archeuesques  de  Rheinis,  de 
Narbone  et  autres ,  qui  tous  se  rendirent  puis 
apres  a  S.  Omer,  ou  ce  prince  deliure*  espousal 
dame  Marie  de  Cleues,  niepce  du  due  a  cause 
de  Marie  de  Bonrgougne,  sa  soeur,  le  tout  aux 
frais  du  doc.  El  lore  furenl  remises  toulesoffen- 
ces,  l'amitie  iuree  el  arrestee,  voire  que  pour 
plus  grande  confirmation ,  le  due  d'Orleans  fut 
content  dc  prendre  I'ordre  du  Toison  ,  ainsy 
que  feirent  pareillement  lean ,  due  de  Bre- 
tagne,  lean ,  due  d'Alencon  ,  et  Matlhieo  de 
Foix  ,  corate  de  Cominges ,  au  lieu  de  Guil- 
laume  de  Vieone,  sieur  de  S.  George  et  de 
Saincte-Crotx  (1),  du  sieur  de  I' Isle- Adam, 
Guy  de  Pontaillie  el  lean,  sieur  de  f 
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que  Ion  luy  hauoit  faict  bone  chcrc  exlerieure, 
mais  quelle  n'hauoit  aocune  chose  oblenu  des 
trois  demandes  raisonables  quelle  poursui- 
voil,  qu'estoit  raccomplissement  des  articles 
de  la  paix  d'Arras ,  le  bon  traictemenl  du  due 
d'Orleans  aupres  du  roy  et  1'entremise  d'i- 
celuy  es  affaires  de  la  corone,  et  finalement 
que  le  fort  chasleau  dc  Montagu,  appertenant 
au  damoiseau  de  Commercy,  par  lequel  le 
Lulzembonrgeois  recepuoit  de  iour  en  iour  de 
Ires-grands  do  mages ,  fut  aballu  enlierement : 
car  quant  au  premier  poinct  elle  disoit  qu'il 
hauoit  este  passe  en  froides  paroles  et  pro- 
messes  vaines ,  que  le  second  hauoit  este  ac- 
corde  sans  effect ,  et  que  le  tier  fut  refuse , 
el  neanlmoins,  puis  apres  a  contrc-cceur  perm  is 
et  mis  en  exequulion  telle  que,  en  suite  de 
ce ,  le  chasleau  de  Montagu  fut  renoerse  en 
lerre. 


decedes. 

Quelques  temps  apres,  le  due  d'Orleans 
passat  en  France ,  oil  il  Ireouat  le  rof  et  ses 
principaux  seruiteurs  et  mignons  fort  mal 
affccliones  enuers  luy.  El  dc  mesmc,  le  due 
de  Bourgougncdecouurit  que  Ion  luy  en  vou- 
loit  :  estanl  1'esprit  du  roy  et  des  mignons 
d'iceluy  transport^  d'affection  derecommencer 
la  guerre,  voire  que  Ion  y  hauroit  ia  don«5 
commencement,  si  la  consideration  de  reu- 
nion des  maisons  d'Anglelerre  et  Bourgougne 
ne  les  heut  retenu  ct  empesche  :  car  tors 
quits  pensoient  a  cela ,  ils  fremissoient  d'es- 
pouuenlemens ,  se  ressouuenans  des  grands 
hazards  rsquels  eux ,  leur  roy  et  la  corone 
s'esioient  retreuues :  ce  que  les  faisoit  ct  sages 
etloiaux  plus  qu'ils  n'esloient,  voire  plus  qu'ils 
ne  vouloient  estre.  Encor  le  due  en  heut  plus 
grande  certitude  et  en  demeurat  mieux  resolu, 
par  cela  qu'il  entendit  de  la  duchesse  safemme ; 
car  elle ,  estant  de  retour  du  voTage  qu'elle 
hauoit  faict  a  Laon  vers  le  roy ,  elle  diet  bien 

(1)  Cuillaume  «fuit  autsi  seigneur  de  Joux  ,  par 
raequisition  qu'il  avail  faile  de  cetle  lerre  en  1410 
»ur  Jeanne,  Bile  dc  Uugues  dc  Blonav,  veave  dc 
Vauthicr  dc  Yienne,  sire  dc  BCrcbcl,  dont  elle 
n'avail  point  cu  d'cnlanU. 


CIIAPITRE  XX. 

H  grinds  princes  it  Frascf . 

Ex  ce  temps  de  Tan  1 44 1 ,  les  dues  de  Bour- 
gougne, d'Orleans,  deBretagne,  de  Bour- 
bon ,  d'Alencon  et  autres  grands  seigneurs  de 
France  n'hauoient  aucun  conlentemenl  de  ce 
que  le  roy  faisoil  eouers  eux ;  et  specialement 
le  due  d'Orleans  se  mescontcnloit  de  ce  qu'il 
ne  treuuoit  en  la  court  du  roy  la  place  et  la 
faueur  selon  qu'il  luy  apperienoit.  Et  le  due 
de  Bourgougne,  discourant  sur  ce  qu'hauoit 
suiuy  le  Iraicte  d'Arras,  le  refus  d'accomplir 
les  articles  d'iceluy,  les  voiages  des  gens  de 
guerre  ,  preuoioit  un  grand  mal  -  heur  cn 
ses  affaires  par  Ic  vouloir  ennemy  que  le  roy 
ct  ses  fauorils  luy  porloieol,  et  se  treuuoit 
comme  en  eslal  de  se  repenlir  d'hauoir  iraicte 
scul  la  paix  d'Arras  :  coufessant  tres-bien  que, 
ou  ioinclement  auec  les  Anglois,  ou  nullement 
sans  iceux ,  il  debuoit  accorder.  Ce  que  luy 
faisoit  dire  a  pari  soy,  que  lean  de  Lutzem- 
bourg,  qui  braucment  hauoit  maintenu  les 
places  qu'il  hauoit  en  Picardie  et  Vermandois, 
ct  qui  hauoit  refuse  desoubsigner  (edict  tr.iitiu 
qo'il  ne  veil  premieremcnt  la  signature  du 
roy  d'Anglelerre,  hauoit  este  encor  mieux 
aduise,  combien  que  son  tils,  qui  debuoit 
estre  son  herilier,  heut  faict  le  contraire. 

Or,  voulant  treuuer  remedeaces  soubcons, 
il  armat  toutes  ses  frontieres,  puis  il  motenat 
un  pourparle  et  abouchement  en  la  ville  de 
Neuers  entre  luy,  les  dues  d'Orleans,  de  Bre- 
tagne  ,  de  Bourbon ,  d'Alencon ,  les  comtes 
de  Vendosme ,  de  Neuers ,  d'Estampes  et 
autres  princes  offences  et  mal  conleas.  Mais 
comme  le  roy  en  fut  aduerty,  1'archeuesquc 
de  Rheims,  chancel u  r  de  France  ,  fut  incon- 
tinent et  expressement  enuole  afin  dc  moderer 
I'indignaUon  et  la  colcre  de  ces  princes,  les 
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rcmplir  el  abuser  de  grandes  el  nouaelles 
promesses,  el  enfiu  les  piper  par  autant  de 
seremens  qu'ils  en  voudroient  dcmander. 
Toulelois,  uou  obstant  les  finesses  du  chan- 
celier,  les  princes  traictercnl  plusieurs  cboses, 
ct  mesmeuient  sur  ce  que  Ic  roy  coatreuenoil 
direclcmenl  en  plusieurs  chefs  au  traiclc  d' Ar- 
ras, el  en  parlie  aussi  delaiasoit  de  l'accoinplir. 

Cesle  assemblee  iroublat  grandement  le  roy 
el  luy  feil  toucher  corautc  au  doigt  le  danger 
dune  viue  reuolle  sil  Irauailloil  sans  raison 
les  grands  princes  du  roiaume. 

I.es  armcs  loulcfois  ne  furcnt  prinses  ou- 
Terlcmcnt,  ains  sculcmenl  a  couuert,  parcc 
quelc  due  de  Bourgougne,  en  haiant  l'occa- 
sion ,  s'y  licentiat ,  feignant  que  ce  n'esloil 
contre  le  roy,  mats  contre  quelques  soldats 
desaduoncs  qni  gasloicnt  scs  pais  de  la  Picar- 
dic,  Verntandois  el  Arlois  ,  mcsmement  ceux 
qui  estoicnt  snubs  la  charge  du  frere  bastard 
de  La  Hyre,  logrs  dedans  le  fort  chasteau  de 
Milly  en  Beauuoisis,  appertcnantau  roy;  car 
voiant  que  non  obslant  que,  par  deux  ans 
entiers ,  il  beut  des  voleries  de  ces  brigands 
faicl  millc  el  mille  doleances  au  roy,  qui, 
tanlost  par  sourde  aurcille,  et  lantost  par 
vaines  promesses  ,  repaissoit  le  due  soubs 
pretexle  qu'il  ne  pouuoit  chastier  ces  veteurs, 
estanl  par  trop  cmpesche  contre  les  Anglois, 
il  chargeat  les  armcs  el  les  reincit  en  usaige. 
Pour  ce  mesme  que  le  roy,  soil  de  griS,  soil 
de  hontc ,  ddrlnirat  qu'il  n'hauroit  a  dcplaisir 
que  le  due  raogeat  lels  brigandeaux  auec  les 

Lors  le  due  leur  enuoTat  le  comte  d'Estam- 

C» ,  les  sicurs  de  Saueuse ,  de  Bochefort ,  de 
alain  el  aulres  chefs,  qui  con traigni rent  ces 
Toleurs  de  parlementer  el  appoincler  vies  el 
bagues  sauues.  Quoy  faicl ,  la  forteresse  fut 
detnolie  cemme  Montagu  ,  au  grand  plaisir 
de  tous  les  circonuoisins. 

Ces  choscs  aduindrenl  presque  au  mesne 
temps  du  coroncmcnl  du  roy  des  Bomains, 
Friderich  III  ,  pore  de  1'cmpereur  Maximi- 
lian Ifculcrus)  ,  lequel ,  haiant  esle  corone 
de  la  corone  d'argcnl  a  Noslre-Dame  d'Aix-la- 
Chapclle,  le  17  iuing  1442,  rcpassat  en  ses 
pais  el  communiqual  auec  le  due  en  la  cite  de 
Besancon,  oil  il  se  reposat  par  dix  iours , 
estanl  Iraiclc  par  feslins ,  ieux  et  preseos  de 
la  part  du  due,  auec  toule  magnificence,  ou 
sc  treuuerent  plusieurs  seigneurs ,  subiecls  du 
due,  iusques  a  millc  gentils-homes ,  enlre 
I  esq  ne  Is  estoicnt  mess  ires  Antoine  de  Vergy; 
Lovs  de  Chalon ,  prince  d'Orange ;  Guillau- 
me, sieur  d'Argucl ,  son  Gls  (1) ;  Guillaume  III 

(1)  Ce  prince  avail  epousc ,  au  moil  de  juillel 
nrect-dent ,  Catherine  de  Bretagne ,  troisieme  Glle 
de  Richard,  comte  d'Etampes,  et  de  Marguerite 
d'Orlcain  ,  a  laquclle  U  elait  promia  des  1438.  Le 
due  el  la  ducheaae  dc  Bourgogne  auittcrent  aux 
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de  Vienne,  sieur  de  S.  George,  ct  le  sieur 
dc  Bussy,  son  fils;  le  sieur  Thiebault  VIII 
de  Neufehastel,  auec  les  sieurs  de  Blanc- 
mont,  inareschal  de  Bourgougne  (1),  lean 
de  Monlaigu ;  ses  deux  fils;  le  comte  lean  dc 
Fribourg  el  de  Neufcuastd,  iadis  gouuer- 
neur  de  Bourgougne;  les  sieurs  de  Couches, 
de  Charny,  de  Montbis,  de  Pesmes;  Phi- 
lippe de  Ternant ,  capilaine  des  gardes ;  lean, 
sieur  de  Crequy ;  les  sieurs  de  Bay,  de  la 
Queille,  Symon  d'Orsans,  marescbal  here- 
dilaire  de  1'empereur  a  Besancon ,  qui  beut  le 
cheual  du  roy  des  Bomains. 

Or,  en  souuenance  du  bon  traictemenl  que 
le  due  feit  a  1'empereur,  il  quiltal  et  remit 
au  due  les  droits  impcriaux  qui  esloient  assis 
sur  les  pais  du  Brabant,  de  Ilainault,  de 
Lembourg,  d'Hollande,  dc  Zciaude  et  de 
Frise  (2).  Puis  fureot  fiuies  ces  enlre-veues 
par  la  reiraicle  de  1'empereur,  le  10  en  no- 
vembre  1442  (3). 

Ces  resiouissances  furenl  suiuies ,  au  mois 
d'aosl  1443,  par  le  lournoisdrcssea  la  chaussee 
d'Auxone,  el  remis  pres  de  1'arbre  de  Char- 
lemagne ,  autreiuenl  des  Hermites ,  enlre 
Diion  et  Auxone,  par  messires  Pierre  de 
Bauflremont ,  comte  de  Charny,  Thiebauld, 
sieur  de  Bougemont ,  Guillaume  de  Chanip- 
diuers ,  sieur  de  Cheuigny  ,  lean  de  Cicon  , 
sieur  de  Bansonieres,  Guillaume  de  Vauldrcy, 
sieur  de  Corlaou ,  Antoine  de  Vauldrey,  sieur 
de  l'Aigle ,  son  frere ,  lean  de  Chauwergv ; 
les  sicurs  Guillaume  de  Bauflremont ,  sei- 
gneur de  Scey-sur-Saone  ct  de  Sombernon  , 
frere  du  comle  de  Charny  ,  Guillaume  de 
Vienne  ,   sieur  de  Montbis ,  lean ,  comte 

lutca  de  ce  manage,  qui  fut  ccJcbrt!  a  Noteroy  , 
d'ou  iltte  rendircut  en  pelerinage  a  Si. -Claude. 

(1)  A  cettc  date  ,  Thic'baud  dc  Ncufclialel ,  sci- 
gneur  deBlamont  ct  dc  Cliilel-.sur-lHoscllc,  nVlait 
point  encore  marechal  de  Bourgogne.  Ce  ne  fut  que 
quelquea  moia  apres  qu'il  obtiotcette  digniui ,  par 
fettrea  du  due  Philippe  du  11  aout  1443? 

(2)  Cette  concession  fut  faite  a  prix  d'argent  par 
Tavare  monarque.  In  autre  droit  imperial  asses 
•ingulier  est  le  auivant :  quatrc  maisons  a  llaumc- 
les-Damcs  rclevaient  dircctemenl  du  chef  de  I'em- 
pire  et  etaicnt  appelees  pour  ce  motif  les  quatre 
meix  de  V  empeveur .  Les  proprielaireseiaicnt  francs 
de  touic  espece dc  prestations  rcelles  ct  persouuelles 
envera  le  comte  de  Bourgogne ,  ma  is  ils  devaicnt 
a  Tcmpercur  ,  chaque  fois  <|u'il  arrivail  a  Baume  , 
chacun  un  fcr  a  cbeval  d'argent ,  du  poids  d'un 
marc. 

(3)  Frederic  e'tait  venu  a  Besancon  par  Geneve , 
ou  il  se  trouvait  le  23  ociobre,  en  uienie  temps  que 
Louis ,  due  de  Savoie.  Le  7  novembre  suivant ,  il 
coufirtua  ks  liberie"*  ,  franchises ,  usages  et  loua- 
bles  coutumcs  de  la  cite  dc  Besancon  ,  et  ratiiia  en 
meuie  temps  le  traitc  conclu  entre  elle  et  son  arche- 
vcque  ,  apres  dc  longs  demcles ,  le  10  juin  1435  , 
,au  sujel  des  justices  de  la  regalie  ,  vicomte  et 
anairie ,  dc  la  garde  des  clefe  des  portrs  ,  des  poids 
et  mcsures,  de  la  riviere  du  Doubs,  des  taillrs,  ga- 
bellcs  ,  successions  dc  bi  lards  el  d'etrangers ,  etc. 
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d'Arberg,  sieur  dc  Valengin ;  lean,  sicur  de 
Rupt,  Iaques  de  Cliallant ,  sieur  dc  Manillc , 
Aime  de  Rabulin ,  sieur  d'Epircy  ;  lesquels 
dHTcndoienl  ce  pas  an  bout  de  la  leuec  d'Au- 
xone  el  ie  gardereul  par  quaranlc  iours. 


CHAPITRE  XXI. 
La  perre  el  redudioo  de  Lulzrmbourjr. 

Pour  entendre  le  faict  des  droicts  el  guerre* 
<ki  Lulzein  bourgeois,  nousdebuons  scauoir  que 
le  duche*  de  Lulzetubourg,  qui  estoil  du  vray 
patrimoinc  de  l'erapereur  Charles  IV,  bat  csle 
autrefois  done  en  man  age ,  aucc  la  comic  dc 
Chagny,  par  I'cmpereur  Winceslaus  ou  Lan- 
celot a  dame  Elyzabelb  ,  fdle  de  lean  ,  due  de 
Goerlitz  ,  marquis  de  Morauie  ct  dc  Brandc- 
bourg,  fits  cadet  dudict  Charles,  lore  qu'elle  fut 
maryce  aucc  Antoinc  dc  Bourgougne  ,  due  de 
Brabant ,  auquel  il  cedal  encor  et  remit  tout 
)c  droict  qu'il  prclcndoit  et  pouuoit  qucreller 
sur  ledict  duche  de  Brabant ;  et  moienat  cest 
empereur  que  a  ce  preslerenl  consrntemcnt 
expres  les  princes  dc  sa  maison  ,  mesmement 
Sigisniond  (qui  fut  empereur),  le  due  de 
Brunswich  (1)  et  aulres  ausqucls  le  faict  pou- 
vuil  toucher ,  eombien  que  le  dot  de  la  prin- 
cessc  hetit  premicreineul  esle  de  1  20,000  llo- 
rins  d'or,  pour  lesquels,  ct  pour  100,000 
florins  dc  Brcsme,  paies  a  \Y  inceslaus,  lesdicls 
pais  dc  Lutzembourg  et  Chagny  iurent  en- 
gaigcselsuccessiucraent  rendus  parl'cmpercur 
Sigismnnd  au  due  Anloine  predict  ;  pour 
raison  dc  quoy  loules  actions  esloient  sorties 
de  la  main  des  princes  de  Lutzembourg,  voire 
encordes  maisonsd'Austricbceldc  Brunswich, 
Icsquellcs  par  manages  y  hcussenl  heus  quel- 
qucs  droicts.  Non  obstant  toOtefois,  ceux  dc 
Brunswich  voulurenl  partir  de  ces  accords , 
cngaigcres  et  alienations ,  et  oscrent  remuer 
mesnagc  par  quelque  temps ;  et  neanlmoins 
comme  trop  foibles  et  mat  f  on des ,  ils  fureut 
facilemcnl  repoulscs.  Au  moien  dc  quoy  ils 
aimerent  mieux  accorder  en  deniers ,  que  le 
due  Philippe,  el  successiuement  le  due  Charles 
leur  paierent,  que  d'opiniastrer  en  ce  en 
quoy  ils  n'hauroient  que  des  coups. 

A  toulcs  ces  alienations,  tnnt  trmporelles 
d'engaigere  ,  comme  perpctuclles  de  venle 
passec ,  les  habitants  du  pais  el  les  subiects 
bauoicnt  exprcssemcnt  consentus,  comme  il 
estoit  necessaire.  Et  ncanunuins  ,  en  ceste 
anncc  1445,  estans  lesdicls  subiects  solicites 
par  le  due  Guillaume  de  Brunswich,  com- 
meucerent  a  qucreller ,  suiuanl  l'exemple  de 

(1)  Ou  pi u lot  Guillaume  III  dc  Saxe  ,  margrave 
dc  Mtsnicet  lantlgravc  de  Thuringc,  qui  desceudait 
d'une  arri<'rc-pc»ilc-fille  de  Temporeur  Sigismond. 
II  fut  choi>i  pour  leur  due  par  les  Ltixrmbourgeois 
re'voltcs. 
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ceux  de  Luxembourg  et  de  Thiouuillc,  qui 
hauuient  esles  gaignes,  et  declatrerent  ouuer-  ■ 
lenient  qu'ilsne  vouloientune  femme  pour  leur 
duchesse,  et  luy  rcfuserent  I'obeissaucc  el  les 
redebuances;  ct  afin  que  la  force  fut  de  leur 
cosle,  ils  receiircnl  800  soldals  de  gamison 
enuonis  par  le  due  Guillaume;  par  Ic  moien 
dc  quoy  ils  conlraignirent  la  paoure  duchesse 
Elyzabelb  de  fuir  en  Bourgougne ,  n  haiant 
person  r  qui  la  suiuil ,  sauf  Ic  comic  dc  Wer- 
ncbourg,  le  sieur  de  la  Tour  et  quclqucs 
aulres  ,  ct  sans  qu'unc  seulc  place  luy  demeu- 
rat,  fors  un  bien  petit  nombre  dc  chasleaux 
qu'elle  hauoit  fourny  dc  choses  necessaires. 

Elle  Tint  doncques  ireuuer  le  due  qui  esloit 
a  Diion  et  luy  demandat  set  ours  ,  voire  le 
requil  d'y  besongner  comme  en  son  faiet 
propre  :  parce  qu'elle  n'estoit  sinon  usufruc- 
luaire  du  duche ,  et  que  le  due  Philippe  en 
estoit  proprielaircsuiuant  un  traiclc  faict  entre 
luy  et  elle,  par  lequel  lous  les  droicls  qu'elle 
pouuoit  hauoir  esloient  transfercs  au  due  dc 
Bourgougne  et  aux  siens  successcurs  et  haians 
cause. 

Le  due  ,  a  sa  premiere  requisition  ,  en  Ire- 
print  la  guerre  et  le  rccouurcment  des  places 
pcrdues  ,  el  en  extreme  diligence  il  feit  assem- 
bler les  forces  des  Bourgougnes  et  des  Pais- 
Bas ,  trauaillant  cc  pendant  de  relirer  par 
remonstrances  l'aflection  des  subiects  a  la 
Ticlle  obelssance. 

Mais  cela  eslanl  perdu ,  il  depeschat  Symon 
dc  Lalain  auec  400  cheuaux  pour  eommenccr 
la  guerre  ct  fauoriser  la  loiale  resistance  que 
faisoicnt  les  comics  dc  Wcrnebourg ,  les  sicurs 
Henry  dc  la  Tour,  Philippot  de  Sauigny  ct 
aulres. 

Puis  luy  mesme  suiuil  bicn  tost  apres  et 
cainpal  Iuoy,  haiant  les  sicurs  de  Bauflrcmont, 
lean  de  Vauldrey ,  les  sieurs  de  Ternant , 
Brascy,  Charles  de  Rocheforl,  lean,  sieur 
dcMonlfort,  lieutenant  de  Corneille ,  grand 
bastard  de  Bourgougne ,  Philibert  dc  Vaul- 
drcy>  capitaine  de  1'artillcric,  ct  aulres.  Et 
d'autre  part,  le  comte  d'Eslampcs  serial  Ar- 
Ion  ,  dcmeuranl  le  surplus  des  troupes  et 
arniee  sur  le  cbasteau  dc  Villy;  et  furent  les- 
dicles  places  rangees  sans  grande  resistance , 
HNnmr  encor  Montmr'dy,  Lanibny  et  .nitres. 
Puis  lul  faicle  culivprinsc  sur  Lutzembourg, 
au  rapport  que  fcircnt  deux  vaillans  genii  Is  - 
homes ,  Guillaume  de  Crcuant  ct  lc  sicur  do 
Miraumont ,  lesquels  hauoient  recogneii  que 
la  villc  nc  faisoit  debuoir  et  que  facilement 
Ion  1'cschcllcroit :  veii  quceux  mcsmcs  esloient 
monies  du  dehors  de  Is  villc  sur  la  muraillc 
el  en  esloient  relorncs  sans  est  re  apperceus. 
Ce  que  haiant  csle  en  lend  u  par  le  due ,  ile 
furent  requis  de ,  par  eux  mesmes  et  a  leur 
conduictc ,  cxcquuler  l'cntreprinse  ,  estans 
accompagucs  du  sieur  de  Saueuse ,  sans  le- 
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quel  raremenl  faisoil-on  arte  cheualereu*  et 
beureux. 

Or ,  1'cnlreprinse  succedant  a  souhait ,  la 
ville  fut  prinsc,  les  Aliemands  auec  leur  ge- 
neral ,  cum  to  dc  Cilley,  chasses  au  chasleau  , 
et  laville  reduicte  a  I'obeissance,  les  babilaas 
s'en  esians  fuils  par  une  porle  qui  estoit  de 
1'autre  cosle.  Lc  chasleau  ,  mal  pourueii  et 
haiant  esle  serre,  se  rcndil  a  misericordc ,  ct 
furent  liccnties  les  soldats  auec  la  baguette 
blanche.  Mais  le  chef  s'esloit  sauufc  secrclte- 
ment  a  Thionuille,  oil  il  fut  incontinent  re- 
serre  par  inessirc  Corneillc  ,  bastard  de  Bour- 
gougne, sur  le  temps  du  deces  du  due  de 
Brunswich  ,  1'herilier  duquel,  G-uillauiuc,  par 
l'aduis  de  son  conseil ,  quitlat  et  vendit  tous 
ses  droicts  au  due  Philippe ,  pour  250,000 
tbalcrs  ,  el  Thionuille  se  reudit  a  bagues  et 
\ies  sauues ,  demeurant  la  duchessc  paisible 
coffline  au  parauant. 

Mais  haiant  une  fois  experimentc  la  des- 
loiaule  des  siens,  cllc  laissat  1'adminisiratioa 
ct  plcine  iouissance  au  due  de  Bourgougne, 
moirnanl  la  pension  de  10,000  francs  ou 
6,000  esc ii z  par  an  ,  qui  luy  estoicnt  puies  a 
vie.  Ainsy  demeurat  le  duche  au  ducde  Bour- 
gougne,  Icquel  y  laissat  pour  gouuerneur 
nicssire  Corneillc  dc  Bourgougne,  accompa- 
gne  dc  Philibcrl  de  Vauldrcy,  Guillaume  de 
S.  Scigne  et  aulrcs  (1445)  (I).  Puis  le  due 
se  rclirat  en  Brabant,  ou  lean,  couile  de 
Wirtembcrg,  luy  >iul  fairc  I'homage  de  sou 
comic  dc  Montbcliard  ,  aumcsmc  an  1445(2). 


CIIAP1TBE  XXII. 

Courses  fairies  par  les  pens  da  dauphin  de  Franre  dedans 
les  lerres  du  due  de  tti>urgonj'8i ,  el  qui  Iques  aulres  ina- 
licres. 

Les  Francois,  en  cesle  annee  1444,  mons- 

(1)  D.ins  ccilc  iiu'inc  annec ,  lc  10  pullet ,  fut 
penouvettic  a  thiiloiis-sur-Saoiif  falliaocc  lid  dues 
iJe  Buurgo^ne  cl  dc  Savoie  c  pour  leur  tide  use  ct 

>  suritc  oiMStuuuc,  »e  proiiirllaul  seiours  re'ei- 

>  proijues  &aus  y  ricn  vpargncr,  loul  ainsi  que 

>  t'iU  euicut  frercs  geuuaius  el  comuiuns  eii 

>  bieus.  > 

(2)  Aulanl  d'erreurs  que  de  inols.  En  rcalitc ,  ce 
ful  Jean  ,  comic  de  Werdcnbcrg,  a  litre  dc 
manduUiiic  de  Louis  ,  conile  dc  Wurleinberg  ,  son 
neveu  par  alliance ,  qui ,  lc  6  oclobrc  1446 ,  fit  au 
due  dc  Bourgogoe ,  elant  a  Bruxcllcs ,  les  foi  et 
homuiage  pour  les  »eigueuries  de  <  .ranges,  Clvrval 
ctPassavant ,  dc'pendautcs  de  rhiTcdilc  d'lfcnriellc 
deMonlfaucon,  com  tease  de  Monlbe'liard,  uierc  de 
Louis.  Ccltc  dame  elail  raorlc  deux  ans  aunaravant 
(  le  15  fevrier) ,  daus  le  chateau  dc  Montbcliard ,  sa 
residence  habiltiellcdcpuis  la  pacification  dudilic- 
lend  que  lui  avaienl  suscile  sea  deux  lils  au  sujet  de 
*a  future  succession.  Le  prince  d'Oran»e  et  Thie- 
luud  VIII,  dclSeufchalcl,  beaux-lrcres  dllcnricUc, 
venus  expn's  dans  lc  Wurtemberg  ,  sVtaicnl  porlcs 
midialcuis  avcC  nne  plainc  icu.-m'.c. 
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trerent  qu'ils  bauoient  souuenance  de  ce  que, 
auant  la  paix  d' Arras  ,  ils  bauoient  Vecew 
de  deplaisir  par  les  armes  dc  Bourgougne ; 
car  le  dauphin,  ieune  prince  vindicalif  ct  vo- 
lontaire,  relornant  du  Langurdoc, approurhat 
de  bien  pres  le  duche  de  Bourgougne,  et 
permit  que  quelques  troupes  des  sienncs  y 
passassenl  et  y  douassent  rYsueille-iuatin": 
esperant  aussi  d'y  fairc  quelques  proflits, 
ainsy  que  esannecs  precedenleslcs  escorcheurs 
bauoient  faict.  Et  dc  vray,  les  paisans  furent 
pillcs,  battuset  chasses  en  plusicurs  cndroicls. 
Au  moien  de  quoy  ils  doncrcnl  allarme  par  tout 
et  rcsueillerenl  les  garnisons  du  pais,  que 
nous  hauons  diet  hauoir  cstccs  logecs  et  re- 
doubles sur  les  fronlieres  francoiscs;  ct  a 
cela  le  sieur  de  Blancmont,  mareschnl  de 
Bourgougne,  s'cmplial  fort  affcctioncmcnt , 
et  de  telle  sortc,  que  les  coureurs  dauphinois 
estans  reneonlres,  furent  combattus,  veincus 
el  deualiscs.  Ce  que  donat  tin  grand  marrissc- 
ment  au  dauphin ,  qui  se  promelloit  cl  mc- 
nassoil  d'une  vengeance  prochainc. 

Mais  lc  due ,  aduoiianl  lc  faict  ct  loiianl  le 
debuoir  des  siens,  luy  fcit  srauoir  qu'il  ne 
permettoit  et  ne  pourroit  pcnuellre  d'estre 
iniuric,et  que  si  Ion  le  venoit  d'aduantagc  iu- 
quieter  el  rechcrchcr,  il  y  pouruoiroil  dc  telle 
soNe  que  bin  cognoistroil  a  l'cffccl  qu'il  csloit 
pour  soy  deffciidrr ,  et  ensemble  pour  assaillir 
et  se  vengcr.  Ola  fut  cause  de  faire  refroidir 
la  colere  au  dauphin  par  le  bon  conseil  des 
siens  ,  qui  vraiscmblablement  nc  trcuuoient 
bones  telles  ieunessrs,  par  lesquelles  la  tran- 
quilile  publiquc  csluit  rompuc ,  a  laquclle  tous 
les  bous  tenoient  main  soigncuse  ct  se  tra- 
vailloicnl  pour  rendre  une  paix  bicn  ferine  a 
la  Prance,  lant  aflligce  par  ses  longues  gucrres 
d'Angletcrre  ct  de  Bourgougne ,  que  rien  nc 
luy  csloil  reste  de  sa  premiere  bcaule  el  bo- 
ncur. 

A  cest  effect  ful  moienee  une  asscmblee  a 
Tours  au  uiois  de  may,  oil  ,  de  la  part  du 
roy  de  France ,  se  trcuuerenl  les  dues  d'Or- 
lcans  ,  de  Bourbon  el  de  Vendosme;  de  la 
part  des  Anglois,  Guillaumc  Pole,  Adam, 
doien  de  Salcbrut  (1) ,  ct  lc  comic  de  Beth- 
fort;  pour  le  due  de  Bourgougne,  lean  de 
Croy,  seneschal  dc  Ilainault,  le  sieur  ou 
prieur  de  Vergy  et  Oudard  Caperel.  Mais  il 
u'y  heulencor  moien  de  reconcilier  les  princes 
et  de  les  induire  a  la  conclusion  d'une  paix 
finale  ;  ains  sculemcnt  ful  obtcnue  une  trcfue 
de  vingt  niois,  pendant  laquelle  on  se  pro- 
met  to  it  la  decision  de  quelques  articles  qui 
estoient  dcineurcs  irresolus  ,  mesmemenl 
pour  ce  que  Ion  hauoit  impetre  des  Anglois 
que  leur  roy  espouseroit  dame  Marguerite 
ti i'Aniou,  fille  de  Bene,  due  d'Aniou  et  de 
Lorraine,  et  que  Ion  laisscroil  celuy  de  la  fille 

(1)  Salisbuiy. 
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<lu  comte  d'Armignac,  aucc  laquelle  ie  roy 
anglois  liauoit  contract*:,  au  grand  plaisir  dc 
ses  sublet  is ,  qui  esperoieut  de  Ireuuer  faueur 
nouudle  en  France  par  le  uioicn  dudict  coml« 
d'Armignac ,  prince  puissant  et  de  faction , 
haiant  ses  pais  voisins  du  Bordelois,  tenu  par 
les  Anglois. 

Cesle  trcfue  donat  occasion  ct  ioisir  au  roy 
de  dccharger  ses  pats  du  grand  nonibre  de 
boldats  debauches  ,  brigands  et  faict-neanis 
qu'il  bauoit  sur  les  bras ,  et  de  les  enuoier 
vuider  leurs  coleres  sur  les  Swisses  et  Alle- 
mands  et  sur  le  pais  Metzin  ;  car  il  feit  chef 
du  plus  grand  nonibre  son  Ills  propre ,  Lo.vs, 
et  I'enuoiat  contre  les  Suisses  ct  sur  les  quar- 
ters de  Basle ,  oil  il  renconlral  quelques  pe- 
litcs  troupes  de  Suisses  qui  l'oserent  altvndre 
et  le  couibaltre;  cc  qu'ils  feircnt  auec  tanl  de 
m  i  in  et  asseurance  que  si  bien  I'boneur  du 
combat  ne  leur  demeural ,  toutefois ,  pour  cc 
que  le  nombre  des  Francois  occis  fut  grand 
et  que  le  dauphin  rebroussat  chemin  tost 
apres,  ils  hoot  tenu  cela  a  Ires  grande  louange 
et  a  singulitre  recouiuicndalioii  de  leur  na- 
tion ,  au  iugement  mestue  du  veinqueur,  qui, 
des  lors ,  pour  les  hauoir  cogncii  a  la  besonguc 
el  a  reflect ,  les  estimal  sur  lous  aulrcs  soldats , 
et  ne  creiil  que  le  Suisse  ,  branslant  sa  longue 
picque  ou  inauiant  sa  halebarde  pesanle ,  peiit 
estre  veincu  par  auires  soldats ,  quelque 
braues  qu'ils  soient(l). 

En  ce  voiage,  plusieors  \  il  les  furent  pillees 
a  l'enlour  de  Basle,  et  nostre  Comte  mesme 
s'en  resenlit,  parce  que  S.  Ilipolvte  (si  tou- 
tefois il  n'y  hat  une  \  illc  de  mesme  nom  plus 
prochaine  de  Basle  et  du  pais  des  Ligues)  en 
fut  pillee  (2). 

(1)  Notre  aulcur  fait  ici  allusion  a  la  eclebre  ba- 
taille  dc  Sl.-Jacqucs  ,  pres  dc  Bale,  ou  l.iiOO 

Suisses  resisuSreiit peuuaut  Jix  hemes  aux  50,000 
homines  du  dauphin,  et  moururcnl  glorieusciueul, 
a  fexccplion  dc  dix  ,  qui ,  sauvaot  leurs  jours  par 
la  fuile,  t'ureul  bonnis  el  repousse*  parluul 
aout  1444 ). 

(2)  Lc  St.-Uippokledc  noire  lextc  est  une  pelite 
villc  dc  ht  Uaulc-AUace  ,  doul  U-»  habitants  ,  apres 
une  \ igourcuse  resistance  ,  (unreal  parse  soumellic 
an  dauphin ,  dans  la  craiuie  de  partager  la  mau- 
vaise  fortune  de  plusieurs  auires  lieux  dc  eclte 
province,  tels  que  Ste  -Croix,  flad-lall ,  RuftStch, 
Chalenois ,  etc.  La  ville  de  Mouth,  tiaid  uxail  cga- 
leraeul  capilule  le  17  aout ,  sous  ['assurance  de  la 
continuation  de  ses  franchises  el  de  sa  restitution 
au  coinle  de  Wurleuiberg ,  son  souveiain  ,  apres 
uo  delai  dc  18  mois.  A  la  ve'rile  ,  ccs  deux  enga- 
gements ,  executes  dc  bonne  foi ,  furent  accompfis  ; 
mais,  dans  rinlcrvalle  ,  la  ville  et  le  pays  en  tier 
eurenl  beaucoup  a  soufirir  de  Tinsolence  des  soldats 
charges  if  en  prolegcr  la  population.  Thiiibaud  de 
Neufchaicl ,  marechal  de  Bourgogne ,  pourvul  a  la 
surele  de  plusieurs  chateaux  voisius,  et,  ay  ant 
nousseunc  reconnaissance  jusqu'aupres  d'Allktrck, 
d  alUqua  500  des  leurs  qui  marchaient  isolement , 
leur  prit  leurs  bagages,  en  tua  plusieurs  el  mil  le 
resle  en  fuile  ( 1445  ). 
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Lou  tictU  que  ce  voiage  »e  feit  en  faueur 
de  I'empcreur  Friderich  ,  pource  que  res 
quarliers  ct  pais  ne  luy  rendoient  I'obeissance 
dehue,  ou  bien  que  ce  fut  pour  doner  la 
chassc  aux  peres  el  aux  princes  assembles  en 
concile  audict  lieu  de  Basle  ,  el  pour  troubler 
la  resolution  que  Ion  prenoil  sur  quelques 
poinds  coucernans  les  amis  du  dauphin  el  du 
roy,  son  pere. 

Ce  que  aduint  presque  en  mesme  temps  de 
la  graudeet  calamileusc  balaille  de  Varna,  gai- 
gnec  par  le  Turc  sur  le  roy  Lancelot  d'JIougrie, 
qui  y  perdit  la  vie  el  la  corone  (I),  laquelle, 
contre  loute  raison ,  il  hauoit  priiis  sur  1'hc- 
rilier  de  l'empereur  Albert,  eslant  encor  au 
venire desa  mere,  dameElyzabeth(2).  Elencor 
enuiroo  le  lemps  du  siege  de  la  cite  de  Mctz, 
que  les  Francois,  suiuans  leur  roy  Charles, 
mcirent  en  faueur,  comme  ils  disoicnt ,  du 
roy  Bene  ,  due  d'Aniou  ,  mais  cn  effect  pour 
se  dccharger  dc  soldats  pendant  les  trcfues 
angloises. 

Ett  cesle  anncc  1444  l'art  d'imprimcrie 
fut  iunenlc  a  Maycuce,  villc  gauloise  en  la 
basse  Gerinanie ,  ct  par  un  verlueux  getilil- 
homc  allemand  apporle  en  Europe  (5),  ainsy 
que  disent  ces  vers  de  Beroald : 

0  Gcrmania  ,  muncris  rc|icrliix  , 
Quo  nihil  ulilius  dcdil  vet  US  US  , 
l.ibros  sctibcre  quaj  dotes  pictueudo. 

De  quoy  les  lellres  recciirent  un  fort  grand 
aduanccment  par  la  commodite  des  bons 
liures  qui ,  cn  grande  multitude ,  furent  im- 
primis. 

Toutefois,  pource  que  1'impression  recoit 
non  seulement  les  choses  bones ,  mais  encor 

(1)  Wladislas  Jagcllon  ,  roi  de  PoIo<;ne ,  avail 
olileuu  la  couroune  de  Ilongric  apres  la  inorl  dc 
renipereur  Albert,  cn  1439.  11  petit  a  Varna  lc  20 
no\embrc  1444. 

(2)  Elisabeth,  fillc  de  lempcrcur  Sigisinond  ct 
vciur  d'Alberl  ,  mil  au  nioude  LadisLs ,  dil  le 
PoslhiiHie ,  i|ui  succcda  a  sa  mere,  mais  uc  vecut 
que  pcu  d aunccs. 

(3)  On  lixc  communcmcnl  a  latinec  1440  Pin- 
vcnlion  ,  par  Jean  Gutenberg,  dc  Tart  d'impritner 
cn  caraclercs  mobiles ,  el  la  ville  dc  Strasbourg 
s'alliibuc  a  bon  droit  1'honncur  d'en  avoir  cle  le 
bcrceau.  Mais  cc  fut  a  Maycncc  que  eel  houinie 
ingenieux,  de  concert  avrc  Jean  Fusi  ,  riilie  oi- 
fc\rc  dc  eelle  cite,  etablit  le  premier  grand  atelier 
U  iMigraphique ,  d'ou  sorlit,  vers  14G2,  la  fameuse 
bible  lalinc,  2  vol.  in-folio ,  tlitc  aux  42  Unites, 
qu'ils  mirent  cinq  ans  a  terminer.  Les  premiers 
tvpographf*  odmis  dans  le  comte  dc  Boulogne 
ctabhrenl  leurs  presses  a  Salins ,  el  bientol  apres 
Besaneon  et  Dole  eurent  aussi  leurs  imprimrurs. 
I  n  mutel in-folio  fuljmblie  en  1485  a  Salins,  par 
Jean  Desprels  ,  Benoit  Bigot  et  Claude  Bauaran  ; 
les  Ordotuutncet  de  la  Franche-Comte  parurenl  a 
Dole,  cn  1490,  par  les  soins  de  Pierre  MetHnfier, 
el  vers  le  nicuie  temps ,  on  fit  sortir  des  presses 
dc  Jean  Comet,  a  Besaneon  ,  quelques  livres  da 
medecine  el  de  devotion  (Becfiet ,  Recherches  sur 
Salins,  II,  191-193). 
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lea  mauuaises ,  quelques-uns  se  sont  lamenles 
de  ce  que  les  heresies  et  les  exemples  vicieux, 
desquels  on  doibt  souhailler  une  perpeluelle 
oblivion,  seroient  escriptset  enuoies  a  la  posle- 
rile"  auec  la  grande  iarture  des  moeurs  pu- 
bliques  ct  de  la  saincle  religion. 

£(  les  uiesmes  disoicnt,  comme  traictant 
un  paradoxe ,  que  I'arlillcrie  et  les  armes  de 
feu  ,  peu  au  parauant  inucnlecs ,  esloient 
proflitables,  atlendu  que  cela  asseurcroit  les 
pet  its  homes  con  ire  les  forces  des  grands  lour- 
dcaux  et  demy  geants;  oullre  ce  que  plus 
facilemenl  les  places  cstoient  deffendues coulre 
les  entreprinses  de  ceux  qui  ne  pouuoient 
trainer  1'arlillerie  (I). 

Cc  ful  encor  en  ce  temps  auqnel  le  sicur  de 
Ternant ,  troisicme  chambelland  du  due,  fcit 
armes  auec  Galiot  de  Baltasin,  chambelland 
du  due  de  Milan,  ou  bien  en  1'an  1446(2). 
Et  l'an  1446,  Pierre  de  Bauflreinont ,  cointe 
de  Charny,  second  chambelland  du  due,  es- 
pousat  dame  Marie,  baslardc  de  Bourgougne. 
Et  tost  apres,  Charles,  due  d'Orlcans,  priat 
le  due  de  permetlrc  une  leuee  de  gens  de 
guerre  en  ses  pais,  soubsla  conduicte  deGuil- 
laume  de  Chalon,  sieur  d'Arguel ;  ce  que  luy 
fut  accorde.  Et  en  ce  voiage  s'achemincrent 
noz  Bourgougnons,  a  la  charge  dudiet  sieur 
d'Arguel  etde  Philibertde  Vauldrey,  son  lieu- 
tenant, pour  aider  la  eonqueste  du  Milanois, 
preiendu  par  le  due  d'Orlcans,  apres  la  mort  de 
Philippe- Marie  Visconli ,  dernier  due  de- 
cede  (3).  Mais  par  faute  d'argenl,  les  Francois 
furenl  contraincts  de  retourner  sans  hauoir 
proffilc,  sauf  de  la  eonqueste  du  comic  d'Asl, 
le  surplus  demeurant  a  Francisque  Sforee. 
Ceux-cy,  a  leur  relour,  treuucrenl  laques  de 
Lalain  tenant  le  pas  du  pont  de  Clialon-sur- 
Saone  pour  la  dame  de  Pleurs ,  conlre 
lequel  s'espreuuercnt  les  sieurs  Claude  de 
Saincte-Uelcitte,  Airne  de  Rabulin ,  sieur 
d'Epirey,  laques  d'Auranches  ,  Guillaume 
Basao,  lean  dela  Villeneufue,dict/W^Mo>-, 
Gaspard  de  Dortain ,  lean  Pietois  ,  Pierre  de 
Chandiot  et  autres  vaillans  chcualiers,  qui 

(1)  L'applicalion  de  la  poudre  aux  o-uvrcs  de 
guerre  fut  cuouue  di*-s  la  prt-uiit'-rc  parlie  du 
XIV*  siecle  5  et  a  la  baUille  de  Crocy,  en  1346 , 
£douard  III,  roi  d'Anglclcrre,  a\ ait  des  amies  a 
feu  dans  sou  armec. 

(2)  A  cettc  mtmc  dale  dc  1446 ,  Ic  6  aoiit , 
le  due  Philippe  rcvoqua  loules  lc* alienations  failrs 
de  ses  dotnaines  a  quelque  personnc  et  sous  qucl- 
que  lilre  el  pretcxlc  que  cr  ful.  Ccite  ordonnanrc 
memorable  tut  renouvclc'e  cn  1495  par  lY.nj.eicm 
Maximilien,  en  1540  par  Charles-Quint ,  et  cn 
l.'jij.'i  par  le  roi  Philippe  II. 

(3)  Outre  les  gen*  d'armes  de  Bourgogne,  Gnil- 
laumc  en  condui>it  beaucoup  dYutros  a  ses  proprcs 
fi  us.  N'aj  -.Hi  pu  rcinbourser  lcsemprunCs  auxqiuls 
jl  avail  eu  recours ,  ses  creanciers  lirent  vendre  par 
de'ere l  *a  seigneurie  dc  Bouclan*  ,  qui  fut  adjuger- 
a  Guillaume  de  (  hanlrans  (1447). 


ses 

pas(l) 
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Guerres  de  Flandprs  auec  Irs  Gantois  peudant  plusienn 
annees. 

La.  reuolle  des  Gantois  fut  memorable  es 
annees  1448  el  auires  suiuanles  iusques  a  l'an 
1453  ,  auquel  la  paix  leur  fut  donee.  La  cause 
venoil  de  ce  que  le  due  ,  desiranl  secourir  la 
Grece  et  les  cheualiers  de  Rhodes,  hauoit 
demande  luy  estre  accorde  gabelle  de  sel  cn 
la  Flandres ,  promettant  de  ne  rien  demander 
puis  apres  de  son  viuanl.  Les  Gantois  refu- 
serent  soubs  consideration  que  leurs  paoures 
en  seroient  foules ,  parce  que  bone  parlie  de 
leurs  pescberies  et  aulreSjprouisions  a  manger 
consisloient  en  cela,  et  poulserent  le  refus 
si  auant,  que  les  plus  honorables  ciloieus, 
mesmement  ceux  qui  esloient  ofBciers  du  due 
ou  aulrement  en  sa  grace ,  furent  ou 
cres,  ou  supplicies ,  ou  emprisones  au  i 
du  due. 

De  la  a  quelque  temps,  en  l'an  1452,  les 
Gantois  camperent  Audenarde ,  gardee  par 
messire  Svmon  de  Lalain  ,  tres-vaillant  che- 
valier, sin u  v  de 400  arbalesiiersel 50  cheuaux ; 
au  secours  desquels  marchcrenl  le  comte  d'Es- 
tampes,  Antoine,  bastard  de  Bourgougne, 
le  sieur  de  Croy,  le  sieur  de  Saueuse,  le  sieur 
de  Miraumont  el  laques  de  Lalain ,  suiuis  par 
huict  ou  dix  mi  lie  soldals,  et  vindrenl  se 
presenter  deuant  les  ennemis.  Ceux-cy,  pre- 
sumans  beaucoup  de  leurs  forces ,  ne  faillirent 
de  se  ranger  et  de  marcher  au  combat.  Mais 
ils  furent  veincus  et  contraincts  de  fuir  a  val 
de  roulle,  haians  perdus  enuiron  3,000  homes 
auec  les  incubles  et  la  suitle  de  leur  camp. 
Ce  pendant  le  due,  eitant  aduerty  de  la  charge 
et  de  la  relraicte  des  ennemis ,  leur  meit  en 
queue  3,000  cheuaux,  que  luy  mesmc,  son 
fits  Charles  et  auires  chefs  conduisoienl,  et 
leur  haiant  debandc  quelques  auanl-coureurs 
seruans  comme  d'enfans  perdus,  soubs  mes- 
sire lean  dc  Rubempre,  les  ioignil  et  arrestal 
a  Morbec  ;  mais  ces  paoures ,  a  la  veue  de 
nouuelles  forces,  iellerent  bas  les  armes  a  qui 
mieux  mieux,  s'enfuirent  conlre  Gand,  chassis 
et  talones  par  les  gens  du  due  et  lues  sans 
merey.  De  la  le  due  se  relirat  et  dislribuat 
1'ariucc  en  plusieurs  lieux  commodes,  ou  il 
ful  r'affraichy  par  6,000 


(1)  Guillaume,  sire  d'Arguel,  cl  sa  femme,  de 
menie  que  le  due  et  la  duchesse  d'Orlcans,  assis- 
U'rcnt  a  ce  pas  d'armes  ,  dans  lequel  ce  jeune 
prince  ne  se  distingua  pas  moin*  par  ses  prodi- 
galilrs  que  par  son  adrrssc  (seplembre  1449).  II 
vendil  plusieurs  seigneurtcs  prnvenant  dc  I  I 
tagc  dc  Jcauiit  dc  Mootbcliartl,  m  mere. 
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gnons,  conduicls  par  Thiebauld  de  Neuf- 
chastel ,  sieur  dc  Blancmont ,  mareschat  de 
Bourgougne ,  Antoine  de  Ray ,  le  sieur  de 
Ternant  et  aulres. 

Ainsy  la  guerre  prcnoit  long  traict ,  tan- 
tost  auec  bon  succes  pour  ccux-cy ,  et  tantost 
pour  les  aulres.  LesGantois,  enfin^'efforcerent 
d'attirer  a  leur  deuotion  les  Liegeois  et  les 
Brugelins  ;  maisils  furenl  refuses  et  conlraincts 
d'appcller  les  Anglots  ,  qui  leur  promirent 
6,000  soidatt.  Toulefuis  ,  a  1'effect ,  ils  n'en 
enuoierent  si  nun  600,  ma  I  foornis-et  amies. 

Mais  le  due  ,  se  donant  garde  que  la  prinse 
de  la  ville  ne  pouuoit  estre  faicte ,  sinon  qu'ii 
ae  feil  inaistre  des  pais  de  Waes  et  des  quatre 
offices  on  estals ,  il  y  cnuoiat  quelques  com- 
pagnecs  pour  s'en  saisir  et  en  denieurer  sei- 
gneur. De  quoy  s'eslans  aperceus  les  Gantois, 
ils  s'efforcerent  d'ouurir  la  digue  et  enuoier 
1'eau  con  I  re  1'armee  pour  contraindre  le  due 
et  ses  gens  ,  en  nombre  de  10,000  ,  de  se  ce- 
tirer.  Mais  le  comle  d'Estampes  feit  charger 
les  ennemis  pendant  qu'ils  estoient  occupes 
a  l'ouurage  ,  et  ,  en  haiant  faicl  mourir  plu- 
aieurs,  les  aulres  mis  en  fuitle,  reparat  la 
digue  rorapue  auec  les  corps  des  enneniis 
occis,  les  enlassant  les  uns  sur  les  aulres, 
enlre-meslant  quelque  ten  c  et  aulres  choses. 

Cela  fut  suiuy  d'une  autre  routte  de  3,000 
Gantois  veincus  par  l'auant-garde  du  due , 
conduicte  par  laques  de  Lutzembourg  et  par 
ses  deux  freres ,  le  sieur  de  Saueuse ,  Cor- 
neilte,  bastard  de  Bourgougne,  el  les  deux 
freres  de  Lalain.  Et  dc  rechef ,  presque  aussi- 
tost ,  dans  le  voisinage  de  Rupclmonde ,  le 
due  rompil  aulres  8,000  Gantois,  et  en  feit 
mourir  3,000  et  pendre  80  qui  furent  arrestes 
auec  leur  chef  d'armee  ;  mais  Gorneille  de 
Bourgougne  y  fut  tu«"  d'un  coup  de  picque 
qu'il  receut  a  trauers  la  leste. 

Apres  cela  ,  1'armee  du  due  fut  r'affraichie 
de  3,000  Hollandois,  viels  soldats,  auec  les- 
quels  il  r'entrat  dans  le  pais  de  Waes ,  partial 
aux  Gantois,  et  y  feit  miner  4,000  villages 
(si  les  tnemoires  sont  dignes  de  foy),  laquelle 
perle  fut  suiuie  par  une  autre  que  Anloine, 
second  bastard  de  Bourgougne,  leur  donat, 
leur  faisant  mourir  1,000  homes  et  tornant 
deux  aulres  mille  en  fuilte.  Ce  que  leur  ad- 
vint  auec  tanl  de  mal-beur ,  que  les  fulards 
tomberent  entre  les  mains  des  Hollandois, 
lequels,  n'halans  encor  faict  aucun  exploict, 
en  feirent  une  curee  et  les  trancherent  en 
pieces,  sauf  quelques -uns  qui  furent  puis 

aprrs  pendus. 

Sur  ce,  arriueVent  les  ambassadetirs  enuoies 
par  le  roy  de  France ,  lesquels  ,  desirans  de 
moiener  quelque  appoinctement  et  faire  ar- 
rester une  bone  paix  ,  feirent  facilement  que 
le  due  y  condescendit;  mais  les  rebelles  n'en 
Tonlurent  ouir  parler.  Au  moien  de  quoy  le 
due,  poursuiuant  ses  premiers  desscins,  con- 
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traignit  tous  les  confe'deres  des  Gantois  de  se 
reconcilier  auec  luy ;  puis  ,  haiant  assis  gar- 
nisons  a  l'entour  de  Gand,  vint  camper  la 
ville  et  se  logeat  a  one  lieue  pres  ou  enoiron 
de  Langebmk. 

Ce  que  commencat  a  doner  trauail  aux  plus 
mulins  et  plus  eschaufTes  de  la  ville ,  craignans 
le  chastoy  de  leur  mefTaict;  car,  des  lors,  ils 
voulurent  remedicr  a  leur  danger,  preslans 
1'aureille  aux  gens  de  bien  qui  parloient  d'ac- 
cord  el  de  paix.  Pour  quoy  acheminer,  ils 
oblindrent  trefues  de  six  sepmaines,  moienant 
qu'ils  pairoient  la  soulde  dc  la  gendarmerie 
du  due  pour  ledict  temps ,  ne  recepuroient 
viores  en  la  ville,  ne  pourroient  enuoier 
messagcrs  aux  villes  et  villages  circonuoisins ; 
et  pour  seurte*  de  ce  ils  donercnt  trente  osta- 
gcs.  Et  au  surplus,  ils  depescherent  cinquante 
ambassadeurs  pour  aller  a  Lisle ,  oil  les  de- 
pules  du  roy  estoient. 

Ceux-cy  accordcrent  la  paix  sans  toucher 
aux  articles,  et  rctornerent  en  ville,  ou  ils 
rendirent  compte  de  leur  negociation  en  plain 
marche,  et  rcquirent  que  ceux  qui  vouloient 
la  paix  se  lirassent  a  part ,  el  ceux  qui  aimoient 
la  guerre  fussent  en  autre  quarlier.  Des  pre- 
miers se  treuuerent  7,000,  des  autres,  12,000. 

Toutefois,  comme  la  conclusion  fut  remise 
au  lendemain ,  ceux  de  la  guerre  ne  se  pre- 
sentcrent.  Au  moien  de  quoy  la  paix  fut 
recue,  etfut  conclud  que  les  deputes  retorne- 
roienl  pour  traicler.  Or ,  les  articles  furent  : 

>  Que  la  porte,  par  laquelle  les  Gantois  ha- 

>  voienl  tire  1'armee  pour  aller  au  siege  de 
»  Audenarde,  seroit  serree  un  chasqu'uo  iour 
*  de  ieudy;  celle  de  Rupelmonde  muree; 

>  les  symboles  des  blancs  chaperons  et  da 
»  la  tente  verte  effaces  et  abolis ;  que  la  iuris- 
»  diction  de  la  ville  ne  seroit  sinon  sur  les 

>  habitant  et  quelques  villages  procbains; 
»  que  les  citoiens  ne  procederoienl  a  bannis- 

>  sement  sans  le  consenlement  du  gouuer- 
»  neur  de  Ftandres ;  le  magistral  de  la  ville 
»  ne  seroit  exerce"  sinon  par  quatre  commis 

>  par  le  prince  et  quatre  citoiens  appreuues 
»  par  luy ;  les  tixerans  ne  seroient  plus  ap- 

>  pelles  au  magistral;  les  bannieres  de  la 
.  ville  ne  pourroient  estre  assemblees  en  la 
»  grande  place  ,  mais  seroient  cacbees  en  un 
»  coffre  serre  de  cinq  clefs  mises  es  mains  du 

>  gouuerneur ,  du  premier  escheuin,  du  doien 

>  des  mestiers,  et  les  deux  aulres  commisesa 

>  deux bons citoiens ;  quelemagislrat  neseti- 

>  luleroitde6eigneur, maisdu  mot d'eschevin; 
»  que  ledict  magistral  et  ceux  qui  bauoient 
»  hciis  les  honeurs  publiques,  auec  les  capi- 
»  laines iusques  a  2,000  homes,  marcheroient 
»  une  lieue  au  deuant  du  due,  et,  se  tettans 
»  aux  genoux  d'iceluy,  confesseroient  d'ha- 
y  voir  iuiquement  et  mcchamment  prins  les 

>  armes  conlre  luy  et  en  demanderoient  par- 
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>  don ;  pairoient  pour  Ics  frais  de  la  guerre 

>  250,000  escuz  au  cheual.  » 

Mais  la  commune,  depilce  de  ccs  articles, 
cri'at  aux  arines,  choisitnouueauxconducleurs, 
auec  lesquels,  pendant  1'absence  du  dnc, 
plusieurs  villages  furcnl  bruslcs,  la  ville  d'A- 
lost  assail  lie  mais  bicn  deflfendue,  gaslerent 
les  terriloirrs  de  Corlray  ct  aulrcs.  Mais  le 
due  bcut  bicn  tost  refrene  cestc  audacc  par 
plusieurs  lieureuses  rencontres.  Puis,  la  ville 
de  Gaure  eslanl  forcec  auanl  que  le  secuurs 
de  Gand  pcut  arriuer,  leurs  airaircs  commen- 
cerenl  foriadiminuer ;  mais  bien  plus,  quand 
estans  sortis  au  sccours  auec  '25,000  boiucs 
en  aduant-garde  el  aulanl  en  balaillc  ,  sans  ce 
que  restoil  en  queue,  qui  n'estoil  siuon  de  ca- 
naille, ils  furent  veincus  a  Gaure,  au  mois  do 
iuillct  1453.  Gar  le  due  les  vcinquil  hcurcu- 
sement ,  les  assaillant  en  trois  balaillc*,  selon 
la  viclle  forme  :  de  la  premiere  desquellrs 
esioient  conducteurs  le  marescbal  de  Bour- 
gougnc  et  Ic  sieur  dc  Chimay,  qui  comma u- 
doicnt  a  6,000  homes  reparlis  en  trois  esca- 
drons  :  1'un  desquets  rsloit  soubs  la  charge 
du  comic  de  Petite -Pierre ;  le  second  ,  soubs 
les  sicurs  de  Beauehamp  et  d'Epirey  ;  le  troi- 
sieme,  soubs  Iaqucsde  Lulzembourg;  reslans 
Ics  deux  chefs  auec  200  chcuaux  puur  pour- 
veoir  aux  accideus  et  pour  r 'assembler  el  re- 
charger  selon  1'occasion.  La  balaillc  estoit  en 
la  conduiclc  du  due,  du  prince  Gli.nl  s,  du 
comtc  d'Estampes,  de  Antoine,  bastard  de 
Bourgougne,  de  Adolphe,  duede  Clinics  ,  dc 
lean,  fils  du  due  de  Coymbre.  La  furrnl  Pierre 
de  BaufTrcmonl,  Antoine  de  Vauldrcv,  Glaude 
dc  Montagu  ,  seigneur  de  Gouches  ct  d'Es- 
poissc,  lean  dc  Ncufchasiel,  sieur  de  Moutai- 
gu,Gharles,  sieur  de  Bochcforl,  Guyold'Usic, 
Erard  de  Digoine,  lean  de  Ghassa,  dirt  le 
Benettru,  Gharlol  de  Moroges ,  laques  d'Or- 
sans,  Thierry  de  Gharmes,  lessieurs  de  Rou- 
gemont,  dc  Rupl ,  de  Goux  ,  de  Ghampdiuers, 
Tristan  de  Toulongeon,  sieur  dc  Soie,  laques 
de  Falcrans  et  Esliciiue  de  S.  Mauris,  qui 
furcnl  griefuernenl  blesses  a  I'aisault  du  fori 
proche  de  Sleenbecque,  lesquels  conduisoicnt 
5,000  cheuaux  ct  6,000  funlassins.  En  lanicrc- 
garde  esloil  le  sieur  de  la  G  ruth  use  auec  les 
sieurs  de  l'lsle-Adam  et  de  S.  Pol,  la  noblesse 
de  Flandres ,  fort  irritee  de  ce  que  les  chas- 
leaux  hauoient  esles  pour  la  plus  part  ruines, 
et  auec  celle  de  Picardie,  Bolognois  ct  autre. 

Les  arinees  ,  des  la  premiere  veuc ,  se  char- 
gerent  braucment,  et  fut  le  combat  quelque 
temps  doubteux  auec  l'aduant -garde  du  due; 
mais  comme  par  cas  fortuil  ou  autrement,  lefeu 
se  print  aux  munitions  ennemies,  les  Flamans 
prindrcnt  tant  de  peur  qu'ils  se  tornerent  en 
fuitlc,  sauf  mille  ou  deux  mille  qui  se  rescr- 
rerenl  en  une  islettc,  oil  ils  furent  tailles  en 
pieces,  combien  que  le  due  faillit  a  y  estrc 
lur  poor  «slrc  vena  a  la  charge  mo  ins  accora- 
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pagne  qu'il  ne  conuenoil ,  et  y  fut  son  cheual 
blcssc  dc  qualre  coups  de  picques  ;  le  prince 
Gbarlcs  reccut  une  plaic  a  la  plante  du  pied ; 
messire  lean  de  Poligny,  bourgougnon  ,  y 
ful  lue  auec  Olyuier  de  Lannoy  et  lean  de 
Guisele  ,  bannuier.  Les  ennemis  y  perdirent 
10,000  homes  ou  20,000;  seize  cens  furent 
prison  i  i i  > ,  et  d'iceux  troi*  cens  pendus  inconti- 
nent ;  le  surplus  oblint  le  pardon ,  lequel  ful 
enuoie  des  le  iendemain  aux  roesmes  condi- 
tions que  les  precedenles,  sauf  que  la  somme  fut 
dc  500,000  escuz ,  auec  50,000  pour  la  rcs- 
tauralion  de  l'ecclise  de  Rupelmoude ;  qu'ils 
quitleroient  le  prctendu  droict  sur  Alost , 
Audcnardc  ,  Gorlray  ,  Terrcmonde  et  aux 
qualre  offices.  Ce  que  le  peuple ,  rompu  el 
range,  aggreat  ,  en  l'an  1 453,  au  temps  mesme 
que  la  title  imperiale,  l'empereur  et  l'empire 
de  Grece  furent  veincus  ,  mis  ct  assubiectis 
a  la  lyrannie  du  grand  Turc,  Mahomet  II ,  le 
ciijquantr-qualrieme  iourapres  le  siege  (1).  La 
cite  fut  mise  a  sac,  leseccliscs  pollues,  l'em- 
pereur ct  princes  faicts  caplifs  ct  puis  dc  ca- 
pites ;  I'imperalrixe ,  les  princesses  et  les 
dames  d'honeur  viulecs  et  puis  la  i  I  lees  et  de- 
membrecs  en  pieces  ;  et  tous  les  ornemens  , 
regies  et  eslals  ecclesiasliques  et  seculiers 
confondus,  m  I  nines  et  corrompus.  Ce  que  le 
ducsceutpar  letlres  du  papc  Nicolas  V,  en- 
voiecs  a  Lisle  oil  il  estoit  lors ,  et  ensemble 
ful  aduerly  que  les  Turcs  pressoicnl  l'isle  dc 
Rhodes  el  trauailloient  les  pclerins  du  S.  Se- 
pulchre el  les  religieux  qui  y  seruoicnl. 
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Broil  is  nooueiut  <ta  comics  dc  Roiirjrouf  ttc  sor  la  rile  de 
llesanron,  cl  k-  limiulk'  qui  fut  mi  idle,  apfaisr  par 
k  maiYKlta!  At  Neofrliaslcl. 

Mais  pendant  que  Ion  trauailloit  en  Flan- 
dres, les  affaires  dcnoslrc  Bourgougne  alloient 
selon  la  couslume  rl  sans  resenlir  efforts  dc 
la  guerre ,  combien  que  depuis  la  Ircfuc  ac- 
cordec  culrc  lis  Francois  et  les  Anglois, 
plusieurs  passages  el  courses  hauoient  eslces 
failles  au  grand  deslrimenl  ties  paourcs  paisans 
cl  des  geulils-homes  qui  hauoient,  selon  leur 
couslume  ,  leurs  demcurances  en  canipagnc 
el  au  milieu  des  villages,  voire  que  les  villes 
en  cstoicnt  trauaillccs,  ainsy  queparl'exemple 
des  citoTens  de  Besancon  nous  remarquerons. 
Car  il  aduint,  par  lant  de  visiles  de  soldals, 
qne  en  l'an  1451  les  ciloi'ens  de  Besancon, 
haians  considere  que  pour  raison  de  leur 
foiblcssc  ils  esioient  presque  assiduemenl  mo- 
ll) L'empereur  CnnsUintin  Pah-olopuc  ,  stir- 
nomme'  Dragt»es ,  peril  sur  la  hrrche  Ic  28  mai 

1455.  Sa  uinri  mil  fin  .1  la  resistance,  cl  Conslan- 
liri'i|ilc,  csipitaJe  de  Pcnipire  crec,  ful  livrve  pen- 
dant iroi*  joors  »  tonics  Us  horrcursde  la  guerre. 
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testes  ct  inquiries  par  plusieurs  seigneurs 
circonuoisins ,  el  que  peu  facilemcal  ils  pou- 
voicnl  eslrc  fauorises  et  deffendus  par  les 
empereurs,  trop  esloigues  d'iceux ,  empeschea 
ca  guerrcset  choscs  plus  gran  ties ,  lanl  d'Al- 
lcjnagae  commc  d'ltalic,  et  que  Ic  rcmede 
qu'ils  pourroienl  liauoir  scroil  de  plus  grand 
frais  que  leur  mai  el  iinpuissance  ne  reque- 
roit  ;  volans  aussi  que  hors  de  la  cite  il* 
n'hauoienl  moicn  sinou  du  conile  de  Bour- 
gougne, pour  proftiter  en  trafiques,  estals, 
offices  ,  benefices  ,  possessions  de  biens , 
alliances  de  manages  el  auires  choses  de  la 
societc  ciuile  ,  el  pour  appaiscr  Irs  luiuultcs 
qui  iournelleineot  s'esleuoieot  en  la  cite , 
prindrent  resolution  en  leur  cooscil ,  el  par 
la  participation  ,  vouloir  ct  conscnlemenl  de 
tout  le  peuple ,  de  passer  a  tousiours  les 
articles  suiuans  ,  au  proffil  du  due  Pbilippe  et 
de  ses  hoirs  el  sucicsscurs ,  cooiles  el  coin- 
lesses  de  Bourgougoe  : 

»  Que  les  comics  de  Buurgougne  parlici- 
pcroicnt  pour  la  moitie  aus  proffils  de  la 
Justice  escheiis  et  a  cscboir. 

>  Item  que  le  due  pourroil  inslituer  com- 
mis ,  que  Ion  bat  appelle  iuge  de  Besancon , 
qui  le  reprcscnteroit,  et  assisteroil  les  rec— 
tcurs  el  gouuerueurs  pour  iuger  en  lous  cas  , 
el  sans  lequcl  Ion  ne  pourroil  modcrer  aucune 
emende. 

»  Item  que  le  due  hauroit  la  moitie  de 
ton  les  les  gabelles  mises  et  a  uieltre. 

»  Qu'il  pourroit  mettre  un  capilaine,  a 
gaigc  de  201)  francs  qu'il  pairoil  ,  qui  bauroit 
cognoissance  des  faicls  de  guerre  ,  fortifica- 
tions ,  reparations  el  autrement  (I). 

»  Qu'il  pourroit  inslituer  officiers  pour  re- 
cepuoir  lesdictes  portions  de  proffils  de  ius»- 
ticc  ct  de  gabelles ;  et  seroient  les  citoiens  en 
la  speriale  garde  du  due  et  de  sesdicls  hoirs 
et  successeurs  com  les  de  Bourgougne  (2).  > 

Ce  que  fut  passe  le  6  en  septembre  1451, 
enlre  messire  Tbiebauld  de  Ncufchaslel  ,  sicur 
de  Blancmoul ,  mareschal  de  Bourgougne  , 
et  lesdicls  gouuerneurs ,  citoiens  ,  manans  et 
babilans ,  apres  quelque  deduction  faicle  par 
messire  lean  Iouart  ,  docleures  droiels  ,  con- 
seiller  et  maislre  aux  requestes  de  1'boslel  du 
due,  et  en  presence  de  Guillaume  de  Vicnne, 
sieur  de  Monlbis  ,  Guillaume  de  Bay,  sieur 
de  Pregney  ,  Philippe  d'Oiselay ,  sieur  de 
Clairuaux ,  Aime"  de  Babutin ,  sieur  d'Epi- 

(1)  Th  it-baud  de  Xrufchau-I ,  marcchid  de  Bour- 
gognej,  fut  insliluc  capilaine  de  Besancon  le  29 
scplembre  1451  \  clanl  mort  en  1469,'  son  fils 
Henri  le  rcmplaca  Panne'e  tuivante. 

(2)  Le  14  fevrier  1492  ( v.  s .) ,  Maximilicn  el  son 
filsj,  I'archiduc  Philippe  ,  rcnonccrent  pour  une 
soinme  de  10,000  francs  au  benefice  de  ce  traite  , 
se  reservant  neanruoins ,  pendant  l'espace  de  25 
ans  ,  la  faculte  de  le  faire  rerivre,  en  reatituant  cella 
aonime  ;  ce  qui  eat  lieu  le  26  juin  1504. 
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rey,  Loys  de  Cbanlemerle,  sieur  de  la  Clalelte, 
bailly  de  Hascon ,  Pbilippe  de  Courcelles 
sieur  de  Pouilans  ct  d'Auuillers,  bailly  de 
Diion  ,  GuUlaume,  sieur  de  Sercy  et  de  Di- 
goraay,  bailly  et  maislre  des  foires  de  Chalon, 
Franco  is  de  Hentbon  ,  bailly  de  la  Honlagne , 
leau  ,  bastard  de  Vergy  ,  Olhcnin  ,  sieur  de 
Cleron  .  Svmon  ,  sieur  d'Orsans  ,  lacot  de 
Blancmoul,  Anloine  de  Lauiron,  Antoine  de 
Mandres  ,  Pbilippe  de  Gilly ,  Pierre  Baretel , 
Huguenin  de  Mouslier,  Pierre  de  la  Bochelle  , 
Esticnne  de  S.  Mauris ,  maislre  lean  Cha- 
puis  et  maislre  lean  Bussy,  conseillers  et 
maistres  des  comples,  et  auires  (Air  tilt.). 

Quelque  temps  apres  cest  accord(l),  comme 
le  village  et  palais  de  Burgille  bauoient  csles 
mines  par  les  citoiens  de  Besancon  ,  et  que 
par  les  articles  de  pacification  il  beut  esie 
traicte  de  paier  a  1'archeuesque ,  messire 
Quentin  de  Flauigny ,  cerlaine  grande  somme 
de  deniers  pour  les  interests  qui  luy  esloient 
debus  ,  le  menu  peuple  de  Besancon  ,  enten- 
dant  que  Ion  le  vouloit  imposer  ,  refusal 
plainemenl  ,  et  reqnit  que  les  au  tcurs  da 
desordre  faict  contre  I'arehencsque ,  qui  es- 
loient sis  citoiens,  fussent  contraincts  de  le 
con  tenter ;  et  que  au  surplus  ils  r'embourcas- 
senl  la  cite  de  1 ,000  francs  qu'elle  bauoit  des- 
pence  a  cause  dudict  desordre  ,  requerant 
vision  des  comples.  El  au  surplus  il  demit  les 
gouuerneurs  ,  el  en  la  place  d'iceux  en  cboisit 
d'auircs  ,  les  plus  audacieux  el  factionaires 
qu'il  peut  cboisir.  De  quoy  n'estant  encor 
satisfaict,  il  print  la  resolution  de  faire  mou- 
rn les  plus  notables  citoiens  que  Ion  pourroit 
altrapcr.  Ce  qu'hcul  este  exequute  si  la  plus 
part  de  ces  honorables,  estans  preaduertis,  ne 
se  fussent  ielles  hors  de  la  cite  el  mis  en  seurte* 
vers  leurs  amis  du  comll  de  Bourgougne. 
Mais  cela  nun  obstant,  leurs  maisons  furent 
pillccs  par  le  menu  peuple  ,  eslanl  en  sa  pre- 
miere poinclc  et  furcur,  qui  esloit  Soubs 
main  poulse  par  quclqucs  audacieux. 

Mais  le  due  Philippe,  cntendant  ce  tumnlle , 
peusat  que  la  charge  et  la  gardiennete  qu'il 
bauoit  dc  la  cite  I'appeloit  a  la  cognoissance 
ct  au  remcde  du  faict,  el  pour  ce  il  enuolat  mes- 
sire Tbiebauld  de  Neufchastel,  sieur  de  Blanc- 
mont,  mareschal  de  Bourgougne ,  pour  in- 
duire  les  parlies  a  se  remettre  a  son  iugement 
dc  toiitcs  leurs  diflicultes.  Ce  que  fut  aggrce 
par  lous.  Et  toutefois ,  le  mareschal  heut 
peine  a  se  relircr  des  mains  dc  la  populace 

(1)  Tons  les  fails  qui  vont  etre  rappelcs  dans 
noire  texlc  onl  precede  Pacte  du  6  srptembre. 
LVmbrasemenl  el  la  ruinc  du  village  de  Bregille 
par  les  habitants  de  Besancon  remontent  aux  5  ct 
G  juin  1445 ,  ct  ce  fut  cinq  aus  apres  (  23  mai 
1450 )  que  la  ciui  dc  Besancon  consentit  a  indem- 
niscr  Parchevcque  dc  ce  prejudice  majeur ,  qui  fut 
apprecic  par  le  due  de  Bourgogne  a  4,000  francs 
payables  la  moitie  complant ,  et  le  surplus  dans  an 
dclai  de  trois  annees. 
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irritee  :  car  passant  par  la  rue  de  Charmont 
<f>our  aller  a  Gray,  il  ful  charge  el  contrainct 
de  se  sauluer  pour  ne  demeurer  entre  les 
mains  de  ceux  qui  nese  inuuuoient  siuou  par 
lemerile  et  fureur  (1). 

En  seplcmbrc  suiuant,  le  5  du  mois  (2), 
ie  mnrcschal,  suiuy  de  1,500  chcuaux  ct  de 
bon  nombre  de  genlils-homes  de  Bourgou- 
gne ,  enlrat  dans  la  cite,  relablit  dans  leurs 
fonclions  les  anciens  gouuerncurs ,  tint  les 
iours  gencraux  dedans  les  basics  au  bled  ,  ct 
feit  saisir  quclques  mutins ,  enlre  lesquels 
cstoicnt  Je  bastard  Boisot ,  Gyrard  Plancon , 
Guyot  dc  Montmabou  ,  alias  Villelarle ,  et 
lean  Tauernot,  qui  furent  charges  dc  cbaincs, 
puis  mencs  a  Gray  ,  oil  ils  furent  decapiles  1c 
18  dudict  mois,  et  leurs  testes  r'enuoiecs  a 
Bcsancon ,  oil  elles  furent  helices  ct  esleue>s 
sur  la  porte  de  Channont  (3).  D'autres  citoieus 
furent  mulctes  en  deniers  :  raesmenienl  un 
Vaulchier  Donxel ,  qui  fut  mis  a  rancon  de 
6,000  escui. 

Quclqucs  temps  apres,  le  bon  due,  desirant 
amplifier  et  eurichir  les  csludcs  de  Bourgou- 
gnc  qu'il  hauoil  faivl  redresser  dedans  la  ville 
de  Dole  ,  el  les  pourueoir  de  professeurs 
excellens ,  voulut  que  lean  Fruin  ,  do'ien  dc 
Bcsancon ,  Guillaume  Bourrelier ,  grcftier  de 
la  court  du  parlemeul  a  Dole,  ct  laques  de 
Chassey,  dislributcur  en  l'Uriiuersite ,  cn- 
voiassent  quelqu'un  en  Ilalie  pour  amener 
quclque  rare  doctcur ,  qui  peut ,  auec  grande 
celcbrite  el  apparat,  desseruir  la  premiere 
leclure  des  loix.  Ce  que  ces  seigneurs  fcirent, 
ct  enuoiercul  Humbert  d'Orchamps ,  bachclicr 
cs  loix ,  a  reflect  de  s'informer  et  amener  le- 
dict  professeur.  A  quoy  cestuy-cy  saiisfeit,  et 
s'estant  transport*  a  Yuree,  ville  fort  noble  et 
ancienne  du  Piedmout,  traiclat  auec  messire 
Anselme  de  Marenches ,  tres-fameux  docleur, 
gentil-home  natif  dc  Montreal  el  issu  dc  la 
famille  de  Marenchi ,  eslimee  bien  ancienne 
enlre  les  Piedmontoises  ,  commc  cslaut  ia  au 
temps  de  1'cmpcreur  Barberoussc  recom  men- 
dee  enlre  les  nobles  du  pais,  tenant  le  party 
imperial,  ct  l'amcnat  a  Dole  en  1'an  1452. 

(1)  La  sedition  eclata  U  14  decembre  1450.  lean 
Boisol,  Tun  des  citovens ,  etait  a  ta  tele  s  il  avail 
|Kiur  cunseil  Guillaume  de  Mouiicr ,  abbe  de  Belle- 
vaux ,  qui  fut  plus  tard  incarccrc  par  ordrc  du 
due.  Tlticbaud  de  Ncufelititcl ,  envoye  it  Bcsancon 
par  1c  due ,  fut  contrainl  dc  reparlir  en  loutc  hate 
pour  niellre  aes  jours  en  surclc. 

(2)  La  seconde  entree  du  marc'chal  deNcufchalcl 
a  Besanron  cut  lieu  Ic  18  juillcl  1451.  II  y  regnait 
alors  ,  »elon  ses  propres  expressions,  «  Ires -grande 

>  tnoruliuj  et  pestilence.  »  11  s'agit  daus  noire 
tcxle  de  sa  troisietnc  entree. 

(3)  La  tele  de  Jean  Boisol  <  ful  raise  et  attaches 
»  par  l'excculeur  de  la  haute  justice,  enune  lance, 
»  a  certain  onne  cslant  en  ladicte  cilc  deuant 

>  i'ortel  de  ce  condainne,  pour  y  ealre el  demeurer 

>  tanl  que  «tre  et  demeurer  y  pourra.  > 
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Ce  seigneur  ,  comme  la  reputation  ct  fame 
1'liont  porte  iusques  a  nostrc  temps,  et  comme 
le  monslrentet  tesmoignenl  ses  doctes  escripls, 
non  encor  nn  primes ,  qui  sonl  toulefois  entre 
les  mains  de  messieurs  de  Marenches ,  ses  en- 
fans  ,  cstoil  fort  docle  et  grandement  eslirac. 
El  de  vray,  eslant  en  Bourgougne,  il  ne 
faillit  de  faire  cognoistre  son  excellente  doc- 
trine el  de  ireuuer  uue  bone  et  noble  alliance 
en  la  maison  de  laques  de  Chassey,  fort  noble 
et  fort  riche ,  en  laquelle  il  hcut  dainoiselle 
Estienneltc,  fdle  dudict  sieur  laques  et  de 
damoisellc  Perrenelte  de  Torrans,  gcnlil- 
femme  de  bien  bon  lieu ,  ct  parce  que ,  oultre 
la  recommandation  de  ses  vcrtus  etde  sa  doc- 
trine ,  il  hauoil  la  noblesse  de  sa  maison  qui 
le  faisoit  bien  fort  estimer  entre  les  gens 
nobles  «t  signaled  dc  nostre  pais.  Et  de  vray, 
pour  lei  il  fut  recogneu  non  seulcmcnt  par  les 
vassaux  et  subict  is  ,  mais  encor  par  le  prince 
mesme ,  qui  vouloit  bien  en  ce  premier  pro- 
fesseur ilalien  monstrcr  a  tous  les  eslrangers 
combien  honorable  et  profu'table  seroit  leur 
venue  cu  Bourgougne  et  le  passage  des  Alpes. 

Car  hatant  esle  instilue  professeur,  il  fut 
incontinent  pourucii  de  belles  charges  en 
Bourgougne,  pour  l'y  relenir  et  ensemble  luy 
faire  oblier  son  pais  ;  d'aulant  que  le  prince 
Charles,  comte  de  Charrolois,  sieur  de  Chas- 
Icl-Belin  ct  dc  Belhune,  desirant  1'accrois- 
sance  de  I'CniucrsiuS  et  le  bruict  d'icelle 
entre  les  estrangers,  le  meil  cn  son  cooseil  et 
le  fcit ,  en  1'an  1464,  Ic  17  de  iuin  ,  maislre 
aux  requesles  dc  son  hostel  ;  Icsquellea 
charges  il  desscruit  et  exercat  auec  sa  lecture, 
\oire  auec  l'eslat  de  bailly  general  qu'il  hauoil 
des  terres  de  messire  Hugues  de  Chalon , 
seigneur  de  Chastcl-Guyon  et  de  Nozeroy, 
qui  tcuoil  bone  portion  des  biens  de  la  maison 
de  Chalon,  en  1'an  1481. 

Ce  bon  pcre,  decedant  en  1'an  1499,  nous 
laissal  messire  Loys ,  son  iils  et  successcur  en 
ladicte  leclure  ,  et  qui ,  pour  la  grande  erudi- 
tion et  facondc  eloquence  qui  ruisseloit  en 
luy,  fut  faicl  aduocal  fiscal  de  la  court  en  1'an 
1502,  auec  declaration  que  pour  autanl  il  ne 
quilteroil  sa  leclure,  ainsy  que  don  Philippe 
dc  Caslillc  ,  comic  de  Bourgougne,  estant  en 
cetle  ville  de  Dole  loge  en  la  maison  du  sieur 
cscuyer  Vurry,  mon  bcau-pere ,  le  declaim ; 
et  en  1'an  1507  I'empereur  Maximilian,  et 
dame  Marguerite  en  1'an  1515.  Et  comme  les 
verlus  de  ce  seigneur  se  monstroient  fort 
rarcsdeioura  auires,  il  fut,  en  1'an  1516, 
fnict  et  instilue'  maislre  aux  requestcs  de  1'hos- 
tel  de  Charles,  roy  de  Castille,  qui  fut  puis 
apres  empereur  cinquiemc  du  nom. 

Et  de  recbef ,  comme  a  l'inslante  poursuilte 
de  messieurs  des  estats  de  Bourgougne  ,  pour 
lesquels  messire  Pierre  de  la  Baulme,  abbe  de 
S.  Claude ,  et  le  sieur  de  Bye ,  premier  che- 
valier en  la  court,  porloient  lepropos,  mes- 
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aire  Mercurin  de  Gatiaare ,  president  depuis 
1508  en  ladicte  court ,  heut  este  excuse^  de  m 
charge  ,  a  cause  de  ce  qu'il  estoit  estranger , 
non  subiect  du  roy  Charles  et  desaggreable  it 
la  noblesse  ,  ledict  sieur  de  Ma  ranches  ful 
institue  en  sa  place  le  3*  de  nouembre  1518  , 
estant  desia  ledict  sieur  de  Gatinare  grand 
chancelier  d'Hespagne  depnis  I'au  1517.  Mais 
toulefois  les  paientes  dudict  sieur  Loys  de 
Ma  rem  -lies  n'heurcnt  effect,  parce  que  le  roy 
Charlrs  voulut  que  le  sieur  de  Gastel  Ungues 
Marmier)  fut  pourueu  de  ladicte  charge  auant 
que  Marenches  heut  prins  possession.  Si  est- 
ce  qu'il  ful  recompence  de  bones  pensions, 
non  seuleinent  de  la  part  de  sa  maieste ,  mais 
encor  de  celle  de  ladicte  dame  Marguerite. 

El  fut  depute  pour  r'achepler  et  relircr  des 
mains  du  due  de  Lorraine  la  terre  com  nui  nc 
et  les  autres  seigneuries  que  le  due  de  Lor- 
raine tenoit  en  engagere.  El  fut  pour  ce  faict 
associc  auec  Euslache  de  Bousirs  ,  sieur  de 
Vertain,  chambclland  du  roy,  mcssire  Claude 
d'Orlay ,  rheualier ,  iuslicier  des  nobles ,  et 
Nicolas  de  Naues,  conseiller  de  Luxembourg, 
ainsy  que  le  portent  les  paientes,  datlees  a 
Sarragosse  le  27*  en  deeeuibre  1518  ,  soub- 
signecs  par  le  roy  el  par  Des  Burres  ,  sccre- 
taire.  En  suitte  de  quoy,  ilz  rcpeterent  les- 
dictes  terres  communes  ,  enlre  lesquelles  sont 
Bamuillcrs  ,  Maruillc ,  Chcuane  el  Virion , 
auec  leurs  dependanecs ,  qui  csloient  engai- 
gees  pour  la  moitie  ,  I'aulre  portion  apperle- 
nanle  au  due  de  Lorraine ,  soubs  condition 
de  fief  qu'il  relcuoit  de  la  portion  engaigee. 

Ce  que  i'hay  diet  en  passant ,  a  fin  d'ad- 
Tcrlir  les  cstrangers  que  les  princes  hunt  lant 
aime  la  eelcbrite  de  ladicte  uniucrsile ,  que 
pour  iuuiler  les  fameux  professeurs ,  ilz  hont 
tousiours  procures  leurs  plus  grands  el  ulteV- 
ricurs  aduanccmens  ;  ainsy  que  I'exemple  de 
cestuy-cy,  celuy  de  Bellon  (1)  et  de  M.  Olzi- 
nian  (2)  le  tesinoignent. 


CnAPITRE  XXV. 
Entrfprinse  du  Toiage  dc  la  Trrre  Saincle,  el  aulres  rhoses. 

Le  due  de  Bourgougne  ,  aduerty  de  la  pcrlc 
de  la  cite  de  Constantinople  et  du  trauaii  des 
cheualiers  Rhodiens,  voulut  hauoir  part  a  I'ex- 

(1)  >'icolas  Belloni  ,vle  Casal ,  jurisconsulte  dis- 
tingue cl  auU'ur  il'tin  volume  dc  Consultations  de 
droit  ecril  co  latin  cl  dedic  au  clunci  lirr  dc  Gran- 
vcllc.  11  fut  nomine  en  1547  membra  du  scnat  dc 
Milan. 

(2)  Jerome  Olsignanus .  professeur  a  Fribourg  en 
Bmgau  ,  succcda  a  Belloni  dans  sa  chaitc  de  Dole. 
Revrlu  cn  Flaadra  d'une  charge  de  conseiller ,  il 
devint  Tuu  des  flaltcurs  du  due  d'Albc ,  et  ap- 
prouva  toutcs  sw  mesures ,  mcine  les  plus  san- 
guiaalrES. 
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petition  cbrestienne  que  le  papc  Nicolas  V  (1) 
y  apprestoil  par  le  seiours  de  lous  les  princes 
chreslicns;  et  pour  ce  que  le  mal  et  le  danger 
requeroient  promptitude  ,  il  armat  Irois  vais- 
saux  de  mer,  qu'il  feit  parlir  de  Midelbourg 
en  Zclande  soubs  la  charge  d'ua  chef  portu- 
gais  ,  et  commandal  qu'ilx  tinssenl  la  route  da 
deslroict  d'Hespagne,  pour  puis  apres  surgir  a 
Obtie ,  et  de  la  passer  au  secours  des1  cheua- 
liers ,  ou  autrement  estre  empties  selon  que  la 
necessite  le  doneroil  et  sa  Sainctete  le  com- 
manderoil.  A  quoy  faire,  le  peril  commun  el 
la  cause  commune  de  la  religion,  l'honeur 
et  la  reputation  de  1  Ku rope  et  des  cbresliens 
le  stimuloient ;  mais  en  particulier,  le  dcplai- 
sir  qu'il  hauoit  de  ce  que  le  Turc  bauoit  faict 
deiuolir  unc  fort  belle  chapelle  qu'il  bauoit 
faict  baslir  en  une  monlagne  proche  du  S.  Se- 
pulchre de  nostre  Seigneur,  Sauueur  et  Re- 
dempleur  lesus  Christ. 

Mais  ceste  promptitude  du  due  fut  beau- 
coup  accrue  ,  sans  effect  neanlmoins  ,  quand 
en  1'an  1454  il  assemblal  la  noblesse  en  la 
ville  de  Lisle  ,  laquellc  il  festoiat  a  la  roiale  , 
haiant  eslc  de  mesnie  festoie  magniuquement 
par  les  princes  et  cheualiers  qui  faisoient  le 
chapelet  des  banquets  famiiiers ,  selon  que  un 
des  princes  ou  cheualiers  ,  de  la  part  de  celuy 
qui  faisoil  le  banquet ,  hauoit  este  inuile  de 
faire  le  festin  a  la  compagnee.  Et  estant  ad- 
venu  le  lour  du  comte  d'Estampes  ,  il  feit 
presenter  le  banquet  au  due  Philippe  par  une 
puceile  de  quatorze  ans,  qu'il  faisoil  appeller 
la  dame  de  lietse,  laquelle,  en  habit  fort  pom- 
pcux  et  monteesur  une  haquence  blanche,  pas- 
sant iusques  au  lieu  du  banquet,  fut  descenduc 
en  terre  el  conduicle  aux  premiers  degres  de 
la  place ,  sur  laquelle  la  table  du  due  estoit 
dresser ,  oil  auant  de  monlcr  elle  feil  les  reue- 
rences  iusques  en  terre  ,  puis  de  rec-hef ,  eslant 
paruenue  au  dessus  des  marches,  die  en  feit 
aulant ,  puis  baisat  le  chapelet  de  Hours  et  le 
mcit  sur  le  chef  du  bun  due ,  accomplissant  ce 
que  les  vers  francois  cbanies  sur  sa  venue  con- 
tenoienl ,  et  qui  sont  r'apportcs  en  ce  lalin  par 
l'historiographc  Poulus  llculerus  : 

>'os  tibi  deferimus ,  princeps  clarissime ,  scrtum  , 
Qualia  principibus ,  Calli  de  more  velu.sto, 
Flore  nouo  lex  tint,  atque  in  conuiuia  mittunt. 
Miltitur  hoc  animis  ad  te  concordibus  ,  et  de 
Consilio  commuui :  ante  hos  Eslampius  omncs  , 
To  comes  hoc  absens  dignari  iussil  honore. 
Flos  nouut  iutaclusque ,  cl  qu«e  fert,  coq>ore  casto, 
Nullum  passa  iugum,  atque  integro  corpora ,  virgo 
Ulque  viderc  licet ,  prunaruo  tempore  floret.  Test , 
Si  notneo  nuarris  ?  Per*1  Euphrosyneia  nomro ; 
Tristitiam  fugiens,  cultum  atnplexalur  bancs  Li. 

(1)  Ce  ponlife,  plein  d'ardrnr  ponr  celle  rntrc- 
priae ,  avail  depute  aunres  de  Philippe  ,  en  mialite 
de  legal  ,  le  cardinal  Jran  Jounroy ,  abbe  de 
Luxeuil ,  ville  donl  il  e  ta  it  originaire  ",  a  IVffet  de 
Taider  dc  scs  conseils  el  de  le  soulenir  dans  Ie 
prompt  accomplice mcnt  de  sec  projets. 


zed  by  Google 


1171 

Tii  <|u<kjuc  nostrum  liiluri  donum,  vir inaxime,  vullu 
Suscipc  :  canl  l.'cli  circum  pin  (minora  f  lures. 

Or,  leduc  faisant  le  feslin  a  son  tour  (I), 
deux  pucclles  luy  presentcrenl  un  pbaisan  vif , 
iiaianl  le  col  precieux  el  ornd  d'un  large  colier 
d'or,  enrichy  de  picrreries  ;  la  premiere ,  ap- 
pellee Smmate  Kcclise,  en  facon  douce  el  Iristc, 
se  pleignoil  de  ce  que  le  due  et  ses  anciens 
protectants  1'abaodonoienl ,  et  de  ce  qu'elie 
ne  treuuoit  plus  de  princes  deffenseurs  de  sa 
cause.  Mais  le  due  luy  haiant  conseille  quel- 
que  chose  eu  I'aureille ,  el  luy  haiant  done  un 
escript ,  contcnanl  un  vceu  pour  le  scruice 
continuel  d'icelle,  la  licential  fort  resiouie  et 
encouragce  de  nouuclle  espcrance.  El  I'autre 
pucelle  aauoit  nom  Grace  de  Dieu  ,  qui  mar- 
choit  en  habit  blanc,  pur,  net,  sans  parure 
estrangere  et  sans  estre  fardec ,  accompagnee 
de  douze  autrcs  pucclles ,  lesquelles  estoient 
conduictes  par  Toison  d'Or ,  qui ,  adrcssant 
ces  paroles  au  bon  due,  luy  diet : 

«  Prince  tres  puissant ,  il  hat  este  accous- 

>  tutue  enlre  les  anciens  princes  gaulois  de 

>  faire  presenter  en  banquets  extra  ordinaires 

>  quelquc  oiseau  rif ,  a  fin  que  en  la  presence 
»  d'iceluy  Ion  fasse  des  vowx  et  des  entre- 
at prinses  genercuscs,  bonestes  el  proffitablcs. 
»  C'csl  pourqcoy  ce pbaisan,  prcsenlc  par  ces 
»  gentilles  pucclles  ,  vous  est  aircclionnemetit 
»  recotnmandc ,  pour  entrcprendre  quelquc 
»  chose  grande  et  heroi<|uc  :  ce  qu'ellcs  es- 

>  pcrenl  que  feres  ,  puis  mesmcs  que  vous 
»  haues  use  de  seniblable  faucnr  a  la  vierge 
»  Saincte  Ecclise,  qui  s'esl  a  cesle  heure 
*  deparlie  ioieuse  et  salisfaicte,  apres  bauoir 
»  hrti  la  parole  et  le  billet  qu'il  vous  hat  pleu 
»  luy  deliurer.  Et  se  promettenl  ces  pucclles 

>  qu'elles  treuueront  mesmc  grace  en  vostre 
»  occur ,  principalcnicnl  pour  ce  qu'elles  pro- 

>  inettent  victoire ,  en  obseruant  les  douze 
»  aduerlissemens  que  les  vierges  deelaireront, 
»  selon  la  propriele  de  leurs  noms,  qui  sonl : 

>  Foy,  Esperante,  lust  ice  ,  liaison,  Pru- 
»  dence,  Altrempance,  Force,  Vcrite,  Libe- 
»  rali(e  ,  Diligence  ,  Mngnanimite.  > 

Le  due  ne  feit  pour  lors  son  vosu  ,  mais 
quelques  iours  apres  ,  en  seniblable  banquet , 
il  voiiat  qu'il  iroil  a  la  guerre  contrc  le  Turc  , 
si  son  roy  y  alloit  ou  un  autre  choisy  par  luy, 
et  leur  rendroil  la  debue  obeissance  de  guerre. 

(1)  Le  17  fevrier  14j5  (  v.  s. ) ,  Mutant  les  Me- 
moircs  tTOHvier  de  la  Marche.  Ce  fut  pendant 
les  fries  cclcbrce*  a  Lille  que  lr»  plcnipolenliaires 
•le  Philippe,  conjoiniement  avec  ceux  d'Albert, 
due  d'Aulrkhe,  signaient  lea  preliminaires  de  la 

1>au,  entrc  les  pavs  de  Boulogne  el  ceux  de 
'errctle  et  d'Auxois  (le  2*  forier  1455,  v.  sX 
Le  marechid  Tbii-haud  de  ftcuchalel  el  Jean  ,  sei- 
gneur dr  Rupl,  bailli  d'Ainonl,  renresentaient  le 
due;  de  Rourgognc;  PictTc  de  .Moninonl,  grand- 
bailli  de  la  llaulc-AUacc ,  el  Kodolphe  de  Rams- 
icuij  claicnt  le*  mgociaieurs  du  due  Albert ,  frere 
puincde  I'cmpcrcur  Frederic  III. 
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Que  si  le  roy  ou  autre  de  sa  part  n'y  passoil , 
il  vonoil  d  accompagner  auec  ses  forces  les 
princes  chrestiens  qui  s'y  acbemineroient ,  si 
le  roy  de  France  et  les  eslats  de  scs  pais  le 
pennettoient ,  et  asseuroil  de  combatlre  corps 
a  corps ,  ou  de  forces  a  forces,  I'erapereur  des 
Turcs. 

Ce  vceu  fut  suiuy  par  les  princes,  cbeualiers 
et  genlils-houies  presens  ;  les  noms  dcsquels , 
en  grande  parlie  ,  ie  r'apporteray,  pour  con- 
tenter  plusieurs  seigneurs  curieux  qui  mepres- 
scnt  de  ne  laisser  en  arriere  ces  noms  et  ces 
meinoires  ,  pour  scrupule  que  me  puisse  tenir 
d'exceder  les  regies  de  brefuete  et  la 
ration  des  narrations  historiques. 


CIIAPITRE  XXVI. 

Le  nom  dps  princes ,  cbeualiers  de  I'ordre  el  aulres  seijrneori 
qui  feirent  le  vim  da  vofage  de  la  Terre  Saiocle  (1). 

Le  due. 

Lc  comle  de  Cbarrolois  ,  son  fils. 
Le  due  de  Cleucs. 

Pierre  de  Luxembourg,  comic  de  S.  Pol. 
Le  conile  de  Pons. 

lean  de  Bourgougne,  comtc  d'Eslampes. 
Adolphc  de  Cleucs,  sire  de  Raucstain. 
lean  de  Coymbre  (2). 
Jaqucs  de  Luxembourg,  sieur  de  Fiennes. 
AiHuinc,  bastard  de  Bourgouguc. 
laqucs,  comic  de  Homes. 
Le  comic  de  Boucbain. 
Anioine  de  Crov,  comle  de  Porcien. 
Pierre  dc  Bauffremont,  comle  de  Cbarnr. 
lean  de  Crov,  sieur  de  Cbimay. 
lean  ,  sieur  dc  Crequy. 
Symon  dc  Lalain  ,  sieur  de  Monligny. 
lean  ,  bastard  dc  S.  Pol ,  sieur  de  Hau- 
bourdin. 

lean ,  sieur  d'Auxy. 

Le  sieur  de  Lannoy,  gouuerncur  de  Lisle. 

Antoinc  ,  sieur  dc  Bay. 

Thiebauld  ,  sieur  dc  Rougemont. 

laqucs  ,  sieur  de  Moblmarlin. 

Hue  de  Lannoy. 

Alost  de  la  Marche.  . 

Nicolas  Bolin ,  cbaocclicr  de  Bourgougne. 

Charles  de  Chalon  (5). 

Guillaumc  dc  Vauldrcy. 

,  ♦ 

(1)  Nous  ne  garnniissofs  pas  l'cxactilude  dc 
quclriucs-uns  des  noms  prrfpres  indiqucs  dans  ce 
chapitrc    heaucoup  d'cntrVux  ont  cfte  rectifies. 

(2)  II  derail  le  jour  a  Pierre,  due  deCoimbrc, 
etalsabcllcd'Aragon,  comtesse  d'Urgcl,  sa  femmc. 
Lui-mcmcdeccda  en  1457  (V.  unenote  prccedentc). 

(3)  Seigneur  de  Vileaux  et  de  Pierrc-Pertnis,  qui 
fnt  comtc  de  Joigny  a  la  mort  de  Louis  dc  la  Tre- 
moillc,  son  oncle  maternel.  II  ctait  l'aln«f  des  Els 
de  Jean  de  Chalon,  seigneur  de  Lillc-sous-Bfontrcal, 
M  neveu  de  Louis  de  Chalon ,  dit  le  Bon ,  prince 
dDrange. 
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Charles  ,  sieur  de  Rochefurt. 
lean  de  G  limes ,  sietir  de  Berghes-sur-le- 
Zoora. 

Philippe  de  Homes  ,  vicomte  de  Berghcs. 
Anloine ,  sieur  de  Creuecceur. 
lean  ,  sieur  de  Comines. 
Loys,  sieur  de  la  Grutbuse. 
Philippe  Pot,  sieur  de  la  Roche-Nolay. 
Claude  de  Toulongeon  ,  sieur  de  la  Baslie. 
Anloine  de  Rocheforl. 
Anioine  Rolin ,  sieur  d'Eymeries. 
Ruben ,  sieur  de  Hiraumont. 
laques  de  Digoine. 

Clireslien  ct  Eurard  de  Digoine  ,  freres. 
Guillaume  de  Cicon. 
Gcofroy  de  Cboisy,  sieur  de  Mymeure. 
Symon ,  sieur  du  Cbasleller. 
lean  ,  sire  de  Clery. 
Philippe  ,  sieur  de  Noyclle. 
Emard  Boulhon. 
Anloine  de  I  nay. 
Guyol  d'Usie. 
Guillaume  de  Saux. 
Iran  de  Sailly. 
Girard  de  Ronssillon. 
Estienne  de  Falclans. 
Oliuier  de  la  Marchc. 
lean  du  Bois  ,  sieur  de  Han 
Philippe ,  sieur  de  Boussu. 
Philippe  de  Lalain. 
Le  sieur  de  llallewin. 
Gauchirr  de  Fosseux  ou  du  Fosse, 
lossc  de  Hallewin. 
Hugues  de  Longueval. 
lean  de  Rosimboz. 

Balduin  de  Guinrs,  gouuerneur  de  Lisle. 
Jean  ,  sieur  de  Bcauuoir. 
Iran  de  liangest ,  sieur  de  Frrzin. 
Allard  ,  sieur  de  Rabaudanges. 
Guy  de  Brimcu,  sieur  de  Himberrourl. 
Claude  de  Rochebaron  ,  sieur  de  Ccnne. 
Loys  de  Conlay,  sieur  de  Molcourl. 
Anloine ,  baslard  de  Brabant. 
Philippe,  baslard  de  Brabant. 
Friderieh  de  Widein  (1). 
losse  de  Cominges. 
lean  de  Chastelct. 
Pierre  de  Warslh. 
Lyon  de  Houardrie. 
Loys  Morel. 
Jean  Boudault. 
Pierre  de  Hagenbach  (2). 

(1)  Pcul-t'lre  Witgensiein. 

(2)  Ce  gcntilhomme ,  originairc  du  comic  de 
Ferrettc,  devait  le  jour  a  Anloine  dc  Hagenbach  , 
de\cnu  seigneur  du  chateau  de  Belmonl,  dans  le 
voisiinage  de  Lisle-sur-le-Doubs ,  par  son  alliance 
avee  Catherine  de  Belmont ,  veuve  de  Jean  de 
Montjtislin.  Pierre  s'elait  marie  en  1443  a  Margue- 
rite, lil If  du  chevalier  Henri  d'Arcolans  ,  seigneur 
de  Ucvrugcs.  Sou  nom  sera  encore  rappehj  plu- 
sieurs  fois  dans  la  suile  de  ces  Nbhnoires. 
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lean  dc  Chassa. 
Loss  Cheualarl. 
Enghelbert  d'Orlay. 
Roland  de  Digoine. 
Robert ,  bastard  de  Saueuse. 
lean  de  Massilles. 
Garin  de  Brioieu. 
Guillaume  de  Marligny. 
Philippe  de  Comines. 
lean  de  Crcuant. 
leunel  de  Breumecle. 

Ces  princes  et  cheualicrs  feircnt  ces  veeux 
en  telles  affections ,  qu'il  sembloil  .i  plusieurs 
que  tous  les  soldats  de  Bourgougue  sorti- 
roicul  a  la  suitte  de  leur  prince.  Mais  le  voi'age 
ful  rorapu  ,  parce  que ,  ny  le  roy  de  France , 
ny  les  aulres  princes  de  l'Europe  voulurcnt 
ou  oscrent  entreprendre  un  si  grand  faix 
(Heuterus),  combien  que  le  due  les  priast  par 
ses  ambassadeurs,  et  qu'il  se  ful  mis  en  cheinin 
pour  en  aller  parler  auec  1'empercur  Fride- 
rieh ,  estant  suiuy  de  cent  genlils-homes  bour- 
gougnons  et  dc  deux  cens  des  Pais-Bas.  Mais 
le  tout  demeurat  en  vocu  el  vouloir,  sans  effect 
quelconque.  Ainsy  ceslc  brauc  cntreprinse  , 
comiuencee  cn  banquels ,  qui  fureul  continues 
par  scpl  mois  cnlicrs  ,  finit  en  risce  (1).  Ce 
pendant,  le  18  (ou  le  50)  cn  oclobrc,  le  cumte 
de  Charrolois,  laissc  gouuerneur  des  Pais- 
Bas  a  la  conduicte  du  chancelier  Rolin  el  de 
mcssire  Anloine  dc  Croy  ,  espousal  dame 
Ysabcau  de  Bourbon,  bile  de  Charles  1", 
due  dc  Bourbon  ,  el  dc  Agnes,  sccur  du  due 
Philippe  ;  el  ful  laissc  le  manage  ,  dnquel 
Ion  hauoil  parle  ,  auec  la  bile  du  due  d'York 
ou  de  Leuclastre  ,  auquel  1c  prince  et  sa  mere 
atpiroient  plus  lost  qu'a  resluy  de  Butirbon. 
Mais  le  due  ehereiiatde  r'.ilTraieliir  ses  alliances 
el  bones  intelligences  en  France ,  plus  losl  que 
dc  doner  notineaux  soubrons  de  conspirations 
auec  les  cnneuiis. 


CIIAPITRE  XXVII. 

Ererlioa  du  conscil  priue  ;  futile  du  dauphin  U\s;  ;  aissanrc 
de  A»m  Marie ,  seulc  (ill e  el  beriliere  de  Cbarles ,  comic 
de  Ckarrolois,  sieor  de  Cbaslel-Belin  el  BVlbune,  qui  Tot 
ducde  Bourgogne ,  surnommc  le  Gaerrier  ou  le  Balaillard. 

Icsqcbs  icy  (1455),  le  due  de  Bourgougne 
hat  heii  diuerses  occasions  de  prendre  les  ar- 
mes  et  de  se  tenir  charge"  de  son  halecret; 


(1)  Au  rclour  de  son  voyage  d'Allemagne  fait 
uu  prinietniis  (1454),  et  dans  lequel  il  nc  put  voir 
1'euipcreur  alors  maladc,  le  iluc  Philippe  assisla 
aux  fries  du  manage  de  Bonne,  lillc  de  Thie- 
baud  VIII,  seigneur  dc  Neufchalel,  avec  Anloine, 
fiUde  Charlcsdc  Vcrgy,  seigneur  d'Antrey . « Icelles 

>  nopecs,  quidiiriTcnlqualre  iours,  furcnt  moult 

>  pUntureusemcntscrvics  et  de  vins  et  de  viandes, 
»  et  y  fnrcnt  tonics  les  dames  du  pays.  >  (  Olivier 
de  la  Marchc.) 
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mais  lout  ce  que  luy  est  puis  apres  succede 
iusques  a  son  deces  demeure  en  paix  et  eu  Tie 
tranquilc,  combien  que,  deuxfois  de  reclief, 
il  verrat  son  fils  et  ses  gens  armcs,  sans  tou- 
tefois  qu'il  y  soil  grandcment  empesche.  Au 
moien  de  quoy,  ccla  n'cslant  de  son  trauail, 
combien  que  aduenu  et  escheii  en  son  temps  , 
ie  ne  le  veux  rapporter  en  sa  vie  ,  mais  le  lais- 
seray  pour  cetle  de  son  tils ,  me  contenlant  de 
representor  quelques  choses  mcmorables  paci- 
iiques,  desqueiles  il  hat  la  meilleure  part. 

Ce  prince,  halant  commiseration  de  la  peine 
et  despence  que  ceux  de  Flandres  etd'Arlois , 
resortissans  en  dernier  resort  de  iustice  a 
Paris ,  supporloient  pour  estre  con  trains  d*al- 
ler  chcrcher  tant  loing  et  auec  tant  de  trauaux 
la  iustice  que  le  prioce  leur  doibt  dedans  le 
pais ,  ne  roulul  pas  directement  deffendre  les 
appellations  au  parlernent  de  Paris ,  scachant 
tres  bicn  que  le  roy  de  France  l'attribueroil  a 
felonie,  el  en  prendroit  occasion  de  nouuelle 
guerre.  Mais  il  voulut ,  en  Tan  1455  ,  inslituer 
un  conseil  prcs  de  soy,  et  priue,  lequel  vui- 
deroil  toules  difficultcs,  voire  amiablenienl  s'il 
pouuoit,  qui  naistroienl  entre  ses  subjects  : 
ne  prohibant  toulefois  les  appellations  audict 
parlernent  de  Paris,  mais monstrantseulement 
le  proffil  de  cestcsienne  institution.  Et  voulut 
que  le  siege  ordinaire  d'iceluy  ful  en  sa  court, 
a  fin  que  luy  mesme  peut  adminislrer  jus- 
tice a  ses  subjects  ;  et  l'appellat  le  Conseil 
secret  ou  priue" ,  lequel  einbrassoit  du  com- 
mencement tout  ce  que  le  conseil  d'eslat  faict, 
Toire  one  grande  parlie  de  celuy  des  finances, 
et  enlierenient  tout  ccla  que  le  grand  conseil 
de  Malines  peut  besongner  et  adminislrer. 

Mais  le  due  Charles  dressat  celuy  de  Ma- 
lines en  1473,  luy  renuoiant  unc  panic  de 
ce  que  ecstuy-cy  faisoit,  et  eslablissant  deux 
chaiubres,  Tune  desqueiles  fut  laissee  audict 
Malines  ,  et  l'autre  allirce  a  la  suitte  du  prince 
et  logce,  pour  plus  ordinaire  seiour,  cn  la 
villc  de  Bruxelles  ,  pour  par  les  uns  et  les 
autrcs  faire  le  seruice  de  Dieu  ,  du  prince  et 
de  la  iustice,  auec  le  soulas  des  subjects.  En 
ces  conseils,  principalcment  en  celuy  qui  est 
appelle  priue ,  residanl  vers  le  prince  ou  a 
Bruxelles,  hont  presque  lousiours  estcs  mis 
deux  conseillers  de  la  Franche-Comle ,  a  fin 
que  par  ceux-cy  les  affaires,  prouisions  et 
uecessites  du  pais  fusscnt  representees  au 
prince  ou  a  sou  lieutenant  general ,  et  puis 
apres  conclutes  et  arrestees,  desquels  le  n om- 
bre que  i'en  hay  peii  treuuer  est : 

Mcssirc  Nicolas  Perrcnot ,  sieurdc  Grand- 
vclle. 

Mcssirc  Antoine  Perrenot ,  son  fils ,  eucs- 
quc  d'Arras,  et  depuis  cardinal. 

Mcssirc  Charles  Perrcnot  ,  abbe  de  Fa. 
lerney,  frcrc  du  precedent. 

Messire  ftymou  Bcnard,  sicur  de  Belmont. 
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Messire  Charles  Grand -lean  ,  sieur  de 
Bomain>. 

Messire  Antoine  Moucbet,  sieur  de  Sainct 
Nicolas  el  de  My  on. 

Messire  liugues  Boutecboux,  sieur  de  Bar- 
lerans. 

Messire  lean  Bichardot  ,  sieur  de  Bcr- 

lich  (1). 

Messire  lean  Froissard  ,  sieur  de  Broissia. 

Ce  conseil  priue  semble  encor  hauoir  eslc 
diuisecn  deux  ,  voire  en  trois  ehambres  resi  - 
denies  aupres  du  prince  ou  bien  a  Bruxelles  , 
en  ce  que  le  conseil  d'eslat  el  celuy  des  fi- 
nances semblent  hauoir  prins  naissance  de 
cestuy  -  cy  ,  parce  que  du  commencement , 
auant  le  temps  du  due  Philippe -le -Bon , 
il  n'y  en  hauoit  aucune  mention ;  et  les  trois 
reposoienl  en  un  seul  conseil  compose  aupres 
de  la  persone  du  prince  ,  qui  decidoit  tout 
entre  son  chancelier  ou  chef  de  son  conseil , 
et  quelques  a u tres  conseillers  qui  le  suiuoient 
partoul     .  Guichardin. ). 

Mais  indubilablemenl  le  conseil  priue  fut  le 
premier  insiituc  auec  puissance  tres  grande  , 
el  telle  qu'il  expedioit  soubs  le  prince  :  ce 
que  les  deux  aulres  et  les  conseillers  de  Ma- 
lines font ,  pen  de  choses  exceptees. 

Eslanl  toulefois,  depuis  le  temps  susdict, 
aduenuc  I'accroissance  de  tant  de  prouinces 
qui  enrichissoient  le  prince  ,  forlifioient  et 
amplifioienl  les  pais  anciens  el  patrimoniaux 
d'iceluy  ,  aggrandissoient  el  aulhorisoient  les 
subiects  ,  et  donoient  pressc  de  charges  au 
conseil  ordinaire ,  cela  feil  que  le  due  Cbarles- 
le-Guerrier  premierement  ,  puis  le  roy  de 
Caslille ,  don  Philippe  d'Austriche ,  et  les 
princes  ses  fils ,  nepueux  ct  successeurs ,  y 
hont  faicls  nouuelles  formes ,  puissances  et 
accroissances  {Meyer').  Carle  due  Charles 
commencat  la  court  de  Malines  en  Pan  1473  , 
a  prendre  Ie  commencement  de  l'annee  aux 
iours  de  Pasques ,  et  feit  que  les  choses  de 
iustice  y  seroicnt  traictees  pour  les  prouinces 
des  Pais-Bas ,  sans  y  comprendre  les  Bour- 
gougnes  ,  qui  hauoient  sieges  et  parlemcns  a 
part ,  et  qui  ne  dependoient  des  prouinces  de 
ce  quarlier  la  :  ce  que  nous  treuuerons  en  la 
vie  du  due  Charles,  en  Tan  1474.  Et  demeurat 
ceste  court  iusques  a  la  mort  de  ce  prince ; 
mais  des  lors  elle  fut  comme  ensepuelie  en 
silence  ou  en  obly,  iusques  a  ce  que  l'archiduc 
Philippe,  roy  de  Castille,  la  resuscilat  et  luy 
rcndil  une  vie  nouuelle ,  comme  nous  dirons 
es  memoires  qui  seront  de  son  temps. 

Mais  pour  ce  que  toutes  choses  ne  tombent 
pas  deuant  le  siege  de  la  iustice  contenlicuse , 
mais  grande  partie  soubs  celle  portion  de  la 
dislributiue ,  qui  est  de  conferer  les  honeurs 

(1)  II  tlevint  president  du  conseil  privc'  aux 
Pay»-Bas ,  el  fut  un  tres-habilc  m^ocialcur.  Son 
fils ,  du  meine  nom ,  occifpa  succe»sivenient  re- 
veille d'Arras  el  l'srchevechd  de  Cambrai. 
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am  vertueux ,  aduuer  a  la  seurtf  pubhque  , 
pourueoir  aux  faicls  de  guerre  el  de  paix, 
regler  les  gouuerncmens  des  pals  ,  dinger  les 
intelligences,  confederations  ^alliances ,  dis- 
cords et  amities  des  circonuuisins  et  estran- 
gers,  entrctenir  les  colonels  et  gens  de  guerre, 
r 'aff  raichir  les  munitions ,  baslir  on  refaire  les 
forlibcations ,  enuoier  ou  recepuoir  anibas- 
sades  et  ambassadeurs,  et  en  un  mot  pour 
considcrer,  consuller  et  prescripre  ce  qui  est 
pour  le  bien,  conseruation  et  accroissance 
de  I'estat,  ces  grands  princes  hont  esles  occa- 
siones  de  sagement  y  pourueoir,  relirans  pre- 
inierement  ce  conseil  d'estat  du  milieu  da 
conseil  secret  et  priue  ,  a  fin  qu'ilz  en  fussent 
seruis  a  toutcs  occasions,  et  mesmemenl  lors 
que  pour  leurs  absences,  eatans  conlrains  de 
▼iure  dehors  du  pais,  ilz  deineureroient  en 
autres  prouinces  ,  el  que  le  gouuernement 
desdicts  pais  seroit  remis  entre  les  mains  de 
quelques  princes,  tels  que  George  -  Albert , 
due  de  Saxe ,  du  temps  de  l'empereur  Maxi- 
milian ;  dame  Marguerite  d'Auslriche  iusques 
a  Tan  1530;  dame  Marie,  roine  d  Hongrie, 
depuis  ledict  an  1531  iusques  a  Tan  1555  , 
du  lemps  de  l'empereur  Charles  V.  Apres 
lequel,  au  lemps  du  roy  don  Philippe,  mo- 
narque  des  Hespagnes,  presenlement  regnant, 
fut  don  Emmanuel-Philibert,  due  de  Sauoie, 
qui ,  en  oultre,  en  fut  faict  capitaine  general ; 
puis  snccedat  dame  Marguerite  d'Auslriche, 
duchesse  de  Parme,  qui  heut  le  traictement 
de  35,000  escuz.  Et  subsequutiucmenl  ful 
ponrueu  don  Fernando  Aluarez  de  Toledo , 
due  d'Alue ;  puis  don  Loys  de  Requesens , 
grand  commandeur  de  Caslille ,  qui  hat  esle 
suiuy  par  don  lean  d'Auslriche ,  lequel ,  par 
son  deces,  arriue  en  1578,  feil  place  a  don 
Alexandre,  due  de  Parme,  au  iour-d'huy 
gouuernant  en  grand  honeur ,  non  seulemenl 
pour  raison  de  ses  cheualeresques  victoires , 
mais  aussi  pour  la  doulceur  et  splendeur  de  sa 
vie  calholique  et  chreslienne  (1),  balanl  mo- 
rile,  pour  ses  grandes  et  rares  parties,  d  esire 
le  chef  du  secours  que  le  roy  bat  enuoie  pour 
releuer  la  France  inforlunee  de  la  dure  afllic- 
tion  en  laquelle  elle  se  treuue,  par  1'assault 
que  plusieurs  princes  et  polenlats  poliliques  et 
heruliques  font  de  toutes  les  parlies  de  1'Eu- 
rope  contre  la  tranquility  el  la  seurle  de  la 

(1)  Ccpendant  le  comic  Charles  de  Mansfcld , 
reudant  compte  des  dcrniers  momeats  du  prince 
de  Parme,  tomb*  subitemeni  malade  a  I'aDbayc 
dc  St.-Waasld'Arras,  ecrit  :  c  Qu'aprcs  avoir  ago- 

>  nise  pendant  vingt-qualre  beures,  a  la  fin  du 

>  paroiisme ,  il  fit  des  extremes  non  croyables  de 
»  lout  son  corps ,  et  entre  autres  il  sc  coupa  la 

>  langue  de  laquelle  sortisl  incroyable  quanute  de 

>  sang  •,  et  est  niort  tans  confession  apres  la  mi- 

>  nuit  du  3  decembre  1599.  Au  mesme  temps 
»  (ajoute-il)  se  couvrit  Tabbaye  de  corbeaux,  fai- 
»  sant  terribles  bruicU.>  (Mem.  de  Champagne/, 
I ,  folio  74 ,  a  hi  biblioth.  de  Besancon).  . 
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▼rale  religion  calholique,  apostotique  et  ro- 
maine.  De  quoy  ce  grand  due  r'emporterat 
aulanl  ou  plus  de  loiianges ,  de  merite  et  de 
benedictions  que  d'autre  chose  qu'il  bait  cy 
dcuant  enlreprins  el  exequule,  ou  qu'il  pour* 
rat  jamais  entreprendre  cy  apres  ou  exequuter. 

Celuy  des  finances  sembleroit ,  de  prime 
face ,  eslre  plus  ancien  ,  pour  ce  que  tousiours 
les  princes  hont  lenus  forme  de  conseil  de  fi- 
nances et  du  domaine.  Mais  cela  hat  cste  par 
simples  chambres  des  comples ,  I'autborite  el 
puissance  desquelles  n'arriuent  a  beaucoup 
d'interualle  de  ce  conseil.  Et  e'est  pourquoy 
plusieurs  grands  princes  recberchent  icy  leurs 
regies  de  gouuernemens,  et  en  demandent  les 
inslruclions  pour  se  gouuerner. 

Car  ici  Ion  treuue  la  leuee  des  deniers  du 
prince,  les  reuenus  des  domaines,  les  confis- 
cations et  autres  proffits  casuels  et  extra-ordi- 
naires ,  les  despences  de  toutes  sortes  et  es- 
peces  ,  les  hypolhcques  et  alienations  des 
biens  patrimoniaux  du  prince ,  les  reversions 
et  reincorporations  des  parlies  domaniales  a 
leur  premier  corps  el  domaine ,  les  salaires  , 
gaiges  ,  souldes  ,  recompences  ,  pensions  , 
presens ,  mercedes ,  adiouste  de  coste  ,  au- 
mosnes  et  autres  liberaliles  ou  paiemens  qui 
doibuent  estre  faicts  par  le  prince. 

Ainsy  le  conseil  priue  hat  enfante  les  autres, 
et  puis  est  demeur^,  ainsy  que  nous  le  voions, 
en  administration  du  droict  el  de  la  police, 
donant  priuileges  ,  pardons  ,  graces  ,  loix  , 
ordonances ,  edicts  el  autres  choses  qui  sont 
en  l'administration  politique. 

Au  surplus,  nous  voions  en  ce  conseil  des 
finances,  pendant  ce  temps auquel  nous  som- 
mes  ,  quelques  seigneurs  natifs  de  nostra 
Bourgougne,  comme  messire  Friderich  Per- 
renot,  cheualier,  sieur  de  Champagney,  baron 
de  Rt-nais ,  gouuerneur  d'Anuers  ,  qui  en  est 
Tun  des  chefs ,  et  mess  ire  Benoid  Charrelon  , 
cheualier,  sieur  de  Chassey  ,  bailly  d'Alost, 
qui  y  est  commis. 

Relornant  au  propos  cy  dessus  entarn- 
me ,  nous  dirons  que  le  due  fut  empesche' 
par  quelque  lemps  a  ses  bons  desscins  , 
mais  non  settlement  a  cela ,  ains  encor  aux 
affaires  de  l'euesche  d'Ulrech ,  enclauec  de- 
dans ses  pais  d'Hollande  ;  car  il  procurat , 
pour  finir  les  querelles  qui  naissoient  ordi- 
nairement  entre  les  euesques  el  ses  Ilollan- 
dois,  et  pour  ne  laisser  cntrcr  dedans  ses  pais 
quelque  seigneur  cstranger,  qui  luy.  ful  par 
aduanture  peu  affection^,  que  son  fils  bastard 
Dauid  ,  pourueii  par  le  pape  Calixte  III,  cm- 
portat  ceste  crosse,  comme  il  feit  auec  quelque 
trauail  neanlmoins ,  parce  que  Arnol  d'Ai- 
gucmont ,  due  de  Gheldre,  fauorisoit  soubs 
main  ,  et  hauoit  faict  mouuoir  les  Frisons 
rontrc  leur  prince  ;  mais  cela  fut  de  petite 
duree ,  pour  autant  que  le  prince  ,  faisant 
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monslrc  seule  de  scs  armes,  rangeat  le  tout  a 
sa  deuolion. 

Ce  que  ful  enuiron  le  temps  auquel  le  dau- 
phin Lovs  se  reliral  de  France  et  du  Dauphine 
incsmc,  futaiii  uu  fcignant  de  fuir  la  colere  de 
son  pcrc,  qui ,  eslant  enlre  en  quelques  soub- 
cons  ronlrc  lny,  eommc  nous  dirous  au  cha- 
pilre  auiuanl  ,  et  niestne  d'hauoir  aspire  a 
I'cslal  luy  en rof  \iu»nl ,  el  d'bauoir  faicl  eni- 

Siisoncr  dame  Agnes ,  dame  du  chaslcau  de 
rauie  ,  sa  fauorilc,  l'ciiuoioil  reserrcr  et  em- 
prisoner  par  Auloine  de  Chabanes  ,  conite  de 
Damniarlin  ,  accompagnc  de  nombre  de  che- 
vaux.  Mais  1c  daupliin,  en  haianl  este  pread- 
veriy,  troussal  bagaige,  el  1c  plus  basliuemeut 
qu'il  pcut ,  fcignant  d'aller  a  la  cbasse,  se 
sauuat  en  Bourgongnc  ,  a  S.  Claude  premic- 
reuienl ,  puis  a  Nozeroy  ,  cbe2  le  prince  d'O- 
range(i),  oil  le  marcschal  de  Bourgougnc, 
Tbiebauld  dc  Neufcliaslel  ,  le  tint  Ircuuer 
aucc  bone  escorle  de  caualerie ,  pour  parlcr 
au  sieur  dc  Cliabancs  s'il  suiuoilsa  poincle, 
et  pour  Ic  conduire ,  comtue  il  fcit ,  iusques 
au  due ,  qui  esloit  cucor  pour  lors  empescbe 
is  affaires  d'L'lrech. 

Le  due  ,  eslaul  aduerty  de  cesle  venue , 
laissal  Ion  lea  affaires  pour  venir  a  ce  grand 
prince ,  el  luy  fa  ire  rem  til  tel  que  sa  gran- 
deur et  leur  parente  dcumndoit.  Ce  qu'il  effec- 
tual ,  faisanl  prouision  au  dauphin  de  5G,000 
francs,  qui  tsloient  faitls  par  12,000  l>ous 
d*or  pour  son  pbt,  et  luy  laissat  Ceneppc , 
Ires  belle  maison  el  sc'iour,  prochaioe  de  Bru- 
xelles,  que  le  prince  voulul  choisir  pour  sa 
demeure  el  de  dame  Clinrlolte  de  Sauoie,  sa 
femme,  qui  I'y  -vtnt  Ircuuer. 

Mais  le  paoure  due  ne  pensoit  pas  qu'il 
nourrissoit  en  sa  maison  le  loop  qui  deuo- 
reroil  ses  agneaux,  le  rcnard  qui  mangeroitscs 
poulles,  el  le  serpent  qui  cmpoisoneroit  sa 
maison  et  lucroil  ses  enfans,  ainsy  que  le  roy 
Cbarles  mesme  luy  mnndal  lost  apres ,  faisant 
responce  aux  ambassadeurs  du  due ,  qui  es- 
loient  passes  en  sa  court  pour  procurer  la  paix 
du  dauphin. 

Quelque  temps  apres,  le  15  feburier  1457, 
la  comtesse  do  Charrolois  enfanlat  a  Bruxelles 
la  princessc  dame  Marie ,  qui  ful  leuee  sur  les 
funis  par  ce  daupliin,  qui  fut  son  ennemv 
capital,  et  par  la  duchessc  Ysabellc  dc  Bour- 
gougnc ct  la  dame  dc  Bauestain. 

(2)  Louis  dc  Clialon  rl.inl  alors  dans  sa  princi- 
puuic  d'Orangc ,  y  recti  I  Ic  dauphin  el  le  conduii.il 
vn  Frauehe-lomle ,  ou  ils  anivcicnl  au  conuiicii- 
rcmcitl  dc  scpleuibre  1456 ,  dans  son  chateau  dc 
INotoroy. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

(Mies  fnrent  les  carncs  qui  meliinrnt  Ic  dauphin  nV  Fran™ 
de  \eair  recberrher  le  due  de  Bonrpniijfne ,  et  qorlles 
fumit  les  octasioos  de  I'baine  du  ronle  de  Charrolois 
coBlre  mi  it  Croy,  el  de  la  dictation  d'icelnv  auecle 
doc  son  pert. 

Plcsieurs  authcurs  ,  qui  bont  mis  en  me- 
mo ire  les  dissenlions  qui  furent  enlre  le  roy 
Charles  de  France  et  le  dauphin  son  his ,  es- 
cripuenl  que  le  dauphin  se  plaignoil  de  ce  que 
les  princes  el  capitaitics  franco  is ,  qui  hauuicnt 
pari icipe  aux  guerres  augluises,  esloient  fauo- 
rises  de  telle  sorte  ,  que  luy  et  ses  scruiteurs 
ne  pouuoienl  oblenir  fan  cur  du  roy  que  ce  ne 
ful  au  refus  des  aulrcs. 

En  oultre ,  il  se  uiccontenloit  de  cc  que  la 
roiue  sa  mere  n'csloil  iraiclec  cl  respcclee  par 
le  roy  ainsy  que  l'honeur  el  sa  qualite  meri- 
loit ,  inais  esloit  defauorisec  el  esluignee  pour 
le  respect  de  la  dame  de  Beaulc,  des  amours 
de  laquelle  le  roy  esloit  estraugement  as- 
sotle(l). 

Hz  adioustent  quelques  autres  causes  de- 
pend an  les  el  altachees  au  nalurei  du  dauphin  , 
crainlif  et  soubconeux ,  et  disenl  qu'il  se  laissat 
persuader  que  le  roy  son  pcrc  luy  desiroit 
la  mort  plus  tost  que  la  corune ,  ct  qu'il  luy 
prefereroi; ,  s'il  pouuoil  ,  son  ieunc  frerc 
Charles  (2). 

Mais  quelques  aulres  historiograpbes  et  les 
Memoires  des  Pais -Bag  (Heuter.,  Meyer  A 
cscripuent  du  lout  le  contraire,  ct  disenl  que 
ce  ne  fut  sans  l'aduis  el  la  participation  du  roy 
que  ceste  relraiclc  et  ce  voiage  se  feirent,  a  fin 
que  le  dauphin  peut  micux  decouurir  les  des- 
seins  secrets  el  les  entreprinses  du  due,  lo 
nalurei  du  comte  de  Cbarrolois  ,  la  situation 
ct  les  f<  mi  cresses  des  villes  ,  la  farilite  ou  em- 
peschemens  dc  la  catnpagnc  ,  I'affection  et 
volonte  des  subiects,  el  a  ce  que,  prenant 
1'occasion  par  les  chcucux  cl  telle  qu'cllc  se 
presenleroil ,  il  semat  les  qucrclles  el  dissen- 
lions enlre  le  prince  ct  les  subiects ,  entre  le 
pere  et  le  tils ,  entre  les  maislres  et  les  scrui- 
teurs et  entre  les  nobles  et  ciladins ,  Ic  plus 
qu'il  luy  seroit  possible. 

Ce  que  fut  faict ,  ou  par  les  finesses  de  ce 
ieune  dauphin  ,  lesquelles  hont  estees  plus 
grandes  et  mieux  rustics  que  d'autre  prince  qui 

(1)  Marie,  fdle  de  Louis  II,  due  d'Anjou  el  roi 
tilulaire  dc  Naples,  avail  cpou**  Charles  VII  cu 
1  i'22.  Quant  a  Agnes  Sorel ,  uiailrcsse  dc  ce  prince, 
clle  tic  vivait  plus  dc*  1450. 

(2)  Cliarles,  le  onzieme  ct  le  plus  jeune  des  en- 
fan  U  du  roi ,  elait  ne  en  1446.  II  porta  le  lilre  de 
due  de  Berry,  change  plus  lard  conlre  celui  de 
due  dc  Guycnnc.  Mort  cn  1472,  il  ne  laissa  point 
d'enfant*  legitimes. 
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de  plusieurs  aulres  seigneurs,  leurs  parens  et 
amis,  auec  lesquels  il  faauoit  querelle  ouuerte, 
mesmement  conlre  messireTbicbauId  dc  Ncuf- 


heut  encor  rtgai  en  France ,  ou  par  hazard 
et  sans  que  aulrement  de  guet  a  pens  Ion  y 
heut  aduise. 

Quoy  qu'U  en  soil ,  la  irop  grande  reue- 
rence  ,  honeur  el  trop  affecliooes  seruices  que 
ceux  de  la  maison  de  Croy  ,  lesquels  esloient 
des  mieux  fauorises  ,  faisoient  au  dauphin  ,  et 
les  caresses  grandes  desquelles  ce  prince  cault 
usoit  eu  leurs  endroicls,  feirent  ouuerlure  a 
la  querelle  et  aux  soub^ons  que  le  cotnte  de 
Charrolois  conceul  a  l'enconlre  d'iceux. 

Car  lesdicts  sieurs  de  Croy,  qnoy  qu'ilz 
fusseut  au  seruice  parliculier  du  corule,  tou— 
lefois  ilz  seruoient  et  honoroienl  en  publique 
et  parliculier  beaucoup  d'aduanlage  le  dau- 
phin qu'ilz  ne  faisoient  leur  maistre  ,  Toire 
que  ordinairement  ilz  delaissoient  le  seruice 
de  leur  seigneur  pour  faire  celuy  du  dauphin 
et  pour  s'accominodcr  a  ses  affaires  :  faisans  , 
comme  il  sembloit,  quelque  nouueau  dessein 
en  France ,  et  souhailtans  nouuelles  et  plus 
grandes  fortunes  en  maison  eslrangere.  A  rai- 
son  de  quoy  le  comte ,  prince  soubeoneux  , 
voTanl  le  due  son  pere  n'aduiser  a  cela  ou  le 
dissimulcr,  faisoit  monslre  du  mcconleulement 
qu'il  en  recepuoil  :  soubgonant  que  lou  bras- 
soit  quelque  chose  conlre  ses  eslals  el  contrc 
la  maison  de  Bourgougne ,  veu  mesmement 
que  de  toules  parls  le  roy  de  France  renou- 
vdloil  alliances  el  intelligences,  el  en  moTc- 
noil  nouuelles  auec  les  roys  Henry  VI  d'An- 
glelerre,  Lancelot  d'Hongric,  celuy  de  Dan- 
nemark,  le  due  Francisque  Sforce  de  .Milan, 
auec  plusicurs  princes  elecleurs  et  aulres  de 
la  Germanie,  auec  les  quarliers  des  Ligues 
Suisses  ,  ceux  de  Liege ,  le  sieur  de  la  Marck 
et  aulres  rebelles  du  Luxembourg  que  le  roy 
hauoil  receu  en  sa  protection,  encor  qu'ilz  ne 
fussent  de  son  obeissance. 

Ce  que  fut  grandement  accreii  ,  parce  que 
le  due ,  baianl  faict  present  a  son  fils  de  tous 
les  biens  meubles  et  immeubles  de  la  deffuncle 
dame  de  Belhune  ,  toutefois  ,  a  son  grand 
prejudice,  ceux  de  Croy  les  hauoient  oblenus 
et  en  hauoient  les  depquilles;  A  cecy  Ion  ad- 
iouslnt  que  le  bruicl  commun  cstoit  par  tout 
que  le  due  faisoit  present  du  comte  de  Namur 
n  lean  de  Croy,  dc  celuy  de  Bolognc  au  comte 
d'Eslampes  ,  et  de  plusieurs  places  a  Ieau  de 
Lannoy.  De  quoy  il  recepuoil  tant  de  deplai- 
sir,  que ,  estant  peu  facone  a  dissimuler ,  il 
publioit  par  tout  le  resettlement  qu'il  en  ha- 
voil. 

Toutefois  il  n'osat  pas  faire  ouuertement 
resenlir  a  ccs  seigneurs  I'aigreur  de  son  cour- 
roux ,  craignant  d'offencer  le  due  son  pere ; 
mais  voulul  de  loing,  auec  le  temps,  luy  doner 
le  boutte-dehors  par  l'aduerussement  qu'il  en 
doneroit  au  due  :  se  promettant  de  leur  per- 
suader ce  qu'il  Toudroit ,  par  le  molen  du 
rhancelier  Rolin ,  qui  estoit  non  plus  que  luy 
gucre  content  dt  ceux  de  Croy,  non  plus  que 


chaslel  ,  mareschal  de  Bourgougne  ,  pour 


cause  de  la  mort  d'un  grand  seigneur , 
parent  et  amy,  le  nom  duquel  ie  veux  taire  , 
qui  hauoil  esle  exequute  el  decapile  a  la  pour- 
suille  du  chancelier  (1). 

11  aduint  de  recbef  que  le  due,  voulant  ac- 
croislre  I'estal  de  son  fils  ,  luy  \oulul  doner 
pour  troisicme  cbambelland  Philippe  dc  Quie- 
vrain,  fils  de  lean  de  Croy,  Ires  grand  ennemy 
du  comte,  lequel  an  contrairc  vouloit  Antoine, 
sieur  d'Eymeries,  fils  du  chancelier,  et  s'opi- 
niastral  en  cela  de  telle  sorte,  qu'il  ful  impos- 
sible de  luy  persuader  de  recepuoir  celuy  que 
son  pere  luy  donoil.  Ce  que  ineil  le  pere  en  lei 
courroux,  que,  en  la  presence  de  la  duchesse 
et  de  son  fils ,  il  dechirat  le  caihalogue  des  ser- 
viteurs  et  l'ordre  de  I'eslat  d'iceluy ,  et  iettat 
le  tout  dedans  le  feu  ,  se  transportant  a  si 
grande  colere ,  que  la  duchesse  el  le  comte 
furenl  contraincls  de  sorlir  dehors  et  de  le 
laisser  en  son  courroux ,  dedans  lequel  il  se 
retinl  plunge  si  auant ,  mesmenipnl  parce  que 
la  duchesse  I'hauoil  laisse  pour  suiure  son  fils, 
qu'il  montal  a  l'inslanl  a  cheual,  sortit  de  15m- 
xelles ,  et  sans  lenir  sentier  ny  chemin  ,  se 
iellal  dedans  la  forest  de  Soigne,  errant  ca  et 
la,  iusqucs  a  ce  que,  veincu  par  le  froid  et  par 
l'obscuritc  de  la  nuict,  il  s'adrcssnt  a  un  char- 
bonier,  qui  puis  apres  le  conduisit  au  logis 
d'un  chasseur  auec  lequel  il  passat  la  nuict. 
Puis  le  leuderaain  ,  estant  encor  en  son  cour- 
roux ,  il  ful  treuue  par  ses  gens  et  conduict 
a  Bruxelles,  oil  il  treuual  la  duchesse  fort  rnar- 
rie  de  la  colere  du  due  cnuers  elle.  Mais  le 
mareschal  dc  Ncufi  hastcl ,  sage  gentil-home , 
sceut  lant  prudemmenl  doner  a  entendre  les 
iusles  occasions  que  la  duchesse  hauoil  heft 
de  suiure  son  ills ,  el  dc  mesmc  les  causes  qui 
hauoient  mehu  le  comte  de  se  retirer  a  Terre- 
monde  pendant  l'indignalion  du  pere ,  que  ce 

(1)  Depuis  quelque  temps  ,  J  can  de  Grandson  , 
seigneur  de  Pennei,  se  plaignuil  lout  haut  et  saus 
aucune  reserve  des  alleiulcs  porlecs  par  1c  council 
du  due  aux  anciennes  liberies  de  la  noblesse,  Mirluul 
en  nialiac  d'impul  et  de  juriJ'uliou.  Ses  dolvaiieei 
avaicul  trouve  de  1'echo  |iarmi  les  hauls  barons  du 
pays ,  dont  plusieurs  lui  e latent  atuubes  par  des 
alliauccs  de  famille.  11  devint ,  dit-on ,  le  cbcf  d'utie 
ligue  qui  lendail  a  eloigner  dc  la  pcrsonne  dc  Phi- 
lippe sou  chancelier  Rutlin  et  aulres  gens  dc  robe, 
auxquels  lui  el  ses  partisans  attribuaicnt ,  non  sans 
raison  ,  les  nouvcautes  introduites  dans  le  gouver- 
nemenl  au  profit  de  l'aulorite  souveraine ,  mais  au 
grand  detrimeul  dq  leurs  propres  droits.  Le  mou- 
vement clait sur  le  point d  eclater ,  lorsque  le  due, 
averli  par  ses  conseiUcrs  ,  crut  devoir  trapper  un 
coup  decisif.  Jean  de  Grandson  fut  saisi  u 


et  enfcriue  au  chateau  de  Poligny  :  peu  de 
mois  apres  il  avail  cessc  de  vivre.  Ses  gcolicrs  , 
execu  leurs  des  volontes  de  leur  inallre ,  I'avaient 
ciouffe  cnlrc  deux  inatvlas  (dccciubrc  1433). 
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ires  bon  prince  excosat  el  pardonat  le  tout 
Toulefois,  pour  fairc  Ja  reconciliation  auec  la 
reuereuce  dehue  au  pere ,  le  dauphin  s '  e  o  i  re- 
mit et  enuoiat  prier  le  comic  de  rechercbcr  la 
grace  du  pere,  luy  dcpeschanl  a  cest  effect  le 
sieur  de  Baueslain  ,  auquel  neaniinoins  le 
coinle  ne  respond  it  grande  chose,  utais  en- 
voiat  Oliuierdc  la  Alarclic,  genlil-bome  de  la 
Franclie-  Couite ,  vers  Ic  chancclicr  Bolin, 
pour  de  Iny  npprcudre  ce  qu'il  hauroila  faire. 
Or  cominu  cc  seigneur  conseiliat ,  ainsy  le 
couite  feit ,  rclouruanl  a  son  pcrc  ,  qui  Tut 
tres  aise  dc  le  recepuoir,  a  charge  que  Guil- 
lauuic  Bcchet  (I)  et  Guy  d'L'sie  sorliroienl  du 
seruice  du  comtc ,  lesqucls  pour  cc  passcreot 
cn  France ,  oil  le  couite  leur  donal  pension 
et  enlrclicn  iusqucs  a  cc  qu'ilz  scroieul  r'ap- 
pelles. 

£u  aprcs  encor,  les  inimitics  du  comte  co- 
vers ceux  dc  la  maison  de  Croy  s'enaigrirent, 
d<  puis  que  ,  le  dauphin  retorue  cl  coronc  cn 
France ,  ceux-cy  prindrcnt  partis  ,  eslats  et 
charges ,  sans  toulefois  quitter  le  seruice  du 
due ,  ny  les  ofGces  ,  cntrcuiises  el  authority's 
qu'ilz  hauoieul  vers  luy.  Ce  qu'aduinl  lors  que 
Ic  sicur  dc  Croy,  qui  ful  sicur  de  Chi  may  (U), 
fut  faict  grand  maislrc  de  France  et  couite  de 
Guisues  ,  et  autreinenl  caressc  par  tanl  de 
facons  de  la  part  des  Francois ,  enrichy  par 
tanl  de  presens  a  luy  faicls  par  Ic  roy  (qui 
pour  sc  rendrc  amis  les  seruilcurs  plus  fami- 
licre  des  princes  ses  voisins  ,  n'espargnoit 
frais  ou  despence  quclconquc),  qu'il  ne  lais- 
soit  aucunc  chose  en  arriere  pour  gratilier  au 
roy,  voire  au  grand  interest  de  son  maistrc  et 
naturel  scigucur,  el  de  loulc  la  maison  et  uoui 
dc  Bourgougne. 

Par  ceux-cy ,  aides  par  lean  ,  comte  d'Es- 
tampes,  et  Charles,  comle  de  Ncuers,  le  roy 
obtiul  du  due  dc  Bourgougne  le  retraicl  des 
villes  dc  la  riuierc  de  Some  potir  400,000 
escuz  dc  64  au  marc,  uon  osbtaut  1'cinpescbe- 
menl  qu'y  faisoil  le  comle  de  Charrolois ,  qui 
disoit,  cl  ccrtes  vrayment,  que  ces  villes  ne 
pouuoient  eslre  r'acheptees  ,  quoy  qu'elles 
fusent  tenurs  soubs  condition  de  reachapt, 
que  le  roy  n'heut  accomply  enlieremenl  tout 
le  contenu  au  traicte  d'Arras,  duquel  plusieurs 
chefs  demeuroient  sans  effect;  el  maiutenoit 
que  ius<|urs  a  l'entier  accomplishment  de  la 
part  des  Francois ,  Ion  no  pouuoit  r'acheplec 
lesdictes  places,  veii  qu'il  hauoit  ainsy  csle 
traicte  el  accorde. 

De  mcsme  ,  11  sc  plcignoit  que  le  bailly 
d' Amiens  et  le  capitaine  de  Peronc  hauoient 
licenlies  de  leurs  charges  ,  pour  eslre  de 
obeissance ,  el  que  en  leurs  places  le  roy 
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haaoit  mis  d'aulres  capiiaines  ,  parens  de 
ccux  de  Croy. 

En  oullre,  de  cc  que  ccux  de  Croy  se  ven- 
toienl  d'bauoir  neuf  cens  gentils-homes  qui  les 
hauoient  asseure  de  preudre  les  armes  a  leur 
faueur ,  et  de  ce  qu'ilz  disoient  que ,  quant 
ilz  voudroicnt,  facilement  ilz  pourroient  sc 
saisir  et  se  faire  quittes  du  comle,  non  obstaot 
qu'il  se  relirat  en  Hollande  pour  sa  seorte , 
comme  ilz  disoient ;  car  la  ilz  le  lenoienl  comme 
enlre  deux  fers,  voire  qui  rheussent  faict  fort 
facilement  lors  qu'il  ful  a  Tours  en  Touraine , 
haians  heii  le  pouuoir  de  serrer  le  comle  cn 
lei  lieu  duquel  il  ne  fut  sorty  quanl  il  heut 
voulu. 

Dc  plus ,  pour  bauoir  parlicipe  aux  deli- 
berations prinses  sur  sa  morl ,  par  poisons 
acheptes  par  commandeinent  du  comic  d'Es- 


(4)  Olivier  dc  la  Marcbc  lc 
Bit- be. 

(2)  Anloinc  ,  wigncur  «1«  Croy  et  dc  Bcnly ,  fut 
D  1463  a  U  dignile  de  grand-maltrc  dc  la 
du  roi.  II  s'en  demil  deux  ans  aprcs. 


rlcvc  cn 
uiaison 


lampes  ,  et  par  les  enchantemens  que  irois 
seruileure  de  ce  comle  vouloient  faire  sur  son 
cfligie  formee  de  cire ,  baianl  esie  a  ce  emplie 
1'abbc  de  Waslinc  ,  grand  magicien. 

Qu'ilz  hauoient,  auec  inuocalions  dts  disa- 
bles, recherches  les  moiens  pour  faire  que  la 
maison  de  Bourgougne  demeurat  en  troubles, 
et  que  paix  ne  peul  eslre  enlre  le  due  el  son 
iils. 

Qu'ilz  hauoient  prom  is  secours  au  roy 
contre  le  comic  ,  si  aprcs  le  deces  dn  due  Ion 
faisoil  guerre. 

Qu'ilz  hauoient  conseille  au  comle  dc  Nc- 
vers  d'assaillir  le  Brabant  apres  la  morl  du 
due  ,  et  de  a  cest  effect  se  liguer  auec  les 
Liegeois. 

Que  ceux  de  Croy  s'esloicnt  efforces  de 
mcttregarnisons  en  Hainault,  Namur  etaulres 
pais  ,  pour  se  preualoir  des  places. 

El  qu'ilz  hauoient  voulu  deliurer  la  ville 
de  Lutzembourg  a  Loys  de  Bauiere  ,  le- 
quel  y  prelendoit  quelques  viehi  ct  foibles 
droicts  {Meyer). 

Ces  causes  ,  feinctcs  ou  vraTes  ,  fcirent  que 
cn  diuers  temps  le  comte  de  Charrolois  sc 
mcil  en  mefiance  de  ces  seigneurs  de  Croy  , 
comme  pareillement  des  com  les  de  Neuers  et 
Estampes,  ses  parens,  ne  pouuant  digerer  ny 
dissimuler  le  tort  qu'ilz  Iny  faisoient. 

Et  toulefois,  le  due  Philippe  estoit  de  telle 
sorte  coiffc  et  circonuenu  par  ces  seigneurs , 
que  non  seulement  il  ne  croioit  aucune  chose 
dc  cc  que  son  fils  luy  en  disoit ,  mais  encor 
luy  en  vouloil  (ant  de  raal ,  que  le  prince  es- 
toit contraincl  de  s'absenler  de  la  court.  Ce 
que  par  plusieurs  fois  luy  aduint  ,  d'autant 
que  les  soubcons  croissoient  de  iour  en  iour , 
et  toulefois  le  due  s'opiniastroit  de  plus  cn 
plus  a  n'en  croire  aucune  chose ,  iusqucs  a  ce 
que  le  roy  Loys  (1)  heut  faict  tant  d'actes  et 
de  demonstrations  de  cccnr  ennemy ,  ct  que 

(I)  Louts  XI  arait  »«cccd«  au  roi  Charles  VII , 
ton  pere,  le  22  juillct  1461. 
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tant  de  secrels  furrnt  flerouucrs ,  que  le  doc 
ful  conlrainct  de  croire  :  se  repentant  du  mau- 
vais  traictement  qa'il  en  hauoit  faict  a  son  fils, 
mesiueinent  quand  il  sceut  que  lous  ces  sei- 
gneurs s'en  esloicnt  fuis  en  France,  el  qu*ilz 
y  hauoient  estcs  appoinclcs,  les  Licgcois  re- 
cctis  en  protection  conlrc  luy,  el  aulres  rhoscs 
qui  esloicnt  directeroent  contre  la  seurlc  de 


C11AP1TRE  XXIX. 


finrlqnps  (hoses  nrnrrablrs  aduenofs  pentlanl  Im  anners 
I4S7  a  1160,  rtiusqaesau  drcts  dn  n>\  duties  Ul. 

Lb  comic  de  Cliarrolois  eslant  rcYonrilie 
aurc  sun  pcre  ,  Ion  continual  Ic  pourparlu  de 
paix  el  les  alliances  auec  les  Anglois;  car  el 
ceux-cy  el  le  due  de  Bourgougne  prcuoioicnt 
bien  que  le  roy  de  France  nc  coutinueroil 
l'ubseruaurc  de  la  paix ,  sinon  pour  cc  qu'il 
atlendoit  commodile  de  recomnienccr ,  cn 
baiant  les  occasions  lousiours  presles,  mcs- 
HMnent  parcc  qu'il  ne  vouloit  accomplir 
le  conlenu  au  traicl^  d* Arras  ,  et  sc  tenoil 
merueitleuseuienl  enorguilly  pour  lianoir  p.ir 
trois  diuerses  balailles  ,  qui  ftirenl  donees  en 
diuers  endroits  du  roiaume  ,  roinpu  In  force 
des  Anglois,  et  pour  leur  bauoir  oslc  lout  re 
qu'ilz  bauoieut  en  Gaule,  saufla  vide  de  Ca- 
lais ,  de  laquclle  les  Anglois  bauoienl  gran- 
dissiinc  soucy. 

Ce  que  occasional  les  princes  de  Bour- 
gougne et  d'Anglelerrc  de  sc  liguer  pour  neuf 
ans,  donans  au  roy  Charles  tin  extreme  de- 
plaiMi- ;  el  neantmoins  il  fut  conlr.iincl  de  dissi- 
muler,  baiant  encor  fraleur  de  IVUort  qui  luy 
hauoit  csle  faict  par  les  deux  nations  iotHCtrl 
ensemble;  de  tant  plus  que  le  mecoiilcntemenl 
de  son  Ills  et  de  plusieurs  princes  luy  tenoil 
la  bride  fort  reserree. 

Lon  did  toulcfois  que  le  due  de  Bour- 
gougne la  procurat  pour  neuf  ans  ,  rompant 
le  pourparle  que  ces  deux  rois  bauoieut  faicls 
par  ensemble  pour  sa  ruine,  el  pour  paruenir 
a  la  diuision  qu'ilz  faisoient  entrc  eux  des  pais 
qui  apperlenoicnt  a  la  maison  de  Bourgougne, 
en  telle  sorlc  que  le  roy  de  France  bauroil 
toule  la  tcrre  ferine,  el  les  Anglois  loulis>  lis 
isles  auec  la  Flandres. 

Mais  le  due  de  Bourgougne  s'asseurat  beau- 
coup  mieux  quand  Edouard  ,  due  d'York  , 
heut  priue  du  roiaume  celuy  de  Lenclastrc  (1), 
et  s'en  fut  faict  seigneur  :  d'autant  qu'ilz  es- 
toienl  fort  grands  amis  par  ensemble  ;  oullre 
ce  que  le  prince  d'York  ne  voudroit  facile- 


(1)  Le  roi  Henri  VI,  dit  de  Windsor,  de  la 
maison  de  Lancaster ,  qui  fut  delrouc  par  Ic  due 
d'Yorck  le  3  mars  1460 ,  el  fait  prisonnier  a  la  ba- 
laUk  de  Northampton  le  9  juillet  suivant. 
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iours  bauoieut  estcs  amis  du  roy  anglois  pre- 
cedent. 

Tost  aprcs ,  lean  de  Neufcbastel ,  sicnr  de 
Montaigu ,  ainenat  dame  Charlotte  ,  fille  du 
due  de  Sauoie,  feinme  du  dauphin  de  France, 
el  la  rendil  a  son  mary  (1457). 

Or,  le  roy  de  France ,  eslant  conlrainct  de 
dissimuler,  enuoiat  Can  suiuant ,  1458,  ses 
niiibassadeurs  pour  repeter  son  lils ,  et  pour 
faire  cesser  1'instilution  du  conseil  priue  nou- 
vclteiiieut  dressc  :  crotant  que ,  par  ces  frc- 
qucnles  demandes,  le  due  imagineroil  un  pro- 
chain  danger  de  guerre  et  se  plieroit  a  ses 
commandeinens.  Mais  it  luy  fut  respond u  que 
par  honeur,  il  nc  pourroit  rendre  Ic  dauphin, 
et  que  I'extiuclion  de  son  nouueau  conseil  ne 
pourroit  cslre  f.iicle  pour  alter  au  scnat  de 
1'aris,  sans  le  Ires  grand  interest  de  ses  sub- 
wets  |  veu  que  audict  conseil  ilz  trruuoicnt 
IVxpedilion  de  brefue  iuslice  ,  audience  pai- 
sibledc  letirs  complaincles  el  conseruation  de 
leurs  priuilrges  :  cc  que  au  parlementde  Paris 
leur  estoil  denie  (1). 

Ki  ce  ful  en  ces  annees  que  noz  couslumes 
de  Bourgougne  furent  redigees  par  escript  a 
la  pricre  des  eslats ,  qui  de  cc  deinandercnt 
la  prouision  a  ce  bon  prince  (2).  Et  me  veux 
persuader  que  si  lors  et  si  prescnlcment  lon 
vouloit  deiuander  le  droict  cnlicr,  redige  en 
langue  du  pais  pour  le  soulas  el  le  grand 
proflil  du  pcuplc  ,  a  (in  que  lon  cessat  de 
contraindre  les  ignorans  d'obserucr  les  loix 
qui  son!  faicles  en  langues  eslrangeres,  faci- 
leuienl  Ion  I'lieul  oblcuu,  el  mainlcnaut  mieux 
que  iamais  lon  l'obliendroit,  atlendu  que  le 
prince  elerniseroit  son  nom  pour  se  Ireuuer 
legislateur  propre  el  mieux  scant  que  les 
princes  eslrangers,  que  nous  nc  voulons  re- 
cognoislre  estre  ou  hauoir  estcs  noz  supe- 
rieurs,  pour  le  moins  depuis  l'an  407.  El  me 
semble  que  le  nom  de  noz  Charles  et  Philippe* 
seroit  plus  aggreablement  receii  que  les  IMo- 
clctians  ,  Maximins  ,  Maximians  ,  lulians  et 
aulres  payens ,  barbares  ,  ignobles ,  usurpa- 
leurs  et  tyrans  ,  voire  que  les  Iuslinians  , 

(1)  Charles  conscntit  a  cetlc  exemption  du  res- 
sort  ,  inais  sculemcnt  pendant  la  vie  du  due  Phi- 
lippe. 

(2)  Par  ses  IcUrcs-patcntc*  du  11  nw«  1M7 
(v.  j.),  Ic  due  de  Hnurgogiic ,  sur  la  deniaodc  des 
trois  e'tats,  avail  ordonne  que  les  coutuines  gene- 
rales  de  Franche  -  Comte  seraient  rccueillies  et 
mises  par  ecrit.  Sept  commissaircs ,  du  nombre 
dcsquels  e'uient  Cuitlaume  Gauticr ,  clianoine  de 
Bcsancon  ,  Jean  de  Beaufort ,  sieur  de  Salins  , 
Jacques  de  Chassey ,  Gerard  Vurry ,  ma'itrc  des 
requeles,  et  Jean  Carondelet,  furent  charges  de 
ce  travail,  dont  its  s'acquituirent  au  gre  des  etals. 
Des  deputes  de  ceux-ci  venus  a  Bruxclles  le  pre- 
sentment au  due  ,  qui  y  donna  une  sanction  solen- 
nelle  par  son  edit  du  28  deccinbre  1439.  L'an 
suivant,  ce  code  coutumier  fut  public*  dans  l'assem- 
ble'e  des  ctals  rcunis  a  Salins  (V.  ci-dev.,  eolonne 
172). 
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Quclque  temps  apres,  il  receut  cerlaincs 
nouucllcs  de  la  victoirc  dc  Edouard  ,  due 
d'York  ,  son  parent ,  contre  Henry  VI ,  dc  la 
maison  de  Lenclaslre ,  roy  d'Anglelerrc.  Ce 
que  luy  apportat  grand  plaisir  ,  pour  ce  que , 
par  cela ,  il  dcuicuroil  couitue  asseure  cl  quitte 
d'unc  grande  guerre :  veu  que  cest  Anglois 
hauoit  iraielc  auec  le  roy  Charles  dc  la  ruine 
du  due  Philippe ,  ulolenanl  que ,  ainsy  que  ia 
nous  hauons  diet  au  precedent  cbapitre ,  ia 
Picardie,  I'Artois  et  les  Bourgougnes  dcnieu- 
rcroient  aux  Francois ,  et  que  la  Flandrcs  ct 
les  isles  appcrtiendroicnt  a  l'Anglctcrre.  Et 
coiuuie  les  inforlunt-s,  ain6y  que  les  bons  suc- 
ces,  rarement  aduiennenl  sans  compagncc,  le 
roy  de  France  Charles  mourut  cn  iuillel  de 
l'an  1461  ,  et  le  roy  Lancelot  d'Hongrie , 
qui  querelloit  le  duchc  de  Lutzembourg  , 
passal  de  ceslc  vie  cn  1'aulre  (1);  de  sortc 
que,  en  peu  dc  temps,  le  ducse  treuuat  quitte 
et  decharge  dc  trois  grands  enncmis  ,  et  deuc- 
loppc  de  trois  grands  einpeschemens. 

El  scmblc  que  ce  fut  lors,  que  sc  scntaut 
allege  des  frais  dc  la  guerre  ct  de  penseVs 
niarlialcs ,  il  feit  dresser  Festal  de  sa  maison 
taut  bien  sagcmenl  et  tant  magnifiqucmcnt 
ordone  ,  que  les  princes  dc  Bourgougne  , 
d'Austriche  el  d'llcspagne ,  ses  descendans  et 
successcurs,  s'y  sont  conform*  s ,  adioustans 
quelquc  plus  grand  nombre  ,  selon  ia  gran- 
deur dc  leur  maicste;  voire  que  I'empercur 
Charles  V,  en  fan  1547,  cnnoianl  don  Fer- 
nando Aluaic?  dc  Toledo,  due  d'Alne,  an 
prince  don  Philippe,  au  iour-d'huy  monarquc 
des  Ilcspagncsel  des  hides,  nostresirc,  com- 
mands expresseinrnt  que  la  maison  dc  ce 
prince ,  seul  heriiii  r ,  fut  drcssce  scion  cest 
ordre  dc  Bourgougne. 

Or,  cest  ordre  contenoit  plusicurs  officicrs 
de  diucrscs  nations  ,  entre  lesquels  i'y  hay 
remarquc  les  cy  apres  nommrs,  qui  sont  pour 
la  plus  part  de  nostre  pais  (2). 

ClIAMMXLAKOS. 

Entre  les  chamhellands  prnsionaircs  : 
Le  sieur  Lovs  de  Chalon  ,  sieur  d'Arguel , 
puis  prince  d'Orangc  apres  la  morl  de  son 
pere. 

Le  sieur  Loys  dc  Chalon,  sieur  de  Chastel- 
Guy  on  ,  (ils  du  precedent. 

Ceux-cy  esloient  extra-ordinaires ,  et  leurs 
places  n'estoient  impetrablcs  entre  cent  cham- 
hellands ordinaircs  ,  soubs  Anloinc ,  bastard 

»  messire  Pierre  dc  Ibj^rnbach  cl  autrcs  furent  or- 

>  dMM  que  pfOSlement  qu'ils  voyoieul  uu  noble 

>  hoiiiiiie  ,  lui  o*laienl  ses  eticveux.  > 


I,  An  ton  ins,  Alexandres,  Traians 
et  aulres ,  qui  sont ,  ou  pour  leurs  religions  , 
ou  pour  leurs  verlus  morales  ct  politiques  , 
recoinmandes  :  car  lousiours  il  faut  venir  a  ce 
poind  de  prendre  les  loix  en  paroles  cogncucs 
ct  de  la  main  de  celuy  qui  les  hat  peu  doner, 
en  reieciant  lousiours  cedes  qui  sont  pres- 
cripts par  les  princes  que  Ion  nc  recognoit 
pas. 

Au  surplus  ,  le  moicn  de  dresser  ce  droict 
de  la  Bourgougne  seroit  que  les  bones  loix  , 
ireuuces  dedans  les  liures  que  nous  appellons 
Droict  commun  ,  fussent  traduictes  en  vul- 
gairc ,  el  rescrrees  en  bel  ordre  cl  selon  les 
inatieres ,  et  en  adiouslant  cc  que  par  les  or- 
donances,  edicts  el  couslumes  est  receii. 

Tost  apres,  cn  l'an  1459,  l'asscmblee  con- 
gregee  a  Manlouc  du  temps  du  pape  Pie  II , 
ne  peut  conclure  ^expedition  de  la  guerre 
contre  les  Tures  ,  parce  que  rempcrcur  Fri- 
derich  III ,  prince  foible  et  paisible,  ne  peut 
se  resouldre  ,  combien  que  l'Europc  ful  fort 
prompte  a  ce  voiage ,  el  que  plus  dc  200,000 
Asialiques  ,  tant  chrcsliens  que  autres  ,  inui- 
tasscnt  ia  chreslientc  a  ccslc  brauc  ct  neces- 
sairc  enlreprinse.  Ce  que  par  les  letlres  de 
Teinpereur  de  Trebisonde,  rois  dc  Perse,  de 
Dtarbeck  ct  autrcs  ,  ion  cogneul  (I). 


CHAP1TRE 

laeurancc  des  affaires  du  due  par  la  mod  dc  Msonnrnis; 
Ic  brl  ordre  de  sa  maisou ,  d  aulres  nialieres. 


L'an  suiuant,  1460 ,  le  due  fut  gricfucment 
maladc ,  cl  de  telle  sorte  ,  que  Ion  desespcrat 
de  sa  sante  ,  pour  laquelle  asseurer,  les  medi- 
ans luy  conseillercnt  de  permcllre  que  sa 
longue  perruquc  luy  fut  abbattue.  Cc  qu'haiant 
cstc  faict,  lous  les  cortisans  (sauf  le  prince  et 
quelqucs  grands  seigneurs ,  )  et  le  peuplc  en 
feirenl  aulant ,  et  fut  mis  en  usage  dc  ne 
porter  les  longs  cbeucux  (2). 

(l)En  cfFct,  le  due  Philippe  recul  a  Bruxcllrs 
des  anibaasadeura  du  nape ,  dc  Tcmpcrcur  grcc  dc 
Trebisonde  ,  des  rois  de  Perse  ct  de  Mesopolamic  , 
du  prince  dc  Gcorgie  ,  dc  l'cmpcreur  d'Allemagnc, 
des  rois  dc  Hongnc  et  de  Portugal ,  dc  la  reptt- 
blique  dc  Vcnise  el  de  plusicurs  autrcs  claU.  Le 
but  commun  c'lait  de  former  une  croisade  qui  au- 
ra i  l  eu  pour  chef  le  due  dc  Bourgogne ,  si  digne 
de  ce  rang  par  son  experience,  son  age  et  la  grande 
puissance  uont  il  disposail.  Elanl  maladc  alois,  it 
ne  put  adincllre  devant  lui  ces  ambassadcurs,  inais 
Ics  fit  recetoir  avec  une  grande  magnificence,  s'en- 
gagcant  a  potter  ses  armcs  a  Constanunoplc  des  que 
sa  sante  lui  pcnncltrail  d'enlier  en  cainpugiic.  Dc 


graresconlrc-lcmps,  sauscessc  lenuuvrlcs  ,  inirciit 
obstacle  a  I'cxcculion  de  celle  proincs&c. 

(2)  Ce  fut  moins  par  imiution  qu'ensuile  dc  Pex- 
pres  commandciueni  du  due,  que  lous  ccux  appar- 
tcnaol  a  la  noblesse  sc  fircnt  coupcr  les  chocux. 
Olivier  de  la  Marchc  ( /iV.  /,  e/i.  3i)  assure  <  que 


(1)  Ladislas  V,  dil  le  Posthume ,  clait  uiorl  des 
le  22  novembrc  1457. 

(2)  11  cxiMc  encore  ,  malgre  not  rectifications  , 
plusicurs diilercnces  notables  entre  eel  c'tat  ct  eclui 
qui  »e  trouve  inscrc  dans  le*  Mi'm-tire*  rchiijs  A 
I  histuire  tic  France  ct  tie  Bvtirgogne. 
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de  Bourgougne ,  premier  chambclland  cn  la 
premiere  chambre,  ct  premier  scrulce  des  six 
mow  premiers  de  l'an ,  commencant  1c  premier 
de  mars  el  finissant  le  dernier  daost  1 

Lesieur  PhUippe  de  Poitiers,  sieur  d'Ar- 
ccy. 

Le  sieur  Charles  de  Clialon  ,  cointc  de 
Iougny. 

Le  sieur  Charles ,  sieur  de  Ternant. 

Le  sieur  lean  de  Da  mas  ,  sieur  de  Clcssy 
ct  de  S.  Amour. 

En  la  seconde  chambre  et  second  srrtiice, 
soubs  mcssire  lean  de  Neufcbaslel ,  sieur  de 
Monlaigu  : 

Mcssire  Claude  de  Toulongeon  ,  sieur  de 
la  Bastie. 

Mcssire  Tristan  de  Toulongeon. 

Mcssire  Chrestien  de  Digoinc. 

En  la  troisicme  chambre  ct  tier  sendee  de 
la  premiere  saison  de  l'an  esloient : 

Le  sieur  Antoinc  de  Ray. 

Le  sieur  Francois  de  la  Palu  ,  sieur  dc 
Mom  fort. 

Mcssire  Claude  ,  sieur  dc  Couches. 

Lc  sieur  Olyuicr  de  Vauldrey. 

Le  sieur  Guy  d'Usic. 

I  a-  sieur  Antoinc  dc  Neufchastcl ,  sieur  dc 
Clvmonl. 

Lc  sieur  dc  Fonlcnoy. 

Le  sieur  Charles  de  Poitiers  ,  cucsque  dc 
Langres. 

Lc  sieur  Claude  de  Bcauuoir  et  dc  Chas- 
tclus. 

Lc  sieur  dc  Varcmbon ,  comic  de  la  Roche. 

Lc  sieur  Gaulhicr  dc  Rupt  ,  sieur  dc  So\c 
ct  Trichastcl. 

Lc  sieur  d'Ecbenon. 

Le  sieur  lean  du  Bois  et  d'Enncquin. 

Le  sieur  Pierre  de  Baullrciiionl  et  dc 
Charny. 

Lc  sieur  Philippe  dc  Poitiers. 

Lc  sieur  lean  de  Russy. 

Lc  sieur  Claude  de  Rochcbaron  ,  sieur  dc 
Cennc. 

En  la  quatricme  chambre : 

Lc  sieur  Philippe  dc  Monlbis. 

Le  sieur  Guy  de  Talcmay. 

Lc  sieur  lean  d'Igny. 

Le  sieur  Girard  dc  Roussillon  ,  sieur  dc 
Clermont. 

Le  sieur  lean  dc  Rupt,  sieur  d'Otricourl. 
Lc  sieur  Guillaume  de  Bauflremont ,  sieur 
de  Sccy-sur-Saone. 

Le  sieur  Antoine  de  Vauldrey. 


Le  sieur  lean  de  Montferrant  (1). 

Le  sieur  Emard  Bouton. 

Le  sieur  >\  de  Poitiers ,  sieur  de  Dormans. 

(I)  Cc  seigneur  vivait  a  la  fin  da  IV  sicclc ,  et 
elail  chambcllan  dc  Philippc-lc-Hardi. 


Maiatrcs  d' hostel  : 
Le  sieur  Olyuier  de  la  Marche. 
Lc  sieur  Guillaume  de  Villiers  , 
gornay. 


d'Y- 


Le  sieur  lean  de  Longry. 
Lc  sieur  Antoine  de  Falerans. 
Le  sieur  Pierre  de  Cressy. 
Le  sieur  Claude  de  Plaine. 
Le  sieur  Philippe  dc  S.  Martin. 

JSschantont. 
Lc  sieur  Antoine  du  Bois. 
Lc  sieur  lean  de  Villiers. 
Le  sieur  Guillaume  de  Goux. 
Lc  sieur  lean  dc  Rye,  sieur  dc  Balancon. 
Le  sieur  Claude  d'Achey. 
Lc  sieur  lean  de  Salins. 
Lc  sieur  Guillaume  d'Oisclay,  sieur  de 
Saissc-Fontaine. 

Lc  sieur  lean  dc  Diiilcuille. 
Le  sieur  lean  de  Chcnecey. 
Lc  sieur  lean  dc  Poitiers. 
Lc  sieur  Loys  de  la  Baulme. 
Le  sieur  Syuion  d'Orsans. 

Escurers  trenchans. 
Lc  sieur  Philippe  Boulon. 
Lc  sieur  Philiberl  dc  Vauldrey. 
Lc  sieur  Philippe  de  Salins. 
Lc  sieur  Humbert  de  Falctans. 
Lc  sieur  Estienne  dc  Faletans. 
Lc  sieur  Bernard  dc  Gere. 
Le  sieur  Iaqucs  de  Villiers-la-Fayc. 
Lc  sieur  Andre  de  Toulongeon. 
Lc  sieur  Marc  de  Traues  (1). 

E$cuyer$. 
Lc  sieur  Guillaume  de  Grachault. 
Le  sieur  Antoine  d'Usie. 
Lc  sieur  Estienne  de  S.  Mauris. 
Lc  sieur  dc  Courbouson. 
Lc  sieur  lean  de  Mespar. 
Lc  sieur  Iaqucs  de  Laubcpin. 
Le  sieur  Pcrrcnot  d'Arcnto. 
Lc  sieur  lean  dc  Vautraucrs. 
Le  sieur  de  Maillcroncourt. 
Lesieur  Loys  de  la  Baulme. 

Pages. 

Lc  sieur  lean  de  Rye. 
Lc  sieur  Pierre  de  Maitly. 
Lc  sieur  El)  on  d'Amuiicourt. 
Lc  sieur  N.  de  Villiers. 

3laistre*  de*  requettet. 

Messirc  Guillaume  Hugonet,  qui  hat  cste 
chancelier. 

Maislrc  lean  de  Carondclct. 
Mcssire  Gyrard  Vurry. 
lean  Iaquclin. 


(I)  La  raaison  dc  Travcs,  allic'r  ii  cello  des  comics 
k.c  ltourgo"ne 
milieu  du  13*  siiclc. 


dc  Itourgognc ,  Vest  ctcinlc  dans  les  miles  vers  lc 
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Mcssire  Eslicnnc  de  Goux. 

Messirc  Guillaume  de  Hochcfort. 

Mcssire  Leonard  des  Polols. 

Messirc  Adrian  de  Poilicrs. 
Aux  preccdcns  furent  adioustes  pour  eham- 
bellands ,  soubs  lc  due  Charles  : 

Le  sicur  Ungues  dc  Chalon  ,  sicur  dr  Orbe. 

Lc  sicur  Leonard  dc  Chalon,  sicurdc  Lornic. 

Le  sicur  Henry  de  Neufehaslel. 

Lc  sicur  Claude  dc  Neufehaslel ,  son  frcre. 

Lc  sicur  Guillaume  de  Cicon. 

Le  sicur  laqucs  d'Orsans. 

Lc  sieur  laqucs  dc  Monlniarlin  ,  maislrc 
vencur. 

Le  sieur  lean  dc  Plainc. 

Le  sicur  Claude  dc  la  Ilaulmc. 

Lc  sicur  Pcrrin  d'Aigremonl. 

Le  sieur  Olyuicr  de  Vauldrey. 

Lc  sicur  Qucnlin  de  la  Ilaulmc. 

Lc  sieur  Germain  dc  Giury. 

Le  sieur  lean  d'Oiselay. 

Lc  sicur  lean  de  Monlfcrrant. 

Eschansons. 

Lc  sicur  Guillaume  de  Goux. 
Le  sieur  Philippe  de  Fonlclle. 
Le  sieur  Claude  dc  Plaiue. 
Le  sieur  Antoinc  d'Oiselay. 
Le  sicur  Philippe  dc  V  illicrs. 
Lc  sieur  laqucs  dc  Flamcrans. 
Lc  sicur  Syinon  dc  Quingcv. 

Eacuycrs  trenchant. 
}.'■  sicur  Eslicnnc  dc  F.dclaus. 
Lc  sicur  Henry  dc  S.ilins. 

Escuycr  d'cicuycrie. 

Lc  sicur  Anloinc  dT  sic  (desia  nommi). 

Mais  il  ne  semble  pas  que  en  la  narration 
de  lant  d'ofliciers  principaux,  nous  haions  a 
passer  en  silence  I'ordrc  el  let  orut-uicus  des 
rois  d'armes,  heraux  el  poursuiuans;  parce 
que  oullre  que  ces  offices  uierilcnl  d'eslre  co- 
gnciis  par  la  poslerile,  qui  n'en  void  au  iour- 
d'huy  prcsque  aucunc  chose  en  praclique, 
encor  y  en  hat-il  cela  que  nous  debuons  bo— 
norer  la  mcmoire  dc  cc  due  (  en  ces  offices) , 
comme  pour  lc  reeognoislrc  pcrc  cl  aulhcur, 
ou  pour  lc  moins  Ires-sage  et  Ires-magnifique 
reformaleur  de  la  Ires-puissantc  uiaison  dc 
llourgougnc. 

II  hauoil  institue,  non  sculement  a  1'excm- 
ple  dc  scs  predecosscurs ,  mais  encor  par  son 
esprit  pruprc  el  pour  plus  grande  splcndcur 
dc  ses  gr.mdcs  puissances  ,  quclqucs  officicrs 
d'armes  qu'il  nommoit,  a  diucrses  considera- 
tions, Toison  d'or,  roy  d'armes,  heraux  el 
scrgens ;  les  charges  dcsqucls  estoient  idles 
qu'elles  alloicnl  en  partic  1'une  par  dessus 
l'autrc  ,  et  en  panic  aussi  n'bauoicnl  aucunc 
chose  de  rommuu ,  supcriorilc  ou  dc  sem- 
blance. 

Dc  rois  Toison  d'or,  il  n'hauoil  qu'un  scul , 


Toison  d  or 
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IcqucI  estoil  ome ,  authorise  et  respeele  gran- 
deincnl,  ct  csloit  unique  cn  sa  charge,  esleii 
par  les  t  heualiers  du  mesme  colier,  honore 
d  un  email  graue  des  armes  du  souuerain, 
qu'il  seroil  tenu  de  porter  lout  le  tempsde  sa  vie, 
el  en  faire  a  faire  rcslilution  an  ihresoricr  par 
ses  hcriliers  apn  s  sou  deces,  si  par  cas  forluit 
il  nc  I'hauoil  perdu  ct  sans  fraude  :  car  lors 
lc  souuerain  en  feroil  r'accoustrer  un  autre. 

II  hauoit  charge  de  faire  dresser  les  leltrcs 
que  Ion  enuoioit  aux  cheualiers  confreres, 
pour  faire  seauoir  leurs  eslections,  chapitres, 
deces  cl  autrcs  scmhlubli-s  choses.  Et  se  deb- 
voil  fort  soigucuseincnt  et  iidellcment  infor- 
mer des  faicls  vuleurcux  ou  indigncs  des  che- 
valiers, pour  cn  doner  instruction  au  greflier 
de  I'ordrc,  qui  hauoit  charge  de  les  rcdiger 
par  escripl.  11  hauoil  loutelois  un  aide  que 
Ion  tiroil  du  nombre  des  poursuiuans,  des- 
quels  nous  parlerons  lantost. 

Les  autrcs  rois  d'armes,  non  plus  que 
n'csloicnl  responsables  pur  dc- 
vanl  autre  que  lc  due,  couibicn  que  leurs 
cotles  d'armes  letir  csloienl  dcliurecs  ct  renou- 
\  tilers,  ainsy  que  aux  heraux  el  poursuiuans, 
par  1'cMiMcr;  el  volontier  estoient  lous  eslciis 
cl  trees  lors  que  leducfaisoil  cs grands  iours, 
fcslcs  solemuclles  ou  pleniercs  :  car  lors,  le 
due  s'cslaut  faict  informer  de  la  suffisauce, 
il  let  pouruoioil  de  Tunc  de  res  charges  d'ar- 
mes, que  Ion  appelloil  iadis  les  vray  disans , 
cl  cn  les  pouruoianl ,  leur  donoit  (el  nom  de 
si  s  prouinces  que  boa  luj  scmbleroit ,  comme : 
Franrhc-Cumte ,  Charrolois,  Brabant,  Hat- 
nutdt  lc  hiTuult. 

le  treuuc  ncanlmoins  cs  escripls  du  sieur 
Olj  uier  de  la  Mai  i  he,  non  imprimes  (1)  ,  que 
leduc  leur  donoil  le  nom  scion  le  ^in  qui  lors 
\u\  estoil  prescnleen  unctnsse:  desortc  que  si 
c'csloil  du  vin  CDUoTe'  ou  at  hepte  dc  la  Franche- 
Comtr,  lors  le  cIik  appelloil  ccst  hdraultFran- 
chc-Comtc  ,\ux  donant  la  tassc  qui  en  cc  lemps 
luy  estoil  presenloc,  afin  que  l'lieraull  en  feit 
former  son  escusson.  Puis  les  aulres  heraux 
luy  >  estoient  la  colic  d'armes,  chargec  des  ar- 
moiries  du  prince  ;  mais  elle  estoil  vestue 
sculement  de  1'un  des  bras ,  et  ne  la  pouuoit 
autremrut  veslir  iusques  a  cc  qu'il  fut  pour- 
veii  de  place  plus  aultc  cnlrc  les  heraux  ,  par 
deux  desquels  il  debuoit  cstre  altcste  vers  le 
due ,  afin  que  Ion  ne  pcut  adincttre  en  charge 
autre  qu'un  personage  suffisant.  Que  si  Ion 
le  vouloit  eslcucr  a  la  place  d'hcrault ,  il  estoit 
neccssairc  que  quatre  autrcs  heraux  cl  deux 
rois  d'armes  assewrassent  sa  suffisancc  ct  dc 
son  seruicc  non  moindre  de  sept  ans  cn  la 
charge  de  poursuiuant;  lors  lc  prince  rinsli- 

(I)  Lc  scul  ecril  d'Olivicr  dc  la  Marcltc ,  non  im- 
primc  an  letups  de  Gollut,  consi.stc  dans  fEslat 
dc  la  mobo/i  ties  flues  dc  l}ourt;ouf;iic ,  qui  parul 
pour  la  premiere  fois  en  ICH»,  a  la  suile  dc  l'cJitMMI 
dc  scs  Mi  moires  publico  a  bruxcllcs.  (li.  i>.  M.) 
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limit ,  et  les  hcraux  luy  uiclloicnl  sur  Ic  corps 
une  colic  d'armes. 

Mais  pour  instituer  un  roy  d'armes,  il  failloit 
que  tous  les  hcraux ,  rois  d'armes  et  poursui- 
vans  que  Ion  heut  pcii  Ireuuer  fusscnt  appelles 
pour  tcsmoigncr  sa  suftisance.  Quoy  cfilant 
laid,  ce  roy  d'armes,  reucslu  de  sa  coUe, 
recepuoit  de  la  main  du  due  une  corouc  d'ar- 
genl  dorc  sur  la  teste  ,  enrichic  seulement  de 
saphirs ,  pour  monsircr  scs  richesses  princi- 
pales  estrc  en  l'esprit.  El  de  plus,  la  corone 
debuoil  estrc  en  qnalre  endroicis  croisclcc  et 
uon  fleuroiiec.  Or,  reux-cy  soul  les  vrais  hc- 
raux  que  nous  h.iuous  diet  esire  deuommes 
par  l'une  des  aiicienues  prouinccs  qui  estoient 
suhiecles  au  due.  Au  surplus,  tous  ceux-cy 
passoienl  soubs  le  nom  tie  Polers  eulre  les 
pais  tie  (iaule,  a  la  difference  des  Royers,  qui 
n'hauoient  leurs  charges  autre  part  que  en 
1'empirc,  cl  descripuoient  cu  beaux  volumes 
les  noms  el  surnoms  des  homes  eunoblis ,  les 
beaux  cl  meiuorables  faicls  aduenus  rierc  les 
lerres  du  seigneur,  empeschoicut  que  les  rolu- 
riers  el  femmes  d'iceux  ne  prinsscnl  ou  le- 
vassenl  marques  de  noblesse,  soil  en  habits, 
soil  en  armoiries,  ny  que  les  nobles  chargcas- 
senl  les  timbres  de  leurs  armoiries  autreuient 
qu'il  nc  conucnoit,  ny  qu'ils  ouurisscnt  les 
beaumes  ou  les  coronasscnt  sans  permission. 
Et  hauoieul  puissance  de  tout  briscr  impuue- 
ment;  rompoienl,  airachoicnt  et  rasoicut  les 
armcs  de  ceux  qui  hauoient  esles  ennuaincus 
de  crimes  de  lesc  maicste,  et  disoienl  que  les 
crimineux  n'y  hauoieul  plus  aueunc  part. 

Souslcnoient  Its  capilaiues  qui  faisoient 
percer  :i  iour  l'escu  armoye  ou  non  armo}e  des 
gentils-homes  qui  s'en  estoient  fuis  du  combat, 
si  ce  n'esloil  eu  roullc  generate. 

lis  disoienl  et  mainlcnoienl  que  lc  soldat 
tpii  hauroil  rclcue  une  enseiguc,  guidon, 
bannicrc ,  bannerette  ou  cornellc  renuersee 
<»u  perdue,  lapouuoit  puis  apres  porter  auec 
les  amies  qui  y  estoient  tlepaineles  el  les  rc- 
tenir  pour  siennes;  cl  que  reluy  qui  les  ha- 
voit  pertlucs  n'en  pourroil  faira  querelle  ou 
en  presenter  le  combat  cn  tluel  con  Ire  l'aulre. 

Enlrc  deux  qui  hauoient  amies  pareilles, 
ils  assisloient  ecluy  qui  de  plus  long  lemps 
les  hauoit,  ou  qui  cu  hauoit  eslc  honore  par 
le  prince,  inoienant  que  les  deux  fusscnl  de 
pnreille  dignile  :  car  aulremenl  ils  suppor- 
toienl  le  plus  honorable  ;  comme  de  mesme  , 
en  armcs  fort  anciennes  et  qui  sont  de  deux 
families,  ils  disoienl  que  les  parties  debuoient 
estrc  maintenucs  cn  la  possession  cn  laquellc 
dies  sc  treuuoient. 

Dc  phis  ils  disoienl  que  deux  genlils-homes 
de  regions  diuerses  pouuoient  poiier  mesmes 
amies ,  sans  qu'il  y  heut  pour  cela  occasion 
suflisante  de  querelle,  non  plus  que  si  un 
gcntil-homc  chargeoit  les  armcs  dc  sa  mere 
pour  les  escartelcr  auec  scs  palcrncllcs;  car 


nA>cnc-CoHTB.  Liure  xi,  Chap.  XXX.  1194 

les  parens  malerncls  le  tlebuoieul  endurcr. 

Ils  tiisoient  que  rempcrcur  pouuoit  tim- 
brer  dc  corone  impcriale,  oullre  le  timbre 
ordinaire  de  sa  maison;  le  roy,  d'unc  roialc; 
les  dues ,  comtes  et  marquis ,  dc  leurs  cha- 
peaux. 

ils  permcltoient  que  Ic  cheualier  simple 
adioustal  un  timbre  sur  I'armoiric  dc  sa  mai- 
son,  et  que  I'cscusson  (tit  taille,  escarrc  ct 
vuide  a  sou  plaisir. 

El  au  conlraire,  ils  ne  prrmetloient  pas  que 
l'escuyer  peul  mellreun  limbre,  ny  qu'il  heut 
son  cscussou  aulremenl  que  de  forme  rondo 
comme  une  rondache  ;  el  quant  &  I'hcaume, 
ils  vouloienl  qu'il  fut  lorne  d'uncoslc,  et  celuy 
dc  cheualier  louldroicl  cl  neaiilmoins  ferine. 
Les  pennaches  et  porlans  csloienl  a  la  volonle 
d'un  chasqu'uu;  et  louli  !ois  ,  ils  appreuuoient 
micux  que  les  timbres  fusscnt  ehuisis  cl  prins 
d'une  pai  lic  de  |*armoirie  cl  (pie  les  couleurs 
y  correspondissenl ,  s'il  n'y  hauoit  cause  ex- 
presse  sur  cela. 

i'our  lous  genlils  -  homes  conslilues  en 
dignites ,  pour  lous  cheualicrs  et  pour  tous 
aulres  iusliciers,  ils  penneUoicnl  tpie  Ion  feit 
la  ccinlure  tie  tlueil  a  I'ccclisc  au  lemps  dc 
leurs  Irespas  ct  funerailles,  et  que  les  amies 
timbrees  y  fusscnt  apposecs  ,  combicn  que 
a  tous  a ul is  iusliciers  cela  n'est  pcrmis  cn  lous 
pais  ,  mais  en  quclques-uns  seulement ,  ct  aux 
.  capilaines  et  porle-enseignes  ausquels  leurs 
rondaches  ,  morrions  ,  espees  d'armes ,  ensei- 
gnes  ct  iauelots  estoient  porles  cn  funerailles  , 
ainsy  que  au  cheualier  son  heaume  pennache 
luy  demeurant  en  son  cercueil ,  arme  tie  loules 
pieces ,  haiiant  l'espec  et  les  esperons  dores 
et  sa  cotte  d'armes  parcillement  :  toutes  les- 
quelles  choses  pouuoient  esire  penduvs  en 
l'ecclisc ,  si  les  heriliers  vouloient. 

Respondoienl  ct  monslroient  loules  vielles 
armoiries  el  ccllcs  qui  debuoient  appcrtenir 
aux  maisons  ;  ils  lenoienl  compte  des  diuises 
changces  par  les  princes  du  monde  et  de  leurs 
couleurs  et  escharpes  :  comme  du  blanc  pour 
les  Francois,  du  rouge  pour  Bourgougnc, 
du  bleu  pour  Sauoie ,  du  iaulne  pour  Lor- 
raine, du  verd  pour  Aniou  ,  du  noir  pour  les 
Anglois  el  Bretons.  Mais  en  expeditions  de 
lellres  dc  noblesse ,  ils  ne  laissoient  pas  tc- 
merairement  passer  lc  champ  en  rouge,  que 
Ion  diet  gueules  :  car  e'estoit  la  coulcur  spe- 
ciale  de  Bourgougne  ,  et  de  laquellc  les  trou- 
pes particulieres  des  dues  faisoient  les  colles 
d'armes,  ainsy  que  Ion  peulcolligerdesescripls 
du  bon  cheualier  M.  Aymon  de  V'arennes,  qui 
dictquelcs  Grets  voir  en  t  loules  les  compagnecs 
tic  lean  ,  comle  de  iVeuers,  GIs  de  Philippc- 
le-Hardy,  ornecs  tie  coltes  d'armes  de  celle 
couleur,  et  qu'ils  pensoient  qu'ils  estoient  de 
leur  race;  veil  mcsmc  tpic  le  spartain  Lvcur- 
guc  faisoit  ainsy  gcndamier  son  soldat,  comme 
estant  cestc  coulcur  bizarre  de  monstre  su- 
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pcrbc  ct  guerrieVe  ,  et  d'autant  plus  commode 
au  soldat,  que  son  sang,  lire  par  la  main  de 
l'ennemy,  n'estoil  pas  lant  facilement  cogneii 
et  remarque. 

Oultre  tous  ceux-cy  estoient  encor  quelqucs 
huissiers  et  sergens  d'armes ,  lesquels  liauoient 
charge  de,  aux  grands  fesiins  du  due,  s'asseoir 
deuant  le  due  a  l'entour  d'une  basse  table 
quarree  capable  dc  quatre  personcs  seulcmcnt, 
qui  esloit  pour  deux  huissiers  aux  deux  milieux 
el  pour  deux  sergens  au  deux  bouts  ,  et  estoit 
posee  visa  vis  du  due,  chargcedesquatrc  masses 
de  ces  ofliciers,  qui  ne  debuoient  regarder 
autre  part  que  sur  la  face  du  prince,  afln  d'exe- 
quuler  prestement  ses  commandentens ,  voire 
pour  saisir  au  corps  le  plus  grand  dc  la  court. 
Et  derriere  eux  liauoient  les  rois  et  heraux 
d'armes,  rcuestus  de  leurs  armes,  pour  as- 
sister  et  faire  ce  que  le  scruice  du  maistre 
requeroit. 


aiAPITRE  XXXI. 

Comnie  le  due  de  Bourgoagne  aecompagnal  le  dauphin  pour 
eslre  corone  uprts  le  deck  dc  son  pere;  meroilenlcuicas 
da  cofnle  eiders,  le  roj ;  ses  alliances ,  el  aulrcs  cbus^s 
iu&jucs  au  deces  d'iceluj  dac  Philippe. 

Li  deces  du  roy  Charles  estant  asseurc  ,  le 
dauphin  voulut  partir  pour  prendre  la  corone 
auant  que  son  frcre ,  qui  estoit  demeure  en 
France ,  feit  pied,  et  que  les  seigneurs  fran- 
cois  qui  liauoient  esles  fauorits  du  roy  deflunct, 
ct  au  conlraire  mal  voulus  par  luy  (maintenant 
roy),  heussent  aduisc*  a,  dresser  quelque  parly, 
Mais  haiaol  cesle  opinion  qu'il  treuueroil 
quelque  resistance ,  il  fut  accompagne  par  le 
due  et  son  fils ,  qui  liauoient  faict  la  plus 
puissanle  arovee  que  la  maison  dc  Uourgougne 
heat  encor  beu,  el  neantmoins  ils  la  licentie- 
rent,  puree  que  Ton  fut  asseure  que  toutes 
choses  rsloient  paisibles. 

Ainsv  fut  corone  le  toy  Loys  dedans  Rhcims 
(15  aost  1461),  apres  hauoir  rcceii  1'ordre  de 
cheualerie  par  les  mains  du  due  Philippe  (1); 
puis  passat  a  Paris,  oil  le  due  sciournat  en 
son  hostel  d'Arlois  par  deux  mois ;  puis  il  se 
retirat  en  ses  pais,  apres  hauoir  heu  promesse 
du  roy  qu'il  feroit  part  a  Charles,  son  frerc, 
de  portion  raisonable,  qu'il  pardoneroit  aux 
seruiteurs  du  roy  deflunct  ct  qu'il  laisseroit 
en  leurs  charges  ceux  qui  hauoient  cstcs 
pouruciis  par  son  pere. 

Quant  au  com  le  dc  Charrolois,  il  passat  en 
Bourgougne  pour  visiter  les  duebe  et  comte , 
esquels  U  n'hauoit  point  esle  depuis  son  cn- 

(1)  Eberard ,  comte  de  Wurtcmberg  ct  de  Mont- 
bcliard ,  aulre  lemoin  du  sacre  auqucl  il  assisla  , 
vcttu  ttun  dam, it  noir,  fut  du  nombrc  des  1 17  sei- 
gneurs crew  chevaliers  dc  la  main  du  nouvcau  roi. 
Lc  comic  dc  Geneve  obtinl  lc  meinc  honncur. 
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fance ,  el  de  la  il  relornal  en  la  court  du  roy, 
qui  le  receut  aucc  monstre  exterieure  trte- 
auectiooee,  luy  donant  le  gouuernement  de 
Norlmandie  et  luy  constituaut  la  pension  de 
15,000  escuz.  Ce  que  luy  baiant  esle  lenu 
sinon  pour  un  tier  d'an  ,  lay  laissat  un  com- 
mencement dcmecontenlemenl  ires-grand,  qui 
luy  fut  accreii  de  beaucoup  puis  apres ,  pource 
que,  enl'an  1462  ,  Ion  decouurit  (l)que  Iran 
de  Costain  (2)  et  lean  Ingieux  luy  hauoient 
prepare  un  poison  a  la  solicitation,  comnie  Ion 
disoit ,  du  roy  Loys ,  et  que  le  bastard  de 
Rubcrapre  hauoit  prins  charge  de  le  tuer 
pendant  son  seiour  a  Gorcuin  en  Ilollande  , 
s'estant  a  cest  effect  ledict  bastard  transports 
en  habit  de  marchand  pour  de  lant  mieux 
couurir  son  entreprinse  et  treuuer  sa  commo- 
dity dc  surprendre  le  comte  cn  quelque  lieu  , 
pendant  que,  sans  se' doubter,  il  se  pourme- 
neroit  <;n  et  la.  Au  moien  de  quoy  le  viel  duo 
commencat  a  croire  que  Ion  ne  pensoil  sinon 
a  la  ruine  de  sa  maison ,  ct  receut  de  rechef 
cu  grace  son  fils ,  confessant  tacilement  que 
Ion  s'efforcoil  dc  l'estrangcr ,  afin  que  les  cn- 
nemis  dc  la  maison  heussent  plus  dc  moien 
de  faire  ce  qu'ils  conspiroicnl  iournellement. 
En  oultre,  pour  se  prcualoirde  forces  estran- 
geres  au  besoiog ,  il  renouucllal  les  traictesdo 
pnix  aucc  les  Anglois  et  cmpeschat,  com  me 
rcsolu  desia  a  la  guerre ,  que  la  ga  belle  de 
sel  ne  ful  raise  au  ducbe  de  Uourgougne  de 
la  part  du  roy,  qui  de  la  vouloit  lirer  les, 
deniers  uecessaircs  pour  se  r'emhourcer  ct 
pour  r'achepter  Abbcuille  ,  Amiens,  Perone, 
S.  Quentio  et  aulres  places  de  la  riuiere  do 
Some. 

Toulcfois ,  il  se  laissat  persuader  (3)  la  re- 
traicte  desdictes  places  l'an  suiuant  (1465), 
moiennant  400,000  escuz  ,  encor  que  Ion  no 
fut  i  cm i  des'en  departir,  parce  que  les  Francois, 
n'hauoicnt  encor  accomply  leurs  pro  messes, 
du  traicte  d'Arras,  ct  que  par  iccluy  il  estoit 
diet  que  iusqucs  a  1'entier  accoraplisscment , 
ladicle  relraictc  ne  pourroil  eslre  faictc.  Aussi 
ils  n'en  hauoient  Inflection ,  veu  que  le  danger 
qui  hauoit  este  cause  du  traicte  estoit  des 
long  temps  passe.  Encor  voulut  le  roy  tenter 
de  r'hauoir  Douay  ,  Lisle  ct  Orcbies ;  mais  le 
due  luy  rcfusat  plainemenl.  Le  comte  Charles 
n'haiant  peu  remedicra  ceste  alienation  ,  et  se 
marrissant  de  ce  que  sa  charge  de  Norlmandie 
auec  sa  pension  luy  estoient  ostees ,  pensat 
(1464)  dc  seioindre  et  de  se  liguer  auec  lea 

(1)  Par  les  soins  de  Pierre  de  Uageuabach  (  Vcycs 
livrc  xu ,  ch.  n. ). 

(2)  Ce  personnage,  qui  etait  somtnelier  de  corps 
du  due  Philippe ,  ful  ancle"  et  condamnc  au  der- 
nier suppliec ,  quSl  subit  a  Bupcluionde,  en  meme 
temps  que  son  complice,  au  commencement  d'aout 
1462. 

(3)  Dans  unc  cntrcvue  qu'il  cut  a  Ilcsdin  avee  lc 
roi  Louis  II. 
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princes  mal  conleus(qui  estoienlle  due  Cbarles 
de  Berry,  frere  du  roy,  Francois  11,  due  de 
Brelagne ,  lean ,  due  de  Bourbon ,  et  autres), 
auec  le  consentement  de  son  pere;  lequel 
voioit  a  Cecil  que  le  roy  vouloil  venger  sur  la 
maison  de  Bourgougne  les  vielles  iniures  et 
les  pertcs  que  son  pere  Charles  VII  ct  le 
roiaume  hauoient  autrefois  receues. 

Ce  nouueau  dessein  meit  a  neant  le  Toiage 
qui  debuoit  cslre  enlreprins  contrc  les  Turcs : 
parce  que  le  due  voioit  que  si  Ion  laissoit  les 
pais  depourucus ,  Ic  roy  ne  failtiroit  de  doner 
dedans ,  quelque  blasme  qu'en  pourroit  reus- 
cir  et  quelque  charge  de  conscience  qu'il  eu 
pourroit  resenlir  puis  apres. 

Toutefois  il  feit  armer  quelque  bon  nombrc 
de  vaisseaux ,  qu'il  feil  parlir  de  Midelbourg , 
soubs  la  charge  de  Antoine  et  Balduin ,  ses 
bastards ,  ausquels  Symon  de  Lalain ,  che- 
valier de  1'ordre,  et  son  fils  Philippe,  capi- 
taines  des  gentils-homes  ct  soldals  aduentu- 
riers,  et  trois  cent  trenle  soldals  gantois 
•ouldoies  par  la  villc  de  Gand,  se  ioinguirent, 
el  furcut  fournics  les  compagnees  du  due  de 
toutcs  cboses  neccssaircs  ,  voire  que  les  sol- 
dals heurent  en  oultre  trois  mois  dc  soulde 
aduancee  et  200,00U  escuz  pour  la  suilte; 
nioicnant  quoy  ceslearmee  debuoit  se  toindre 
aux  porls  d'llalie  auec  cclle  des  autres  princes 
et  polenta  is ,  qui  armoieul  pour  la  plus  part 
a  Ancone. 

Mais  comme  ccsie  amice  ful  occasioned  de 
mouiller  l'ancrc  a  Ceula  (Septa),  ville  de  la 
Maurilanie  que  les  Maures  cauipoienl  sur  les 
Portugais ,  pour  fuire  leuer  le  camp  qui  y 
esloil,  comme  il  ful  faicl  braucmcnt ,  Ion  fut 
aduerty  du  deces  du  papc  Pic  II  (1),  qui  fut 
autheur  dc  cesle  belle  el  saincle  cnlreprinsc; 
a  raison  de  quoy  le  voiage  fut  rompu.  Cc 
que  contraignit  I'armee  de  retorner  au  pais 
non  par  la  nier  Occeane  ,  inais  par  la  Mcdi- 
terraucc,  meltanl  pied  en  terre  a  Marseille, 
apres  hauoir  faict  pcrle  de  quelque  nombrc 
de  soldals,  enlrc  lesqucls  ful  Philippe  de 


L'an  1465  les  conspirations  des  Francois 
scdccouurircntd'aduantagc,  el  s'apperceul-on 
des  intelligences  qu'ils  hauoient  auec  les  prin- 
cipaux  scruilcurs  du  due  ,  au  moTen  dc  quoy 
fut  tenu  moien  de  leur  doner  croc  cn  iambe; 
mais  iceux ,  en  haians  heii  Ic  vent ,  preuin- 
drent  el  se  retirerent  en  France ,  oil  ils  furent 
bien  Yenus  et  micux  rccuillis ,  mcsmemcnt 
lean  de  Bourgougne,  comic  d'Estampes,  qui 
est  le  premier,  auec  Charles,  son  frere, 
comic  de  Neuers,  qui  se  soil  scparc  de  l'union 
qui  debuoit  estre  etcrnelle  en  la  maison  de 
Bourgougne ,  les  sieurs  de  Croy  ct  leau  de 
Lannoy ,  gouuerneur  d'Hollande.  Cc  que 
peut-cstre  feit  hosier  la  conclusion  de  la  liguc 

(1)  Arrive  le  16  ac-ul  1464 - 
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contre  le  roy,  en  laquelle  entrercnt  Charles  , 
due  de  Berry,  Charles,  couite  de  Charrolois, 
Francois ,  due  de  Bretague  ,  lean ,  due  de 
Bourbon ,  et  autres. 

A  laquelle  le  due  raesme  se  resolut  d'autant 
plus  volonlier,  qu'il  sceut  ccrtainement  que 
le  roy  hauoit  incite  les  Liegeois  de  se  remuer 
et  de  commencer  la  guerre  ,  qui  leur  apporlat 
derniere  et  fort  cxemplaire  ruine,  voire  du 
viuaul  du  due.  Ce  que  toutefois  nous  ne  re- 
prcsenlerons  en  sa  vie  ,  mais  le  reiellerous  en 
telle  du  fils ,  qui  feil  loules  les  exequutions  , 
(ant  du  voiage  et  guerre  de  France  que  de  la 
ruine  des  Liegeois;  ce  que  serat  pour  les  ans 
65,  66  et  67,  auquel  le  bon  due  mourut  le 
15  en  iuillet ,  cage  de  71  ans,  eldeson  regno 
enuiron  le  48',  eslanl  a  Bruges  malade  plus 
tosl  de  viellcsse  et  dclTaull  de  puissances  et 
chalcurs  naturellcs  que  de  maladie  acquiso 
(Ueut.—  Meyer.)  (I). 

Le  iugcmenl  entier  luy  demeurat  tousiours, 
combien  cjue  la  parole  luy  delTaillil  quclqucs 
iours  auant  son  deces,  qui  luy  ful  cn  paiiic 
cause  par  rcgrel  du  voiage  de  Turquie ,  rompu 
par  les  nouuelles  qu'il  heul  de  la  conspiration 
du  roy  el  par  le  deces  d'Vsabeau  de  Bourbon, 
fern  me  du  comic  de  Charrolois ,  decedec  cn 
Tan  1466  (2)  et  enterrec  a  S.  Michel  d'An- 
vrrs. 

II  laissat  400,000  escux  d'or  en  ses  coflres, 
72,000  marcs  d'argent  cn  vaisselle  couraute, 
el  richc  dc  lant  beaux  de  meubles,  qu'ils  fu- 
rent eslimes  deux  millions  d'or. 

Son  corps  ful  retenu  a  Bruges  ,  dedans 
1'ccclisc  S.  Dun.it ,  iusques  a  ce  qu'il  ful  cui- 
porlc  cu  la  sepulture  commune  des  dues  do 
Bourgougne  de  la  maison  de  France,  dressce 
es  Chartreux  de  Diion  ,  ou  il  fut  porte 
apres  le  deces  de  la  duchesse  sa  femme ,  qui 
suiuitson  trespas  Tan  1472,  le  17  de  decem- 
brc;  ct  furent  conduicls  les  deux  corps,  en 
feburier  suiuant,  auec  un  Ires- magnifique 
appareil,  auquel,  cntrc  autres  cboses  Ion  re- 
man] u  at  que  inessireGuitlaiimc  de  la  Baulme, 
sieur  d'lllens,  portoit  le  pennon  duduc;  puis 
suiuoienl  les  freres  de  Toulongcon,  menans  le 
chcual  dc  parement;  en  apres  venoil  mcssire 
Antoine  dc  Bay,  porlant  i'espee  duduc;  puis 
apres  estoil  mess  ire  Gerard  de  Longuy,  sieur  de 
Gcurey,  qui  portoit  Pescu,  et  messire  Guillau- 
me,  sieur  dc  Vergy,  qui  lenoit  1'heaume  et  le 
tyrabre;  en  apres  estoil  messire  Cbarles  dc 
C^halon  ,  comic  de  Iougny  ,  qui  portat  la 
bannierc;  puis  suiuoit  le  roy  d'armcs,  Toison 
d'or  ct  autres. 

II  veil  six  papes  :  Martin  V ,  Eugene  IV, 


(1)  L'alliancc  <|im1  ronclul  avrc  les  anions  do 
irg  el  Secure  cn  14t>7  ,  ful 


(il  L  alliance  mi  il  ronclul  av 
Ziincli ,  Bcmc  ,  Friboure  ct  Sol 
Pun  de*  dcrnietl  aclcs  ilu  regiie  m  ineinorablc  tin 
due  Pliilippe. 

ftj  Ccllc  princcssc  clail  moiic  a  Anvers  cn  1465 , 
Ic  io  bcjilcuibrc. 
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Nicola*  V,  C»lixle  III,  Pie  II ,  Paul  11 ;  em- 
pereurs  d'Occident  :  Sigismond,  Albert  II, 
Fridcrich  HI  ;  d'Orient  :  lean  II  el  Cou- 
stantin  XII  Paleologucs  ;  ruis  de  France : 
Charles  VI  el  VII  el  Loys  XI  ;  rois  d'llrs- 
pagne  :  ceux  qui  seronl  r'apporlcs  cy-apre* 
(Chap,  xxxu  el  xxxiii ). 

En  son  temps  ftircnt  plusieurs  genii  ls- 
liomesde  Bnurgougne  recnm  ma  nd  t -s par  burs 
verlus,  d  esq  u  els  ie  ue  feray  auire  mention 
que  cellc  qui  en  lial  cslee  faifte  cy-dc&sus  (l). 

Le  concile  de  Basle  Tut  cclcbrc  i'an  I  *  3  I  et 
liny  I'an  1445,  auquel  il  ful  diet  que  noslre 
Philippe  scroil  assis  apres  les  ruis  comme  le 
plus  grand  el  plus  puissant  due  du  uiunde  (2). 
Et  eneor  furcut  celebres  les  cone i Its  de  Fcr- 
rarc  el  de  Florence. 

En  lellres  Horissoient  S.  Anlonin  ,  archc- 
vesque  de  Florence  ;  Nicolas  de  Cusa  ,  cardi- 
nal et  eucsque  de  Brixen;  Flauius  Bloudus, 
historiographe;  Antonius  Siculus  Panonni- 
tan  ,  poelc  et  oralcur  ,  et  aulres. 

L'ordrc  de  S.  Ainbroise  de  la  regie  de 
S.  Augustin  ful  commence. 

Ce  ful  vraimcnt  un  prince  sage ,  doulx  , 
clement,  constant  et  deuol,  el  neaninioins 
fort  robusle  et  vaillanl  de  sa  pcrsone ,  goer- 
rier  resolu  el  capitaine  bicu  accort  el  hcureux, 

(1)  Louis  deClialon,  prince  d'Orangc,  ful,  narmi 
les  hauU  barons  du  comic,  Tun  de  ecus  qui  Iiono- 
rercntdavanlagelen-gne  dudtic  Philippe,  laul  par 
ses  verlusguerrieres  que  jiar  la  bonte  de  son  carac- 
tcie  el  la  douceur  de  sett  imciirs.  Ccs  qualilc's  lui 
acquirent  le  surnom  amiable  de  lion.  If  ful  marie 
deux  foU  ,  d'abord  a  Jeanne  de  Monlbcliiird,  diuue 
de  Montfaucon  ,  morle  en  1  '•  '■'> ,  puis  a  Ehouorc  , 
decedce  au  niois  de  decern bre  1456,  qui  clailiillc 
de  Jean  IV,  oomle  d'Aruiaguac ,  el  d  Isuhelle  de 
Navarre.  Guillauiue,  ne  de  »u  premir re  alliance,  lui 
causa  de  nouibreux  cunuic  par  sa  prodigalilc  sans 
bornes.  Aussi  rnonlra-l-il ,  par  son  testament  du 
Hseptcinbre  Mli'J,  auquel  il  dc  survecul  que  quimc 
mois,  unc  preference  peul-<  tre  trop  marquee  en  fa- 
veurdc  Louis  el  Huguc*,  ses  fils  du  »ecoiid  hi.  Deux 
ans  avail l  son  Iri-pas,  il  accepts  Toflrc  que  lui  faisait 
Ebcrard  ,  coiule  de  Wurlcinbcrg,  ton  pclil-neveu, 
de  lui  itdrr  iUonlbeliard  avee  loulcs  ses  depen- 
dances,  el  dija  le  due  de  JJourgognc ,  cu  qualilc 
de  suzerain  des  Irois  grands  lid's  de  Granges,  (Ner- 
val el  Passavaul ,  compris  dans  la  vcute,  y  avail 
donne  son  a^icuienl  par  lellres  du  6  juillcl  1461  , 
lorsque  la  ncgocialion  Cut  ronipuc  pour  des  molds 
qu'ilscrail  Hop  long  d'exposcr  ici. 

(2)  A  sa  uiori,  Philippe  possedait  cinq  ducbes  a 
hauls  Jlruioiis  ,  quia  SO  couilesd'aucicnnc  erection, 
el  plusieurs  aulres  giandes  scigncuries,  Plusieurs 
princes  eli  augers  lui  donnaienlle  litre  de grand-it uc 
tPocciitent.  Aussi  eut-il  la  pensec  dc  faire  c'riger  en 
royRume  ses  vasles  e'tats,  sollicilanl  a  eel  eflet  les 
bo'ns  oflices  du  souvcrain  |tonlife  aupn's  dc  Tcin- 

Sereur  Frederic  III.  Un  brcf  de  Pic  II,  donne  a 
MM  le  30  janvier  1462  ,  lui  fait  connallre  les 
dispositions  favorables  du  monarque ,  qui ,  outre 
('investiture  rotate ,  a  promis  de  coufercr  a  Phi- 
lippe le  vicariat  de  l'empire  sur  loulcs  les  provinces 
d  oiiire-Rhiu  dans  lesf|ucltcs  on  parlc  la  langue  fran- 
caise  (in  tern's  gatlicanis  ultra  Rticnuin). 


usant  dc  lu  victoirc  satis  cruaule  e(  de  la  for- 
tune aducrse  sans  crainte  el  pusillanimite.  II 
s'est  lousiours  treuue  fourny  de  deniers,  coin- 
bien  que  les  subjects  fussenl  entrelenus  cu 
leurs  priui leges,  sans  les  presser  d  impositions, 
ou  les  greucr  d'exactions,  ou  les  fouler  de  lo- 
gis  el  demeurance  de  soldals.  Il  ful  celuy  qui 
appellal  el  nourril  Irs  muses  eu  Bourgougne, 
eslabiil  les  sieges  diucrs  de  la  iuslicc  supreme 
eu  ses  pais ,  celuy  qui  urdouat  I'eslal  dc  la 
uiaison  du  prince ,  qui  Ireuual  le  nioien  d'ho- 
uorer  l'ordrc  de  cheualerie  et  de  inainlenir 
1c  rang,  I'houeur ,  les  memoires  el  les  blasons 
des  nobles. 

Enlih ,  ce  bon  prince  fut  le  pere  des  choses 
belles  ,  exlerieures  et  inlcrieurcs  ,  que  nos 
princes  heurent  el  pracliqucrcnt  puis  apres , 
par  la  splendcur  et  grandeur  de  leurs  maisons 
el  pour  la  bone  regie  et  conduicle  dc  leurs 
subiects. 

Mais  une  chose  That  recommande  vers  ses 
ennemis  propres  ,  en  ce  que  leurs  iniurcs  par 
luy  rcceiies  ne  I'hont  empesche  qu'il  ne  se 
monslrat  Ires -bon  el  ires-liberal  en  leur  en- 
droict  ,  lors  qu'il  heut  le  inoicn  de  leur  mous- 
Ircr  la  grandeur  et  la  generosile  deson  cujur ; 
ainsy  que  la  rancon  panic  pour  le  due  d'Or- 
leans,  iusques  a  la  soinme  de  400,000  cscuz  , 
la  tnonslre  ,  cl  comme  Ion  cogneut  en  la  guerre 
qu'il  dressat  aux  Anglois  aprcs  le  traietc 
d'Arras,  et  comme  la  rclraicle,  asscurance  ct 
Iraicleinent  par  luy  dunes  au  daupbin  de 
France  le  lesmoigncut. 

Et  linalement  (alin  que  nous  finissions  les 
cxemples  dc  sa  liberalile  vraimcnt  roiale  ,  qui 
sunt  en  nombre  inline  ,  comme  Ion  scail),  par 
le  doulx  ct  liberal  recucil  qu'il  donat  a  dame 
Marguerite ,  lillc  du  coiule  d*  Anion  ,  Tun  des 
ennemis  de  sa  maison,  et  femme  dc  Henry  VI  , 
roy  d'Anglctcrre,  qui  hauoit  parlagc  ses  cslata 
auec  Charles  VII,  roy  de  France,  lors  qu'elle, 
fugitiuc  d'Anglctcrre  ,  arriuat  a  1'EscIuse, 
accompagnee  dc  trois  scruitcurs  sculcment , 
de  son  petit  tils  et  de  quelques  damoisel- 
les  (1461).  Car  le  comic  de  Charrolois  la 
receut  preinierement  a  Lisle  en  Flandres,  la 
cotisolat  fort  humaineiuent  et  luy  donal  en 
une  bource  de  velours  crainoisy  millc  lyons 
d'or,  pour  commeuccr  a  supporter  les  frais 
de  sa  maison. 

Mais  le  due ,  a  l'arriuec  d'icellc  a  Hesdin  , 
luy  donal  1,200  escuz  d'or,  au  sieur  de  Va- 
renncs,  1'undcses  genlils-homcs,  aulres  inille, 
et  a  une  chasqu'unc  des  damoisclles  ,  cent. 
Puis,  tost  aprcs,  il  adioustat  pour  la  roine 
1 2,000  escuz  ,  luy  fouruissant  sa  maison  de 
gardes ,  seruiteurs  et  de  dames  selon  la  qua- 
lite  d'une  si  grande  princesse.  Mais  comme  il 
sceut  que  son  thresorier,  Thomas  Berletan  , 
bauoil  relenu  six  millc  escuz  desdicts  doiue 
mille,  il  le  fcit  arrester,  iuger  ct  condeuiner 
a  la  fuurche  pour  le  fuirc  inourir,  si  par  iui- 
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porlunite  de  ses  principalis  seruiteurs,  el 
niesmement  de  lean  de  Croy,  sun  grand  tni- 
gnon  ,  il  n'heul  esle  appaise. 

Ce  prince  estoit  lant  prise  et  estime  de  tous, 
que  le  pape  Pie  II  et  l'enipereur  Friderich  III 
luy  voulurent  eriger  en  roTauuic  tous  ses 
pais  fan  1462  (1)  et  I'eslablir  regent  de  toules 
les  prouinces  qui  esloient  en  Gaule  el  au- 
deca  du  Rbin.  Bien  est  vray  que  l'empereur 
metloit  en  termes  le  maryage  deson  fits  auec 
dame  Marie ,  fille  du  comte  de  Charrolois. 

Et  c'est  pourquoy,  et  pour  la  grande  re- 
putation qu'il  hauoit  par  dcssus  tous  les  princes 
de  1'Europe ,  le  prince  de  Chimay  respondit 
au  roy  Loys,  qui  1'inlerrogeoit  si  le  due  Phi- 
lippe esloit  d'un  acier  plus  dur  que  les  aulres 
princes  chreslicns  :  <  Ouy,  sire ,  respondit 
»  l'aulrc;  car  s'll  n'esloit  faicl  d'acier  plus 

>  dur,  il  n'lieut  ose"  entreprendre  de  vous 
»  nourrir  cinq  ans  enticrs  et  vous  deflrndre 

>  contre  les  menaces  d'un  tel  roy  qu'esloit 
»  celuy  de  France,  vostre  pcre.  »  Nous  I'lia- 
>ons  appellc  1c  bon  due,  pource  que  Ionics 
les  verlus  que  les  subiecls  peuucnl  desirer 
en  uu  bon  prince  reluisoienl  en  cestuy-cy  : 
la  religion  ,  la  iuslicc,  la  doulccur,  la  niagna- 
tiimile  et  la  moderation  (2). 


CHAPITRE  XXXII. 

Affaires  d'Hc^pafiic ;  doa  luan  second ,  quiuzirnc  dcsrenJanl 
dc  don  Remond  de  Bourjroagnc. 

PoiitstriirAirr  l'histoired'Hespagne,  ie  diray 
qucesanuecs  1420  a  1422,  don  Henrique, 
ma  is  t  re  de  S.  laqucs ,  fils  de  don  Fernand  I , 
roy  d'Arragon,  sc  rcuollatauec  le  connealable 
don  Buy  Lopez  d'Aualos  el  don  Pedro  Man- 
riqoe ,  espousal  rinfanle  dogna  Cathalina, 
soeur  du  roy  lean  II  ,  et  voulut  bauoir  pour 
le  dot  d'icelle  le  mnn|uisnl  de  Villena.  Puis, 
eslant  accompagne  de  300  lances  ,  saisit  ledict 
roy,  don  luan  HurJado  de  Mendoca  ct  aulres 
qui  luy  estoient  conlraires  (3),  rise  forliliat 
de  sorle  qu'il  ineit  ensemble  3,000  lances. 

Mais  son  frere  don  luan,  qui  hauoit  espouse 
dame  Blanche ,  roine  de  Nauarre,  luy  con- 
trarial  auec  plusieurs  grands  seigneurs  ,  qui 
incircnt  en  campagne  aulres  3,000  lances 
mieux  compleltes,  et  vindrent  secourir  le  roy 

(1)  V.  la  note  prece'dente. 

(2)  Dans  les  instructions  donnecs  Ic  2  janvier 
1474  par  Ic  sc'nat  Je  Rome  aux  atnbassadeurs  qu'il 
cnvoyail  a  Ciiarlcs-le-Terut-rairc ,  alors  en  llaule- 
AUacc  ,  on  lit  cet  cloge  rcmarquablc  du  due  son 
pcrc  :  «  C'clait  un  prince  que  nul  autre  n'cgalera 
»  jamais,  etdonlaucun  iige  ne  pourra  eflaccr  ni 
>  in.' me  obscurcir  la  mciuoirc.  • 

(3)  Ccllc  arreatatioii  sc  fit  Ic  12  juillet  1420  a 
Tordesillas  ,  oil  sc  liouvait  alors  lc  roi  de  Caslille, 
qui  Cut  conduit  a  A\ila. 
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qui  s'estoil  sauuc  a  Montaluan  auec  vingt-cinq 
cheuaux  et  mulels ,  que  Ion  feit  tuer  pour  la 
nourrilure  de  cenx  qui  estoient  serres  ,  parce 
qu'ils  n'bauoienl  aucuns  viures. 

L'an  1421,  I'infant  don  Henrique,  refuse 
a  Villena,  campat  Chinchilla,  Alarcon  et  le 
chasteau  de  Garcie-Munos.  Puis  il  se  meit  a 
poursoiure  le  roy  auec  1,500  Limes,  qu'il 
accreut  iusques  a  2,000,  auec  300  genets. 
Mais  il  fut  contrainct  de  se  relirer  a  Ocagna , 
craignanl  I'armee  du  roy  ,  qui  esloit  de  6,600 
lances.  Toulefois  il  ne  laissat  de  brauer  l'aunee 
suiuante,  et  de  declairer  pour  ses  rnnemis 
son  frere  don  luan ,  l'archeuesque  de  Toledo 
et  don  Inan  Hurtado  de  Mendoca. 

Sur  ce,  le  connestable  d'Aualos  fut  priue 
dc  son  estal,  ses  biens  conlisques  et  ses  places 
de  Xodar ,  Ximena ,  Alaquin  ,  Arcos ,  Arjona, 
Arenas-la-  Yquera ,  Colmenar,  Ossorno  et 
Bibadco  ;  son  estat  de  connestable  done  a 
don  Aluaro  de  Luna ,  comte  dc  San  Esleuan  do 
Gonnas  el  1'adelanlamenlo  (senescbaulsee)  de 
Murcia  a  don  Alonso  Yanez  Fajardo  (1423). 

L'an  1425,  I'infant  don  Henrique,  haiant 
esle  prisonier,  fut  relasche  a  la  requesle  de 
don  Alonso  V,  surnomine  el  Mugnanimo, 
roy  d'Arragon  el  de  Naples ,  son  frere. 

Mais  en  l'an  1427  il  r 'en lr.it  en  ses  folies 
et  se  bandat  auec  son  frere  don  luan  ,  roy  de 
Nauarre  ,  contre  le  couneslable  de  Caslille, 
el  ne  cessat  iusques  a  ce  que  ledict  connes- 
table heul  esle  mis  hors  de  court. 

En  l'an  1428,  le  roy  relirat  le  marquisal 
de  Villena,  et  en  recom  pence  dona  I  a  la  mar- 
quise, sa  socur,  Truxillo ,  Alcaraz  et  aulres 
terres  auprea  de  Gadalajara ,  auec  200,000 
florins. 

L'an  1429,  les  rois  d'Arragon  el  Nauarre 
se  ligucrent  auec  les  infans  don  Henrique  et 
don  Pedro,  etauec  Diego  Gomez  de  Sandoual, 
comte  de  Castro;  ma  is  ce  dernier  fut  con- 
trainct de  se  retirer  et  de  rendre  Pegnafiel , 
et  les  aulres  furent  poursuiuis  par  le  connes- 
table iusques  a  Jadraque.  Et  ce  pendant,  le 
roy  lit  saisir  toules  les  places  de  res  princes 
qu'ils  hauoient  en  Caslille  par  don  Alonso 
Pimenlel  (1)  ,  et  feit  arrester  don  Fadrique 
de  Caslille,  due  de  Arjona  ,  duquel  il  se  nie- 
fioil ;  feil  courir  le  Nauarrois  par  les  Viscains, 
Guipuzcoans,  Alaueses  el  Bioj.ins;  aulant  en 
feil-il  en  Arragon  ,  faisant  enlrer  16,000  chc- 
vaux  el  60,000  faulassins.  Et  d'aulre  part, 
don  Henrique  el  don  Pedro  furent  chasses  de 
1'Eslramadura  par  le  connestable  et  le  due  do 
Bcnaucnle  ,  lesquels  enuoierent  deffier  les  in- 
fans en  bataille  ou  de  corps  n  corps ;  mais  ils 
refuser  en  l  1'un  et  l'aulrc  parly,  se  serrans 
dedans  Albuquerque,  oil  ils  furent  campes; 
puis  la  trefuc  fut  faictc  pour  cinq  ans  ,  lc  25 
millet  1430. 

(1)  II  \cnait  dYtrc  comte  due  dc  Beiiaxcutc. 
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Audict  an  1450,  Ic  roy  fcilcourir  lc  roiaume  i 
dc  Grenade,  ai'cntourde  Honda  ct  Grenade; 
el  en  apres  il  feil  saisir  Castro-Xcriz ,  pource 
que  le  comte  de  Castro  refusal  de  marcher  en 
cellc  guerre;  puis  le  roy,  baiuul  faicl  passer 
deuant  luy  le  conuestable  auec  5,000  cheuaux, 
en  in  it  auec  le  rcsle  du  camp,  qui  estoit  de 
60,000  homes  ,  auec  Jesquels  il  vcinquil 
200,000  fantassius  maures  el  5,U00  cheuaux 
en  la  balaille  dicle  de  la  Wguera  (1). 

L'an  1451 ,  le  roy  de  Grenade  se  feit  Iri- 
bulaire  au  roy  don  luan. 

Don  luan  de  Solo  -  Maior  ,  maislre  d'Al- 
cantara ,  se  reuoliat  el  pcrdit  son  niaeslrazgo 
cn  l'an  1452,  ct  le  comic  de  Luna  pensat  se 
faire  maislre  de  Seuille,  mais  il  ful  saisi  a  Me- 
dina-del-Campo  ct  Iransfere  a  Brae, uelos ,  pros 
de  Olmedo,  oil  il  fut  exequute ;  scs  com- 
plices furent  ehaslies  cn  l'an  1454. 

En  l'an  1455,  Irs  infans  d'Arragon  ,  don 
Alonso,  don  Henrique  el  don  luan,  roy  de 
Nauarre,  furenl  prins  par  les  Gennois  en  uue 
balaille  nauale. 

L'an  1456,  <lon  Alonso  Yanez  Fajardo, 
adelanlado  dc  Mureia,  print  par  composition, 
surles  Maures  de  Grenade,  Vclcz-el-Blanco, 
Velcz-el-Rubio  ,  Galera  ct  Castiileja. 

L'an  1458  ,  don  Inigo  Lopez  dc  Mendoca, 
sieur  de  Ilila  et  de  Buylrago ,  print  encor 
•ur  cux  la  ville  de  Huclma. 

En  mesmc  temps,  don  Pedro  Manriquc, 
qui  estoit  prisonicr  (2),  treuu.it  moicn  dese 
sauuer  et  de  se  reuolter  de  rechef  auec  don 
Aluaro  de  Zuniga  ( fits  dc  don  Pedro ,  comte 
dc  Ledcsma),  I'admiral  don  Fadriquc  et  don 
Henrique ,  son  frere ,  don  luan  Ramirez  dc 
Arelano ,  sieur  de  los  Gamcros,  don  Pedro  dc 
Quinoncs,  merino-maior  de  las  Asturtas ,  ct 
autres  ,  qui  importuncrcnt  1c  prince  dc  mcltrc 
dehors  de  court  le  conneslable  el  de  gouuer- 
ner  tout  seul.  Ce  que  aduinl  en  l'an  1459. 

Mais  le  roy,  encor  qu'il  veil  que  la  demandc 
estoit  raisonablc  ,  toulefois  il  nc  lc  voulut 
faire ,  soil  pource  que  la  forme  de  le  requcrir 
par  reuoltes  luy  scmbloit  impcrlinente ,  soil 
qu'il  ne  vouloil  faire  ouuerlure  aux  vassaux 
de  blasmer  les  principaux  officiers  ,  soil  qu'il 
cognoissoit  lc  conneslable  home  d'cnlende- 
iii cut  el  bien  faisant  sa  charge,  soil  ccrles 
qu'il  fut  dc  tanl  pelil  iugement  ou  de  fanlasie 
taut  parliculiere  qu'il  ne  peut  ou  voulut  co- 
gnoislre  cc  que  luy  estoil  en  lei  cas  neccssairc. 

A  raison  de  laquellc  faute  roialc  don  Inigo 
Ortiz  dc  Zuniga,  frerc  du  comic  de  Ledcsma, 
s'emparat  de  Valladolid  ,  cslanl  suiuy  de 
500  lances ;  el  d'aulre  part ,  lc  roy  dc  Na- 
varre ,  s'cntrc-meslanl  dc  ccs  tumullcs  ,  cnlrat 

(1)  On  Lattiille  <le*  Jlf^uirrti  parcc  qu'cllc  fut 
liwco  dans  unc  pluinc  coin  eric  dc  its  aibrcs  (24 
juiii  1451  }. 

(2)  Dans  lc  chateau  dc  Furntc  D.iona. 
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en  Castille  auec  1'iufant  don  Henrique,  ac- 
compagnc  de  500  homes  d'armcs.  Au  nioien 
dc  quuy  la  liguc  as&cmblat  6,000  cheuaux , 
du  nombre  desquels  Ion  cn  Ural  1,500  pour 
empescher  le  retour  du  comte  de  Ribadco, 
qui  venoit  de  France  au  secours  du  roy  auec 
5,000  cheuaux  (1). 

Euu'u  la  paix  depeu  de  iours  fut  faicte  (2), 
et  la  guerre  recommencee  par  la  declaration 
faicte  par  Toledo ,  Leon ,  Segouia ,  Zamora , 
Salamanca,  Auila,  Burgos,  Plasencia,  Ga« 
dulajara  ct  Valladolid ,  dout  les  mcscontens 
s'estoient  saisis. 

Et  fut  faiclc  telle  poursuillc  que  le  docleur 
Pcriancz  ,  Alonso  Perez  de  Viuero  et  Nicolas 
Fernandez  de  Villatnirar  furent  mis  dehors  du 
conscil.  El  cc  ful  lors  (15  seplcmbre  1440) 
que  le  prince  roial  don  Henrique  espousal  do- 
gnu  Blanche,  infante  de  Nauarre,  sans  la  pou- 
voir  cognoislrc.  A  raison  de  quoy  il  ful  des 
lors  surnommc  el  f/npotcnte  (I'lmpuissanl). 

L'an  1441  Ion  renouucllat  les  potirauitlcs 
coulrc  lc  conneslable ;  el  Ic  comic  dc  Ribadeu 
heul  droict ,  pour  loute  sa  poslcrile  successe- 
rcsse  eu  la  comte  dc  Ribadco,  d'hauoir  les 
habits  que  le  roy  porteroit  le  premier  iour  dc 
l'an  ,  el  dc  manger  ce  iour  la  en  la  table  du 
roy.  Mais  le  conneslable  fut  mis  bore  dc  court 
auec  I'archcuesquc  de  Toledo,  son  frcrc, 
don  Gulicr- Gomez  dc  Toledo,  areheucs- 
que  de  Scuille,  son  nepueu  ,  don  Fernando 
Aluarez  dc  Toledo  ,  premier  comte  d'Aluc  de 
Tormcs ,  don  Frai  Lopez  de  Baricntos  , 
cucsque  de  Segouia  ;  ct  furent  leure  maisous 
saceagees ,  el  leurs  ennemis  prociirercnt  qu'il 
fut  declaire  que  le  conneslable  nc  scroit  r'ap- 
pelle  de  six  ans ,  et  que  pour  ce  U  doncroil 
en  ostagc  son  fils  ct  neuf  villes. 

Mais  non  contens  dc  cela,  ils  dclibercrent 
dc  prendre  le  roy  el  tout  son  conseil,  faisans 
unc  mine  soublerrainc  qui  passeroit  soubs  les 
muraiiles  dc  la  ville  dc  Toro  ct  arriueroit  au 
paluis  et  chaslcau  roial  (5). 

L'an  1444,  le  conneslable  r'entrat  en  grace, 
cstant  soustenu  par  ccux  de  Toledo,  don  Inigo 
Lopez  de  Mendoca  ,  les  comles  dc  Haro  ,  dc 
Gaslaneda  et  de  Plasencia,  ausquels  1'arche- 
vesque  dc  Toledo  se  ioingnit,  ct  ensemble- 
mcnt  feircnt  5,000  cheuaux  ct  4,000  fanlas- 
sins.  Puis,  les  forces  de  partet  d'aulre  cslans. 

(1)  II  ramcnail  Ic  capilainc  Rmlrigue  Villandras, 
chef  dc  ■  outicrs ,  qui  sc  trnuvail  alors  sue  les  fron- 
lieics  du  Roussillon,  avee  un  I  von  corps  de  troupes. 

(2)  A  Ca.slro-Nugno ,  sur  la  lin  d'oetobre  1439. 

(3)  Selon  Fcireras,  eclte  mine  avail  cte  praliquc'e 
par  quehpies  amis  du  connclahlc  dans  la  vuc  dc 
faire  pc'rir,  uon  pas  le  roi ,  mais  les  chefs  des  mc- 
conlcnt*.  Ccux-ci ,  eLinl  a  Madrigal  en  1-445,  ob- 
liarCHt  du  iiioiiamnc  "expulsion  el  nietiic  lYiiipri- 
sonucnicnl  dc  plusicurs  ollicins  de  sa  maison  ,  ct 
lc  relinrotil  lui-meinc  dans  uue  sorlc  d,cicla>n«c 
qui  sc  ptolongea  pi  el  d'unc  anncc. 
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ioincles ,  le  roy  dc  Castille  vcinquit  ccluy  de 
Nauarre  ,  chef  des  emu  in  is ,  et  print  le  comte 
de  Castro,  celuy  de  Benauente,  I'admirante 
dc  Castille  el  autrcs  (1445). 

Mais  le  conneslable  entrat  depuis  ce  temps 
cn  la  disgrace  da  roy,  qui  I'bauoit  iusques 
a  lors  fauorise'  et  soustrna  contre  les  princi- 
paux  seigneurs  du  roiauine ,  el  la  raison  en 
fut  pource  qu'il  banoit  use  faire  le  maryage  dn 
£b  de  don  Pedro  de  Portugal  sans  sa  per- 
mission. Mais  le  roy,  en  temps  mestne,  feit 
que  Inigo  Lopez  de  Mendoca  fut  marquis  de 
Xantilliana  ,  et  que  don  luan  Pacbeco  fut 
marquis  de  Villena  ,  qui  fut  un  cheualier  pcu 
retenu  et  loTal :  car  presque  a  I'instant  il  cs- 
Teillat  le  prince  don  Henrique  a  la  guerre 
contre  son  pere  ,  espcrant  de  se  preualoir  par 
la  guerre  ciuile.  Et  ce  pendant  les  Grcnadins 
prindrent ,  par  faute  de  sccours ,  Arenas , 
Hnesca,  Velez-el-Blanco  el  Velez-el-Rubio 
(1445). 

L'an  1451 ,  Ic  25  apuril ,  nasquit  a  Madri- 
gal ,  1'inch  (c  princesse  dogna  Vsabella ,  de 
dogna  Ysabella,  fille  de  l'infant  don  luan, 
ills  du  roy  de  Portugal,  et  femntc  du  roy 
lean  II  de  Castille. 

L'an  1453,  le  conneslable  fut  prins  par 
les  reclicrches  du  comte  dc  Benauente,  du 
marquis  de  Xantilliana ,  du  comte  de  Plasencia 
et  cfautres. 

Et  lors,  le  dixieme  de  mars,  nasquit  don 
Fernando,  surnomme  le  Catholique ,  fils  de 
lean,  roy  de  Nauarre  (1);  et  fut  obserue  que 
tout  ceiour  lesoleil  demeurat  couuerl  iusques 
au  poinct  de  sa  uaissancc  :  car  lors  le  solcil  sc 
monstrat  trcs-bcau  ct  cnuirone  d'une  corone 
diuersifiee  de  coulcurs.  Ce  que  occasional  un 
bon  religieux  ,  estant  lors  a  Naples ,  de  dire 
au  roy  don  Alphonsc  que  lors  naissoit  un 
enfant  qui  seroit  le  prolecteur  ct  propagalcur 
de  la  sainctc  religion  chreslienne.  Le  pre- 
mier tiltrc  de  ce  prince  fut  dc  due  dc  Mont- 
Blanc,  pource  qu'il  n'estoit  pas  aisne  de  la 
inaison  d'Arragon. 

Mais  le  conneslable  ,  arreste  prisonier, 
comme  diet  est ,  fut  decapite  [a  Valladolid , 
sa  teste  laissee  par  neuf  iours  lichee  sur  un 
poleau ,  ct  son  corps  expose  au  peuple  par 
trois  iours.  Puis  il  fut  pone  a  I'heriuilage  des 
tnpplicies,  pour  y  esire  sepulture  auec  les 

(1)  Jean  d'A  ragon ,  second  fils  du  roi  Ferdi- 
nand J*',  avail  epousc  blanche ,  hcritiere  dc  IN'a- 
varrc ,  cn  1419,  ct  rvgnasur  ce  royaumc  a  la  mart 
de  Charles  III ,  son  beau-pere,  arrivec  cn  1425.  II 
devint  roid'Aragon  etde  Sicilc  a  pros  son  fiercalnc, 
Alphonsc  V  ,  en  1458.  C  est  dc  son  second  manage 
•vec  Jeanne  Henriqucz  de  Cordoue  ct  d'Ayala, 
que  naquit ,  Ic  10  mars  1452,  ct  non  a  parciljour 
dc  l'an  nee  suivanle,  commc  Gollul  le  pretend  it 
tort  ,  rinfanl  don  Ferdinand  ,  surnoinuie  Ic  Ca- 
tholique ,  qui  rc'unil  les  trois  couronncs  de  Castille, 
Navarre  et  Aragoo  ,  pour  tne  phis  former  qu'uuc 
sculc  monarchic. 


autres.  Toutefois  il  fut  depuis  transported  a 
S.  Francois,  el  subscquutiuemcnt  a  la  cha- 
pelle  de  S.  laques  de  la  grand  e  ecclise  de 
Toledo.  Quant  a  ses  biens,  ils  furent  confis- 
ques,  el  scs  parens  hisses  tant  cspcrdus  et 
mise  rabies  ,  que  poor  l'enterrer  il  fut  neces- 
saire  de  mettre  un  bassin  d'argcnl  sur  son  chef 
pour  y  receuoir  l'aumoane ,  afin  de  le  melt  re 
en  terre  et  faire  scs  obseques. 

L'an  1454,  le  21  iuillet,  le  roy  mourut 
eage  de  49  ans  et  enuiron  5  mots,  baiant 
regne  47  ans  7  mois  ct  10  iours;  ct  ful  en- 
de  Miraflores  de  Burgos. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Don  Benriqae  -  el  -  Impolcnlc  ou  bien  el  Franco ,  roy  de  Cas- 
tille ,  Kizieae  dcsccndanl  dc  don  Rcmond  de  lloorgou^oc. 

Don  Henrique  commencat  a  regncr  en  l'an 
1454,  et  fut  marye  deux  fois  :  prcmicrcmcut 
aucc  l'infanle  de  Nauarre,  puis  auec  dogna 
luanna,  infante  de  Portugal  (1),  par  le  traitic 
de  maryage  de  laquelle  le  roy  luy  donat 
100,000  florins  ei  20,000  en  an  lies',  el  luy 
accordal  qu'ellc  amcnat  douze  dauroisclles  , 
qu'il  promclloit  inaricr  selon  leure  qualiles. 

II  fut  acclame  roy  estant  accompagne  de 
don  luan  Pacbeco  ,  marquis  de  Villena ,  don 
Pedro  Giron,  son  frere,  maistre  de  Calalraua, 
don  Ruiz  Diaz  de  Mendoca ,  don  Pedro  de 
Aguilar,  sieur  de  Priego ,  don  Diego  Fer- 
nandez de  Cordoua ,  sieur  de  Baena,  et  aulres. 
Puis  il  feit  deliurer  de  prison  don  Garcia 
Aluarez  de  Toledo,  comte  d'Alue,  luy  faisant 
faire  restitution  dc  scs  biens  qui  bauoieut  estca 
confisques. 

Puis,  en  l'an  1455,  il  entrat  sur  les  Maurea 
auec  5,000  cheuaux  ct  grande  infauleric  , 
poussal  vers  Grenade  et  Malaga ,  exilant  ct 
deslruisant  toul. 

Et  tost  apres ,  baiant  faict  14,000  cheuaux 
el  80,000  fanlassins,  command  rs  par  I'arche- 
vesque  de  Seuille ,  par  I'admirante  don  Fadri- 
<pjc ,  le  due  de  Medina-Sidonia ,  les  marquis 
de  Xantilliana  el  Villena,  par  les  comics  d'Alue 
de  Tonnes,  Alue  de  Lisle,  Benauente,  Arcos, 
Ossorno  el  Parcdes,  il  feit  semblablcs  courses, 
qu'il  continual  iusques  a  ce  que,  en  l'an  1457, 
la  paix  fut  faicle ,  a  charge  que  le  roy  de  Gre- 
nade pairoit  le  tribut  annuel  de  12,000  parias 
de  oro  el  600  prisoniers  cbrestiens,  ou  s'il  ne 
les  hauoit,  il  doneroit  ct  rendroil  a  Cordoua, 
un  chasqu'un  an ,  600  Maurcs ;  ct  fi  lulemen  t , 
il  fut  diet  que  la  ville  de  Xiraena  demcureroit 
aux  cbrestiens.  Et  ce  non  obstant ,  le  roy  don 
Henry  pourroil  conlinuer  la  guerre  du  costo 
de  laen  ,  la  oil  pour  ce  il  luissat  2,000  lances. 

(1)  Fillc  posthumc  du  roi  Edouard  et  d'Elconore 
d'Aragon  ,  ne'e  en  1438 ,  in  j rice  cn  1455 ,  et  uiorle 
cn  juiu  1475,  six  mois  apres  son  c'poux. 
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aucc  Ic  comle  tie  Caslaneda ,  lequel  ,  rele- 
nanl  In  paie  dc  ses  soldals  cl  Icur  uslanl  le 
cccurdc  scruir,  fulassailly  cl  facileuicut  Vernal 
el  arreste  prisonicr. 

L'an  1460,  le  ruy  enuoialconlre  Ics  Man  its 
don  Koderic  Ponce  de  Leon ,  accoinpagne 
de  6,000  fanlassins  e(  200  eheuaux,  aucc  les- 
qucls  12,000  Maures  furcnt  veineus. 

Au  mcsme  an  1460  ,  le  marquis  de  Xan- 
lilliana  Tut  faicl  seigneur  du  Gadalajara  ,  a 
charge  qu'il  laisscroit  en  court  son  fits  aisnc 
aucc  don  Pedro  Goncales  dc  Mendoza ,  cues- 
quc  dc  Calahorra  ,  qui  ful  archeuesque  dc 
Toledo  el  cardinal ,  nomine  d'Hrspagne. 

Encc  temps,  la  roincsc  Ireuual  cnceinte(i), 
mais  Ion  hcut  opinion  que  e'estoit  des  amou- 
rettes de  don  Dellram  de  la  Cucua,qui  hauoit 
trop  familicre  conuersation  auec  die.  Ce  pen- 
dant le  roy  donat  sccours  a  don  Carlos,  prince 
de  Viatic,  qui  debuoit  hcriler  de  Nauarre 
el  d'Arragon ,  el  luy  accordal  dogna  Y>abrlla , 
sa  sojur,  pour  espouse;  toulefois  Ic  prince 
Utourtll  ieuncet  auanlla  celebration  des  nopecs 
(23  aosl  1461).  Sur  lequel  temps,  CeOX  de 
C.ilbelogne  luy  oflrircnt  la  to  roue  ,  qu'il  ac- 
ceplal,  el  leur  enuolat,  pour  en  prendre  la 
possession  ,  don  Iuan  de  Beaumont ,  pricur 
de  S.  lean  en  Xauarre. 

Ft  d'aulrc  part,  Gibraltar  fut  prinsc  par 
don  Iuan  de  Guzman,  due  dc  Mcdina-Sidonia, 
cl  Archidona  forccc  par  don  Pedro  Giron , 
maislre  dc  Calalraua. 

Mais  le  roy  refusal  Genes  qui  sc  renduil  a 
luy,  el  refusat  les  offrcs  du  roy  dc  Naples  et 
des  Vcuetieus  ,  qui  vouloient  a  grandes  con- 
ditions fairc  alliance  aucc  luy. 

Cc  pendant  la  guerre  de  Catbelogne  sc  fat- 
soil ;  dc  sorle  que  le  roy  lean  ful  contrainct , 
pour  la  souslenir,  d'engaiger  aux  Francois  la 
comle  dc  Roussillon.  Ce  que  dcpilat  de  sorle 
les  Arragonois  ,  qu'ilz  cnuoiercnl  prier  lc  roy 
don  HenrU]ued'aller  prendre  leureorone;  mais 
il  en  fut  dcronseillc  par  le  marquis  dc  Villena 
et  par  1'archeuesquc  de  Toledo,  qui  hauoient 
csles  corrompus  par  le  roy  lean  d'Arragon. 

Ge  que  lc  roy  sceut  bien  tost  apres  ,  el  les 
prinl-on  en  soub^on  ;  mais  cux  s'en  estans 
appcrcciis  dresserent  une  ligue  a  Alcala  de 
Ilenarez  (  1464  ),  et  y  altirerenl  don  Fadri- 
quc,  admiranlc,  don  Alonso  Pimenlel,  comle 
dc  IJenauente,  don  Rodrigo  Manrique,  comic 
de  Paredes  ,  don  Ynigo  Manrique  ,  euesquc 
dc  Con'a  ,  don  Garcia  Aluarez  dc  Toledo , 
eomtc  d'Aluc  de  Tormes,  don  Alonso  dc  Zu- 

(lv.  Otic  i;riiirrssr  nrmiielia  d'une  ulle  nu  com- 
mi-ucciuMlue  I'amu'c  1  Le  mi  hi  rr^.trdx  comma 
iierue  cl  la  lit  retonnalire  jwur  sou  licrilierc  des 
Bliils  ilc  Caslille ,  qiioirpic  hi  pluparl  des  ^niink  du 
ro\aumc  I'uvsenl  persuades  du  tuulroire.  Elle  rrrut 
lc  Hom  dc  Jeanne ,  ainpu  I  on  iijoula  duus  lu  suile 
It  Mitnoin  dt  Jh-rtmw  j,,. 


uiga,  comle  dePlasencia,  et  don  Pedro  Giron, 
maislre  de  Calalraua. 

Ccux-cy  feirenl  Icur  roy  1'infanl  don  Alonso, 
frerc  du  roy  ,  auquel  ilz  donereul  la  maislrise 
de  S.  laqucs  ,  que  le  roy  luy  bauoil  osle  pour 
la  doner  a  don  lieilram  dc  la  Cueua  ,  comte 
de  Ledesina,  le<|uel  fut  rccompeuce  par  le  roy, 
dc  sorle  qu'il  en  beut  Albuquerque,  crige  cu 
duche ,  el  Cuellar ,  Roa ,  Molina  ,  Alicuca  et 
la  Pegna  dc  Alcacar. 

Toulefois  lc  comle  d'Aluede  Tormes  quittat 
les  rcbellcs  ;  mais  en  sou  lieu  ,  don  Pedro 
Pucrlo-Carrero ,  comte  de  Medclin,  cl  don 
Gomez  dc  Caccres,  maislre  d'Alcanlara,  en- 
Irerent ;  el  furent  lanl  mescbans  auec  leurs 
complices  ,  qu'ilz  degradcrenl  ce  paoure  roy  : 
car  sur  un  cscbalfaul ,  dresse  bors  des  portes 
de  Auila  ,  ilz  reprcscnlcreut  un  fantosme  ha- 
bille  en  roy,  balant  coroncen  teste,  1'esloc  dc 
iuslice  dcuant  soy  et  le  baslon  de  gouuernc- 
ment  en  main.  Tosl  apres  ,  il  ful  eric  a  aulle 
tuis  que  le  roy  mcriloil  dc  pcrdre  la  coronc; 
et  Jors  1'archeuesquc  de  Toledo  la  luy  oslal. 
Item ,  qu'il  mcriloil  dc  perdre  l'adminislralion 
de  iuslice ;  cl  lors  Ic  comic  dc  Plaseucia  luy  oslal 
I'csloc.  llcm  ,  qu'il  mcriloil  dc  perdre  le  gou- 
vernemcnt;  cl  lors  le  comic  de  Renauenle  luy 
oslal  le  baston.  Ilem,  qu'il  mcriloil  dc  perdre 
lc  siege  roial;  lors  don  Diego  Lopez  de  Zuuiga 
icllal  la  slaluc  du  aull  de  I'cschaffaut  en  bas , 
proferant  paroles  impudenlcs  et  indigncs.  Puis 
ilz  creerenl  roy  rinfanl  don  Alonso  ,  frerc  du 
roy  Henry.  Cc  que  ful  l'an  1465  ,  lc  5"  de 
iuing. 

Dc  quoy  le  paoure  Henry,  alors  a  Sala- 
manquc,  ful  bicn  lost  aducrty,  cl  cu  diet  les 
roialcs  paroles  que  i'hay  r'apporlc  au  rceueil 
des  Paroles  memorable*  des  grands  perso- 
nages, qui  soul  imprimecs. 

Ces  mal-heurcux  aclcs  dc  ces  coniurcs  fu- 
rcnl  suiuis  par  ('approbation  qu'en  feirenl  les 
villes  du  Toledo,  Uurgos,  Seuillc  el  Cor- 
doua  ,  lc  due  de  Mcdina-Sidonia,  les  comics 
d'Arcos  cl  Aguilar,  qui  suiuircnt  le  party  des 
re  belles. 

Mais  le  roy  ful  scruy  par  les  chcualicrs  plus 
verlueux  :  car  d«»n  Diego  Hurlad(»  de  Men- 
doca,  marquis  dc  Xauliltiana  ,  luy  amenat  700 
lances  et  grand  noinbrc  de  fanlassins  ;  le 
comle  d'Aluc  dc  Tormes  ,  300  homes  d'armcs 
et  1,000  fautassins  aucc  200  chcuaux-legers  ; 
le  due  d'Albuquerque,  500  lances  ct  200  chc- 
vaux-legers;  don  Aluaro  Perez  Osorio,  comic 
de  Translamara ,  400  lances ;  don  Iuan  de 
Acunha  ,  comic  dc  V  alencia  ,  500  lances ; 
1'cucsque  dc  Lien  ;  dou  Michel  Luc  de 
Yrancu  ,  couneslable  de  Caslille;  don  Pedro 
de  Cordoua  ,  comte  de  Cabra,  stiiuv  par  <lou 
Diego,  marcschal  de  Caslille,  don  Marlin  , 
commendador  de  Fslcpa  ,  cl  don  Marlin 
Alonso  ,  seigneur  de  Alcaudcltc  ,  ses  enfans  ; 
don  Loys  dc  la  Ccrda  ,  comic  de  Medina- 
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Celi ;  don  Pedro  de  Mendoca ,  sieur  d'Al- 
nia^an  et  aulres,  amenerenl  degrandes  forces 
pour  le  secours  du  prince  inal  traictc,  dc  sorle 
que  Ion  treuuat  au  camp  roial  14,000  che- 
vaux  et  80,000  homes  de  pied. 

Mais  commc  il  aduient  ordinaircment  en 
gucrres  ciuiles ,  que  les  con  iu  res  ireuucnl  lant 
de  credit  en  la  courl  par  le  moTen  dc  leurs 
amis  et  parens  qui  suiucnt  le  roy,  peul  esire 
par  leurs  aduis ,  a  (in  d'enleudre  les  secrets  el 
pour  faire  leurs  pais  quand  ilz  voudront,  le 
roy  n'accablat  la  troupe  des  rcbelles  ,  niais 
leur  pardonal ,  lialans  faicts  semblant  de  se 
rrpenlir,  a  fin  dc  faire  rompre  cestc  puissanle 
arince  ,  soubs  conliance  dc  sc  r'assembler  et 
de,  a  I'iinpourucu  ,  doner  le  croc  au  roy  lors 
qu'il  penseroil  eslre  le  mieux  asseurc. 

Toulefois  1'infant  Alpbonsc  s'ennuioit  dc  la 
guerre ,  et  hauuit  vergougnc  d'estre  auec  les 
rcbelles  :  au  tnoien  de  quoy  ,  il  vouloil  que 
sans  feintc  la  reconciliation  passat  oultrc.  Mais 
1c  marquis  de  Villena  le  contraignil  ,  luy  fai- 
sant  tout  ouuertement  sc,auoir  qu'il  le  feroit 
empoisoncr,  s'il  faisoit  semblant  de  vouloir 
quitter  le  parly. 

Ce  pendant  le  roy  donat  la  princesse  dogna 
luanna  la  Berlraneja ,  qu'il  aduoiioil  pour  sa 
fille,  a  don  Ynigo  Lopez  dc  Mendoca,  comic 
de  Tendilla  ,  frcre  du  marquis  de  Xantiiliana, 
pour  la  garder  au  cliastcau  de  Buvtr.igo;  et 
pour  lc  gouuernement  des  a  (la  ires  du  roiau- 
inc  ,  il  appellat  l'euesque  dc  Calaborra  ,  le 
marquis  dc  Xantiiliana  cl  lc  comic  de  Mcdiua- 
Celi  (1467).  Lc  surplus  de  ccslc  rcuollc  et  dc 
la  vie  de  dun  Henry  serat  pour  cscripre  aprcs 
la  vie  du  due  Charles. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

PORTUGAL. 

Don  Alonso ,  tinglqnjtriemc  drswndanl  it  don  Henry , 
comic  de  Besanron. 

Do*  Alonso  V,  fds  de  don  Edoard ,  rcgnat 
(1458)  eslanl  eage  de  six  ans  seulenient,  et  fut 
laisse  cn  la  conduicle  dc  don  Pedro ,  due  de 
Coimbre  ,  son  oncle  ,  qui  hauoit  veii  presque 
lout  le  moude. 

Estan  t  parucnu  cn  Teage  dc  seize  ans  (1 448), 
il  espousal  la  fille  de  son  diet  oncle ,  nominee 
dogna  Ysabel ,  qui  luy  enfanlat  don  Iuan  , 
qui  regnal,  el  dogna  luanna.  El  ce  fut  en  ce 
temps  auquel  la  cosle  d'Aphrique  occidental 
el  la  Guinee  fut  recherchee  premieremenl  par 
les  Portugais  (I). 

En  Tan  1458  ,  il  print  en  Aphriqne  Alcacer 
et  Ceula  ,  el  trauaillat  les  Aphricans  pendant 
que  les  Caslillans  campoient  Gibraltar. 

En  fan  1459  ,  il  y  enuoTat  don  Aluaro  de 
Castro  ,  comle  de  Monte  Sanclo ,  et  son  lils 
don  Iuan  ,  Henry  de  Meneses  el  aulres ,  par 
lcsqucls  il  print  Arzilla  et  Tanger. 

II  se  engageat  en  la  guerre  de  Castille 
contre  le  rov  don  Fernando  el  la  roine  dogna 
Ysabel ;  niais  ie  rescrueray  dc  dire  ce  qu'il  y 
feit  iusques  a  un  lieu  plus  commode. 

Il  mourn i  (it-  la  peslea  Cintra  Ie45*andeson 
regne ,  cstant  cage  de  49  ans  7  mois ,  el  fut 
enlerre  au  monastere  de  Batalho  l'an  1481. 

(1)  Encourages  qu'ils  clnienl  a  la  navigation  el 
anx  rojMgei  dc  dceouverles  par  finlanl  don  Henri, 
due  de  Viseu  ,  autre  oncle  du  roi.  Les  premiere* 
reconnaissances  des  cilu-s  ouesl  d'Afiiquc.  failes 
par  »cs  urdrcs  cl  a  scs  Irais  ,  eurenl  liru  cn  1419  et 
fiireul  conliuiiccs ,  presque  sans  interruption  el 
Hvcc  do  sulci's  louiours  nuuvcaux  ,  jusqii'a  Pan nee 


Fin  du  liure  unzieme. 


MURE  nOlZIOIE. 


LA  FR ANCHE  -  COMTE  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  LE  DUG  CHARLES  LE  GUERRIER  01)  LE  BATAILLARD  (U67--1477). 


CHAPITRE  I". 

le  Guwrrff ,  Ic  BalailUrd  ct  le  Tnwaillaat, 
prettier  du  dod  folrc  soz  contra. 

Charles  ,  surnommc  le  Guerrier,  Ic  Batait- 
'  et  le  Trauaillant ,  nasquit  a  Diion ,  capi- 
tate du  duchc,  Ic  iour  dc  veille  S.  Martin, 
cn  nouembrc  dc  Tan  1 433 ,  ou  il  fut  rclenu 
par  quclqucs  amices  ct  iusqucs  a  cc  que  Ic 
pere  Ic  fVit  porter  a  Gaud ,  ou  il  passat  scs 
premiers  ans,  premiercmeiit  aux  lcttrcs  lali- 
ues ,  qu'il  ncgouslat  pas  bcaucoup ,  puis  a  la 
musiquc  et  en  la  lecture  des  hisloires  gauloiscs, 
escriptcs  cn  langue  francoisc;  mais  cstant  for- 
telet ,  il  fut  excrce  et  f;u  one*  au  mankment  des 
anncs  el  a  picqucr  Ic  cbeual. 

Au  iour  de  son  baplcsmc ,  il  fut  faict  che- 
valier de  l'ordre  du  Toison  d'or  ct  nomme 
eomlc  dc  Charrolois,  sieur  dc  Bdlhunc  et  de 
Chastel-Belin  ;  ct  fut  leue  sur  les  fonts  par 
Charles  de  Bourgougne ,  comte  de  Ncucrs , 
et  lean  ,  sieur  de  Croy.  Puis  en  Tan  dix-huic- 
tieme  dc  sou  cage,  il  entrat  en  combat  dedans 
un  tournoy,  qui  fut  faict  a  Bruxellc,  ou  il 
rompit  son  bois  dedans  l'escu  de  moss  ire  la- 
ques  de  Lain  in ,  brane  ct  bicn  roide  cheualier ; 
mais  commc  Lalain  l'bauoit  espargne  et  hauoit 
leue  le  bois  pour  ne  doner  attaincte ,  le  due 
voulut  que  de  recbef  ilz  r'entrassent  en  course; 
ce  que  fut  faict ,  et  sc  chargerent  les  chcualicrs 
dedans  les  escuz,  faisans  voler  les  bois  cn 
csclats,  auec  un  singulier  plaisir  du  pere  et 
des  subiecls ,  voiant  le  futeur  prince  et  chef 
Cairc  les  premieres  preuues  d'une  gaillarde 


Quclque  temps  apres ,  halant  faict  lay  i 
me  ouuerture  d'un  tournoy,  ou  les  seigneurs 
de  son  cage  furent  appelles  ,  il  emportat  l'ho- 
neur ,  pour  cc  qu'il  rompit  vingt  lances  et 
grand  nombre  d'espces.  I/an  suiuant  (1452), 
comme  nous  hauons  diet ,  il  portat  les  armes 
contre  les  Gantois ,  el  se  treuuat  cn  la  bataille 
dc  Rupelmonde  ,  en  laquelle  son  frero  done" 
Corncillc  mourut.  Tost  apres ,  il  fut  cn  celle 
de  Morbec  et  dc  Gaurc ,  ou  il  combatlit  tous- 
iours  a  costc  de  son  pere  sans  l'abandoncr 
iamais  ,  et  y  fut  b  I  esse  au  pied. 

Depuis  cc  temps,  la  paix  estant  faiclc  auec 
les  Gantois  ,  il  se  retirat  auec  dame  Ysabelle 
dc  Bourbon,  sa  femme,  au  comte  d'Hollande, 
oil  il  rangeat  les  desob&ssances  dc  quclqucs 
seigneurs  et  leur  confiscat  les  biens ,  tenant 
sa  court  pour  la  plus  part  du  temps  a  Gori- 
chein  (i). 

Tout  cccy  passat  au  premier  temps  de  ce 
seigneur,  et  auant  qu'il  commencat  a  regner  : 
comme  de  mesmes  plusieurs  choses  furent 
faictes  par  luy  du  viuaut  de  son  pere ,  que  nous 
hauons  rcscruees  en  ce  lieu  ,  combien  que  cela 
fut  aduenu  soubs  le  bon  due.  Mais  il  n'hat 
cstc  stnon  tres  bon  de  reiettcr  icy  telles  nar- 
rations ,  puis  qu'ellcs  apperlicnnent  au  comte 
Charles,  ainsy  que  nous  vcrrons  incontinent 
apres  que  nous  haurons  aducrtydecequi  ap- 
pcrtient  a  scs  maryages,  lcsquels  furent  : 
premierement  auec  dame  Charlotte  de  France, 
fille  de  Charles  VII ,  de  laquelle  il  n'heut 
enfans  (2) ,  car  il  ne  consommat  le  maryagc 

(1)  Gorcum. 

(2)  Les  noces,  cclcbrccs  a  Sl.-Omer  en  1439 


zed  by  Google 


1213       Mi  ;*o  in  ls  oes  BouncoccRORS  de  la 

aucc  cllc.  Puis  aucc  dame  Ysabelle  dc  Bour- 
bon ,  sa  cousine  gcrmainc ,  fille  dc  Char- 
les ,  due  de  Bourbon ,  cl  de  dume  Agues  de 
Bourgougne ;  et  de  ceste-cy ,  il  heut  dame 
Marie ,  qui  rcgnat.  Finalcmcnt ,  il  beul  dame 
Marguerite  ,  fille  de  Richard  ,  doc  d'York  , 
qui  hit  prolccteur  d'Anglclerre  ,  laquclle  mou- 
rut  sans  hoirs  long  lemps  a  pros  son  mary  (1). 

Au  surplus  ,  quand  il  print  les  seigneu- 
ries  paternelles,  Paul  II  estoil  papc ,  Fride- 
rich  111,  empereur,  Loys  XI,  roy  de  Franco, 
Henry  IV  et  Impotenle ,  roy  d'Hespagne. 


CIIAP1TRE  II. 

La  Rticrre  da  bicn  publique;  lr$  ranws  tl  surrc;  li'irelle. 

La  diligence  des  historiographer  qui  hont 
Iraictes  cest  argument  de  la  guerre  du  Men 
publique ,  me  gardcrat  d'en  dire  prolixcuient 
cc  qu'en  est  :  me  conlcnlant  dc  representor 
sommairement  les  causes  d'icelle  ct  son  suc<  os. 
Ic  prcmetlray  neanlmoins  que  d'ellc  vint  le 
comblc  de  cesle  grandc  ainc  que  Ic  roy  Loys 
portal  au  due  Charles,  lit  toutcfois ,  pour  cc 
que  enuiron  ce  temps  rempercur  Fridcrich 
fut  priuc  du  roTaume  d'Hongric,  ot  Matthias 
Coruin,  fils  d'un  simple  capilaine  (2),  pour- 
veu  d'iceluy  ,  le  roy  Henry  d'Angloterre  , 
VI*  du  nom  ,  decapile  par  Edoaid  IV  (5),  ct 
Zadamac,  roy  des  Tartaros ,  chasse  des  siens, 
quclqucs  authours  r'apportont  ceste  guerre 
ciuile  aux  causes  celestes  et  a  la  grandc  con- 
ionction  des  pianettes  aux  signes  du  Scorpion. 
Ce  que  ic  nc  voudroic  examiner,  quand  bicn 
Jc  le  pourroic  parfaiclemont ,  parce  que  Ic 
dehuoir  de  riiistoriographc  nc  s'exlond  pas  a  la 
recherche  de  tcllcs  causes  obscures ,  ignorees 
par  lous  el  mesprisees  par  les  plus  sages  , 
ains  en  l'inuesligation  et  en  ('explication  des 
raisons  et  mouuemens  que  nous  tenons  comme 
a  la  main  et  voions  comme  a  1'tril ,  ainsy  que 
choses  faictes  en  la  presence  de  tons  les  homos, 
combien  que  ccrles  nous  debuons  confesser, 
par  les  estranges  cuenemens  ropontins  qui 
cscheont  en  diucrs  endroicls  el  par  une 
mosnie  facon  et  succes ,  qu'il  y  hat  dc  Tire  , 
iusticc  ou  misericordc  de  Dieu  ,  sans  que  Ion 
puisse  decouurir  une  prcmeditee  deliberation 
des  homes. 

avec  mi  grand  eclat,  furcnt  suivics  dc  spectacles 
mm  -  ii  I  u-rs ,  dan*  Tun  dcsqucls  dillc'rent*  animaux 
faisaient  les  principaux  personnages  (  V.  Olivier 
de  la  Marclie). 

(1)  Marguerite,  iinie  a  Cluirles  en  juillet  1468, 
lui  surroewt  jusepfen  1503  (V.  ci-aprcs,  chap.  vi). 

(2)  Jean  Cnrvin  Huniadc  ,  pert  dc  Mallii.is,  c'lail 
vaivodc  dc  TraiiM  Ivanic.  LYIcction  de  ce  dernier 
romnic  roi  dc  llongric,  par  let  clals  assembles  dans 
la  plaine  de  Rake*,  nrcs  de  1'cslh,  est  dc  Pannce 
1458. 

(3)  Lc  SI  mai  1472. 
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Quant  a  la  guerre  que  nous  voulons  traio- 
ler,  die  haural  scs  causes  claircs,  ccrlaincs  ct 
confcssccs.  dc  tous ,  pour  ce  que  les  princes 
de  Bourgougne  sc  plaignoienl  de  ce  que  ie 
due  Philippe  faillit  d'estre  arresle  a  Ilcsdin , 
oil  lc  roy  Loys ,  feignant  de  lc  vouloir  visiter, 
le  vouloit  fairc  saisir,  comme  il  heut  faict 
soubs  prclexle  dc  Tcnir  disner  vera  luy  depuis 
Amiens  ,  ou  il  hauoit  faict  amas  de  gens  de 
guerre.  Mais  lc  comte  Charles  ,  haiant  decou- 
vert  la  raenec  cstant  a  la  Hale  en  Hollande , 
donat  aduerlisscment  a  son  pere  de  tout  ce 
qui  luy  estoit  apprest.  ,  et  fcil  que  le  due 
beul  moion  de  se  rctirer  el  de  se  meltre  en 
scurle.  Et  presque  en  mesme  temps ,  le 
comte  de  Charrolois  hauoit  failly  d'estre  prins 
ou  tue  a  la  Haic  en  Hollande ,  par  le  bastard 
de  Rubeinprc ,  suiuy  de  nombrc  dc  soldats 
a  cest  el! I'd  depesches  par  le  roy  Loys;  mais 
a  cela  Ion  obuial  par  la  prinse  dc  ce  bastard , 
qui  fut  faictc  par  messirc  Olyuier  de  la  Mar- 
che,  gonlil  home  de  la  Franche-Comte (1). 

Une  autre  raison  fnt  de  ce  que  le  roy  hauoit 
seme  les  qucrcllcs  enlre  les  principaux  parens 
et  soruitcurs  de  la  inaison  dc  Bourgougne, 
lors  que  Ic  comte  d'Estampes  et  ccux  de  la 
maison  de  Croy  ,  sauf  le  prince  de  Chimay , 
s'alienerent  du  soruice  auec  lean  dc  Lannoy. 
Unn  tioisicme  fut  quand  ,  en  Tan  1462,  lean 
de  Costain  ,  somelicr  de  corps  du  due  ,  ct 
lean  Denys  (2)  furent  sol  idles  dc  faire  mourir 
par  poison  ou  par  cnchanlement  ledict  comte 
de  Charrolois;  cc  que  ne  succcdat ,  parce  que 
le  dernier  decouurit  lc  tout ,  et  que  M.  Pierre 
de  Hagcmbach  en  frit  adnertissement  au 
comte.  La  quatricme  fut  pour  la  retraictc  des 
villes  de  la  riuicrc  dc  Some ,  que  le  roy  r'a- 
cheplat  pour  400,000  escuz ,  en  l'an  1465, 
qui  ne  pouuoit  *  sire  faicle  auanl  I'accomplis- 
srmcnl  cnticr  dc  ce  a  quoy  los  Francois  es- 
loient  tenus  par  lc  traicte  d'Arras. 

II  se  plaignoit  encor  de  ce  que  le  roy,  luy 
haiant  done  la  pension  de  36,000  fr.  ;  nut  res 
disenl  13,000  oscur,  autres  3,000  lyons  ou 
cheualiera  en  ralcur  dc  36,000  florins),  auec 
lc  gouuerneinonl  de  Nortinandie ,  le  roy  luy 
hauoit  tout  aussi  tost  retire ,  presque  auant 
qu'il  en  touchataucun  denier. 

Dc  rechef ,  Ion  decouurit  que  le  roy,  contre 
sos  promcsses ,  hauoit  faict  alliance  auec  les 
Liegeois ,  et  leur  hauoit  done  courage  dc  sc 
reamer. 

(A)  Philippe  de  la  Marchc ,  pcre  d'Olivier,  e'tait 
chalelain  du  chateau  de  Joux  en  1434.  Cclui-ci , 
fort  jcune  encore  ,  fut  place  a  Poniarlier  a  u  pros 
d'un  gcntilhommc  nommc  Pierre  dc  Si. -Mauris  , 
donl  les  lils  el  les  neveux  fre'qtienLaienl  arcc  lui 
Pccole  publique.  II  demeura  cini|  arts  dans  cctte 
ville  .  d'ou  il  mii  til  pour  enlrer  dans  les  pages  du 
due  Philippe-lc-Don  (  Ses  Mi-moire* ,  liv.  i,  ch.  i). 

(2)  Aulrement  Ingieux  (V.  plus  haul,  col.  1196). 
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Ccs  causes  poulsercnt  le  com te  a  se  ligacr 
auec  lcs  princes  francois  qui  vouloient  guer- 
roier  le  roy  ;  el  le  doc  mesme  ful  content  que 
son  fils  passal  1'accord,  n'haiant  toutefois  l'opi- 
nion  que  lcs  affaires  deheussenl  venir  aux  amies 
en  si  bref  temps.  Les  coniures  furent  Charles 
de  France,  frere  du  my,  qui  se  plaignoit  de 
son  appanage;  lean  II,  due  de  Bourbon ,  of- 
fence de  ce  que  les  56,000  francs  de  pension 
debus  a  Icannc  ,  sa  fern  me  ,  sccur  du  roy,  luy 
estoient  refuses;  le  comte  de  Dunois,  pour  ce 
que  Ion  luy  ostoil  les  lerres  a  luy  donees  par 
Charles  VII ;  Antoine  de  Cliabannes ,  pour 
sa  <-omi<;  de  Dammartin  ;  le  comte  d'Armi- 
gnac  ct  de  Nemours;  lean  ,  due  de  Calabrc ; 
celuy  de  Brelagne  ct  d'Alencon  ;  les  sieurs 
d'AIbret ,  de  S.  Pol ,  de  Loheac  ,  mareschal 
de  France,  pour  plusieura  lorls  qu'ilz  disoirnt 
bauoir  recetis.  Tous  ces  seigneurs,  du  cosle 
de  Loire  ct  de  Seine,  feirenl  leur  amas  de 
gens  de  guerre  pour  venir  a  Paris ,  sauf  que 
le  comic  de  Cliarrolois  drcssal  es  Pais-Bas 
une  puissanle  armcc,  couduielc  par  luy  rn 
chef,  le  comic  de  S.  Pul ,  Anloinc  et  Bau- 
douin  ,  bastards  de  Bourgotignc ,  les  sieurs 
dc  Conlay,  Philippe  de  Lalain  ,  le  sieur  de 
Crequy,  laques  de  Luxembourg,  le  sieur  dc 
Kaueslaiu ,  lean  de  Lungueval ,  le  sieur  de 
Haulbourdin  ,  baslard  de  S.  Pol  ,  les  sieurs 
d'Aymcries,  de  Condc,  d'lnchy,  auec  les- 
quels  esloienl  de  nostre  Bourgougne  ,  Loys, 
sieur  de  Chaslel-Guyon  ,  Olyuirr  de  la  Star- 
ch e  ,  le  sieur  de  Clessy,  lean  ,  sieur  de  Monl- 
forl,  Hcmarl  Bouloo ,  quifurenl  faicls  che- 
valiers auant  la  balaillc  {Comnunes ,  Ileut. ). 

Or,  tons  ces  seigneurs  conduisoient  1,400 
homes  d'arnies  ,  9,000  gens  de  traict,  an- 
Ircs  discnl  qu'ilz  hanuieul  12,000  chcunux. 
Et  d'autre  part  encor,  lcs  Bourgotignons 
s'cslotenl  amies  en  nnmbrc  de  5,000  chc- 
vaux  ,  enlre  lcsquels  csluicnt  1,500  I  (aliens, 
el  auec  ce  500  Suisses ,  qui  furenl  les  pre- 
miers qui  feirenl  armes  en  France  (1).  Tons 
cettx-cy  esloienl  assembles  pour  venir  Ireuuer 
le  comte  deuant  Paris ,  sotibs  la  conduicle  de 
messire  lean  ,  due  dc  Cdabre ,  fits  dc  Rene 
d'Aniou,  Tbicbauld  dc  Neufchaslel ,  marcs- 
chal de  Bourgougne,  le  prince  d'Orange  (2), 
le  sieur  d'Arlay,  son  fils,  le  sieur  lean  dc 
Montaigu  ,  le  sieur  de  Baulfrcmont ,  de  Tou 
longcon,  laques  Galcot  el  Nicolas  Campo- 

(1)  Atlricn  de  Buhcnbcrg,  I'.imi  du  comte  de 
Charolais  ,  cotninaudail  leu  voloniaircs  flcrnois, 
uuxqucls  s'cluil  jointc  une  conipagnic  neuchatrloise 
nous  Irs  ordres  de  Jacques  Hory  ct  Roulf-Usdcr- 
wald.  Ccs  Suisse*  se  inonlrcrent  avee  Unl  d'avan- 
lagc  a  la  journcc  dc  Monllliery ,  que  la  cavalcrie 
royal*  nc  put  lcs  rompre. 

(2)  Guillaume  de  Chalon ,  prince  d'Orangc,  alors 
dans  la  Tcrrc-Saintc  ,  n'a  pu  prendre  aucunc  part 
a  celte  guerre. 
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I basso,  iuliensj(l);  le  marquis  de  Rolhelin  , 
conduisant  4,000  cbeuaux  au  due  de  Bour- 

bo„(2). 

Les  premiers  ,  en  Tan  1465,  sur  la  Gn  de 
iuing ,  fournis  dc  grand  nombre  d'artillerie , 
uiartbercnl  contre  Paris  ,  et  sur  le  chemin 
prindrcnl  Creuecccur,  Beaulieu,  Bray,  Nesle, 
JVoyon ,  Roie  ,  M ontdidier ,  le  pont  Sainct 
Maxcncc  ,  S.  Denys ,  non  obstant  rempescbe- 
ment  que  le  mareschal  Boucicault  y  pensoit 
doner;  et  en  fin,  auant  que  les  confedcrcs 
vinssent  treuuer  le  comte  audict  lieu  dc  Sainct 
Denys  ,  commc  ilz  hauoienl  promt's  de  faire, 
il  donal  la  balaillc  au  roy  ;  leqncl ,  laissant  le 
due  de  Bourbon  qu'il  guerroioit  auant  l'u- 
nion  des  forces  ct  amices  des  princes ,  et  le 
marquis  dc  Rolhelin  ,  venu  au  secours  du 
Bourbonois  ,  vinl  affronter  le  comte  a  lin  de 
ne  combatlrc  contre  luy  en  front ,  conlre  lcs 
Bourbonois  a  doz,  et  conlre  le  surplus  en 
Dane.  Mais  la  balaillc  ,  qui  fut  pres  de  Monl- 
Ihery  le  16  en  iuillet  1465,  fut  gaignee  par 
le  couitc  de  Charrolois ,  non  obstant  qu'il  y 
fut  b  I  e-.se  au  col  ,  remoute  par  Symou  de 
Quingcy,  son  page,  et  qu'une  parlie  de  ses 
gens  ful  tornec  cu  fuille,  ct  que  les  compa- 
guces  de  Bourgougne  ne  fussent  encor  ioinclcs. 
Knlre  lcs  morls  furenl  treuues,  d'unc  part  et 
d'aulrc  ,  2,000  homes  ,  ct  enlre  iceux  ,  pour 
les  plus  remarquablcs  ,  Philippe  dc  Lalain  , 
dc  la  pari  de  Bourgougne,  et  le  seneschal  de 
Nortm  I !  i  ■  /('• ,  du  parly  de  France ,  auec 
Geofroy  dc  S.  Belin  ,  diet  La  Hyrc,  baillv 
de  CbaoiDOIIl ,  ct  lc  bailly  d'Hcureux  ,  diet 
Flocquct.  Le  comic  du  Maine,  qui  suiuoil  le 
roy,  s'cnfuil  auec  2,000  cheuaux  contre  Par- 
tcnay  el  Lusignan  ,  ct  dc  mcsme  les  sieurs 
d'Aymcries  ct  d'lnchy  fuirent  auec  1,500  che- 
vaux.  De  la  ,  les  vicloricux  sc  ioingnireot  auec 
les  confedcres ,  ausqucls  Ic  sieur  de  Saueusc 
se  vinl  encor  ioindrc  auec  2,000  combatlans  , 
conduisanl  prouision  de  denicrs  que  le  due 
enuoToil  a  son  fils.  Puis  tous  ensemble  mar- 
chcrcut  a  Paris,  eslans  principaux  conduc- 
leurs  ,  apris  les  princes  ,  le  comte  de  Sainct 
Pol ,  pour  les  Bourgotignons ;  Odct  d'Aydie, 
sieur  de  1'Escun  ,  depuis  comic  dc  Cominge, 
pour  le  due  do  Berry  ;  le  sieur  de  Loheac, 
pourle  due  dc  Brelagne  (J/e/er,  Commines , 
la  Marche  ,  Heulcrus  et  Paradin). 

Mais  peu  de  temps  apres  la  paix  fut  faicte  , 

(1)  Claude  de  Montagu  ,  sieur  de  Couches  ,  Jean 
et  Chretien  de  Digoine ,  Ic  sieur  de  Chandieu  , 
Sont  a  ajouter  a  cclle  listc. 

(2)  Lc  marquis  Rodolphe,  comte  de  Neufchatel , 
pre&se  |<ar  Charles  dc  se  joimlrc  a  lui  avec  ses  gens 
|Kiur  faire  la  guerre  a  Louis  XI ,  rcfusa  commc  allie 
des  Suissrs,  allies  cui-  mcnirs  avec  Ic  roi.  Mais 
pcut-clre  laissa-t-il  parlir  son  fils,  Philippe  de 
Hochberg ,  que  Ton  voit  peu  apres  au  service  mili- 
tairc ,  et  en  grande  farcur  aupres  du  dernier  due 
de  Bourgognc. 
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par  laqucllcle  comte  de  Charrolois  oblint  les 
villcs  de  la  riuieYe  de  Some,  el  les  confederes 
la  plus  part  decc  qu'ilz  demandoicnl.  Ce  que 
Francisquc  Sforre  ,  due  de  Milan  ,  eonseilloit 
au  roy,  raducrlissant  de  nc  craindre  d'accur- 
der  auec  ces  princes  nioienanl  qu'il  les  diui- 
sat  ,  el  que  facilcnicut  il  red  remit  ce  qu'il 
hauroit  quitlc  aprcs  que  les  princes  se  seroient 
retires  en  lours  niaisons. 

Ainsy  les  >  illes  de  S.  Qucntin,  Ham,  Cas- 
lelet,  Pcrone  ,  Aniiens  ,  Abbeuille,  Corbie, 
Croloy,  Monslreul ,  S.  Rieber,  Mortagnc, 
Donlens  ,  Creucrccur,  rctorncrcnl  au  comle 
de  Charrolois,  eslant  diet  qu'il  les  posstklc- 
roit  et  ses  enfans  masles  et  femelles  ,  puis 
encor  aprcs  eux  les  descendans ,  iusqncs  au 
rcmhourcemcnt  de  200,000  cscuz ;  la  comle 
de  Boulogne,  pour  luy  et  ses  enfans  in, isles 
et  femelles  seulement ,  et  a  perpeluile  la  conili: 
de  Cuisnes,  et  que  les  Flatnans  ne  plaidc- 
roient  a  Paris.  Ce  que  fut  lc  5  et  29  octobrc 
4465,  paries  traictes  de  Conflans  et  de  S. 
Maur  ou  Paris  (Meyer). 

Lors  encor  il  fut  feinlemcnt  pourparle  du 
maryage  du  comle  de  Charrolois  auec  dame 
Ieannc,  fille  du  roy  Loys  ,  a  laquelle  Ion  pro- 
mettoit  de  doner  en  dot  la  Champagne  et  la 
Brie;  el  a  cest  effect  mcssircs  lean  de  Caron- 
delct  et  Guillaume  Hugonet ,  qui  furent  rhan- 
celiers,  puis  encor  les  sieurs  d'Fsquerdes  et 
Guyot  d'Csie  fcirent  diuers  volagcs  ,  mesme- 
menl  pour  recognoistre  ,  par  les  tillres  du 
thresor  de  France,  si  les  pais  susdicls  pOU- 
Toicnt  eslre  alienes  :  mais  comftie  le  roy  ne- 
golioit  ce  faict  pour  enlrelenir  el  endormir  le 
corate,  le  maryage  n'heut  cfTccl.  Kl  a  la  vcrite, 
il  y  hauoit  peu  d'apparence  que  lc  roy  voulut 
aliener  ces  deux  comics  en  faueur  d'une  fille, 
puis  que  ses  predecesseurs  ,  rois  de  France  , 
les  usurpoienl ,  commc  par  conlraincle  ,  snr 
la  maison  d'Heurcux  ,  lors  rcgnanle  en  Na- 
varre ,  a  fin  de  n'hauoir  iusques  dedans  les 
porles  de  Paris  quelques  princes  qui  les  pcus- 
sent  trauailler  (La  Marehc). 


CHAPITRE  III. 

Cucrrc  de  Ufa ;  euersion  dc  Dinan ,  el  aulres  <  hoses. 

Pesdart  la  guerre  du  Men  publi<juc  coatre 
le  roy  de  France  ,  les  Liegeois  ,  qui  hauoient 
esles  r'esueilles  par  le  roy  Loys  sur  la  publi- 
cation d'un  faux  bruict  de  la  routle  de  l'armee 
et  de  la  mort  du  comte  de  Charrolois  ,  prin- 
drcnt  ttWrairement  les  armes  ,  publierent 
impudemment  plusieurs  iniures  atroces  et  in- 
dignes  contrc  le  due  et  sou  fils  ,  et  feircnl 
plusieurs  acles  d'hoslilitc  contrc  ses  subjects 
des  Pais-Bas.  Mais  le  due  rcsisloit  par  les 
sieurs  comte  de  Nassau  ,  le  seneschal  de  Hai- 
nault,  les  sieurs  de  la  Gnithuse  et  de  Gaes- 
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beck,  suiuis  dc  1,800  chcuaux,  et  en  deffcit 
5,000  a  Monlenach,  el  en  tuat  2,200  sans  pcr- 
dre  d'aduanlage  d  un  archer  (oclobrc  1465). 

Toulefois ,  ou  par  la  hainc  inuetcree  qu'ilz 
portent  a  la  maison  de  Bourgougne  pour 
raison  du  duche  <le  Brabant,  ou  estans  incites 
scereltcmcnl  par  lc  roy,  ilz  prindrent  les  ar- 
mes ,  esperans  que  le  secours  de  France  ne 
leur  failliroit ,  ou  que  au  traicle  que  le  roy 
fcroil  ilz  seroient  comprins  ,  ou  que  le  comle 
de  Charrolois  demeureroit  veincu  en  la  pre- 
miere b.ilaille  qu'il  doneroit  (Meyer).  Mais 
tout  le  conlraire  leur  aduint ;  car  ilz  nc  furent 
comprins  en  la  paix,  lc  roy  fut  veincu  ,  et  ne 
leur  tint  la  force  qui  leur  esioil  nccessaire 
audict  an  1465.  El  pour  ce  ilz  feircnl  quel- 
que  accord  (ianuicr  1466),  par  lequel ,  enlre 
a  litres  choscs,  ilz  promelloient  600,000  florins 
de  Bhiu  en  six  ans ,  donoicnt  le  gouuernement 
pour  tousiours  (I)  de  leurs  pais  aux  dues  de 
Bourgougne,  auec  pension  dc  2,000  florins. 
Mais  lc  roy  Loys  leur  halant  faicl  oflre  de  gens, 
cnlre  lcsquels  200  homes  d'armcs  seroient 
comprins  ,  ilz.  rcprindrenl  leurs  armes  ,  en 
J'absenre  encor  du  comte  Charles,  qui  s'estoit 
arrcste  sur  la  riuiere  de  Some ,  pensans  que 
dedans  les  pais  de  Lerabourg ,  Luxembourg 
et  Namur  ilz  feroicut  de  grands  exploicls  , 
mesinement  en  ce  temps  dc  la  mort  de  la 
comlesse  de  Charrolois ,  qui  estoit  decedec  et 
cnlcrrcc  a  Anucrs  en  1'ecclise  de  S.  Michel  , 
dcuant  le  grand  autcl.  Mais  le  comle  r'asscm- 
blat  l'armee  ,  et  haunt  ioinct  28,000  che- 
vaux,  eonlraignil  Irs  Liegeois  de  rcprendre 
les  conditions  prcdicles.  Puis  dc  rechef ,  lous- 
iours  en  1'an  1466,  ces  miserables,  preslans 
dc  nouvcau  1'aureillc  au  roy  Lots,  reprindrent 
les  amies  lanl  insolenles,  que  ceux  de  Dinan 
fcirent  pendre  en  effigic  le  comic  de  Charro- 
lois en  la  veue  de  la  ville  dc  Bouine ,  qui  est 
au  comte  dc  Namur  (2)  :  se  fians  en  leurs  ri- 
chesses,  multitude  de  leur  peuplc  el  en  4,000 
soldals  qui  leur  furent  enuoles  par  lesdicls  Lie- 
geois. 

Mais  l'armee  de  Bourgougne  s'estanl  pre- 
sentee dcuant  la  ville ,  la  ballcric  fut  lant  fu- 
ricusc  que  les  murailles  el  boulcuers  furent 
rases  ,  la  ville  rangee  a  mercy ,  qui  luy  fut 
donee  dc  telle  sortc ,  que  ,  les  ecclesiaslicpies , 
feimnes  et  eufans  exeeptes  el  qui  furent  en- 
voi'es  a  Liege,  lout  fut  tranche  en  pieces,  sauf 
800,  qui  furent  nycs  en  la  Meusc  (24  aost); 
puis  la  ville  fut  demolic  el  tellement  rasee,  que 
Ion  n'heut  pcii  recognoistre  les  vestiges.  Ainsy 
en  prend-il  ordinairement  a  ceux  qui  osent 
faire  opprobrc  et  villenics  aux  grands  princes. 

(1)  Oh  |)1ui<iI  la  protection. 

(2)  CYlait  TrlTi^ic  tin  iliu  Pl.'mppr,  (ju'ils  avaient 

phicee  sur  tin  bane  qui  Lravertail  line  mare  infecte. 
V t:<rj-<:/ ,  criaicnt-iU  ,  le  grand  crapaud  ventre 
due. 
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Le  reste  des  Liegeois ,  espouuenle  d'une  si 
cffrolable  ruine ,  demandat  la  pais  ,  qui  fut 
accordee  le  8  scplembre  auec  les  prcccdcntes 
conditions,  a  charge  de  doner  cioquanle  os- 
tages :  trente-deux  desqucls  seroient  dc  Liege, 
six  dc  Saintron  ,  six  de  Tungre  et  dc  Ilasselt 
six.  Commines  did  300  ostaiges.  Kl  dc  rechef, 
ceux  de  Tungre,  Huy,  Saintron  el  Ilasselt, 
furcnl  contraincls  de  iellcr  a  bas  leurs  porlcs 
et  leurs  muraiilcs,  et  de  r'acheplcr  par  deniers 
le  sac  de  leurs  villes.  Ce  que  fut  Irairle  auant 
la  venue  des  forces  de  Bourgougnc  ,  con- 
duictespar  lean  dc  Neufchastel,  sieur  de  Mon- 
taigu  ,  et  par  le  marquis  de  Bolhclin  ,  lesquels 
encor  hauoient  amene  quelques  compagnecs 
Suisscs  (Meyer). 

Quelque  temps  aprcs  ,  le  42  dc  iuillct  ,  le 
bon  due  Philippe  tombal  maladc  dc  sa  der- 
nicre  maladie  ,  laquelle  Unit  le  17  cn  aost 
audict  an  1467,  ou  le  14  de  iuillet,  comtuedict 
Heuler(i).  Estant  en  Anglelerre  cc  pendant 
le  grand  bastard  de  Bourgougnc,  aceompagne' 
de  incssires  Symon  de  Lalain  ,  Gyrard  de 
Roussillon,  Claude  de  Toulongcon  ,  sicur  dc 
la  Baslie  ,  lean  ,  sieur  de  Monlferrand,  lean 
dc  Chaffaut,  Philippe  Bouton,  qui  rclornerent 
incontinent ,  haians  entendus  les  nouucllcs  du 
deces  du  due  (Meyer,  La  Marche). 


CHAPITRE  IV. 

les  grands  empeschemens  doues  an  due  Charb ,  soraoamc 
le  Guerrier ,  df puis  !a  morl  du  bou  due  son  pere ,  par 
les  Ganlois.  KilaRois  et  Liegeois. 

Tods  ccs  faicts  de  la  guerre  de  France,  de 
Dinan  el  de  Liege ,  furent  eiploictes  viuanl 
le  bon  due;  mais  ce  que  cy  aprcs  serat  diet 
apperticndral  vraimcnt  au  due  Charles ,  cora- 
me  en  haiant  cslc  le  vray  chef. 

Les  Gantois  et  ceux  de  Malincs  estans 
esmciis  pour  leurs  priuileges,  donerent  com- 
mencement de  besongneau  nouueau  due;  mais 
haians  entendus  que  les  armes  s'appresloienl 
conlre  eux  ,  ilz  pacifiercnt  sagement  (1467)  : 
les  Gantois  moicnanl  50,000  escuz(2),  et  les 
Malinois  en  pa'iant  50,000  cscuz.  Ileuterus 
diet  15,000. 

Mais  les  Licgeois  feircnt  beaucoup  plus 
grand  mouuement,  ne  se  souuenans  de  la  mi- 

(1)  Gollut,  (chapitre  \\\t  ,  livre  xi)  fixe  au  15' 
jiiilh't  In  date  de  hi  moi  l  du  due  dc  Boulogne. 
Itechel  [Rechtrchet  sur  Stih'ns)  cl  dc  Person 
(  Hecherches  sur  Dole)  la  rcculcnl  jusqu'au  15 
juin  ,  cl  cHte  opinion  ,  d'accord  a\ec  ccllc  des  ge- 
nealogistcs  accrcdile's  ,  esl  la  plus  probable. 

(2)  En  mcme  temps  le  due  ,  en  presence  de  Louis 
dc  Chalon  ,  seigneur  dc  Clialel-Guyon  ,  el  dc  Hu- 
gues ,  son  frerc  ,  cassa  les  privileges  obtcnus  par  les 
Ganlots  en  novembrc  1301  dc  Pnilippe-lr-Bel ,  roi 
do  Prance ,  pour  1'clcclion  dc  leur  magistral 
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sere  de  ceux  dc  Dinan,  ny  de  la  condition  des 
cinquantc  ostaiges  qu'ilz  hauoient  doncs ,  les- 
quels ilz  laissoient  a  la  mercy  ou  iustice  du 
due :  car  estans  aueugles  par  les  promesses 
du  roy  Loys ,  qui  leur  faisoit  offre  d'assistance 
et  de  les  garder  conlre  le  due  ,  ilz  reprindront 
les  anno ;  el  de  faict ,  le  roy  leur  enuoiat  le 
comte  dc  Darumartin  ,  le  capitaine  Vignollc 
cl  aulres,  auec  400  homes  d'armes  el  6,000 
archers ,  qui  furent  defaicts  sur  le  chemin. 

Doncqucs  les  Licgeois,  prcuans  1'aduantage 
pendant  que  Ion  ne  se  doubtoit  d'eux ,  vin- 
drcnt  camper  Huy,  en  laquelle  esloil  leur 
euesque  (1),  aceompagne1  de  la  garnison  que 
le  due  y  enlreleiiuil,  soubs  la  charge  de  Char- 
les dc  Henin,  sicur  dc  Bossul,  et  de  Euerard 
d'Ardcnne  ,  et  la  prcsscrcnt  de  sorlc  que  , 
comrae  les  habitans  ne  se  resoluuient  point  a  la 
dcffcncc ,  pour  la  trop  grandc  affection  qu'ilz 
portoient  aux  ennemis  ,  1'euesque  el  ces  chefs 
auec  les  soldals  furent  contraincls  de  sortir  et 
dc  se  mettre  en  scurte.  Au  moTen  de  quoy  la 
ville  fut  prinsc  (17  septcmbrc),  pillec  cl  brus- 
lee.  Puis ,  sur  les  pais  de  Lembourg  el  de 
Luxembourg,  ilz  dechargcrenl  le  reslc  de  leur 
colere. 

Cc  pendant  le  due,  haiant  faict  armce  beau- 
coup  plus  puissanle  que  les  precedentes,  en 
uomhre  de  20,000  soldats  ,  fcit  siguiher  la 
guerre  aux  Licgeois  a  feu  et  a  sang  :  faisant 
user  dc  ceste  ceremonie ,  que  Irs  lu'raux  d'ar- 
mes qui  la  signiiioicnt  portoient  en  main  IVs- 
pce  nuc  en  dextre  el  la  torchc  ardenlc  cn 
seneslre. 

Sainct  Trnd  ,  que  Ion  appellc  Saintron  , 
dedans  laquelle  estoienl  dc  trois  aquatrc  millc 
Licgeois,  fut  la  premiere  campee;  mais  au 
sccours  d'icclle ,  pane  que  par  anciennc  ob- 
seruance  nul  ne  passe  le  pais  d'Hasbain  qui 
ne  soil  le  Irndemain  combaltu ,  les  Liegeois , 
cn  nombrc  de  30,000  fantassins  et  de  quelque 
peu  de  caualcric,  se  presenterenl ,  accompa- 
gnes  du  bailly  de  Lyon  ,  mcssire  Regnauld 
dc  Rouuray ;  mais  ilz  furent  incontinent  rom- 
pus  le  27  octobre ,  veille  dc  feste  S.  Symon 
et  S.  Iudc,  haians  perdus  3,000  homes  ou 
9,000,  comme  diet  Commines,  500  cheriots 
charges  de  proiiisions ,  6  a  7,000  prisonicrs, 
six  grandes  artilleries  et  cent  vingl  moTcnnes  ; 
haiant  combaltu  le  due  en  compagnee  de  vingt 
genlils-homes  ,  ausquels  estoit  commande  de 
tenir  I'osil  sur  luy  ,  cnlre  lesquels  fut  mcssire 
Olyuier  de  la  Marche,  ieune  genlil-home  qui 
paruint  au  rang  des  vertueux  chcualiers. 

Quant  a  ceux  de  S.  Trud ,  haTans  par  irois 
fois  diucrses  faict  quelques  saillies,  et  haians 
cstes  repoulses  par  le  comte  dc  Marie ,  laisse 
au  siege  auec  4,000  soldats  el  600  Anglois , 

(1)  Louis  ,  (ils  de  Charles  I",  due  de  Bourbon  , 
et  d'Ajjncs  dc  Bourgogne  ,  Tune  des  secure  dc  Plii- 
lippc-Ie-Boti. 
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ilz  furent  contraincls  de  parler  de  compo- 
sition, qui  leur  fut  accordee,  tnoicnanl  que 
dix  homes  seroient  doncs  pour  (aire  on  Icurs 
pcrsones  la  iuslice  de  leur  rebellion.  Cc  que 
halant  esle  faicl,  Ion  lea  feil  decapiler,  ct  cnlre 
eux  six  du  nombre  des  oslaigcs  que  Ic  due 
hauoil  r'enuoic  libremrnt,  non  obslant  ladiclc 
reunite  tic  leurs  concitoiens.  Aulanl  en  frircnt 
cent  de  Tungre  ,  Uasselt  ,  Framhimont  et 
loules  les  autres  places  liegcoiscs,  sauf  la  ca- 
pilale  ;  car  en  (in  elles  se  rrndircul  et  rcnuer- 
screnl  leurs  portes  et  muraillrs,  comblcrcnl 
leurs  fosses,  paicrcnt  grandessomines  de  dc- 
niers  ,  pcrdircnl  liltres,  priuileges  cl  liberies. 
Puis  l'amicc  marchal  contrc  la  capitate,  la- 
quelle ,  apres  diuerses  opinions  que  les  gens 
de  bien  d'un  cosle  ,  ct  les  mulins  d'un  autre, 
mctloient  en  auanl ,  sc  rcndil  a  la  mere;  ,  c  t 
cnuoiat  300  ciioicns  des  plus  bonnrables  , 
veslus  de  simples  chemises ,  pour  porter  Irs 
clefs  el  demander  pardon,  qui  leur  fut  done, 
a  charge  que ,  commc  it  fut  faicl ,  Irs  portes 
ct  les  murailles  seroirut  renucrsces,  Irs  fosses 
rem  pi  is  ,  les  artilleries  el  amies  cmpurtees, 
Irs  magistrals  el  loix  seroient  changes  ,  el 
qu'ilz  pairoient  grande  sommc  de  deniers  pour 
les  frais  de  la  guerre  [Comminea,  Mey  er),  Ce 
que  fut  le  iour  de  S.  Martin  d'hyucr  atidict 
an  1467  (I);  et  se  relirat  le  due  en  Flamircs , 
oil  il  feil  conduire  pour  Bruges  une  fort  belle 
colone ,  en  laquellc  esloienl  graues  ces  vers  : 

Dcsine  sublimes  vullus  allollere  in  auras  : 
Disee,  nico  casu  ,  perpeluum  csac  nihil. 

Piobilitalis  ego  Leodis  vencrabile  signum  , 
Genii*  cl  in  mi  t.r  gloria  nupcr  emm. 

Sum  uiodo  spectaclum  ridrnti.s  lurpe  popelli , 
£1  leslor  Caroli  me  ceddisse  maim. 

En  cesle  mesme  annce  1467,  le  maresrhal 
Thiebauld  de  Neufchastel  (2)  campat  Espinal, 
que  le  roy  de  France  luy  hauoit  oslc,  et  y 
mcnat  messire  Ferry  de  Cusancc,  baron  de 
Belvoir,  son  nepueu  ,  ainsy  que  i'hay  veti 
par  les  letlres  dudict  sieur,  qui  luy  promettoit 
rancon  de  prison  el  nouuelle  monture  s'il 
perdoit  quelque  cheual  des  siens. 

(1)  Ou  plus  exactcment  le  IS  novembrc.  Deux 
jours  apres  Charles  cnlra  dans  Liege  avec  I'evcque, 
suivi  de  4,000  homines. 

(2)  Cc  seigneur  ( fds  de  Thieband  VIII ,  morl  le 
21  mai  1459)  ctait  renlre  Pa n nee  surra nte  (17 
aoul),  par  concession  du  due  Philippe,  dans  la 
garde  et  avoucrie  des  monasleres  de  Lieucroissant 
et  de  Lanlhcnans ,  avec  le  droit  de  haule-justice 
sur  leurs  hommes  el  sujets ,  donl  son  ai'eul ,  Thie- 
baud  VI ,  avait  ete  de'pouillc  plus  d'un  Steele  aupa- 
ravant.  La  donation  a  lui  faitc  d'Epinal  par  le  roi 
Louis  XI  dale  de  Pannee  1463.  Les  habitants  de  la 
ville  en  refuserent  Pentre'e  a  ce  nouveau  matire ,  et 
parvinrenl  a  oblenir  de  Louis  qu'il  transnortat  ce 
Bon  a  Jean  de  Calabre ,  due  de  Lorraine.  Quant  au 
Siege  Dicrat  d'Epinal  par  le  sire  Thiebaud  JX  ,  il 
est,  non  pas  de  1 anne'e  1467,  mi  is  du  raois  de 
1463. 
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II  semble  que  la  premiere  militie  dressee 
par  le  due  pour  la  garde  ordinaire  de  ses  pats, 
fut  enuiron  cc  temps  red i gee  par  escripi ,  cl 
mise  en  main  particulit'rcment  aux  principalis 
oflieiers,  nlin  qu'ilz  la  feisscnt  obscruer.  Et 
I  hay  bien  voulu  ry  apres  representcr  aux  cha- 
pilres  X  ct  suiuans,  scion  les  memoires  que 
i'en  hay  dc  la  maison  du  sieur  esctiver  Vurry, 
mon  beau  -  pere  ,  qui  Thai  Ireuuc  enlrc  les 
papicrs  dc  lean  Vurry  ,  thrcsorier  general  des 
deux  Bourgougnrs  ,  Masconois  ,  Auxerrois, 
Cbalonuia  ct  autre!  Icrrcsqui  sonl  rnclauccs  , 
afin  que  la  poslerite  hail  le  plaisir  dc  la  lec- 
ture et  le  profltt  des  regies  qui  y  furent  esta- 
bh'et  pour  la  seni  le  des  pais  que  le  roy  de 
France  Irauailloit  en  lanl  dc  uianicrcs. 


CUAPITBE  V. 

Irs  *acrrM  cl finlrs  da  dnr  it  BrflapiP ;  prarliquex  en 
Ar.gHrrf :  le  nm]ip  do  dernier  due  cl  la  prison  da 
my  |.»js. 

Lr  due,  halant  faiet  paix  auec  hs  Liegcois 
el  halant  range  les  Canlois  ct  lous  autres  qui 
luy  hauoienl  faiet empeschemcnt,  eslanl  paisible 
en  sa  maison  ,  r'entrat  aux  brisecs  des  amours 
qu'il  hauoil  faicl  solicitcr  en  Angleterre 
auec  dame  Marguerite,  fille  de  Bicbard,  due 
d'Yorck,  el  la  plus  icune  des  scours  du  roy 
d'Angletcrrc  Edoard  IV ,  cherchanl  de  se 
reserrcr  de  plus  en  plus  auec  I'Anglois,  pour 
sc  faire  plus  fort  conlre  cc  puissant  et  inexo- 
rable enncmy  francois,  auec  Icquel  il  roi'oit 
qu'il  n'hauroit  iamais  paix  asseurec. 

Lequel ,  au  contrairc ,  pour  rompre  les 
poursuitles  et  le  but  du  Bourgougnon,  feit 
mcttre  en  auant  par  ses  ambassadeurs  et  par 
le  comte  de  Wan*  ich ,  qu'il  bauoit  gaignc  a 
prix  d'argent,  le  maryagc  dc  Charles,  son 
frere,  eombien  que  son  inlention  fut  du  lout 
alicne  de  cc;  car  il  cstoit  Irop  fin  pour  laisser 
ioindrc  ensemble  les  Anglois,  perpctuels  cn- 
nemis  eslrangcrs  ,  auec  un  tant  fauorable  ct 
puissant,  qui  estoit  familier  et  domestique, 
auec  puissance  scconde  a  celle  du  roy.  De 
quoy  les  Auglois  s'appcrcciirent,  et  pour  ce  fa- 
cilemenl  ils  conclurenl  auec  les  Bourgoupnons, 
qui  desia  hauoienl  bcaucoup  aduancc  les  af- 
faires auanl  que  lc  roy  Loys  feit  monstre  de 
ses  marcbandises. 

Ce  pendant  le  roy  Loys ,  halant  rcsolu  la 
ruine  des  princes  qui  s'estoient  amies  conlre 
luy,  Toulut  commencer  par  les  plus  foibles,  et 
par  Francois  II,  due  de  Bretagne,  comme 
plus  propre  a  recepuoiriniure,  el  par  la  mine 
duquel  son  frere  demeuroil  accable  ainsy  que 
tous  les  autres  pclits  princes  dc  Bourbon, 
d'Albret,  d'Armignac,  dc  Dunois  et  autres  de  la 
Guienne ;  desquels  eslant  depetre  il  esperoit 
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regard ,  il  hauoit  importune  le  due  dc  luy  lais- 
ser  le  Breton  entre  les  mains  ct  a  sa  mercy, 
a  charge  aussi  qu'il  luy  abandoncroit  les 
Liegeois  ,  qui  luy  estoient  confederes  et  amis. 

Mais  le  due ,  qui ,  auant  la  guerre  de  Liege 
el  en  la  continuation  d'icelle  ,  hauoil  constam- 
ment  refuse  d'ahandoner  les  Bretons  et  ses 
autrcs  confederes  ,  refusal  plainement  ce 
que,  cstant  victorieux  ,  luy  esloil  dttnande, 
et  asseural  les  ambassadeurs  du  roy  ct  des 
ducsdc  Berry  et  de  Brelagnc  qu'il  nc  failliroit 
a  ses  confederes. 

Cela  toutefois  ne  rompit  le  desscin  du  roy, 
el  n'empeschat  pas  que  l'armee  dc  France  ne 
passat  en  Brelagne ,  ou  elle  print  Ancenis  et 
Chantoce  [Ann.  d'yiquitaine). 

Mais  en  estaul  adueiiy  le  due  de  Bourgou- 
gne ,  il  amassat  son  armee  en  Picardic ,  pre- 
nanl  resolution  de  se  ioindre  aux  confederes, 
et  dc  fairc  quitter  prinse  el  desscin  au  roy  Loys. 
Mais  ce  prince ,  tres-cault ,  voianl  cc  nouueau 
et  tres-aclif  ennemy,  feil  accord  auec  les  Bre- 
tons (1),  ausqucls  il  persuadat  dc  quiller  l'al- 
lianee  de  Bourgougnc  et  puis  fairc  scauoir 
ceslc  amiti^  rompue,  dissimulant  auec  eux 
pour  ce  coup  ,  el  cspcrant ,  commc  il  aduint, 
que  le  due  de  Bourgougne  s'offenceroit  dc  la 
villele  de  cccur  de  ses  amis  et  se  plaindroit  dc 
ce  que  sans  faire  mention  de  luy,  le  traicte 
hauroil  este  faict  et  accordc.  El  aduint  ainsy 
que  le  roy  I'hauoit  preucu  :  car  le  due,  cstant 

Sicfuement  faschc  de  l'aeeord  faiel  par  les 
retons,  print  parly  ancc  le  roy ,  el  moienanl 
150,000  escuz  que  le  roy  luy  donal ,  il  fcit 
sa  retraicte  en  ses  pals  ,  licenlianl  son  armee. 

Auant  que  ce  voiage  se  feil ,  la  princcssc 
angloise  esloil  arriuec  es  Pais-Bas ,  suiuie  et 
accompagncc  roTalemcnt,  monstrant  en  face 
une  niaicstc  pleinc  de  doulceur  ,  grandeur  ct 
modestic;  etfut  reccuc  encorbeaucoupplusma- 
gnifiquement  ct  honoree  dc  presens.  Mais  elle 
ne  monstrat  de  prendre  plus  de  plaisir  a  ce  que 
Ion  faisoil  pour  elle,  que  par  le  present  d'un 
bouquet  qui  luy  fut  prcscntc  par  des  rcligieuses 
dc  Bruges  :  car  elle,  auec  visage  riant  et  pa- 
roles digncs  de  la  simplicity  desvierges,  le 
receut  auec  singulier  contentcment ,  ct  1c  sc 
meil  sur  la  teste ,  comme  venu  dc  ses  sem- 
blables  et  de  la  main  des  vierges  sacrecs  a  une 
pucclle  roiale  (Meyer).  Elle  fut  conduicte  en 
Tentrce  faicte a  Bruges  (ou  les  nopces  furent 
c^lebrecs)  par  six  cheualiers  dcl'ordre:  Adol- 
phe  dc  Clcues,  Iaques  dc  Lutzembourg,  An- 
toine ,  bastard  de  Bourgougne ,  Pierre  de 
BaufTrcmont,  comte  de  Charny ,  Philippe 
Pot  ct  Philippe  de  Creuccccur.  Au  iour  des 
nopces  fut  faict  le  tournois  de  chcualier  a 
chcualier,  et  puis  de  vingl-six  genlils-homes 
achcual  (2). 

(1)  A  Anccnia,  le  10  scplembrc  1468. 

(2)  Voyri  d'uluiticurs  ilcUils  au  rliapitrcsuivant. 
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Au  surplus ,  le  roy  Loys ,  qui  ne  faisoit 
iamais  lant  intentiuemcnt  une  chose  qu'il  n'en 
Iramat  unc  autre  du  tout  conlraire,  moienant 
que  ,  a  quclque  prix  que  cc  fut ,  elle  fut  dres- 
see  a  la  ruine  de  ses  ennemis  ou  a  l'amplifi- 
cation  de  ses  eslats,  hauoit  cnuoie,  lors  qu'il 
faisoil  cesle  derniere  paix  auec  le  due  dc 
Brelagnc,  deux  ambassadeurs  aux  Liegeois 
pour  leur  persuader  dc  reprendre  les  amies , 
les  chargcant  de  vaines  proinesscs.  Et  ce  pen- 
dant ilsolicilalleduc  dc  Bourgougne dcrouloir 
parlemcnter,  elafin  de  lc  mini  \  Iromper,  il  re- 
qucroil  d'eslre  admis  dedans  Perone,  ct  commc 
en  la  main  du  due  (1),  pour  de  tant  mieux 
persuader  qu'il  marchoil  droiel  en  affaire,  puis 
qu'il  sc  confioil  au  due ;  mais  toutefois  en 
effect  de  luy  persuader  dc  sc  confier  en  luy, 
ct  ainsy  l'altraper  pendant  que  les  Liegeois 
bcsongncroienl. 

Mais  Dicu  voulut  que  les  Liegeois  se  has- 
terent  plus  de  bcaucoup  que  le  roy  n'heut 
pense  ny  desire.  Au  moicn  de  quoy  les  nou- 
velles  de  la  finesse  du  roy  el  de  la  reuolle 
(de  laquellc  nous  dirons  lanlosl)  cstant  venues 
aux  aureilles  du  due,  subit  le  roy  heut  des 
gardes,  afin  qu'il  nc  peut  esehapper  qu'il 
n'hcul  lenu  coiuplc  de  ce  que  Ion  disoit  ha- 
\oir  cslc  traiele  dc  sa  part.  Et  cc  pendant  le 
due,  qui  hauoit  prins  bien  peu  de  plaisir  a  ce 
colloquc  el  assctnblec,  presupposant  que  ,  ou 
par  poison ,  ou  prison  ou  aulremcnt  Ion  le 
vouloil  Iromper,  se  plaignoit  au  due  dc  Bour- 
bon ,  au  eonnesl.iblc  dc  S.  Pol  et  au  cardinal 
de  la  Baluc  de  ee  que  le  roy  luy  drcssoit  tant 
dc  parlies  enucniies  pendant  qu'il  fcignoit  de 
luy  cslre  amy. 

D  aulre  part,  le  renard  sc  treuuant  prins, 
sc  tormenloit  eucor  d'aduanlage ,  voiant  ses 
fallaces  decouuertes  et  considcrant  que  le  lieu 
auquel  il  esloil  arreste  el  la  tour  de  sa  demeu- 
ranec  cstoil  celle  mesme  en  laquellc  iadis 
Herbert,  comte  dc  Vcrmandois,  hauoit  faict 
mourir  le  roy  Charlcs-le-SimpIc,  son  seigneur, 
en  l'an  929. 

Toutefois,  haTant  deconuert  que  le  conseil 
du  due,  deliberant  sur  sa  prison,  csloit  cn 
trois  diuerscs  opinions  :  la  premiere  ,  qu'il 
fut  relenu  ct  eontrainct  dc  suiure  le  due  a  la 
guerre  eonlre  les  Liegcois ,  suiuy  dc  quelquc 
nombrcdegens  au  vouloirdu  due;  laseconde, 
qu'il  fut  arreste  du  lout  en  prison  pour  fairc 
que  le  due  fut  asseurc  eonlre  ses  entreprinses , 
forces  et  finesses;  la  tierce,  que  Charles,  due 
de  Berry,  son  frerc ,  fut  appellc  auec  les 
autres  princes  pour  delibcrer  ce  qu'il  falloit 
fairc ;  il  feil  tant  que  les  conscillcrs  du  due , 
conrompus  parpromesses  et  presens,  mcsme- 
mcnt  Philippe  dc  Comtnines,  qui  des  lors 
suiuit  le  roy,  s'arresterent  sur  lc  premier 

(i)  L'cntrcTue  de  Pcronne  cot  lieu  le  9  octobre 
1J68. 
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poioct ,  qui  ne  seruoil  d'aucune  chose  el  no-n 
plus  qu'une  buffe;  laissans  les  deux  derniers 
qui  pouuoieot  estre  ioincls  ensemble,  et  par 
lesqucls  les  dues  de  Bourgougne ,  de  Bour- 
bon et  de  Brelagnc,  auec  leurs  allies,  pou- 
voienl  estre  accrciis  de  scigncuries  et  asseurc's 
de  leurs  craintes ,  laissans  toulefois  le  lillre 
de  roial  au  due  de  Berry,  et  prouision  suf- 
fisante,  plus  gr.indc  ,  sans  comparaisou ,  que 
le  roy  Loys  ne  luy  vouloit  douer. 

Enfin  ,  ce  premier  chef  fut  suiuy  a  la  pour- 
suitlc  principalemenl  de  Philippe  de  Coiu- 
miues,  chambelland  du  due,  qui,  lost  apris(l) 
haiaul  faict  parly  auec  le  roy ,  quillat  son 
maislre  et  suiuit  son  ennemy,  rerepuant  la 
seigneurie  d'Argenlon  en  Poilou  et  la  seues- 
cbaulsce  au  mcsnie  pais ,  auec  grands  traicle- 
mens  entre  les  courlisans. 

Mais  lesieur  d'Argenlon  ne  peut  empeschcr 
que  le  roy  ne  continual  les  Iraiclcs  d'Arras  et 
qu'il  n'accordat : 

«  Que  la  Champagne  et  la  Brie  apperlicn- 
droient  perpelucllement  au  due  de  Berry,  au 
lieu  de  la  Norlmandie. 

.  Que  les  qualre  offices  de  Flandrcs  demeu- 
reroient  perpelucllement  exempts  de  la  supe- 
riorile  du  parlement  de  Paris. 

>  Que  les  appellations  des  iugemens  de 
Douay,  Orchies  el  Lisle  n'iroienl  a  Paris, 
niais  en  Flandres. 

>  Que  toutes  affaires  roiales  qui  tombc- 
roient  es  pais  du  due ,  mouuans  de  la  corone 
de  France,  seroient  traiclees  par  luy  et  ses 
successeurs ,  sans  aller  au  roy. 

»  Que  le  due  pourroit  fairc  toutes  alliances 
auec  les  Anglois ,  moienant  que  ce  ne  fut 
contre  la  corone  de  France. 

»  Que  a  Philippe,  due  de  Sauoie(2),  le 
roy  rendroit  toule*.  les  places  qu'il  luy  dcle- 
noit.  » 

Ce  que  le  roy  iurat  sur  la  vraie  croix ,  ad- 
ioustant  que  si  en  aucune  manicre  il  contreue- 
noit  a  ces  articles,  tous  les  princes  de  France, 
et  un  chasqu'un  d'iceux  ,  pourroicnt,  sans 
offencer  leurs  honeurs  ou  consciences  ,  suiure 
et  adherer  au  due  Charles  ou  a  ses  successeurs, 
et  que  le  due  el  sesdicls  successeurs  el  haians 
cause  seroient  el  deracureroient  quittes  enuers 
le  roy  et  la  corone  de  tousseremens,  debuoirs, 
fiefs  et  vassclages  quelconques  pour  le  duchc 
de  Bourgougne  et  la  Flandres.  Ce  que  fut  le 
14d'oclobre  1468  {/inn.  d 'Aquitauxe). 

Ainsy  fut  faict  cest  accord  et  la  paix  donee 
a  la  Gaule,  sauf  aux  Liegeois,  la  pcrfidie  et 
impiele  desquels  mcritat  le  chastoy  extraordi- 
naire qui  fut  a  cause  de  ce  que,  a  l'impourueu, 

(1)  La  defection  dcPliilippc  de  Comiucsest  scu- 
lcmcntde  I'unnee  1472. 

(2)  Lc  due  de  Savoie  ,  alors  regnant ,  c'lait  Arnc- 
dec  IX  ,  surnommc  le  Bienhcureux.  Jiolrc  aulcur 
a  sans  doute  voulu  parlcr  de  Philippe ,  cointc  de 
Brew  ,  Tun  des  litres  puines  du  due. 
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ils  surprindrent ,  le  8  octobre ,  en  la  ville  de 
Tungrcleureuesque  de  la  maison  de  Bourbon, 
le  sieur  d'Imbercourt ,  qu'ils  meirent  en  prison 
auec  plusicurs  ant  res  ,  el  fcirent  mourir  bun 
nombrc  de  cbanoines  et  aulres  seigneurs  des 
plus  affectiones  a  la  maison  de  Bourgougne. 


CIUPITRE  VI. 

La  guerre  drmiere  dc  Liege,  en  laquelle  lc  roy  Lots  se  hernial. 

Ex  la  mesme  annec  1468 ,  apres  l'accord 
de  Perone,  le  due  depeschal  le  mareschal  de 
Kcufchastel,  qui  ne  s'esloit  voulu  monstrer 
au  roy  pour  la  grandc  haine  qu'il  porloit  a  sa 
maieslc  a  cause  dc  la  seigneurie  d'Espinal 
qu'il  luy  hauoil  ostce ,  afin  de  reserrer  la  ville 
de  Liege  auec  ses  4,000  cheuaux  qu'il  hauoit 
amenedc  Bourgougne  pour  la  guerre  deBrcta- 
gne,  auec  Philippede  Sauoie,comle  de  Bresse, 
l'euesqucde  Cenefuc  et  le  comic  de  Romond, 
freres  dc  Philippe  et  grands  ennemis  du  roy. 
Puis  lc  due,  accompagne  du  roy,  qui  hauoit  a 
sa  suillc  1,000  cheuaux  francois  portans  croix 
el  cscharpe  de  Bourgougne,  suiuit;  et  en  peu 
de  temps ,  combicn  que  auec  peine  et  danger 
de  la  persone  mesme  du  due,  la  ville  fut, 
comme  nous  dirons,  forccc  par  la  bresche. 

A  la  premiere  venue,  le  mareschal  de  Neuf- 
chastel ,  qui  s'esloit  aduance  auec  800  che- 
vaux  et  1,000  homes  de  traict,  fut  repoulse 
auec  perle  de  120  homes;  puis  furent  faicles 
quelques  saillies  tant  furieuscs,  que  si  Guil- 
laume  de  Chalon  ,  prince  d'Orange,  quin'ha- 
voil  mange  de  deux  iours ,  n'heut  combattu 
plus  que  opiniaslrement ,  il  y  hauoit  appa- 
rence  d'estre  conlraincl  de  leuer  le  camp  pour 
ce  coup  :  veu  mesme  que  2,000  cheuaux , 
intimides  de  tant  de  braues  saillies ,  faisoienl 
monslre  de  se  vouloir  relirer,  el  que  800  ho- 
mes bauoient  estcs  tues  en  ce  conflict ,  et  le 
prince  d'Orange  blesse. 

De  rechef  feircnt  les  ennemis  une  autre 
saillie  dc  nuict,  en  intention  de  tuer  le  due 
qui  les  guerroi'oit,  et  le  roy  qui  les  abandon 
noil;  mais  par  tout  ils  furent  baltus,  veincus 
et  repoulses ;  et  le  lendemain  dc  ceste  saillie 
ils  furent  assaillis  a  l'impourueu  et  surprins 
en  leurs  festins  et  banquets.  Toulefois  la 
plus  part  se  sauuat ,  el  300  seulement  demcu- 
rcrent  pour  paler  i'escot,  le  29*  iour  d'oc- 
tobre  ,  lors  que  l'ecclise  chante  I  Omnia  qtue 
fecial i  nobis ,  Domine  >  in  vero  iudicio  fecisti , 
quia  peccauimus  tibi  et  mandalia  tuis  non  o6e- 
diuimus  (Meyer). 

Aulres  disent  que  40j000  homes  y  finirenl 
leurs  iours  et  12,000  femmcs  mises  en  l'ea 
{Munstcr). 

La  ville  fut  puis  apres  pillec  et  bruslee(l), 

(I)  L;»  prise  cl  lc  sac  de  Lit^c  cureul  lieu  lc  31 
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•auf  les  ecclises,  qui  dcmcurcrenl  enlicrcs  aucc 
les  maisons  des  ehanoines;  en  quoy  furent 
emplies  4,000  Lutzembourgcois  (Comminet). 
Puis  iou  (Miuoi.it  nombre  dc  soldats  pour 
ruiuer  les  Franchimonians ,  habilans  des  Ar- 
dennes, eulre  lesquels  esloieut  nes  ceux  qui 
faillirent  de  tuer  le  roy  el  Ic  due  en  la  der- 
nicre  saillie  ,  el  en  Iraki  iours  furent  dcffaicls. 
Toutefois,  le  due  »e  repentit  puis  apres  d'ha- 
voir  use  de  si  grande  rigueur  en  tiers  ceslc 
villc  miserable,  et  en  feil  demonstration  ,  of- 
frant  un  saintl  George  d'or  pur  a  I'ccclise 
S.  Lambert  dudirt  lieu  (1). 

En  ceste  annee  1468,  au  mnis  de  may, 
1'ordrc  du  Toison  ful  tenu  pour  la  dix-ncufuieme 
fois  ,  el  furent  remplies  les  huict  places  vuides, 
qui  furent  donees  a  Edoard  IV,  roy  d'An- 
gletcrre,  Lots  de  Clialon  ,  sieur  de  Chaslcl- 
Cuyon  ,  lean  de  Damas  ,  sieur  dc  Clcssy, 
u  ques ,  frere  du  due  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche,  laques  de  Lulzembourg,  sieur  de 
Bichccourt ,  Philippe  de  Sauoie,  comte  de 
Brcsse,  Philippe  de  Creuecoeur,  sicur  d'Es- 
«|uerdes,  Claude  de  Montagu  ,  sieur  dc  Cou- 
ches (Merer). 

Et  au  mois  de  iuillel  suiuant ,  Ic  due  espou- 
sal dame  Marguerite,  title  de  Bicbard ,  due 
d'Yorck,  qui  ful  pere  de  Edoard  IV,  roy  d'An- 
glctcrre;  et  furent  fairies  pendant  les  nopces 
plusieurs  resiouTssances  ,  mais  prinripalement 
en  touriioiemeiis  ,  esquels  Anloine,  bastard 
de  Bourgougne ,  se  presentat  souslenant ; 
puis  le  due  voulut  que  Ion  combattil  en  flolte 
a  fer  rompu  et  aucc  espers  blanches  r'abbat- 
liies.  La  le  due  feit  de  grandes  preuues,  aucc 
Adolphede  Baueslain,  les  deux  fils  du  prince 
d'Orangc  (2),  le  sieur  de  Fiennes  ,  lean  et 
laques  de  Lutzemhourg ,  les  comles  de  Ho- 
land  el  de  la  Pole,  beaux-frcres  de  1'espousce, 
Philippe  de  Poitiers,  Anloine  el  Iodoc  de 

octobre.  Le  roi  fjuitta  le  due  It  2  novembre  pour 
se  rendia  a  Scnh>. 

(1)  Dan*  c«tle  courte  guerre  ,  cinquanlc-quatre 
gcnlilhoramcs  bourguignon*  furent  fail*  chevaliers, 
du  nombre  desquek  etaicnl  Philippe  dc  Neuf- 
chalcl  ,  sire  de  Funtrnoy  cn  Vosgcs,  fils  de  Jean  , 
seigneur  de  Montagu  ,  Henri  el  Claude  de  Neuf- 
eniiel,  fib  du  marecnal  Tim  baud  IX,  Guillaumc 
l}*  J**iJ  >  Jcim  *•  Oli»i«r  de  Vaudrej  ,  Klieune  , 
tiuilliiunir  et  Louis  de  Grammont,  Henri  dc  Lau- 
bepin,  Charles  de  Buuflremont ,  etc.  {Chevalier, 
Mc moires  sur  Pnlignr  ,  1 ,  457.  ) 

(2)  CVuicnl  le  prince  d'Orange  rncme  et  son  frere 
consanguin,  Louis,  seigneur  de  CI  tile  I -Guy  on,  qui  sc 
dislingurrrnl  tons  deux  an  pas  dil  de  Wirln  e  ttor. 
Louis,  ipii  cn  clail  a  sur.  premier  essai ,  rompil 
iieuf  laiu  ea  ,  el  le  prince  eu  romr.it  treir.e  dans 
1  cspaec  d'une  detni-henre  ;  aussi  obtinl-il  I*  prix 
d'honneur  consislanl  «  cn  un  dexuier  convert  d  une 

>  couverturc  dc  salin  noir  figure'-,  lea  figures  c'laient 

>  brodecs  en  orfevreric  blanche ,  el  sur  le  dcxlrier 
»  csloicnl  deux  paniert,  contenant  un  harnois  de 

>  joule  tout  complet,  Hun  des  plus  beaux  ;  et  lui 

>  fust  picsciite  Ic  tout  de  part  les  dames  et  de  part 

>  le.  juges.  >  (  Olivier  tie  la  Marche.  ) 
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Lnlain ,  Claude  de  Vauldrcy ,  le  comte  de 
Boussy  ,  lean  de  Bochefort,  Olyuier  de  la 
Marche,  Charles  de^Chalon,  comle  de  Iou- 
gny,  qui  emporlal  un  prix,  Anloine  d'Oiselay, 
I'ierre  de  Salins  ,  Anloine  d'Usie  et  autres 
(Meyer). 


CIIAPITBE  VII. 

CoDisir  la  pan  dc  Poronc  ful  rompuc,  vi  los  sccrcllcs 
Mica  que  lr  rov  dressoil  ronlrc  Ic  due 

Amies  ccs  guerres  cruel  les  el  conlinuelles, 
et  presque  par  loutc  1'anncc  14G9,  le  due 
s'empliat  en  persone  a  faire  radminislralion 
dc  iusticc  a  ses  subiects ,  trauaillanl  cn  cela 
non  moins  industrieusemcnt  ct  diligemment 
que  dedans  Ic  camp  cn  matiere  de  guerre.  A 
raison  dc  quoy  il  gaignat  I'afTeclion  de  son 
pcuple,  bcaucoup  plus  fermemcol  que  precc- 
dem merit  par  aucune  sientie  affection  il  n'ha- 
voit  peu  fairc,  mcsmemenl  parcc  que  les  grands 
el  accredites  passoienl  par  la  severilc  de  la 
iusticc,  sans  distinction  ou^gard  depersone(l) 
(Meyer; — Heuterun). 

Dc  quoy,  entre  plusieurs  cxemples,  nous 
cn  hauons  un  memorable  du  tout  :  car  un 
cbeualier degrande  maison  et  valeur,  recom- 
mande  pour  plusieurs  grands  seruices  qu'il 
bauoil  rendu  cs  guerres  passecs  ,  s'estant 
enamoure  d'une  Ires-belle  dame  maryee,  dc 
laquelle  il  n'hauoit  receii  sinon  des  aigres  re- 
fus  ,  combien  que  par  prieres,  par  argent  et 
par  lous  moiens  qui  luy  sembloient  propres  , 
il  heut  lente  le  cocur  chaste  de  cestc  Lucrecc 
hauoit  Ircuue  un  expedient  par  lequel ,  haiant 
faicl  faulceinent  accuser  le  mary  de  ceste  damo 
comiiic  haiant  faicl  quelquc  conspiration  con- 

(1)  De  graves  discussions  sVtaienl  elevecs  entro 
Ics  trow  lils  dc  Louis  ,  prince  d'Orange  ,  sur  Texe- 
cution  dc  son  testamcul;  Guillaumc,  nc  d'un  pre- 
mier lit,  se  croyant  froissc  dans  ses  inlereU,  cn 
contcslait  la  legalile  el  provoquail  unc  decision  du 
due,  nui  devicndrail  sa  loi  supreme.  Parses  pa- 
triae* du  S  scplcmbrc  i<64  ,  Philippe  acconia  aux 
deux  frcYcs  Louis  ct  Ungues  ,  nes  d'un  second  ma- 
nage, en  atlcudant  la  (in  du  litige ,  unc  pension  do 
7,01)0  livres  de  rente  annuellc  assignee  sur  plu- 
sieurs tems  el  chateaux.  Mais  peu  satisfail  de  eelle 
decision  ,  Hugues  sc  saisil  a  main  arme'e,  dans  le 
muis  dc  juin  1465  ,  de*  seigneuiies  de  Jougne  , 
Graudson ,  Orb«  ,  Echallans  et  Dotlan* ,  tenucs  par 
Guillaumc.  Ces  violences  provoquerent  conUe  lui 
les  poursuites  du  parlemcnt  de  Dole,  qui,  par 
arrcl  du  17  mai  dc  Tan  suivant ,  Ic  bannit  des  c'tats 
du  due  ct  prononea  la  confiscation  dc  lous  ses 
bicns.  Hugtics  se  relira  a  Geneve ,  puis  en  Savoie. 
En  1467  ,  le  17  aout,  il  obtint,  surses  iosUnces,  un 
sur»is  de  deux  ans  ,  arec  la  facullc  de  rcntrer  dans 
e  comte  de  Bourgogne ,  puis  en  sentembrc  1469 
les  tcrres  saisics  a  son  prejudice  lui  furent  resti- 
tuees  par  ordre  du  due ,  «  en  souvenir  des  grands 
services  du  prince  son  pere,  et  dans  Tespoir  de 
•eux  qu'il  a  pro  mis  de  rendre  lui-menic.  > 
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traire  aux  ddtcts  du  prince,  la  paourelte ,  so- 
cieuse  du  salut  dc  son  espoux ,  soliciloit  par- 
tout,  et  mesmement  vers  ce  paillard  qui  en 
estoit  iugc,  la  deliurance  de  sa  parlie;  Ion  luy 
rcsponduit  auec  quclque  cspoir ,  puis  lou  I'as- 
seuroit  d'une  grace  si  elle  vouloit  doner  ses 
faucurs  a  ccsl  ainoureut.  Elle  ,  aprcs  quelqucs 
priercs  et  refus  ,  condesceiidit  :  niais  t  ela  non 
obstant,  Ic  cheualier  ne  dclaissat  dc  faire  mou- 
rir  le  raary,  peul-cslrc  pour  sc  maintcnir  cn 
la  iouissancc  dc  ses  amours ;  inais  ellc ,  sca- 
chant  1'execulion  ,  tornat  cn  rage  sa  pour- 
suiltc ,  et  ne  craignil  de  decouurir  la  faueur 
qu'clle  hauoit  faictcau  iugc,  tenant  les  moicns 
a  cc  que  le  due  inesine  en  fut  aduerty  ct  as- 
scure\  Le  prince  ,  faisant  iugeincnt  extra- 
ordinaire, voulut  que,  combicn  que  opinias- 
trcmcnl  elle  le  refusal,  le  maryagc  fut  faicl  du 
cheualier  et  d'ellc  ;  ct  par  le  traicte  il  fcit  cou- 
chcr  expresscment ,  que  cn  cas  le  mary  prcde- 
cederoit  par  quelquc  genre  de  mort  que  ce  fut , 
tous  les  Liens  d'iceluy  apperliendroient  a  la 
femtue,  a  laquelle,  des  lors ,  cn  estoit  faicle 
donation  pure ,  parfaicte  el  irrevocable  en  fa- 
veur  de  niaryage.  Puis  les  parlies  furcnt  ma- 
ryecs  en  face  dc  I'ecclise.  Mais  au  lieu  d'en- 
voTer  coucher  I'espoux,  le  due  luy  fcit  l rancher 
la  teste ,  soubsignant  luy-mesme  la  sentence 
et  faisant  soigneuscment  obserurr  la  donaliou 
matrimoniale.  Mais  la  dame  mourut  bien  lost 
de  regret  d'hauoir  receii  les  baisers  estrangcrs 
contra  ires  a  son  honcur. 

Ainsy  le  due,  pensant  iouir  des  fruicts  de 
la  paix  et  ne  se  ineffiant  dc  chose  aucune , 
faisoit  vie  d'un  tres-bon  ct  vray  prince,  sou- 
lageant  ses  subjects  1c  plus  qu'il  pouuoit ,  ius- 
ques  a  desarmer  el  defournir  la  front  iere  et 
loute  la  riuicre  de  Some  ;  et  ne  pensoit  a 
autre  chose  qui  ful  des  affaires  estrangercs , 
sauf  a  faire  cxequuter  Ic  traicte  dc  Pcronc  en 
cc  que  conceruoil  le  due  de  Berry,  auqucl, 
pour  cc,  il  r'escripuoit  fort  aCTcclueusement, 
et  l'aduertissoit  de  ne  prendre  autre  appanage 
sinon  les  pats  dc  Champagne  el  dc  Brie ,  de- 
dans lesqucls  il  scroit  secouru  par  luy  si  le 
roy  luy  vouloit  faire  quelque  nouueau  me- 
naigc. 

Mais  le  roy  de  France  pensoit  bien  a  autre 
chose,  el  vouloit ,  quoy  qu'il  en  fut ,  prendre 
vengeance  de  ses  viels  ennemis  de  Berry, 
Bourgougne  et  Brclagne;  niais  du  second 
principalcment. 

Contre  ccs  trois  il  tint  diuers  moTens  :  le 
premier  desquels  fut  de  leur  oster  lcurs  prin- 
cipaux  ct  plus  familicrs  seruileurs ,  et  de  se 
les  rendre  tcllement  affectiones  ,  qu'ils  oblias- 
scnt  lc  scruice  du  maislre  pour  luy  complaire 
et  le  seruir ;  car  il  se  rendil  auectione*  messire 
Odel  d'Aydie  ,  sieur  de  l'Escun ,  principal 
seruileur  de  Charles ,  due  de  Berry,  et  par  le 
in oi en  duquel  il  persuadat  a  ce  ieune  due  dc 
quitter  les  comtcs  dc  Champagne  et  dc  Brie, 
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et  de  prendre  en  eschange  la  Guicnnc,  afin 
que  par  ce  moien  il  fut  deioinct  d'auec  sea 
confedercs  {Meyer  j  Paradin  /  Commutes; 
Hcuterus). 

Encor  ostat-il  messire  Taneguy  du  Chastel, 
gentil  home  Breton ,  grand  maislre  de  Breta- 
gne  el  des  plus  fauorits  du  due  de  Brelagne, 
pour  de  luy  apprendre  les  secrets  el  faire  par 
les  incnces  d'iceluy  que  le  due  fut  content  de 
se  deioindrc  d'auec  lc  due  de  Bourgougne; 
et  nioienal  taut  bien ,  que  messire  Taneguy 
laissat  son  maislre  el  vint  cn  France  rccepuoir 
les  charges  dc  gouuerneur  de  Boussillon  et 
1'honeur  de  cheualier  dc  son  ordre  ( Ann. 
'  it iititaine) . 

Toul  dc  mesme  il  feit  cn  Bourgougne  :  car 
il  atlirat  a  soy  Balduin ,  second  bastard  de 
Bourgougne,  Philippe  de  Commines,  cham- 
bdland  du  due  (  celuy  qui ,  cscripuant  lant 
parliculiercmrnt  les  secrets  dc  ces  princes,  taist 
la  cause  dc  sa  retraicle),  lean  dc  Chalon,  sieur 
d'Arguel ,  ills  du  prince  d'Orange  (1),  le 
comtc  dc  Briny,  de  la  maison  de  Croy,  lean 
dc  Chaffaull  ct  un  nomme  Colinet. 

Le  second  moien  fut  qu'il  persuadat  a  quel- 
ques seruileurs  du  due  de  Berry  d'empoisoner 
leur  maislre ;  ce  qu'ils  feircnl  auec  lc  temps , 
luy  dcirempans  un  poison  lant  aspre,  que 
deans  un  an  qu'il  passat  cn  langueur,  il  mou- 
rut (12  may  1472),  liaiant  perdu  les  ongles 
et  les  cheucux  par  la  force  du  poison. 

Autant  en  enlreprindrent  les  traistrcs  su- 
borncs  contre  le  due  de  Bourgougne ;  lesquels 
toulefoissc  sauucrenl  cn  France,  sauf  Colinet, 
qui  ful  chastie.  Mais  leur desloiaute,  pour  lors, 
n'heut  aucun  effect. 

Lc  Iroisieme  moien  fut  que  lc  roy  fcit  con- 
gregcraTours(apuril  U68)  les  estals  de  France 
(ce  que  luy  aduint  une  fuis  seulemcnt  en  sa 
vie),  esquels  les  ennemis  du  due  de  Bourgou- 
gne seulement  furcnt  appelles;  et  la  il  apostat 
un  accusaleur  qui ,  par  Ic  menu ,  vint  defercr 
le  due ,  et  lint  l'ordrc  que  le  due  fut  appelle 
en  iugemenl,  pour  puis  apres  Ireuuer  moien 
de  le  traicter  dc  rdbclle  et  de  proscript  :  espe- 
rant  que  les  Francois  treuueroient  la  guerre 
bone ,  et  que  au  contrail  e  les  subiccls  du  due 
enlreroient  en  mauuaise  opinion  contre  luy. 

(1)  Cc  fut  an  mois  dc  juillct  1470  qu«  Jcnn  ,  sire 
d'Arguel ,  abamioiinant  Ic  patti  de  Bourgoenc , 
cuibrassa  la  catIM  du  mi  Louis  XI ,  qui  lui  fit  lc 
plus  grand  accucil.  Lc  due  Cliailcs  tpii ,  en  1467  , 
au  mois  dVtobre ,  c  avail  tail  sou  banquet  dc 

>  nopces  avt-c  madatuc  Jeunne  dc  Bourbon,  et 

>  auprcs  duipicl  il  etail  I'uu  «lt-.$  premiers,  cuida 

>  enrager  et  crever  dc  depit.  »  It  le  diiclarn  rc- 
bellc  ,  fit  saisir  ses  biens  ,  et  rnanda  au  prince 
Guillaumc ,  son  perc ,  alors  a  Orange ,  ou  il  avail 
clabli  un  parlcmcnl,  de  retourncr  incessauimcnt 
cn  Bourgogne ,  aupres  dc  sa  pcrsonne ,  «  pour  y 

>  render  et  Ic  scrvir  cn  ses  guerres  el  aruitics  ct 
»  ses  autrcs  affaires ,  sans  y  faire  faute.  » 
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Encor  moienal-il  que  le  comic  de  War- 
wick courroil  les  riuages  des  Pai's-Bas  cl  qu'il 
rcmucroil  inenaige  en  Anglelcrre  coulre  le 
roy  Edoard  IV  ,  beau-frere  du  due  de  Bour- 
gougnc,  se  proiucllaul,  cuiiune  il  aduinl, 
que  le  roy  seroil  chasse  ct  que  le  parly  de 
Bourgougne  perdroit  credit  dedans  1'isle , 
ainsy  qu'ii  succedal  (1471);  mail  de  telle 
sorle  tieanlnioins  que  le  couile  Tut  de  reclief 
veincu  ,  el  le  roy  Edoard  r'enlr.il  en  sa  coronc 
ct  roiauine  1'annec  d'apres ,  nou  obslanl  les 
einpescbeniens  de  Edoard,  prince  de  Gallcs, 
du  comic  de  Warwick  ,  du  marquis  de  Mon- 
tagu ,  du  due  de  Clarence  ,  de  la  roine  Mar- 
guerite, vcfue  du  roy  Henry  VI ,  du  due  Bene 
d'Aniou,  de  Gaspard ,  comic  de  I'cnnebrot, 
ct  de  lean  ,  comle  d'Oxford  ;  car  le  due  leuf 
mcit  en  queue  unc  armee  marine  taut  puis- 
santc ,  qu'il  les  rompit. 

Mais  cc  pendant  le  roy  pracliqual  les  villcs 
de  Some  ,  cl  enlrc  icelles  il  cm  porta  I  Amiens 
d'uu  coslc,  cl  par  le  conneslable  de  S.  Pol  il 
gaignal  S.  Quenlin  (1471). 

Encor  il  feit  tin  traicl  de  fa  ire  ennemy  du 
due  de  Bourgougnc  Charles  de  Frauce  ,  sou 
frerc,  modcrne  due  de  Cuienuc  ,  stir  cc  prc- 
lexle  que  lou  nc  luy  accorJoil  cu  manage 
dame  Marie,  fille  du  due;  au  mown  lie  quoy 
le  due  de  Cuicnnc  promil  de  seruii  coulre  la 
Bourgougnc  auec  .'>00  homes  d'aruics. 

De  reclief  encor  ccux  de  Tornay  fnrent 
practiqucs  coulre  le  due  ,  el  cucouragi  s  de 
telle  sorle  ,  qu'ils  ne  s'abslenoicul  UtS  tual 
parler  du  due  el  le  fairc  rcprescntcr  en  kurs 
farces  et  icux  publiques.  Mais  ils  fnrent  chas- 
ties  el  faicls  sages  par  tin  edict  du  due,  qui 
cmpcscbal  les  circonuoitans  de  porter  aucuues 
prouisions  de  Louche  dedans  la  ville.  Pour 
raisou  de  quoy  les  paourcs  habilans  scnlirenl 
iucoulineiil  une  extreme  chcrtc,  qui  les  con- 
traignit  de  crier  mercy  ct  de  confesser  que 
sans  le  due  de  Bourgotiyne,  dans  les  pais  du- 
quel  ils  esloieul  enserres ,  ila  ue  pouuoicul  pas 
viurc. 

D 'autre  part,  le  roy  gaignal  par  intelli- 
gences Boie  cl  Monldidier,  combien  que  le 
due  fut  a  Doulens ,  mais  sans  force ,  se  con- 
lianl  au  traicle  dertiier  faict  a  Pcrone  el  aux 
seretuens  p  res  les  par  le  roy;  mais  Ion  ne  pent 
bauoir  Abbeville,  part  e  qu'ellc  estOlt  gardec 
par  le  sieur  de  Creueticur  ,  qui  feit  leslc  ius- 
ques  a  ce  que  l'armec  du  due  fut  amasscc 
entre  Arras  cl  Bapaume  ,  en  un  lieu  appellc  Ic 
Cbamp-d'honcur,  oil  Ic  rendes-vous  general  se 
faisoil  des  forces  du  Pais-Bas.  Et  ce  pendant 
la  Bourgougnc  csloil  lors  bieu  fort  empcsihcc 
par  la  guerre  que  les  Francois  y  faisoieul  : 
car  ils  estoient  sort  is  de  Coifly  cl  bauoicnt 
couru  et  pille  Villers- S.-Marcelin ,  Voisey, 
la  tcrre  dc  lonuelle,  en  laqucllc  ils  feircnt 
motlrir  plus  de  deux  ecus  porsoucs.  Comme 
dc  mcsuie  les  Lorrains  campcrcnt  el  prindrcut 
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Chastel-sur-Mosellc  (1).  Mais  l'aruicc  de 
Bourgougnc  enfoncat  les  premiers  ct  conlrai- 
guil  les  Lorrains  de  se  i  ether  et  dc  quitter 
leurs  prinses  et  conqtiestes  ,  apres  bauuir 
perdu  en  un  combat  700  homes  auprt-s  de 
Hemiremonl.  Ce  que  en  un  autre  chapilrc  nous 
dirons  plus  amplcmeut  :  car  il  nie  conuicnl 
aller  relreuuer  le  due,  foruiant  son  armee  de 
1 20,000  homes,  entre  lesquels  csloicnl  1 0,000 
cheuaux,  eu  telle  el  si  extreme  diligence,  que 
en  quinzc  iours  il  la  rendit  coiiipletlc,  clsubit 
la  feit  marcher  dcuanl  Pitpiigny,  qu'il  gaignat 
a  la  \eue  du  roy.  De  la  il  marchal  au  siege 
d'Amiens  Ic  29  en  (courier  1471,  csperant 
que  le  roy  ne  failliroil  dc  doner  la  commo  'ile 
d'unc  balaille;  mais  tela  fut  en  vain,  combien 
que  le  siege  durat  par  six  sepmaines  cnlicrcs, 
pendant  lesquelles  furcnl  faicles  amies  par 
plusieurs  cheualiers  parliculiers ,  et  nicsute- 
menl  par  Claude  de  Vauldrcy  conlre  Ic  cadet 
de  Bueil,  qu'il  blessat  griefuemenl. 

Ce  pendant  le  roy,  qui  ne  selioilgrandcmcnt 
en  sesgens,  ct  qui,  d'autre  pari,  craignoit  la 
furie  dc  la  pui*sanlc  armccde&on  ennemy  ac— 
COUBtume  a  la  victoire ,  aiuial  Irop  inieux  (aire 
une  trefuc,  a  laquellc  fut  enlremis  messire 
Symon  de  Quiugey  puureu  porter  les  propos, 
combien  qu'il  fut  encor  page,  et  accordat-ou 
qu'ellc  dureroitdepuis  la  S.  Ambroisc  bisques 
au  premier  dc  mars  1472.  Ce  que  fut  lors 
que  le  due  commensal  de  mellre  en  praclique 
sa  mililiede  douse  ecus  homes  d'armes,  qu'il 
feil  passer  souhs  la  reueue  dc  messire  laqucs 
dc  Moulmarlin  ,  Olyuicr  de  la  Marche  et  Ic 
bastard  de  V  icuille ,  capitaiue  des  archers, 
qui  ne  debuoienl  passer  1'homc  d'arme  qu'il 
n'beul  a  sa  suilte  sept  combattans  ,  a  scauoir  : 
le  rouslillicr,  deux  archers ,  deux  couleuriuicrs 
el  tleux  pit-quicrs.  Cecy  ful  suiuy  par  le  siege 
de  Beauuais  mis  par  Ic  due  Ic  27  itiiiig  1472, 
oil  messire  I  iques  d'Orsaus  ,  maistre  tic  1'ar- 
lillerie  du  due  ,  fut  tut;  ,  cl  le  sieur  d'Epirey 
parcillt  mint. 

Ce  que  aduinl  apres  Ic  temps  auque), 
en  1'an  14U9,  le  premier  iour  d'aosl ,  le  roy 
Lots  instilual  a  Amboise  son  ordre  de  S.  Mi- 
chel, dc  (rente-six  cheualiers,  ct  voulut  que  le 
collier  fut  de  coquilles  tl'or  ,  cnlacees  dc  filcls 
ou  rnaillcs  d'or  a  doubles  lacs,  ba'iaut  au  mi- 
lieu uu  roc  soustenaul  tin  S.  Michel  d'or.  Et 
cu  cc  nombrc  furent  prcmiercment  nommcs 

(I)  Cctie  ■,  'le  si|ipar!enait  a  Henri ,  sire  tie  Neuf- 
t'hulel ,  limit  ic  |m'i  e  ,  Thicl>aiid  IX  ,  maieclial  de 
Jluur^ogne ,  uiori  Ic  I  decembre  HOD,  avaitepouic 
limine,  lille  de  IJei  ii.ii  J,  seigneur  de  Chateatit  daiu . 
rile  lui  survecul  jtisqu'en  ami!  I  174  el  lui  avail 
donne  rloUM  et.t'.mls.  Cli:'ilel-siu -Moselle  ,  Bainvilte 
el  CfcslijCny,  Mine*  cn  Lorraine,  avaieul  tonne  la 
dot  d'Alix  ,  lille  d'llcriri  V  de  Joiuville  ,  comle  tic 
Yaudcmoal ,  Uiuriee  a  Thieliaud  tie  Pieufchatcl , 
inurl  .i  Nicopolis  eu  lo'JG ,  qui  ful  IVicul  rialcniel 
de  Tint  baud  IX. 
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Charles,  ducde  Guieiine,  frcre  du  roy,  loan, 
due  de  Bourbon  ct  d'Auuergne,  Loys  dc 
Luxembourg ,  comic  dc  S.  Pol,  connestuhle 
dc  France,  Andre  dc  L;iual ,  sicur  dc  Lobear, 
inaresili.il  dc  France  ,  lean  ,  comle  dc  San- 
ccrrc ,  sieur  dcBucil,  Loys  dc  Beaumont, 
sieur  de  la  Forest  cl  du  Plcssis,  Loys  dc  la 
Trimoille  ,  sieur  dc  Torry,  Loys  dc  Laual , 
sicur  dc  Chaslillon  ,  Loys,  bastard  dc  Bour- 
bon, conn  !  Roussillon  ,  admiral  de  France, 
Anloinc  dc  Chabancs,  comic  dc  Dammarlin , 
grand  maistrc  d'boslel  dc  France,  lean,  bas- 
tard d'Armignac ,  comle  dc  Comingrs,  ina- 
rcsthal  de  France ,  gouuerncur  du  Dauphine, 
George  dela  Trimoille,  sieur  de  Craon  ,  Gil- 
bert dc  Chabanes,  sicur  de  Curlon  ,  seneschal 
de  Guicnne  ,  Charles,  sieur  dc  Crussol ,  sd- 
ncschal  de  Poilou  ,  Taneguy  du  Chaslcl , 
gouuerncur  dc  Roussillon  ct  de  Ccrdagnc; 
ct  les  aulrcs  furcnt  no  tonics  par  les  susdicls , 
<|ui  bauoient  leur  heraull  ou  roy  d'armcs  , 
nomine  Mont-S.-.Wchel.  Le  roy,  en  donant 
I'ordrc  au  chcualicr ,  qui  cstoil  a  genoux 
devant  sa  maieste,  disoit  :  «  L'ordrc  vous 
>  recoil  en  sou  amiable  coinpagiioc  ,  ct  en 
»  signc  de  cc  vous  done  ce  present  collier; 
»  Dieu  vucille  que  longuemenl  le  puissies 
»  porler  a  la  louangc,  scruicc  ct  exaltation 
»  de  la  saincle  Ecclisc  ,  accroisscmcnl  cl 
»  houcur  dc  l'ordrc  cl  de  voz  nu'riles  ct  bone 
»  renonimce ;  au  nom  du  Fere,  du  Fils  el  du 
»  S.  Esprit.  »  Et  le  chcualicr  rcspondoit  : 
»  Amen;  Dieu  m'eii  doinl  la  grace.  > 


CIIAPITRE  MIL 

L'acquisilion  tic  la  Fwcl!c  el  aulrcs  pals  dc  la  mini 
fAmlricbe. 

Li.  due  Charles  ,  dc'sirant  dc  faire  Ics  limiles 
de  son  coinle  de  Bourgougnc  plus  asscureis 
du  cosle  d'Allemagne,  Ic  rendre  plus  fori  en 
adiouclion  de  semblublis  subicils  pour  rrsis- 
ler  aucc  plus  d'espoir  aux  forces  cslrangcrcs , 
ct  rcunir  Ics  anciennes  apperlcnjuccs  des 
Scquauois  du  cosle  du  Rhin ,  at  heptal  a  lillre 
de  relour ,  ou  prcslal  argent  a  Sigismond 
d'Austrichc,  coinle  de  Tyrol  el  Sty  lie,  sur  la 
comle  de  Fcrrcllc  cl  lanlzgrauial  d'Elsass  ,  el 
sur  les  qualre  villes  du  Rhin  ,  iusrpits  a  la 
sommc  dc  40,000  florins  d'or,  du  pris  dc 
42  groz  de  Flandrcs  (1)  ,  dcsqucU  une  parlie 

(I)  Non  cotnpris  la  solium?  de  plus  dp  cent  millc 
florin.*  pour  iesqucls  avaienl  etc  cngagces  avanl 
telle  t:po<pic  phiMcur*  villes,  chateaux  ct  srigncu- 
rics,  qui  stmt  disi<;ni:s  d.itis  r.olrc  lexic  Lc  Iraili: 

»lc  vcnle,  mmnniut  nchbl ,  coudii  a  St.-Omei , 
est  dale  cits  2'  ct  9  inai  1469.  Ct*  province*  ,  ap- 
pellors Aiilriche  aiitrrifiti  i' ,  avaicnl  passe  a  Sigis- 
ii mmi  uar  cession  de  sou  freie  lc  due  Albeit  eu 
noveuibie  LVJH. 
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fut  baillcc  aux  sicurs  bourginaistres ,  escoute- 
tcs,  amans,  consuls  et  cormnunautes  des  villes, 
licux  cl  prouinces  dc  Zug,  Berne,  Lucerne, 
Uri ,  Zurich  ct  leurs  consors,  que  Ion  diet  les 
alliances,  ct  encor  la  sommc  dc  10,500  liures, 
pour  10,000  florins;  a  laquelle  somrae  leur 
estoit  redcuable  ledict  seigneur  Sigismond , 
pour  composition  faiclecn  la  villcdc  Waldsbut 
le  27  d'aosl  1478.  En  quoy  furcnt  cnlremis 
mcssirc  Guillauinc  dc  la  Buulme-Monlreuel , 
seigneur  (I'll lens  ,  conscillcr  et  chambelland  , 
ctGuillaumc  dc  Rochefort,  seigneur  dc  Pleu- 
vaut,  maistrc  aux  rcquestcs  du  due  Charles, 
qui  deliurerentlesdicles  10,500  liures  el  r'ap- 
porlerent  quictancc  aucc  1'obligation  du  due 
Sigismond  ,  couimc  il  en  consle  par  acte  a 
Bcrnedu  23  de  iuing  1469,  qui  appcllele  due 
de  Bourgougnc  illuslrissinms ,  excellent issi- 
mus ,  polaitissimtts  et  inuictissiimta  prinecps 
et  Dominus  noster  mctttcndin$imus ,  dominus 
Carolus. 

Le  28*  iour  et  aulres  suiuans  desdicts  mois 
dc  iuing  et  iuillcl  de  Tan  1469,  ful  prinse 
possession  desdiclcs  lerrcs  et  seigneuries  par 
les  sicurs  Rodolphe ,  marquis  dc  Rothelin  et 
Comle  dcNeufchaslel,  Guillaumcdc  la  Baulme, 
sicur  d'lllens,  Pierre  d'llagcnbach ,  maislre 
lean  dc  Carondelct ,  iugc  dc  Besancon ,  et 
Thiebauld  Pourot,  procurcur  du  bailliage  d'A- 
mont ;  ct  mesmcmcnt  des  seigneuries  dc  Rhin- 
feld  ,  cbastel  dudicl  lieu  ,  diet  de  la  Pierre, 
assis  dedans  lc  Rhin  ,  mats  dcmoly  ;  dc  Sec- 
kingen  ,  villc  aussi  assise  sur  le  Khin ;  Lauf- 
fenbourg,  ville  de  deca  le  Rhin  ,  oil  ful  laisse 
puur  gouuerncur  Thiebauld  de  Hasping  (I), 
Waldshull,  oil  Ic  viel  capitaine  ful  laisse.  Les 
habitans  des  villc  ct  villages  du  comld  dc 
Haucnslciu  vindrcnt  se  soumcllrc,  el  en  fut 
prinse  possession  en  gardanl  les  engaigdres  de 
M.  Thierry  de  Ruuilaux  (2).  El  pour  plus 
grande  seurlc  des  droicls  du  due  dc  Bourgou- 
gnc, Ics  cstalsdc  Ferrcltc,viscomled,Auxois(3) 
ct  des  bones  villes  sur  le  Rhin  ,  assembles  a 
Angucssel  (4),  iurcreut  la  foy  et  le  vassclage. 
Et  en  suille  dc  ce ,  Ic  9  dc  iuillcl,  ful  prinse 
possession  dudicl  Angucssel,  audict  viscomtc 
d'Auxois  ,  oil  fut  mis  pour  capitaine  M.  Ber- 
nard dc  (lilgonbcrg.  Mais  lc  ehastcau  fut 
done  en  garde  a  Rodolphe  dc  Wallcuillc ; 
Ferrelle  ,  engnige'e  pour  7,000  florins  d'or 
a  m  ess  ire  Cltrislophe  dc  Rechberg;  Landscr, 
engaigee  pour  14,000  florins  d'or  a  mcssire 
Thuring  de  Halhvyl  ;  Allkirch,  tenue  en  en- 
gaigcre  par  mcssire  Henry  dc  Ramstcin  pour 

(  I  ft  2  j  Noms  niiil  orthographies. 

(3)  S  .tis  ce  nom  ,  Gullul  parait  entendre  le  land- 
gravial  de  la  Haulc-Alsacc ,  qui  apparlcuait  a  la 
ma  icon  d'Autritlic. 

(?)  KrmsHcum  ,  siege  de  randenne  rcgence  autri- 

chiciinc  d'Alsacc  cl  du  Diisgau. 
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11,000  florins  d'or;  Sacreucr  (1)  ,  tenue 
par  le  marquis  de  Rolbelin  pour  7,500  florins 
d'or;  Maisuuual  (2),  leuuc  a  lucsmc  f.uon 
par  mess  ire  Lens  de  Maisouual  ,  pour  7,6uO 
florins  d'or ;  Rolemberg,  engaigee  au  comic 
dc  Sulz  pour  2,500  marcs  d'argent  ,  qui 
vailloieutau  pris  dc  Basic  17,500  florins  d'or, 
qui  est  sepl  florins  d'or  1c  marc ;  Fiorimont , 
lenue  par  inessirc  Marc  de  la  Pierre  pour 
6,052  florins  d'or;  les seigncurics  de  Belfort, 
Delle,  Roscmonl  el  Vsenheim,  engaigecs  vers 
inessirc  Pierre  de  Morimont  pour  50,800  flo- 
rins d'or  el  2,000  francs  d'or;  Berkhciui,  tenue 
par  le  marquis  dc  Baden  pour  4,000  florins 
d'or;  Orteubcrg,  lenue  par  gentilshonies  vo- 
lonlaires  et  donans  relraiclr  a  l'cnnemy,  nc  fut 
saisie.  Au  resle,  ces  engaigeres  auoieut  esle 
faictes  par  les  sieurs  d'Auslricbe,  en  sc  rcscr- 
vanl  1'ouuerlurc  des  bones  villcs  el  places 
forles,  les  fiefs,  seruiccs  dc  la  lance  et  les  aides. 

El  pour  ce  queen  1'asscmblec  desdicts  eslals 
it  esloit  bien  necessaire  de  pourueoir  au  faict 
de  la  lattice  et  police,  ledue,  nouueau  seigneur, 
commit  ses  consrillers  Hcrnard  de  Boluiller, 
inessire  lean  de  Monslureux  ,  messire  Bernard 
d'Arueslost(5),  messire  llennanl  de  Waldner, 
messire  Marc  dc  la  Pierre  (4) ,  messire  Ferry 
de  Zuescosle(5)  ,  Hans  dc  ilicrspacb,  Pierre 
Reicb  de  Reiebeusiein  ,  inessirc  Eslienne  des 
Potols ,  lean  dc  Morimont ,  Clirislopbe  de 
Bccbherg  ,  Eslienne  de  Hagenbaeh,  messire 
lean  d'Orlicr,  Cbrislopbe  de  Schaumbourg , 
par  lesquels,  a  la  requisition  desambassadcurs, 
furrnl  dresses  quclques  arlicles  pour  la  direc- 
tion ;  sur  quoy  le  due  pourucut.  Et  ainsy  fut 
romp  tic  I'asscmblce  des  eslals,  a  la  fin  des- 
quels  1'arcbiduc  Sigismond  couduisil  les  am- 
bassadeurs  pour  prendre  possession  de  Bris- 
sac  :  ce  que  fut  faicl.  Le  prince  Sigismond 
esloit  contraiucl  dc  faire  ceslc  alienation  parce 
qu'il  esloit  (ellement  charge  de  debles  ,  qu'il 
ne  scauoit  par  quel  bout  commencer  pour 
paler ;  ioinci  qu'il  s'estoit  faict  des  ennemis 
qui  luy  bauoieul  signilic  la  guerre,  ausquels 
il  bent  beii  trop  dc  peine  de  rcsisler  saus  l'aide 
du  due  Cbarles. 

Les  bisloriograpbes  suisses  disent  que  ce 
prince  bent  de  grandes  pcrles  en  plusieurs 
balailles  qu'il  donal  aux  Suisses,  mesinemcnt 
a  Winterlhur,  Mulbouse,  Waldsbul,  Turgow; 

(1)  Feut-i'lre  Sarrigny,  sur  Irsconlins  de  Frr- 
relle  ,  mi  Sclicnbacb  ,  lirux  qui  appitrlcnaicnl  Tun 
cl  ratlin  au  marquis  Rodolplie. 

(2)  Ou  Ma*scvau\  ,  en  allcmand  .Masmiirslcr. 
(5)  Pcut-elrc  Hallsladl  ou  Eptingrn. 

(4)  Marc ,  ill  -  dc  Conrad  dc  la  Pierre ,  de  la 
inaison  aUacienne  de  Rallisamliaiiscn  ,  avail  i:tc 
bailli  dc  Monlbcliard  dc  1460  a  1465  ,  cl  il  remplii 
unc  scionde  fuis  ccllc  dignile  dc  1474  a  1493. 

(5)  Nous  n'avons  pu  rcUblir  la  veritable  ortho- 
graphc  dc  ce  noiu. 
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feil  per tc  du  pays  de  Turgow,  bon  el  bien 
ferlil ;  de  quoy  ue  sc  pouuant  facilement  re- 
leuer,  il  se  rcliral  cn  France  pour  oblcnir 
aide  el  faueur  du  roy  Loys.  Mais  ce  prince, 
bien  sage  cl  aduisc,  nc  desiranl  bauoir  plus 
grand  nombre  d'eunemis  qu'il  n'bauoil ,  cl  se 
coiilenlaul  de  cognoistre  le  roy  d'Angleterre, 
les  maisons  de  Bourgougne ,  de  Brelagne  et 
quelqucs  autres   principalcs  en  la  France 
mesme  pour  ses  cunemies ,  ne  voulut  s'em- 
pescber  des  aflaires  de  Sigismond  :  preuoiant 
encor  que  Ion  ue  failliroit  dc  requcrir  le  due 
de  Bourgougne,  lequel,  ou  par  ambition, 
ou  par  vaine  gloire  ,  embrasscroil  le  faict  de 
ce  paoure  prince  el  entrcroil  cn  quelque  mau- 
vais  mcnaige  auec  ses  voisins,  el  auec  ceux  qui 
n'bauoienl  au  parauant  estcs  autres  que  bons 
amis  de  ceux  de  Bourgougne.  Et  de  faict,  il  ad- 
vim  en  cesle  sorle  que  le  roy  I'hauoit  preueii : 
car  Sigismond  impelrat  faueur,  moienant  I'a- 
lienalion  ou  engaigere  qu'il  feil  de  la  comic  de 
Ferretle  et  des  villes  d'Elsass,  nommernent 
des  villes  du  Rbin  :  Rliinfeld  ,  Brissac,  Lauf- 
fenbourg ,  Seckingbeo  ,  Waldsbul  et  Neu- 
bourg.  Mais  depuis ,  ou  1'cnuie  que  Ion  bauoit 
sur  les  aflaires  du  due  Cbarles ,  ou  le  mauuais 
gouuernement  d'Hagenbach  ,  ou  plus  lost  les 
secrctles  menccs  du  roy  Loys,  qui  ne  songeoil 
a  autre  cbosc  que  a  dresser  parlie  au  due  de 
Bourgougne  cl  luy  procurer  des  ennemis,  et 
qui  auiuioil  les  Suisses  conlre  luy  par  1c  moicn 
dc  lossc  dc  Sillinen,  Suisse  de  nation  cl  preuost 
de  1'ecclise  de  Berne  (qui  puis  apres  ful  eues- 
que  de  Syon  et  de  Grenoble),  la  guerre  fut 
prinse  contrc  le  due ,  la  comic  el  les  places  en- 
gaigees  assaillies  a  1'impourueii  et  prcsque 
saus  en  hauoir  faicl  aducrtissemcnl.  Et  afin 
que  Sigismond  ful  plus  asscure  conlre  le  due, 
le  roy  mesme  moicnal  la  ligue  bcredilaire 
entrc  la  maison  d'Auslricbe  et  les  sieurs  des 
ligues ,  afin  que  les  Auslricbois  fusscnl  forti- 
fies par  les  Suisses ,  et  ccux-cy,  parcillcmcnt 
trop  pclils  conlre  un  aussi  puissaut  prince ,  fus- 
senl  cornme  asscures  par  l'aide  que  la  maison 
d'Auslricbe  leur  doneroit.  Or,  les  articles  de 
cesle  ligue  (1)  furent  ceux-cy  enlre  les  princi- 
paux  : 

*  Paix  ct  amilie  mutuelle  et  traliques  librcs 
es  pals  des  uns  cl  des  autres. 

»  Touies  difficult^  seronl  dclerminees  par 
iuslicc  et  non  par  les  amies. 

s>  Les  querclles  des  coufedercs  seront  re- 
mises au  iugemcat  cl  arbitrage  de  1'euesque  de 
Constance  et  de  la  ville  ou  cucsquc  de  Basle. 

>  Le  due  Sigismond  serat  assislc  de  forces 
sufiisanles  ,  slipendiees  comme  les  sieurs  des 
ligues  paieut  leurs  gens  de  guerre.  Et  toutc- 

(1)  Cct  accord  fut  conclu  a  SenlU.  le  11  juin 
1474,  sous  la  medialion  du  roi  de  France,  cnlrc  lc 
due  Si|>isuiund  cl  les  cantons  de  Zurich  ,  Berne  , 
Lucerne,  Uri,  Sell  win,  Underpaid,  Zug,  Glaris 
ct  leurs  vonfe'dcres. 
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fois  ils  n'e ntendc o!  mener  guerre  contre  lours 
anciens  allies,  ny  faire  chose  qui  soil  con t re 
leur  honeur ;  el  de  uiesine  serai  faict  par  Si- 
gismond  cnucrs  les  Suisses. 

*  Les  sieurs  des  ligucs  re ndront  lous  les 
papiers  qu'ils  hont  apperlenans  a  la  unison 
d'Auslriche  et  declaircront  ceux  a  qui  ils  en 
hont  done  ;  reliendront  neanttnoins  ceux  qui 
seruenl  pour  les  seigneurics  qu'ils  possedent. 

»  JVendureront  que  Ion  fasse  tort  aux  pais 
el  places  dcs  uns  et  ties  aulres. 

»  Le  due  satisferat  a  la  transaction  de 
Waldsbul ,  en  quoy  les  Suisses  1'assisleronl 
de  tonics  leurs  forces. 

>  I  lliance  serat  rcuouucllee  de  dix  en 
dix  ans.  » 

C'esl  la  premiere  et  la  plus  ferrae  alliance 
que  les  seigneurs  dcs  ligues  feireut  auec 
princes  estrangers  (1)  ;  laquelle  fut  puis  a  pros 
suiuie  ouuerleiuent  contre  la  maison  de  Bour- 
gougne  par  ce  due  Sigisinond  ,  celuy  dc  Lor- 
raine, Rene,  les  euesqucs  dc  Strasbourg  et  de 
Basle;  cl  en  oullre,  les  villes  dc  Strasbourg, 
Basle,  Col  mar,  Slestadl  et  aulres  furent  ligue.  s 
ensemble  contre  le  due  Diaries ,  qui  loulcfois 
n'hauoit  aucune  cbose  a  dcinesler  auec  eux: 
car  Juy  rendanl  ses  deuiers  el  frais  raiso- 
nablcs,  il  se  departoil  de  son  acquisition  (2). 

Au  surplus,  ccste alliance  el  confederation 
de  la  maison  d'Auslrirbe  fut ,  apres  la  morl  du 
due  Charles ,  confirmee,  nommement  par  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  L'ry  et 
Soleure,  auec  clause  expresse  que  les  aulres 
cantons  la  pourroicnl  aggrecr,  com  in  c  il  fut 
faict  facileincnt  (5). 

Quant  a  Sigismond,  haiant  vescu  long  temps 
sans  espoir  d'enfans,  il  resignat  ses  pais  au 
prince  Maximilian  d'Auslricbe,  (ils  de  1'em- 
pereor  Fridericb  (4) ,  auec  lequel  cesle  ligue 

^1)  Les  trains  ties  cantons  xtmsrs  avec  la  France 
doivcnt  avoir  la  prioiile.  Celui  qui  dcvinl  la  base 
dcs  relations  rcciproqncs  cntre  les  deux  elals  f.it 
conclu  a  Ensisheiin  le  24  oclobrr  1444  ;  un  second 
est  dale  du  7  fevrier  1452 ,  rt  lous  deux  furent  con- 
tinues le  27  uovetnbre  146.1  par  le  roi  Louis  XI  qui 
les  avait  provoques.  Enfin  uu  uouvel  accord  signe* 
a  Tours  par  Ic  monarque  el  les  deputes  dcs  buil 
cantons,  Ic  23  seplcmbre  1470,  conticnl  IVnga- 
grmenl  d'uno  neulralite  recipioque  envers  le  due 
de  Bourgognc  ,  auqucl  les  parties  n'accordcronl 
aucuue  cspece  d'aide,  fjveur  ou  assistance. 

(2)  Cclle  ligue  contre  le  due  Char  les -le-Tc'me- 
raire,  a  laquelle  s'ctaient  joints  les  villc  el  comic 
de  Monlbeiiard ,  seigneuries  d'Eiobon  et  de  IL 
quevir,  a  p  par  tenant  au  comic  Henri  de  Wurtem- 
bcrg  ,  fit  l'objet  de  deux  traites  du  sainedi  apres  la 
St. -Michel  etdu  lundi  devant  la  Si. -Simon  et 
St.-Jude  1474. 

(3)  L'acte ,  drcsse  a  Zurich  le  lundi  a  van  t  la  St.- 

.  .  *?7>  VOTte  bj  iHn  union  perpelueUe  et  he- 
r  edit  aire. 

(4)  Ce  fut  le  16  mars  4490  que  Maximilien ,  roi 
des  Romains  ,  prit  possession  des  e'tatt  du  due  Si- 
gismond, morl  six  ans  apres  sans  poslerile. 
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fut  renouuellee  (apres  loulcfois  que  les  difli- 
culles  dcs  Cantons  auec  ledict  Maximilian  ,  ap- 
puie  de  la  ligue  de  Souabe,  furent  appaisees), 
euuiron  Tan  151 1 ,  et  de  plus  amplitiee,  parce 
que  la  Fram  he-Comic  dc  Bourgougne  y  futad- 
iousteeauec  le  prince  Charles,  qui  ful  empereur 
cinquieme  du  nom  (1).  El  en  oullre,  lous  les 
cantons  y  entrcrent ,  et  celuy  d'Appenzel 
mesme,  auec  l'abbeel  rille  dc  S.  Gal ,  lequel 
r'affraicbissemenl  et  confirmation  comprend 
la  Bourgougne,  les  aults  pais  d'Auslricbe, 
la  comic  de  Tyrol  auec  ce  qui  est  oullre 
la  raontagne  et  quelques  villes  au  long  du 
Rbin,  a  scauoir  :  Waldsbut ,  LaufTenbourg, 
Seckingben  ,  Rbinfeld  cl  quelques  aulres  qui 
sonl  assises  deca  la  montagne.  Mais  cela  fut 
faict  moienanl  la  pension  ou  present  annuel  de 
200  florins  d'or  pour  chasqu'un,  el  cenl  aulres 
a  1'abbe  et  villc  de  S.  Gal  cl  au  canton  d'Appen- 
zel. Ce  que  1'empereur  Charles  continual  en 
i'an  1343  pour  le  comle  dc  Bourgougne  (2). 


CIIAPITRE  IX. 

Les  guerrcs  de  Piranlie;  arquisilioi  it  Ghcldre  cl  Zulphcn ; 
poursuillc  dc  la  corone  ro:alf. 

Lr.s  desseins  du  roy  Loys  cy  dessus  diets , 
qui  pouuoient  toucher  la  persone  el  les  estals 
dti  due,  luy  furent  (Jones  a  entendre  par  lean, 
due  dc  Bourbon,  son  cousin;  et  le  change 
faict  par  le  due  de  Berry  conlre  la  Guienne 
el  loutcs  aulres  choses  luy  vindrenl  en  co- 
gnoissance  par  les  amis  qu'il  hauoit  cn  la  court 
du  roy.  Ce  que  luy  faisoit  diuerses  pensces, 
par  let  quelle*  enfin  il  estoil  conlrainct  dc  se 
resouldre  a  la  guerre  :  cognoissant  que  aulre- 
menl  il  ne  se  pouuoit  depeslrer  dcs  aguels  du 
roy ,  duquel  il  hauoit  meillctir  marche  par 
les  armes  que  par  Ics  autrcs  moiens ;  et  pour  ce, 
les  trcfues  linies  en  may  1 472,  il  meil  son  armce 
en  campagne,  s'asseurant  que  le  due  de  Brela- 
gne  en  feroil  autant ,  ct  formal  enlicrement  sa 
mililie  pour  la  garde  ordinaire  de  ses  pais  , 
ainsy  que  au  prochain  chapilrc  il  serat  veu. 
Mais  il  fut  relarde  d'exploicter  par  le  roy  ,  qui 
de  rechef ,  pour  rompre  l'efforl  de  son  armce, 

(1)  Ligue  heriditaire  conclue  a  Bade  en  Ar- 
govic ,  le  vendredi  7  janvicr  1311,  enlre  Maxi- 
uiilien  ,  pour  lui  cl  coininc  lulcur  el  mat  nl/ourg 
de  son  pelil-GIs  Charles  d'Aulrichc,  prince  d'Es- 

{>agne  ,  el  les  bourgmcstres,  avujers  ,  conscillcrs, 
Kiurgeois  ,  habiUnU  et  communaules  des  villes  et 
pays  de  la  ligue  des  Suisses.  Le  com  le  de  Dourgogne 
est  nommc'inent  compris  dans  ce  truile,  denicure  eu 
vigueur  jusqu'a  I'epoque  de  celui  de  IS'iineguc  ( 17 
seplcmbre  1678)  qui  a  fait  passer  cclle  province 
sous  la  dominalion  francaise. 

(2)  C'cst-a-dirc  que  ('alliance  de  1511  ful  de 
nouveau  jure'e  de  part  ct  d'aulrc  ct  public'e  so  lei  i- 
nellemcnl  en  Frtnchc-Comte  ct  dans  tous  les  can- 
tons. 
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luy  rcnouucllat  les  promesscs  dc  rcndre  S. 
Quenlin  et  Amiens ,  pour  lesquelles  la  guerre 
sc  faisoii ,  ainsy  que  desia  il  liauoil  promis. 
A  quoy  le  due  adiouslat  foy  et  liccntial  son 
armee  //  i     ua ;  Mey  er). 

Mais  de  rcchef ,  volant  que  le  roy  1'abusoit, 
parce  que  son  frere,  due  de  Guienne,  estant 
decede  par  poison  ,  le  parly  de  Bourgougne 
scntbloit  eslre  grandement  affoibly,  il  la  re- 
mcit  ensemble  et  y  feil  ioindrc  400  lances  de 
Bourgougne  ;  carnpat  et  emporlat  Ncsle , 
Rove  et  Monldidier ;  mais  il  ne  peut  gaigner 
Beauuais  ,  combieu  qu'il  la  fcil  serrrr  par  son 
aduant-garde ,  guidce  par  le  sicur  d'Esqucr- 
des,  qui  ,  cnlrc  aulrcs  cbefs ,  bauoil  messire 
laquesde  Moulmarlin,  chef  de  500  homesd'ar- 
mes  et  500  arcbers  des  onloiiances  du  due,  qui 
gaignat  d'arrivec  le  fauxbourg,  el  heut  em- 
porlc  la  place  si  Ion  1'beut  suiuy  {Meyer; 
ileuterus).  Puis,  baiant  souucnlefois  presenle 
la  balaille  au  roy  qui  la  relusat ,  il  passal  en 
Norlmandic  iusques  a  Rouben,  baiant  couru 
et  pille  S.  Valery  ,  Eu  ,  Villcneufuc ,  Poissy, 
Longue-Ville,  le  pais  dc  Caux  el  autres ,  s'ef- 
forcant  de  se  ioiudreauec  le  due  de  Brclagne 
qui  estoit  en  armcs  ;  mais  le  roy  empeschat 
cela  partie  par  amies  el  partie  par  vaincs  pro- 
messes  de  (aire  restitution  des  tilles  de  Some, 
selon  que  dc  sa  part  Pierre  dc  Craou  le  pro- 
meit  cu  seremcnl;  et  ful  enuoie  Symon  dc 
Quingey  pour  en  leuer  les  depesches  signces 
par  le  roy,  lequel  dilTcroit  lousiourseu  atten- 
dant les  nouuellcs  de  la  uiort  dc  son  frere. 
A  raison  de  quoy  le  due  sc  rcliral  a  Arras , 
oil  fut  traicle  de  trefues ,  eoinmc  le  due  dc 
Brelagnc  bauoit  faict  dc  sa  part;  et  furenl 
les  trefues  depuis  le  niois  de  seplembre 
iusques  au  mois  d'apuril  1475,  puis  clles 
furenl  cxtendues  au  mois  dc  mars  1474,  ct 
dc  la  au  mois  de  iuing  suiuanl.  Pendant  les- 
quelles le  due  print  possession  des  duches  de 
Gbcldre  el  du  comle  dc  Zulpben  ,  desquels 
1 'acquisition  iuy  aduint  nou  par  simple  les- 
tamenl,  comme  diet  Commiiits,  mais  par  tes- 
tament et  acbapt  ;  car  le  due  Arnold  dc 
Aiguemont  haianl  esle  ,  cinq  ans  durant, 
cruellement  emprisonc  par  sou  (il*  Adolphe 
et  detenu  au  cbasteau  de  Buren  (1465),  et 
puis  dcliurc  par  le  due  dc  Bourgougne,  scion 
que  le  pape  Paul  II  et  1'emprreur  Fridcricb  III 
I'en  baitoienl  prie ,  il  iugeal  son  bis  indigne 
dc  sa  succession  ,  el  sc  sentant  presse  par 
les  conspirations  de  sondiet  His  ,  auant  qu'icc- 
luy  fut  arrcstc  a  Namur  ct  enuoie  a  Villeuorde, 
ct  finaleincnt  a  Gorlray ,  pour  resenlir  le 
cbasloy  dc  son  inipielc  enuers  son  pere,  il 
vendit,  en  1'an  1472,  les  pais  de  Gbcldre  et 
dc  Zulpben  susdicls  au  due  dc  Bourgougne, 
pour  92,000  cscuz  de  Rbin  auec  la  pension 
de  quclque  somme  pour  dix  ans ,  en  presence 
des  parens  d'Arnold ,  Guillelme  d* Aiguemont , 
son  frere,  lean,  due  de  Cleues,  et  autres 
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plusicurs  (Meyer).  Ce  que  Gerard  ,  due  de 
luliers,  preiendant  droict  sur  ces  pais,  ra- 
tiliat,  et  encor  vendit  les  droicts  qu'il  y  que%- 
rclloit  moicnant  80,000  escuz  de  Rbin  ;  et 
l'empereur  Friderich  1'aggrcal ,  confirmat  et 
auiborisat.  Ce  que  de  recbef  fut  confirme  par 
le  due  Arnold  lors  qu'il  feit  son  testament ; 
voire  que,  adioustant  droicts  sur  aulrcs,  il 
iusliluat  son  berilieruniuersel  le  ducde  Bour- 
gougne ,  nicstnement  en  ce  que  luy  pouuoit 
appcrlenir  sur  les  pais  susdicls ,  exheredant 
noinmement  son  Ills  pour  raison  de  son  in- 
gratitude. Doncques  Ic  due  Arnold  estant 
decede  (feburicr  1475),  Ic  due  Charles  mar- 
chal  a  la  possession  de  ses  pais  ct  treuuat 
toutes  les  places  officieuscs  et  obeissanles , 
sauf  ccux  de  Venloo  qui  feirent  un  pen  de 
refus  ,  et  ceux  de  JNiinegue  qui  se  feirent 
conlraindre  ;  mois  toulefois  ils  vindrenl  en 
obcissance  auec  Charles  et  Philipotle,  enfans 
d'Adolpbe ,  que  le  due  cnuoiat  en  Flandres. 

Dc  la  ,  Ic  due  passat  a  Noslre-Dame  d'Aix- 
la-Chapclle,  ou  les  citolens  luy  feirent  pre- 
sent d'un  vase  d'argenl,  enserrant  en  iccluy 
8,000  florins  comptant  (Heutcr).  Dc  la  le  due 
fut  a  Lulzembourg ,  puis  a  Melz ,  oil  il  re- 
ccul  un  present  des  citoiens  de  grande  valcur; 
car  il  y  bauoit  une  tres  -  grande  tace  pleine 
d'escuz,  cent  cheriols  de  vin  ou  deuxcens, 
comme  autres  disent,  entre  lesquels  y  en  ha- 
voit  un  de  maluoisie  :  500  boeufs,  4,000  mou- 
tons  et  grande  quantitc  de  froment.  Pendant 
qu'il  ful  en  la  cite ,  il  leur  demandat  une  porte 
de  la  ville  par  laquelle  il  peut  entrer  et  sorlir 
a  son  plaisir  pendant  lecolloque  d'entrel'em- 
pereur  Friderich  et  luy ;  mais  cela  fut  refuse*. 
De  la  a  quelque  temps  il  s'acheminat  a  Treues, 
oil  il  s'abouchat  auec  l'empereur  (octobre 
1475)  pour  faire  les  reprinses  de  fief  des 
seigneurics  mouuantes  de  l'empire  qu'il  te- 
noil;  puis,  comme  l'empereur  luy  demandat 
dame  Marie,  sa  fillc  (1),  en  marvagc  pour  le 
prince  Maximilian  ,  il  l'accordal,  sans  con- 
sommalion  toulefois,  pourueii  que  l'empe- 
reur, rcdrcssant  le  roiaume  de  Bourgougne 
lenu  parses  predecesseurs ,  le  voulut coroner 
el  orner  de  tiltres  el  honeurs  rolaux  (2). 

Ce  que  l'empereur  accordat ,  ct  pour  ce  les 
apprcsts  nccessaires  furent  faicls.  Mais  cela  a 
rimpourueii  fut  rompu  par  un  mescontente- 

(1)  Ccltc  princcssc,  alors  Jgcc  dc  seize  ans,  nvarS 
BCflumpigne  le  due  son  pere  ct  la  ducbc&se  Margue- 
rite u  I'cnlievue  de  Treves.  Sa  bcaulc,  plus  encore 
que  scs  rielics  atours  ,  excila  une  admiration  gene- 
ra le. 

(2)  Charles  demandait  encore  que  Frederic  lui 
arcordul  la  qualile  dc  vicaire-gc'nc'ral  de  Teuipiro 
dans  les  provinces  dc  la  Basse- Allemagnc  qu'il 
povsc'ilail  sous  la  mouvancc  dc  la  couronnc  gcrma- 
nique  (  Pjtjjel).  Louis  de  Chalon ,  sire  de  Chitcau- 
Cuyon  ,  laisail  panic  des  seigneurs  dc  la  suite  du 
due  it  telle  inenic  cnlrcvue. 
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men!  que  1e  due  donat  a  l'empercur  ,  combien 
qu'il  permit  que  dame  Marie,  sa  lillc,  fcit 
responce  de  sa  main  propre  au  prince  Maxi- 
milian qui  luy  hauoil  r'escript  de  la  sientie  , 
et  que  la  princcssc  luy  enuoial  un  richc  dia- 
mant,  comme  pour  erres  de  leurs  amours. 
Toulefois  le  due  ne  voulut  conseuiir  a  l'obli- 
gation  iranehve  de  maryage  :  de  quoy  I'eui- 
pereur  estant  fast-he  ,  il  nc  passal  a  l'accom- 
plisscment  de  la  roiaule  ,  mais  se  relirat  a 
Cologne,  laissanl  Ic  due  fort  marry,  el  de  telle 
sorte  que  s'il  heul  vescu ,  iamais  le  maryage 
desenfans  u'heulcslu  faicl.  Dc  Treucs,  le  due 
vint  treuuer  le  due  de  Lorraine,  aucc  Icquel 
il  bauoil  lors  Iris -bone  intelligence,  parce 
qu'ils  estoienl  en  li  es  en  ligue  offensiuc  el  def- 
fensiuc,  selon  que  par  leltres  du  15  d'oclobre 
1475  i'hay  cogneii,  siguees  par  le  due  Charles, 
Rene,  due  dc  Lorraine,  cointedc  Vaudemonl, 
et  dame  Yolandc  d'Aniou  ,  mere  dc  Rene  , 
par  lesquelles ,  enlre  aulres  cboscs  ,  le  secours 
a  forces  eulieres  eslpromis  a  ecluy  qui  seroit 
assailly,  cl  Ic  passage  libre  dc  loutes  gens  de 
guerre  par  les  pais  de  I'un  et  de  l'aulre,  en 
paiaut  raisonablemcnl  (1). 

Lon  lienl  que  le  roy  Loys  degoustal  1'em- 
pcreur  de  passer  oultre  a  doner  les  lillics 
roiaux  ,  luy  donant  a  entendre  que  le  due 
n'aspiroit  pas  a  cela  seulemcol ,  mais  plus  tosl  a 
1'empire  ,  au  detriment  dti  prince  Maximilian ; 
de  quoy  rempercur,  prince  soubconcux ,  se 
doublalel  feit  les  refus  susdicls.  Dc  la  le  due 
passat  en  Bourgougnc(2) ,  oil  il  acbeuat  I'hy- 
verdudiclan  1474.  Puis  il  relornat  aux  Pais- 
Bas,  oil  il  arrcslat  la  court  de  Malines  pour 
tous  lesdicts  Pals-Bas,  sans  y  comprendre 
les  deux  Bourgougnes  ,  pourcc  que  ,  comme 
separces  et  qui  bauoienl  parlemenl,  elles  ne 
respondoicnt  a  ladiclc  court;  et  s'en  feit  chef, 
declairant  que  le  cbancelier  en  seroit  le  lieu- 
tenant, et  en  absence  d'iceluy  ,  l'viiesquc  de 
Tornay,  messire  Ferry  de  Cluny  (Meyer). 

II  y  adioustoit  deux  presidens  ordinaires  , 

(1)  Cc  traitc  ,  rcsullal  dc  la  cotilraintc ,  ful 
rompu  dec  l'anucc  suivanie. 

(2)  Cliarles  se  rendu  d'abord  en  Iiautc-AUncc , 
oii  il  recut  Ics  hommages  dc  ses  nouvcaux  vassaux, 
cl  donn'a  audience  aux  deputes  SUISSCI ,  charges  dc 
lui  deinander  justice  conlrc  Pierre  dc  llagenbach, 
donl  les  cruaulcs  et  les  vexations  n'avairnl  |ioinl 
dc  bornes ;  puis  il  viitl  a  Monlbcliard  avee  line 
nouibreusc  cscorle  et  y  demcura  vingl  -  qualrc 
hcures.  11  en  sorlil  le  l2  janvier  1474 ,  oprlf  avoir 
out  ses  trot's  messes,  entrant  au  comic  dc  Bour- 
goguc  par  rile-sur-le-Doubs.  Charles  avail  alors  a 
sa  suite  Robert ,  archeveque  dc  Cologne ,  chassc  de 
son  diocese  par  le  chapilrc  ,  la  noblesse  el  la  popu- 
lation presqne  cnlierc  ,  le  nonce  du  pape ,  Ic  car- 
dinal Rolin  ,  les  ambassadeurs  d'Aragon  ,  de  Ve- 
nise,  de  Frederic,  c'lcctcur  palatin  cl  fierc  de 
Robert ,  el  ceux  du  due  dc  Brctagne.  Henri  dc 
Wurtcmberg  ,  comic  dc  Monlbcliard  ,  qui  avait 
accompagnc  le  due  en  Haute-Alsace  avec  200  che- 
\aux  ,  pnl  conge  dc  lui  a  Baumc-lcs-Dames. 
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ncuf  con&eiliers  ecclesiastiqucs  et  douze  lais, 
enlre  lesquels  estoienl  qualrc  cbeualiers, 
maislres  aux  requcstes  six,  cl  un  aduocat  pour 
le  prince  el  pour  les  paoures.  Mais  cela  finit 
a  la  mort  du  due  el  iusqurs  a  ce  que  le  prince 
Philippe  de  Caslillc,  estant  conlrainct  dc 
passer  i  n  llcspngne  l'an  1505,  le  reformat, 
el  y  feit  un  president ,  seize  conseillcrs  ,  deux 
maislres  aux  requeslcs  et  huict  secretaires 
auecleprocurcur  general  (JJeulerus;  Meyer). 

En  la  premiefe  iustiiulion  Jo  Tarulus  (ainsy 
les  nommcray-ie,  selon  que  les  historiogra- 
phes  Flauians  lesreprcsvulenl  en  voix  lalines), 
premier  president;  Jo.  Bouaritts, second;  To. 
Pomerius,  Symon  Lalanus,  Guido  Brimurius, 
Antonius  Monliacus,  tous  cbeualiers ;  Joannes 
Juiivbms ,  Folkardus  Merlreghen  ,  Petrus 
Jl  elf  rid  us,  GitiUelmua  Cluniacus ,  Joannes  a 
Ligno,  Phitippus  fFielundus ,  maislres  aux 
requesles.  Alhar  Longius ,  Joannes  laquclin , 
Jianardits  F'igulus y  Gullielmus  Cluniacus, 
Guliieltuus  Hupcfordius ,  Thomas  ab  Plana , 
Adrianus  Ciuis ,  loannes  Flnccnlius ,  Paiens 
de  Jloltt ,  Jsudouictts  furry,  Joannes  I' under 
J'ukcrie,  Philippus  Brunellus,  Antonius  Ge- 
rardus,  loannes  Jtoltteb'n  ,  Bichardus  a  Sa- 
cetlo ,  Fernandus  a  Jjttcrona  ,  Joannes  Leo  > 
Joannes  Gordgius ,  conseillers  (I). 

En  l'an  1473  el  sur  l'an  1474,  Sigismond 
d'Austricbe,  comte  dc  Tyrol,  voulut  retirer 
la  FciTclle ,  Sunlgaw ,  Elsass  et  la  forest 
Noire,  que  le  due  Charles  lenoil  soubs  la 
conduicle  de  Pierre  de  llagenbach ,  genlil- 
bome  Ferrelois;  et  a  cest  effect,  eslant  soli- 
cilc  par  le  roy  Loys  et  aide  des  deniers  dc 
France  qu'il  feit  porler  a  Basle,  interpellat 
le  due  Charles  de  reprendre  ses  deniers  et  de 
faire  restitution  dcsdicls  pais.  Le  due  respon- 
dit  qu'il  en  csloil  content ,  moienant  que  les 
deniers  luy  fussent  apporles  a  Besancon.  Ce 
que  Sigismond  print  pour  refus;  et  pour  ce 
il  moienal  la  rcuolle  des  subiecls ,  qui  prin- 
drent  le  gouuerneur  Hagcnbacb  et  le  feirent 
decapilcr(2),  el  se  liguat  aucc  les  Suisses,  cues- 
ques  de  Strasbourg  et  Basle,  villes  de  ce  nom , 
de  Colmar,  Slestadt,  Constance,  Friderich , 
palatin  du  Rbin  ,  Ic  due  de  Lorraine  et  aulres, 
qui  assaillircnt  et  gaignerent  facilement  ces 

(1)  Nous  signalons  parmi  ces  noms  propres  crux 
de  Guillatttttt  de  Chun  ,  Jean  Lebois  on  Dubois  , 
Guillaume  de  Rochefort ,  Thomas  de  Pltine , 
Jean  Vincent  et  lout's  Furry ,  apparlcnaul  aux 
deux  Bourgognes. 

(2)  llagenbach  fut  dccapilc  a  Brisack  Ic  9  niai 
1474,  a  In  suiic  d'unc  sculrncc  qu'avaicnt  rendue 
vingl- sept  ju^cs  dclcgucs  par  Ics  principales  villcs 
du  voisiiiagc.  II  ne  laissa  que  deux  fillcs ,  mat  ices 
Tunc  a  Aiiioine,  seigneur  dc  Montureux,  chevalier, 
et  l'aulre  a  Thiebaud  dc  Crandvillars  ,  e'euycr. 
Kiiciiue  de  Hagcnbach  ,  (rift  dc  Pierre  ,  vengea  sa 
mort  en  deiruisant,  au  mois  d'aout  suivant  ,  un 
mad  rtumhrc  de  villages  entrc  Hclfoil,  Dellc  ct 
Porentrny. 
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pais.  A  quoy  ils  se  monslroieot  d'aulant  plus 
aiTectioncs  ,  qu'ils  voioienl  Icur  subieclion  si 
c<?s  prouinccs  nc  sortuient  dc  la  main  dcs 
pri rices  gaulois,  mesmemcnt  Khinfeld  ,  Lauf- 
fenbourg  ,  Brissac  ,  iVeubourg  ,  qui  sonl 
assises  sur  le  Rbin  et  qui  en  gardenl  les  pas- 
sages et  nauigations. 

Cestc  reuolte  toutefuis  leur  constat  bon , 
parce  que  le  due ,  en  estant  aduerly  et  de  la 
conspiration  de  lantdc  villes  el  de  republiques, 
prelats  et  princes,  feit  arrester  sur  le  Lut- 
zembourgeois  Henry,  comte  de  Virtemberg , 
fcilserrer  Monl-Beliard  (1),  courut  le  quar- 
ter de  Basle  auec  6,000  cheoaux  cunduicts 
par  Esticnne  de  Hagenbacb ,  frerc  du  bailly 
decapite ;  autant  en  fut  faict  a  Porrcntru  ,  a 
la  Suulgaw,  oil  trente  boorgades  et  villages, 
proche  de  Dancmarie  et  Orlemberg,  furent 
courus  ,  pilles  et  rauages.  Et  en  Ferretle,  oil 
les  subiects  hauoient  voulu  faire  quelque  re- 
sistance ,  les  enncmis  furent  rompus  a  perlc 
de  80  bomes  detneures  morls  et  100  priso- 
ners (2)  (JParadin). 

Sur  ce,  le  lendemain  de  Pasques ,  audict  an 
1474,  les  deputes  du  roy  Loys,  les  archc- 
vesques  dc  Rbeiins  et  Lyon  ,  auec  George  dc 

(4)  Charles  connaissait  o  peine  les  premiers  acles 
du  soulcvetnent  dc  la  Haulc-Alsacc  ,  provoque  par 
les  violences  sans  Tin  dc  I'homme  aii(|uel  il  en  avail 
contie  ('administration ,  loi  *qu'il  lit  arrilcr  dans 
1c  voisiimgc  dc  Thionville  et  conduirc  a  Luxem- 
bourg le  comic  Henri  dc  Monlbcliard  ,  (juiallait  M) 
plaindrc  auprcs  dc  lui  des  altciutcs  rceemmeiit 
norlc'c*  a  scs  droits  souverains  par  le  parlcmenldc 
Franche-Cmiitr.  Le  denarl  de  Henri,  qu'cscorlail 
son  mailre-d'liolcl  a  la  tele  dc  liuil  chevaulchidrs , 
■vail  eu  lieu  du  au  K20  a\ril  itfk,  el  deja  le  6 
mai  sun  ant  ce  maitre-d  bold  ,  Conrad  dc  Sat  li- 
scnlicim  , « tail  dc  retour  a  Monlbcliard ,  annoncant 
la  prison  de  son  mallrc.  Quclqucs  jours  apre»  I'in- 
fortunc  comic  fut  ameue  sous  les  inurs  dc  sa  capi- 
tate par  Claude  dc  Pieufc'.talcl  rl  Olivier  de  la 
Ma  relic  ,  qui  menacctcnt  de  le  fairc  mcltre  a  inort , 
si  la  garnison  leur  en  rcfusait  rcnlrcc.  Cclte  sora- 
mation  ctanl  demcure'e  sans  rcponse ,  on  deploys 
sur  le  inont  de  la  Crollc  ,  en  face  du  chateau ,  un 
tapis  dc  velours  noir.  Henri  fut  conlraiul  dc  s'sge- 
nouillcr,  le  bourrcau  leva  son  glaive,  pret  a  le 
frappcr  au  premier  signal.  A  unc  sccondc  som- 
mation  le  comman.lanl  re'pondil  par  un  refus  encr- 
giquc.  Les  Bourguignons  s'en  tinrent  a  Ij  memce 
et  ramcniTenl  leur  prisonnier ,  qui  fut  conduit  a 
Maastricht ,  puis  i  Boiilogne-sur-mcr  ,  oil  il  res  la 
detenu  jusqu'a  la  moit  de  Charles.  Les  angoisses 
du  supplice  dont  il  avail  vu  les  apprets,  cl  les  ri- 
gueurs  d'une  loogue  caplivius,  ahencreut  pour  ja- 
mais sa  raison. 

(2)  Qualre  cents  pay  sans  du  comte  de  Ferrelle , 
emporles  par  le  desir  de  la  vengeance,  tenterent 
tine  expedition  con  Ire  Blainont ,  apparlenanl  a 
Henri ,  sire  de  Neufchalel ,  qui ,  de  concert  avec 
Eliennc  dc  Hagenbach ,  avait  commis  des  dc'gals 
affrcux  dans  ce  comic,  dctruit  les  rccolles  et  saccagc 
les babiutions.  Mais  le  lemps  etail  tres-dcfavorable ; 
assaillis  par  800  Bourguignons ,  etna  pouvantse 
defendre  stcc  des  arquebuses  mouillees  par  la 
pluie  ,  il*  furent  disperses  et  presque  ancantis. 
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Craon,  se  treuue'renl  a  Bouinc  vers  les  deputes 
du  due  Charles,  les  sieurs  de  Ilymberrourt , 
le  chancclicr  llugonet,  Pierre  de  Carondelct, 
president  de  Malines,  et  autres,  lesquels 
traicierenl  ,  entre  plusieurs  c hoses  ,  de  la 
prinsedu  connestable  de  Luxembourg,  en- 
nemy  de  tous  deux  ,  et  qui  faisoit  plusieors 
faux  bonds  a  1'un  et  a  1'autre ,  et  actorderent 
que  le  premier  des  deux  qui  le  preudroit  le 
feroit  mourir  deans  buict  iours,  ou  bien  il  le 
rendroit  a  I'a litre  (Tilt,  de  flurry). 

Ce  temps  pendant,  en  1'an  1473,  fut  dressce 
la  thresorerie  generate  des  duche  et  comte  de 
Bourgougne,  viscomte  d'Auxonc ,  com  tea  de 
Mascon  ,  Charrolois  ,  Auxerrois  et  autres 
prouinces  des  appcrtenanccs  de  Bourgougne; 
el  fut  donee  a  lean  Vurry,  a  cbarge  de  resider 
a  Diion  proche  dc  la  chambre  des  comptes , 
ensuittedc  la  commission  au  parauantadressee 
audict  Vurry,  qui  precedemment  liauoit  esli 
auditeur  des  compics  dc  Antoine,  bastard  dc 
Bourgougne,  au  viscomte  d'Auxone  et  resort 
dc  S.  Laurent,  duqucl  le  due  luy  hauoit  laisse 
la  iouissance  el  de  la  comte  de  Guinea. 

Mais  cestc  crcclion  de  thresorerie  generate 
hauoit  eslee  drrssee  par  l'aduis  et  conscil  de 
messirc  lean  loard,  president  des  Bourgou- 
gnes,  messire  Philippe  Pot,  sieur  dc  la 
Roche-Nolay,  cbambclland  du  due,  messire 
Guillaume  de  Clunv  et  Claude  de  Dinteuille, 
cbambclland  dudicl  inesme  prince. 

El  en  oullre,  en  la  mesmeannee,  le  due 
obtint  dcs  pais  de  Bourgougne  et  terres  y 
comprinscs  la  somnic  de  600,000  liures  cste- 
venans,  paiables  ensix  ans  ,  en  douze  termes: 
desquelles  48,000  liures  par  an  estoient  a  la 
charge  du  duche  ,  Mascouois ,  Charrolois  et 
leurs  compagnons,  et  le  surplus,  reuenant  a 
la  som me  de  58,000  liures,  demeuroit  pour 
ceux  do  comte,  viscomte  et  resort  de  S.  Lau- 
rent (1 ).  Ainsy  estoient  reparlies  les  obcissanccs 
du  nom  de  Bourgougne ,  et  ceux  du  viscomte 
et  resort  dc  S.  Laurent ,  reputes  pour  unis 
et  faisans  corps  auec  la  Franche-Comte. 

Quant  au  duche  ,  il  paToit  ainsy :  lcMasco- 
nois  paToit  par  an  ,  pendant  lesdicls  six  ans, 
5,000  francs  (Till,  de  Furry). 

Le  Charrolois  1,000  francs,  oullre  1,000 
francs  qu'il  paiat  1'an  1475,  et  125  francs 
pour  le  get  d'un  niquet  par  saiignon  dc  sel. 

Chaste] - Cbinon  ,  40  francs,  oullre  140 
francs  6  deniers  pour  le  get  du  sel. 

Sur  le  recepueur  dc  Mascon ,  200  francs 
pour  l'impost  des  terres  rotates  enclauees  en 
lelcction  de  Mascon  et  de  Cbalon ,  et  160 
francs  pour  les  gabelles  du  sel. 

Au  bailliage  de  Diion ,  265  francs  1 1  groz , 

(1)  Ce  subside  fut  vote  par  les  etats  de  la  pro- 
vince reunis  a  Poligny  au  mois  de  novembre  4»73. 
lis  rlaicnl  presides  par  Jean  de  Cbalon  ,  sire  d'Ar- 
gncl ,  depuis  peu  reconcili*  avec  la  due. 
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et  poor  les  gabclles  436  francs  2  gros,  et 
pour  les  tcrres  roiales  enclauces  eu  1'clcc- 
lion  de  Langres,  160  francs;  pour  les  ga- 
bclles en  I .ii tide  election  ,46  francs  10  groat; 
pour  le  niquel  sur  le  salignon  ,  500  francs. 

A  Ghalon,  4/209  francs  10  niqucts  ;  pour 
lcsgabelles,  193  francs;  pour  le  scl ,  430 
francs. 

Auslun  ,  Montcenis  el  terres  ro)  ales  cncla- 
vecs  en  l'eleclion  d'Auslun  ,  260  francs 4 grot; 
pour  les  gabclles,  161  francs  3  grot;  e* 
pour  les  gabclles  des  lerrcs  enclauces,  123 
francs  10  grot  demy. 

Item  enror  sur  lesdtcles  tcrres  enclauces  , 
pour  les  deniers  accordes ,  500  francs ,  et 
pour  le  proffit  du  scl ,  300  francs. 

Le  bailliagc  d'Auxois,  735  francs;  pour 
lcsgabelles,  390  francs;  pour  le  sel,  1,110 
francs. 

Le  bailliagc  dc  la  Monlagnc ,  680  francs 
U  groz  dent  v ;  pour  la  gabellc,  664  francs 
10  groz  8  niqucts;  pour  le  scl ,  150  francs. 

Pontallicr,  120  francs;  pour  le  sel,  83  fr. 

Saux,  250  francs. 

Bourbon  Lancy,  12  francs  pour  le  sel. 

S  um  i  lean  de  Losne,  pour  Ic  scl ,  160  fr. 

Brandon  ,  pour  Ic  sel ,  8  francs. 

Saulieu  ,  pour  le  scl ,  160  francs. 

Quanta  ceux  du  comic,  \iscomle  d'Au- 
xone  et  resort  dc  S.  Laurent,  ils  paiercnt 
ainsy : 

Le  bailliage  d'Amont ,  non  comprins  Gray 
ct  Asprcmont ,  qui  csloicnt  de  la  receple  du 
thrcsoricr  dc  Dole,  pour  cinq  mois  el  demy, 
3,753  liures  6  groz  7  deniers. 

Le  ihrcsorier  de  Dulc ,  pour  I'aide  donee 
par  les  bailliages  oTAual  et  dc  Dole,  resorts 
dc  Gray  el  Asprcmont,  3,508  liures  1 1  denier*. 

Au  bailliagc  dc  Clialon  ,  pour  les  tcrres 
d'oullrc-Saone  et  resort  dc  S.  Laurent,  197 
francs  8  sols  9  deniers;  ct  la  mesmc,  pour  la 
gabellc  du  sel ,  662  francs  10  deniers. 

Sur  les  trois  estats,  pour  I'aide  aocordec 
par  lesdicls  pais  :  des  nobles,  5,000  francs 
pour  lous  les  pais ;  des  gens  d'ecclise  et  tier 
estat  au  bailliage  d'Amont,  1,800  francs;  et 
pour  ceux  d'Aual  ,  5,000  francs ;  dc  ceux  du 
bailliage  dc  Dole,  1,600  francs;  el  dc  ceux 
du  viscomtc  el  terrcs  du  resort  dcS.  Laurent, 
2,600  francs. 

En  quoy  n'estoit  comprins  ce  que  deb- 
voirnt  ceux  de  Pontallier,  Flaracraus,  I'A- 
bergement,  Billc,  Villers  -  Botain  ,  dudict 
viscomtc ,  pource  que  le  recepucur  de  Diion 
bauoit  reccii  leurs  portions. 

Co  que  i'hay  icy  couche  pour  nionslrcr 
commc  les  Bourgougnons  des  deux  Bour- 
gougnes  csloicnt  conduicts,  et  comme  ils  se- 
roicnt  rcparlis,  l'union  en  estant  faicle  ainsy 
que  le  bien  des  deux  pais  semble  le  requerir, 
demeurant  la  Saone  au  milieu,  non  tant  pour 
les  diuiser  comme  pour  les  accommoder. 
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I'hay  loutefois  cogncu  que  souuenlefois  les 
estals  particuliers  estoicnt  lenus  en  cesle  sorle, 
que  le  durhe  iusqucs  a  la  Saone  a  part ,  ct  lc 
comie  ,  viscomtc  ct  resort  de  S.  Laurenl  s'as- 
snohloienl  a  part.  Puis  quclques  deputes  des 
deux  estals  sc  r'asscmbloienl  en  quclque  ville 
altcrnatiuement  choisic  en  I'un  des  pais,  pour 
confercr  des  poinds  reprrsenles  ,  mais  prin- 
ripalemenl  tie  ceux  qui  concemoicnt  les  deux 
pais,  pour  cslre  puisaprcs  reprcscnlcs  au  due. 


CHAPITBE  X. 

La  Diilitic  de  Bourgougnc. 

Les  entreprinses  du  roy  contre  le  due 
Cbarles  ,  la  crainte  et  villel«5  dc  occur  de  scs 
confedercs ,  la  desloiaulc  de  plusieurs  serui- 
leurs,  subiccls,  pensionaires  el  parens,  les 
pracliques  d'Allcmagne  drcssecs  de  loules 
pans,  feirenl  rccbercher  au  due  les  moiens 
pour  esire  prest  a  loules  beures  et  occurrences 
conlre  tous  ceux  qui  le  voudroienl  assaillir. 
Et  en  ce  il  usal  de  son  naturel  guerrier,  qui 
le  poulsat  a  dresser  un  ordrc  de  mililie,  ainsy 
que  au  conlniire  Ic  nalurel  cault ,  soubconeux 
et  crainlif  du  roy  Loys  luy  faisoil  rccbercher 
les  finesses,  les  cachetles  et  les  Iroiuperies. 

Le  premier  faisoit  ouuerlemenl  ce  qu'il  en- 
treprenoit;  le  second,  a  couucrl  el  en  asseu- 
rant  conlidemment  lout  le  conlraire.  Lc  pre- 
mier estant  veinqueur,  s'appaisoit,  et  veincu  , 
se  redress. ii t  et  poulsoil  a  la  roue ,  sans  perdre 
coeur.  Lc  second  ,  estaut  victorieux,  sc  portoit 
inexorable,  el  veincu  ou  doubleux  de  la  vic- 
toire,  perdoil  le  cceur  et  se  ieltoil  aux  prieres 
el  promesses,  aux  seremens  et  plus  oullre  le 
plus  somie nt.  Ainsy  doncques  Ic  due  Charles, 
faisant  cc  que  son  nalurel  portoit,  et  scion  qu'il 
voioit  luy  esire  plus  propre  pour  combattre 
son  ennemy,  lequel  (d  un  esprit  froid,  se  le  - 
noil  sur  ses  gardes  et  vouloil  doner  son  coup 
.i  la  derobee),  feit  commc  l'homc  trop 
ruse  en  l'cscrime  et  pour  luy  fairc  oblier  ses 
regies  ;  car  il  feit  un  choix  dc  gend'armeric 
propre  pour  l'enlrelien  du  viel  soldat  et  pour 
tcnir  forces  prcsles  a  tous  accidens.  Ce  que 
les  regies  par  luy  donees  enseigneront. 


CHAPITBE  XI. 

Vilitie  du  due  de  BonrgongDe  Charles ,  el  propres  boI* 
d  icelle. 

«  Comme  mon  tres-redoubte seigneur,  mon- 
seigneur  lc  due  dc  Bourgougnc ,  dc  Brabant, 
etc. ,  bait  depuis  aucun  temps  en  ca ,  pour  la 
presentation  de  ses  pais  ,  seigneuries  et  sub- 
iecls ,  mis  sus  les  gens  de  guerre  dc  son  ordo- 
nance ,  laquellc  son  ordonance ,  qui ,  taot  a 
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1 'occasion  des  gucrrcs  passecs  comme  tic  cesle 
prcscute  guerre,  est  fort  diminuce,  il  liait 
intcnliuu  de  rrmplir  le  plus  brcf  que  possible 
lit y  serai,  cn  Idle  manierc  que  scsdiclcs  or- 
douanccs  soicul  fournirs  de  1,200  homes 
d'anncs,  5,000  archies  dc  chcuaux,  (>00  crcn- 
nequiniers  (1),  1,000  archies  dc  pied  ,  2,000 
picquenaires  el  GOO  couleuriniers.  El  veul  et 
ordone  niondicl  seigneur,  quclcsdicls  gens  dc 
guerre  dc  son  ordonam-c  soieut  monies,  ar- 
mis  el  habilles,cl  sc  coruluiscnl  lanl  en  obeis- 
sancc  les  uns  cnuers  les  aulres,  selon  lc  degre 
d'un  chasqu'un  ,  coimnc  a  logicr  cl  dcslogier , 
a  marchier  aucc  les  enseignes  el  autremenl, 
au  fait  de  leur  congies  cl  de  la  manierc  dc 
viurc  cn  ses  pais ,  ainsy  cl  par  la  manierc 
qu'il  s'ensuil : 

Les  homes  d'artnes  seront  armcs  ,  habilles 
ct  monies  ainsy  qu'il  s'ensuil  :  de  cuirasse 
complecle,  saiade  a  bauierc,  barbule  ou  ar- 
inet,  de  gorgcrin ,  llancquars  el  falles;  cl  si 
hauront  plumas  sur  leur  habillement  de  Icslc. 
lis  hauronl  aussi  long  esloc  roide  el  legicr , 
couteau  taillanl  pendant  au  seneslrc  cosle  dc 
la  sclle.  Seronl  monies  de  Irois  theuaux , 
donl  Tun  serai  soufGsanl  pour  rourrc  el  rom- 
pre  lance,  qui  hail  ehaufrain  cl  plumas,  et 
aussi  barde,  s'ils  en  peuucnl  recouurer;  les 
deux  autres  chcuaux  ne  soienl  moindrcs  du 
pris,  Tun  dc  xxx  cscuz  cl  I'aulre  dc  xx  cscuz, 
pour  porter  leur  page  el  coustillier(2),  lequel 
couslillicr  soil  hubillc  de  brigandinc  ou  dc 
corset  fcodu  au  coslc  a  la  facon  d'Allemagne , 
gorgerin ,  saiade ,  (lancquarts,  falles  ou  braves 
d'acierde  auant-bras  ,  a  petites  gardes  cl  gan- 
telets  ,  iauelinc  a  arrest  legicrc  et  la  plus 
roide  qn'il  pourra  treuuer  pour  la  couchier 
au  besoing;  et  soil  fourny  dc  bone  espee  ct 
dague,  longuc  ,  trenchant  a  deux  cosies. 

Les  ! chiers  a  cheual  soient  monies  cl  ha- 
billes oinsy  qu'il  s'ensuil  :  d'un  cheual  qui  DC 
serat  moindrc  dc  pris  de  dix  francs;  dc  sa- 
iade, dc  gorgerin,  pelit  paletot  de  hauber- 
gerie  sans  manches  ;  et  par  dessus  ledicl  pa- 
letot un  iaquede  dix toilles  seulement,  se  au  lieu 
dc  I'uue  desdiotes  dix  toilles  ils  ne  tucillcnt 
metlre  quelquc  aulre  chose  pour  lc  renfor- 
chier;  longues  especs  a  deux  mains,  hien 
trenchantes  et  roides  ,  pour  scrnir  d'esloc; 
ne  portcront  nulles  mahoctcs  a  leurs  pour- 
poins,  et  auront  demy  auant-bras  a  peiitcs 
gardes  et  manches  d'acier  pendant  iusques  a 
la  cuctte  el  larges,  sc  hauoir  les  vucillent ,  aCn 
quel  I  cs  ne  les  empeschent  a  tircr;  et  haicnt 
faousicaux  ou  housctles  rondes  sans  poincles 
quand  ils  cheuauchcront ,  aGn  que  a  descendre 

(1)  Arbali-lrier  a  pinl  ct  rlirvsl.  Lc  crnnequin 
e*t  un  instrument  rn  frr  pour  bander  lc?  arbalelcs; 
il  sc  porlail  a  la  icinturc. 

(2)  Soldat  anno  dc  la  cotiilillc  ,  ftortc  d'cpM 
trnnchantc  des  deux  rOlt  s. 
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les  poincles  ne  les  empeschent  a  legierement 
marchier  ;  et  aussi  conrs  esperons. 

Les  arbalestriers  cl  crennequiuiers  hauront 
brigandinc  ou  corset  coiuuic  les  couslilliers, 
demy  auant-bras  a  pelilcs  gardes,  manches 
d'acier,  gorgerin,  saiade,  espee,  seuiblablcs 
aux  archies  dc  cheual;  cl  lc  cheual  ne  soil 
moindre  dc  xx  francs. 

Lis  archies  de  pied  auronl  parcillemcnt 
iaqucs  dc  dix  toilles,  Icsqucllcs  ils  pourront 
renfonhier  ainsy  qu'ils  vuudront ,  ou  hauoir 
dessoubs  le  palelul  dc  haubcrgeric,  les  demy 
auant-bras  a  pelilcs  gardes;  hauronl  gorgerin 
cl  saiade  ,  bien  longuc  dague  et  large  et  bicn 
trcm  huntc;  un  maiilcl  de  plumb  qui  bait  deux 
dagues ,  a  la  facon  de  I'arlilleric  ,  qu'ils  por- 
tcront pendant  a  un  croc  a  leur  ccinlurc; 
derriere  lc  doz  el  1'arc  ct  la  trousse. 

Les  couleuriuicrs  hauront  le  haubergcon  a 
manches  ,  gorgcrin  ct  saiade  ,  et  placart  dc- 
vanl,  sc  hauoir  le  peuucnl,  dagucs  et  especs 
Iranchanles  a  une  main. 

Les  picquenaires  hauront  iaqucllc  dc  hau- 
bcrgeric a  manches  et  placart ,  cl  au  bras 
dexlrc  porleront  sur  la  maille  clinques  dc  fer 
a  pelilcs  gardes ,  ct  au  bras  scucslre  n'hau- 
ronl  aulrc  chose  que  la  mam  he  dc  hauber- 
gcon ,  aGn  qu'ilz  puisscnl  plus  aisement  porter 
la  legiere  large  qui  leur  serat  ordonec ,  quand 
besoing  leur  serat. 

Les  gaiges  dc  l'home  d'armcs  scront  dc 
quinzc  francs  pour  mois  ;  de  I'archicr,  arba- 
lestricr  ct  rrenncquinicr  a  cheual  ,  de  cinq 
francs  ;  de  I'archicr ,  du  coulcurinier  et  du 
picqtienairc  a  pied  ,  quatrc  francs. 

El  pour  paruenir  a  ce  que  lesdicls  homes 
d'armes  ,  archicrs  ,  arbalestriers  ,  crennequi- 
uiers ,  picquenaires ,  coulcuriniers  ,  soienl, 
chast  un  cn  son  endroict ,  monies ,  amies  et 
bubilles  ainsy  ct  par  la  manierc  que  diet  est , 
lc  couducteur  leur  ordoncrat  a  chacunc  rc— 
veue  ,  que  aux  prochaincs  rcucucs  aprcs  cn- 
suiuaus ,  ilz  haicnt  une  parlic  dcsdicls  habille- 
mens  qu'il  leur  faudra ,  a  la  discretion  dudicl 
conductcur  ct  du  commissaire  ordone  a  fairc 
icclles  rcveucs;  et  cn  leur  deflaut  d'hauoir 
iceux  habillemcns  qui  leur  hauront  estcs  or- 
doncs  ,  rccouurc  ,  iceux  habillemcns  leur  se- 
ronl deliures  par  lc  commissaire  ct  ihrcsorier 
des  gucrrcs ,  sur  et  cn  rabat  dc  leurs  gaiges , 
a  pris  raisonablc. 

La  manierc  du  dcslogier  serat  que  lc  con- 
ductcur feral  trois  fois  sonncr  sa  trompclle; 
a  la  premiere  fois ,  chacun  trousserat  bagaige 
el  s'armcrat  de  menucs  pieces ,  ct  sc  tiendrat 
tout  prest  cn  son  logis  pour  mooter  a  cheual 
au  second  son  de  ladictc  trompeltc ;  auqucl 
loutcs  les  gens  de  traict ,  de  pied  et  de  cheual , 
ct  aussi  les  picquenaires ,  se  lircront  deuers 
l'home  d'armes  soubs  qui  ilz  seront ,  sans  que 
nul  d'iccux  voisc  deuanl  ou  derriere,  s'il  nc 
luy  est  ordone  par  iceluy  home  d'armcs  ;  le  - 
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fjut'l  home  d'armcs  ,  a  tous  scs  diets  gens  de 
Iraicl  ,  tant  dc  pied  comrae  dc  cheual ,  sc 
lircrat,  auanl  parlir  de  son  quarlier,  ou  logis 
lie  son  dizenier  ;  lequel  dizenier ,  a  loule  sa 
dizaine  des  homes  d'armes  ct  gens  dc  Iraict, 
dc  pied  el  de  cheual ,  sc  lircrat  au  iroisieme 
sun  tie  ladicte  trompette  ,  Ml  lieu  on  MM 
roitducleur  aural  dcclairc  qu'il  feral  lircr  son 
ciisei^nc;  et  Ic  dizenier,  venu  a  l'enseigue  de 
son  diet  eonducleur  ,  sc  ioindrat  a  icellc  en 
I'ordre  ,  lieu  et  plaec  que  par  iceluy  son  con- 
dticlcur  lu v  scrat  ordone ;  et  ce  faict,  enuoieral 
ledicl  dizenier  auec  son  lieutenant,  on  luy 
inesnie  conduirat  en  sa  person  r  ses  gens  de 
iraicl  iusques  au  guidon  des  archiers  de  son 
dicl  eonducleur.  Pour  lesqucis  gens  de  traict 
COodoire  ,  iceluy  dizenier  ordonerat  deux  cor- 
nctles  cstroicles  ,  dcsqucllcs  son  lieutenant 
conduirat  I'une,  auec  laquellc  lous  les  gens 
dc  traict  a  cheual  chcuauchcront ,  et  les  gens 
dc  pied  suiuront  1'autre,  qui  serai  dcl'ordo- 
nance  dudict  dizenier,  conduicte  par  aucun 
home  dc  Lien,  archicr  ou  autre.  El  ce  faict, 
luarchcront  conime  par  ledicl  eonducleur  scrat 
ordone;  lequel  conductcur,  oullre  ecluy  qui 
conduirat  le  guidon  dc  ses  archiers,  ordonerat 
un  home  d'armcs  ,  home  de  bien  ,  qui  con- 
duirat un  aulrc  plus  petit  guidon  ,  lequel 
guidon  ledict  eonducleur  ferat  cheuiiner  par 
tel  chemin  ct  en  tel  ordrc  qu'il  voudrat  que 
ses  gens  de  pied  voisent. 

Item ,  el  afin  que  chacun  home  d'armcs 
puisse  niicux  rendrc  comple  de  ses  gens  dc 
traict  a  son  dizenier,  et  le  dizenier,  tant  de 
ses  homes  d'armes  que  dc  ses  gens  de  traict  a 
sun  eonducleur  ,  tuun  diet  seigneur  ordone 
que  chacun  desdicts  homes  d'armcs  haillerat 
par  cscript  ct  declaration  a  son  diet  dizenier 
quel  nomhre  dc  gens  de  Iraict  el  picquenaircs 
il  hat ,  quels  ilz  sont ,  et  leurs  noms  el  sur- 
noms;  et  d'iccux  archiers,  gens  dc  traict  ou 
picqucnaires  ,  ledict  dizenier  ferat  faire  un 
roole  ,  lequel  il  porlerat  tousiours  sur  luy  en 
lei  lieu  que  aisement  il  le  puisse  rccouurer, 
p.)ur  scauoir,  a  chacune  fois  qu'il  voudroil 
lirer  sa  cornclle  aux  champs,  se  tous  y  sont; 
ct  le  double  dudict  roole  baillcrat  ledicl  dize- 
nier a  son  diet  eonducleur ,  lequel  eonducleur 
feral  faire  un  autre  roole  de  tons  les  homes 
d'armcs  ,  gens  de  Iraicl  el  picqucnaires  de  sa 
compagnee,  dontil  bailleralun  double  a  nion- 
dict  seigneur  ,  ct  1'autre  double  porlerat  pa- 
reillemenl  sur  luy  en  tel  lieu  qu'il  le  puisse 
aisement  rccouurer,  commc  diet  csl  :  pour 
scauoir  sc,  a  chacune  fois  qu'il  lircrat  son  cn- 
seigne  aux  champs,  lousscsdicls  homes  d'ar- 
mcs ct  gens  de  Iraicl  de  sadiclc  compngnic  y 
scront ,  et  se  chacun  dizenier  el  homes  d'armes 
ferat  bon  debuoir  de  rendre  ses  gens  de  iraict 
ct  picquenaircs  a  leurs  enseignes.  Et  se  le 
dizenier  treuue  que  aucun  de  scs  homes  d'ar- 
mcs ,  par  laschele* ,  negligence  ,  souffrance , 
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consentcmcnt  ou  aulrcracnt  ,  faille  d'hauoir 
aucun  de  susdicts  gens  de  traict  ct  picquc- 
naires quand  ledicl  dizenier  lircral  son  cn- 
seignc  aux  camps,  commc  die!  est,  iceluy 
home  d'armes ,  archicr  ou  piequenaire  dcfail- 
lant ,  pt-rdront  leurs  gaiges  de  ce  iour  ati 
prouflil  d'iceluy  dizenier.  El  s'il  csl  treuue  que 
l'home  d'armcs  hail  faict  souffisanle  diligence 
pour  y  remedicr,  el  qu'il  en  face  dehueiiiciit 
apparoir ,  1'homc  de  Iraict  dcfaillant  perdrat 
scs  gaiges  du  iour  au  prouflit  de  l'home  d'ar- 
mes ;  el  neantmoins  l'home  d'armes  perdrat 
la  moilic  dc  ses  gaiges  de  ce  iour  au  prouflit  du 
dizenier,  laquclle  portion  dc  ses  gaiges  ledict 
home  d'armcs  pourrat  recouurer  sur  les  gaiges 
dudict  archicr,  oullre  les  gaiges  qu'il  haurat 
perdus  pour  ce  iour  au  prouffit  de  l'home 
d'armes.  A  quoy  ledict  dizenier  serai  lenu  dc 
luy  faire  toule  assistance;  ct  sc  ledict  dizenier 
ne  puet ,  par  ces  moiens ,  rendre  lous  ses  gens 
de  traict  el  picquenaires  a  1'enseigne  de  son- 
diet  eonducleur,  nioicnanl  qu'il  face  apparoir 
soufhsamment  a  sondict  eonducleur  ou  son 
lieutenant  d'hauoir  prins  la  pugnilion  ,  tant 
sur  l'home  d'armes  que  sur  1'archier  defaillans, 
il  serat  ct  demcurerat  quillc  deucrs  son  diet 
eonducleur ;  et  se  le  conlrairc  est  treuue  ,  le- 
dicl dizenier  perdrat  ses  gaiges  de  ce  iour  au 
prouflil  de  iceluy  eonducleur  ;  mais  se  iceluy 
dizenier  ne  rend  tous  ses  homes  d'armes  a  1'en- 
seigne de  sondict  eonducleur,  et  que  ce  soil 
par  sa  negligence  ou  permission  ,  1c  eonduc- 
leur prcndral  les  gaiges  dc  l'home  d'armes  et 
dizenier  defaillans  a  son  prouflil.  Mais  se  ledict 
dizenier  puet  prouuer  souffisammcnt  que  la 
faulc  n'esl  par  sa  permission  ou  negligence,  les 
gaiges  dc  l'home  d'armes  defaillant  viendront 
au  prouflil  dudict  dizenier  ;  et  neanlmoius 
ledict  dizenier,  au  prouflit  dudicl  eonducleur, 
perdrat  la  nioitie  de  ses  gaiges  d'iceluy  iour, 
donl  il  se  pourrat  rccouurer  sur  les  gaiges 
dudict  dcfaillanl.  A  quoy  ledict  eonducleur 
luy  baillcrat  pareillemenl  loute  assistance ;  el 
a  tin  que,  par  accroisscment  on  diminution  de 
gens  ,  erreur  ne  sc  treuue  en  ces  eboses ,  sur 
peine  de  perdre  les  gaiges  du  iour,  les  homes 
d'armes  scront  lenus  dc  aduerlir  ieur  diet  dize- 
nier dc  la  diminution  ou  accroisscment  de 
leursdicls  gens  de  Iraicl  ou  picqucnaires  ,  et 
iceluy  dizenier  pareillemenl  sun  eonducleur  , 
tanl  de  scs  homes  d'armes  que  de  scs  gens  de 
traict  et  picquenaircs,  et  des  causes  dont  pro- 
cederal  ladicte  diminution  ou  accroisscment. 

La  maniere  du  marchicr,  soil  en  front  ou 
en  train  ,  scrat  que  chacun  home  d'armes  el 
de  Iraicl ,  de  pied  et  de  cheual ,  suiurat  son 
enscignc  sans  l'abandoncr,  ne  allcr  deuanl  ou 
demeurer  derruire  pour  courre,  pour  chcuau- 
chier,  pour  piller  ou  fouragier,  sans  le  congie 
ou  licence  du  eonducleur,  sur  peine,  sc  le  cas 
aduenoit  en  pais  d'amis,  dc  perdre  les  gaiges 
de  quatre  iours ,  qui  viendront  la  moilic  au 
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prouflit  dc  celuy  qui  Taccuserat  ,  et  l'autre 
nioitie  au  prouffit  du  conductcur;  et  auec  ce, 
d'csire  puny  a  l'arbitraige  dudicl  conducteur : 
et  se  c'estoil  en  pais  d'ennemis  ,  ce  seroit  sur 
peine  de  perdre  le  cheual  et  l'habillcment  et 
d*estre  suspendu  de  ses  gaiges ,  iusques  a  ce 
qu'il  seroit  en  poinct  comme  dcuant.  Mais 
son  diet  cheual  et  habillenient  it  pourrat  r'ha- 
Toir  du  conducteur  et  accuseur  pour  ses 
gaiges  d'un  aaois;  et  oultre  ce ,  serat  puny 
ledict  transgresseur  a  la  vol  on  it  et  arbilraige 
dudict  conducteur.  Et  se  les  enneiuis  estoicnt 
tenans  les  champs  ou  logies  ou  pais  par  oil  la 
compagnee  passeroit,  ce  seroit  sur  peine  de  la 
hart  et  d'estre  repute"  pour  ennemy.  Et  ordone 
mondict  seigneur  que  nul  home  d'aroies  ou 
de  traict,  de  cheual  ou  de  pied,  ne  se  mes- 
lent  ,  en  cheminant  ,  ceux  de  1'une  dizaine 
parmy  l'autre ,  mais  suiue  chacunc  dizaine  sa 
cornette.  El  en  oultre ,  ordone  mondict  sei- 
gneur que  tous  lesdicts  homes  d'armes  ,  s'ilz 
n'hoot  exoine  de  maladie ,  blesseurc  ou  aulre 
raisonable  cause  ,  accompagnent  leurs  ensei- 
gnes  armes  a  Wane  et  de  toutes  pieces ,  hormis 
l'habillement  de  teste  et  les  grands  garde- 
bras  ,  et  de  leurs  greues  en  hyuer  ,  sans  eux 
habiller  en  coustilliers ,  pour  aHer  courre  ou 
cheuauchier  autremcnt  que  par  I'ordonance  de 
leur  conducteur,  sur  les  pcines  auant  dicles ; 
et  quand  il  leur  conuiendrat  mettre  en  train 
par  1'ordre  des  cornettes ,  le  feronl  iusques  a 
cequ'ilz  se  mettront  en  front;  et  pareillemenl 
toutes  les  gens  de  traict ,  de  cheual  et  de  pied 
feront  en  tons  lesdicts  cas ,  sans  que  lesdicls 
gens  de  traict  d'une  dizaine  s'enlre-oicslenl 
parmy  l'autre,  comme  diet  est.  Toulcs  les- 
quelles  peines  et  pugnitions  arbilraires  au 
conducteur  seronl  au  dizenier  el  a  son  arbi- 
lraige, quand  il  serat  absent  de  sa  compagnee 
et  enseigne  par  ordonance. 

La  maniere  dc  prendre  logis  serat  que  le 
conducteur  ferat  arrester  son  enseigne  au  de- 
hors du  logis  ,  et  icelle  arrestee ,  metlral  hors 
son  logcur ,  accompagne  d'un  home  d'armes 
de  cbacune  dizaine,  qui  pourrat  mcner  ses 
trois  archiers  de  cheual  et  ceux  de  pied ,  s'ilz 
y  soul ;  lequel  logcur  departirat  les  quarliers 
aux  homes  d'armes  des  dizeniers,  tant  pour 
lesdicls  dizeniers  comme  pour  les  homes  d'ar- 
mes et  archiers  de  leurs  dizaines  ;  Icsquels 
homes  d'armes  et  archiers  recepuront  leurs 
logis  du  logeur  dudict  conducteur,  sans  pren- 
dre autre  logis  que  celuy  qui  leur  serat  liure 
par  iceluy  logeur.  Et  commande  mondict  sei- 
gneur audict  conducteur,  que  nuls  que  ledict 
logeur  el  ceux  qui  I'accompagneront ,  comme 
diet  est,  n'entrent  audict  logis  ne  abandonent 
leur  ordre,  sur  les  peines  auant  dicles.  Et 
quand  les  quartiers  seront  faicls  ,  le  conduc- 
teur et  toule  sa  compagnee ,  el  pareillemenl 
les  dizeniers,  lireront  en  leurs  logis,  chacun 
en  son  quartier.  Et  se  aucun  des  dizeniers  hat 
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cause  de  6oy  douloir  dc  son  logis  ,  se  tire 
deuers  son  conducteur  pour  luy  en  faire  ses 
remonstrances ,  par  le  rouloir  duquel  mondict 
seigneur  vcut  que  il  se  regie  el  conlente ;  et 
eux  logies ,  chacun  dizenier ,  tous  les  soirs  , 
auant  l'heure  du  soupper ,  se  tire  et  viengnc 
deuers  sondict  conducteur,  pour  scauoir  ce 
qu'il  haural  a  faire  la  nuict ;  et  semblablcmcnt 
le  matin  et  auant  le  disner  le  facent ,  pour 
scauoir  ce  qu'ilz  hauronl  a  faire  pour  le  iour. 

Veul  et  ordone  encor  mondict  seigneur , 
sur  les  peines  dcuant  dicles  ,  que  nul  ne  parte 
de  la  compagnee ,  ne  descmpare  ou  vuide  le 
logis  pour  alter  a  ses  affaires  ,  ne  pour  quel- 
que  cause  que  ce  soil ,  sans  congie  et  licence : 
c'esl  a  scauoir  ,  le  dizenier  du  conducteur , 
Thome  d'armes  (Taulre  dizaine  que  de  cellc  du 
conducteur,  sans  la  licence  de  son  dizenier  et 
consentcment  dudicl  conducleur  ;  et  mandc 
mondict  seigneur  ausdicls  dizeniers  que,  sans 
Ic  sccii  ct  consen lenient  dudict  conducteur, 
ilz  ne  se  ingere.nl  d'oresenauant  de  doner  le- 
dict congie  a  nul  de  leur  dizaine  ,  soil  home 
d'armes  ou  autre.  Et  esl  .i  entendre,  que  dc 
chacunc  compagnee  de  cent  lances  ne  serat 
done  congie  pour  unc  fois  que  iusques  au 
nombrc  de  vingl  homes  d'armes  en  temps  de 
paix,  el  en  temps  de  guerre  que  de  dix  a  la 
fois ,  que  se  conlinuerat  iusques  a  ce  que  mon- 
dict seigneur  le  defiendrat.  Toulcfois  le  plaisir 
de  mondict  seigneur  est  que  ceux  qui  hauront 
lesdicls  congics  seront  tenus  de  laisser,  a  sc,a- 
\  oil  I'lioine  d'armes  ,  le  meillcur  cheual  qu'il 
hail  auec  son  harnois  et  habillemcnt  de 
guerre ,  el  1'arcltier  tout  son  habillemcnt  de 
guerre, 

Et  s'il  est  Ireuue  que  aucun  home  d'armes , 
arclm  r  ou  picquenaire  se  parte  sans  hauoir 
oblenu  congie  dc  son  dizenier  et  conducteur , 
ainsy  et  par  la  maniere  que  diet  est,  ledict 
conductcur  le  pourrat  faire  prendre  et  apprc- 
bender  cn  quelque  ou  soubs  quelque  iuris- 
diction  il  soit  treuuc" ,  hors  lieusainct,  el  en 
faire  faire  pugnilion  ct  correction  criminelle  , 
corporelle  ou  autre ,  a  son  arbilraige ,  par 
seulc  insinuation  de  la  iustice  du  lieu  oil  ilz 
hauront  estes  prins  et  appreUiendes;  et  pareil- 
lemcnt  le  pourrat  faire  le  dizenier  de  tous 
ceux  de  sa  dizaine  seulemenl.  Et  se  Thome 
d'armes  cstoit  defaillant  de  aducrlir  son  dize- 
nier des  gens  de  traicl  et  picquenairrs  de  sa 
compagnee  parlis  sans  congie ,  et  ledict  dize- 
nier son  conducteur  d'iceux  ses  gens  de  traict, 
picquenaires ,  homes  d'armes  de  sa  dizaine, 
iceluy  home  d'armes  perdrat  vingl  iours  de 
ses  gaiges  au  prouflit  de  son  dizenier,  et  ledict 
dizenier  vingl  iours  de  ses  gaiges  au  prouflit 
dudicl  conducteur.  Et  ordone  mondict  sei- 
gneur a  tous  les  iusticiers ,  officiers  et  loix  des 
vil les  de  ses  pais ,  que  sur  peine  de  perdre 
leurs  offices  et  dc  Tamender  arbilrairement , 
ilz  assistent  aux  conducteurs  et  dizeniers  cn  la 
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pri use  et  pugnilion  de  leurs  gens ,  quand  ilz 
en  scroii t  requis. 

£t  se  aucune  offence  est  commise  par  aucun 
de  ceux  de  la  compagnee ,  soil  caa  de  crime 
ou  aulrement ,  s'il  n'eal  en  la  compagnee  du 
prince  on  de  capiuine  soubs  qui  il  soil  par 
luy  ordonl ,  de  lous  lesdicls  cas  de  crime 
liaural  la  cognoissance  le  conducteur  aur 
tnus  ecu*  de  sa  compagnee  ,  tanl  dizenicrs  , 
homes  d'armes  que  aulres;  et  pareillement 
liauront  les  diteniera  sur  ceux  de  leurs  di- 
zaines  ,  quand  ilz  et  leur  dicte  compagnee 
seront ,  par  ordonance  ,  abacus  et  arriere  de 
leur  diet  conducteur.  Mais  quand  lesdicls  con* 
ductenrs  seront  en  la  compagnee  du  prince, 
ou  de  capilainc  qu'bat  le  prince  sur  cux  or- 
H one' ,  ilz  n'en  hauront  cognoissance  en  cas  de 
crime ,  que  de  les  apprehender  et  de  les  liurer 
en  la  main  du  preuost  des  mareschaux  du 
prince  ,  ou  du  capitaine  soubs  qui  ilz  seront. 
Mais  neantmoins ,  pour  desobeissance  faicte 
audict  conducteur  par  ceux  de  sa  compa- 
gnee ,  de  quelque  dizaine  que  ce  soil ,  ledict 
conducteur  les  pourrat  pugnir  et  corriger, 
sans  attendre  la  iustice  du  prince  ou  d'autre 
capitaine,  criminellement  ou  autrement,  selon 
1'exigence  du  cas  ;  et  pareillement  le  pourront 
faire  les  dizeniers  pour  les  desobcissanccs  a 
cux  faictrs  par  ceux  de  leurs  dizaines  ,  sans 
attendre  leur  conducteur,  ne  pour  ce  bauoir 
congie  ou  licence  de  luy.  Mais  se  ceux  de 
leurs  dizaines  hauoient  desobey  au  conduc- 
teur, en  ce  cas  n'bauroient  lesdicts  dizeniers 
mm i lenient  que  la  prinse  de  celuy  qui  hauroit 
desobey  ,  pour  le  deliurer  au  conducteur  , 
Jequel  le  pourrat  pugnir  a  son  plaisir ,  et  le 
conducteur,  par  prevention,  pourrat  corriger 
toutes  desobeissances  faictcs  ,  tant  en  sa  per- 
sone  comme  es  persones  de  ses  dizeniers,  par 
ceux  de  leurs  dizaines.  Toulefois  ,  se  aucun 
cas  de  crime  estoit  commis  en  aucuns  lieux  oil 
mondict  seigneur  hat  officiers  et  loix ,  par  les- 
dicls gens  de  guerre  y  eslans  en  garnison  , 
lesdicts  officiers  et  loix  en  pourronl  par  pre- 
vention bauoir  la  cognoissance  et  pugnilion ; 
et  neantmoins ,  se  le  conducteur  ou  dizenier, 
absent  de  son  conducteur ,  prcuient ,  il  en 
pourrat  cognoistre  et  faire  pertinenle  pugni- 
lion. 

Ordonc  en  cor  mondict  seigneur,  sur  peine 
de  perdre  l'estat  et  d'encourir  son  indignation, 
que  nul  conducteur  ou  dizenier  ne  soustiegne, 
porte  ,  ou  fauorise  home  d'armes  ,  arcbier 
ou  picquenaire  de  sa  compagnee  Tun  contre 
1'autre ;  mais  que  chacun  conducteur  el  dize- 
nier assiste  et  fauorise  Tun  1'autre  ,  pour 
hauoir  1'obelssance  de  ses  gens ,  tant  du  con- 
ducteur enuers  les  dizeniers ,  et  les  dizeniers 
enuers  le  conducteur,  comme  les  dizeniers  l'un 
a  1'autre;  et  que  lesdicls  dizeniers  n'obeissent 
pas  sou  lenient  a  a  conducteur,  mais  le  facent 
obeir  par  leurs  gens.  Lesquellea  cboses  mon- 
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diet  seigneur  leur  commande  estroictemcnt 
garder  et  faire  garder  par  leurs  gens  ,  et  que 
les  transgresseurs  aigrement  el  deslroi clement 
ilz  pugnisscnt  sans  dissimulation. 

Et  pourcc  que  aulrement  de  leurs  gens  ilz 
ne  pourroienl  faire  scruice  a  mondict  seigneur, 
se  iceluy  seigneur  les  treuue  mols  et  lasches  a 
faire  les  pugnitions  dessusdictes ,  son  inten- 
tion est  de  s'en  prendre  a  eux  ;  car  comme  il 
leur  hat  cy  dessus  commande  qu'ilz  assistent 
les  uns  aux  aulres  (comme  faire  ilz  doibuent , 
atlendu  que  tous  son!  de  sa  maison)  a  roide- 
ment  tenir  la  discipline  de  la  guerre  el  pugnir 
les  transgresseurs ,  ilz  ne  seront  par  leurs  gens 
desobeis.  Si  en  facent  lei  debuoir,  que  mon- 
dict seigneur  ne  les  puist  repreodrc  de  non 
scauoir  ou  vouloir  faire  ce  qu'ilz  doibuent : 
car  en  ce  cas  ne  seroient  dignes  de  le  seruir. 

El  pour  ce  que  debats  el  differens  se  pour- 
roienl mouuoir  a  cause  du  droict  que  lescon- 
ducleurs  el  dizeniers  pourroienl  prelendre  sur 
le  bulin  des  homes  d'armes ,  archiers  et  aulres 
couipagnoos  dc  guerre  de  leur  compagnee, 
mondict  seigneur  veut  et  ordone  que  le  con- 
ducteur hait  et  preigne  d'oresenauanl  le  di- 
xieme denier  dudict  bulin  sur  ceux  de  sa 
dizaine,  el  les  deux  pars  dudict  dixieme  denier 
sur  le  butin  de  toutes  les  aulres  dizaines,  et 
chacun  dizenier  sur  ceux  de  sa  dizaine  acule- 
ment  la  tierce  part  d'iceluy  dixieme  denier , 
quand  il  haurat  esie  present  ou  ledict  butia 
ha u rat  este  conquis. 

La  raaniere  de  riure  es  lieux  ou  lesdicts 
gens  de  guerre  pourroienl  eslre  establis  en 
garnison ,  ou  allieurs  es  pais  de  mondict  sei- 
gneur, serat  que  quand  lesdicts  gens  de  guerre 
seront  ordones  pour  logier  es  bonnes  rillcs  , 
ilz  hauront  le  choix  de  prendre  leurs  logis 
es  hostelleries  ,  esquellcs  les  hoslelains  se- 
ront lenus  de  les  recepuoir,  ou  hors  hostellerie 
du  consenlement  de  ceux  es  hostels  desquels 
ilz  voudront  logier ;  ou  s'il  n'y  hauoit  hostel- 
leries en  nombre  soufGsanl  pour  logier  lesdicls 
gens  de  guerre,  et  que  aulres  habitans  des- 
dicles  villes  seroient  refusans  de  les  logier, 
lors  ilz  se  logeront  par  1'aduis  et  ordonance 
des  principaux  officiers  de  mondict  seigneur 
et  des  loix  des  lieux ,  et  prendront  leurs 
viures  au  pris  commun  du  man  hie  du  lieu. 

El  est  a  entendre  que  ,  s'ilz  viu  illrnl  eslre 
logics  en  boslellerics ,  ilz  liauront  chambre, 
nappes ,  linges ,  pols ,  paelles  et  escuelles  et 
aulres  utensils  ii 'hostel,  en  paiant  pour  chas- 
cune  lance,  fournie  dc  neuf  persones  et  six 
cbeuaux,  et  pour  eux  neuf,  quatre  licts  et  les 
linceux  pour  couchier,  Ircnle  patars  par  mois , 
et  feront  telle  prouision  que  bon  leur  sem- 
blerat  pour  le  viure  de  eux  el  de  leurs  che- 
vaux.  El  quand  il  n'y  haurat  que  l'home  d'ar- 
mes et  ses  trois  archiers,  ilz  paieront  par  mois 
viogt  quatre  patars. 

El  s'ilz  Tueillent  eslre  logics  hors  hostel- 
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lerie,  comme  cn  maisons  de  loiiaige  ou  autre- 
ment,  a  leur  plus  grand  aduanlaigc,  le  corps 
de  la  ville  serat  tenu  dc  leur  baillier  ct  liurer 
franchement  licts  ,  linges  ,  nappes  ct  aulrcs 
utensils  dc  nienaige  pour  leur  aisance  ct  par 
inuenloire,  lesquels  ilz  seront  tenus  de  rendre 
a  leur  partement ;  et  s'ilz  en  perdenl  aucuns , 
ilz  seront  tcnus  de  les  paier  raisonablement. 

Quand  lesdicts  gens  dc  guerre  cbangeront 
logis  t  et  ironl  dc  lieu  a  autre  par  l'ordonance 
de  mondicl  seigneur  ou  d'autre  haiaul  de  luy 
pouuoir,  ilz  hauront  et  paicront  viurcs  au  pris 
et  en  la  manierc  qui  s'ensuit,  cux  estans  aux 
villages  :  a  scauoir  la  chair  d'un  moulon  pour 
quatre  patars  et  demy,  en  rendant  la  pieau  et 
le  suif  a  celuy  a  qui  appertiendral  ledict  mou- 
ton ;  ugne  poulaille  pour  six  deniers,  un  oison 
pour  six  deniers,  un  couchon  pour  douze  de- 
niers. Et  au  regard  de  boeuf ,  pore ,  vieaux  ct 
autres  grosses  rhairs ,  ilz  les  hauront  au  pris 
qu'elles  vaudront  au  lieu. 

Hauront  aussi  logis  pour  eux  et  leurs  che- 
vaux,  ensemble  foin  et  i  strain  d'aduantagc,  en 
passant  pais,  comme  diet  est.  Et  au  regard 
de  l'aueine ,  ilz  la  prendront  par  mcsures  ou 
par  picotins  au  pris  qu'elle  vaudrat  au  lieu ; 
et  ne  sciourneront  en  un  logis  que  un  repas 
ou  un  giste,  et  seront  tenus  de  cheuaucliier 
et  faire  deux  iournces  raisonables  d'un  tenant, 
chacun  iour  cinq  lieues  du  moins  et  huict 
lieues  du  plus  ,  et  le  tier  iour  ilz  sciourne- 
ront settlement,  se  bon  leur  scniblc ,  el  nc 
prendront  en  chacun  logis  viures  sinon  au- 
tant  qu'il  leur  en  serat  ucccssaire ,  sans  rien 
emporter  de  prouision  auec  eux. 

En  chcuauchant  par  pais  ,  comme  diet  est , 
Herat  ordone  auec  eux  un  commissaire  ,  qui 
haurat  1c  regard  a  ce  qu'ilz  sc  conduisent  ct 
gouuernenl,  au  faict  de  leurs  viurcs,  logis  et 
autrement ,  en  la  manierc  cy  deuanl  dicte , 
sans  faire  aulrcs  domaiges  ,  pilleries  ou  ran- 
ennncmens  sur  le  peuple ,  et  pour  eux  faire 
reparer  et  amender,  ou  en  cerliCer  el  infor- 
mer le  thresorier  des  guerres  ou  clerc  qui  fcrat 
leur  paiement  ,  Iequel  feral  satisfaction  des 
domaiges  sur  1c  paiement  des  gaiges  de  celuy 
ou  ceux  qui  les  hauront  faicls. 

Et  quand  ledict  thresorier  ou  clerc  iront 
faire  lesdicts  paTemens,  ilz  enqucrront  preala- 
blemeut  au  logis  desdicts  gens  de  guerre,  s'ilz 
d  Jiuront  ancune  chose  a  leurs  hostels  ou  al- 
lieurs  ,  a  cause  dc  leur  despence ;  el  s'il  est 
trome  ancune  chose  estre  dehuc  ,  inondict 
seigneur  veut  qu'elle  soil  paiee  par  ledict 
thresorier  ou  clerc  premieremcnl  ,  et  auanl 
toute  oeuurc  ,  sur  les  gaiges  des  dcbleurs  ,  el 
que  le  demeurant  leur  soil  dcliurc.  Toulcfois, 
sc  par  congie1  ou  licence  lesdicts  gens  de  guerre 
vont  veoir  leurs  mcnaiges  ou  autres  leurs  af- 
faires ,  ilz  seront  tenus  de  paler  par  ou  ilz 
passeront  ,  soient  villcs  ou  villages  ,  tous 
viures  et  autres  cboses  qu'ilz  prendront,  ainsy 
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que  feroient  autres  gens  ;  et  n'hanront  pas  les 
aduantaiges  dessusdicts  en  allant,  seiournanl, 
ne  en  relournant  pour  leurs  dictes  afTaires. 

Pour  faire  les  monstres  ct  rcucucs  desdicts 
gens  de  guerre,  mondicl  seigneur  ordoncrat, 
pour  chacune  compagnee  de  cent  lances ,  un 
commissaire  lei  qu'il  luy  plairal ,  el  lesquelles 
monstres  et  rcucucs  se  feroni  de  trois  mois  cn 
trois  mois ,  et  plus  souuent  s'il  plaisl  a  mon- 
dicl seigneur  ,  is  lieux  oil  lesdicts  gens  dc 
guerre  se  liendront ,  au  moins  si  pres  desdicts 
lieux,  que  iceux  gens  dc  guerre  y  puissent 
aller  besongner  et  retourner  cn  leurs  logis  tout 
en  un  iour.  Le  thresorier  des  guerres  ou  le 
clerc  qui  y  serat  commis,  serai  tenu  de  faire  le 
paiement  desdicts  gens  de  guerre  es  lieux  ou 
iceux  gens  de  guerre  se  liendront,  ct  a  chacun 
cn  particulier,  et  se  feront  lesdicts  paiemens 
de  trois  mois  en  trois  mois,  ou  quand  les- 
dictes  monstres  se  feroni.  Et  pour  faire  les- 
dicts paiemens  en  la  manierc  que  diet  est ,  le 
thresorier  ou  clerc  qui  les  feront  hauront  et 
prendront  pour  leurs  sallaires  deux  patars  par 
mois  sur  chacune  pale,  sans  prendre  ne  bauoir 
autres  ou  plus  grands  droicts  ne  aduantaiges 
sur  les  compaignons.  Mondicl  seigneur  ordo- 
neral  un  nolaire  ou  auditcur  pour  chacune 
compagnee  dc  cent  lances  ,  et  serai  present  a 
faire  lesdicts  paiemens ,  ct  en  fcrat  et  expc- 
dierat  les  quittances  en  tels  cas  nccessaires , 
pour  1'acquit  dudict  thresorier.  Chacun  no- 
laire baural  de  gaiges  quarante  francs  par  an  , 
et  chacun  commis  a  faire  les  monstres  et  rc- 

veucs  (1)  frans  par  an  a  la  charge  de 

mondicl  seigneur,  el  se  paicront  par  ledict 
thresorier  des  guerres. 

Lesdicts  commis  a  passer  les  monstres  ct 
reueues  feront  faire  seremcnl  aux  gens  de 
guerre  d'cslrc  bons  ct  loiaux  a  mondicl  sei- 
gneur, cl  qu'ilz  le  seruiront  enuers  et  conlre 
tous;  aussi  feroni  seremcnl  que  leschcuaux, 
harnois  el  aulrcs  babillemens  qu'ilz  hauront 
seront  a  eux  ,  ct  qu'ilz  nc  partiront  du  ser- 
vice ne  dc  la  compagnee  sans  congie,  ainsy 
que  mondicl  seigneur  That  ordone  ;  el  les 
contraindront  a  eux  habillcr  scion  et  par 
la  manierc  qu'il  est  cy  dessus  declaire.  Aussi 
leur  serat  demandc ,  par  serement,  s'ilz  tien- 
nenl  aucunc  chose  dc  lief  ou  ricre-fief  dont 
ilz  doient  seruice  a  inondict  seigneur  ,  ct 
que  ccux  qui  tiendronl  dcclairent  combien  , 
et  facent  promesse  qu'il/  enlretiendronl  les 
babillemens,  et  feront  seruice  a  cause  dc  leurs 
diets  fiefs  ou  ricre- fiefs  tels  el  en  la  ma- 
niere que  par  mondicl  seigneur  serat  ordo- 
ne cy  ipres ,  non  obslanl  qu'ilz  soient  de 
l'ordonance  deuanl  diclc.  » 

«  Charles ,  par  la  grace  dc  Dicu  ,  due  de 
Bourgougnc  ,  dc  Lotbicr ,  dc  Brabant ,  de 

^  (1)  Ccltc  lacunc  est  dans  1'ancicnnc  edition ;  nous 
n'tiTons  pu  la  combbr. 
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Lembourg  et  de  Luxembourg  ,  coaite  de 
Flandres ,  d'Arlois,  de  Bourgougne  palatin , 
de  If  ainault ,  de  llollande ,  de  Zecllande,  mar- 
quis (I    S.  Empire,  sieur  de  Frise,  de  Salins 
et  de  Maliues.  A  noslre  aiine  et  feal  cheualier, 
consillier,  cliambellatid  et  conductcur  de  cent 
lances  de  noslre  ordonance,  messirc  Olvuier, 
sieur  de  la  Marche ,  et  aux  dizeniers  de  sa 
compaignee,  leurs  lieulenaus  el  a  cliacun  d'eux 
si  com  in  e  his  appcrtiendrat,  salul et dilcctiou. 
Comme  pour  mellre  ordre  au  faict  de  la  con- 
duicle  des  gens  de  guerre  de  noslre  ordo- 
nance ,  nous  batons  faict  aduiscr  et  conclud 
les  ordonanccs  declairees  et  spccifiees  en  ce 
present  quaver;  pour  ce il  est  que  nous  vous 
mandons  et  commandons  tres  eslroictemenl , 
cl  sur  peine  d'encourir  noslre  indignation  per- 
peluclle,  que  de  vostre  part  vous  gardes,  ob- 
serues  el  eulrcienes,  et  par  les  gens  de  guerre 
de  vostre  compaignee,  tant  bomes  d'armes  que 
archit  rs ,  arbalesliers ,  crennequiniers ,  pic- 
quenaircs  et  couleuriniers  ,  faites  gardcr,  ob- 
seruer  et  entrelenir  tous  les  poins  et  articles 
cy  dessus  declaires,  scion  leur  forme  et  te- 
Dear,  sans  les  enfreindre  en  aucune  manure; 
et  les  transgrcsseurs  ou  infracteurs,  cbacun 
de  vous  endroict  soy,  pugnissies  et  corrigies 
des  pcines  specifiees  el  declairees  es  dicles 
ordonances,  de  cc  faire  vous  donons  pouuoir; 
mandons  en  oullre  a  lous  noz  iusliciers,  offi- 
ciers  el  loix  de  uoz  pais  el  scigneuries  quel- 
COnques,  que  a  vous  en  ce  faisanl  ilz  obcisscnl 
ct  cnlcndent  diligemmcnt,  et  vous  preslenl  et 
baillent  aide ,  confort ,  conseil  et  assistance  : 
car  ainsy  nous  plaist-il.  Done  en  noslre  camp 
Icz  Bouhain  (1) ,  1c  XIII*  iour  de  noucmbre , 
Tan  de  grace  MCCCLXXII.  » 


CIIAPITRE  XII. 

Aolre  mililie  da  due  Charles. 

Mais  il  voulut ,  une  autre  fois,  en  pres- 
cript une  autre  qui  s'ensuil  : 

«  Ordonance  faicle  par  mon  tres  redouble 
seigneur,  monscigneur  le  due  de  Bourgou- 
gne et  de  Brabant ,  sur  le  faict  el  conduicte 
des  gens  de  guerre  de  son  ordonance,  que 
depuis  a u loins  temps  en  ea  il  hat  raise  sus 
pour  la  garde  ,  seurtc  ct  deffence  de  sa  per- 
sonc  et  de  son  eslat,  ct  pour  la  preseruation 
et  cnlrclcnement  de  ses  pais,  seigneuries  et 
subiects. 

Prcmierement  ,  pour  certaines  causes  et 
considerations  a  ce  mouuans,  mondict  sei- 
gneur hat  reuocque  et  anulle,  en  1'abolissant 
ct  le  mcllant  a  ncant,  le  pouuoir  par  luy  done 
aux  conducteurs  el  dizeniers  de  l'ancienne 

(I)  Doha  in  ,  bourg  de  Picardie  ( depajlemcnt  dc 

PAttoe). 
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ordonance  ,  et  depuis  insiitues  pour  la  con- 
duicte desdicts  gens  de  guerre ;  et  Teut  et 
ordone  que  iceux  gens  dc  guerre  soient 
d'oresenauant  conduicls ,  regies  el  gouuernes 
ainsy  et  par  la  forme  ct  maniere  qu'il  est 
conlenu  cl  declaire  cy  apres : 

C'est  a  s<;auoir,  chacune  des  compaigncrs 
desdicts  gens  de  guerre  de  son  ordonance  , 
par  home  de  bone  et  grande  au  thorite,  saige, 
prudent  et  expert  en  armcs ,  qui  en  serat  con- 
ducteur,  se  renouuelleral  d'an  en  an  ,  sans  ce 
qu'il  peut  cstrc  continue  plus  longuenicnt  d'un 
an  a  la  fois.  Et  a  son  inslilulion  feral  sere- 
ment  tel  qu'il  est  conlenu  et  declaire  en  la  fin 
de  ces  presentes  ordonances.  El  veut  ct  or- 
done mondict  seigneur  que  ledict  conductcur 
tienne  un  regislre,  ou  seront  cnregislres  ,  par 
noms  cl  surnoms ,  tous  les  homes  d'armes , 
archiers  et  couslilliers  de  sa  compaignee ,  et 
les  licux  de  sa  residence. 

Ccux  qui  desi reran tcslre  conducteurs  pour- 
ront  bailler  a  ceste  fin ,  par  chaiun  an ,  a  mon- 
dict seigneur  ,  leurs  requestes  par  escript ,  le 
iour  de  l'an  et  les  iours  ensuiuans  iusques 
au  iour  des  Rois  par  tout  le  iour ;  auquel  iour 
de  l'an  ,  ecluy  qui  baurat  csle  conductcur  celle 
anode  serat  tenu  dcr'apporleret  rendre  a  mon- 
dict seigneur,  en  sa  persone,  s'il  n'hat  exoine 
dc  maladic  ou  autre  legitime  cxcusalion  (ou 
quel  cas  il  le  pourrat  faire  faire  par  home  no- 
table), le  baslon  ensemble  ces  presentes  ordo- 
nanccs, lesquelles  luy  hauoient  este'es  bail  lees 
pour  son  instruction  ,  el  aussi  ledict  regislre 
oil  seront  inscripts  et  enregislres,  par  noms  et 
surnoms,  ccux  de  sa  compaignee,  pour  mons- 
trer  en  quel  estat  il  laisse  sa  compaignee.  Et  le 
lendemain  du  iour  des  Rois ,  ferat  mondict 
seigneur  son  election  des  conducteurs  com- 
men  cans  ledict  premier  iour  de  iauuier  pre- 
sent ;  el  le  iour  apres ,  que  serat  le  huict  de 
ianuier ,  en  ferat  l'inslilulion  ,  et  seront  ce 
pendant  les  compaignees  conduictes  et  gou- 
vernees  par  les  chiefs  d'esquadre ,  dont  cy 
apres  serat  faicle  mention. 

Les  conducteurs ,  apres  leur  institution  et 
qu'ilz  seront  arriues  en  leur  compaignee  ,  la 
deparliront  en  quatre  esquadres  egales ;  et  sur 
les  trois  d'icelles  ,  commcttront  trois  chiefs 
d'esquadre ,  qui  liendront  regislre  des  homes 
d'armes  et  gens  de  traict  de  leur  esquadre ; 
lesquels  trois  chiefs  d'esquadre  ilz  pourront 
eslire  ,  a  s^auoir  Ton  ou  bon  leur  semblerat , 
subiect  de  mondict  seigneur,  cl  les  deux  autres 
en  leur  compaignee;  ct  ladicte  dlcclion  faicle, 
les  enuoieront  deuers  mondict  seigneur,  pour 
en  prendre  le  scrcmenl  cy  apres  declaire* ,  le- 
quel  leur  baillerat  le  quart,  et  de  l'un  d'iceux 
chiefs  d'esquadre  ledict  conducleur  pourrat 
commetlrc  ct  ordoner  son  lieutenant.  Cbacun 
desquels  chiefs  d'esquadre  haural  une  cornelte 
en  couleur  et  enseigne  egale  a  celle  du  conduc- 
leur, et  oil  serat  note  le  nonibre  par  la  maniere 
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cy  apres  declairce,  el  haurat  ledicl  conducleur 
faculle  et  pouuoir  de  pugnir  ct  oorrigier  les- 
dicts trois  chiefs  d'esquadre  aiusy  par  luy 
esleus,  et  mesmemcnl  de  les  destituer  s'ilz  le 
deseruent,  en  faisanl  apparoir  .i  mondicl  sei- 
gneur dc  la  cause  pour  laquelle  il  hauroil  faict 
ladicle  destitution  ,  et  aussi  dc  la  suflisance  de 
celuy  ou  ccux  qu'il  haurat  inslilue  eu  leurs 
licux,  le  plus  lost  qu'il  se  pourrat  raisonablc- 
uienl  (aire.  Et  quant  au  quatrieme  chief  d'es- 
quadre, lequel  luy  serat  bailie  par  mondicl  sei- 
gneur, il  serat  pareillenienl  lenu  de  luy  obeir 
en  tous  cas  touchanl  faict  el  exploicl  de  guerre 
el  conduicte  de  la  compaignee.  Toulefuis  le 
conducleur  ne  le  pourrat  destituer  ;  mais  s'il 
com  met  cause  soufGsante  de  destitution,  le  con- 
ducleur en  pourrat  informer  mondict  seigneur 
pour  en  ordoner  comme  il  apperliendrat;  si 
toutefois  il  ne  commettoit  aucune  grande  deso- 
beissance  enuers  son  conducleur,  absent  mon- 
dict seigneur,  auquel  cas  le  conducleur  le 
pourrat  suspendre  de  son  estat  et  pourueoir 
d'autre  en  son  lieu ,  iusques  a  ce  que  mondict 
seigneur,  aduerly  de  la  verite*  ,  en  haurat  or- 
done  ,  comme  diet  est. 

Chacun  chief  d'esquadre  parlirat  son  es- 
quadre  en  quatre  parties ,  el  sur  chacune  esli- 
rat ,  cntre  lea  homes  d'armes  de  son  esquadre 
et  nun  allieurs,  un  chief  de  chambre,  qui  hau- 
rat soubs  luy  la  charge  et  conduicte  de  cinq 
lances  el  les  archiers,  dont  il  tiendrat  aussi 
registry  ;  el  chacun  dcsquels  chiefs  de  cham- 
bre porlerat  sur  sa  salade  unc  bannerolle  , 
correspondante  en  couleurs  et  enseigne  a  la- 
dicle cornelte  de  son  chief  d'esquadre  el  nolce 
du  nombre,  comme  il  serat  diet  cy  apres;  et 
serat  tenu  chacun  chief  d'esquadre  d'hauoir 
faict  l'eleclion  d'iceux  chiefs  de  chambre  en 
dedans  quatre  iours  apres  sa  creation  et  qu'il 
haurat  cste  receu  en  serement.  Et  ferat  mon- 
dict seigneur,  par  son  commis  qu'il  ordonerat 
a  ce ,  seuiblableiuent  recepuoir  desdicls  chiefs 
de  chauibre  le  serement  tel  que  pareillemenl 
il  est  dcclaire  en  la  fin  de  cesdictes  prcscnles 
ordonanees. 

Et  afin  que  lesdicts  homes  d'armes  et  ar- 
chiers haienl  meilleur  cognoissance  de  leurs 
dictes  enseigne*  ,  mondict  seigneur  ordone 
que  lesdictes  enseignes  desdicls  conducteurs 
soienl  de  diuerses  couleurs  ,  haians  dedans 
enseignes  diuerses  en  paincturcs ,  et  que  les 
cornetles  de  chascune  compaignee  soient  de 
pareiile  couleur,  el  haienl  pareillc  enseigne 
en  painclure  a  l'cnseignc  dc  leur  diet  conduc- 
teur  :  ct  en  la  premiere  desdictes  cornettes 
serat  faict  un  C  en  grande  leltre  d'or ;  en  la 
seconde  deux  CC ;  en  la  tierce  trois  CCC  ;  en 
la  quatrieme  quatre  CCCC.  Etles  bannerolles 
desdicls  chiefs  de  chambre  scront  aussi  de 
pareilles  couleurs  et  enseignes  en  painclure 
que  leurs  dictes  cornetles ;  et  en  la  premiere 
banucrolle  dc  ladicte  premiere  cornelte  serat 
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mis  dessus  un  C  en  lctlre  d'or  et  dcssmibs  1  , 
denollanl  nombre  de  premier;  en  la  seconde 
bannerolle  serat  aussi  mis  setublablc  C  et  des- 
soubs  2 ;  en  la  I i free  pareillemenl  ledicl  C  ct 
dessoubs  3;  en  la  quarte  C,  el  dessoubs  scral 
mis  4. 

El  es  bannerolles  de  la  seconde  coruclle 
serout  mis  dessus  deux  CC  ,  et  dessoubs 
1,  2,  5,  4,  selou  qu'il  est  cy  deuanl  declaire. 
E*  bannerolles  de  la  lierce  cornelte  serout 
mis  dessus  trois  CCC  ;  eu  celles  de  la  qua- 
trieme qualre  CCCC  et  dessoubs  1 ,  2,  3,  4, 
selon  l'ordre  dessus  diet. 

Lesdicts  chiefs  d'esquadre  hauront  la  co- 
gnoissance sur  leurs  diets  chiefs  de  chambre  , 
et  les  pourront  pugnir  et  corrigier ,  et  aussi 
destituer,  s'ilz  commettenl  cause  pour  quoy  , 
•n  faisant  apparoir  de  ladicte  cause  audict  con- 
ducleur ;  et  en  leurs  lieux  ,  pourronl  iustituer 
autres  el  nouueaox  chiefs  de  chambre,  eu  fai- 
sant apparoir  a  iceluy  conducleur  de  la  soufli- 
sance  de  celuy  qu'ilz  voudroient  ainsy  insli- 
tuer.  Et  neantmoins  ,  pourrat  ledicl  conduc- 
ducteur  pugnir  et  corrigier  lesdicts  chiefs  dc 
chambre,  en  defTaut  desdicls  chiefs  d'esqua- 
dre ,  selon  l'exigence  des  cas  et  leurs  dint- 
riles. 

Lcsdicls  conducteurs  pourront  chacun  an  , 
a  leur  institution  ,  recbanger  leurs  dictes  es- 
quadres  et  in  ell  re  les  homes  d'armes  et  archiers 
de  l'une  esquadre  en  l'aulre ,  si  bon  leur  sem- 
ble ,  el  aussi  y  meltre  des  nouueaux ,  si  la 
compaignee  n'est  pleine.  El  pareillemenl  pour- 
ronl les  chiefs  d'esquadre  rechanger  les  chain - 
bres  de  leurs  esquadres,  aussi  a  leur  insti- 
tution. 

Les  homes  d'armes  seront  armes  ,  babilles 
et  monies  selon  qu'il  est  contenu  en  1'ancienne 
ordunance;  e'est  scauoir  de  cuirassecompletle, 
salade  a  bannicre,  barbule  ou  armet ,  de  gor- 
gerin  ,  flauquars  et  fales;  et  hauront  plumars 
sur  leurs  habillemens  de  teste. 

Ilz  hauront  un  estoc  roide  et  legier,  cous- 
teau  taillant  pendant  an  senestre  coste  de  la 
selle ,  et  la  masse  a  une  main  au  droict  coste ; 
seront  monies  de  trois  chcuaux ,  dont  1'uo 
serat  souflisant  pour  courre  et  rompre  lance  , 
qui  hail  chanfrain  et  plumar,  et  aussi  bardes 
s'ilz  en  peuuent  recouurer.  Les  deux  autres 
cbeuaux  ne  soient  moindres  de  pris  ,  l'un  dc 
xxx  escuz  et  l'antre  de  xx  escuz  ,  pour  porter 
leur  page  et  couslillier;  lequel  coustillier  suit 
habille  dc  brigandine  ou  de  courset  fendu  au 
coste  a  la  maniere  d'Allemagne  ,  gorgerin , 
fbnquars ,  salades ,  fales  ou  brayes  d'acier  de 
auant-bras  a  pelites  gardes  ,  et  gantelets  , 
lance  a  arrest ,  legicrc  et  la  plus  roidc  qu'il 
pourrat  recouurer,  pour  la  coueher  au  bc- 
soing ;  el  soil  fourny  de  bone  cspee  el  dague 
longue ,  tranchante  a  deux  cosies. 

Les  archiers  a  cheual  soient  monies  et  ba- 
billes ainsy  que  s'ensuit :  d'un  cheual ,  qui  ne 
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sera  t  do  moindre  pris-'dc  trente  six  frans ,  de 
salade  sans  visiere ,  gorgeriu  et  brigandiae  ou 
de  petit  paletot,  de  haubcrgerie  sans  mancbes, 
et  par  dessus  iaqucs  de  dix  toilles  seulemenl , 
se  ,  au  lieu  desdictes  dix  toilles,  ilz  n'y  Yueil- 
lent  uietlre  autre  chose  pour  le  r'enforcer.  Ilz 
hauront  aussi  longues  espees  a  deux  mains , 
bien  trancbantes  el  roides ,  pour  scruird'esloc, 
et  bones  dagues  a  deux  laillans.  Ne  porteroot 
nulles  niancboles  a  leurs  pourpoincls,  et  hau- 
ront demy  auant-bras  a  petites  gardes  et  man- 
cbes d'acier  pendant  iusques  a  la  cuette  ,  si 
bauoir  les  vueillent ,  afin  qu'elles  ne  les  em- 
pescbent  a  tirer.  Et  haient  auseaux  ou  ausetles 
rondes  sans  poinctes ,  quand  ilz  cheuauche- 
rout ,  afin  que  ,  au  descendre,  les  poinctes  ne 
leur  empesebcut  a  legicrement  marcber ,  et 
aussi  cours  csperons.  Et  neautmoins  aimeroit 
mieux  moudict  seigneur  que  lesdicls  arcbiers 
fussent  habilles  desdictes  palettes  d'hauber- 
gerie  et  iaques ,  que  de  brigandincs. 

Les  arbalesliers  ou  crennequiuiers  bauront 
brigandincs  ou  coursetscomme  les  coustilliers, 
demy  auant-bras  el  petites  gardes,  in  .incites 
d'acier,  gorgerin ,  salades  et  espees  seiubla- 
bles  aux  arcbiers  de  cheual ;  et  soient  monies 
ebacun  d'un  cbeual  qui  ne  soil  moindre  de  x 
escuz. 

La  ntaniere  de  deslogcr  serat  que  le  ton- 
ducteur  feral  trois  fois  sonner  sa  trompetle  : 
a  la  premiere  fois ,  ebacun  Irousserat  bagaige 
et  se  arm  era  t  de  menues  pieces,  el  se  lieu  drat 
lout  prest  en  son  logis  pour  monler  a  cheual. 
Au  second  son  de  ladicte  trompetle ,  lous  les 
gens  de  iraicl  se  lireronl  deuers  l'home  d'armes 
soubs  qui  ilz  sernnt,  sans  que  nul  d'iceux  voise 
deuant  ou  derriere ,  se  il  ne  luy  est  ordone 
par  ieeluy  home  d'armes ;  lequel  borne  d'ar- 
mcs  a  tous  scsdicles  gens  de  Iraicl  se  lirerat , 
auant  parlir  de  son  quarlier,  au  logis  de  son 
cbief  de  cbambre ,  lequel ,  auec  sa  cbambre 
d' homes  d'armes  et  gens  de  traict ,  se  lirecal 
deuers  la  cornelle  de  son  chief  d'esquadre , 
qui  a  toute  sa  compaignee  d" homes  d'armes  et 
gens  de  traict  se  tireral,  au  tier  son  de  la  trom- 
petle ,  au  lieu  ou  son  conducleur  baurat  de- 
clare qu'il  feral  tirer  son  enseigne  ;  el  ieeluy 
cbief  d'esquadre ,  venu  a  l'enseigne  de  son 
conducleur,  se  ioindrat  a  icclle  en  1'ordre,  lieu 
et  place  que  par  ieeluy  son  conducleur  luy 
serat  ordone. 

El  afin  que  ebacun  home  d'armes  puisse 
mieux  rendre  comple  de  ses  gens  de  traict  a 
son  chief  de  cbambre  ,  el  le  chief  de  chambre 
a  son  chief  d'esquadre ,  et  ledict  chief  d'es- 
quadre au  conducteur,  mondict  seigneur  or- 
done que  chacun  desdicts  homes  d'armes 
bailierat  par  escript  declaration  a  son  chief 
de  chambre  de  ses  gens  de  traict ;  lequel 
chief  de  chambre  les  bailierat  a  son  chief  d'es- 
quadre ,  ensemble  la  declairalion  des  homes 
d'armes  de  sa  cbambre,  dont  ieeluy  chief  d'es- 
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quadre  serat  tenu  de  porter  un  roolle  tons- 
iours  sur  luy,  en  tel  lieu  que  a i semen t  il  le 
puisse  recouurer,  soit  en  chappeauou  allieurs, 
pour  scauoir,  a  cbacune  fois  qu'il  voudrat  tirer 
sa  cornelte  aux  champs ,  se  tous  y  sont ;  et  le 
double  dudict  roolle  bailierat  ledict  chief  d'es- 
quadre a  son  conducteur  ,  lequel  conducteur 
feral  faire  un  autre  roolle  de  tous  les  homes 
d'armes  et  gens  de  traict  de  sa  compaignee , 
dont  il  bailierat  un  double  a  mondict  seigneur 
quand  il  campegera  en  sa  compaignee  ,  et 
1' autre  double  purierat  sur  luy  en  tel  lieu 
qu'il  le  puisse  lousiours  aisement  monstrer  el 
recouurer,  comme  diet  est,  pour  scauoir  si,  a 
cbacune  fois  qu'il  tireral  son  enseigne  aux 
champs ,  lous  lesdicls  homes  d'armes  et  gens 
de  traict  de  sadicte  compaignee  y  sont ,  et  se 
chacun  cbief  d'esquadre  ,  chief  de  chambre 
et  homes  d'armes  feral  son  debuoir  de  rendre 
ses  gens  a  leurs  enseignes. 

El  si  le  chief  de  chambre  trenue  que  aucuns 
de  ses  homes  d'armes ,  par  laschete ,  negli- 
gence ,  soufrrance ,  consenlement  ou  autre- 
ment ,  defaille  d'hauoir  aucune  de  sesdictes 
gens  de  traict,  quand  il  se  lirerat  aux  champs, 
comme  diet  est ,  ieeluy  home  d'armes  el  home 
de  traict  defaillans  perdront  leurs  gaiges  de 
ce  iour  au  prouffit  d'iceluy  cbief  de  cbambre; 
et  s'il  est  treuue  que  l'home  d'armes  hait  faict 
suffisammenl  diligence  de  y  remedier,  et  qu'il 
en  face  dehuement  apparoir,  l'home  de  traict 
dcfaillant  perdrat  ses  gaiges  du  iour  au  prouf- 
fil  de  l'home  d'armes ;  et  oeantmoins  l'home 
d'armes  perdrat  la  moilie  de  ses  gaiges  de 
ce  iour  au  prouffit  dudict  chief  de  chambre ; 
laquelle  portion  de  ses  gaiges  ledict  home 
d'armes  pourrat  recouurer  sur  les  gaiges  de 
l'archier,  oullre  les  gaiges  qu'il  h an  rat  perdu 
pour  ce  iour  au  prouffit  de  l'home  d'armes.  A 
quoy  ledict  chief  de  cbambre  serai  tenu  de  luy 
faire  toute  assistance.  Et  si  ledicl  chief  de 
chambre  ne  peut ,  par  ce  moien ,  rendre  tous 
ses  gens  de  traict  i  la  cornelte  de  son  cbief 
d'esquadre ,  molenanl  qu'il  face  suffisammenl 
apparoir  a  ieeluy  chief  d'esquadre  d'hauoir 
prins  la  pugnilion ,  tant  sur  l'bome  d'armes 
que  sur  l'archier  defaillans,  il  serat  et  demeu- 
rr  rat  quitte  deuers  son  diet  chief  d'esquadre ; 
et  se  contraire  est  treuue,  ledict  chief  de  cham- 
bre perdrat  ses  gaiges  de  ce  iour  au  prouf- 
fit d'iceluy  chief  d'esquadre.  Mais  si  ledict 
chief  de  chambre  ne  rend  tous  ses  homes  d'ar- 
mes a  la  cornelte  de  soodict  cbief  d'esquadre, 
et  que  ce  soit  par  sa  negligence  ou  permis- 
sion ,  le  chief  d'esquadre  prendrat  les  gaiges 
de  l'home  d'armes  et  chief  de  chambre  de*- 
faillans  a  son  prouffit.  Et  tout  ainsy  et  sur  les 
mesmes  peines  ,  seronl  les  chiefs  d'esquadre 
tenus  de  respondre  des  homes  d'armes  et  gens 
de  traict  de  leur  esquadre  a  leur  conducteur. 

Et  afin  que ,  par  accroisscment  ou  dimi- 
nution de  gens ,  errear  ne  se  treuue  en  ces 


zed  by  Google 


12G3      Mkuoiucs  hes  BoincoicsoiVS  de  i\ 

choscs  ,  les  homes  d'armcs  serunt  lenus  ,  sur 
peine  dc  pcrdrc  Icurs  gaiges  du  iotir,  de  ad- 
verlir  leur  chief  de  chambre  de  la  diminution 
on  accroissemenl  dc  leurs  dicles  gens  de  traict; 
ledict  chief  de  chambre,  sun  chief  d'esquadre; 
et  iceluy  chief  d'esquadre ,  parliculicrcment 
son  cunducleur,  tant  de  scs  homes  d'armcs 
<pie  cle  scs  gens  de  traict  ct  des  causes  dont 
proccdcrat  ladicle  diminution  on  accroisse- 
menl,  et  de  adiouster  ladiclc  diminution  ou 
accroissemenl  cn  leurs  diets  roolles ;  et  les 
amendes  des  susdicls  sc  paicront  sur  lcs  gaiges 
dc  ecus  qui  les  haurout  commises  par  le  thre- 
soricr  faisant  1c  paicment ,  par  la  scule  certi- 
fication du  couduclcur,  conlcnant  declaration 
de  la  personc  ,  du  iour  et  des  cas ,  et  aussi  par 
la  certification  du  chief  d'esquadre,  pour  le 
temps  qu'il  serai  par  ordonance  varie  dc  son 
couduclcur,  el  pareillement  du  chief  de  dm> 
hre,  pour  le  temps  qu'il  scrat  ahsent  de  son 
chief  d'esquadre. 

La  manicrc  de  prendre  logis  scrat  que  le 
conducteur  ferat  arrester  son  enseigne  au  de- 
hors du  logis,  et  icelle  arrestee,  mettrat  hors 
son  logeur,  aceompagne  d'un  home  d'armcs 
de  chacune  esquadrc,  qui  pourral  mener  scs 
trois  archiers  ;  Icqucl  logcur  departirat  les 
logis  par  quarticrs  aux  homes  d'armcs  el  ar- 
chien  de  chacune  compaignec;  lesquels  homes 
d'armcs  ct  archiers  recepnronl  leurs  logis  du- 
did  logcur,  sans  prendre  autre  logis  que  ecluy 
que  leur  serat  deliurc  par  iceluy  logeur.  El 
commando  mondict  seigneur  au  conducteur, 
que  mil  que  ledict  logeur  ct  ccux  quil'aecom- 
p;igncroul  entreul  audiet  logis,  ne  abando- 
iii n!  leur  ordre  el  enseigne.  Et  quaud  les 
quarliers  seront  de'parlis ,  ledict  conducteur, 
lcs  chiefs  d'esquadre  ct  dc  chambre  ,  ct  lcs 
homes  d'armcs  el  archiers  dc  leur  compai- 
gnec, tircront  chacun  cu  leur  logis,  et  si  aucuu 
se  veul  douloir  a  cause  dc  son  logis,  qu'il  sc 
tire  doners  sondicl  conducteur  pour  luy  cn  fairc 
sos  remonstrances,  par  le  vouloir  duqucl  mon- 
dict seigneur  \cui  qu'il  sc  regie  et  contente. 
Et  oux  logios,  tous  les  soirs  chacun  chief  d'es- 
quadre se  lire  ,  auant  1'heure  du  soupor  , 
dcuers  iceluy  conducteur,  pour  scauoir  ce  qu'il 
haurat  a  faire  pour  la  nuict,  etsemblablement 
le  facont  lo  matin  ,  auant  disner,  pour  scauoir 
it  qu'ilz  hacront  a  fairc  pour  le  iour;  aussi  le 
fcront  pareillement  les  chiefs  dc  chambre  dc- 
Vert  lours  chiefs  d'esquadre. 

V  ent  ct  onlone  encor  mondict  seigneur  que 
mil  nc  parte  d'orcsenauant  dc  la  compaignee 
pour  alter  en  srs  besoiignes  ct  affaires  ,  uc 
pour  quehpic  autre  cause  que  ce  soil,  sans 
demander  el  obtcnir  congie  et  licence  cn  la 
mnniore  que  s'onsuil  : 

L'archier  qui  voudrat  hauoir ledict  congie, 
1c  requcrrat  par  escript  ,  prcmiercmcnt  a 
I'home  d'armos  snubs  qui  il  est ,  et  conlien- 
drnt  Iodic  t  escript  les  causes  pourquoy  il  le 
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demande  et  pour  combien  de  temps  il  le  rc- 
quiert ;  leipiel  home  d'armcs  ,  si  la  requeslc 
luy  scmble  estre  raisonable  ,  la  baillerat  a  sou 
chief  de  chambre  ,  qui  la  baillerat  a  son  chief 
d'esquadre,  si  pareillement  il  luy  seuiblc  que 
lcs  causes  soicnl  raisonables  et  soufHisantes ;  et 
ledict  chief  d'esquadre  la  baillerat  audict  cas  au 
conducteur,  qui  In  signorat ,  si  bon  luy  scm- 
ble ,  ct  la  re n dial  audict  chief  d'esquadre  , 
qui  aussi  la  si»uorat  ct  la  baillerat  audict  chief 
de  chambre  ,  ct  pareillement  la  signcrat  ct  la 
rendrat  a  I'home  d'armcs  ,  lequel  aussi  la 
signcral  et  la  rendrat  audicl  archier  ou  arba- 
lestier,  pour  en  iouir  le  temps  d'iccluy  duranl ; 
et  scront  lenus  ceux  qui  hauronl  lesdicts  con- 
gies oblenus,  dc  lcs  monslrer,  auant  leur  par- 
tement,  au  commis  du  ihresorier  des  guerres 
qui  serat  ordone  cn  la  compaignee,  pour  la 
euregistrer ;  et  a  leur  retour,  aduertironl  aussi 
de  leur  rclour,  pour  eux  faire  roler  de  sondicl 
regislre;  et  s'ilz  hauuient  excede  le  temps  de 
leur  did  congie  ,  aulanl  (|u'ilz  hauront  excede 
le  temps  dc  leur  diet  congie  serat  conuerty  au 
proufht  de  mondict  seigneur  ;  ct  auec  ce  ,  de- 
uieureront  roits  aulanl  de  temps  apres  leur 
diet  rclour  qu'ilz  hauront  excede  ledicl  congie. 
Et  nc  pourral ,  a  une  fois  ,  estre  done  congie 
que  a  cinq  homes  d'armes  et  quinze  archiers 
dc  chacune  esquadrc  en  temps  de  paix  ,  et 
cn  temps  de  guerre  deux  homes  d'armcs  et 
six  archiers  ,  qui  se  conlinuerat  itisques  a  ce 
que  mondict  seigneur  le  dofTendrat.  Toute- 
fois,  le  plaisir  de  mondict  seigneur  est  que 
iceux  qui  hauront  lesdicts  congies  seronl  lenus 
de  laisser,  .i  scauoir  :  I'home  d'armes,  son 
meillcur  cheual  auec  son  harnois  ct  habille- 
menl  de  guerre,  cl  Tarchicr  lout  son  habille- 
nient  de  guerre. 

El  pareillement  se  doneront  lesdicts  congies 
aux  homos  d'armes,  chiefs  d'esquadre  el  chiefs 
de  chauibre  ,  a  chacun  cn  son  degre  ,  quand 
ilz  rcqucrronl ,  et  y  serat  garde  ledict  ordrc ; 
sauf  que  loutes  el  quanlcs  fois  que  lesdicls  con- 
duclours  el  gens  de  guerre  seronl  cn  champ , 
ou  en  lieu  ou  mondict  seigneur  serat  en  sa 
personc  ,  ou  qu'il  y  hait  capitaine  ou  lieu- 
tenant ordone  sur  BUI ,  que  lesdicls  conduc- 
leurs  ne  pourront  signer  lesdicls  congies  sans 
son  ordonance  ou  desdicls  capilaine  ou  lieu- 
tenant. 

El  s'il  est  trcuue  que  aucun  home  d'armcs, 
archier  ou  autre  dosdictes  compaignees  se  parte 
sans  hauoir  obtenu  le  congie  lei  et  par  la  forme 
que  did  est,  ledict  conducteur  cn  aduertirat 
incontinent  les  oflioiers  dc  mondict  seigneur , 
au  lieu  dc  la  residence  dc  ecluy  qui  sc  serat 
abscnle ,  pour  le  prendre  et  apprchender  au 
corps  ct  constiluor  prisonicr ;  ou  ledict  con- 
dncieur  mcsme,  en  defTaut  desdicls  om'ciers  , 
le  pourral  faire  prendre  el  apprchender  en 
quelque  pais  qu'il  scrat  trcuue  ,  hors  lieu 
saiiict  ,  ct  cn  faire  puRuilion  corporellc  ou 
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aulrc  a  son  arbitraige,  par  lu  seule  insinua- 
tion tic  la  iuslice  tin  lieu  ou  il  haural  estc 
priiis  el  apprehends.  El  parcillemcnl  le  pour- 
rat  fairc  Ic  chief  d'esquadrc  dc  tous  ceux  de 
sou  esquadre  sculcuieul ;  mais  s'il  est  en  la 
compaignee  de  son  conducleur,  il  Ten  aduer- 
tirat,  alio  qu'd  y  pouruoie  el  luy  assiste;  ct 
quant  Mix  chiefs  de  chatuhre,  ilz  n'hauronl , 
es  cas  dessusdicls,  eu\  eslaus  en  la  compai- 
gnee de  Icur  chief  d'esquadre ,  aulre  charge 
que  de  les  en  aduerlir;  cl  quand  ilz  en  seront 
ahsens ,  ilz  hauront  1'aulhorilc  dessusdictc 
declaim;  sur  ceux  de  leur  chambre. 

El  ordonc  mondicl  seigneur  a  lous  les  ius- 
ticiera,  oflicicrs  cl  les  villes  dc  ses  pais,  sur 
peine  de  perdre  leurs  oflices  el  de  1'aniendcr 
arbliraireinenl ,  que  ilz  assistent  aux  conduc- 
leurs  el  chiefs  d'esquadre  el  de  chambre  en  la 
prinse  el  pugnilion  de  leurs  gens,  quand  ilz  en 
scronl  rcquis ;  ct  que  eux  mesmes  les  prei- 
gnent  et  apprehendent  en  dclfaut  desdicls  con- 
ducteurs  ,  s'ilz  trcuuent  qu'ilz  hunt  abandone 
leurs  compaigncVs  sans  bauoir  oblcnu  congie 
en  la  tnaniere  cy  deuanl  declairee  ,  ou  qu'ilz 
demcurcnt  plus  longueinent  dehors  que  ne 
dure  le  temps  de  leur  diet  congie. 

Kl  aiin  que  les  partemens  desdicls  gens 
tl'arnics  viennent  plus  lost  a  la  cognoissance 
desdicls  conducleurs  ,  mondict  seigneur  or- 
donc que  les  homes  d'anues  aduerlissent  in- 
continent leurs  chiefs  de  chambre  des  gens  de 
Iraicl  dc  leur  compaignee  parlis  sans  congie, 
ct  lesdicls  chiefs  dc  chambre,  lant  dc  leurs 
homes  d'annes  que  auli-es  leurs  archicrs ,  leur 
chief  d'esi[uadre,  ct  lesdicls  chiefs  d'esquadre 
leur  conducleur,  sur  peine  de  perdre  ,  a  sca- 
voir:  par  lesdicls  homes  d'annes,  huiti  iours 
do  leurs  gaiges  au  pruuflit  de  leurs  chiefs  de 
chambre  ,  et  lesdicls  chiefs  dc  chambre,  huict 
iours  au  prouflit  dc  leurs  chiefs  d'esquadre,  el 
lesdicls  chiefs  d'esquadre,  huicl  iours  de  leurs 
gaiges  au  prouffil  dudict  couducleur. 

El  sc  aucune  offence  est  commise  par  au- 
cuns  ,  soil  en  cas  tie  crime  ou  aulrement , 
quand  lesdicls  conducleurs  seront  en  la  com- 
paignee du  prince  ou  du  capitainc  par  luy 
sur  eux  ordone,  ilz  n'hauronl  aucune  cognois- 
sance des  cas  commis  ,  mais  hauront  scule- 
menl  I'apprehcnsion  cl  prinse  des  delinquans , 
et  ce  faicl,  les  liureronl  en  la  maison  des  pre- 
vosls  des  mareschaux  du  prince  ou  du  capi- 
tainc ou  du  lieutenant  soubs  qui  ilz  scronl. 
Et  semhlablcment  lesdicls  chiefs  d'esquadre , 
en  cas  de  crime  commis,  eux  cslans  en  la  com- 
paignee de  leurs  conducleurs,  el  lesdicls  chiefs 
dc  chambre,  eux  cslans  cn  la  compaignee  dc 
leurs  chiefs  d'esquadre,  hauront  I'apprehen- 
sion el  prinse  des  delinquans  pour  les  liurer  a 
leurs  dicis  conducleurs.  Mais  neanlmoins 
pour  desobeissancc  faicle  a  la  pcrsone  du  con- 
ducleur par  ceux  dc  sa  compaignee  ,  dcqucl- 
quc  esquadre  ou  chambre  que  cc  soil ,  ledict 
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conducleur  les  pourral  pugnir  ct  corrigcr  sans 
attendee  la  iuslicc  du  prince  ou  dudict  capi- 
tainc ,  crimiucllcmcnl  ou  autremcnl  ,  selou 
l'exigeuee  du  cas;  ct  parcillemcnl  le  pourront 
faire  audicl  cas  les  chiefs  d'escjuadre  sur 
tons  ceux  dc  leur  esquadre ,  ct  les  chiefs  de 
chambre  sur  ceux  de  leur  chambre ;  mais  si 
ceux  d'une  chambre  ou  esquadre  hauoient 
desobey  au  conducleur,  en  cc  cas  n'hauroient 
lesdicls  chiefs  dc  chambre  ou  d'esquadrc  sen  - 
lement  que  la  prinse  de  celuy  qui  hauroit 
desobey  ,  pour  aprcs  lc  dcliurcr  audicl  con- 
ducleur, lequcl  le  pourral  pugnir  a  sou  plaisir; 
cl  ledict  conducleur,  par  preucnlion  ,-pourrat 
corrigier  loules  desobeissauccs  faicles  ,  laut  a 
sa  pcrsone  commc  aux  pcrsoues  de  ses  chiefs 
d'esquadrc  el  de  chambre.  El  si  lesdicls  con- 
ducleurs ne  sonl  en  la  compaignee  du  prince 
ou  du  capitainc  ou  liculcnanl  par  luy  sur  eux 
ordone,  ilz  hauront  la  cognoissance,  pugni- 
gnilion  ct  correction  dc  tous  cas  conccrnans 
la  conduicle  cl  le  gouuernement  de  leur  com- 
paiguee  sur  lous  ceux  d'icelle  ,  lanl  chiefs 
d'esquadre,  de  chambre,  que  homes  d'annes 
et  a ti ires. 

El  pareillemenl  l'hauront  lesdicls  chiefs  d'es- 
quadrc sur  ceux  dc  Icur  esquadre ,  quand  par 
ordonance  ilz  scronl  arriere  dc  Icur  conduc- 
leur; cl  lesdicls  chiefs  de  chambre  sur  Icur 
chambre ,  quand  ilz  seront  pareillemenl  par 
ordonance  arriere  de  leurs  dicls  conducleurs 
el  chiefs  d'esquadre.  Mais  se  aucuns  cas  de 
crime  ou  aucuns  delicts  csloicnl  commis  ,  cn 
cheuauchant  ct  sciournanl  en  aucuns  lieux  , 
par  lesdicls  gens  dc  guerre ,  les  oflicicrs  de 
mondicl  seigneur  en  pourronl ,  par  preven- 
tion ,  hauoir  la  cognoissance  cl  la  pugnilion ; 
cl  neanlmoins  ,  si  le  conducleur,  chief  d'es- 
quadre ou  chief  dc  chambre ,  absent  de  son 
conducleur,  prcuienl ,  il  cn  pourrat  parcille- 
mcnl cognoislre  ct  fairc  perlineute  cl souffi- 
sanle  pugnilion ,  reseruc  quand  ilz  seront  es 
villes  fermees ,  ts  quelles  ilz  scronl  lenus  de 
mcllre  cl  liurer  les  crimincls  es  prisons  de 
mondicl  seigneur,  pour,  par  Ics  oflicicrs  de 
mondict  seigneur  es  dicles  villes,  cstrc  faicle 
pugnilion  et  corrcclion  desdicls  crimes  el  de- 
licts, appcllc  Ic  conducleur,  ct  en  son  absence 
lc  chief  d'esquadrc  oti  de  chambre,  si  cslrc  y 
vueillcnt. 

El  pour  cc  que  dcbals  el  diffcrens  sc  pour- 
roicnl  mouuoir  a  cause  du  droicl  que  les  con- 
ducleurs cl  chiefs  d'esquadrc  pourroicnl  pre- 
lendrc  sur  le  butin  des  homes  d'annes  , 
archiers  ct  aulrcs  coinpaignons  dc  guerre  dc 
leur  compaignee  ,  mondicl  seigneur  vcul  cl 
ordonc  que  Ic  conducleur  hail  el  prcigncd'o- 
rcsenauanl  la  moilic  du  duicmc  denier  sur  lc 
bulin  dc  loulcs  les  csquadrcs  dc  sa  compai- 
gnee; Ic  chief  d'escjuadre,  la  quarle  parlic  du 
di.xieme  denier  sur  tous  ceux  dc  son  esqua- 
dre ,  ct  chacun  chief  dc  chambre  aussi  la 
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quarlc  partic  sur  ccux  de  sa  chambre,  scule- 
uicnt  ((uand  ilz  hauruut  esles  prcscus  ou  ledict 
bulin  haural  cste  couquis. 

La  maniere  de  viuro  es  lieux  oil  lesdids 
gens  de  guerre  scront  cslablis  en  garnison  es 
pais  de  uioiidici  seigneur  serai,  que  quaud 
lesdicls  gens  de  guerre  serum  ordones  puur 
loger  es  dicles  bunes  viiles  ,  ilz  bauruiit  le 
choix  de  prendre  leurs  logis  es  boslellcries  , 
is  quelles  les  liuslellaus  seront  tenus  dc  les 
recepuoir,  ou  bors  bosteileries  ,  du  consen- 
lemenl  de  ceux  des  boslels  es  quels  ilz  vou- 
dronl  loger;  ou  s'il  n'y  bauoit  hostdlcries  en 
aonibrc  souftisanl  pour  loger  lesdicls  gens  de 
guerre,  el  que  aucuns  babilans  desdictes  villes 
fusscnt  refusans  dc  les  loger,  lors  ilz  sc  logc- 
ront  par  l'ordunance  des  principaux  oftidcrs 
dc  mondicl  seigneur  et  des  luix  des  lieux  , 
et  p. in  mm  leurs  riures  au  pris  comuiun  du 
marehc  du  lieu.  El  est  a  entendre  que  s'ilz 
vucillenl  estrc  loges  eu  hoslelleric,  ilz  hauront 
cbambrc  ,  nappes  ,  linges  ,  trois  lids  pour 
coueher ,  paelles ,  escueiles  et  autres  utensils 
d'hoslel  ,  et  aussi  Testable,  en  paiant  pour 
chacune  lance ,  fournie  de  six  persones  el  six 
cheuaux ,  vingt  qualre  patars  pour  mois ;  et 
feront  telle  prouision  que  bon  leur  seniblerat 
pour  le  viurc  d'eux  el  de  leurs  cheuaux. 

Et  s'ilz  vucillcnt  loger  hors  boslclleries  , 
co mine  en  maison  de  loiiaige  ou  aulremenl  a 
leur  plus  grand  aduantaige,  le  corps  de  la 
vdle  serat  lenu  de  leur  bailler  et  liurer  fran- 
chement  lids  ,  nappes  ,  linges  et  autres  uten- 
sils de  menaige  pour  leur  aisance  et  par  inucn- 
toirc,  lesquels  ilz  seront  tenus  de  rendre  a 
leur  departemcnt;  el  s'ilz  en  perdenl  aucuns, 
ilz  seront  lenus  de  les  paler  raisonablement. 

Quand  lesdicls  gens  de  guerre  changeront 
logis  et  ironl  de  lieu  a  autre ,  par  I'ordonance 
dp  mondict  seigneur  ou  d'autre  haianl  de  luy 
puuuoir,  ilz  bauront  et  palcront  viures  cn  la 
nianierc  qu'il  s'ensuit ,  cux  eslans  es  villages 
es  quels  ilz  se  logeront  par  atiquets  et  noa 
autrement ,  sur  peine  de  confisquer  cheuaux 
el  bamois  et  d'estrc  pugnis  a  J'arbilraigc  du- 
dicl  conducleur. 

A  srauoir  :  la  chair  d'un  moulon  pour  qua- 
tre  patars  et  demy,  en  rendanl  la  pcau  el  le 
suif  a  ecluy  a  qui  apperlicndrul  ledict  muulon; 
une  poullaillc  six  deniers ,  un  oison  six  de- 
niers ,  un  couchon  douze  deniers;  ct  au  re- 
gard de  haul's ,  pores ,  vieaux  et  autres  grosses 
chairs ,  ilz  les  hauront  au  pris  qu'ellcs  vau- 
dront  au  lieu. 

Hauront  aussi  logis  pour  eux  et  leurs  che- 
vaux  ,  ensemble  foin  et  eslrain  d'aduantaige 
en  passant  pais ,  comine  did  est ;  et  au  regard 
de  l'aucinc,  ilz  la  prendront  par  mesure  ou 
par  picolins ,  au  pris  qu'ellc  vaudrat  au  lieu. 
Et  nc  sciourneront  en  un  logis  que  un  repas 
ou  un  gisle.  Et  seront  lenus  de  cheuaucher 
et  faire  deux  iournecs  raisonables  d'un  tenant, 
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chacun  iour  cinq  licucs  du  moins,  et  buict  du 
plus ,  et  le  tier  iour  ilz  sciourneront ,  scule- 
mcnt  se  bon  leur  serable,  el  ne  prendront  en 
chacun  logis  viures,  sinon  autant  qui  leur 
serat  nccc&sairc,  sans  rien  etnporter  de  pro- 
vision auec  eux  sans  le  paler. 

Et  si ,  par  congie  ou  licence  ,  lesdicts  gens 
de  guerre  vont  veoir  leurs  racnaiges  ou  en  au- 
tres tain  affaires,  ilz  seront  lenus  de  paler  par 
oil  ilz  passeront,  soient  villes  ou  villages,  tous 
viures  et  autres  choses  qu'ilz  prendront,  ainsy 
que  (croieiit  autres  gens  passans.  El  n'hauront 
rieu  d'aduantage  eu  allant ,  sciouruaat  et  en 
reluurnaut  pour  leurs  dicles  affaires. 

En  chcuauchanl  par  le  pais ,  comine  diet 
est ,  serai  ordone  par  mondict  seigneur,  et  en 
son  absence  parle  souuerain  ofheicrdu  pais, 
un  cummhuaire  pour  cheuaucher  auec  eux  , 
qui  haural  le  regard  a  ce  qu'ilz  se  conduiseut 
el  gouuerneut  au  faicl  de  leurs  viures ,  logis 
el  autreuieiit  en  la  maniere  deuant  dicte  , 
sans  faire  aucuns  douiaiges  ,  pillerics  ou  ran- 
yonnemens  sur  le  pcuple ,  lequel  commissaire 
les  leur  feral  reparer  et  auicnder ,  et  sinon , 
pourrat  bailler  sa  certification  aux  domaiges, 
don  I  le  com  mis  du  Ihresorier,  qui  serat  or- 
done pour  la  compaignee ,  tiendrat  regislre. 
Et  lesquels  endomaiges  a  loute  ladicte  cerli- 
iicalion ,  se  pourrout  trairc  deuers  ledict  com- 
inis  qui  feral  leur  paiement  ,  lequel  ferat 
satisfaction  desdids  domaiges ,  scion  ladiclo 
Certification ,  sur  le  paiement  des  gaiges  de 
celuy  ou  ceux  qui  les  hauront  faicts  el  commis 
eu  leur  deffauL. 

Item  t  pour  ce  que  lesdicls  gens  de  guerre 
hunt  de  coustume  de  contraindre  leurs  hosles 
d'allcr  quern-  du  via  et  autres  leurs  necessiles 
hors  de  leurs  hostels ,  aux  propres  frais  et 
despens  de  leurs  diets  hostes ,  et  ne  se  vueil- 
lent  contenter  de  ce  qu'ilz  treuuent ,  mondict 
seigneur  deffend  a  tous  lesdicls  gens  de  guerre, 
quels  qu'ilz  soient ,  que  nul  se  ingere  d'ores- 
enauanl  de  plus  le  faire.  Mais  si  aucune  chose 
ilz  vueillcnt  hauoir ,  qu'il  faille  alter  querir 
bors  des  maisons  oil  ilz  seront  loges  par 
billets,  baillent  argent  auant  qu'ilz  y  enuoicnt. 
El  <|uaiit  a  ce  qu'ilz  prendront  cn  leurs  dicls 
logis ,  le  paient  a  leur  parlement ,  et  conlcn- 
lent  leurs  hosles  gracieusement  et  tellemcnt 
qu'ilz  n'haient  cause  d'eux  en  douloir,  sur 
peine  d'en  eslre  pugnis  en  telle  maniere  que 
ce  serat  excmple  a  tous  autres. 

Pour  faire  les  monstres  el  reueues  desdicts 
gens  de  guerre ,  mondict  seigneur  ordone  aux 
commissaircs  notables,  un  ou  plusieurs ,  que 
de  irois  mois  cn  trois  mois  facent  lesdictes 
monstres  el  reueues  ,  el  plus  souuent  s'il  plaist 
a  mondict  seigneur ,  es  lieux  oil  lesdicls  gens 
de  guerre  se  liendront ,  au  moins  si  pres  que 
lesdicls  gens  dc  guerre  y  pourront  aller  be- 
songner  et  relouroer  lout  d'un  iour. 

El  afin  que  aucunes  fautes  ne  se  facent  cn 
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f.iisanl  lesdictes  monslre*  ct  reueiies  ,  cl  que 
pour  cc  fairc  n'cmprunlcnt  cheuaux  ou  har- 
nois ,  mondict  seigneur ,  qui  a  cc  desire  pour- 
vcoir,  dcclairc  que  si  en  faisant  icclles  mons- 
ires  el  reueiies  il  est  Ireuue  que  aucuns  homes 
d'armes ,  archiers  ou  couslillicrs  haient  che-- 
yaux,  harnois  ou  aulres  babillemeus  de  guerre 
par  cmprunt ,  ilz  seronl  coufisqucs  :  a  srauoir, 
la  moilie  au  protifBl  de  celuy  qui  en  serat  1'ac- 
cuseor,  et  l'autre  moilie  au  commissairc  faisant 
lesdictes  u  sires  et  reueiies.  Et  auec  ce ,  re- 
lay qui  haurat  faict  et  coinmis  ladicle  offence, 
serat  pugnyct  corrigiea  la  volonle  de  mondict 
seigneur  ;  et  si  lesdicts  emprunts  se  faisoienl 
du  sci- u,  dissimulation  ou  uegligcncc  du  con- 
ducteur  ou  des  chiefs  d'esquadre  ou  de  cham- 
bre,  en  ce  cas  mondict  seigneur  s'en  prendroit 
a  eux. 

Le  thresorier  des  guerres  ,  ou  son  commis, 
serat  tenu  de  faire  les  paiemens  desdicts  gens 
de  guerre  es  lieux  oil  iceux  gens  de  guerre  se 
liendront ,  et  a  chacuu  en  parliculier  ;  ct  sc 
feronl  lesdicls  paiemens  de  trois  mois  en  trois 
mois  ,  ou  quand  lesdictes  monslres  se  feronl : 
a  scauoir,  a  I'archier  ou  arbaleslier  a  cheual , 
trois  sols  par  iour ;  a  1'bome  d'armes,  dix 
buict  frans  par  mois ;  au  chief  de  chambre  , 
quinze  pietres  et  trois  frans  par  mois  ;  au  chief 
d'esquadre,  trente  trois  par  mois  ,el  les  deux 
sols  pour  paie  par  inois  qui  sont  accous- 
tumes  prendre  par  le  thresorier  des  guerres 
pour  ses  gaiges ,  se  conuerliront  au  prouffit 
d'eux  ,  et  ainsy  que  mondict  seigneur  I'ordo- 
nerat. 

El  afin  que  les  bones  gens  oil  lesdicls  gens 
de  guerre  liendront  garnison,  el  aussi  ceux  des 
Tillages  illec  entour  ne  soienl  foules  ,  et  qu'ilz 
soicnt  paies  el  contenlcs  de  ce  que  lesdicls 
gens  de  guerre  leur  pourront  debuoir,  mon- 
dict seigneur  Teut  el  ordone  que  ,  lesdictes 
reueiies  faicles  et  auant  que  le  thresorier  ou 
son  commis  precede  a  faire  aucun  paiement, 
cbacun  conducleur ,  au  lieu  de  sa  garnison , 
present  ledict  thresorier  ou  son  commis,  face 
crier  et  publier ,  a  un  iour  de  marche ,  que 
tous  ceux  qui  hauront  aucune  chose  creii 
ausdicts  gens  de  guerre ,  pour  la  despencc 
d'eux  et  de  leurs  cheuaux ,  pendant  le  quart 
d'an  dont  Ion  ferat  paiemenl ,  les  apporlrnt 
par  escript  es  mains  dudict  thresorier  ou  de 
sondict  commis  faisant  ledict  paiement ,  le- 
quel ,  sur  les  gaiges  des  debleurs ,  conlenlerat 
preincrement  et  auant  toule  ceuure  lesdicls 
credileurs ,  et  le  demeurant  deliurcrat  aus- 
dicts debleurs. 

Et  pour  ce  que  souuenlefois  il  y  a  des  lieux 
vaccans  en  ladicte  ordonance  ,  tan  I  par  mort , 
comme  aussi  parce  que  par  les  deffauts  et 
demeriles  desdicts  homes  d'armes  et  archiers 
ilz  en  sont  casses  ,  lesdicls  conducteurs  pour- 
ront choisir  et  prendre  aulres  en  leur  lieu 
pour  r'cmplir  les  lieux  des  raccans,  s'ili  treu- 
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Tcnl  qu'ilz  soienl  gens  cxpers  en  guerre  ct  de 
bone  part  ;  lesqucls  qui  ainsy  seronl  prins 
ct  choisis  au  lieu  des  moils  el  casscs  ,  nc 
&cronl  reputes  uc  lenus  csire  de  I'ordonance 
uiMjucs  ilz  bauronl  passe  a  monslres  par  dc- 
vaut  le  commissairc  qui  a  ce  par  mondict 
seigneur  serat  ordoue  ;  el  si  lore  ilz  sont 
treuues  eslre  idoines  et  souflisans ,  ilz  scront 
passes  par  ledict  commissaire  el  rctenus  de 
ladicle  ordonance  et  paies  de  ladicle  relenue  ; 
et  suppose  qu'ilz  soient  refuses ,  si  seronl-ilz 
neanlmoins  paies  du  iour  que  le  conducleur 
et  commis  dudict  thresorier  cerliiicront  qu'ilz 
haurout  estes  rctenus  iusques  au  iour  des- 
dicles  monslres  ,  lout  ainsy  que  les  aulres  de 
ladicle  ordonauce.  El  aussi  s'il  y  a  aucuns 
trespasses ,  pareillemeul  serat  faict  paiement 
pour  le  temps  qu'ilz  bauronl  seruy  ,  et  dont 
il  apparoislrat  par  certification  du  conducleur 
cl  chief  d'esquadre  ,  aux  heriliers  ou  cxequu- 
teurs  desdicts  trespasses  ,  par  lesqucls  Ion 
feral  prealablcmenl  pain  ,  sur  lesdicls  gaiges , 
les  dcbles  que  iceux  trespasses  deburont  en 
leurs  compaignees  el  dont  apparoislrat  soufli- 
saiument ,  lesdicls  exequulcurs  ou  heriliers 
appelles. 

El  n'enlend  point  mondict  seigneur,  mais 
deffend  expresscmenl  a  tous  lesdicls  conduc- 
teurs ,  sur  peine  d'encourir  son  indignation  , 
que  nul  d'eux  preigne  ou  retienne  soubs  luy 
ou  en  sa  compaignee  les  homes  d'armes  ou 
archiers  les  uns  des  aulres  ,  en  quelque  ma- 
niere  que  ce  soil ,  sans  son  sceii ,  congid  et 
consenlement.  Mais  si  aucuns  desdicls  homes 
d'armes  ou  archiers  se  adressenl  a  aucuns 
desdicls  conducteurs,  iis  enquerront  prcala- 
blement  s'ils  hont  aulres  fois  estes  de  i'ordo- 
nance ,  cl  s'ils  Ireuuent  qu'ils  en  haient  estes , 
ils  se  liendront  seurs  de  leurs  persones  et  en 
aduerliront  le  conducleur  soubs  lequel  ils 
bauronl  autrefois  estes ,  pour  scauoir  les  causes 
pour  lcsquelles  ils  honl  abandone  sa  compai- 
gnee ;  et  s'ils  ireuuent  qu'il  soient  partis  sans 
son  congid,  les  r'enuoieronl  audict  conduc- 
leur donl  ils  se  seront  absenles  pour  les  pu- 
gnir;  et  si  pour  autre  cause  ils  en  sont  partis, 
ou  que  leurs  conducteurs  les  haient  ieclcs  hors 
et  qu'ils  se  sont  absenles,  en  ce  cas  ils  se 
liendront  seurs  dc  leurs  persones,  comme 
dessus ,  et  aduerliront  mondict  seigneur  des 
causes  pour  lcsquelles  ils  ont  estes  ieclcs  de- 
hors ou  qu'ils  se  sont  absenles,  pour  en  ordo- 
ner  a  son  plaisir.  Et  s'il  Ireuue  qu'ils  n'baient 
meflaict,  ains  qu'ils  soicnt  partis  du  sceii  et 
bon  gre  de  leur  conducleur,  il  en  aduciiirat 
pareillement  mondict  seigneur  pour  ordoncr 
sur  leur  relenue  comme  bon  luy  semblerat. 

Et  pource  que  mondict  seigneur  veul  que 
ledicl  thresorier  hail  en  chacune  compaignee 
un  commis  qui  se  tiendrat  tousioure  en  la 
compaignee  en  laquelleil  scral  ordone,  mon- 
dict seigneur  ordone  que  ledict  commis  Uennc 
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ileum  Ivy  nn  registrc  des  notns  ct  surnums 
des  homes  d'armes,  archiers  et  couslilliers 
dc  ladiete  compaignee,  auqucl  registre  ledict 
com  in  is  jnst-riprat  les  iours  et  les  iioms  dc 
eeux  qui,  par  !c  conducleur,  seront  priiis  cl 
rhoisis  au  lieu  des  morls  et  casses ,  a  (in  d'en 
doner  comptc  aux  prochaincs  revciies  apres 
ensuiuant. 

Kt  pourcc  que  mondicl  seigneur  desire  que 
lesdicls  conducteurs,  chief*  d'esquadre  et  de 
c-h.imbrc  se  conduisent  d'oreseitauant  scion 
le  contenu  de  ces  prcsenlcs  ordonauccs,  et 
qu'ils  n'oheissenl  pas  seulement  les  tins  aux 
auires  selon  leur  degre  cl  qualile,  inais  ass  is  - 
tent  les  uns  aux  auires  pour  hauoir  I'obeissance 
de  leurs  gens ,  allendu  que  autrement  ils  ne 
pourroient  faire  seruice  a  mondicl  seigneur; 
si  iceluy  seigneur  les  treuuc  mols  et  lasches 
a  faire  les  pugnitions  cy  dessus  declairees , 
son  intention  est  de  s'en  prendre  a  eux  :  car 
a  roidement  lenir  la  discipline  de  la  guerre  et 
pugnir  les  trangrcsseurs ,  ils  ne  seront  par 
leurs  gens  desobeis;  si  en  facenl  tel  debuoir 
que  mondicl  seigneur  ne  les  puissc  rc- 
prendre  de  non  srauoir  ou  vouloir  faire  ee 
qu'ils  doibuenl :  auquel  cas  ne  seroicnl  dignes 
de  le  seruir. 

item ,  et  afin  dc  iiabililer  et  exercer  lesdicls 
gens  de  guerre  aux  armes,  et  qu'ils  y  soicnt 
de  lant  mieux  duicts  el  inslruicts  quand  au- 
cunc  a  IT  i  ire  suruiendra  ,  mondicl  seigneur 
ordouc  que  lesdicls  conducteurs  ,  chicfi  d'es- 
quadre cl  dc  chambre,  eux  cslansen  garnison 
ou  quand  ils  bauront  lemps  el  loisir  dc  cc 
faire  ,  meinent  aucunes  fois  parlie  dc  leurs 
homes  d'armes  ioiier  aux  champs ,  armes  Ml- 
rune  fois  du  null  dc  la  piece  seulement ,  uuc 
autre  fois  de  toutcs  pieces,  pour  eux  escrccr 
a  courrc  la  lance  el  sc  tenir,  en  la  courant, 
HMftCM  el  scrrcs,  el  aussi  courre  vifaemcnt  ct 
girder  leurs  enseignes,  eux  departir  s'il  leur 
est  ordone,  et  eux  r'allier  en  se  sccourant 

rx  I'aulre  par  commandemeut  et  a  la  maniere 
de  soustenir  unc  charge.  Et  parcillement  les 
archiers  a  tous  leurs  chcuaux,  pour  les  aceous- 
I inner  a  descendre  de  pied  et  a  tirrr  dc  Tare, 
en  leur  faisant  apprendrc  la  maniere  d'alla- 
rher  et  nhrider  leurs  chcuaux  ensemble  el  les 
faire  marcher  apres  eux  de  front,  derrier 
leurs  doz ,  en  allachanl  les  cheuaux  dc  trois 
archiers  a  brides  aux  corncs  de  1'arcon  de  la 
selle ,  au  derriere  du  eheual  du  paigc  de 
I'home  d'armes  a  qui  ils  sont.  En  oullre ,  de 
marcher  viucmenl  dc  front,  de  tircr  sans  eux 
rompre,  et  de  faire  marcher  leur  picquenaires 
cn  front ,  scrrcs  tlcuant  (edicts  archiers  ,  ct  a 
tin  Stgnfl  d'eux  ,  metlrc  a  un  genoil,  en  tenant 
leurs  piccpies  baissccs  de  la  aulletir  des  bars 
des  chcuaux ,  afin  que  les  archiers  puisscnt 
lirer  par  dessus  lesdicls  picquenaires  comme 
par  dessus  un  mur;  etque  si  lesdicls  picque- 
naires voient  leurs  ennemis  se  meltre  en 
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desarroy  ,  ils  fussent  prests  a  leur  courir  sus 
par  bone  maniere  ,  ainsy  qu'il  leur  seroil 
ordone ;  cl  aussi  d'eux  meltre  doz  contre  dot, 
a  double  deflence  ou  en  ordonance  quarree 
ou  roudc  ,  el  tousiours  les  picquenaires  bors 
des  archiers,  scrrcs  pour  soustenir  la  charge 
des  cheuaux  des  ennemis ,  cn  enclotiant  au 
milieu  d'eux  les  paiges  et  les  cheuaux  des 
archiers.  Et  pourront  lesdicls  conducteurs  de 
prime  face  inlroduire  cesle  maniere  de  faire 
par  pctiles  compaignees;  et  taulost  que  1'une 
desdictes  compaignees  serai  duicte  ct  apprinse, 
ils  y  pourront  raener  des  aulrcsj  et  en  cc 
faisanl,  lesdicls  conducteurs  hauront  la  veue 
cl  le  regard  de  leurs  gens,  lcsquels  par  ce 
ne  se  oseront  abscntcr  ne  eslre  depouruciis 
dc  leurs  cheuaux  cl  harnois  ,  parcc  qu'ils  ne 
serout  pas  seurs  du  iour  que  lesdicls  conduc- 
leurs  les  voudront  mencr  a  1'exercicc;  et  si 
serat  ehacun  d'eux  conlrainti  de  apprendrc  a 
faire  son  debuoir  et  plus  expert  pour  s'en 
aider  toutcs  et  quantcs  fois  que  besoing  serai. 
Et  admoneste  mondicl  seigneur  lesdicls  con- 
ducteurs et  ccux  qui  hauront  stir  eux  la  charge 
ct  conduicle  desdicts  gens  dc  guerre ,  que  en 
haianl  regard  a  la  cause  pour  laquclle  mon- 
dicl seigneur  les  hat  mis  sus,  a  la  grande  des- 
pcucc  qu'il  souslicnl  pour  leur  cnlrctenement, 
et  aussi  a  la  peine  et  solicitude  que  ia  par 
long  lemps  il  hat  prins  pour  les  metlrc  eii 
ordre  ct  discipline  ,  ils  vucillent  soigneuse- 
menl  faire  leurs  debuoirs  en  cc  que  diet  est, 
cl  eux  (ellemcut  s'en  acquilter  qu'ils  s'en  facenl 
a  recommnnder.  A  quoy,  enlrc  auires  choses, 
les  doibt  principalemcnt  mouuoir  1'amour 
qu'ils  doibuenl  hauoir  a  mondicl  seigneur  et 
a  ('exaltation  dc  sa  maison,  cl  aussi  leur  propre 
boneur  cl  renommcc,  qui  consistent  en  ce 
que  mondicl  seigneur,  par  le  moi'rn  de  leur 
bon  seruice,  puissc  parucnir  au  reboutcment 
de  scs  ennemis. 

El  pour  ce  que  grande  multitude  de  femmes 
suitient  les  compaignees  desdicts  gens  de 
guerre  de  1'ordonance  ,  lcsquels  gens  dc 
guerre  en  lienncnl  plusietirs  comme  leurs 
proprcs  femmes  et  a  leurs  frais  el  despens  , 
donl  aduienent  souucnlcfois  plusieurs  grands 
debals  el  auires  inconueniens  ,  mondict  sei- 
gneur deflend  a  tous  lesdicls  conducteurs , 
pre'sens  et  aducnir  ,  que  nul  d'eux  ne  souffre 
d'oresennuant  suiure  la  compaignee  plus  ault 
dc  xxx  desdicles  femmes ,  el  aussi  ne  souflrc 
que  aueun  de  leurditic  compaignee  les  lienne 
comme  proprcs,  ainsy  qu'ils  honl  faict  par 
cy  deuant. 

Pourcc  que  mondicl  seigneur  veul  que  les- 
dicls gens  dc  guerre  de  sesdictcs  ordonances 
soicnt  cn  la  crainle,  reuerence  ct  obcTssancc 
de  Dieu  ,  nostrc  crcalcur,  et  se  absliennenl 
dc  choses  illicites  et  des-honestes ,  il  deflend 
a  tous  iceux  gens  dc  guerre  qu'ils  ne  renyent, 
malgravcnt  ou  blasphcment  le  nora  de  Dieu, 
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ne  facent  aucuns  aulres  vilains  sereuiens  ,  et 
aussi  ne  tiennent  icu  dc  dez,  sur  peine  d'cn 
cslrc  pngnis  et  corriges  par  lesdicls  conduc- 
tors, chiefs  d'esquadre  et  de  chambrc,  chacun 
en  son  regard,  arbitrairemenl  scion  I'exigencc 
desdicts  vilains  scremens  el  ieu  dcdez;  aus- 
quels  niondiel  seigneur  enioincl  Cl  ordonc 
qu'ils  facenl  soigneusemenl  les  pugnitions  ct 
correciions  conlrc  les  transgrcssrurs  dcsadiclc 
defTcncc,  sur  lanl  qu'ils  luy  desirent  com- 
plaire  el  qu'ils  doubunt  d'eslre  reprins  dc 
leur  negligence  par  mondicl  seigneur. 

Lesdicls  comniis  a  passer  les  inonsires  el 
reueiies  ,  fcronl  fairc  scrcmctit  aux  gens  dc 
guerre  d'eslre  bons  el  huaux  a  mondicl  sei- 
gneur ,  qu'ils  garderonl  ses  ordonancrs  el  1c 
seruironl  enuers  el  conlrc  lous ;  ausM  fcronl 
seremenl  que  les  cheuaux ,  baruois  cl  aulres 
habillcmens  qu'ils  bauronl  seront  a  eux ,  ct 
qu'ils  nc  parliionl  du  seruicc  ne  dc  la  coin- 
paignce  sans  prendre  congic  ainsy  et  par  la 
manicrc  qu'il  est  dcclaire  cy-dessus. 

Aussi  leur  scral  demande  par  seremenl  s'ils 
tiennent  aucune  cliosc  de  lief  ou  Here- fief 
donl  ils  doibucnt  a  mondicl  seigneur  aucun 
scruice ;  et  ceux  qui  en  liendroni ,  dcclaircronl 
combien  el  fcronl  promessc  qu'ils  fcronl 
sendee  a  cause  dc  leursdicls  fiefs  cl  riere- 
fiefs  ,  tel  cl  en  la  maniere  <|uc  par  moudict  sei- 
gneur serat  ordonc  cy  -  aprcs  ,  m»n  obslant 
qu'ils  soienl  de  l'ordonance  deuanl  dicte. 

Les  conducleurs  fcronl  ,  par  chasqu'un 
an  ,  a  leur  institution  ,  prom  esse  el  scicmcnt 
solcinnel  sur  les  Euangilles,  qu'ils  seruironl 
mondict  seigneur  bicn  et  loialcmcnt  audict 
cslat  dc  conducleur,  enuers  el  conlrc  lous. 

Obcironl  cslroiclcmcnl  a  lout  cc  qu'il  leur 
ordoneral  ct  commanderal  ou  feral  ordoner 
cl  commander  par  capitaines  el  aulres  chiefs 
dc  guerre ,  generaux  ou  particuliers ,  qui  a 
ce  seroul  par  luy  commis. 

K\cculeronl  la  guerre  sans  dissimulation,  a 
l'honcur  et  utilite  dc  mondict  seigneur  et  dc 
sa  maison  el  au  reboutemenl  de  ses  ennemis. 

Luy  rcucleront  toules  <  hoses  qui  vienclronl 
a  leur  cognoissancc  louchanl  son  honeur, 
cslat,  prouflil  et  domaigc. 

Carderont  ct  preserucront  ses  pais  ct  sub- 
iecls  dc  toules  foules  el  oppressions. 

Nc  soufTrironl  a  leurpouuoir,  lesdicls  gens 
dc  guerre  rcnicr  lc  nom  dc  Dieu ,  fairc 
vilain  seremenl  ne  aussi  user  de  ieux  de  dez , 
sur  les  pcincs  declairees  en  scsdiclcs  ordo- 
nances. 

CeneValcmeut  ct  spccialemenl  enlrelicn- 
dronlct  feront  entretenir  par  les  chiefs  d'es- 
quadre et  de  chambrc ,  homes  d'armcs  et  ar- 
chicrs,cta  chasqu'un  d'eux  endroict  soy,  icelles 
ordonanccs  de  poind  en  poind,  scion  leur 
forme  el  teneur  ,  sans  les  enfraindrc  ou  sou f- 
frir  enfraindre  en  aucune  maniere.  El  par 
chasqu'un  an,  au  iour  de  I'an  ,  r'apporleront 
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a  mondict  seigneur  le  duo  en  leurs  persones, 
s'ils  n'honl  enseigue  dc  maladic  ou  autre  em- 
pescheraent  legitime  par  quoy  iPsoit  maa«- 
fcsle  qu'ils  n'y  puisseut  venir ,  auqnel  cas 
ils  seront  lenus  dc  enuoier  ,  par  home  nota- 
ble,  lc  bnslon  auec  ccs4prcscnles  ordonanccs 
d  le  registrc  oil  seront  inscripls  et  enregislrcs 
les  boius  el  surnoms  des  hommes  d'armcs, 
archiers  et  aulres  gens  dc  guerre  de  leur 
couipaignec  ;  et  dt-s  le  premier  iour  dc  iamiier 
que  liniral  1'annec  de  leur  pouuoir,  el  dc  la 
cn  auant  ne  sc  entremellront  de  la  conduiclc 
d'iceux  gens  de  guerre  en  quelque  maniere 
que  ce  soil ,  sans  hauoir  nouuelle  commission 
dc  mondicl  seigneur. 

Les  chiefs  d'esquadre  feront  semblableserc- 
rocnl  de  obeir  a  leur  conducleur,  et  le  faire 
obeir  par  leurs  gens. 

Les  chiefs  dc  chambrc  feront  aussi  pared 
seremenl  com  aw  cy-dessus ,  el  qu'ils  obcironl 
a  leur  conducleur  el  chief  d'esquadre  ,  ct  les 
feront  aussi  obeir  par  leurs  gens.  » 

Ccsle  mililie  m'a  semhlec  dignc  d'eslre  in- 
sen'»e  cn  ces  memoirrs ,  non  seulenient  pour 
la  rcucrcnee  ct  honeur  de  cc  grand  cl  vaill  int 
guerrier  qui  en  fut  I'aulheur,  niais  encor 
pource  que  Ion  y  ireuueral  beaucoup  dc 
choses  a  imiler,  qui  mcrilenl  d'eslre  suiuies 
et  gardces  ,  en  changeanl  quelques  choselles 
dc  petit  emporl  que  le  temps  hat  apporlc  el 
que  l'expcriencc  dc  iour  en  iour  hat  enseignc. 


CHAPITRE  XIII. 

Practique  dc  la  mili:ic  du  die  dc  Bourgo  ignc. 

Si  est-cc  que  ie  ne  passcray  ce  que  messirc 
Olyuier  de  la  Marche ,  capilainc  des  gardes 
du  due  et  son  bailly  d'Amonl  en  noslre 
Bourgougne ,  en  hat  cscript  au  camp  deuanl 
Nuss,  parce  que  cela  scruiral  de  lumieres  et 
pra cliques  aux  regies  cy-dessus  r'apporlees, 
d  nous  aducrlirat  quclc  prince  sc  conformoit, 
au  plus  prcs  qu'il  pouuoit,  de  ce  que,  en  sa 
Cyropcdie  ,  Xcnophon  enscigne  dc  la  mililie 
persienne  au  temps  de  Cyrus. 

Or ,  il  did  que  les  gens  d'ordonancc  du 
due  estoicnt  de  deux  mille  deux  cens  homes 
d'armcs  ,  haiant  un  chasqu'un  home  d'armcs 
trois  archers  a  chcual  cl  trois  homes  de  pied 
amies,  arhalestiers  ou  coulcurinicrs  (combien 
que  ccs  gens  de  pied  n'estoienl  soubs  la  con- 
duicle  des  gens  a  cheual ,  sauf  a  la  manicrc 
cy  apres  inscree),  reucnant  tout  ie  nombre 
a  dix-huict  mille ,  voire  a  vingt  mille  homes 
de  guerre  enlretcnus,  sans  y  comprendrc  les 
exlra-ordinaires,  les  aides ,  les  volontaires, 
les  valets  ct  aulres  qui  sont  dc  seruice  el 
en  bien  grand  nombre. 

Comme  le  due  vouloit  sagemcnt  cstrc  le 
scul  capilainc  dc  ses  gens ,  donant  les  soldals 
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ct  les  compagnecs  toutes  faictcs  aux  aulres 
chefs  infericurs,  cl  faisanl  que  le  nombrc  nc 
luy  fut  diminue  ny  desrobe  ,  il  choisissoil  sur 
qu'alre  cens  fanlassins  un  capilaine,  cheualicr 
dc  nora  cl  armcs  et  home  d'armes  ,  haiant  des- 
soubs  luy  qualre  cenleniers ,  homes  d'armes 
porlans  chasqu'un  une  plus  courle  enseigne 
que  Ic  chefdes  qualre  cens ,  qui  hauoil  pa- 
reillemcnt  son  enseigne  ct  guidon. 

El  esloienl  de  rechef  ces  cenl  fanlassins 
reparlis  soubs  des  trenieniers  qui  les  conte- 
noicnl  ensemble  el  les  reduisoient  au  cent, 
puis  aux  qualre  cens ,  et  finalemcnt  au  plus 
grand  nombrc  ,  selon  qu'il  csloit  ordone  : 
combien  que  pour  1c  plus  ordinaire  ils  esloienl 
et  alloienl  auec  rarlillerie  et  charroy ,  ainsy 
que  nous  voTons  encor  pour  le  iourd'huy  eslrc 
faicl  par  les  Suisses,  qui  ne  vueillcnt  laisser 
ceste  ancienne  forme  dc  mililic  dressee  par  un 
capilaiuc  tant  bien  cnlendu ,  fier  et  gucrricr. 

Mais  cn  ce  nombre  n'esloient  comprinses 
douze  csquadres  d'archers  anglois  ,  conduicts 
par  aulanl  d'homcs  d'armes  de  la  mesme  na- 
tion ,  qui  n'abandonoicnt  iamais  la  maison  cl 
le  quarlicr  du  prince. 

Car  prcmicremcnt  ,  ils  hauoienl  un  des 
escuycrs  ou  genlils-homes  de  la  chambre  qui 
commandoil  a  quaranle  archers ,  qui  faisoicnt 
1'esquadre  de  la  chambre  du  due,  rcparlic  en 
qualre  dizaincs  soubs  qualre  sommclicrs. 

Sccondemcnl ,  esloient  octantc  archers  , 
commandos  comme  cy-dessus.  Item  aulres 
qualre  esquadres  dc  qualre  cens  archers  pour 
les  qualre  estals  des  escuycrs ,  el  pour  chas- 
qu'un cslat,  qui  sont  cinquanlc-deux  homes 
pour  csquadre ,  oultre  le  r'enfort  de  la  garde , 
qui  est  de  qualre  esquadres  dc  quarante  archers 
par  csquadre. 

Mais  oullre  ceux-cy,  le  due  hauoil  soixante- 
dcux  archers  de  <  orps  ,  gouuernes  par  deux 
capilaines  marchans  a  1'enlour  du  prince 
quand  il  est  de  pied  ,  ou  apres  les  enseignes , 
immedialement  deuant  celle  des  escuycrs, 
quand  le  due  alloit  a  cheual ;  car  lors  encor 
les  archers  montoientsur  bons  courtaux. 

Oullre  plus ,  le  prince  hauoil ,  pour  sa  fi- 
ddle ct  asscuree  garde  ,  six  yingls  ct  six  gen- 
tils-homes  marchans  sonbs  le  nom  des  esrnvers 
de  la  garde,  lrMjnels  hauoienl  aulanl  dar- 
chcrs,  cslant,  quant  a  eux  homes  d'armes, 
tous  gouuernes  par  un  capilaine  des  gardes 
haiant  quulre  escuycrs  chefs  d'esquadrc ,  qui 
commandoient  chasqu'un  a  trenle  homes 
d'armes  et  autant  d'archers;  haiant  encore 
uncchasqu'une  escadre  quatrc  chefs  de  cham- 
bre ,  qui  hauoienl  chasqu'un  six  homes  d'ar- 
mes ct  leurs  archers. 

Ainsi  esloient  en  chasqu'une  chambre  sept 
homes  d'armes,  qui  sont  ringl-buid,  sans 
deux  lieutenans,  l'un  pour  conduire  les  vingt- 
huict  homes  d'armes ,  el  I'autre  pour  aulanl 
d'archers.  Mais  oullre  ce  nombre ,  plusieurs 
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genlils-homes  Yoloulaires  rcquc'roicnl  d'eslre 
mis  au  nombre  des  homes  d'armes.  Ce  que 
leur  csloit  pcrmis,  moicnant  qu'ils  fussent 
persouaiges  vailluns  ;  mais  ils  n'hauoient 
d'aulrc  place  que  auec  le  capilaine  en  chef, 
afin  que  les  particulicres  esquadres  demeu- 
rassent  lousiours  fournies  el  completles,  sans 
confusion ;  aulrement  Ics  chefs  esloient  ri- 
goureusement  chaslies  et  degrades  des  armcs, 
comme  larrons  de  leur  honcur  et  meurlriers 
dc  la  pcrsoue  de  leur  prince ,  et  par  taut 
indignes  dc  comparoislre  enlre  les  gens  d'ho- 
neur  ,  porter  les  armcs  cl  commander  a 
raillans  soldats. 

Au  surplus,  le  capilaine  cn  chef  hauoit 
huict  archers  ,  deux  couslilliers,  deux  trom- 
pettes,  un  chapelain  ct  deux  homes  d'armes, 
scs  lieutenans  pour  la  conduicle  des  deux 
bandes  d'homcs  d'armes  et  archers  :  l'un 
pour  1'estandard  des  homes  d'armes ,  et  I'autre 
pour  le  guidon  des  archers. 

El  les  chefs  d'esquadre  et  leurs  lieute- 
nans hauoienl  chasqu'un  un  couslillier  d'ac- 
creue  paie  par  le  due,  faisans  en  tout  le 
nombre  de  douze  couslilliers,  la  charge  des- 
qucls  estoit  d'aller  avec  le  fourrier  de  la 
garde  pour  prendre  les  logis  ;  deux  d'iccux  , 
par  esquadre ,  afin  de  dresser  le  logis  pour  leur 
esquadrc  ,  et  Ic  tier  retornoit  au-deuant  pour 
guider  ct  conduire  1'esquadre  en  son  logis ; 
laquclle  demeuroit  ce  pendant  cn  armes ,  soit 
en  temps  de  paix,  soil  en  temps  de  guerre. 

L'ordre  de  leur  marche  estoit  que  le  second 
lieutenant  du  capilaine  march  oil  le  premier, 
haiant  apres  luy  la  cornelle  de  ses  archers  ; 
puis  marchoil  la  premiere  esquadre,  puis  la 
tierce,  et  ainsy  des  aulres. 

En  apres  suiuoicnt  les  archers  de  corps  ,  a 
guidon  desploil,  soubs  le  gouuernement  du 
premier  capilaine.  Que  si  le  temps  estoit  pa- 
cifique ,  hors  de  crainte  de  l'ennemy,  les  es- 
cuyers  des  quatre  estals  du  prince ,  desqucls, 
sur  la  fin  de  la  Tie  du  due  Charles ,  ie  parle- 
ray,  suiuoient;  puis  les  cheualiers ,  puis  les 
grands  personaiges,  puis  ceux  du  sang  et 
aulres  princes;  puis  les  douze  trompettes  et 
officicrs  d'armes ,  combien  que  les  huissiers 
d'armes  cheuauchoient  deca  et  dela  pour  tenir 
les  places  ouuertes. 

En  apres,  deuant  le  prince,  cheuauchoient 
les  sergens  d'armes ,  halans  la  masse  sur  l'es- 
paule,  suiuis  par  I'escuyer  portant  1'cspee 
mie  sur  le  col ,  qui  precedoil  immedialement 
le  prince,  apres  lequel  venoient  les  pages, 
le  capilaine,  haiant  1'estandard  desplole  et 
conduisant  en  ordre  les  homes  d'armes,  esqua- 
dre apres  esquadre ,  soubs  leurs  particulieres 
corncltes. 

Mais  si  le  votage  estoit  pour  guerre  et  en 
double  de  l'ennemy,  ceux  de  la  maison  mar- 
choienl  incontinent  apres  sa  pcrsone,  les 
cheualiers  plus  pres  de  luy  et  les  cscuyers 
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apres,  puis  la  garde,  haiant  son  eslandard  a 
demy  plie  pour  honeur  de  celuy  du  prince, 
qui  esloit  deplie  cntieremenl. 

El  ne  chcuauchoicnl  deaanl  luy,  cnlre  les 
archers  ct  sa  pcrsone,  sinon  les  escuyers  de 
la  chambre  el  ceux  du  sang ,  cslans  tous  a  r  roes 
el  le  prince  rues  me ,  qui  s'y  esloit  accouslume 
de  longue  main. 

Mais  au  logis  ,  le  guel  se  faisoit  a  tour  par 
quinze  homes  d'armes.  La  premiere  nuict ,  le 
chef  d'esquadre  ;  la  seconde ,  son  premier 
lieutenant  auec  le  surplus  faisoienl  ledebuoir. 

Quant  a  la  caualerie ,  elle  estoil  d'homes 
d'armes  el  archers,  repartis  en  compagnees 
de  cent  homes  d'armes,  conduicts  par  un  ca- 
pitaine  haiant  soubs  soy  qualre  chefs  d'es- 
quadre ,  1'un  desquels  estoit  done  par  le  due, 
ct  qui ,  pour  le  plus  cnuslumier ,  estoit  lieu- 
tenant de  la  compagHce. 

Or,  ccs  esquadrcs  hauoienl  de  rechef  qualre 
chefs  de  chambre ,  qui  hauoienl  un  chasqu'un 
d'eux  cinq  homes  d'armes ,  el  pour  un  home 
d'armes  trois  archers  a  cheual ,  qui  faisoienl 
trois  cens  archers  en  une  compagnce  d'homes 
d'armes ,  qui  hauoient  le  guidon  des  archers 
en  front  de  la  premiere  csquadre  d'archers,  el 
1'eslandard  en  leslc  de  la  premiere  esquadre 
d'homes  d'armes. 

Resit;  a  parler  de  1'arlillerie ,  qui  estoil 
pour  I'ordinaire  de  500  pieces,  accompagnecs 
de  2,000  grands  cheriots  charges  de  pouldres, 
rordes ,  arcs ,  flesches ,  arbalestcs  ,  picques  et 
autres  idles  choses,  suiuies  par  les  raoonicrs, 
charpentiers ,  raarcschaux ,  forgerons,  gas- 
tadours  et  aulres  homes  de  mesiier  qui  sui- 
voient  pour  leseruice.  Et  neanlmoins,  quand 
1'arlillerie  estoit  pour  estre  placce  et  bracquce, 
Ion  donoit  pour  la  garde  et  conduicle  d'une 
chasqu'une  d'icellcs  un  genlil-home  bien  en- 
tendu ,  qui  hauoil  1'egard  a  la  fairc  ioiicr. 

Mais  ce  que  en  cest  atlirail  de  rarlillerie 
sembloil  plus  merueilleux,  estoit  que  la  suitlc  et 
1'equipaige  en  estoit  si  grand  ,  que  le  camp  ne 
pouuoil  estre  aucunement  relarde  pour  grande 
riuiere  qui  fut ,  sur  laquelle  l'armee  vint  a 
aborder.  El  si  ne  comprenoit -on  en  cela 
qualre  cens  grands  cheriols  ,  qui  portoicnt  les 
lentes  du  camp  pour  les  soldats  ordinaircs 
ct  pour  la  maison  du  prince  et  de  quclques 
recommandes  ;  lesdicls  pauillons ,  en  nombre 
de  mille,  et  aulant  de  lentes  qui  esloient 
changes  aulant  de  fois  que  le  due  faisoit  nou- 
Tclles  expeditions,  combien  que  le  frais  en 
fiit  de  trcnte  mille  francs  ,  qui  pouuoient 
vailloir  enuiron  vingt-cinq  ou  vingt-six  mille 
escuz  pour  lors  (petite  sum  me  au  iourd'huy, 
mais  grande  pour  lors) ,  entre  deux  millions 
de  francs  que  le  prince  despensoit  en  ses  gucr- 
res  ordiuaircmcnt,  ainsy  que  la  Marche  nous 
escript. 

Et  tout  cecy  alloit  soubs  la  conduicte  dc 
son  principal  officier,  qui  n'esloit  autre  que 
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le  mareschal  dc  Bourgougne ,  lequel ,  par 
prerogatiue  de  son  estat,  commandoit  a  tous, 
sauf  a  la  gend'armerie  des  ordonances ,  lant 
de  pied  que  de  cheual.  Et  hauoit  ccsle  au- 
thorile ,  comme  un  coonestable,  d'estre  la 
seconde  pcrsone ,  et  de ,  en  la  presence  du 
due,  conduirc  en  chef  l'aduant-garde ,  com- 
bien que  si  un  prince  du  sang  esloit  done  par 
le  due,  Ion  luy  faisoit  place,  a  charge  d'ha- 
voir  pour  compagnou  le  mareschal  en  pareil 
degre  d'boncur  el  aulhorite.  Que  si  le  mares- 
chal dc  Bourgougne  ne  se  trcuuoit  au  camp  , 
lors  Ion  donoit  un  lieutenant,  qui  estoil  nomme 
mareschal  de  1'host. 

De  ccs  marescbaux  dc  Bourgougne  hauons- 
nous  heii  les  sieurs  de  Lutzembourg ,  Vcrgy, 
Neufchaslel,  Toulongeon,  la  Baulmc,  Gor- 
reuod  ct  aulres  (1). 

II  rcsle  qne  i'aduertisse  que  toules  les 
charges  de  capilaineries  demeuroicnl  \ac- 
quanlcs  sur  la  tin  d'une  chasqu'une  an  nee ; 
car  les  capilaines  venoient ,  ou  bien  ,  en  cas 
dc  legilimes  excuses ,  renuoioient  le  liure  des 
slaluls  de  la  guerre  pour  allendre  le  bon  iu- 
gemenl  du  due,  qui  les  louoit  ou  rrprenoit 
selon  leur  menle ,  el  puis  il  choisissoit  ou  les 
mcsmcs  ou  aulres;  declairanl  en  vingl-deux 
compagnees  d'homes  d'armes  qui  c'csl  qui 
hauroil  la  premiere ,  la  seconde  ,  ct  ainsy 
iusqu'a  la  derniere.  Puis  les  faisoit  appellee 
au  screment  solemnel  presle  enlre  ses  mains 
ct  en  presence  de  tous,  afiu  que  plusieurs 
tesmoings  entendissenl  ce  que  le  debuoir  d'un 
chasqu'un  porloit,  el  a  quoy  leurs  charges 
les  obligeoient. 

(1)  Nous  (Ioniums  ici  la  lisle  a  pen  pre*  compile 
de  CCA  marcchaux  lOttl  les  dues  Philippe- Ic-llardi, 
Jean-*aiuv|.cur ,  Philippc-lc-Bon  cl  Charlcs-lc-Tc- 
meraiie  : 

Guy  dc  Ponlailli.:,  1H70— 138«  ; 

(■utlbmnie  dr  l;i  Tremoille  — 1  ."97  i 

Jean  III  de  Vrtgy,  ...1404-1418; 

Jran,  sire  dc  tos'lebrune,  *4*8 — 1422; 

Jean  de  Tuuioni/eon ,  seigneur  dc  Scncccv  , 
1425-1427 1  \  * 

AnUiine  dc  Toulongeon  ,  seigneur  dc  la  Baltic  , 
1427— 1452; 

Jean  IV  de  Vcrgy  ,  ...1455—1440; 

Jran  dc  Fribourg,  comtede  Ncufchiilcl  ,  1440 — 
1443;  b 

Thicbaiul  IX  de  Scufchitcl,  1445— 14G9; 

Rodolphc  dc  Hoclibcrg  ,  comtc  dc  Kcufchsin  I , 
1470—1474 ; 

El  Antoinc  de  Luxembourg  ,  comic  de  Rourv  , 
1474—1475; 

Cuillaumc  IV  de  Vergy  ,  1498—1513 ; 

Claude  de  Vcrgy  ,  son  (ils  ,  i  '>  i  ~ — 152... ; 

Laurent  dc  Gorrcvod,  moil  vers  1528,  ct  Claude 
dc  la  Baumc ,  seigneur  dc  Mont-Sl.-Sorlin  ,  qui 
ccssa  de  vine  en  l.iil  ,  furenl  mnrrrhaiix  de  Bour- 
gogiir  sons  le  n'gne  de  l"eni|irreur  Cliarlcs-Quinl  ; 
Philippe,  fits  <lc  Bodolplie  dc  Hoclibcrg ,  avail 
oblenu  cclle  mtme  diguilc  du  loi  Louis  XI  eti 
1480,  et  en  jonit  pendant  environ  six  ans. 
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CHAPITRE  XIV. 

fiae  la  wue  '!»  •  fcirenl  IVmpcmir  PrMt-rich  oi  If  due 
diaries  firt  cause  4«  gucrres  du  due  de  Boiirgongnr , 
«ullre  q«'  !(|Hcs  mitres  oaisioiK. 

Si  n  l'anncc  1474,  !c  due  dc  Rourgouguc, 
halanl  esle"  ainsy  mal  iraicte  par  I'empereur, 
procural  d'haooir  paix  cn  France,  a  telle  fin 
que  plus  faciletnem  ct  auec  plus  grandea 
forces  il  pcul  faire  la  guerre  en  Allemagnc, 
prescnlat  lanlost.  En  quoy  il  se  resotul 
facilcmcnt,  soil  parambilion  et  pour  ledesirde 
faire  sun  prouflit  cn  Allemagnc  :  cc  que  n'esl 
aucuncmcnl  vraisemblablc,  puis  qu'il  menoil 
la  guerre  en  lieu  d'amis  el  en  lieu  ecelesias- 
liquc,  esquels  il  nc  pouuoit  prouflilcr,  oultre 
ce  que  en  Allemagnc  bicn  diflicilemcnl  peut- 
on  aduancer  ;  soil  plus  tosl  pour  fauoriser 
une  tres-iustc  qucrellc,  f|ui  luy  csloil  de 
consequence  pour  la  paisible  el  asseun'c  pos- 
session de  scs  nouuraux  pais  de  Glieldrc  cl 
dc  Zulphcn  ,  en  donani  I'aidc  el  lc  secours  a 
scs  amis  cl  confedcres  de  la  niaison  des  dues 
de  Rauicre,  comtos  palatins  du  Rliin,  aus- 
qucls,  cl  a  leur  frere,  archeuesquc  dc  Colo- 
gne, la  qui  relic  appcrlenoit  {Meyer ;  Heu- 
terus  ;  Cruniite*). 

Car  apres  la  morl  de  Tbcodcricb ,  comtc 
dc  Mocurs ,  arcbeucsque  de  Cologne,  Robert 
de  Rauicre,  frere  de  Fridericb  I ,  dii  le 
f  'ictarieux ,  comtc  palalin ,  fill  cboisy  cn 
1463,  a  charge  qu'il  laisseroil  la  posses- 
sion librc  dc  quclques  scigncuries  vendues 
a  plusieurs  genlils  homes,  ou  pour  le  uioins 
qu'il  r'embourceroil  le  pris  de  leurs  acbapls. 
Mais  comme  il  voulut,  cslanl  arebcuesque , 
rclirer  lesdiclcs  scigncuries  sans  faire  restitu- 
tion du  pris,  lc  college  des  cbanoincs  le  priat 
cl  1'aducrlil  dc  satisfairc  a  scs  proraesscs ,  cl 
enfin  le  comminat  de  faire  nouuelle  election 
s'il  ne  les  acconiplissoit.  Et  de  faict,  sur  son 
refus ,  le  college  donat  la  protection  dc  scs 
affaires  a  Herman,  frere  du  lantz-graue  dc 
Hesse,  luy  faisanl  promesse  de  l'eslire  archc- 
vesque  (1473).  De  quoy  estaul  aducrly  1'ar- 
ebcuesque,  il  rrquit  de  secours  lc  due  dc 
Rourgougnc,  en  la  protection  duqiu  l  il  r»- 
toit  {Meyer  ;  Monti  relet) (1).  Ce  que  luy  fut 
accorde  auec taut  dc  courage,  que  lc  due, 
baianl  rcnouucUc  les  trefucs  dc  France  et 
poslposant  toules  autre*  cboscs  ,  dressat  une 
puissantc  armcc  de  60,000  bomcs,  cnlre  les- 
qucls  cstoicnt  6,000  Anglois  soubs  lc  due  de 
Soiunicrscl,  1,600  cbeuaux  ilalicns  el  2,000 
lionies  de  pied ;  le  surplus  estoit  de  scs  sub- 

(I)  Krrcur  ;  lcprc'Utt  dcpoM  pminil  a  Gtrailci  *'c 
1«-  leroxnailrc  pout  avniir  >l<-  son  sirgr ,  s  it  p..i- 
>cnait  *  I'v  replacw. 
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irrla,  oultre  4,000  SauoTcns  que  la  duchcSM 
doaricre  debuoil  ciuioier. 

Or,  cesle armcc  aerrai  la  xillc  dcN'uss,  ou 
clle  se  prescnlat  prcraieremcnl  sur  la  Dn  de 
iuillet  1474,  tant  cslroiclenirnt,  que  par  ne- 
ccssitc  clle  debuoil  est  re  conlraincle  dc  se 
rendre  aaec  le  temps  par  famine;  car  le  se- 
cours de  debors  ne  luy  poutiott  scrttir,  ainsv 
que  a  reflect  Ion  cognenl  lors  que  i'empereur 
Fridcricb ,  auec  les  forces  dWilrinagne,  cn 
iiombrc  dc  30,000  bonus,  vim  pour  leuer 
le  camp  (I),  d'aulant  que  le  due  s'estoil 
tellcnient  liuiny  cn  dehors  qu'il  estoit  impos- 
sible dc  le  forcer.  Aussi  toutcs  cl  quaotei 
fois  que  les  Allcmans  le  vindrenl  Ireuucr,  ils 
furcol  repoulsea  el  rnfbnres;  oultre  ce  que 
scs  soldats  cstoicnt  Iris  ct  tant  bien  aguerris 
par  ladictc  discipline  cl  tant  bien  ronduicls, 
que  en  campagtie  rase  et  bors  de  la  faucur 
des  tranrhecs,  ils  gaignolenl  (ousiours  sur  les 
Allcmans.  Toutefois,  apres  le  siege  de  plu- 
sieurs mois,  baiant  I'Allcmagne  et  I'empereur 
loosioura  cn  teste,  el  scacbanl  1'inuasion  faicle 
cn  ses  pals  paries  Francois  ct  autres,  a  la 
solicitation  du  roy  I.ovs,  il  appoinctat  ct  rc- 
liral  son  armcc  fort  diminucc,  conduicte  par 
luy  cn  peraone,  Friderich  ,  comic  palalin, 
Robert ,  son  frere,  esleii  arcbeuesque  de  Co- 
logne, Cuillaumc,  comtedc  Iuliers,  lean,  (ils 
du  due  dc  Clcues,  lean,  comtc  dc  Marie, 
Engelbcrt,  comtc  de  Nassau,  lean,  comtc  dc 
Chintaj,  Guy,  comtc  de  Megben,  Nicolas 
Campobasso,  ct  laqucs  Galiot,  conducleur 
des  cbeuaux  italiens,  et  autres. 

Quclques  autbeurs  discnt  que  1'oceasion  de 
cestc  guerre  estoit  encor  l'ambition  du  due , 
qui  dcsiroil  border  le  Rbin  ct  bauoir  les  exlre- 
mites  d'iceluy  depuis  Rbinfeld  et  Rasle  ius- 
ques  en  Hollandc  ,  par  lc  moicn  de  son 
acquisition  des  pais  qui  bordenl  le  Rhin,  par 
luy  faicle  de  Sigismond  ,  arcbiduc  d'Austri- 
cbe.  Encor  vouloil-il,  par  Teflon  de  scs 
amies,  contraindre  I'empereur  a  luy  accorder 
la  regence  de  rem  pi  re  sur  les  prouinces  im- 
periales  assises  en  Gaule  el  tin  vicarial  perpe- 
tucl  sur  icelles,  auec  le  tiltre  roial.  Toutefois 
cela  ne  luy  reuscit  :  non  par  la  force  d'AHc- 
niagne,  a  laquelle  il  bauoil  monslrc  qu'il  nc 
la  eraignoit,  mais  par  (inesses  desquclles  le 
roy  Loys  se  seruoil  cl  les  ennemis  qu'il  luy 
dressoil  dc  loutes  [parts.  Cc  que  lc  cbapitre 
procbain  conlicndrat. 

Si  esl-cc  que  ,  pour  faire  cognoistre  a  l'cm- 
pcreur  qu'il  nc  sc  pensoil  moins  fori  et  moins 
accompagne  que  luy ,  il  laissat  dcuant  la  villc 
le  comic  dc  Megben  auec  bon  nombre  dc 
gens ,  et  auec  le  surplus  il  marcbat  contre 
luy,  ct  par  huict  iours  cnlicrs  il  luy  prescnlat 
la  balaille;  puis,  sur  son  rcfus,  il  fcit  canoner 

H)  An  nioLs  il'iiviil  l<7.'i  .  Ilrnnann',  nouu'l  ar- 
cltempjc,  clail  riihtmc  <Uiiin  la  plait. 
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son  camp  pour  1c  mouuoir  au  combat  el  scs 
Allemans.  I  t  cnfin ,  comme  l'cnnrmy  nc  se 
inouuoit  et  nc  faisoit  scmblanl  dc  vouloir  ha- 
zardcr  une  balaille,  il  feil  rclirer  parlie  de  ses 
gens ,  conimc  s'ils  s'en  fussent  fuis ;  ce  que 
donat  courage  aux  Altcuians  d'ouuiir  lours 
choriols  qui  serroient  Irur  camp  et  dc  les  faire 
venir  aux  mains.  Mais  a  un  sigual ,  les  forces 
du  due  furenl  rcunies  et  I'ennemy  charge  dc 
tel  appoinctement ,  qu'il  fut  conlraincl  de  re- 
fuir  en  son  camp. 

Ce  que  occasional  l'empereur  de  rerhercher 
la  pail  ct  de  consenlir  que  1'arclieucsquc  de 
Milan ,  I'cuesque  dc  Forli ,  Christian ,  roy 
dc  Dannrniarck,  sou  fn  re  Gchhart,  comtc  de 
Oldcmbourg,  Friderich,  due  dc  Brunswich, 
lean,  due  de  Saxcelleduc  dc  Meklembourg, 
cn  ouurissenl  Irs  motens.  Chose  qu'il  procu- 
roii  d'autant  plus  volonticr  ,  que  le  roy  Loys 
dc  France  ne  luy  enuoloit  1'aruiee  dc  secours 
qu'il  luy  hauoit  proinis  lors  qu'il  l'encoura- 
gcoit  a  crslc  guerre,  el  qu'il  vouloil  partager 
aucc  l'empereur  les  prouincesel  pais  du  due  : 
en  ceslc  sorle  que  l'empereur  hauroit  les  pais 
qui  sonl  du  fief  dc  l'empire,  et  lay  cmporle- 
roit  ce  que  mouuoil  du  fief  de  la  corotic  dc 
France. 

Or,  rnfin  apres  que  lc  due  lieu  I  faict  plu- 
siotirs  refus  dc  Ira  icier ,  Ion  aeeorclat  par  les 
articles  la  difficulte  de  I'elcction  de  l'nrche- 
vesquc,  el  fut  diet  qu'elle  esloit  remise  a  sa 
Sainclete,  qui  hauoit  cnuoic  son  legal  pour 
pacifier  ees  guerres  peu  apres  qu'elle  heut 
legitime  Anloinc,  bastard  dc  Bourgoogne  ,  ct 
qu'elle  heut  deelaire  qu'il  pouuoit  succedcr  cn 
tons  les  pais  du  due,  si  dame  Marie,  fillc 
unique  du  due,  decedoit  sans  hoirs.  Toutefois, 
non  obstant  l'aecord,  le  due  nc  voulut  leuer 
son  camp  que  premiereinenl  IVmpereur  nc  se 
fut  parly  :  car  il  vouloit  fairc  eognoistrc  a  lous 
que  sa  rctraietc  nc  se  faisoit  pour  craiutcdes 
Allemans  ,  mais  de  son  seul  monuement.  Ce 
que  fut  cn  1'an  1475  (1).  A  ccsl  accord  leduc 
pensoil  d'aulant  plus  volontier,  pourcc  que, 
pendant  qu'il  rstoil  cmpesche  sur  le  pais  dc 
Cologne ,  Ion  couroil  ses  pais  en  diuers  cn- 
droicts,  coin  me  nous  dirons. 


CIIAPITBE  XV. 

Diuerses  occasions  qui  ionlraig:iirenl  le  due  de  Bourgougne 
de  sc  narlir  du  siege  de  Suss. 

Le  siege  dc  Nuss  fut  ainsy  liny  peu  heurcu- 
sement  pour  le  due  dc  Bourgougne ,  paree 
que  ,  oultre  les  grands  frais  qu'il  hauoil  sous- 
tenu  un  bien  long  lemps  ct  les  trauaux  dc  sa 

(1)  Lc  train:  avee  Tcmpcreur  fut  signc  devant 
Neuss  le  17  juin  ,  ct  Charles  se  rctira  dix  jours 
apres. 


persone  qui  hauoit  trauaille*  en  diuerses  ma- 
nieres,  il  hauoil  en  cor  ceste  opinion  de  n'ha- 
voir  bien  ct  suffisamment  relenu  la  reputation 
de  ses  armes  el  de  scs  forces,  puis  qu'il  cstoil 
contrainct  de  se  partir  satis  hauoir  faict  ce 
qu'il  s'estoil  mis  cn  pensee.  Et  toutefois  il 
hauoit,  comme  il  luy  sembloit ,  ponrueu  a 
toules  choses  requises  :  parcc  que  conlre  le 
roy  dc  France,  ct  pour  le  retenir  occupc,  il 
bauoil  anne  le  roy  Edoard  d'Anglcterrc  (1), 
suiuy  de  1'unc  des  plus  puissaules  artnees  que 
les  peoples  anglois  heusscnt  precedemment 
mis  ensemble  dehors  de  leurs  pais  ,  el  a 
luqiirllc  une  llottc  de  plusieurs  vaisse.  u\  eu- 
voies  par  le  due  s'estoil  ioinclc.  Et  d'autrc 
part ,  il  s'estoil  asscure  que  les  fronlicres  de 
ses  pais  cstoicnt  bien  fouruies  du  coste"  de 
France,  a  cause  des  trefuca  non  expirees 
qu'il  hauoil  auec  le  roy  Loys,  et  pour  l'asseu- 
rance  que  Ion  luy  donoit  de  Bene,  due  de 
Lorraine,  filsde  Ferry, comle de  Vaudcumut, 
qui  iusquea  alors  hauoit  pracliquc  1'amiUe  et 
faict  profession  d'amy  auec  ccux  de  sa  inaison 
ct  de  sou  parly.  Estant  a  ce  continue  d'aulant 
d'aduantagc ,  que  peu  de  temps  au  parauant 
il  hauoit  cstc  a  Nancy  (2)  et  hauoit  passe 
ligue  ofTensiue  et  deflensiue  auec  luy,  et  <|uc 
le  roy  de  France  luy  retenoil ,  ct  aux  princes 
dc  la  maison  dc  Lorraine ,  le  duche  d'Aniou , 
la  Prouencc  et  aulres  pais  ,  voire  mouuant  du 
fief  de  l'empire  ,  sans  le  vouloir  entendre  en 
la  deduction  de  ses  droicts.  El  quant  aux 
Suisses,  Ferrellois,  pais  d'Elsass  et  aulres  qui 
luy  faisoicnt  fronliere,  il  s'en  tenoit  comme 
asscure,  d'aulant  que  auec  ces  gens  il  n'hauoit 
cneorheii  aucune  chose  a  demesler. 

3fais  le  roy  Loys,  qui  ne  dormoit  en  guerre 
sinon  d'un  ceil ,  et  en  paix  hauoit ,  voire  au 
sommeil ,  les  deux  yeux  ouucrls ,  haunt  cste 
bien  aise  que  ce  Bourgougnon  ,  tanl  enncmy 
dc  sa  maison  el  mauuais  Francois,  donal  de 
la  tesle  cn  Allcmagne,  besongnoit  en  secret 
ct  minoil  soubs  scs  picds  en  diuerses  et  con- 
traircs  facons  ;  car  haiant  este  refuse  par  le 
due  de  prolongcr  les  Irefucs  de  Peronc, 
pourcc  que  lc  roy  les  hauoit  rompu  lors  qu'il 
assaillil  la  Picardic,  il  se  rclirat  aux  secn  llcs 
mences  qu'il  cntretenoil  aucc  les  Allemans  , 
les  nourrissant  de  rainea promesses  et  d'espe- 
rances ,  lour  proinctiani  un  prtuiipi  secours 
de  20,000  homes  soubs  les  stems  de  Craon 
el  dc  Salazar,  et  leur  a;.scuranl  le  gain  «les 
pais  subiccts  a  la  maison  dc  Bourgougne, 
s'ils  rclcnoicnt  lc  due  dcua.it  Nusa  el  cui- 


rl< 


(1)  La  liguc  du  roi  d'Anglcterrc  cl  du  du 
Bonrgognc  jcontrc  lc  roi  de  France  est  du 
juillct  1474  \  niais  Eiloiiatd  ,  em[i!<>.  ml  prra  >l  une 
annce  a  ses  prcparatifs  ,  nc  lit  sou  licbarqut-c.icnt 
I  lc  6  iuillet  '  "" 


aCalaUqueIc6juilleti473. 

(2)  En  1473 ,  au  mois  de  decembre. 
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brouillc  dedans  les  affaires  d'AHcmagne.  £t 
s'efforcoil  ce  pendant  d'appaiser  I'Angluis  et 
de  lc  r'enuoler  en  son  isle  auant  que  le  due  , 
opiniasire  sur  la  ville  de  Nuss  ,  peut  ioindrc 
so 1 1  secours. 

Dc  rcchef  H  practiquat  en  secret  le  due  de 
Lorraine  et  le  retirat  de  Pallia-nee  du  due  dc 
Bourgougne,  et  luy  persuadat  rcnlreprinsc 
de  la  guerre  sur  les  pais  du  due,  l'asseurant 
de  la  reslilulion  des  pals  appcrlenaus  a  la 
maison  d'Aniou  et  de  Lorraine  et  de  tenir  l'ueil 
sur  ses  affaires,  si  le  due  Charles  vouloit  user 
de  reuenchc  el  de  forces  contre  sou  petit  pais 
el  ses  fuiblcs  subiccts  de  Lorraine. 

Ce  que  le  prince  Lorrain  acceplat  ,  non 
obslant  la  liguc  offensiue  el  deffen&iue  qu'il 
hauoit  aucc  le  due,  et  luy  enuuiat  le  deffy, 
dalle  le  9  dc  may  1475  ,  prelextant  sa  rupture 
sur  ce  que  les  gens  de  guerre  du  due  nc 
paioient  cslans  sur  la  Lorraine  ,  et  qu'ilz  y 
faisnient  plusicurs  acles  insolens  desqucls  le 
due  nc  faisoit  inslicc. 

El  d'aulre  part ,  le  roy  solicilat  et  Initial 
aucc  les  Suisscs,  le  due  Sigismond  d'Austricbc 
et  aulres  de  la  riuicre  du  Kliin  puur  les  armer 
a  la  mine  dc  ce  prince.  Encor  ne  se  conlenlal- 
il  de  eela,  mais  feit  assaillir  la  Pieardie  el  le 
duche  dc  liourgougne  par  ses  armecs  ,  feit  en- 
trer  les  Suisses  el  les  Ferrcllois  en  la  Franehe- 
Comte  ,  et  au  Lorrain  il  enuoiat ,  soubs  le 
sieur  dc  Craon  ,  grand  nouibrc  dc  soldals  a 
pied  et  a  cheual. 

Dcsquellps  enlreprinses  ,  courses  et  conspi- 
rations le  due  bauuil  de  iour  a  autre  plusicurs 
aduerlissemens ;  et  toutefois  deux  choses  l'ein- 
pescboicnt  d'y  remedier :  la  premiere  esloit 
le  desir  et  I'irnporlance  dc  Tenir  a  bout  de 
reslc  guerre  de  Nuss  et  de  Cologne  contre 
les  forces  de  I'Allcmngne  ,  qu'il  hauoil  bien 
voulu  experimenter;  I'autre,  pourcequc  baiant 
faict  amas  d'unc  si  puissanle  armee  qu'estoit 
cellc  qui  logeoil  a  l'enlour  de  Nuss ,  il  n'ha- 
voit  pas  grand  raoien  d'en  fairc  plusicurs  au- 
lres assez  puissanles  pour  sccourir  ses  pais; 
ioinct  que  tous  les  cbemins  depuis  la  Bour- 
gougne  et  France  estoient  tellemcnt  gardes , 
qu'il  ne  pouuoit  cnuoicr  ny  receuoir ,  sinon 
fort  lardiuenient ,  nouuellcs  de  ses  gens.  Au 
iuoien  de  quoy  les  pertes  des  places  et  des 
pais  que  nous  dirons  au  chapitrc  suiuanlfu- 
rent  faictes  sans  qu'il  y  peut  pourueoir  et 
suflisamment  y  remedier. 


CIIAPITKE  XVI. 

Les  domages  faicli  Mir  les  pal*  du  dur  de  Boqrgoognc  lore 
que  le  siege  fol  lean  deuanl  Suss. 

Las  dornages  faicts  pendant  que  le  due 
esloit  deuant  Nuss  furenl  premicremcnt  sur  lc 
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Lutzembourgcois  ,  par  le  due  Rene  de  Lor- 
raine ,  auqucl  lc  roy  hauoit  persuade  de  se 
declairer  contre  le  due  Charles,  luy  faisant 
proinesse  de  luy  rendrc  la  comte  de  Pro- 
vence et  lc  duche'  d'Aniou  aprcs  qu'il  luy 
bauroil  faict  ce  sendee;  et  pour  fencouragcr 
il  luy  donat  nombrc  dc  gens  soubs  la  con- 
duicle  dc  George  de  la  Trcmoille  ,  sieur  de 
Craon.  Tous  lesquels  ,  en  cesle  mesnie  annee 
1473,  doncrent  dedans  le  Lutzembourgcois 
depourueu  de  garuisons ,  pour  ce  que  Ion  nc 
se  doubloit  du  Lorrain  ,  el  haians  faicl  peur  et 
pille  les  paisans ,  campcrent  et  prindrenl  le 
chasleau  dc  Picrrc-Forl ,  Damuilliers  et  Fau- 
quclmont  (iuing).  Mais  cela  ne  ful  aulrc  chose 
que  bruict  el  fumce;  car  le  due  de  Lorraine 
ne  pcul  longuemenl  suiure  sa  poincle,  parce 
que  sa  ponce  esloit  courle  el  sa  puissance 
impuissantc  conlrc  un  prince  lant  guerricr  et 
opulent.  El  nc  porlat  son  efforl  pins  grand 
proffit  que  de  le  faire  partial  aux  Francois 
et  ennemy  pcrpetuel  de  la  maison  de  Bour- 
gougne. 

Mais  le  roy,  donant  auec  unc  meillenre 
armee  dedans  la  Pieardie  (commencement  de 
may),  feil  uu  plus  grand  el  dangerettx  efforl , 
parce  que  le  Tronquoy  ,  Monldidier,  Boic, 
Corbie  et  aulres  furenl  prinses,  la  Pieardie 
et  l'Artois  couru«"s  iuscpies  aux  portes  d'Arras, 
les  gens  du  due  furenl  rompus,  (|ui  s'esloient 
hazardes  a  la  campagnc  soubs  laqucs  dc 
Sainet  Pol  ,  sieur  de  Bichebourg ,  le  sieur  dc 
Carcncy,  le  sieur  de  Contay,  Pierre  de  Mirau- 
mont  et  aulres. 

D'aduanlagc ,  le  roy  prinl  Saiuct  Richier, 
Doullens  ,  Bray,  3Iiraurnont,  Creuecoeur, 
auec  le  sieur  dc  S.  Pol,  Pierre  dc  Bourbon  , 
le  sieur  de  Contay  et  aulres.  Ce  que  ful  pen- 
dant que  lc  due  esloit  deuant  Nuss.  Et  de 
rechef ,  audicl  an  ,  le  4*  dc  iuing ,  peu  auant 
que  le  siege  dc  >iuss  ful  leue ,  les  Francois 
entrcrenl  au  duche  dc  Bourgougnc,  ou  ilz 
feircnt  beaueoup  de  domaiges  ,  estans  con- 
duiels  par  Bcraud  dc  Lespinasse,  sieur  de 
Coinbrondc. 

Mais  leurs  courses  furcnt  arrestees  par  la 
venue  dc  1'armce  dc  Bourgougnc ,  qui  leur 
vint  fairc  teslc  auprcs  de  Chinon,  ou ,  cotntne 
diet  I'annale  de  France,  aupres  dc  Cy,  ou 
pres  de  Chasteau  -  Guyon  ,  commc  escript 
M.  Paradin  ,  ou  ,  ainsy  que  aulres  escripucnl, 
aupres  dc  Gray  (1).  La,  res  deux  armees  ne 
se  marchanderenl  long  lemps  sans  venir  aux 
mains;  mais  bien  tosl  se  chargcrcnt  furieuse- 
ment  et  combaliirent  pour  l'honcur  el  pour  la 
vicloirc  un  bien  long  temps  auant  que  Ion 
peut  cognoistre  i'aduantagc  que  les  uns  pou- 
voient  hauoir  sur  les  aulres.  EnGn  loulefois 
les  Bourgougnons  ,  haians  faict  perte  de 

(I)  L»  rencontre  Acs  d<rux  armrei  enl  lieu  a 
Guipy  ,  pros  de  Cl.utcau  Cliinon ,  le  20  juiti  li"j. 
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2,000  soldnls  ,  furcnt  mis  en  fuilte  ,  laissans 
prisoniers  Antoine  tie  Luxembourg,  coralede 
Roussy,  marescbal  de  Bourgougne,  general  de 
i'armee  du  due ,  fds  du  connrslable  de  S.  Pol , 
le  seigneur  de  Longvy,  Loys ,  seigneur  de 
Monlmariin  (1) ,  lc  bailly  d'Auxerrc,  le  couile 
de  loigny  cl  son  frere,  Ions  deux  fds  du  sieur 
de  Villeau  (2) ,  les  sieurs  Claude  do  Munlaigu, 
sicur  de  Couches  (3),  de  I'lsle,  de  Rigney , 
lean  de  Drunas,  sieur  de  Digoiue,  le  sieur 
de  Chaigny,  I'enseigne  du  sicur  de  Beau- 
champ  el  aulrcs. 

Aprcs  ccslc  routtc ,  la  ville  de  Cluny  fut 
prinsc  d'assaull  ;  puis  Irs  Francois  s'eslans 
r'affrairhis  quelque  temps  a  Belle- Ville ,  en 
Beaujolois,  rrssorlirenl  cn  campagnc,  eslans 
conduicts  par  le  prince  dauphin  d'Auucrgiic, 
lils  du  due  de  Monlpcnsicr  ,  par  les  sieurs 
d'Aydie  (comle  de  Cominges),  cl  Couibronde, 
qui  fcirciil  eonlcnance  de  vouloir  camper 
Masenn ,  cn  laquelle  csloit  gouuerncur  mes- 
sire  Claude  de  Monlmariin,  sieur  de  Vcllcfon, 
eheualicr  de  valcur  inrsiimable  ,  comme  diet 
lc  seigneur  de  S.  lulirn,  el  laul  affeclione  au 
scruiee  du  due  son  inaislrc  cl  seigneur  natu- 
rel ,  que  depuis  il  mourn  I  cn  combaltant  auec 
une  telle  opiniastrclc  ,  que  eombien  qu'il  fut 
blcssc  de  dix-neuf  plaies  ,  il  ne  Toulul  iamais 
se  rendre  ,  el  est  ,  par  les  historiograpbes 
franeois  ,  appelle  fils  du  eomtc  de  Daramartin 
de  Bourgougne,  a  la  difference  des  sieurs  de 
Monlmariin  ou  Dommarlin  de  France ,  qui 
sont  une  mestne  maison  cl  bicu  ancienne ,  a 
les  prendre,  comme  il  connient,  pour  venus 
des  anciens  seigneurs  de  Dm  m martin  ,  qui , 
en  Tan  633,  hauoient  Girard,  fds  on  assail- 
Jant  de  Dammartin  ,  grand  marescbal  ou  con- 
nestablc  de  France  ,  ainsy  que  en  la  genea- 
logie  de  ceslc  maison  de  Monlmariin  i'bay 
nolle  ct  discouru  (4). 

Mais  les  Francois  ,  qui  scauoient  qu'une 
telle  place  nc  pouuoit  rslrc  forcee  stir  un  ca- 
pilnine  taut  valcureux  ,  n'oscrent  Tenir  aux 
mains,  mais  furcnt  conlrains  dc  se  relirer  sans 

(1)  Louis  , comic  de  Si. -Martin  cn  Piemont. 

(2)  Gharlr*  de  Chalon,  conile  de  Joijjny ,  el 
Leonard,  seigneur  de  Lotmc,  •Icvaicnl  lc  jour  a 
Jean  ile  Clt»l..n  ,  seigneur  de  Vitteaux  el  de  l.isle- 
sous-MontrcM ,  tnort  en  1462,  eta  Jcnnne,  fille  de 
Guv  «'c  la  Treinoi'ille  .  seigneur  d'T'chon.  Jean 
eUtit  le  firre  puiut:  dc  Louis,  prince  d'Orange. 

(3)  Ce  dernier  rejelon  des  aneiens  due  de  Bour- 
gogne,  iuut  euxWmea  de  Robert,  roide  France, 
fut  tue  dans  le  combat. 

(4)  Les  mnisons  de  Dammartin  et  de  Mont- 
martin  n'ont  jamais  en  d'aflinile  cntr'elles.  Ungues, 
chevalier  de  Monlmariin,  dans  le  comle'  dc  Bour- 
gognc,  est  lc  premier  de  re  nom  qui  soil  menlionnc 
dang  nos  ilorumcnls.  II  vivait  en  1186,  et  devint 
rrliyicux  en  fabbayede  St. -Vincent  de  Besancon  , 
oil  il  ninurulvers  I'annce  1200,  laissantdesa  femnic 
Simonctle  deux  fils,  Pierre  el  Robert ,  quiconti- 
nuercnt  sa  race,  cleinte  dans  lc  16*  siccle. 
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hauoir  faiet  plus  grand  effort  que  dc  courir 
la  campaguc  el  le  paisan. 

Ainsy  hint  cestc  premiere  guerre  du  duche 
dc  Bourgougne  ,  qui  apportat  grande  perle 
au  due  pour  plusieurs  raisons  ,  et  mesmement 
pour  aulant  que  lc  prince  d'Orange  ,  baron 
d'Arlay ,  s'estant  laisse  faire  prisonicr  des 
Francois  ,  traiclat  non  seulcmcnl  pour  sa 
rancon ,  qui  luy  hauoit  estce  rcglee  a  30,000 
escuz ,  mais  eneor  promit  d'abandoner,  com- 
me il  fcil ,  son  nature!  seigneur,  eonlre  Icquel 
il  nourrissoit  une  haine  seerelle,  pource  que 
plusieurs  scigncuries  de  la  maison  de  Chalon , 
pour  lesquelles  il  hauoit  querelle  auec  Loys 
de  Chalon,  sicur  dc  Chastel  -  Guyon ,  son 
frere ,  hauoient  calces  adiugecs  par  le  due  a 
sondicl  frere.  El  cogneut-on  que  cest  aban- 
donemenl  ct  desertion  se  faisoit  pource  qu'il 
nc  sembloit  pas  a  ce  prince  d'Orange  que  son 
maislre  peut  resister  a  tant  d'enncmis  qui  se 
decouuroicnt  de  toules  pans  (1).  Et  le  comle 
dc  Boussy,  mis  a  rancon  de  40,000  escuz  , 
nc  se  Ircuuat  bcaucoup  depuis  au  scruiee  de 
Bourgougne. 

(l)Guillaume,  prince  d'Orange ,  possessetir  de 
nombrcuses  scigncuries  en  France  elen  Bourgngne, 
■rail  therein-  a  gardcr  une  prudenlc  nciilralilc' 
petulant  les  querrlles  sans  fin  de  Louis  XI  avec 
Gharlfs-lc-Tc'incraire;  mais  par  la  mime  il  s'ciait 
atlire  le  mauvuis  vouloir  de  ces  deux  princes ,  el  la 
defection  de  son  fils  Jean,  seigneur  d*  Argue! , 
en  1470,  1'avait  fait  c'claler.  Le  due  ordonna  la 
saisie  des  biens  du  perc  el  du  fils,  el  la  demolition 
tic  plusieurs  dc  lrurs  chateaux.  Guillaume  s'ciait 
retire  a  Orange,  oil  bicnlol  apti-s  il  cut  a  subirune 
tcvollc  ouverle  de  la  part  de  se*  snjet-s.  A  la  suite 
dc  ncgocialions  secretes,  il  avail  oblenu  tie  Gharles 
la  promesse  de  main-levec  dc  ses  biens  ,  sous  la 
condition  dc  venir  rcsidcr  en  Bourgogne.  Dans  ce 
dentin,  il  pritsa  roule  par  le  Dauphinc  avec  une 
est  orle  peu  nombreuse.  II  avail  tptittr  Auhcrive  , 
dependant de  son  palrimoitie,  cl  se  prcparait  a 
passer  le  Rhone  au  pont  ile  Looctes  ,  lorsqne  Phi- 
liberl  de  Groslcc,  sieur  dc  Lins  et  f  ott\ ernettr  de 
Lvon  ,  parul  inopinc'ment  a  la  tele  tie  douze  hom- 
mrs  a  t'liev  al  bien  antics ,  cl  sous  lc  ptctcxle 
(Pun  manque  de  passeport  le  fit  prison nier  lc  26 
fevrier  1473  (  f.  «.)  .  A  la  nnttvellc  de  ceilc  arres- 
talion,  le  rot  mantle  a  GrosleV  d'exiger  une  si 
haute  rancon  que  le  prince  soil  dans  rinipiiissance 
dc  la  payer.  Ellc  est  nxec  it  40,000  ecus  d'or.  En 
mime  temps  ou  comtnenca  un  procis  criminel  , 
comtne  si  Gititlatimc  avait  en  le  dessrin  tie  so  join- 
ilrc  anx  enncmU  du  nionarque.  II  est  entoie 
au  chateau  dc  Houen  ,  npres  dix-ltuil  mois  de 
caplivilc  dans  celut  dc  Lins.  La  conlrainlc  cl  la 
necessini  I'amcticrcnt  enlin  a  transporter  a  Louis  XI 
la  souvcraincUi  d'Orange  (0  juiu  Ii75)  au  lieu  et 
plac;  de  sa  taiicon.  Rcnti-s  en  lilierte  ,  lc  prince, 
relournc  a  Orange,  y  mourul  trois  mois  apres  (27 
septenibrc)  ,  a  fage  dc  58  ans.  Jean  ,  fits  dc  Guil- 
laume, se  dctacha  une  scconde  fois  du  parti  des 
Botirguignons ,  niccontenl  qu'il  elail  tic  la  prefe- 
rence qtie  le  due  donu^il  a  ses  oncles ,  Louis  et 
Iliigues  tie  Ghalon.  On  le  voil  en  juillct  1475  dans 
rarmec  royalc,  fairc  de  grands  degiu  dans  lou*  les 
licux  vouinsdcla  place  du  Qucsnoy. 
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Damerkilch  (1),  Olemberg  et  plus  de  trentc 
autres  villages. 

Ce  pendant  les  rebelles  tous  ensemble,  crai- 
gnans  d'bauoir  la  guerre  en  leur  pais  ,  se 
ietterenl  en  la  mesme  Franche-Comle,  auec 
lesecours  de  ceux  dc  Zurich,  Berne,  Scbwilz, 
Basle  ,  Lucerne  et  aulres ,  ct  campercnl  Heri- 
courl  (2),  un  peu  auant  la  S.  Martin  d'hyuer 
1474,  liaiansl  6,000  homes  en  leur  camp.  Mais 
ilz  ne  furcnl  long  temps  deuanl  la  ville  sans 
havoir  un  r'esueillc  -  matin  ,  que  Henry  de 
Ncufchastcl ,  sieur  dudicl  Hcricourl,  leur  clo- 
nal auec  5,000  homes,  pensant  auec  cestc  pe- 
tite troupe  r'aflraichir  la  garnison  de  la  ville. 
Toolefuis  ,  apres  un  long  trauail  et  la  perte 
de  2,000  homes  ,  le  sieur  de  Neufchastcl 
ful  contrainrt  de  se  retirer  ct  de  permcllre  que 
ceux  dc  la  ville  composassenl  a  vies  el  bagues 
sanities  ,  comme  ilz  feirent  (3). 

De  la ,  les  ennemis  s'espanchercnl  du  cosle 
de  Luxcul  el  de  Monlbeliard,  la  Pranchc-Mon- 
lagne,  vaux  dc  Morlau  ct  Dambelin ,  oil  ilz 
gaignerent  quelques  places,  mesmement  de 
celles  qui  sont  en  deslroicls  ct  aduanlaiges  des 
moiitagnrs,  alin  de  pomioir  r'entrer  seurcment 
quand  ilz  voudroieni,  comme  ilz  feirent  1'annce 
suiuante  1475,  le  ieudy  apres  Quasimodo, 
en  Irani  cn  nombrc  de  800  du  cosle  dc  Mont- 
brnoit ,  vaux  du  Saulgeois  et  aulres  lieux  ; 
el  lors  qu'ilz  surpriodrcnt,  cnuiron  le  iour  de 
Quasimodo  ,  Ponlarlier  auec  le  « hasleau  ,  el 
y  tticrcnl  scpl  on  huicl  vingls  habilans ;  puis 
ilz  pillercnl  Its  richesses  qui  bauoient  cstees 

(1)  Danncmaiie,  gros  village  cntre  Befortct  Alt- 
kircb. 

(2)  HeVieonrt  ,  domains  dc  ptopre  et  franc 
altcu  ,  cUiil  /titter  is  hornet  He  Ferret  le ,  fires  tie 
Iinurtim/^iie.  Ces  expressions,  cl  il'autrrs  presqne 

idealMiiet ,  se  reirouvenl  dans  plnsieiua  tares  des 

IS',  15*  et  10'  circles ,  cl  icarlcnt  toutc  idee  dc 
dependant e  cmors  Irs  eornles  de  Boulogne,  liu 
ellei,  cc*  prim  es  n'onl  elevc  de  pretention!  sur  la 
seigncurie  dUericourl  que  depuis  Tannce  1561. 

(3)  Les  assicgcanls  an  nombre  dc  18,000,  daicnt 
commanded  par  Guillaume  Hcrtcr  dc  Brrteneck  , 
Ills  dc  Jacques,  anden  baiili  du  comic  de  Monl- 
beliard. IK  commennVcnt  Ic  8  novembre  a  ca- 
nonner  la  place  ,  donl  la  failde  garnivm  a\ait 
pour  rlicfs  Eticnnc  dc  Ifagcmbach  et  Thicbaud 
d'Aseud.  Henri  tic  Ncufchulcl  arriva  le  12  au  cha- 
teau de  Passavanl,  qui  appartenait  a  Pabbc  dc 
Lure  ,  avec  ties  irnupcs  de  scrours.  Le  lendetnain 
les  deux  partis  selivnVcntuncomhalsanglantcntre 
les  village*  dc  Chcncbic  et  de  Chagev  ,  dans  leoael 
lcsBourguigtmnsrssn\ercnluncperlcconsidcxnblc, 
el  parnu  cux  les  hommes  de  Fauiogney  ,  qui 
avaieut  oppose  a  Penneini  la  plus  vigoureuse  resis- 
tance. Dans  le  pclit  nombre  des  prison  nicrs  faiu 
par  left  Suisse*  se  IrouvaicnlEtienncdcGramruont, 
chevalier,  Anloinc  de  Grandchamn  cl  Andre  dc 
Poncel ,  remit  cn  liberte  a  Bale ,  apris  paiement  de 
leur  rancon.  La  place  d'llericourt  sc  rendit  a  com- 
position le  16  novembre,  et  fut  abandonne'e  a 
Sigism«nd ,  qui  la  fit  occuper  ainsi  que  toute  la 
seigneurie. 


Quant  aux  guerres  de  la  Franchc-Comte , 
elles  estoient  encor  plus  cruelles  el  donia- 
geablcs  ,  parce  que  l'archiduc  Sigismond , 
les  pais  d'Elsass  el  Fcrrelte ,  aides  par  les 
Suisses  el  par  la  confederation  des  villes 
du  Bhin ,  y  cntrcrenl  el  forcerent  plusieurs 
places.  Ce  que  aduint  a  ces  occasions  : 

Le  roy  de  France  baiant  esueiile  le  due  Si- 
gismond, parce  qu'il  luy  donal  les  80,000  escuz 
pour  lesquels  ses  pais  d'Elsass  ,  Suntgaw  ct 
Ferrelle  estoient  engaiges(l),  ct  les  haianlfaict 
compter  a  Basle,  ce  due  feit  intcrpcllcr  le 
due  Charles  de  les  reprendre  el  dc  sc  dcparlir 
de  la  iouissance  dc  ses  pats  cngaiges.  Sur 
quoy  Ic  due  respoudit  qu'il  estoit  content  de 
recepuoir,  moTenant  que  les  deniers  luy  fus- 
sent  rendus  a  Besam  ;on  ,  en  la  Franchc- 
Comte,  autrcmcnt  il  disoit  qu'il  ne  se  depar- 
tiroil.  Sur  ce ,  ceux  d'Elsass,  qui  esloienl 
soubs  Ic  gouuernemenl  de  Oswald,  comle  de 
Thierslcin,  mesmement  ceux  de  Brissac,  se 
de'clairercnl  pour  le  due  Sigismond ,  chasscrent 
leurs  gouuerneurs  et  soldals  de  garde  mis  de 
la  part  du  due  de  Bourgougne ,  ct  reccurcul 
ceux  que  Sigismond  leur  voulut  doner,  mes- 
iiiemcnl  ce  couite  de  Thicrsteiu  (2)  ,  qui  dc- 
ineurat  en  son  gouuernemenl ,  cl  leil  croire 
qu'il  hauoit  intelligence  auec  les  ennemis  dc 
son  maistre. 

Les  Ferreltois  feirent  encor  pirenicnl,  parce 
que,  rhargeaus  d'unc  infinite  de  crimes  mes- 
sire  Pierre  de  Hagcmbach  ,  ilz  furent  tanl 
presomplucux  que  de  le  faire  saisir  ct  deca- 
piter  (5),  se  dcclairans  pareillement  pour  leur 
ancien  prince.  De  quoy  estant  aduerly  le  due 
Charles  ,  il  depeschal  en  Ferrelle ,  ainsy  que 
nous  hauons  diet  ,  quelques  6,000  homes 
soubs  le  mareschal  de  Bourgougne  (4) ,  Es- 
tienne,  frcrc  de  Pierre  de  Hagembach  ,  el 
aulres  ,  qui  s'assemblerent  aupri-s  de  Poren- 
tru  ,  ct  coururenl  la  Ferrelle,  defcircnt  par 
deux  rencontres  les  Ferreltois,  Indent  ou  fei- 
rent prisoniers  plusieurs  ennemis,  el  gastereul 

(1)  La  snmmc  deslincfl  au  radial  des  scigncuiics 
engagces  ful  fournic  a  Sigismond  non  par  Louis  A  I, 
qui  en  garanlit  le  rcmhourscment ,  mais  par  les 
villes  dc  Strasbourg  ,  Bale,  Colmar  el  SchclcsUidt , 
apres  la  conclusion  dc  l'alliance  dc  dixansquc, 
reunies  a  ce  due  ,  aux  cvequrs  dc  Strasbourg  ct  do 
Bale,  dies  avaienlfaile  avec  les  cantons  Ic  31  mars 
1474. 

(2)  C'est  cc  meme  comle  Oswald  qui ,  dans  Ic 
mois  de  novembre  1463  ,  avail  envalii  .  sans  decla- 
ration de  guerre,  le  conite  de  Monlbdiard  ,  a  la 
tele  dc  2,000  hommes  de  pied  el  de  11)0  chevaux  , 
sous  prc'texte  de  venger  la  quercllc  de  quclques- 
uns  dc  sesvassaux.  II  mil  le  feu  a  plusieurs  villages, 
apres  en  avoir  pillc  les  habitants. 

(3)  Le9maiii7i. 

(4)  Erreur.  C'e'lait  Henri ,  sire  de  Ncufchatcl ,  fils 
alnc  du  dc'funt  marechal  Thicbaud ,  qui  venait 
d'etre  nommc  par  le  due  Charles  son  lieutenant- 
general  sur  lei Jrontieres  d'Allemagne. 
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reserrees  dedans  le  chaslcau ,  qui  pareillement 
hauoit  este  surprins  (1).  Mais  la,  ilz  furent 
sept  iours  apres  serres  par  le  comte  dc  Rous- 
sy  ,  mareschal  de  Bourgougne ,  messire  Loys 
de  Chalon  ,  sieur  de  Chastel  Guyon ,  le  comte 
de  S.  Martin,  piedniontois ,  messire  Humbert 
de  Luyrieux  ,  sieur  de  la  Cueuille,  qui  feirent 
doner  un  premier  assault  par  le  sieur  dc  Chas- 
tcl-Guyon,  qui  neanlmoins  Tut  renuerse dedans 
le  fosse" ,  haianl  perdu  quelques  gentils-homes 
ct  soldats.  Cela  ful  cause  de  retircr  les  eompa- 
gnecs  ,  parcc  que  le  mareschal  saignoit  du  nt?, 
et  se  logeat  a  Ornans,  le  sieur  de  Trobe  au 
val  d'Usic  auec  1,700  cheuaux ,  le  comte  de 
S.  Martin  a  Frasnc  auec  700  clieuaux  ,  le 
sieur  de  Luyrieux  ,  auec  100  lances,  a  Bou- 
jaillc  ,  le  sieur  de  Chastcl-Guyon ,  au  val  de 
Myege  ,  auec  3,000  homes.  Mais  incontinent 
les  forces  furent  r'approuchees  et  contraincls 
les  enneiuis  de  prendre  fuilte  de  nuict ,  haTans 
veil  les  apprests  d'un  assault  general  que  Ion 
leur  vouluit  doner. 

Mais  au  baillyage  d'Amont  et  aux  quarliers 
qui  sont  dedans  les  montagncs  de  Vogc ,  le 
trauail  du  pais  estoil  encor  plus  grand  ,  parce 
que  10,000  soldats  Francois  ,  Lorrains  , 
Suisses,  Liegeois  et  Ferrcttois  y  pillcrent  lout, 
et  prindrent  Ionuellc  (Par  tiltres,  Heiilerus). 

Et  d'autrc  part  ,  hors  de  1'obeTssance  de 
Bourgougne ,  sur  les  pais  de  Sauoic  ,  ilz  prin- 
drent Romont,  Orbe  (2),  Grandson  (3) ,  la 
Sarraz,  Morat,  Aucnclics,  Aubonc,  Paiernc , 
Eslauayc,  Echallens,  Montagny-le-Courbc , 
Yucrdun  ,  S*  Croix  ,  les  Glees  ct  aulres  (4); 
Morge  et  IN'yon  sc  rendirent  volonlairement. 
Gcnefuc  r'aclieptat  son  tcrritoire  auec  26,000 

(1)  Lc*  awtiilanls ,  fori*  dc-  1,300  voloulaircs  mal  ■ 
disciplines  des  cantons  dc  Rrrne,  Lucerne  et  So- 
leurc,  armerenl  inopincmenl  devant  Ponlarlier  le 
2  is  nl.  La  ville  ne  (it  aucunc  resistance;  cinq 
jours  apre*  le  chateau  fut  emporte  ,  et  la  garnison  , 
avec  son  chef  Elieune  dc  St. -Mauris,  passce  au  hi 
de  IVpc'e. 

'2)  Apre*  une  resistance  dcscspc'n'c ,  lc  chateau 
d'Orlic  ,  qui  apparlcnait  a  Ungues  de  Chalon  , 
ful  pris  dans  les  premiers  jours  de  mai ,  et  son 
brave  commandant ,  Nicolas  de  Joux  ,  sieur  de 
Chalcauvilain  ,  avec  trente  aulres  genliUhommcs 
bourguigiions  ,  el  lous  leurs  soldats  ,  y  trouvcrent 
la  morl. 

(3)  Pierre  de  Jougne  ,  qui  commandail  au  cha- 
teau dc  Grandson  ,  capilula  le  l'T  mai. 

(4)  Ainsi  Guiltaumc  de  la  Baumc  fut  dopouille' 
dc  sea  chateaux  d'lllans  el  de  la  Roche  par  les 
Bcrnoi*  ct  Ics  Fribourgeois  le  3  janvier  precedent; 
et  peu  apii-s  le  sire  dc  Vcrgy  sc  vit  de  inline  cn- 
Icier  ses  forlcresses  de  Champvenl  et  de  la  Mottc  , 
egalcmcnt  silue'es  dans  la  Transjuranc.  I.e  bourg 
<!c  Jougne  qui ,  commc  Grandson  ,  fuisait  partie 
des  domaincs  dc  Louis  de  CIialon-Cliiilcl-Guyon  , 
fut  pris  d'assaut  el  *a  garnison  misc  a  inort.  Tous 
les  aulres  lieux  designcs  dans  noire  lexlc  faisaicnl 
alors  panic  du  pays  dc  Vaud  ou  de  lapanagc  du 
comic  dc  Romont.  Leur  conqut-lc  par  ceux  de 
Berne  ct  dc  Fribourg  apparticnt  aux  trois  dcrnicrs 
rnois  de  Pan  1475. 
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florins  du  Rhin  ,  ct  puis  s'alliat  auec  Ics  Can- 
tons ,  commc  de  mesme  feirent  ceux  de  Lau- 
zanne ;  et  tost  apres  le  chasteau  de  Blancmont 
se  rendil  la  veille  de  S.  Laurent,  en  aost  (1). 
A  raison  de  quoy,  les  ennemis  impunement 
r'emplirent  le  pals  de  tant  de  mi  seres,  et  es- 
paochercnt  tanl  de  compagn^es ,  que  Fride- 
rich  ,  prince  de  Tarente  ,  fds  de  Fernand  I", 
roy  de  Naples ,  arriue  en  Bourgougne ,  ne 
peut  passer  plus  oultre  que  Mesa  neon  pour 
alter  treuuer  le  due,  pour  la  crainlc  dc  ces 
troupes  enncmies ;  mais  fut  contraincl  de  so- 
journer iusques  a  ce  que  les  ennemis  fussent 
retires,  demeu rant  en  la  conduicte  du  sieur  de 
Toulongeon,  sieur  dc  la  Bastie,  qui  par  coni- 
mandement  du  due  luy  tenoit  compagnee  aux 
frais  et  despences  du  due  (Tilt.  Furry). 

Mais  le  tier  iour  du  mois  de  may,  les  Fran- 
cois enlrercnt  dc  rechef,  soubs  George  de 
Craon  ,  gouuerneur  de  Champagne  ,  et  prin- 
drent de  rechef  Ionuellc  ,  Iussey,  Chcuigney, 
Lambrey,  Bougey,  Conflans,  Buffegnecourt, 
Richecourt,  S.  Rcmy,  Cbariez,  tuans,  pillans, 
bruslans  tout  ce  qu'ilz  y  renconlrerent.  L'ab- 
baic ,  l'abbc  et  les  religieux  de  Cherlieu  pas- 
serent  par  leurs  mains  ,  cogneurent  ct  experi- 
menterent  leur  auarice  et  cruaute  (Tilt,  de 
M.  le  procur.  general). 

Mais  coin  me  nne  asses  bone  armec  les  vint 
treuuer  sur  la  Saone ,  ilz  furent  contraincls 
de  demeurer  sur  ce  quartier  qui  est  oultre  la 
riuiere  ,  sur  lequel  ilz  continuerent  leurs 
courses  et  pillerics,  et  y  prindrent  Champlitte 
et  loutes  aulres  places  ,  sauf  les  chastcaux  de 
Ray,  Rupt,  Fouuens  et  quelques  aulres. 

Puis  esians  entrcs  en  nouuelle  crainlc  de 
l'armce  de  Bourgougne,  que  Ion  disoit  cstre 
preslc  de  passer  la  Saone ,  ilz  sc  ietterent  sur 
le  Langrois,  et  de  la  dedans  le  duchc ,  oii  ilz 
prindrent  Bar -sur -Seine  et  plusieurs  autres 
bones  places.  Ce  que  fut  cause  de  la  bataille 
de  Chasteau-Chinon  dicte  cy  dessus,  perdue 
par  le  comle  de  Roussy,  comrae  vueillenl  dire 
quelques  aulheurs. 

Dc  rechef,  enuiron  le  iour  de  fesle  Saincte 
Mogdelcine(22iuillet),les  Ferretloisct  Suisses 
r'entrerent  ct  prindrent  Clcmont ,  le  Pont  de 
Roide,  I'lsIe-sur-le-Doubs,  Granges  et  Grand- 
mont  (2),  qu'ilz  demolircnt;  coururent  a  Bel- 
voir,  mais  ilz  ne  pcurent  forcer  la  place. 

(1)  L'investissemcnt  de  Blamont  est  du  3 
aoiit ,  et  des  lc  lendemain  les  confcdcrcs  ballircnt 
cetle  place.  La  resistance  fut  vive ,  ct  deja  ils  par- 
laienl  dc  relourncr  chex  cox  ,  lorsqu'un  renfoi  I  ar- 
riva  lout  a  point  pour  rclevcr  leur  ardeur.  Apres 
de  nouvcaux  efforts,  ils  amcni'ienl  la  garnison  a 
capituler.  Ellc  sc  rctira  vie  et  bagael  sauves  le  13 
du  memc  mois,  et  Blamont,  presqu'cnliercmciit 
detruil ,  passa  avee  lous  les  villages  de  la  tcrre  ,  au 
pouvoir  de  l'evcijue  de  Bale. 

(2)  La  prise  du  chateau  dc  Gramniottt ,  suivie  dc 
celle  du  chateau  dc  Fallon,  dale  dc  la  fin  du 
mois  d'aout.  Ceux  qui  Ics  gardaient  durcnl  sorlir 
eo  chemise,  avec  un  baton  bUnc  a  la  main. 
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Tost  aprcs  leur  vini  nouuellc  tin  srcours 
enuou-  pnr  le  due,  soubs  la  ronduictc  dc  An- 
ionic ,  bastard  de  Bourgougnc  ,  viscouitc 
d'Auione,  qui  venoit  auec  charge  de  les  coin- 
ballre  ,  haianl  assemble  les  arricrc  —  bans , 
comme  i'hay  veil  par  les  tillrcs  de  la  inaisou 
d'Andelot,  el  par  Ic  voiage  que  feil  messirc 
Elvon  d'Andelol,  sieur  dc  Cromary.  Mais  les 
Francois  a  i  me  rem  miettx  trousser  leurs  pil- 
lages ct  sc  rclircr  en  leurs  pais  ,  oil  ilz  furent 
suiuis  par  le  prince  Antoinc. 

Toulefois  ,  en  un  instant  il  retornat  bride  , 
haianl  Friderich ,  prince  dc  Tarcntc ,  auec 
luy,  et  sc  iettat  en  Lorraine,  oil  il  print  la 
Mart-he,  Chastillon  ,  Esley  et  aulres  places  , 
rourul  et  saccagcat  partout ;  puis  passat  oullrc 
pour  relreuuer  le  due  ,  aduertissanl  les  Lor- 
rains  dc  I'altendre  pour  un  second  retour  ct 
pour  unc  catamite  plus  grande.  El  d'aulre 
part  ,  ccux  de  Bourgougnc  surprindrent  Mou- 
lins  en  ISiucruois  ct  Verdun  en  Lorraine, 
comme  enror  la  ville  de  Tournus  fut  par  Loys 
dc  Vienne,  sieur  de  Ruffcy,  el  le  sieur  de 
Varembon  (I),  gaigndc,  aprcs  hauoir  roiupu 
b-s  Francois,  qui  teuoicnt  en  subjection  le 
Masconnois  el  pais  dc  Tournus. 

Ft  cn  autre  endroict ,  du  coslc  des  mon- 
lagnei  de  Iura,  les  Suisses,  cn  nombre  de 
•S  ou  9,000 ,  vindrent ,  enuiron  la  Sainct 
George,  trcuuer  l'armec  de  Bourgongne  , 
composee  ct  rcpartie  comme  cy  dessus  est  diet, 
cn  nombre  dc  7,000  ,  ct  puis  r'asscmblec  a  la 
Riuierc.  La  furent  arrestcs  les  ennemis,  el  cn- 
tretenus  d'escarmouches  par  quclqnes  iours  , 
puis  contraincls  de  rctorncr  cn  leurs  pais, 
aprcs  hauoir  toutcfois  bruslc  les  villages  cir- 
conuoisins.  lis  furent  suiuis  iusques  sur  Ten- 
tree  dc  leurs  montagncs ,  sans  entrepreridre 
toutcfois  aucuncmcnl  un  combat  general  , 
p  sree  que  l'armec  de  Bourgougne  esloit  prcs- 
que  entieremenl  de  caualerie,  et  celle  de  I'en- 
neiny  de  fantassins,  sauf  700  chcuaux;  cstanl 
fort  hazardous  d'entrer  sur  eux  enlre  tant  dc 
picrrcs ,  iiioutagncs  ct  vallees,  dedans  les- 
quclles  le  cheualier  ne  pent  s'eslargir  ,  volti- 
ger  ,  courir  et  enfoncer,  comntc  son  debuoir 
ctaduantage  requierent. 


CIIAPITRE  XVII. 

Imajre  drs  A  islois  el  da  due  de  Boariroujroe  contrt  le  roy 
Lojl ;  la  pail  faicle  auec  les  princes. 

Pendatt  que  cn  terre  ferme  Ion  sc  trauail- 
loit,  Ic  roy  Edoard  d'Anglelcrre ,  quatrieme 
du  noni  ,  print  les  amies  pour  passer  cn 

(I)  Claude  ik lu  P;ilu,  romip  <\<  1  Rm  l.c-St .-Hvp- 
j.<.[,u-  i-t  srijjnrur  <lc  Villersrxel. 
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Gaulc  ,  selon  les  promesses  et  alliances  ofFcn- 
siucs  et  dcirensiucs  qu'il  hauoil  auec  lc  due 
Charles  ,  son  beau-frcre ,  niary  de  sa  sosur 
dame  Marguerite  :  eslanl  a  cc  occasionc,  non 
seulement  par  le  desir  naturcl  que  les  princes 
anglois  hont  dc  fairc  la  guerre  en  France  et  y 
repelcr  leurs  vielles  pretentions,  mesiuement 
sur  la  Nortmandie  ,  le  Poilou  et  la  Guicnnc  , 
mais  aussi  pour  ce  que  ce  ieune  prince 
Edoard ,  haianl  csle  faicl  roy  par  les  forces 
scules  ct  par  les  moiens  du  due  de  Bourgou- 
gne,  il  pensoil  cslre  raisonable  que,  conlrc 
les  cunemis  ordinaires  qui  se  bandoienl  contre 
luy,  il  armat  son  peuplc ,  el  qu'il  donal  faueur 
a  celuy  qui  esloit  cause  dc  sa  grandeur  :  car 
il  se  souuenoil  que,  peu  de  temps  -au  parauant, 
il  hauoil  este  contrainct  par  leroy  Henry  VI, 
dela  maison  de  Lenclaslrc  ,  el  chef  de  la  par- 
liable  des  Roses  rouges  ,  George ,  due  de  Cla- 
rence, son  Irerc,  el  Richard,  comle  de  War- 
vich  ,  dc  fuir  cn  Gaule  en  I  an  1471  ,  et  dc 
sc  rclircr  aupres  du  due  Charles,  son  beau- 
frere;  lequcl  non  seulement  lui  hauoil  done 
relraiclc  seurc  el  prouision  suflisante  pour 
son  cnlrelieu  et  celuy  dc  400  genii rs-homes 
de  sa  suite,  mais  encor  luy  hauoil  faicl  pre- 
sent de  200,000  francs  d'or  a  cheu.il ,  sans 
ce  que  Ion  recent  de  presens  des  eslals  des 
promotes  paiiiculieres  du  PaTs-Bas.  El  cn 
oullrc  il  luy  hauoil  cquipe  une  puissantc 
armee  marine,  fournie  de  loules  choscs,  et 
en  laquelle  estoil  mis  grand  nombre  de  sol- 
dais ,  que  ladicle  dame  Marguerite  hauoil 
habilles  d'habillemenls  neufs  ,  sur  lesquels  es- 
loit mise  dcuant  el  derriorc  une  rose  blanche, 
seruant  de  diuise  conl.aire  .i  ccllc  dc  Len- 
claslrc. Ce  qu'hauoit  csle  cause  que,  aprcs 
une  balaillc,  lc  roy  Edoard  hauoil  veint  u  el 
tuc  son  aduersaire,  ct  s'csloit  fairl  seigneur 
paisibSc  d'Anglelcrre  (  Merer ,  lleuterw). 

Eslanl  doncques  ainsy  occasionc,  il  passat 
auec  20,000  soldals  porlcs  sur  S00  baslcaux 
du  due  ,  non  obslanl  les  cmpcsrhcmenls  que 
les  Francois  luy  pensassent  doner,  tanl  par 
presens  el  promesses  ,  comme  par  nicnasses  el 
monstrc  de  leurs  grandc.H  forces  ;  et  prenanl 
lerre  a  Calais  le  6  iuillct  147J5,  il  cnlrat  cn 
Gaule,  se  condant  que,  bien  lost  apres  son 
arriuec  en  France,  lc  due  Ic  viendrnit  Ireuucr 
etqu'il  se  ioindroil  auee  nouucllcs  forces. 

Maisle  due,  s'opiniaslranl  de  plus  en  plus 
au  siege  de  Nuss,  sciournat  si  longuement  a 
venir  ,  que  l'Anglois  commensal  a  s'ennuTer 
el  a  sc  plaindredc  la  denicure  :combicn  qu'il 
voioit  a  I  Veil  que  la  resolution  du  due  a  se 
tenir  dcuant  Kuss  esloit  fort  raisonable,  el 
comme  necessairc  ,  a  cause  dc  l'armec  impe- 
riale  qui  estoil  proehainc  ,  ct  qui  faisoit  mon- 
strc dc  passer  Ic  Rhin  si  leducse  rcliroit. 

Et  d'aulre  pari ,  il  hauoil  occasion  dc  sc 
conlcntcrdu  Bourgouguon,  cn  cc  que  icelu\, 
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eslant  solicilc  v  ifuetucnt  par  le  roy  Loys  de 
prolonger  les  Irefues  deruieres ,  bauoil  fran- 
chemeul  refuse1  dc  Ic  fairc,  pour  ce  que  le 
roy  hauoil,  auec  son  grand  tori,  roinpu  la 
paix  de  Perone  ,  sans  se  doner  peine  Irop 
grande  de  re  cpie  rAUeniagne  el  la  Franre 
estoienl  armccs  pour  sa  ruine  ct  pour  faire 
parlaige  de  lous  scs  pais. 

Ces  considerations  conlcnlcrcnt  1'Anglois 
poor  quelque  temps  ,  s'asseuranl  que  bien 
lost  le  due  le  vieudroil  treuuer  auec  son  ar- 
mee.  El  de  fray,  le  siege  dcIVuss  eslant  leue, 
J 'a  mice  fut  reparlic  en  deux  troupes  :  la  pre- 
miere desquclles  ct  plus  puissanle  fut  pour 
cbaslier  le  due  dc  Lorraine,  les  Suisses,  les 
Frrrellois  el  autres,  qui  trauailloient  la  Fran- 
che-Comle  el  le  Lutzeinbourgeois  ,  comnie 
nous  bauons  desia  diet;  l'aulre  fut  par  luy 
reseruee  pour  la  guerre  de  France ,  el  il  la 
eonduisit  luy  mesinc  pour  ioindre  auec  les 
Anglois  ,  cstanl  accompagnc  dc  la  ducliesse 
dame  Marguerite,  sa  feraine,  sceur  du  roy 
Edoard. 

Mais  sa  venue  Cut  plus  tosl  dc  domagc  que 
de  proftit ,  d'aulanl  que  les  Anglois  ne  prc- 
noient  contenlcmenl  de  \eoir  sou  annee  lanl 
mal  complettc ,  el  refusoient  d'entrcr  plus 
auanl  en  France  si  1c  due  ne  ioignoil  forces 
enliercs.  Toutcfois ,  luy  eslant  a  Perone  oil 
il  bauoit  rcceii  le  roy  anglois,  s'efforcoil  de 
leur  fairc  croirc  que  le  nombre  des  sicus 
croistroit  facilemcnt,  et  que  le  vray  nioTen  dc 
vcincre  le  roy  Lovs  esloil  de  lc  recbercber  du 
cosle  de  la  Champagne  ,  oil  il  bauoit  faicl 
dresser  la  teste  dc  son  armcc  dc  Bourgou- 
gnons  a  l.i  suillc  dc  son  bagaige  <|tii  marcboit 
deuanl ;  el  disoil  que  la  seroil  faicle  nionstre 
generate  des  deux  armccs  bourgougnone  et 
angloise,  en  tres  grand  espoirde  bienheureux 
succcs ,  si  les  forces  demeuroient  unics  :  parce 
mesme  que  d'Angleterrc ,  Picardie  et  autres 
prouinces  des  Pais-Bas  Ion  pourroit  aller  cn 
Bourgougne  seurcmcnt,  que  ces  pais  seroient 
gardes  ronlre  l'ennemy ,  et  que  le  Lorrain  , 
diuise  d'auec  les  Francois  ,  seroit  plus  facile- 
mcnt range  ct  veincu  {Meyer\ 

Mais  les  Anglois  ne  treuuoient  bon  d'aban- 
doner  la  mer  de  si  loing,  et  craignoient  d'en- 
trcr auant  dedans  les  pals  qu'ilz  ne  cognois- 
soicnt ,  ct  aimoient  mieux  de  rcpasscr  en 
Angleterre  que  de  se  bazarder  plus  auant  en 
ceste  guerre.  Toutcfois  ilz  voulurent  r'em- 
porter  quelque  proffll  dc  ce  TOiage,  non  du 
due ,  qui  donoil  plus  facilemcnt  des  coups 
d'espce  que  des  escuz ,  ains  du  roy  Loys,  qui 
ne  refusal  iamais  dc  fairc  le  ponl  d'or  a  l'en- 
nemy faisant  sa  retraicle.  A  cest  effect,  les 
deux  rois  Loys  et  Edoard  s'assemblerent  a 
Piquigny,  le  29*  iour  d'aost  1475  ,  et  accor- 
dcrent  la  trcfue  pour  ncuf  ans,  en  laquellc 
seroient  comprins  les  dues  dc  Bourgougne  et 
de  Brelagne  ,  a'ilz  vouloient ;  que  le  daupbin 


Charles  espouseroit  £lysabeth ,  aisiiee  fillc 
d'Edoard  ( 1 )  ;  que  les  Francois  pairoicnt  aux 
rois  d'Anglelerre  50,000  escuz  par  an ;  que 
le  roy  Loys  pairoit  content  75,000  escuz  et 
600  tonneaux  de  via.  Et  ca  oultre ,  il  feit 
lanl  de  pensions  cl  donat  tant  dc  presens  aux 
seigneurs  cl  capilaincs  anglois  ,  qu'il  sem- 
bloit  bauoir  lieu  I'intention  dc  defouruir  de 
richesses  le  roiaumc  de  France. 

Ainsy  ful  faicle  la  paix  auec  lc  roy  Edoard. 
Hais  le  due  dc  Bourgougne  se  monstral  tant 
rcsolu  cl  aullain  ,  qu'il  ne  voulut  demeurer 
en  cest  accord ,  combicn  qu'il  y  flit  comprins  ; 
ains  pour  son  plus  grand  boncur  et  plus 
grande  seurte  ,  il  voulut  traicter  a  part,  ainsy 
que  nous  dirons  au  chapilrc  suiuanl ,  voulant 
monstrer  qu'il  ne  vouloil  depend re  du  conscil 
ny  dc  l'cspee  des  Anglois. 


CUAP1TRE  XVIII. 

La  paii  (aide  \m  ncuf  ans  cnlrc  le  roy  Lojs  ct  le  doc 

Lb  due  Charles ,  halant  sccii  que  les  An- 
glois bauoicnl  faicl  paix,  craignil  de  demeurer 
seul  en  la  guerre  auec  les  Francois ,  Suisses  , 
Allcmans  et  Lorrains  ,  qui  bauoicnl  les  ar- 
mrs  en  main  conlre  luy  ,  el  prcueit  luy  cstrc 
expedient  de  faire  paix ,  sans  dilaier  d'aduan- 
lage  ,  pendant  que  les  Anglois  estoienl  encor 
dedans  la  Gaule,  se  promcliant  que  les  articles 
et  les  conditions  d'icclle  seroient  plus  aduan- 
tagcux  pour  luy  que  s'il  altcndoil  quelque 
autre  temps,  pour  ce  que  les  Francois  crai- 
gnoient que  1'Anglois  ne  se  rcconcilial  auec 
son  bcau-frcrc,  auquel  il  cstoit  oblige  telle- 
ment ,  qu'il  confessoit  dc  tcnir  son  roiaumc 
dc  la  maison  dc  Bourgougne  sculcment.  Et 
de  vray,  les  Francois  baians  rntrndu  que  le 
roy  Edoard  se  vergougnoil  d'bauoir  Iraiclc, 
el  qu'il  bauoit  peine  de  s'excuser  vers  Ic  due  , 
qui  luy  reproucboit  son  ingratitude,  sa  crainlc 
et  sa  legcrctc ,  feirent  accord,  lc  13  dc  sep- 
tcmbre  audict  an  1475,  par  lequel  il  fut  diet 
qup  la  marchandisc  et  les  trafiques ,  qui  ba- 
voient  cesses  par  cinq  ans,  seroient  libres; 
que  Balduin  ,  bastard  de  Bourgougne  ,  Phi- 
lippe dc  Commines ,  le  comic  de  Rcnly,  ne 
seroient  comprins  en  la  paix ;  que  le  roy 
Loys  quitloit  ses  alliances  auec  1'empereur, 
les  Coiognois ,  les  Suisses  ,  les  Fcrrctlois  ct 
leurs  confederes  ,  ct  auec  le  due  de  Lor- 
raine (2);  que  les  forteresscs  d'Arsi  ct  Ge- 

(1)  La  mi'me  qui  fut  marice  plus  lard ( I486)  au 
roi  llenri  VII. 

(2)  Cest  le  contrairc  qui  est  vrai.  Lps  Suisses  et 
leurs  allies  furenl  compris  dans  crllc  trrve  dc  ncuf 
ans  :  niais  ils  relus.Vcnt  d'y  snusrrirc  ,  altendu  que 
les  dues  Sigusmoiicl  d'Aulrichc  cl  Kcuc  dc  Lorraine 
en  e'taicnt  cxclus. 
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rondel  seroient  demolies  ;  que  S.  Quentin 
scroit  rendu  au  due,  el  que  les  munitions  de 
guerre  demcurcroient  au  roy;  que  Ion  chas- 
lieroil  le  conneslablc  S.  Pol  (Meyer). 

Ce  que  fut  jure  d'une  pari  ct  d'autre  sur  le 
S.  Canon  ,  sur  le  bois  de  la  vraic  Croix  el 
sur  les  sainctes  Euangillrs ,  rslanl  le  roy  en 
un  rhasteau  uon  trop  esloingne  de  Veruins 
ci  Auetines,  anquel  le  ehancelier  Hugonet , 
le  sieur  Philippe  de  Contay  el  .utiles,  deputes 
par  le  due,  s'cstoienl  ireuues  pour  leur  mais- 
trc.  Ce  que  encor  fat  Slgne  par  le  roy  eslanl 
a  Soissons,  qui  iurat  prcmicreinent  en  parole 
de  roy,  puis  par  la  foy  de  son  corps,  par  son 
createur ,  par  la  foy  et  loy  qu'il  bauoil  prina 
en  son  baptrsnic  ,  et  Sur  les  Euangilles  dc 
Dietl ,  et  sur  1c  Canon  dc  la  ine.ssc,  el  sur  la 
a  raie  Croix. 

Ce  qu'haiant  csle  faicl,  les  Francois  rom- 
pircnl  leur  camp  el  laisserenl  seulcmenl  quel- 
qucs  garnisons  en  la  fronlicre  ,  eoniinc  dc 
inesine  feit  Ic  due  ,  qui  logeat  Philippe  dc 
Creneooear  pour  Ponlay  el  Ic  Vimeu,  le  sieur 
de  Contay  a  Corbie  ,  Ic  sieur  de  Clcry  a  Pe- 
rone  ,  le  sieur  d'Argerie  a  Mondidier  el  Iloie, 
lean  de  Longucual  en  Artois  el  C atnbresis,  le 
sieur  d'Aymeries  en  Ilainaull,  le  sieur  d'lly  m- 
bcrcourt  au  Namurois  el  Liegeois  ,  Henry, 
sire  dc  Ncufchaslcl ,  es  deux  Uoiirgnugnes , 
lean  dc  Damas  ,  sieur  de  Clessy ,  a  Mascon  , 
Tristan  dc  Toulongeon  en  Auxerrois,  hi  .sieur 
dc  Chattels  a  Bar-sur-Seine,  admiral  de  la 
mcr  de  Flandres  losse  de  Lalain,  pour  les 
atilres  mcrs  le,comte  dc  Bouchan ,  et  ainsy 
d'autrcs. 

De  ccsle  paix  les  Pais-Bas  furent  lellement 
r'esiouis  ,  qu'ilz  accordercnl  au  due  10U,000 
escuz  d'or  par  an  ,  pour  trois  ans  ,  auec 
18,000  cscui  d'autre  eosle  ,  et  permirent 
de  grandes  failles  et  impositions.  A  quov  les 
ccelesiastiqucs  ,  cn  panic  volonlaiiemenl  et 
Ml  parlie  aussi  eonlrc  leurgrc,  sc  ioignirent 
et  donerenl  bone  torn  me  pour  secourir  leur 
prince  en  son  besoing,  et  eommc  pour  amen- 
der  le  refus  tranche*  que  les  eslals  b.uioienl 
faicl  au  due  le  24"  de  may  precedent  ,  de 
bailler  le  sixiemc  dc  lous  les  biens,  ainsy  qu'il 
le  dcmandoil. 

Quelque  temps  aprvj  ,  le  due  passat  en 
Bour(;ougnc,  el  sur  le  elicmin  eslanl  aducrlv 
que  Henry,  eomte  de  Virlemberg,  faisoil  uii 
voTage  pour  son  grand  prejudice,  le  fei I  ar- 
rester prisotlier,  el  luy  feit  consenlir  la  reddi- 
tion  du  chasteaa  de  Dfoalbdliard.  .Mais  les 
sicurs  de  Fay  el  Olyuier  dc  la  Marche,  qui 
furent  depesches  pour  en  prendre  possession  , 
n'y  peureul  entrer,  paree  que  Ic  scrcment  des 
soldals  de  la  garde  portoit  (juc,  pour  le  res- 
pect de  la  prison  ou  mort  du  prince ,  ilz  ne 
debuoient  rendrc  la  place  (La  Marche)  (1). 

'  I  ,  C.cs  deux  evi  iif  merits  .  qui  rciiionlcilt  a  Paii- 
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CHAPITBE  XIX. 

La  guerre  de  Lorraine  el  priiw  des  t  tiles  du  pais;  pris&u 
el  mort  da  emrtalabk  S.  Pol. 

Le  due  haiant  asscun?  la  pair  pour  neuf 
ans,  ct  par  les  articles  d'icellc  haianl  la  com- 
modile  de  se  venger  de  ses  cunemis  ct  des 
domages  qu'ilz  luy  hauoient  faicl  sans  raison  , 
feit  marcher  son  armce  cn  Lorraine,  et  sur  la 
fin  du  mois  dc  seplembrc  audicl  an  1475  y 
feit  entree  auec  telle  puissance,  que  Ic  paourc 
due,  abandoue  par  le  roy  Lovs,  ou  pour  le 
inoins  assiste  seulcmenl  auec  forces  secrcllcs  , 
el  par  lant  moindres  dc  bcaueoup  que  ses 
nccessitcs  ne  requcroient  ,  fut  eonlraiiicl  dc 
s'enfuir  vers  ceux  d'Elsass  ct  leurs  eonfedcres, 
et  dc  la  au  roy  Lovs.  Mais  ce  pendant  le  due 
forcal  ou  print  a  composition  presque  tonics 
les  places  de  Lorraine,  mesmemenl  Briey  , 
Bassompierre ,  Longvy,  Neufehaslel  ,  Auri- 
eourl ,  Fleui'lle,  Baron,  Espinoy ,  Conllans, 
Charmes,  ou  les  soldats  de  la  garnison  ,  qui 
estoient  Caseous  ,  furcnl  pendus  (  Meyer  , 
Heulems). 

Quant  a  IVancy,  cllcrcsislat  iusqursau  dix 
neufuiemc  (I)  par  la  Irahisnn  du  comle  INicolo 
Campobasso  ,  qui  aupr's  du  due  hauoit  Ires 
grande  puissance,  el  en  l'armee  tout  de  mcs- 
mc;  au  moien  de  quoy  il  faisoil  diuersaduer- 
tissemens  dedans  la  ville  pour  empescher  la 
reddilion  d'ieelle. 

Or,  ce  iraisire  hauoit  recherche*  lous  les 
moletu  de  vendrc  la  \  ic  de  son  seigneur  aux 
plus  grands  de  ses  ennemis  ,  mesmemenl  au 
roy  Lnys,  auquel  il  feit  nuucrlure  par  Svmon 
de  Panic,  median  du  rov,  oflranl  dc  faire 
mourir  le  due  ou  dc  le  rendrc  prisonier,  si 
Ic  roy  luy  vouloit  areorder  quebpie  chose 
qu'il  dcmandoil  pour  le  pris  dc  sa  desloiaule. 
Ce  qu'il  oflrtl  de  reehef  an  sieur  de  S.  Pry  , 
qu'il  treuuat  en  Piedmont,  lors  que,  pour 
ces  gucrres  ,  il  passat  en  Italic  auec  40,000 
escuz,  qui  luy  furcnl  done's  par  son  seigneur 
pour  redresser  ses  compagnecs. 

Mais  eommc  le  roy  ne  se  voulut  resouldrc  ny 
consenlir  .i  ceste  infamc  desloiaule ,  mesme- 
menl paree  que  les  Domiciles  luy  furent  appor- 
lecs  de  la  prinsc  du  eonncslable,  qui  csloil  cn 

nee  nm  edente  ,  otil  di  ia  fail  I'obji-l  d'une  note  (/'. 
//•  r/i/t/>.  J  A).  Henri  dc  Win  Icinberg ,  fils  pallid 

d  Chic,  dit  le  ffleii-  M  imr  t  trait  oliicnu  It touvcret* 

netedu  comlei)eMonib(  liaid  cidc&rsdepeiidancc*, 

Jar  cession  dc  son  cousin  Lberard  du  1*2  juillct 
473,  cl  n'c'tail  arrive  dans  ses  nouvcaux  ctolt  qu'a 
la  fin  de  dc'ccmbrc  suhant. 

(1)  Ce  fut  seulcmenl  Ic  25  octohre  que  Charles 
narul  dcvanl  crltc  capitalc  ,  ct  cllcoimit  ses  portes 
If  27  murmbic  ,  a  la  suite  d'unc  capitulation  hono- 
rable. 
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la  puissance  du  due  Cbarles ,  la  ville  de  Nancy 
fut  contraincle  de  se  rendrc ,  pour  ce  que  le 
roy  n'hauoit  voulu  accordrr  les  forces  que  le 
due  de  Lorraine  demandoit ,  craignanl  les 
mcnasses  du  due  de  Bourgougne  ,  qui  luy 
mandoit  de  fois  a  aulres  que  s'il  donoil  sc- 
cours  au  Lorrain  ,  il  deliureroit  incontinent 
le  conneslable.  Cc  que  le  roy  rraignoit  mer- 
veilleuseinent ,  pour  ce  que  ,  pour  la  recon- 
ciliation du  connestable  auec  le  due  Charles , 
il  roloit  sa  Picardie  en  grand  danger ,  et  la 
guerre  d'Angleterre  recommencer  plus  fu- 
rieusc  que  la  preccdente.  Mais  cotnme  il  vou- 
lut  presscr  le  due  en  mcsme  sorle ,  el  par  la 
inesme  pcrsone  du  connestable,  il  fcits^auoir 
au  due  que  s'il  ne  luy  rendoit  le  connestable 
ou  qu'il  nc  le  fcit  mourir,  selon  leur  conuen- 
tion  au  chasteau  de  Soleure(l),  il  I'asseuroit 
de  doner  secoura  au  due  de  Lorraine  :  pour 
crainte  de  quoy,  le  connestable  fut  deliure  a 
Perone  enlre  la  main  des  Francois;  el  d'aulrc 
part ,  la  rille  de  Nancy  ful  rendue  au  due  de 
Bourgougne  .  lequel  .  haiant  done  l'ordre  m'- 
cessaire  a  la  garde  dc  la  ville,  en  laquelle  il 
laissat  le  sieur  dc  Bieure  ,  et  du  pais ,  il  re- 
passat  cn  Bourgougne ,  et  donul  Irefues  aux 
Suisscs  et  a  leurs  confedcres ,  qui  debuoient 
durer  depuis  le  sixieme  de  decembre  iusques 
au  premier  iour  d'apuril  de  Tan  1476  (2). 

Quant  au  connestable,  il  fut  eonduict  a 
Paris,  el  la  degrade  et  decapile,  ct  ses  biens 
conlisques  au  profflt  du  roy  el  du  due  ,  cstant 
eagc  dc  70  ans  (3).  Par  ladictc  confiscation , 
le  due  emportat  S.  Qucnlin ,  Ham  el  Bou- 
chain  ,  aucc  toulcs  aulres  scigneuries  ct  biens 
qui  estoient  riere  ses  pais.  Mais  ccstc  confis- 
cation fut  au  due  un  chcual  Scyan  ,  el  la  faule 
commisc  contre  ec  noble  xiellard  ful  Ic  com- 
mencement des  miseres  du  due,  parce  que 
des  lors  il  ne  prosperal  comme  il  hauoit  faict 
prcccdcmmcnt. 

Lon  adioustc  unc  autre  fautc  a  ccsle-ey, 
qui  fut  que ,  comme  lors  heut  eslce  publiec 

(1)  Petite  villc  pr^s  dc  Luxembourg. 

^2)  Des  conferences  a  cct  eflel  avaicnlelc  on vcrte* 
a  INeufchalel  Ic  29  novembre  ,  sous  la  mediation  dc 
Rodolphe,  marquis  d'ilochberg.  <»«•  v  de  Rocbc- 
fort ,  seigneur  dc  rAbergrtnciil ,  Guv  d'Usie  ou  dc 
Cve,  seigneur  dc  Villcllccl  de  Vaudrey  en  parlic, 
conscillcrs  du  due  ,  Simon  dc  Cleron  ,  ccuycr  ,  et 
licsincon  Philihcrt ,  y  parurenl  comme  envoyes  dc 
Uourgo^nc.  La  suspension  d'anncs  devait  cesser  le 
l*rjanvier  1  i76 ,  ou  sc  prolongCT  jinqu'au  f •*  avril 
cn  cas  d'unc  ncjjocialion  dc  paix  dans  I'lntci  \  alio. 

(5)  Louis  de  Luxembourg  ,  comic  de  St. -Pol  , 
rejclon  d'unc  famillc  deja  illustre  dansle  li'sii'clc, 
el  qui  avail  fourni  cinq  emnrreurs  a  l'Allemagnc  el 
plusicurs  rois  au  troiic  dc  Bolu'me  ,  clait  beau-frerc 
dc  Louis  XI  par  Marie  dcSavoic,  nu'il  avail  e'pousee 
cn  1466.  II  (ut  decapile  cn  place  dc  Grcvc  Ic  19  de- 
cembre 1475.  Sa  petite  Glle,  Marie  dc  Luxembourg, 
epousa  depuis  Francois,  comte  dc  Vendume,  et 
ful  bisaiculc  du  roi  licnn  IV. 
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une  croisade'conlre  les  infidels ,  les  deniers 
que  les  gens  de  bien  contribuoient  s'amas- 
soient  pour  les  Bourgougnes  en  la  villc  d'Au- 
xoue,  oil  en  fin  la  somme  se  treuuat  fort 
grande.  Ce  que  le  due  halanl  sceii ,  fcit  saisir 
le  lout  ct  s'en  seruit ,  cl  rcduisil  la  somme 
au  thrcsor  de  Toulouse ,  c'esl  a  dire  a  mal- 
heur. 


CHAPITRE  XX. 

Los  mal-beureuscs  balailltt  du  due  de  BourgougM  auec  les 
Suisses. 

Cb  peu  dc  temps  qui  fut  done  pour  les 
trefues  entre  le  due  de  Bourgougne  el  1'archi- 
duc  Sigismond  et  ses  coufederes  ,  ne  fut  em- 
pliu  a  aulres  choscs  que  a  faire  les  grands 
appresls  d'unc  guerre  longue  et  difficile,  en 
laquelle  le  due  se  monslroil  affeclione  d'au- 
lant  plus,  que  non  seulcmenl  ses  pais  hauoicnt 
csles  courus  et  ses  subicets  pilles  el  tuts  , 
mais  cneor  ses  amis  et  confedcres ,  ausqucls 
la  quercllc  nc  touehoit,  hauoicnt  estcs  assaillis 
ct  endomages  ;  car  la  duchessc  dc  Sauoie  (1), 
laques  de  Sauoie,  comte  dc  Botnont,  le  sieur 
Loys  de  Cbalon  ,  baron  de  Grandson  ,  ct 
aulres  ,  hauoicnt  perdu>  leurs  scigneuries  par 
les  armes  des  Bernois. 

Or,  considcrant  la  vertu  guerrierc  de  ses 
ennemis ,  il  feil,  auec  singulierc  curiosite , 
dresser  son  armee ,  et  la  feil  fournir  dc  toutcs 
choscs  necessaires  ,  afin  qu'ellc  fut  suflisante 
pour  respondre  aux  ennemis  ,  soil  que  la 
guerre  allast  en  longueur ,  soil  eerlcs  que  ,  a 
balaillc  range*c  et  a  unc  premiere  veue  ,  lon 
vint  aux  mains  cl  au  combat. 

Lon  diet  que  son  armce  fut  dc  plus  de 
30,000  soldats  ,  ou  bieu  ,  comme  quclques 
aulheurs  discnt ,  dc  50,000  comballans ,  les 
15,000  desquels  estoient  Ilaliens  desqucls  il 
nc  se  failloit  lier ,  et  dc  5,000  Sauoiens  ,  qui 
a  demy  faisoient  conlenancc;  auec  lesquels  il 
marchat  premierement  eonlrc  Lauzanne  ct 
sur  les  tcrrcs  circonuoisines  du  pais  dc  Vaux, 
lesquelles  esloienl  principalement  gardees  par 
les  Bernois  ( Minister). 

Ce  qn'il  faisoil  plus  tost  pour  complaire  a 
la  duchessc  de  Sauoie  et  au  comic  de  Bomont 
que  par  bon  discours  ,  parcc  qu'il  scmbloit 
que  donanl  cn  la  Ferrcltc  ct  aulres  quarticrs 
tirans  sur  le  Rhin  ,  qui  sout  en  pais  plus  ou- 
vcrs  ct  proprcs  pour  la  caualcrie ,  plus  faci- 
lement  il  pourroit  Teincre  ,  par  faduantage 
qnc  sa  caualerie  et  ses  gens/dc  traict  luy  do- 
noient.  Toulcfois,  ou  pour  le  rrspcel  qu'il 

(1)  Yolande  dc  France,  fille  du  roi  Charles  VII 
cl  veuve  du  due  Amcdec  IX.  Ellc  administrail  Us 
ctalsdc  Savoic  pendant  In  ininoritc  dc  Philibcrt  I", 
l'alnc  des  Gls  qu'ellc  ayait  cus  dc  son  mariayc. 


zed  by  Google 


i299       Msiioincs  df.s  Bolucoiunoxs  de  la  1 

heul  a  1'cinpereur,  a  la  maison  d'Auslrichc  et 
a  I'Allcmagne,  uu  pour  crainle  de  perdre  son 
credit  cn  Sauoic,  ou  lire  par  la  dcsiince  a 
vcnir  lmrlrr  runlrc  des  rockers ,  il  choisil  Ic 
quarlicr  dcs  Bcrnois  et  aulres  Suisses  pour 
commeocer  la  guerre. 

Cc  que  feil  un  lei  espouticnlemcnl  a  ces 
paoures  montagnars ,  qu'ilz  dclibercrenl  de 
gaigner  la  bone  grace  dc  cc  prince  martial 
iuslement  irrile,  plus  tost  que  d'expcrimcnler 
ses  forces  au  bazard  de  perdre  leur  aneienne 
liberie.  Et  a  ccst  effect ,  ilz  deputerenl  ainbas- 
sadeurs  pour  obtenir  la  paix,  el  les  cnuoierenl 
en  1'an  1476  :  oflYnns  de  faire  rrslilution  dc 
loul  cc  qu'ilz  hauoicnt  prins  ,  et  de  seruir  le 
due  el  sa  posit  rile  en  loules  les  guerres  auec 
6,000  buines  qui  sc  conlenteruieut  d'unc 
Lien  petile  paic  (3feycr).  Et  d'adtianlagc ,  ilz 
monslroienl  que  le  due  ne  pouuoil  profliler  cn 
cesle  guerre,  quand  bicn  il  demeureroit  vein* 
queur,  pour  ce  que  la  paourelc  des  Suisses 
estoit  si  grande ,  que  les  freins  el  les  brides 
des  cbeuaux  csloienl  dc  plus  grande  valrur 
que  tons  les  meubles  de  ces  rusliques  souffrc- 
teux  (1). 

Mais  le  due  nc  les  voulut  recepuoir ,  pre- 
nanl  plus  grand  espoir  de  la  victoire  ,  parce 
qu'il  luy  senibloil  que  Ic  cirur  dc  ecs  paoures 
gens  s'abaissoit  ,  et  que  facilcmenl  il  en  vien- 
droit  a  bout ;  voire  qu'il  redrcsscroil  1'aneien 
roiaume  de  Bourgougnc  ,  et  encor  y  adioin- 
droil  la  Prouence  ,  que  le  due  d'Aniou  luy 
promeltoit,  pour  la  grande  bainc  qu'il  por- 
toit  au  roy  Loys. 

Haiant  doncques  prins  une  derniere  reso- 
lution de  la  guerre  ,  il  feit  marrber  le  camp 
qu'il  conduisoil,  baiant  en  sa  compagnee  le 
prince  dc  Tarentp,  et  Ic  logeat  deuanl  Lau- 
zanne,  qu'il  voioil  proprc  pour  en  faire  le 
siege  de  la  guerre ;  laquelle  bien  tost  se  ren- 
dit,  u'haiant  espnir  d'un  secours  sufhsanl  (2). 
Puis  il  feit  nssaillir  Grandson  ,  qu'il  empor 
tat ,  le  iour  de  sainct  Vincent  en  ianuier  (3)  , 
sur  buict  cens  soldats,  qu'il  feit ,  pour  la  plus 
part,  nver  el  pendre;  el  la,  il  seiournat  par 
seize  iours. 

(1)  Lc  fail  de  crltr  noi1>n**ade  do*  coi»f«di:ros  au 
due  de  Bounmgne,  now  sollicker  tininblement  la 
paix,  n'a  giu're  <r.tutre  gnranl  quo  Philippe  de 
LorUMrt,  auleur  ilcs  Wemoiie*  qui  portent  son 
imtn.  II  est  Inrmi'lli'mfiil  cmili rdit  par  les  doeu- 
1'ienL*  ct  les  anualistcs  conirmporains. 

(2)  I.cdm*  t-tnita  .limine  In  9  fevricr,  ct  il  _y  pa*.*.i 
troi*  jours;  le  il  il  vint  it  Oihe.  Les  Sui*«r*  avaicilt 
pen  a\anl e\acuece»  deux  place*  el  eelle  d'Yverdtin. 
^nanl  a  Lausanne,  Charles  nc  I'occupa  <pic  vers  Ic 
milieu  dc  mars,  apres  sa  dcroute  dc  Grandson. 

(3)  La  \\\\c  de  Grandson  fut  prise  le  28  fevricr; 
lc  chateau  nc  sc  rcndil  que  le  Irndcmain  ,  sur  la 
foi  d'unc  capitulation  que  Jean  de  Sl.-Loup,  sci- 

ncur  dc  Rmu-hamp,  avail  nrgoeicc  sans  clrcmuni 
c  pouvoir*  sullisanls. 
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Ce  pendant  les  Suisses ,  baians  faict  une 
armee  de  20,000  bomes  ou  16,000,  comme 
plusieurs  escripuent ,  ausqucls  les  forces  des 
eucsqucs  de  Basle  ,  Strasbourg  et  d'aulrcs 
confcdcrcs  sc  ioignirent ,  et  estans  conduiett 
par  Herman  de  Eptingen  (1),  done  a  ccsl 
clTcct  par  I'arcbiduc  Sigismond  ,  marche- 
rcnt  rcsolumenl  pour  fairc  leuer  Ic  camp; 
inais  sur  Ic  chemin  ,  ilz  furent  adtierlis  de  la 
perlc  dc  la  \ille  ,  el  pour  cc  ,  ilz  feirenl  allc  , 
sans  seauoir  s'ilz  doneroicnl  plus  auanl  ou 
s'ilz  sciourncroicnt  sur  Ic  lieu  atiquri  ilz  cs- 
loienl. 

Mais  en  fin  ilz  conclurent  dc  s'arreslcr ,  et 
dc  camper  cn  tel  lieu  auqucl  la  caualcric  du 
due  ne  les  peul  olfencer. 

El  au  conlraire  Ic  due,  qui  pouuoil  vein  ere 
sans  aucun  danger  s'il  beut  licit  patience 
dedans  son  camp  ,  qui  estoit  d'un  cosle  def- 
fendu  par  des  marais  el  les  eaux  du  lac  de 
Ncuf«  baslel,  d'aulre  part  serre  par  dcs  fosses, 
et  en  front  il  hauoil  la  grosse  artillerie ,  el  a 
doz  leschnrrois  el  mcnucs  pieces  d'arlillerie  , 
au  moien  de  quoy  il  u'y  bauoil  apparencc  de 
Ic  pntiuoir  forcer,  ne  voulut  batioir  paliencc; 
mais,  coulre  I'aduis  des  siens  ,  feil  letter  le 
camp  lc  second  d'aptiril  1476  (2),  el  le  feil 
marrber  coatee  l'cnneniy,  rampe  asses  pres 
dc  Grandson  ,  I'baianl  premicremcnt  repaiiy 
cn  auant-gtrde  de  10,000  bomes,  conduicle 
par  Antoine  el  iialduin,  bastards  de  Bourgou- 
gne,  ct  Loys  dc  Glialon,  seigneur  dc  Chastrl- 
Guvon  ,  frerc  consanguin  du  prince  d'O- 
rangc;  bataille  faicle  d'llaliens  el  Sauoicns  , 
soubs  la  cbarge  du  due  mcsmc  (3);  et  ar- 
rierc-garde  gotiiirrnec  par  lean  ,  fils  du  due 
de  Clcucs  ,  Guillaume  ,  due  dc  luliers  , 
FridericU  de  Aigucmont ,  comle  d'lsclslein 
{Merer). 

Qaanl  it  la  caualcric,  ellc  demeurat  inutile  , 
commc  dc  1'arlillcrie,  que  Ion  ne  pou- 

voit  eondoire  auec  idle  impclueusc  celerite 
auec  laquelle  lc  due  acbetninoil  son  mal- 
benr. 

Slais  l'cnncmy,  baiant  saisy  qttelques  lieux 
cslroiels  ,  el  baiant  remply  dc  soldals  el  d'em- 
buscbes  tons  les  endroicls  couucrlsdes  monta- 
gnes,  allendoit  de  pied  ferme  la  venue  du  due, 
qui  furieusciucnt  enlrat  au  combat  auec  les 
deux  baslards  dc  Bourgougne  et  auec  lesieur 
de  Chaslcl-Guyon,  Icsqucls  non  moins  vaillam- 
ment  que  prudcmincnt  combaltoient.  Mais, 
soil  follement ,  soil  prudcmnient  ,  voulurcnt 

(1)  Bjilli  do  comic  dc  MonlbcT.ard  de  UG6  a 
1170. 

(2)  La  bataille  de  Grandson  a  etc  livrec  le  samcdi 
2  mars ,  v  eillc  des  Ilraudniis  1476. 

(3)  Charh-s  a>ait  sons  se*  ordie*  les  comic*  dc 
Roinout  el  de  Cainpohasso.  Dc  plus  il  eltiil  aet  oui- 
nai'iie  (lit  prince  dc  Taienlc,  dc  Philippe  d'lloch- 
bcrgcldc  Philippe  de  Crc\ ccieur,  sire  d'Esqucrdc*. 
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feindrcd'cstre  foibles,  afin  d'attirer  Eplingen 
dehors  de  ses  monlagnes  ct  de  le  veoir  en  lieu 
ouuert  ;  et  a  ccsl  effect ,  commendoienl  a  leurs 
gens  de  se  rclirer  a  petit  pas  el  en  combatiant 
tousiours.  Mais  les  soldals,qui  u'enlendoienl  le 
dessein  des  capiiaincs,  couitnenccrenl  a  se  irou- 
bler  et  branlcrent  a  la  faille,  puis  tout  ouuer- 
tcmcnl  se  incirent  en  roultc,  lorsqu'ilz  enlen- 
dircnlque  du  dedans  des  eiubusehes  sorloieut 
nouuelles  forces  ennemies,  qui  bauoient  char- 
ges et  gaigncs  le  bagaige;  el  auec  eux  feircnt 
fuir  la  balaille  d'llaliens  el  Sauoicns,  cl  l'ar- 
rierc  garde  pareillemenl ,  destitute  de  aide , 
forces  ,  conseil  el  arrest,  quelquc  debuoir  que 
le  due  y  pensat  metlrc  ,  car  le  comtc  Nicolo 
Campobasso,  auec  ses  Italiens ,  print  la  fuille 
el  euwuenal  auec  soy  tout  ce  qui  pouuoit  encor 
coinbaltre. 

Les  tcntes  ct  l'equipage  du  camp  furcnt 
prins ,  I'arlillerie  et  les  cheriols  perdus ,  el  les 
richesscs  de  valeur  inestimable ,  le  richc  dia- 
niant  cl  les  trois  perlcs  tanl  prisces  el  loiiecs 
par  lout  I'uniuers,  et  aulres  richesscs  de  la 
valeur  de  plus  de  trois  cens  millcescuz;  mais 
peu  d'homcs  y  finirent  leurs  iours;  car  sept 
homes  d'arnics  cl  quelquc  petit  nombre  de 
fanlassins  y  nioururcul,  et  non  plus  de  2,000 
homes,  combicn  que  qticlqucs  aulheurs  disent 
8,000  ;  et  enlrc  iccux  lean  de  Luxembourg, 
couile  de  Marie,  les  seigneurs  de  Ligny, 
Mont  Sainct  Sorlin  (1),  de  la  maison  dc  la 
liaulme,  Antoine  dc  Lalain ,  Loys  Rollin  , 
seigneur  dc  Prcsilly,  ct  lean  de  Poitiers, 
eschanson  du  due  (2). 

Quant  au  due,  il  se  retirat  premicremenl  a 
Iougnc  ,  puis  a  Nozereth  ,  et  dc  rcrhef  a  Lau- 
zannc  ,  fort  trouble  dc  reste  fortune  inaccous- 
tumee,  et  qu'il  treuuat  tant  difficile  qu'il  en 
tombat  maladc.  Toulefois,  csinnt  entre  en 
consideralion  que  ccste  perle  luy  diminucroil 
la  reputation  qu'il  hauoit  acquis ,  lors  que 
Tempercm-,  auec  les  forces  d'Allemagne,  et  le 
roy  Loys,  auec  les  puissances  du  roiaume  de 
France  plusieurs  fois  assemblies,  hauoicnl 
refuses  les  batailles  qu'il  leur  presentoil,  el 
que  dc  la  en  apres  il  ne  seroil  cstime  cnlre 
ses  confederes  ny  craint  par  ses  ennemis  ,  il 
pensat  luy  cstre  plus  que  necessaire  dc  re- 
prendre  courage,  renouuellcr  la  guerre  ct  dc 
se  hazarder,  a  quiltc  ou  a  double  ,  a  la  mesme 
entreprinse.  Cc  que  pen  sagrment  il  faisoit , 
vcii  que  le  prince  adtiise  ct  prudent  modcre 
ct  mcsure  ses  affections  a  la  regie  dc  la  raison , 
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(1)  CYlail  Qucnlin,  ft  I  •»  dc  Pierre  dc  lu  Baiimc 
et  lit  re  do  Guill 
rliumbelhin  du  due. 

(2)  Louis  dc  Clialcl-Guron  perdilcgalcnicnt  la  vie 
dans  cclle  I  a  tail  le.  II  ful  tuc  par  un  cavalier  ber- 
nois  dans  un  mauls  ,  nnu  loin  du  village  dcSt.- 
Maurire  ,  apres  avoir  accompli  des  prodigesde  va- 
leur. Llant  uiort  sans  posteritc,  sou  opnlcnte  suc- 
cession puni  Ungues,  son  frcre  gcrmain. 


attendant  et  prenanl  le  temps  ,  sans  aller  en 
precipitation  ct  en  la  lice  qui  soil  inisc  en 
1'arbilraige  seul  dc*  la  fortune. 

Doncques  haianl  quelquemcnt  pense  a  ce 
desastre  ,  il  ne  voulut  menstrer  qu'il  heut 
perdu  cccur ,  mais  qu'il  vouloit  plus  brauc- 
ment  que  au  paravanl  gucrroier  les  ennemis. 
El  toulefois  il  sccut  que  1c  due  de  Milan ,  le 
comic  de  Prouence,  les  Sauoicns  et  plu- 
sieurs aulres  siens  amis  le  laissoicnl ,  et  que 
ledicl  comtc  de  Prouence  hauoit  rompu  son 
testament,  par  Icqucl  le  due  estoil  instilue 
herilier,  et  en  hauoit  faict  un  autre  en  faueur 
du  roy  Loys  (1). 

La  garnison  de  Iougne  ,  entendant  ceste 
routte  ,  se  retirat  en  seurle  a  Salins ;  ct  ainsy 
encor  plusieurs  troupes  se  relirerent  loing  des 
coup*. 

Quelques  prisoniers  furcnt  arrcstes  et  pen- 
dus  par  les  Suisses  ,  auec  les  mcsmes  licols 
qui  portoient  les  corps  de  ces  soldals  qui  ha- 
voicnl  esies  prins  a  Grandson  cl  pendus  par 
le  commandement  du  due,  deuenu  lors  plus 
difficile  ct  cruel  qu'il  n'estoit  (2). 

Lon  hat  lieu  quelquc  mauuaisc  opinion  du 
prince  d'Orangc  el  de  Balduin  ,  bastard  dc 
Bourgougnc,  parcc  que  indubitablcmenl  ilz 
hauoicnl  eslcs  retires  en  France  par  long 
temps  ,  ct  hauoicnl  cslcs  bicn  auanl  en  la 
grace  du  roy  ;  el  pour  ce  hat-on  lieu  quelque 
souhcon  qu'eux ,  commc  amis  ou  scruileurs 
rcconcilics,  hauoienl  faict  de  gucl  a  pens  ceste 
faute  de  la  rctraicte  dc  fauanl-garde  ,  soubs 
opinion  que  les  soldats  se  Iroubleroient  et  se 
espouuentcroient,  vcu  que  les  aulres  parties 
de  I'armee  ct  les  officicrs  dc  1'auanl-gardc 
n'hauoicnt  les  aduerlisscmcns  et  I'ordre  qui 
esloil  rcquis  en  un  acte  plcin  dc  dangers,  el 
auqucl  mille  inconveniens  aduicnnenl  (3). 

(1)  Cc  comle  dc  Provence  n'est  aulrc  que  Rene 
d'Auiou,  roi  lindane  dc  >.iplcs,  moi  l  en  1'iKO,  a 
Page  de  72  ans.  Soduil  par  les  ullrcs  du  due  Charles, 
il  avail  prom  is  tic  I'insliluer  herilier  des  claLs  qui  lui 
resiaienl  (la  Provence  et  le  comic  de  Forcahpiier  )  ; 
mais  Louis  XI,  nyanl  eu  contiaissance  de  celle 
ne^oeialion  ,  en  ouvrit  unc  autre  avee  le  \icux  roi , 
en  1476  ,  el  elle  eut  lout  le  unci's  c'u'il  pouvailcn 
dtisircr.  Rene,  se  conformant  aux  volonles  de  Louis , 
lit  son  testament  en  l'a\eur  dc  Charles  dWnjou, 
eomle  du  Maine,  son  tieven,  donl  la  vie  lanjjnis- 
sante  sYleignil  en  deccmbre  1181  ,  apres  avoir  dis- 
pose de  Ions  ses  hietisau  profit  du  roi  de  France, 
qui  les  unit  a  »a  couronue. 

(2)  Darin  ,  dc  Besaneon  (  ainsi  nommc  par  les 
hisloricns  suisses),  clplus  vraiscmblalilemenlTha- 
rin  ou  Varin  ,  fut  presquc  le  seul  dc  la  garnison 
bourguignonnede  Grandson  qui  echappa  au  massa- 
cre apres  la  balaille.  11  fut  deguisc  el  cache  parini 
les  Lucernois,  el  echangc  plus  lard. 

(3)  Le  prince  d'Orange,  Jean  IV de  Chalon-Arlay, 
etail  au  service  du  roi  de  France  alors,  et  par  la 
meine  ctrangcr  aux  evcneincnu  dc  la  guerre  avee 
les  Suisses. 
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Quanl  a  l'ilalicn  Campobasso,  il  ne  sc  faut 
pas  esbair  s'il  sc  tucit  cn  fuiltc :  car  lcs  Irais- 
trcs  scauenl  bicn  prendre  le  lenips  lie  faire  leurs 
trabisoas ;  cl  dc  plus  ,  tels  eslraugcrs  mercc- 
naires  nc  comballenl  pas  opiniastremcnl  pour 
atilruy,  leur  cstant  asses  dc  Icnir  bone  mine 
pendant  qu'il  y  bauroil  apparence  dc  gaignor 
la  vicloire,  a  fin  des'en  braucr  el  cn  proflitcr; 
mais  dc  comballrc  aucc  bazard,  cl  s'opiniastrer 
sur  le  temps  dc  perdrc  la  balaille  ,  ilz  ne  le 
feroot,  ou  ce  serat  incrucille. 


CHAPITRE  XXI. 

Scconde  luUillc  perdue  a  Horal. 

La  perte  dc  la  balaille  de  Grandson  ne 
ful  grande  en  nonibre  de  soldals  qui  fus- 
sent  lues  ,  parcc  que  lcs  Suisses  n'bauoienl 
caualerie  suffisanle  pour  meltre  a  la  suilte  des 
fuiards;  maisellefut  grandeen  reputation  pour 
faire  croislrc  le  cceur  aux  cnncuiis  ,  el  pour  le 
diininucr  a  ceux  qui  hauoicnl  esles  veincus. 
Les  confederes  mesmes  du  due  s'en  voulurent 
resentir,  abandonans  lours  viclles  confede- 
rations aucc  le  due  tic  Bourgougnc ,  cl  par 
dessus  lous  aulrcs  la  ducbesse  dc  Sauoie;  car 
cesle-cy,  desiranl  la  reconciliation  auec  le  roy 
Loys  son  frcrc,  cnlrcprint  dc  faire  mourir  le 
due  (1).  Mais  baiant  eslec  decelec,  le  due  la 
fcit  arrester  aucc  son  fils  prcs  de  Geucfue , 
par  Olvuicr  dc  la  Marche  ,  deux  bcures  en 
nuicl  (2),  cl  la  fcit  conduirc  aucc  Charles  son 
ids  ^s'eslanl  sauuc  le  prince  Philiberl ,  sou 
aisnc ,  a  la  faucur  dc  la  nuicl,  qui  cstoil  fort 
obscure),  premiercnicnt  a  S.  Claude,  puis  a 
Rocbeforl ,  ct  nnalcmcnl  au  cbasteau  de  Rou- 
vre ,  prcs  dc  Diion ,  d'oii  toutefois  la  ducbesse 
se  sauuat ,  ct  apres  cllc  Charles  son  01s. 

Lon  adiouste  a  ccslc  conspiration  faiclc  sur 
la  vie  du  due  unc  autre  scconde  raison  ,  qui 
fut  que  Philippe  de  Sauoie ,  comic  dc  Brcsse , 
baiant  sceii  que  le  sieur  de  Chastel-Guyon  (3) 
passoit  cn  Piedmont  pour  allcr  prendre  pos- 
session ,  au  nom  du  due  ,  de  la  comic  dc 
Proucnce  que  le  due  Rene  luy  douoil ,  por- 
tanl  20,000  escuz  pour  faire  gens  ,  ou  aulrc- 
ments'en  seruir  comme  il  treuueroit  meilleur, 
iceluy  s'csloil  idle  sur  lesdicts  20,000  cscuz  , 
cl  bauoil  done  la  chassc  au  sieur  de  Chaslel- 
Guyon  ,  troiant  que  apres  la  pcrlc  de  ccste 

(1)  Imputation  sans  fondemcnt.  La  ducbesse  Yo- 
lande  clail  tout  a  la  devotion  dc  Charles. 

(2)  Dans  les  nrcmiersjours  du  uiois  de  juillct  1476. 

(3)  CVst  Ungues  dc  Clialon ,  frere  du  dclunt 
Louis  ,  c|ui ,  cn  lui  succcdant ,  avail  pris  son  litre 
dc  seigneur  dc  Chaicl-Guyon.  Ilcnvoyait  ccs  vingt 
mille  ecus  an  comtc  dc  Brcsse ,  danslc  but  dc  rc- 
c  rutcr  des  Picmonlais  pour  lc  icnioedu  due  dc 
llourgognc. 


balaille  de  Grandson ,  le  due  n'hauroit 
de  demander  ces  escuz. 

El  pour  vray,  les  forces  du  due  nc  sc  treu- 
vercnt  puis  apres  lelles  qu'elles  hauoicnl  es- 
Ices  ,  ct  ses  soldals  se  rnonstroient  moins 
gaillards  ,  el  les  capilaines  ,  ses  subiects  , 
moins  afiectiones ,  pour  ce  que  lc  comte  Cam- 
pobasso cl  les  estrangers  estoient  plus  qu'eux 
respccles  cl  entremis.  Et  en  oullrc ,  lon  re- 
marquoil  cn  la  pcrsone  du  due  un  naturel 
change ,  un  chagrin  et  un  engourdissemcnt. 


Toulefois  il  fcit 


24,000 


homes  ,  comme 


escripucnl  les  Flamans  ,  ou  60,000  ,  comme 
les  autres  discnt ,  rcioincls  ensemble  deuant 
Lauzannc,  auec  lcsquels  il  vint  camper  Moral, 
pelite  villelle  a  deux  lieucs  de  Berne  ,  mcltant 
d'un  costc  (  comme  ccs  dcrniers  escripucnl)  , 
Antoiuc  ,  bastard  de  Bourgougnc  ,  aucc 
30,000  homes,  le  sieur  de  Romouldc  raulrc 
aucc  8,000,  el  lc  surplus  soubs  lc  due,  du 
coste  des  moiilagnes. 

Mais  l'archiduc  Sigismond  haTant  enuo'te 
30,000  homes  aux  Suisses,  qui  hauoicnl  desia 
line  bien  grandc  annee  ,  aicompagnce  dc 
4,000  chcuaux  ,  et  estant  arriuc  lc  due  de 
Lorraine  auec  400  homes  d'armcs  francois 
en  no  ies  par  lc  roy,  ct  le  lout  ioincl  ensemble, 
les  Suisses  vindrcul  sc  logcr  a  cinq  cons  pas 
pri'S  du  due,  sans  oser  doner  dedans,  pour  cc 
que  lc  camp  de  Bourgougnc  esloil  fort  aduan- 
lagcuscmenl  loge.  Mais  rimpatience  du  due 
gastal  dc  rechef  rcntreprinse ,  parce  qu'il  fcit, 
cn  temps  dc  pluic  ,  ineltrc  cn  balaille  son 
camp  ,  ct  lc  feit  marcher  contre  I'cnncmy,  le 
defiant  cl  l'appcllanl  au  combat,  voire  le  pro- 
vo<[uanl  par  quelques  iroupes  d'archcrs  bour- 
gougnons  et  anglois  qui,  eslans  cn  front  des 
bataillcs  ,  tiroicnt  dc  prcs  cl  en  asseurancc 
dedans  le  camp  enncmy,  qui  ce  pendant  re- 
posoil  et  espioit  la  commodilc  dc  faire  sa 
charge  lors  que  lc  due  sc  rctircroit ,  se  pro  - 
mellant  dc  prendre,  par  le  meslangc  cl  confu- 
sion des  troupes  dc  Bourgougne  ,  quelque 
bone  opporlunile  de  comballrc;  ioinct  qu'il 
consideroil  que,  pendant  que  la  pluie  lomboit, 
le  soldat  bourgougqon  ,  cstant  au  decouuert , 
sc  discommodoit ,  el  les  nerfs  et  cordes  des 
arcs  ct  arbalestcs,  comme  de  mesmes  les  poul- 
dres  a  feu,  sc  faisoienl  inuliles  (Commines). 

Ce  que  aduint  lout  ainsy  que  les  ennemis 
I'liauoient  preueii  ,  parce  que  le  camp  de 
Bourgougne ,  baiant  sciourne  a  la  pluie  par 
six  heures  ,  comme  lon  cscripl  ,  range  en 
bataille,  ful  sur  sa  relraictc  assailly  par  Pcn- 
nemy  espanebe  par  diuers  endroicls  ,  et  mis 
cn  routlc  auant  qu'il  pcut  se  redresscr  et  sc 
reformer  a  faire  teste.  Toutefois  les  arcbers  de 
corps  ,  mettans  pied  a  terrc  et  sc  reserrans 
auec  lcs  Anglois  ,  tindrent  bride  a  I'cnncmy 
pour  quelque  temps  ,  voire  qu'ilz  lc  feircnt 
rcculer  en  arriere ;  mais  n'estans  secondes  par 
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le  surplus  ,  la  victoire  demeurat  a  1'cnncmy, 
i  t  furent  conlrains  de  suiure  ct  fuir  aucc  ,lcs 
autres  ,  laissans  enuiron  800  homes  de  leurs 
rompagnous  morts au  combat,  lequcl  nombre 
ful  accreii  en  la  fuillc  d'autres  800.  Eulrc  les 
morts  fut  Ic  due  de  Sommerset,  anglois,  clief 
de  quclqucs  troupes  d'arbalcslicrs  a  chcual, 
le  sieur  d'Aymeries ,  Philippe  de  Bcrghes  , 
sicur  de  Grimberghe  ,  et  autres  (Meyer)  (I). 

Ce  que  aduinl  pres  dc  Moral  ,  le  sam- 
bedy  22e  de  iuin  ,  ainsy  que  diet  une  vielle 
memoire  de  cestc  bataillc,  qui  conlient  que 
la  perte  ful  en  tout  de  10,000  homes  ,  el 
adiouslc  que  le  due  se  relirat  a  Gcx  ,  oil  la 
duchesse  de  Sauoic  le  voulut  trahir;  ce  que  le 
due  cogncut ,  el  pour  ce  il  la  feil  arrester  par 
Olyuicr  dc  la  Marehe,  ainsy  que  nous  hauons 
dciia  did ,  aucc  un  de  ses  fils  ct  deux  sicones 
lilies  (  Chron.  manuac.  de  Dcsancon  ). 

Au  surplus,  Ic  due,  apres  sa  roulle,  sc 
relirat  premieremenl  a  S.  Claude  (27  iuing)  , 
puis  a  Poligny,  Arbois,  Salins  ,  Bcsanron, 
cl  dc  la  il  relornal  a  la  Riuiere,  oil  il  sc  re- 
tram  i  .  et  en  diligence  y  feit  amas  dc  quel- 
ques  gens  ,  en  intention  dc  soustcnir  les  cn- 
ncmis,  s'ilz  le  poursuiuoicnt ,  on  de  r'entrer 
>ers  eu\  si  l'oecasion  se  donoit  (2). 

Mais  la  guerre  de  Lorraine  le  relirat  dc  ses 
pensees,  cl  I'atlirat  a  son  lombcau:  car,  haianl 
seiournc  par  quclquc  temps  cn  cesle  villa  de 
la  Riuiere ,  que  Ion  nomine  Puccllc  pour 
n'hauoir  estec  prinse  par  les  enncmis ,  ct 
haianl  quitle  les  tranchces  qu'il  y  hauoit  fatct 
tirer  dehors  de  la  >ille,  afin  dc  logcr  cn  scurlc 
ses  gens  dc  guerre  ,  qui  nc  pouuoicnt  pas 
eslre  toils  accommodes  dedans  les  maisons  de 
cestc  >  illcltc ,  il  s'achemiual  pour  la  guerre 
de  Lorraine. 

CIIAP1TRE  XXII. 

Bataillc  de  Sane;  cl  morl  da  doc  Charles. 

La  perte  de  cestc  dernicre  bataillc  csueillat 
plus  que  dcuanl  l'esprit  enncmy  du  roy  Loys 
a  la  ruine  de  la  maison  dc  Bourgougnc,  prc- 
nant  grand  cspoir  dc  vcoir  ec  grand  due 
range  du  lout  par  le  sang  et  par  le  trauail 
d'aulruy,  et  sans  qu'il  s'y  cmpesrhat  ou  qu'il  y 
Irauaillal  grandemcnt;  au  conlrairc  de  ce  que 
faisoil  1'euipcrcur  Friderich  ,  qui  s'eflbrcoit 

(1)  Les  SuUscs  tromtrrnt  dans  lc  ramp  bour- 
gnignon  2,000  pyeitsrj  dmnrlles ,  que  Ton  nc  (it 
point  prisonniercs  ,  deliberant  que  telles  marchar,- 
dites  ne  bailieroient  pat  grand proiiffit. 

(2)  Pendant  ce*  nouvcanx  prr'paralif*  dc  guerre, 
les  populations  du  comic  les  plus  voisincs  dc  la 
Suisse  ,  tcls  que  les  habitant  des  scigneurics  dc 
JmiiMie  ,  ile  Mooihr  ,  dc  Rochrjcan  ,  tic  Mortcau  , 
de  Reaumontct  du  Val-du-Saugcois,  s'claicnt  miscs 
sous  la  protection  du  svnat dc  Ucriic. 
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de  lout  son  pouuoir  de  paciGcr  loutes  ehoscs. 

Or,  le  Francois,  continuant  ses  mauuaises 
pensees  ,  persuadal  au  Lorrain  dese  presenter 
au  siege  de  Nancy ,  cl  luy  donat  moien  de 
fairc  quclques  cinq  ou  six  mille  homes  allc- 
mans  el  lorrains,  ausquels  quclque  nombre 
de  eaualcric  francoisc,  pour  fairc  troupe  dc 
I  ,$00  eheuaux  ,  se  ioingnit  ;  ct  ce  pendant  il 
fcit  armer  lc  gouueriieur  de  Champagne , 
Craon  ,  et  luy  feit  dresser  unc  troupe  de  800 
eheuaux,  soubs  couleur  dc  vouloir  asscurcr  le 
pais  a  la  voisinancc  de  cestc  guerre,  en  la- 
quclle  toutefois  il  permcltoit  que  les  parlicu- 
liers  soldats  franco  is  cnlrasscnl  librcment ,  fut 
pour  I'un,  fill  pour  l'aulre  prince,  afin  que 
par  ce  moien  il  fut  aducrly  du  succes  des 
affaires;  pouruoiant,  au  surplus,  que  au 
camp  du  due  de  Buurgougne  lc  moindre 
nombre  et  moins  asscure  sc  treuual.  A  quoy 
il  se  donoit  d'aulant  plus  de  soucy,  qu'il  esloit 
asseurc  dc  la  conuentiun  faictc  aucc  Campo- 
basso  sur  la  morl  du  due  de  Bourgougne , 
pourec  que  lc  due  Rene  dc  Lorraine  hauoit 
promt*  de  doner  a  ce  lasehc  cstranger  la  comic 
de  Yaudemonl  el  grande  somme  de  deniers  , 
voire  plus  grande  que  son  moien  ne  portoit. 

Et  vouloit  le  roy  eslre  d'heurc  a  autre  ad- 
vcrty  dc  la  uiort  du  Bourgougnon  pour  sc 
ieller  dedans  ses  pais,  comme  il  fell,  auant 
que  les  forces  fussent  refaicles  et  les  subiects 
remis  el  r'encourages  apres  lant  dc  desaslres. 

D'autre  part ,  il  proeurat  que  les  confedere* 
suisscs  ct  les  peuples  du  Rhin  se  iettassent  en 
la  Franche-Comte ,  afin  d'empescher  lc  due 
en  diuers  endroiels  et  cn  un  quarlier  fort 
csloingne  de  ses  Pais-Bas ,  dedans  lesquels 
cstoient  sa  prineipalc  force  et  sa  richesse.  Ce 
que  les  Suisses  ct  Allemans  accordercnt, 
moicnanl  quelques  deniers  qu'il  enuolat  pour 
hasterleur  voiagc,  par  laprouision  desquelsles 
enncmis,  mesles  de  Francois,  Lorrains  et 
Licgeois  ,  entrasscnt  cn  Bourgougne ,  comme 
ils  feirent,  surprindrenl  Baulme-les-Nonnes , 
qu'ils  piilerent  ct  bruslerent  pendant  que  le 
due  refaisoit  son  armec  a  la  Riuiere  (1). 

(1)  Dans  cctie  annoc  1476,  le  comte  dc  Bour- 
gognc,  ou  du  moins  ses  quarlicrs  les  plus  voisins 
tie  TAUacc,  soufliirent  de  grands  dommnges  dc  la 

Bart  des  garnisons  dc  MontHeliard  ,  Ilericmirt  , 
'ellc  ct  Bclfort.  Au  mois  dc  fevrier  ellcs  piilerent 
Mont  boson  cl  Rougcmonl;  cn  avril  suivant  ellcs 
cntrerent  a  Lisle  pendant  la  tcnuc  dc  la  foire ,  et 
firent  beaucoup  dc  prisonnicrs.  Clerval  leur  onvrit 
ses  portes  •,  et  au  commencement  dc  scptembrc  , 
Baumc-Ies-Datnrs ,  qui  avail  tcnte  de  rentier,  ful 
saccage'e  en  partic.  Quclqucs  coureurs  pousscrent 
meine  leurs  devastations  jusqu'aux  portes  de  Be- 
sancon. D'autre  part,  300  cavaliers  bourguignons 
parurcnt,  a  la  fin  d'oclobrc,  devant  Montbeliard , 
apres  avoir  mis  le  feu  si  l'abbayc  dc  Bclchamp. 
Ceux  dc  la  villc  e'tanl  sorlis  ,  ics*  aitaquerent  avee 
succes ,  en  tuercnt  plusicurs  ,  firent  40  prisonnicrs, 
ct  obligt  rcnt  Ic  restc  a  unc  promptc  fuite. 
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Dc  reclicf  cncor,  le  roy  feit  assaillir  lc  Lul- 
zembourgcois  par  un  chef  allcmand  ,  pendant 
qu'il  lenoil  les  chemins  tant  cmpesches,  que 
lc  due  nc  pou noil  passer  oullre. 

Le  due  de  Lorraine  doneques  ,  estant  as- 
seure  du  secours  du  roy,  enlrat  en  Lorraine  el 
reprint  facileinent  Ponl-a-Mousson  ,  Espinal 
el  toulcs  autres  places  iusqucs  a  Nancy  , 
gardec  par  M.  lean  dc  Rubemprc  ,  sieur  de 
Biciircs  ,  el  par  leannin  Callepin ,  anglois  , 
qui  hauoicnl  400  archers  anglois  qui  sc  treu- 
verent  liauoir  intelligence  auec  rennemy.  De 
quoy  eslanl  aduerly  le  due  dc  Bourgougne, 
il  mandal  au  chanrclicr  Ilugonet  el  a  d'aulres 
principaux  oHiciers  des  Pals -Has  de  fairc 
grand  anias  dc  g«Mis  de  guerre  el  de  lay  en- 
voier  deniers  pour  eestc  nouuellc  guerre. 
Mais  Campobasso  ,  qui  seul  gouuernoit  le 
due  r'escripuil  a  la  plus  pari  de  ces  ofh'cicrs 
ct  a  'plusicurs  autres  de  sa  cognoissance  que 
Ion  nc  se  mcil  en  peine  en  lemps  d'hyuer, 
asseurant  qu'il  pouruoicroit  de  telle  sorle  , 
coinmc  ec  mediant  feit  a  la  vcrite  ,  que  le  due 
sc  passcroil  de  1'argcnl  et  du  secours  ;  de 
inanicrc  que  les  paoures  abuses  ,  obcissans 
plus  tost  au  seruilcur  que  au  seigneur,  nc 
pouruciircnt  a  ce  qui  leur  esloil  commende ; 
dc  sortc  que  de  Flandres  vindrcnl  seulement 
lean  de  Gov,  comte  de  Cliimay,  et  Engelbcrl 
de  Nassau  ,'  auec  quelqucs  petiles  compa- 
gnecs ,  qui  remonstrerent  au  due  qu'il  seroil 
bon  dc  icmporiser  un  petit  cl  iusqucs  au  nou- 
vcau  temps. 

Mais  au  contraire,  lc  due,  courant  a  sa 
mine  ,  aprefl  bauoir  amasse  4,000  homes , 
comme  diet  Conimines,  desquels  il  en  hauoit 
seulement  1 ,2l)0  proprcs  a  la  guerre,  amasses 
a  Salins  et  lieux  cireonuoisins  ,  marcbat 
contre  les  Lorrains ,  pensanl  qu'ilz  seroient 
encor  au  siege ;  mais  il  treuuat  que  la  ville 
cstoit  rendue  (1)  et  qu'il  ne  scruoit  d'aucune 
cbosc  qu'il  se  bit  mis  en  chemin  plus  tost  qu'il 
n'heut  desire ,  puis  que  scachanl  que  la  nc- 
cessilc  cn  laquclle  se  treuuoit  la  garnison  ct  la 
capitulation  faicle  par  clle  pour  la  reddition  , 
si  deans  quelqucs  iours ,  presls  a  expircr, 
elle  n'estoil  secourue ,  il  n'hauoit  pas  heu 
moien  d'arriuer  deans  le  temps  dc  la  compo- 
sition (Munstcr). 

Encor  ne  sc  contcnlat  la  fortune  de  ce  de- 
sastrc  :  car  commc  son  depart  de  Bourgougne 
ful  trop  soudain  (2) ,  el  que  la  necessile  des 
assieges  le  contraignoil  de  se  hasler,  son 
principal  equipage  d'arnics  demeurat  derricrc, 

(1)  La  capitulation  «lc  Nancy  rsl  dato'c  du  6  oc- 
tobre.  Di'-sla  mi-auui,  la  plunart  des  places  dc  Lor- 
raine ciaieul  rcnlrc'cs  sous  I'obassancc  dc  Icursou- 
verain  lcgilimc. 

(2)  Cliarlrs,  qui  avaitlcvd  son  camp  dela  Riviere 
lr  25  seplembre,  sc  dirigea  par  nesancon  ,  Vcsoul , 
Joinvillc  ,  Bulgocvillc  et  Ncufuliatcau  aur  Toul , 
o»  il  arriva  lc  9  ou  lc  11  oclobrc. 


voire  qu'il  fut  arreste  et  pillc  par  les  enncmis 
Suisscs  el  Ferrcllois  ,  qui  de  recbef  esloient 
enlres  en  Bourgougne  du  cosle  dc  Bouclans 
et  Gonsans ,  qu'ilz  pillcrent  cl  bruslerenl  (fin 
dc  seplembre). 

Mais  le  due  de  Lorraine  ,  sentant  venir 
cesle  armce ,  combien  que  fort  pelite  ct  mal 
equipee,  perdil  le  cccur  d'attendre  en  cam- 
pagne,  et  choisit  dc  se  relircr  de  recbef  sur 
le  Rhin  pour,  auec  Targent  de  France,  re- 
dresser  tine  armee,  laissant  ce  pendant  la 
ville  de  Nancy  par  luy  prinsc  fort  bien  four- 
nie  et  munie  de  gens  el  dc  prouisions  dc 
camp. 

Lc  due  ful  prcsque  a  l'instant  du  depart  de 
rennemy  aux  porles  ct  siege  de  Nancy  (  22 
octobre),  campat  de  reclicl  la  place,  combien 
que  lc  lemps  flit  incommode,  et  y  seiournat 
iusc|ues  au  retour  du  due  Rene  ,  cnduranl  des 
extremes  froid tires  auec  la  faim;  parce  que 
non  seulement  le  roy  de  France  empescboit 
les  viurcs  du  cosle  de  France ,  mais  encor  les 
guerres  dc  Lulzembourg  ct  dc  Bourgougne 
faisoicnt  que  Ion  n'en  pouuoit  leuer,  ou  ,  si 
Ion  en  leuoit ,  que  Ion  nc  pouuoit  charier. 
Au  mint  n  de  quoy,  a  la  venue  de  l'ennemy, 
qui  arriuoit  auec  tine  armee  grande ,  fraischc 
cl  victoricusc  ,  il  se  debuoil  leuer ,  comme 
Ion  luy  conseilloit,  et  repartir  ses  gens  de- 
dans les  places  qu'il  hauoit,  sans  hazardcr 
tant  temcraircmcnl  sa  vie,  ses  eslals  ct  sa  re- 
putation. 

Au  contraire ,  le  due  Rene  ,  hai'ant  faict 
armee  de  15,000  Allemans,  Francois  et  Lor- 
rains, el  prouisions  pour  r'enuilailler ,  mar- 
chat  en  asscurance  de  vicloire  ,  puis  qu'il 
venoil  assaillir  le  due,  mal  equipe ,  qui  n'ha- 
voit  en  tout  son  camp  d'aduanlagc  de  4,000  , 
aulres  disent  10,000  soldats,  tons  harasses  ct 
rccreiis  :  car  les  deux  tiers  d'iceux  estuient 
inutils,  pour  raison  dc  leurs  maladies  et  pour 
ce  qu'ilz  esloient  fort  mal  armcs  ;  ce  que 
scachant  le  due  de  Lorraine,  il  feit  haster 
l'armee  et  en  feit  deux  groz  balaillons  :  l'un 
commande  par  le  comte  Oswald  dc  Thicrs- 
tein  el  les  auoiers  de  Zurich  ct  de  Fribourg  ; 
1'aulre  compose  de  ceux  dc  Berne  et  Lu- 
cerne (1),  auec  lesquels  il  vint  par  deux  diucrs 
endroicls  charger  les  Bourgougnons  (Oliuier 
de  la  3farche). 

Au  contraire,  lc  due  hauoit  reserrc  tous 
ses  fanlassins  en  un  seul  bataillon  assez  long , 
Oancque  a  droicte  par  le  traistrc  Campobasso , 
accompagnc  du  loi'al  laques  Galliot  ,  et  a 
gauche ,  par  Iosse  dc  Lalain  ;  combien  que 
Comraincs  diet  que  Campobasso  estoit  desia 
vers  les  ennemis  auec  800  homes  d'armes. 
Au  premier  choc,  les  combattans  feircnt  Ires 
bon  debuoir,  et  mesmement  les  2,000  Boor- 

(l)Et  des  pctiu  cantons,  sous  lc  chevalier  Her ter 
dc  Hcrlencck. 
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gougnons  qui  estoient  en  front ,  de  inaniere 
qu'il  y  liauoil  espoir  de  bon  succes  ,  si  Cam- 
pobasso  heut  faict  le  debuoir  tel  qu'un  bun 
cbcf  el  lolttl  pouuoit.  Mais  voianl  le  poind 
de  faire  le  seruire  de  sa  traliison  ,  il  se  rclirat 
el  laissat  1'cscadron  decouuert  du  cosle  de 
l'enncmy ,  et  ful  suiuy  par  Ions  Irs  siens  , 
sauf  par  vingt  lances  ,  qui  demeurcrent  aucc 
charge  de  luer  le  due  au  plus  Tori  du  coinbal. 

Or,  coinme  a  la  relraiclc  de  ccs  veillaques 
cl  traislres  fuiards,  cesl  endroict  fut  ouuerl , 
Eplingen  ,  qui  incnoil  le  second  balaillou  des 
ennemis ,  Tint  charger  rinfanleric  de  Bour- 
gougne  par  les  llancs  ,  oil  estoient  les  soldats 
malades  et  mal  amies  ,  et  en  vinl  sans  grandc 
peine  a  bout  ,  entrant  facilement  dedans  1c 
fond  de  l'esquadron  el  iusques  au  doz  de  ce 
peu  de  vaillans  homes  ,  qui ,  auec  grandc  as- 
seurancc  et  verlu  ,  couibaltoicnl  en  teste  et 
souslenoient,  selon  leur  discipline  tnilitairc, 
braucmcnt  et  heureusement  1'eirort  de  1'en- 
nemy  qui  les  chargeoil  au  front. 

Quant  au  due,  encor  qu'il  veit  ce  desordre 
inespere ,  toutefois  il  ne  perdoil  courage;  au 
tontrairc,  haiant  en  un  cliu-d'ocil  considcrc 
el  discouru  ce  qu'il  y  failloil  faire ,  voloil  et  se 
ireuuoit  par  lout,  ores  ca,  ores  la,  voltigeoit, 
coinme  le  lier  lyon  eschauffu  el  poursuiuy  en 
la  chasse  libvquc,  el  lanlost  menanl  les  mains 
en  cesl  endroict,  el  lanlost  sc  Ireuuant  el  re- 
chargeant  en  I'autre,  r'assemblanl,  r'encoura- 
gcant  el  remcllaut  ses  gens  au  conflict,  con- 
linuoit  en  grandc  asseurance  cl  maintcnoit 
fieremcnt  le  combal ,  rescrrant  les  rancs  et 
rcnouucllanl  par  tout  le  choc  et  l'cspoir  de  la 
vicloire  ,  ainsy  qu'un  viel  el  tres-experimenle 
capilainc  pouuoit  et  debuoit  faire. 

Toutefois  plusieurs  braues  guerriers  ,  du 
nombrc  des  plus  grands  et  inicux  resolus  , 
estans  moris  ou  prisoniers  ,  el  grande  parlie 
des  gens  d'ordonance  estans  r'enuerses  sur  la 
terre  ou  recreiis  du  Irauail  et  dc  coups  ,  il 
cogneut  tard  que  les  grands  efforts  qu'il  faisoit 
el  les  hazards  ausquels  il  se  mettoit ,  plus 
couragcuscracnt  et  petit  cslrc  leincrairemenl 
qu'il  tie  conucnoit  au  rang  qu'il  lenoit  et  a  la 
seurlc  dc  ses  pals,  estals  el  subiccls,  estoient 
vains  et  infruriueux  ,  et  qu'il  luy  esloit  oires 
trcs-necessairc  d'adtiiser  a  scsauluer  et  doner 
place  a  la  fortune  ,  puis  nicsme  que  dc  toutes 
parls  il  sc  scnloil  reserre  el  assailly,  et  que  les 
ennemis  u'hauoient  plus  1'ccil  que  dessus  luy. 

Doncques  roulant  le  regard  furieux  sur  ceux 
qui  l'cnuironoient,  et  haiant  remarque"  le  quar- 
tier  du  Lutzembourgcois  oil  il  desiroit  se  re— 
tirer  pour  beaucoup  de  raisons,  et  mesmement 
a  cause  dc  la  voisinance  et  pour  les  deniers 
qu'il  y  tenoit,  il  se  lancat  a  traucrs  les  rangs 
qu'il  foreat  et  ouurit,  estant  couuert  de  sang 
et  tcllement  defigure ,  que  ses  aducrsaircs  ne 
le  pouuoient  cognoislre. 
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Eslant  dehors  du  conflict ,  il  sc  nieil  au 
galop  ,  sc  confiant  que  la  nuicl  prochaine  luy 
fauoriseroil  la  relraiclc.  Mais  de  mal-hcur  il 
arriuat  sur  un  fosse  couuert  de  buissons  et 
s'cllortal  de  le  faire  fonrlir  el  franchir  par 
son  chrual.  Ce  que  loulefois  son  dcsaslre  luy 
refusal ,  parre  que  le  coursicr,  las  cl  rccreii 
d'un  si  las  el  pcnible  Irauail  ,  bourrat  scule- 
mcnl  les  ispints  ,  retombat  dedans  le  fosse  et 
se  renuersat  sur  sa  charge  et  sur  son  infor- 
lunc  seigneur;  lequel ,  tosl  apres  ,  eslant  cage 
dc  ans  1  mois  et  25  iours,  ful  lue  inco- 
giieii  par  Claude  de  Beaumont,  genlil-home 
lorrain  (1)  ,  et  par  quelqucs  Allcmans  qui 
arriuercnt  tantosl  apres;  ou  plus  tost  il  fut 
acheiie  par  les  Ilaliens  que  le  traislre  Cam- 
pohasso  hauoit  exprcsscment  laisse  dedans  le 
camp  pour  Lauoir  1'tcil  sur  luy  el  le  luer,  fei- 
gnans  qu'ilz  abourroienl  la  trabison  de  leur 
maistre  et  qu'ilz  vouloient  s'acquiller  de  leurs 
debuoirs. 

Quehpirs  \iels  personages  dc  noslre  pals 
me  disc  nl  d'bauoir  apprins  de  leurs  prres  ,  qui 
se  Ik  iu:t  i<  nl  en  ccslc  bataille  aucc  1c  sieur  de 
Citey,  leur  maislre  el  capitaine,  que  lc  due 
recent  sur  sa  salade  un  grand  coup  dc  hale- 
barde  cslanl  au  combal ,  et  que  de  sa  pesan- 
Icur  il  s'estoit  esbranle  sur  le  chrual  en  danger 
dc  lumber;  mais  que  lc  sicur  dc  Citev,  qui 
bauoit  lousiours  I'ccil  sur  son  seigneur,  1'ha- 
voil  cnibrassc  el  soulagc,  et  que  ce  pendant 
ledict  sicur  dc  Cilcy,  estant  aulsc  sur  la  selle 
de  son  destrier ,  hauoit  recru  un  coup  de 
picque  par  le  dessnubs  du  corselet  ,  el  que 
en  mesme  temps  lc  due  csloil  r'entre  au  com- 
bat,  cl,  coinme  un  lyon  escliauffe  cl  mis  en 
furcur,  s'estoil  remis  a  recharger  les  ennemis. 

II  ful  puis  apres  Ireuue  et  rccogncu  par 
1'aduerlissement  qu'en  donat  l'un  de  ses  pages 
de  la  maison  des  Colones;  autres  discnt  qu'il 
esloit  de  la  maison  de  la  Riuierc,  cn  nostre 
pais  (2). 

Ainsy  finit  ces  iours  ce  Talcureux  prince  , 
faisnnt  le  plus  furieux  combat ,  mais  le  plus 
mal-hcureux  aussi,  qu'il  heut  en  sa  vie  cx- 
perimenle\  Ce  que  le  poete  Iovio  junior  , 

(1)  La  moi  l  dc  Charles  .  atlrlhue'e  a  Claude  de 
Bauicmont  ,  clialelain  de  Si. -Die,  est  mainirnant 
reconmtc  pour  line  faMe.  Mais,  cominc  le  dit 
M.  le  baron  Fred,  dc  Cingins ,  dam  ses  Lettr** 
tur  la  guerre  de  Bnurffo^ne  ,  p.  Wii  ,  il  est  dif- 
ficile tie  ne  pas  parlager  le  soupeon  des  liisloricns 
qui  pensctit  quecelte  DOTt  est  due  plutot  a  la  tra- 
hison  rpi'aiix  accidents  ordinaires  des  combats.  On 
Irouva  le  due  renverse  el  pris  dans  les  glaces  d\in 
fosse  ,  depouille!  do  lous  ses  v^temcnts,  avee  trois 
McscUTff,  donl  la  principalc,  a  la  trie,  s'c'tendait 
drpuis  1'orcillc  gauche  jusqu'aux  dents. 

(2)  Ce  page,  nomme  Baptisle  Col  on  n  a  ,  nVtait 
point  .niacin-  a  la  pcrsonne  du  due  Charles  ,  mais  a 
celle  d'un  cipilainc  iiapoliuin  qui  accompagnail  ce 
prince. 
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italicn,  reprcscntc  en  ccst  dpilaphe  bien  ct 
nairucmeul  faicl  : 

Viilisiin,ul  P> rrlii  effigies  armata  Sarissam 
Vibrat,  ct  a  suuinio  sparganlur  ftuirra  fcrro  P 
ITlqucferusLibycam  conlorqUMt Hannibal  haslam? 
Hue  siinul  conuctlc  oculos  lulgcnliaquc  arma 
F«re;;ii  du.is,  ct  late  inucrone  COIIUCO, 
Inspire  luib.it os  vullus,  spirauliaquc  or  a 
Maitis  adhuc  triflCf  Angus*,  atquc  horrida  bclla. 
Hos  oliin  insi^ncs  habitus  ,  alque  <jra  j;i*rchat 
Ilium  unsnineu  qua  in  formiotuil  in  nndis  t 

Ft  Li^cr  el  trcpidi  spectator  Sequmia  belli  : 
Infract*-  Callorum  acics  ,  ct  Belpca  passim 
Agmina,  Icl'deise  seuscrunl  luluiiiin  dt-xti.-r. 
Hen  mi>er  ,  lieu  niuiiiim  pu^nuiidi  dna  cupido! 
Heu  lamlis  vc>anus  amor!  Qucin  Gallia  dines, 
Uel^ai  unique  omnrs  ptoeerum  lu  nmi'ic  ruhorles , 

ContempsvVc  rudca  ponnli;  gens barbara  viclrix , 

Funcribus  slrnuit  uu-diis,  victuiiujue  troph.-cis 
Fx5[iohat  cunctis,  nudumqiie  reliaquil  arena. 
Vi\  laudciu  inucnlus  pan:. i  rcquieidl  in  unia. 

Lc  lieu  atiquel  il  ful  lue  est  appcllc  Virile! , 
et  co  latin  f  'irilelum  (1),  coniuie  si  de  bien 
longtcmps  il  bauuit  cslc  prcucii  que  l.i  debuoit 
mourir  un  personage  du  lout  viril  et  vaillant , 
ainsy  que  diet  Sandaturios,  qui  u'bat  pcu 
dissimulcr  la  vcrlu  virile  dc  ec  prince,  veincu 
ct  tuc  plus  tost  par  finesses ,  par  Irahison  et 
par  ruses  dc  rcgnard  que  autreincnt,  ainsy 
qu'un  home  eurieux  dc  cc  temps  le  declairat 
par  cc  vers  numeral  : 

VVLpc  Leo  CeCIdlT;  rcX  Ibl  CLaM  ohlhli. 

Mais  lc  due  Rene,  halanl  sccii  1'infortunc 
aducnuc  a  sou  enncmy,  feil  charger  le  corps 
ct  liiy  dressat  en  l'ecclisc  dc  S.  George ,  a 
Nancy,  un  fort  beau  sepulchre  ,  auec  1'effigic 
au  naturel ,  a  rentour  duquel  furent  mis  plu- 
sicurs  epilaphcs  ,  ct  ccstuy-cy  cntre  aulrcs  : 

Tc  pacis  pi^uit,  tc  Leduil  aUjuc  quieUs 
Carole,  sicquc  iaccs?  iaiuquc  (piiej.ee  libi. 

Oultre  ces  epilaphcs,  Ion  introduict  encor 
lc  due  Rene  plorant  cl  regreltant  les  rhoscs 
passecs  : 

At  procerum  turbis  has  stipalissimus  sedes 

Victor  adit  princcps,  qui  durn  tc,  Carole,  viclum, 

Rcspieit  illachrymans  :  *  Flinam  libi  viucre  pace 

>  Cuinposiui  lieulvset ,  ait  !  tclluie  Uiorum 

>  Coiilentus  polcras  dici  pr.ediues  ,m< mm. 

>  Non  ego  le  ,  vernin  to  me,  nulla  arma  volentcm 
»  Marie  laeessisli  :  martc  hie  opprcssus:  ail  i.sla 

»  (Suulmihi  Hi  testes)  processi  bclla  coaclus, 

»  Ft  ccrno  inuiius  tain  crudclissima  de  te 

»  Olfcrri  hue  nobis  spectacula.  Milior  cssct 

»  0  utinain  mors  lure,  qua-  sic  dcllcnda  sit  host! !  > 

Mais  l'cmpcreur  Charles  ,  nrrieTe-ncpueu 
du  due,  fcit  puis  apres  (1550)  enleucr  le 
corps  cl  le  feil  conduire  a  Lulzcmbourg ,  d'oii 
il  ful  dc  rechef  transporte  a  Bruges  ,  oil,  par 
commandemcnl  de  la  roine  dame  Elconor,  il 
fut  enterre  au  chocur  de  1'ccclise  Nostre-Damc, 

(4)  Pre*  dc  I'elang  Si. -Jean  ,  a  environ  deux 
kilometres  ct  demi  des  nuns  dc  !Sancy. 
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deuanl  les  degres  du  grand  aulcl ,  cn  la  sepul- 
ture de  dame  Marie,  sa  iillc,  ainsy  que  les 
sepulchres  de  cuiure  lc  moustrcnt  encor  pour 
le  iourd'huy. 

Au  surplus,  lc  nombrc  des  orcis  au  camp 
du  due  fut  de  3,000,  et  enlre  iceux  lean  dc 
Ruhcmprc,  les  sieurs  de  Con  lay,  de  Vicuillc, 
Ferry  de  Cusancc,  sicurdc  Beluoir,  cllesicur 
de  Ciley  (I). 

Les  prisoniers  furent  losse  dc  Lalain , 
blcssc  griefueinent ,  Oliuier  dc  la  M.irche, 
Kngelberl  dc  Nassau,  Philippe  de  Crov,  comic 
dc  Chimay ,  Calliut,  italien  ,  lc  fils  aisne  du 
.sicur  de  Coulay,  lean,  sieur  dc  Moulforl, 
Antoine  ct  Ilalduin  ,  bastards  de  Bourgougnc, 
Philibcrl,  comic  dc  Clullanl,  la  Motichc  du 
Vcrc  (2)  (Heulenu  ;  Meyer). 

Kl  ful  donee  ccstc  balaillc  cn  Tan  1476 
(y.  *.),  le  5  dc  ianuier,  coiumc  diet  cc  vers 
numeral : 

KoCu  n^VU  .sVCCVI.VIlCa.ol.Vs. 

I'hay  leu,  ct  ne  me  puis  rcmellrc  cn  mc- 
moirc  l'aulheur,  que  cc  prince  ct  lc  roy  de 
France  Francois  1"  porloient  en  leurs  cor- 
nelles  parliculiercs  cerlaincs  diuiscs  lirccs 
du  psalmisle,  par  Ics(]uclles  leurs  dcsaslrcs 
csloicnt  cxpliijucs  ct  le  miliaire  comprins  cn 
lellres  numerales ,  scion  que  deuanl  >'aney  il 
aduinl  au  premier,  el  deuanl  Pauic  au  second. 

Il  veil  deux  papes  :  Paul  II  ct  Sixlc  IV  ; 
empereur,  Fridericb  III;  roy  de  Frauce , 
Lovs  XI. 


CHAPITRE  XXIH. 

le  nalorcl  cl  complexion  de  Charles,  doc  de  Bourgoupe ,  el 
qaelqoes  sieos  (aicU  principam. 

Cb  grand  priuce  fut  d'un  naturel  gucrricr, 
haiant  lc  corps  succulent ,  mediocre ,  quarrc, 
proportioue  ,  robusle  ,  ferine  ct  nerucux  , 
nourry  aux  trauaux  cl  excrce  a  toulcs  pcincs 
militaires ;  hauoit  lc  regard  brauc  ,  fier  et 
asscuru ,  lc  front  large  ct  ample ,  les  sourcils  , 
cheucux  el  barbc  bruncllc  ,  la  face  longucllc 
cl  cendrce;  sa  complexion  esloit  forle  nalu- 
rcllement  par  la  propre  composition  dc  son 
corps  et  par  le  conliuucl  excrcicc  des  armcs , 

(1)  Il  faul  ajouler  a  ecs  noms  ceux  dc  Jean  de 
Vaumarcus,  batard  dc  Neul'ehalcl  ,  Antoine  dc 
Lalain  ,  Philippe  de  Bcrphes  ,  Jacques  de  Ilcnnin- 
Bossnt,  Jean  d  lfjny,  Gerard,  comte  dc  Carondelel. 
Lc  (ils  ainc  d'Antoinc  ,  grand  baiartl  de  Dour- 
gognc ,  peril  aussi  dans  eclte  balaillc. 

(2)  Furent  encore  fails  prisonnicrs  Henri ,  sei- 
gneur dc  RcufdaAtel  •,  Philippe  de  Ncufchatcl,  fibs 
atne  dc  Jean  ,  seigneur  dc  Montaigu  ,  ct  gendre 
du  marquis  dc  Rolhelin  ;  Philippe  d  Hochbcrg,  fils 
de  cc  dernier ;  Antoine  d'Oiselay  ,  Antoine  de 
Monstureux ,  marie  a  Tune  dca  fillcs  de  Pierre  de 
Uagenbach. 
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qu'il  port. nt  ordinairemcut  sans  distinction 
<le  temps  ,  cbaleureux  ou  froid ,  car  cn  1'un 
ct  cn  l'aulre  il  irauailluit  equalemcnt ,  sans 
pouuoir  succombcr  a  la  peine;  de  tnaniere 
que ,  pour  lors ,  il  fut  iuge  le  plus  radiant 
prince  ct  le  plus  robusle  guerrier  qui  flit  entre 
les  chreslieus.  Cc  que  luy  estoit  d'aulant  plus 
volonlicr  confesse ,  que  Jon  scauoit  que  de- 
dans sun  annee  difficilement  Ion  beut  peu 
treuuer  un  autre  cheualicr  plus  prompt  a  la 
main  ,  plus  furieux  au  combat  et  plus  rcsolu 
en  danger  qu'il  estoit.  De  sorle  que  Ion  ne 
restimoil  muins  vaillanl  aux  amies  que  scs 
prcdccesscurs. 

Mais,  comme  ccs  qualitcs  militaircs  sc  de- 
tcriorent  cn  execs  ,  mcsmcmcut  quand  le  bon 
hear  et  fortune  sont  en  compagnce ,  le  due 
tombat  cn  deux  faultes  qui  luy  obscurcirent 
la  reputation  ct  luy  apportercnl  les  dcrnieres 
catamites  qu'il  experiment.!' .  La  premiere  Alt 
que  pour  bardy  il  deuiut  lemcraire,  ct  pour 
guerrier  il  sc  monstral  qucrelleux  et  ba tail- 
lard  ;  ct  l'aulre,  qu'il  entrat  en  telle  presomp- 
lion  ct  opinion  de  soy  mesmc ,  qu'il  ne  vou- 
loit  pins  de  conseil  des  siens ,  mais  son  scul 
ct  precipitin  iugement. 

Sur  quoy  Ion  pcut  adiousler  que  sur  les 
dcrniers  trois  ans  de  sa  vie ,  si  le  conseil  de 
qtnlqu'un  estoit  demande  et  suiuy,  c'csloit 
des  Sauoiens  ct  Ilalicns,  et  mesmc  du  napo- 
litan  Campobasso,  ct  nou  de  scs  naturels  sub- 
iccts  ,  vicls  capilaincs  ,  sages  et  fidels.  A 
raison  dc  quoy  il  aducnoit  que  les  plus  Ri- 
se u  res  subjects  ct  scruitcurs  rccbercboient  ct 
prcnoienl  quelques  honestcs  prclextes  lie  ne 
sc  treuuer  en  court  ou  cn  1'arniec,  laissans  le 
prince  en  scs  discours ,  ou  dedans  les  mains 
des  cstrangers  et  de  personages  non  asses 
cogneiis  ct  cxperimenles.  Ainsy  il  demeurat 
abandonc  par  les  siens ,  ct  iraby  par  les  cs- 
trangers. 

En  son  temps  de  paix  ,  il  se  monslroil  fori 
dcuoticux  ,  en  guerres  beaucoup  moins  , 
combicn  que  le  sicur  de  la  Marcbc  escript 
que  son  confesseur  ou  son  clerc  disoicnt  un 
cbasqu'un  iour  les  beures  ecclesiastiques  auec 
luy,  monslrant  par  cc  un  beau  et  cbreslien  or- 
dinaire dc  deuotions. 

Il  vouloit  que  la  iusticc  fut  exereee  prompte- 
nienl  el  loialemcnt.  II  deflVndil  fort  soigncu- 
semcnt  les  subiects  des  vexations  et  foules  de 
soldals  ,  comme  nous  hauons  recogneu  par 
sa  militie  cy  dessus  r'apportec ,  et  selon  que 
ie  l'hay  leu  dedans  un  liure  qui  en  fut  deliure 
a  lean  Vurry,  Uiresorier  general  des  deux 
Bourgougncs  el  des  pals  y  adiacens  ou  en- 
serres  ,  et  par  un  discours  du  sicur  Olyuicr 
de  la  Marcbe  ,  son  chambelland  et  maistre 
d'boslel,  qui  m'hat  esli  communique  par  mes- 
sire  Humbert ,  sieur  de  la  Tour,  premier  con- 
sciller  ccclesiasliqoe  en  nostrc  parlcmcnt  de 
la  Franche-Comle\ 
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Au  surplus ,  le  due  s'estant  apperccu  que 
les  gentils-homes  de  scs  pais  se  faisoient  droict 
auec  les  armes ,  ct  se  guerroloient  cn  leurs 
chasten u x  et  forleresses  qu'ilz  faisoient  a  ccst 
clfecl  inexpttgnabics ,  il  leur  cn  fcil  deflence 
tant  rigourcusc  ,  qu'ilz  furent  coulraincts  de 
reccpuoir  le  iugement  des  oflicicrs  ,  ct  de 
quitter  l'cxercice  de  ccs  amies  particulates  ct 
ineptes. 

En  scs  plaisirs  corporcls  et  ornemens ,  il 
se  monstrat  fort  regie  et  beaucoup  micux  que 
scs  trois  prcdeccsseurs.  Aussi  ne  veil-on  sa 
maison  fournic  de  bastards ,  ny  qu'il  fut  trop 
adone  a  ses  femmes ,  mais  occupc  sculcnicnt  a 
I'excrcicc  trop  passione  des  armes  ct  de  ses 
qucrelles.  Ce  que  pent  cstre  encor  r'apporte, 
non  a  son  simple  nature! ,  quoy  que  guerrier, 
mais  aux  continuels  agucts  que  1c  roy  Loys  ct 
ses  ennemis  et  cnuieux  luy  csueilloient  de 
toulcs  parts;  car  lors  il  estoit  facilemcnt  r  es- 
veille  el  appclle  a  la  guerre  ,  puis  que  son 
naturcl  estoit  militaire ,  que  scs  ricbesscs  cs- 
toienl  grnndes,  et  que  ses  subiects  sont  doui's 
de  complexions  guerricrcs  ,  cstans  du  pais  des 
Beiges  qui  ,  par  dessus  tous  autrcs  Gaulois  , 
sont  eslimrs  bons  soldats  et  vaillans. 

Si  toutcfois ,  pour  brider  les  passions  du 
roy  Loys ,  il  beut  passe  le  niaryage  de  dame 
Marie  sa  idle  auec  Maximilian  ,  prince  d'Aus- 
triche,  il  s'asseuroit  en  paix,  il  s'aggrandissoit 
dc  pais  et  prenoit  I'orncment  de  la  corone 
roiale  des  Bourgougnons,  par  luy  tant  pas- 
sionement  desiree.  Mais  il  ne  plaicl  pas  a  Dieu 
dc  nous  permetlre  tousiours  ce  qui  nous  est 
uieillcur;  car  quand  il  nous  veut  cliasticr,  il 
nous  laisse  faire  de  lourdes  fautes  ,  voire  nous 
dimimie  quelques  fois  la  sagesse  ct  le  bon  dis- 
cours dc  l'csprit. 


CIIAPITRE  XXIV. 

La  mai^n  du  due  Charles. 

Si  ie  faicts  un  cbapitre  a  part  ct  expres  de 
la  maison  du  due  Charles ,  ie  monstre  que  ie 
ne  crains  la  reprehension  dc  ccux  qui  disent 
que  tant  de  particularities  ne  conuicnuentbicu 
a  la  briefuele  et  a  la  dignitc  d'um  bistoirc. 
Mais  ie  les  prie  d'entendre  que ,  en  ccs  parti- 
cularity ,  il  y  haurat  quelque  proffit ,  non 
pour  les  rudes  et  ignorans  ,  mais  pour  quel- 
ques bons  csprita  qui  sont  curicux ,  et  qui , 
sans  allcr  a  la  court  et  fuilleler  cc  que  portoil 
iadis  la  maison  des  princes  ,  desircnt  d'ap- 
prendrc  et  cognoislre  ce  que  en  diuers  licux 
Ion  cn  hat  escript.  Et  e'est  pourquoy ,  ct  de 
moy  mcsme  et  par  l'iustanlc  prierc  de  quel- 
ques seigneurs  ,  ie  suis  poulsu  a  faire  ainsy  , 
pour  cc  que  icpense  cela  n'estrc  du  tout  inutil 
cn  un  temps  esloingne  de  plus  dc  cent  ct 
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quinze  ans,  et  auquel  Ion  ne  treuue  pas  que 
les  aulrcs  hisloriographes  s'y  soient  arrcstcs , 
par  faule ,  crois-ie ,  de  memoircs  plus  lost 
que  de  bones  volonles  ;  oullre  ce  qu'il  me 
scmble  qu'il  est  micux  scant  el  conucnablc  a 
un  Franc-Coiulois ,  viuant  soubs  la  mesnie 
doulce  obeissance  des  viels  dues  et  comics  de 
Bourgougnc  et  de  leurs  vrais  et  legitimes  suc- 
cessors ,  de  representor  tonics  ccs  parlicula- 
ritcs ,  qu'a  un  autre  qui ,  pour  n'estrc  demcure 
en  telle  obeissance ,  n'hat  pas  bcii  la  bardiesse 
de  faire  ces  particulates  ,  ny  coiumodilc  de 
tenir  les  papiers  que  la  curicusc  affection  dc 
noz  peres  nous  bat  contre-garde  et  nous  bat 
on  mm! ;  ioinct  que  ic  regardc  que  1'empereur 
Charles  en  hat  faict  tant  dc  cas,  qu'il  voulul 
exprcsscmcnt  que  la  maison  du  prince  don 
Philippe,  son  fits ,  fut  dressee  cnliercmcnt  a 
la  forme  de  la  maison  dc  Bourgougne ,  com- 
me  la  plus  splendide,  grande  et  roiale  que  Ion 
hcut  peii  lors  clioisir  [La  Marche ,  Guic. , 
Meyer,  Ileutcr.). 

Le  premier  article  dc  la  maison  de  cc  prince 
esloil  au  sainct  seruicc  de  Dieu  ,  pour  lequel 
estoient  eslablis  quaranle  persones ,  les  prin- 
cipal! x  dcsqucls  estoient  un  cucsque  ,  son 
ron lessen r.  et  Irois  iacopins  ,  personaiges  Ires 
doctes;  Poffice  desquels  estoit  d'oulr  souuent 
en  confession  le  prince  el  dc  chanter  le  diuin 
scruice  soir  ct  malin ,  auquel  il  assisloit  sans 
faillir,  s'il  n* estoit  indispost  ou  empesche  tres 
estroiclement  en  la  guerre. 

Oullre  plus  ,  il  hauoit  son  aumosnier  ct 
subaumosnier,  qui  dislribuoient  plus  dc  vingt 
mille  feancs  par  an  ,  non  a  leurs  fantasies  et  a 
1'insccu  du  prince  ,  mais  par  son  certain  et 
parliculier  comniandemenl ,  el  scion  que  par 
Jc  roole  qu'il  faisoit  prendre  en  toutcs  les 
places  dedans  lesquclles  il  se  Ireuuoit ,  Ion 
luy  r'apportoit  des  vefues ,  orphenins,  pri- 
son i  era  ,  gisanles,  lilies  a  maryer,  riellards, 
sir  ou  pies ,  gens  bruslcs ,  marchands  destruicls 
par  aducrsilec  innoccntes  ct  aulrcs;  car  luy 
mcsmc,  cstant  informe,  signoitce  qu'il  vou- 
loit  estrc  doo^,  el  r'cnuoioil  sur  le  complc  de 
scs  despences  ce  que  Ion  en  r'apporloil ;  ear  il 
y  assisloit ,  n'haiant  autre  difference  auec  les 
nudileurs,  sauf  que  son  get  (1)  estoit  d'or,  ct 
les  autres  d'argent.  Ce  qu'esloil  cause  de ,  non 
obstant  les  grandes  guerres  el  conlinuelles  qu'il 
bal  heii ,  luy  faire  hanoir  de  grands  mnTcns  , 
el,  a  sa  mort ,  heaucoup  de  deniers  comptans 
enscrres  dedans  ses  cofTres  au  chastcau  de 
Luxembourg  ,  pan  e  qu'il  scauoil  exaclemcnt 
ce  qu'il  pouuoil  cu  ne  pouuoil. 

Le  second  seru.'cc  qu'il  rendoil  a  Dieu  estoit 
en  l'cxercicc  de  la  Justice  ,  qu'il  faisoil  en  sa 
court,  haiant  a  cest  effect  un  chancclier  ou  un 
eucsquc  ,  chef  du  conseil ,  quatre  chcualicrs  , 
huict  maistres  des  rcqueslcs  ,  quinze  secret a  i- 

(1)  Jelon  de  presence. 
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res,  huissiers,  fourricrs  el  autres  moindres  offi- 
ciers  :  voulanl  que  lors  qu'il  estoit  a  la  guerre, 
1c  conseil  fut  tcnu  en  la  chambre  procbaine 
a  la  siennc,  afin  qu'il  y  assislat  auec  ces  au- 
tres, et  les  chcualicrs  de  I'ordrc  el  les  maistres 
d'boslel ,  qui  y  hauoienl  drnict  de  seance.  El 
cn  oullre ,  le  due  donoit  un  chasqu'un  iour 
de  liindy  et  de  vendredy  audience  publiquc, 
scant  au  siege  de  iustice,  assiste  de  deux  mais- 
tres aux  rcqueslcs  el  d'un  secretaire  ,  appuTes 
conlrc  un  banc  dresse  aux  pieds  du  due,  qui 
estoit  assiste  des  princes  du  sang,  ambassa- 
deurs ,  chcualicrs  de  I'ordrc  et  grands  pen- 
sion* ires  ,  haTans  leurs  places  destinces  tout  a 
l'entour,  sauf  que  derrierc  sa  chairc  estoient 
cn  pied  les  esouyors  de  la  chambre.  El  pour 
cc  que  les  exequulions  sunt  ncecssaircs  qucl- 
ques  fois,  el  que  les  prouinces  tie  vueillent 
que  les  faiols  des  autres  soient ,  par  usurpa- 
tions de  jurisdictions  ou  emprunls  de  terri- 
loires,  oxequutes  ny  poursuiitis  en  leurs  lerri- 
loires ,  le  due  hauoit  inslitue  un  preuost  des 
mareschaux  ,  suiuy  <le  bon  nombrc  de  soldats, 
qui  en  tons  endrois  pouuoit  exploicler ,  sauf 
en  la  maison  du  due,  qui  estcn  la  jurisdiction 
du  maistred'hoslel.Cestuy  preuost,  en  lempsde 
guerre,  asseuroil  et  conduisoil  les  marchands, 
melloit  a  pris  les  viures,  lenoil  la  iustice,  exe- 
quuloit  sans  appcl  el  sans  en  commuuiquer  a 
personc ,  s'il  nc  luy  plaisoit. 

Et  pour  cc  que  la  guerre  esl  ,  en  quelquc 
consideration  ,  parlie  de  la  justice  ,  »l  colic 
parlie  que  par  necessile  Ion  faict  a  main  foiie, 
soil  en  Mtailfanl,  soil  en  deffendant  ,  le  due 
hauoit  quatre  chcualicrs ,  ausquels  loules  telles 
affaires  esloit  nl  commises  pour  en  faire  r'ap- 
porl  au  due  en  la  chambre  du  premier  eham- 
bclland  ,  el  on  presence  du  cbancelicr,  du 
grand  maistre  ,  des  quatre  chcualicrs  ,  des 
maistres  d'hostel ,  du  maistre  de  I'arlilleric  , 
du  roy  d'armcs  Toison  d'or  ct  dc  deux  secre- 
taires des  affaires  des  guerres. 

Et  pour  les  affaires  dos  finances,  il  hauoit 
son  conseil  de  deux  personaiges  ecrlesias- 
liqucs,  grands  seigneurs  ,  ct  deux  notables 
chcualicrs  pour  chefs  des  finances;  un  maistre 
dc  la  chambre  aux  deniers ,  qui  recepuoit  les 
appoinctemens  et  tnanioil  les  deniers  de  I'or- 
dinairc  despence ;  un  thresorier  des  guerres  , 
qui  recepuoit  les  appoinctemens  eoneernans' 
les  gai^es  des  gens  de  guerre  ordinaires  , 
haTans  la  souldc  lous  les  ans  de  huict  cens 
mille  liures.  La  encor  esloit  1'argenlicr,  pour 
Ics  affaires  exlra-ordinaires  dc  la  maison,  pour 
les  dons  des  ambassades  ,  volages ,  habillc- 
mens  ,  gardc-robbes  et  aulrcs. 

La  se  Ireuuoit  le  thresorier  general  pour 
rendre  compte  ,  ct  l'audicncier  qui  signoit 
toutes  matieres  de  finances,  mesmcment  pour 
les  pensions  des  quatre  dues,  douzc  marquis, 
comics  ou  autres  grands  seigneurs  ,  sans  les 
secret*  qui  n'esloient  pas'cogneiis  k  tous ,  et 
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sans  comprendre  Ics  frais  qui  estoient  faicls 
pour  Ic  scruice  ties  dames,  monlant  par  an  a 
plus  de  quarantc  ml II.-  limes. 

Quant  aux  ofliciers  et  seruileurs  domes- 
tiques  du  due  ,  ilz  estoient  en  grand  n  ombre  , 
oultrc  les  susdiels  quarantc- quaire  princes, 
marquis  ,  comics  ct  aulrcs  grands  barons,  qui 
estoient  assiduemcnt  comples  sur  les  cscrols. 
Puis  estoient  encor  vingt-  quaire  cheualiers 
comples  pour  demy  an.  Item,  autres  trenlc 
cbeualiers  comples  pour  quatre  mois.  Item, 
quaranle  aulrcs  comples  pour  trois  mois.  El  cc 
non  obslanl,  Ic  due  bauoit  encor  quaranle  che- 
valiers, srs  cbambellands,  assiduemcnt  comp- 
les aux  gaiges  el  pensions,  haians  tnesme  eslat 
que  Thome  d'armes ,  et  estoient  conduicts  par 
quaire  aulrcs  cheualiers,  marquis,  comics  ou 
barons  ,  chefs  un  chasqu'un  d'iceux  de  dix 
desdicts  cbeualiers  ct  leurs  homes  d'armes  , 
cbeuauchans  ensemble  el  en  armcs ,  non  a  la 
deftilade  ,  mais  par  chambrees  el  dizaincs  , 
soubs  la  cornclte  de  leurs  chefs  et  dizeniers. 
Et  tons  les  dessusdicis  chambellands  et  autres 
cheualiers  respondoifut  au  premier  cbnm- 
bclland,  el  esloienl  subiecls  a  sa  iurisdiction. 
II  hauoit  la  clef  de  la  chambre  du  due  el  le 
sccau  secret.  II  portoit  la  bannierc  des  feo- 
daux  en  la  balaille;  il  recepuoit  Ics  sereraens  ; 
il  hauoil  la  premiere  chambre  apres  le  prince, 
son  plat  comme  le  prince ,  el  debuoil  estrc 
obci  comme  lieutenant  du  prince. 

Le  grand  maislre  d'hoslel  pouunit  assister 
en  lous  conscils,  tanl  de  justice  que  de  guerre; 
reecpuoil  lous  princes  etambassadeurs,  qui  se 
debuoient  adresser  a  luy;  pouuoit  seruir  cs 
quaire  quarlicrs  de  1'an.  En  banquet  solemucl, 
il  marcboil  dcuant  la  viande,  baianl  le  baslon 
leue  en  rail ,  el  toutefois  il  nc  faisoil  les  cssais 
en  la  cuisine;  car  le  premier  maislre  d'hoslel, 
ou ,  en  son  absence ,  1'un  des  aulrcs  maistrcs, 
les  faisoit.  Mais  quaud  les  plats  estoient  assis, 
le  grand  maislre  hauoit  toules  les  couuertes 
des  mels,  tanl  dc  la  premiere  que  des  autres 
assieles. 

Le  premier  maistre  d'hoslel  hauoil  chambre 
et  plal  en  I'hoslcl  du  prince  ,  et  quaire  autres 
maislres  d'hoslel ,  qui  prenoient  egard  a  la 
police  dc  la  maisoo  ,  a  I'union  des  nobles  qui 
estoient  au  seruice,  comme  pareillement  des 
aulrcs  seigneurs  dc  respect.  Ilz  comluisoicnt 
les  ceremonies  et  ordres  de  la  court ,  adui- 
soient  a  la  despence  du  prince ,  entroient  en 
bureau  une  fois  le  iour  pour  compter  la  des- 
pence du  iour  precedent ,  et  faire  iuslice  a 
ceux  qui  la  demandoient.  La  estoient  assis  les 
maislres  d'hoslel ,  le  maistre  de  la  chambre 
des  deniera ,  le  contreroleur  et  deux  clercs 
d'offices. 

Ledict  maistre  des  deniers  voloit  la  des- 
pence ,  qui  estoit  pour  lors  de  plus  de  huict 
cens  florins  par  iour,  qui  fcroient  plus  de  deux 
mille  francs  au  iourd*huy.  Le  contreroleor 
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voioit  si  la  despence  hauoit  cstee  bien  cmplice, 
et  calculoil  le  lout ,  comme  encor  faisoicnt  les 
aulres,  auec  chasqu'un  un  marc  de  gelloirs 
d'argent  qui  leur  estoient  dunes  aux  amies 
el  efflgic  du  prince.  Au  surplus,  comme  le 
tout  estoit  rcduicl  en  un  fueillet  que  IcsJicts 
ofliciers  rclcnoicnl,  il  failluil  que  dc  iour  cela 
fut  arreste  ,  el  que  Ion  reduisil  en  un  liurc  , 
qui  conlenoil  autanl  de  ioursqu'il  y  en  hauoit 
en  I'an  sans  plus  ou  nioius  ,  et  estoit  cnuoie  a  la 
chambre  des  comples  ,  pour  recognoistre  si 
loialcmcnt  Ion  hauoit  verse. 

Oullre  ccux-cy,  Ic  due  hauoit  quatre  som- 
mcliers  pour  sa  chambre,  desquels  le  premier 
hauoit  chambre  et  plat ,  comme  les  maislres 
d'hoslel,  el  recepuoit  Ics  aulres  sommelicrs  a 
manger  auec  luy.  Et  au  surplus,  hauoient 
chasqu'un  d'eux  une  clef  de  la  chambre,  pour 
aller  seruir  a  toutes  he u res  ct  ordoncr  sur 
l'cslat  dc  la  chambre. 

Mais,  oullre  ceux-cy,  le  due  hauoil  vingt- 
eincj  gcnlils-bomesdcsa  chambre  qui  csloient 
de  maisons  principalcs  ,  qui  seruoieul  pour 
accompagncr,  suiurc  ct  seruir  le  prince  en 
quelque  part  qu'il  alias! ;  couchoient  aupres 
de  la  chambre,  comme  pour  garde;  entroient 
quand  ilz  vouloicnt  vers  Ic  prince,  s'il  njr 
hauoit  conseil ;  el  apres  le  disne  et  occupa- 
lions  scrieusesdu  due,  ilz  luy  faisoicnt  passer 
le  temps  a  chanter,  basler ,  discourir,  lire, 
gaudir  el  aulres  facons  propres.  Au  resle ,  ilz 
hauoient  chambre,  plat  et  viande  en  court, 
ainsy  que  Ic  maistre  d'hoslel  du  prince. 

De  rcchef,  en  l'ordrc  de  ccsle  chambre 
estoient  six  medians  ,  qui  hauoient  plat  en 
court  ,  mais  non  pas  chambres  ordinaires. 
Plus  quaire  chirurgiens  ,  qui  estoient  ordi- 
nairement  lant  empescbes ,  que  quaranle  per- 
suing estoient  par  eux  mis  en  besongne  pour 
guerir  ceux  qui  en  guerres,  lournois  et  autres 
actcs  violens  csloient  blesses  :  car  le  due 
martial  tcnoil  ses  gens  en  perpcluel  cxercicc  de 
guerre,  vraic  ou  feincte. 

Puis  estoit  un  premier  escuyer  est  ha n son  , 
baianl  soubs  luy  cinquanle  aulrcs  cschansons, 
tousiours  comples  ,  conduicts  et  gouuernes 
par  cambrades  ct  par  chiefs  de  chambres  , 
cbeuauchans  soubs  la  cornelte  de  l'cscbanson 
en  une  seulc  esquadre. 

Ccsl  rschansoti  hauoit  egard  sur  la  caue  ct 
sur  le  vin  que  Ion  beuuoil  en  la  tnaison  du 
due  ,  qui  montoit  a  prts  de  deux  mille  queues 
dc  vin  par  an ,  et  seruoit  es  quatre  saisons. 
En  l'cstal  du  maislre  d'hoslel  ,  il  estoit  assis 
au  dessus  dudicl  maislre  d'hoslel ,  qui  bauoit 
le  panctier  au  dessoubs :  haiant  cstee  ouclro'iec 
ceste  supcrioritc  pour  cstrc  plus  prest  de  por- 
ter le  vin,  ault  esleuc ,  afin  que  son  alaine  n'y 
donat  quand  le  prince  en  demanderoit.  Sa 
charge  estoit  d'assislcr  et  de  seruir  principa- 
lemenl  de  vin  ,  et  d'en  faire  la  credence  apres 
que  le  somraelicr  de  caue  hauoil  faict  la  sienne. 
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Enlrc  lcs  drois  d'iceluy,  cestuy-cy  est  que  si 
Ion  faisoit  present  au  prince  de  quclques  \  ins 
enuases  en  vaisscaux  d'argent,  lcs  rases  luy 
appertcnoient ,  ainsy  que  les  presens  faicts  en 
estain  appertenoient  au  sommclier,  cl  les  bois 
demeuroicnt  au  garde-bucher. 

En  reschansonncrie  cstoienl  deux  somme- 
liers ,  1'un  desquels  faisoit  un  chasqu'un  iour 
son  complc  par  muitset  septiers,  ctsuiuoit  le 
prince  a  la  chassc,  a  la  pourmenadect  en  tous 
voiages ;  baiant  deux  flasques  ,  1'un  de  vin  et 
1'autrc  d'eau  ,  les  goubelets  et  le  pain  en  une 
seruiette  ,  et  estoit  assiste  de  deux  aides  pour 
1'accompagner. 

Ic  laisseray  les  deux  gardes  de  buches  ,  les 
deux  barriliers  et  le  portier  dc  cauc ,  pour 
venir  a  l'escuycr  tranchant,  qui  est  de  cesl 
ordre  consistent  en  la  table  du  prince. 

Cesluy-cy,  en  balaille,  hauoit  le  pennon  des 
armes  du  prince  ,  qu'il  suiuoit  en  quelque 
endroict  qu'il  ranrchat.  Et  lors  que  les  expe- 
ditions mililaires  se  faisoient ,  il  bauoit  plat 
en  court,  ainsy  que  le  maistrc  d'bostel.  Item, 
en  cas  lcs  chambellans  ne  se  trcuuassent  cn 
court  ,  le  premier  escuyer  tenoit  le  lieu  du 
premier  chambelland.  Cest  escuyer  en  bauoit 
cinquantc  autres  ,  conduicts  en  guerre  et  en 
paix  par  ciaq  chefs  de  chambre,  dependans 
tous  dudict  premier  tranchant.  II  seruoit  i-s 
qualrc  saisous  dc  1  nance,  enlrelenoil  nets  les 
cousteaux  a  scs  despens  ,  et  hauoit  toutc  la 
viande  cl  tous  les  mcsts  qui  esloicnl  lends  dc 
dcuant  le  prince. 

Cest  escuyer ,  auant  que  de  se  presenter  a 
la  table ,  donoit  son  chapeau  au  sommelier , 
puis  il  lauoil  lcs  mains  de  l'eau  que  le  somme- 
lier luy  versoit ;  et  cela  faict ,  sans  plus  s'em- 
pescher  d'aucunc  chose  ,  alloit  pour  faire  son 
debuoir.  11  liroit  premieYement  le  pain  a  soy , 
le  deueloppoil  d'entre  les  seruieltes ,  baisoit  la 
petite  ,  se  ieltoit  la  grande  sur  le  col ,  el  les 
deux  autres  bouts  deuant  luy,  faisoit  taster  du 
pain  aux  seruans,  touchoit  les  viandes  auec  la 
licorne  ;  cn  tranchant,  il  prenoit  un  trancboir 
d'argent,  sur  lequel  il  en  iettoit  qualre  autres 
de  miettes  de  pain  ,  et  un  cinquierae ,  faict  de 
la  croste;  puis  sur  le  plat  il  presentoit  au 
prince  auec  son  cousleau.  Et  ne  pouuoit  le 
tranchant  faire  plus  grand  plaisirau  due  que 
de  manger  hardiment  en  sa  presence  et  d'aller 
Loire  au  buffet.  Si  le  prince  mangeoil  en  pu- 
blique ,  toutes  les  viandes  appertenoient  au 
tranchant  lors  seruant,  apres  le  repas.  Mais 
si  e'estoit  en  chambre ,  e'estoit  pour  ceux  de 
la  chambre  ,  sauf  loutefois  que  es  iours  de 
Natiuitc  de  Nostre  Seigneur ,  Nostre  Dame  , 
S.  lean  et  du  prince ,  les  mels  appertenoient 
au  pr&b'caleur  baiant  prcschc.  Au  iour  de 
S.  Eloy,  cela  apperlenoit  au  marescbal  f er- 
rant les  cheuaux,  et  a  la  S.  George,  e'estoit 
pour  l'arm uricr  nettoiant  les  barnois.  Le  tran- 
chant n'hauoit  aucune  charge  en  la  cuisine , 
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sauf  qu'il  pouuoit  aducrtir  le  maislre  d'hostel 
que  la  viande  estoilbien  ou  mal  assaisonee  ou 
appreslee.  Quant  a  ladictc  cuisine  ,  le  queux 
hauoit  la  charge  dc  veoir  les  prouisions ,  et 
de  separer  pour  le  prince  cc  qu'il  luy  sembloit 
de  meilleur,  r'enuoiant  le  surplus  aux  autres 
cuisines  pour  festal. 

En  la  couduiele  des  viaudes  pour  le  souppe, 
1' escuyer  dc  cuisine  hauoit  une  torche  un 
chasqu'un  iour ,  pour  esclaircr  le  plat  qu'il 
couduisoit;  cl  1'huissicr  aussi,  qui  faisoit  faire 
place  pour  1'uu  des  Irois  queux  qui  porloit  a  son 
tour,  cc  que  duroit  qualre  mois;  haianl  puis- 
sance cu  cc  temps  de  commander  el  se  lenir 
assis  en  chaire,  enlrc  le  buffet  el  la  cheminee, 
en  lieu  lei  qu'il  pcut  tout  veoir ,  baiant  une 
longuc  verge  pour  chasser  ceux  qui  cntroient 
en  la  cuisine.  Il  gardoit  les  espices ,  sucre  et 
autres  choscs  que  Ic  contreroleur  luy  mettoit 
en  main.  II  faisoit  faire  tous  lcs  essais;  puis, 
conduisanl  un  plat ,  faisoit  l'cssay  deuant  le 
prince  ,  et  alloit  boire ,  s'il  vouloit ,  au  buffet. 
Ce  qu\l  faisoit  toutes  et  quantcs  fois  il  appor- 
toit  nouueau  plat.  Quant  aux  gens  dc  cuisine, 
ilz  esloicnl  vingt-ciuq  sans  les  enfans  appre- 
nans  le  ineslirr,  sur  Icsqucls  ic  ne  m'arrestc- 
ray,  ny  sur  les  saucicrs,  buchicrs,  bouchiers, 
gardes-mange  ,  fruiliers  el  autres  scniblables. 

Le  quatricme  principal  estat  estoit  de  I'es- 
cuyerie  ,  pour  Icqucl  excrcer  estoit  choisy 
un  seigneur,  qui  cn  hauoit  autres  ciuquanle 
soubs  soy,  gouuernes  par  chambrccs  ,  ainsy 
que  les  aulres  diets  dessus. 

Cesluy-cy  dchuoit  cstrc  vaillant ,  comme 
ecluy  qui  accompagnoit  le  prince  en  tous 
combats  ,  robuste  et  fort  ,  pour  ce  que  sa 
charge  estoit  de  porter  le  grand  estandard  du 
prince,  et  persouaigc  asseure,  braue  et  resolu, 
comme  ecluy  aupres  duquel  toutes  bandes  et 
gens  d'armes  se  debuoient  r'allier ,  pour  re- 
torner  furicusemcnt  a  la  charge  et  au  combat, 
mesmement  les  cheualiers  bannerets  ,  qui  lia- 
voient  soldats  a  leurs  frais  et  soubs  leurs  par- 
liculicres  cornellcs  ,  armoieea  des  armes  de 
leurs  maisons  ,  a  ce  que  leurs  bons  seruiccs  et 
vaillances  fussent  mieux  rcmarquees,  ou  leurs 
laschclccs  ou  vcillaqucrics  mieux  reprinscs  et 
mocquees. 

Au  surplus ,  comme  en  raesme  temps  la 
bannicre  du  prince  ,  qui  estoit  de  blanc  et 
bleu  (couleurs  du  due),  estoit  dcploice,  1' es- 
cuyer ,  volant  venir  l'ennemy  sur  le  prince  , 
pouuoit  coucher  l'cstandard  et  renucrser ,  s  il 
pouuoit ,  le  plus  Ger,  furieux  et  braue  des 
ennemis  qui  venoient  a  la  charge  :  se  conliant 
que  si  son  bois  estoit  rompu ,  l'enscigne  res- 
toil  ,  qui  suftiroit  pour  r'allier  lea  troupes. 
Cest  escuyer  debuoit  estre  personaige  d' esprit 
et  iouial,  pour  inuenter  en  guerre  et  en  tour- 
nois  quelqucs  choscs  gaillardes. 

Or  ,  en  guerre  ,  il  debuoit  bauoir  la  pre- 
miere chambre  aupres  du  prince,  aGn  qu'il 
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fut  prest  a  toutes  heurcs  pour  farmer ,  chc- 
vaucher  en  armcs  et  letter  1'cslandard.  Mais 
en  paix  ,  il  bauoit  la  dernicre  chambre  entre 
les  quatre  estate :  il  bauoil  toulcfois  le  plat  en 
court,  commc  lc  sommelicr  de  corps.  11  ha- 
voit  iurisdiction  sur  le  faict  et  pcrsoncs  dc 
l'cscujerie  ,  sur  trouipclies  ,  mencslriers  , 
ioucurs  d'iustrumens  ,  pages  ,  niessaigers  , 
courriers,  cbeuaucbeurs ,  porlntis  les  armcs 
du  prince  ,  arrauricrs,  laquais.  El  en  loutcs 
entrees  bonorables  ,  il  porloit  1'espce  d'ho- 
neur  et  pareincnt ,  immcdialcmenl  deuant  le 
prince  ,  la  tenant  nue,  et  empoignee  entre  la 
croisee  el  la  poignce  ,  et  aucunnnenl  couchcc 
stir  1'rspaulc  dexlre  ,  la  poincle  eslcuee  en 
ault.  11  Ii  moil  en  garde  l'cslaudard  el  la  colle 
d'armes  du  prince. 

Si  Ic  prince  cnlroit  en  iouste  ,  il  dcbuoit 
bauoir  ses  parurcs  el  cclles  dc  son  dcslrier  , 
rcscruc  Tor  pur  el  les  pierreries  qui  estoient 
remises  au  thresor.  II  mclloit  I'cstrier  au  pied 
du  prince ,  cll'aidoit  a  monler  et  a  dcscendre, 
tenoil  la  bride  du  cbcual,  bauoil  egard  sur  les 
monlures  du  due  ,  qu'clles  fussenl  exercees 
aux  maneges  el  prcslcs  quand  Ion  en  bauroit 
a  faire.  El  dcbuoit  cognoislre  relics  qui  es- 
toient micux  faronces ,  dc  plus  grand  traoail 
el  dc  plus  longuc  balcine ,  afin  dc  les  lenir 
toutcs  pour  la  personc  du  prince  el  pour  en 
faire  rechangc  en  iour  de  bataille  ,  les  scpa- 
rant  cl  lugeanl  en  tel  lieu  auqucl  ellcs  peus- 
sent  cslre  rclreuuccs  et  choisies. 

II  bauoit  douze  pages  d'escuyerie  ,  enfans 
dc  bones  maisons,  n'haiaus  autre  charge  que 
de  bridcr  les  thcuaux,  les  picqucr,  les  incner 
boirc  ,  cbcuaucbcr  aprcs  le  prince  et  porter  la 
viandc  pour  la  tabic  du  due.  Mais  lc  plus 
grand  d'iccux  porloit  l'cslaudard  ,  et  scion 
qu'ilz  dcucnoieut  grands  cl  en  cages  ,  ilz  es- 
toient mis  en  cbarges  de  couslilicrs  el  autrcs. 

Au  surplus  ,  Ic  due  bauoil  six  rois  d'armes, 
buicl  bcraux  et  quatre  poursuiuans,  haiaus 
leurs  coltis  d'armes  dc  la  main  dc  l'escuycr , 
respondans  neantmoins  au  due  ou  a  son 
premier  cbambclland  sculcmcnt,  et  estoient 
comptcs  sur  les  cscrols ,  sauf  quand  ilz  alloicnt 
debors ,  car  lors  e'estoil  a  1'argcntier  dc  les 
contcnter. 

Au  surplus,  quand  Ics  hcraux  estoient  faicts 
rois  d'armes,  le  due  leur  mclloit  sur  la  teste 
une  coronc  d'argenl  doree  d'or,  sans  pierre- 
ries ,  sauf  do  sapbirs ;  et  n'esloit  la  corone 
fleuronce ,  mais  croiselee  seulement  en  quatre 
endroicts.  Puis  le  prince  luy  donoit  surnom 
de  Tun  de  ses  pais. 

Or,  ces  rois  d'armes  et  tous  ceux  des  Gaules 
estoient  nommes  rois  d'armes  Payers,  a  la 
difference  de  ceux  de  l'cmpirc ,  qui  estoient 
appelles  Royers ,  comme  Aotoine  dela  Sale, 
de  nostrc  pais  ,  hat  escript  aucc  plnsieurs 
choses  concernantes  la  noblesse  et  lc  faict  des 
heraux  et  rois  d'armes.  Mais  Toison  d'or  estoit 
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csleii  par  Ics  cheualiers  confreres ,  et  ne  pcr- 
ractloit  que  aux  cbapitrcs  et  aux  assembles 
autrcs  rois  d'armes  sc  monstrassent  en  leurs 
ornemens. 

Ces  particularity ,  qui  representent  les 
choses  antiques  usilccs  eutre  noz  predeces- 
seurs  ,  cl  qui  ne  sont  cogneues  par  tous  , 
m'excuseront  de  la  prolixilc  et  treuueront  fa- 
rcur,  sinon  vers  tous,  au  moins  vers  quel- 
qucsuns  ,  ct  \crs  ceux  qui  1'ignoroicnt  et  qui 
TOlenl  main  tenant  en  la  court  des  grands 
princes  beaucoup  de  cboses  qui  ne  conuien- 
nent  du  tout  a  cccy ;  pour  lc  moins ,  ilz  hau- 
ront  occasion  de  m'excuser  et  dc  penscr  que , 
pour  complaire  a  tous  ,  ie  n'bay  voulu  crain- 
dre  le  trauail  que  i'hay  mis  en  la  collection ; 
cl  pcut  eslre  que  quclqu'un  du  nombrc  des 
plus  bardis  a  reprendre  ,  treuuerat  icy  quel- 
que  chose  qu'il  ne  scauoit ,  roire  quclques 
ceremonies  desqucllcs  il  sc  pourroit  bien  scr- 
vir  aucc  le  temps. 


CIIAPITRE  XXV. 

Affaires  tTflcspagne  el  continuation  de  U  ne  dc  don  Heariqur. 

Faisakt  retour  aux  affaires  d'Hespagne  , 
nous  dirons  que  cn  fan  1468  ,  l'infant  don 
Alonso  ,  qui  hauoil  cstc  contrainct ,  trois  ans 
auant ,  a  se  dcclaircr  chef  des  rcbclles  guer- 
roians  son  frere,  mourut  de  peste  (ou  d'apo- 
plexie)  le  5  de  iuillet,  et  fut  enteri  <'.  a  S.  Fran- 
cois dc  Areualo,  et  depuis  cn  la  chartreuse  de 
Mirafiores  de  Burgos ,  cstant  cage  de  quinze 
ans  seulement. 

Les  sedilieux,  qui  hauoicnl  abuses  de  la 
ieuncssc  de  l'infant  don  Alphonsc,  voulurent 
prendre  pour  leur  chef  I'infanle  dogua  Ysa- 
bellc ,  eag^e  d'enuiron  dix  -  sept  ans  ;  mais 
comme  elle  esloit  sage  cl  modeste ,  clle  les  re- 
poulsat ,  se  contentant  dc  cc  que  le  roy  son 
frere  commanderoit  pour  la  faire  declairer  par 
les  estats  princcsse  hcritiere  ,  comme  a  la  ve- 
rile  il  feit  (1),  luy  donant  la  principautc  d'As- 
turias ,  Molina  ,  UWda  ,  Auila  ,  Olmedo  , 
Medina  del  Campo ,  ct  Escalona.  Tost  apres, 
la  paix  fut  faictc  aucc  les  coniures  ,  a  charge 
que  le  roy  feroit  diuorce  auec  sa  femme ,  ct  la 
r'cnuoieroit  en  Portugal  aucc  sa  fillc  la  Ber- 
taillia.  Toutefois  la  roine  treuuat  manierc  de 
sortir  de  la  fortercsse  d'Alaejos  oil  elle  estoit 
arrestee  ,  et  d'appcller  au  Sainct  Siege  apos- 
tolique  de  cc  qui  esloit  faict  contrc  die  et  sa 
Clle  ,  s'en  adressant  au  nonce  de  sa  Sainctetd, 
bai'ant  assist^  au  sercment  prest^  a  la  princcsse 
dogna  Ysabellc.  Puis  clle  se  relirat  auec  don 
Pedro  et  don  Apostol ,  ses  His ,  quelle  hauoit 

(1)  A  la  suite  d'une  enlrevuc  a  lot  Poros  de 
Guisando ,  lc  19  septcinbre  1469. 
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heii  en  secret  de  don  Pedro,  cousin  de  l'arche- 
vcsque  de  Seuillc. 

Sur  ce  lemps ,  furenl  mis  en  ternics  Ics 
manages  de  1'infante  dogna  Ysabelle  et  dc 
Charles  de  France,  due  dc  Berry,  frere  du 
roy  Lovs  XI.  Mais  Ic  roy  don  Henry  n'y  vou- 
lut  entendre,  haianl  souuenancc  dc  la  fauetir 
que  les  Francois  haiioienl  faicls  conlre  luy 
aux  rois  d'Arragon.  Dcmcsme,  Ion  parlat  du 
niaryagc  du  roy  de  Portugal  ,  qui  csloil  vef; 
inais  la  princesse  n'y  voulul  enlcndrc  :  car  clle 
hauoil  affection  a  don  Fernando  ,  prince  d'Ar- 
ragon ,  qu'elle  espousal  1c      ociobrc  1469, 
a  Vailladolid,  oil  cc  prince  la  viol  treuuer  en 
habit  deguise  ,  estant  present  1'archeucsquc  de 
Toledo  et  don  Pedro  Manrique,  due  dc  Tre- 
venno ,  qui  fat  due  dc  Najera.  Pnr  le  Iraictc 
dc  ce  manage ,  le  prince  donal  a  la  princesse 
bii  femnie ,  cn  accroissauce  du  dot  d'icelle , 
Doria  et  Magallon  en  Arragon  ,  Elche  el  Euil- 
len  cn  Valence,  Syracuse  el  Catania  en  Sicilc, 
auec  100,000  llorins  d'or  du  coing d'Arragon; 
et  en  cas  de  guerre  conlre  les  eslals  dc  la  prin- 
cesse, il  promit  de  fournir  '. ,000  lances.  Mais 
cc  pendant  le  roy  Henry  maryat  dogna  Inn  una 
la  Bcrtaillia  auec  Charles  de  France  (25  oc- 
lobre  1470),  la  dcclairant  sa  fille,  lanl  il  de- 
siroil  effacer  le  noui  d'lmpotcntc  que  Ion  luy 
hauoil  done,  et  passat  auec  les ambassadeurs 
dc  France  iusques  a  Guadalajara  ,  oil  ceste 
Bcrtaillia  esloit  gardee  par  le  marquis  dcXan- 
tilliana ,  auquel ,  pour  rccotupence  ct  pour 
Ics  frais  dc  la  despence  de  ceste  dame  ,  il 
luy  donat  les  trois  villes  de  1'Jnfanlazgo  ou 
Infantado,  qui  sont  Alcocer,  Valdc-Oliuas  ct 
Satmcron.  Mais  ce  maryage  n'hcul  effect,  car 
1c  prince  dc  France  mourut.  Le  surplus  serat 
diet  aprcs  la  vie  de  dame  Marie  de  Bour- 
gougnc. 


CHAPITKE  XXVI. 

Don  loan  el  Ha?  no ,  qoiozieme  dr<rendanl  dc  don  Ban , 
rumlc  dc  Btsanroo. 

Dox  luan  il  rcgnat  en  1481,  aprcs  don 
Alonso  son  pcre ,  et  fut  marye  auec  dogna 
Elconor,  lillc  dc  don  Fernando,  due  de  Viseo, 
et  en  heut  don  Alouso.  Ce  roy  fut  surnomme 
Ic  Grand,  pour  hauoir  commence  et  aduancc 
la  negotiation  des  espiccries,  ct  pour  hauoir 
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range  la  Guinee  soubs  ses  loix  ,  hauoir  de- 
couuerl  le  roiaume  dc  Meni  -  Congo  (1) ,  et 
hauoir  aduancc  la  religion  ct  Ics  armes  chrcs- 
tiennes  entre  les  barbares ;  ct  fut  celuy  qui  fut 
nomine  premier  roy  de  la  Guinee .  Mais  il  fut 
trauaiile  de  conspirations  si  grandes,  que  le 
due  de  Bragance,  son  bcau-frcre  (2),  et  don 
Dieguc,  due  de  Viseo,  son  parent,  s'y  treu- 
verenl,  et  enlin  en  inoururcnt.  Mais  ccla  ful 
la  grandeur  de  don  Emmanuel ,  frere  dc  don 
Dicgue;  carle  roy  meit  son  affection  en  luy, 
et  le  feit  due  dc  Beta ,  sieur  de  Viseo,  de 
Madcrc ,  maistrc  dc  Christus.  Mais  il  luy  fut 
deffendu  de  s'appeller  due  dc  Viseo.  Les 
Maurcs  d'Azamor  se  rangercnl  a  son  obcis- 
sance  ;  et  tost  aprcs  il  feit  rccognoistre  les 
costes  d'Aphriquc  pour  pouuoir  cnlrcprendrc 
la  nauigalion  des  Indcs  ,  depeschaiit  a  cesl 
effect  Frere  Anloinc ,  rcligicux  de  S.  Fran- 
cois ,  et  Barlhelemv  Diaz ,  I  esq  u  els  double- 
rent  Ic  cap  de  Bonc-Espcrance  (vers  1487). 
Le  premier  passat  en  terrc  ,  ct  arriuat  a  la 
Palestine  ct  puis  a  Lisbonc  ;  ct  l'autrc  reuinl 
par  mcr. 

Cc  que  luy  fcil  entreprendre  Ics  negotia- 
tions et  dc  les  comuiencer  I'an  1488  ,  lors 
qu'il  accordal  le  maryage  de  don  Alonso ,  son 
lils ,  prince  de  Portugal ,  auec  dogna  Isabellc, 
fillc  des  rois  de  Caslillc.  Mais  cc  maryage 
n'heut  grand  effect ;  car  le  prince  mourut  lost 
aprcs  ,  13  iuillet  1491  ,  de  la  cheule  d'un 
cheual,  laissant  son  espouse  esplouree  huicl 
mois  aprcs  leurs  nopces.  El  quatre  ans  aprcs, 
le  roy  decedat  ,  laissant  suruiuant  un  scul 
done,  don  George,  qui  fut  due  de  Coyinbre, 
seigneur  de  Monte-Mayor ,  Maderc ,  Infan- 
tazgo ,  Beia  et  Viseo. 

II  mourut  au  chasteau  d'Albor ,  prcs  de 
Lagos,  Tan  1495,  Ic  25  ociobrc  ,  cage'  dc 
quarantc  ans  ,  cl  entcrrc  au  uionastcre  dc  la 
Bataillc  auec  ses  predcYcsseurs ,  oil  Ion  diet 
que  son  corps  est  encor  pour  Ic  iour-d'huy 
tout  en  tier, 

(1)  Aiijoiitd'hui  Cmjjo,  ou  Has.se  Guinee,  dans 
PAfrujiio  oriidcntalc,  de'cotlYcrle  en  1484  par  le 
Vcnitieit  Jacques  Cano. 

(2)  Don  Ferdinand,  due  dc  Uragance ,  avail 
dpotuc  cn  secoiidc*  liners  Isabellc,  lillc  dc  Fer- 
tltitantl  ,  due  de  Viseo,  ct  so  ur  de  la  feimnc  du  roi 
Jean  II.  Dc*  intelligences  en  Caslillc  ct  en  Aragon 
le  fireiit  arretcr  en  1481.  ||  fut  eoudamne  a  morl 
comiuc  Irailrc  ct  d  tea  pile  a  Evora. 


Fin  du  liurc  douzicme. 
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LA  TRANCHE -COMTE  DE  BOURGOUGNE 
SOLBS  DAME  MARIE  DE  BOl'RGOUGSB ,  1/EMPERElR  MAXIMILIAN  SOX  MARI 

PHILIPPE  LE-BEAU  ET  MARGIERITE  DALSTRICDB.  (1477  -  1530.) 


CUAPITRE  I". 

Comme  les  Francois  nnirent  Ic  pied  dedans  In  drui  Boor- 
gougncs ,  ft  les  bons  ufices  da  prince  derange. 

Damu  Marie  de  Bourgougne  ,  fille  unique 
ct  hcritiere  uuiuersclle  du  due  Cbarlcs ,  nas- 
quit  a  Valcnciennc  de  dame  Vsabelle,  fille  dc 
Charles  1",  due  de  Bourbon,  lc  15  de  feburier 
de  Tan  1457,  el  commencat  a  regner  incon- 
tinent apres  la  morl  de  son  pere,  eslanl  pape 
Sixtc  lVr;  empcreur,  Fridcricb  III  ;  roy  de 
Lovs  XI,  et  d'llcspagne,  dogna 
Isabella  I'liu  Jyla. 

EIlc  fut  mnryee  une  fois  seulcmcnt ,  auec 
Maximilian,  lils  de  1'euipercur  Friderich  ,  du- 
qucl  clle  bcul  Philippe ,  Marguerite  et  Fran- 
cois, qui  inourul  ieune. 

Ccste  prinecssc  esloit  a  Gand  auec  la  du- 
chesse  sa  belle-mere ,  el  a  la  conduicte  de 
dauie  Anne  dc  Salins  (1),  sa  gouuernante  , 
quand  les  nouuellcs  furenl  apportees  du  deecs 
du  due  Charles.  Et  bien  tost  apres  ,  elle  sceut 
que  le  duche  de  Bourgougne  s' esloit  laisse" 
Iromper  et  piper  par  les  lcttres  du  roy  Loys 
el  par  les  importunes  solicitations  de  l'euesque 
de  Langrcs ,  lean,  prince  d'Orangc  (2),  le 

(1)  Ou  plutot  Jeanne,  fille  el  herilurc  de  Simon, 
cnmle  de  Salm ,  qui  ful  mariuc  au  rhingravc 
Jean  V. 

(2)  Lc  roi  lu't  avail  promis  lc  gouvernement  dc* 
deux  Bourgognes  et  la  reslituUon  dc  tonics  les 
tcrres  confuque'es  a  son  prejudice ,  compris  celles 
proTcnant  de  Jeanne  d*  Monlfaucon,  son  aieulo  pa- 


comte  de  Ligny,  George  do  la  Tremoille  , 
■ieur  de  Craon,  le  comle  de  Brienne ,  le  sieur 
de  Charenton,  Charles  d'Amboise,  sieur  de 
Cbaumont ,  et  autres ,  qui  hauoient  oblenus 
des  estats  du  pais  de  traicter  de  la  reduction  , 
suiuant  les  leltres  du  roy,  datlees  au  Plessis 
du  Pare ,  le  neufuieme  iour  de  ianuier  audict 
an  dc  la  morl  du  due.  La  se  treuuerent  encor, 
au  niesme  effect  et  quelques  iours  apres,  Loys 
d'Amboise  ,  euesque  d'Alby  ,  lean  dc  Cam- 
bers ,  Guillaume  Ailcgrin  et  Pierre  Turcan  , 
conscillers  en  parlement  a  Paris ,  qui ,  lc  29 
audict  mois,  ralifierent  les  conuentions,  com- 
me  procureurs  specianx  du  roy. 

Or,  il  fut  accorde  par  quelques  seigneurs , 
assembles  a  Diion ,  que ,  en  cas  le  due  fut 
morl  ou  prisonier ,  le  duche  de  Bourgougne 
seroil  mis  entre  les  mains  du  roy  Loys ,  a 
condition  que  les  droicts  seroient  gardes  a*  la 
princesse  Marie,  selon  que  le  roy,  comme  son 
prochain  et  parrain  ,  le  promettoit. 

Comme  de  mesmc  les  comtes  de  Mascon  , 
Auxerre,  Charrolois  et  autres  terres  y  enscr- 
rees  ,  auec  la  seigneurie  dc  Chastel-Chinon  et 
Bar-sur-Seine,  si  estre  y  vueillent ;  et  ce,  pour 
par  le  roy  en  iouir  selon  le  droict  qu'il  J 
hauoit. 

terneHe,  que  le  due  Charles  avail  arbilraireinent 
adjugees  a  ses  onclcs  .  Louis  ct  Utiguc*  dc  Chalon  , 
par  arret  du  28  mai  1474.  Sc  conlianl  en  la  parole 
dc  Louis  XI ,  le  prince  d'Orangc  dtitcrmina  les 
e*lats  de  Bourgogne,  assembles  a  Dijon,  a  metlre 
le  duche  cntre  lea  mains  du  monarquc,  en  atten- 
dant la  conclusion  du  manage  qui  devail  unir  le 
dauphin,  encore  en  bas-agc,  a  la  princesse  Marie. 
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item ,  que  Ion  ailuiseruit  sur  le  maryage 
du  dauphin  Charles  auec  la  duchesse  dame 
Marie. 

Que  les  gens  dc  guerre  rcndroient  et  resti- 
lueroicnt  ce  qu'ilz  hauoieul  pillc  dedans  les 
pais. 

Seroient  remises  les  offences  des  particu- 
lars duthois  enuers  le  roy,  moicnant  que  dc 
la  en  aprcs  ilz  nc  tiendroicnt  parly  contraire. 

Les  priuilcgcs  seroient  cnlrelcnus  el  con- 
iirmes. 

Les  confiscalions  faiclcs  el  adiugces  au  roy 
seroient  remises,  sauf  au  regard  dc  ccux  qui 
liauroient  conspire  sur  la  vie  du  roy  ou  du 
dauphin. 

Les  pensionaires  de  la  maison  de  Bour- 
gougnc  iouyroicnt  de  leurs  pensions  (Lettres 
du  traicte). 

Mais  le  comtd  dc  Bourgougnc,  viscomte 
d'Auxonc  et  resort  de  Sainct  Laurent  furent 
solicitcs  siparemcnt  par  le  prince  d'Orange 
ct  aulres  scs  adherens  ,  qu'il  hauoil  corrompu 
par  prcsens  ct  ennyrc  de  promcsscs. 

Ccux-cy,  haians  moicne  que  Ics  cslats  dis- 
sent congrcges  a  Dole  ,  viodrcnt  taut  Lien 
suiilis  que  Hen  plus;  et  feit  le  prince  d'O- 
range veoir  les  letlrcs  du  roy ,  rernplies  de 
promcsscs  vaines  et  de  paroles  pleines  de 
doulceurfl  :  car  il  nc  demaudoit  pas  les  pais , 
mais  sculcment  il  disoit  que,  eslant  Ires  pro- 
chain  parent  de  la  princcssc  et  son  parraiu  , 
il  n'huuoit  pcii  moins  que  de  presenter  son 
sccours  conlre  les  Lorrains,  Suisscs  cl  Allc- 
mans  >iclorieux  ,  qui  menaroient  de  doner  en 
Bourgougne  aprcs  leur  Tictoirc  de  Nancy,  et 
offroit  dc  garder  le  pais  auec  les  forces  qu'il 
tcnoil  presles  cn  Champagne,  et  d'empeschcr 
que  1'ennciny  nc  pcut  aduancer,  moieuaul  que 
Ion  rcccut  scs  garnisons  dedans  les  villcs  de 
Salins,  Dole  ct  Gray. 

Adiousloit  qu'il  esloit  expedient  au  pais  dc 
fairc  ainsy,  afin  que  la  princessc  hit  d'autant 
plus  occasioned  dc  rcgarder  a  quclque  ma- 
nage en  Caulc  ,  et  mcsmcment  auec  le  dau- 
phin ,  plus  tost  que  de  s'allier  en  Allcmagne 
ou  aulres  pais  qui  fusscnt  de  mceurs  et  langue 
aulrc  que  bourgouguone  et  franco  sr  (Chroniq. 
mamtscr.). 

En  quoy  le  prince  d'Orange  s'emplioit  pas- 
sioucuicnt  ,  et  le  faisoit  pour  deux  raisons 
principales  : 

La  premiere  cstoil  pour  l'affeclion  qu'il  ha- 
voit  dc  gouuerner  les  deux  Bourgougnes  , 
ainsy  que  le  roy  luy  hauoil  promis  ,  s'asscu- 
rant  que  Ion  luy  tiendroit  promesse  ,  pour  cc 
quo,  depuis  l'an  1470  ,  auqucl  U  abandonat 
prcmierement  le  due  son  seigneur,  eslant  ma- 
rye  auec  dame  Icannc  dc  Bourbon  qui  luy 
en  pcrsuadat  I'cxcquutiou ,  il  hauoit  tousiours 
monslre  une  affection  fraucoise  ,  beaucoup 
accreue  sur  cclle  que  son  pere  Guillaumc  y 
hauoil  commence ,  depuis  qu'il  heut  espouse 
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dame  Catherine  dc  Brclagne ,  mere  de  ce 
prince  lean. 

La  scennde  raison  csloil  fondee  sur  l'affec- 
lion grandc  qu'il  hauoil  de  »c  vengcr  dc  ce 
que  le  due  Charles  hauoit  adiuge,  a  son  do- 
maigc ,  les  scigncuries  demandecs  par  Loys  , 
sicur  dc  Nozcroy ,  ct  Hugues  dc  Chastel- 
Guyon  ,  scs  ouclcs  ,  enfaus  de  Loys,  surnoin- 
me  le  Bon ,  et  dame  Elconor  d'Armignac  , 
freres consanguins  dudict  Guillaumc,  qui  es- 
loit filsdc  dame  Icannc  dc  Monlfaucon-Mont- 
bcliard.  Et  a  ccsle  vengeance ,  il  adiousloit  1c 
proffit ,  parte  que  le  roy  luy  promcltoit  la 
remise  de  ces  scigncuries. 

Mais  quel que>  iuslanccs  que  le  prince  peut 
fairc,  et  quclque  aulhorite  qu'il  heul  dedans 
les  cslats ,  si  est-ce  qu'il  ful  contrarie  libre- 
mcnl  par  un  brauc  ct  sage  gcnlil-home  ,  le 
nom  duqucl ,  qui  ineriloit  toulefuis  uue  me- 
mo ire  eternclle  ,  ne  m'esl  venu  en  cognois- 
sancc ,  et  nc  se  Ircuuc  nomnie^  dedans  !  •  script 
dc  cc  temps  la  (/.V  tab.). 

Car  cesluy-cy  iiionstral  que  les  offrcs  ct 
secours  des  Francois  seroient  de  grand  do- 
maigc  a  la  prim  esse  ct  au  pais. 

Que  Ion  ircuucroil  a  reflect  que  le  roy 
parloil  pour  soy  ct  uon  pour  la  princessc. 

Que  les  cstals  nc  pouuoicnt  accordcr  ce 
qu'estoit  demand c  ;  car  la  princcssc  sculc 
pouuoit  ordoucr  de  cela. 

Que  Ion  nc  sc  dehuoit  fonder  sur  les  propos 
du  prince  d'Orange ,  qui  pcu  au  parauant  s'es- 
toit  monslre  cnuemy  du  due  cl  dc  scs  eslats. 

Que  Ion  debuoit  lemporiser  iusques  a  ce 
que  Ion  sccut  lc  vouloir  de  la  princrsse. 

Que  les  Lorrains  vcinqucurs  csloicnt  asses 
rclcnus  ,  pour  aulaul  qu'ilz  hauoicnt  a  con- 
lenter  leurs  soldats. 

Que  les  Suisscs  cl  Allemans  ne  suiuroicnt 
leur  poinclc ;  car  les  premiers  ne  voudroicnt 
laisscr  cn  proie  aux  Francois  lc  pais  de  Bour- 
gougne, el  les  derniers  hauroieut  plus  dc  sou- 
venance  a  faire  lc  maryage  dc  leur  prince 
Maximilian  auec  la  princcssc  ,  que  dc  faire  la 
guerre  sur  les  pais  qui  luy  debuoient  obcir. 

Et  enfin,  qui  si  les  deux  Bourgougnes  vou- 
loicnt  sc  bien  entendre  ct  resister  a  communes 
forces ,  ct  enuoioient  gens  pour  appaiser  les 
Allemans  ct  Suisses ,  Ion  cmpeschcroit  le  des- 
sein  du  roy  francois  ,  ou  pour  le  moins  Ion 
luy  fcroit  la  conqueste  fort  difficile ;  et  que 
au  pis  allcr  la  gloire  cn  scroit  grandc ,  ct  la 
souuenance  eternelle  vers  la  princcssc  ct  le 
prince  qui  Pcspouseroit. 

Ce  que  fcit  quclque  temps  tcnir  la  rcsolu- 
lion  en  suspend ;  mais  toulefois  lc  prince  d'O- 
range ft' eslant  faict  suiure  et  assisler  dedans 
la  chambrc  des  nobles  par  nombre  dc  gens  , 
il  pcrsuadat,  a  dcniic-force,  que  les  villcs  sus- 
diclcs  rccepuroicul  garnison  (1). 

(I)  L";.clc  par  lcqucl  le*  trois  cl»U  du  comtt:  dc 
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Et  de  faict,  auant  qu'il  sc  parlil  dc  Dole, 
ily  meit  tant  de  gens  lleurdeliscs  qu'il  voulut, 
s*)  r  i  s  que  les  habilans ,  qui  bauoieut  bien  Tort 
contraries  et  s'y  estoienl  viucment  opposes  , 
y  peusscnt  rctnedier ,  parce  que  auanl  la  leuee 
des  cslats  et  auant  qu'il  se  rcliral ,  ii  IV it 
cnlrcr  la  garnison  ;  au  tnoicn  de  quoy  les 
babilans  furenl  contraiucls  de  lemporiser , 
attendans  d'excquulcr ,  corame  ilz  feirent  , 
quclquc  bon  exploict  qui  ful  propre  au  ser- 
vice de  la  prinecsse  ,  et  pour  inonstrer  la 
loiautc  qu'ilz  bauoienl  retcnus  en  leurs  cccurs 
el  souuenances. 

Mais  ccs  feintcs  du  roy  Loys  furent  bien 
tost  decouucrlcs ,  coinme  nous  dirons  traic- 
tant  le  tout  en  plusicurs  cliapitrcs  ,  et  sans 
nous  aslraindrc  Irop  eslroictemcnl  en  la  con- 
tinuation et  en  l'ordre  du  temps  ,  parce  que 
les  mouuemens,  conspirations,  gucrres,  ren- 
contres ,  cucrsions  dc  vilics ,  massacres  et  .ni- 
tres catamites  me  tiendront  perplex  et  confus, 
m'enueiopans  par  dedans  Ics  publiques  ct  par- 
liculicres  misercs  dc  Bourgougne ,  et  puis  me 
cbjsscronl  es  Pais-Bas ,  el  dc  rechef  me  r'ap- 
pcllcront  au  pais  aucc  une  tant  obscure  con- 
fusion .  que  fort  diflicilc  il  me  scrat  dc  deue- 
loper  1c  tout  et  de  le  vous  rcprcscntcr  en  tel 
ordrc  que  la  narration  vous  en  puisse  eslre 
tant  facile  ct  claire  que  ic  desircroie. 

VoTons  ,  toutcfois ,  que  e'est  que  nous  y 
pourrons  monstrcr ,  ct  si  1'liistoire  pourrat 
scmblcr  belle,  claire  et  plaisanlc.  De  ma  part, 
ie  nc  la  treuueray  point  aggrcable,  parce  que 
ie  verray  lc  pais  baigne  dc  larmcs  innocentes, 
souillc  dc  sang  buinain  ,  ionchc  dc  corps 
morls ,  couucrl  dc  ruincs  ,  abandone  cntiere- 
mcnt  ct  desert.  Et  ne  puis  escripre  cecy  qu'il 
ne  me  viennc  unc  tant  vifue  souuenance,  qu'il 
me  serable  hauoir  la  vision  drs  bons  vassaux  et 
subiccts  qui  s'asscmblcnt  icy,  trauaillcnt  la  , 
combattcnt  cn  un  lieu  et  mcurcnl  en  l'autre  , 
pendant  que  les  vicllards ,  les  femmes ,  les 
vierges  et  les  enfans  font  leurs  veeux  et  rem- 
plissent  l'air  dc  plainles ,  de  cris  el  de  gemis- 
semens. 

CUAPITRE  II. 

Declaration  ouverlc  fairlc  par  Ics  Francois  pour  les  setgneuries 
dc  la  maison  dc  Bourgougne. 

IVous  dcclaircrons  en  ce  chapitre  les  pre- 
tentions ouuerles  que  lc  roy  Loys  feit  des 
droicls  prelendus  dc  sa  part  sur  les  pais  et 
seigncuries  particulicres  de  la  ducbesse  dame 
Marie ,  non  sculcmeut  sur  les  deux  Bourgou- 

Bourgofjnc  firent  an  roi  dc  France  la  remise  dc 
CeltC  province  |»our  la  punier  an  profit  de  riieritierc 
tlu  due  defunt,  est  dale  de  Dole,  lo  18  fevricr 
1476,  v.  s.  [Dtuttont ,  corps  i/t)>lom.  Ill ,  part.  I, 
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gnes  ct  tcrres  qui  y  sont  adiacentcs  ou  cn- 
clauces,  mais  encor  pour  les  autres  qui  sont 
com pr irises  es  Pais-Bas. 

Ce  prince,  haiant  cslc  aducrty  de  la  mort 
du  due,  non  settlement  par  les  posies  qui  luy 
furenl  enuoiecs,  mais  encor  par  un  magicien 
qui  lc  scruoit  cn  sa  cbapellc ,  qui ,  en  luy  do- 
nant  la  paix  a  baiser,  luy  declairat  lc  tout  et 
luy  en  demandat  Ics  gands  el  souuenance, 
feit  tant,  que  haiant  gaigne  par  ses  prac- 
tiqucs  ct  par  la  solicitation  de  quclques  prin— 
cipaux  seigneurs ,  que  scs  garuisons  fussent 
reccucs  dedans  quclques  villes  principalcs  , 
coinme  de  mesme  ii  pracliquat  en  Picardie, 
comle  d'Artois  ct  autres  du  Pais-Bas ,  ainsy 
que  nous  dirons  cn  son  lieu  ,  il  fek  entendre 
ouucrlement  que  les  duchc  ct  comic  de  Bour- 
gougne ,  les  comics  de  Masconois ,  Cbarro- 
lois  et  Auxerrois,  seigncurics  de  Bar,  Chinoa 
et  aulres,  la  gardiennele  dc  la  cite  de  Besan- 
con ,  luy  appcrlenoient ,  et  que  la  ducbesse 
n'y  bauoit  droict  quelconque  :  rendant  cesle 
raison  que  e'estoient  fiefs  dc  la  corone  de 
France  qui  ne  pouuoicnt  estre  tcnus  par  fem- 
mes ,  parce  que  Ids  fiefs  esloicnt  virils  et 
concedes  aux  iils  dc  France  pour  appanages  , 
et  pour  en  iouir  et  leurs  descendans  masles , 
sans  que  les  dames  et  fillcs  dc  la  maison  y 
peusscnt  aucunc  chose  querellcr. 

El  disoil  que  telle  regie  hauoit  eslec  prac- 
liqucc  sur  le  duchc  d'Orleans,  lors  que  Phi- 
lippe, frcrc  du  roy  lean  II ,  Ic  tenoit ;  sur  la 
comle  de  Poiliers  ,  quand  Alphonsc,  frerc  du 
roy  S.  Loys,  la  posscdoil;  sur  les  duehes  de 
Berry,  d'Auuergne ,  ct  sur  la  comle  dudict 
Poiliers,  lors  que  lean,  troisicme  iils  dudict 
roy  lean  ,  Ics  seigneurioit. 

El  cn  parliculier,  il  faisoit  entendre  que  la 
Bourgougne  ct  les  pais  en  dependans  ou  ad- 
iacens  hauoient  estes  autrefois  acquis  audict 
roy  lean ,  non  eomme  prochaiu  de  Philippc- 
I'Enfant ,  dernier  due  de  Bourgougne  ,  mais 
par  Ic  droict  dc  la  loy  saliquc,  appertenant  a  la 
corone.  Oullrc  re  que  le  duchc  de  Bourgougne 
cstoit  une  pairic  de  France  qui  estoit  de  mes- 
me condition  ct  nature  que  la  corone  mesme, 
et  qui  u'alloit  el  nc  passoit  sur  lc  chef  des 
dames. 

El  finalement  il  faisoit  entendre  que  lc  due 
Philippc-Jc-Hardy  hauoit  heii  ce  duchc  soubs 
cestc  condition  dc  rclour  ,  s'il  decedoit  sans 
hoirs  ,  c'esl  a  dire ,  couune  il  interpretoit , 
sans  enfans  masles  ,  d'autant  que  Ie  mot  fran- 
cois  hoirs  emporlc  ct  signific  un  ills  cn  suc- 
cession feodale. 

Quant  au  comtc  ,  il  alloit  rcchcrchcr  les 
Tiellcs  obicctions  dc  la  cession  el  transport  du 
pals,  faicle ,  comme  Ion  diet,  par  lc  dernier 
Olto ,  comle  de  Bourgougne ,  au  proffit  du 
roy  Philippe-lc-Bcl  ct  de  Philippc-le-Long , 
son  fils ,  et  a  defaut  d'iccux  au  proflit  dc  la 
corone  de  France. 
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Oultrc-plus,  comine  due  dc  Bourgougne, 
il  disoil  qu'il  bauoil  uiille  liurcs  viennoiscs  dc 
rente  annuelle  en  la  sauliierie  dc  Salins ,  ct 
niaintenoit  que  Ic  viscomte  d'Auxone  et  lc 
resort  de  S.  Laurent  luy  debuoicnt  apper- 
tcnir,  a  cause  de  l'acquisilion  qu'en  hauoient 
faicls  les  dues  de  Bourgougne. 

Dc  mesme  pour  l'Arlois  ,  il  obiecloil  l'ap- 
panage  qui  en  bauoil  esle  done  a  Robert  I", 
frcre  du  roy  S.  Loys.  Ce  qu'il  extendoil  aux 
seigneuries  qui  en  dependent  ,  routine  les 
cum u's  de  Boulogne,  Guiues,  Ponlbieu  ct 
autres  fiefs  d'Arlois. 

Et  d'aduantage  ,  il  repetoit  la  Flandres 
comme  estanl  pour  lors  un  fief  dc  France , 
et  les  villes  de  la  riuierede  Some,  auec  leurs 
preuosles ,  comme  membres  de  la  Picardie  , 
les  villes  de  Monslreul  ,  Beauquesne ,  Dour- 
lens  ct  autres. 

El  finalement  Lisle  ,  Douay  ,  Orchies  et 
Bethune ,  comme  transferees  a  la  corone  dc 
France  cs  ans  1305,  1312  ct  1313,  par  Ro- 
bert, comle  dc  Flandres,  au  proffit  de  Pbi- 
lippc-le-Bel,  roy  de  France,  el  deses  succes- 
sors ,  pour  recom  pence  de  10,000  liures 
parisis  de  rente,  prinses  en  20,000  de  pareillc 
rente ,  que  les  villes  de  Flandres  debuoient 
paier  au  roy  el  assigner  dedans  certain  temps. 

Lesquelles  obicctions  i'hny  vcii  dedans  les 
cavers  etpapiers  qui  en  furent  deliures  aux  am- 
bassadeurs  deputes  de  madame  Marie  a  ccux 
des  cmpereurs  Maximilian  el  Cliarlcs-le-Quinl, 
noz  princes,  combien  qu'il  nc  soil  ncccssaire, 
comuicil  semble,  d'y  trauailler,  puis  que  les 
Francois  inesmes  ,  el  Com  mi  lies  entrc  cux  , 
confessent  que  le  roy  Loys  n'hauoil  droicl  sur 
ces  prouinccs  (Ex  tab.). 


CHAPITRE  III. 

Responces  am  dcmamlcJ  et  obicctions  susdiclcs. 

Mais  au  conlraire  ,  les  deputes  dc  la  du- 
cbesse  disoient,  et  maintcnanl  encor  il  semble 
que  Ion  le  pourroit  dire ,  que  le  ducbe  de 
Bourgougne  est  un  fief  qui  tomboil  en  que- 
noilles,  et  que,  comine  toutes  les  autres  pairies 
de  France,  il  iiauoit  esle  lenu  par  les  dames  a 
defaul  de  mask's  :  car  il  esloit  asseurc  que  du 
viiianl  de  Hue1  Caprt,  qui  sc  feit  roy  de  France, 
Gislcbcrl,  due  dc  Bourgougne,  bauoil  laissc 
en  l'au  956  une  seule  fille  ,  Lcudegarde ,  qui 
bauoit  portc  le  ducbe  cu  dot  a  son  mari  Olio, 
frerc  dudicl  Capet  (1).  Comme  dc  mesnics,  le 

(i)  D'autres  ecrtvaiot  donnem  pour  fille  unique 

it  Gislcbcrl  Adelaide  ou  Enncnt;anle,  el  la  inaricnl 
ii  Lclaldc ,  cointe  dc  Macon.  Mais  il  parali  plus 
certain  que  cc  seigneur ,  mort  on  956 ,  ne  laiksa 
point  il  cnfanls  dc  sa  femme  Ermcngardc,  qui 
rlle-mcmc  derail  le  jour  a  Richaid-le-Justicicr , 
due  de  Bourgogne. 
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roy  Ieande  France  bauoit  obtenu  ledict  ducbe, 
non  par  le  droict  de  sa  corone ,  ainsi  qu'il 
declairat ,  mais  par  lc  droict  de  consanguinity 
ctde  proximile  qu'il  bauoit,  auant  tous  autres 
qui  pouuoient  pretend  re  sur  le  ducbe,  par  lc 
deces  dc  Philippc-l'Enfanl.  Au  nioien  de 
quoy  Philippe-  d'Orlcans  son  frerc,  Cbarles, 
fils  de  Philippe  d'Ucureux ,  roy  de  Nauarrc, 
el  le  due  de  Bar ,  tous  fondes  en  drois  femi- 
nins,  hauoient  esles  rcpoulses  de  la  succession : 
le  premier,  comme  veincu  par  le  droict  d'ai- 
nesse  du  roy,  el  les  deux  autres ,  comme  plus 
reraols  d'un  degre.  Toutefois  cela  estoit  rc- 
marquable,  que  tous  ces  princes  venoient  par 
ceslc  regie,  tenue  pour  cerlaine  en  Gaule,  que 
les  dames  cstoient  capablcs  de  tclles  ct  tant 
principalcs  seigneuries. 

A  cecy,  Ton  adioustoit  les  exemples  des 
autres  pairies  francoises ,  csquelles  ,  sans  dif- 
ficulte,  les  filles  hauoient  sucedde,  iusques  a  ce 
que  la  regie  priuatiue  des  filles  fut  introduicte 
cn  parliculier  par  le  roy  Charlcs-lc-Quint.  De 
manicre  que,  par  regie  infaillible  ,  Ion  pour- 
roit dire  que  Bourgougne  et  les  autres  pairies, 
comme  encor  toules  aulres  principalcs  sei- 
gneuries gauloises ,  pouuoient  eslre  possedees 
par  les  dames,  a  defaut  de  fils  en  pareils 
d  eg  res. 

Or,  en  faisant  le  discours  de  cecy,  selon 
que  les  deputes  le  traiclerent  et  que  depuis  il 
bat  esle  souuenlefois  traictc,  ic  seray  comme 
contrainct  de  dire,  qu'il  est  bien  peu  vraisem- 
blablc  que  les  aulres  pers  de  France  heussent 
touIu  permeltrc  que  Hue  Capet  leur  heut 
voulu  doner  telle  regie,  puis  qu'ils  luy  estoient 
pairs,  pareils  et  egaux,  lors  qu'ils  consentirent 
a  ce  qu'il  fut  roy  :  d'aulant  que  le  due  de 
Bourgougne,  lc  due  de  ^fortmandie,  le  due 
de  Guienne,  les  comics  de  Flandres,  Cham- 
pagne et  Toulouse,  ct  chasqu'un  d'eux ,  estoit 
non  moins  puissant  que  ledict  Capet,  due  de 
France,  que  Ion  disoit  autremenl  maire,  comte 
ou  due  de  Paris  ,  ct  nc  luy  heussent  voulu  pcr- 
mellre  une  si  grandc  puissance  par  dessus 
eux ,  puis  ({tie  par  ses  prcdecesseurs ,  sauf  par 
sa  mere  nee  du  sang  de  Charlemagne ,  il  n'ba- 
voit  aucun  droict  cu  la  corone. 

Et  adioustoient  que  la  corone  de  France , 
au  temps  de  la  mort  du  due  Charles ,  tomboit 
en  femmes,  comme  encor  precedemment  elle 
debuoit  tomber  depuis  le  temps  de  Hue  Capet : 
pourcc  que  le  principal  prelexle  dc  son  elec- 
tion et  approbation  estoit  prins  sur  ce  qu'il 
disoit  eslre  descendu  dc  l'une  des  filles  de 
Charlemagne. 

Or,  cn  faisant  l'entrce  du  discours ,  et  y  ad- 
iouslant  quelques  raisons  et  considerations 
qui  sont  depuis  aduenucs  ,  ie  prendray  ceste 
regie  trcs-cerlainc ,  que  toules  les  pairies  de 
France  ct  toutes  autres  seigneuries ,  mesme- 
mcnt  les  grandes ,  hont  estees  tenues  souuen- 
lefois par  des  princesses,  roire  que  bone 
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partie  d'icelles  hoot  faicles  leurs  comracncc- 
mens  par  les  dames  :  noa  sculcmcnt  au  temps 
que  la  seconde  fainillc  des  Pepingeois  ou  Car- 
lingeois  regnoit  en  France,  mais  aussi  lurs 
que  les  Capiugeois  ou  Capetingeois  y  seigncu- 
rioient.  El  en  parliculier  ie  dills,  el  le  mons- 
trcray ,  que  cc  ducbe  bat  passe  souuentefois 
entre  les  mains  des  dames,  qui  en  hunt  paisi- 
blement ,  et  par  lout  le  cours  dc  leurs  aunecs, 
garde  la  possession  el  iouissance. 

Tous  nos  bisloriograpbes  gaulois  conuien- 
ncnt  en  cecy,  que  Balduin,  surnomme  Bras- 
dc-Fer,  cspousat  dame  ludicb  ,  lillc  dc  Cbar- 
Ics-le-Chauue,  roy  de  France,  etqu'elle  hcul 
en  dol  toute  la  Flandres  (1),  qui  esloil  pairie, 
entre  1'Occcau  ct  les  riuicres  de  Some  ct  de 
l'Escaull ;  el  successiuement  de  temps  en  letups, 
autres  dames  v  bonl  scigneuric,  comme  dame 
Marguerite  d'Elsass  (2),  Tan  H91  ;  dame 
Icannc  de  Constantinople  (3),  l'an  1205; 
dame  Marguerite  sa  sceur,  l'an  1244;  dame 
Marguerite  dc  Malain ,  l'an  1384,  ct  dame 
Marie  de  Bourgougne,  l'an  1477. 

En  Nortmandie,  qui  est  une  autre  pairie, 
Lovs ,  roy  de  France,  donat  sa  lillc  en  ma- 
ryage  a  Baoul,  luy  assignanl  en  dot  loul  ce 
pays  (4)  :  et  en  aprcs  fut  dame  Mabaull  (5), 
femme  de  Henry,  empereur  cinquicme  du 
nom ,  qui  hat  este  roy  de  Bourgougne  troi- 
siemc  du  nom. 

En  Aquitainc,  pairie,  tout  ainsi ;  car  dame 
Eleonor,  (illcde  S.  Guillaume,  emportatpour 
son  dot  lout  ce  pais,  et  s'en  dotal  premiere- 

(1)  Baudoin  ,  dont  lc*  ai'cux  snnt  trcs-inccrtains, 
epousa  Judith  ,  fille  de  Charlcs-lc-Chauvc ,  el  veuve 
d'Elhclhald  ,  roi  Anglo-Saxon  ,  qn'il  avail  en  levee 
el  conduile  au  chateau  d'Marlebcck  .  pour  sc  sous- 
Iraire  an  re.ssentimcni  du  monarquc  francais.  II  fut 
excommunic  cn  8(>2  ,  uu  coucilc  dc  Soissons.  Deux 
.uis  inri!.s  le  papc  Micolas  ohliiil  la  grace  des  deux 
fn^ilits  ,  sous  la  condition  que  Daudoin  rceon- 
naitrait  lenir  le  comic  tie  Flan. lie,  comme  dot  dc 
sa  femme,  sous  riiommagc  du  roy  dc  France. 

(2)  Scriir  et  he'riticre  du  comic  Philippe  d'Alsace, 
mort  au  siege  dc  Sl.-Jcan-d'Acrc.  Ellc  fut  manic 
a  Baudoin  V  ,  comic  dc  Barnaul. 

(3)  Baudoin  IX,  fils  de  Marguerite  d'Alsacc  ct 
du  comte  dc  llainaiil,  prit  pari  a  la  4*  croUadc  ,  ct 
devint  empereur  dc  Constantinople.  A  sa  moil, 
ariivcecn  ll200,  Jeanne,  sa  Gllc  ainee,  fut  rccouiiuc 
couitessc  de  Flandie. 

(4)  Ce  fut  Charles  III,  dil  le  Simple,  qui  donna 
sa  lillc  Gisele  pour  femme  a  Bollou  ou  Robert ,  chef 
des  Normandl ,  auxqoeU  il  assigna  pour  demcurc 
la  provtDOO  de  Kcuslrie,  qui  fut  crigc'e  en  duchc 
sous  la  mouvancc  dc  sa  courounc. 

(5)  Malhilde  avait  pour  aienl  £uillaum«-le-Con- 
qucrant ,  issu  dc  la  race  du  due  Rollon  ,  et  pour 
perc  Hciiri  Ier,  dil  Beauclerc ,  tous  deux  rois  d  An- 
:  I'  !-•>  n-  ct  dues  de  Normandic.  Veuve,  en  112o, 
de  I'enipcrrur  Henri  V,  ellc  devint,  parson  second 
manage  a\ec  Gcollroi  ,  conite  d'Anjou ,  la  tige  de 
la  maison  r-.vale  d'Angleterie ,  ditc  Phmt «  genet. 
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mentcn  France  ,  puis  en  Anglelerre  (1). 

En  la  comte  deToulousc,  pairie,  demesmes  : 
tcu  que  Alphonse,  frcre  du  roy  S.  Loys,  y 
paruint  par  sa  femme,  qui  en  esloil  comtcsse 
etde  S.  (idles  (2). 

Ainsi  l'hations  nous  vcii  pour  le  ducbe  de 
Brelagne  ,  comme  encor  il  hat  este  praclique 
en  la  Champagne,  qui  esl  pairie  ,  Brie,  Ver- 
mandois,  Poilou  ,  Auucrgne,  Prouencc,  Or- 
leans ,  auanl  le  lemps  de  Charles  V,  Bourbon, 
Bologne ,  Niuernois  ,  Arlois  et  autres. 

Ce  que  de  mesme  est  praclique  cs  pais  ct 
seigncuries  cireonvoisincs  d'Hcspagnc,  Italic, 
Anglelerre  ,  Brabant  ,  Hainault ,  comte  de 
Bourgougne,  Luxembourg,  Namuret  autres 
en  trcs-grand  nombre ,  selon  la  regie  diuine 
ct  nalurclle. 

A  raison  de  quoy  nous  poutions  dire,  par 
regie  generale  gardce  en  Gaulc,  que  toutes  les 
seigncuries  qui  se  sont  treuuees  subicctes  an 
roiaumc  des  Francois ,  hont  estees  tenucs  en 
fiefs  feminins  ,  ct  qui  pouuoient  eslrc  aulant 
tenucs  par  les  dames  que  par  Us  maslcs ,  si 
ellcs  cstoienl  cn  la  prcrogatiue  de  degrc. 

Ce  que  pcut  beaucoup  scruir  ct  qui  merile 
d'estrc  considere  ,  pour  cn  fairc  argument  dc 
toutes  les  parlies  de  la  coronc ,  el  mesmemcnt 
des  pairics  au  tolaige  :  el  pour  monstrer  la 
feinlise  dc  ladicle  loy  Salique  ,  qui  ne  semble 
pas  bauoir  heii  place  ct  force,  principalement 
par  le  temps  des  deux  dernicres  families,  puis 
que  les  partirs  cquales,  pairics  ct  principales, 
bonl  monstrc  tousiours  le  contrairc. 

Et  en  cccy,  nous  ne  prendrons  fondement 
stir  la  simple  force  ct  la  iuslicc  des  antics,  qui 
sont  par  leurs  violences  ordinaircmcnt  preci- 
pitces,  iniqucs  el  iniurieuses  ;  mais  nous  nous 
assisterons  des  iugemens  rendus  ou  par  le 
parlemcnt  dc  Paris,  qu'ils  appcllcnt  lc  parle- 
mcnl  des  pcrs,  ou  par  le  iugemeut  mcsmc  des 
rois. 

Lon  scait  que  Robert  II ,  comte  d'Arlois, 
beul  une  lillc  qui  esloil  femme  de  Otto,  der- 
nier du  nom  ,  comte  palalin  dc  Bourgougne, 
nominee  d-.inc  M.ihault  :  laqncllc  cnlrat  en 
contention  pour  le  comte  d'Arlois  contrelto- 
bert  III  son  nepucu  ,  fits  de  Philippe  decede  , 
ills  dudict  second  Robert  :  et  que  lc  proces 
cn  haiant  este  commence  pour  I'adiudicalion 
du  pais  ,  ladicle  dame  Mahault  remporlal  par 
ptusieurs  iugemenls  rendus  par  lc  roy  el  le 
parlcmeut  de  Paris  :  d'aulant  que  en  Arlois, 

(1)  Elc'onoro,  hcrilicre  dc  Guycnne  el  de  Poilou, 
devail  le  jour  au  comic  Guillaume  X.  Marie'c,  sui- 
vnnt  les  uernicrcs  volonlrs  dc  sou  perc,  a  Louis 
VII,  dil  le  Jeuite,  roi  de  France,  qui  la  rcpudia 
lc  8  mm  1159  ,  ellc  s'unii  deux  mois  apres,  par 
un  second  manage  ,  au  due  dc  Normandie,  docnu 
roi  d'Anglctcrre  sous  lc  nom  de  Henri  II. 

(2)  Jeanne  ,  he'ritiere  dc  Toulouse  ,  fille  du 
comic  Raiinond  VII,  maiiee  cn  1241  a  Alphonse 
de  France  ,  comte  de  Poitiers. 
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les  representations  n'liont  point  dc  lieu.  A 
raison  de  quoy ,  ledicl  Robert ,  fds  de  Phi- 
lippe ,  n'esloit  point  admis  a  rcprescntcr  son 
pt  re ,  tnais  estoil  contraincl  de  laisser  passer 
sa  tanle ,  qui  cstoit  fillc  dudict  Robert  II, 
comtc  d'Arlois.  Ce  que  nc  luy  ful  aduenu ,  si 
la  cousin me  d'Arlois  n'beut  par  cxprcs  probibe 
la  representation. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  e'est  asses  que  par  le 
iugement  du  roy  cl  du  parlcnient  de  France, 
une  fillc  fut  este'  treuule  capable  de  la  succes- 
sion audicl  comtc  :  ct  a  ce  moien  ,  cllc  ct  les 
fds  el  fdlcs  d'icelle  eu  denieurcrenl  paisibles, 
et  en  furcnt  nomrnes  comics  dc  Bourgougne 
ct  d'Arlois  iusques  a  cc  temps,  el  depuis  Tan 
1309,  1318  cl  1531.  JZlce  pour  autant  quele 
.  pais  hauoit  este  done  par  les  rois  soubs  cer- 
taiue  comprehension  et  expression  de  paroles, 
desqucllcs,  en  1'inuesliturc  du  duchc  de  Bour- 
gougne, le  roy  lean  usat ,  commcnous  dirons 
cn  respondant  aux  objections. 

Ainsi  ful-U  pracliquc  pour  dame  Ysabclle 
dc  France,  fillc  du  roy  lean  :  car  luy  haians 
esters  donees  quelques  tcrres  el  seigneuries  en 
la  Guicnnc ,  lors  qu'clle  fut  raaryee  auec  lean 
Galeaz,  due  de  Milan,  ct  que  puis  aprcs  le 
roy  luy  hcul  done  la  comic  de  Vertus  en  con- 
ti  c-change  desdictcs  seigneuries,  en  I'an  1361, 
au  mois  d'apuril ,  il  aduiul  que  dame  Valcn- 
tincsa  fille,  inarvee  a  Loys,  due  d'Orleans,  qui 
fut  tuc  pres  dc  la  porlc  Barbette  a  Paris,  I'ob- 
tinl  cn  dol  et  en  iouil,  et  aprcs  cllc  dame 
Marguerite  sa  fille ,  maryee  a  Richard  de  Bre- 
tagne,  comtc  d'Eslampes;  etsucccssiucment  Ic 
due  Francois  leur  Ills ,  qui  le  laissat  .i  UD  sieu 
bastard  (I)  ;  taut  s'en  faut  qu'unc  fdlc  nalu- 
rclle  cl  legitime  uc  la  puissc  tenir. 

Et  pourcc  que  i'hay  diet,  que  cn  parliculicr 
cc duchc  dc  Bourgougne,  pairie,  bat  este  tcnu 
par  les  dames,  nous  cnlendrons  que  les  his- 
toircs  dc  France  nous  enseigncnt  que  Robert 
d'Aniou ,  haianl  heii  espouse  une  fdlc  dc  Bour- 
gougne (qui  semblc  hauoir  eslce  fdlc  dc  Raoul, 
due  dc  Bourgougne,  qui  fut  esleu  et  corone 
roy  de  France (2),  ainsi  que  ledicl  Robert  pre- 
ccdemmcnt  I'bauoit  este  du  viuant  du  roy 
Charles-lc-Simple)  (3)  cmportal  Ic  duchc  de 
Bourgouguc;  non  toutcfois  cnticrcmcnt,  car 

(1)  Francois,  comic  dc  Vertus  ct  dc  Goello, 
lwion  d'Avaugour.  II  dcvinl  la  ligc  des  comics  de 
Vcrlus,  ctciuis  cn  1746. 

(2)  Baoul  ou  Rodulplic  ,  due  dc  Bourgogne  , 
Were  roi  «lc  France  cn  923  cl  morl  cn  936 ,  avail 
rpoute  Emma ,  BOSUr  dc  Hui;iics-le-Grand  ,  comic 
dc  Paris,  due  dc  Bourgogne  ct  due  dc  France. 
Emma  cl  Ungues,  pctilS-ctlfanU  dc  Roltcrl-lc-Fort, 
drvaicnl  Ic  jour  a  Robert  Pr,  due  dc  IS'cuslric  ct 
comtc  dc  Paris ,  puLs  roi  dc  France  cn  922. 

(3)  Robert,  fds  putnc  de  Robcrt-le-Fort ,  due 
Ofl Neuslric et  comtc  dc  Paris,  ful  roi  de  France 
dc  922  a  923.  Sa  femme  clait  Beatrice  ,  somr  de 
Herbert ,  cointe  dc  Vcrinandois.  11  n'a  jamais  etc 
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Hugues  surnomme  le  Noir  (1),  Boso  et  Ri- 
chard, frercs  dudict  Raoul  (2),  cn  tenoient 
parliculicrement,  et  un  chasqu'un  d'iceux,  une 
portion ,  cl  dc  telle  sorte  que  ledicl  Hugues  cm- 
portoit  encor  le  lillrc  de  due. 

Et  c'csl  la  raison  pour  laquelle  Hu<:,  sur- 
nomme le  Grand  ou  le  Blanc  (3) ,  Ills  dudict 
Robert,  en  hcut  dc  grandes  gucrrcs  contrc 
Hugties-lc-Noir,  qui  ne  fluircnt  point  iusques 
a  ce  que  ledict  Hue-le-Grand  fut  satisfaicl  de 
sa  portion  ,  par  les  forces  et  par  le  iugement 
du  roy. 

El  par  ce  moien ,  Otto ,  frcrc  de  Hue  Capet 
cl  fils  dudict  Huc-lc-Grand,  emporiat  ceste 
portion  du  duchc :  dc  quoy  nous  cognoissons 
une  parlic  dudict  pals  cstrc  venue  aux  dues 
d'Aniou,  dcsqucls  estoit  Hue  Capet,  parma- 
ryage  et  drois  de  filles  seulcmcnt ,  et  non  par 
le  droiclde  la  corone,  ainsi  que  quclqucs-uns 
penscut ,  qui  ne  preignent  garde  au  temps  du 
regne  de  Capet,  poslerieur  a  la  iouissancc  que 
son  pere  et  sa  maison  hauoicnl  heus  d'une 
parlic  dc  cc  duche* ,  et  qui  n'aduisent  pas  au 
blason  ancicn  des  armes  qui  nc  sont  flcurde- 
lizecs,  ainsi  que  les  aulrcs  qui  sont  parties  de 
la  corone ,  et  qui  en  hont  estees  demembries, 
mais  sont  bandces  d'or  ct  azur  a  la  bordure  de 
gueulcs  ,  ainsi  que  les  anciens  dues  les  por- 
toienl  auant  Ic  due  Pbilippe-le-Hardy,  qui,  ad- 
iouslanl  sa  maison  dc  France,  cscarlelat  de 
seme  dc  France  a  la  bordure  de  gueulcs ,  au 
lieu  que  precedemmcnt  il  portoit  seme  de 
France  a  la  bordure  componce  et  quantonce 
d'argent  et  de  gueulcs  (4). 

Un  autre  exemple,  qui  est  du  toul  sem- 
blablc  a  cc  precedent ,  est  dc  dame  Lcude- 
garde,  duchesse  dc  Bourgougne ,  fillc  dc  Gis- 
lcbcrt,  due  dc  Bourgougne ,  comme  disent 

due  de  Bourgogne  ;  mais  eclte  province  dc\int  le 
palrimoinc  de  la  lig  ne  cade  lie  dc  scs  descendants 
environ  Panncc  1031. 

(1)  Hugucs-lcOioir ,  second  fils  du  due  Richard  , 
possi  daii  le  duchc  ct  lc  comtc  dc  Bourgogne,  du 
moiiis  cu  parlic. 

(2)  Le  roi  Raoul  design  c  cn  la  note  1  (col.  4333) 
clait  Paine  des  fils  de  Richard  le-Justicier  ,  comtc 
d'Aulnn  cl  due  dc  Bourgogne ,  qui  \ivaitde877  a 
921.  Richard  ct  son  frcrc  Boson,  comic  de  Vienne, 
qui  sc  lit  couronner  roi  d'Arlrs  cu  879,  cUicut 
issus  <lc  Bovcs,  comic  d'Ardenucs. 

(3)  Hugues  ,  surnomme  le  Wane  ct  le  Grand ,  te 
nualifiail  due  dc  Neuslric  ,  comtc  de  Paris,  due  de 
Bourgogne ,  due  de  France.  II  avail  eixiuse  Hed- 
vigc  ,  fille  de  HcnrM'OLsclcur ,  roi  d'Allcmagne.  II 
mourut  cn  936  ,  laissant  Hugues  Capet ,  roi  de 
France  en  987 ,  Othon ,  due  dc  Bourgogne ,  et 
Henri,  auvsi  due  dc  Bourgogne  aprcs  hi  morl 
d'Othon ,  de  963  a  1002. 

(4)  Cat  argument  est  sans  valeur  ,  puisquc  fori- 
ginc  des  arinoirics  ne  rcinonle  qu'a  Fc'poque  des 
croisades ,  cl  que  les  tournois  qui  en  consacrercnt 
P  usage,  cn  lesrcndanl  hereditaires  dans  les  families, 
sont  a  peu  pres  dc  la  nicme  date. 
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Amiuumus  et  les  aulres  historiographer  haians 
cscript  les  choses  du  duche  de  Bourgougne; 
laquelle,  a  cc  que  Ion  colligedecc  que  diet  le 
sicur  de  S.  lulien  au  paradoxc  de  I'urigine  de 
Hue  Capet,  hauoit  sun  pcre  Gislebert ,  (lis 
dudict  IIugues-Ic->'oir  (I),  enfant  de  Richard, 
due  de  Bourgougne,  fi Is  de  Thierry,  comtc 
d'Austun,  frerc  de  Hubert  d'Aniou  (2)  qui 
estuit  bisaTeul  de  Hue  Capet. 

Orceslc  princcsse  hai'ant  eslce  maryce  auec 
ledirt  Olio,  frerc  de  Hue  Capet,  portal  le  du- 
che de  sun  pcre,  qui  decedal  lung  temps  auant 
que  Capet  regnal ,  en  Fan  956 ,  ainsi  que  diet 
Oiiuraniius,  et  le  feil  dotal  a  son  mary,  qui 
par  cc  muten  ,  ainsi  qu'escript  Ammoniiis  ,  fut 
due  de  Buurgougne,  ou  plus  tost  (selon  res- 
cript des  aulres  )  en  heut  l'accroissance  auec 
la  portion  qui  luy  appertenoit  desia  ,  el  que 
son  alcul  Hugues-le-Blanc  hauoit  desia  tire 
sur  Hugues-Ie-Noir,  pcre  de  Gislebert. 

Ce  que  monstrc  bien  que  les  lilies  seigneu- 
rioieut ,  de  tant  plus  que  ,  com  me  ledict  Gis- 
lebert hauoit  encor  delaisse  une  scconde  fille 
nomine  Alis  ou  Werre  ,  niarvee  a  Robert  II 
de  Vermandois,  comte  de  Troies,  clle  voulut, 
nonobslanl  le  droict  d'aisnesse,  parlicipcr  au- 
dict  duche*  qui  appertenoit  a  sa  sccur,  et  feit 
tanl  vers  son  mary  qu'il  commensal  la  guerre 
ct  qu'il  s'emparat  de  Diion  (959);  et  neant- 
moins  il  en  fut  deicltc  par  Bruno ,  oncle  dc 
Capet  el  dudict  Olto  (3). 

Aduinl  puis  apres,  Tan  965,  que  ledict 
Olto  decedal  sans  hauoir  enfans  ,  el  instituat 
pour  son  heriticr  son  frere  Henry,  qui  en  de- 
meurat  iouissanl,  ou  ,  commc  discnt  les  an- 
nales  de  Rhcims,  les  gouuerneurs  de  Olio  sc 
soubmirent  et  rend i rent  aux  frercs  d'ieeluy  ; 
lesquels  moTenncrent  que  le  pais  paruint  a  Icur 
autre  frere  Henry. 

De  quoy,  oultrc  la  succession  tombanle  en 
fillcs ,  nous  hauons  encor  a  cousidercr  que 
cestc  maisonde  Hue  Capet  n'hat  point  retire  cc 
duche  par  aulres  droicls  que  de  leurs  families 
et  par  tillrc  de  succession ,  a  cause  que  Gisle- 
bert ct  sa  fille  estoient  de  leur  pa rente ,  ct  non 
par  droicls  roiaux,  qu'ils  n'hauoienl  encor 
acquis  iusques  apres  le  deces  du  roy  Loys  V, 
diet  le  Faineant  ,  qui  aduint  en  l'an  987  , 
s'en  estant  ledicl  Capet  faict  paisible  posses- 
seur,  qui  font  enuiron  trente-lrois  ans  apres 

(1)  Gislebert,  comic  d'Aulun  ,  issu  de  Manasscs, 
que  fun  ci oil  PautMir  dc  la  inaison  dc  Vergv,  emit 
bcati-fri'rc  du  roi  Kaoul ,  dont  il  avail  c'ikhisc  la 
saur  Enncti"nrde.  II  lui  succcda  dans  le  duche  ct 
cn  jouit  pai$iblcmcnt  jusqu'a  .sa  mort,  eu  936. 

(2)  V.  nolc  2  (col.  1336),  qui  rcctific  Toriginc 
dc  I  rtl-lc-Justicicr. 


(3)  Cc  fut  Lotha  ire,  roi  de  France (954 — 986), 
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qHc  ladiclc  Lcudegarde  en  print  iouissance. 
De  maniere  que  si,  pour  les  occasions  qui  se 
presenlent  eu  ces  ans,l'inclyte  infante  dame 
Ysabcllc  iuuit  dece  tres-florissant  roiaume(i), 
ce  serai  six  cens  ans  enuiron  apres  que  ledict 
Hue  Capet  en  saisil  la  iouissance ,  ct  six  cens 
trente  Irois  apres  que  ladicte  dame  Lcude- 
garde fut  faicle  duchesse  apres  le  deces  de  son 
perc  Gislebert. 

Or,  commc  lous  ces  exemplcs  de  successions 
par  lilies  cstuient  cugneiis  au  roy  lean  ,  pere 
de  Philippe-Ie-Hardy,  el  iceluy  "scachant  bien 
que,  par  dame  Ieannc,  sa  mere (2),  il  hauoit 
le  droict  apres  le  deces  dc  Philippe,  surnom- 
iiic  I' Enfant ,  due  de  Bourgougne  ,  decedc  cn 
l'an  1561,  le  21  nouembre,  il  en  print  la 
iouissance  sans  vouloir  prendre  droict  ny 
couleur  sur  les  droicls  roiaux,  ny  sur  la  loy 
saliquc,  ny  sur  prelextes  de  rcucrsion  a  la 
corone,  ainsy  que  nous  Ireuuerons  tantost 
par  la  donation  qu'il  cn  feit  a  son  fils  Philippe— 
le-Hardy;  car  il  ne  pouuoit  dire  que  ledict 
durfae  heut  iamais  eslc  uny,  ioincl  et  ineorpord 
a  la  corony  depuis  que  Thierry  et  Richard  en 
furent  premicrcmcnlcl  proprietairemcnt  pour- 
veiis  par  les  dcruiers  rois  de  la  famille  pepin- 
geoise;  ains  au  conlraire  il  scauoit  que  par 
tout  le  temps  de  la  famille  derniere  des  Ca- 
pingcuis ,  ct  auanl  iceluy,  soubs  les  precedens 
rois,  ledict  duche  hauoit  este  sdpare  comme 
la  Flandres ,  la  Nortmandic ,  la  Brctagne ,  les 
deux  rolaumea  de  Bourgougne  ct  aulres  sei- 
gneuries  gauluiscs.  Kt  a  ce  moien ,  le  mot  de 
reuersion  ne  luy  compcloit  commc  roy,  mais 
en  hauoit  le  droict  commc  plus  prochain  ct 
habile  parent  du  dernier  due  decode. 

El  e'est  pourquoy,  cn  haianl  heii  quelqucs 
difliculles  auec  Philippe  ,  due  d'Orleans ,  son 
frerc,  Charles  II,  roy  dc  Nauarre,  arriere- 
fils  de  dame  Marguerite  (3),  sccur  dc  ladiclc 
Ieanne,  et  auec  le  due  de  Bar(4),  ses  parens, 
il  leur  monslrat  qu'il  estoit  l'aisne  fils  de  celle 
fille  de  Bourgougne  qui  debuoit  emporter  si 
elle  heut  este  en  tie.  Car  si  dame  Ieanne ,  sa 
mere,  heut  alors  rescu  ,  elle  se  fut  trcuuee 
hauoir  les  droicls  d'aisnesse  en  ladicte  duche. 
A  raison  de  quoy  la  ligne  d'iceUe  estoit  ap- 

(1)  Telle  cla'it,  cn  cflcl,  la  pretention  que  Phi- 
lippe II,  roi  d'Esiiagnc,  faisait  valoir  au  nom  de 
Tintante  Isabcllc-CIairc-Eugc'nic,  ncc  dc  son  Mimse 
avee  Elisabeth  dc  Fi-ance,  sosurdu  roi  Henri  IlF, 
mort  en  1589  ,  sans  laisscr  de  postc'rile. 

(2)  Le  roi  Philippe  VI ,  surnoinmc  dc  Valois , 
tnaric  a  Jeanne,  fille  dc  Robert  If,  due  de  Bour- 
gognc,  cn  avail  cu  six  cnlants,  dool  Talnc,  Jean  , 
due  dc  Normandie ,  lui  succcda  sur  lc  trone  de 
France. 

(3)  Premiere  fcinme  dc  Louis-Ie-If uliu ,  roi  de 
France. 

(4)  Marie  ,  la  plus  jcune  des  fillcs  du  due  Ro- 
bert II,  avail  cpousc  cn  1309  Kdouard  I*1,  comic 
dc  Bar. 
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pellce  a  l'cxclusiou  dcs  autrcs  compelileurs, 
tant  de  Nauarre  que  de  Bar;  cl  que  de  rechef, 
cn  s.i  proprc  ligne ,  il  hauoit  la  prerogaliue 
a  l'exclusion  deson  frcrc  Philippe,  due  d'Or- 
leans,  qui  estoil  le  puis-ne. 

Cc  qu'il  iustiGoil  en  monstrnnt  que  Robert, 
due  de  Bourgougnc ,  hauoil  heu  Hugues  V, 
Eudes  IV  et  Robert  (1),  Marguerite,  Jeanne 
el  Marie.  Lrsclites  Ungues  et  Robert  mouru- 
rent  sans  hoirs,  cl  paruint  Ie  ducbe  critre  les 
mains  dudict  Eudes,  lequel  heut  un  fils  nomine 
Philippe,  qui  ful  pcrc  dudict  Philippe-l'En- 
fant. 

t  Or,  commc  ce  prince  enfant  vinl  a  deceder, 
il  ful  question  de  rcchercber  la  ligne  des  colla- 
teraux ,  el  ful  trouuc  que  lc  roy  lean ,  eslanl  (ils 
de  ladictc  datne  Ieanne ,  hauoil  les  droicls 
d'aisncssc  et  plus  aduanlagcusc  proximite  par 
dessus  son  frcrc  cl  ses  aulrcs  compeiileurs , 
et  ainsy  fut-il  prcferc ,  coinnic  ledicl  tillrc  de 
donation  faicle  au  due  Philippc-lc-IIardy  lc 
porle  par  exprcs  cl  lc  nous  mouslrcrat. 

Quoy  eslanl  Tray,  el  que  lc  roy  mcsmc  le 
confessat  et  lc  dcclairat  ainsy,  coiiiiuenl  esl-il 
raisonable  de  prelcxter  les  droiets  saliqucs , 
desquels  preccdeni merit  Ion  n'hauoil  point  ouy 
parlcr ,  ny  les  droicls  roTaux  cl  l'union  a  la 
coronc  ,  puis  que  les  Capels  ny  hcurenl  iatnais 
droicl  comme  rois,  mais  couimc  parens  et 
par  les  alliances  de  leur  maison  d'Aoiou  auec 
cclle  de  Bourgougnc,  ny  autrcs  alicnes  con- 
siderations, puis  que  le  roy  ne  s'en  esloil  peu 
seruir  contre  ses  compelileurs,  qui  vraiscni- 
blablcmcnl  hcusscnl  bien  faict  responcea  tout 
eel  a  et  hcussenl  inainlcnu  les  droicls  de  suc- 
cession pour  illles  cn  ladictc  duche  cl  en  la 
maison  de  Bourgougnc  ?  Certcs  il  nc  me 
semblc  pas  que  ces  inucnlions  soient  grandc- 
ment  raisonablcs. 

Aussi  cst-il  vray  que  1'inuinciblc  empereur 
Charles  el  tons  les  autres  princes  de  Rour- 
gougnc  sc  sont  lousiours  reserucs  les  droicls 
peliloires  et  possessoires  sur  ces  pais ,  passans 
quclqucs  traicles  de  paix  auec  les  rois  de 
France ,  en  opposant  encor  ceslc  clause  ex- 
presse  :  c  que  la  corone  de  France  el  ses  rois 

>  n'acqueroicnt  et  ne  confirmoicnt  droicls  an- 

>  cuns,  peliloires  ny  possessoires ,  pour  au- 

>  cuneposscssiou  et  iouissance  qu'ils  cn  heus- 

>  sent,  t 

Cecy  premis  ,  il  nous  conuicnt  scauoir  que 
lc  roy  lean ,  haianl  este  liccnlie"  de  sa  pri- 
son d'Anglctcrre  en  laquellc  il  esloil  depuis  la 
iournce  de  Poitiers ,  et  eslanl  venu  faire  un 
tour  cn  France ,  voulut  pourucoir  ses  fils  puis* 
nes,  Loys,  lean  ct  Philippe  ,  leur  assignanl, 
ct  a  un  cbasqu'un  d'eux  ,  quclques  portions 

(1)  Un  qua  Uridine  fils ,  Louis ,  Reigneur  He  Ducs- 
me  ,  colic  lilrcdc  roi  de  Tliessaloniquc  etdc  prince 
d'Achki'c  cl  dc  la  Morcc ,  par  son  mari;ige  »vcc 
Mahaul,  (die  dc  Florent  dc  ibinaul. 
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el scigncuries,  soubs  diucrses  clauses  loulefois, 
scion  que  par  le  teste  dcs  inueslitures,  trans- 
ports el  concessions  il  appert ,  et  commc  Ion 
lc  pourrat  cognoislrc  par  les  mots  qui  sonl  icy 
dessus  r'apportes. 


CnAPITRE  IV. 

Tcnrur  drs  Itllrcs  de  la  donation  du  dnche  dp  Bourgou-me 
fairic  par  lc  roy  lean  au  proBit  dc  I'hilippe-le-llardT. 
sou  ils. 

Lk  roy  lean  doncques  pourucut  en  cesle 
sotie  1'un  dc  ses  cnfaiis,  cslant  a  Germignv- 
sur-Marnc,  le  6  de  seplcmbrc  dc  1'an  1563. 
Et  monslrc  par  sa  prouision  que  la  plus  part 
dcs  objections  faictes  par  lc  roy  Loys  esloient 
r'abhalucs,  ainsy  que  bien  tost  ic  monstreray 
quand  i'hauray  remarque  quclques  principaux 
mots  en  la  donation  ,  qui  soul  proprcs  pour  la 
pcrpeluilede  la  succession  audicl  duche  cn  loutc 
sorle  de  succcsseurs  masles  et  femelles,  moic- 
nanlqu'ilssoient  dc  la  famillc,  ainsy  quclous  les 
princes  dc  Bourgougne  1'honl  cnlendu  depuis 
la  princesse  dame  Marie ,  voire  I'hont  main- 
lenu  iusques  aux  demiers  traicles  de  paix  a 
Crespy  el  autrcs,  esquels,  voire  en  ecluy  faict 
par  Ic  monarque  don  Philippe  apres  les  vic- 
loires  dc  S.  Qucnlin  el  de  Grauelines,  les 
droicls  sur  ledicl  duche  ,  viscomte  d'Auxonc , 
resort  de  S.  Laurent  cl  Bar-sur-Scine  boot 
estes  lousiours  reserucs  aux  princes  beriliers 
et  succcsseurs  dc  ladictc  dame  Marie. 

Or  premiercmenl  ,  ce  ducbe  est  un<!  sei- 
gneuric  et  pairic  de  France,  comme  lc  dcclai- 
rcnl  ces  mots  :  Ducattvn  Burgundicc  in  pa  ■ 
riatu,  etc. ,  et  par  consequent  est  el  esloit  en 
pareil  droicl  que  les  autres  pairics,  lesquelles, 
comme  nous  hauons  monslrc,  passoient  en 
lilies.  Item  teste  seigneurie,  qui  est  venue 
cn  la  puissance  ct  iouissance  du  roy  lean  par 
succession  cl  non  point  par  droict  roial ;  cc 
que  ces  mols  declairent :  Subdili*  nostris  duca- 
tiis  Bui  Kundia: ,  qui  ex  successione  bona;  me- 
morial Philippi ,  ultimi  ducis  eiusdem  ,  in  not , 
ut  propinquiorem  in  generef  nouiter  est  dcla- 
tus,  etc.  El  de  rechef,  en  autre  endroict :  Et 
in  quueumque  parte  ipsius ,  ex  successione  prar- 
dictd.  Item ,  en  autre  endroict :  Et  ius ,  quod 
ex  successione  pncdicld  habemws. 

Et  a  cesle  consideration  ,  comme  lc  roy 
l'hauoit  en  succession  particulicre  a  cause  de 
sa  mere,  il  ne  faut  doubter  que  si  unc  mere 
That  tcnu,  qu'une  illle  nc  l'hait  peu  hauoir. 
(C.  l,denat.  succ.feud.) 

Tierccmcnt,  le  roy  done  et  transporte  la 
seigneurie  par  obligation  que  le  pere  hat  en- 
vers  ses  enfans ,  pour  faire  que ,  selon  leu rs 
rangs  el  degres,  ils  se  puissent  maintenir  : 
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Attendentes  quod  etsi  naiuraliter  nostris  te- 
nemur  Uberis  assignare  unde ,  iuxta  station 
suic  perspicuitatem  prosapitc  ,  honorifice  eon- 
tinucnt ,  etc. 

Quarto,  ladicte  donation  est  remuncratoire 
ct  pour  left  MTU  ices  dc  Philippc  le-Hardy,  qui 
hauoit  aucc  line  licrtc  et  courageuse  proucsse 
comballu  sur  Ic  corps  dc  son  pcrc  idle  a  bas 
de  clicual  el  couche  cntre  Irs  morls  rn  la 
iournce  de  Poitiers,  aitisy  que  disrnt  ces  mots : 
Et  ad  menwriam  rcducentes  grata  et  laude 
digna  seruilia ,  quic  charissimus  Pltilippus , 
Jiiius  nnstcr  quartogenitus,  qui  sponte  expo- 
situs  niorti  periculo ,  nobiscum  imperlerritui 
et  impauidus  stetit  in  acie  prope  Pictauos , 
vulneratus  ,  captus  et  detentus  in  hostium  po- 
tentate. 

Par  le  nioTcn  de  quo)'  la  remuncratoire  do- 
nation est  irrevocable  et  sans  limitc  dc  temps, 
conditions  ct  cuenrmcnls  ,  quels  qu'ils  soieni, 
si  cxprcsscmcnt  il  n'est  diet ,  et  passe  a  filles, 
ainsy  que  les  fiefs  acquis  a  pris  d'argent.  Odof. 
in  sum.  qui  feu.  du.  po.,  c.  I.,  quemad.  feu. 
ad. fit.  pert.  De  tant  plus  que  le  due  rcmcltoit 
cs  mains  du  roy,  son  pcre,  la  duche  de  Tou- 
raine  qui  luy  hauoit  esle  precedemenl  donee. 

En  cinquiciuc  lieu,  le  roy  use  dc  mots  de 
pcrpetuite  :  Ex  quibus  suam  merilo  cupienles 
honorare  personam  ,  perpetuoque  pra'inio  ful- 
cire  ,  etc. 

loinclquc,  en  sixicmc  lieu,  cesle  donation 
esloil  faiclc  a  la  requisition  descstats  du  duche, 
cstant  diet  :  Ad  humilem  supplicationem  sub- 
ditorum  nostrorum  diet  i  ducat  lis,  etc. 

Dc  plus,  en  seplieme  lieu  ,  Ic  roy  luy  done 
pour  luy  ct  ses  hoirs  proerces  en  IoTal  maryagc, 
el  pour  lc  tcnir  et  possedcr  perpelucllcmeut, 
liLTcdilaircmcnt,  en  ces  mots  :  Possidenda per 
cum  ct  ha? redes  suos ,  ex  propria  corpora 
procreandos  ,  perpetuo,  hwreditarie  ct  quiele. 

En  lieu  huiclieme,  le  roy  vcul  qu'il  le  lienne 
comme  les  aulrcs  pairics  esloienl  tenucs,  e'est 
a  dire  pour  fils  et  lilies,  en  ces  mots  :  /  olentes 
ct  conredentes  eidem,  ut  ipse  suique  hecredes  ex 
propria  corpore  in  legitimo  matrimonio  pro- 
creati,  qui  ei  succedent  in  ducat u  pradicto  , 
utanlur,fruanlurqucpcrpetud  et  pacifice  uniuer- 
sis  ct  singulis  priuilegiis,  franchisiis ,  iuribus , 
libertatibus  et  prwrogatiuis  ,  quibus  usi  sunt 
hactenus  et  utuntur  cat eri  pares  Francioe. 

Puis,  pour  ncuficme  lieu,  il  luy  donat  pour 
en  iouir  comme  les  preccdens  dues ;  qui  est 
autant  h  dire  que  s'il  esloit  cxprime'  que  les 
dames  y  succederoient,  veu  que  le  mesmc  roy 
le  rctiroit  par  les  droicts  de  sa  mere ;  el  sont  les 
mots  tcls  que  cy  apres  :  Omni  modo  et  forma 
quibus  tenebant  dictum  ducatum ,  et  dictis 
priuilegiis  usi  fucrunt  hactenus  duces  Bur- 
gundive,  et  ulebatur  dictus  ullimus  dux  Phi- 
lippic, dum  viucbai. 

El  pour  plus  grande  fermctc ,  il  rcuoquc 
rincorporalion  qu'il  hauoit  faicl  a  la  corone, 
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afin  que  dc  la  en  apres  Ton  ne  peul  doner 
empeschement  au  due  Philippe-le-Hardy,  ni 
a  ses  lils  ou  lilies  in  infinitum. 

Maintenanl,  les  aduersaires  de  la  maison 
de  Bourgougne  parlent  dc  la  reunion  a  la  co- 
ronc  et  dc  ('incorporation  a  icellc ;  el  toute- 
fois  le  roy  mesmc  auquel  le  bien  appertenoit 
la  rompit  et  rcuoquat.  Cc  qu'csl  d'autant  plus 
fertile  et  asscure,  que  ce  transport  et  cesle  do- 
nation perpeluelle  fut  insinuee  es  actes  dc  la 
court  dc  parlcment  a  Paris,  et  fut  confirmee, 
el,  par  lanl  que  besoing  faisoil ,  dc  rechef  do- 
nee par  Charles  V,  frere  du  Hardy,  en  Tan 
1564.  loinct  que  1'union  faicle  par  Ic  roy  ha- 
voil  eslee  faicle  sans  le  consentemenl  dc  ccux 
qui  y  pouuoienl  venir  ab  intestat  ,  comme  es- 
loienl les  enfans  du  roy  ,  le  due  Philippe 
d'Orlcans  ,  lc  due  de  Bar  el  le  roy  de  Na- 
varre, el  les  trois  estals  du  duche  de  Bour- 
gougne. 

le  scay  que  plusicurs  doctes  personages 
francois  discnt  ,  par  regie  generate ,  que  les 
Scigneuries  qui  unc  fois  honl  appertcnus 
aux  rots  dc  France  sont  tacilentcnt  unies  a  la 
corone ,  el  que  Ion  ne  les  peul  pas  retircr  et 
demcmbrer. 

Mais  ccrlcs  ,  ccste  maximc  ne  se  trcuuerat 
pas  facilement  accordec  ct  eonfessec,  si  cc 
n'est  au  regard  des  scigneuries  qui  sont  reti- 
rees ct  ninnies  par  droict  de  reucrsion,  comme 
par  confiscations  et  autrcs  semblables  ,  qui 
sonl  simplemcnt  droicts  scigncuriaux  ,  ct  qui 
relonienl  au  roy  comme  roy  et  seigneur,  ct 
non  pas  au  roy  comme  successeur  de  parcntc 
ct  qui  en  prend  la  iouissancc  comme  plus  pro- 
chain  habile  a  succeder  ,  tout  ainsi  qu'un 
autre  du  nombrc  de  ses  barons ,  vassaux  et 
subjects  feroil,  ou  bicn  quand  cela  luy  seroit 
aduenu  par  droict  d'allianrcct  manage  :  parcc 
que  en  tcls  cas  il  n'rsl  considcrc  pour  roy, 
mais  pour  mary  seulcment. 

A  raison  de  quoy,  il  n'y  regncrat  sinon  tant 
etsi  long  temps  que  son  uiaryage  durerat ,  ou 
que  ses  enfans  le  permetlronl. 

De  quoy  nous  feront  foy  plusicurs  exem- 
ples,  choisis  entre  les  hisloriographes  francois 
cl  aulres,  tanl  au  faict  des  successions  de 
proximite  ,  comme  pour  le  regard  des  iouis- 
sanccs  matrimoniales. 

Du  premier,  nous  hauons  les  cxemples  des 
rois  de  France,  Loys-IIulin,  Philippe-lc- 
Long  et  Charles-lc-Bel ,  lesquels  furent  rois 
de  Nauarre  a  cause  de  leur  mere ,  dame  Ieanne, 
roine  de  Nauarre,  fille  du  roy  Uenry  I;  et 
loulefois  ceste  corone estrangcrcne  futannexee 
et  unie  a  la  corone,  mais  demeurat  de  telle 
sorte  scparce  que  dame  Ieanne ,  comtcsse 
d'Heureux  ,  fille  dc  Loys-Hulin  ,  fut  admise 
apres  Charles-le-Bcl ,  son  oncle  (1328) ,  sans 
que  Philippe  dc  Valois ,  qui  prenoit  la  corone 
francoisc,  en  fcit  aucune  doleance. 

El  quand  lc  roy  Loys  XII  Tint  a  la  corone 
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ct  qu'il  apporlal  auec  soy  plusicurs  grandcs 
seigneuries,  qui  cstoienl  de  idles  conditions 
qu'cllcs  pouuoicnt  touiber  en  queaoilles , 
commo  Blois ,  Coucy ,  la  comic  tie  Vertus, 
Bcaumont-lc-Hogcr  ct  autrcs  qui  luy  apperle- 
noicnt  au  parauanl ,  il  votilut  bieu  mouslrer 
que  icllcs  seigneuries  n'appcrtenoicnl  a  la  co- 
rone  ct  qu'il  n 'cntcndoit  dc  les  tenir  coniuic 
roy,  mais  en  particulier,  et  pour  les  laisser  a 
un  bcsoing  aux  princesses  scs  lilies  cl  a  toutc 
leur  posted  lc ,  dc  quclque  scxe  qu 'clle  pour- 
roil  eslre. 

El  quant  aux  cxcraplcs  qui  sonl  par  ma- 
ryages  .  encor  sonl-ils  plus  clairs,  parce  que 
la  Guicnne  ct  la  comte  de  Poitiers  ,  qui  ap- 
perlcnoient  a  dame  Elconor,  furcnt  laisses  en 
iouissancc  au  roy  Loys  VII  son  mary.  Mais 
quand  1c  diuorcc  fut  faict ,  elle  relirat  ses  pais 
el  les  reportat  a  son  second  cspoux  ,  Hen- 
ry II ,  roy  d'Angletcrre. 

Ainsi  lc  comic  dc  Bourgougnc  haiant  cste 
possede  par  lc  roy  Philippe-lc-Long ,  au  nom 
ct  cn  qualilc  dc  mary,  toutefois  l'union  n'en 
demcurat  a  la  coronc  ,  mais  sculeinent  cn  fut 
peimise  la  iouissancc  ,  uou  pendant  que  lc  roy 
ct  le  roiaumc  furcnt ,  mais  par  lanl  dc  letups 
que  le  uiaryage  dudict  Philippe  et  dc  dame 
Ieannc ,  qui  en  cstoit  comlcsse  palatine  ct 
d'Arlois  parcillemcot,  durat. 

Es  Pais  Bas ,  du  viuanl  dc  dame  Marie  dc 
Bourgougnc,  l'empcreur  Maximilian  iouit  et 
gardat  tout;  mais,  cllc  cstant  decedee,  les 
pais  dcmeurcrenl  au  prince  don  Philippe, 
surnommc  V  Amour  du  monde  ,  qui  fut  roy  dc 
Castillc ,  et  apres  luy  a  Charles,  qui  fut  em- 
percur  cinquieme  du  nom. 

En  Hespagnc,  lc  roy  don  Fernando,  roy 
d'Arragon ,  espousal  dogua  Vsabclla  1'In- 
clyta ,  roine  de  Caslille ;  ct  pour  tela  toute- 
fois la  coroue  nc  fut  unic  auec  l'Arragonois. 

Mais,  au  contrairc,  l'lnclylc  princcssc  cs- 
tant deccdcc  ,  le  roy  fut  licenlic ,  et  les  enfans 
de  la  defluncte  roine  appcllcs  pour  regncr, 
co  mine  ils  feirent  paisiblement ,  sans  que  le 
roy  querellat  autre  cbosc  que  la  iouissance  de 
scs  acquisitions. 

Autre  chose  scroit,  si  par  quelquc  (ill re 
d'accession,  commedict  Barthole  (in  I.  sicon- 
veneril ,  §  "  nuda,  ff.  de  pigno.)  ,  quelque 
acquisition  hauoil  eslee  faiclc  par  le  roy  par 
donation,  eschange,  achapt  desdeniersroiaux; 
ainsi  comme  il  aduint ,  lors  que  au  premier 
ToTage  dc  la  Tcrrc  Sainctc ,  le  roy  de  France 
Philippe  I"  acheptat  Bourges  etle  Berry  pour 
soixantc  mille  sols  d'or. 

L'une  des  portions  du  comte  dc  Mascon  fut 
acheptcc  par  le  roy  S.  Loys,  auquel  lean  de 
Drcux  de  Brainc  ct  sa  femme  Alix  de  Vienne, 
qui  tcnoienl  ccllc  portion  ,  la  vendirent. 

Ainsi  Charles  V,  roy  de  France ,  acheptat 
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Creil  qui  apperlenoit  a  dame  Beatrix  de  Bour- 
bon (l),  maryec  au  roy  de  Bocmc. 

Ainsi  le  Gasliuois  fut  done  au  roy  Phi- 
lippe I  par  Foulques,  cn  I'an  1060.  Ainsi 
du  comte  d'Aleneon  ,  done  par  Elise ,  sour  de 
Bobcrt  III  (2).  * 

Ainsi  Amboisc,  par  eschange  ,  vinl  a  la  co- 
ronc du  temps  dc  Philippe  de  Valois,  commc 
encor  Ion  en  diet  lout  autant  dc  Tours  cn 
Tonrainc. 

Ainsi  Boulogne  sur  la  mer,  a  cause  dc  l'im- 
portancc  dc  la  place  pour  les  guerrcs  an- 
gloiscs. 

Par  conucnlion  exprcssc  ,  il  peut  eslre  que 
les  pais  el  villcs  dcincurercnt  unics  ,  commc  il 
fut  cxpresscmcnt  conuenu  pour  la  comic  dc 
Toulouse  apres  •  la  guerre  des  Albigeois  (3). 

Comme  encor  le  scmblablc  fut  faict  pour 
lc  dauphine  dc  Vicnois  ,  attribuc  au  premier 
fits  de  France  (4) ,  combien  que  ,  si  lc  roy 
n'hauoit  enfans,  il  nc  laisscroil  dc  le  posse- 
der,  commc  nous  I'liauous  veu  au  temps  du 
roy  Henry  II,  qui  fut  long  temps  sans  heri- 
ticr  ;  et  en  la  persone  de  ses  Irois  (ils  ,  dcrniers 
rois  ,  Francois  II  ,  Charles  IX  el  Henry  III. 

El  par  declaration  roialc  ,  ainsi  que  lc  roy 
Charles  IX  feit ,  lors  qu'il  esl  did  que  les  filles 
nc  suceederont  aux  seigneuries  qui  seronl  cri- 
gees  en  digniles  ,  mais  rclorneront  a  la  coronc 
si  les  maslcs  defaillent. 

II  est  doncques  bien  clair  que  simplemcnt 
Ion  nc  peut  dire  que  toutcs  seigneuries  pos- 
sedecs  ct  tcnui:s  par  le  roy  soient  annexecs, 
car  lc  tiltre  de  l'union  doibt  estre  habile  et 
propre  pour  ecla. 

Lon  obicctc  dc  rechef  la  feintc  loy  Salique  ; 
mais  lon  voit  par  cc  qui  est  cy-dessus  cscript 
qu'ellc  est  imaginairc;  ioincl  que,  par  la  ge- 
nerate coustume  gardee  en  Gaule ,  00  les  fiefs 
sonl  patrimoniaux  et  dcsqucls  les  femmessont 
capablcs  ,  mcsmement  cs  pairies,  ceslc  loy 
scroit  abrogee  ct  mise  en  desuetude,  quand 
bien  lon  trcuueroit  qu'ellc  hauroit  cslec  quel- 
ques  fois  usilce  ,  ainsi  que  cy  dcuanl  nous  ba- 
rons mis  en  memoire  scion  les  cscripts  et  ob- 
icclions  des  Anglois. 

Ils  disent  de  plus  que  ce  nc  fut  qu'un  apa- 
nage ;  et  toutefois  il  n'en  est  park  ,  comme 

(1)  Pille  de  Louis ,  premier  due  dc  Bourbon  , 
marie'e  d'abord  a  Jeau  dc  Luxembourg  .  inorl  eti 
1346. 

(2}  Cclte  vente  au  profit  de  Philippc-Auguslo 
esl  uc  Tauncc  4 1  '.'■">. 

(3)  Jeanne ,  qui  cn  ctait  hcrilicre ,  c'pousa  Al- 
ptiousc  dc  France,  comte  de  Poitiers  cl  frere  dc 
saint  Louis.  Tous  deux  inoururcnt  dans  Tinlen  allc 
d'une  annee  ,  sans  laisser  d'enfants  ;  ct  Irs  ctats  do 
Jeanne,  composes  du  comte  dc  Toulouse  ct  du 
marquisat  dc  Provence,  furcnt  rcunis  a  la  couronnc 
en  1272. 

(i)  Par  donation  du  dernier  dauphin ,  Hum- 
bert II ,  faitc  cn  1343  et  rcnouveltx  cn  1349. 
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aussi  Ton  nc  pouuoit ;  car  la  practique  et  le 
mot  ties  apanages  ne  furent  introduicls  si- 
non  par  ledict  Charles  V,  un  bien  long  temps 
apres  I'inucstiture  dudict  duche  faiclc  an  due 
Philippe-le-Hardy.  Au  moien  de  quoy  frus- 
tratoirement  Ion  done  ce  nom,  quin'esloit  en- 
cor  usile  (1). 

Puis  ils  adioustentl'incorporation ,  cornbien 
qu'ils  voient  que  le  roy  y  pourueut ,  mesmc- 
menl  a  la  requisition  des  eslats  de  Bourgou- 
gne, qui  ne  vouloienl  point  eslre  unis  auec  le 
resle  de  la  corone.  (  Choppin.) 

Et  finaleuient  ils  s'altacbenl  sur  la  parole 
et  sur  la  distinction  d'/mirs,  voulans  doner  a 
entendre  que  Ion  le  doibt  prendre  pour  les 
masles  seulemenl ,  a  I'exclusion  des  dames ; 
car,  disent-ils ,  il  est  bien  vraiscmblablc  que 
le  roy  1'bat  ainsy  entendu. 

Mais  ils  se  trompent  en  ce  :  veu  que  le  mot 
d'hoirs  n'hat  point  d'aulre  signification  res- 
traincte  ,  sinon  qu'il  se  prend  pour  heritier  du 
sang.  Au  moien  de  quoy  dame  Marie  y  esloit 
comprinse  comme  fille  qualifier  selon  le  lilt  re, 
car  elle  estoit  procreee  en  loTal  manage  par  le 
due  Charles- le-Guerrier  ou  le  Trauaitlaut, 
son  pere. 

De  plus,  le  mot  de  hoirt  est  prins  el  en- 
tendu ,  en  ce  duche  de  Bourgougne  et  enlre 
les  dues  ,  pour  le  fits  ou  fille  du  deflunct.  Au 
moTen  de  quoy,  en  ce  tiltre  pour  le  inesme 
duche  ,  faict  a  la  requisition  des  estats ,  il  le 
faut  prendre  en  ccsie  sorte  et  entendre.  Et 
qu'il  soil  ainsi,  ce  passage  nous  en  feral  sages, 
qui  est  tire  du  liure  des  fiefs  du  duche  de 
Bourgougne ,  en  ces  propres  mots  et  facons 
d'ortographe,  qui  resentenl  la  viellesse  : 

€  Nos  Ysebeaux,  femme  iadis  de  tres-aull 
et  tres-noble  prince  de  bone  memoire,  R.  roy 
des  Romains  (2) ,  facons  scauoir  a  louz  qui 
eels  presenles  lelres  verront  et  orront :  Que 
comconlans  fust,  et  peusl  eslre  entre  nos 
d'une  part ,  et  noble  prince  Robert ,  due  de 
Bourgougne,  noslre  chier  frere,  d'aulre  part : 

(1)  Les  apanages  sont  fort  nnuVirur*  au  roi 
Charles  V,  cl  l'on  en  trouve  deja  de  notnbreuse* 
traces  entre  le  commencement  du  regne  dc  Ungues 
Capet  et  la  fin  de  celui  de  I'hilippe-Augutle.  Alurs 
les  (ils  et  les  fillcs  dc  France  rccevaienl  indislinc- 
tement  des  tcrres  de  la  couronne ,  transmissible* 
en  loule  propricle.  Plus  lard  ,  les  filles  oblinrrnt 
seulemenl  des  dots  en  argent,  et  la  clause  du 
retour  A  diftiut  (Choirs  pit  apposee  a  tous  les 
apanages  des  miles  par  Ic*  rois  Louis  VIII, 
Louis  IX,  Philippe- le-IIardi ,  Philippe-le-Bel  el 
leurs  successeurs. 

(2)  I.«abellc  de  Bourgogne ,  fille  du  due  Hu- 
gnc!.  IV  ct  de  Beatrice  de  Champagne  ,  sa  seeonde 
femme,  ful  mariec  en  1284  a  Rodolphe  de  H.ibs- 
bourg,  roi  des  Romains,  vcuf  d'Annc  de  Hnhen- 
bourg.  Elle  l'cpou*a  age'e  de  14  ans,  lorsquc  lui- 
meine  eu  avail66.  A  la  morldr  Rodolphe,  en  1291, 
Isabelle  s'unil  a  un  simple  genlilhomme ,  Pierre 
tic  Chamblr,  sieur  dc  Ncaufle ,  cl  vivait  encore 
en  1514.  " 


e'est  a  scauoir  sur  l'hcrilaigc,  les  chouses, 
les  biens  et  loos  les  droicls  lesquelx  messire 
Huguts  de  Bourgougne,  noslre  tres- chier 
frere  (I),  hauoit,  tcnoil  ct  posscdoit,  ... 

 ,  au  temps  qu'il  aulai  de  vie  a  mort,  et 

deans  lesquelx  choses  toutes  dessus  dicles  noz 
disions  eslre  venues ,  el  appertenir  dc  tout  en 
tout,  par  raisonde  la  succession  ou  de  I'et-hoite 
de  diet  Hugucs,  a  Bealrix,  fille  caicnarrieres 
d'iceluy  ilugues,  qui  estoit  fille  seule  el  boirs 
loyaux  en  tout  dou  diet  Ilugues.  Delaquellc 
Bealrix,  apres  morlc,  nos  disiens  nos  eslre 
boir,  sans  testament,  pour  la  tierce  parlie(2).  » 

Et  voions  par  ce  tcxle  que  le  mot  de  boirs 
est ,  pour  ce  duche ,  allribiic  aux  dames ,  afin 
que  par  la  loo  soil  occasione  de  croire 
que  dedans  la  concession  dudict  roy  lean , 
faicte  pour  ce  duche,  il  doibt  eslre  entendu 
aulanl  pour  les  filles  que  pour  les  fils  descen- 
dans  dudict  prince  Philippe— le-llardy. 

Or,  cecy  serai  de  beaucoupescl.tin-v,  quand 
nous  scaurons  comme  les  mots  .simples  de 
hi>irs  bont  esies  prins  par  les  courts  de  parle- 
meus  et  par  les  rois  de  France  mesiues. 

Sur  quoy  ic  veux  faire  cesle  regie  :  quand 
les  rois  de  France  honl  faict  apanage  a  leurs 
enfans  de  pais  qui  fussenl  iransmissibles  aux 
fils  seulemenl,  ils  I'honl  declaire  par  ex  p  res  , 
auant  le  regne  de  Charles  V;  mais,  quand 
ils  hunt  voulus  admeltre  les  filles,  ils  se  sont 
conlentes  d'user  des  mots  d'hoirs ,  enfans , 
poslcrile  el  aulres  semblables.  Laquellc  regie 
se  treuuerat  tres  -  vraie  par  ce  que  ie  diray 
des  concessions  el  transports  faicts  par  les 
rois  de  France  eniiers  leurs  enfans  :  car  les 
comics  d'Arlois  el  de  Vcrtus  bont  heus  mesme 
expression  du  mot  de  boirs  sans  autre  plus 
particuliere  declaration  ,  tout  ainsi  que  en 
cesle  concession  du  duche  de  Bourgougne 
faicte  au  proflit  de  Philippe-Ie-IIardy ,  au 
conlraire  de  ce  que  portent  les  concessions 
faictcs  a  Loys  dc  France  pour  lc  duche  d'An- 
iou ,  et  a  lean  de  France  pour  le  duche  de 
Berry  ^3),  lesquels ,  cornbien  qu'ils  fussent 
freres  du  Hardy,  heurcnt  neantmoins  leurs 
concessions,  non  comme  le  Hardy  leur  frere 
hauoit  heii  la  sienne  ,  mais  auec  la  restriction 
a  masles. 

Or,  la  concession  d'Arlois  prouient  en  cesle 
sorte  :  que  comme  dame  Ysabcile,  fille  dc 
Baudoin  IV,  comle  de  Hainaull,  beut  espouse 


re 


(1)  Huguesde  Bourgogne  ,  surnomme  de  Mont- 
L:al,  el  Marguerite,  fille  du  comic  Jean  de  Clialon, 

sa  femme,  ne  \ivaieni  plus  en  I2SS,  i-t  lcur  unique 
fille  ,  Beatrix  ,  etait  inoite  olibaiaire  in  .is  ans 
apres. 

(2)  Ce  litre  ,  donl  Gollut  n'a  nublie  qu'un  fiag- 
ment,  se  place  entre  les  annccs  1221  el  1299  ,  data 
de  la  transaction  consomme'e  cntrc  le*  htriliers  du 
Beatrix  cl  le  due  Robert  II. 

(3)  Les  deus  concessions  faiics  a  ces  princes  par 
le  roi  Jean  datcitt  dc  l  amitc  1300. 
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Philippe  smuonimc  Augustc ,  roy  dc  France, 
elle  portat  cc  pals  au  roy  son  inary.  Puis 
apres ,  le  roy  Loys  VIII,  fits  des  susdicls,  cn 
pourueut  son  second  fils  Robert  el  le  feit  pre- 
mier comte  d'Arlois ,  lui  assignant  armoirie 
particulierc  qui  esloit  de  France  et  de  Castillo, 
pour  nionstrer  qu'il  estoil  fils  de  France  par 
ledict  Louis  VIII  son  pere ,  et  de  Castille 
par  dame  Blanche ,  fille  du  roy  Alphonsc  IX, 
sa  mere.  Et  luy  feit  en  l'an  1225  l'inuesliture 
de  ce  comte  eu  ces  mots  : 

Volumus  et  ordinamus  quod  Jilius  nosier, 
.scat  ml  us  natu  ,  fiabcat  totam  terrain  Attre- 
batensem,  in  feotlis  et  donmniis,  et  totam  aliam 
terrain  quam  ex  parte  main's  nostra  Elysa- 
beth  possidemus,  saluo  dotalilio  main's  sua;. 
Quod  si  idem ,  qiu  A  ttrebatensem  tenebit  , 
sine  fuvrede  decesserit ,  volumus  quod  lota 
terra  Altrcbalensis  el  alia  terra  quam  tene- 
ret ,  ad  Jilium  nostrum  ,  regni  nostri  succes- 
sor cm  ,  libere  el  integre  redeat.  Item  quod 
tcri ins  Jilius  nosier  habeat  latum  comitatum 
Andegatuce  et  Cenomaniae,  in  feodisct  donui- 
niis  ,  cum  perlincntiis  suis  t  etc.  (1). 

Maintenanl  considerons  comme  ce  mot 
haeres  deburat  estre  entendu  ,  et  nous  ireuuc- 
rons  que  le  diet  mot,  que  nous  traduisons  en 
francois  hoir,  est  prins  et  hat  este  prins  pour 
filles  aulant  que  pour  fils;  car  il  est  vray  que, 
estant  aduenu  le  deees  de  Robert  II'  du  nom, 
comte  d'Arlois ,  qui  fat  toe  a  la  iourncc  de 
Courlray  (I  I  itlillet  1302) ,  laissant  a  luy  sur- 
viuanl  dame  Mahaull  sa  fillc ,  et  deux  arriere- 
fils  que  son  aisnc  fils  Philippe,  ia  decede,  luy 
hauoit  laissc  (2) ,  il  fut  question  dc  scauoir  si 
ladicte  dame  Mabault ,  femme  de  Olio  V, 
comte  palatin  dc  Bourgougne  ,  hatiroit  le 
comte  ,  ou  bicn  si  lesdicls  fils  dudict  Philippe 
l'obliendroient.  Mais  a  cognoissance  de  cause 
il  fut  iugc  pour  ladicte  fille  dame  Mahauli,  par 
le  iugeinent  du  roy  rendu  au  mois  d'oclobre 
de  l'an  1309,  et  dc  rechef  en  1331,  halant 
este  condemnc  hdict  Robert,  premier  fils  du- 
dict Philippe ,  qui  en  faisoil  le  proccs. 

Ce  que  monslre  que  ce  mot  d'hoirs  corn- 
prenoit  les  fillrs ,  et  que  ny  les  nepueux  ny 
le  roy  mestne  y  pouuoient  quereller  aucune 
chose. 

En  semhlahles  termes  ,  le  roy  lean ,  qui  feit 
ladicte  donation  au  due  Hardy  son  fils,  feit 
tine  seigneurie  dolale  a  dame  Ysabelle  sa  fille, 
qui  fut  femme  de  lean  Galeaz ,  ducde  Milan  : 

(1)  PhilippcAuguste  invest!  t  de  I'Artois  Louis , 
son  fils  sine,  qui  en  opera  la  reunion  a  la  rouronne 
lors  de  son  aveneinent  en  1223;  et  ce  fut  le  roi 
s;iint  Louis  qui  Perigea  en  comte  au  profit  du  prince 
Robert,  son  frere,  par  letlrcs-patcnlrs  du  7  juin 
1237.  \:.m  ir  cite*  par  Gollut ,  s'il  appnrtcnait , 
comme  nous  eroyons,  a  Philippe-AugiiKle ,  doit 
etrc  de  l'an  1091." 

(2)  Philippe  d'Artois,  mort  en  1W8,  ne  laissa 
qil  un  fils  ,  Robert  ill,  ct  quatrc  fillc*. 
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car  cn  Ia  maryant ,  ainsi  que  nous  bauons  ia 
diet ,  il  luy  donat  seigneurie  en  la  Guienne  , 
qui  fut  retiree  par  luy  mesme ,  au  mois 
d'apuril  del'an  1361,  et  dedans  le  tillre  ap- 
posal  ces  mols  : 

Dedit  Jilia:  suae  diet  as  terras  usque  ad  va- 
lorem trium  millium  librarum  in  dotem  :  ei-sint 
dicta'  terra;  in  perpetuum  propria  hiereditas 
prvcdictw  Jilitv  et  libcroru.it  suorum  quoit  dc 
dido  matrimonii  procreare  et  exirecontigerit, 
inter  ipsos  et  omnium  liberorum  descentlea- 
tium ,  etc. 

Et  aduint  que  cesle  dame  heut  une  fillc 
nominee  dame  Valentine,  laquellc  estant  nia- 
ryec  aucc  Loys  d'Orlcans,  portal  ce  comte  de 
Verltis  a  son  mary,  ct  aduinl  cn  Gn  que  les 
bastards  cn  hcrilcrcnt. 

Un  vraisemblablcserat  du  duche  d'Alcncon 
et  comte  de  Perche ,  que  le  roy  S.  Loys  donat 
a  son  fils  Pierre  (1268)  cn  tillre  de  tomles, 
en  ces  mols  :  Quod  si  forte  contingcret  <  u  in- 
dent Jilium  nostrum  vcl  haredes  suus  sine  hw- 
rede  ex  suo  corpore  decedere,  prardicta  omnia 
ad  ha-redem  M"tt  successorem  nostrum ,  qui- 
cumque  pro  tempore  regiuun  Francia:  tenue- 
rit,  libere  reucrtantur  ;  car  ces  mots  :  sine  haj- 
rede  ex  suo  corpore ,  honl  csles  enlendus  au- 
lant pour  lilies  que  pour  fils;  veii  que,  apres 
Robert  II I  qui  fut  le  dernier  due,  sa  socur  Hise 
ou  Heleine  les  emportat  el  en  fut  la  derniere 
dame  el  due  hesse ,  et  iusques  a  cc  qu'elle  en 
feit  douation  au  roy  Philippe-Augusle ,  son 
prochain  parent  ,  pour  l'hauoir  apres  sa  mort. 

II  est  doncqucfl  asses  monslre  que  le  mot 
d'hoirs ,  dedans  le  tillre  du  duche  de  Bour- 
gotigne,  se  doibl  prendre  et  cnlendre  aulant 
pour  filles  que  pour  fils. 

Mais  Ion  m'obieclerat  ces  deux  autres  du- 
ches d'Anion  ct  dc  Berry,  lesqttels,  eslans 
lombes  en  fillrs,  hont  esles  retires  cl  reunis 
au  domainc  de  la  corone. 

Mais  au  regard  desdicts  duches  de  Berry 
et  d'Aniou  ,  la  response  y  est  facile  par  le 
texte  mesme  des  concessions;  car  nom  moment 
et  expresscmenl  il  est  diet  que,  a  defaut  de 
masles,  ces  duches  relorneroient  au  roy  eta  la 
corone  ;  pourcc  aussi  que  Ion  laissoil  a  lean  , 
due  dc  Berry,  la  comte  d'Auuergne ,  que  sa 
fille  Marie  emportat,  se  maryant  auec  lean, 
fils  de  Louis  II ,  due  de  Bourbon  ;  ct  a  Loys, 
due  d'Aniou  ,  quelques  terres ,  desquellcs 
tous  heri tiers  estoient  capable*,  afin  qu'ils 
beussentdc  quoy  tester;  comme  Charles  V, 
voulant  anncxer  a  la  corone  le  duche  d'Or- 
lcans, declairat  que,  en  recompense,  le  due 
Philippe  son  frere  hatiroit  Beaumonl-le-Ro- 
ger,  Bcaumonl-sur-Aise  ,  Berleuil ,  Couches  , 
Orbais ,  la  comic  de  Valois  et  aolres ,  des- 
quelles  il  pourroit  disposer. 

Or  voicy  les  propres  mots  de  la  conces- 
sion et  dc  l'inuesliture  d'Aniou  ,  du  moisd'oc- 
tobre  1360 ,  a  Calais. 
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Eidem  Ludouico  secuadogenito  noslro ,  ad 
Axreditatem  per  pet  man  pro  ae  et  suis  htvre- 
dibus  et  liberis  masculis,  ex  carnc  sua  procrea- 
tis  et  procreanda  ,  comitatus  Andcgauiic , 
Cenomania; ,  ac  caatrum  et  baroniam  Caatri- 
Udi,  in  comitatu  Cenomanenai  ait out am ,  et 
caatrum  nostrum  et  eaatellaniam  de  Champ- 
tonceaux,  tenendum  perpclub  per  cum  et  cius 
liberoa  maaculoa  tantum. 

Et  au  mesrae  mois ,  an  ct  lieu  ,  le  roy  lean 
susdict  dona  a  leau  son  Iroisieroe  Gls  cn 
ces  mots : 

Citu't at  an  Bituricenaem ,  ac  quidquid  eat  in 
patriii  ac  told  baitliaid  et  reaorto  Bituriiv, 
nec  non  caatro ,  caatellaniaa  de  Vicrzano ,  de 
Luriaco  et  de  Mcduno  super  Yeuram ,  cum 
eorum  resort is ,  ac  quidquid  habemua  in  bail- 
liuiia  Alucrnioi  et  eorum  resort is,  diet o  loanni 
nato  charisaimo,  concedimus  et  donamua  ,  cunt 
omnibus  castris,  villia,  fort alitiia,  pro  ac  et  suis 
htvredibus  masculis ,  de  matrimonio  legitimo 
procreatis  et  descendentibus  ab  eodem  ,  etc. 

Que  si  l'inlention  du  roy  lean  heut  cgiee 
de  fail  l  que  la  donation  fnictc  a  son  (ils  Phi- 
lippe ,  qu'il  chcrissoit  d'aduantage  que  les 
•  mi its  ,  heut  cstee  reslraincle  a  (ils  ,  vraiscm- 
blableinent  il  1'heut  diet,  comme  cs  mil  res  in- 
vestitures de  ses  deux  aulres  (ils.  Mais,  ne 
rb.ii.mt  faict ,  il  est  indubitable  que  son  in- 
tention n'estoit  que  les  Giles  d'iceluy  en  fus— 
sent  excluses  ct  frustrces  ;  cl  le  tient  ainsi 
M.  Bodin ,  liure  vi ,  cliapitre  v  tie  sa  Repu- 
blique ;  et  en  hat  esle  faict  iugement,  au  cas 
pareil ,  desdicts  comics  de  Vrenus  et  d'Arlois  : 
de  sorte  qu'il  deroeure  sans  double  que  le 
root  d'hoirs  s'entend  cn  France  et  cn  Bour- 
gougne  pour  Giles  autanl  bien  que  pour  GIs. 

Lon  nous  obiccte  encor  le  retour  a  la  co- 
rone  pour  la  comte  de  Clermont,  que  Ro- 
bert, frerc  du  roy  S.  Loys,  hauoil  cnparlagc, 
ct  de  la  comte  de  Poitiers ,  tenuc  par  Al- 
phonse,  qui  estoil  encore  frerc  dudict  roy 
S.  Loys  ;  car  ces  deux  comtes  ,  Robert  el  A I  - 
phonse,  cslans  decodes  sans  hoirs  quelcon- 
ques,  S.  Loys  emporlal  le  tout,  el  ful  re- 
poulse  Charles ,  qui ,  comtne  frere ,  y  vouloit 
bauoir  sa  part. 

Mais  a  ccla  lon  respond  que  les  dignites 
sont  indiuisibles  ,  et  que  quand  elles  retornent 
aux  prochaius,  cela  est  fuict  lousioura  au 
profGt  de  l'aisnl.  Or  est-il  que  le  roy  S.  Loys 
estoil  1'aisne  des  trois  freres ;  meritoirement 
doncques  il  debuoit  tout  soul  retirer  et  heriter 
dc  ces  seigneuries. 

Fiaalement,  lon  ne  treuuerat  pas,  auant  le 
roy  Charles  V ,  autheur  de  la  derniere  forme 
et  regie  des  apanages  et  reversions ,  que  les 
seigneuries  de  France  deboutassent  les  Giles. 
Et  comme  noslre  tiltre  du  due  Philippe ,  pour 
le  due  he  dc  Bourgougne ,  est  plus  ancien  de 
beaucoup ,  il  ne  l'y  conuient  restraindre  en 
aucune  maniere ;  car  ledicl  Charles  y  pour- 
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veut  sculement  cn  octobre  157/».  Maisau  pa- 
rananl  (ils  ct  Giles  y  venoient ,  et  mcsmcment 
audict  duche* ,  comme  le  diet  Chopin ,  dc  Do- 
minio,  liure  n  ,  chapilre  ill. 

Et  e'est  potirquoy  les  rois  qui  hont  suiuis 
boat  bien  voulu  en  fairc  ('explication  ,  quand 
ils  honl  voulus  cxclure  les  Giles,  ainsi  qucle 
monslral  bien  le  roy  Loys  XI,  traiclant  auec 
les  princes  dc  France  guerroians  pour  le  bien 
publique  ;  car,  comme  ils  pourchasssoient 
le  p.iringc  pour  lc  frerc  du  roy,  si  nc  peurent- 
ils  oblenir  que  la  Nortmandic,  qu'il  accordat 
a  son  frere ,  fiit  laissce  pour  luy  ct  ses  hoirs 
indclinirment ,  mais  voulul  adiousler  enmrac 
necessaire  la  restriction  en  ces  mots  :  Fratri 
nostro  et  hiercdibus  masculis,  descendentibus 
cxauo  corpore,  et  moaculia  maaculorum  ,  quan- 
diu  exlubunt  ex  legitimo  matrimonio ,  conce- 
dimus pro  omni  iure  apennagii,  nostnun  duca- 
lum  Sortmanicc ,  cum  omnibus  perlinentiis, 
urbibus,  castris  ,  Jluuiis ,  portibus ,  nau/ragiia 
et  afiis  iuribus  maritimis ,  homagiia  ,  fcodia  et 
relrofeodia,  voasolia  et  aubditia ,  odvenarum 
bonis  et  bastardarum ,  collationibus  ,  prtcscn- 
tathnibtu  et  patronatibus  beneficiorum ,  gar- 
diti  minorum ,  focagiis ,  scacario  et  aim  iuri- 
bus et  tlomamia  dicti  ducal  da ,  etc.  Mens, 
oct.  |/»65. 

Et  combicn  que  ceslc  concession  n'heut  pas 
grand  effect ,  parce  que  le  roy  se  repentit ,  ou 
scion  son  nalurel  ou  par  l'aducrtissement  de 
Francisque  Sforce ,  due  dc  Milan,  son  allie, 
qui  luj  conscillat  d'accorder  tout  ce  que  les 
con  iu  res  luy  demanderoient ,  moienant  qu'il 
les  pcul  r'enuoTer  cn  leurs  maisons ,  soubs  re- 
solution dc  ne  tcnir  de  ses  pro  messes  sinon 
cela  que  bon  luy  semblcroil ,  si  est-ce  que  ce 
nous  est  asses  de  rccognoislre  la  forme  des 
apanages ,  et  scauoir  que  si  lon  Touloit  exclure 
les  dames  ,  il  estoit  necessaire  dc  lc  dire  ou- 
vertement ,  ou  par  l'inclusion  des  masles  fairc 
intelligiblemcnl  l'exclusion  des  Giles. 

Au  regard  du  comle  de  Mascon  et  resort  de 
S.  Laurent  et  Tiscomle  d'Auxone  et  Bar- 
sur-Seine,  la  difGculle*  n'est  si  grande  ny  tant 
disputee  par  les  Francois  ;  car  lc  comte  de 
Mascon,  cn  la  maieure  portion,  appertenoit  et 
appertientaux  francs-comles  de  Bourgougne, 
ct  les  aulres  parlies  sont  de  leurs  Gefs ;  com- 
bicn qu'il  soil  \ray  que  le  droicl  de  vasselage 
en  appcrlient  et  en  est  porte  aux  dues  dc  Bour- 
gougne ,  comme  superieurs  tcnans  ,  au  regard 
dudict  Mascon, leGef  dominant(l);  e'esta  dire 
que  le  Masconois  hauoit  plusicurs  seigneurs  , 

(1)  II  exute  unjugemenl  rendu  a  Francfort,  la 

 1193,  xi*  indiction  ,  par  Pempereur 

Henri  VI ,  «ur  la  raouvance  du  comle  de  Macon  , 
reclamee  a  la  fois  par  En. les  III ,  due  de  Bourgo- 
gnc ,  el  par  Olton ,  comte  palalin  de  Bourgogne. 
Les  pretentions  de  celui-ci  sunt  rrpoussces,  el  Pem- 
pereur  le  condarone  a  faire  au  due  les  foi  et  hom- 
inage. 
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cntre  lesquels  csloil  le  comic  de  Bourgougne, 
comuic  principal  el  duqurl  les  aulres  rele- 
Toicnl  Icurs  porlions  en  arriere-liefs.  El  en 
ce  cas ,  quand  Lien  Ic  duclic  de  Bourgougnc 
hauroit  faict  relour  el  reunion  a  la  corune  , 
toulefois  ce  comic  de  Maseon  debuoit  cslre 
laisse,  coninic  cliose  dependanle  du  franc- 
comlt  ,  sur  lequel  la  coronc  de  France  n'hal 
poinl  de  lief  ni  vnsselage  ,  ui  prclcxtc  de  la- 
dicle  feinele  loy  Salique. 

Iuinrt  que  par  Ic  traiclc  d'Arras,  le  plus 
memorable  qui  hail  par  cy  deuanl,  pour  quel- 
que  cause  que  ce  soil,  cstc  faicl  en  Gaule,  cn- 
trcaulres  choses  il  fut  par  Ic  roy  Charles  VII 
accorde  (pie  le  due  Philippe  hauroil  el  rclicn- 
droil  ce  comle  de  Maseon  ,  sauf  le  rcsorl  de 
de  S.  Gengoux ,  pour  lui  el  ses  hoirs  mas  les 
Cl  femelles. 

A  raison  de  quoy  la  princessc  dame  Marie , 
filled  heriliere  duduc  Charles- Ic-Trauaillanl 
ou  Balaillard,  en  debuoit  iouir  comuic  du  sien 
propre,  suns  aucune  difticulle. 

Mais  lc  >iscomlc  d'Auxonc  et  rcsorl  dc 
S.  Laurent  soul  composes  dc  plusieurs 
dcinembrcmcns  el  aequisilions  particulicrcs, 
faicles  en  diners  temps  cl  a  pris  d'argent  par 
les  dues  dc  Bourgougnc,  sur  quelques  sei- 
gneurs de  la  Franchc-Comlc.  Ce  que  Ion  rc- 
marquc,  non  seulemenl  par  cptelques  bons  et 
am  iens  liltres  desdicles  acquisitions  ,  mais  cn- 
cor  par  les  liefs  qui  sonl  assis  csdicls  lieux, 
qui  mciinc  nl  pour  la  plus  part  des  vassaox  dc 
la  Fram  he-  Comic;  spccialcmenl ,  la  %illc  cl 
viscomte  d'Auxonc,  ioinclc  aucc  la  quarle 
portion  du  comle  de  Chalon,houtesleeseschan- 
gees,  en  I'an  1235  ,  conlrc  les  seigncurics  dc 
Bracon ,  Yillafans  el  quelques  aulres,  lors  que 
Kstienne  el  lean  son  lils  ,  surnomme  le  Sage, 
comics  vassiiux  de  Bourgougnc,  en  esloient 
seigneurs  (I);  a  raison  de  quoy,  des  lots,  cc 
viscomte  cl  ladirte  ville  demcurcreut  dcincui- 
bres  dc  leur  origine,  qui  en  hat  resenlu  millc 
cl  millc calamites. 

Car  des  ce  leinps  les  dues  dc  Bourgougnc 
prcmieremenl ,  puis  les  roys  de  France,  en 
ont  ioui  dc  telle  sorte,  que  les  successions  du 
duehc  haians  cslees  ouuerles  au  proflil  de  qttel~ 
qu'un,  tousiours  ces  quarlicrs  y  hont  csles  ad- 
ioincts  et  comprins. 

(I)  Cc  trails'  <1\  chanjjr  est  dale  du  lcmlniiain  uc 
J'<»cla\e  de  l.i  IV  itccolr,  an  tmu.s  de  jniu  1^7. 
Dan*  le*  CfftMoll*  failct  par  Iln-ucs  IV  ,  due  tie 
Boulogne  ,  sonl  cncoie  compris  la  sci{,rncuiie 
d'Ornans  ,  Ic  fi.  f  dn  chiton  dr.*  Clr'c*  ,  situe  outre 
Joux  .  el  rclui  <!<•  Gaucher  de  Com  mere  v,  seigneur 
di-  Chitrouvilatn ,  pour  tout  cc  qui  en  fait  parlie 
din*  les  limitc  tin  coii'te  de  D  -ur^o^nr  rt  en  «)c<a 
de  la  Sauiic  ;  desoiicolc,  le  romtc  Jean  ahaudonnail 
a  Hu^iies  loutc  la  portion  du  comte  dc  Clialon  au- 
drla  de  cette  riviere,  la  tcrre  provenant  dc  la  dot 
»lc  Mahaut  de  Bourqo»ne,  aa  fcmnic,  Auxonne 
aver  tonics  ses  dependauecs  ,  cl  lc  fief  dc  1'ierre  dc 
St. -Seine. 
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Bien  est  vrai  que  ces  quarlicrs  hont  tousiours 
tenu  ranc  a  pari ,  cl  hont  voidu  hauoir  Icurs 
deliberalions  des  estals  cl  assemblies  dislinc- 
les  ct  separees  d'aucc  le  reste  du  duclic , 
commc  haians  souuenance  de  leur  origine  et 
anriennc  conduction  ,  dependance  et  suuuc- 
rainele  mouuanlede  la  Franchc-Comte ;  *  oirc 
que  tpiand  les  dons  gratuils  esloienl  aeeordes  , 
au  leinps  que  les  deux  Bourgougues  esloient 
ioineles,  tousiours  ceux  de  ces  quarlicrs  hont 
csles  cotlises  conioinctemenl  aucc  le  surplus 
dela  Franchc-Comlc.  Cequeen  quelques  cn- 
droiels  de  moil  hisloire  Ion  trcuuerat. 

Qu'csl  la  raison  pour  laqucllcils  n'honl  par 
cy  detiant  csles  lenus  pour  dtichois  par  ceux 
qui  enlendenl  les  droilsdes  princes  et  des  pais; 
non  mesmes  le  roy  lean  les  hat  voulu  tenir 
pour  porlions  du  cluche  ,  ains  les  hat  voulu 
comprendrc  soubs  la  designation  gencrale  de 
ces  inuls,  conlenus  en  la  donation  susdiclc 
faiele  a  son  lils  le  Hardy  :  Qttidrptid  iuris pos- 
session is  ct  proprictatis  habenms  et  habere 
pos&ttmtts  el  debemus  iii  eodrni  ducal  a,  a  ecu  on 
in  vomit  at  u  Ititrgundia',  ct  in  (puicumqae  parte 
ipsius  ,  cx  succcssionc  prccdictd.  Voulaut  en- 
lendrc  ces  quarlicrs  el  les  millc  liures  \icnoi- 
scsque  Ion  demands  a  Sal  ins,  et  non  plus. 

Or,  com  me  ainsi  soil  que  ledict  visconile  (1) 
et  ledict  resi>rl  de  S.  Laurent  soient  dc  la 
Franchc-Comlc  el  lief  mouuant  d'icclle,  il 
conuienl  regler  ces  quarlicrs  scion  qu'est  la 
Franche-Comle.  Or  esl-il  que  les  lilies  y  soul 
capablcs  de  tonics  successions  ,  lant  souuerai- 
nes  que  fcodales  el  aulres ;  ct  par  lant ,  cn  ces 
quarlicrs  la  il  conuiendroil  admellrc  les  dames 
sans  r'appcr:cr  le  fuel  en  double. 

El  cerles  les  Francois,  en  pourparlanl  dc  la 
paix  cn  I  an  1529  ,  ne  pouuoient  nier  cela  ;  ct 
pour  ce  ils  furenlsur  le  poinl  d'accordcr  que  Ic 
\iscomle  el  le  rcsorl  dc  S.  Laurent  fussenl  ren- 
tlns  :  nc  requerans  autre  chose  sinon  que  la 
ville  d'Auxonc  fut  dcmantclce.  Toulefois  cela 
n'haiant  cstc  poursuiui,  les  pais  leur  demeu- 
rcrenl  an  grand  interest  de  sa  maicste  et  dc 
son  comle  de  Bourgougnc,  qui  en  cc  quar- 
Uer,qui  val  iitsques  aux  portcs  dc  Chalon,^  ille 
dislanlede  Dole  dedix  ou  unzc  graudes  lieues, 
est  decouuert  et  expose  a  loules  courses  cl  cn- 
Ireprinses  de  gens  de  guerre. 

A  quoy  nc  peul  grandement  empescher  cc 
que  Ion  did  de  la  longuc  iouissance  qu'en 
hont  heiis  les  dues  dc  Bourgougnc  auant  Phi- 
lippc-le-IIardy,  cl  depuis  encor  iusqucs  a  nos- 
Ire  temps ;  car  pour  autant  nc  peul-on  pas  dire 
que  ces  parties  soient  du  corps  du  duchc , 
considere  que  lout  ce  que  passe  la  Saone  est 

(I)  Ccpcndant  on  \oit  des  Pannec  1197  lr  cntnte 
Elienne.  p.'rc  de  Jean,  reprcndie  d'Eudc*  HI, 
due  de  Bourffopne,  les  »ille  cl  chaleau  d'Aitxonne 
enji*/  jitrablc  i  t  i  tndabic  a  ce  prince  et  a  ses  suc- 
ccsfccurs. 
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dehors  des  limites  de  France  (1)  ainsi  que  le 
mainlindrent  en  la  cour  des  dues  a  Dijon  , 
cn  l'an  1408 ,  quelques  religicux  du  Mas- 
conois.  Car  la  seule  iouissance  et  pos- 
session ne  faicl  pas  qu'nn  pais  possede 
soil  du  corps  propre.  Ainsi  voions-nous 
les  comics  d'Alosl,  Terreniondc,  les  qua- 
Ire  mcsliers  el  pals  dc  AY  asl  eslrc  au  <omle 
dc  Flandres  :  et  toutefuis  ils  estoienl  du 
in  l  imperial,  et  la  Flandres  non.  Ainsi  Mali- 
nes  el  le  marquisat  du  S.  Empire  snnteu  Bra- 
bant el  non  pas  de  Brabant ;  ainsi  Metz  est  en 
Lorraine  et  non  toutefois  de  Lorraine  ;  ainsi 
les  comics  dc  Boulogne ,  Cuines  et  autres  sont 
en  Arlois ,  et  non  pas  d'Arlois,  sinon  par  lief; 
ainsi  aulrcfois  le  marquisat  dc  Pont  cstoil  en 
Lorraine,  et  toutefois  il  n'csloil  de  Lorraine, 
mais  de  la  Franche-Comle  el  fief  d'iccluy  ;  ainsi 
la  Fcrrtilc ,  Suntgaw  et  Elsass  sont  cn  la 
Franche-Comle,  et  ncanlnioins  ils  ne  sont  de 
la  Franche-Comle  (2). 

Ainsi  pouuotis  el  debuODI  dire  que  ledici 
viscomle  el  le  resort  de  S.  Laurent  estoicnt 
au  duchc  et  non  du  duche  de  Bourgougne, 
p  irce  qu'ils  sonl  membrcs  el  fiefs  du  comte , 
scion  que  non  sculement  les  princes  parti- 
culars du  comle  et  ceux  du  duchc  1'hont  prac- 
tiqucs  ,  mais  comme  les  princes  mcsmes 
qui  ont  estcs  seigneurs  desdicts  duche  et 
comte  l'hont  voulu  monslrer,  alin  que  le  droict 
apperlenantaudicl  comle  lui  dcmeuraslsauf  et 
entier,  cl  au  pais  cnticrcment. 

Et  e'est  pourqnoi  les  seigneurs  des  trois  cs- 
tals  desdicls  comle,  viscorale  el  resort  de 
S.  Laurent  hont  faicts  el  tcnus  leurs  rancs  a 
part,  lors  mcsmcmenl  que  pour  quelques  aides 
et  dons  gratuits  accordes  au  prince ,  les  pais 
se  roitisoicnl  de  quelque  chose. 

Ainsi,  cn  l'an  1474,  comme  les  deux  Bour- 

(1)  El  tin  is  r empire  ou  It  ttrre  de  T  empire. 
Cctlc  locution,  cpii  s'applitpie  »u  VKinie  de  Bour- 
g"j;ue  lout  cnlicr  ,  sc  retrouvr  frcipicmuiciil  dans 
Dos  duties  des  II*  cl  14'  nieclcs.  F.l'c  est  aise'e  a 
saisir  ,  et  Chevalier  fWail  deta  aignabia  dans  les 
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(2)  La  patriotism e  de  Golitit  IVgare  quelqurfois. 
A  la  wVitr,  le  Siind^aw  el  hi  llaule- Alsace  out  fait 
panic  tie  Li  pro*  iiice  scquanatise,  sous  la  domination 
roinaine  ,  comme  phisieiirs  autres  COD  trees  3  mais 
dcs-lors  l.»u*  liens  politique*  el  trrriloriaoz  ont 
dianaru  ,  el  I'astetlion  de  noire  auteur  est  un  veri- 
table para<lo*e.  II  n'a  pas  inoins  de  tort  lorsqu'il 
av.inre  que  Pont-a-Moussoii  clail  un  fief  du  comic 
de  Boulogne.  Deux  comics,  Louis,  el  Thierry, fiU 
du  second  Louis  cl  dcSopliie  de  Bar,  Poll  I  possede  en 

fram-iilliu  d;ms  le  cours  du  XI'  siccle.  Thierry, 
marie  a  Erfoentrude  de  Bourmene  ,  ful  le  premier 
qui  porta  le  tilrc  ile  comte  de  JWonlheliard.  A  «a 
morl  ,  en  1103  ,  ses  lils  partagereut  scs  grands 
bieus  :  Frederic,  Paine,  ful  comte  dc  Feneltc; 
Thierry  II  ,  comic  de  Monlbclinrd  et  de  Verdun  , 
el  Remind  oliliul  les  comics  dc  Bar  cl  de  Mousson  \ 
mais  tons  trois,  comme  aussi  leurs  descendants, 
n'ont  jamais  reconnu  d'autre  suzerain  que  le  chef 
de  Pcmpire. 
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gougnes  et  les  terrcs  y  enclauces  heussent  ac- 
cordes au  due  Charles  la  somme  de  600,000 
florins,  paiahlcs  en  sit  ans ,  cl  100,000  flo- 
rins par  an  nee,  le  comic)  de  Bourgougne  et 
ses  dependances  paierent  par  ces  repartcments 
el  recepucurs  parliculiers ,  58,000  liurcs  es- 
tcucnants  ,  selon  le  paiemcnt  que  i'en  hav  veu 
de  48,535  florins  6  sols  8  deniers  pour  neuf 
mois,  a  scauoir:  maistre  lean  Pillet,  thresorier 
de  Vcsoul ,  3,733  liurcs  10  sols  7  deniers. 

Maistre  Girard  dcBan  ,  thresorier  dc  Dole, 
5,508  liurcs  11  deniers. 

M.  Philippe  dc  La  ire ,  recepueurau  comle 
d'Auxone,  587  liures  3  sols  6  deniers. 

If.  Gurry  de  Maulant,  reccpueur  aux  terrcs 
d'oultrc  Saone  du  bailliagc  de  Chalon,  pour 
le  resort  de  S.  Laurent,  1,977  liures  18  sols 
9  deniers. 

M.  Aubry  Bcrbier,  thresorier  de  Salins  , 
pour  la  valcur  du  sel ,  haianl  cours  audict  re- 
sort dc  S.  Laurent,  6,621  liures  10  deniers. 

Les  nobles  du  comte,  terrcs  d'oullre  Saone 
ct  resort  dc  S.  Laurent,  3,600  florins. 

Des  gens  d 'ccclise,  bourgeois  et  habitans  du 
bailliagc  d'Amont,  1 ,800  florins. 

Pour  les  ccclcsiastiques  ,  bourgeois  et  habi- 
tans du  bailliagc  d'Aual  ,  3,000  florins. 

Pour  les  gens  d'ccclise  ,  bourgeois  et  ha- 
bitans du  bailliagede  Dole,  16,000  florins. 

Pour  les  gens  d'ecclisc,  bourgeois  et  habi- 
tans du  comte  d'Auxone,  terrcs  d'oullre  Saone 
et  resort  de  S.  Laurent,  2,600  florins. 

A  pre*  Li  quelle  declaration  dc  paicmcnl,  sont 
aussi  r'apporlces  les  sommcs  deiies  en  ces 
mols  :  «  Ainsi  reste,  que  doibuent  lesdicls  du 
comic  de  Bourgougne,  terres  d'oullre  Saone 
ct  resort  de  S.  Laurent  a  mondict  seigneur, 
2,051  liurcs  10  sols  2  deniers  lornois,  par 
estal  et  aduis  faict.  » 

Et  quant  au  duche,  comte  dc  Mascon , 
comic  de  Charrolois  et  chaslellenic  de  Bar- 
sur-Seine ,  ils  paierent  ioinclement  48,000  li- 
vrcs  csleuenants,  desqucls  et  des  precedens, 
lean  Vurry,  thresorier  general  dc  tous  ces  pais, 
faict  receple  cl  compte  general,  en  dislinguaot 
le  duchc  en  ceste  sortc : 

Pour  le  comte  de  Mascon,  5,000  florins. 
Pour  Ic  comte  de  Charrolois,  1,000  florins. 
Pour  Henry  de  Villars,  recepueur  de  Chas- 
tel-Chinon  ,  SO  florins. 

Pierre  Gorrat,  recepueur  au  bailliagc  de 
Diion  ,  pourun  demi  an,  1,318  florins  5  groz 
demy. 

Martin  Bezancon,  recepueur  au  bailliage 
dc  Beaulnc  cl  lerre  de  Nuyts,  47  florins  11 
groz  demi  5  quarts. 

Gurry  de  Maulant,  recepueur  au  bailliage 
dc  Chalon  ,  2,104  florins  6  groz  10. 

GuUlaume  Charnot,  recepueur  au  bailliage 
d'Austun ,  1,495  florins. 

Et  ainsi  des  aulres  au  bailliage  d'Auxois , 
bailliage  dc  laMontagne ,  ainsi  que  le  conlicnt 
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le  tillre  soubsigne  par  Feaul,  serrt-laiie  dc 
messieurs  lea  eslciis,  le29  cn  mars  1475,auant 
Pasques. 

Par  res  peliles  considerations  et  rcchcrches 
des  droits  de  sa  maiesle ,  il  conste  sufhsanj- 
menlque  ledroict  lui  apperlient  ct  lial  appcr- 
lenu  a  ladicte  dame  Marie,  comme  apreselle 
a  ses  tres-augustes  et  Ires-viclorieux  heriliers 
et  successeurs  ,  sans  que  les  objections  sus- 
dictes  y  puissentbeaucoup  doner  d'empesche- 
menl.  De  tant  plus  que  les  vassaux  et  subjects y 
pourront  voir  1'intenlion  dc  leurs  predeces- 
seurs. 

El  ce  qui  en  done  grande  esperance  ,  est 
la  bien  longuc  declaration  qui  en  hat  eslee 
faicte  par  les  subiecls,  mesmcmcnt  par  les 
villes  de  Diion  etBeaulue ;  car  les  rois  de  France 
en  hcurent  plusienrs  aduertisseuienls ,  et  fu- 
rcnt  aduises  que  le  peuplc  ne  se  coulenoit  de 
faire  diuerses  lamentations,  quand  il  vomit 
les  palais  csqucls  leurs  dues  souloirnt  demeu- 
rer.  Ceque  ful  cause  de  faire  brusler  la  maison 
des  dues  a  Diion  ,  en  1'an  1502,  y  haunt  estd 
mis  le  feu  par  commandement  du  my  Loys 
XI I ,  a  cc  que  Ion  diet ,  le  veudredy  1 7  de  feb- 
vrier ,  sur  les  dix  bcures  du  matin  :  se  pro- 
mettant  que  petit  a  petit  le  peuple  diniimicroil 
sa  souuenance  et  son  affection.  El  pour  vr.iv, 
ce  feu  haiant  dure  tout  ce  iour  ct  iusqiios  aux 
vespres  du  lendemain ,  il  u'y  bcut  muien  de 
l'estaindre ,  parce  que  les  habitant  estoient 
einpesches  d'y  faire  le  secours  ;  ains  au  con- 
trairc ,  Ion  entendoit  la  voix  de  quelques  in- 
cogneus,  qui  disoient  :  «  Laisses,  laisses  f.iire, 
il  n'y  hat  grand  perte  :  leroy  n'y  perdrat  beau- 
coup.  »  Ce  que  fcit  penser  qu'il  y  auoit  com- 
mandement d'en  ault.  (1) 

Que  s'il  plaisait  a  Dieu  permettre  ceste  tant 
iuslc  reversion  ,  I'ancicn  roiaunic  d'Auslrasie 
et  Lorraine  pourroit  eslrc  rcdrcssc;  atlendu 
que  comme  tous  les  Pais-Bas,  tcnus  par  sa 
maiesle,  en  constiluoient  la  plus  part  des 
riches  flcurons  dela  coroue,  lonrcuerroit  I'an* 
cienne  splendeur  dc  eclant  opulent  roiaume  ; 
et  par  mcsmc  muTcn  se  feroit  une  forte  bar- 
riere  conlre  Its  Allemans,  qui  seruiroit  pour 
les  empescher  de  s'occuper  si  souuenl  des 
affaires  dc  la  France ,  et  de  se  ligucr  contrc 
le  bon  hear  et  la  grandeur  dc  la  monarchic 
d'Hcspagne.  Dc  laquelle  on  peut  vraimenl 
dire ,  qu'il  hat  pleu  a  Dieu  lui  faire  tant  de 
grace  que  de  la  constituer  protcclrixe  el  pro- 
pagatrixe  dc  la  saincte  religion  catholique , 
apostoliquc  el  romaine ,  lui  dounant  a  ccsl 
effect  un  chrestien  le  plus  deuot ,  un  roy  le 

(I)  Unr  psirlic  Kculemrnl  <lu  palais  ducal  ilcxiiil 
la  |>roi<*  «les  ll.unmes,  par  la  m:yli"cncc  d  un  tlomrs- 
lique  »rEngclbcrt  tie  Cli'tes,  comic  dc  Jiocrs, 
qui  a\ait  sucrrtlc  on  1499  an  marcchiil  Jean  dc 
Bundricouri  »lan»  le  gomorntiucot  du  tlucliv. 
Louis  Ml  lil  iii«c*<vaniincul  rrpaier  tOUtc  celte 
poilion  iticciulicc. 
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plus  iusticier ,  un  capilaine  le  plus  constant, 
un  chef  lc  plus  puissant  que  plusieurs  siccles 
passes  haienl  pcu  voir,  a  la  maieslc  duquel  ic 
pric  la  conserualion  de  tant  de  benedictions, 
en  tres-bonne  same  cllres-longuc  vie  ,  et  anx 
serenissimcs  prince  el  infantes  ,  accomplish 
semen t  de  leurs  roiales  vertus  et  pensces. 


CHAP1TRE  V. 

Oud!i  deMfins  Ic  roy  Lays  print  sor  I  enmioD  de  la 
de  Bountfiojnif  ,  'noii'  sen!  mi'Bl  aprw  Ic  decw  dt  die 
tbrks,  mus  cikm  auanl  ifeluy. 


Lks  historiographos  et  les  seruileurs  de 
la  duchessc  dame  Marie,  qui  se  sont  effor- 
ces  dc  remarquer  rinlention  ct  la  volonl^  du 
roy  dc  France  Loys,  obserucnt  et  remarqucnt 
en  diucrs  lieux  que  le  desir  d'iceluy  fut  dc 
mcltrc  a  ncant  tous  les  princes  qui  bauoicnt 
tcnus  party  contrairc  au  sien,  afin  qu'il  fiitquitte 
des  enuuiclsdc  la  guerre gauloise ,  etqu'hatant 
cslably  la  monarchie  en  Gaule,  il  n'heut  a 
leuir  I'ccil  autre  part  que  sur  les  Auglois.  Et 
en  suite  de  ce  sien  pouriect  et  dessein ,  il  se 
defcil  dc  son  frere  Charity  ,  l'haiant  premie- 
remenl  esloignc  de  ses  confederes  et  comme 
confine  en  la  Guienne. 

De  mesme  il  fcit  auec  le  temps  perdre  les 
princes  de  la  maison  d'Aniou ,  el  emporlat 
leurs  biens ,  principalcmcnt  ceux  du  roy  de 
Sicile ,  comic  de  Prouence ,  et  des  dues  lean 
et  Nicolas,  princes  dc  Caiabre.  Autant  en 
feil-il  du  comic  d'Armignac ,  et  s'efforcat  d'en 
faire  le  tour  au  due  de  Bretagne;  maisil  ne 
pouuoil  facilcment  venir  a  bout  dc  Charles, 
due  dc  Bourgougne  ,  combien  que ,  de  toutcs 
parts ,  il  Iny  esucillal  des  enncmis ,  et  qu'il 
solicilat  ceux  de  sa  maison  et  ses  principaux 
capilaincs  a  la  morl  et  a  la  mine  de  leur  chef 
ct  seigneur. 

Or,  comme  il  heut  ielle  le  due  en  une 
guerre  eslrangcre,  il  discourut  avec  ses  plus 
familiers,  et  dclibcral  sur  ce  qu'il  hauoit  a 
faire  ,  en  cas  il  aduiendroit  que  lc  due  fut  mis 
cn  roullc  ou  bicn  lue ,  scion  que  Campobasso 
I'liauoit  promis.  Sur  quoy ,  trois  diuerses 
pensecs  lui  estoient  representees  pour  cun- 
t-lure ,  oultre  la  resolution  qu'il  choisil  de  le- 
nir  une  armce  cn  Champagne ,  el  de  permeltre 
a  ses  soldats  de  suiure  Ic  due  de  Lorraine  a  la 
guerre ,  ct  finalement  de  leuer  des  posies , 
preredemment  inusilccs  cn  France,  par  les- 
quellcs ,  d'heurc  a  autre,  il  peut  eslrc  aduerty 
par  ceux  qui  scroient  au  campdc  Bourgougne 
el  tie  Lorraine ,  dc  tout  lc  succes  et  fortune 
du  due. 

La  premiere  pensce  qui  luy  fut  representee 
csloil  fort  tolerable ,  parce  qu'il  dcliberoit  dc 
marycr  la  princcssc  auec  lc  dauphiu  Charles 
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son  fils ,  pour,  en  faisanl  en  Gaiile  un  roy  et 
un  subiecl ,  finir  toules  les  occasions  des  que- 
rcl I cs  passees,  elreioindrc  les  amies  Gauloises 
rn  un  camp  :  rsi.un  bien  asscurc,  ainsi  que 
la  raison  Ic  monslroil ,  qu'il  y  bauroil  peu  de 
princes  au  monde  qui  y  peussenl  resistcr. 

Le  second  dessein  esloit  que  si  la  princesse, 
qui  esloit  en  cage  de  se  marver  ,  ne  vouloit 
presler  1'aureille  aux  nopces  du  dauphin  ,  qui 
esloit  fort  icunet  et  de  l'eage  11011  maryable  ,  il 
la  conlraindroit  de  prendre  a  mary  quelque 
petit  prince  frane,ois  qu'il  choisiroit,  en  luy 
Inissant  quelques  seigueurirs  el  pais  de  peu 
d'emport;  se  reseruant  Ic  surplus  el  mcsme- 
ine  nt  les  pais  qui  mouuoient  du  fief  de  France: 
com  me  la  Flamlres ,  l'Arlois,  la  riuicre  de 
Some  ,  le  duclic  de  Bourgougne  ,  le  Mas- 
conois  ,  Auxerrois;  auec  cela,  tout  aulant 
des  aulres  qu'il  pourroil  demembrer. 

M  lis  il  laissat  ce  parly  ,  pource  qu'il  crai- 
gnoitqucla  duchesse,  le  prince  son  mary  ou 
leurs  enfanls,  auec  le  lemps  ,  ne  Ireuuassent 
la  suite  et  la  force  suffisantc ,  par  les  niescon- 
teulemrnls  qu'hauoienl  les  dues  d'Orlrans  et 
de  Brelagne,  comme  pareillemcnl  les  serui- 
leurs  et  parents  des  maisons  d' Anion,  d'Ar- 
niignac  el  de  son  frere  le  due  de  Guienne  , 
pour  se  faire  a  fairc  raison  dc  ce  quileurseroit 
ustirpe. 

Mais  la  Iroisieme  deliberation  ful  de  ruiner 
et  perdrc  enlierement  le  nom  ,  les  armes  ,  la 
puissance ,  les  diuises  el  les  memoires  de 
Bourgougne,  enusurpanl  plaincmenl  tout  ce 
que  la  princesse  lenoit.  Ce  que  en  soi  mesine 
il  resolut,  apres  que  les  nouuelles  luy  furcnt 
apportecs  de  la  mort  de  son  ennemy  :  car  par 
la  il  esloit  devenu  plus  hardy  et  micux  asseure ; 
veii  mesine  que  pour  chef  conlraire  il  n'hau- 
roil  autre  qu'une  desolec  ct  ieune  pucelle,  et 
contre  son  camp  ne  Ireuueroil  aulres  ennemis 
sinon  quelques  soldats  dcsarincs,  en  petit  nora- 
bre,  el  fort  rabaisses  de  recur  par  l'aduersilu 
des  Irois  dernieres  balailles. 

Sur  quoy  un  seul  empeschement  le  rele- 
noit :  qu'estoil  sur  la  contrarictc  que  le  roy 
anglois  luy  feroit ,  pour  ce  que  bien  mal  aise- 
ment  ce  voisin  ,  perpetuel  ennemy,  permet- 
troilquc  les  Francois  s'accreussent  dclant  de 
riches  prouinces  ,  et  qu'ils  se  glorifiasscnt  et 
qu'ils  triomphassent  des  dcpouillcs  des  Bour- 
gougnons  ,  leurs  anciens  amis  et  confederes  ; 
eten  fin,  il  croioil  que  le  roy  Edoard  IV  hauroit 
souuenance  de  1'alliance  qu'il  hauoit  auec  le  fut 
due  Charles,  son  beau  frere ,  et  qu'il  prendroit 
quelque  peu  d'egard  aux  bien-faicts  par  lui  re- 
ceus  lors  que,  de  banny  ct  fugitif  d'Anglc- 
terrc ,  il  fut ,  par  les  moiens  et  forces  de  Bour- 
gougne, reccu  et  corone  pour  roy  (Comminei). 

Toutefois ,  passant  tousiours  auant  a  faire 
aes  conquestes,  il  usat  dextremcnt,  ie  ne  dis 
pas  conscientieusement ,  deson  naturel,  etne 
craigoant  point  de  assenlir,  pour  crainte  d'un 
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refus,  et  de  tenler  la  rolonte'  d'Angleterre ,  il 
cnuolat  ses  ambassadeurs  au  roy  anglois ,  fai- 
sanl offre  du  maryage  du  dauphin  auec  la  fille 
d'Anglelerre  ,  desia  preste  au  manage. 

Ce  qu'il  prescnloil  non  pour  affection  qu'il 
y  hcut,  car  il  luy  sembloit  que  I'usurpation 
faicte  par  le  roy  Edoard  ne  pouuoit  longue- 
menl  durcr,  a  cause  de  la  force  qu'bauoit  le 
party  conlraire ,  ains  pour  endormir  en  ceste 
pensee  l'insulairc  ct  le  faire  songer  sur  ceste 
alliance. 

Mais  comme  encor  il  scauoit  que  les  ma- 
nages ne  sont  Irop  fermes  entrc  princes  qui 
sonl  coriuaux  voisins ,  et  qui  sont  deputes 
parsouuenances  dc  rielles  iniures,  il  adiouslat 
qu'il  estoil  content  dc  parlager  les  eslals  de 
Bourgougne ,  dc  telle  sorle  que  le  Brabant  et 
la  Flandres  (offrant  10,000  homes  pour  la 
conquesle  par  quatrc  mois)  ,  seroient  aux  An- 
glois et  leur  demcureroient ,  ct  qu'il  y  four- 
niroit  viures  ,  munitions  et  arlillerie  pour  la 
conquesle  d'Anuers  ,  Malines  ,  Bruxelles  et 
Louuain  ;  ct  promettoit  dc  conlinuer  le  pai- 
ment  des  50,000  escux  dc  pension  que  lea 
Francois  paioient  aux  rois  d'Angleterre  de- 
dans le  chaslcau  dc  Londres. 

Ce  que  le  roy  demandoil ,  haiant  eorrompu 
par  presrn s  et  pensions  le  chancelier  Hastings 
(par  2,000  escuz  annuels ,  au  lieu  de  1,000 
qu'il  recepuoil  du  due  de  Bourgougne) ,  le 
maistres  des  rooles ,  le  grand  escuyer  Thomas 
de  Monlgommery ,  le  sieur  de  Howart  et  le 
marquis,  frere  de  la  roine  (1).  Et  pour  re- 
compence  de  tout  ce  qu'il  prometloil ,  il  re- 
queroit  dc  n'eslre  empesche  en  la  guerre  qu'il 
fcroil  a  la  ieune  duchesse. 

L'Anglois,  personaigc  aimant  la  paix  ct  le 
repos  plus  tost  que  la  guerre  el  trauail ,  et  qui 
craignoit  le  r'esueille-  matin  que  le  roy  de 
France  pourroil  faire  en  son  isle  ,  par  la  fa- 
veur  et  par  les  forces  qu'il  pourroil  doner  a 
ceux  qui  luy  estoient  ennemis,  preslat  l'au- 
rcillea  cest  accoru(2),moienant  que  les  Fran- 
cois luy  quillassent  le  Boulognois  el  quelques 
places  de  la  Picardie ,  qu'il  se  promettoit  de 
bien  garder  ct  mieux  que  le  Brabant  et  la 
Flandres  ,  contre  lesquelles  scs  Anglois  ne 
Touloient  marcher  hoslillement ,  a  cause  de 
leurs  trafiques  qui  seroient  einpesches. 

Enfin  le  roy  anglois  passat  I'accord  et  s'y 
monstrat  puis  apres  teilement  affeclione  ,  qu'il 
offril  d'assaillir  l'Hollande  auec  20,000  homes; 
et  feit  mourir  en  un  tonneau  de  maluoisie  le 
due  de  Clarence,  son  frere  (5),  pour  ce  que, 

(1)  Elisabeth  ,  fille  de  Richard  Woodville,  coralo 
de  Rivers,  ■vail  epouse  le  roi  Kdouard  IV  en  1464. 

(2)  Gondn  a  Londre*  Ic  13  fevrier  1478. 

(3)  George  ,  due  de  Clarence  ,  ful  declare  cou- 
nable  dc  haute  trahison,  el  noye  Ic  14  fevrier  1478. 
11  s'etait  marie  a  Isahclle  Ncv"il ,  lillc  dc  Richard , 
comle  dc  Warwick ,  d'abord  partitan ,  puis  eaoemi 
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a  la  solicitation  dc  ta  ducbesse  &a  sccur  ,  vcfue 
du  due  Charles ,  il  bauoit  appreslc  sccours 
d'Anglois  pour  passer  en  Flandres  an  secours 
dc  la  duihesse  dame  Marie  (Aauclertu,  Ca- 
guin  ). 

Encor  le  roy  Loys  dcliberat  de  doner  I'Hol- 
lande  ,  qu'il  ue  pouuoil  facilemcnt  occupcr  ny 
relenir,  a  quelqucs  princes  alleuians,  dc&qucls 
il  se  coufioil,  cl  les  couiles  de  ilainaull  el  de 
Nainur  a  d'aulres.  El  sur  ce  ,  il  euuoi.il  en 
diuers  pais  el  lilies  scs  agents  el  solicitcurs 
pour  esinouuoir  les  > tiles  a  son  obcissancc  , 
voire  que  ,  scachaul  les  Ganlois  eslrc  proinpls 
a  sc  reuoller,  cl  que  les  pclits  companions  y 
esloienl  accredited  autanl  ou  plus  que  les  grands 
seigneurs ,  il  leur  enuoiat  Oh  uier  le  Dain  , 
son  barbier,  qu'il  cbargeat  encor  de  se  pre- 
senter aucc  lellres  a  la  ducbesse,  pour  luy  per- 
suader de  se  reuietlre  a  sa  volume  (Commute*), 

Toutcfois  il  ne  faillit  de  delcgucr  en  aulrcs 
quarliers  d'aulres  plus  grands  el  plus  respec- 
tables, coin  me  le  bastard  de  Bourbon,  admiral, 
les  sicurs  d'Argenton,  du  Bocage  el  autres  sei- 
gneurs de  sa  court,  qui  relirerrni  Abbctille, 
Dorians,  Saincl  Queutin,  Boliain  ,  Ham, 
Perone  el  le  reste  de  la  riuiere  de  Some  , 
llesdin  ,  Boulogne  ,  Tornay  ,  voire  Arras  , 
combien  qu'clle,  par  quelque  temps,  y  cuo- 
trariat. 


CIIAPITRE  VI. 

Lw  resolulians  prints  par  la  itnne  duchfsse  sur  U  roi- 
duirte  de  its  affaires ,  apres  le  deces  du  doc  Charles. 

Cb  temps  pendant,  la  princesse  dame  Marie 
estoil  a  Gand  auec  la  ducbesse  vefue,  sa  belle- 
mere,  quand  les  nouuelles  de  la  mort  du  due 
furent  apporlees.  Ceque  enfanlat  sur  le  regret 
de  si  grande  perlc  plusieurs  et  diuers  discours, 
selon  que  les  affections  des  villes ,  des  serui- 
teurs  et  des  ofliciers  estoient  bones  et  loialcs 
ou  conlraires  el  perfides.  Mais  en  general  bons 
et  tnauuais  estoient  espouuenles ,  considcrans 
qu'ils  estoient  en  la  puissance  d'une  ieune  fille, 
qui  ne  pensoit  a  autre  chose  qu'a  plourer  son 
desaslre ,  et  a  se  repre^enler  les  ennuicls  que 
luy  feroient,  con  pas  lea  nctc-ieux  et  les  en- 
ncmis  .  mais  le  roy  dc  Prance,  non  obstanl 
qu'il  flit  auec  sa  maison  en  traictc  de  paix  qui 
duroit  encor. 

Sur  quoy  elle  adioustoit  la  perte  des  trois 
dernirrrs  batailles ,  qui  luy  haucit  amoindry 
merueilleusemcnl  le  uombrc  de  ses  capilaines 
cl  la  resolution  alaigre  et  guerriere  des  gens 
de  guerre,  el  mesmemenl  de  ceux  qui  vaillam- 
meut  la  pouuoient  deflendre  et  secourir,  non 
obstant  qu'elle  se  treuueroit  absente  du  pais. 

tl'Ctlnuard  ,  qui  lc  vainquil  ct  le  tua  d»ns  une 
bdlaitlv  li»i*t  aua  |wil*»  d«  LomJir*  cn  1471. 
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Voioit  qu'clle  n'hauoil  moien  de  secourir 
les  deux  Bourgougncs ,  coiunie  Irop  esloin- 
gnces  d'elle  ct  Irop  voisines  des  cnuemis;  et 
sc  doubtoil  bien  fort  de  la  Picardie  el  des  villes 
de  Some,  coinme  encor  clle  hauoit  occasion 
dc  se  ineficr  dc  plusieurs  genlils  homes  du 
pais  ,  qui  ne  sembloient  vouloir  marcher  de 
pied  ferine  cn  drbuoir  pour  continuer  leurs 
scruiccs. 

Mais  sur  tout  elle  regrelloil  a  part  soy  la 
dcmic-piison  en  laqucllv  elle  se  treuuoil  pour 
eslre  cn  la  puissance  dc  quelques  gens  dc 
Gand  ,  persouaiges  audacicux  el  presomp- 
lueux ,  qui  par  la  mort  de  Ircnte  cinq  conscil- 
lers  du  fut  due,  exequult's  par  leur  com  man - 
dement  lc  lendemain  que  les  nouuelles  furent 
venues  du  dues  du  due,  monslroient  qu'ilz 
vouloicnt  ce  que  tost  apres  ilz  moienerent  , 
que  les  Bourgougnnns  ,  el  tous  autres  qui 
hauoient  estcs  aflVclioncs  au  seruicc  du  due, 
fussent  chasscs  dehors  du  pais. 

Eon  diet  que  le  prclexle  prins  par  les  Gan- 
lois pour  faire  mourir  les  trenle  cinq  homes 
dc  leur  loy,  ful  sur  ce  qu'ilz  hauoient  faict 
mourir  un  home  apres  lc  deces  du  due ,  sans 
hauoir  hciis  confirmation  de  leurs  offices  , 
combien  que  cela  ne  scmbloit  nccessairc. 

Mais  e'est  chose  asseurre  qu'ilz  monslroient 
qu'ilz  debuoient  manicr  et  conduirc  toulcs  les 
affaires,  en  telle  sortc  que  la  princesse  ne 
demeureroil  mnislresse ,  ny  ses  loiaux  serui- 
teurs  en  liberie  de  pouuoir  faire  le  seruice  que 
scs  miseres  requcroient. 

Toutefois ,  en  si  grandes  catamites ,  elle 
hauoit  quelque  repos  sur  I'affection  des  pro- 
vinces el  de  la  plus  part  des  subjects,  et  sur 
430,000  escuz  tpii  estoient  gardes  au  chasteau 
de  Luxembourg,  qui  luy  feroient  moien  de 
recouurcr  forces ,  ct  de  remellre  dessus  un  bon 
camp  qui  pourroit  asseurer  ses  fronticres ,  et 
tirer  les  enlreprinses  de  I'euneiny  en  longueur. 
Qu'esloil  le  meilleur  ct  le  plus  seur  moien 
qu'elle  pouuoil  choisir. 

El  sur  ccs  pensees  el  discours,  elle  fut  con- 
lenle  que  les  estats  fussent  assembles  a  Gand , 
oil  la  pluparl  des  deputes  des  prouinces  se 
treuuerrnl ,  et  principalemenl  ceux  d'Arlois 
el  de  Flandres;  mais  ceux  d'Arlois  principal 
lemcnt ,  pource  qu'a  eux  plus  que  aux  autres, 
eslans  a  la  fronliere  ainsy  que  nous,  les  dan- 
gers des  mouuemens  dc  France  apperlenoient. 

La  doncques  se  treuuerent  I'euesquc  d'Ar- 
ras  ,  I'admiuistrateur  de  1'euesche  de  Tc— 
rouenne,  son  vicairc  I'abbe  de  S.  Berthin,  les 
deputes  des  chapitrcs  d'Arras ,  de  Terouenne, 
de  S.  Omer,  de  S.  Wast  et  autres ,  le  comte 
dc  Bricnne ,  qui  fut  puis  aprcs  eomte  de 
S.  Pol  ,  i'hilippe  dc  Bourbon  ,  les  sicurs 
d'Himbercourl  ,  dc  Duisans  ,  de  Bois  ,  de 
Binaye,  d'Inchy,  dc  Baillcul. 

Plusicursseigneurs  y  enuoierent  leurs  lellres, 
mesmcmcnt  les  sicurs  de  Miraumonl  el  Phi- 
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lippe  tic  Creuecccur,  aulrrmcnt  d' Esquct dcs , 
qui  fut  bieo  io>i  contrairc  a  sa  princcssc, 
combicn  qu'il  fulgouuerneur general  de  luulcla 
riticredc  Some,  seneschal  <le  Poulhicu,  capi- 
tainc  de  Corlray,  Porone,  Moudidicr,  Roic, 
Hesdin,  Boulogne  ct  Arras,  villcs  qui  fai- 
soieul  la  fronliere  ,  ct  dcbuoicol  eslrc  cellos 
qui  couuriroienl  ct  gardcroirnt  les  aulres  cl 
tout  le  pais,  si  Ir  gotiuerncur  y  vouloil  fa  ire 
son  debuuir ;  inais  du  loup  Ion  hauoil  faicl  le 
bcrgor,  el  en  bauoit-on  laisse  la  garde  a  celuy 
qui  les  dcbuoit  vend  re  ct  trabir. 

Ku  ccsle  asscmblcc  luy  furcnt  rcnouuellcs 
les  seremens  de  fidclilc  auec  unc  grande 
promptitude  dcs  seigneurs  qui  s'y  trcuuercnt, 
nun  obslaul  que  parliculicrcmcnl  dcsi.i  ,  peu 
de  lemps  au  parauanl ,  Iedicl  seremenl  hauoit 
esle  preste  a  la  princcssc  cnlre  les  mains  de 
inessirc  Guy  de  Rochcfort,  sieur  dc  Pleuuant, 
son  chambclland,  ct  ntaislre  Guv  Perrol,  se- 
cretaire d'ieclle  ,  par  les  \illes  de  la  fronliere  , 
ft  mesincmenl  par  eel  Irs  d'Arlois,  sauf  que 
Arras  bauoit  iure  cnlre  les  mains  du  sieur  tie 
llaurslein,  ceux  de  Belhuue  ct  Hesdin  enlre 
les  mains  <le  leurs  gouuerncurs  (Ex  lub."). 

La  ,  il  ful  resolu  que  Ion  cnuoicroil  ainbas- 
sadeurs  au  roy,  pour  I'appaiser  el  luy  mod«  rer 
les  passions.  Mais  la  fau'.e  fut  quo  le  nombre 
des  ambassadeurs  estoil  excossif,  el  de  ceux 
qui  nc  pouuoient  faillir  dc  Iraicter  aulant 
pour  leurs  affaires  que  pour  leur  niaislresse. 
Enlre  ceux-cy  furenl  Guy  de  Brimcu,  sieur  de 
Hiinbercourt  ,  trcs  sage  geniil-bome,  mais  qui 
bauoit  ses  biens  en  Picardic  et  sur  la  fronliere 
d'Arlois;  le  cbancclier  Guillaume  Hugonct, 
qui  hauoil  toutesscs  riebessesen  Bourgougne, 
el  par  consequent  voisines  de  l'ennemy  ,  ct 
aulres  qui  pensoient  a  l'asseuranee  de  leurs 
affaires. 

Ceux-cy,  pour  la  plus  part,  Ir.iiclerent  de 
leurs  attains  auec  le  roy,  et  luy  prcslcrcnt  le 
serement  d'obeissance.  Mais  les  deux  premiers 
voulurent  faire  plus  finement;  ear  ilz  nc  pres- 
terenl  alors  un  seinblable  serement  de  iurer  le 
scruicc ,  ains  prierent  qu'ilz  en  I  assent  excuses 
iusques  a  cc  que  Ion  bauroit  Iraiclc  pour  le 
manage  de  la  pritieessc  auec  Ic  daupbiu.  Ilz 
feirenl  loutcfois  unc  faute  bien  grande,  quand 
ilz  moienorcnt,  a  la  requisition  du  roy,  que 
le  sieur  d'Esquerdes  rendroit  la  cite  d'Arras, 
et  qu'ilz  occasionerenl  cc  cbancelier,  ia  brans- 
lant  en  sa  foy ,  de  prendre  Ic  parly  du  roy,  et 
d'arracber  dc  I'obeissance  de  Bourgougne 
Hesdin,  Pcrone  ,  Abbeuille,  Boulogne  ,  et 
enfin  loute  la  riuiere  de  Some. 

Subsequuliucment ,  unc  autre  fois  les  am- 
bassadeurs retornerent  (1)  el  apporterenl  in- 
structions ,  par  lesquclles  ilz  disoicnt  bauoir 
charge  dc  la  princcsse  dc  traictcr  scion  le  bon 
vouloir  du  roy  :  s'asscurans  que  le  roy  pour- 

(1)  lis  eUicnt  de  putes  par  les  clals  de  Flaudtc. 


a*che-Comtk.  Liure  nil ,  Chap.  ri.  1562 

voieroit  a  lout  en  equile  de  raison,  puis  que  le 
roy  mrsmc disoil qu'il  ne prclendoilaulre cbose 
sur  l'Artois  que  le  fief,  duqiicl  la  priueessc 
n'bauoit  faiet  les  debuoirs  et  rcprinscs.  Mais 
luy  qui  pensoil  a  aulre  cbose ,  et  qui  bauoit 
let  I  res  parlieuliercs  escriptes  par  la  ducbrsse  , 
qui  luy  bauoient  cslees  laissees  en  la  precedente 
ambassade  par  le  cbancelier  llugouel  et  par  Ic 
sieur  d'llimbercourt ,  les  baTant  communique 
aux  ambassadeurs ,  rcspondil  que  leurs  char- 
ges ne  seruoicnt  dc  chose  quelconque;  car 
lesdietes  lellros  disoient  que  la  duchesse,  belle- 
mere  de  la  princcssc ,  Ic  sieur  dc  Uaueslein  , 
le  cbancelier  ct  ledict  sieur  d'Himbcrcourl 
settlement  bauroienl  charge  de  Iraiclcr  auec 
le  roy. 

Ce  que  Ion  monstruit  pour  depiler  les  am- 
bassadeurs qui  esloient  Ganlois,  ct  pour  faire 
naislre  quelque  moutiemenl  tragiquc  dedans 
la  \ille,  ainsy  qu'il  aduint  :  car  ces  deux  dcr- 
niers  furenl  dec npiles  publiqueinent(l),  etpcul 
eslrc  ntcritoirement  ,  non  pour  cc  dernier 
faicl ,  mais  par  le  precedent  auqucl  ilz  s'cs- 
toienl  taut  mal  porlos;  el  plusieurs  autrcs  sei- 
gneurs s'en  resentirenl  el  en  furent  parcille- 
menl  mal  traictes.  Cc  pendant  le  roy  passoil 
oullre  en  eonquesles  .  ct  ceux  d'Arras  ,  eslans 
presses  par  1'armcc  ennemie  que  Ion  hauoit 
non  seulemenl  en  la  campagne,  mais  dedaus 
I'une  dc  leurs  villes,  demanderenl  secours  aux 
habilans  de  Lisle ,  Douay  et  Orchies  ,  les- 
qucls  ,  scachans  que  a  Douay  estoil  loge  auec 
quelque  caualeric  messire  Charles  (2)  de  Ver- 
gy ,  bien  experimenle  capilainc  ,  promircnt 
secours. 

El  de  vray,  its  1'enuoTcrcnt  lei,  que  si  le  chef 
heut  este  crcii  et  obei  par  ses  gens,  il  y  hauoit 
apparencc  dc  non  seulemenl  secourir  les  assie- 
gos,  mais  encor  reprendre  celle  portion  dc  la 
ville  qui  hauoil estee  perduc(5),  el,  par  mesme 
tnoien  ,  reserrer  Tornay ,  peu  au  parauanl 
surprinse  par  la  garnison  dc  Saincl  Quenlin 
et  par  les  intelligences  que  Ion  y  hauoit  de- 
dans. 

El  pour  ccla  facililcr,  le  sieur  dc  Vergy 
vouloit  marcher  dc  nnicl  pour  doner  qucltpie 
aduantagc  a  ses  troupes,  leuees  a  la  haste, 
asses  mal  fouruies ,  peliles  el  mal  agucrrics. 
Mais  la  populace  imperieusc  ct  lemerairc  vou- 
lut  sorlir  a  plain  inidy,  el  loul  ouurrlcmcnt 
venir  alTroiiler  rennemy.  Dc  quoy  les  Fran- 
cois atluerlia  feirenl  sorlir  bon  nombre  de  gens 
soubs  le  marcschal  de  Loheac  ,  le  sieur  de 
Lude  cl  le  sieur  du  Fou  ,  cl  vindrent  charger 
ccs  habilans ,  de  telle  sorte  qu'ilz  les  tornc- 
renl,  a  peu  de  resistance,  cn  fuille,  quelque 
debuoir  que  le  sieur  dc  Vergy  y  pcut  faire. 

(1)  LeaaMil  I '.77. 

(2)  II  cm  numruc  Gutllanme  dans  les  relations 
coiitetnpoiftines. 

(S;  Ail  ni'  i*  dc  mar*  precedent. 
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Au  moien  de  qnoy  une  partic  dc  cc  secours 
fut  mise  en  roullc  (  4  may  1477  ) ,  et  le  chef 
arreste  prisonier  par  lea  veinqueurs  ,  conduict 
au  roy  Loys,  qui  1c  fcit  scrrer  en  rigourcuse 
el  cslroicte  prison ,  voire  dedans  ur.e  cage  dc 
boia  ,  comine  Ion  diet.  Voila  coinme  en  peu 
de  temps  les  affaires  des  Pais-Bas  furcnt  trou- 
bles el  inises  en  grand  hazard. 


CHAPITRE  VII. 
Les  affaires  de  Bourgougtie ;  les  bous  offices  des  subietis. 

Pehdast  que  la  princesse  estoit  par  armes 
franchises  ainsy  trauaillec  en  la  Picanlie  et 
Artois ,  et  que  les  Ganlois  la  tenoient  en  peine 
et  faisoient  mauuais  traiclcmcnt  aux  bons  et 
anciens  seruiteurs  d'elle  el  du  due  son  pere  , 
lea  Bourgougnes  entrerenl  en  grandes  guerres 
qui  en  fin  gaslerenl  toule  la  Franche-Comtc. 
A  quoy  donerenl  commencement  les  Suisses , 
Lorrains ,  Allemans  ,  Francois  ,  Liegcois  el 
autres ,  qui  esloicnl  demeures  veinqueurs  dc- 
▼ant  Nancy;  car  eeux-cy  cntendans  que  ecus 
de  Dole  hauoicnt  chasses  les  Francois  qui  leur 
hauoient  estes  dones  pour  garnison  ,  ilz  cnlre- 
rcnl  au  pais  ,  prindreut  el  saccagcrcnl  Cha- 
riez ,  Traues  et  autres  places  ,  faisans  ,  par 
tout  lc  mois  de  feburicr,  tous  Ics  domaiges 
qu'ilz  pcurent  (fix  tab. — Gagiurt.). 

Mais  haians  estes  rencontres  en  diuers  en- 
droicts,  el  quelques-unes  de  leurs  compagnces 
rompues ,  enfin  lc  surplus  fut  range  dedans 
Viclley,  qui  lors  estoit  serrc  dc  murailles,  oil 
Ion  les  contraignit  d'entrer  et  d'abandoncr  lc 
pais.  Audict  Vielley,  quelques  troupes  du  pats 
sc  presenlercnt ,  auet*  une  arlillerie  et  demie 
serpentine,  qui  n'heurent  point  plus  tost  com- 
mence dc  parlcr  que  les  assieges  se  rendirent 
(Chron.  manuscr.). 

Or,  ceux  dc  la  ville  dc  Dole,  inaccoustumes 
aux  escharpes  blanches  ,  el  qui  ne  pouuoicnt 
plus  endurer  la  garnison  qui  leur  hauoit  cslee 
laisscc  con  ire  leur  grc  ,  delibcrcrcnt  de  pour- 
vcoir  a  leurs  affaires ,  et  enfin  sc  resolurcnt 
dc  sc  sernir  de  leurs  amies.  Et  pour  cc,  ilz 
dcclairerent  sccrcltcment  en  leur  couseil  , 
qu'ilz  ne  prcndroicnl  autre  seigneur  que  la 
princesse  dame  Marie  ,  et  sc  aduoucrcnt  a 
icelle.  Subscquutiucuicnt,  haians  faict  part  dc 
leurs  resolutions  aux  plus  honorables  dc  la 
ville  ,  ilz  sc  donerenl  lc  mot  pour  charger  a 
1'impourueii  et  expulser  ladicle  garnison  , 
auant  qu'elle  s'en  donat  garde  et  quelle  y 
pcut  rcmedier. 

Puis,  a  1'impourucu  et  auant  que  la  chose 
fut  euenlee ,  a  un  signal  de  cloche  done  par 
commandement  du  maieur,  Ion  se  ruat  sur  les 
soldats  de  la  garde,  qui  eslans  charges  incs- 
perement ,  furcnt  conlraios ,  aprcs  la  anort  dc 
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quelques-uns,  de  sorlir  el  s'enfuir  deuant  ceux 
qui  les  poursuiuoient  vifuemenl  et  auec  grand 
cri ,  par  lequcl ,  pour  symbolc  ,  Ion  crioit : 
Bourgougne  et  Dole !  viue  dame  Marie !  viue 
dame  Marie  et  Bourgougne ! 

Ainsi  la  ville  se  declairal  ouuerlcmcnt  a  son 
dchuoir,  inuilant  les  aulres  places  et  la  no- 
blesse du  pais  a  faire  mesmc  profession  de 
bone  affection  cnucrs  leur  princesse. 

Cc  que  fut  cause  que  les  gentils-homes  , 
pour  la  plus  part ,  se  dcclairerent,  el  que  les 
villcs  suiuirent  l'exemple  de  ceslc-cy,  fors 
celles  qui  estoienl  relcnues  par  leurs  garni- 
sons.  El  sur  cc  ,  lesdiels  hahilans  dc  Dole  re- 
ceiircnt  les  lellres  de  rcmpcrcur  Friderich, 
pere  du  prince  Maximilian  ,  la  lencur  des- 
quelles  csl  : 

Fridericus  ,diuind  clement  id  Romanorum  fat* 
perator  semper  Augustus,  H angaria;,  I)alma~ 
tiiv,  Croatia;,  etc.  rex,  ac  Austria;, Stir'ue, etc. 
dux :  honorabilibus  nostris  et  dilectis ,  recto- 
ribus  et  consulatui  villa;  Dolana; ,  gratiam 
Ctcsaream  et  omne  bonum.  Ifonorabites  ^de- 
les et  difecti  ,  per  la  turn  ad  nos  et  peruenit ,  et 
quoruntdarn  relatione  didicimus,  quondam  bona; 
memoria;  Caroltun  ,  duccm  Burgundia; ,  diem 
clausissc  ultintum ,  de  cuius  morte  grauiter 
dolt-nnts  et  adnwdum  sumus  turbati.  Nolumits 
vos  ignorare ,  superior/bus  diebus,  per  nos  et 
cumdem  Carolum ,  inter  illustrissimum  Maxi- 
milianum,  duccm  Austria; ,  etc.  Jilium  nos- 
trum charissimum  ,  et  illuslrissimam  princi- 
pem  Mariam ,  ducissam  Burgundia;  ,  nurian 
nostram  charissimam ,  Jiliam  eiusdem  ducis 
Caroli ,  matrimoniutn  contract um  et  conclu- 
sum,  et  eodem  ducc  Carolo ,  adJiuc  viuente, 
per  eosdem  duccm  Maximilianum  et  Marram 
ducissam  Burgunduc  accept  a!  um  ,  approba- 
tum  ,  ractjicatum  ,  et  in  id  express^  fuisse  et 
esse  cansensum.  Citm  aulem  per  mortem  dicti 
ducis  Caroli,  comitatus  Burgundia; ,  in  quo 
situati  cutis  ,  una  cum  aliis  principatibus  , 
tern's  et  dominiis  ,  qua;  idem  dux  Carolus  tenc- 
bat ,  haredilario  iure  ad  eamdem  Mariam  du- 
cissam Burgundia; ,  et  eius  conthoralem  Jilium 
nostrum  churissimum  ,  ulpole  marilum  stuim, 
sit  deuolulum,  hortamur  vos  et  districte  prae- 
cipiendo  mandamus,  ut  prirfatw  Maria;  du- 
ciss(r  Burgundia;  ,  et  eius  conthorali ,  duct 
Maximiliano ,  et  ncmini  alteri  in  dicta  villa, 
ut  veris ,  legitimis  et  harcditariis  dominis 
vestris  pareatis,  obedient iam  ,  adhecrentiam , 
ac  eisdem  debita:  Jidelitatis  homagium  et  obe- 
dicntiam  pra;stctis.  Si  qui  verd  forent  ,  qui 
vos  ab  cis  auerterc  et  sibi  subiicere  velint ,  in 
hoc  recursum  ad  nos  et  dictam  Mariam  du- 
cissam Burgunditc  et  eius  conthoralem ,  dit- 
cem  Maximilianum ,  Jilium  nostrum  ,  daturi 
operant  et  curaturi  ut  vos  gratiose pertractent, 
et  in  vestris  priuilegiis,  gratiis ,  iuribus,  liber- 
tatibus,  communitatibus  ,  et  antiquis  consuetu- 
dinibus  et  obscruantii*  manuteneant ,  dejen- 
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dant ,  conscruent  et  (ueantur,  et  vobi*  ea  au- 
geant ,  et  si  qua  habelis  grauamina,  ilia  a 
vobis  remoueant  ,  et  vos  specialibus  grain's 
persequantur.  Transmittimus  huuper  pra-fa- 
tum  ducem  Maximilianum  ,  fdium  nostrum, 
celcrius  ad  prcefatam  ducissam  3/ariam,  do- 
minant et  principem  vestram  ,  ut  is  illi  in  re- 
gimen ct  administrationem  terrarum  suaram 
particeps  et  coiuora  tit ,  et  erga  vos  et  alios 
eius  subditos ,  omnia  domiiua  hereditaria  ac 
ciuitates  et  villas  gratiosum  se  in  omnibus 
exhibeat ,  et  vos  fauoribus  prosequatur,  ac  in 
pace  et  tranquillilate  constituat  et  conseruet. 
Nos  verd,  composilis paulisper  negotiis  nostris, 
eumdem  Jilium  nostrum,  ducem  Slaximilianum, 
illico  subsequemur  et  ad  vos  in  propria  per- 
sona accedere  volumus ,  parol  i  el  inclinati  vos 
ad  omnem  gratiam  et  fauorem ,  quos  vos  in- 
tuitu dictorutn  ducts  Maximiliani  et  contho- 
ralis  ducissaj  Maria: ,  itnpartiri  possumus. 
Indubic  sperantes  ,  quod  vos  ,  ut  fideles  i  t 
obedicntes  subditi,  erga  eosdem  ducem  Maxi- 
milianum ct  ducissam  Mariam  gerctis  et  sitis 
exhibit ur i ,  in  eo  nobis  complacent iam  singu- 
larem  facturi ,  gratiosius  erga  vos  recognos- 
centes.  Siimus  pnelerea  ccrtos,  nostros  ct  sacri 
Romani  imperii  principes  alios  oratores  nos~ 
tros  ad  vos  ,  super  his  et  aUis  rousts,  sine 
mora  transmissuri.  Cuius  rei  vos  facer  e  volu- 
mus certiores.  Datum  in  ciuilate  nostra  f  le- 
nensi,  ill  mensis  febr.  anno  31  .CCCC.LIxrti  p 
imperii  vero  nostri  anno  vigesimo  quinlo. 
Le  sccau  csloil  en  ciro  rouge,  aux  armes  im- 
perial cs  soubs  Ie  fcrmillet. 

Ces  lellres  accrciirent  grandement  le  cicur 
des  habitant,  espcrans  que  leur  ville  seroil 
sccouruc  si  Ics  Francois  la  venoienl  camper, 
com  me  le  bruict  en  couroil.  Mais  ils  ne  se 
voulurent  tanl  fter  a  re  sccours  ,  que  d'eux 
mesmcs  ils  ne  feissent  tous  iippresls  neccs- 
saires. 

Et  pource,  ha'ians  quelques  gentils-homes 
retires  en  la  ville  ct  quelques  bons  ct  >  it-Is 
soldals,  ils  aduiscrcnt  d'en  apprcster  es  aulrcs 
quartiers  du  pais,  et  principalcmcul  des  licux 
circonuoisins  ,  autant  qu'il  scmbloit  neees- 
sairc  pour  le  siege ,  en  deliberation  dc  Ics 
faire  cntrcr  quand  I'cnneiny  approuehcroit  , 
ct  de  les  reparlir  enlre  les  habitans  scion  Ics 
forces  el  les  ricbesscs  d'un  chasqu'un,  ct  a 
charge  que  lesdicts  habitans  fourniroicnl  leurs 
particuliers  soldats  d'armcs  ,  de  viurcs  ct 
aulrcs  choscs  neccssaircs;  pouruoians  en  crste 
sorlc  an  grand  soulas  des  particuliers,  ct  sans 
crainte  d'estre  violentes  par  leur  garnison  , 
ainsi  qu'il  aduienl  bien  souuenl  par  la  conni- 
vence ou  par  la  malice  de  quelques  chefs  mal 
intentionncs  {Ex  Tab.;  Ann.  de  Besancon.). 

El  feirent,  a  cc  que  Ion  diet ,  line  chose  di- 
gue de  memoire  clernellc;  car  ha'ians  aduisc  de 
doner  el  de  prescripre  soldats  a  leurs  ciloTcns, 
»elon  Ics  richesscs  d'un  chasqu'un,  ils  pcrnii- 


FRAKcnK-CoHTB.  Liure  xttl  y  Chap.  VII,  1566 

rent  que  les  particuliers  feissent  venir  de  leurs 
amis,  parens,  grangers,  seruiteurs  ou  sub- 
jects, propres  loutcfoisa  la  guerre  et  appreu- 
ves  pour  lels,  cn  lei  nombre  qu'il  leur  esioit 
prescript.  Que  si  1  habitant  se  rcliroit  et  ne 
vouloil  demeurer  a  la  deffence  dc  la  ville ,  ils 
luy  commandoicnl  d'une  inoilie  plus  grand 
nombre  de  gens  qu'il  luy  conuenoil  armer, 
nourrir  el  souldoier.  Et  cc  pendant  Ie  grcnicr 
et  caue  d'ieeluy  estoient  Ics  premiers  ouuerts, 
afin  que  les  aulres  qui  seruoicnl  en  persone 
fussenl  espargnes. 

El  prindrent  encor  un  ordre  :  que  des  de- 
nier* qui  seroient  prins  afrais  pour  les  ncccs- 
sites  de  la  guerre,  ccux-cy  en  pairoient  grand e 
sommc  auant  que  de  r'enlrer,  et  le  surplus 
seroil  a  la  charge  du  conscil ;  lequel,  pour  ha- 
voir  deniers  cn  lelles  ncccssitcs,  meit  le  sali- 
gnon  de  sel  a  cinq  sols,  qu'esloit  un  pcu 
raoins  d'un  cinquiciiic  d'escu,  ct  cn  cmprun- 


lal  du  maislre  des  monnoics  d'Auxonc, 


afin 


dc  se  pouuoir  commodemcnt  secourir. 

Ainsi  (reuue-ic  que,  en  scplcmbre  1478, 
Ie  sicur  Adrien  dc  Toulongcon  ,  Artns  Vurry, 
doeleur  cs  droiels,  Michel  Thiebauld,  procu- 
rcur  general,  Claude  Boudicr,  Eslicnnc  du 
Champ,  Guyod  Buntcmps,  Riehard  Guyol , 
lean  le  Cicrgier  ,  lean  dc  Lyon  diet  Bour- 
geois, Otheuin  Crouchcl ,  lean  Petrel  ,  lean 
de  Bourgougne,  prindrent  a  rente  de  lean 
Frcmy  ,  Loys  Toubin  el  Claude  Drohol ,  uue 
soinme  de  mille  francs ,  et  au  mesme  mois 
400  florins  de  lean  du  Champ  el  Richard 
Guyol,  pour  Ics  necessiles  dc  la  ville.  Et 
pense  que ,  en  aulrcs  parts  a  moy  nou  co- 
gneiies  ,  Ion  cn  fcil  autant. 

Au  surplus  ,  les  capiiaines  el  Ics  autres  qui 
commandoicnl  faisoicnl  souuent ,  et  mesme- 
ment  cs  iours  de  fesles  ,  exercer  leurs  soldats 
selon  la  discipline  du  due  Charles,  vraisem- 
blablcmcnt  afin  de  les  ruscr  el  les  adexlrer 
pour  Ie  temps  du  siege,  saillies  et  assaux. 

Quant  aux  v  in  res,  vin,  sel  el  autres  choses 
neccssaircs,  ilfl  en  fcircnl  telle  prouision  que, 
molcnanl  unc  bone  regie  cslahlie,  la  ville  ne 
resen li I  aueune  disclle  peudanl  lc  temps  de 
cesle  guerre. 

Au  surplus,  les  porlcs  el  les  tours  ct  Ics 
corps  de  garde  estoient  repaiiisde  telle  sorlc, 
qu'en  une  chasqu'une  place  il  y  hauoil  un  des 
plus  honorables  bourgeois  qui  y  commandoit, 
aceompagnc  de  quchpies  ;<n  tils-homes  et  dc 
soldals  praetiques.  Mais  les  grands  corps  dc 
garde  estoient  cn  la  main  des  sieurs  Adrien 
de  Toulongcon,  Simon  de  Quingey,  If,  de 
Toisy  et  du  sicur  maieur,  lesquels  hauoient 
soubs  cux  quelques  particuliers  chefs  qui  fai- 
soicnl leurs  commandemens,  et  se  condui- 
soient  scion  les  resolutions  que  ces  chefs  pre- 
noient ,  par  la  participation  toutefois  du  con- 
scil ,  qui  csloil  un  chasqu'un  iour  assemble  . 
voire  par  plusicurs  fois  ,  scion  les  exigence* 
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el  pour  pourucoira  cequ'ils  hauoient  ordonc 
par  Ics  precedens,  uiesmctneiil  pour  Jes  feux, 
nctlele  dc  la  ville ,  maladic  ,  rampars  el  loulrs 
aulres  rhoscs  qui  soul  requires  in  uu  siege;  a 
ce  que  ceux  qui  sur  ce  hauoienl  quclques  par- 
ticulieres  charges  s'en  acquiltasscnlsansfaillir. 
Ainsi  la  ville  s'appresloit  a  fairc  le  debuoir  de 
loTaule  enuers  sa  prinresse  nalurelle  el  legi- 
time, commc  plusieurs  deliberations  du  con- 
scil  ,  frag  mens  de  lillres,  mcnioires  el  finalc- 
nicnt  quclques  peliles  annales  qui  in'hont 
cstccs  comuiuniquees  par  ful  M  .  Ic  procureur 
general  Camus,  M.  Roussclel ,  prorureur  dc 
lonuclle,  M.  Morand,  M.  le  docleur  Bour- 
geois etautres,  m'honl  enscignees,  el  que,  de 
main  en  main,  Ion  hat  apprins  des  vielles 
gens  qui  furcnl  en  ees  temps  ,  ou  qui  Ics  sui- 
virenl  bien  tost  aprcs. 


CIIAPITRE  VIII. 

Les  mantiais  rl  bons  offices  que  le  prince  d'OrAn^" ,  lean  de 
Chalon,  frit  psur  la  perie  el  pour  le  neouarccinl  uVs 
dem  Itourgougnes. 

Lo*  hat  tousiours  pense  <pie  si  le  prince 
d'Orangc  hcut  esle  afieciione  au  srruicc  dc 
son  prince  ct  dc  dame  Marie,  sa  princesse, 
les  deux  Bourgougnes  fussent  demeurers  en 
l'obeissancc  aneienne  ,  ou  pour  Ic  tnoins  Ic 
roy  dc  France  ne  les  heul  possede  cntiere- 
menl;  car  Ion  heul  faict  quelque  plus  grandc 
resistance  que  Ion  nc  feit  dedans  le  duehe  , 
ainsi  que  ceux  dc  Beaulne  loulefois  et  ceux  de 
Semur  ct  quclques  aulres  feircnt ,  et  commc 
le  conitc  cl  la  viscomte  le  inonslrercnt. 

Mais  ce  prince  d'Orangc  s'eslanl  mis  du 
party  francois  ,  il  renuersal  tout  ct  fcil  a  faire 
par  Ics  cslals  plusieurs  choses  contraires  a  son 
debuoir  cl  au  bien  dc  la  princesse  et  du  pais. 
Dcquoy  Ion  ne  Ireuuc  autre  occasion  (si  nous 
ne  prenons  unc  fanlasie  naturellc  en  ceux  de 
reste  maison  et  du  nom  de  Chalon  ,  d'h.iuoir 
heiis  les  esprils  ronlraires  a  leurs  princes  na- 
turels),  que  la  condemnation  tres-iuridiqtie 
prononccc  par  le  due  en  son  con  sell,  contra 
ledict  prince,  en  faueur  des  on<  Ics  d'iccluy, 
Loys  et  Hugues  de  Chalon  ,  sur  quclques 
pl.ices  es  quelles  lesdicls  Lots  et  Hugues  di- 
s«iient  hauoir  Ic  droict  a  cause  dc  lean  de 
Chalon  leuraieul(l)  ,  qui ,  a  raison  de  dame 
Marie  de  Baux  sa  femme ,  fut  prince  d'Orangc, 
ainsi  que  dessus  nous  hauons  diet. 

Or,  ce  iugement  du duceslrangeal  le  prince 
d'Orangc  ,  et  fut  cause  dc  Ic  faire  retirer  en 
France  pour  nne  seconde  fois  ,  haiant  opinion 

(I)  C<"  liligc  ,  vide  au  prejudice  des  juries  droits 
dc  Jean  de  Lliaion-Arla)'  IV,  prime  d  Orange,  sur 
It  succession  tic  son  aieuic  Jeanne  dc  .Moiill.uu  <>n- 
M..  ill  c  liard  ,  a  deja  fail  I'uhjct  (Tunc  note  expli- 
cative a  laqncllc  nous  munym?,  le  lecieur. 


que  Ic  due  luy  hauoit  faict  tort.  El  comine  an 
temps  du  deces  du  due  il  se  retrcuuoit  en 
France  ( I)  ,  Ic  roy  Loys  le  solicilal  a  1'iiislniil , 
COmme  il  hauoit  faict  Ic  sieur  d'Esquerdes  et 
aulres  aecredilcs  ,  esperanl  d'empoi  ler  les  pais 
sans  finis,  peine  ny  dinger.  Et  afin  (pie  1*0- 
rangeois  y  voulut  condescendre  ,  il  luy  promit 
la  restitution  des  places  adiugecs  a  scs  oncles, 
el,  en  oullre,  Ic  gouuemement  general  des 
deux  Bourgougnes.  Ce  que  le  prince  d'Orangc 
accepiat,  el  s'affeclionat  lellement  en  ccsle  be- 
sognc,  que  pour  le  trop  grand  credit  qu'il 
hauoit  es  deux  pais,  il  persuadat  aux  cslals 
que  les  Frnncois  fussent  receiis  ,  soubs  ce 
trompcur  prelexle  qu'ils  scroient  rends  au 
roy  pour  en  faire  la  seure  garde  a  la  princesse, 
uicpee  el  lilleulc  du  roy  Loys. 

Mais,  commc  aprcs  I'excquulion  de  son 
deseruice  Ion  luy  denial  le  gouuemement,  et 
qu'il  veil  que  messirc  George  de  Craon  dc- 
Bteoroil  gouuerncur,  voire  qu'il  nc  faisoit  taut 
dc  compte  de  luy  qu'il  luy  sembloil  debuoir 
eslre  faict ,  il  prnsal  de  changer  de  rechef  a  la 
premiere  occasion  qui  se  prcscnleroil.  Ce  quo 
bien  tost  luy  aduint  par  le  faict  evequule  par 
ceux  de  Dole;  car  lors  ,  estanl  a  Gy,  il  sc 
declairat  el  feit  amas  de  gens  lout  ouucrle- 
ment  (2),  haiant  promessc  dc  Ungues  de 
Chalon  ,  sieur  de  Chaslel-Guyon  ,  son  onclc, 
Claude  de  Vauldrey  et  aulres  ,  d'hauoir  bien 
tost  sccoors  ;  ct  s'encourageal  d'aulaut  plus 
volonlier,  quedesia  Guillaumc  de  Vergy,  sei- 
gneur dc  Champuant,  Loys  dc  Vienne,  sieur 
de  Cheureau  ,  Symon  dc  Quingey,  Guillaume 
dc  la  Baulme,  sieur  d'lllens,  Guillaume,  sieur 
de  Vauldrey,  Claude,  sieur  dc  Toulongcon  , 
lean  ,  Symon  et  Elyon  d'Andelol,  le  sieur  dc 
Digoine,  Anloine  de  Rye  ,  sieur  dc  Cosle- 
bnine,  Leonard  de  Chalon,  sieur  de  Lorme, 
Charles  de  Chalon,  comic  dc  lougny,  le 
sieur  de  Ronchaux  ,  Ic  sieur  dc  Monleley,  ct 
plusieurs  aulres  genlils- homes  ct  gens  dc 
guerre  f.iisoient  gens  ,  cl  monslroient  dc  vou- 
loir  seruir  leur  princesse. 

Lon  (icnl  que  Ics  amies  prinses  par  la  plus 
part  de  ces  valeureux  cheualiers  csloient  le- 
vees auec  telle  discipline,  que  les  forleresses 
n'en  estoienl  discommodecs  ny  les  paisaiis 
aucunement  foules  ;  car  ainsi  que  les  villes  et 
villages  csloient  reglecs  cl  commandoes  d'eu- 

(I)  (I  rcvdail  a  Oian^c;  m. lis  ;iu  premier  bruit 
de  la  mnrt  du  due,  il  .sc  rcudil  aupiv*  de  Louis , 
alms  a  l.vnn. 

('21  Des  nvsiut  le  25  mars  1477  ,  puisqn'on  le  voit 
a  crlle  dale  ir.iilor  a  Hesancon  avee  noble*  Hum- 
bert du  Vernov,  Anloine  dc  r'allcraos  ,  Antoine  de 
Courbouson  ei  Pierre  de  Jougnc,  mandalaircs  de 
Hugues  de  Chalon-tniau  l-ii  von ,  pour  la  remise  en 
ses  mains  des  placet  tcnues  par  ce  dernier,  afin  d'v 
mcltrc  earnisons  four  /■•  smiicr  iff  tiiititrninisr/ie 
tlf  li  tin  concur  ,  aitrjuel  il vouloil  employer  tout 
Ml  iouri  et  jiouitoir. 
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clairat  gouucrncur  general  (1),  moicnant  que 
Talk-nation  scroll  faicle  par  1'aduis  de  messircs 
Hugucs  dc  Chalon  ,  sieur  dc  Chaslcl-Guyon  , 
Claude  de  Toulongcon  ,  sieur  dc  la  Bastic , 
Guillaume  de  Rochcfort  ,  sieur  de  Plcuuant , 
niaislrc  Lienard  des  Polols,  Syiuon,  sieur  de 
Clcron,  maistrc  lean  deChauircy,  niaislrc  lean 
de  S.ilins,  iniistrc  Marc  Boucher,  ou  la  plus 
pari  d'eux  ,  aucc  la  clause  que  le  comle  ct  vis- 
couite  (d'Atixonc),  comme  niembrc  dudict 
comic ,  pourroienl  eslre  gciieralcmeiit  hypo- 
theses. 

Kn  suille  de  quoy,  les  moulins  ct  l'eminnge 
de  Dole  ct  les  prels  de  L-iuans,  admodies 
G(i9  litires  ,  furenl  cngaiges  a  messirc  Symon 
de  QutBgey,  sieur  de  Bonboillon,  pour  6,952 
litires  C  sols  csleuenans.  Mais  1'an  1494, 
l'einpcrcur  Maximilian  les  retirat  ,  en  laschant 
la  seigneurie  dc  Quingcy  en  iouTssancc ,  a 
reacliapl  dc  9,552  liures  ,  qui  pourroienl  eslre 
rendues  en  escuz.  piece  complee  pour  seize 
gros.  En  quoy  fut  accreue  l'hypothcque , 
poarce  que  I'empcrcur  voulul  bicn  rccom- 
pencer  le  bon  debuoir  dudict  sieur  de  Qu in- 
gey  par  luy  rendu  en  diuers  lieux  ,  mais  prin- 
cipalemcnt  au  premier  siege  de  Dole.  El  fut 
vendue  ladictc  seigneurie  ,  dccliargee  de  onze 
cens  francs  debus  aux  habitant  pour  frais  par 
cux  supporles  a  la  delTence  de  leur  ville  ,  lcs- 
qucls  I'empcrcur  comraendat  leur  eslre  res- 
idues ,  a  charge  dc  ne  les  rcpartir  entre  cux  , 
mais  de  les  emptier  aux  affaires  publiques ,  et 
mesmemciit  a  la  reparation  dc  leurs  muraillcs. 


voicr  nombre  de  gens  amies ,  Ion  nc  faisoil 
fauile  dc  les  depeschcr  a  la  file ,  pour  sc 
treuuer  a  iour  prefix  au  rendes-vous  general 
\crs  les  capilaiucs  cl  ofliciers  qui  leur  deb- 
voient  commander,  oil  ils  Ireuuoieul  leurs  en- 
seignes  arborees  cl  prcstes  a  marcher.  La  ,  ces 
soldats  sc  treuuoienl  auec  leur  paie  d'uu  mois 
qui  leur  esloil  deliuree  avec  leurs  amies  auanl 
que  de  sorlir  de  leurs  maisons  ,  el  donoit-on 
1'ordrc  que  les  aulres  mois  leur  fussent  pates 
par  quclqucs  personages  deputes  pnrliculicre- 
ment  par  Ic  pais,  sans  passer  par  les  mains 
de  thresoriers  on  capilaiucs.  Qucs'il  aduenoit 
que  I'un  dc  ccs  soldats  vinl  a  inourir  ou  bien 
a  faillir  de  telle  sorlc  qu'il  nc  pouuoil  seruir, 
sobilcmcnt  sa  communaulc  en  depuloil  tin 
nouueau  qui  cntroit  en  sa  place  :  au  moicn  dc 
quoy  le  nombre  nc  se  trcuuoit  longuemenl 
defourny.  Lequel  ordrc  csloil  vraiment  prof- 
filable,  si  Ion  hctit  lenii  la  main  a  I'enlrelicn 
d'iecluy,  el  que  cnsemhlemciit  Ion  heut  cuile 
les  balaillcs  generates  ou  les  Irop  puissanles 
rencontres  :  car  le  pais  ,  qui  esl  fori  dc  soi , 
pouuoit  nourrir  la  guerre  bicn  long  temps,  cn 
attendant  quclquc  bone  fortune.  Aussi  esl- il 
obserue  que  les  regions  qui  sc  sonl  ainsi  def- 
fenducs  sans  h.izardcr  les  balaillcs,  houl  heii 
la  fortune  de  beaucotip  mcillcurc  (  ainsi  que 
les  Hcspagnols  ,  qui  ne  furenl  iamais  en- 
ticrcmcnt  veincus  par  ics  Romaius  ,  Ic  uiuns- 
Ircrent),  que  les  autrcs  qui,  Irop  resolumcnt , 
scsont  miscsau  hazard  d  un  dernier  combat, 
ainsi  que  loutcs  aulres  nations  fcircnl  conlrc 
les  nicsincs  Romains ,  si  nous  en  exceptons 
encor  Ics  Gcrmains  ,  qui ,  par  cc  moicn  ,  dc- 
mcurcrenl  iuuincibles  ,  aiusi  que  les  Hcspa- 
gnols. 

Ic  scay  que  Ton  diral  que  Cesar  Auguslc 
meit  fin  a  la  guerre  hespagnolc  ,  cl  qu'en  me- 
moirc  dc  cc  il  feil  dresser  au  plus  null  des 
monls  Py renes  ,  Ion  did  proche  dc  Ptierlo- 
S.-Audrez  ,  les  aulcls  de  la  Vicloire  Jlais  Ion 
accorderal  aussi  qu'il  n'hcul  point  plus  tost 
retire  ses  compagnecs  du  dedans  des  monla- 
gnes,  que  les  Hcspagnols  ne  luy  renuersasscnl 
ses  aulcls  ct  Implies  dc  fortune  el  vicloire. 

Relornant  au  propos  ,  la  princesse ,  encou- 
ragee  par  ce  bon  debuoir  dc  ses  subiccts,  ne 
voulul  pas  que  la  souldc  du  second  mois  flit 
prinsc  stir  le  paourc  subiecl ,  scachant  bien 
qu'il  n'y  csloil  lenu  cl  qu'il  hauroil  d'ail- 
lictirs  asses  a  souffrir ,  ioinct  quelle  scauoil 
qu'il  u'hauroil  pas  le  moicn  d'y  salisfairc  ; 
inais  ,  par  l'aduis  de  son  conseil ,  elle  voulul 
enuoicr  prouision  dc  deniers  ,  puis  qu'clle 
n^hauoit  aucun  raoien  dc  leur  en  faire  lenir 
recllement. 

Et  ce  fut  qu'ellc  leur  depeschat  ses  patcnles 
pour  cngaiger  son  domainc ,  el  en  adressat 
1'exequulion  au  prince  d'Orange,  qu'ellc  dc- 


CHAPITRE  IX. 

Les  sam-i  des  armes  priases  cn 


La  reuollc  dc  Dole  et  les  armes  prinses  par 
lanl  de  geritils-liomes  occasionercnt  les  garni- 
sons  francoises  ct  cscossoiscs  ,  qui  estoient  a 
Gray  et  aulres  lieux ,  dc  sortir  stir  les  Bour- 
gougnons,  com  me  clles  fcirenl  le  iour  de  Qua- 
simodo, 13  apuril  1477,  auquel  elles  vindrent 
charger  a  1'impoumeii  les  troupes  dc  la  pre- 
voslc  dc  Gcndrey,  lesquclles  ne  se  tenoicnt 
stir  les  gardes,  ct  cn  luerenl  bicn  300  aux 
porles  de  Maruay,  et  le  lendemain  oblindrent 
la  ville,  ct  puis  apres  Corcondray,  Balancon, 
Ougney,  cl  siibscquiitiuemcnt  Pesmes  ,  qu'ilz 
cmporlcrent  par  trahison  ,  haians  faict  cnlrcr 


(II  Cis  lellrcs  an 


•riucc  d'Orange , 


du  28  mai 


l'<77,  contenaiciit  puissance  «  de  lever  ,  a  coursdc 
>  rente  el  it  rcadial  perpcluel  »  jusqu^a  la  somino 
dc  iO.OW)  livrcs  et  au-dessous  ,  el  dc  Tassigner  sur 
les  reventts  dc  son  domains  au  rmntc  de  Bnur- 
£<>gnc  *  pour  ctrc  cmplo\  cc  a  ses  urgentat  affaires  , 
»  el  sprcialcmciil  an  paicmcnl  ct  solde  ties  Iron- 
»  pes  a  lever  pour  sa  defense  >  conlrc  les  anncs  du 
i«»;  dc  Frame. 
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dedans  bon  noinbrc  de  soldals  ,  caches  dedans 
dc  la  paille,  fcin  el  tonncaux ,  qu'ilz  feirent 
conduire  a  force  par  quelques  villageois  de 
Chasscy  ct  autrcs  lieux. 

Et  en  apres,  au  ponl  de  Fraisans,  ilz  luerenl 
500  homes ,  el  en  aulre  endroict ,  a  Busscy 
pres  de  Gy  ,  300  ,  el  sc  feirent  paisiblcs  sei- 
gneurs insqiies  aux  porlcs  dc  Bcsancnn,  sauf 
que  Dole ,  Rochefort ,  Gy  et  quelques  chas- 
teaux  oullre  les  villcs  dc  Saone  el  Cliaulsin  , 
demeurcrent  en  obeissanee. 

Ce  pendant  Ion  fcit  une  leuee  de  3,000  Al- 
lemansou  Suisses,  qui  hcurenl  1c  rendes-vous 
auprcs  de  l'abbaie  de  Ballant ,  aux  porlcs  de 
Besancon,  ausqucls  Ic  sieur  de  Chaslcl-Guyon, 
Claude  de  Vauldrey,  cl  bon  nombre  de  gens 
dc  guerre  bourgougnons  sc  ioingnircnt,  en 
intention  de  bicn  losl  marcher  contre  I'cnnc- 
my,  qui  aucc  toulcs  ses  forces  tcnoit  le  prince 
d'Orange  campe  dedans  Gy  {Ex  tab.)  (I). 

Mais  les  Bourgougnons  furenl  sur  Ic  chemin 
aducrtis  que  l'ennemy  esloil  en  campagnc  aucc 
cnuiron  10  ou  12,000  homes,  qui  alloient 
camper  lc  sieur  dc  Montclcy  ,  qui  faisoil  mer- 
Teillcs  auec  400  homes ,  presque  tous  paisans 
ses  subiccls  ,  qu'il  hauoil  logc  en  son  chasleau 
auec  soy,  leur  faisant  tenir  regie  dc  gens  de 
guerre,  afin  dc  ne  lomber  aux  calamites  es 
quelles  esloienl  chciis  ceux  de  Gendrey,  Frai- 
sans, Busscy  el  les  villcs  susdictes,  perdu  es  cl 
massacrles  par  faule  dc  conduile. 

Les  armees  ne  seiouruerent  guieres  sans 
se  renconlrcr  prochc  de  Pin -les- Magny 
(iuing  1477  "I,  el  noz  Bourgougnons  has- 
tcrent  la  besongne ,  haians  considere  que 
les  ennemis  n'cstoicnl  encor  bicn  presls  , 
pour  ce  qu'ilz  arriuoicnl  encor  a  la  fde ,  cl 
monstroient  peu  de  conlcnancc  de  vouloir 
combattre.  Ainsy  Ion  vint  aux  mains  auec  ar- 
deur  el  desdain  ,  et  fcil-on  le  combat  tel  et  si 
sanglani ,  que  prcs  dc  5,000  Francois  y  dc- 
meurercnt  morls  sur  lc  champ  cl  en  la  fuillc. 
Des  vcinqueurs  furcul  lues  plusieurs  ,  mais 
grand  uombre  dc  soldats  ful  blesse.  Toutefois 
la  victoirc  ne  ful  ioieusc  aux  Bourgougnons  , 
parce  que  le  sieur  de  Chastel-Guyon  ,  leur 

(1)  Lc  r«ii  de  France,  lorsqu'll  fut  instruit  du 
mauvai*  succts  dc  sc.*  urines  en  Franche-Cumte , 
fit  lumber  sur  Ic  prince  d'Orange,  qui  ■vail  aban- 
donnc  sa  cause,  lout  lc  poiiU  de  »a  coleie.  Lui 
prclanl  lc  nrojcl  imaginaiic  d'avoir  voulu  I'cmpoi- 
sonncr,  il  alia  Ic  dcuonccr  au  parlemcnt  dc  Paris. 
Dans  sa  harangue  ,  Ic  comparunl  au  trailrc  Judas, 
il  Pappclle  pruice  de  trentc  dentins,  cl  expose 
que  Dicu,  Motrc-Damc  cl  saiul  Martin  l'ont  pre- 
serve «  de  sa  trahison  cl  mauvaiscle.  >  En  mcme 
temps,  cl  par  unc  declaration  faile  lc  7  juin  a  son 
dc  trompc,  il  fut  exclude  Poidrc  dc  St.-Michcl 
dont  le  roi  I'avait  decorc.  Enfin  on  Ic  pcndil  en 
efligie  dan*  plusieurs  villcs  dti  royaume ,  et  sa 
principauUi  d  Orange  ,  confisquce  a  son  prejudice 
""&),  mm  dans  It*  mains  dc  Philippe  d'Hocb- 
,  tils  du  cointc  dc  Ncufchalcl ,  sous  la  reserve 
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chef,  fut  faicl  prisonier  par  messire  Gaston  du 
Lyon,  sieur  de  Bassaudin,  seneschal  de  Tou- 
louse. Au  moien  dc  quoy  les  Bourgougnons 
ne  peurcnt  suiurc  leur  victoirc  et  aller  Ireuucr 
Craon  dedans  son  camp ,  mais  se  rctirerent 
aupres  de  ladicte  abbaiede  Baltant  /  V  tab.). 

De  quoy  ensuiuil  que  le  prince  d'Orange  , 
dcscsperanl  d'hauoir  autre  sccours,  se  rctiral 
dc  Gy ,  laissant  ses  Allcmans  en  garnison  , 
esperanl  que  pour  quelqtic  temps  ilz  soustien- 
droient ;  mais  ilz  faillirent  de  eooar,  et  s'cnfui- 
rent  apres  hauoir  saccage  la  villc. 

Ainsy  linil  ccsle  premiere  poinctc ,  bien  pcu 
forluuec  ,  puis  que  Ic  sieur  dc  Chastcl-Guyon 
y  restal  prisonier ,  el  qu'il  derneural  perdu 
entrc  les  mains  enncmics  iusqucs  a  cc  qu'il  fut 
r'achepte  auec  l'aidc  dc  10,000  francs  que  la 
princcssc  paial  pour  luy,  par  les  enlrcmiscs 
des  sicurs  Anloine  de  Palerans  et  Pierre  dc 
lougne,  maistrcs  d'hostel  dudict  seigneur,  qui, 
au  mois  dc  ianuicr  1478  (».  *.),  portcrent  la 
rancon  de  leur  maistrc  (1).  Commines  meel 
ceslc  butaillc  a^rcs  Ic  premier  siege  dc  Dole; 


mais  noz  memoiresdisent!econtrairc(£j-  tab.). 

Les  ennemis,  apres  la  pritisc  dc  Gy,  hrus- 
Iercnt  Pcsmes ,  Marnay  et  tout  le  surplus  , 
pour  nc  laisser  garnisons  en  lant  dc  licux , 
iusques  a  Vesoul ,  lors  gar dee  par  Guillaume 
de  Vauldrey  (2)  ,  Auxone  ,  deffendue  par 
Claude  de  Vauldrey,  Amance ,  Seurrc  ,  Ver- 
dun, Chaulsin,  Dole,  Rochefort  ct  Bcsanron, 
qui  estoit  plein  de  gens  retires  cl  fuians  cc 
contraire  orago. 

Les  Duchois  ce  pendant ,  mesmement  ceux 
de  Diion,  voians  que  le  roy  les  hauoit  trompc, 
et  que  les  Francois  dechassoient  la  rraie  ct 


(1)  Lc  total  dc  la  rancon  sc  portail  a  52,000 
reus  d'or,  exigible*  en  different.*  tcriues.  Hugues , 
detenu  a  Clialon-sur-Saoiic ,  aliena  des  lerrcs ,  fit 
des  ctnprunls  el  parvint  a  payer  un  a-comple  de 
30  uiille  francs  ;  reslaienl  22  mille  atilrcs  ,  pour 
lesqucls  le  dun  d'une  rente  annuelle  de  mille  francs 
sur  les  salines  de  Salins  ,  de  la  part  dc  la  duchessc 
Marie ,  toil  bien  insuflisant.  Dc  son  cote  le  roi 
faisait  a  Hugues  ,  Ic  28  mars  1478  (t».  s.) ,  s'il  con- 
senlail  a  enlrcr  a  son  service,  les  promcsses  les 
plus  flatleuses  ,  aflranl  nolammcnt  de  prendre  a  sa 
charge  le  soldc  dc  sa  rancon  et  de  lui  uhandonncr 
tout  l'licrilage  dc  Louis  II,  comle  de  Toniierre, 
jadis  confisque  par  le  due  Jcan-sans-Pcur.  Lc  sire 
de  Chalclgtiyon,  entraine  d'aillcurs  par  son  amour 

fmur  la  niece  du  mnnarquc,  Louise  dc  Savoic  ,  qui 
ui  avail  c'lc*  promise  cn  manage,  ne  put  rusisler 
longlcmps  aux  seductions  dont  il  clait  robjet ;  des 
le  mois  de  mai  1479 ,  il  avail  oublie  se*  devoirs  en- 
vcrs  sa  souveraiue ,  et  rccu  de  Louis  XI  le  prix  de 
sa  defection. 

(1)  Craon,  ayant  tcnle  de  reprendre  Vesoul,  s'e- 
lait  approchc  jusqu'au  pied  des  murailles ;  mais 
Vaudrcy,  a  la  tele  de  sa  garnison,  vinl  le  sur- 
prendrc  a  Pimprovistc  dans  la  nuit ,  et  le  re- 
poussa  avee  grande  perle  ;  bcaucoup  de  fuyard* 
lombercnt  sous  les  coups  des  pavsans ,  ct  d  eut 
grande  peine  de  rallier  •  Gray  les  debris  de  l'armw 
sous  ses  ordres. 
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legitime  princess*,  se  voulurent  reuolter,  pre- 
nans  occasion  sur  quelques  rigourcux  traicle- 
mens  de  messire  lean  louard  ,  leur  president. 
Et  de  faict ,  ilz  Ic  tucrent  en  colcre  et  en  no 
mouuement  populaire.  Mais  George  de  Craon 
y  accourut  auec  I'armec  qu'ii  huuoit  au  comle, 
et,  chastiant  quelques  particuliers  ,  appaisal 
]e  mouuement;  puisil  rclornat  pour  nietlre  te 
siege  deuanl  Dole ,  sur  la  fin  du  rnois  d'aost 
dudict  an  1477,  ainsy  qu'il  hauoit  pense  fairc 
sur  le  mouueineal  de  ceux  de  Diion. 


CHAP1TRE  X. 

linage  de  lYmpereur  Uaiifflilian  auec  <lara<»  Huric  de 
Boargonpic ;  le  sie^e  de  Dsle  el  la  fuille  des  rnnenis 
estani  au  camp  deoaul  ladirle  riUe. 

AvkUT  que  nous  traiclions  le  faict  du  siege 
de  Dole  et  le  succcs  heureux  contre  les  cunc- 
mis ,  il  est  necessaire  de ,  en  ce  lieu ,  qui  est 
du  inois  d'aost  1477,  traicter  les  nopcesde  la 
princesse;  car  de  cesle  alliance  plusieurs  cho- 
ses  dependront  cy  apres ,  es  quelles  il  nous 
conuient  lenir  Tail  bicn  soingneux. 

Maximilian,  qui  estoit  en  cesle  annce  1477 
eagc  de  dix  liuicl  ans  ou  enuiron  ,  car  il  nas- 
quit  en  I'an  1459  de  Eleonor,  fillc  de  Edoard  , 
roy  de  Portugal ,  panil  de  la  court  de  son 
pere  en  ladicle  annce  1477  ,  combien  que 
Lazius  '  lib.  2  Genenlogia:  aust.  )  colic  ce  ma- 
ryage  en  I'an  1473,  et  accompagne  de  800 
cheuaux  vint  a  Cologne,  d'oii  puis  apres  il  se 
parlit ,  accompagne  de  plusieurs  princes  et 
seigneurs  ,  enlrc  lesquels  csloient  Olyuicr  de 
la  Marcbe,  qu'il  relinl  pour  son  grand  el  pre- 
mier maistrc  d'boslel ,  les  sicurs  Claude  du 
Fay,  dcla  maison  dc  N'cufchastel,  et  Guillaumc 
d'lllens,  de  celle  de  la  Bauline,  elvinl  trcuuer 
la  princesse  a  Gand  ,  oil  le  maryagc  Tut  cele- 
bre  le  20  aost ,  au  grand  regret  des  Francois, 
qui  bauoienl  pense  de  I'empcscbcr ,  pour  ce 
qu'ilz  prcvoloient  que  I'Allemagne  fauori- 
seroit  la  cause  de  la  ducbesse ,  et  que  leurs 
guerrcsen  demeureroicnt  plus  longues,  plus 
cruelles  et  dangereuses. 

Ainsy  finireni  les  poursuilles  de  maryage 
que  le  sieur  de  Riucrs ,  beau-frcre  du  roy 
d'Angleterre  ,  faisoit,  et  ecluy  que  Ion  solici- 
toit  pour  Cbarles  ,  daupbin  de  France  ,  pour 
Charles  ,  due  d'Angolesme,  qui  fut  pere  du 
roy  Francois  ,  premier  du  nom  ,  pour  le  due 
de  Clcues  et  ecluy  dc  Gheldrc,  prince  vicicux, 
qui  l'beut  obtenu  a  la  faction  de  ceux  de  Gand, 
si  a  la  bone  beure  il  n'beut  esle  tue  deuant 
Tornay.  Mais  le  prince  allemand  fut  prefere" 
a  tons  ,  non  seolement  pour  ce  que  du  viuant 
du  due  Charles  il  y  hauoit  beu  quelques  appa- 
rences  dc  promesscs  malrimoniales  enlrc  ces 
princes ,  puis  que  le  due  hauoit  permis  que  sa 
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fille  luy  enuoiat  un  fort  beau  diamant  et  de 
grand  pris ,  mais  aussi  pour  ce  qu'clle  consi- 
deroil  que  sa  maison  ne  pouuoil  roieux  eslre 
alliec,  deflendue  et  redressce  que  par  la  valeur 
et  les  forces  de  ce  prince  et  de  ses  Allemands  , 
subjects  el  eonfederes  ,  vcii  mcsmement  que 
Tempcreur,  son  pere,  pouuoil  bcaucoup  ac- 
croislre  et  accommoder  les  affaires  des  Pais- 
Bas,  comme  il  feit  en  plusieurs  sortes  ,  et 
principalemenl  lors  qu'il  crcal  le  seigneur  et 
prim  e  des  Pais-Bas  vicaire  perpeluel  en  toute 
la  Frise ,  iusques  a  Dielmarse  et  aux  confins 
dc  Dauncmark,  el  pour  ce  que  les  Francois  ne 
meritoienl  pas  les  bones  graces  de  la  prin- 
cesse, puis  qu'ilz  la  traicloicnt  auec  lant  de 
rigucur  el  iniustice. 

En  ce  mois  d'aost  mesme  ,  la  ville  de  Dole 
fut  cam  pr<-  par  George  de  Craon  ,  qui,  sur  la 
fia  du  mois,  cslant  de  relour  dc  Diion,  logeat 
sonarmcc,  d'enuiron  14,000  homes,  a  1'en- 
lour  de  la  villc  ,  sur  le  quarlier  an  quel  est  la 
chapcllc  dc  S.  Martin ,  et  ou  estoierl  les  vil- 
lages de  Mars  et  Truchumc,  haiant  V equipage 
d'arlilleric  suffisant. 

Quant  a  la  ville ,  elle  estoit  cnuironec  de 
deux  bons  fosses,  ccinle  d'une  bone  muraiile 
reparlic  en  plusieurs  bones  tours  ,  el  haiant 
pour  lors  le  sicur  Adricn  dc  Toulongeon  capi- 
lainc  et  le  sieur  mai'eur  de  la  ville,  qui  estoit, 
comme  i'hay  peu  apprendre  ,  Esteucnin  Du- 
champ  ,  assisle  de  plusieurs  gcnlils  -  homes 
fuTans  deuanl  I'armce  francoisc  (1). 

Le  siege  ne  fut  plus  tost  mis,  que  Ion  com- 
mence par  frequcntes  saillies  a  le  trauaillcr  et 
1'inquicter,  de  sorlc  que  plusieurs  iours  pas- 
scrcnt  auant  que  Ion  peut  loger  1'arlillerie 
pour  la  faire  ioiier ;  mais  en  fin  elle  fut  bra- 
quce  sur  le  quarlier  auquel  prdsentement  est 
le  bouleuert  de  Mont  Roland  ;  et  de  la  ,  elle 
vomit  lant  dc  maledictions  conlre  la  ville  et  les 
babilans  d'icelle,  que  les  lours  et  les  murailles 
de  ce  quarlier  s'en  rcnuersercnt  dedans  le 
fosse ;  puis  les  Francois  marcherenl  teste  bais- 
see  a  I'assault ,  esperans  l'emporter  de  furie  en 
r'aflraicbissant  les  premieres  troupes  par  au- 
Ires  nouuelles  qu'ilz  enuoToient  au  combat. 
Mais  la  valeur  et  1'opiniastretc  des  assieges  et 
la  discretion  des  chefs  fut  telle,  que  les  enne- 
mis,  treuuans  qu'il  y  faisoit  trop  chaud,se 
retir^rent  plus  vile  que  le  pas  dedans  leui-s 
tranchces. 

Des  lors  Craon  perdit  le  cccur  de  retorner  a 
I'assault ,  et  resolut  de  veincre  par  longueur 
de  temps,  cmpeschanl  les  viures  el  les  secours : 
a  reflect  de  quoy  il  reparlilson  armee  en  lieux 
commodes. 

Ce  pendant  l'armee,  qui  s'estoit  en  ce  temps 
formee  au  bailliage  d'Amont ,  ostat  a  Craon 

(1)  Scpl  a  bull  cenu  auxiliaircs  Suisse*  e'uient 
illMI  dans  la  place. 
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i;  mais  trruuant  la  place  mal  fournic  de 
s,  elle  I'abandonal  apres  I'hauoir  pille  (1). 


la  ville  de  Gray  une  veille  de  S.  Michel,  ct 
V  ftirent  lues  beaucoup  de  soldats  de  la  gar 
nison 
v iu res 

Tost  apres,  un  premier  dimanclic  d'octobre 
que  Ion  dirt  hauoir  csle  le  quart  iour,  com- 
bien  que  ie  Ircuue  que  cc  flit  le  premier  en 
nn  viel  memorial  de  ce  siege ,  les  bourgeois 
dc  Dole  ,  voians  uae  nuicl  fort  obscure,  ven- 
teuse  ct  pluuieusc ,  heurenl  opinion  que  l'en- 
ncniy  seroil  facilement  veincu,  si  Ion  le  cbar- 
geoil  a  l'impourueii  et  brusquement.  El  pour 
ce ,  estans  conduicls  par  quelqucs  valrureux 
chefs,  sorlirent  parlieux  couuerls,  et,  haians 
Irornpes  les  escoutes  ct  vedelles,  feircnl  char- 
ger le  corps  de  garde  par  quclques-unes  dc 
leurs  troupes,  ct  aucc  le  surplus  de  leurs  gens 
donerenl  dedans  les  tenles  et  cabancs  enne- 
mies ,  meltans  a  fil  d'espee  lout  ce  qu'ilz  reo- 
conlroient;  ct  feirent  de  sorte  qu'ilz  gaignerent 
rarlilleric  ,  et  qu'ilz  tornerenl  en  fuillc  Craon 
ct  son  camp  de  14,000  homes,  diminue  de 
3,000  ,  qui  cngraissercnt  de  leurs  corps  le 
lieu  sur  lequel  ilz  furent  en  ceslc  charge  es- 
tendus ,  et  qui  hat  esle  depuis  tousiours  ap- 
pelle  la  Rtu-ttc  des  Moris ,  a  cause  de  cc  que 
en  ce  quarlier  cslroict  le  nombre  des  rnorls  y 
fut  treuue  bien  grand  ;  el  le  conlraignirenl  de 
rcpasser  a  Pcsmes  ,  Gray  el  aulrcs  places  qu'il 
teuoit. 

Mais  la  encor  a  Gray,  il  receul  honte  ct 
vcrgougnc  par  le  prince  d'Orangc;  car  ses 
gens  furent  surprins,  dcualises  et  lues  de  re- 
chef,  el  Salazar,  gouuemeur  de  la  ville  de 
Gray,  contrainct  de  fuir  a  Nuicts,  haiant  perdu 
la  plus  part  de  ses  homes  d'armes  cscossois. 
Toutcfois  la  victoire  en  ful  triste,  parce  que 
Salazar  meil  lc  feu  dedans  la  ville  ,  pour  ha- 
voir  lumiere  a  sa  relraicte  el  pour  relenir  ses 
ennemis  (2). 

Ces  deux  perles  chassercnt  les  ennemis  de- 
hors du  comic,  sauf  qu'ilz  gardcrcnt  encor 
Scurre  pour  quelqucs  iours  j  mais  enfin  elle 
fut  encor  abandonee  par  cux. 

Au  surplus  ,  ccux  dc  Dole  estans  dcliures 
du  siege  susdict,  el  estans  aduertis  que  les 
dames  de  la  ville  ,  congregces  en  l'ecclise  pen- 
dant l'assault  done  par  l'ennemy ,  et  au  temps 
de  la  saillic  faicle  sur  les  Francois ,  hauoicnt 
faictes  un  voeu  cy  apres  escript ,  solcmnelle- 

(I)  Cc  nclit  corps  dc  Iroupcs,  donl  le  nombre 
Tte  s'clcvail  qa*B  HMIW  ou  dome  cents  hommcs,  avail 
pour  chrf  Claude  de  Vaudrcv  ,  qui  *  rt  .il  metier 
des  intelligences  avrc  quelqucs  habitants  dc  Gray, 
i  nortes  hit  sonl  ouvertes  ,  ct  la  garnisou  ,  com- 


Les  nortes  L 

mandce  par  Pccossais  Salazar,  mipuussantc  pour  se 
defendre  tout  a  la  fois  contrc  les  assa.llanU  du 
dehors  et  la  population  de  la  ville  ,  y  met  le  feu  et 
se  retire  dans  lc  chateau,  quelle  est  forccc  d  aban- 
donncr  bicnlol  apres  avee  Krandc  pertr. 

(2)  V.  la  note  pr»:ccdcnte.  Inoccupation  de  Cray 
par  les  Bourguignons  a  precede  de  deux  ou  Irois 
Jours  seuleinentla  delivrancc  de  Dole. 


ment  ilz  voiierent  une  procession  anniuersaire 
et  generale,  en  laquelle  le  Ires  prcricu  x  corps 
de  Noslrc  Seigneur,  Sauueur  el  Rcdcmptcur 
Icsus  Christ  seroil ,  commc  il  est,  dcnotieti- 
semcnt  porle  le  premier  dimanclic  d'oclobre, 
qui  ful  le  iour  de  la  deliurancc ,  apres  une 
predication  que  lc  magistral  procure  eslrc 
faicle  ordinaircmcnl ,  pour  r'aflraichir  la  mc- 
moire  des  bons  debuoirs  des  predecesseurs , 
el  pour  inciter  le  pcuple  a  faire  les  deheucs 
actions  de  graces ,  ct  se  euerluer  a  1'accom- 
plissemenl  de  semblables  offices  quand  l'oc- 
casion  se  prescnleroil. 

Mais  le  roy  de  France ,  eslant  marry  dc  la 
honle  faicle  a  Craon  ,  luy  oslal  son  gouuerne- 
ment  (1)  et  la  charge  de  grand  maistre  dc 
Frauce,  laquelle  fut  donee  a  messire  Anloine 
de  Chabanes,  comle  de  Dammarlin  (2),  qui 
portoit  de  gueules  au  1  v on  d'hermine ,  arme  , 
lam  passe  el  coronc  d'or,  escarlele  dc....,  fascc 
d'argenl  et  d'azur,  qui  est  la  vraic  armoirie  de 
Dammarlin,  a  is  nee  de  Montmartin  (3),  pour 
le  respect  de  laquelle  ic  faicis  ce  blasoncment , 
bordee  de  gueules,  sur  le  tout  dc  guculcs,  a 
Irois  pals  dc  vair,  au  chef  d'or  charge  de 
quatrc  merlellcs  de  gueules  ,  escarlele  dc  Tor- 
sy,  qui  est  d'argenl  a  quatrc  pals  dc  synople. 
Mais  Craon  porloit  lozenge  d'or  el  de  gueules  , 
escarlele  d'or  au  lyou  de  sable ,  arme  ct  lam- 
passe de  gueules. 

Car  Ic  roy  Loys  prenoil  a  grande  vergou- 
gne  qu'une  raisonable  armee  heut  eslce ,  non 
rcpoulsce  seulemenl,  mais  chassee  de  deuant 
une  ville  qui  de  soy  inesme ,  sans  aide  de  sa 
princesse ,  s'esloit  osee  mcllre  en  dcfTence  , 
et  hauoit  bcu  ce  bon  heur  que  de  lorner  en 
fuillc  ceux  qui  I'esloient  venus  camper,  ct  de 
quoy  elle  hauoit ,  au  iugement  dc  ses  compa- 
trioles ,  merile  celle  honorable  diuise  qui  luy 
fut  lors  don  re  :  lust  it  it  i  et  (inn  is  ,  pour  de- 
clarer qu'elle  n'estoit  pas  seulemenl  honoree 
par  le  siege  du  parletnent ,  mais  encor  par  le 


qui  s 
deux 


(1)  Ce  fut  Charles  d'AmSoise,  sire  de  Chaumont, 
succeda  a  Craon  dans  le  gouvernement  des 

liourgognes.  A  la  vcrile,  il  nc  rcstail  plus 
lieu  au  roi  dans  la  Fraiiclie-Comte  apres  lc  double 
echec  que  ses  troupes  vciiaicul  dc  subir  a  Gray  et 
a  Dole. 

(2)  George  de  la  Trcmonille ,  sire  de  Craon  ,  ne 
fut  jamais  grand-mallre  de  France.  Le  comic  dc 
Dammarlin  ,  pourvu  de  celle  dignile  ea  1467 , 
IWrca  jusqu  en  1484. 

(3)  Nous  avons  drja  fait  rcmarquer  que  les  Dam- 
marlin ,  seigneurs  du  bourg  dc  ce  nom  dans  Tan- 
cicnnc  province  dc  Plle-dr-France ,  ct  les  Mout- 
rnnrtin  ,  originaires  du  comUr  de  Bourgogne .  n'ont 
jamais  eu  enlrVux  aucun  rap|H>rl  de  parenlc  ou 
d'ailinite.  Ceux-la  etaienl  honorahlement  connua 
des  le  milieu  du  XI*  tiecle;  les  seconds  naraissent 
pour  la  premiere  fois  dans  deux  litres  des  annccs 
4186  ct  1200  ,  qui  font  mention  de  llugues  ,  che- 
valier ou  vassal  (miles)  de  .Montmartin ,  et  de  ses 
deux  fds  Pierre  et  Robert. 
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bruicl  dcs  amies  viclorieuscs  qu'cllc  hauoit 
loialetnent  priuse  en  la  qucrcllc  dc  sa  legitime 
princesse. 

Pendant  que  en  la  Francbe  Comic  Ion  tra- 
vailloit  asses  beureusemcnl  ,  Ic  prince  Maxi- 
milian sorlil  en  campagnc,  stiiny  d'uncarmee 
de  16,000  homes  ,  le  roy  estant  au  siege  de- 
vanl  S.  Homer.  Ce  que  contraignit  les  Fran- 
cois dc  trousscr  bagaige  el  de  se  retirer  a  Cam- 
bray,  i Ton  Ion  feit  plusieurs  cscarmouchrs  , 
cs  quelles  les  Francois  furent  Tort  mal  traicles 
une  fois  sur  le  blanc  fosse,  et  y  perdirenl  prcs 
dc  2,000  homes  ,  pour  cc  qu'ili  ne  sc  con- 
duisoienl  scion  la  discipline  mililaire.  Puis 
quelques  mois  aprcs  ,  ceux  dc  Cambray,  qui 
volontairement  bauoient  rceeii  le  roy  en  leur 
c:itc,  chassennt  leur  girnison  ,  commandce 
par  le  sieur  de  Fienne  ,  se  rcndirenl  au  prince 
Maximilian ,  ct  moienerenl  que  le  Quesnoy, 
Bouchain  el  plusieurs  aulres  places  circonuoi- 
sines  en  feissent  auiant  (Gaguin.')  (1). 

Quclqurs  hisloriographes  escripucnt  que  le 
roy  les  abandonat  volonlairement ,  pour  ce 
qu'il  y  hauoil  apparence  de  paix  ,  veii  que  le 
prince  Maximilian  el  la  ducbessc  sa  femme 
demandoient  paix  et  restitution  de  ce  que  le 
roy  leur  relenoit ,  moienant  qu'ilz  laissoienl 
les  deux  Bourgoognes  et  les  villes  dc  Lisle, 
Orchies  et  Douay.  Mais  ccla  n'csl  vraisein- 
blable  ;  car  s'il  n'y  beul  heti  que  lesdiclcs 
villes ,  toulefois  cela  n'heut  peii  estre  accorde, 
parce  que  les  Flainans  ne  I'hcusscnt  iamais 
endure,  a  cause  dc  l'in  teres  t  que  le  pais  en 
heut  rceeii.  Depuis  ce  temps  Ion  heul  Ircfue 
pour  un  an  (2). 


CIIAPITRE  XI. 

Trefnes  ct  les  rrprieses  d'armes. 

Pkxdatt  queleslrefucs  duroient,  messieurs 
dcs  Ligucs  tindrenl  uue  dielle  a  Zurich,  en 
laquclle  les  deputes  des  maisons  d'Auslriche 
et  de  Bourgougne  se  treuuerent ,  et  aucc  cux 
inessire  Charles  de  Ncufcbaslel ,  archeuesque 
de  Besancon ,  qui  y  feit  trois  voiagcs ,  a  reffect 
de  faire  comprendre  enlre  les  confedcres  ceux 

(1)  Le  comte  Henri  de  Monibeliard,  qui ,  sur  Ics 
prcssantcs  solicitations  dcs  Suisse*  el  dc  leurs 
allies  ,  avail  recouvrc  sa  liberie  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  mars  1477,  apr.'-s  quelque  scjour 
dans  ses  rials,  revinl  dans  les  Pays-Bas ,  el  par 
un  train:  conclu  en  octobre  suivanl  avec  I'archiduc 
Maximilicn  ,  il  promil  de  le  scrvir  pendanl  un 
an ,  avee  irente  chevaux ,  moyennanl  unc  pension 
de  3,000  florins. 

(2)  Etie  fut  signee  le  6  juillet  1478  par  les  pleui- 
poteniiaires  des  deux  princes,  et  ralinee  le  11  par 
Ic  roi ,  ctanl  alors  a  Arras  ,  qui  s'engagca  a  la  resti- 
tution dc  loulcs  les  places  qu'il  tenail  ou  qu'il  pou- 
vail  tcnir  dans  le  comle  de  Bourgognc. 
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de  la  Franche-Comic  (1).  Ce  que  enfin  fut 
accorde  par  messieurs  dcs  Ligues ,  qui  desia 
hauoient  receiis  en  leurs  beredilaires  confe- 
derations la  maison  d'Auslriche,  en  I  an  1474, 
le  30*  iour  de  mars  (2),  combien  que  quel- 
ques aullieurs  rcicllent  cela  au  2S»  de  may  de 
Tan  1477,  renouuelle  Tan  1511  ,  moienant 
200  florins  de  Rhin  par  canton  (3).  Cc  que  fut 
r'aflraichy  aucc  Ics  treizc  caulous  le  7  iauuier, 
1'an  1536  ,  el  depuis  en  nostre  lemps  plus 
parliculicrcmenl  trakt«S  (Bodin)  (4). 

Or,  par  lc  muien  de  ladicle  premiere  confe- 
deration ,  la  Comte  demeurat  hors  de  pensee 
des  iniiasions  que  les  Suissts  leur  hauoient 
faiet.  Mais  le  roy  de  France ,  qui  preuoioit 
que  ses  conquestes  luy  scroient  difflciles  ,  s'il 
ne  trenchoit  les  sccours  a  la  Bourgougne, 
pracliquat  d'hauoir  alliance  ct  d'cslre  rceeii 
cumbourgeois  par  ceux  de  Berne,  Lucerne, 
Zurich ,  Fribourg  el  leurs  confederes  ,  leur 
ouclroiant  20,000  liurrs  de  pension ;  ct  dc 
plus,  il  promil  de  souldoier  et  enlretenir  ordi- 
uirrmetil  6,000  Suisses  a  ses  souldes,  a  irois 
cscuz  dc  paic  par  home  {Commines)  (5). 

Cesl  accord  feil  grandes  difflculles  puis  aprcs 
aux  affaires  dc  Bourgougne  ;  car  au  parauant 
Ion  tiroit  lousiours  de  ce  pais  quelque  bon 

(1)  Nona  ren\o_>ons  a  I'Apprndicc  des  rensci^ne- 
mrnls  plus  complels  sur  Ics  in-^ncialions  entamces 
tVCC  Ics  Suisse*,  dans  rintervallu  des  annecs  1477 
a  1 479 ,  par  lc  gouvernement  el  les  e^ats  du  comic 
de  Bourgognc.  II  suflira  d'aiontcr  ici  que  les  sei- 
gucuric*  de  Blatnonl  ct  de  Cle'mont ,  anpartenant 
au  sire  dc  Ncufchatcl ,  lui  furenl  resliluces  en  1478 
par  I'cvcque  dc  Bale;  que  Pan  suivant  ce  pre'lat 
rendil  au  comte  de  la  Roche  celles  de  Maiche  et 
de  St.-Ilippolyte,  et  quVn  1481  le  meme  seigneur 
dc  Neufchalel  obtint  la  promesse  de  rentrer  dans 
la  possession  d'HeVicourt ,  Chalclol  ft  LUIe-sur- 
le-Doubs  ,  lenus  jusqu'alors  par  des  gcnlilshommcs 
an  -i  In  s  au  service  de  I'arcliiduc  Sigismond  et 
qu'il  en  avail  invcslis  a  charge  dtiommage. 

(2)  Cet  aclc,  du  30  mars  1474  [v.  s.),  est  le  reccs 
dc  ('assemble?  dcs  Cantons  rcunis  a  Constance ,  a 
la(|uclle  a.ssUtrrcnl  les  amhassadciirs  de  Louis  XI. 
L'accord  dc  Senlis  du  11  juin  suivant,  dont  il  a 
deja  etc  parle  ,  en  ful  la  consequence.  Mais  la  pre- 
miere union  perpetuelle  et  hereditaire  avec  l'Au- 
triche  ful  signee  a  Zurich  ,  le  13  octobre  1477. 

(~>1  Maximilicn  prolila  habilcment  de  la  discordo 
qui  s  ctait  clever  cntrc  la  France  et  les  Suisses.  Ce 
iraitc,  qu'uu  drsigm-  sous  le  nom  de  Hgue  h&ri- 
ditaire ,  for  mail  une  garantie  pleine  ei  reciproque 
dc  loulcs  les  possessions  des  divcrses  parties  con- 
iractanlcs ;  il  devait  eire  public  el  jure  de  dix  ans 
en  dix  ans. 

(4)  Au  debut  du  rcgnc  de  Philippe  II,  en  1556 
el  la'57. 


(5)  Trnilc*  de  Tours ,  du  8  soptcrnbrc  1470 ,  et 
dc  Berne ,  dcs  2  cl  26  oclobrc  1474  ct  10  mars 
1475;  puis  alliance  defensive  conclue  a  Lucerne 
le  9  septcmbre  1479 ,  contenant  aussi  ('abandon 
fail  a  Louis  XI  de  tonics  Ics  pretentions  dcs  Suisses 
sur  la  Francnc-Comlc  ,  moyennant  200,000  florins 
de  Bhin,  payables  par  30,000  florir 
et  d'une  Paquc  a  1'aulre. 
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nombrc  dc  soldals  pour  la  guerre  ,  desqucls 
puis  aprcs  lun  nepouuoit  hauoir  nombre.  Lon 
s'csmerueillat  toutefois  de  ce  que  Ies  Suisscs 
ne  doubterenl  de  prendre  un  taut  opulent  voi- 
sin  et  tant  chalouillcux  que  le  Francois,  lequel 
a  loules  bcures  pouuoit  rcmuer  mcnaigc  de- 
dans leurs  rcpubliques.  Mais  les  baines  que 
lon  portoit  aux  niaisons  de  Bourgougnc  ct 
d'Auslricbe  csloicnl  cause  cn  parlie  de  rest 
accord. 

II  ncrcstoit  doncqurs  au  comic,  pour  ha— 
voir  secours  ,  sauf  la  Ferrelle  ,  de  laquellc 
toutefois  lon  n'en  pouuoit  hauoir  grand  , 
pour  ccque  l'archiduc  Sigismond  estoil  prince 
fort  tardif  et  presque  inutile  aux  siens  ,  et  qui 
lors  sc  laissoil  telleuient  manier  par  scs  gens, 
corrompus  el  gaignes  par  le  roy,  qu'il  fauo- 
risoit  les  Francois  conlre  son  nepucu  ,  voire 
qu'il  dcliberat  de  rorapre  l'adoplion  par  luy 
faiclc  de  son  diet  ncpueu  ,  soubs  prelexlc  d'un 
faux  doner  a  entendre ,  que  lon  espioit  de  le 
fairc  inourir  ;  toutefois  lon  luy  desillat  les 
yeux,  de  sorle  qu'il  fcit  changement,  eombien 
que  tardif,  de  ses  affections  [Com/nines)  (1). 


CIIAPITRE  XII. 

la  rcprin&c  des  arrow  en  Bourgoogne. 

Lb  temps  des  trefues  estant  liny,  Maximilian 
feil  cniror  quclques  compagnecs  de  gens  dc 
guerre,  tant  Bourgougnons  que  Allemans  , 
dedans  le  duchc  de  Bourgougne,  lesqucls  re- 
ccurcnt  a  composition  les  villes  de  Reaune  (2), 
Mont  S.  lean  ,  Chastillon-sur-Seine,  Seinur, 
Bar-sur-Seinc  et  autres  places ,  auec  tant  de 
bou  bcur  el  si  grande  inclination  du  peuplc , 
icgrcllanl  son  ancicn  seigneur,  que  si  l'armee 
de  Bourgougue  beut  cslec  fournic  dc  plus 
grand  nombrc  de  gens  pour  tcnir  quclquc 
temps  la  campagne  ,  le  duche  r'entroit  cn  son 
premier  debuoir  :  car  il  estoit  a  esperer  que  le 
rov,  qui  plus  facilcnienl  se  scruoit  dc  la  for- 
tune que  de  la  guerre  ,  heul  pensc  a  la  paix  , 
volant  que  lefl  affaires  estoicnt  pour  prendre 
un  Irop  long  iraict ,  el  u'beut  failly  de  consi- 
dcrer  que  ,  estant  vicl  ,  mal  voulu  par  les 
grands,  ct  haunt  son  Gls  en  has  eage ,  el  au 
contraire  son  ennemy  cn  premiere  vigucur  ct 
force,  fauorise  par  I'Allemagne,  une  longuc 
ct  difficile  guerre  nc  luy  estoit  necessaire,  de 
peur  qu'auanl  le  paraebcuement  d'icclle  il  ne 

(1)  Sijjismond  tn;i tjil'csUi  scs  inauvaiscs  dispositions 
coatie  Bfaximilien,  cn  negociant,  cn  1487,  avee 

Ic*  due*  Georges  cl  Al'.Jcrl  de  Ua\iere,  la  rente  dc 
scs  cLats  »l  AU  i  e  cl  dc  Vnsirau.  is  grace  aux 
cllorU  dc  rciiiprreur  Frederic  HI ,  il  lui  rendu 
M>n  ancienne  birnvcillanca  ,  cl  l  iustilua  ,  Irou  ans 
apre.H  ,  son  he'riticr  universcl. 

('2)  Ce  ful  Elicnnc  ,  balard  d'Orange ,  q ui  surpril 
Beannc  (U78). 
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vint  a  faillir,  son  fils  estant  encor  cn  enfancc 
(s/nn.  de  France). 

Mais  1'auaricc  de  1'empercur  Friderich,  qui 
nc  fournisoit  a  son  fils  ce  que  nicsmc  son  traiu 
ordinairedespensoit,  ful  cause  que  cebon  bcur 
ne  ful  mi  in y .  Au  moTcn  dc  quoy  ,  Charles 
d'Amboisc  ,  sieur  dc  Chaumonl ,  qui  hauoit 
succcdcau  gouuernement  dc  George  deCraon, 
hcut  moTen  de  r'entrer  et  dc  reprendrc  les 
places  ,  parce  que  les  garnisons  n'estoient 
asses  puissantcs.  A  quoy  Guillaumc  de  Vaul- 
drey,  Symon  dc  Quingey  ct  Ic  sieur  de  Coi- 
tcbrune  voulurenl  remedier  ,  passans  la 
Saonc  a  Scurrc  ,  et  de  la  s'efforcans  dc  se 
idler  a  Bcaunc  aucc  800  soldals  cslciis,  des- 
quels  Quingey  cl  Co-lcbrunc  s'cstoicnl  char- 
ges ,  laissans  en  quchcue  le  sieur  de  Vauldrcy 
a  Seurrc,  pour  asscurer  Ic  pas  a  leur  rclotir, 
si  lcsucccs  nc  prospcroit.  Mais  la  diligence  du 
sieur  d'Amboise  les  prcuint ,  et  furcnt  toutcs 
ces  villes  contrainclcs  de  rclorner  soubs  le 
ioug  ,  a  diucrscs  compositions  ,  enlre  lcs- 
quelles  celle  de  Bcaune  ful  dc  AO, 000  eseuz 
el  bagues  sauues,  soldals  licenlics,  scion  la 
composition  du  sieur  de  Geury,  qui  la  rendit, 
comme  parcillcmcnl  le  bailly  d'Auxois  rendit 
Seinur. 

Cc  dessein  du  duchc  estant  rompu  ,  les 
sicurs  de  Quingey  el  dc  Coslcbrunc  aduisercnt 
d'entrer  a  Verdun  pour  la  r'emparer  el  par 
icclle  exclurc  les  Francois  du  comle  :  car 
loutcs  les  places  dc  la  Saonc  estoicnt  obeis- 
santcs  a  la  duchesse  ;  au  moicn  de  quoy  les 
Francois  pouuoicnt  estrc  grandcmenl  discom- 
modes,  si  par  la  ils  vouloient  enlrer,  puis 
que  a  doz  csloicnl  les  v  illes  dc  Dole  cl  Chaul- 
sin,  aucc  les  cbasteaux  de  S.  Aulbin  ctaulrcs 
de  bone  di Hence.  Ainsi  aucc  ccslc  rcsolulion 
ils  enlrcrcnl  a  Verdun;  mais  ils  treuuerent  la 
villc  cn  si  paourc  cstat ,  que  auanl  que  la  moi- 
lie  dc  ce  qui  estoit  necessaire  a  la  garde  fill 
apprcste ,  ils  furcnt  scrrcs  ct  en  un  assault 
forces  cl  puis  arrcsles  prisouiers.  Autanl  en 
aduinl-il  a  Source  el  a  Guillaumc  deVauldrcy  ; 
aulant  a  toules  les  autres  places  sur  la  Saone, 
comme  a  Gray,  Asprtmonl  et  aulrcs. 

Ce  que  aduinl  cn  lain  1 .478  ,  auqucl  mois 
(letio)  la  duchesse  cnfaulat  le  prince  Phi- 
lippe ,  qui  ful  plus  lard  surnommc  de  Caslille, 
V  Amour  du  monde  et  VA "une  conseil ;  cl  en 
iuillct ,  l'unzicmc  ,  les  trefues  furcnt  accor- 
dces  (I);  mais  auanl  qu'clles  fusscnl  scciies, 
toutcs  ces  places  hauoicnt  csicis  prinscs ,  ct, 
cnlre  iccllcs  ,  cellcs  dc  la  Saone  bruslces. 

(I)  Celle  nonvcllc  ircic  culrc  Maximilicn  cl 
sou  rpouse  dSinc  pari  ,  cl  Ic  roi  dc  France  d'aulrc, 
«  pour  lous  leurs  pavs,  tcrrcs ,  scigneurics  ct 
>  subiccls,  >  lul  conelue  a  Arras  pour  un  an; 
«  chactlU  devant  conscrvcr  cc  qu'il  lienl,  >  a  l'cx- 
ccplion  du  roi ,  uui  s'engatre  a  rcstilucr  dans  l'cs- 

Ipacc  d'un  mois  lout  ce  qu  il  possedc  cl  possedcra 
cn  la  comic  ilc  Dour^nc  cl  scs  dc'pcndanccs. 


Digitized  by  Google 


f 


1 5S I  Mkuoibcs  di:s  IWrcoitcnoxs  dr  la  F 
ltigney  beul  couru  incsine  fortune  par  le  camp 
qui  csloit  dcuaut ,  in  a  is  la  nouuclle  des  Irefucs 
l'asseural. 


CIIAPITRE  Xin. 

La  fiiiKc  cl  I'tumion  -If  Dole,  cl  fapigUlMn  des  aoircs 
vilta  du  pils. 

Lks  trefues  eslans  faillics  au  mois  de  may 
dc  fan  1 A 79 ,  Cliarles  d'Amboise  nc  voulut 
allendre  qu'il  fut  assailly  cotniuc  il  hauoit  este 
I'anuee  passee;  mais  de  mcilleurc  licurc  il  se 
icllal  cn  campagucaucc  uncarmecdebeaucoup 
plus  puissaolc  que  les  Francois  n'hauoicnt  fu- 
ror mis  dedans  Ic  comtc ,  esperaul  de  preuenir 
ct  de  pouaolr  venir  ;i  boul  de  ses  desscins 
auani  que  Ion  fut  cn  ordrc  dedans  Ic  pais, 
comme  il  fcil ;  car  peu  dc  resistance  s  y  Ireuuat 
pour  lors,  sinon  en  la  villc  dc  Dole;  pour 
aulanl  que  le  prince  d'Orangc  n'hauoil  gens, 
les  naturcls  du  pais  estoient  beaucoup  dimi- 
mies  ,  les  aides  cstrangeres  de  Suisses  cl  Aile- 
tnans  gaignees  par  deniers  de  France,  des- 
quels  nous  bauiuns  Ires-grandc  neecssile,  el  le 
cbasteau  de  Ioux  bauoilcslc  rendu  1 4,000 escuz 
par  le  sieur  d'Arban  qui  en  estoit  capilainc  (I ). 

Les  premiers  exploits  dc  Cliarles  d'Amboise 
furent  sur  les  cbastelets  assis  sur  les  villclles  el 
villages  prochains  a  Dole,  oil  cstanl  auant  Ic 
siege  de  cesle  place ,  il  mcit  une  cmbuscade 
dedans  la  forest  de  Chaux  ,  puis  feil  arrester 
par  quelquc  peu  dc  soldats  lout  )e  troupcau 
des  racbes  de  la  ville,  esperanl  que  la  ieu- 
nessc  ,  eslant  aducrlic  par  les  pasteurs  cl  bou- 
vicrs  que  Ion  bauoit  scicnimcul  Iaisse  escbap- 
pcr,  sorliroit  a  garc  cl  sans  discipline,  et 
qu'clle  duneroil  dedans  les  embuscbes,  qui  ne 
failliroicnt  de  les  recuillir,  rcscrrer  el  lailler 
en  pieces.  Cc  que  ,  ainsi  qu'il  bauoit  premc- 
ditC|  aduinl;  carles  ieunesgens  eslanssorlis 
a  l'eslourdic  furent  cnueloppcs  el  presque  tous 
bacbes  en  pieces  par  les  enneinis  (27  apuril). 
Quclques-uns  sc  idle-rent  au  travcrs  des  bois, 
el  par  les  villages  de  Crissey  el  S.  Hie  se 
retirercnl  en  la  ville  :  combien  que  ,  a  cc  que 
discnt  les  plus  vicls  bourgeois  ,  plusieurs  fu- 
rent assumes  dedans  la  riuicre  par  (juelques 

(I)  La  g.mle  du  cbuteau  de  Join,  donl  Irs 
Suisses  n'awiicnt  pu  se  rrndre  mailres  pendant  la 
guerre  dc  Bourgognc ,  par  la  belle  conduile  dc 
Callicrin  Bouclicl  ,  son  commandant ,  avait  etc 
remise  par  lc  prince  d'Orangc,  lieutenant-general 
de  la  ducbevse  Marie  ,  a  Louis  Alleman  ,  clicvalirr, 
seigneur  d'Arban,  originairc  du  Bugey.  II  res  is  I  a 
une  anncc  presque  enliere  a  tous  les  effort?  des 
soldats  dc  Louis  XI  •,  le  manque  dc  vivres  lc  forra 
enfin  a  capilulcr  ,  ct  il  leur  rendit  Ic  fort  dc  Joux 
au  mois  d'avril  4480.  La  trabison  dont  Gollut 
l'accusc  nc  repose  que  sur  le  tcmoignagc  de  cct 
ccrivain. 
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vilains  et  canaille  dc  Cboisey,  qui  les  alten- 
doienl  sur  le  riuage. 

Apres  ceste  deflaictc,suiuil  la  prinsc  de  Ro- 
ehefort  que  l'ennemy  print  a  composition  (1), 
puis  sc  feit  maistre  de  Gendrey  el  autres  pclils 
lieui.  Entin  ,  il  vinl  camper  Dole  auec  loutes 
ses  forces  :  pouraolant  que  1'assiete  dc  son 
camp  ,  dc  ses  gardes  et  ses  raytes  fussent  en 
meilleur  ordrc  que  George  dc  Craou  nc  les 
bauoit  ordone,  craignanl  la  resolution  dc  ecux 
dc  dedans  ;  cl  ce  faisant ,  il  feit  commencer  la 
batlcrie  de  la  muraille,  la  plus  furieusc  qu'il 
In v  ful  possible. 

Mais  auec  ccs  moTens  il  n'aduanroit  beau- 
coup  ,  car  apres  bauoir  scnlu  a  toules  beures 
les  alarmcs  et  les  saillies  dcs  babilans,  cl  baiant 
cste  repotilsc  d'un  assaut  qu'il  donat  a  la  ville, 
et  baiant  perdu  Ic  sieur  Tancguy  du  Chattel , 
gouuerneur  du  cornt^  dc  Roussillon  ,  a  la  re- 
prinsc  que  noz  gens  feircnt  d'un  cbasteau 
nomine  Bon-Cbamp,  prins  precedemment  par 
les  ennemis ,  il  fut  conlrainct  dc  sc  resouldre 
a  tin  siege.  Ce  qu'est  bicn  au  conlraire  de 
cc  qu'escripuent  quelques  -  uns  ,  qui  discnt 
la  prinsc  bauoir  cstcc  faictc  par  force,  com- 
bien qu'ils  n'oscnt  nyer  que  le  bruict  csloit 
que  la  \i\\c  ful  cmportcc  par  la  Irabison  de 
quelques  troupes  allcmandes  qui  vctioient 
pour  la  garder.  (Ann.  cTAquitaine ;  Ann. 
de  France. ) 

Or  il  est  sans  double  que  Dole  csloit  pour- 
vene  dc  prouisions  de  guerre  ncccssaires, 
lant  pour  les  amies  que  pour  les  bouches  , 
mais  que  par  la  trabison  des  auxiliaires  la  ville 
ful  perdue  :  car,  comme  Ion  bauoit  desire  de 
doner  aide  aux  babilans,  Ion  bauoit  solicite 
en  Elsass  quelques  troupes  de  gens  dc  guerre, 
ni>n  obstant  1'cmpescbcmcnt  du  Francois,  ct 
s'effbrc.oil-on  d'en  tirer,  comme  Ion  feit ,  quel- 
ques Iroupcs  dc  cc  pais  ,  lors  encor  subicct  a 
I'arebiduc  Sigismond ,  cousin  dc  l'cmpcrcur 
Fridericb  ,  pere  de  I'arebiduc  Maximilian  : 
mais  ccs  troupes  auxiliaires  sc  laisscrent  ma- 
nier  par  Amboise,  de  sorle  qn'clles  furent 
corrompucs,  ct  complottcrcnt  dc  Iaisscr  enlrer 
auec  ellcs  un  grand  nouibrc  de  francs-archers 
du  camp  ennemy,  cn  resolution  dc  se  saisir 
des  portrs  quand  un  grand  nombre  scroit 
desia  enttv. 

Quanl  aux  babitans  ,  ils  les  rceeurcnt  indis- 
crcttement  cl  sans  les  bicn  fairc  rccognoistre , 
sc  coiilcntans  sculcmcnt  dc,  a  1'cnlrec  dc  la 
rille,  faire  iurer  les  ebefs  el  les  soldats  qu*ils 
estoient  venus  pour  la  garde  conlrc  les  Fran- 
cois ,  et  qu'ils  y  rendroient  le  loTal  debuoir  dc 
guerre,  comme  si  lc  scremcnt  duquel  uscut 
les  meschans  pour  Iromperles  bonuncs  (aiusi 

(1)  La  defense  de  ectlc  place  avail  c'lr  confiee  a 
Claude  dc  Vaudn-v,  seigneur  do  PAigfa  ,  }treur 
el  tri-s-renomme  eheinlUi-  (Paradin), 
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que  les  enfans  sont  gaignes  par  des  ioiiels  et 
pet  lies  follalreries),  esloitsuffisanl  pour  diuer- 
tir  l'exequulion  d'une  mcschanle  pensee  qu'un 
traislre  se  serat  mis  en  la  ccruelle. 

Or,  pour  presler  ledict  serenicnt  a  l'entrce 
de  la  porte  Verte  ,  que  Ion  diet  de  Besancon, 
autrcs  diseot  a  la  porte  des  Arencs,  ou  plus 
tost  a  celle  du  Pont ,  plus  commode  pour  les 
secours ,  ful  dresse  un  autel  sur  lequel  estoit 
le  prccieux  corps  de  nostre  Rcdempleur :  ice- 
luy  fut  presenle  par  un  seigneur  d'ecclise ,  re- 
vcslu  d'ornemens  ecclesiastiqucs ,  pour  fairc 
prester  Ic  serement  par  les  chefs  des  compa- 
gnces  ,  en  la  presence  du  magistral  et  des  no- 
tables de  la  ville.  Puis  les  soldals,  leuant  la 
main  et  les  armes ,  faisoient  mesme  atteslation 
en  passant  en  ordonance ,  el  des  lors  prenoicnl 
un  morccau  de  pain  et  un  verre  de  \in  de  la 
main  dc  quelqucs  habitans ,  haians  charge  de 
leur  presenter  en  la  rue ,  le  long  de  laquclle 
estoient  plusieurs  tables  dressecs  a  cest  effect. 
Les  traistres  lindrcnt  contenance  paisible,  ius- 
quesa  ce  que  les  premiers  rancs  furent  arriues 
en  la  rue  des  Arenes  ,  au  lieu  auquel  souloit 
eslre  la  paroisse  dc  S.  laques  ,  a  l'endroict  de 
la  rue  S.  laques  ou  Pctrarque,  dicle  de  la 
Diablerie.  Mais  la  estans  arriues  ,  ils  icllcrent 
le  masque,  estans  asscures  par  les  paroles 
qu'ils  se  donoient  de  ranc  a  autre  et  de  main 
en  main  ,  que  la  porte  estoit  saisie  et  que  les 
habitans  n'hauoicnt  plus  de  moien  de  la  re- 
serrer ,  et  pour  ce  ils  commenccYcnt  dc  crier 
ViUt  gaignee !  France !  France ! 

Toutefois,  comme  les  deux  grands  corps  de 
garde,  estans  deuant  la  grande  ecclise et mai- 
son  actuelle  du  sieurde  Montbarrey,  senlirent 
le  bruict,  ils  sc  meirent  en  debuoir  d'enfoncer 
l'ennemy  et  de  le  remeltre  dehors  de  ville ; 
mais  ce  fut  en  vain  ,  puis  que  les  portes  es- 
toient gaigneYs ,  et  ne  proffilerent  leurs  efforts, 
sinon  en  ce  que  la  plus  part  des  habitans  s'cs- 
lans  ioincte  auec  cux ,  mourul  honorablement 
les  armes  au  poing ,  el  demeurat  ensepuelie  de 
dans  le*  cendres  de  la  commune  palrie  ,  pour 
unc  doulce  consolation  en  une  lanl  triste  mi- 
sere  ,  et  en  faisant  tuulefois  passer  le  pas  a  la 
plus  pari  de  ces  traistres  qui  estoient  en I res 
les  premiere  :  car  de  Francois  occisle  nombre 
rn  fut  moindre  ,  d'autant  que  la  premiere 
colere  et  furcur  ful  dechargee  sur  le  faux  se- 
cours. 

Le  plus  grand  conflict  fut  pre*  de  l'ecclise 
Noslrc-Damc  ,  au  lieu  oil  presentment  est 
dressec  une  croix  de  pierre  ehargec  d'un 
sainct  crucifix  que  Ton  descend  de  la  croix ;  la- 
quelle  fut  mise  quelques  annees  apres ,  comme 
sur  le  general  tombeau  des  bons  habitans  qui 
hauoient  faict  le  dernier  debuoir  a  leur  infor- 
tunee  palrie  :  car  la ,  ceux  du  grand  corps  de 
garde  et  les  plus  vaillans  habitans  qui  s'y 
adrcsserent ,  combattirent  long  temps  fort 
opiniastremeut.  Mais  enfin  ,  par  la  trop  grande 
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multitude  des  ennemis  qui  enlroient  dedans 
la  ville,  la  garde  ful  forcee  et  la  plus  pari  des 
ciloiens  laillee  en  pieces  ;  quelques-uns  neanl- 
moins  furent  faicls  prisoniers  ,  et  entre  iceux 
le  sieur  de  Thoisy,  qui  ful  detenu  par  enuiron 
sept  ans  enserre  dedansunecage  de  bois.  Quel- 
ques-uns se  sauuerenl  par  la  porle  du  Pont , 
abandonans  la  ville  et  leurs  biens  a  l'ennemy, 
qui,  cslanl  demeurc  maistre,  pillat  et  saccageat 
lout  par  deux  iours  enliere ,  puis  meit  le  feu 
en  tous  cndroicls;  dc  maniere  qu'il  ne  reslat 
apres  le  feu  aucune  chose  publiqueou  parlicu- 
liere,  sauf  une  demie  maison  de  lean  Vurry, 
thresorier  general  des  pais  depar-deca,  ne 
des  tres-aiu-iens  bourgeois  et  des  plus  nobles 
el  riches  de  la  ville,  desquels  est  descendu 
Estienne  Vurry,  pcrc  deAntouia,  femine  dc 
1'aulheur  de  ces  Momoires  ,  lequel  reside  en- 
cor  en  ladicte  portion  de  maison  sauluec;  et 
oullre  ladicte  demie  maison  encor  fut  cello 
qui  d'ellc  est  couuerle ,  qui  appertcnoit  aux 
Toubins  et  au  sieur  Eleonor  de  Baltefort, 
baron  de  Tramelay  ,  el  finalemenl  au  sieur 
Kaclc  ,  premier  maistre  dc  la  chambre  des 
comptes  de  sa  Maieste.  El  ne  furent  sauluees 
ces  portions  de  maisons,  sauf  pourcc  que  le 
general  Charles  d'Amboise logeait  chez  Vurry, 
et  ne  vouloit  perdre  ia  commoditc  de  son 
logis. 

Sur  les  niiMTrs  de  la  ville  ,  les  vielles  gens 
de  ce  temps  fcirent  ces  quatrc  vers  : 

i  mil  iji. ,i  i.  r  cens  ticuf  el  sepUDle  (1) 
Fut  i-i  ii-i-  DoU  qui  se  deult, 
Par  rarmrfa  tlu  roy  Iris-puissanle  : 
Contrc  | .I i iss.ii  1 1  foible  nc  pent. 

Quelques  filles  et  femmes  se  sanuc'renl  en 
l'erclise  des  Cordeliers  ,  qui  furent  ,  auec 
plusieurs  homes  prisoniers,  enuoTcesa  Auxone 
et  niises  a  rancon  ;  et  demeurerent  lesdicls 
Cordeliers  prcsque  tous  saulues  auec  leurs 
baslimens,  comme  Ion  tient,  combien  que 
Tecclisc  Nostre  Dame  fut  prcsque  enlieYemcnt 
ruitufe. 

Voila  brefuemcnt  Textreme  misere  de  not 
habitans  ,  venue  par  les  armes  auxiliaircs  des 
eslrangere ;  voila  comme  nous  debuons  ap- 
prendrc  a  pourueoir  que  les  forces  publiques 
nc  soicnt  tant  reparties  que  les  villes  en  de- 
meurent  defornies;  voila  pour  nous  fairesca- 
voir  que  nos  villrs  doibuent  eslre  plus  tost 
gardees  par  les  nulurels  que  par  les  eslrangere, 
ou  ,  pour  le  moins  ,  que  le  nombre  d'iceux 
nc  soil  espouueutable  aux  amis  plus  que  aux 
ennemis;  voila  pour  nous  enseigncr  que  l'es- 

(1)  la  prise  de  Dole  cut  lieu  dans  le  mob  de 
mai ;  du  reslc,  le  jour  en  est  telleineut  inceruia,  que 
les  auteurs  varicnl  depuu  le  3  jusqu'au  25.  Nous 
■vons  des  inolifc  de  croire,  a  vue  d\tne  delibera- 
tion du  cor|>s  municipal  de  Salins,  quVIlc  est 
nostcTteure  au  10,  et  m^mo  prubablciucui  au 
15  mai. 
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(ranger  est  de  plus  grand  tenure  en  la  cam- 
pagne  qti'il  n'esl  dedans  la  ville:  el  enfln  cela 
seruirat  pour  inslruire  les  niagislrals  dcs  villes 
de  recognoislre  tanlnsseurcmcnl  Ics  auxiliaircs 
el  ceux  que  lou  recoipt,  que  Ion  nc  puisse 
doubter  qu'ils  soienl  venus  pour  autre  chose 
que  pour  ce  qu'ils  portent  exterieurement  et 
disent  publiqueiuent  en  paroles. 

Knlre  les  in  fori  tines  que  la  ville  rcsenlit , 
Ion  meet  la  mine  du  cliasleau  et  des  princi- 
paux  ba&timens  ,  auec  les  tillres  publiques  qui 
l\i  re  n  i  bruslcs;  mais  a  re  dernier  inal  Ion  pour- 
veul,  parce  que  les  priuilcges  furcrH  restitues 
par  I'cmpcrcur  Maximilian  au  nom  de  son  fils 
j'archiduc  Philippe,  estanl  a  Malines,  le  16  de 
seplembrc  1494.  El  mesmes  ceux  qui  hauoienl 
cstes  concedes  le  lendemain  de  la  feste  Saincle 
Maric-Magdcleinc  ,  23  juillel,  par  dame  Alix 
de  Bourgougne  ,  relicle  du  comic  Hugues  ,  et 
Philippe,  comle  de  Sauoie,son  second  mary, 
en  Pan  1274  ;  par  Olhe  ,  fils  de  ladicte  Alix  , 
en  1'an  1279,  au  mois  de  may;  par  ledict 
Ollie,  en  Tan  1295;  par  leanne,  roine  de 
France,  el  Philippc-le-Long  son  mary,  en 
1315,  le  l*rd'apuril,  eslans  a  Dole;  par  dame 
leanne,  fille  de  France,  par  lettres  a  Dole,  le 
dernier  de  bra  trier  1 329  (f .».),  et  Eudes,  due  de 
Bourgougne,  son  mary,  a  Dole,  le  20  en  feb- 
vriersuiuant ;  par  leanne,  roioede  France  et  de 
Nauarre,  aussi  en  Tan  1329 ;  par  ledict  Eudes, 
le  4  d'apuril  1 342  a  Diion  ;  lean  due  de  Bour- 
gougne et  Marguerite,  fille  de  France  (1),  sans 
dalte  ;  Philippe  ,  due  de  Bourgougne  ,  sur- 
nomme  le  Bon ,  du  mois  de  decembrc  1439, 
estant  a  Arms. 

Salins,  Poligny,  Arbois  (2)'coururent  la  for- 
tune de  la  guerre,  et  partiripcrcnt  a  ces  do- 
leurs,  in  us  non  pas  auec  lant  de  rigucurs.  Le 
sieur  de  Chaslel-Guyon  ,  deliure  de  sa  prison, 
se  rend i I  aux  ennemis  (3)  ,  et  fcit  rendre  Po- 
ligny, par  le  moien  de  quoy  toutes  les  chartres 
furenl  ouuertes  ,  pour  autant  que  le  chaslel  de 
Griefmonl  vinlen  leur  puissance;  cars'estans 

(1)  La  feinme  de  Jean-sans-Pcur  c'lait  Margue- 
rite dc  B.ivirrc.  (lollut  a-l-il  vnulu  purler  dc  Mar- 

fuerilc  dc  France,  veuve  dc  Louis  II ,  comle  de 
'landre  ,  qui  lit  en  cflcl  qtiehpies  concessions  aux 
habitants  dc  Dole,  en  iudemnitede  la  contribution 
levee  sur  le  pays  pour  le  renvoi  def  grandes  com- 
pagm'n  ? 

(2)  Un  document  a-peu-pres  conleinporain  ra- 
contcainsi  les  misercs  dcs  habitants  d'Arbois  :  »  lis 
»  hont  cstc  nrins  par  hoslililc  auec  ladicie  ville , 
»  pille*  par  deux  fois,  Ics  feux  raclieptcs  dcs  Frau- 

>  cois  par  grandc  somine  de  deniers  ,  les  muraille* 

>  d'icelle  ville  abattues  et  chance  Ices  a  force  d'ar- 

>  tillerie  et  aultrement.  » 

(3)  Son  neveu,  le  prince  d'Orange,  s'enfuit  a 
Bale  le  29  join  1479;  et.  lu^mcme  obtint  du  roi 
(aotit  1479)  la  restitution  des  lerres  et  scigncuries 
Biitrelbis  confisque'es  sur  Louis  II  ,  comte  dc 
Tonnerre  {F~ ■  chap.  XVI  ci-aprcs ,  note  1,  col. 
1398). 
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saisis  de  la  place ,  ils  y  meirent  des  gens  de 
lettres  qui  cmporterent  tous  tillres  qui  pou- 
voienl  seruir  aux  aulhorilcs  et  grandeur  de  la 
maison  de  Bourgougne ,  mesmement  sur  le 
riscomte  d'Auxone,  resort  de  S.  Laurent,  set- 
gueuries  dc  Vignory,  Til-Chasteau ,  terres  de 
surceance  ,  Montbeliard  ,  Orbe  ,  Valtangin  , 
Neufchaslel ,  pais  de  Fcrrctte  et  autres  en 
grand  nombrc.  Puis  ils  laissercntconfusemcnt 
sur  la  lerre  tout  le  surplus,  a  cc  que  par  hu- 
miditc  cela  vint  a  se  corrompre ,  ce  que  fut 
cause  que  es  iraictes  de  patx  subsequutiuement 
faicls ,  mesmement  auec  le  prince  don  Phi- 
lippe ,  roy  de  Caslille ,  specialernent  Ion  con- 
chat  les  articles  de  la  restitution  desdicts 
til  in  s .  Et  a  la  vcrite  Ion  en  rendit  quelques- 
uns,  mais  non  pas  les  meilleurs  et  plus  neces- 
Mires. 

Auxone,  haianl  perdu  Claude  deVauldrey  (1) 
el  estanl  conduiclc  par  gens  qui  se  laisserent 
suborner  a  1'ennemy,  pour  l'affeclion  de  rete- 
nir  leurs  estals  el  charges ,  se  rendit  apres 
hauoir  estee  campec  cinq  ou  six  iours  seulc- 
menl,  ou,  comme  autres  escripuenl,  pardouze 
iours.  Puis  elle  recent  garnisoa  el  bride ,  et 
seruit  pour  faire  prison  a  ses  voisins  de  Dole, 
ausquels  il  en  print  a  in  si  asses  bien ,  pource 
que  ceux  de  la  vrlfe  pracliqucrcnt  enuers  eux 
la  charite  et  la  misericorde. 

Vesoal  en  fcit  aatant,  par  composition  faicle 
auec  le  sieur  de  Bigney,  fils  du  sieur  de  Mon- 
taigu  (2),  lcquel,  estant  a  Amance  ,  suiuit 
Texemple  de  son  fils.  Toulefois  la  ville  hauoit 
estee  prcc^demmenl  battue,  et  une  aulre  der- 
niere  fois  de  rechef  forcee ,  et  puis  reprinse  et 
bruslee ,  puis  encor  1'an  1478  ou  79,  combien 
qu'elle  fut  vifuement  et  Ires  vaillammenl  def- 
fendue  par  le  sieur  Nicolas  de  Mont  S.  Ligier, 
capitaioe  de  ladicte  ville,  rhef  de  chambre  de 
la  compagnee  du  bailly  de  Diion.  A  ceste  der- 
niere  fois  ,  les  Francois  feirent  abaltre  les 

(1)  Claude  deVaudrey,  ancien  bailli  d'Auxonne, 
fail  prisonnicr  de  guerre  au  chateau  dc  Rochcforl, 
vivait  encore  dans  les  dix  premieres  unne'es  du 
16*  siilcle  ;  il  ne  laissa  point  de  postcrile. 

(2)  La  maison  de  Rigncy.connurdeslc  12*  Steele, 
n'a  jamais  eu  aucun  rapport  d'affinile  avec  celle 
de  Ncufchatel ;  par  consequent  le  sire  de  Rigney 
de  notre  texte  csl  tout-a-fait  etranger  a  Jean  ,  sei- 
gneur de  Montaigu  ,  mort  en  1488  ,  et  qui  avaiteu 
qualre  fils  :  Philippe ,  sire  dc  Fontenoy  cn  Vosges, 
Ferdinand,  seigneur  dc  Montaigu ,  Charles  de  >'ci-f- 
clulcl ,  archcvcqiie  dc  Bcsancon,  el  Jean  ,  seigneur 
de  Sl.-Aubin.  Mais  a  la  dale  dc  1479  ,  et  encore 
en  1491  ,  vivait  Odol  de  Rigney,  le  deruicr  de  sa 
race ,  qui  peut  clrc  celui  que  notre  auteur  n'a 
designe  que  par  son  nom  dc  lerre.  Au  rcsle  , 
la  prise  dc  Vcsoul,  par  capitulation,  nc  se  roncilie 
point a\ cela  suite  du  rccit  dc  Gollut,  inalheurcu- 
scincnt  plus  conformc  a  la  vc'rile.  Fn  cffcl ,  celle 
ville,  bmvcmcnl  defenduc  par  ses  habitants,  fut 
enlin  prise  d'assaut  et  livre'e  aux  flainmcs.  Sa 
population  peril  sous  lc  fcr  dcs  assaillanU. 
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nni  rail  lcs  ,  dcscouurir  Irs  lours  ,  miner  Irs 
boult-ticrts  ,   et  laisscrenl  la  miserable  ville 

coiiime  champeslre.  Lc  chasleau  dc  Marteroy, 
qui  par  lcs  ancicns  lillrcs  est  quclques  fois 
iippillc  dc  Bcau-Begard,  ct  estoil  cn  la  garde dc 
Herman!  de  Vauldrcy  (I),  celuy  qui  Aril  baslir 
le  chasleau  de  Mutigney,  auprcs  de  Pesmcs , 
ful  eii  incsme  temps  prins  par  le  nicsuie 
capilaiue  qui  forcal  Vcm>uI  ,  noninie  rncssire 
Bertram!  ou  Bernard  de  Ly  uron ,  aicul  palcr- 
nel  du  sicur  baron  de  Bourbunnc ,  cheualicr 
fori  calholique  et  de  grandc  reputation  ;  el  ful 
ledict  chasleau  pareillenicnl  mine,  combicii 
qu'il  ful  ties  fori  el  passablcmcnl  munv  de 
loulrs  eh  uses  :  car  il  csloit  conslruicl  sur  le 
roc  que  nous  hauons  did  aillieurs  passer  com- 
me  une  esguille-  au  trauers  dc  la  monlagnc,  el 
liauoit  une  aulle  plate-forme  qui  comuiandoil 
parloul;  et,  non  obstautson  esleualion,  qui  cs- 
toil  sur  une  montagne,  hauoil  un  bon  puils 
qui  I'abreuuoil  eulieremenl.  Bicn  esl  vray  qu'il 
ne  pouuoil  garder  groz  bestial  a  cause  de  sou 
eslroicl  pourpris  ,  qu'esloil  U  raisou  pour  la- 
quelle  ,  un  peu  plus  bas ,  sur  la  descenle  ,  il 
y  bauoit  des  escuveries,  que  Ion  appelle  cneor 
pour  le  iourd'buy  les  Aberges.  El  non  Hop 
loing  dudicl  chasttau,  sur  autre  quariier  des- 
diclcs  Aberges,  esl  le  prieure  de  Marleroy , 
annexe  auee  la  cura  dudicl  Vesoul  ,  qui  pu- 
reillemcul  ful  mini ,  au  grand  interest  des 
demotions    publiques  ,   institutes  scion  les 
saincU  s  inteulions  el  les  fondalious  de  (lislc- 
bert,  vicoinle  de  Vesoul,  sieur  de  Faucou- 
gney,  qui  fondat  ce  prieura  en  l'au  1092 ,  el 
en  procural  la  consacralion  par  Uugues  HI , 
archeucsque  de  Bcsancon.  Ainsy  furcnt  mines 
lous  ces  lieux  de  dcuoliou  el  de  guerre  auec 
un  si  grand  inal-heur,  qne  dedaus  le  uiesme 
chasleau  furrul  perdus  el  coiume  ensepuelis 
lcs  lillrcs  de  la  ville,  oil  ilz  bauoient  esu-s 
retires  coinmc  en  place  estimec  iinprrnablc. 
Toutefois  le  ful  sieur  prieur  Perrot ,  faisant 
fouillcr  en  quelque  endroict  ,  les  relrcuual , 
uiais  lanl  pourris ,  qu'il  n'y  beut  moicn  d'en 
lircr  la  lecture.  Dien  est  vray  qu'il  en  rccou- 
\  rat  deux  lellrcs  uiissiues  de  Maxiniiliau  ,  lors 
arcbiducd'Austriebe :  I'une  datlcca  Bruxcllcs, 
le  l.'i  cu  decern  lire  1478  ,  el  I'aulrc  a  La  llaie 
cn  Hollaude  ,  le  15  d'apuril  audict  an  ,  par 
lesqucHrs,  en  Ire  aulres  cboscs,  les  bons  deb- 
voirs  de  ceslc  ville  ,  de  ccux  du  viscomlc 
d'Auxone,  resort  de  S.  Laurcul  ct  d'aulrcs  , 


(1)  Peut-etre  Armon ,  dominus  de  Jt'ahlre, 
qui  \i\uil  cn  11(52.  A\;tnl  lni  ,  nous  trouvons 
//  {UflmilS ,  (/  minus  de  tf'nldri ,  filim  dolHtlH 
UttlfOHii  tl<:  I'm  lit.  (  t  ile  enunciation  ,  puiscc 
dans  un  document  tic  la  premiere  moilie  du 
12"  sieelc,  nous  porlr  a  eioirc  ipic  la  inaison  de 
Vaiultev  ,  -si  illuslie  par  lcs  ^uerricrs  iilrcpides 
qu'elle  a  prodlliu  en  )'iund  riutnbrc,  descend  tie 
euile  do  <\tv*  dc  Tlnure,  alors  sonvcrains  d*une 
\  .uti*  ue  !a  Hi  •  m  . 


sont  grandeinenl  lout's.  Encor  y  en  Ireuuat-on 
une  de  ec  prince,  dallce  le  IX  cn  decern  lire 
1492  (I),  par  laquellc  il  rntioie  Micbcl  de 
Vaulfribcrg,  capilaiue  alleiiiaiul,  pour  rcpnrer 
la  ville,  el  cnniraiudrc  tons  subicets  a  Irois 
licucs  a  la  ronde  de  vcuir  besongner  a  la  for- 
tification el  de  conlribucr  pour  I'auitaille- 
menl. 

Luxcul,  Faurougnry,  Bougemonl,  Noroy, 
Moul-lusliu  el  prcsque  loules  aulres  places , 
00  furcnt  forcccs  ou  se  rendircnt,  coinuic  si 
les  arincs  leur  fussenl  tombes  des  poitigs  par 
la  pertc  de  Dole  (/  .  ci-apri»t  chap.  Xr)  (2). 


C1IAPITRE  XIV. 

Siege  de  TcruuemK ;  lialaillc  de  (SliltgUte 

Ik  pourroie ,  aprcs  la  prinse  des  ville*  de 
Bourgougne,  allcr  veoir  I'eurollemenl  que  Ic 
prince  d'Orangc  faict  a  Basic  de  quelque 
secours,  pour  reeunqucsler  noslre  pais;  uiais 
ic  suis  appelle  aux  Puis-Bas  et  contraincl  de 
tu'y  trausporler  eu  poste,  pour  veoir  la  balaillc 
de  (Juincgasle.  Boucques  les  affaires  des  Bour- 
gougues  ,  par  fautc  de  secours  ,  passcrenl  en 
t  este  sorle ;  niais  en  Flandres  ,  oil  les  pro- 
vinces esloient  plus  ricbes ,  plus  furies,  en 
plus  grand  uombrc  el  inieux  assises  ,  pour 
raison  do  la  multitude  des  gouuernrmens  el  la 
pretence  des  deux  princes  ,  les  affaires  pas- 
soieul  (ant  hcurcuscment ,  que  les  Francois 
n'y  lion  I  peii  proflHer  par  forces  ,  mais  par 
Irabisons seuleinent.  Car  le  prince  Maximilian, 
desiranl  uionslrer  qu'il  ne  craignoil  1'ennemy, 
et  que  les  amies  au  poing  Ion  ne  le  veineroit, 
feit  amas  d'une  puissanle  armec ,  suflisanlc,a 
cause  du  nombre  (jui  esloit  de  20,000  liomes, 
pour  leuir  caiupagnc  ct  assicger  places;  et 
rbalant  en  campogne  auee  soy  ,  et  soubs  la 
conduit  Ic  dr  quelqucs  braues  cbefs,  eulre  les- 
quels  esioienl  principalis  Casimir,  Ids  du  roy 
de  Pologne  ,  lacpies  dc  Sauoie  ,  comic  dc  Bo- 
inont,  ct  autrcs,  il  sc  presenlat  au  siege  de 
Tcrouenne  ,  el  sc  logeal  a  Guincgaslc,  village 
sur  Ic  quariier  de  Aire.  Puis  feit  balirc  la  ville 
ct  l'assaillir  furicuseincnl  sur  Ic  due  de  Bour- 

(1)  Gollut  .  cn  crrivant  re  recit,  n'a  pa»  toRge 
«pi  une  lellre  eerile  cn  1492  nc  pouvait  point  avoir 
ele  rclrouvec  au  milieu  des  deconibrcs  d'un  cba- 
leau  mine  trciz.c  ans  auparavant. 

(2)  Les  sucees  olilenns  pro  les  troupes  francaises, 
el  Ic  dessein  que  inanifeslail  leur  chef  de  franebir 
Ie»  liniiles  du  eomlc  pour  s'emparer  tic  Muiilbc- 
liard  ,  de  Lure  «l  menie  dc  Belforl ,  dceiderent  lcs 
Suisses,  dans  une  dietc  tenuc  a  Heme  lc  26  jiun 
1^79,  a  faire  a  rambn.ssndctir  dc  Louis  XI  d'ener  - 
gtuues  reinon trances.  Son  mailrc  ne  tarda  point 
a  1-?  aeeueillir  pir  des  instructions  conformed 
qu'il  lit  p.i?sn  j  .I'Aml.oi-.e. 
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bon,  qui  la  dclTcudoil  auec  Philippe  dc  Creuc- 
cccur,  sicur  d'Esqucrdcs ,  gouu;  i  ncur  general 
du  woy  en  la  Picardie,  aiusy  qu'il  cstoil  prc- 
cederament  soubs  lc  due  Charles  et  la  du- 
t  hesse  (Commute*). 

Or,  lc  rov  Loys ,  craigoant  la  pcrtc  de  lelle 
plnce  el  des  chefs  qui  esloienl  cn  icelle  auec 
plusieurs  grands  seigneurs  el  nombre  suffi&anl 
de  suldals,  roulut  sccourir  la  villc,  faisant  a 
resl  elici  t  ioindre  a  son  armee  le  plus  grand 
noinbrc  de  soldals  qu'il  petit  tirer  des  garni- 
sons  d' Arras,  de  Tornay,  de  Bethuoe  el  d'au- 
Ires  places  lenues  parses  Francois,  qu'il  feil 
marcher  ronlrc  les  Flamans. 

Mnis  comhien  que  a  la  premiere  furie  les 
Francois  hetissenl  du  meilleur ,  a  cause  dc 
1,000  homes  d'armes  ct  8.000  francs-archers 
qu'ilzlmioienifl),  loulefoisleduc  Maximilian, 
lecornle  Kngelberl  de  Nassau  anec  le  comte 
de  Romnnt ,  viel  capitaine  et  resolu,  les  re- 
ceiirrnl  el  chargerent ,  mesmement  sur  I'oc- 
caaion  dc  re  que  les  ennemis  s'amusoient  au 
pillage  ,  dc  lelle  sorlc  qu'ils  furent  mis  en 
routlc  apres  hauoir  perdu  de  5  a  6,000  fan- 
tassins  et  500  homes  d'armes,  enlro  lesquels 
esloienl  le  bailly  dc  Rouen,  Gaston  de  Mon- 
tespedon  et  lc  gouuerneur  dc  Beauuoisis 
(Anna!.  d'Aquit.).  Dc  quoy  les  Francois  fei- 
rent  tcs  vers  : 

Kn  !\m  que  I'liosl  di-s  Franrnii  lro|>  sc  1).  s!c 
Pillrr  Flavians  ,  lors  vcinrus  Unit  dc  ncuf , 
On  le*  detil  sinnl  iin  a  Giiincgaslc, 
qualtc  ecus  soixanlc  el  dix-ncuf. 

Apres  cesle  defaiclc,  qui  hcut  lieu  lc  18 
d'aost,  TeVoucnnc  heul  eslec  prinse  ct  Arras 
pareillemeul ;  mais ,  par  inaducrtencc,  loo 
alias!  a  Malain  et  aulrrs  places  voisines  , 
qui  se  rendirent.  Aussi  lc  firur  du  roy  Loys 
rnmmcncat  a  quitter  prinse  ,  haiant  perdu  ses 
desseins  et  son  espoir  d'cmporler  ces  pais  par 
intelligences ,  el  sc  trcuuant  esbai  de  cc  que 
ses  francs-archers  esloienl  presquc  lous  de- 
m cures  en  cesle  balaille;  car  ce  prince  n'estoit 
assetire  cn  adurrsile,  non  pns  mcsme  cn  resis- 
tance considerable,  d'aulant  que  facilemenl  il 
prrdoil  co?ur  cl  nc  sc  monslroil  vif  a  la  guerre, 
sinon  qu.ind  il  hauoit  les  foibles  on  les  mal 
prepares  ou  les  trahis  en  front.  Et  de  la ,  il 
aduint  que  son  eccitr  s'inclinat  a  la  pais  , 
volant  que  les  aflairts  sc  faisoient  difliciles 
pendant  qu'il  couroit,  par  foiblesse,  a  la  morl, 


{{)  Pltisi.-urs  ofluicrs  distingue*  do  l"armi:c  dc 
Itoiit^«!/nc  I'MiihtTcnl  dans  Irs  mains  tie  IVnurmi. 
Dc  cc  nomine  furent  Michel  de  Condt;,  La  Gru- 
lluisr  ,  Olivier  de  Croy,  Philippe  de  Trascgnics  et 
\Vollgan;;  dcPolhcim,  cbevalter  allemand  ,  lie  a 
M.iMiiiilicn  ilo  la  plus  elroilc  amilie.  Charles  dc 
Ch  a  Ion ,  co.nle  dc  Joigny ,  ct  Jacq  ucs  de  Savoie 
furent  blesses;  cl  Von  trotna  parmi  les  niorts 
Jean,  lit*  du  halard  Corneillc  de  Bourg..guc,  cl 
Anionic  dc  LTallcwin  ,  grand  bailli  dc  Bruges.  . 
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et  qu'il  bauoit  son  fils  eo  fort  bus  cage  i^Com- 
mincs). 

Toutcfois,  auanl  que  Ion  y  paruint  ,  car 
clle  ful  faiclc  en  aost  dc  Fan' 1480  (1),  les 
Francois  trauaillerent  encor  a  1'enlour  de 
Aire  ,  qu'il*  prindrcnl  par  laTaute  d'un  capi- 
taine ,  qui  en  rcceut  50,000  escuz  (Annal. 
d'Aquit.) ,  et  se  fusseol  volontier  plongc's  cn  la 
conqueslc  dc  Lutzcinbourg ,  oil  le  roy  s'achc- 
niinoit  en  persouc  el  bauoit  comruande  que 
(jiiillaume  de  la  Marck,  sicur  d'Arcnberg, 
frere  du  sanglier  d'Ardcunc  (2),  qui  desiroit 
fairc  son  his  euesquc  de  Liege ,  relint  eo 
guerre  l'eucsque  dc  Liege,  de  la  maisoo  do 
Bourbon,  partisan  dc  Bourgougne  et  beau- 
frere  du  prince  d'Orange ,  ct  que  Charles 
d'Amboise  lc  vint  Ireuucr  audict  Lutzembuur- 
geois,  pour  y  besongncr  auec  loutcs  ses  forces. 
Mais  lc  ToTagc  du  due  ^Maximilian  pour  'le 
siege  dc  Teroucnne  le  contraignil  d'cnuoicr 
en  Picardie ,  soubs  la  charge  du  sieur  d'Es- 
querdes ,  el  dc  quitter  l'enlreprinse  de  Lut- 
zembourg  a  ccla  qu'en  fcroit  la  Marck ,  qui 
veinquit  el  luat  l'euesquc  Loys  de  Bourbon  (3), 
et  de  licentier  encor  d'Amboise,  pourceque 
les  armes  estoient  de  rechef  prinses  par  les 
Bourgongnons  depuis  sa  sortie  :  craignant 
que  si  en  Picardie  quelquc  sinislrc  accident 
suruenoit,  il  oe  pcrdit  ce  que  lant  (incment 
il  hauoit  lire  par  la  desloiaute  des  seruileurs 
de  la  princesse  ,  et  qae  de  mesoie  ceux  du 
duche  oe  r'enlrasscnl  cn  affection  de  rcccp- 
roir  les  gens  de  leur  princesse,  et  ceux  du 
comic  ne  releuassent  les  enseignes  qui  ha- 
voient  estecs  abaltues  [Annul,  de  France). 


CIIAP1TRE  XV. 

Ifacrrps  cn  Boorgoogne. 

A pites  la'desolation  de  la  ville  de  Dole,  qui 
hauoil  cslec  rcduiclc  eo  cendres  ,  ct  la  priuse 
des  principalrs  villcs,  Amboisc  feil  courir  le 
bruicl  de  vouloir  serrcr  Bcsancon  (4);  mais  les 

(1)  Cc  Iraile  ,  conclu  le  27  aoul ,  c'tait  unc  simple 
treve  portant  suspension  des  hoslilitcs  pendant 
sept  niois. 

(2)  Robert  I",  seigneur  dc  Sedan,  qui  tcnait 
Bouillon  par  cngagerc  dc  IVglisc  dc  l-i«ge.  Ce 
nest  pas  lui ,  mais  hien  Guillaumc  son  frerr  ,  qui 
ful  surnommc  le  SangHtr  det  Ardennes,  a  cause 
de  sa  fcrocite. 

(3)  De  sa  prnjirc  main  ,  dans  tine  sedition  qu'il 
avail  suACilee  avec  quehpics  t  hanoincs  contre  cc 

[irelal ,  cn  aoul  UH'i.  Troi*  ans  apres  ,  Maximilien 
e  lil  arrilcr  a  ITlMcbt ,  ou  il  eul  la  tete  tranche e. 

(4)  Cc  ful  ■  cettc  cause  que  I'arrhcveque  cor- 
scnlil  a  la  demolition  dc  son  palais  dc  Brrgillr, 
nio\cnnanl  unc  inilemnitedc  000  Irancs,  el  sous  la 
reserve  que  les  maleriaux  cn  provenanl  scrviraient 
a  reparer  les  lortilicalions  de  la  cite  (12  juin  1479). 
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citoiens  luy  offrirenl  I'obeissanc  c  et  le  debaoir 
lei  qu'ilz  le  rendoicntaux  comics  dc  Bourgou- 
gne.  Au  moien  de  quoy  Amboise  les  I.iissal  en 
paix(l);  toulefois  il  voulut  cnlrer  armc  dedans 
la  cile,  afin  que  tout  luy  fill  obcissant ,  et  s'y 
ncheminat  auec  14,000  homes  (2);  mais  il  en 
sortit  incontinent  pour  passer  au  Lulzem  bour- 
geois, comme  noushauons  diet,  selon  I'ordrc 
qui  luy  estoit  done;  et  permit  que  les  citoiens 
enuotassent  leurs  deputes  iusques  au  roy  pour 
faire  confirmer  l'accord  faict  auec  luy. 

Pendant  que  ces  choscs  se  traicloient  , 
Claude  de  Toulongeon  ,  sieur  de  la  Bastic  , 
qui  estoit  sorly  de  Besancon  pcu  au  paraunnt 
que  d'Amboise  y  enlrat ,  s'asseurant  sur  les 
aduertissemens  du  prince  d'Orange,  qui  luy 
mandoit  qu'il  y  hauoit  16,000  homes  enrolles 
a  Basle  el  lieux  circonuoisins  pour  le  sreours 
du  pais,  se  saisit  de  Montsaujon  et  dc  plu- 
sicurs  autres  places ,  estant  suiuy  de  la  plus 
part  de  cc  pcu  de  gculils-homes  qui  lors  esioil 
encor  dedans  le  pals  (3). 

(1)  Par  ce  traile  du  3  juillet  1479,  les  rccleurs 
cl  gouverneurs  de  Besancon  accordexenl  au  n.i  dc 
Fraucc  la  moilie  dc*  gabclles  et  amenJc*  dc  la 
tile  el  Ic  droit  dV  e'tablir  un  caniiaine  charge  dc 
loute  raulorile  imlilaire.  Louis  avail  la  gaMinae 
ft  prometuiit  de  respecter  les  franchises  el  liberies 
des  cilovens.  II  raliha  eel  aclc  le  8  juillel ,  el  par 
des  lellres  du  13,  donnees  a  Nemours,  il  alloua 
une  soniinc  annuclle  de  500  livrcs,  qui  ful  destinoe 
a  rentrelicn  des  fortifications.  L'a  line's  suivaulc  , 
dans  les  mois  de  mirs  el  d'aout ,  le  monarquc  ac- 
cords) aux  LiabiianU  de  Besancon  dcu\  loin's 
tranches  el  le  droil  de  nalurahte  dans  le  rovaiunc, 
avec  Jes  mcincs  exemptions  donl  jouissjicul  les 
bourgeois  de  Paris. 

(2)  D'Amboise,  nomine  gardien  el  prolecleur 
de  Iksancoii  pour  le  roi,  y  Tit  sou  entree  le 
7  aout  4-4/9 ,  el  prela,  au  noni  dc  son  miilrc, 
le  seroient  de  leoir  les  franchises  dc  la  die.  Le 
lenileinain  ,  il  se  saisit  du  chateau  dc  Moutfaucon  , 
qui  apparlcuait  au  prince  d'Orange. 

(3)  Dcj;i  quclque  Icmps auiiaravanl,  Parchcveque, 
Charles  dc  >eu!di;itcl ,  avail  enrouru  la  disgrace 
«le  M.iximilieii  el  relic  de  son  pere ,  I'cinpercur 
Frederic  III,  jusqu'u  elic  privc  de  la  iouissaiu  e  dc 
son  lemporcl ,  cl  mciiic  de  louk  excrcicc  de  scs 
fonclions   pastorales  ,  suivant   une    lellrc  qu'il 
tx-rivait  au  doyen  de  IS.-D.-des-Erinites,  dans  la- 
qucllc  on  lit  le  passage  suivant  :  Ret  no.ttrm  ila 
se  habenl ,  itt  riutfo Jungaf  munitre  jam  publico  , 
»eJ  firiuat  i  dtint nat  negotia  tractu/n,  dempto 
vrtstorali  njjicio.  II  s'ciasl  retire  au  chalcl  ucuf  dc 
Yuillafans,  apparlciianl  a  sa  niaison.  Mais  quaud 
sa  villc  episcopate  cut  fail  son  accord  avec  Louis  XI, 
el  que  la  plus  grandc  partic  de  la  province  eul  etc 
soumise  aux  armes  francaiscs,  le  monarqur  mil  le 
plus  grand  ciuprcsscment  a  dedoinmager  Ic  prc'lal 
drs  traverses  qu'il  avail  suhies.  Par  lellres  du  11 
octohre  1479,  Charles  de  Nciifch&tel  tut  nomine 
con>eiller  du  roi,  president  des  elats  du  duclie 
et  du  comic  de  fiouigogne ,  et  il  obtinl  unc  pen- 
siou  annuclle  dc  4,000  livrcs.  L'annce  Miivanle  , 
le  roi  Id  accord*  des  lellres  dc  naturalite  el  le 
pourvutde  I'aduiinislralion  de  l  escche  de  Baycux. 
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Mais  le  sieur  d'Amboise,  qui  en  fut  promp- 
temenl  aducrly  ,  rebroussat  chemin  et  reprint 
les  places,  comme  encor  Chrmillv  ,  Voray, 
Chalezcule.  Ce  qne  fut  deans  le  8  d'aost  1480, 
potircc  que  le  prince  d'Orange  hauoit  dclaisse 
de  venir  selon  sa  promesse  ,  et  haianl  inicux 
aime  courir  au  secoure  de  1'euesque  de  Liege , 
son  beau  frere,  contre  Ic  sieur  de  la  Marck , 
que  de  secourir  sa  patric  et  son  gouuerne- 
ment ,  faisant  dc  rcchef  un  fuux-bond  a  son 
inaislreduqucl  il  hauoit  heuargent(l).  Et  tou- 
lefois son  roiage  ful  infructueux;  car  auant 
qu'il  petit  arriucr,  son  beau-frerc  fut  veincu 
et  tuc. 

Toulefois  le  prince  Maximilian  feil  rcscrrer 
tant  estroictement  Ic  sieur  de  la  Marck,  qu'en 
fin  il  ful  happe,  cl  puis  decapite  publique- 
menl.  Ce  que  aduint  preftque  en  mesme  temps 
que  Aire  fut  surprinse  de  la  part  du  roy 
Loys  ,  qui  faisoil  heureusement  scs  affaires 
par  surpri rises. 

Et  ce  pendant ,  en  Bourgougne,  le  sieur 
d'Amboise  rangcoit  tout  a  la  deuotion  du  roy 
de  France ,  forcant  les  forteresses  et  chasteaux 
des  gentils- homes  destitues  de  toutes  assis- 
tances. 

Ce  ful  lors  que  mcssire  Marc,  sieur  de  Bay, 
fut  conlrainclde  rendre  Boullans,  oil  il  hauoit 
resisle  bien  long  lemps  ,  haianl  tnessire  Pierre 
de  BeauiTremont,  sieur  de  Soye,  et  plusicure 
autrcs  seigneurs  auec  luy. 

Lors  encor  le  chasteau  d'Oiselay,  baltu  fu- 
rieuscment ,  fut  emporlc  par  l'ennemy,  haianl 
faict  balterie  suffisanle  et  surprins  a  I'impour- 
veii  iceluy,  pendant  que  les  soldals  de  la  garde 
s'amusoient  ,  comme  Ion  diet  ,   a  quelque 
pourparlcd'accord,  lors  estant  le  seigneur  du 
lieu  griefuement  malade ,  cl  blesse  de  plo- 
sieurs  coups  qu'il  hauoit  reccu  a  la  deffence 
desa  forteresse.  Mais  la  dame  sa  femme,  dame 
de  coour  viril  cl  doiice  de  grandeur  de  corps  et 
forces  d'amazone,  vinl  el  accourut  au  bruict 
el  a  la  brcsche  ,  et  arrarhant  une  halebarde  , 
qu'ellc  oslal  a  un  oflicier  des  enncmis,  ainsy 
que  Ion  did  ,  tual  quelques  soldats,  rommen- 
fjnl  par  ecluy  auquel  la  halebarde  apperle- 
noil.  Toulefois  ,  volant  quelle  perdoit  temps, 
die  et  son  mary  furenl  arrestes ,  et  auec  eux 
lean  d'Oiselay,  frere  du  seigneur,  qui  ful  en- 
\oU  prisonier  en  Champagne ,  oil  il  feit ,  en 
soulas  de  sa  prison  ,  quelques  poemes  et  tra- 
ductions des  histoires  passees ,  auant  que  de 
rctorner  en  Bourgougne  pour  y  cspouser  sa 
prochaine  parente  ,  dame  dudict  Otselay , 


(1)  Gollut  commet  ici  une  veritable  injustice  en- 
vers  le  nrincc  d'Orange  ,  qui  venail  d'etre  env^-e 
en  Anglelerrc  avec  Philippe  dc  Crov,  comic  d« 
Ghimay,  ponr  solliciler,  en  faveur  «fe  Maximilicn 
el  de  la  iliiehessc  sa  iemme,  les  secours  du  roi 
Kdounrd  IV.  Ce  nc  ful  qu'apre*  son  iclourde  cell* 
a.ubassade  qu'il  entrepnl  la  campagne  lie  Liege. 
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nominee  IeanDC,  qui  luy  fut  accordee  par  dis- 
prnrcapostolique,  afin  que  ceste  bone  maison 
et  la  seigueurie  qui  y  donoit  le  nom  fussent 
conserucs  cn  ceste  famille ,  qui  est  Tune  des 
bones  ,  anciennes  et  loiales  du  pais  (1). 

D'autrc  part  ,  les  Bourgougnons  penscrent 
r'entrer  a  Besancoti  pour  la  lenir  en  la  deuo- 
tion  de  la  princesse,  et  lindrenl  le  cheroin 
pour  la  surprendre  par  drssus  les  escluses ; 
mais  estans  descouuers  par  les  habilans ,  ilz 
furent  conlraincts  de  se  rctirer.  Ce  que  fut  le 
premier  d'aost  audict  an  1479,  et  pendant 
que  les  ambassadcurs  de  la  cil^estoicnt  en  la 
court  du  roy  traictans  les  articles  de  leur 
accord;  lesqueU  estans  faicts  et  passes,  le 
sicur  d'Amboise  entrat  dedans  con) me  nous 
1'hauoiis  diet,  suiuy  de  son  armee  de  14,000 
homes,  et  en  print  possession  le  septieme 
dudict  mois. 

Puis  il  en  resortit  pour  ranger  le  quartier 
montagnard  ,  qui  n'estoit  encor  assubiecty , 
a  ins  y  faisoit-on  de  la  part  des  Bourgougnons 
beaucoup  de  bons  exploicts  :  car  Vercel,  Rou- 
geinont,  Monl-Iustio,  Faucougney,  Noroy, 
Scey  en  Varais ,  Maiziere,  Cusance ,  Belvoir, 
Chastillon-sous-Maiche,  furent  rcprinses  par 
noz  gens ;  et  de  la  ilz  faisoienl  courses  sur  les 
places  franchises ,  mesmement  sur  celles  qui 
n'hauoicnt  voulu  faire  debuoir  de  combattre, 
et  disoient  que  puis  que  les  habilans  desdicts 
lieux  hauoieut  receii  les  1  'is ,  qu'il  csloit 
nccessairc  de  les  Iraicler  comme  Francois , 
sans  vouloir  recepuoir  I'excuse  d'impuissance 
que  ces  miserable*  allcguoient. 

Enuiron  la  Teste  de  Toussaincts  ( 1 479),  les 
Francois  reprindrenl  Rougrmont  et  le  pi\\&- 
rent  et  bruslerent ,  puis  se  relircrenl  pour 
byuerner. 

Mais  1'hyuer  cstant  passe  (2),  ilz  reprin- 
drenl Faucougney,  Cusance,  Belvoir,  Scey  et 
plusieurs  aulres,  mesmement  Chaslillon-sous- 
Maiclie  ,  oil  messire  Chreslien  de  Dignine, 
sieur  dudict  lieu ,  fut  decapitc  par  les  Fran- 
cois; et  a  Faucougney  fut  prins  Guillaume  de 
Vauldrcy,  lequel  ilz  feirenl  conduirc  a  Luxeul 
el  la  decapiter,  pourcequ'ilzdemeuroientainsi 
long  temps  rcsolus  au  sendee  de  leur  prin- 
cesse :  car  les  Francois  pensoient  qu'il  esloit 
necessaire  d'intimider  la  noblesse  par  cc  genre 
de  mort,  et  les  villcs  par  les  catamites  de 

(1)  Le  fnndalcur  dc  la  maison  d'Oisclay,  (  Iridic 
dans  la  prenrerc  moilic  du  dix-sei>licme  siecle,  se 
noinmail  Etiennc.  II  elait  GIs  d  Elicnnc ,  comle 
dc  Bourgogne  ,  cl  dc  Blandine  de  Cicon,  sa  nial- 
tresse.  Mori  en  1266,  il  laissa  pluaieurs  enfanLs 
ncs  de  son  manage  avec  Clemcncc  de  Faucogney. 

(2)  Les  places  designees ,  repoussant  toutcs  les 
nttaqucs  des  Franrais,  demeiiriTent  fi  dries  a  la 
maison  dc  Bourgogne  jusqu'aux  mois  d'avril  cl  dc 
mai  1480  \  alors,  rcduiles  aux  dcrnicrcs  cxlrcmitcs, 
ct  sans  espoir  dc  secours,  dies  furent  force'es  de  sc 
reudre  a  lVnncmi. 
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Dole,  Gray,  Vesoul  et  autres  entitlement  de- 
solces. 

Icy  fut  la  fin  de  la  guerre,  sauf  que  quel- 
ques  gentils- homes  et  suldats  faisoienl  des 
courses  par  les  hailliages  d'Amont  et  dc  Dole, 
n'haians  retraicte  sinon  dtdans  les  buis  et 
rochcrs  (1)  ,  ou  bien,  s'ilz  esloienl  irop  pres- 
ses ,  ilz  se  sauluoienl  dedans  les  conlins  de 
Ferrette.  Entre  ceux-cy  esloient  le  sieur  de 
Ronchaux,  lean  de  la  Grange,  que  Ion  diet 
hauoir  cslc  bastard  de  l'ancienne  maison  dc 
la  Grange,  d'Arbois,  el  autres,  qui  conlinuerent 
leurs  courses  iusques  en  l'an  1482,  auquel  an 
esloit  gouuerneur  deBourgougne,  apres  d'Am- 
boise ,  qui  decedat  l'an  d'au  parauant,  messire 
Philippe  de  Hocbcrg ,  qui  sc  disoit  comle  de 
Charrolois,  sieur  dc  Boudevillers,  S.  George, 
Arc  en  Barrois  ,  Ioux  ,  Pontarlier  et  Usie  , 
marescbal  de  Bourgougne  (2);  et  luy  suceedat 
lean,  sieur  de  Baudricourl,  qui  fut  marescbal 
de  France  (5). 

Tosl  apres ,  le  roy  ,  eslant  appesanly  par 
l'eage  et  maladie,  feit  un  vceu  et  voiage  a 
S.  Claude  (4);  puis  il  passat  a  Salins,  oil  il 
feit  redrrsser  le  parlemenl  qui  seoit  a  Dole , 
pource  qu'il  ne  vouloit  ouir  parlcr  dc  ladicle 
villc,  mais  vouloit ,  en  hainc  de  son  premier 
siege,  qu'elle  dcmeurasl  perpcluellemcut  de- 
solee. 

Estant  a  Salins,  il  feil  grande  panic  dc  ces 
ordonances  de  iuslicc  que  nous  hauons  encor 
pour  le  iourd'huy ,  remises  soubs  nom  plus 
aggreablc  ;  el  en  hay  veS  les  copies  ,  voire  un 
volume  imprimc  a  Dole.  II  voulut  que  la  court 
commensal  de  seoir  lc  15  apres  Pasques,  si 
le  parlemenl  n'csloil  conliuue  ,  el  vacquat  a  la 

(1>  «  Plusieurs  lindrenl  les  champs  el  les  hois  , 

>  jimqiies  a  irois  on  quatrcvingt,  cl  fcircnt  beau- 

>  coup  de  maux  a  tous  passanl.s ,  mesmement  is 
»  hailliages  d'Amont  cl  de  Dole.  »  (  Chronique 
(tun  contemporain. ) 

(2)  Ce  seigneur  n'a  jamais  eu  lc  gouvcrnement 
du  comle  dc  Bourgogne.  S'e'lanl  attache,  apres  la 
mort  dc  Char!cs-le-Temcraire  ,  au  roi  Louis  XI ,  il 
fut  comble  dc  ses  bienfait* ,  et  enousa ,  par  son 
entrcmisc,  Marie  de  Savoic,  fille  du  due  Amede'elX 
et  dc  Y<  landc  dc  France.  Il  dut  a  Marie  de  Bour- 
gogne sa  nomination  a  la  dignitc  de  marcchal 
dc  Bourgogne  ,  qu'il  conscrva  sous  lc  gouvcrne- 
ment francais.  Le  don  de*  seigneuries  dc  Joux ,  de 
Pontarlier 'el  d'Usie,  que  Louis  XI  lui  fit  successi- 
vemcnt ,  retnonte  aux  anuces  1480  et  1481. 

(3)  Jean,  seigneur  dc  Baudricourt,  qui  devint 
plus  tard  marcchal  dc  France ,  succeda  dircctemcnt 
a  Charles  d'Amboise,  mort  au  mois  de  fevrier  1481 . 
La  sagesse  et  la  douceur  de  son  gouvcrnement  lui 
caplivercnt  tous  les  suffrages.  En  signe  de  reconnais- 
sance ,  le  magistral  de  Salins  delibcra  ,  le  19  juin 
suivant,  de  lui  faire  present  d'une  baquenee.  {Re- 
chet ,  II ,  178  ,  note). 

(4)  Ilarriva  dans  cette  ville  le  20  avnl  1482, 
avec  une  escorte  dc  800  lances,  et  repartit  qualrc 
jours  apres  ,  laissanl  a  1'abbave  plusicur*  marques 
de  5»  muniliccnce  loute  rovale. 
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mi-aost.  Et  commc  Ics  mcsmcs  conseillcrs 
debuoieul  scruir  a  Diion  ,  il  declairat  que 
Pcnlrcea  Riion  se  feroil  Ic  leudemain  de  la 
S.  Martin.  El  daliberat  d'csiablir  tin  poids , 
uuc  aulnc,  unc  ntcsurc  a  bled  c(  \in  ,  cl  dc 
fairc  un  droict  cillil  gaulois  pour  tons  sea  sub- 
iccis(l). 

En  ics  parlemcnls  furent  mis  messire  lean 
Iacquclin  ,  president  ,  messire  Philippe  Pol, 
sieurdc  la  Roche,  cl  inrssirc  Henry  dc  Chissey, 
sieurde  BulT.trd,  cheualiers.  El  pour  conseil- 
lcrs clcrcs,  maislre  des  rcquestcs,  Leonard  des 
Polots,Guillaume dc  Ganuay,  Robert  Brinon 
it  Eslienne  Lauangcot.  El  pour  conseillcrs  lat's, 
inaislres  Eslienne  des  Points,  Pierre  de  Vers, 
Ungues  ISoblet,  Pliiliberl  de  la  Eerie,  An- 
ionic de  Loisne  on  de  Loisy,  (itiillaumc  Ba- 
taille  el  lean  (i niton  (2)  (St-IulUH,  fol.  179 
el  cy-deuanl ,  col.  221). 


CHAPITRE  XVI. 

Lc  (jtfi-s  dc  dame  Marie,  tt  pail  hide  su.c  Ics  Fra  •■<>>h. 

AtntCT  an  1483,  lc  27'  ionr  de  mars, 
a  prendre  I'annce  a  la  Circoncision,  la  prin- 
ccssc  Marie  decedat  an  vingt-sixieinc  an  dc 
son  cage  ,  cslanl  lombec  nialade  d'une  clienle 
dc  cheual  ,  sur  letpiel  ,  cslanl  enccinle,  ellc 
csloit  monlcc  pour  veoir  et  p.isser  lc  temps  a 
la  chasse.  Elle  ful  plorcc  par  lous  ses  subiecls 
commc  ccllc  qui  haitoit  cslec  chcric  el  liono- 
ree  pour  les  singulieres  verlus  et  douleeurs 
d'ieelle. 

Quelquc  lemps  apres  vindrent  nomielles 
de  la  paix  faicle  enlre  les  maisons  de  Rour- 
gougne et  d'Auslrichc  d'une  part,  el  celle  de 
France  d'aulre(3);  en  laipicllc  rarchiduc  Ma- 
ximilian ,  Philippe  son  fits  cl  dame  Margue- 
rite sa  fille  iraictoienl  auee  Loys ,  roy  de 
France,  et  Charles  son  fils,  dauphin;  combien 
que  Maximilian  dcsaggrcoil  bicn  fort  que  les 
pais  compi  ius  en  I'accord  fusseul  quilles  au\ 
Francois  a  I'appclil  des  Canlois  ,  qui  tie  re- 
gardoicnlaulre  part  que  d'affoiblir  leurprincc 
pour  le  manier  a  leur  volonle.  Toulcfois  Ion 
ne  pent  empescher,  pouree  (pie  le  due  Maxi- 
milian ,  icunc  el  eslranger,  et  inal  fourny  d'ar- 

(1)  Tmil  n  que  rapporte  ici  noire  aulcur  ap- 
parlicnl  a  I'.niiii'i-  1  iWI.  C'csl  la  .<ancdon  des  de- 
manded i\»r  Irs  rials  du  pays,  assembles  ii  Besa It- 
Con  ,  ataiont  remises  aux  commiMaiffcs  du  roi  ,  Irs 
i  viijiics  d'Albi  il  dc  Maille/.aU,  ficre.s  du  gouvcr- 
nour  Chat  Ics  d'Ainbu'iHc. 

('2)  11  convicnt  d'ajnulpr  a  ccllc  li»tc  Jean  Le- 
maire  ,  proeurcnr  general ,  Eliennc  dc  Beaumoul 
cl  I'irrre  Itort  fate  ,  avocals  liscaux. 

(^lOclte  paix  ful  concluc  n  Arras  lc  22  deccmbrr 
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gent ,  ne  (rcuuoil  I'obcissaucc  que  Ion  luv  ha- 
voil  rendu  du  viiianl  dc  sa  femme. 

Par  eesl  accord  fut  traicle  le  inaryage  de 
Charles,  dauphin  dc  France,  auec  dame 
Marguerite,  eagec  de  trois  ans  seulcment  (l), 
laqucllc,  apres  la  publication  dela  paix,  deb- 
VOil  eslre  conduiclc  depuis  Donay  iusques  a 
la  villc  dc  Franchise  (ainsi  les  Francois  ap- 
pelhiicnl  Arras)  ,  pour  estrc  dc  la  mcnee  en 
France ,  cl  nourrie  en  la  maison  dti  sienr  dc 
Reauieu  (2)  on  autre  prince  du  sang,  iusqucs 
an  temps  tic  la  consommalion  du  maryage. 
Cc  que  dchuoit  eslre  iurc  sur  le  fusl  dc  la 
xra'ie  croix  par  le  roy,  par  Ics  princes  du 
sang  et  par  le  dauphin  mcsme,  authorise  ct 
dispense  pour  faire  lei  seremcnt. 

Pour  le  dot  de  la  princcsse ,  I'archiduc  ct 
les  estals  represenlans  le  prince  don  Philippe, 
lors  moindrc  d'ans ,  promircnt  les  comics 
d'Arlois  ,  de  Rourgougne  ,  lc  Maseonois , 
Auxerrois,  Salins,  Har-snr-Seine  el  Movers, 
pour  elle  cl  ses  hoirs  maslcs  el  f.*me!les,  a 
defatil  desquels  toutcs  lesdicles  lerres  deb- 
voient  rctorncr  an  prince  Philippe  ct  a  ses 
hoirs. 

Que  si  lesdicles  lerres  relornoicnt  en  aulre 
main  que  diidiel  prince  Philippe  el  de  ses 
hoirs,  le  roy  les  pourroit  relenir  iusqucs  a  cc 
<pic  le  different  pour  les  villes  dc  Lisle,  Douay 
el  Orchies  seroil  vnide ;  ce  que  debnroit 
eslre  faicl  deans  trois  ans  apres  lc  cas  ad- 
venu. 

Seroient  lesdicles  seigncuries  ct  pais  tenus 
et  regis  snubs  la  main  du  dauphin  ,  lequel 
deburoit  fairc  raison  des  deniers  cmpruntes 
es  comles  de  Rourgougne  et  Arlois  ,  ct  pcr- 
mellre  que  les  pensions  aceordecs  par  lea 
princes  prcccdcns  heussent  effect. 

El  si  Ic  inaryage  ne  se  faisoit,  loutes  les- 
dicles places  debunient  relorner  au  prince 
Philippe,  en  reseruant  le  droict  de  dot  a  la 
princcsse,  laqucllc  seroit  donee  de  50,000 
llorins  par  an  ,  assigncs  sur  Ic  bois  dc  Yin- 
cenncs,  Monlargis,  Crecy  et  aulres  licux  les 
plus  beaux  de  Champagne,  Rrie  et  Tourainc, 
el  iouiroit  des  pais  et  lerres  susdictcs  a  elle 
conccdecs  en  <lol. 

En  la  minorile  du  prince  Philippe  et  auant 
le  inaryage  d'iceluv,  ne  pourroit  lc  roy  ou 
dauphin  demander  lc  gouuerncmcnt  de  ses 
Pais  Ras. 

El  si  la  princcsse  hcriloit  dc  son  frcrc  ,  les 
pais  d'iccluy  ne  seroient  tcnus  d'allcr  plai- 

(l)  Mai^uetilfl  etait  n.:e  ii  Brnxcllcs  le  10  janvier 
1479  (e.  *.)•  J,  ;,n  ,lc  Clialo«  ,  prime  d'Orange,  ful 
Pun  ilo  ses  parraitis-  et  Marguerite  d'Yorck  ,  vcu\e 
du  duo  Charles |  Uri  do. ina  son  noni.  Cliarl«s  dc 
France, fulur  cpoux  ,  i  "avail  poinl  encore  atteinl 
sa  scizii'nic  annee. 

(1)  1'ierre  II ,  due  de  Bourbon,  qui  avail  epouse, 
en  itfh  ,  Anne,  r»im:c  des  lilies  du  roi  Louis  XI. 
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dcr  a  Paris  ny  autre  part  qu'cn  leurs  pais,  cl 
leur  scroienl  leurs  priuileges  continues. 

La  princesse,  vefue  du  ful  due,  iouiroil 
de  Chaulsiu  cl  la  Perriere ,  IU  reachapl  de 
20,001)  escuz  d'or. 

Pardon  general  aux  bannis  d'unc  pari  cl 
d'autre,  cl  cliasqu'un  renlrcroil  an  sicn ,  non 
obslaul  I'alienalioii  cn  faiele  ,  cl  loulefois  les 
rcucnus  nc  seruicnl  reputes. 

Scroit  lenu  le  roy  de  fauoriser  le  sicur  dc 
Homont  pour lerecouuremcnlde son  bien  (I). 

Le  prince  d'Orange,  le  comic  de  loigny  (2), 
Leonard  dc  Chalon  ,  sieur  de  Lorme ,  son 
frcrc,  messire  (Juillaumc  de  la  Baulme,  sieur 
d'lllcns,  mcssirc  Claude  deToulongeou,  sicur 
dc  la  Baslie,  seroient  comprins  en  la  paix  el 
relorneroient  cn  leurs  biens  de  Bourgougnc  , 
Dauphine  cl  du  roiaume. 

Les  biens  des  exequut&  a  mort  relorne- 
roient a  leurs  heritiers  el  vcfucs. 

Tous  priuileges  dones  par  les  princes  dc- 
nieurcroicnt  a  ceux  qui  les  hauoienl  obtenus. 

Les  hoslcls  de  Flandres  a  Paris  et  a  Con- 
Hans  demcurcroicol  au  prince  Philippe  ,  cl 
celuy  d'Arlois  a  dame  Marguerilc. 

Quant  a  la  donation  faictc  par  dame  Marie 
au  prinec  d'Orange,  des  seigneurics  dc  Chas- 
icl-Bclin,  Orgetet  ct  aulres  au  comic  de  Bour- 
gougnc, elle  n'csloil  confirmee  ,  ains  Ion  s'in- 
formeroil  pour  y  pourucoir  (5). 

Aulres  chefs  sonl  comprins,  mesmement 
pour  S.  Homer,  que  Ion  delaissc  pour  bricf- 

vet<§. 

Et  pour  plus  grandcscurle  ,  et  mesmement 
pour  faire  asrauoir  que  la  paix  n'csloil  scule- 
nicnl  faicle  enlrc  les  princes  (car  par  leur 
mort  elle  liniroit),  mais  auee  les  prouinees, 
fut  diet  ct  ainsi  cxequntc,  qu'cllc  scroit  pu- 
blico es  courts  dc  parleuicnt  du  conscntcment 
du  procureur  general ,  rutifiee  par  les  cstats, 
cl  mesmement  p.ir  les  villes  de  Paris,  Rouen  , 
Orleans  ,  Lyon  ,  Troles  ,  Bordeaux  ,  La  Ro- 
chelle  ,  Angers  ,  Poitiers  ,  Toulouse,  Reims, 
Auiicns  ,  Abbeuille,  Montrcuil ,  S.  Q dentin, 

(I)  Jacques  dc  Savoic  ,  comic  dc  Rniuont ,  Tun 
des  lils  (mines  du   due    Louis.    II  avail  c'pousc 

Marie,  Bile  dc  Pierre  II  dc  Luxembourg,  comte 
de  St.- Pol,  el  eetJt  de  vivrc  cn  I486. 

[l2)  Louis  XI  avail  ordonnc  la  confiscation  du 
comic  de  Jnlgny  cl  ilc  la  srigncurie  ile  Vitcaux 
sur  Charles  dc  Clialou  ,  commc  partisan  dc  la 
dudlCSKO  Mario,  cl  il  en  avail  gralilic  Jean  de 
ISeufVli.UcI  ,  seigneur  de  Monlaigu. 

(•>}  Un  second  aelc  ,  aussi  cmanc  dc  la  duchesse 
Marie  ct  dc  Mnximilicn  ,  son  epoux  ,  eonlcnait,  en 
favour  du  prinec  d'Orange  ,  «  pour  scs  grands  el 
»  (granule*  services,  ctcn  recompense  des  grandes 
»  pcrtcs  cl  dominates  qu'il  a  ens  ct  soulenus  , 

>  la  rcstiiiitinn  ilc  tous  les  biens,  rentes  et  rcvcnu> 
»  alicncs  par  son  peic  (r'.iillaumc ,  ct  proveuanl de> 

>  mci.x  de  Chalon  cl  de  Jlonlbc'liard  ,  >  tcls  que 
Irs  sci^nrurirs  He  Cicon  .  du  Rcaumont  el  aulres 
(Dale  de  Trroucuue,  le  3  aout  117:)}. 
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Peronc,  Franchise  (alias  Arras),  Hcsdin  , 
Teroucune  ,  Aire  ,  Bethune  ,  Boulogne  , 
Salins,  Dole,  Poligny ,  abbes,  prclals  ct 
nobles  desdiets  comics  d'Arlois  cl  dc  Bour- 
gougnc, par  lesquels  la  paix  seroil  iuree. 

Ccst  accord  ct  maryagc  lint  noslre  Bour- 
gougne  en  paix  ,  parce  que  les  causes  csloient 
oslces,  allendu  que  1'cnfanl  dc  Bourgougnc 
r'enlroit  en  possession  ct  iouissancc  d'iceluy , 
du  cousenlemcnl  des  princes  Maximilian  ct 
Philippe.  En  quoy  fut  obscrue  que  les  genlils- 
hoines  el  habitans  ,  disperses  en  diuers  lieux  , 
r'entrasscnl  en  leurs  biens ,  el  que  beaucoup 
des  charges  poliliqucs  fussent  donees  aux  na- 
lurels  du  pais  ,  coinbien  que  le  gouuerncment 
general  esloil  laisse  au  sieur  de  Baudricourt, 
Icquel  cn  cesle  sorte  pent  eslre  lenu  pour  le- 
gitime gouuerneur ,  puisque  ,  sans  bauoir 
beaucoup  guerroic,  il  gouuernat  le  pais  soubs 
la  main  de  dame  Marguerite  d'Auslriche  ,  cn 
faucur  desou  traiclc  dc  maryage  susdicl. 

Aussi  treuuons-nous  qu'il  se  comporloit 
doulceincnt  cn  son  gouuerncment ,  sans  user 
dessubiects  ainsi  que  de  reincus  ,  mais  coiume 
de  nalurcls  cl  originels,  qui  n'hauoicnl  chan- 
ges dc  miisires  ,  puisque  la  fillc  des  dernicrs 
princes  decedes  en  cstoil  dotee. 

Le  roy  Charles,  ou  plus  lost  dauphin,  cntrat 
ainsi  en  la  iouissancc  du  comte,  commc  Ion 
rcmarquc  par  ses  patentes  de  l'an  1485  ,  par 
lesquellei  il  faicl  main-lcucc  de  la  seigneurie  de 
Chaslel-Bcliu,  au  proflil  de  inessirc  Ilugues 
de  Chalon,  pour,  par  iccluy,  en  iouir  par  cer- 
tains lermes  (1). 

Ce  icune  priucc,  estant  ainsi  paisible ,  al- 
tirat  en  France  le  prince  d'Orange,  Symon 
dc  Quingcy,  qui  ful  bailly  de  Troics ,  lean 
d'Andclol,  grand  cscuycr  de  Fiance,  bailly 
d' A  moot  (2),  messire  laqucs  de  Coligny, 
prcuost  de  Paris  en  l'an  1309,  luc  a  R  auenne 
l'au  IT)  12,  qui  ful  pcrc  dc  messire  Gaspard 

(1)  Dcja  au  mois  d'aout  IJ70,  Louis  XI  avail 
ordonue  cclle  restitution  dc  ChftleU  Belie  avec 
scs  dcpcndanccs,  *  lanl  en  la  vide  dc  Safins 
•»  qnVdteurs ,  »  ct  dans  eetic  libiSralitd  c'tiient 
c-ja  lenient  comprises  les  seigneurics  de  Chats , 
Moulroud,  Valcmpoulieics  ,  Monncl,  St.-Julicn, 
Orgclet,  Montaigu,  Sl.-Anbin  et  Arhois:  cclle 
dcruierc  en  remplaccmcnl  «lc  iW.tefort  ,  dool  lo 
rui  avail  dispose  ;  le  tout  proveuanl  dc  la  confis- 
eation  sur  Louis  II  ilc  Chalon  ,  comte  de  Tonucrre. 

(2)  Cc  ful  dWudelol,  cpii  ,  nu  iinm  du  roi  de 
Fiance  ,  |n<%'ocia  !a  capitulation  du  chateau  de  Joux 
avec  Loins  Allcman  ,  chevalier,  seigneur  il'Arban  , 
charge  dc  sa  defense  au  nom  de  la  duchesse  de 
Bourgo^ne.  Cclle  forlcrcssc  oiivril  scs  portcs  lo 
27  avril  liSJ.  Lc  meme  tfAndolot,  dc  concert 
avec  Philippe  Bo.ulol,  chancellor  du  du.  lie  do 
Bourgogiic,  fut  envoye  par  Louis  XI  a  la  diele 
dc  Lucerne,  pour  lui  proposer  unc  alliance  dans 
rinuircl  dc  la  siircte  puhliquc.  Kile  fut  signec  le 
4  aoui  14S3  par  les  deputes  chefs  des  cantons  ; 
mais  les  cantons  cu\-niemcs  la  rCCUrcnt  avec  indil- 
lerence  ct  nc  la  scell.'rent  jamais  par  un  scrnicnt. 
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<Ic  Colign  v ,  mareschal  de  France  ( 1 ),  duquel 
sonl  sorlis  ('admiral  de  Colign  v  ,  d'Andclot , 
lis  comles  de  Cliaslillon  e(  dc  Laual  ;  quel- 
ques-uns  de  Vauldrey,  desquels  ccux  de  Mouy, 
S  Phnt  et  aulres  soul  sorlis  ;  Guy  de  Roche- 
fort,  sieur  de  Pleauaut,  qui  fut  rhancelier  dc 
France  (2).  Cc  chaiuelier  hauoit  espouse 
Catherine  Vurry,  dame  de  Foucherans ,  Kile 
de  mrssire  Gyrard  Vurry  ,  qui  colligeat 
les  coustuines  de  Bourgougne  auec  messire 
Gyrard  dc  Plaine. 

De  tnesrae  furent  appoinctcs  en  France 
Claude  dc  Salins,  qui  fut  a  la  iournee  de  For- 
noue  (1495),  lean  d'Ache ,  sieur  de  Ver- 
reux(3),  qui  fut  faict  chainhellaiul  du  roy  Loys, 
bailly  d* Auxois  et  capitainc de  Diion,  et  i'asloit 
cn  Pan  1478 ,  puis  en  Ian  1481  lieutenant  a 
Besancon  de  messire  lean  de  Baudricourt  , 
gouuerneur  des  Bourgougues  et  leurs  drpen- 
dances  et  seigneurics  y  enclauces  ;  mais  puis 
apres  il  fut  faict  regale  a  Besancon  en  1'an 
1488,  au  lieu  de  messire  Leonard  des  Polols, 
sieur  du  Four,  president  des  parlcmens  de 
Bourgougne  [Ex  tab.). 

El  se  Ircuue  encor  que  les  sieurs  de  Mouy 
sur  Thcrain  ,  en  la  terre  et  comle  dc  Senlis  , 
sunt  sorlis  de  messire  Iaques  de  Vauldrcy; 
les  sieurs  de  Argentenay,  au  bailliage  de 
Sens,  de  mrssire  Ayme  de  Vauldrey;  les 
sieurs  de  Ville-Dieu,  audict  Sens,  de  Guil- 
laume  de  Vauldrcy;  Irs  sieurs  de  Courlyeux, 
Laugan  ,  la  Vallcc  ,  Valois  el  Monligny  ,  de 
Antoine  de  Vauldrey;  les  sieurs  de  S.  Plial  , 
dc  Gilles  dc  Vauldrey  ,  lesquels  esloienl  en- 
viron 1'an  1339  [Grand  coustumier  francois). 

El  de  Guillaume  de  Grandmonl  esloienl  les 
sieurs  de  Saules  et  de  Grcnant  ,  au  bailliage 
de  Sens  ,  en  1'an  1 333  ;  ronimc  de  mesme 
audict  an  estoil  Rene  de  la  Grange  ,  sieur  du 
Pare,  audict  bailliage,  dcsqucis  sont  issus  les 
sieurs  de  Saules,  Grenant  el  du  Pare. 

Et  iusqucs  a  nostre  temps  la  tuaison  de  la 
Platiere  est  demcuree  ,  iusques  a  cc  que  enfin 
ellehat  enfanlc'  Imbertde  la  Platiere,  cheualier 
dc  1'ordrc  de  France ,  sieur  de  Bourdillon , 

(1)  Le  mire'clml  G  isjmrd  dc  Gnligny  c'taii  lo 
frerc  pubic  de  Jacques,  pr-  vol  dc  Park  ,  molt  a 
Ferrare  d'une  blessurc  qu'il  avail  recne  au  siege 
de  Ravrnnc.  Tousdeux  dfcraicnl  Ic  jour  a  Jean  111, 
seigneur  dc  Colony  dans  le  comle  dc  Bourgognc, 
le  premier  de  sa  fainillc  qui  sVtablit  en  France, 
ou  ii  posseda  de  grand*  biens.  Gaspard  eul  un 
ills  de  meme  noin  ,  devenu  amiral  de  France, 
dont  la  mort  tragique  ,  dans  la  nuil  de  la  Si.-R.u-- 
thelemy  1572 ,  n  esl  que  irop  connuc. 

(2)  Guill,  ume  et  Guy  dc  Rochefort,  freros  por- 
inains  ,  etaicnl  61s  dc  Jacques ,  seigneur  de  Roche- 
fort,  I'Abergcmenl  et  Plcuvaut,  el  d'Agnes  dc  Cle- 
ron,  dame  de  Longeau.  Tous  deux  devinrcnt 
chanccliers  de  France ,  et  moururcnt ,  savoir  : 
Guillaume  en  1492  ,  et  Guy  cn  1507. 

(3)  En  1150  il  srrvait  le  due  de  Savoir  dans  la 
guerra  de  Lombardic. 
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Songy  en  Champagne,  etc.,  marescbal  de 
France  (I)  et  gouuerneur  de  Champagne, 
Brie  et  du  pais  Melzin.  Et  ainsy  pourroil  eslre 
diet  de  plusieurs  aulres,  desquels  la  posted tc 
vil  encor. 

Et ,  aGn  que  ie  n'obmetle  les  villes ,  par  cc 
maryagc  les  babilans  de  Dole  commcnccrcnt 
de  sorlir  des  caucs  que  le  roy  Loys  leur  hauoit 
perm  is  pour  toule  habitation  ,  se  incfianl  de 
leur  volonle,  else  remirent  a  bastir  quelques 
paourcs  cabanes  ainsy  qu'ils  voulurctit,  sans 
se  soutier  beaucoup  de  dresser  les  rues  et 
prendre  un  pourpris  general  et  qui  fiitiucsure 
a  quclque  bellesse.  C'est  pourquoy  nous  y  re- 
uiarquons  ,  cn  la  rue  des  Arenes  ,  oil  ils  s*ac- 
comuioderenl  prcmieremcnl,  soubs  espoir  que 
le  chasleau  mine  se  rcbasliroil,  des  maisons 
paoures ,  qui  monslreut  encor  1'indigence 
soulTretcusc  des  premiers  maislres  ,  cl  des 
ruclles  eslroictes  et  courles,cl  les  autresquar- 
tiers  dc  la  ville ,  iusques  a  1'ecclise ,  cu  situa- 
tion siuueu.se  et  inequale. 

Mais  puis  apres,  la  ville,  se  releuant  dc  ses 
miscres  passers  ,  feit  ses  baslimens  cl  ses  rues 
plus  ouuerles  ,  equates  el  commodes,  ainsy 
que  les  rues  dc  Besancon ,  Fripapat  et  Virl- 
Marche  le  demonstrenl;  se  douans  au  surplus 
un  meilleur  Irauail  a  faire  rebastir  I'ccclise 
Noslrc-Dame ,  la  court,  1'uniuersile  ,  auec 
les  muraillcs  desia  commcncccs  par  IcsjFrau- 
cois  ,  et  profondans  les  fosses  qui  esloienl  a 
i'enlour. 

Mais  Ic  quarlier  qui  estoil  depuis  l'ecclise 
Noslre-Dame  iusques  a  la  porle  de  Besancon 
s'est  puis  apres  petit  a  petit  accommode,  et  hat 
monslre  par  soulerraines  marques  que  para- 
vanlil  hauoit  eslc  habile;  car  en  plusieurs  mai- 
sons Ion  hat  treuue  des  caucs,  voire  des  caui- 
rons,  soubs  Ie  terrain  des  caues  et  des  con- 
duicls  el  aqucdues  ,  ainsy  que  en  ma  maison 
i'ai  decouucrl ,  faisant  leuer  quelques  degres 
qui  me  discommodoient.  Cc  que  demrsmese 
Ireuue  en  quelques  aulres  caues  voisincsde  la 
rue  mesme,  el  qui  penclrent  asses  auant  soubs 
le  paue  public.  De  quoy  Ion  hat  conieclure 
que  non  loing  de  la  estoit  quelque  couduict 
general ,  dedans  lcquel  ces  aulres  se  dccUar- 
geoienl. 

En  cest  an  1 483,  le  penultieme  iour  du  mois 

(1)  Dc  1562  a  1567  ,  date  de  sn  inorl.  Cr  gncr>- 
rier  illuslrc  c'lait  originaire  du  Nixcrnois,  cl  par 
consequent  clranjjer  au  comic  de  Buurgogiic,  ainsi 
que  la  pluparl  des  families  designers  dans  noire 
tcxte  comma  elanl  issues  de  relies  dc  Vaudrcy, 
dc  Granges  eldc  Grammonl.  A  la  veriie,  on  irouve 
cite  dans  nos  documents  Ungues  d*Arbois  ,  cheva- 
lier ,  dit  de  la  Grange  ,  1307-1510,  Iluinberl  de 
la  Platiere,  d'Arbois ,  chevalier ,  1374;  mais  nous 
nc  posscdons  point  de  renscignements  certains  sur 
leur  poslcrilc.  £n  nieinc  temps  les  noms  d'Aimc , 
de  Gilles  cl  dc  Jacques  de  Vaudrey  manqucnt 
dans  la  gcncalogic  de  cellc  maison,  que  nous  avons 
drrssre  sur  Irs  litres  mimes. 
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d'aosl ,  le  roy  Loys  ,  eslanl  au  Plcssis-du- 
Parc,  pres  de  Tours ,  mourut  eage  de  60ans, 
haiant  regne  22  aas,  el  fut  enlcrre  a  Noslrc- 
Dame-de-Clery  ,  au  dessous  d'Orleans  ,  cn 
laquelle  il  hauoil  cboisy  sa  sepulture.  Sur  la 
fin  de  ses  iours ,  il  se  reseotit  de  leprc  et  ful 
trauaille  d'hcmorrohides  et  du  aull  mal. 

Mais  sod  corps  hat  esle,  par  les  huguenots, 
desenterre  auec  celuy  de  sa  fcmme  ,  el  iraine 
ca  el  la  par  derision  conlinuee  par  irois  diuers 
iours,  aux  troubles  excites  apres  la  morl  du  roy 
Heory  II. 


CHAP1TRE  XVII. 
Affaires  d'Hespa»ne. 

Rbtorrars  a  la  cooliDualioo  de  la  poslc- 
rite  de  donRemonddeBourgougne,  et  repre- 
oans  ce  que  dous  hauioos  laisses  ,  disons  que 
le  niaryage  du  prioce  don  Feroaodo  d'Arra- 
gOD  et  de  la  priocesse  dogna  I  sabella  de  Cas- 
lille  deplaisoit  au  roy  don  Henry  IV ,  lequel 
pour  ce  dosir.it  niaryer  sa  Bertraneja  auec  don 
Henry  d'Arragon ;  raais  cela  n'beut  effect. 

En  Tan  1474,  Segouia  s'eslant  renduea  la 
princcsse  de  Castille,  le  roy  don  Henry  com- 
lnuniquat  a  Vailladolid  auec  elle  et  auec  le 
prince  d'Arragon  .  mais  c'esloil  en  iolcolion  de 
les  arrester.  Toutefois  Ion  y  pourueut  el  y 
uieil-on  remade. 

Tost  apres  le  prioce  d'Arragon  allal  leuer 
le  camp  que  les  Francois  bauoieat  rais  deuant 
Perpignao. 

Ce  que  fut  suiui  par  le  trespas  du  roy  don 
Henry ,  qui  mourut  a  Madrid ,  eag6  de  40 
ans  et  unze  mois  ,  en  l'an  1474,  le  12*  de  de- 
cern brc.  II  regnal  auec  grands  trauaux  ,  par 
vingt  ans  ,  et  fut  cnlerre  a  Nostrc-Dame  de 
Guadaluppe,  soubs  un  toinbeau  que  don 
Pedro  Goncalez  deMendoce,  cardinal  d'Hes- 
pagnc  ,  luy  feit  dresser. 

De  Portugal  Ion  escripral  apres  la  vie  de 
don  Pbilippe ,  roy  de  Castillo. 


CHAPITRE  XVIII. 

Comme  Philippe ,  roj  de  Castille ,  due  dc  Boulogne ,  de 
Brabant ,  clr. ,  ful  fairl  comte  de  Boargoognc ;  ses 
enfans ,  el  autres  ehoses. 

Il  sembleroit'que ,  apres'la  morl  de  la  du- 
cbesse  dame  Marie,  Ion  deburoil  meltre  en 
l'ordre  et  lignedescomtcsctpalatinsdeBour- 
gougne  ,  Cbarles ,  dauphin  dc  France  ,  puis 
qu'il  tenoil  en  iouissance  le  pais,  ou  pourle 
moins ,  dame  Marguerite  d'Auslriche  sa 
fvuiuie ,  attendu  qu'clle  esloil  par  son  irakle" 
dc  man  age dedairec  princcsse  dc  Bourgougnc 
cl  d'Artois. 
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Toutefois ,  I'usurpalion  faicle  du  pais  par 
les  Fraocois  ne  nous  deburat  couper  l'ordre 
des  princes  legitimes,  elle  iraine  dudictma- 
ryage  ne  nous  pourrat  empescher,  veuquepar 
ieeluy  il  estoit  diet  bicn  expressement  que  les 
pais  dunes  en  dot  a  ceste  princesse  retorne— 
roicnl  au  prince  Pbilippe  son  frere  ,  si  ledicl 
niaryage  ue  paruenoil  iusques  a  sa  consumma- 
tion. 

Or  ,  eslanl  aducnu  que  le  dauphin  ne  vou- 
lul  consoinmer  ,  mais  se  roaryer  avec  Anne  , 
ducbessc  de  Brelagne,  lesdi els  pais  retornc- 
rent  au  prince  Philippe  ;  car  aussi  n'hauoient- 
ils  eslcs  laisses  pour  droicl  que  la  priocesse 
y  hcul ,  mais  pour  assoupir  la  querellc  et  les 
guerres  que  le  roy  de  France  bauoit  mehusur 
iceux. 

C'est  pourquoi  nous  continuerons  les  nar- 
rations precedentes  par  la  personc  du  prince 
Philippe ,  en  sorle  neanlmoins  que  cela  serat 
diet  qui  haurat  eslc  faict  par  le  daupbin  et  par 
ladictedame  Marguerite,  pendanlque  l'opinion 
de  leur  niaryage  durat,  comme  chose  qui  v rai- 
ment appertieodrat  a  la  collection  des  Me- 
moires  qui  conuiennent  a  noz  princes.  Mais  ie 
mcgarderay  de  faire  autre  que  brefue  mention 
des  maryages  de  ladictc  dame  Marguerite  auec 
don  luan ,  prince  d'Hespagne ,  roy  de  Gre- 
nade ,  sod  mary  (1),  et  auec  Philibert ,  due 
dc  Sauoie,  qu'elle  espousal  eo  secondes  nopces. 

Philippe  done ,  qui  hat  este  nomme  de 
Caslille  par  les  Gaulois ,  le  Grand  par  les 
Hespagools  ,  et  puis  eucor  surnomme  par  les 
Allemans  les  Amours  et  dilices  du  monde,  et 
par  les  Bourgouguoos  Croid  conseil ,  eslant 
eage  d'uo  peu  moios  de  qualre  ans,  succedat 
a  dame  Marie  sa  mere,  estant  pape  Sixte  IV; 
empereur ,  Friderich  III  son  atcul ;  roy  de 
France,  Loys  XI,  et  rois  d'Hespagne,  do- 
gna Ysabella  et  son  mary  don  Fcrnando-cl- 
Calholico. 

II  nasquit  a  Bruges ,  et  fut  un  prince  de 
singulicre  beatile,  bonte  et  bone  grace,  bien 
proportioned  de  son  corps  ,  d'uo  geste  et 
mainlien  meslangc  entre  la  grandeur  roiale 
el  la  doulceur  facile  et  comme  familiere ;  ha- 
voil  le  parte  plaisant  et  suaue,  l'esprit  prompt, 
▼if,  ault  et  magnaoime ,  eorichy  de  la  co- 
gnoissance  des  letlres ;  a  raison  de  quoy,  et 
pour  hauoir  heu  toutcs  ces  grandes  parties , 
oulirc  l'ampliludc  el  grandeur  de  ses  roT-;;- 
nics,  ful  appele  le  Grand  par  les  Hespagnola. 

II  fut  prince  ne^  a  la  paix  et  au  sauhs  de 
son  peuple,  aimc  tellemeot  et  respectc  par 
lout ,  mesmement  depurs  qu'il  heul  espouse 
1'infanle  d'Hespagne  dogna  Iuanna  ,  mais 
plus  encor  Iors  que  Ion  recogqeut  que  par  la 

(1)  he  manage  dc  cc  fib)  de  Ferdinand ,  roi  d'A- 
raeon  ,  et  d'l.s.i I '<<•  1  le  ,  reine  de  Cantille,  avec  la 
ditclies.se  Marguerite  ,  ful  ctlibre  le  4  avril  1497, 
clroinpusix  mots  apre*  par  lu  uiortdu  prince. 
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mort  dcs  phis  ncs,  ladiclc  dogna  Iuanna 
dcbuoit  regncr ,  que  ce  qu'il  vouloil  cl  de- 
tnandoil  box  princes  ses  voisins  hiy  csloil  fa- 
cilcment accorde.  Aussi  les  forces  qu'il  liauoit 
cstuicnt  Idles ,  que  facilcment  il  pouuuil  non 
sculcmenl  souslenir,  mais  encor  surmontcr 
les  princes  voisins  qui  Iny  hcussrnt  cslcs  cn- 
nemis  ,  haiant  les  mhessrs  dcs  Pais-Bas  ,  la 
discretion  ct  valcur  d'Hespagne ,  les  puis- 
sances cl  forces  d'Allcniagnc ,  ct  la  prompli- 
Hide  cl  (idclitc  dcs  Bonrgougnons  «i  son  rom- 
mandcmcnl.  Ce  qu'il  voulut  hicn,  aucc  le 
temps ,  fairc  publiqucmenl  cognoislre  par  sa 
diuisc  d'armes,  el  pour  doner  a  enlendre  qu'il 
estoit  asses  roide  pour  rrspondre  a  qui  que 
cc  fut. 

Car,  laissanla  son  pcrc  Maximilian  la  diuisc 
(1  ii  globe  uniuersel  pose  au  dessus  d'une 
roue  armee  dc  rasoirs,  avec  1c  mot  :  Per  tot 
ducrimum  return,  il  porlat  cl  rcprcscniat 
pour  cmprinse  une  lice  el  champ  cloz  ,  deans 
lcqucl  on  chcualicr  arme  dc  Ionics  pieces, 
arincl  en  leste ,  vcuci  abaissce  ct  lance  prcsle 
a  cslrc  mise  cn  arresl,  sc  prcscntoil  au  bout 
de  la  carriere  cl  lice  ,  attendant  Ions  ccux  qui 
sc  presrntcroirnt  au  combat ,  aiiec  le  mot  : 
Qui VOlet.  Belle,  ccrlcs,  ct  dignc  d'nn  trcs- 
valcurcux  el  puissanl  prince,  qui  vouloil  faire 
scauoir  qu'il  ne  vouloil  demeurer  second  ny 
infericur  a  qui  qnc  cc  fut  ;  coinbien  qu'cllc 
fill  iugec  alticrc  cl  supcrbe  asses  pour  irrilcr 
les  princes  eslrangers  ,  pour  le  moins  le  roy 
dcs  Francois  ,  qui  lors  estant  tres-florissanl  cn 
toulcs  ricliesses  el  en  recommandation  de 
forces  cl  de  lltresors  ,  nc  sc  vouloil  confesser 
second  a  un  autre,  et  ne  vouloil  facilcment 
endurer  d'cslre  brauc  ,  prouoque  en  concur- 
rence ct  comparaison  dc  la  grandeur. 

Il  bat  cslc  marvc  une  fois  sculcmenl  aucc 
1'infanlc  dame  leanne  de  Castille,  bile  des 
rois  don  Fcrnand-le-Caiholiqtie  et  dogna 
Ysabella  I'lnflyta  (I),  laquellc  appelloil  ccsle 
i  n  fa  n t c  leanne-  31  ere,  n ou  rce  q u 'el  I c  r esem  b I  oi  t 
du  lout  a  la  mere  (2)  dudicl  roy  don  Fernand  ; 
el  en  heut  plusieurs  enfans  :  don  Charles ,  qui 
fut  tres-victorieux  empereur ,  cinquicme  du 
nom  ;  don  Fernand  ,  roy  d'Hongric  ,  et  em- 
pereur apres  son  frere;  dame  Klconor  ,  roine 
prcinicremenl  dc  Portugal,  haiant  eslec  femme 
<Ie  don  Emanuel -le- Grand  ,  et  puis  roine 
dc  France  ,  parec  qu'cllc  fut  femme  dc  Fran- 
cois I"  du  nom  ,  surnomme  le  Pere  des 
Lcttres,-  dame  Marie  ,  femme  de  Loys,  roy 

(1)  LVchiduc  Philippe  cpousa  Pinfanlc  Jeanne, 
1c  21  anul  l  i*J\i ,  a  Lire  cn  Brabant.  Ccllc  dame, 
frapprc  d'alionalion  incnlalc  apri-s  lc  trcpa.s  .si 
prematura  de  son  epoux,  qui  faisailscs  plus  ihi'rcs 
delicc*,  parvint  a  un  age  tn'-s-avancc ,  sans  jamais 
rccouvrcr  la  raUoii. 

(2)  Jeanne  lfcnriquex  de  Cordoue  ct  <i  Vvala  , 
fillc  de  ramiranlc  de  Castille  et  sccondc  femincdc 
Jem  II,  roi  d  Ara^on,  mort*  en  1408. 
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d'llongrie,  qui  fut  lue  par  les  Turcs  en  I'sn 
1326;  dogna  Ysabcllc,  roine  dc  Danncmark, 
cldogna  Calhalina,  roine  dc  Portugal,  femme 
dc  dou  luan  III. 

Cc  qu'estanl  prcmis  pour  1'ordre  de  cc» 
Memoires ,  nous  r'entrcrons  cn  la  narration 
dcs  chosps  hisloriques  qui  honl  cslccs  faiclcs, 
scion  le  cours  dcs  annees  el  occasions  qui  so 
sont  presentees. 


CHAP1TBE  XIX. 

LfJ  !ianr.ii!lcs  rl  Rnpra  uV  duM  HargWfilf  diiec  Gurlr* , 
qui  ful  roy  up  r'raure,  Vill*  du  BM|  lc  iliuorrc  d'i<v- 
!uy,  ct  aulrcs  malu'ics. 

Poi'it  doncques  rcnlrer  cn  la  narralion 
dcs  choscs  qui  suiuircnt  lo  niarvagc  dc  dame 
Marguerite  d'Austriche,  nous  debuons  scauoir 
que  les  articles  de  la  paix  faicte  a\cc  le  roy  dc 
France  gisoicnl  en  une  cxequulion  qui  n'es- 
loil  pas  Irop  facile  a  fairc  ,  paree  que  Ion  re- 
marquoil  asses  apparemmcnt  que  le  prince 
Maximilian  ne  Ireuuoil  pas  bon  que  Ion  heut 
ainsy  Iraicle  eonlrc  son  gre,  cl  que  Ion  heut 
dcnicmbrc  du  domaine  lanl  dc  pieces  princi- 
pales  pour  le  marvagc  d'une  fillc  qui  se  deb- 
voit  conlenler  de  deniers;  a  raison  dc  quor 
il  nc  dclaissal  pas  de  renouueller  la  guerre 
en  Bourgougnc  soubs  diucrscs  occasions.  Cc 
que  ful  cause  dc  beaucoup  dc  troubles  :  parcc 
que  les  genlils-hoincs  furent  en  peine  ct  en 
incertitude  dc  scauoir  el  eslire  lc  party  qu'ils 
deburoient  tcnir,  TC&  que  I'empcreur  com— 
mendoit  ct  gucrroi'oil  soubs  lc  nom  dc  son 
fils  ,  et  lc  gouuerneur  Baudricourl  defTendoit 
et  resistoit  soubs  lc  nom  dc  la  fille  et  du  roy 
Charles ,  mary  d'icclle. 

Ce  pendant  le  roy  Loys ,  sentant  par  ses 
inlirmites  corporelles  approuchcr  la  fin  dc 
ses  iours,  desirat  que  la  princcsse  dame  Mar- 
guerite fut  amende  en  France  pour  y  cslrc 
nourric ,  cl  pour  faire  au  plus  lost  celebrer 
les  nopces  par  paroles  de  present ,  voire  en 
la  face  de  nostre  mere  sainclc  Ecclisc ,  aucc 
lc  dauphin  Charles ,  son  fils.  Et  a  ccst  effect 
ilenuoiaten  Flandres  dame  Anne  dc  France, 
sa  fillc ,  femme  dc  Pierre  dc  Bourbon  ,  comte 
dc  Bcauicti ,  de  Clermont  et  dc  la  Marcbe, 
accoiupagnec  dc  l'admiralc  et  des  sieurs 
dc  S.  Vallicr  ct  d'Albrct ,  pour  la  recepuoir 
a  Hcsdin  ,  oil  lc  prince  Maximilian ,  son  pere , 
la  debuoit  faire  conduirc,  commc  il  fcit.  Dc 
la  ,  la  princcsse  fut  mence  a  Paris  le  2  de  iuing 
1483,  ct  puis  a  Amboise,  ou  le  maryagc  fut 
solcmnellcmenl  et  par  paroles  dc  present  cc- 
lcbrc  lc  23  suiuant,  combien  qu'cllc  ful  en 
cage  d'enfanee  settlement. 

Cc  que  fut  cause  de  tcnir  en  paix  nostre 
Bourgougne  et  de  la  tirer  de  ses  longs  tra- 
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vaux,  esquels,  dcpuis  le  deces  du  fut  due 
Charles ,  elle  hauoit  estee  relenuc  de  telle 
sorle  ,  qu'il  n'v  resloil  aucune  place  en  pied  es 
bailliages  d'Amont  et  de  Dole  ;  car  elles  ha- 
voient  cslccs  pillecs,  bruslees  cl  destruicles, 
et  le  pint  pais  cnlieremeut  desole,  dcpcuple 
ct  laisse  en  friche.  El  cela  fill  la  raisun  pour 
laquclle,  au  mois  de  decembre  suiuant,  Ion 
fut  conlrainct  de  congrcger  I'assemblee  des 
estats  a  Besan<;on  pour  ce  que  Ion  n'hauoit 
point  d'autre  ville  commode  ,  ioinct  (pic  les 
Francois  desiroient  d'empielcr  et  einporter  la 
cite,  ainsy  qu'ils  heusscnl  faicl ,  prcnans sur 
iccllc  de  iour  en  iour  qurlquc  authority  inac- 
couslumee.  La  esdicls  estats  furenl  aduiscs 
plusieurs  articles  ,  que  Ion  voulul  reprcsenler 
au  prince  Charles,  commentary  de  ladicle 
princesse  Marguerite. 

Prcinicrcmcnt ,  fut  nrresle  (|ue  de  la  part 
des  estats  le  prince  seroit  saluc  ,  el  luy  scroit 
offerle  l'obcissance  el  le  service. 

Item ,  que  Ion  luy  rcpresenleroit  le  mise- 
rable cl  lamenlable  eslat  du  pais,  defourny 
d'homes  ,  lilies  et  villages,  el  luy  seruient 
demandecs  confirmations  dc  tous  priuileges, 
tant  publiques  que  parliculiers ,  el  que  les 
affaires  fussent  reduielcs  a  l'estal  auqucl  elles 
esloicnl  au  temps  du  bon  due  Philippe. 

Et  specialeiucnt ,  (pie  le  pais  uc  Cut  requis 
de  fournir  aulrc  chose  que  les  redebuances  , 
sans  eslrc  surcharge  d'aucune  seruilule  reelle 
ou  personcllc,  cl  sans  indircaux  subiecls,  uy 
imposer  chose  qui  ful  conlrairc  ct  au  preju- 
dice de  leurs  franchises  cl  liberies.  De  quoy 
les  sieurs  deputes  demanderoient  palenles , 
qui  seroieul  rcscrrces  dedans  les  chartcs  pu- 
bliques, el  en  seroieul  donees  copies  aulhen- 
tiques  a  ccux  qui  en  hatiroienl  a  f.iire. 

Item,  que  commele  fulroy  Loys,  pere  de 
Charles,  hauoil  mis  plusieurs  charges  et  im- 
positions conlraires  a  la  liberie  el  franchise  de 
la  Franehe-Comte ,  mrsmcment  de  cinq  sols 
par  charge  dcscl,  Ion  feroit  instance  qu'clles 
fussent  entiercment  leuecs  ,  nuec  declaration 
que  tous  ceux  qui  s'esloienl  mis  cn  refus  de 
paicr  (  car  plusieurs  y  hauuient  ouucrlcmcnt 
conlrarie)  seroieul  mis  hors  dc  cause  el 
hors  des  poursuilles  qui  leur  eu  csloienl 
faicles. 

Que  Ion  ne  pourroit  appellcr  en  iuslicc  les 
habitans  hors  dc  leur  pais  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ec  fut;  et  que  en  cas 
quelqu'un  y  seroil  adiournc,  il  ne  scroit  tenu 
de  rcspoiidrc. 

Que  tous  les  sieges  de  iuslice  seroicnt  re- 
dresses cl  remis  ou  ils  souloicnt. 

Que  le  priuilege  seroil  obsrruc  en  cc  qu'il 
diet  :  «  que  qui  confisquc  le  corps  ne  confis- 
qttcral  pourtant  les  biens  ,  >  mais  seroieul 
rescrucs  aux  hcriticrs  testamenlaircs  ou  ab 
intestat :  le  tout  ncantmoins  scion  la  disposi- 
tion dc  droict. 
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Que  l'ordrc  de  la  distribution  du  sel  sor- 
tant  dc  Salins  scrail  garde  scion  qu'il  hauoit 
este  regie  par  le  bon  due  Philippe. 

Que  I'uniuersite  de  Dole  seroil  redressce  et 
entrelenue  audict  lieu ,  comme  elle  esloit 
auanl  les  gucrivs  ,  cl  que  les  rentes  et  rcuenus 
d'ieelle  seroicnt  rendus  aux  habitant,  pour 
s'en  seruir  a  rebastir  les  audtloires  qui  ha- 
voienl  cstes  brus-les  et  ruines  cn  la  prinse. 

Que  la  leniicde  la  tvurtde  parlemcnt,  ainsy 
qtfcllc  esloit  dressee  par  le  roy  Loys,  esloit 
de  gr.ind  interest,  parcc  qu'il  n'y  hauoit  tna- 
tierc  pour  1'occuper,  considere  la  rarile  des 
subiecls  cl  des  causes  ,  ct  pour  cc,  il  sembloit 
que  de  qualre  en  quatre  ans  seulement  la- 
dicle court  deburoil  eslrc  asscmblce ,  et  cc 
pour  Irois  mois  sculemenl,  et  non  plus. 

Que  les  emendes  d'appcl  scroienl  reduielcs 
a  moitic  :  a  scauoir  pour  les  colleges  ,  nobles 
ct  commutmutts  a  cent  sols  esteumans,  el  pour 
les  non  nobles  scion  que  Ion  faisoit  au  temps 
du  due  Philippe. 

Que  Us  depesches  de  la  court  scroienl  de- 
liun'i  s  dedans  le  comie,  s.ms  que  Ion  ful  con- 
lrainct de  les  aller  leuer  au  duehe  ny  aillieurs, 
hors  les  liniilesel  iurisdielions  du  comic. 

Que  la  laxe  d'arrcsls,  appoinclemcns  ct  ex- 
ploicls  scroit  reglee  sclun  la  forme  donee  par 
lc  bon  due  Philippe  ,  cl  que  les  cspices  nou- 
veliemenl  introduiclcs  scroienl  oslces,  et  que 
lc  inesme  scroit  faict  cs  bailliages. 

Que  les  cuocations  ne  seroicnt  oulroiees  , 
sinon  a  ceux  qui  les  doibuent  hauoir. 

Que  reinolument  du  seel  de  la  chancel- 
leric  el  lescscripts  d'iccllc  seroienl  regies. 

Que  Ics  subiecls  du  comle  scroienl  traiclcs 
cn  France  comme  s'ils  csloienl  nalurels  sub- 
iecls, cn  choses  loutefois  qui  seroienl  aduan- 
tageuscs  el  proflilables  pour  eux  ,  et  que  cn 
decedant  dedans  Icroiauine,  leurs  prochains 
ou  heriticrs  testamenlaircs  releueroienl  leurs 
hoirics. 

Que  toules  garnisons  scroienl  leuecs  ct  cm- 
menecs  hors  du  pais. 

Qu'il  seroil  pcrmis  aux  habitans  de  refairc 
leurs  lours  et  murailles  qui  hauoicnl  rstcea 
aballues  et  deuiolies. 

Que  les  subiecls  qui  hauoicnl  pales  ou 
preslcs  argent  a  la  duchesse  dame  Marie  ou 
bien  a  I'archiduc  son  mar  seroienl  rcmbour- 
ccs  et  dedomnges. 

Que  let  soldalsallcmans  scroienl  mis  dehors 
du  pais ,  sans  que  le  pais  ful  lenu  dc  leur 
paicr  cc  qu'ils  disoicnl  leur  hauoir  este  pro- 
mis. 

Que  en  TcccHsc  et  abbaTc  dc  Baulme  ne 
scroit  receii  pour  abbe  lc  reucrendissime  car- 
dinal de  Masco n  (Philibcrt  Hugonct),  qui  cn 
hauoil  oblenu  bullcs  apostoliqucs  ;  mais  que 
mcssirc  Claude  Morel ,  qui  hauoil  cslc  esleii , 
en  demcurcroit  iouissanl,  selon  que  au  para- 
vanl  il  hauoil  cslc  praclique. 
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En  suille  dc  ces  requisitions ,  ic  scay  , 
pour  I'hauoir  cogneii  par  plusicurs  liltrcs  , 
que  la  plus  grande  parlie  dc  crs  articles  el 
demandes  furcnt  accordes  (1)  :  car  les  gens 
du  conseil  du  icune  roy  les  treuuerent  buns, 
afin  de  gaigner  le  cocur  des  cslals  ;  haians  cx- 
perinicnle,  a  l'exeinple  de  plusicurs  qui  s'es- 
toicnl  retires  au  seruice  dc  I'arcliiduc  Maxi- 
milian du  viuant  du  roy  deffunct,  que  dif- 
firilemenl  Ion  gaigneroit  1c  cocur  offence  des 
Bourgougnons,  si  cc  n'estoit  par  les  faucurs 
de  ce  maryage  el  par  bons  traiclemens. 

Au  surplus,  pendant  que  la  princesse  Mar- 
guerite croissoit  au  beau  iardin  dc  France , 
en  espoir  de  consoromalion  de  son  maryage  , 
une  guerre  s'esueillal  en  Bretagne  ,  cntre 
noslre  prince  Charles  d'un  coslc  ,  et  Ic  due 
lean  II  de  Bretagne,  Loys,  due  d'Orleans, 
lean,  prince  d'Orange  (2),  et  le  comtedcDu- 
nois  d'aulrc  ,  pour  cause  que  le  due  d'Orleans 
vouloit  prendre  Ic  gouuerncment  etla  rcgence 
du  rolauine  conlre  le  grc  du  roy.  Mais  ccsle 
guerre  ne  dural  pas  bcauroup,  car  1'ariuec  du 
due  d'Orleans  fut  rompuc  par  t-ellc  du  roy, 
en  la  iournec  de  S.  Aulbiu  du  Cormier  (3). 

(i)  II  cxisle  des  lcllres-patcnles  du  roi  Ovar- 
ies VIII,  du  mots  de  fevricr  1183  (v.  s.)  par 
lesquclles,  a  1st  supplication  des  Irois  c'lats ,  il 
continue  el  ratine,  j>our  lui  et  scs  succcsseurs , 
c  lea  droits,  franchises  ,  immunile*,  prerogatives, 
»  liberies,  coulumrs  el  usages  donl  les  bonnes  villcs, 

>  le  plat  pays,  les  eg  lines,  les  uianants  el  habitants 

>  du  friutc-Conile  dc   Bourgognc  out  dumcnt 

>  joui  de  toule  ancicuncle.  »  l)eja ,  le  22  janvier 

Srecedcnt,  cemonarquc  at  ail  contirme  Ic*  citovens 
e  Bcsaneon  dans  tous  les  privileges  qu'ils  avaicnl 
obtenus  tics  einpercurs,  comme  dans  ceux  donl 
Ic  roi  son  pere  les  avail  gratifies. 

i2)  Ce  prince  ,  qui  avail  assisle!  au  sacre  du  roi 
leirru  (mai  1181)  et  I'avait  accompagne  a  son 
en  trie  solennelle  dans  Paris,  s'ctait  joint,  deux 
ansaprcs,  a  son  oncle,  Ic  due  dc  Bretagne,  cl  au 
parti  du  due  d'Orleans  eonlrc  la  re^rnrc  de  la 
dame  de  Beaujcu  ,  secur  de  Charles  VIII.  11  sc 
trouvail  a  Renlv  ,  lorsqu'il  y  fut  rejoin t ,  au  mois 
de  janvier  1487,  par  Ic  due  d'Orleans  el  les  autre.* 
mcconlenls.  Accuse  d'avoir  provoqueson  depart  dc 
la  cour,  Jean  dc  Chalon  declara  pubiiqucmciit  que 
lei  auleurs  de  C*Ue  imputation  en  avaienl  meiiti ; 
cc  qui  n'empecha  pas  le  roi  de  prononcerla  confis- 
cation de  scs  bierts,  qu'il  remit  loulcfois  a  la  prin- 
cesse d'Orange ,  par  l  affection  qtteU*  lui  at>«it  in- 
spirit (6  mai  1487).  Deson  cote,  le  due  Francois 
Pavait  nomine*  son  lieutenant  -  general ,  praline 
des  comics  dc  Pcnibicvre  et  chalellenic  dc  Mon- 
Contour  ,  sous  la  sculc  reserve  dc  l'hominagc  et  de 
tea  droitssouveralns£4juillei).  Vers  le  mcmc  temps 
il  reocvait  une  pension  viagcrc  de  12,000  livrea 
tournois  de  la  part  de  1'archiduc  Maximilien, 
devenu  roi  das  Romains,  qu'il  avail  decide,  le 
13  deccmbre  1486,  a  prendre  pari  a  la  guerre  qni 
se  faisait  en  Bretagne  contre  le  roi  de  France ,  avee 
des  succea  Ires-varies. 

(3)  Dans  eclte  bataille ,  livrec  le  26  juillcl  1188, 
la  vicloire  demcura  aux  Francais.  Lc  due  d'Or- 
leans et  Ic  prince  d'Orange  lomhercnt  en  leurs 
mains.  Cdui-ci ,  envoys  prisonnicr  ii  Riom  ,  tc- 
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Quelqucs  ioursapres  se  prcsenlerenl  nouuelles 
diflicullcs  pour  fairc  non  settlement  renaislre  les 
qucrcllesdes  maisons  d'Austriche  et  de  Bour- 
guugne conlre  celle  de  France,  inais  encorpour 
les  augmcnlcrdc  beaucoup;  car  leduede  Bre- 
tagne eslant  venu  a  decedcr(l),  le  roy  Char- 
les ,  par  legcrele  nalurelle  qui  comnicnde  en 
1'esprit  des  ieuncs  princes,  ou  ,  comme  il  di- 
soil ,  part'aduis  des  siens  qui  vouluienl  faire 
le  proflitdu  roiaume,  I'accroissansdece  duchc, 
cl  puur  d'aulanl  discommoder  cl  affuiblir  les 
Anglo's,  leur  arrachaut  ce  pais  partissant , 
ou  pour  le  desir  de  nourrir  les  causes  des 
guerres  de  Bourgougne  assoupies,  desquellcs 
plusieurs  corlisans  se  vouloient  prcualoir  :  le 
roy  Charles,  disons-nous ,  commensal,  au 
mespris  de  son  maryage  aucc  dame  Margue- 
rite ,  a  rechercher  1'alliance  de  dame  Anne  de 
Bretagne,  lille  c(  herilicre  du  due  decede.  Kit 
quo)  le  prince  d'Orange  sc  monslral  de  rechef 
mai  affectione  a  I'arcliiduc  Maximilian  ,  veil 
qu'il  fut  I 'uu  des  plus  aclifs  poursuiuans  pour 
le  roy  ;  combien  que  ce  fut  luy  qui ,  en  qua- 
lile  de  prucurcur  de  Maximilian ,  hauoit  es- 
pouse ladicic  duchesse  dame  Anne  de  Bre- 
tagne (3). 

Ceste  poursuilte  du  roy  deplcut  pour  le 
commencement  aux  eslals  dc  Bretagne  ,  pour 
la  hainc  nalurelle  que  les  Bretons  portent  aux 
Francois.  A  raison  de  quoy  ils  reserrerenl 
leur  princesse  dedans  le  chasteau  dc  Bennes , 
prenans  resolution  de  faire  la  guerre  aucc 
lc  secours  que  les  rois  d'Hespagne  enuoiercnt 

couvra  sa  liberie  Panose  suivantc ,  movennanl 
30,000  ecus  de  rancon  ,  et  sur  les  assurances  qu'il 
donnn  dc  sa  lidelite.  Quant  a  Louis  d'Orleans ,  il 
fut  enfennc  dans  la  lour  de  Bourgcs. 

(1)  Une  paix  humiliante  pour  Ic  due  Francois, 
signee  le  23  aout,  au  Verge r-Clii lea u  ,  entrc  An- 
gers cl  la  Fleche  ,  fut  suit  le  deux  semainea  aprea 
Ml  scpleiubre)  de  la  morl  dc  ce  prince,  auquel 
succcda  I'utnec  dcsesfillcs,  Anne,  agee  dc  13ans. 

(2)  Le  princs  d'Orange  fut  le  principal  instru- 
ment du  traile  de  mariage  de  Muxiinilien  avee 
Anne  tie  Bretagne ,  conclu  par  Engclberl  ,  comle 
dc  Nassau  ,  chef  de  I'ainbassade ,  cl  qui  cixmsa 
la  princesse  au  nom  de  son  mailre  (20  mars  1189  , 
v.  *.).  Aussi  eut-il  la  promesse  solennelle  d'une 
soinme  de  100,000  ecus  d'or  pour  sea  services; 
cl  quelqucs  jours  aprea ,  la  nouvells  e'pouse  du 
roi  des  Romains  lui  remit ,  a  litre  de  jouissance 
viagerc ,  les  seigncuries  dc  Trcffon  avee  Surretne, 
Ruysel  Couffoii,  les  revenue  des  forlset  havrcscnlre 
Cocsnon  cl  Arguenon  (avril  el  inai  1490).  Si  deb- 
tors ce  prince  ,  se  rapprochant  du  roi  de  France, 
mcnagea  la  ruplurs  de  1'alliance  aulrichicnnc  cl 
consenti i  a  s'cmploycr  a  la  ncgociation  du  uouvcau 
manage  ,  il  est  toulefois  certain  que  lc  jour  nu'ine 
qu'il  fut  celebrc  au  chateau  dc  Langeais  (6  de- 
eembrs  1191),  il  prolcstait  devant  un  notaire  ds 
Tours,  «  que  son  consenlcment  n'a  die!  par  lui 

>  donnc  quo  j»ar  suite  de  fraudes  cl  ruses  et 
»  contre  sa  volonlc ,  et  qu'il  nc  pcut  lui  prcju- 

>  dicier  bi  a  scs  lucccsseurs.  > 
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bien  tost  apres  ,  soubs  la  conduicte  de  don 
Diego  Perez  Sarmiento  ,  corute  de  Salinas  , 
et  don  Pero  Carillo  de  Alburnoz ,  chefs  de 
2,000  cbeuaux  et  de  grand  nonibre  de  gens 
de  pied  harquebousiers ,  que  Ion  nomuioit 
espingardiers  (I). 

Sur  quoy  les  Bretons  faisoienl  1'asscurance 
de  leurs  volonles;  vcii  mcsuiement  que  le 
roy  Henry  d'Angleterre  y  debuoit  ioin- 
dre  a utres  fortes,  pour  la  crainlc  que  lu\  et 
ses  insulaires  hauoient  de  laisser  eniporler  en 
France  cestc  grande  sucression  ,  par  laquelle 
leur  capita)  ennemy  scroilaulant  accouimodcct 
enricby  ,  qu'cu\  diininues  el  appaouris.  Mais 
eu  fin,  les  Bretons  ne  refuscrenl  de  s'accom- 
moder  auec  le  roy  de  France,  non  lant  de 
bone  volonte  ,  que  pource  que  le  cbasteau  de 
Rennes  haiant  este  vendu  aux  Francois  ,  ils 
voioienl  bien  qu'ils  ne  pouuoient  plus  de- 
incurer  cn  la  precedcnte  resolution. 

Lon  did  que  Tune  des  causes  de  l'alieualion 
dc  la  volonte  qu'ils  portoient  au  prince  Maxi- 
uiilian  estoit  pource  que  iceluy  leur  haiant 
done  promessc  de  les  assisler  en  la  guerre 
precede n le  contre  k  roy  Charles,  rien  n'ba- 
voit  este  a<  comply  ;  et  pour  ce,  ils  s'esloient 
du  lout  alienes  de  rafTection  et  bone  volonte 
qu'ils  luy  porloicht  au  parauant :  tant  facile- 
uienl  les  bones  volonles  d'un  peuple  son! 
changees  ,  quand  elles  sont  fresches  el  en  leur 
naissance  ,  et  que  les  effects  ne  correspon- 
dent a  cc  qui  luy  hat  este  promis ,  ou  qu'il 
n'esl  cncor  asseure  par  bienfaicts  proffitable- 
tuent  et  sinceremcnt  multiplies.  Ainsi  auec  le 
temps  fut  faict  ce  maryage,  au  grand  conlen- 
lement  des  Francois ,  parce  qu'ils  demeu- 
roient  qui  lies  d'un  puissant  enncmy ,  due  de 
Brelagne,  qui  se  leopardissoit  bien  souuent 
et  s'efforcoil  d'arracher  et  de  metlre  en  pieces 
Ics  fleurs  de  lys. 

Lon  diet  que  les  Bretons  ne  voulurent  per- 
mettre  que  leur  duche  fut  incorpore  auec  le 
roiaume,  ny  que  lon  pcut  dire  que  le  roy  de 
France  estoit  due  de  Brelagne  ;  ains  au  con- 
traire .  ils  vouloient  que  par  la  Brelagne  lon 
publiat  que  le  due  de  Brelagne  esloit  roy  de 
France.  .Ce  que  fut  cause  aux  enfans  de 
France,  FYancois,  Henry  et  Charles  ,  tils  de 
dame  Claude,  duchesse  de  Brelagne  (2),  pre- 
miere femme  dc  Francois  1"  du  nom ,  el  a 
dame  Marguerite  leur  sceur ,  et  a  dame  Renee 
de  France,  leur  lante(3),de  contredtre  et 
empeschcr  l'onion  auec  la  corone  que  le  roy 

(1)  Drja  Ton  avail  vu  de*  auxiliaires  cspagnols 
•  la  baUille  de  St.-Aubin.  Michel-Jean  Gralta, 
gcnlilhouime  Catalan,  qui  la  commandail,  y  fat 
fait  prisonnier  de*  FrancaU. 

(2)  Fillc  alnce  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bre- 
tagnc. 

fS)  Sceur  de  la  rcine  Claude  rl  femme  dc  Hcr- 
cule  II ,  due  dr  Frrrare  ct  de  Modi-tie. 
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francois  en  youloit  fair©  lau  1552  ,  parce 
qu'il  leur  sembloil  que  ccla  leur  estoit  desad- 
vantagcux  pour  leurs  fides ,  veti  qu'clles  y 
pouuoient  succcder,  quand  bien  la  loy  salique 
scroit  treuuec  indubitable. 

Et  semble  que  1'uuion  n'heut  effect,  veii  que 
la  publication  des  Coustumes  dc  Brelagne, 
qui  fut  faiclc  en  1'an  1559  ,  ne  parle  du  roy 
fraiit  ois  sinon  comme  pere  du  dauphin  ,  due 
de  Brelagne,  et  usufrucluaire  des  biens  d'ice- 
luy  ,  sans  s'atlribuer  le  liltrc  du  roiaume  et 
union  susditle  (I). 

Ce  maryage  doneques  de  dame  Anne  de 
Brelagne  haiant  este  faict  au  mespris  des  Uiai- 
sons  dc  Bourgougne  et  d'Austrh  he  ,  et  an 
singulicr  interest  des  Anglois  ,  le  roy  Charles 
s'efforcat  de  conlenter  le  prince  d'Aus'rn  he  , 
parce  qu'il  feit  reconduire  roialcmcnt  la  prin- 
cesse  d'A ust rich e  ,  premicrcmeut  a  Meluu  , 
puis  a  l'archiduc  son  pere. 

Mais  cela  ne  salisfeit  et  n'appaisat  pas  le 
coeur  doublement  offence  de  l'archiduc ,  ains 
au  contraire  cela  I'animat  a  une  vengeance 
(qui  fut  signifiec  par  un  tremblemenl  de  terre 
qui  aduint  en  nostre  Bourgougne),  estant  a 
ce  de  tant  plus  occasione  ,  qu'il  sembloit  que 
le  tori  estoil  encor  faict  a  I'einpire  ,  duqucl  il 
hauoit  eslc  pourueu  apres  le  deces  dc  Fride- 
rich-Ie-Pacilique,  troisiemedu  nom,  son  pere, 
aduenu  le  19  d'aost  1495  ;  car  il  feit  assaillir 
le  comte  par  le  sieur  de  Ville-Arnoul,  messire 
Philippe  de  Vauldrcy ,  messire  George  du 
Mouton  et  autres,  accompagnes  de  S  ou  0,000 
soldals,  qui  enlrerent  du  cosle"  de  Lure. 

Quelques  aulheurs  et  mcmoires  coueheut 
cesle  inuasion  au  temps  de  la  guerre  de  Brela- 
gne el  iournee  de  S.  Aulbin  (2),  et  en  lirent  la 
consequence  du  courroux  du  roy  Charles ,  et 
1' occasion  de  la  rupture  dc  son  maryage  auec 
dame  Marguerite  :  car  voiant  que  lon  vouloit 
frustrcr  ladicle  dame  Marguerite  de  ce  que  luy 
hauoit  este  coostitue  en  dot,  puis  que  la  Hoi  r  • 
gougne  et  l'Artois  estoient  assaillis  par  le  pere 
d'icelle,  qui  en  oultre  fauorisoit  la  guerre  ciuile 
de  France,  ilroulut  quitter  son  alliance.  Mais  le 
sieur  de  Baudricourt ,  gouuerneur  de  Bour- 
gougne, a  Hat  ce  pendant  au  deuant  de  l'ar- 
m cc  allemande,  accompagne  de  1 4,000  homes, 
et  feit  rebrousser  cheinin  aux  autres  pour 
sailer  ioindre  auec  l'empereur,  qui  estoit 
cm  re  en  Artois  auec  grandes  forces.  Ce  que 
aduint  en  l'an  1486  (5) ,  et  presque  en 

(1)  L'union  definitive  de  la  Brelagne  au  royanme 
dc  France  fut  opcree  en  lai",  lor*  de  l'avtnemcnt 
du  roi  Henri  II  ,  qui  avail  porlc  jusqii'alnr* ,  avec 
le  tilre  dc  dauphin  ,  celui  de  due  dc  Brelagne. 

(2)  Voir  la  note  suiranle  et  le  chapilre  XXI. 
(5)  Le  fait  de  ccllc  invasion  dan*  le  oon.le  de 

Bourgogne *e  rapportcau  mois  dc  juilirt  1489.  Su.- 
vant  une  chronique  tnanuscrile  eonirmpcraine  , 
c  Ics  seigneur*  dc  Bourgougne  esloient  ton*  fran- 
>  rois ,  reserve  M.  dc  Varcmbon  (  Claude  dc  la  Pa- 
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mcsme  temps  auquel  messirc  Philippe  Pot , 
seneschal  de  Bourgougne ,  rcceul  en  fief 
Eberard  l'aisne  de  Wirtemberg,  pour  son 
comte'  de  Montbcliard,  mouuant  de  la  Fran- 
che-Comtt  (l),  et  que  le  sieur  dc  Baudricourt 
confisqual  les  biens  des  gentils-homes  qui  sui- 
Toient  le  roy  des  Romains  contre  le  roy 
Charles  ,  ainsy  que  i'hay  cogncu  par  une  sc- 
conde  confiscation  des  biens  de  Othenin  de 
Chassagne ,  escuyer,  de  1'an  susdict ,  25  de 
septembre  ,  et  qui  furent  dones  a  Scuerin 
Brisse  et  a  Edoard  OfTcndi ,  homes  d'armes 
de  la  garnison  de  Bracon. 


CUAPITRE  XX. 

Tumulles  a  Bruges  el  a  Gaud. 

Prbcrdexmknt  et  auant  le  dcces  dc  1'empe- 
reur  Friderich  ,  les  Gantois ,  desirans  la  tna- 
niance  des  affaires  du  pais  et  de  commander 
au  prince  et  a  tous  estais,  feirent  scauoir, 
aprvs  le  deces  de  ladicte  prineesse ,  qu'ilz 
hauoient  le  droit  t  dc  la  conduicle  des  enfans 
d'icelle  (La  3/arche).  A  quoy  les  autres  pro- 
vinces contredisoicnt  ,  el  mainlcnoient  <|uc 
alternatiuement  la  garde  et  conduictc  d'iccux 
debuoit  eslre  faicte  par  les  villcs  pritici- 
pales  (2).  Au  moi'en  de  quoy ,  pour  appaiser 

>  lu  ,  comle  de  la  Roche)  ,  qui  ne  votilut  iamais 

>  faire  le  scrcmenl  au  roy  de  France,  et  Charles  dc 

>  Vyt,  qu'esloil  un  bon  capiuine.  Eulx  et  quel- 

>  ques  seigneurs  d'Allemaigne ,  parrot  lesquels 
•  estoicm  George  dc  Maisonual  (George  du  Mou- 

>  ton  de  notrc  lexte),  feirent  une  armce  taut 

>  d'Allcmans  que  dc  Bourgougnous ,  enuiron  9 
»  a  40,000  home*,  el  viul  ladicte  armce  passer  au 
»  ponl  dc  S.  George  ,  el  vindrenl  logcr  Allemans 
a  aMonliuslin,  ou  d*  porter  en  I  de  grands  dnmai- 

>  ges  dc  bestial*  ,  ct  diaoient  quM*  viendroient 
»  assicger  Villcrs-Scxcl ,  ou  il  y  hauoil  bicn  200 
»  comnatgnons  de  la  monlagnc  en  garnison  

>  Les  Francois  quVsloient  a  Vcsoul  furent  rencon- 
»  Ires  desdicl*  Allemans  au  grand  valx  dc  Yillcrs- 

>  Ir-Sire,  pour  quoi  il  leur  tut  force  dc  se  .  eliier. 
»  Mais  les  Allemans  batana  nouucllc  que  les  Fran- 

>  cois  reuenoit  ut  a  puissance  et  a  grossc  armce,  se 

>  rclircrcnt,  et  eeux-cy  vindrenl  logcr  a  Saulx, 

>  puis  a  Mouluiis,  cldisoicnt  quails  iroirnl  incltre 
»  le  siege  deuant  Lure  :  ce  que  nc  d  rent,  inais 
»  demeurerenl  a  Ksprels ,  M  ny  may ,  et  puis  a 
»  Dampicirc,  cl  puis  s'en  relorut-reul,  ma  s  pas 
»  tons.  >  PetJ  lunar*  van  I  les  habitants  de  Saiut- 
Hippotyle,  de  Kakbe  el  de  la  teigaeuric  dc 
Reaummii  s'cudenl  mis  sous  la  protection  du  can- 
ton de  Dei  ne. 

(1)  Ceite  as- ci  linn  relative  a  l'hommage  pour  Ic 
comle  de  Monlbcliard  n'est  pas  inoins  una^iiiaire 

uc  Unites  Ic*  preeedentct*  L'actc  dc  reprise  du 
jauvur  1481)  (f.  *.),  que  nous  uvous  sous  les 
yeux  ,  est  uniqueinenl  rclalif  aux  IroLs  (icls  da 
Granges,  Clonal  cl  Passavaut. 

(2)  Gand,  Bruges  ct  Ypres.  Ces  trois  villcs 
avaicul  fail  un  ir.iui  secret  avec  la  regente  de 
France,  et  coenptaient  snr  un  puissant  sccours  de 
sa  part  (25  octobrc  148*). 
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telles  difficultes ,  il  fut  diet  que  les  Gantois 
les  garderoicnt  pour  quatrc  mois ,  puis  les  ren- 
droient  a  une  autre  ville.  Mais  les  Gantois  ne 
les  voulurent  quitter  apres  le  temps ,  estans 
ass isics  par  le  comtc  dc  Romont ,  le  sieur  de 
Raucstain,  le  sieur  de  Beure,  fds  du  bastard  de 
Bourguugne  ,  par  les  sieurs  de  la  Gruthuse  , 
de  Trasigniez ,  de  Rassengbicn  ,  le  bailly  dc 
Gand,  d'Adiselle  ct  autres,  qui  pour  ceste 
folie  se  banderenl  contre  I'archiduc  Maximi- 
lian. Mais  la  ville  dc  Reuremonde  haiant  eslee 
surprtnsc ,  el  les  sieurs  de  Bergues ,  Bau- 
douin  de  Lannoy,  de  Chanteraine ,  de  Fou- 
querolles  ,  de  Melun  ,  s'estans  declain'-s  ponr 
le  prince  auec  ceux  de  Bruxclles  ,  les  affaires 
commencerent  a  se  mieux  porter;  car  Aude- 
narde  ful  surprinsc  ct  le  chaslcau  pareille- 
ment.  Ce  que  conlraignit  les  Gantois  de  sortir 
cn  campagne  ,  soubs  la  conduicte  du  comte 
de  Romont  druieurant  en  leur  ville ,  et  du 
sieur  d'Esquerdes  ,  enuoTe  par  Ic  roy  de 
France  pour  nourrir  la  reuolte  des  Flamans; 
mais  ilz  furent  contrains  de  rebrousser  che- 
min  ,  ct  de  se  relirer  dedans  tcurs  muraillcs. 

Ce  que  ocrasionat  ceux  dc  Bruges  (qui  ha- 
voient  participe  aux  folies  des  Gantois)  de 
r'appeller  leur  prince ;  Icquel  s'y  acheminat 
le  26  iuing  1485  ,  haiant  auec  luy  le  conile  dc 
Nassau ,  les  sieurs  Olyuicr  de  la  Marche ,  de 
Tintevillc,  lean,  sieur  de  Monlforl,  gentils- 
homes  de  noslrc  Bourgougne,  el  autres,  les- 
qiiels asseurcrcnt  les  exequulions  dc  iustice 
qui  furent  faictes  sur  quelqucs  sedilieux. 

De  quoy  haians  estes  les  Gantois  intimides, 
ilz  feirent  la  paix  (1)  ,  et  cnuoierenl  le  ieune 
prince  Philippe,  cage  de  neuf  ans,  au  deuant 
du  pere ,  a  la  mercy  duquel  ilz  se  soubmet- 
toient ,  el  rcccurenl  les  gens  d^iccluy,  con- 
ducts par  le  comte  de  Nassau  ,  le  comle  de 
Iougny,  le  sieur  de  Rauestain  el  autres,  qui 
marchoicnt  auec  la  picque  sur  le  col ,  suiuis 
de  gens  de  pied  el  de  chcual  accompagnans 
les  princes. 

Mais  la  lurbulenlc  populace  pensat  encor  se 
milliner  cl  faire  nouuelle  charge  sur  leurs 
seigneurs;  an  moien  de  quoy  le  ieune  prince 
ful  enuole  a  Terremonde,  ct  de  la  a  Malines  ; 
puis  I'archiduc  frit  rcchercher  el  punir  les 
sedilieux ,  pour  faire  tenir  en  paix  Ic  surplus. 

Ces  choscs  furent  suiuies  par  I'cslcction  du 
roy  des  Romains,  faicle  le  16  en  feburier  1486 
par  les  elecleurs,  en  faueur  de  I'archiduc,  qui 
pour  ce  s'achcminal  en  Allcmagne,  ou  il  print 
la  corone  a  Aix-la-Chapellc ,  le  9  en  apuril , 
laissant  son  fils  rs  Pais  Bas  ,  soubs  la  charge 
de  ses  conductcurs ,  cnlre  lesqucls  le  sieur 

(1)  Elle  fut  juree  a  Gand,  lc  8  iuillct ,  par  les 
e'lats  de  Flandre,  qui  proinircnt  a  Maxiuulicn  de 
lui  payer  700,000  florins  a  litre  d'indemnite  pour 
les  frais  dc  la  guerre. 
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Olj  trier  de  la  Marche  estoit,  corame  grand 
maislre  d'hoslcl  d'iccluy. 

Or,  il  aduint  quelquc  temps  apres  (innuier 
1488)  que  ce  prince  Maximilian,  passant  a 
Bruges,  Tut  arreste  par  les  Brugelins  et  luge 
en  la  maison  d'un  espicicr,  d'oii  il  veil  tost 
apres  dccapiler  el  gchenner  plusieurs  de  ses 
principaux  scruiteurs,  et  si  en  oultrc  il  >eil 
plusieurs  autrcs  siens  familiers  arreslrs  pri- 
son it- rs  ,  mesmcmrnt  mcssire  lean ,  sicur  de 
Carondelel,  chancelier  de  Bourgougne,  1'abbe 
de  S.  Berlin,  le  corate  de  Nassau  ,  le  sieur  de 
Villarnoul,  inessirc  Philippe  de  Loette,  sieur 
d'Aresche  ,  et  autres  ,  que  Ion  meit  entre  les 
mains  de  ccux  de  Gand.  Quoy  faict,  les  habi- 
lans  feirent  serrcr  le  roy  des  Romains  en  une 
cage  de  bois  reuestue  de  fer. 

Ce  que  rolat  incontinent  iusques  aux  au- 
rcilles  de  1  'empcrcur,  lore  cncor  \  in  ant,  lequel 
pour  ce  fut  orcasione*  de  passer  en  Flaudres 
auec  une  puissanlc  armee  ,  auec  laquelle  il 
rangeal  les  rebelles  cl  rctirat  son  his  (1);  puis 
repassal  en  Allemagne,  laissant  Albert,  due 
de  Saxe  ,  pour  gouuerner  les  pais  (La  Mar- 
che, Functus). 

Ce  due  et  les  capilaines  da  roy  des  Romains, 
estans  accompagnes  suffisamment,  mesmes  par 
nombrc  d'Anglois  Inn's  a  Calais,  deconfirenl 
Ic  sieur  d'Esquerdes  et  Ics  Francois  de  son 
camp  ,  aucc  les  Ganlois  qui  les  suiuoicnt  (2). 
Ce  que  nioiennt  en  grandc  panic  la  reunion 
des  rebelles  et  la  reconciliation  auec  leur 
prince  (octobrc  1489). 

Mais  cela  nc  meit  pas  fin  anx  miscres  et 
tumulles  des  pais ,  parte  que  les  Gheldrois 
baians  recciis  Charles,  fiis  de  Adolphe  de  Ghel- 
drc  ,  qui  estoit  rctorne  de  sa  prison  de  France 
en  laquelle  il  hauoil  este  relenu  auec  le  comle 
dc  Nassau,  le  due  de  Saxe  fut  contrainct  de 
Ics  aller  visiter. 

Mais  la  deffence  fut  tant  courageuse,  que 
le  due  fut  contrainct  de  sc  relircr.  Au  moien 
dc  qooj  la  Ghcldre  et  Zulphen  sortirent  de  la 
main  de  nos  princes ,  qui  en  honl  estcs  prim's 
iusques  a  ce  que  ,  en  Tan  1528  ,  fut  faict  un 
accord  a  Gorcum  ,  et  subsequuliuement  un 
autre  a  Graue,  en  l'an  1536,  par  lesqnels  H 
fut  diet : 

Que  Charles,  due  de  Ghcldre,  tiendrnit  ces 
pais  en  lief  de  I'empercur  cl  de  ses  heriliers 
dues  de  Brabant  et  cointes  d'Hollande  ,  et 
qu'il  en  iouiroit  pour  soy  et  pour  ses  enfans 
legitimes. 

A  deffaut  desquels  1'empereur  ou  ses  Suc- 
cesscure  legitimes ,  dues  de  Brabant  et  comtes 

(1)  Maximilicn  rachcla  *a  liberie  le  16  mai  14S8, 
sous  les  conilitions  les  plus  dures  ,  que  ni  Peninc- 
reur  son  pit*,  ni  les  conseillcrs  du  jeunc  arcliiduc 
ne  voulurcnl  sancUonncr.  Liit-ineme  s'elait  retire  a 
Middclbourg,  dans  l'llc  de  Walt  her  en. 

(2)  L'aflairc  cut  lieu  prcs  dc  Bourbourg ,  au  mois 
dc  |uin  1489. 


d'Hollande ,  r'enlreroient  en  la  legitime 
session  cl  iouissance  desdicts  pais :  et  que  la 
ville  de  Groninghe  cl  le  chasteau  de  Cowerden 
demeureroient  au  due  Charles  susdict  seule- 
ment ,  et  que  apres  son  deces ,  1'empereur, 
en  la  qualile  susdictc ,  en  iouiroit  non  obslant 
que  le  due  bauroit  peut  eslre  des  enfans. 

Mais  crla  ne  peut  encore  suffire,  parcc  que 
le  due  ni  ou  rant  sans  enfans,  deux  ans  apres  le 
premier  accord,  Guillaumc,  fits  dc  lean,  due 
de  Cleucs  el  dc  luliere ,  s'en  emparat  et  en 
iouit  iusques  a  ec  que  1'empereur  Charles, 
estant  assailly  par  le  roy  de  France  e»  par  ce 
due  Guillaume  ,  en  l'an  1542  ,  print  occasion 
de  reuenche  et  de  reconquester  ces  pais,  com- 
me  il  feit  raleureusement  ,  non  obstanl  la 
faueur  et  1'assistance  des  Francois.  Ce  qu'il 
exequutat,  ainsy  que  nous  dirons ,  en  l'an 
1543. 


CHAPITRE  XXI. 

ham  nouoellw  poor  les  units  14K8,  1489  tt 
iusqaes  a  la  pail  df  Scnlis. 

Es  annees  1488  et  1489,  le  roy  des  Bo- 
mains  el  celuy  d'Angleterre  s'armcrenl  contre 
la  France  pour  rompre  ce  maryage  de  Brc- 
tagne  ,  desaggree  mcrueilleusemenl  par  les 
Anglois  el  beaucoup  plus  que  par  Maximi- 
lian ;  et  a  cost  cfTect  les  Anglois ,  soubs  leur 
roy,  passcrent  en  France  (oclobre  1492),  et 
campercnt  Boulogne,  a  la  deflfence  dc  laquelle 
accourul  le  sieur  d'Esquerdes  auec  le  gouuer- 
neur  d'Arras  ,  bastard  de  Cardonc. 

De  quoy  estant  aducrtv  le  roy  des  Romains, 
cl  scachant  que  la  rillc  d'Arras  demeuroit 
mai  gar  dee  ,  il  enuoiat  1,800  chcuaux  con- 
ducts par  messire  Claude  de  Vauldrey,  suiuy 
par  quelques  troupes  allcmandes  fantassincs  , 
pour  essaier  de  la  surprendrc,  estans  asseures 
que  les  porles  se  treuueroient  ouuertes  par  la 
faction  d'un  scrruricr  bourgougnon  ,  qui  en 
bauoil  les  faulses  clefs,  et  qui  bauoit  enuoid  le 
mot  a  Vauldrey  de  doner  resolument  dedans 
quand  il  1'cntendroit  chanter  sur  la  muraille 
ceste  chanson  :  Marchds ,  la  duron  duraine  , 
marches ,  la  duron  duriau.  Ce  que  halanl  csle 
mis  en  prartiquc,  la  title  fut  prinsc  sans  bruict 
et  effusion  de  sang  ;  car  les  Bourgougnon* 
en  entrant  crioient :  La  paix  ,  messieurs  ,  la 
paix!  viue  Bourgougne :  (noucmbre  1492). 
Quant  a  la  forteresse  ,  elle  fut  puis  apres 
bien  tost  gaignec  par  composition ;  puis  le 
siege  fut  mis  a  S.  Homer,  que  Ion  gaignat; 
et  subsequuliuement  Ion  s'efforcat  d'emporter 
Amiens  par  surprinse ,  mais  1'entreprinsc  fut 
decouuerte. 

En  Bourgougne ,  ic  nc  treuuc  pas  que  Ion 
remuat  aucune  chose  ,  combicn  que  par  la 
paix  ,  mise  en  termcs  a  Senlis  ,  par  laquelle 
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Ion  accordat  les  differens  des  princes  en  telle 
sorte  que  toules  iniures  deraeuroienl  assou- 
pics  ,  moienanl  la  restitution  des  places  que 
le  roy  Charles  possedoit  encor  en  Artois  , 
nostre  Bourgougnc  n'y  fut  encor  eoni- 
prinse. 

Kien  treuud-ie  que  en  Tan  1492  ,  le  roy 
des  Komains  en  persone  enlrat  en  la  Tran- 
che-Comle  ,  estant  accompagne  de  8,000 
homes  (1),  auec  lesquels  il  print  Faucougney, 
Amance,  Monlmarlin  ettout  le  surplus  du  pais, 
sauf  Gray,  Poligny,  Dole  {Com/nines),  ou  les 
ennetnis  hauoicnt  de  rechef  mis  garnison  , 
combien  que  ceste-cy  nc  fut  habilec  sinon  par 
quelquc  peu  dc  bourgeois  ,  qui  logeuienl  de- 
dans les  caues  ,  sans  qu'il  y  heut  vestige  qucl- 
conquc,  sauf  un  bien  peu,  dc  l'ccclisc  main- 
tenant  ruin ir  (Ion  adioustc  les  Cordeliers),  et 
le  vicl  bastiment  dc  la  court ,  que  les  infor- 
tunes  hahilans  hauoicnt  basty  a  leurs  despens  , 
depuis  Tan  1484  ;  car  apres  l'asseiuhlec  des 
estals  dc  l'an  1485,  dcsquels  cy-dessus  il 
hat  este  parlc,  le  prince  fcit  cc  que  luy  estoit 
demande  par  les  deputes  dcsdirls  eslats,  el 
mesmement  ce  que  nppertcnoit  a  l'excrcicc  de 
la  justice  souueraine  el  siege  ordinaire  et  an- 
cien  d'icclle  ,  voire  qu'il  declairat  par  scs 
patentes  qu'il  restituoit  el  r'eslablissoit  la  court 
dc  parlemcnt  en  ladicle  ville  dc  Dole,  pour  y 
estre  et  demcurer  pcrpcluellement  ,  sans  en 
pouuoir  estre  aucunenicnt  retiree.  Ce  que  en 
l'an  1584  fut  remonslre  a  la  maiestc  du  roy 
don  Philippe,  monarquc  des  Hcspngncs  ,  dc 
la  part  des  conseil  et  bourgeois  dc  ladicle 
ville,  qui  me  commircnt  en  ce  faicl  et  le  sicur 
Esticnne  Colard  ,  secretaire  des  eslats  de 
Bourgougne.  Et  n'y  hat  point  de  double  que 
lors  que  telle  declaration  estoil  solicitec ,  les 
gcntils-homes  bourgougnons ,  qui  suiuoienl 
la  court  de  France,  hauoienl  pries  pour  ccla 
et  hauoicnt  obtenus  qu'il  flit  dcclaire  que  le 
parlemcnt  y  seroit  redresse,  et  qu'il  n'en  seroit 
iamais  puis  apres  retire  :  hai'ans  ,  crois-ic , 
egard  au  bon  debuoir  rendu  par  Irs  bour- 
geois, ct  prenans  compassion  dcla  miserable, 
combien  que  Ires  honorable  calamile  de  la 
capitale  du  pais. 

(1)  M.ixiinilicn  ,  Tenant  tie  In  Haute- Alsace  ,  M 
irouvail  a  Lure  di'-s  le  27  novembre  ct  t  c'lablit  son 
quarticr-ge'ne'ral.  II  y  clait  encore  le  1/  dtkembre  , 

Sn'ta  enlrer  dans  la  Franclus-Comle  a\ec  un  corps 
c  troupes  suisscs  ct  atlcinandcs  qu'il  avail  mis 
sous  le>  ordros  dr  Wolfgang  de  Pollicim  ct  dc 
Caspar,  baron  dc  iMorimont.  «  II  \int  passer  dc- 
»  vant  Villcrscxel ,  ou  on  alia  a  belles  processions 
»  au  devant  de  lui.  Son  a r nice  mil  trois  jours  a 
»  parser  ,  jour  ct  nuil.  Uougemont  ct  Monlmarlin, 

>  «.u  il  y  avoit  garatMMM  dc  Franraia  ,  se  rendircnt 

>  incontinent.  Depuis  la  il  sVn  ful  couchcr  a  Bau- 
»  me;  else  rendoil  tout  le  pavs,  car  c'eloil  bica 
»  raiton.  »  Lc  due  de  Brunswick  ,  le  prince  d'O- 
ran^e  et  Philippe  d'Hocliberg ,  comtc  tic  Ncufcha- 
tel  ,  accompa^uaicnt  lc  roi  des  Komains. 
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Or ,  sur  le  progres  du  prince  Maximilian  , 
les  Francois  de  la  garnison  de  Dole  Han  que- 
rent d'un  lourrion  la  courline  dc  la  muraille 
qui  est  sur  l'eau,  le  baslissans  sur  le  roc  du 
vicl  chastcau. 

El  ce  pendant,  un  iour  dc  S.  Thomas  (1), 
en  Tan  1492  ,  le  roy  des  Bomains,  estant  armc 
de  toules  pieces  ,  cntral  dedans  Bcsancon  , 
accompaguc  dc  2,000  cheuaux ,  laissant  lc 
surplus  de  l'armee  a  ses  capitaincs  ;  puis  y 
haiant  seiourne  par  quelqucs  iour- ,  il  passat 
a  Salins ,  el  y  arriual  la  veille  dc  Noel ,  estant 
asseure  que  messire  Philippe  de  Locllc,  sicur 
d'Areschc,  y  hauoil  este  rcccii  aucc  ses  gens 
Bourgougnons  el  Fcrreltois,  et  que  1'ennemy 
hauoil  este  conlraincl  dc  se  lenir  scrre  dedans 
Bracon  ,  soubs  la  charge  dc  Henry  dc  Maillot, 
gentil-homc  normand  ,  duquel  lc  sieur  de 
Baudricourt  faisoit  un  bien  grand  cas. 

Ccstc  reprinsc  de  Salins  fcit  rctorner  a 
l'obeissauce  presque  toules  les  places  de  ccs 
quarticrs  ,  en  attendant  la  conclusion  de  la 
paix  |  qui  ful  puis  apres  arrestee  cnlre  les 
princes;  a  raisou  de  quoy  toules  les  villes 
rctorncrenl  a  la  premiere  et  bien  rechcrchee 
obcissance,  el  prindrcut  Ics  gouuerneurs  ct 
capilaines  que  le  roy  des  Bomains  voulut 
leur  doner,  ainsy  que  i'hay  cogneii  par  plu- 
sicurs  tillrcs,  et  mesmement  par  le  gouuer- 
ncmcnl  du  chastcau  et  fortcrcsse  d'Ornans , 
done  cn  gouucrncinent  a  Olhcnin  dc  Chassa- 
gne,  gcnlil-hume  fort  aggrcable  au  roy  des 
Bomains  pour  bcaueoup  de  scruiccs  siens,  el 
pour  hauoir  deux  fois  endure  la  confiscation 
de  scs  hiens  pour  suiure  le  parly  dudict  sei- 
gneur; aussi  fut-il  tant  ainie  ,  qu'il  suiuil 
presque  conlinuellcment  sa  court  et  ses  armecs 
iusques  a  l'an  1495,  auquel  il  lestat  ct  mourut 
a  Wormcs. 

Toulcfois  le  Cuicciardin  diet  que  quelqucs 
forleresses  demcurcrent  encor  au\  Francois 
pour  qualre  ans  ,  deans  lesquels  le  icune 
prince  Philippe  viendroit  en  eagc  suffisant 
pour  iurcr  Ics  articles  de  ceste  paix  (2). 

Mais  les  anciens  disent  hauoir  tousiours 
entendus  dc  leurs  pcres  et  predecesscurs,  que 
Dole  nc  petit  atleudre  ledict  traicte  dc  paix  , 
ct  moms  encor  I'cxpiralion  des  quatre  ans;  car 

(1)  LVntrcc  dc  M.ixiinilicn  a  Bcsancon  cut  lieu 
lc  SI  decern bic;  il  ful  loge  dans  lc  palais  archi- 
c'piscopal,  et  pendant  son  se'jour  dans  la  cite,  il  en 
confirma  les  franchises.  Ce  inonarque  fit  les  felea 
de  Noel  au  chateau  de  Monlrond;  puis,  passant  a 
Vcrcel  ct  a  Sl.-llippolvtc ,  il  coulinua  sa  route 
par  Porcntruy  el  Monlbcliard.  11  sejourna  vingt- 
qualre  hcures  dans  cclle  dernierc  viflc ,  ou  il  clait 
arrive  lc  15  jauvicr  i£95.  On  lc  trouvc  a  Colinar 
au  mois  de  mars,  a  Fribourg  cl  a  Bale  vers  la 
mi-avril. 

(2)  Aux  termes  du  traite  dc  Scnlis  du  25  mai 
1495 ,  le  roi  de  France  se  reserva  trois  villes  de 
Flandrc ,  qu'il  devait  garder  iusqu'a  TenUee  au 
gouverncmeol  dc  l'archiduc  Philippe. 
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elle  print  occasion  de  sc  reuoller  dc  rechef 
contre  les  Francois,  halant  treuue  les  moiens, 
non  seuleiucnt  sur  la  uegligeuce  dcs  soldats 
dc  la  garde  ,  mais  encor  sur  les  nuuuelles  de 
la  iour  nee  de  Dournon  ,  en  laquelle  farmce 
franroise  fut  defaicte. 

Car  la  villede  Salins  halant  eslec  reprinse, 
com  me  diet  est,  les  Francois  se  rescrreVenl  a 
Poligny,  cl  y  fcircnt  uue  petite  armcc  dc  b'  ou 
7,000  homes,  ou  de  10,000  ,  couitne  i'hay 
vcii  par  quelqucs  memoires.  Ce  que  le  sieur 
de  Baudricourt  compusal  cn  parlic  par  nom- 
bre  dc  soldats  tires  dcs  g.irnisons ,  eslaut  en 
resolution  de  sccourir  Bracon  et  de  relirer 
Salins,  auant  que  le  sieur  d'Arcsche  se  fut 
muny  et  fortifie  d'aduantage,  et  que  l'artillerie 
qu'il  altendoitdc  Ferretlc,  soubs  la  conduicte 
de  500  lansquenets  ,  commandos  par  mcssire 
Friderirh  dc  Capler(l ),  fussent  entres  et  ioincts 
cn  intention  de  forcer  ladicte  place  de  Bracon. 

Mais  ce  chef  Ferreltois,  estant  de  fois  a 
autres  aduerty  du  desscin  et  dcs  forces  enne- 
mies,  et  seachant  qu'il  y  hauoit  grand  nombre 
de  gcud'arrncs  des  ordonances  dc  France  aucc 
cinq  ceus  archers  ,  mart-hat  lousiuurs  par 
licux  cstroicts ,  fort  esgares  et  couuers  de  bois 
ct  buissons,  iusqucs  a  ce  qu'il  fut  aupres  de 
Dournon,  S.  Anne  et  Villeneufue  ,  ou  les 
aduenues  estoient  fort  mal  aisees  a  la  caua- 
lerie  ,  et  au  contraire  fort  aduantageuses  pour 
1'infanteric,  et  mesmenieut  pour  les  gens  de 
traict ,  dcsquels  un  bien  grand  nombre ,  faict 
dc  bourgeois  de  Salins ,  s'estoit  venu  ioindre 
auec  luy,  soubs  la  charge  dudict  sieur  d'A- 
reschc. 

La  ccs  deux  chefs,  haians  bracques  corn- 
modement  l'artillerie  et  rcparlis  leurs  gens  de 
traict  sur  les  flancs  espineux  d'un  chemin 
long ,  estroict  et  couuert  d'un  fort  hallier,  par 
Icquel  ueccssairement  Baudricourt  debuoit 
passer,  attendirent  la  venue  des  enncmis,  les- 
quels  d'aulre  part  marchoienl  en  asscurance 
de  victoire  ,  veii  que  en  nombre  de  soldats  ilz 
estoient  superieurs,  voire  encor  en  experience 
et  en  science  de  la  guerre ,  cotnme  il  leur  sem- 
bloit. 

Estans  done  arriucs,  et  cstans  entres  dedans 
ce  long  chemin  ,  ilz  se  treuucrenl  subitement 
chatoilles  par  les  flancs  et  arresles  en  teste,  de 
telle  sorte  que  leur  caualerie ,  qui  marchoit 
la  premiere ,  ne  pouuoit  aduancer  ny  passer 
oullre ,  et  ne  pouuoit  retorner  bride ,  parce 
que  du  dedans  dcs  hallicrs  ct  buissons  pleu- 
voil  une  gresle  de  flesches  tant  espoisse ,  et 
qui  ne  donoil  autre  part  sinon  au  ventre  des 
chcuaux ,  que  tout  le  chemin  se  treuuat  en  un 
instant  ionchc  de  corps  de  cheuaux  et  de 
homes  d'annes  peslc-mesles  ensemble. 

Toutefois  le  resle  de  la  caualerie,  qui  n'es- 

(I)  CVlait  nn  prnlilliommc  dc  la  Hautr-AUace . 
qui  ful  bailli  dc  Moutbeliard  dc  1499  a  1507. 
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toil  encor  engaigee  en  ces  fourches  caudines  , 
voulut  conlorner  pour  venir  enfoncer  ceux 
qui  faisoient  ceste  roussiade  tant  sanglante ; 
mais  haians  sentus  que  l'aduantage  et  les  def- 
fences  n'estoient  pas  moindres ,  Ion  fut  con- 
traincl  de  changer  d'aduis  et  de  lai&ser  beson- 
gner  leurs  500  archers,  qui  faisoient  uierueille 
de  bien  decoucher  sur  les  veinqueurs.  Toute- 
fois le  debuoir  de  ces  archers  fut  bien  tost  ar- 
resle,  parce  que  les  sieurs  d'Aresche  et  Capler, 
estans  quittes  de  la  caualerie ,  fcirent  mirer 
sur  ces  archers  ,  et  les  contraignirent  dc  enfin 
sur  la  nuict  sc  relirer,  a  pros  que  la  bataille 
heut  dure  dcpuisle  midy;  car  lors  tout  ouuer- 
lemcnt  les  Francois  sc  meirent  en  fuitte  ,  lais- 
sans  les  viciorieux  plus  charges  de  maledic- 
tions que  de  plaies ,  et  leur  quiltans  le  chemin 
librc  iusqucs  a  Salins. 

Ncantinoins  ilz  ne  s'y  voulurent  lors  relirer, 
soil  pour  hauoir  plus  grande  gloire  d'bauoir 
dormy  au  lict  du  combat ,  soil  pour  crainte 
peut  estre  d'un  desordre  qui  aduient  ordinai- 
rement  quand  Ion  marche  de  nuict.  Ce  que 
aduint  ,  ainsy  que  les  memoires  anciennes 
discnt,  un  iour  de  S.  Antoine,  17*  en  ianuier 
de  1'an  1492  (t>.  *.),  auquel  iour  Ion  faict 
encor  pour  le  iourd'huy  une  procession  so- 
lemnelle,  pour  faire  actions  de  graces  au  sei- 
gneur des  victoires,  selon  le  vceu  qui,  pendant 
le  conflict ,  fut  faict  par  le  magistrat  dc  la  ville 
el  tout  le  peuple  assemble  en  deuotion  a  l'en- 
tour  du  precieux  corps  de  sainct  Anatoile. 

I'hay  cste  verbalement  aduerty  que  le  ma- 
gistral et  le  peuple  porterent  les  cleft  de  la 
ville  sur  ledict  corps  sainct,  et  que  haians 
estes  tout  ce  iour  en  ieunes ,  abstinences  et 
oraisons,  armes  les  plus  iideles  et  les  plus  cer- 
taincs  pour  obtenir  deliurancc  en  grand  peril 
ct  domage,  assistercnt  aux  deuots  scruices  que 
messieurs  de  l'ecclise  fcirent  pour  lors. 

Le  8*  iour  de  feburier  suiuant ,  le  capitaine 
de  Bracon  ,  appelle  de  Maillot ,  se  pourme- 
nant  a  cheual  deuanl  les  portes  de  son  chas- 
teau ,  fut  eroporte  d'un  coup  de  harquebou- 
sade  que  luy  tirat  un  mareschal,  bourgeois 
de  Salins ,  l'haiant  altaiuct  droict  a  la  visiere 
de  la  salade  de  laquelle  ce  chef  estoit  arme'. 
Le  corps  fut  porle  a  Poligny,  sur  le  refus  que 
feirent  les  ecclesiastiques  dc  Salins ,  qui  le— 
noient  ce  capitaine  pour  excommunie ,  parce 
qu'il  hauoit  pi II c  Nostre  Dame  de  Chasleau , 
S.  Nicolas  el  l'Hermitage  dc  S.  lean. 

Doncquesceux  de  Dole,  haians  apprins  le 
succes  de  ceste  defaiele ,  se  iecterent  a  l'im- 
pourueii  sur  le  peu  de  soldats  qui  estoient 
resles  en  leur  garde,  et  les  haians  mis  dehors, 
releuerent  les  enseignes  de  Bourgougne  :  ce 
que  fut  en  partie  cause  dela  composition  en- 
licrc  par  laquelle  toutcs  les  places  rctornerent 
a  la  deuotion  des  aucieus  maistres  (1). 

(1)  Dans  cciie  mfime  annec  1493  ,  1«  babiUnts 
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Puis  cq  l'au  1494  ,  les  estate  furcnt  assem- 
bles a  Dole,  le  10  en  septcmbre,  ct  y  fut 
aduise  de  prier  le  roy  des  Romains  et  le  ieune 
prince  Philippe  de  moiener  le  cours  des  mon- 
noies  ,  et  de  declairer  la  tenue  de  la  iustice  cs 
lieux  accoustumes ,  sans  laisser  le  parlement 
a  Salins  ,  ou  l'ennemy  l'hauoit  estably,  pour 
un  desir  (com me  il  sembloit)  de  laisser  Dole 
en  ruine  perpetuelle  ,  pour  vengeance  des 
affrons  et  des  pertes  que  scs  soldats  y  hauoient 
receus. 

Or,  pource  que  les  princes  hauoient  faicts 
de  grands  frais ,  et  que  l'estat  du  pais  reque- 
roit  quelques  reparations  et  prouisions  ,  Ion 
accordat  en  prest  auz  princes  susdicls  six 
vingt  mille  francs  ,  desquels  le  sixte  seroit 
leue  sur  le  bailliage  de  Dole ,  com  in e  i'bay 
veii  par  les  repartemens  qu'en  feirent  messire 
Loys  Vurry,  doien  de  Dole,  Symon  de  Quin- 
gey,  sieur  de  Montboillon,  et  Estienne  Vurry, 
maTcur  de  ladicte  ville. 

Pareillemeut ,  en  l'annee  1492,  la  ville 
de  Vesoul  fut  reprinse  et  remise  en  la  puis- 
sance du  roy  des  Romains,  qui  enuoiat  let— 
tres  aux  bourgeois  pour  les  encourager  el  les 
loiier  de  leurs  debuoirs  rendus  :  leur  recoin- 
mandant  de  se  conformer  et  re^jler  a  ce  que  le 
sieur  Michel  dc  Vaufriberg,  qu'il  leur  enuoioit, 
leur  conseilleroit ,  mesmement  au  regard  de 
la  fortification,  de  laquelle  il  leur  enuoioit  I'or- 
dre,  en  declairant  que  tous  les  circonuoisins , 
a  trois  lieues  a  la  ronde,  y  viendroienl  beson- 
gner  en  diligence,  et  fourniroient,  selun  leurs 
cottisations ,  a  la  prouision  des  grenncs  que 
Ion  reserreroit  en  munition  et  en  greuier 
perpetuel. 

Lon  tient  que  les  Francois  furent  aulhcurs 
de  ces  greniers  ,  commencans  a  celuy  d'Au- 
xone  ;  car  haTans  aduises  sur  le  nombre  des 
homes  qui  seroient  necessaires  pour  atlendre 
un  camp  ennemy  par  un  an  enlier,  voulurent 
faire  le  grenier  capable  pour  cela;  et  a  cesl 
effect  ,  le  roy  y  reserrat  prcmieremcnt  ses 
grennes  ,  el  le  pais  entier  ful  coitisl  pour  ac- 
romplir  le  surplus ,  a  charge  que  de  deux  en 
deux  ans  les  parliculiers  r'emporteroient  ce 
bled  ou  le  vendroient ,  ct,  en  lieu  d'iceluy, 
r'emplaceroient  autant  qu'ilz  en  hauoient  ame- 
nes  la  premiere  fois.  Ce  que  lon  faisoil  prin- 
cipalcmont  lors  que  l'annee  produisoit  les 
grennes  bien  assaisonccs,  meures  ct  de  garde. 

Ainsy,  a  peu  de  frais  de  dechcance ,  lon 
munissoit  unc  place  iuiprcnablc,  par  la  garde 

d'Arboi*  ,  en  iudemuile  des  nombrcux  dominates 
qu  iU  rtMsenUicnl  dc  la  part  den  gens  de  guerre 
allcinands  tenant  garnisuii  duns  lour  ville,  oblin- 
icntde  Maxiutilien  deux  concession*  reniarquablrs  : 
Tune  du  muis  d'avril ,  porlaul  institution  de  la 
mairie  avec  justice  civile  et  de  police;  l'aulre,  du 
10  du  menu  mois,  ailraudiissaul  les  vins  du  terri- 
toire  de  touie»  gabelles,  droiu  dc  tonlieu  el  autre* 
dans  1\  ten  due  du  comic  dc  Bourgogne. 
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de  laquelle  les  autres  foibles  villes ,  villages  , 
biens  et  heritages  estoient  conserues. 

Au  surplus,  en  l'annee  1493,  le  roy  Charles 
de  France  haianl  prios  volonle  de  passer  en 
Italie ,  pour  la  conqueste  du  roiaume  de  Na- 
ples (l),  et  desirant  de  conlenter  du  tout  le 
prince  Maximilian,  pour  le  tort  qu'il  luy  faisoil 
de  laisser  le  maryage  solemnellcmeut  conlracte 
auec  dame  Marguerite  d'Austriche,  el  de  ce 
qu'il  espousoil  la  duchesse  de  Brelagne  , 
promise  et  fiancee  a  Maximilian  ,  rendit  et 
quiltat  ce  qu'il  pr&endoit  sur  noslre  comte , 
et  en  relirat  les  capilaines  et  garnisons  qu'il  y 
tenoit.  Ce  que  de  mesme  il  feit  de  l'Artois  , 
en  relenant  ncantmoins  quelques  forteresses  , 
qu'il  prom  it  rend  re  aprcs  quatre  ans  ,  deans 
lesqtiels  1'archiduc  Philippe  seroit  en  cage. 
Et  noslre  Bourgnugne  relornat  entierement  a 
son  ancienne  obeissance,  el  ne  recogncut  plus 
les  Francois ,  combien  que  plusicurs  perso- 
naiges  du  pais,  appoinctes  ou  maryes  en  Fran- 
ce, demeurerent  auec  le  roy  Charles  el  auec  le 
sieur  de  Baudricourt,  comme  il  aduint  aux 
peres  des  maisons  dc  Coligny  et  aulres,  des- 
quels i'hay  desia  faicl  mention  (Guicciardinf). 

A  quoy  ilz  sembloient  occasiones  sans  of- 
fence ,  puis  que  le  maryage  et  les  accords 
susdicls  hauoient  faicl  le  dauphin  legitime 
prince,  a  cause  de  sa  fern  me ,  et  que  raisona- 
blement  lon  le  pouuoit  seruir  et  prendre  traic- 
temens  et  recompences  de  luy ,  comme  de 
celuy  qui  les  seigneurioit  a  bon  tillre  de 
maryage  ,  et  comme  haianl  l'administralion 
et  iouissance  des  seigneuries  dolalcs  dc  sa 
femme. 

Si  est-ce  que  le  roy  des  Romains  ne  delais- 
sat ,  en  menant  la  guerre  conlre  lcsdicls  ac- 
cords ,  ct  pour  raison  de  la  conspiration  de 
Brelagne,  de  vouloir  mal  a  tous  ces  seigneurs, 
et  de  telle  sorle  qu'il  contisquat  leurs  biens 
pour  bauoir  lenu  parly  contrairc  au  sicn :  ainsy 
comme  encor  il  aduint  au  sieur  Ferdinand  de 
Neufchaslel  ,  qui  estoit  en  ladicte  bataille  de 
Dournon.  Mais  cela  n'heul  pas  grandc  durce, 
non  plus  que  les  confiscations  que  le  sieur  de 
Baudricourt  feit  des  biens  de  ceux  qui  estoient 
du  parly  du  roy  des  Romains;  car  l'an  1494 
r'adoubat  lout ,  et  monstrat  que  les  Francois 
n'hauoient  plus  de  pretentions  en  Bourgougnc, 
el  que  chasqu'un  hauoit  bcu  couleur  dc  suiure 
le  prince  auquel  il  s'estoit  done ,  iusques  a  ce 
que  les  drois  furenl  expliqucs  et  accordes. 

(I)  lm  prince  d'Orangc  accompagna  Charles  VIII 
a  la  conqutHe  de  Naples,  el  avail,  comuic  dit 
Gamines,  kk  principal*  charge  de  ton  ost ,  le  roi 
Itti  ttmuiiuit  tout  credit.  En  quatre  mois  el  dcnii , 
ririi  ne  n-.sUlait  plus  a  la  fiuivvancc  frauraise ;  et  le 
IS  mai  li\H,  Naples  avail  ouvert  scs  porles  au 
\ainqiiciir. 
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Linages  de  I'artbidoe  Philippe  anee  fialaBle  d'Bripague 
doRua  luanir. ,  el  de  daoe  larguenle  awe  le  prince 
d'Bespa'M  el  le  due  de  Savoie. 

Lb  prince  Philippe ,  estant  parvenu  en  eage 
de  manage,  fut  promts,  en  I'an  1495,  a  do- 
gna  luanna,  fille  dedon  Fernand-el-Catholico, 
roy  d'llespagne  ,  et  dc  dogna  Ysabclla  1'Iu- 
cl)U  ;  com  me  de  inesme  fut  traictc  le  maryage 
de  don  Iuan  ,  infant  d'llespagne  ,  fils  unique 
des  roy  et  roine  susdicts ,  auec  dame  Margue- 
rite d'Austrichc,  soiur  dudict  prince  Philippe, 
406  ans  apres  que  le  coinle  don  Remond  de 
Bourgougne,  duquel  nous  hauons  monstre  les 
desceudans  cy  dessus  ,  heul  faict  la  premiere 
alliance  en  Hespagne  auec  dogna  Urraca,  fille 
heritiere  de  don  Alonso  VI,  el  Bataillador. 

Ceslc  priuccsse  dogna  luanna  fut ,  I'annee 
suiuante  ,  conduicte  par  la  roine  sa  mere  ius- 
ques  a  Laredo ,  oil  elle  fut  cmbarquee  soubs 
la  charge  de  don  Fadrique  llenriquez  , 
grand  admiral  de  Castille ,  et  dogna  Maria  de 
Velasco,  sa  mere.  Et  en  i'an  1497,  la  ilolte 
rctornat  auec  cellc  des  Pais-Bas ,  conduisant 
la  princesse  dame  Marguerite ;  laquelle  tost 
apres  fut  maryee  auec  le  prince  dun  Iuan  , 
a  Burgos ,  ville  de  Castille. 

Du  maryage  de  1'archiduc  Philippe  nas- 
quirent  Charles,  qui  fut  empereur;  Fernand, 
qui  pareiltement  heut  la  corone  imperiale ; 
dogna  Maria  ,  roine  d'Hongrie ;  dogna  Eleo- 
nor ,  roine  de  Portugal  et  de  France ;  dogna 
Ysabelle,  roine  de  Dannemark  ,  el  dogna  Ca- 
thalina  ,  roine  de  Portugal. 

Mais  dame  Marguerite  ne  demeurat  long 
temps  en  maryage,  pource  que  son  mary,  don 
Iuan  ,  mourul  bien  tost ,  la  laissant  enceinte. 
De  quoy  clle  receut  tant  de  regret,  que  le 
fruict  qu'elle  porloit  ne  peut  venir  heureusc- 
menl  an  monde. 

Depuis  ,  mesme  en  1501  ,  la  mcsme  prin- 
cesse fut  remaryee  auec  Philibert ,  due  de 
Sauoie,  surnomme  le  beau  Due,  duquel  elle 
n'heul  point  d'enfans. 

Au  surplus  ,  1'archiduc  Philippe  passat  ses 
iours  en  pais  heureuse  (1) ,  laissant  son  pere 

(1)  Dans  t'iinpuissancc  ou  nous  sommes  d'indi- 
quer  la  dale  ceruine  de  Peoirce  de  1'archiduc 
Philippe  dans  le  gouvcrnemcnl  de  ses  eUU  ,  nous 
nous  bornons  a  (aire  mention  du  plein  pouvoir 
qu  il  signa  a  Bruxelles ,  le  23  aout  1495 ,  au 
profit  du  prince  d'Orange ,  charge  de  rcccvoir 
en  son  nom  les  foi  et  hommage  des  vassaux  du 
comic  dc  Bourgogne  .  et  nous  ajouterons  que  , 
par  ordonnance  du  mois  de  septcmbre  1497  ,  il 
jvrononca  la  reunion  en  une  seulc  commune  des 
deux  bourgs  qui  avaient  forme  juaqu'alors  la  ville 
de  Satins.  Quant  a  sa  prise  dc  possession  de  la 
province  ,  ccttc  solennite  n'cut  lieu  qu'au  mois 
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Maximilian  trauailler  en  Iulie  con  Ire  les  Fran- 
cois et  les  Ven&iens ,  pendant  que  d'aulre 
part  son  beau-pere ,  don  Fernand  ,  estoit  fort 
erabesongne  pour  la  conqueste  da  roiauroe 
de  Naples ,  et  pour  la  deffence  de  scs  fron- 
tieres  ,  tant  du  coste  de  FonUrabie  comme 
de  Perpignan  et  comte  de  Roussillon. 

Car  haiant  un  nalurel  doux ,  amiable  et 
modcre ,  il  entretint  la  paix  auec  les  Fran- 
cois, eslant  eneo*  conseiile  de  ce  faire  par  les 
est  j is  du  Pais-Bas,  qui  vouloienl  plus  tost  en- 
tendre a  leurs  trafiques  qu'a  la  guerre. 

Mais  l'cmpereur  Maximilian  besongnoit 
tousiours  quelque  chose  ponr  vengeance  des 
torts  que  tant  de  fois  il  hauoil  receii,  non  sett- 
lement du  roy,  mais  encor  des  subiccts  origi- 
nels  de  Bourgougne  qui  s'estoient  ranges  a 
l'obeissance  de  France,  en  telle  sorte  qu'ilx 
sembloicnt  hauoir  oblid  leurs  pais.  C'est  pour- 
quoy  eeux-cy  ne  se  treuuoient  point  asseures 
en  leurs  maisons ,  encor  qu'ilz  residassent 
soubs  l'obeissance  de  France ,  comme  il  en 
aduint  a  messire  Guy  de  Rochefort,  president 
du  duche,  et  qui  bat  eslc  chancelier  de  France; 
car  cesluy-cy  fut  saisy  dedans  le  chasteau  de 
Rouure ,  aupres  de  Diion ,  par  le  bastard  de 
Vauldrey ,  sieur  de  Muligney ,  qui  le  menat  au 
chasteau  de  Monljoie  en  Fcrrette  [i\  iusqucs 
a  cc  que  l'cmpereur  en  heut  ordone.  Mais  de 
la  ,  haiant  estc  conduict  a  Salins  ,  et  mis  de- 
dans la  saulncrie  en  ire  les  mains  de  messire 
Philippe  de  Loelte  ,  par- dessus  de  ladicte 
saulnerie,  il  treauat  maniere  d'eschapper,  le 
lendemain  defeste  S.  Ferry  (19  iuillet  1497). 

L 'annee  subsequuente  1498  ,  messire  Guil- 
Iaume  de  Vergy ,  sieur  de  Fouuans  ,  ma- 
reschal  de  Bourgougne  ,  haiant  charge  de 
1'empercur  Maximilian ,  commencat  la  guerre 
au  duche  de  Bourgougne ,  estant  inuite  par 
quclques  intelligences  qui  ne  reuscirent.  Tou- 
tefois ,  il  print  Coifijr,  Aigremout,  Bour- 
bone ,  Montsaugeon  et  autres  places ;  puis  il 
cessat ,  estant  relarde  par  le  commandement 
de  l'arcbiduc ,  qui  luy  enuoiat  le  sieur  de  Tin- 
teville ,  pour  I'aduertir  qu'il  y  haaoit  trefues 

de  juin  1499.  Ses  cornmissaircs  claienl  le  prince 
d'Orange,  lieutenant  ct  gouverneur,  Guillaume 
de  Vergy,  marechal ,  Jacques  Gondran  ,  president, 
Girard  de  Plaine ,  conseiller  ct  maltre  aux  re- 
queues ,  el  Hugucs  Ouderne,  secretaire  de  l'ar- 
chiduc. 

(1)  Guy  dc  Rochefort  fut  conduit  au  chateau  de 
Vauiirey ,  appartenant  au  sire  de  Monljoie ,  en 
olobre  14%.  Plusicurs  objets  precieux ,  qui  pro 
venaient  du  pillage  de  ses  cffels,  furent  expose'i 
en  venle  dans  un  certain  village  dc  la  souverainets 
de  Montbe'liard.  Le  bailli  du  coinle  les  fit  saisir  en 
memc  temps  qu'il  ordonna  l'arreslation  de  deux 
inconnus  violemment  soupconnes  d'avoir  pris  part 
a  ce  vol  et  a  la  capture  du  chancelier.  Les  •Acts 
lui  furent  reslitutia ;  mais  on  rendit  la  liberie  aux 
deux  etrangcrs ,  faute  de  preuves  suffisanles  (no- 
vembre  et  decembre  1496). 
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priuses  aucc  les  Francis.  Et  a  la  virile,  les 
trefues  estoienl  accordees;  et  neantmoins  les 
ennemis  se  reietterent  sur  les  mestues  places, 
et  les  regaignerent  facilement ,  et  d'aduan- 
tagc  encor  ;  car  ilr  priudrent  Fouuans  , 
qu'ilz  bruslerent.  Ce  que  fut  cause  de  faire 
redresser  une  nouuelle  armee  a  l'empercur  et 
a  I'archiduc  son  fils  ;  mais  elle  fut  emploiee  en 
autre  lieu  que  aux  enuirons  de  Gray,  oil  elle 
feit  alte  quelque  temps ,  en  attendant  le  cora- 
mandement  de  I'empereur,  lequel  auec  30,000 
homes  marchat  iusques  a  Vesoul  etGy,  puis  en 
Champagne  pour  y  faire  nouuelle  guerre  (I). 
Mais  Irs  Francois  treuudrent  molen  d'appoinc- 
ter  et  de  pacifier  pour  un  temps  leurs  diflcrens ; 
ce  que  fut  cause  de  faire  rompre  ceste  belle 
arnice  (2).  Toutefois  l'empercur  ne  marchat 
en  Allcinagne  auec  les  troupes  qui  s'y  reli- 
roient ,  mais  passat  en  Flandres ,  haiant  de- 
couuerl  une  entreprinse  que  les  Francois  tra- 
moicnt  poursc  saisir  de  la  persone  de  I'archi- 
duc, son  fils.  Ce  qu'il  ne  feit  sans  danger  bien 
grand  ,  d'autant  que  Robert  de  la  Mart'k  , 
haiant  bon  nombrc  de  gens  on  sa  suitte ,  luy 
dressat  une  embusche.  Toutefois  il  enfoncat 
les  traislres ,  el  les  contraignit  de  luy  doner 
chemin  ouuert  {Annal.  de  France). 

Enuiron  ce  temps  de  1'an  1498,  l'empe- 
rcur Maximilian  ,  eslant  puis  apres  de  relour 
de  ce  Yoiage  ,  et  se  treuuant  a  Fribourg  cn 
Brisgaw  ,  declairat ,  le  19  de  iuing ,  ledict 
sieur  de  Vcrgy  general  de  tous  les  gens  de 
guerre  qui  estoienl  et  se  trcuuoient  cn  Bour- 
gougne  ,  luy  douant  tacilement  la  commission 
des  armes  qui  seroienl  leuees  es  deux  Buur- 
gougnes.  Et  le  premier  de  iuillet  suiuant , 
l'iustituat  capitaine  general  de  Bourgougue, 
et  luy  donat  puissance  d'expedier  toules 
affaires  de  iusiice,  remissions,  reliefs,  protii- 
sions  d'offices ,  benefices  et  autre*  quelcon- 

(1)  L'empercur  Maximilien,  venanl  d'Ensisheim, 
ctail  a  Monthrliard  le  15  scplembrc  1498,  et  avail 
avec  lui  I'archiduc  Philippe ,  les  comics  Philippe 
de  Nassau  cl  Henri  dc  Furstemberg,  aiusi  que 
pluMetirs  autre*  seigneurs.  l)c  la,  it  sc  rendil  a 
Villcrsexel ,  uu  il  demeura  trois  jours.  Le  comic 
dc  la  Hochc  se  joiguil  a  lui  avec  une  belle  compa- 
gnic,  tant  a  pied  qu:a  cheval.  «  Cependaut ,  ajoute 

>  un  document  dc  IVpoque,  son  artne'a  tiassoit 

>  it  force  \  mais  les  caux  esloient  bien  granaes ,  en 
■»  soric  iju,il  hit  force  de  fain  in  pent  sui  I'O- 

>  gnon  ,  au-dessoubs  de  Moymay.  Et  csUnl  passee 

>  ia  ECttdartOerie ,  ledict  Maximilien  dclogca  de 
*  \  illt-rs  el  s'en  alia  couchcr  a  Vesoul,  et  son 

>  (  soi  if  lira  drvant  IJourhonue ,  devant  Coifly 
»  et  autre*  [lines,  lesquellcs  lurcnt  prinses.  Fin 
»  de  eompto  t  le*  Allcmans  ,  haians  pille  ce  qu'ils 

>  neurcnt  ,  se  retornerent  en  Allcmagne  ;  et 
»  (edict  Maximilien  ,  depuis  Vesoul ,  sc  relirat  a 
»  Fauerncy  et  Fonlenov  en  Vosge ,  et  puis  a 
»  MeU ,  et  puis  aux  Pais-fias.  > 

(2)  Celte  courte  campagnc  ,  commence'e  le  lundi 
apres  la  Nalivite  N.-D.,  se  termina  le  lundi  apres 
la  Si.-Gilks  ,  au  moi»  d'oclobre. 
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ques  ,  moienant  que  les  depesches  fussenl 
soubs  les  seels  de  sa  Maieste  Imperiale  et  de 
I'archiduc  Philippe,  gardes  soubs  la  seurtl 
de  deux  clefs  :  l'une  desquelles  scroit  en  la 
main  dudict  sieur  de  Vcrgy,  et  l'autre  en  celle 
de  messire  laques  Gondran  ,  president  de 
Bourgougne  et  chef  de  leur  conscil.  Mais  loa 
donat  ceste  regie  audict  sieur  pour  lesdictes 
expeditions  ,  qu'elles  seroient  faictes  aucc 
l'assistance  dudict  sieur  president  et  des  sieurs 
de  Villerual,  Loys  de  Vauldrey,  bailly  d'Aual, 
maistre  laques  de  Gaudebaut ,  president  de  la 
chambre  des  comptes,  et  Antoine  de  Vau- 
dricourt,  secretaire  des  gucrres;  et  par  les 
mesmes  letlres  fut  donee  aulhorite  audict  sieur 
de  quitter,  exiger  et  appoinclcr  des  confisca- 
tions de  ceux  qui  hauroient  offence*  leurs 
maiestes ,  voire  es  cas  priuilegies  (Tiltr.  de 
Vcrgy). 

Ce  que  ie  pense  hauoir  e%\i  concede  apres 
que  ion  se  fut  aperceu  que  Ie  prince  d'Orange 
s'estoit  de  rechef  aliene  et  bauoit  prins  le  parly 
de  France  ,  auec  telle  affection  ,  qu'il  hauoit 
procure  le  maryage  de  Bretagnc  pour  le  roy 
Charles ,  combien  que  luy  mesme,  en  nom  et 
comme  procureur  dc  1'empereur  Maximilian  , 
heul  espouse  la  princesse  du  viuant  du  due 
lean  ,  duquel  il  estoit  nepucu. 

Au  surplus  (comme  Ie  roy  Loys  XII ,  qui 
hauoit  succede  au  roy  Charles  VIII  ,  mort  le 
7  apuril  1498,  pource  qu'il  estoit  l'aisn^  de 
ceux  qui  esloient  descendus  de  Loys  ,  due 
d'Orleans ,  frere  du  roy  Charles  VI,  la  pos- 
lerite  masculine  duquel  esloil  finie  en  la  per- 
sone de  Charles  VIII,  el  qui  cxcluoit  la  maison 
d'Angotilesme,  venue  de  lean,  troisieme  fils 
dudict  Loys  d'Orleans) ,  desiroit  d'aller  a  la 
conqueste  du  duche*  de  Milan  sur  Ludouic 
Sforce ,  surnomme  le  Maure ,  il  voulut  asseu- 
rer  scs  espaules ,  et  pourueoir  que  pendant 
qu'il  seroit  en  Italic ,  Ion  ne  luy  feil  guerre 
en  France  ;  et  a  cest  effect ,  il  enuoiat  a  Arras 
Loys  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendosme ,  ou 
plus  tost  Loys  de  Lutzembourg,  comte  de 
Ligny,  cl  Guy  de  Roehcfort,  sieur  de  Pleu- 
vaul  ,  chancclier  dc  France ,  qui  traicterent 
auec  I'archiduc,  et  luy  rendireul  ce  que  Ion 
rclcnoit  encoren  Artois'(Gcr#t«7i,  Ferron)(i). 

(1)  Le  20  aoul  1498,  le  roi  Louis  XII  avait 
rc'labli  Ic  prince  d'Orange  dans  sa  souveraiucte , 
*  bien  due  A  son  ban  droict  tt  a  set  grands  ser- 
»  vices  ,  »  Ic  gralifiant  en  mime  tempi  d\me 
somme  dc  50,000  livrcs  tournois ;  et  l'annce  sui- 
vanlc  ,  au  mois  dc  mai ,  Anne  de  Brelagnr  ,  que  Ic 
monarquc  vcnait  d  epouscr ,  se  rendil  a  Lons-le- 
Saunier,  a  son  relour  d'un  pelcrinage  a  St. -Claude, 
pour  lenir  sur  lea  fonts  de  bapl/iue  Clauda  dc 
Chalon  ,  lillc  du  prince  ct  dc  Pbiliberte  de  Luxem- 
bourg ,  sa  lecondc  feininc. 
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CHAPITBE  XXIH. 

Yougrs  de  rarehidnc  don  Pfailifpe  el  df  dame  loanne  sa  femrac 
eo  Hfspagne ,  pour  y  estre  iuns  princes  berilicrs. 

Noes  passerous  quelques  annces  sans  com- 
memoration des  chosescclebres  quisonl  adue- 
nucs  en  icellc ,  pource  qu'clles  n'apperlienncnt 
a  nos  princes}  et  ne  r'apporleray  les  guerres  et 
victoiresde  l'empereur  contre  les  Suisscs,ob- 
tenues  par  les  Allemans  auec  l'aidc  des  Bour- 
gouguons,  qui  esloient  conduicls  par  messire 
Loys  de  Vauldrey,  bailly  d'Aual ,  capiiaine 
des  gardes  de  l'empereur  (1),  car  cela  ne 
conuient  a  noslre  subieel;  mais  passeray  a 
1'annee  1500,  que  ie  ne  laisscray  couler  sans 
marques,  pource  que  plusieurs  choscs  y  sont 
entreuenues  qui  merilent  d' estre  meinorices. 

Car,  en  cesle  anode,  le  24fcburicr,  nasquit  a 
Gand  I'inuincible  Charles  qui  fut  empereur,  au 
temps  auquel  la  corone  des  Hespagnes  Tut  de- 
fcrec  adognaluannasa  mere  (2):  ainsi  il  pleuta 
Dieu  fairc  1'ouuerture  a  plus  celebre  grandeur 
aux  maisons  d'Austriche  el  de  Bourgougne  , 
lors  que  Ion  les  pensoit  cslre  plus  abaissees ; 
et  luy  pleat  encor  faire  naislre  d'icelles  un  chef 
qui  non  seulement  maintiendroit ,  mais  ac- 
croistroil  encor  ceste grandeur.  Ce  que  aduinl, 
pource  que  le  prince  don  Iuan  estant  decode 
le  4octobre  1497  ,  l'infanle  dogna  Ysabelle, 
plus  aisnce  infante  d'Hespagne ,  fut  appellee 
pour  estre  iuree  princesse  heritiere ,  comme 
elle  fut;  mais  clle  decedat  bien  lost  apns 
(  1498 ,  24  aost).  Au  moien  de  quoy  son  Els 

(1)  Les  victoire*  dc  Maxiinilieu  sur  les  Suisscs 
pendant  la  guerre  dile  dc  Souabc  ,  en  1499  ,  sonl 
toul-a-fail  imaginaircs  ,  bieu  plus ,  les  succes  e'cla- 
tants  qu'ils  oblinrent  sur  plusieurs  champs  de 
bauillc  ,  el  notammcnl  a  Dornach,  le  22  juillet , 
en  brisanl  le  dernier  lien  qui  les  allachail  encore 
a  1'empirc  germanique,  assurerenl  pour  jamais 
leur  indcpcndancc.  Nos  Franc- Comlois  prircut 
part  aux  hoslUites ,  et  dcs  Ic  mois  de  mars  ,  Guil- 
laumcde  Vergy,  marcchal  de  Bourgogne,  elail  a 
Allkirch ,  a  la  tele  dcs  genlilshommcs  de  la  pro- 
vince ,  avec  400  lancicrs-cuirassiers  ,  el  pou&sa 
des  reconnaissances  jusques  da  us  la  pre'vole  de 
Moulicr-Grandval ,  qui  subit  de  grands  ravages. 
Dc  son  cole,  el  dans  le  me'iiie  temps  ,  le  bailli  de 
Nidau  vint  s'emparcr  de  Maiche ,  St.-llippolyle , 
St.-Julien  ct  aulres  lieux  de  la  montagne ,  el  fit 

Grater  le  scrmenl  de  fidelitc  a  leurs  habitants, 
lais  dt  ja  Ic  20  avril ,  le  scnat  de  Berne,  desap- 
prouvaul  la  conduile  de  son  bailli ,  restilua  cette 
facile  conquetc,  a  iVxceplion  des  salines  de  Soulce, 
qui  ne  ne  furcnl  rendues  qu'en  1505. 

(2)  Jeanne  ,  dile  la  FolU  ,  fut  proclaniee  reine 
de  Caslille  a  la  mort  d'Isabclle ,  sa  mere ,  en  1504. 
Kile  succcda  au  tronc  d'Aragon  en  1516  ,  anrcs  le 
deces  du  roi  Ferdinand ,  ct  son  fils  Charles  fut 
tin  roi  dcs  Bomains  le  28  juin  1519.  Ces  dates 
reclilieut  Ics  assertions  iocxactes  de  notre  lexic. 
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don  Michel  ,  cage  d'un  peu  d'aduantagc  d'un 
an,  fut  iure  pour  prince;  mais  de  rechefce 
ieunc  prince  mourul  lostapres,  le  20  iuin,  en 
Tan  1499;  et  pource  dogna  luauna ,  haiant 
prins  les  droicts  d'aisnesse,  fut  appellee,  auec 
son  mary  ,  pour  venir  en  Hespagne  ,  et  pour 
estre  iuree  heritiere;  suiuant  quoy  1'archiduc 
el  elle  se  parlircnt  de  Flandrcs,  et  vindrenl  a 
Paris,  le  23  novembre  Tan  1500  (1),  lais- 
sans  les  Pai's-Bas  el  le  priuce  Charles  leur  fils 
pour  quelquc  temps  ;  haians  ,  des  le  dernier 
iour  de  seplembre  precedent  ,  r'eslably  la 
court  de  pariement  a  Dole ,  pour  accomplir 
perfaictement  ce  qu'hauoil  esle  promis  aux 
esials,  le  requerans  en  1'an  1494.  De  quoy  ie 
ne  feray  en  ce  lieu  plus  particuliere  mention, 
pource  que  cy  deuant  i'en  ai  parte  suffisam- 
rncnt. 

La  ,  a  Paris,  en  suite  dcs  trefues  faiclcs  a 
Troyes  entre  Francois ,  corate  d'Angolesme  , 
et  messire  Guillaume  de  Vergy ,  deputes  par 
l'empereur  el  le  roy  de  France,  les  confedera- 
tions d'Auslriche  ,  Bourgougne  et  de  France 
furenl  renouuellecs ;  voire ,  pour  les  confir- 
mcr,  les  princes  feircnt  accord  de  maryage 
entre  le  ieune  prince  don  Charles  et  la  fille 
aisnee  de  France  ,  dame  Claude.  En  quoy  fut 
expressement  conuenu  que  ladicle  princesse 
hauroit  en  dot  et  man  age  le  duche  de  Breta- 
gne ,  apperlenant  a  dame  Anne  sa  mere. 

Et  pource  que  Ion  qucrelloit  le  duche  de 
Milan ,  tcnu  lors  par  le  roy  Loys,  et  demand^ 
par  les  Sforces,  voire  par  l'empereur  mesme,  il 
fut  diet  que,  en  faucur  de  ce  maryage,  ledict 
duche  demeureroit  en  dot  a  ladicte  dame 
Claude.  Que  s'il  aduenoit  que ,  par  la  volontc 
contraire  du  roy  Loys ,  ledict  maryage  ne 
s'accomplissoit ,  ledict  duche  ,  des  lors  pour 
l'aduenir,  seroit  escheii  et  transfer  audict 
prince  Charles  ,  ses  successeurs  et  haians 
cause.  Toutefois  ces  accords  de  maryage 
n'heurent  effeel ,  parce  que  le  roy  Loys  ma- 
ryat  sa  fdlc  au  due  d'Angolesme  (1514),  et 
encourut  aux  peines  susdicles,  par  lesquelles 
luy  et  sa  posterite,  ses  successeurs  et  haians 
cause  perdirent  tous  les  droits  qu'ils  y  pou- 
voient  hauoir,  el  furent  acquis  au  prince  Char- 
les et  aux  siens. 

En  ce  voiage ,  l'arcbiduc  fut  honore  du 
siege  de  iustice,  lui  haiant  este  perm  is  par 
le  roy  de  presider  au  pariement  de  Paris, 
comme  prince  du  sang  (2);  ainsi  que  autrefois 
le  comte  Otto  V*  du  nom ,  palatin  de  Bour- 
gougne ,  son  pr&lecesseur  de  dix  degrcs ,  l'ha- 

(1)  Le  depart  dc  1'archiduc  Philippe  et  dc  son 
epouse  pour  TEspagne  n'a  eu  lieu  qu'a  la  (in  de 
Panncc  1501.  II  scjourncrcnt  a  la  com*  de  France 
des  le  25  novembre  jusqu'a  U  mi-de'ecmbre. 

(2)  II  cul  e'le  plus  vrai  de  dire  que  Philippe  pril 
seance  a  ce  pariement  en  qualilc'  ue  pair  du  rovau- 
me,  comme  comic  de  Flaudre  ct  d'Artois. 
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voit  premierement  tcnu  et  en  hanoit  faict  !a 
premiere  ouuerlure  aprcs  I'inslitutiou  qu'en 
feit  Philippe-Ic-Bel  (1 303). 

Eslant  a  Paris,  il  ful  requis  par  leroy  dc 
faire  debuoir  de  fief  pour  Artois  et  Flandres  , 
et  pourquelques  pais  qui  luy  furent  declaires ; 
in.iis  il  le  refusal  plainemcnt,  inesmemcnt 
voianl  la  grande  trislesse  et  mcscontenlement 
auquel  l'infante  d'Hespagne  entroit ,  pource 
qu'il  luy  sembloil  que  Ion  se  vouloit  aduanla- 
ger  de  leur  voidge. 

Apres  cela  ,  l'arcbiduc  passat  en  llespagnc , 
ou  l'infante  accouchat  a  Alcala  de  Henarex  , 
et  enfantat  l'empereur  don  Fernando,  an 
vendredy,  10*  iour  de  mars  1503.  El  le  19 
de  deccmbre  suiuant  l'arcbiduc  repassat  en 
Flandres  (1),  tenant  le  mesme  cliemiu  de 
Paris ,  oil  de  rechef  les  articles  du  susdicl  ma- 
nage furent  confirmed.  Et  en  oullre  il  fut  diet 
que  les  pais  et  places  contentieuses  du  roiau- 
nie  de  Naples ,  mesmemcnl  le  Capilanato  que 
les  Hespagnols  disoienl  estre  de  la  Pouille  et 
Calabre  qui  leur  apperlenoient,  et  les  Fran- 
cois, qui  tenoienl  le  surplus  du  roiaume  de 
Naples  le  se  allribuoienl ,  demeureruieut  aux 
prince  et  princesse  lesquels  Ion  inaryoil, 
com  in  c  de  mesme  les  portions  dudicl  roiaume 
que  les  Francois  et  Hespagnols  possddoienl , 
apres  le  deces  des  rois  qui  lors  les  tenoienl ; 
moiennant  quoy  Ion  commendat  aux  artnees 
hespagnoles  et  franchises  de  laisser  la  guerre 
et  de  se  retirer  aux  garnisons. 

Mais  le  grand  Gonsalue,  n'balanlleltresdece 
dela  part  de  son  roydon  Fernando,  combaltit 
et  reinquit  a  la  Cirignola  l'armee  franchise,  en 
laquelle  demeurat  mort  le  corate  d'Armignac, 
genera]  pour  les  Francois  (2).  Au  moteii  de 
quoy  toul  Ic  roiaume  vint  en  la  puissance  des 
Hespagnols.  Toutefois  quelques  aulheurs  ius- 
temcnt  accredites  mettent  que  cest  accord  fut 
faict  a  Lyon ,  et  non  a  Paris,  l'an  1503,  le  5 
d'apuril. 

De  Lyon ,  l'arcbiduc  passat  a  Bourg-en- 
Brcsse ,  oil  il  veil  dame  Marguerite  sa  sccur : 
puis  il  vint  en  Bourgougne  ,  el  seiournat  a 
Dole  par  quelques  iours  (3).  De  la  il  repassat 

(1)  Errcur.  L'archiduc,  arrive  cn  Expagnc  le 
28  janvicr  1502,  cn  repariit  le  19  decembre.  Son 
cpousc,  doul  let  couches  claicnt  pio<  haincs  ,  dc- 
incura  confiec  aux  aoins  de  la  rcinc  Isabillc  sa  mere. 

(2)  Les  Prancais  suhircnt  deux,  d.l'.iit.s  conse- 
cut'ues  :  I'unc  a  Seminar?,  Ic  21  avril  1503, sous 
le  marcchal  Robert    Smut   ,1  V  i,  1  n^ny  ,   qui  fut 

fail  prisonnerx  et  Pa  aire  a  Cerignolus ,  le  28  du 
rii^inc  moil ,  dans  laquelle  peril  Louis  d'Arma- 
gnae  ,  comic  dc  Neraours* 

(31  Philippe  arriva  en  Franchc-Comlc  vers  la 
findcjuiu  L»0>.  Aprcs  avoir  visile  la  f.ltjux-cn- 
Montagnc,  apparlcnanl  a  Charles  de  Poupcl,  son 
premier  soinmclier  dc  corps,  puis  le  chateau  dc 
Vers  ,  dont  Philibcrle  dc  Lnxcmbourg ,  veuve  du 
prince  d'Orange  ,  lui  fit  les  honncurs  avee  un  cin- 

preHemenl  rcspeeiucux,  il  *c  rendil  a  Sahu*,  ou 
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en  Flandres,  oil  il  disposal  ses  affaires  autre- 
trement  que  es  annees  passees  elles  n'ha- 
voient  cslees  faictes ;  car,  pource  qu'il  pre- 
voioil  que  luy  et  les  siens  seroient  occasioned 
dc  faire  sciour  en  Hespagne  et  autres  pais 
qui  debuoient  apperlenir  a  rarchiducbesse  sa 
femme,  il  redressat  pour  iamais  le  grand  con- 
seil  a  Malines,  au  lieu  qu'il  estoit  ambulatoire 
depuis  1'instilution  en  faicte  par  son  aieul  le 
due  Charles,  en  1473,  et  voulut  que  le  nombre 
fut  d'un  president,  de  seize  conseillers,  de 
deux  grefficrs  et  de  huil  secretaires  ,  auxquels 
estoieut  adioincls  un  grand  nombre  d'aulres 
moindres  officiers,  lesquels  ie  represenleray 
au  chapilrc  prochain,  par  la  faueur  du  sieur 
Van  den  Burch  ,  qui  est  presentcment  presi- 
dent audiclconseil  de  Malines  (L.  Guicciard.). 


CnAPITRE  XXIV. 

Comroe  le  grand  couseit  de  Haling  ful  inslilur,  et  Irs  cob- 
sfillcrf  qui  houl  cslcs  en  iceloy. 

Lb  grand  conscil  fut  estably  a  Malines  par 
l'arcbiduc  Philippe,  le  22  cn  ianuicr  1304,  des 
personcs  qui  s'ensuiuent  : 

M.  lean  Pieters ,  diet  Cath ,  president. 
Conseillers. 

M.  lean  Vinccnl ,  preuost  de  Cassel. 

M.  Richard  de  la  Chapelle. 

M.  Icande  Carondelet ,  archeuesque  de  Pa- 
lermo ct  president  du  conscil  priue  (1). 

M.  George  deTreuiseke. 

M.  Hierosmc  de  Busleyden,  preuost  d'Aire. 

M.  Philippe  Wielant ,  depuis  president  de 
Flandres. 

M.  Thomas  de  la  Papoire. 

M.  Ferdinand  dcLucenne. 

M.  lean  Sacquet. 

M.  Pierre  l'Apposlole. 

M.  Hicrosmc  Van  den  Dorpe. 

M.  Guillaume  de  Groots. 

M.  lean  Guillct. 

M.  lean  Auxtruyes. 

il  etait  le  20  juillel.  Trois  jours  apres  U  arriva  a 
Dole ,  tlotit  le  magistral ,  de  concert  auec  ie  parlc- 
menl  el  funiversile ,  lui  avaient  menage  une  entree 
magnifique.  Le  parlemenl  vint  le  safucr  A  cheval 
et  en  robes  rouges  au  college  de  St. -Jerome, 
ou  son  logement  avail  etc  prepare.  Le  lOaout,  il 
c'lait  encore  dans  celte  capilale.  Le  13,  il  est  a 
Gray-,  et  con  fir  me  a  celte  ville  le  don  de  la  mairic 
et  des  droits  de  justice  que  lui  avail  fails  l'empereur 
son  p<lrc  cn  1494.  Le  17,  on  le  trouve  a  Villcrsexel, 
oil  ilscjournc24  heures  dans  Ic  chateau  du  comlcde 
la  Roche  ;  puis  ,  le  19  ,  il  arrive  a  Ucricuurl ,  et 
aprcs  qnclque  rcpos ,  il  continue  son  voyage  eu 
traversal)  I  hi  Uaute-AUacc. 

(1)  II  etait  aussi  haul -doyen  dc  Bcsanron  et 
nrevol  de  Su-Donat  de  Bruges.  II  mourut  le  7 
fevrier  1544  (v.  *.),  age  de  75  ans. 


Digitized  by  Google 


1429     Mkmoires  des  Boihcougsoks  di  la 

M.  lean  Rousseau ,  premier  procureur  ge- 
neral. 

L'eslat  d'aduocal  fiscal  baiant  esle  seulemenl 
csl.ibly  audict  grand  conseil  en  Tan  1532,  nous 
ne  coucherons  en  cest  endruicl  celuy  qui  en 
debuoil  teair  la  place. 

President  qui ont  e*tt>a  tucccssiuement  cut  grand 
conseil  de  Malines. 

M.  lean  Pieters ,  diet  Calb  ,  fut  faicl  presi- 
dent en  l'inslitution  du  conseil,  l'an  1504. 

M.  Iosse  Laulbereys  succedat  le  17  d'ap- 
vril  1521. 

M.  Nicolas  Euerard ,  surnoratne  de  Middel- 
liourg  ,  balanl  au  parauant  esle  conseiller  au- 
diet  conseil  et  president  d'llollande  ,  Tut  crec 
le  140  sepleuibre  1528,  par  Ic  trespas  dudict 
sietir  Laulbereys. 

M.  Lambert  de  Briarde  Tut  faict  president 
le  27  de  nouembre  1532  ,  baiant  esle  au  para- 
vant  conseiller  ,  tant  du  grand  conseil  que 
du  priue,  suivanl  la  court  de  I'empereur. 

M.  Euerard  Nicolai  fut  faict  president  Ic 
18  defeburier  1556  ;  successiuenient  conseil- 
ler du  grand  ct  priue  conseil,  el  president  de 
Frize. 

M.  lean  de  Bcrghes  ,  sietir  de  Watcrdick, 
Tan  1 560  ,  baiant  cstc  au  parauant  conseiller 
audict  conseil. 

M.  lean  Van  den  Bureb  fut  president  le 
12  de  decembre  1584,  baiant  csl<5  au  para- 
van  I  conseiller  successiveinenl  es  eonsaux  dc 
Flandres,  grand  et  priue  ;  personage  degrande 
vertu  ,  doulceur  et  scauoir. 

Con&eillcrs. 

I.  M.  lean  Vincent,  preuosl  de  Casscl, 
faict  conseiller  en  ('institution  du  conseil. 

M.  Nicolas  Euerard  succedat  audict  sieur 
Vincent  le  17  de  may  1505,ct  fut  depuis  pre- 
sident d'llollande  ,  puis  du  grand  conseil. 

M.  Loys  Bouban  ,  au  lieu  dudiel  sieur  Eue- 
rard, Ie6  d'oclobre  1509. 

M.  Richard  Rcughier  succedat  audict  sieur 
Bouban  le  18  de  decembre  1515,  et  fut  de- 
puis president  de  Flandres. 

M.  lean  dc  Courtcvillcsucrcdal  audict  sieur 
Reughicr  le  22  dc  iuillct  1518. 

M.  lean  Artus,  au  lieu  dudiel  sieur  dc  Cour- 
teville,  le  7  de  septembre  1520. 

M.  lean  de  Bark  succedat  audict  sieur  Ar- 
tus le  6  de  septembre  1521. 

M.  Iaques  Slalpart  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Bark  ,  le  13  de  septembre  1522. 

M.  Loys  Van  Scbore  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Stalpart ,  le  7  de  nouembre  1522,  depuis 
president  des  eonsaux  d'estat  et  priue. 

M.  lean  Auxtruyes ,  au  lieu  dudict  sieur 
VanSchore,  le  13  d'oclobre  1540. 

M.  Iaques  Musart,  au  lieu  du  diet  sieur  Aux- 
truyes ,  le  1 4  d'oclobre  1541. 

M.  Iaques  de  Rebreniettes  succedat  audict 
sieur  Musart  lc  5  d'oclobre  1548. 
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M.  Ioacbim  Hopperus  ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Rebrenicllcs,  le  23  de  novembre  1554  ;  de- 
puis conseiller  d'eslat  a  la  suillc  de  sa  maiesle 
en  Ilespagne  (1). 

H.  Guillautnc  de  Pamele  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Hopperus,  le  14  de  may  1561,  et  depuis 
fui  president  de  Flandres ,  et  finalement  con- 
seiller d'eslat  et  chef  president  du  conseil 
priue/  (2> 

M.  lean  Charles,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Pamele  ,  le  14  de  ianuier  1576. 

II.  M.  Richard  de  la  Chapelle,  en  l'insli- 
tution du  conseil. 

M.  lean  Monseron  succedat  audict  sieur  dc 
la  Chapelle  le  16  dc  decembre  1511. 

M.  lean  Gonnet,  au  lieu  dudict  sieur  Mon- 
seron, le  10  dc  mars  1513. 

M.  Iaques  le  Rouck  ,  dolen  de  Niuelles ,  au 
lieu  dudiel  sieur  Gonnet,  le  5  de  feburicr 
1526. 

M.  Philippe  le  Feure  ,  dolen  de  Zirixe, 
stieeedat  audict  sieur  le  Rouck  lc  26  de  iuillet 
1549. 

M.  Anloine  Gonlaut ,  chanoine  d'Arras  et 
dc  Malines,  au  lieu  dudict  sieur  le  Feure,  le 
dernier  de  iuing  1559,  mort  en  1572. 

M.  Pierre  Mouchct ,  sieur  de  Chasteau- 
Rouillaud  ,  aulieu  dudict  sieur  Conlaut,  le  19 
de  iuing  1574  (5). 

M.  lean-Charles  Schets,  diet  de  Groben- 
donck  ,  au  lieu  dudiel  sieur  Moucbet ,  le  14  de 
may  1578. 

III.  M.  lean  de  Carondelet,  en  l'inslilulion 
du  conseil. 

M.  Ferry  de  Carondelet  ,  au  lieu  dudict 
sieur  lean  ,  le  27  dc  iuillet  1508. 

M.  Philippe  Nigri,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Carondelet,  le  dernier  de  mars  1523  ,  depuis 
du  conseil  priue  et  ehancelier  dcla  loisond'or, 
morl  en  1562. 

M.  Philippe  de  l'Espinoy,  doien  de  S. 
Rombaull  de  Malines ,  au  lieu  dudict  sieur 
Nigri,  le  dernier  d'aosl  1543. 

M.  Rcmy  Drulic  succedat  audict  sieur  de 
l'Espinoy  le  8  dc  decembre  1557,  et  depuis  fut 
euesquc  de  Bruges. 

M.  Loys  Ponry,  archidiacre  d'Arras,  suc- 
cedat audicl  sieur  Drulie  le  9  d'apurii  1571. 

(1)  No  cn  1523  a  Snerk  en  Frisc ,  Hopperus, 
d'abord  professcur  de  droit  a  Louvain,  fui  nomme 
meinbrc  du  conseil  prive  des  Pays-Bas,  d'ou  lc  roi 
Pappcla  a  Madrid  ,  pour  elrc  Tun  de  ses  secretaires 
dYlal.  11  mourul  dans  ccllc  ville  le  15  decembre 
1576. 

(2)  Pamele  ,  originaire  dc  Bruges  ,  avail  fait  do 
solidcs  eludes  cn  Tunivrrsilu  de  Dole.  II  clait  ago 
dc  64  ans  lorsqu'il  cessa  dc  vivrc ,  en  1592. 

(5)  Fils  alnr'dc  Guyon  Moucbel,  lieutenant  cn  la 
nalinc  dc  Salins  ,  el  d'Eiicnnclle  Fcrrenot-dc- 
Graiivclle.  II  e'lail  aussi  vicaire  general  d'Arras 
et  chanoine  dc  Liege. 
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Mi  Folcard  Mousima  ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Poury,  le  10  de  iuin  1378. 

M.  Godefroy  Vensels  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Monsima,  le  4  dc  decembre  1380. 

IV.  M.  Georges  de  Treuiscke  ,  en  1'insti- 
tution  du  conseil. 

H.  laques  de  Hameronghen  ,  au  lieu  du 
sieur  dc  Treuiscke,  le  26  d'oclobre  1313. 

M.  lean  Van  den  Leyden  succedat  audict 
sieur  de  llameroughen  le  premier  d'octobre 
1520. 

M.  Lambert  de  Briarde,  au  lieu  dudicl  sieur 
Van  den  Leydcn,  le  premier  de  ianuier  1521. 

M.  Euerard  Nicola'i,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Briarde  ,  le  15  de  ianuier  1533,  depuis 
president  dc  Friic,  conscillcr  du  conseil 
priuc,  el  finalcment  president  dudict  grand 
conseil. 

M.  Adrien  Xicolai  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Xicolai ,  sou  frere,  le  22  dc  iuillel  1341  ,  de- 
puis cbaneelicr  de  Glieldrcs. 

M.  laques  Wasted  ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Nicola! ,  Ic  3  dc  may  15'«7. 

M.  lean  Ri<  hardot  .  au  lieu  dudict  sieur 
Waslcel,  le  9  de  mars  1569,  depuis  du  con- 
seil priuc ,  president  d'Artois  ,  et  conseiller 
d'estat  dc  sa  maiesle. 

M.  Autoine  dc  Grisperc  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Richardot,  le  12  dc  scptembre  1582. 

M.  Adrien  Pentius  ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Grispcre  ,  le  15  dc  iuing  1584. 

V.  M.  Ilierosme  dc  Busleyden  ,  prcuosl 
d'Aire,  en  l'institulion  dudicl  conseil. 

M.  Andrieu  Roubais ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Uuslcyden  ,  le  1"  dc  iuing  1517. 

M.  Ulric  Viglius  de  Suicbcin  succedat  au- 
dict sieur  Roubais  le  21  may  1543 ,  fut 
depuis  cbcf  du  conseil  priuc  ,  et  (iualciiu-nl 
president  du  conseil  d'estat  et  cbaneelicr  de 
l'ordre,  mort  en  1577. 

M .  Anloinc  dc  Jlculcuaere  ,  au  lieu  dudicl 
sieur  de  Suichem  ,  le  27  de  mars  1548. 

M.  Guillauuie  dc  Criep  succedat  audict 
sieur  de  Meulcnacre  le  19  de  iuing  1574. 

M.  laques  Liebart,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Criep  ,  Ic  20  dc  ianuier  1586. 

VI.  M.  Pbilippe  Wielaul,  depuis  president 
de  Flandres. 

M.  Pierre  Metlennay,  au  lieu  dudict  sieur 
Wiclanl. 

M.  Francois  Craneueldl ,  au  lieu  dudict 
sieur  Metlennay,  le  27  de  scptembre  1522. 

M.  Thierry  Deyn  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Craneueldl  ,  Ic  6  de  noucmbrc  1564. 

M.  laques  Froidmont ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Deyn  ,  le  lb  dc  mars  1383. 

VII.  M.  Thomas  dela  Papoirc,  en  l'insti- 
tulion  du  conseil. 

M.  lean  Van  der  Slraete ,  au  Heu  dudict 
sieur  de  la  Papoirc  ,  lc  12  de  may  1511. 
M.  Florent  du  Mont-S.-Eloy,  au  lieu  du- 
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diet  sieur  Van  der  Slracle  ,  le  17  d'oclobre 
1522. 

M.  Loyi  dc  Martini  succedat  audicl  sieur 
du  Monl-S.-Eloy  le  12  d'oclobre  1540. 

M.  Nicolas  Wyltcnhouc  ,  au  lieu  dudicl 
sieur  de  Mat  lit) i,  le  dernier  de  iuing  1547. 

M.  lean  Auxtruyes  ,  le  ieune,  au  lieu  du- 
dict sieur  Wyltcnhouc,  le  26  dc  mars  1549. 

M.  Baltazar  Ayala,  au  lieu  dudicl  sieur 
Auxtruyes,  Ic  20  de  ianuier  1585. 

M.  Guillauuie  de  Vendeville ,  au  lieu  du- 
dicl sieur  Ayala  ,  le  29  d'oclobre  1584. 

VIII.  M.  Ferdinand  dc  Luccnne,en  resti- 
tution du  conseil. 

SI.  Antoine  dc  Brandon  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Luccnne,  le  26  d'apuril  1323. 

M.  Flurcnl  de  Griboual  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Brandon ,  le  9  d'octobre  1543. 

M.  lean  dc  Blascrc ,  au  lieu  dudict  sieur 
dc  Griboual ,  le  18  de  decembre  1562,  mort 
en  1383,  vice-president  du  conseil  de  Flandres. 

M.  Pierre  Peckius,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Blascrc,  lc  25  de  feburier  1382. 

IX.  M.  lean  Sacquct,  cree  en  l'instilution 
du  conseil. 

M.  Kiigclberl  Van  den  Dale  succedat  audict 
sieur  Sacqucl ,  Ic  17  dc  ianuier  1325. 

M.  Adrien  V  an  den  Burcb  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Van  den  Dale ,  lc  26  d'octobre  1540, 
depuis  succcssiuemcnl  president  des  consaulx 
d'Utrcrh  et  de  Flandres,  el  finalcment  con- 
seiller d'cslat  el  garde  des  sceaux  a  la  suillc 
dc  sa  maiesle  roialc. 

M.  Corn  tile  de  Menuix,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  den  Burch,  le  5  dc  scptembre  1548. 

M.  Francq  Van  den  Berch  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Menuix  ,  le  9  de  iuing  1557. 

M.  Chrislien  de  Werdt,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  den  Berch ,  Ic  28  noucmbre  1558. 

M.  Baudusbys  Iacobi ,  au  lieu  dudicl  sieur 
dc  Werdl ,  le  28  iuillct  1569. 

X.  M.  Pierre  l'Appostole,  cnt'inslituuon  du 
conseil. 

M.  Ilierosme  l'Appostole,  son  Ids,  par  resi- 
gnation du  pere,  le  3  de  feburier  1528. 

M.  Pierre  l'Appostole,  de  recbef  remis  au 
lieu  dc  son  lils  ,  le  10  de  nouembre  1529. 

M.  Charles  Boisol  succedat  audicl  sieur 
l'Appostole,  le  27  de  decembre  1551.11  deuint 
conseiller  d'estat  et  maistre  des  requesles. 

M.  Loys  Villani ,  au  lieu  dudicl  sieur  Boi- 
sot,  le  14  de  mars  1547. 

M.  lean  de  Berghes,  au  lieu  dudict  sieur 
Villani,  Ic  13  dc  feburier  1548,  el  depuis 
president  du  grand  conseil. 

M.  George  Rataller,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Berghes ,  le  16  dc  ianuier  1561  (1). 

(1)  I.rs  manusrriU  du  temps  le  qualificnlc  grand 
»  dot  t  i  i  cl  grand  po.  ir.  >  II  tiuit  m-  a  Lcuwar- 
don  cn  Frisc ,  cl  dcvitil  president  d'llrcclit. 
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M.  lean  Van  den  Burch,  au  lieu  dudicl  sicur 
Rataller,  le  10  de  nouembre  1569,  depuis 
conseiller  au  conseil  priui  ,  cl  a  present  pre- 
sident du  grand  conseil. 

M.  Lovs  de  Sallinas,  au  lieu  dudicl  sicur  de 
Van  den  Burch,  le  lOdcianuier  1586,  depuis 
pourueu  de  l'estat  du  conseil  priuc. 

XI.  M.  Hierosme  Van  den  Dorpe,  cree  en 
l'instilulion  du  conseil. 

M.  lean  dc  Manny,  an  lieu  dudict  sicur 
Van  den  Dorpe,  le  18  de  seplcmbrc  1552. 

M.  lean  Cooman  succedat  audict  sicur  de 
Manny  le  dernier  de  iuillet  1576. 

M.  lean  dc  Houuines,  au  lieu  dudict  sicur 
Cooman  ,  le  24  dc  nouembre  1587. 

XII.  Guillaume  de  Grools,  cree  en  l'insti- 
tulion  du  conseil. 

M.  lean  Boussel ,  an  lieu  dudict  sicur  de 
G  roots,  le  25  dc  iuing  1512. 

M.  Pierre  Tayspil  ,  au  lieu  dudicl  sicur 
Boussel  ,  le  12  de  scptcmbre  1522  ,  depuis 
president  dc  Flandres. 

M.  Gerard  Mulacrl ,  au  lieu  dudict  sieur 
Tayspil,  le  29  dc  nouembre  1527,  depuis 
lieutenant  dc  Groeninghen. 

M.  lean  Bacrl  succedat  audict  sicur  Mu- 
lacrt,  le  16  de  decembrc  1538. 

M.  Charles  du  Monl-S.  Eloy,  au  lieu  dudict 
sieur  Baert,  le  dernier  de  iuing  1559. 

XIII.  M.  lean  Guillel  ,  cree  en  l'instilu- 
tion  du  conseil. 

M.  lean  de  Gronsele ,  au  lieu  dudict  sicur 
Guillel ,  le  4  de  mars  1506. 

M.  Baoul  de  Bruxelles,  an  lieu  dudict  sicur 
dc  Gronsele,  le  18  d'apuril  1518. 

M.  Philibert  de  Bruxelles,  au  lieu  de  son 
perc,  le  25  deseptcmbre  1559  ,  depuis  con- 
seiller des  consaulx  d'rstat  cl  priue. 

M.  lean  Colin  ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Bruxelles  ,  le  27  d'aost  1545. 

M.  Hierosme  de  France ,  au  lieu  dudict 
sieur  Colin  .  le  19  de  iuing  1574  ,  depuis 
president  d'Arlois. 

M.  Bemond  de  France  ,  au  lieu  dc  son 
pere,  le  13  de  nouembre  1587. 

XIV.  M.  lean  Auxtruyes ,  cree  en  l'insti- 
lulion du  conseil. 

M.  Arnould  Bogaert ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Auxtruyes,  le  2  dc  decembre  1520. 

M.  Leuin  Euerard  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Bogaert ,  le  23  de  iuing  1555. 

M.  Iaques  Bogaert ,  au  lieu  dudict  sieur 
Euerard,  la  veille  de  Pasques  1576,  depuis 
president  de  Flandres. 

Procureurs  generaux. 

M.  lean  Bousseau ,  cree  procureur  general 
cn  l'institulion  du  conseil. 

31.  Guillaume  de  Marques  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Bousseau,  le  25  de  iuing  1312. 


M.  lean  Artus  ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Marques,  le  6  de  decembre  1521. 

M.  Iaques  Stalpart ,  au  lieu  dudict  sieur 
Artus,  le  25  d'octobre  1524. 

M.  Balduyn  le  Cock,  au  lieu  dudicl  sieur 
Stalpart,  le  24  d'octobre  1529. 

M.  lean  Ondegheest,  au  lieu  dudict  sieur 
le  Cock,  le  19  dc  iuing  1558. 

M.  Francovs  Verlvssen ,  au  lieu  dudict 
sieur  Ondcghecsl ,  le  28  de  iuillet  1559. 

M.  lean  du  Boys  ,  au  lieu  dudicl  sicur  de 
Verlvssen,  le  7  d'aost  1567. 

M'.  lean  Marlini ,  au  lieu  dudict  sicur  da 
Boys  ,  le  18  dc  feburier  1586. 

Aduocals  Jiscauls. 

M.  Pierre  du  Brucl  ful  faicl  aduocat  fiscal 
le  18  de  iuing  1552. 

M.  Philibert  de  Bruxelles,  au  lieu  dudict 
sieur  du  Bruel,  l'an  1545. 

M.  Leuin  Bieze,  le  19  dc  iuing  1558,  apres 
que  ledicl  estal  hauoit  demeure  vacant  ct  ou- 
vert  plusieurs  annees. 

M.  Guillaume  dc  Grispere,  au  lieu  dudict 
sicur  Bieze  ,  le  dernier  de  nouembre  1576. 


CIIAPITBE  XXV. 

pour  lis  affaires  de  Boulogne. 

Pumurr  cc  temps  le  ieunc  prince,  eslant 
en  un  bon  repos,  confirmat  auec  l'cmpereur 
son  perc  les  lellres  de  sa  mere  sur  le  faicl  de 
I'alienalion  ,  a  condition  de  rcachapl  ,  dc 
40,000  liures  du  domaine  du  comic,  pour 
la  guerre  du  pais.  En  quoy  il  asseurat  1'alie- 
nalion des  moulins  ct  cminage  de  Dole  auec 
les  prcls  de  Lauans  ,  faicle  au  proffit  dc 
Svmon  de  Quingey,  sicur  de  Boiuboillon  , 
pour  la  Mount  de  6,952  florins  ,  eslant  leur 
reucnu  annuel  dc  669  florins. 

Au  surplus  ,  comme  par  l'accord  faict 
nucc  le  roy  Loys  XII  il  cstoit  diet  que  les 
Francois  feroient  restitution  des  tiltrcs  qu'ilz 
hauoicnt  prins  a  Griefmont  (car  a  la  priusc 
de  Poligny  il*  separerent  des  cbartrcs  ce 
que  bon  leur  semblat ,  et  laisscrent  le  sur- 
plus en  tcrre ,  comme  pour  le  fairc  pour- 
rir),  l'archiduc  enuoiat  ses  deputes  pour  les 
r'hauoir  de  la  chambre  des  comptes  de  Diion. 
Et  de  vray,  Ion  retirat  ceux  des  seigneuries 
de  Scey ,  Beaumont ,  l'Abergement ,  Vil- 
Iersfarlay,  Santans,  Ours,  Cinqcens,  Estrepi- 
gncy,  Aspremont,  Gendrey,  S.  Iulien,  Va- 
dans ,  Sarrce,  Ioux  ,  Montreal ,  Brion,  Mon- 
tafalon  et  aulrcs  du  pals  de  Montreal ,  diet 
de  Morlaigne,  possede  par  leduc  de  Sauoie, 
pour  portion  du  dot  de  dame  Marie ,  fille  de 
Philippc-le-IIardy,  r'acheptablc  pour  25,000 
florins  (Tiltr.  dc  Glan.). 
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Encor  eo  ladiclc  charubrc  Ion  rclrcuuat  Irs 
Icttre*  d'associalion  de  Besancon  ,  les  licfs  de 
Neufchasu  I  ,  Blanrmont ,  Clemonl,  Chasic- 
lot ,  Cbastillon-sur-Maiche  ,  la  Uot-hc  ,  puils 
a  muire  de  S.  Hippolyte ,  dc  Monlbcliard  ,  dc 
l'abbaic  cl  \illc  dc  Lure,  dcs  fcodaux  dc  Fau- 
cougney,  Ie  Ficd  ,  Fougcroles ,  vaux  d'Ajou  , 
vaux  dc  Longrhamps  cl  Beiuurcbainps  .  oil 
le  comic  dc  Bourgougnc  bat  la  moiliti  pa  riant 
aucc  I'ccclisc  dc  UcniircmoiK  ,  que  Ic  due  de 
Lorraine  vouloit  atlircr  a  soy  (1). 

Item ,  les  Icllrcs  du  fief  dc  S.  Loup  aucc  le 
parlage  dcs  qualrc  frcrcs  de  Faucougucy  , 
S.  Loup,  Monl-Iuslin  ct  Fougrrolcs. 

Item /  les  Icllrcs  du  fief  dc  Foulcnoy-Ie- 
Cbastel  ,  en  Vosgc  ,  fief  dc  Ionucllc,  Fr.isnc- 
lcr-Vadans,  relraicl  dc  lusscy  cl  son  resort. 

Item  ,  les  Icllrcs  ties  gaiges  qui  rstoicnl 
pa ics  a u  gruver  de  Charrolois,  au  president 
de  Dole  quand  lc  parleinenl  ne  seoil  pas , 
que  Ion  diet  li.;uoir  cstc  dc  700  liurcs ;  au 
capitaine  dc  Dole  :  sur  quoy  fut  Ircutie  que 
du  Icnips  dcs  dues  Philippe  cl  Charles ,  il  n'y 
beut  capitaine  lirant  gaigc  ;  Irop  trien  au 
compte  dc  Tan  1362,  lean  dcs  Champa  fut 
cbastelain  dc  Dole  el  bauoil  20  liures  ,  ct 
cbacune  sepniaine  deux  quarterons  de  fromcut 
cl  qualre  d'auciiic. 

Par  cccy,  Ion  peut  veoir  la  peine  que  ce 
prince  prcnoit  pour  reunir  cl  redresser  les 
affaires  dc  Bourgougnc  Iroublees  par  les 
gucrrcs  passces  ,  negligence  des  oflicicrs  ct 
pcrlc  des  liltres  qui  csloicut  culre  les  mains 
des  ennemis  ,  oullre  cc  que  plusicurs  seigncu- 
ries  cstoicnt  engaigees  el  entrc  Ics  mains  de 
particuliers ,  qui  meritoienl  d'estre  r'acheptees 
el  retirees :  commeeelles  que  lc  sicur  dc  Mont- 
bis  tenoit ;  Beaumont ,  I'Abcrgcment  et  Vil- 
Icrsfariav,  possedees  a  vie  par  mcssirc  An- 
sel me  de  Salins;  Santans,  Eslrepiguey,  des- 
quelles  le  sicur  dc  Salcuoue  iouissoit  el  scs 
hoirs  masles  ;  Aspremont  et  Gcndrey,  tenucs 
par  lc  sicur  de  Tcruant ,  a  condition  dc  retour 
pour  5,000  saints  d'or  vicux ,  cn  valcur  de 
10,000  florins;  les  reuenus  de  Baulmc  et  de 
Monlboson  ,  que  Ics  boirs  Loys  d'Amangc 
tenoient;  une  portion  du  parlage  dc  la  Saul- 
ncrie,  que  les  hoirs  mcssirc  Olyuier  dc  Longuy 
tenoient,  el  encor  sur  Ic  mesme  parlage  les 
hoirs  fut  Guillaume  de  I'Aubcspin  vingt  sept 
liurcs  quinre  sols  six  deniers ;  la  chaslelainie 
dc  Mesmay,  Aullmonl,  Pupillin  ,  Monligny, 
Valcmpoulicres  et  Monlrond ,  partagc  d'Au- 
xerrc  en  la  saulnerie ;  el  pour  le  mesme  par- 
lage en  ladicte  saulnerie  ,  autres  rentes  de 
cinquanlc  six  florins  cinq  sols  unze  deniers  , 
et  encor  vingt  florins  ,  qui  vailloient  scire 

(I)  I^chartresrecouvrccsi  Dijon  nercnfcrmenl 
run  ii n  fail  conlrairc  a  nos  assertions  preccdcDlcs  , 
donl  nous  inainlcnons  lYxacliludc  au  sujet  dc 
ccrlaines  mouvancet  fiSodalct  doui  il  s'agit  dans 
lc  tcxtc. 
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liurcs  ct  demie;  et  sur  le  parlage  de  Vignory, 
400  liurcs  esteucnans.  Item  ,  encor  Chaslel- 
Belin  ,  Monnet  ,  Orgelct  ,  Rochefort  ;  une 
grandc  renle  sur  Ic  rcucnu  d'Arbois  ,  prece- 
demment  laissee  a  Claude  de  Vauldrcy.  Toulcs 
Icsqucllcs  places  cstoicnl  tenucs  par  lean  , 
prince  d'Orange ,  lequclapres  la  mort  du  due 
Charles ,  abusant  dcs  nccessites  de  la  prin- 
ccsse  Marie  ,  de  son  bas  cage  et  dc  la  grandc 
confusion  qui  estoit  au  pais ,  les  hauoit  arra- 
che  par  une  simple  escriplure  faictc  cn  papier 
ct  signcc  par  ladicte  princessc ,  a  laqucllc  il 
persuadal  d'en  quitter  la  confiscation  qui  en 
hauoit  eslce  faiclc  par  le  bon  due  lean  sur 
Loys  II  dc  Chalon ,  comic  de  Tonncrrc.  Et 
comme  lesdicls  troubles  conliiiuoient  depuis 
lc  maryagc  dc  l'archiduc  Maximilian ,  ledicl 
prince  d'Orange  treuual  manierc  dc  fairc  con- 
firmer  la  cession  de  dame  Marit ,  el  de  fairc 
interincr  le  lout,  mais  par  imporlunitc  et  inc- 
nasses  ,  a  la  rhauibrc  des  romplcs  a  Dole(l). 

Encor  la  scigncurie  de  loux  estoit  tcnuc  par 
le  marquis  de  Rothelin  ,  combien  qu'elle  ap- 
pertint  au  prince  par  acquisition  cn  faictc  par 
le  bon  due  Philippe,  qui  leuat  lasommc  sur  les 
subiects ,  a  cause  de  I'importancc  de  la  place  , 
ainsy  que  par  les  Icllrcs  d'achapl  ct  information 
sur  ce  prinse  il  apparoissoil.  Mais  Ion  tenoit 
que  lc  marquis  bauoil  treuuc  manierc ,  pen- 
dant Ics  gucrres  dc  Bourgougne,  de  sc  saisir 
desdicls  liltres  cl  les  brusler  (2). 

Messire  Claude  dc  Vauldrey  tenoit  la  Loye, 
Monlmirey,  Orchamps  ,  Lauans,  a  luy  conce- 
des par  ledicl  prince  d'Orange,  tant  pour  set 
seruices  de  guerre  que  pour  recompence  de 

(1)  Pious  aunts  de'ja  reduil  ccs  cxagcralions  a 
leur  jusle  valcur. 

(2)  L'acquisilion  de  la  scigncurie  de  Joux  sur 
Giiillamne  II  de  Vicnne,  seigneur  dc  Saint-Georges 
eide  S^inte-Croix,  cl  Jran  uc  Vicnne,  seigneur  de 
Bussy  >  son  fiU  ,  esi  hors  de  loute  cmh'cc  dc  doutc. 
Ellc  a  cu  lieu  en  I'annce  1454.  Le  litre  memo 
n'cxintc  plus;  mais  a  son  defaut,  il  rcste  plusieurs 
aulrcs  documents  toul-a-fail  propres  a  le  supplc'cr. 
Ainsi  l'on  voil  dans  Ics  rcgislres  du  chapilrc  mc- 
Iropolilain  dr  Besancon  ,  Mat  la  dale  du  11  sep- 
leuibre ,  que  les  c'lats  dc  ta  province  sont  convoqucs 
a  Dole  pour  le  20  suivanl ,  a  reflet  de  delibcrer 
«  super  ccrlo  subsidio  quod  quacril  dux  et  comes 
»  Burgundix  pro  acquisilione  per  iptum J'actd  de 
>  for  talitio  de  Joux.  »  L'on  voil  encore,  par  Ics 
com  pies  de  la  villc  de  Salins  ,  que  son  receveur  a 
paye  a  celui  du  bailliagc  d'Aval  613  francs  9  gros, 
c  tant  pour  Ie  voyage  ( projclc)  du  due  en  f  in  - 
»  quic,  que  pour  Vachttt  au  endteau  de  Joux.  * 
Gudlaume  de  Vaudrcy ,  sire  dc  Courlaoux ,  lint 
pour  la  premiere  fois  a"u  nom  de  cc  prince  Ics  as- 
sises de  la  scigncurie  de  Joux  dans  le  chateau  de 
ce  nom ,  lc  28  octobrc.  Enfin  il  cxi&tc  unc  Icllrc 
de  Tcrnpcrcur  Maximilien ,  rcpondant  aux  cantons 

3ui  lui  avaient  ccril  en  tcrmcs  menacants  au  suict 
c  la  prise  do  cette  fortercssc  en  1!>07  ,  dans  la- 

Jucllc  il  leur  mande  en  tcrmcs  exprcs  que  le  due 
*hi/ippe  la  tenoit  par  acquisition  sur  let  sires  de 
St.-Csorges. 
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lillres  ,  el  mcsmemcnt  ceux  qui  fuisoient  i 
lion  des  engaigeres  passccs  au  temps  des 
grandcs  difiiculles  el  miscrcs  de  Bourgougne. 
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quelques  bagues  qu'il  bauoit  vendu  pour  la 
pale  de  ses  soldals.  Ce  que  lonlcfois  dame 
Marie  ireuuoit  bon ,  inoicnant  lc  rcachapt  , 
en  rcndant  8,325  florins  4  groz.  Tcnoil  encor 
ledicl  de  Vauldrcy  Rocheforl  cl  line  rcnle 
sur  Pontallie-sur-Saone. 

Fraisans  csloil  lenu  par  Bernard  dc  Ncufcn- 
stcin  ,  suiuant  la  concession  a  lily  fuicle  par 
l'archiduc  Maximilian,  pour  4,000  liures  cstc- 
venans. 

Symon  de  Quingey  tcnoil  la  scigncuric  de 
Quingey,  au  lieu  dcs  moulins  ct  cminagc  de 
Dole  ct  Ics  prels  de  Lauans  ,  qui  Ivy  hauoicnt 
esles  cngaiges,  coin  me  cy  dessus  csl  did. 

Encor  ecus  de  Bcsanc,on  dehuoicnl  cinq 
cens  francs  par  an  pour  la  garde;  mais  depuis 
lc  trespas  du  due  Charles  n'en  vouloient  ricn 
paier,  cornbien  que  peudaul  que  Ics  Francois 
lenoicnt  le  romle,  ilz  nc  leur  cn  f.iisoient  diffi- 
cult!*;  qu'rsloit  la  raison  qucjnrhut  Ics  ofli- 
cicrs  de  l'archiduc  d'arresler  a  Dole  quelques 
ciloicns  dc  Bcsan^on  pour  parucnir  audicl 
paiement.  El  encor  Ics  niesmes  ciloicns  ne 
laissoicnl  prendre  la  moitic  des  ciuendcs  el 
cxploicls  dc  iuslice  ,  cumbicn  que  cela  fill 
dchu ,  et  en  lenoicnt  les  Ihrcsoricrs  800  flo- 
rins par  an.  Toulefois  ceux  de  la  cilc  disoicnl 
hauoir  r'acbeplc  cela  de  l'archiduc  Maximi- 
lian (1). 

Finalcmcnt,  les  seigucuries  dc  Montreal, 
Brion  ,  Monlafalou,  Arhenl  et  aulres ,  lenues 
cn  Brcssc  par  le  due  de  Sauoie  ,  esloicnt  r'a- 
eheptables  pour  26,000  florins  ,  pour  ce  que  , 
ainsy  que  porte  le  compte  de  Iaquot  Vurry, 
thrcsorier  de  Dole  pour  l'an  1418,  dame 
Marie  dc  Bourgougne,  fillc  dc  Philippe-le- 
II. inly,  hauoil  lesdictes  pieces  pour  cn  iouir 
iusques  au  paicment  de  26,000  florins  ;  el  cn 
cas  ellc  decedcroit  sans  hoirs ,  cela  debuuit 
returner  sans  deniers  au  romle  de  Bourgou- 
gne, si  elle  n'en  hauoil  dispose ;  cl  si  ellc  y 
hauoil  pourueii,  loutefois,  moTenant  ladicle 
som me  de  26,000  florins,  les  pieces  pou- 
voient  estre  perpetuellement  retirees  par  les- 
dicts  comtcs  dc  Bourgougne. 

Lc  sieur  Geofroy  de  louflroy,  sieur  dc 
Gonsans,  obtint  ce  que  dame  Marguerite  de 
Prie ,  yefue  de  Perrin ,  aieul  dudicl  Geofroy, 
leuoit  sur  le  partage  dc  Vignory  ,  pource 
qu'elle  lenoit  le  party  contraire. 

Ainsy  le  prince  recouurat  une  parlie  tie  ses 

(1)  Deux  litres  des  14  fevrier  1492  (•».  m.)  et 
20  deccmbrc  1495  ,  prouvent  que  la  cite  dc  B  <sa  ti- 
ro n  avail  rachelc  dc  Maximilicn  el  de  son  fib  Phi- 
lippe ,  pour  la  somme  de  10,600  francs ,  les  profit* 
regies  a  500  francs  annuellement  de  fassociation 
qu  elle  avail  faite  avec  le  due  Philippe-le-Bon.  Mais 
lc26]uin  1504  ses  magistrals  conclurenl  un  nou- 
veau  traile  de  gardienlii ,  qui  devail  durer  pendant 
la  vie  de  Parcniduc  et  celle  de  Charles ,  son  fils 
alne,  movennanl  aussi  500  francs,  qu'ils  $e  sou- 
inellaient  de  leur  paver  tous  les  ans. 


CIIAPITRE  XXVI. 

La  ronfrerii'  dc  l.i  nobler  tie  llonrgougnc  asstmblec  co 
boae  partie  a  Roovrmool ,  au  iour  tie  S.  George. 

Is  fcray  ccstc  disgrcssion  pour  salisfairc  au 
de.sir  dc  quelques  principaux  seigneurs  ,  qui 
honl  heiis  cnuic  dc  scauoir  que  e'est  que 
la  noblesse  faisoit  pendant  que  la  princcssc 
Marguerite  viuoit  cn  Fraucc.  Cc  que  ie  de- 
claircray  en  parlie  dedans  ce  chapilrc,  ct  diray 
que  la  noblesse ,  viuanl  cn  un  doux  repoz  par 
la  paix  deruicremcnl  faiete  a  Arras  en  l'an 
1482  ,  ellc  ,  qui  s'esloil  retiree  en  la  tnaison  , 
ou  plus  losl  dedans  les  ruincs  dcs  chastcaux 
ct  dedans  Ics  cendres  dcs  villcs  ,  ailuisat  cl 
crcul  luy  eslrc  ncecssairc  de  reprendrc  Ics 
deiiulions  anticlines ,  el  dc  doner  loiiange  a 
Dieu  de  ee  que,  par  sa  iusle  visile,  il  hauoit 
permis  estrc  fjicl  en  Bourgougne.  El  a  rest 
effect,  plusieurs  gcnlils-hoincs  principaux,  qui 
lors  se  rclrcuucrcnt  dedans  lc  pais  ,  s'assem- 
hlcrent  a  Rougemonl  (1485),  oil  de  toutc  an- 
ciennctc  la  congregation  se  fait  t ,  pour,  selon 
les  premiers  slaluts  ,  accomplir  le  seruice  qui 
hauoit  csle  voue  a  Dicu.  Et  dc  vray,  ceux  que 
ic  rcprcscnte  y  furcnt  congreges  cn  cesl  ordre 
qui  hat  este  prins  du  liure  de  la  confrerie  , 
Icqucl  m'hal  este  communique  (1)  : 

Guillaume  dc  Grammonl ,  sieur  de  Vczct , 
1473-1520. 

lean  d'Andelot,  sieur  de  Cromary,  1472- 
1484  

Pierre  de  Baumottc,  sieur  de  la  Vaivre , 
1473-1301. 

Henrv  d'Orsans ,  sicur  de  Lomonl ,  1457- 
1496. 

Guyol  de  Iaquelin,  1485-1510. 
Guillaume  de  Mailleroncourt ,  1486-1512. 
lean  d'Achey,  1485-1515. 
Charles  de  Neufchaslel  (2). 
Pierre  de  Bauffremonl ,  sieur  de  Soye  et 
de  Courchaton ,  1485-1515. 
Iaques  dc  Vyl. 

Guillaume  de  Vyl ,  sieur  de  Me&scy,  

1487.... 

Huguenin  de  Villers  ,  1485-1503. 

(1)  Plusieurs  des  noms  inscrits  dans  celte  pre- 
miere lisic  onl  tie  rectifies,  et  nous  y  avons  joint 
les  dales  auxquellcs  ont  vecu  ces  geniilshommes. 

(2)  Ce  personnage  e'lail  fils  dn  batard  Thiebaud, 
issu  lui-meme  dc  Jean  dc  Keufchatel .  seigneur  de 
Montaigu  1".  II  prcnait  le  litre  dc  seigneur  dc 
ChcmilTey,  ct  mourut  cn  1508.  Sa  femrne,  Cuillc- 
niclle  dc  Saint-Aubin ,  lui  avail  donne'  deux  cn- 
fanU  :  Henri,  qui  deceda  en  1517  sans  poslcrite, 
cl  Catherine ,  maricc  a  Guy  dc  Bauffremont ,  ~ 
seigneur  de  Scey-sur-Saone. 
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Bernard  dc  Clialoa  ,  seigneur  dc  Grignun  , 
1476-1488. 

Pbilippe  de  Mangeroz  ,  ...1486-1315. 

Guillaume  de  S.  Martin,  ...1486-1329. 

George  de  Monsturcux  ,  1485-1518. 

Pierre  de  Bressey,  1470-1498. 

Guillaume  d'And'elot  ,  1470-1494. 

Eslienne  dc  Grammonl ,  1456-1496. 

lean  de  Bcaujeu  ,  1473-1504. 

lean  de  Bomain  ,  1475-1488. 

Guillaume  de  Gcvigney,  1465-1493. 

Bichard  I"  dc  Pierre-fonlaine,  1485-1520. 

Loys  d'Amancc ,  1485-1515. 

Cl.-Francois  d'Occors ,  1474-1536. 

Claude  de  Monlmartin,  sieur  dc  Vellexon, 
4485-1532. 

Philibert  de  Montrost,  1481-1516  (1). 

Svmon  d'Angouleuent ,  1485-1488. 

Iaques  de  Villc,  1485-1503. 

Eslienne  dc  Leugney,  1485-1510. 

lean  Berchenet  dc  S.  Mauris,  1486-1516. 

Synion  de  Quingey  ,  seigneur  dc  Bom- 
boillon,  1477-1322. 

Iaques  de  Flamcrans-,  1474-1485. 

lean  lc  Friand  de  Faucrncy,  1470-1501. 

Symon  dc  Vcsoul ,  sieur  dc  Froley  ,  1470- 
1492. 

Iaques  de  Monlmarlin  ,  1485.... 

Eslienne  de  Voiscy,  ...1487-1498. 

Artaud  de  Longevcllc,  1473-1510. 

Eslienne  dc  Faletnns,  ...1487-1504. 

Guillaume  de  S.  Seine,  1473-1496. 

Claude  dc  la  Palu  ,  cosnle  dc  la  Bochc , 
...1489-1517. 

Arnoul  dc  Blittersuiek,  1487-1506. 

Guillaume  Mouehel ,  1487-1507. 

Lovs  Mourhel ,  sieur  d'Avillcy  ,  ...1487- 
1559'. 

Guillaume  de  Lembrey,  rcccu  ct  mort  en 
1485. 

Eu  lout  quarantc  cinq  confreres. 

Ces  deuolieux  genlils-bomes  ,  respirans  un 
pelil  dc  l'assidu  trauail  des  armes  qu'ilz  ha- 
Toient  soustenus  par  lc  cours  de  tanl  d'anniScs , 
mesmement  depuis  les  tristcs  iournees  de 
Grandson ,  Moral  et  Nancy  ,  ct  des  aulrcs , 
tantost  beurcuscs  et  tanlost  ennuTeuses ,  qui 
hauoient  estces  faictes  dedans  leur  pats  et 
autres  tcrres  de  la  maison  de  Bourgougnc , 
penscrent  que,  pendant  que  leurs  rorcclets 
demeurcroient  pendus  au  croc ,  ilz  feroient 
chose  dignc  dc  cbrestiens  genlils-bomes ,  s'ilz 
r'affraichissoicnt  et  renouucUoient  les  deuo- 
tions  et  institutions  catholiques  qui  hauoient 
estees  institutes  auant  les  gucrres  ct  inlcr- 
xnises  pendant  icclies ;  ct  pour  ce  ,  cstans  le- 


(1)  IU 
ucul  Etie 


elail  seigneur  de  Vallcroy-les-Boi*,  nix  son 
aicul  Etienne  avail  conftlrtiil  uuc  mai.son  forte.  Lui- 
meine  rcmidissait  en  1307  les  functions  dc  licuie- 
nanidubaillideMontbeliard,  ctde  1313  jusqu'a  sa 
mort  cclle*  de  inailre  dc  1'nrtillciic  du  due  de 
Wuricinbeig  d,ins  telle  villc. 


diet  inur  S.  George  1485  assembles  au  lieu  de 
Bougcmont ,  feirent  les  slatuts  <cy  dessoubs 
r'apporles ,  qui  meritenl  estre  icy  soinmairc- 
mcnt  tourbes  ,  pour  aduerlissement  a  leurs 
enfans  et  a  la  posierile  du  zele  chrestien  qui 
eschauffuit  leurs  pt  usees. 

Premieremcnt,  ilz  voulurcnt  que  scion  I'or- 
dre  de  la  reception  en  la  confrcrie,  un  chas- 
qu'un  hauroit  place ,  ranc  et  marche ,  sans 
prendre  egard  a  dignile  ,  maison  ,  ricUesse  , 
chcualerie  ny  aulre  chose  donant  preemi- 
nence. 

S'asscmblcroicnt  chasqu'un  an  ,  la  veille  de 
S.  George  ,  audict  lieu  de  Bougemonl ,  pour 
faire  lc  serukc  diuin  ,  accompagner  lc  sieur 
bastonnier,  aduiscraux  afTaires  dela  confrerie, 
ct  pour  mettre  paix  ,  si  entre  quclques-uns 
d'eux  y  hauoit  querelle. 

Que  celuy  qui  ne  s'y  pourroit  retreuuer, 
enuoicroit  au  sieur  bastounier  les  drois  debus 
a  la  confrerie  ct  les  excuses  de  son  absence. 

Iroicnten  la  maison  du  bastonnier,  dcuanl 
lequel  ilz  marcberoicnl  deux  a  deux  ,  baians 
un  cicrge  en  main  de  cire  pure  ;  et  iroient 
deuant  tous  les  derniers  confreres  baians  beiis 
le  baston;  puis  suiuroient  les  autres  nouuel- 
Icment  receiis  ,  el  ainsy  conduiroient  ledict 
bastonnier. 

Demeureroient  assiduement  en  1'ccclise  , 
sans  en  pouuoir  sorlir  pendant  lc  seruicc  ny 
se  pourmcner,  altcndu  que  la  confrerie  esloit 
inslituce  en  1'boneur  dc  Dieu ,  de  sa  glorieuse 
Merc,  de  tous  Ics  Saincls  ct  Sainctes  el  mes- 
mement de  M.  saincl  George. 

Lessicurs  ecclesiasliques  scroicnt  vestus  de 
surplis  ,  el  prcccdcroient  les  confreres  cban- 
tans  les  bymnes  de  S.  George  ou  du  S.  Es- 
prit, ou  dc  S.  Nicolas,  portans  la  croix  ;  ct 
seroit  chanlce  la  grande  messe  en  1'honeur  de 
M.  sainct  George  au  grand  aulcl.  Mais  les 
seigneurs  d'ecclise  qui  n'bauroient  celebres 
ladicte  messe,  scroicnt  tcnus  dc,  le  mesiue 
iour,  en  cbanler  chasqu'un  une  en  l'inlcnlion 
des  sicurs  confreres. 

Lcsdicts  sicurs  ecclcsiastiques  diroient  Ics 
tespres  ledict  iour  S.  George;  puis,  apres 
iccllcs  ,  chanleroicnt  a  trail  el  deuolicuscment 
les  vigiles  a  trois  psalm es  et  trois  lecons , 
auec  les  vespres  el  laudes;  et  le  lendemain, 
seroient  dictes  trois  messes  aultes,  du  Sainct 
Esprit ,  de  Nostrc-Dame  et  des  Trespasses , 
oil  assisteroient  les  sieurs  confreres,  comme 
aux  exeques  de  leurs  prochains  parens  ,  en 
deuotion.  Et  quant  au  bastonnier ,  il  y  offri- 
roit  pain,  vin  et  chandelle,  lequel  encor  offri- 
roit  l'espee  du  trespasse;  les  confreres  plus 
prochains  presenlcroicnt  l'escu;  et  si  le  nom- 
bre  des  trespasses  estoit  plus  grand  ,  les  autres 
confreres  ,  suiuans  les  susdicts ,  oflriroient  les 
sembl aides  armes  en  mesme  ordrc. 

Si  quelqucs  confreres  se  treuuoient  au  lieu 
auqucl  Tun  de  leurs  confreres  dcccdcroit ,  sc- 
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roienl  tcnus  dc  porter  1c  corps  cn  l'ecclisc,  en 
cas  ilz  se  relreuucroient  cn  noinbre  suflisant , 
si  non  ilz  l'acconipagncroicut  a  1'ecclise  auec 
deuolion  ,  ct  y  demcureroient  iusques  apres 
rcnlcrremcnt. 

Paieroient  les  confreres  un  franc  par  an , 
qu'ilz  dcliureroienl  au  sieur  baslonnier,  pour 
les  frais  du  scruice  diuin. 

Lc  sicur  baslonnicr  doncroil  la  collation  de 
pain  el  dc  vin,  sans  plus,  ledict  iour  sainct 
George ;  a  disner,  dc  boulv  seu  lenient,  el  a 
soupcr,  le  rously  et  deux  sortos  de  vin  pur  el 
net ,  et  cv  sans  exces :  aulrcincnl  lc  sieur  pro- 
curcur  de  la  confierie  prendroil  le  surplus  ,  et 
le  distribucroil  enlrc  ks  paoures.  Kt  encor  au 
lendemain  dudit-t  iour  S.  George ,  seroit 
donee  collation  cotnme  la  precedente.  Et  pour 
supporter  lesdicls  frais  ,  lesdicls  frcrcs  pai- 
roicnl  au  baslonnier  six  groz  vicls  par  teste. 

Pairoit  encor  un  cliasqu'un  confrere  deux 
groz  au  procurcur,  pour  le  salairc  des  ehapc- 
lains. 

Le  baslonnicr  seroit  le  premier  dc  tous  con- 
freres, el  son  an  passe,  deineureroit  le  dernier. 

Le  baston  seroit  done  par  ordrc  de  recep- 
tion, el  ne  pourroit  eslre  aduance  ny  esloigne, 
sauf  par  requeste  que  Ion  pourroit  presenter 
aux  confreres,  pour  ecluy  qui  deburoit  pren- 
dre lc  baston  ,  auqucl  cas  d'excusc ,  I'excusi 
pairoit  vingt  sols  pour  la  fabrique.  Et  si  ecluy 
qui  deburoit  estrc  baslonnicr  le  refusoit  sans 
eslre  excuse ,  pairoit  dix  liures ,  et  seroit  rale 
du  nonibre ,  et  Pcscu  dc  ses  armes  tire  bora 
dc  la  place.  El  si  quclqu'un  vouloil  se  departir 
de  la  eoufrerie ,  il  pairoit  soixante  sols  cste- 
venans. 

Le  confrere  eslanl  rcceu  enuotroit  dedans 
un  an  I'escu  de  ses  amies  painct ,  lequel  il 
fcroit  pendre  en  son  ordre  dedans  la  cha- 
pellc. 

En  cas  de  qucrellcs  cntre  confreres  ,  seroit 
nduise  d'appoinctemeut  ;  ct  si  quelqu'un  ne 
vouloit  acquicsccr  au  iugement  des  autres  con- 
freres ,  seroil  mis  hors  de  nonibre.  Et  an 
resle  s'assistcroient  Tun  1'autrc  en  choses  rai- 
sonables. 

Nc  sousliendroienl  sentence  d'excommuni- 
ment  plus  d'un  an,  ny  sc  mcfieroient  cn  leurs 
honours  ,  a  peine  d'eslre  expulses. 

Si  lc  confrere  estoil  prisonier  d'aulre  que 
du  souuerain  ,  le  baslonnier  ou  procurcur 
pourroient  despencer  pour  sa  deliurance  au- 
lanl  que  porle  le  droict  de  la  prestation  an- 
nuelle  d'un  chasqu'un  confrere  ,  qu'est  vingt 
sols.  El  si  lesdicls  baslonnier  ou  procurcur 
ne  le  pouuoient  retirer,  les  autres  confreres 
particulierement  deburoient  faire  le  debuoir  a 
procurer  Iadicte  deliurance  ,  et  y  emplier  ou 
faire  emplier  un  mois  dc  Irauail  et  de  frais. 

Portcroient  sur  eux  l'image  de  S.  George ; 
ct  s'ilz  failloient  deux  ans  subsequutifs  de  se 
treuuer  a  Rougemonl  audictiour  S.  George  , 
sinon  aucc  cause  raisonable ,  seroient  raies. 
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Les  beritiers  des  decedes  pairoient  trenle 
sols  a  la  confrcrie  ,  laquellc  ne  seroit  sinon 
dc  cinquanle  gentils -homes. 

Ceste  piele  bien  reglee  fut  cause  de  faire 
aduancer  plusieurs  autres  gcnlils-bomes,  mes- 
memeul  ceux  qui  retornoient  des  expeditions, 
a  se  treuuer  auec  les  autres  susdicts  pour 
estre  inscripts,  com  me  cn  l'an  1487,  oil  futad- 
iousle  aux  articles  precedens  que  le  baslonnicr 
doncroil  lc  souper  la  veille  de  S.  George ,  au 
lieu  dc  la  collation ,  en  reccpuanl  d'un  chas- 
qu'un six  blancs,  el  le  disner  lc  lendemain  de 
la  festc ,  moienant  autres  six  blancs  ;  ct  furcnt 
inscripts  (I)  : 

Pancrace  de  Pelile-Pierre  ,  1480-1517. 
Pierre  de  S.  Seine,  1492-1500. 
Ferdinand  de  Neufchaslel  ,   seigneur  de 
Monlaigu,  1497-1523. 
D.  llustreullaume  (2). 
lean  de  Grainmont,  1470-1474. 
Rodolplie  d'Orsans ,  1497-1515. 
Pcrceual  dc  Grauimout,  1495-1515. 
Guillaume  de  Salins,  1495-1527. 
lean  de  Neufchastel,  seigneur  de  S.  Aulbin , 

1497-  1510. 
I.  de  Grainmont,  1497-1550. 
Eslienne  de  Vesoul  ,  sieur  dc  Frotey  , 

1498-  1545. 
lean  de  Villc,  1495-1505. 
Eslienne  d'Orsans,  1496-1509. 
A.  Munier. 

Symon  d'Orsans,  1449-1476  

Claude  dc  Loyssey  (3). 
El  sur  ce  qu'il  esloil  aducnu  que  quelques 
baslonniers  n'hauoicnl  faict  lc  banquet,  il  fut 
de  recbef  statue  que  Ion  le  fcroit  a  peine  de 
quaranle  liures  esteuenans  ,  par  declaration 
dc  l'an  1494,  auqucl  iour  furent  receiis  plu- 
sieurs genlils-homcs ,  eslanl  le  pals  en  plus 
grand  repos  ,  parce  que  les  Francois  en  ha- 
voient  faict  restitution  pour  la  plus  part  , 
depuis  Tan  1495.  Etentrcrcnt  cn  la  confrcrie 
ausdicts  ans  1494  et  suiuans  : 

Gaspard  de  Saulx,  reccu  en  1498,  mort 
en  1506. 

P.  de  Velleguindry,  1485-1503. 
Girard  de  Vienne ,  seigneur  de  Ruffey , 

1499-  1514. 
lean  des  Champs,  1499-1550. 
Pierre  de  Lauoncourt ,  1499-1511. 

(1)  Les  lisle*  ci-nprcs,  malgre  le»  nomhreuses 
corrections  quVllcs  oiH  subies  ,  renferment  encore 
des  erreurs,  principalcmcnt  dans  1st  dale  des  recep- 
tions. Lc  premier  cliillrc  place  a  la  suite  des  noras 
sert  a  signaler  cc*  dates.  Quant  aux  noms  formant 
double  emploi ,  ils  ont  disparu  :  d'autres ,  ctran- 
gement  deligures  ,  sont  retabhs  dan*  les  notes 
correspondantes . 

(2)  Probablement  Anloino  dc  Monsturcux  ,  recu 
en  1497  ,  mo* Cen  1518. 

(3)  Claude  de  Brcssew,.  adtnis  soulcment  en 
1498  ,  decede  en  1333. 
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Anloine  Vr  de  Lcugney,  1499-1501. 
Francois  de  Ray,  1500-1507. 
Thiebaud  de  Grandvillers  ,  1500-1513. 
Thomas  de  Grammont,  1500-1515. 
Loys  de  Vyt,  1500-1509. 
Ie;in  de  Verchamps  (I). 
Renaud  de  Bougne,  1500-1520. 
C.  d'Arler  (2). 

Charles  leFriand,  1501-1503. 
Charles  de  Montmarlin,  1497-1511. 
Thiebaud  de  Gcuigny,  1497-1526. 
Charles  dc  Vyt,  1500-1510. 
Adrien  Brrchenet  de  S.  Maur.'s,  seigneur 
de  Malhay,  1  .99-1503. 
I.  (In  Vergirr  (3). 

Thierry  dc  Hlillersuick  ,  1500-1521. 

Hcnrydc  Baumolle ,  1501-1521. 

Henry,  sieur  de  Neufchaslel ,  1501-1505. 

Guillaumc  de  Vergy,  gouuerneur  du  comte, 
1497-1520. 

Claude  de  Franquemont ,  1503-1519. 

Frederic  Capler,  1503-1506. 

lean  dc  Voisey,  1503-1511. 

Guy  de  Bauffremont,  sieur  de  Scey-sur- 
Saune,  1502-1504. 

Svmon  d'Andelol,  1502-1504. 


Esiiennede  Villars,  1502-1506. 

Guillaume  de  Coeuve  ,  1502-1535. 

Antoinc  de  Charmoillc  ,  1505-1518. 

Claude  de  la  Chanibre,  1505-1519. 

Antoinc  de  Lasnans ,  1503-1519. 

Pierre  de  Bcaujeu ,  1504-1539. 

Antide  de  Grammont ,  sieur  de  Vellechc- 
vreux,  1502-1544. 

Charles  dc  Cilcy,  1503-1530. 

Hugues  de  Iatirourt ,  1506-1507. 

Ilenrv  de  Fraiic[iicmont ,  1506-1532. 

lean  dc  Mugnans,  1506-1525. 

Esliennc  de  la  Banlme-Montrevel ,  1506- 
1531. 

lean  de  Quingcy,  1506-1525. 
Guillaume  de  Bcaujeu,  seigneur  dc  Montot, 
1508-1526. 

lean  dc  Melligny,  seigneur  de  Dampicrre- 
sur-Doubs,  1507-1545. 

Humbert  de  Rye  ,  sieur  de  Costcbrune  , 
m on  en  ianuier  1524  (y.  «.). 
lean  de  laquclin  ,  1501-1551. 
Richard  II  de  Pierrefbnlaine,  1510-1521. 
IMiilibert  de  Chauuirey,  sieur  de  Chastcau- 
vilain  ,  1510-1516. 

Cleriadus  d'lgnv,  1511-1532. 


lerr**  t 


le  Vauldrey  ,  sieur  dc  Bercugc  , 


1512-1528. 

(1^  II  Hail  murl  en  1470.  Antoine  dc  Verrhamps, 
rtc u  n  1478,  vivail  de  1460  a  1497,  rt  avail  ele 
cupilaine  de  Monljuslin. 

(2)  Claude  d'Arberg  ,  seigneur  de  Valangin  ,  dont 


la  reception  eut  lieu  en  1500.  II  mouruf  dix  ans 
■pres. 

(7)  Pierre  de  Vcrgy  , 


cn  1500 ,  roort  en 
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Anloine  II  de  Lcugney,  1510-1524. 
Loys  de  Lauoncourt,  1511-1538. 
Leonard  de  la  Tour-Sainct-Quenlin,  1513- 
1556. 

lean  de  Lambrey,  1513-1536. 
E.  de  Ray.  ^ 
Anloine  d'Argucl,  1502-1524. 
Svmon  dc  Rye,  sieur  de  Baluncon,  1507- 
1518. 

lean  de  Ray,  1507-1526. 
Pierre  Moucbet ,  sieur  de  Chasleaurouil- 
laud,  1503-1548. 

Thiebaud  de  Faletans  ,  1515-1535. 
Mathias  de  Voisey,  1516-1559. 
Esliennc  de  Grammont- Meliscy,  1519- 
1551. 

Esliennc  de  Scey,  sieur  de  Maillot,  1518- 
1558. 

Svmon  de  Monstier,  1518-1539. 
Thiebaud  de  Mugnans,  1518-1555. 
Henry  de  Chanlrans,  1522-1548. 
El)  on  d'Andelot,  1503-1535. 


Pierre  de  Rye,  1518-1556. 


Hcnrv  le  Friand  ,  1503-1522.  > 
Hugu'enin  de  Villers,  1503-1312. 
Pierre  de  Monlbeliard,  diet  de  Franque- 


mont, 1503-1506. 

Pierre  de  Monlrichard  ,  1504-1531. 

lean,  sieur  d'Allanjoie,  1502-1526. 

Claude  dc  BaufTremont,  1514-1537. 

Pierre  de  Monlrichard,  1504-1531. 

Nicolas  de  Tullicres,  seigneur  de  Monljoie, 
1504-1537. 

Eslienne  dc  Falerans  ,  1507-1552. 

Philibcrt,  comte  de  Chalanl,  1503-1515. 

Claude  de  Cusance  ,  baron  de  Belvoir  , 
1508-1560. 

P.  de  Lugrin  f  1). 

Thiebaud  de  Verchamps,  4510-1524. 
Ayme  dc  Ballay,  1509-1528. 
Ogicr  dc  Barrault. 

Marc  dc  Cusance ,  sieur  de  Sainct  Iulien  , 
1513-1556. 

Anloine  de  Leugney,  1510-1524. 

lean  d'Achey,  sieur  de  Thoraise ,  1513- 
1545. 

Francois  de  Cicon,  1514-1523. 
Antoinc  dc  Longvy,  1514-1522. 
Guillaume  de  Vellefaux,  1514-1550. 
Guillaume  de  Mont-Iustin,  1515-1531. 
Florent  de  Vauldrey,  1518-1560. 
Guyot  de  Mangcroz,  1515-1522. 
Antoinc  de  Boigne,  1518-1531. 
Claude  Monslcl  (2). 

De  la  ,  iusques  en  Tan  1518  ,  ie  ne  treuue 
d'autres  noms  des  confreres  que  ceux  cy- 
dessus ;  mais  audict  temps  furent  assembles  ct 

(1)  Pierre  dc  Len^ney ,  reru  en  1508,  morl  cn 
1519.  * 

(2)  Probablcmcnt  Claude  de  Monstureuk ,  ci- 
apres. 
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lean  de  la  Touuiere,  1527-1532. 
George  de  Voisey,  1526-1532. 
Pierre  de  Blittersuick,  1527-1529. 
Gaspard  d'Asuel,  1527-1559. 
Henry  de  Pierrcfontaine,  1528-1561. 

En  l'an  1529  et  aulres  furent  receiis  : 
Claude  de  Vauldrey,  1528-1559. 
G.  dc  Nostrapunster  (1). 
lean  de  Sirox  ,  1529-1559. 
C.  dc  Moffana. 

Vaubert  de  Raincourt ,  1530-1542. 
Pierre  de  Raincourt, sieurde  Fallon. ..1545. 
Hugues  de  Beaujeu,  sieur  deVeneres,  1528- 
1541. 

Pierre  de  LaUsey,*! 529-1 550. 
Ayme  II  de  Ballay"  1531-1570. 
Claude  d'Oiselay,  sieur  de  Frasne,  1531- 
1547. 

lean  dc  S.  Martin  ,  1330-1548. 
En  fan  1531  et  suiuans  : 
lean  de  Monl-S.-Ligier,  1531-1541. 
lean  de  la  Baulme  -  Monlrevel ,  1531- 
1560. 

Claude  de  Coublans  ,  1531-1541. 
Bernard  de  Grammont ,  sieur  de  Vezet, 
1351-1543. 

Francois  d'Arbois,  sieur  dc  Morvillars,  ... 
1539... 

George  d'Orsans,  Ters  1548. 
lean  de  Grnincnonl-Melisey ,  1532—1562. 
Pierre  de  Montrichard  ,  1552. 
Hans  Von  Zofarh  (2). 
Leonard  d'Araance,  1536-1561. 
Guilljume  de  Muffins,  1534-1557. 
Loys  dc  Bvans,  1537-1553. 
Claude  le  Blanc,  sieur  d'Olans,  1537-1564. 
Pierre  de  Sagev,  1538-1542. 
Kan  d'Orsans,  1532-1549. 
lean  dc  la  Palu,  couite  de  la  Roche,  1538- 
1544. 

lean  de  Moustier,  1531-1540. 
lean  de  Sacquenay,  1531-1559. 
lean  de  Falerans  ,  1532-1556. 
I.  de  la  Palu,  seigneur  de  Ianosse,  1530- 
1543. 

I.  dc  Lauiron  ,  1532-1570. 
Claude  du  Tartre  ,  1532-1567. 
Claude  de  Fouchiers,  1554-1541. 
Ilsiionne  de  Lambrey,  1536-1542. 
Guillaume  de  Ciley,  1530-1560. 
George  de  Franqucraont ,  1537-1562. 
Guillaume  de  laquelin  ,  1539-1552. 
lean  d'Acbey,  sieur  de  T lionise ,  1539- 
1570. 

(1)  Georges  de  Masmunsler  ou  Naisonral  (  au- 

i'ourd'hui  Massevaux  ) ,  abbe  de  Lure  et  de  Mur- 
jach  ,  recu  cu  1528,  mort  en  1542. 

(2)  Jean  ,  sieur  de  Roppe ,  admis  en  1554  et  de- 
cede  en  1540.  Le  lieu  dont  it  <■  u it  seigneur ,  au 
voi.sinagc  da  Bclfort,  porle  le  noin  allcinand  de 
Roppacb. 


feircnt  ce  statu! ,  que  les  heri  tiers  du  baslon- 
nier  feroicnt  les  rcpas  que  le  deflunct  esloit 
tcnu  faire,  a  peine  de  cinquanle  liures  esle- 
venans ;  el  furent  lors  rcccus  : 

Henry  de  Scey  ,  sieur  de  Fertans  ,  1519- 
1329. 

Claude  dc  Monsturcux ,  1518-1557. 

Claude  de  Vcrgy ,  gouuerncur  de  Bour- 
gougnc  ,  1520-1559. 

Anloinc  de  Vergy,  archcuesque  de  Besan- 
con,  1521-1541.  ' 

Guillaume  de  Brunikoflcn  ,  sieur  de  Bou- 
rogne  ,  1520-1557. 

Guillaume  de  Reinilly,  1521. 

lean  dc  Sagev,  1521. 

Charles  d'Acbev,  1526. 

Philippe  dc  Sagev,  1522-1545. 

Claude  deMangeroz,  1522-1551. 

lean  de  Moflans,  sieur  dc  Slums  ,  1519- 
1536. 

N.  de  Corpsain  (1). 
k     Richard  de  Leugney,  1518-1542. 

lean  de  Pierrefontainc  ,  1521-1537. 

Claude  dc  Secy,  1521-1574. 

lean  de  Tauannes  ,  1522-1549. 

Leonard  deSiroz,  1522-1559. 

I.  de  Haucourl  (2). 

Leonard  de  Presen  Killers  ,  1523-1530. 
P.  dc  Mont-S.-Ligier,  1523-1540. 

En  Tan  1524  et  1525  furent  receus  : 

lean  d'Arguel  ,  1524-1525. 

Wolf-Thierry  de  Fcrrellc,  1524-1547. 

Claude  de  Vienne  ,  baron  de  Cleruans , 
15251540. 

Sebastien  de  Lantenne  ,  1525-1529. 

Gerard  d'Aros ,  1526-1571. 

Nicolas  de  Montmartin  ,  1526-1550. 
v     Claude  de  Leugney,  1525-1555. 

Nicolas  de  Cicon ,  sieur  dc  Ranconnicrcs , 
1527-1536. 

Thiebaud  dc  Sainct  Mauris  en  montagne  , 
1527-1562. 

lean  de  Gorrcuod ,  comle  de  Pont-de- 
Vaux,  1527-1545. 

A.  deTulley  (3). 

Marc  de  S.  Mauris,  1524-1552. 

lean -Philibert  de  la  Palu,  comte  de  la 
Roche,  1518-1529. 

Guyol  de  Vauldrey,  1525-1539. 

Guyot  de  Monsturcux,  1525. 

Claude  de  Cicon,  1525-1550. 

lean  de  Secy,  sieur  du  Larderet,  1526- 
1529. 

Symon  de  Vauldrey,  1526-1535. 

(1)  Pierre  d'Orsans,  seigneur  dc  Loniont ,  deja 
edmis  en  1515. 


(2)  Francois 
cede  en  154*2. 


d'Haraucourt ,  admU  en  1523,  dc- 


(3)  Alexandre  dc  Chilley ,  recu  cn  1328  ,  mort  en 
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En  Tan  1540  ct  suiuans  furcnt  rcccus  : 

Claude  ilc  Cleron  ,  1541-1547. 

lean  de  Grachault,  1342-1562. 

Antoinc  d'Aubonne,  1541-1586. 

Antoine  de  Vyt ,  1545-1545. 

Marc  dc  Beaujeu  I,  sieur  de  Montol  et 
dAros,  1540-1561. 

lean  de  Yauldrey,  sieur  de  Beveuge,  1 542- 
1577. 

Claude  de  Fouchicrs  ,  1552. 

lean  de  Grammont-Fallon  ,  1540-1362. 

llenrv  de  Ponlaillie,  sieur  de  Flagey , 
15/13-1547. 

Francois  deGevigney,  1543-1544. 

Francois  dc  Brcssey,  1543-1546. 

G.  de  Clermei  (1). 

Pierre  d'Occors,  1544-1573. 

lean  d'Aubonnc ,  1542-1572. 

lean  de  Vcsoul ,  1544-1546. 

Claude  de  Rav,  1544-1575. 

Thomas  de  Plaine,  1544-1592. 

Humbert  de  Uaraucourt,  1544-1562. 

Ican-Rodolplic  Stoer  ,  abbe  de  Lure  et  de 
Murbach  ,  1543-1570. 

Claude  de  Cusancc  ,  baron  de  Bclvoir , 
1541-1590. 

Richard  dc  Mandrc ,  1544-1554. 

Guillaume  dc  Mandre ,  1545-1560. 

Marc  de  Rvc,  seigueur  de  Dicey,  1344- 
1562. 

lean  dc  Thurey,  did  de  Bougne ,  1546- 
1574. 

Guillaume  dc  Monslurcux ,  1546-1550. 
Guillaume  de  Vicnne,  baron  dc  Chcvraux, 
1544-1548. 

Claude  de  Plaine,  1544-1558. 
lean  dc  Villeneufuc,  1544-1571. 
lean  de  Ville,  1341-1552. 
Nicolas  du  Chastelct,  1541-1554. 

En  Tan  1546  ,  les  confreres  statuerent  que 
ecluy  qui  en  lasscmblec  feroil  lumultc ,  pai- 
roit  dix  escuz  ,  ct  luy  scroicnt  arresles  ses 
cht  vaux  itisqucs  a  ce  qu'il  heul  paie.  Et  lors, 
commc  un  peu  plus  tard ,  furent  rcccus  : 

Adrien  de  Grammonl,  diet  dc  Ioux,  1547- 
1359. 

Claude  dc  Beaujeu,  sieur  dc  Monlot,  1547- 
1568. 

Francois  de  Viry  ,  prieur  de  Morteau  , 

1546-  1369. 

Martin  de  Sacqucnay,  1546-1571. 
CleriaJus  dc  Monl-S.-Ligicr ,  1347  1563. 
Pierre  dc  Culz,  le  vieulx ,  1347-1571. 
Guillaume  ,  (ils  de  Nicolas  dc  Mclligny, 
sieur  dc  Dampicrrc-sur-Doubs ,  1550-1556. 
Svraon  de  Mclligny  ,  frcrc  du  precedent , 

1547-  1560. 

Pierre  de  Sacquenay,  1551-1571. 
Iossed'Asucl,  1548-1577. 
Claude  d'Oiselay,  1548-1576. 

(I  I  Guillaume  dc  Clermont,  adiuis  «n  1514. 
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lean  de  Nance. 

lean  du  Tartre ,  abbe  des  Trois  •  Rois  , 

1550-  1558. 

Philippe  des  Champs,  1546-1572. 
Svmon  dc  Chanlrans  ,  1549-1554. 
laques  de  Voisey,  1546-1569. 
Anloine  de  Grammonl  -  Melisev ,  1549- 
1554. 

Claude  dc  Montfort ,  diet  Taillant ,  1547- 
1554. 

George  d'Asucl ,  1549-1566. 

Pierre  de  Culz  ,  le  ieune,  1547-1586. 

Mathieu  de  Coublans,  1547-1551. 

Antoinc  d'Oiselay,  1547-1576. 

Nicolas  de  Prescntuillers  ,  1554-1563. 

lean  de  Cccuve  ,  1548-1577. 

Antoine  dc  I'Aubespin,  1549-1558.  >• 

Claude  dc  Courbessain  ,  1549-1558. 

Guvon  Mouchct,  sieur  de  Chasteaurouil- 
laud  ,'1552-1566. 

Humbert  Ic  Peloux,  1532-1553. 

lean  de  Syria,  1550-1563. 

Francois  Bonualot ,  abbe"  de  Luxeul  el  de 
S.  Vincent  dc  Bcsanc,on  ,  1551-1560. 

Thomas  Perrenot,  sieur  de  Chantonnav, 

1551-  1570. 

lean  de  Grammont-Nommay,  1552-1572. 

En  la  confrerie  de  l'an  1552,  surla  propo- 
sition de  pliiMcurs  choses  neccssaircs  ,  furent 
commis  les  sieurs  dc  Luxeul ,  de  Morteau  , 
de  Marccy  ,  de  Chanlonnay  ,  dc  Clias- 
tillon  ,  de  Thoraisc ,  de  Liefrans ,  de  Val- 
leroy  et  de  Fontaine ,  pour  y  rcsouldrc  cc 
qu'ilz  verroicnt  conucnir.  El  iceux ,  entre  au- 
trcs  choses  ,  aduiscVcnl  sur  les  paiemens  dc 
choses  dchucs  a  la  confrerie  el  obscruance  des 
staluts : 

Qu'au  banquet  n'y  hauroit  sinon  chair  de 
becuf,  mouton,  vcau,  cabris,  pores,  chapons, 
poules  ,  poulels  ,  pigeons  ct  au  dessoubs  , 
sans  patisserie,  sauf  dc  tartres  pour  dessertes. 
En  temps  de  poisson  ,  seulcmcnt  le  poisson 
que  Ion  recouure  facilemrnt. 

En  la  confrerie  de  1555  ,  fut  statue  que 
ceux  qui  voudroienl  estre  rcccus,  iuslifie- 
roient  dc  lcurs  quatre  lignes ,  et  doneroient 
les  escuz  et  quarlicrs  de  leurs  armoirics.  Et 
lors  ,  et  i-s  annees  suiuantes  ,  furent  rcceiis  : 

Nicolas  dc  Tullieres,  sieur  de  Monljoie, 
1558. 

lean  dc  S.  Mauris,  1558-1571. 
Claude  des  Champs,  1538-1614. 
Symon  dc  Grandmont,  1558-1564. 
Pierre  de  Moustier-Bermont ,  1356-1576. 
Francois  dcLeugney,  1556-1593. 
Mclchior  de  Sagey,  1556-1570. 
Adam  de  Brans,  1556-1589. 
Claude  de  Voisey,  1356-1589. 
En  l'an  1561  el  autres  ,  furent  rcccus  : 

lean  deVauldrcy,  sieur  de  Valleroy,  1561- 
1568. 
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Henry  dp  Vyt,  1562-1580. 

lean  de  Pien  cfontaine ,  1562-1564. 

Claude  de  Lainans,  1563. 

Don  Fernand  de  Lannoy,  1564-1580. 

Anloine  d'Orsans,  1564-1577. 

Charles  Perrenot  ,  abbe  de  Fauerney  , 
1564-1567. 

Guillaume  de  Grammont  -  Vezet ,  1564- 
1592. 

Valentin  de  la  Roche,  1564-1589. 
Gaspard  d'Andelot,  1566-1579. 
Alexandre  de  la  Tour-S.-Quenlin ,  1566- 
1610. 

Francois  de  Champagne,  1561-1588. 

Nicolas  d'Augicourl ,  1562-1571. 

Claude  de  Raiucourl ,  1562-1628. 

lean-Guillaurae  de  Vauldrey,  seigneur  de 
Beveugcs ,  1563-1574. 

laques  de  Vyt ,  1564-1578. 

lean-Baplisl'e  d'Andelot,  1564-1382. 

Symon  de  Grandmont  ,  sieur  de  Velle- 
chevreux  ,  1561. 

Pierre  de  Bussv,  1561-1586. 

Claude  d'Aigrcmont,  1564-1612. 

Anloincde  Malhay,  1568-1578. 

lean  de  Mugnans ,  1566-1578. 

Nicolas  de  Cilcy,  1563-1569. 

En  1'an  1569  ,  le  27  de  iuing,  par  conti- 
nuation de  la  festc  ,  a  cause  dcs  guerrcs  et 
passages  du  due  Wolfgang  dcs  Dcux-Ponls,  lc 
sieur  Francois  de  Vergy,  baron  de  Cham- 
plitle,  Aultrey,  etc.,  gouuerneur  du  pais,  vint 
pour  cstre  inscript  au  nouibre  dcs  confreres.  Et 
lors  fut  de  nouueau  statue  l'obseruance  et  ac- 
complishment infaillible  dcs  staluls,  ausquels 
fut  adiouste  qu'ilz  laisoient  promesses  de  viure 
et  mourir  en  I'obseruance  de  1'ancicnne  reli- 
gion calholiquc ,  aposloliquc  et  roruaine ,  et 
en  I'obcissance  du  t  oy  don  Philippe  ,  roy  des 
Hcspagncs,  comte  de  Bourgougne,  leur  scul 
et  souuerain  seigneur,  et  de  ses  successeurs 
legitimes  comics  de  Bourgougne ,  commc 
par  auant,  eux  et  leurs  predecesseurs  hauoienl 
faict.  Be  quoy  don  Hernando  Aluarcz  de  To- 
ledo, due  d'Aluc,  gouuerneur  geueral  pour  le 
roy  en  ses  Pais-Bas,  heul  grand  contentemcnt, 
cninrne  par  ses  lettres  dudict  an  ,  r'escriptes 
audict  sieur  de  Vergy,  son  Excellence  lc  dc- 
clairat. 

Alors  furenl  inscripts : 

Francois  dc  Vergy,  gouuerneur  du  comte  , 
1569-1593. 

Humbert  deMandre,  1569-1581. 

Claude  de  Cicon  ,  1569-1602. 

Francois  de  Haraucourl,  1569-1580. 

lean  de  Mandre,  1569-1589. 

Marc  dc  Bcaujeu  II,  sieur  de  Monlot, 
1569-1615. 

lean  de  l'Aabcspin  ,  abbe  de  la  Charil6  , 
1569-1577. 

Francois  dc  Chassey  ,  1569-1613. 
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Pierre  de  S.  Maurice,  1570-1581. 

Michel  de  Franquemont,  1570  (1). 

Gabriel  de  Diesbach  ,  pricur  de  Vaucluse, 
1569-1584. 

En  Tan  1570,  furentreceiis  : 

Ican-Ulric  de  Kcilnau  ,  abbe  de  Lure , 
mort  en  1580. 

Dellc  dc  Mclligny,  seigneur  de  Dampierre- 
sur-Doubs,  1571  ,  mort  en  1595. 

Francois  de  Pierrcfonlaine  ,  1579. 

Antoine  de  Grammont  -  Melisey  ,  1571- 
1579. 

Claude  dc  Bulle  ,  seigneur  de  Malans , 
m.  1608. 

lluyucs  dc  Plainc,  m.  1600. 

Claude  de  Malhay,  m.  1586. 

Et  eu  ladictc  assemblec  ful  diet  que  quatrc 
genlils-homes  verificroicnt  les  lignes  de  cc- 
luy  qui  voudroit  cstre  reeeii ;  ct  dc  plus , 
que  si  le  bastonnier  deccdoit  laissant  eufans 
pupillcs ,  iceux  seroicnl  quiltes  du  banquet, 
moicnant  150  florins  qu'ilz  deliureroient  ,  a 
scauoir  100  au  gouuerneur  dc  la  confrerie  , 
et  50  au  suiuanl  bastonnier.  Que  nul  pour- 
roil  eslre  reeeii  confrere  par  procureur;  que 
1'un  dcs  sieurs  confreres  erclesiasliques  diroil 
la  grande  rocsse  ,  ct  que  nul  pourroit  prendre 
place  sans  estre  appelle. 

Keceii  audict  iour : 

Francois  dc  Graudmont-Vczet ,  ault-doyen 
de  Besan^on,  m.  1594. 

En  Tan  1572  fut  diet  que  les  gen  tils-homes 
qui  sc  prcsenteroient,  verificroicnt  par  qualre 
gcnlils-hoiins  leurs  quarliers.  Suiuant  quoy  : 

Le  sieur  lean  ,  baron  d'Oisclay  (mort  en 
1589),  frit  sa  verification  par  les  sieurs  de 
Liefrans,  Vesele,  Leugney  et  Boignc. 

Gaspard  de  Grammont ,  sieur  de  Chastil- 
lon-Guiolte,  m.  1615,  par  les  sieurs  ault- 
doyen,  la  Tour,  Laisscy,  Leugney. 

Le  sieur  Marc  de  Culz,  sieur  de  Ccmboing, 
m.  1582,  par  les  sieurs  de  lanel ,  Valcroy, 
Liefrans  ,  Boigne. 

Le  sieur  Adrian  dc  Moflans,  m.  1584,  par 
les  sieurs  dc  lanel ,  Raincourt ,  Fontaine  , 
Gesans. 

En  Pan  1373  fut  diet  que  les  gentils-homcs 
qui  atlesteroienl  seroient  choisii  par  ceux  qui 
se  prescnlcnt ,  el  feroient  leur  rapport  a  la 
compagiu'e  ,  a  laquelle  ilz  nommrrount  les 
qualre  lignes.  El  en  suitte  dc  ce,  furenl  nom- 
inees les  lignes  par  mcssire  Philibert,  sieur 
dc  Bfotttmarlin  ,  gruyer  dc  Bourgougne  , 
m.  15S7,  qui  declairat  ses  quartiers  : 

Montmarlin. 

Cicon. 

Cusancc. 

Champdiuers. 

(1)  En  15K4  il  fut  raye  dc  la  lisle  dcs  confreres 
ptrceqiiM  avail  qmtlc 'la  religion  imljoliquc. 
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Le  sieur  Claude  de  Cicon  ,  sieur  de  Ran- 
conniere,  m.  1G03,  nominal: 
Cicon. 

Cliampdiuers. 

Dinleville. 

Toulongcon. 

Lc  sieur  Pierre  de  Gracbaull ,  sieur  de 
Raucourt,  m.  1604,  diet : 
Grachault. 
Mancerille. 
Parrey. 
Espenoy. 

Le  sieur  Claude  de  Vyl ,  sieur  de  Maille- 
roncourt,  m.  1602.  declairat: 

SL— , 

Baulmotte. 
Mailleroncourt. 

Le  sieur  Nicolas  de  Villers,  sieur  de  M.iilley, 
m.  1607  ,  apportal  : 
Villers. 
Angouleuent. 
Moutagu-Boulavant. 
Reaujeu. 

Le  sieur  Loys  de  Chissey,  sieur  du  Ferret, 
inort  en  1591  ,  diet : 
Chissey. 
Ccneuois. 
Vauldrey. 
Ariulhod. 

Lc  sieur  Francois  de  Vautrauers  ,  sieur 
d'Esclans,  m.  1579  : 
Vautrauers. 
Binans. 
Franciere. 
Malain. 

Messirc  Pierre  de  Blonar,  abbe  de  Sainct 
Paul,  m.  1574: 
Blonay. 
Dies  bach. 
Miolans. 
Fribourg. 

Le  sieur  Bonauenture  de  Iaqueliu  ,  sieur 
de  lannc  v,  m.  1612  : 
laquelin. 
Monslurcux. 
Vyt. 

l)u  Louucrot. 

Lesquelles  lignes  furent  Yerifiees  par  les 
sieurs  de  Boigne ,  Pierre  de  Culi ,  Francois 
de  Leugncy  et  Antoine  d'Auhoune. 

En  l'an  1574  Tut  faict  mesme  debuoir  par 
le  sieur  Anloinc  deMouirond,  in.  1599,  qui 
nommat  : 

Montrond. 

Chcmilly. 

Vauldrey. 

Tison. 

Le  sieur  Balthasard  de  Grammont-Chas- 
tillon  ,  sieur  de  Roche ,  in.  1384  : 
Grammont. 
Plaiue. 
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Fetigny. 
Ray. 

Ilugucs  de  Grammont -Melisey ,  sieur  de 
Vcrchamps,  m.  1581  : 
Grammont. 
Baulmotte. 
Grenans. 
Vyl. 

Cc  que  fut  verifie ,  sinon  Tison ,  par  les 
sieurs  susdicls. 

En  Can  1575,  furenl  admis  a  la  verification 
des  sieurs  de  Culz ,  Valentin  de  la  Roche , 
Francois  de  Leugncy  el  llcury  de  Vyt ,  sur 
la  declaration  en  laicte  par  le  sieur  llcury  de 
Vienne,  baron  de  Chevraux,m.  1380  ,  qui 
nommat  : 

Vienne. 

Slaiuville. 

Vergy. 

Bourgougne. 

Le  sieur  Claude-Francois  de  la  lonchiere, 
m.  1597  : 
La  lonchiere. 
Contlans. 
Lauoncourt. 
Voisey. 

Le  sieur  Pierre  de  Scev,  sieur  de  Bulhicr, 
m.  1598: 
Secy. 
Espenoy. 
Andelot. 
Cornon. 

Le  sieur  Euandclin  -Symon  de  Cusance , 
baron  de  Belvoir,  m.  1601  : 
Cusance. 

Chauuircy-Cbasteauvilain. 

Leugncy. 

Sainct  Triuier. 

L'an  1376  et  1577  furent  ainsy  inscripls  : 

Rcucrcndissiine  et  illuslrissinie  Claude  de 
la  Bauline,  cardinal  et  archcuesque  deBesan- 
con  ,  m. 1584  : 

La  Baulme. 

Longvy. 

Igny.  * 

Clermont. 

Le  sieur  Claude  d'Oisolay,  sieur  dc  Villers- 
rhemin  et  Lavigny,  in.  1579  : 
Oiscluy. 
Pontaillie. 
Damas. 
Chandiot. 

Lc  sieur  Thomas  de  Pontaillie  ,  baron  dc 
Vaugrenans,  m.  1618  : 
Pontaillie. 
Armesloflf. 
Ternans. 
Poitiers. 

Dom  Guillaumc  dc  Mandre,  abW  de  Theu- 
ley,  m.  1603  : 
Mandre. 
Arlay. 
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Treslondans ,  ou  Trctudans. 
Morogc. 

Le  sieur  Anloinc  de  Haraucourt,  sieur  dc 
Frasnois  ,  m.  1625  : 
Haraucourt. 
Seuailly. 

Lanaoisi 

Tuilieres-Monljoie. 

Le  sieur  Claude  de  l'Aubespin ,  ni.  1593  : 
L'Aubespin. 

D'A  leinand  en  Prouence. 

Gagnard. 

Vauldrey. 

L'an  1378,  ful  receu  Autoine  d'Orsans , 
qui  nominal : 
Orsans. 

Cauelte  de  Marole. 

Chauuirey. 

Parenly. 

Verific  par  les  sicurs  Anloine  d'Oisclay , 
Francois  de  Graintnont,  Diesbach  et  Fran- 
cois de  Champagne. 

El  lors  fut  csleii  pour  gouuerneur  de  la 
confrerie  le  sieur  Francois  de  Leugney,  lequel 
preslat  le  seremcnt  de  dire  obseruer  le  stalut , 
et  fut  commande  a  tous  de  ne  le  molester  ny 
inquieler  en  sa  charge  ,  soil  de  parole  ou 
d'effect,  a  peine  que  tous  les  autres  embras- 
seroienl  sa  querelle. 

En  Tan  1579  ,  fut  or  done  que  les  seigneurs 
baians  charges  pres  la  persone  de  sa  Maicstc  , 
seroicnt  adiuis  cn  place  entreles  confreres,  par 
aduis  du  sieur  bastonnier  et  autres  plus  an- 
ciens  confreres.  Ful  declaire  que  le  baston- 
nier ne  deflraierat  sinon  un  genlil-homc  ct  un 
seruiteur  seulement.  De  plus,  que  le  sieur  de 
Vergy  ne  seroit  tenu  d'obseruer  l'ordre  , 
siege  et  ranc  de  sa  reception ,  mais,  pour 
reuerence  de  la  maicste  du  roy  et  de  sa  qua- 
lite,  pourroil  aller  deuant  tous  ou  aprcs,  comme 
il  luy  sembleroit ;  ne  seroit  tenu  aussi  d'offrir 
les  rspees  ct  escussons  des  trespasses  ;  mais  , 
s'il  luy  plaisoit ,  seroit  conduict  a  1'oflrande 
par  le  sieur  gouuerneur  de  la  confrerie,  ct 
rcconduict  en  sa  place  ,  puis  le  bastonnier  et 
confreres  marcheroient,  veii  que,  estant  gou- 
verneur  du  pais  ,  il  represenloil  le  prince , 
duquel  en  tous  lieux  Ion  doibl  bauoir  souue- 
nance  el  debuoir  de  reuerence. 

En  l'an  1580 ,  fut  receu  messire  Adrian  de 
laquelin ,  cbeualier  de  l'ordre  de  S.  lean  de 
Hierusalem,m.  1592,  lequel  nommatetYerifiat 
les  amies  que  son  frere  Bonauenture  ,  sieur 
de  Ianney,  receu  en  1573 ,  hauoit  declaire , 
a  scauoir : 
laquelin. 
Monstureux. 
Vyt. 

Du  Lonuerot. 

Et  lors  fut  diet  que  les  affaires  de  la  con- 
frerie seroient  regies  par  le  conseil  de  quatre 
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genlils-bomes ,  qui  seroient  cboisis  un  cbascun 
an  ;  et  lors  furent  nommcs: 

Lc  sieur  Francois  de  Grammont,  ault-doyen 
de  Bcsancon. 

Le  sieur  Anloine  d'Oiselay ,  baron  de  la 
Villeneufue,  premier  cbeualier  de  la  court. 

lean-Bapliste  d'Andelot ,  sieur  d'Olans  , 
bailly  dc  Dole. 

lean  dc  Vauldrey,  sieur  de  Valleroy-les- 
Bois. 

Lesqucls  furent  continues  en  leurs  charges 
1'ansuiuaut  1581. 

Auquel  iour  t  le  sieur  Claude  de  Vergy, 
baron  d'Aulrey ,  fils  du  seigneur  comte  dc 
Champlittc ,  gouuerneur  general ,  se  presen- 
tat,  iiommanl  et  veniiant  ses  quarliers : 

Vergy. 

Bourgougne. 

Ponlaillie. 

Vergy. 

Anloine  de  Grammont -  Melisey  le  ieune, 
m.  1593,  diet: 
Grammont. 
Vyt. 

Monstureux. 
Grammont. 

Le  sieur  lean  de  Haisiere  ,  m.  1582  : 

Maisiere. 
Baiucourt. 
Lambrey. 
Geuigney. 

Verifie  paries  sieurs  de  Cbaotrans,  Cham- 
pagne ,  Rainrourt ,  la  Tour. 

En  l'an  1 582  ,  fut  receu  confrere  le  sieur 
lean  deSacquenay,  sieur  deFoulaiu,  m.  1609, 
qui  nommal  ses  quarliers  : 

Sacquenay. 

Chateignier. 

Sainct  Andocc. 

Chissey  de  Varcnges. 

Ce  que  les  sieurs  de  Raincourt ,  de  Fallon, 
de  Grammont,  Malbay  ct  Grachault  veri- 
fiercnt. 

El  lors  ful  did  que  si  celuy  qui  serat  bas- 
tonnier decedoit  auant  que  d'hauoir  faict  sa 
charge  ,  le  precedent  stalut ,  faisanl  mention 
des  frais,  seroit  obserue  cn  cas  il  laisseroit  des 
enfans  pupilles ;  aultrement  ses  heriticrs  ina- 
ieurs  paicroient  300  florins  qui  seroient  re- 
parlis  cn  deux  ,  dcsquels  Ion  doneroit  150  au 
prochain  bastonnier,  ct  150  au  gouuerneur 
de  la  confrerie  pour  le  proffil  d'iccllc. 

Ie  ne  vouldroie  delaisscr,  sans  aduerlir  cn 
passant ,  que  du  temps  de  Eudes  IV,  due  de 
Bourgougne,  qui  regnal  au  comte  cn  l'au 
1330  et  es  annees  suiuantes,  et  lint  nostre 
Bourgougne  iusques  a  l'an  1549,  a  cause  de 
son  maryage  auec  dame  Ieanne  dc  France  , 
comme  il  hat  este  diet  cy  dessus  ,  Eudes  II  , 
diet  Odard  ,  sieur  de  Montagu  ,  dc  la  mais  on 
des  dues  de  Bourgougne ,  de  laquclle  il  por- 
toit  les  armes  auec  une  engrcslure  au  bord  , 
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fondal  Ircize  chanoines  en  l'ecclise  S.  George 
de  Chaloti ,  qui  depuis  Tut  collegialc.  Quoy 
faicl,  la  noblesse  du  Cbalonois  dressat  eu  la- 
diclc  ceelisc  nne  confrcrie  de  S.  George  ,  en 
laquelle  entrerenl  tons  les  ebeualiers  d'armcs 
du  pais ,  exceple  ccux  qui  bauoient  leur  con- 
frerie a  S.  George,  prcs  de  Seurre,  ou  a 
S.  George  de  Maueey  ,  enlrc  Tournus  el 
S.  Gengoux.  Laquelle  confrerie  pourroil  bien 
hauoir  eslce  cause  dc  cede  ry  dessus  louehee; 
ou  bien  que  les  gentils-homes  tics  pais  dc 
1'obcissance  dc  Bourgougne,  deca  el  dela  la 
Saone  ,  poulses  de  pareilles  dcuolions  ,  hau- 
roient  en  rnesmc  temps  faicls  ccs  confrcries 
dtstinctes  par  lieux  el  reparlies  par  pais  pour 
plus  grande  commodity  des  confreres,  ct  pour 
oster  les  emulations  qui  volonticr  sc  rctrcu- 
venl  en  compagnces  faictes  de  gens  qui  sonl 
de  pais  diuers  et  qui  vueillent  sc  porter  cl  se 
luaintenir  pour  egaux  ou  nieilleurs  a  leurs 
compngnons.  Les  annecs  toutcfois  ne  sont 
declairces ,  et  ne  peut-on  facilemeut  dire  en 
quel  temps  elles  furent  dressces  ;  et  moins  de 
la  nostre  que  des  autrcs  en  pourroil-on  doner 
asseurancc ,  parce  que  les  premiers  genlils- 
bomes  qui  s'inscriprcnt  en  iccllc  ne  furent 
taut  curieux  de  le  doner  tcllemcnt  par  cscripl, 
que  iusqucsa  nous  la  mcmoire  en  soil  demcu- 
rec;  ou  plus  tost  il  pourroit  cstre  que  le  temps 
miserable  qui  affligeat  nostre  comic,  durant 
la  vie  des  dues  Philippe-le-Bon  et  Cbarles-lo- 
Bataillard  ,  ct  apres  le  deecs  d'iceux ,  hauroit 
cmporlc  ceste  souuenance,  nous  laissant  scu- 
lemenl  quelques  articles  des  slatuts  que  les 
premiers  confreres  feirent  lors,  et  les  noms 
dc  la  premiere  et  seconde  institution.  II  scmblc 
toutcfois ,  par  les  noms  des  gentils-homes  qui 
furent  de  la  premien  institution  en  ladictc 
confrerie  du  comtc  ,  que  le  commencement 
d'icelle  hauroit  peii  estre  enuiron  Tan  4590 
ou  1400  ,  parce  que  en  tel  temps  estoient 
quelques  gentils-homes  qui  furent  du  nombre 
des  premiers  confreres  (1),  comme  M.  Hum  - 
bcrt  de  Bougcmont ,  sieur  d'Usic  ;  Antoine , 
sieur  de  Monlmarlin  ;  lean  d'Andclot ;  Es- 
tienne  dc  Secy;  Henry  d'Accolans;  lean  de 
Bye  ,  sieur  de  Tilcbastcl ;  Eslicnnc  dc  Mont- 
rosl ,  sieur  dc  Vallcroy-lcs-Bois ;  Philibcrl  dc 
Mollans  ,  fondaleur  de  la  confrcrie,  comme 
i'bay  cogneii  par  unc  reprinse  de  fief  parluy 
faicte  en  Tan   1406  ,  conioinctement  aucc 
Gillot  de  Conllans  (2).  Au  surplus  ,  ccs  ge  n- 

(1)  Les  noms  des  grntil.diommcs  designe's  dnns 
noire  teMc  ,  tons  cotiirmitoraiiis  ,  rl  florissanl  vers 
le  milieu  du  ljrsiccle,  dt-ltuisenl  Insertion  de 
Gollul  sur  l'o|>oi|uc  de  I'elablissemcnt  tie  cette 
confnrif.  >ous  ne  pensons  pas  quelle  rcmonle 
au-dcla  de*  annecs  1435  n  1140. 

(2)  Pliiliberl  de  Molaus  devail  le  jour  a  Ricliard 
ne  Mouns,  cru_vcr,cl  a  Beatrice  de  Loray  sa  fetnmc. 
Hi<  hard  e'lait  vassal  ilc*  sires  dc  Koogrmont,  pour 
«lcs  bien-  el  »!♦>*.  droils  a  Rongemoiit ,  Chatclol, 
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lils-bomcs  dcuolicux  ,  auec  leurs  confreres  > 
desirans  faire  une  alliance  chrestienne  et  rc- 
tcnir  unc  forme  amilie  enlrc  eux  ,  cscriprent 
les  premieres  regies  de  la  confrerie  ,  el  done- 
rent  leurs  noms  en  irellc,  selon  Pordrc  que 
ie  rcprcscnteray  en  mcsme  ligne  el  disposilion 
que  ie  les  metlray  cy  apres,  pour  n'oUVncer 
pcrsone  ct  ne  changer  les  dogros  aux  maisons. 

Philibert  de  Mollans  ,  foudatcur  de  la  cha- 
pelle  cl  premier  baslonnier  d'icelle  coufreric. 

Ieau-Guillaume  de  Bougemonl ,  escuyer  , 
1449. 

Messire  Henry  d'Accolans  ,  sieur  de  Be- 
veuges,  cheualicr,  1423-1449. 

Guyot  dc  Mont  S.  Ligier,  escuyer. 

Estienne  de  Scey,  sieur  de  Chan  ton  nay, 
1449-1458  (1). 

lean  de  Vyt,  diet  Burlale,  l'ancien,  1437- 
1456. 

Messire  Guillaume  de  Chauuirey,  archi- 
diacre  de  Lyon  ,  1449-1476. 

Messire  lean  de  IVant ,  cbantre  dc  Besan- 
con  ,  1439. 

deHumberl,  sieur  de  Bougemont,  morte  ©n 
1453. 

Pierre  de  Verccl ,  sieur  dc  Goux,  1449- 
1477. 

Iaqucs  de  Vyt  ,  diet  Burlale ,  1450-1456. 

Antoine ,  sieur  de  Monlmarlin  ,  receii  en 
1450,  viuoitde  1422  a  1467. 

Begnard  de  Bressey,  1450-1451. 

Humbert,  sieur  de  Bougemont  et  d'Usie, 
m.  1440. 

lean  de  Vyt,  sieur  de  Mercey,  1432-1463. 

lean  de  Leugney,  1452. 

Dame  Icanne  dc  Chauuirey,  dame  de  Be- 
veuges  (2). 

Tbiebaud  I"  de  Grandmont ,  sieur  de  Me- 
lisey,  1449-1462. 

Gouhcnaru  ct  Rotigemonlot.  A  sa  morl,  arrivee 
apres  Tan  1373,  Beatrice  sa  veuve  fit  reprise  de 
lief  a  Tbiebaud  dc  Rmigcmont ,  archeveque  dc 
Besanr-on  ,  au  noin  de  Philibert ,  encore  inineur. 
En  Pan  1424  ,  eclui-ci  prcnait  la  qualile  d'ecuyer 
et  habitail  Ic  village  de  Rougcmont,  ou  ils'etail  marie 
avee  Jaquctlc  Buret,  ou  Brcnat ,  dile  aussi  de  Rou- 
gcmont ,  uiais  d'unc  famillc  lout-a-fail  clrangerc  a 
cclle  des  seigneurs  dc  cc  noin.  On  Ic  rencontre  dix 
aus  apres  decorc  du  titre  dYcuycr  d'ecuric  du  due 
de  Bourgognc ,  ct  en  1438  cl  1440  il  scrvait  ce 
prince  cn  qualiu-  dc  maltre  de  son  arlilleric.  On  ne 
sail  plus  rien  dc  lui  des  ce  temps  .  mais  sa  veuve 
vivail  encore  en  1450.  Jacques  dc  Molaus  ,  proche 
parent  dc  Philibert  ct  hommc  d'armes  du  prince 
d'Orangc,  fut  tue  a  la  bataille  d'Anthon  cn  1430. 

(1)  Eticnne  avail epousc  Alix,  fdlc  de  feu  Pcrrin 
de  Molans,  e'rujer. 

(2)  Ellc  fait  femme  de  Ilcnri  d'Accolans ,  qu  clle 
avail  cpouso  cn  1410.  Dcnx  fdles  ne'es  de  ce  ma- 
nage furent  unies,  Tunc  a  Pierre  de  Hagcnbach  , 
dccapile  cn  1474  ,  cl  fail  ire  a  Jacques  do  Fran- 
qurmont ,  dil  de  Mont  Li- liar  tl ,  puis  a  Plulippa 
'ie  Vaudrey. 
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SymoD  d'Orsans,  1434-1460. 

Thiebaul,  sieur  de  Rougcmont  el  de  Ruffcy, 
1449-1476. 

laquctte  dc  Hougemont ,  femme  de  Phili- 
bert de  Molans. 

Huguenin  de  Villaffans  ,  sicur  de  Say  , 
4449-1471. 

Reguaud  d'Orsans,  frcre  dc  Svtnon,  1434- 
1439. 

Kicolas  de  Vaivre,  on  Verrc,  1434-1472. 

Esliennc  dc  Montrost ,  sieur  de  Vallerov- 
les-Bois,  1449-1451. 

Guy  de  Vyt,  sicur  de  Demangcvellc,  1437. 

Henry  de  S.  Aulbin ,  sieur  de  Conflandey 
ct  de  Gouhenans,  1442-1449. 

Messirclcan  de  Rye,  sieur  de  Tilcbastel, 
1443-1460. 

Huguenin  dc  Vercel ,  1431-1459. 

Antoine  de  Baumotle,  1432-1472. 

lean  d'Andelot  ,  seigneur  dc  Cromary  , 
1452-1478. 

Elyon  dc  Lantcnne ,  abbe  de  Lure,  1454. 

lean  d'Asuel,  chaiioinede  Resancun,  1 453- 
1474. 

Perrin  de  la  Roche,  1454-1458. 

Olhenin  de  Cleron,  1459-1454. 

Pierre  dc  Hagenbach ,  1443-1474. 

lean  de  Port,  1454-1470. 

Thiebaud  d'Asuel,  1454-1473. 

Huguenin  de  Longevelle ,  1454-1457. 

lean  de  Gliarmes ,  1455-1470. 

Huguenin  dc  Verchamps,  diet  Boiquoillct, 
1454-1470. 

Symon  de  Cle>on  ,  1455-1479. 

Artaudde  Longevelle,  1473-1510. 

Puis  sont  plusieura  noms  de  gen  tils-homes 
es  crip  is  depuis,  et  non  en  lignes  et  rancs 
com  me  ces  precedens  ,  mais  indifferemment : 

Iaquot  de  Veneres  ,  1463-1478. 

Thierry  de  Cbarmes,  1474-1483. 

Guillaume  de  Geuigney,  1463-1493. 

Estienne  de  Domprey  (1). 

Estienne  de  S.  Martin,  1449-1478. 

Thicbaut  II  de  Grammont ,  sieur  de  Me- 
lisey ,  1463. 

lean  dc  Scmoustier,  1449-1463. 

Nicolas  de  Buffignecourt ,  1449-1476. 

N.  le  Friand  de  Fauerney,  1449-1468. 

Regnauld  de  Noidans,  1449-1472. 

Estienne  de  Grammont ,  sieur  de  Fallon  , 
1456-1496. 

lean  de  Thoraise,  sieur  de  Torpes,  1450- 
1456. 

lean  dc  Montrost ,  1470-1481. 
lean  de  Cheneccy,  1470-1480. 
Ieande  Chemilly',  abbe  de  Theulay,  1473- 
1489. 

lean  dc  Geuigney,  1474-1480. 

(I)  Cc  gcnlilliouimc  nr  sc  Irouve  sur  aumnr 
lisle  iinprimc'c  ou  man  use  rite  dc*  confrere*  At 
Sl.-Ceorgw.  II  virail  do  1423 ■  JiiO. 


Iaques  de  Monlinartin  ,  1465-1472. 

lean  d'Asuel ,  1474-1482. 

Symon  de  Vesoul ,  1470-1492. 

Ces  genlils-homcs  ,  ou  de  leurs  monuemens 
prnprcs ,  ou  par  l'exemple  dc  leurs  voisins  , 
qui  esloicnl  de  la  mesme  obeissance ,  pour  au- 
tant  que  les  comic  el  duche  de  Bourgougne 
estoient  loi*s  ioincls  ensemble  soubs  mesme 
prince  ,  instiluerenl  la  compagnce  reglee  par 
certains  articles  en  forme  dc  statuts ,  tcls  en 
substance  que  les  precedens  cy  dessus  des— 
cripts.  Sculeruenty  peut-on  rcmarqucr  que  le 
fondatcur  fut  Pbilibert  de  Molans  ,  qui  fut 
premier  bastonnicr,  instiluat  ct  rcntat  les  cha- 
pellains  charges  de  dire  quelques  messes  par 
sepmaine,  ct  reseruat  a  soy ,  a  ses  heritiers  et 
successeurs  le  droict  de  palronaige ,  pcrmet- 
lant  loutcfois  que  en  cas  un  mal-vcrsatit  seroit 
inslitue  ,  ou  un  indigne  scroil  introduict  pour 
la  chapelle  ,  qu'il  Tut  permis  aux  sicurs 
confreres  de  le  deieltcr  ct  d*cn  instituer  un 
autre.  Et  au  surplus,  il  voulul  que  lous  les 
confreres  lieussent  part  au  mcritc  de  la  fon- 
dalion,  comme  si  eux  mcsmes  y  bcusscnt 
contribue  (1). 

C'esl  tout  ce  que  i'hay  peu  recognoistre  et 
apprendre  de  I'origine ,  institution  et  fonda- 
tion  dc  ceste  catholique  el  genercuse  compa- 
gnee ,  parlie  par  la  lecture  de  bons  autheurs 
et  viels  tiltres  .'  parlie  aussi  par  la  commu- 
nication qui  m'hat  eslee  faicte  des  viels  papiers 
de  la  confrerie,  par  commandement  des  sei- 
gneurs confreres  ,  qui  en  hauoicnt  done  la 
commission  au  sieur  Francois  de  Leugney, 
sieur  dc  Landresse ,  cstant  mchus  d'un  iusle 
desir  que  la  congregation  fraternelle  qu'ilz 
faisoient  fut  cogneue  par  la  posteVile,  pour 
seroir  d'aduertissement  a  leurs  enfans,  etpour 
les  slimuler  a  s'efTorcer,  1c  mieux  qu'ilz  pour- 
roient,  de  demeurer  unis  par  un  lien  catho- 
lique indissoluble,  el  que  par  mesme  moicn 
ilz  cogneussent  que  la  noblesse  de  Bourgou- 

(1)  Philibert  dc  Molans  e'lail,  ainsi  qu'oti  l'a  vu, 
un  eenlilhommc  issu  d'une  famillc  pen  ancienne, 
sans  gloirc  militant  ,  sans  alliances  illustres. 
Simple  arricre-vassal  d'un  seigneur  ,  occupant  lui- 
meinc  un  rang  asscz  pcu  eleve  a  la  cour  el  dans  les 
urinccs  de  sou  souvcrain,  I'liistuirc  ue  raconle  rien, 
ni  dc  *cs  services ,  ni  de  "ses  proucsses  •,  il  n'avail 
poinlobtenu  la  chcvalcric;  cVst  la  Iradition  seule 
quiluialtrihueun  pelerinagc  dans  la  Tcrre-Saintc, 
a'oii  il  ctail  dc  rclour  en  4.)90.  Par  quelle  circon- 
slancea-t-il  done  pu  devenir  Icfondalcur  d'unc  con- 
frerie illustre  des  son  originc,  puisquc  ses  premiers 
membrcs ,  ou  du  moins  la  pluparl  d'enlrc  eux, 
le  surpassaicnt  par  Teclat  de  la  naUsancc,  ou  par 
le  haul  rang  quMs  occupaicnt  dans  I'eglisc  el  dans 
Pc'tat?  Comment  s'cxpliqucr  un  lei  ascendant ,  et 

Suels  onl  etc  ses  moyens  pour  foblcnir?  Sans 
outc  il  faut  chercher  la  reponse  dans  I'csprit 
religieux  de  Tcpoque ,  dans  I'ardcur  du  trie  pour 
les  ceuvres  pieuses  qui  devorait  Philibert.  Son 
airul,  Jean  dc  Molans.  ccuvcr,  vivait  encore  en 
4572. 
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gne  ne  s'estoit  csloignee  des  traditions  de 
fecclisc  calholique  ,  aposloliquc  el  romainc  , 
appreuuant  et  loiianl  tclles  congregations 
picuses ,  pour  so  perdre  dedans  les  crrcurs  de 
quelqucs  nouueaux  venus ,  reuomissans  Ics 
poisons  des  Arrians  el  auires  condemned  hcrc- 
tiques,  et  en  infeclans  lous  les  pais  es  quels 
ilz  pouuoiciil  treuuer  entree  ,  aureillc  el 
credit. 

Et  comme  par  bcaucoup  dc  inolens  les 
maisons  nobles  el  illustres  faillenl ,  ou  leurs 
noms  et  armes  sonl  varies  et  tellemcnl  diucr- 
sifies  que   bien  difficilcmeut  Ion  en  peut 
recognoistrc  ce  qu'il  en  est ,  ilz  bont  desire, 
ce  que  ie  n'bay  ireuuc  sinon  Ires  bon  ct  con- 
formant a  certaine  pensec  que  i'hauoic ,  que 
leurs  noms  fussent  cogneiis  par  Ic  blason  qui 
seroit  descripl  en  ces  uiemoires  ;  considerans 
que  de  ce  en  prouiendroit  quclque  profOt, 
mesmemeat  pour  rccognoistre  ceuz  qui  sont 
descendus  dc  mesme  arbre ,  combien  que  par 
diuerses  branches  tellementesloigneesqu'ilzse 
treuuent  separcs  par  sept ,  voire  neuf  d  eg  res ; 
ioinct  que  par  experience  Ion  void  plusieurs 
seigneurs  porter  mesme  nom  et  n'hauoir  autre 
distinction  sinon  par  le  blason  de  leurs  ar- 
mcs,  lesquelles  pour  ce  i'heusse  represente 
en  ce  liure  ,  au  regard  des  sieurs  gentils- 
homes  de  ceste  confrerie  ,  si  ,  comme  Ion 
hauoit  commence  de  m'en  emioier  quelques- 
unes,  ie  les  heusse  receii  toutes,  afin  de  n'en 
laisser  en  derriere  aulcune  et  oflencer  par 
omission  beaucoup  de  seigneurs  du  pais.  Et 
cerles,  si  i'heusse  peii  blasoncr  loulcs  les  ar- 
moiries  de  ces  gcntils-homes ,  c'heut  este  un 
grand  plaisir  pour  la  posterite  ,  qui  brut  peii 
entendre,  aprcs  la  fin  ct  extinction  des  families, 
les  armes  desquelles  ilz  marquoient  leurs  mai- 
sons ct  les  distinguoient  d'auec  les  autres  : 
n'estaut  ccla  de  moindre  contenlcmeut  aux 
seigneurs  de  la  Franche-Comte  que  de  scauoir 
des  rois ,  princes  el  homes  eslrangers ,  les 
habits,  les  armes  el  les  nionnoies.  El  cc  de 
tant  plus  que  bone  partie  de  nostre  noblesse 
d'auiourd'huy  hat  originc  ou  conionclion  auec 
plusieurs  maisons  qui  sesont  finies  pour  eslre 
tombees  en  quenoilles  ou  aultrement.  Ainsy 
que  Ion  peut  recognoistrc  des  maisons  (1)  de 
Chalon,  de  Neufchaslel,  dc  Granges,  de  Qnin- 
gey,  deCharencey,  de  Poupet,  de  Willaflans, 
de  Monlfaulcon,  de  Dampicrre-sur-Saloii,  de 
Rougemont,  de  AuUe'Armoise,  Ae  Antigny, 
de  Commercy,  de  Bretigny  (de  ires  ancienne 
noblesse  :  toutefois  sc  Ireuuc  un  Iacoh  de  Bre- 
tigny Tan  1416,  comme  i'hay  diet  en  la  vicde 

flj  f.cs  no  us  de  Urate*  les  families  d'origine 
clrangi'rc  ,  q.ioiquc  nu'inl  posscdv  tl  -s  bien*  plus 
on  moms  lon^lcinps  an  comic  dc  Boufgogltl? ,  sunt 
im  primes  dans  lc  IcjUc  cn  caracU'rcs  italiqucs. 
Quelques  autre*  noms  ont  etc  supprimcs  comma 
Imaginairca,  ou  tcllemcnt  fautifs  qu'il  etait  impos- 
sible de  les  rectifier. 
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Clolhairc  II ,  roy  de  France  et  de  Bourgou- 
gne) ;  dc  Fourqualquier ,  de  Doubs,  de  Dole,  de 
Vauquerre  (1) ,  de  Gonsans,  de  Faucougncy, 
de  Pesmcs,  dc  Molans,  dc  Licsle,  dc  Frasne,  de 
Ptanlerignc  (2),  de  S.  touaire,Ac  Qiandiot, 
d'Armenier,  de  lougne,  de  Longeuelle,  dc 
Beaufort,  des  Asiniers ,  de  Fauerney,  dc  la 
Saule  ,  dc  La  Gbapellc,  de  Bclvoir,  de  S. 
Asm  ,  de  Myon  ,  dc  Thoraise,  dc  S.  Aulbin  , 
dc  Chaslenoy,  dc  Goux ,  de  Velleguindry,  de 
Bersaillin ,  dc  Babon,  de  Bans,  d'Arguel 
de  Canisy,  de  Sillcy,  de  la  Marchc,  de  loux  y 
de  Molpre  ,  de  Villersfarlay,  de  Monlbarrey 
dc  BulFey,  de  Sassefontaine ,  de  S.  Qucnlin, 
de  Queuoche,  d'Estrabonne ,  de  Cromary, 
dc  Gcury,  de  Vellcfault ,  de  Montboson  ,  de 
Florence,  de  Fallon,  de  Gouhenans,  de  Neu- 
blans,  d'Amange,  d'Lsie,  de  Vaite,  d'Auilley, 
dela  Chassaigne,  de  Cbassey,  de  Purgerot,  dc 
Iussey,  de  Corcondrav,  dc  Godoncourt,  d'Es- 
penoy,  deBault,  dc  Crcsancey,  de  Bourbe- 
vclle,  dc  Loette,  d'Esnans,  de  Sancey ,  dc  Saul- 
nol,deNoidans,dc  Guerrelel,Ae  VralIonnc,  de 
Satins,  dc  Bcculot,  deSoye,  d'Aroz,  de  Gleres, 
de  Tressandans,  dc  Beuslal,  dc  Cendrecourl, 
dcCourlanu  ,  d'Auenne,  de  Bcljcu  ,  de  Cora- 
villicrs,  de  Croliere,  d'Eslernoz,  dc  Conlrc- 
glise,  de  Frostey,  de  Bolandoz,  de  Naucnncs, 
dc  Flamanchet  (3) ,  de  Gisier,  de  Clervaux  en 
monlagne,  de  S.  lulicn,  de  Sabran,  de  Gcr- 
migney,  de  Fuans,  de  la  Sarrec ,  de  Monnet  > 
dc  Malpertuis,  dc  Grozon,  de  Tramelay,  de  la 
Bochelle ,  de  Barault ,  de  Leugney,  de  Tutl- 
lierrs  ,  de  laucourt ,  d'Allanjoi'e  ,  de  Chau- 
vtrey,  de  Gliarmoille,  de  Rcmilly,  dc  Charme, 
dc  .V.  Andnsse,Ae  Lorav,  Malechar  dc  Cham- 
pey  ,  de  Gy ,  de  V augcriue  (4) ,  de  Cirey  , 
de  S.  Loup,  de  Asprcmont ,  de  Calmoustier, 
de  Flagey,  de  Villefrancon  ,  d'Arbois  ,  de 
Vcrcel ,  de  Cusance  ,  de  Durne,  de  Grand- 
son ,  dc  Layer,  dc  Noroy,  de  Choix  ,  d'Ar- 
eon  ,  dc  Tison ,  d'Auilley,  de  Champdiuers, 
de  Chemilly,  de  Blancmont ,  de  Trembloy, 
de  Rigncy,  dela  Plaliere,  ct  autres  (5). 

(1)  Cc  n'est  qu'un  surnom  porte  par  Richard  de 
Neufchalcl ,  connclable  de  Bourgo^ne  ,  qui  floris- 
sail  dans  Ics  irenlc  premieres  annuo  du  ii*  sicclc. 
II  I'avait  pris  du  hamcau  de  Vrlclair ,  dependant 
de  sa  scigucurie  dc  Frasne -Ic-Cliatel. 

(2)  Cclait  probablement  un  surnom. 

(3)  Famille  bourgeoisc  ,  qui ,  dan*  le  IS*  siecle, 
s'rsl  subsiituc'e  aux  nobles  dc  Cromarv,  dont  Pun 
ilcs  memhres,  Humbert,  vivamen  li74  et  1181, 
avail  fail  le  voyage  de  St. -Jacques  en  Galtcc. 

(4)  Sans  doute  Vi$nory  ,  au  duche  de  Bour- 
gogne,  dont  s'appelail  une  brancho  cadellc  de  la 
maison  de  Chalon. 

(5)  Pious  eompletons  par  lea  noms  suivanU  rette 
lisle  dc*  families  eleinte*  a  IVpoquc  ou  nou»  ccri- 
vons  :  Abbans ,  Accolans,  Achcy,  Aipemont,  An- 
delot,  Arlay,  Augerans,  Asucl,  Aucelles,  Bannans, 
Beaumotte,  Bavans,  Belmont,  Binanl,  h\yc,  Bran- 
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Ie  prieray  toulefois  que  si  ic  melz  quclque 
maison  enlre  les  faillies  ,  qui  soil  eneor  en 
cslrc  cn  noslre  Bourgougne,  cela  ne  soil  prios 
de  mauuaise  part ;  car  baiant  faicl  veoir  ce 
cathalogue  a  plusicurs,  et  I'haiaot  enuoie  a  la 
noble  et  venerable  confrerie  de  sainct  George 
pour  y  trasser  cc  que  Ion  verroit  corrigible , 
i'hav  receii  Ic  nombrc  et  catbalogue  susdict , 
qui  seruir.a  seulement  sans  prejudice  de  \e- 
rite. 


C1IAPITRE  XXVII. 
Dernier  rolige  eo  IWpagne  du  roy  don  Philippe  de  Grille. 

Eji  l'an  1505 ,  le  8  nouembre  (1),  le  roy 
don  Philippe  ,  quiltant  Bruxelles  ,  repassat 
pour  la  seconde  el  dcrniere  fois  en  Hespagne, 
pour  fairc  prendre  possession  des  roTaumes 
de  Casiille  et  aulrcs  qui  appertenoicnl  a 
dame  leanne,  sa  feuime,  et  tint  le  voiage  par 
mer,  oil  il  experimental  le  trauail  rile  hazard 
de  I'Occcan  et  des  lormenles;  car  sa  flotle 
haiant  eslee  esquartec  cn  diuerses  routes ,  il 
aburdat  au  port  d'Hamplon  ,  et  ful  contraincl 
de  se  aboucher  auec  le  roy  d'Angleterre ,  qui 
luy  frit  bien  un  roial  recueil ,  et  toulefois  ne 
permit  qu'il  sorlit  pour  faire  voiles  sans  sc 
faire  mettre  en  main  le  due  de  Suffolk  ,  son 

cion,  Brans,  Buthier  ,  Byans,  Cemboing,  ChafTov, 
Chambornay  ,  Chanlra'ns,  Cliay  ,  Oi an  Ion  nay , 
Chauvircy  ,  Chcvigney  ,  Cliisscy  ,  Citcy  ,  tlicoii , 
Cleron,  Costcbrune  ,  Cubry  ,  Li  lienor,  Epcnois  , 
Equevillcy,  Ferians,  I'M  mi,  Pieurey,  FoodremtM, 
Fuuvant,  Fretigny,  Gorrevod,  G  radiant ,  Gran- 
velle  ,  Igny,  Jonvellc,  La  Baume,  Lambrey,  Lan- 
dresse,  Linleune,  Lavlron,  Lavoncotirl,  Lanans, 
Loinoiit ,  Longvy  ,  Mailleroncourt  ,  Marcliaux  , 
M  aisit  i  es,  Marnay ,  Micges,  Mollans,  Molay,  .Woniiel, 
Monlaigu  ,  Monlbis,  Moniclcy,  MontfuVl,  Mont- 
jusiin  ,  Montuiarlin  ,  Moiilinircy  ,  Monlmonri , 
Montr'  in)  ,  Monlrosl,  Monl-St.-Lcger  ,  Monisau- 
geon  ,  Monturcux,  Mouclirt  dc  Clialcaiirouillaud  , 

Hugnma,  Naitey,  Nans , Outlay,  Orchainps,  Oii- 
court,  Oinans,  Orsans,  Ougoey,  PicrrefonUtae , 
Plaiuc,  P«attiller,  Ponlarlicr  ,  "Poligny,  Prcsenl- 
villcrs  ,  Provrnclieres ,  Kay,  Roche  [cotutea  de  la), 
Soche-sur>rOgnon,  Bochcfort,  Roignan,  R<m- 
cliamps,  Rom-v,  Roulans,  Rupt,  Rye,  Sl.-Aniour, 
Sl.-Gorgnn,  St.-Lolhain  ,  Sl.-Maiim,  S-uice>, 
Sauvagncy,  Say,  Savignv ,  Du  Tarlre,  Tliise  , 
Toulouse,  Tourtians  ,  Travcs ,  Tre'villcrs,  Val- 
leroy  ,  Vandelans  ,  Vaudrey  ,  Va  ugrcnaiis ,  Vau- 
travcrs,  Vcllc,  Vellcchevrcux ,  Vcllexon  ,  V tones, 
Verchaiiips,  Vaivrc,  Vergy  ,  Vcsoul  ,  Vescl, 
\oillans,  Vyt. 

(1)  Dans  Pete-  de  1504  ,  Philippe  a  eta i I  rclrouvc 
au  comic  de  Bourgognc,  ou  ildevintl'ohjeKlc  plu- 
sicurs fetes.  Salins  tit  rcprcscntcr  devant  lui  unc 
raoralilc  dans  laquelle  figuraicnt  48  pcrsonnai'es. 
€elle  piece  avail  pour  litre  :  Ic  Peltrin  de  la  vie 
humaine  (Rechet  ches  sur  Salmi,  p«r  Bechet ,  II , 
228).  ' 
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ennemy,  qui  estoit  prisonier  dedans  le  chas- 
teau  de  Namur  (1). 

D'Angleterre  il  nattigeal  en  Hespagne  ,  el 
vinl  inouiller  la  ancrca  la  Corugna  {Brigante), 
port  dc  Galice,  (le  26  apuril)  d'oit  il  marchat 
pour  sc  Ireuuer  a  Burgos  (3Iaspurgi),  oil  le  roy 
don  Fernando  le  vouloil  recepuoir(2).Lafurent 
faictes  plusieurs  choses  que  ie  remcls  a  ce 
que  i'en  diray  apres  en  l'an  1506,  continuant  ce 
que  suiuil  le  deces  dc  dame  Ysabclle  d'Hes- 
pagne,  iusques  auquel  i'bay  poursuiuy  brief- 
Tetncnt  l'hisloire  *des  descendans  du  second 
fds  de  Guillaume ,  surnomtne  le  Grand,  comle 
de  Bourgougne.  Mais  des  la  ie  finiray  la  narra- 
tion separee,  et  ne  foray  qu'un  prince  rt  unc 
hisloire,  me  rcmetlant  de  ce  que  resterat  a 
dire  de  ce  roy  don  Philippe ,  a  ce  que  Ion  en 
treuueral  audicl  lieu.  Ie  ne  veux  toulefois 
omellrc  que  en  la  ville  de  Vailladolid  d'Hes- 
pagne  (f  'allis  Oletami)  le  roy  tint  son  ordre 
du  Toison  le  9<  dc  iuillet  1 506  (5),  et y  feil faire 
plusicurs  sorles  de  resiouissances  ;  mais  la 
plus  remarquable  et  seignalec  ,  laquelle  tou- 
lefois est  altribuce  a  1'empcreur  Charles  ,  fut 
d'un  lournoy  faicl  par  soixante  cheualiers, 
entrans  cn  quatre  troupes  pour  comballre , 
preincrement  en  troupes  parliculieres,  puis  a 
la  foule  et  comme  cn  balaille  serif  use  ,  en  la 
grande  place  dc  Vailladolid  ,  cn  laquelle  plus 
de  50,000  personcs  se  treuuercnt. 

La  premiere  troupe ,  conduicle  par  le  sieur 
dc  Fienne,  estoit  appellee  VAmoureiue,  cou- 
verle  sur  les  armes  d'une  casacque  faicle  d'un 
cosle  de  velours  gris ,  decoupe  a  toilles  d'or 
et  argent  floltant ,  bordee  et  chargee  sur  les 
cousures  par  une  broderie  d'or ,  et  1'autre 
costc  esloil  de  damas  iaulne,  couuert  de  satin 
blanc  decoupe,  etsur  les  decoupures  estoient 
posecs  des  letires  de  toille  d'argent  et  dc  ve- 
lours gris ,  et  sur  les  nccuds  des  decoupures 
estoient  atlachees  des  estoilles  d'or,  et  sur 
leurs  heaumes  les  cheualiers  porloient  les  pen- 
naches  de  mesmes  couleurs.  En  ccste  bande 
marchoient : 

Le  seneschal  de  Hainault. 

Les  sieurs  de  Monlferrand. 

Deux  sieurs  de  Vauldrey  (U). 

(1)  Eilinotitl  Polus,  comle  dc  Sufiblck ,  qui 
prctendail  a  la  couronnc  d'Aoglelerre.  11  fut  de- 
capile  en  1515. 

(1)  L'cnlrevuc  dc  Philippe  avec  son  bcau-pere 
rul  lieu  a  Bciiavente  ,  la  veiile  de  la  St. -J ran,  el  so 
prolongea  juaqu^au  vingl-sepl  juin. 

(5)  Gollul  ne  fail  aucunc  mention  dc  cello 
assemble  des  chevaliers  de  la  Toison  dor  au 
chap,  xn ,  livre  XI,  ci-devant,  specialcinciit  con- 
sacrc  aux  admissions  dans  eel  ordre  de  clievalerie. 

(4)  A  eclte  dale  vivail  Louis  de  Vaudrcv,  bailli 
d'A^.il,  qui,  l'anocesuivanlc,  fut  charge  parVempe- 
reur  Maximilien  dc  faire,  dans  Ic  plus  grand  secret, 
tous  les  preparatifs  pour  la  surprise  du  chateau  de 
Joux  ,  qu'il  executa  avec  un  plcin  snreeV  li«s  sol- 
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Le  sieur  dc  Monlfalconct. 

Le  sicur  de  Coslcbrune. 

Lc  sieur  d'Ylbeequc. 

Le  sieur  d'Honfalon. 

Le  sieur  de  Longastre. 

Le  sieur  dc  Longucvul. 

Le  sicur  de  Falclans. 

Lc  sieur  cominandeur  Alburnoz. 

Don  Franr-isque  de  Beaumont. 

La  secondc  troupe  csloit  appellee  la  doulce 
Bandc ,  dc  Iaquclle  le  sicur  de  Porcirn  estoit 
chef,  et  csloit  accoustree  dc  vclouis  violet 
decoupe  a  loille  d  or  et  d'argent,  peunachee 
dc  inesme  coulcur.  Eu  cesle  troupe  coinbat- 
loient  : 

Le  sicur  de  Mirondc. 

Le  sicur  de  Beaufort. 

Lc  sieur  de  Choie. 

Le  sicur  de  Verchamps. 

Le  sieur  de  Chemins. 

Le  sieur  de  Cliaufardon. 

Le  sieur  dc  Haichoo. 

Lc  sicur  de  1'Espinc. 

Lc  sieur  de  Courteville. 

Lc  sieur  Franc  ois  de  S.  Paul. 

Don  Loys  de  Cordoua. 

Un  autre  sicur  de  Cordoua. 

Lc  sieur  dc  Ifaro. 

Le  sicur  de 

La  troisicmc  estoit  des  Saiges ,  conduictc 
par  le  sieur  dc  Sampcllc,  grand  cscuvcr  du 
roy,  accoustree  dc  loille  d'or  en  satin  blanc 
ouure  de  brodcrics,  et  cmpcnnachce  dcs  racs- 
mes  coulcurs.  En  ccste  troupe  cotnbatloient  : 

Lc  sicur  de  Molembnis. 

Le  sicur  du  lardin. 

Lc  sieur  de  Mingoral. 

Le  sieur  dc  Grammnnt. 

Lc  sieur  du  Reus. 

Le  sicur  dc  Pouques. 

Lc  sicur  de  Gorreuod ,  le  icunc. 

Le  sieur  dc  Haoics. 

Le  sieur  de  Rupt. 

Le  sieur  dc  Grospain. 

Lc  sieur  de  Vara*. 

Le  sieur  Charles  d'Achey. 

Le  sieur  d'Ailly. 

Don  Aluarcz  de  ***. 

La  quarte  fut  appellee  des  Enrages,  con- 
duictc par  lc  sicur  dc  Bcauruin  ,  accoustree 
dc  velours  ( ramoisy,  chargee  dc  loille  d'or  et 
d'argent  ouurc  de  brodcries  ,  et  sur  la  bande 
one  dame  haiant  lc  feu  au  dcrricrc  cl  la  lem- 

d.ils  Vufilialeloi*  qui  gardaicnl  la  place  n'nppo- 
s.icnt  buciuic  resistance  soricu.se,  cl  Vaudrc\  la 

pom  vut  d  une  bonne gamUon.  Got  e'renemenl  cm 

dn  moiii  dc  seplembre  0)7.  Pnr  renrcsailles ,  lc 
due  dc  Longucville,  mari  dc  Jeanne  de  llochbrrg, 
lic'riliorc  de  N'eutchatcl,  envoya  dcs  bandes  armccs, 
qui,  s'emparant/dc  Ponlarlier  cl  dcs  village*  d*a- 
lcnlour  ,  i*j  livn'rcnl  a  tout  Ics  execs. 


pestc  sur  la  teste ;  ct  portoicnt  pennacbes  de 
mesmcs.  Lcs  cotnbattans  estoienl  : 

Le  sieur  dc  W  alhain  ou  Lalaiu. 

Le  sieur  de  Z\ven< 

La  sieur  de  Vauury. 

Lc  sicur  de  Gorreuod  ,  le  grand. 

Lc  sicur  Guyod  de  Vauldrey. 

Lc  sieur  lean  de  Vauldrey,  son  frerc. 

Le  sieur  de  Baud. 

Le  sicur  dc  la  Tour. 

Le  sicur  dc  Locquingben. 

Le  sieur  de  Silly. 

Lc  sicur  de  la  Croliere. 

Lc  sieur  du  Pin. 

Don  Vaseo  d'Acugna. 

Don  Pedro  de  Cordoua. 

Ces  chcualicrs  combatlirent  commc  a  ou- 
trancc,  el  de  sorlc  que  unze  d'eatre  eux  furent 
portes  en  terre,  huict  cbeuaux  y  demcurcrent 
morls ,  plusieurs  furent  espaules  ,  ct  entre  lcs 
genlils  borncs ,  la  plus  part  heut  lcs  mains , 
bras  ,  iatnbes  ou  col  dcioincls  ou  rompus. 

D'icy  uous  delaisserons  de  traicler  particu- 
lieremcnt  lc  surplus  dcs  gestes  du  roy  don 
Philippe  ,  et  fcray  disgression  pour  Ies  afTaires 
d  II  spagne,  que  nous  conlinuerons  iusques 
a  cc  que  nous  sot'ons  a r Hues  au  temps  de  son 
deces;  puis  nous  poulscrons  oullre,  pour  treu- 
> er  le  temps  auquel  rarchiduc  Charles  rceeut  la 
coroue  d'Hespagne  :  lesquclles  narrations  ie 
doibs  enlrelcnir,  non  sculcment  pour  suiure 
lc  fd  des  preeedentcs  narrations  des  enfaus  de 
Bourgougne  haians  regue  cn  Hcspagnc,  inais 
aussi  pounc  que  les  aclcs  magnanimes  ct  me- 
morablcs  que  Ion  y  bat  faict  appertiendront 
d'oircs  cn  auant  a  noz  princes  ,  palatins  de 
Bourgougne.  Eslant  pour  cc  bien  nccessairc 
que  eery  soil  entendu  ,  afin  que  ces  nouuclles 
grandeurs  ,  et  les  bistoires  qui  d'eagc  cn  cage 
cn  bout  esters  faictcs,  soicnt  traielces  aucc  les 
regies  ct  considerations  conuenablcs. 

Cc  pendant ,  cuuiron  les  annees  1506  (1), 

(I)  An  muis  de  M-plembre  lliO'i  e'lait  mort  sans  al- 
liance (jttillaume  ,  seigneur  dc  Xcufchalel  ,  tnoien 
lieutcnauldu  prince  d'Orange  dans  legouvcrnement 
du  comic  dc  Boulogne ,  cl  lc  dernier  rcprcscn- 
tant  male  dc  la  branchc  ainee  dc  cette  illuslre 
niaison.  Coulrairemciil  aux  dernitrcs  volonles  du 
sire  Thichaud  IX  ,  son  pcre  ,  qui ,  cn  c'lablissant 
de  nombrcuscs  subslilulions ,  e.xcluail  a  jamais 
de  loul  partage  dans  scs  biens  lcs  filles  issues  dc 
sa  rnce,Guillaume  a\ ait  instiluc  pour  scs  hcritieres 
univcrsclles  Bonne  ct  Eli*ab«lh  ,  fdlcs  dc  son  frerc 
Claude  ,  seigneur  du  Fey  ,  qui  nc  Tavail  precede 
dans  la  tonibc  que  dc  pcu  de  mois.  Guillaumc , 
cointc  dc  Furstcmhcrg  ,  marie  a  Bonne  ,  ct  Felix  , 
comic  dc  Vcrdcnbcrg ,  epoux  d*Elisabclh se 
mirent  cn  possession  dc  la  plupart  dcs  biens  qui 
composaicnl  cct  opulent  heritage  ,  cl  s'y  mainlin- 
rcnt  pendant  plus  dc  vingt  ans ,  cn  dc'pil  dcs 
arrets  contraircs  de  la  cour  dc  Dole.  Dc  son  cote, 
fine,  due  dc  Wnrtcmberg ,  t'empara  dc  la  sci- 
gncuric  dc  Blamont  par  le  fail  dc  son  bailli  du 
comic  dc  Montbcliard,  ct  il  acquit ,  tant  dc  Fcr- 
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4507,  1508,  Ics  habilans  dcDole,  rcprenans 
courage,  entrrpriiidrent  lc  magniliquc  basli- 
mcnt  dc  I'ecclise  collegiale  el  parroihialc  de 
Nostre  Dame ,  ct  rcsiriudrent  Ics  trois  par- 
roisses  anciennes  dc  Noslre  Dame ,  S.  Iaqucs 
et  S.  Estienne  a  ceslc  scule  :  desirans  peut 
cslre  dc  raonstrcr  que  a  cesle  Ires-sainctc 
Vierge  Mere  Ion  debuoit  plus  lost  gardcr  et 
r'apportcr  les  deuolions  premieres  et  an- 
ciennes ,  que  non  aux  deux  aulres ,  puis  que 
la  catamite  de  la  ville  nc  permettoit  pas  que 
Ion  en  (cil  d'aduanlagc.  Aussi  est-il  plus  rai- 
sonablc  dc  faire  ainsy,  vcii  que  non  seulement 
les  clircsticns ,  mais  encor  les  barbares  d'au- 
iourd'huy  ,  Mahometans  et  Sarrasins ,  voire 
mesme  Ics  Genlils,  qui  esloicnt  auant  la  uais- 
sance  dc  ceslc  trcs-glorieuse  roine  des  cieux , 
luy  hauoient  dressc  des  autels  et  des  temples, 
ainsy  que  le  nous  did  bien  asseurernent  le 
doctc  el  catholiquc  Azpicuclla  ,  qui  cscript 
[cap.  21  de  Oral.,  num.  28.]  que  les  Druides 
de  Gaule  luy  drcssercnl  profondement  soubs 
lerre  ,  en  la  ville  de  Chartres  ,  un  aulel  qui 
porloit  ceslc  admirable  inscription  :  J'irgim 
pariturie.  Cc  que  hat  este  en  mesme  lieu  , 
comme  Ion  did ,  auqucl  la  tres-bcllc  ccclise 
calhedralc  dudid  lieu  bat  eslee  baslie. 

Ce  que  peut  cslre  cause  de  ceslc  tres-an- 
cienne  deuolion  que  le  pcuple  cbresticn  de 
Gaule  bat  lieu  a  ceslc  ecclisc  ,  Irois  fois  cnui- 
ronec  et  par  Irois  fois  reserrant  les  lieux  et 
reliqucs  sacrces  qui  y  sont  de  toute  antiquite. 

Chose  qui  nous  doibt  r'csueiller  les  deuo- 
lions ,  quoy  que  les  ennemis  presclient  et 
bauardent  au  contraire ;  au  moins  a  1'excmple 
des  paotires  peuples  Indiques,  qui  sonl  gran- 
dement  csmcus  sur  les  predications  des  K .  P. 
Icsuites  et  aulres ,  qui  leur  prescbent  le  salut 
et  l'asseurancc  de  leurs  consciences  :  leur 
liionslrant  en  Calicut  une  cbapelle  eu  un  grand 
temple  ,  lacjuclle  hat  un  aulel  porlanl  ('in- 
scription Afaricn  ,  auec  le  tableau  de  l'adora- 
tion  des  Trois  Rois  dc  nostre  mcdiateur,  tout 
a  la  mesme  sorte  que  I'ecclise  lc  nous  repre^- 
sente  en  1'image  de  la  pure  Vierge,  tenant  son 
petit  pere  et  Tils  entre  ses  bras.  Et  adiouste  cc 
bon  pcrc  Azpicuelta ,  que  celuy  qui  drcssat 
ccst  aulel  ct  tableau  estoit ,  comme  disent  les 
annales  dc  Calicut,  l'un  des  trois  rois,  ou 
pour  lc  moins  l'un  des  plus  seignales  princes 
dc  leur  suitlc. 

airland ,  seigneur  dc  Monlaigu,  ct  dc  Jean,  sei- 
gneur dc  Sl.-Aubin  ,  son  frerc  ,  les  sculs  rcietons 
males  encore  vivants  dc  la  lignc  puincc  dc  "Scuf- 
chalel,  que  des  sires  dc  Cusance,  succcsseurs 
tvcnluels  dc  cenx-ci ,  tons  leurs  droits  sur  celie 
meine  terre  de  Blamont,  et  sur  cellcs  de  Clcmont, 
Hcricourl  ct  Chalclot,  pour  la  sommc  de  10,000 
florins  d'or  (mars  1505 ,  t».  el  scptcmbre  1507). 
Lc  litigc  cntrc  ces  divers  prclcndants  de'gcnera  en 
hostilites  ou\ cries,  dont  lc  rccit  succincl  fcra  plus 
lard  I'ubjot  d'une  nouyclle  note. 
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Voics  comme  Dicu  est  grand  et  bening  en 
ses  ccuvrcs  ,  et  voles  comme  la  malice  est 
grande  de  quclqucs  abuses  dc  nostre  temps , 
qui  nous  vueillenl  priuer  des  deuolions  an- 
ciennes ,  ct  nous  vueillenl  faire  oblier  cc  que 
nous  est  ncccssairc  ct  qui  nous  est  laisse  pour 
nous  enseigncr  plus  tacilemcnt  ct  comme  ocu- 
laircmenl.  Mais  Dieti  pcrmcllrat  par  sa  grace 
que  ceslc  malice  ccsseral,  quand  les  pierrcs 
deburoient  parler  :  car  la  bonte  de  Dieu  est 
Icllc ,  que  ces  choscs  et  enseigncmens  ne 
pcrironl  iusqucs  a  la  consommaliondessiccles, 
et  en  feral  pour  le  moins  ,  par  sa  bonte  ,  ce 
qu'il  monslrat  au  roy  a'gypticn  Sesoslris  ou 
Psammelichus ,  lequcl  ,  enorgueilly  dc  sa 
grandeur ,  inlcrrogcat  un  pbilosopbe  s'il  co- 
guoissoil  aullrc  plus  grand  que  luy;  car  Dieu 
permit  bien  que  ccst  elbnique  respondit  plus 
aull  qu'il  n'estoit  interroge  ,  el  diet  dela  tres- 
sainclc  Trinile,  ce  qu'est  Ires-admirable  : 
Priiicipio  Dcus  est ,  turn  Vt-ibum  •,  et  Spirilus  istis 
Ailditur  .  irqueva  hseo  sunt  et  lendentia  ad  unum. 

(D.  Augmtin.  de  Civil.  Dei.) 
Ainsy  ferat-il  quand  les  chrestiens  nicront 
ses  miracles ,  memoires  et  misericordes  ;  les 
gentils  les  chanleront  et  les  publieront. 

Rctornant  aux  deuotions  de  Dole,  I'ecclise 
susdicte  fut  commencee  sans  que  Ion  osaten- 
Ireprendre  de  rebaslir  les  aulres  parroisscs,  ct 
se  conlentat  le  peuple  de  recouurer  l'ancicnne 
image  dc  S.  Iaques,  qui  est  un  ouurage  anti- 
que ,  a  la  dextrc  du  grand  portal ,  et  celle  de 
S.  Estiennc ,  que  Ion  hat  veii  souuent  en  la- 
diclc  ecclisc  Nostre  Dame.  Et  pour  souue- 
nance  des  parroisses ,  les  bons  personaiges 
inlroduircnt,  telle  en  est  mon  opinion  fondec 
sur  urgentes  coniectures,  que  lors  que  Ion 
faict  Ics  processions  gcndrales ,  mais  princi- 
palement  cellc  du  Sainct  Sacrcmcnt ,  Ion  vad 
a  l'autel  qui  est  dcuanl  Ics  cscboles  des  loix  , 
el  sur  lequel  Ion  pose  ordinairement  une  image 
de  S.  I.i 1 1 Mrs ,  ct  y  dict-on  l'euangile  el y  faict- 
on  lc  prosne ,  comme  pour  monstrcr  que 
c'csloit  autrefois  une  ecclise  parrochiale.  Et 
encor  quclques  fois  Ion  passe  au  viel  chasteau, 
ou  Ion  faict  semblables  deuotions  et  ceremo- 
nies de  la  lecture  du  sainct  euangile  et  prosne, 
comme  pour  commemoration  dc  I'ecclise  dc 
S.  Estienne  ,  qui  estoit  en  ces  quarlicrs  et 
plus  ou  lire  hors  dc  la  ville. 

Ce  que  vraisemblablement  ne  se  feroit ,  si 
cc  n'estoit  pour  souuenancc  desdictes  ecclises 
parrochialcs ,  veii  que  telles  ceremonies  et 
deuolions  ne  se  font  es  autres  ecclises  dc  la 
ville  non  parrochialcs  ,  que  Ion  visite  csdictes 
processions. 
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CHAPITBE  XXVIII. 

Dvn  Fernanilo  el  Calholiro,  viogtiemi*  rov  dc  CaMiilf,  «le 
Leon ,  d'Arragon ,  de  Xauarrc ,  Jc  firenade ,  di-  .Vaples , 
d'Oran  fl  dcs  Tcrrcs  XtufB«,dc  Muroa,  Side,  Sar- 
dagnc ,  4c. 

Cb  lieu  serat  commode  pour  rVntrer  a  l'his- 
toirc  de  la  posterile  de  don  Remond  de  Bour- 
gougne,  el  pour  conlinuer  un  peu  plus  lon- 
guemenl  et  par  mesme  clicmin  I'histoire  de 
l'arcliiduc  Philippe;  car,  puis  que  de  ce 
priuce  et  dc  sa  roiale  ligucc  nous  hauuns  a 
escripre  dc  telle  sorte ,  que  d'oircs  en  auaiil 
nous  treuuerons  noz  armces  qui  scront  four- 
nies  d'annes  el  dc  compagnees  hcspagnoles  , 
il  est  plus  que  raisonableque,  parliculicremeut 
en  ce  lieu  plus  tost  qu'en  un  aullrc  ,  nous 
en  dressions  les  memoires ;  aulrement  I'his- 
toire  de  I'empcrcur  Charles  en  demcurcroit 
obscure  ,  et  cellc  que  nous  dressons  du 
monarquc  don  Philippe  en  seroit  moins  co- 
gnciie. 

Disons  doncqur s  et  represcnlons  que  en  la 
florissanle  ieunessc  de  Philippe  ,  archiduc 
d'Austriche  ,  rcgnoient  en  Hespagne  don  Fer- 
nando ,  roy  d'Arragon ,  el  dogna  Ysabella  de 
Castille,  suroomm<£e  Vlnclyta,  sa  femme,  qui 
luy  cnfanlal  plusicurs  enfans  ,  desqucls  les 
noms,  naissances  el  qualiles  sonl  lelles  : 

Dogna  Isabelle,  qui  nasquit  en  1470,  le 
2  octobre ,  et  fut  puis  apres  maryee  a  Alonso, 
fils  du  roy  lean  II  dc  Portugal,  en  Tan  1490. 

Don  Iuan,  qui  nasquit  a  Seuille  Ic  28  de 
iuing  1478 ,  et  mourut  auact  ses  pere  et  mere 
(4  octobre  1497). 

Dogna  luanna ,  maryee  a  1'archiduc  Phi- 
lippe. 

Dogna  Maria  ,  qui  fut  maryee  a  don  Ema- 
nuel ,  roy  de  Portugal ,  ct  nasquit  a  Corduba 
en  iuing* de  Tan  1482  ,  el  ful  maryee  en  Tan 
1500. 

Dogna  Calhalina,  qui  nasquit  en  Tan  1483, 
le  15  de  decembre,  eslanl  la  roine  a  Alcala 
de  Henarcz,  qui  fut  maryee  a  Edouard  ou 
Artus,  prince  de  Gallcs ,  et  depuis  a  Henry 
VIII ,  roy  d'Angleterre,  son  frere. 

Commcnccrent  a  rcgner  en  l'an  1474  ,  es- 
tans  iures  par  les  grands  qui  se  treuuerent  a 
la  court,  entre  lesqucis  eMoicnt  principaux 
don  Pedro  Goncalez  dc  Mendoca  ,  cardinal 
i!  Hespagne;  don  Alonso  Carillo  de  Acugna  , 
archeucsque  dc  Toledo ;  don  Pedro  Fernan- 
dez de  Vclasco,  conneslable  dc  Castille;  don 
Alonso  Henriqucz,  admiranlc  dc  Castille,  onclc 
du  roy;  don  Garcia  Aluarez  de  Toledo  ,  due 
d'Alue ;  don  Bcltran  de  la  Cucua  ,  due  d'Al- 
buquerque ;  don  Diego  Hurlado  de  Men- 
doca, due  dc  l'lnfantado,  marquis  de  Xan- 
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tilliana;  don  Bodrigo  Alonso  Pimenlel,  comte 
de  Benauenle;  don  Pedro  Manrique,  comte 
dc  Treuigno. 

Mais  les  marquis  dc  Villena  ,  1c  due  de 
Areualo ,  dou  Bodrigo  Tellez  Giron,  maistre 
de  Calatraua  ,  le  comte  de  Uruegna ,  parens 
dudict  marquis,  ne  voulurent  faire  serement , 
prctcodans  quelques  recompences.  El  encor 
1  archcuesque  de  Toledo  refusal,  eslanl  marry 
de  veoir  le  cardinal  d'Hespagne  cn  plus  grand 
credit ,  ct  s 'alicnat  auec  une  tant  presomp- 
tueuse  audace ,  qu'il  osat  bien  dire  a  don 
Pedro  d'Acugna,  comte  de  Buendia,  son  frere, 
qu'il  enscigneroil  les  rois  cc  que  e'estoit  de 
fascher  un  archeucsque  dc  Tolcde. 

Ccux-cy,  lous  ensemble ,  priudrcnt  intelli- 
gences auec  don  Alonso  V,  roy  de  Portugal, 
1'incitans  a  se  reman cr  auec  dogna  luanna  la 
Berlraneja,  sa  niepce,  etluy  faisoient  oflred'at- 
tircr  a  leur  parly  qualorze  cites,  auec  les  mar- 
quis de  Cadiz,  don  Alonso  dc  Aguilar,  le  comte 
dc  Bcnaucnte  et  le  due  d'Albuquerquc.  Cc  que 
fut  acceple  par  le  roy  de  Portugal ,  en  l'an 
1475.  Et  sur  ce  ,  il  y  heul  quelques  conten- 
tions enlrc  le  roy  el  la  roine  dogna  Vsabelle, 
sa  femme  ,  sur  ce  que  le  roy  disoit  que  a  luy, 
comme  masle  plus  prochain,  le  roiaume  ap- 
perlenoil,  et  nun  a  la  roine,  qui  estoil  femme ; 
mais  il  fut  decide  aux  cstals  qu'il  n'y  hauoit 
droict. 

Cc  pendant  la  ville  d'Alcaraz  se  reooltat 
contre  le  marquis  de  Villena,  et  suiuit  le  parly 
de  la  princcsse  dogna  Ysabelle. 

Le  roy  dc  Portugal  au  mesme  temps  (may 
1475  )  passat  en  Castille  ,  accompagnc  de 
5,000  cheuaux  et  15,000  fantassins,  et  fut 
receii  par  ceux  de  Plasencia ,  dedans  laqucllc 
le  marquis  du  lieu  hauoit  amene  dogna  luanna 
la  Berlraneja  ,  qui  y  fut  fiancee  auec  le  roy  de 
Portugal  ,  assiste  dcs  cuesqucs  de  Lisbone  , 
Coymbre  el  Ebora  ,  et  des  conneslable  el  ma- 
rcschal  de  Portugal  ,  due  de  Guimaraens , 
comic  dc  Haro,  Villareal,  Penela ,  Marialua 
et  Pegnamajor. 

Mais  cc  parly  fut  laisse  par  don  Garcia 
Lopez  de  Padilla ,  clauero  de  Calatraua ,  don 
Diego  del  Caslcllo,  et  aulres  commandcurs  et 
chcualicrs. 

Ce  pendant ,  comme  le  roy  de  Portugal , 
eslanl  a  Plasencia  el  depuis  a  Areualo,  se  faisoit 
nommer  roy  de  Castille  ct  de  Leon,  cela  occa- 
sional Ic  roy  don  Fernando  et  la  roine  Isabelle 
de  sc  faire  pareillcment  nommer  rois  de  Por- 
tugal; puis  ilz  y  feirent  entrer  gens  par  diuers 
endrois.  El  toulefois  Toro ,  Zamora ,  Toy 
vindrent  en  la  puissance  du  Portugais,  com- 
me dc  mesme  Alegretlc,  Bayon  de  Minio  et 
aulres  ;  non  obstant  que  au  party  dcs  rois 
cstoient,  oultre  les  cy-dessus  nommes,  don 
Inigo  Lopez  de  Mendoca  ,  comte  dc  Mon- 
teacuto;  don  Lorenzo  Suarez ,  comte  de  la 
Corttgna  ;   don  Henrique  Henriquez  ,  due 
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d'Alua  dc  Liste;  don  Iuan  Manrique,  comle 
dc  Caslagneda;  don  Gabriel  Manrique,  comic 
dc  Ossorno  ;  don  Pcro  Aluarez  Osorio ,  mar- 
quis de  Aslorga;  don  Diego  Lopez  Sarmiento, 
comle  de  Salinas;  don  Alonso  de  Arellano, 
couitc  de  Aguilar ;  don  Pedro  de  Acugna , 
comic  de  Buendia,  et  aulrcs,  sans  comprcndre 
ceux  de  1'Andaluzia.  Et  cncor  y  ful  don  Alonso 
d'Arragon,  due  dc  Villa-IIennosa,  frerc  done 
du  roy,  don  Sancho  de  Rojas,  don  Esleuan 
de  Villacreces,  don  Uodrigo  Manrique,  comle 
de  Paredes. 

Le  due  de  Albuquerque  se  declairal  en  fin, 
et  ful  cause  de  faire  resouldre  ceux  qui  doub- 
toienl :  car  eslanl  repute  pcre  de  dogna  Iuan- 
na,  il  moaslrat,  en  suiuant  le  party  conlrairc, 
que  sa  fille  n'hauoit  droict  a  la  corone. 

Or,  le  roy,  haiant  dresse  un  camp  de  4,000 
lances  ,  8,000  genets  ou  cheuaux  -  legers  , 
30,000  fanlassins ,  allat  presenter  la  bataille 
deuant  Toro  aux  Porlugalois  ,  qui  n'en  vou- 
lurenl  faire  essay  ;  toutefois  le  roy  de  Portugal 
acceptat  le  combat  dc  corps  a  corps  et  le  duel 
auec  le  roy  don  Fernando ,  qui  luy  bauoit 
presente  ,  moienant  que  les  infantes  dogna 
Isabelle  et  dogna  Iuanna  fussent  mises  en 
sequestre  ,  pour  le  pris  de  la  victoire  a  celuy 
qui  vaincroit. 

Alors  le  corate  de  Paredes  pressat  si  fort  le 
maislre  de  Calatraua  ,  qu'il  print  par  compo- 
sition Villena  (25  ianoier  1476),  et  le  resle  du 
marquis  a  i  ,  Ciuilad-Real  et  autrcs  places. 

Le  meame  fut  faict  de  Riquegna  el  de  plu- 
sieurs  autres  villes ,  de  raaniere  que  le  mar- 
quis ,  le  maislre  de  Calatraua  ,  le  romle  de 
Urucgna  ,  le  due  d'Areualo  et  leurs  adherans , 
ne  scauoicnt  que  faire,  veu  qu'ilz  ne  pou- 
Toient  se  ioindrc  auec  les  Porlugalois;  les- 
quels,  desesperaus  de  leurs  affaires  ,  se  vou- 
lurent  relirer,  et  demandoicnl,  pour  accorder, 
le  rolaume  dc  Galice,  Toro,  Zatuora  cl  grande 
somme  de  deniers.  Mais  Tlnclytc  roine  fcit 
response  quelle  ne  consenliroil  a l'alicnation 
d'un  pied  de  terre ,  combien  qu'ellc  ne  refu- 
seroit  argent  si  la  paix  ne  tenoit  qu'a  ceia. 

Le  siege  ce  pendant  esloil  deuant  le  chas- 
teau  dc  Burgos  ,  campe  par  don  Alonso  , 
comte  de  Aguilar,  don  Pedro  Manrique,  don 
Sancho  de  Rojas  et  don  Esteuan  de  Villa- 
creces. Pour  leuer  ce  camp ,  le  roy  de  Por- 
tugal delibcrat  se  metlrcen  campagne  ,  eslanl 
r'enforce  par  la  venue  de  Parcheuesque  de 
Tolede  cl  du  marquis  de  Villena ,  suiuis  de 
bones  forces. 

Enl'an  1476,  ceux  d'Ocagna  laisserent  le 
party  du  marquis ,  et  se  remirent  en  l'obeis- 
sancc  du  roy,  lequel  d'aulre  pari  reprint  le 
cbasteau  de  Burgos  (30  ianuier),  Areualo  ct 
autres  places. 

Mais  commc  Ion  trauailloit  ainsy  en  l'Hes- 
pagne  ,  le  camp  des  Francois,  conduict  par  le 
sieur  Amanieu  d'Albret,  vint  en  Guipuzcoa  , 
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.  pour  camper  Fonlarabie,  ou  la  premiere  dc- 
fiucle  d'iceux  fut  par  line  saillie  dc  ceux  de 
dedans,  commandes  par  don  Iuan  Lopes 
dc  Lascano,  qui  deTcircnt  1,000  Francois, 
conduicls  par  le  capitaine  lean  Porgucte. 
Kt  s'eslnns  presenlcs  a  Fonlarabie  par  deux 
fois  ,  apres  y  bauoir  faict  ce  qu'ilz  peurenl  , 
furenl  loulefois  conlrains  de  se  relirer  auec 
perle ,  cslans  rcpoulscs  par  don  Diego  Lopea 
Sarmiento  el  pardon  Iuan  dc  Gamboa. 

Ce  pendant  le  roy  lenoil  serre  le  cbasteau 
de  Zamora  tant  estroiclement,  que  le  roy  por- 
lugalois ,  ne  scachanl  faire  autre  chose  pour 
leuer  le  camp,  frit  presenter  la  bataille  au  roy 
Fernand  ,  lequel ,  par  aduis  du  conseil  et 
mesme  du  due  d'Alue  de  Liste  ,  respondit 
qu'il  enlcndoit  forcer  le  chasleau  el  faire  punir 
les  iraislres  de  leurs  desloiaulcs ,  et  que,  cela 
eslanl  faict ,  il  prendroil  le  temps  et  le  lieu 
pour  rauger  le  resle  dc  ses  enneinis. 

An  mcsmc  temps,  don  Aluaro  dc  Mendoca 
defcil  le  comle  de  Pegna  major ,  porlugalois. 
El  commc  la  roine  hauoit  enuoie  sccours  au 
my,  soubs  la  conduicte  du  cardinal  d'Hcs- 
pagne ,  el  que  don  Pero  Aluarez  Ossorio , 
comle  de  Lcmos  ,  seigneur  de  Cabrera  ,  ha- 
voit  ;i incur  bon  secours  de  Galice,  comme 
pareillemcnt  hauoit  faict  le  comte  de  Mon- 
terey, le  roy  parlit  de  deuant  Zamora  (laissant 
nombre  sufiisanl  pour  la  tenir  serrec),  et  allat 
presenter  bataille  au  roy  de  Portugal ,  eslant 
dedans  Toro.  Mais  il  n'en  voulut  taster,  tant 
pourcc  que  les  rebellcs  Thauoient  abandone , 
for*  l'archeuesque  dc  Toledo ,  comme  pource 
que  son  fils  n'estoit  vcnu,  qui  toutefois  arriuat 
tanlost  auec  20,000  homes.  Et  pour  ce  ,  il  se 
meil  aux  champs  et  se  presentat  d'une  part  de 
la  riuiere  passant  a  Zamora ,  d'oit  toutefois  il 
ne  donoit  secours  au  chasteau  el  n'incommo- 
doit  les  Castillans,  soil  en  viures  ,  soil  aullrc- 
ment ,  et  sembloit  seulcment  qu'il  cherchoit 
bruict  entre  les  peuplcs  d'Hespagnc  cl  entre 
les  princes ;  altendu  que  lors  il  r'escripuit  au 
pape,  au  roy  dc  France  eta  autres  qu'il  tenoit 
serre  lc  roy  don  Fernando. 

Toutefois  il  y  bauoit  a  dire  de  cela ,  voire 
qu'il  s'estoit  trop  aduancc ,  ne  scachanl  com- 
ment il  se  pourroit  relirer  scurement ,  veii  que 
la  paix  qu'il  demandoit,  et  la  trefue,  soubs  fa- 
veur  de  laquelle  il  vouloit  faire  sa  retraiele, 
luy  estoienl  refusees;  et  pour  ce,  fut  con- 
train  ct  de  trousscr  bagaige  de  nuict  :  maia  ce 
ne  fut  tant  celement  que  raduerlissement  n'en 
vint  au  roy,  qui  fcit  passer  l'armcc  a  sa  pour- 
suilte. 

De  laquelle  les  ordrcs  estoient  tels,  que 
premicrement  les  gardes  du  roy  marchoicnt 
auec  la  caualeric  du  comte  de  Lemos ,  auec 
ceux  de  Salamanca  ,  Olmedo ,  Vailladolid  , 
Medina  cl  autres  qui  suiuoienl  don  Henrique 
Hcnriquez.  A  la  partie  droicle  alloient  six 
compagnees  :  la  premiere,  de  don  Aluaro  de 
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Mendoca ,  que  Irs  rois  liauuicnt  fuict  comle  de 
Caslro-Xcris ,  ct  csloil  suiuy  dc  don  Gul- 
tiere  de  Cardenas  el  Rodrigo  de  IMloa;  la 
deuxieme  estoil  des  deux  Alonso  Fonseca , 
l'un  euesquc  de  Auila  ,  et  I'aulre  seigneur  de 
Coca  ct  d' Alahejos ;  la  Iroisieme,  de  don  Pedro 
de  Guzman;  la  quairiemc,  de  don  Bernardo 
Franco;  la  cinquieme,  de  don  Pedro  de  Ve- 
lasco;  la  sixieme  enfin ,  de  Vasco  de  Biuar. 

A  la  gauche  estoil  le  cardinal  d'llespagne 
en  premier  ordrc,  leduc  d'Alue  au  second ,  et 
pour  lc  tier  le  comle  d'Alue  de  Listc,  ct  pour 
le  quart  don  Garcia  Ossorio  auec  le  marquis 
d'Astorga  son  cousin ;  et  cntrc  ces  deux  l'in- 
fanterie  ful  logce. 

La  bataille  enfin  fut  donnee  un  vendredy, 
iour  heureux  aux  Hcspagnols ,  au  mois  de 
mars  ,  et  furcnt  vcincus  les  Porlugalois ,  et 
le  roy  conlrainct  de  fuir  a  Castro-iNugno,  oil 
il  s'cudormit  incontinent  a  table  en  presence 
du  chastclain  Pierre  dc  Mendagna,  qui ,  pour 
ce  ,  ne  peut  sc  gardcr  de  dire  que  le  roy  ba- 
voit  un  cccur  failly,  puis  qu'il  dormoit  en  lellcs 
occupations. 

De  ce  ensuiuit  la  reddition  du  chastcau  de 
Zamora,  que  don  Alonso  de  Valencia ,  raares- 
cbal,  rendit  a  composition  (lc  19mars),comine 
parcillcment  feirent  autres  plusieurs.  De 
manicrc  que  le  Porlugalois  fut  conlrainct  de  se 
retirer  en  Portugal  pour  se  refaire  et  deman- 
der  secours  aux  Francois ,  laissant  a  Toro  don 
Francisque  Coulinho  ,  comic  de  Marialua  ,  a 
Canla-la-Piedra  don  Alonso  Perez  de  Biuero, 
et  a  Castro-Nugno,  Madrigal >  ;ju  ,  Sietle-Ygle- 
sias ,  Cubilla ,  Atlienza  ct  Comarena  autres 
commandants. 

Pendant  que  ces  gucrrcs  duroient  en  Cas- 
tille ,  les  Francois  campoient  Fontarabic  et 
Sainl-Scbastien ,  niais  ils  en  furent  cbasses 
par  un  camp  fori  grand  de  soldals  leucs  cnlre 
Burgos  et  la  mer ,  et  pcrdirent  cnuiron  6,000 
homes. 

Dcsia  en  ce  temps  les  tumultes  de  Na- 
varre commencoient :  car  don  Loys  de  Beau- 
mont, comle  de  Lerin  ,  et  scs  partisans, 
ennemis  dc  don  Pedro  de  Peralla,  connes- 
table  de  Nauarre ,  vindrent  treuuer  lc  roy  a 
Victoria ,  el  luy  off ri  rent  lc  roi'aume.  Mais  le 
roy  n'y  voulut  entendre,  tant  pour  la  reuerencc 
de  son  pere  qui  cn  iouissoit ,  comme  pour  ce 
qu'il  appcrlenoil  a  l'infante  Eleonorc,  sa  sceur. 

Le  roy  de  Portugal  cependant  importunoit 
lc  roy  de  France  de  luy  faire  secours ;  mais 
ce  fut  en  vain ,  parce  que  le  Francois  aimoit 
mieux  faire  la  guerre  a  la  princesse  de  Bour- 
gougne  que  dc  s'armer  en  faucur  d'autruy ; 
et  pour  ce  1'ambassadeur  portugalois  fut  con- 
lrainct de  rcuenir  au  commencement  de  l'an 
1477. 

L'archcuesque  de  Tolede  et  lc  marquis  de 
Villena,  voians  leurs  pertes,  feirent  tanl  qu'ils 
furcnt  recciis  cn  grace  par  les  rois  ;  lcsqucls, 
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d'aulrc  part,  par  surprinsc  emporlcYent  Toro, 
que  Ion  feil  eschcllcr  par  un  endroict  que  Ion 
lenoit  i.i  m  fort  el  lellcinent  asseurc ,  que  les 
Portugal's  ne  pensoient  cslre  nccessaire  que 
Ion  y  feit  garde. 

Comme  en  ce  temps  (nouembre  1476)  don 
Rodrigo  Manrique ,  comle  de  Paredes ,  qui 
se  disoit  maistrc  de  Sainct-Iaques,  fut  decede, 
la  roine  se  treuual  a  Ucles,  oil  les  comman- 
deurs  dc  l'ordre  s'estoient  assembles  pour 
faire  csleclion ,  et  leur  persuadat  que  sa 
Sainclete  fut  price  par  les  treize  clccleurs 
que  la  maislrise  fut  donee  au  roy  :  ce  que  fut 
accorde.  Lon  adiousle  que  cesle  sage  prin- 
cesse, estanl  cn  la  congregation  des  chcuaiiers, 
dcmandal  s'ils  ne  luy  fcroienl  pas  cest  honeur 
que  dc  luy  pcrmetlrc  de  doner  le  manteau  du 
grand  maistrc  au  plus  honor  c  cbeualicr  qui  fut 
en  Ilespagne ;  ce  que  les  eslectcurs  accorde- 
rent  facilement.  Lors  elle  en  reueslit  le  roy 
son  mary,  disanl  :  <  En  loute  1'Hcspagne  il 
>  ne  se  treuuerat  cheualier  tant  vertueux , 
j>  taut  valeureux  et  prise"  que  cestuy-cy.  >  Et 
sur  ce  il  l'accolat  amiablement. 

Au  mesme  an  1477,  les  villes  de  Castro- 
Nugno,  Canta-la-Piedra,  Siette-Yglesias  et 
Cubillas  furent  reprinses. 

Et  d'aduanlage,  au  mesme  an  (1),  le  roy 
estant  a  Seuille ,  1'Inquisition  fut  dressee ,  a 
l'instance  du  susdict  cardinal  d'Hespagne,  pour 
aduiser  sur  la  religion  de  tous ,  mais  specia- 
lement  sur  cclle  des  nouueaux  Cbrestiens. 

Cependant  1'archeuesque  dc  Tolede  se  re- 
voltat  de  rechef ,  donant  secrets  aduertisse- 
mens  au  roy  dc  Portugal  et  l'incitant  de  venir 
a  Toledo,  sur  laquelle  il  hauoit  dresse  une 
surprinse  ;  mais  lc  tout  fut  en  vain.  Et  furent 
par  cestc  raison  occasioned  les  rois  de  faire 
saisir  tout  le  temporal  dudict  archeuesque , 
qui  fut  pour  cc  abandone  dc  tous ,  sinon  de 
Fernando  de  Alarcon,  son  principal  commo- 
teur ,  qui  encor  fut  conlrainct  de  s'enfuir  en 
France ;  mais  toutefois  enfin  il  fut  decapile. 
La  mesme  reuolte  suiuit  le  marquis  de  Villena, 
son  frereet  autres  ses  parens,  ct  mesme  don 
Rodrigo  de  Castaneda,  qui  donoit  aduertisse- 
mens  au  roy  de  Portugal;  mais  il  fut  prins  a 
Talaucra  ,  oil  il  mourut  incontinent  (1478). 

En  l'an  1479  encor  sc  reuollerent  dogna 

(1)  Cc  fut  cn  1480  que  rinquisilion  pril  naLs- 
sancc  cn  Espagne,  surtout  dans  le  but  de  s'opposer 
aux  progrw  viwmMIt  cifrayanls  que  le  ju  da  is  me 
et  la  loi  dc  Mahumcl  fai&aieat  alors  dans  cetle  pc- 
ninsulc.  Lc  papc  avail  accorde  Tcrrclion  dc  cc 
nnuveau  tribunal,  clabli  d'abord  a  Seville,  puis 
dans  beaucnup  d'autrcs  lirux,  ct  lai&se  lc  choix 
des  inquititcurs  a  Ferdinand  ct  a  Isabclle,  qui 
nommcrcut  deux  mcmbres  de  l'ordre  des  Frcres- 
prcchcurs  el  deux  docleurs  en  the'ologie.  En'USS, 
lc  fameux  Thomas  de  Torquemada  devint  grand- 
inquisiteur,  et  il  signala  son  avenement  a  cello 
odieusc  fonction  par  le  supplice  de  deux  mille 
iuforluncs. 
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Maria  Pachcco,  sccur  bastarde  du  marquis  de 
Villena,  premiere  comlesse  de  Medellin  ,  ct 
meit  enlrc  les  mains  du  Portogais  la  villc  de 
Mcrida.  Et  encor  suiuit  mesme  humeur  don 
Alonso  de  Monroy,  claucro  dc  Alcanlara. 

Au  mesme  temp*  (19  ianuier  1479),  mou- 
rutle  roy  donluanll  d'Arragon;  el  pource  les 
deputes  d'Arragon ,  Cathelongnc  el  Valence 
vindrcnt  prier  Ic  roy  don  Fernando  son  lils 
de  venir  prendre  les  coroncs. 

Mais  les  deputes  de  Nauarre  ne  vindrent  ; 
car  Ic  rojaumc  estoil  prelendu  par  dogna 
Elconorc  (I)  ,  sccur  aisni-e  du  roy  Fernando, 
a  laquclle  succe'dat  don  Francisco  Phcbo, 
comte  de  Foix,  son  petit-fils,  lequel ,  pource 
qu'il  debuoit  de  grands  deniers  au  roy  don 
Fernando  ,  luy  quiltat ,  par  1'aduis  des  estats, 
les  droicls  qu'il  hauoil  sur  Arcos,  la  Garde, 
Saincl-Vinccnt ,  Bernedo,  Larraga  ct  Mi- 
randa d'Arga  en  Nauarre. 

A  Truxillo,  les  rois  aduisercnl  des  liltres 
qu'ils  porleroient ,  et  combien  que  quelques- 
uns  conseillasscnl  qu'ils  s'appellassent  rois 
d'Hespagnc,  loutefois,  pour  n'offenser  les 
rois  dc  Portugal  et  dc  Nauarrc,  considcrans 
qu'ils  ne  possedoicnt  cnlierement  les  Hespa- 
gnes,  ils  le  refuserent,  ct  voulurent  estre 
nommes  en  ccst  ordre  : 

Don  Fernando  y  dogna  Ysabclla ,  por  la 
gracia  de  Dioa  rey  y  rcina  de  Castillo ,  de 
Leon  ,  de  Arragon ,  de  Sicilia  ,  de  Toledo , 
de  Valencia ,  de  Galicia ,  de  Mallorca*  t  de 
Seuilla,  de  Cerdagna,  de  Cordoua ,  de  Cor- 
cega  ,  de  JUurcia ,  de  Iafn ,  de  los  Algarucs, 
de  Atgezira,  de  Gibraltar;  condes  de  Barce- 
lona ;  Segnorcs  de  Viscaia,  de  Molina;  due- 
ques  d"  Athene*  el  Neopotaria  :  condea  de  tloa- 
ju'llon  y  Cerdagna ;  marquezes  d'Oristan 
y  Gociano. 

Ainsy  Arragon  fut  reunie  auec  Cast  i  lie 
quatre  cens  quaranle-cinq  ans  apres  la  sepa- 
ration. 

Quelquetemps  apres, les  Porlugalois  furent 
vcincus  cn  un  lieu  diet  Albucra  ,  prcs  de  Mc- 
rida ,  auec  pert?  de  toutes  leurs  enseignes , 
haians  estes  charges  par  le  commandeur  de 
Sainct-Iaques  ,  par  don  Martin  de  Cordoua  , 
Cls  du  comte  de  Cabra ,  don  Sancho  del 
Aguilar  ct  Alonso  Henrique*. 

En  fin  la  paix  fut  faicte  a  Alcacebas  ,  le  24 

(1)  Elronore  ,  fillc  de  J  can  II ,  roi  (TAragon ,  ct 
de  Blanche ,  reine  de  Navarre ,  son  epount ,  fut 
proclaim*  Ic  24  janvier  1479 ;  mais  die  ne  jouit 
dc  la  couronnc  que  pendant  un  petit  nombrc  de 
iours,  ajant  etc  alUquce  d'unc  maladie  aigue  qui 
In  prcci|iiu  dans  la  lombe  le  19  fevrier  suivant. 
Ellc  clait  veuve  de  Gaston  IV,  comte  de  Woix  ,  qui 
fay  ait  rendue  mere  de  plusieurs  enfants.  n.  , 
Gaston  ,  prince  dc  Viane,  mourul  dans  an  tournoi 
le  2  novembre  4470,  laissant  de  Kagdclcine  de 
France,  issue  du  roi  Charles  VII,  un  GIs,  Fran- 
cois-Phoebus, el  une  fillc ,  Catherine ,  qui  occu- 
pcrcnt  successivement  le  udno  de  Hararre. 
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septembrc ,  a  charge  que  le  roy  de  Portugal 
quitleroit  les  armes  et  le  nom  dc  roy  de  Cas- 
lille;  quitteroit  le  maryage  de  sa  fiancee,  do- 
gna luanna  ,  Iaquelle  hauroit  choix  de  sc 
faire  religieuse  ,  ou  de  prendre  a  mary  le 
prince  dc  Caslille ,  don  Iuan  ,  eagc  sculcrncnt 
de  quinze  mois. 

Item  ,  que  l'infante  dogna  Isabella  dc  Cas- 
lille  cspouseroit  l'infant  Alphonse  de  Portugal, 
fils  du  prince  don  Iuan. 

Que  les  rois  de  Castillc  laisseroicnt  la  con- 
questc  dc  It  Guince  ct  la  recherche  des  mines 
d'or  d'icelle  «ux  Portugais. 

Et  que  Ion  pardoncroil  aux  scctaircs  et 
tutuullueux. 

En  suittc  de  quoy  Ic  marquis  dc  Villcna 
fell  sa  paix  ,  rctoinanl  cn  I'obeissancc,  cn  la- 
quclle il  demeurat  constant  ct  y  fcil  dc  buns 
scruiccs,  mcsmemcnt  es  gucrrcs  dc  Grenade. 

Au  6'  de  nonembre,  la  roine  enfantat  a 
Toledo  l'infantc  dogna  luanna,  mere  du  grand 
Charles ,  empereur. 

Au  mesme  temps ,  dogna  luanna  la  Ber- 
traneja,  qui  hauoit  estee  le  prelcxtedcs  guerrcs 
de  Castillc,  se  feit  religieuse  de  Saincte  Claire, 
a  Cojnibre. 

En  1480,  au  mois  de  ianuier,  les  estats 
estans  assembles  a  Toledo,  les  procureurs  des 
prouinccs  remonslrerent  estre  necessairc  dc 
retirer  les  places  alienees  parle  roy  Henrique, 
aultrcmcnt  que  le  roy,  demcurant  paourc  , 
seroit  contrainct  de  faire  de  grandes  gabclles. 
A  quoy  fut  pourucii  par  relocation  degrande 
partie ,  de  manicre  que  Ion  rctirat  prcs  de 
trenle  cuenlos  de  reucnu  annuel ,  qui  peu- 
vent  vaitloir  nonante  mi  lie  ducats  de  rente; 
les  autres  escripuent  que  le  reucnu  annuel 
retire  vailloit  trois  millions,  dcsquels  cuentos 
les  vingl  furent  repartis  entrc  ccux  qui  ha- 
voienl  pcrdus  quelqncs  biens ,  leurs  percs  ou 
marys  es  gucrrcs  passecs. 

Defense  fut  faicte  aux  seigneurs ,  quelque 
grands  qu'ile  fussent ,  de  prendre  des  gardes 
de  gens,  de  faire  porter  masses  deuanl  eux  , 
de  porter  corone  sur  leurs  armes  et  de  prendre 
les  tillre*  qui  appcrlicnnent  aux  rois. 

Lcsquels  feirent  iurer  heritier  le  prince  don 
loan  par  les  grands  ct  par  les  procureurs  des 
prouiitres,  et  establircnl  cinq  ron*ci  Is en  leur 
court  :  cn  pour  l'eslal  ;  le  second  pour  le 
ivglement  et  administration  de  iustice;  le  tier 
pour  les  aflaires  d'Arragon  et  Sicile  ;  le 
quart  pour  les  jurisdictions  des  communautcs, 
qa'ilt  appellent  Hermandadcs,  et  le  cinquierae 
pour  les  finances,  domaine  et  reuenu  roial. 

Cela  faict,  les  rois  feirent  recherchcr  les 
soldats  stropies ,  les  femmes  et  enfans  des 
paoures  soldats  tues  es  dernieres  guerres ,  et 
leur  feirent  aumosne  de  vingt  millions  de  ma- 
rauidis. 

En  Tan  1481  (iuing-octobre),  les  rois 
accorderent  sccours  contre  les  Turcs  qui  ha- 
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voicnt  prins  Olranlo  :  cslanl  csmciis  a  cc,  lant 
pour  la  faueur  dcieur  parent,  Ferdinand  II  , 
roy  dc  Naples ,  coin  me  pour  la  garde  de  leur 
roiaurac  dc  Sicilc ;  el  en  feirent  chef  del'armce 
don  Francesco  Hcnriqucz  ,  frerc  dc  l'admi- 
rantc  de  Caslille,  qui  conduisoit  70  voe'les , 
aucc  lequel  sc  Ireuual  l'arniec  de  Portugal , 
el  moiencrcnl  la  reddilion  dc  la  place,  el  con- 
traignirenl  lea  Turcs  dc  sc  relirer  ct  plourer 
la  raorl  dc  Mahomet,  leur  roy. 

Sur  la  fin  de  cesle  annec ,  lc  prince  Iuan 
ful  faiet  prince  dc  Giron  et  hire  prince  des 
coroncs  d'Arragon. 

En  Pan  1482  ,  lc  papc  Xislc  IV  haianl 
pourucii  un  sicn  nrpueu  de  I'cucsrlic  de 
Cucnca  ,  sans  lc  consentement  des  rois  ,  Ion 
ne  voulul  pcrmeltre  que  l'cslrangcr  vint  pren- 
dre les  bcn^Iiccs  d'Uespagnc;  et  pourcc  que 
le  pape  ne  vouloit  changer  d'aduis,  les  rois 
feirent  partir  dc  Home  tous  les  stibiccts  qu'ilz 
y  hauoient.  Ce  que  conlraignil  le  paj>e  de 
laisscr  passer  les  benefices  d'llcspagnc  aux 
nalurcls  du  pais. 

Le  sine  aduint  de  rarchcueschc  dc  Se- 
ville, que  le  pape  voulul  bailler  a  Bodriguc 
Borgia,  son  nepucu. 

En  cc  temps  la  guerre  cotnmencal  cn  Gre- 
nade par  la  desloTaulc  dc  AbulHasccn,  roy  dc 
Grenade,  qui  surprint  de  nuicl  la  ville  dc  Za- 
hara  (27  dcccmbrc  14S1):  carles  rois,  prcnans 
occasion  sur  ccla  ,  commcnccrcnt  la  guerre 
grenadine,  pour  laquclle  ilz  di'pcschrrcnl  don 
Alonso  Gardegnas,  coinmandrur  de  S.  la- 
ques,  pour  Eiija  ,  et  don  Bodrigo  Trllez 
Giron  ,  maistre  dc  Calalraua,  pour  Iae'u  ,  aGu 
dc  comuienccr  la  guerre  a  feu  cl  a  sang. 

Tost  aprcs,  Diego  de  Merlo,  assistcnle  dc 
Seuilla  ,  Ctlanl  aduerly  par  ses  espies  que 
Alhaina  et  Malaga  n'estoienl  bien  gardecs  par 
les  Maurcs  ,  cn  aducrlit  le  marquis  dc  Cadiz  et 
don  Pedro  de  Zuniga ,  comte  de  Miranda  , 
ct  don  Pedro  Hcnriqucz  ,  adclautado  mayor 
d'Andaluzia;  Icsquels  delibcrcrrul  de  doner 
a  Alhaina  aucc  5,000  cheuaux-lcgcrs  et  SSO 
fanlassins  ,  sans  en  aduerlir  le  due  dc  Medina 
Sidonia  ,  a  cause  dc  leurs  inimitics.  Dc  quoy 
le  sueres  ful  ti  l  que  Ion  lc  puuuoil  desircr :  car 
la  place  ful  ptinsc  par  escalade  (fin  de  feb- 
vricr  i^S2\  Mais  pour  la  r'hauoir,  lc  Crc- 
nadiu  y  viol  prcstcmenl  logcr  son  camp  ,  et 
ne  poUUant  forcer  par  armcs,  delibcrat  d'ha- 
voir  les  chrcslirns  par  ncccssite  d'eau  ;  pour 
raison  dc  quov  il  s'eflorcal  dc  destorner  la  ri- 
viere dc  1ji|u«  lie  sculcmcnl  on  usoit,el  en  teste 
sortc  pouuoil  contraiudrc  les  assiegi's  de  sc 
rend  re. 

Mai*  le  due  de  Mcdina-Sidonia  ,  oblianl 
les  ininiiiicj  du  marquis  de  Cadiz,  cnrotlat 
prcstcmenl  el  a  srs  frais  3,000  rhcuaux  et 
40,000  fanles  ,  aucc  Icsquels  sevindrent  ioin- 
dre  Alonso  de  Aguilar  cl  son  frerc,  don  Gon- 
ealo  Hernandez  dc  Cordoua  ,  qui  ful  sur- 
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nomine  puis  aprcs  lc  grand  Capitainc ;  ct 
auec  cux  se  trcuuerent  les  gens  de  Seuille , 
Cordoua,  Ecija  cl  aulics,  auec  les  chef*  de  la 
fronliere. 

Lc  roy  cslanl  a  la  mcssc  qnand  les  nou- 
relles  luy  cn  furenl  apporlees ,  rendit  graces 
a  Dicu,  et  le  iour  mcsmc  partil  poursc  trcu- 
vcr  au  camp  auec  lc  due  de  Albuquerque  ,  les 
romtes  de  Trcuigno  ct  dc  Tcndilla  ;  mais  les 
Grcnadins  Icuercnt  le  camp  (lc  29  mars). 

Des  ce  temps,  lc  due  de  Mcdina-Sidonia 
el  lc  marquis  dc  Cadiz  ,  haians  faict  paix  en- 
semble, demeurcrcnl  intimcs  amis;  puis  sc 
rctircrent ,  laissans  en  la  garde  de  la  villc 
don  Diego  de  Merlo ,  don  Marliu  de  Cor- 
doua et  don  Hernando  Carillo;  Icsquels  lost 
aprcs  furenl  assaillis  par  le  roy  dc  Grenade, 
qui  leur  donal,  a  l'impourucu,  telle  escalade, 
que  70  Maurcs  sc  monstrcrcnt  sur  le  aull  de 
la  muraillc;  mais  ilz  furenl  enfonecs  cl  rcn- 
verses  dedans  lc  fosse. 

Depuis  ,  le  conseil  de  guerre  delibcrat  de 
rasor  Alhaina  ,  pourcc  que  ccste  villc  esloil  au 
milieu  des  lerres  enncmics.  Mais  la  roine  nc 
lc  voulul,  disant  que  c'csloil  la  premiere  place 
qui  hauoil  csli'e  prinse  sur  le  commun  euncmy 
depnis  qii'cllc  rcgnoit  ,  ct  qu'il  nc  failloit 
perdrc  cicur  pour  consideration  des  diffi- 
culty. Cc  que  ful  cause  dc  fairc  dresser  l'ar- 
mcc,  cn  laquclle  It  s  grands  se  trcuuerent  en 
grand  nomhre,  mcstucmcnl  lc  cardinal  d'Hcs- 
pagne,  qui  esloil  faict  archcuesquc  de  Toledo, 
don  Dirgo  Htirlado  dc  Mendoca  ,  eucsque 
de  Palcncia  ,  les  maistres  de  Saiucl  Iaques  el 
dc  Calalraua,  lc  conncslablc,  les  dues  de  Villa- 
Hermosa  ,  Infanlado,  Medina- Celi,  Albu- 
querque, Irs  marquis  dc  Villena  cl  Cadiz,  les 
comics  de  Urrgna  ,  C  ibra,  Treuigno,  Tcn- 
dilla ,  Cifuentes,  Belalcacar  ,  don  Alonso  dc 
Aguilar,  don  Henrique  Hcnriqucz  ,  oncle  du 
roy,  don  Iuan  Chacon,  Bodrigo  dc  Ulloa, 
don  Fadriquc  dc  Toledo,  fils  du  ducd'Aluc, 
don  Iuan  dc  Bibera  ,  seigneur  de  Montr- 
mayor,  don  Alonso  de  Cardegnas  ,  don  An- 
tonio dc  Fonsi  ca,  Hernaudo  dc  Vega  et  aulres 
seigneurs  dc  marque,  aucc  Icsquels  cstoient 
8,000  chcuaux  ct  plus  grand  nombrc  d'in- 
fanlcric. 

Tonics  J  cs  quel  les  forces  marcherenla  Loja, 
oil  Ion  fcil  plusieurs  belles  escarmouehes  ,  es- 
quellcs  lc  maistre  de  Calalraua  fut  lue,  le  con- 
ncslablc blesse  auec  lc  due  dc  Mcdina-Celi , 
le  comte  de  Tcndilla  ct  don  Francisco  de  Zu- 
niga ,  (ils  du  due  dc  Placcncia  ;  ct  le  roy 
mesme  s'y  ful  treuue  cn  danger  sans  l'assis- 
lance  dc  don  Fadriquc  dc  Toledo,  don  An- 
tonio de  Fonseca  ,  don  Alonso  de  Cardegna , 
don  Hernando  dc  la  Vega  et  don  Iuan  de 
Ribcra  (iuillet). 

Mais  les  Maurcs,  qui  desiroicnt  r'hauoir 
Alhama  ,  la  vindrcnt  camper.  Toulefois  ill 
|  furent  rcpoulscs  tant  par  don  Luys  Fernandez 
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Puerto  -Carrero ,  Peru  Ruix  de  Alarcon  ct 
aulrcs  vaRlam  homes  qui  y  csloicnl  en  gar- 
nison  ,  cotntne  par  lesccours  du  roy,  qui  incit 
dedans  nouuclies  forces  auecdon  I.uys  Oso- 
rio,  frcrc  du  marquis  dc  Aslorga,  ct  don  Luys 
Fernandez,  seigneur  dc  Paluia.  Mais  en  autre 
cndroicl,  les  Maures,  qui  nc  dorinoient  aucu- 
nemenl,  prindrcnl  Canette  qu'ilz  abballircnl. 

Au  resle,  le  roy,  se  relirant  a  Cordoua , 
laissal  pour  la  frontiere  le  coininandcur  de 
S.  Iaques  a  Ecija  ,  duo  Pedro  Manriqtie  , 
comle  dc  Treuiguo  ,  qui  fut  faicl  due  dc  Na- 
jcra  ,  a  Iai:n  ,  ct  dou  Iuan  de  Svlues,  comle 
dc  Cifuentes,  a  Seuillc;  el  ohliat  de  sa  Sainc- 
ieli  100,000  ducats  sur  les  ceclises  d'Hes- 
pagne ,  auec  pardons  ,  pour  tirer  aumosnes 
pour  cesle  guerre. 

En  Pan  1-483,  Ic  29  ianuier,  don  Fran- 
cisco Phcbo,  roy  dc  Nauarre,  mourut,  et  vinl 
la  corone  a  dogna  Callialina  ,  sa  scctir,  de  la- 
quelle  le  roy  desirat  faire  lc  manage  auec  Ic 
prince  don  luan  II ;  ct  pourcequ'il  sc  doubloit 
que  les  Francois  ne  voulussent  sc  faire  forts 
en  Nauarre,  il  fcit  approurlicr  cn  la  fron- 
licrc  dc  Nauarre  don  Iuan  dc  Hiucra  auec 
forces. 

Au  mesme  temps,  les  isles  Canarccs  furent 
du  tout  rcduicles  a  l'obcissancc  dc  Caslillc  ,  el 
fut  Ic  siege  episcopal  des  sept  transfcrc  dc 
Lancerolc  a  la  grandc  Canaric. 

D'autrc  pari,  le  comtuandeur  dc  S.  Iaques, 
lc  marquis  dc  Cadiz,  Ic  comle  de  Cifuentes  , 
don  Alonso  dc  Aguilar,  don  Pedro  Henri- 
qucz ,  don  Garcia  Manriquc ,  don  Iuan  dc 
Osorno ,  don  Iuan  de  Bazan  ,  don  Bernar- 
dino Manrique  eslans  sorlis  pour  courir  les 
plaines  de  Malaga,  appellees  Axarquia ,  lom- 
btrcnt  en  embusches,  furent  rompus,  etquel- 
qucs-uns  d'entrc  cux  arrestcs  prisoniers  (21 
mars  1483).  Mais  les  cbrcsliens  s'en  venge- 
rent:  car  Ic  roy  Mahomed-Abo-Abdeli ,  sur- 
nommi!  Chiquilo ,  qui  du  viuanl  de  son  pere 
se  nommoil  roy,  courant  lc  tcrritoirc  dc  Lu- 
ccna  et  de  Aguilar,  le  comle  de  Cabra,  haiant 
assemble  ses  gens  a  Baeoa  ,  et  auec  luy  don 
Diego  Fernandez  de  Cordoua  ,  alcaydc  dc  los 
Donzclcs  ,  segnor  de  Lurena  ,  cbargcat  le 
Maure  et  le  defeit  auec  peu  de  gens  andalu- 
ziens  qu'il  hauoit.  Et  aduint  que  les  Manres  , 
s'enfuTans,  tomberenl  enlre  les  mains  dc  don 
Alonso  dc  Aguilar ,  qui  ?enoil  pour  mesme 
occasion,  eslanl  sorty  de  Antequcrra,  et  s'es- 
toit  mis  cn  lieu  fort  aduanlageux.  La  prinse,  tant 
de  prisoniers  que  d'aulres  choscs,  fut  grande; 
car  oultre  900  mulets  charges ,  le  Chiquilo  y 
demcurat  prisonier  du  comte  de  Cabra ,  anx 
armes  duqucl ,  cn  memoire  de  sa  tertu  ,  les 
rois  adiousterent  un  chef  dc  roy  en  prison , 
enchaine  de  chaines  d'or  en  champ  dc  gueules, 
et  pour  orle  neuf  estandards;  et  les  mesmes 
armes  et  diuises  furent  donees  audict  don 
Diego  Fernandez  de  Cordoua  ,  de  la  mesme 
naison  (21  apuril  1483). 
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Lc  roy,  pensant  que  la  guerre  hauroit  bon 
succes  .i  doner  le  degast  a  la  campagnc ,  deli- 
berat  de  Ic  faire  ,  ct  Infant  mis  ensemble 
10,000  eheuaux  ,  30,000  fanlassins,  sans  les 
cslrangcrs  ,  enlre  lesquels  csloient  plusieurs 
Suisses,  sans  les  gens  de  seruicc  necessaires, 
qui  faisoicnt  lc  nombrc  de  40,000  homes, 
courut  les  (crritoires  de  Yllora  el  Monte-Frio- 
passal  a  Taxara,  villc  qui  faisoit  beaucoup  de 
irauaux  a  Albania  ,  on  les  saillies  furent 
braues  par  la  resolution  des  Maures  ct  la 
vaillanec  des  chrcstiens  ,  enlre  lesquels  le 
rommandeur  dc  S.  Iaques  ,  Ic  marquis  dc 
Cadiz  ,  don  Alonso  de  Aguilar,  le  due  dc  Na- 
jera  ,  lc  comic  de  Palma ,  don  Garcia  Fernan- 
dez Manrique  el  don  Fernando  Alonso  de 
Velasro,  r.ipilainc  des  gens  du  due  de  l'ln- 
f.inlado ,  sc  Ireuuercnt  ct  monstrercnt  tres- 
vaillans;  et  enlre  eux  don  Henrique  Henri- 
qnez,  mavor-domo  mayor  ct  onclc  du  roy, 
qui  y  fut  b  I  esse  (iuing  et  iuillct). 

Le  roy  de  la  passal  a  Alhama ,  oil  il  Iaissat 
don  Inigo  Lopez  dc  Mcndoca  ,  comle  de 
Trndilla  ,  braue  chef  ct  digne  d'unc  garde 
lant  perilleuse. 

Cc  pendant  les  Maurcs ,  prcuoians  leur 
ruine,  ofl*rirent  pour  ia  pais  droicls  dc  vassc- 
laige  ,  le  tribut  Ires -grand  ct  oslaiges  d'enfans 
de  Maures  principaux. 

En  cc  mesme  temps  esloit  la  roinc  a  Vic- 
toria ,  a  laquelle  fut  demande  aduis  sur  les 
offres  mauresqucs  ;  mais  elle  feil  response  que 
les  ostaiges  fussent  villes  ct  forleresses  de  Gre- 
nade. Cc  que  fut  refuse  ;  et  par  tanl,  la  jjtieTe 
plus  forle  que  deuant. 

Toulefois  le  roy  Chiquilo,  prison;. t  U 
.suille  de  la  iournee  du  21  apnril,  fa  ;r  .  - 
menl  laissc  aux  offres  que  fril  la  mere  [e  la 
restitution  de  700  prisoniers  choisis,  12,0(10 
ducados dc parias,  perpetucl  vi-.s.  i.i t _'<■  ct 
taige  pour  le  toul  ;  RUtrcS  dismt  qu'il  fut 
dcliur«5  sans  rancon ,  a  l'aduis  du  marquis  dc 
Cadiz  et  au  iugement  de  la  ruine. 

Au  mesme  an  4484,  les  Maures,  TOians 
que  le  roy,  contrainct  pour  grandes  affaires  de 
Caslillc  el  Arragon ,  esloit  hors  dc  la  fron- 
lierc,  feircnt  camp  pour  courir  les  pais  chrcs- 
tiens ;  mais  comme  l'aduertisscment  en  fut 
done  par  les  Atmogauarcs  dc  las  Atalayas,  qui 
sonl  soldals  dc  garnisou  ordinaire  comme 
mortes-paics  ,  a  don  Luys  Fernandez  Pucrlo- 
Carrero  ,  segnor  de  Palma  ,  a  ceux  dc  Ecija  , 
Xcrcs  ,  Arcos  et  aotrcs  lieux  ,  ct  aux  soldals 
du  maislrc  d'Alcantara  ,  les  Maures  furent 
charges  ct  veincus  ,  mesme  par  lc  sccours  du 
marquis  de  Cadiz  ,  auec  perte  de  leurs  capi- 
taines  et  de  qainze  de  leurs  enscignes. 

La  roine ,  eslant  a  Victoria  pour  se  doner 
garde  des  affaires  et  mouuemens  de  Nauarre , 
en  fut  aduerlie  ,  et  hai'ant  rendu  graces  a 
Dien ,  cnuoiat ,  poarce  que  la  victoirc  fat  le 
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inardv,  6*  dc  ianuier ,  iour  des  Rois  (1),  a  ia 
femme  de  Puerto-Carrero,  une  robe  dc  brocart 
d'or,  pour  vestir  un  chasqu'un  an  ,  a  tel  iour, 
cn  souueuance  de  telle  vicloire. 

Eslanl  rhyuer  fori  rude ,  lea  murailles  de 
Albania  furent  rouipucs  en  quelque  endroict 
par  le  cours  rapide  de  la  riuiere.  Ce  que  feit 
grandc  peur  aux  soldals;  mais  le  coinle  de 
Tendilla  ,  GIs  du  marquis  de  I'lnfantado  ,  feil 
couurir  1'ouucrture  aucc  toillcs  painctes,  de 
maniere  que  dc  loing  il  sembloit  que  ce  fus- 
senl  murailles.  El  cc  pendant  faisoit  courir  la 
campagne,  dc  mauiere  quel'ennciiiy  n'en  pent 
iaiuais  srauoir  aucunc  chose. 

II  feit  r'accouslrer  lu  tour  du  Far  cn  Alcala- 
la-Rcal,  aGn  dc  doner  tnoiien  aux  captifschrcs- 
tiens  estans  a  Grenade  de  s'enfuir. 

Le  roy  Loys  XI  de  France  morl ,  les  rois 
en  furent  aduertis  par  expresses  ambassades 
de  France  ,  aucc  requisition  que  la  paix  fut 
confirmee.  Cc  qu'ilz  promircnt ,  moicnant 
que  Ion  leur  rendroit  le  comte  de  Roussillon 
ct  dc  Cerdngnc  ,  cn  faisant  restitution  des 
deniers  prestes  par  le  roy  dc  France  a  lean  , 
roy  d'Arragon.  Toutefois  les  Francois  n'y 
voulurcnt  entendre  pour  lors,  et  Ic  refuserent 
a  don  Iuan  dc  la  Ribcra ,  sicur  dc  Monte- 
mayor,  et  a  don  Iuan  Arias,  qui  fut  eucsque 
dc  Segouia. 

Ce  pendant,  1c  roy  baiantsccu  que  la  roinc 
de  Nauarre  Catherine  se  maryoit  auec  lean 
d'Albret  (2),  il  feit  r'enforccr  la  garuison  de 
Tudelaqu'il  tcnoit  en  Nauarre;  etd'aulre  part, 
non  obstanl  les  apparenccs  de  guerre  aucc  les 
Francois  et  les  Nauarrois ,  1c  roy  feit  enlrer 
en  Grenade  6,000  chcuaux  ct  12,000  fantes, 
conduits  par  le  contestable ,  le  marquis  de 
Cadiz  el  don  Alonso  d'Aguilar ,  qui  entrcrent 
du  couslc  dc  Alora ,  Coin ,  Cazarabonela  , 
Cartania  et  autrcs  tcrres ;  ct  fcircnt  degast 
par  tout  iusqucs  a  Malaga  (may  1484). 

Depuis  fut  rcsoluc  la  guerre  de  Grenade 
par  les  forces  de  Caslille ,  et  cclle  de  Rous- 
sillon par  celles  propres  d'Arragon  el  aucc 
l'aide  dc  Caslille. 

Toutefois  le  voiage  de  Roussillon  ne  fut 
fait  I,  mais  bicn  ecluy  dc  Grenade,  le  terri- 
toire  dc  laqttellc  fut  couru  ct  la  villc  de  Alora 
prinse  (20  iuing). 

Fori  memorable  est  la  deuolion  chrestienne 
dc  laquellc  ccs  rois  usoient  sur  les  Maures; 
car  lors  les  cuesqucs  repurgeoicnt  les  eccliscs, 
n  sur  Irs  pinarlcs  d'icellcs  its  ractloicnt  trois 
cstandards  :  le  premier  dc  la  Croix,  Ic  second 
de  S.  laqucs  ,  le  tier  des  ariucs  rolales  de 

(1)  Eircur.  Ceite  vicloire  fu I  rcmjiorU-c  le  17 
srjitc-mbre  1483. 

('.')  Jean  ,  fils  d'Alain  ,  sire  d'Albrel,  deja  fiance 
en  i-474  a  Catherine  de  IVavairc,  n'accompltt  sou 
mariagf  que  dix  am  anres.  II  fut  le  bisjieul  du  roi 
Hetiri  IV. 
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Caslille;  puis  les  presblres,  Ic  roy,  les  capi- 
taines  el  soldals  venaient  en  ordre  el  en  dcuo- 
lion a  1'ecclisc  ,  eslanl  chanle  par  les  prebslrcs 
Ic  Te  I >  uni  laudurnus,  et  le  camp  rcspondant  : 
Benedict  us  Dominus  Deiis  Israel ,  quia  viai- 
tctuit  ct  fecit  redemptionem  plebis  sua  ;  et 
ainsy  poursuiuoienl  Ic  resle  de  Thymne  et  du 
psalme. 

La  resle  de  1'annce  fut  emplic  a  courir  la 
Grenade  et  a  se  saisir  de  plusicurs  places 
commodes;  le  tout  par  1'encouragemenl  de  la 
roine  ,  qui  pressoit  a  cela  et  envoioit  lous 
moiens  necessaires ;  mesmc  enuoiat  une  fois 
5,000  bestes  chargees  a  Alhambra  pour  lea 
prouisions  du  camp. 

Lors  les  procureurs  des  prouinces ,  assem- 
bles dans  le  mois  de  noucmbre  a  Orgaz,  de 
la  part  des  rois,  voians  que  les  deniers  du 
roTaume  esloienl  Ires  bien  despences ,  oflri- 
rcnl  grand  nombre  de  cuenlos  de  marauidis  , 
mais  les  rois  en  prindrent  seulement  douze 
cuenlos. 

En  Can  1485,  les  Grcnadins,  marris  con  ire 
Abo-Abdcli  ou  Ic  Chiquilo,  eslcurent  Maho- 
med-el- Zagal  ,  frere  du  vicux  roy  Abdal- 
Hascen  ,  et  faillircul  dc  surprendre  le  Chi- 
quilo a  Almcria;  mais  il  s'enfuil ,  priue  du 
roTaume,  combicn  qu'il  luy  appertinl. 

El  Ic  camp  estant  dresse ,  en  la  mi-apuril  , 
fori  grand  ,  Ic  roy,  auant  que  de  faire  camper 
Malaga  ,  feil  en  meame  temps  scrrer  Cartania 
el  Coin  :  le  premier  par  le  conneslable ,  le 
comte  dc  Palma  et  don  Alonso  de  Aguilar; 
le  second  par  le  marquis  dc  Cadiz ,  le  comte 
de  Comgna  ct  don  Ilurlado  de  Mendoca  , 
aucc  les  gens  du  cardinal.  Quant  a  luy,  il  se 
meil  au  milieu  pour  pourueoir  ou  il  scroit 
besoing. 

Bcnamaquez ,  qui  s'estoit  reuolle  auec  la 
morl  du  comic  de  Belalcacar,  dernicrement 
lue  ,  serendit  de  rcchef;  mais  Ion  feil  iusti- 
cier  cent  huit  des  principaux  Maures ,  el  quant 
a  la  villc,  ellefut  rasce. 

La  balterie  dc  Coin  ,  pendant  ce  temps,  ae 
conlinuoil ,  de  sorte  que  Ion  feit  breache,  par 
laquelle  les  gens  des  dues  dc  Najera  ,  de  Me- 
dina-Celi,  du  comle  de  Bcuauenle,  entrerent; 
mais  commc  la  garnison  estoit  r'enforcec  de 
grand  nombre  dc  Maures  Aphricans  ,  lea 
chresliens  furenl  repoulses  auec  morl  de  Pero 
Ruys  dc  Alarcon  et  don  Tello  dc  Aguilar. 
Toulefois  la  balterie  estant  redoubled  ,  les 
assicges  se  rendirent  viea  saulues ;  mais  Ia 
ville  fut  rasce. 

Cartania  pareillement  se  rend  it  a  composi- 
tion, commeaussi  Churiana,  Pupilla  el  toutea 
les  autres  places  circonuoisinea  ,  dcsquelles 
les  forteresses  pour  la  plus  part  furent  mises 
a  bas. 

En  aprea ,  Ic  roy  allat  recognoistre  en  per- 
sone  la  foricrcsse  de  Malaga  ,  de  laquelle 
sorlirent  1,000  chcuaux ,  la  fleur  dea  armea 
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wauresqucs  ,  auec  grand  nombre  de  fautas- 
sins  qui  vindrenl  cn  l'escarmouchc;  mais  ilz 
furcnl  rcmbarrcs  ;  toutefois  don  Fernando  de 
Ayala  y  demeurat. 

De  la,  pource  que  Malaga  senibloit  Imp 

Eillarde  el  bien  forlifiee  ,  le  camp  passat  a 
mi] a ,  laqnelle  ful  premiercracnt  rescrree  par 
lc  marquis  de  Cadiz  el  don  Pedro  Ilenriquez, 
adclanlado  d'Andaluzia  ,  conduisans  3,000 
cheuaux  el  8,000  fanlassins ,  auec  lesquels  Ic 
roy  se  vint  ioindre  ,  conduisanl  le  reste  de 
Pannee ,  pource  que  la  ville  cstoit  forle  el 
fournie  d'habilans  exlrememeut  vaillans.  Tou- 
tefois ,  cslant  aducnu  que  le  secours  qui  leur 
esloit  enuoie  oe  peut  iamais  entrer,  la  ville  se 
rendil  a  composition  de  leurs  vies  et  meubles, 
et  qu'ils  pourroient  se  rclirer  par  la  Caslille 
et  viure  a  leur  mode  (20  may  1485).  Cc  que 
bit  tenu  ,  et  la  ville  de  Honda  repeuplec  de 
cbresliens  de  Cordoua ,  Seuille  et  autres  de 
1'Andaluzie. 

Quant  aux  Maures  des  places  voisines ,  ilx 
se  feirent  Mudejaret ,  qu'est  a  dire  vassaux 
des  cbresliens,  mesmcmenl  les  villesde  Burgo, 
Iunquera  ,  Monda  ,  Gaufin,  Cacerez,  Moutija 
el  toutes  autres  de  la  Scrrania  de  Ronda , 
Villaluenga  et  vallee  de  Cartania ,  iusques  au 
nombre  de  quaranle  et  plus,  qui  paierenl  le 
tribut  qu'elles  donoienl  aux  Maures.  Cazara- 
bonela  ,  estant  mcnacee  de  la  rigueur  des 
armes ,  en  feit  autant  et  ful  raise  en  garde  a 
don  Sancbo  de  Rojas. 

Marbella  ,  ville  maritime,  se  rendil  aussi  a 
telle  composition ,  que  les  Maures  iroient  ou 
bon  leur  sembleroil;  a  laqueile  don  Pedro 
de  Villandrada ,  comle  de  Ribadeo  ,  fut  corn- 
mis.  Montemayor  et  aulres  villes  prochaines 
de  Marbella  en  feirent  autant.  Et  pource  que 
l'armee  maritime,  a  cause  des  bourrasques , 
n'hauoil  peii  amener  viures  ,  le  roy  se  reliral 
es  champs  d'Antequerra  (SingUlia) ,  ou  la 
roine  lui  enuoiat  grandes  prouisions  de  toutes 
choses. 

De  la ,  le  roy  passat  vers  la  roine  a  Cor- 
doua ,  conduisanl  les  paoures  cbresliens  deli- 
vrcs,  les  fers  desquels  furcnl  enuoies  a  Toledo, 
et  mis  au  front  du  monaslcrc  dc  S.  Iuan  de 
los  Rejes. 

En  ceste  ville  de  Cordoua  ,  Ic  roy  estant 
aduerly  que,  par  les  soldats  qui  hauoienl  passe* 
en  Aphrique,  les  Maures  receiis  a  composition 
hauoienl  estes  pilles  el  saccages  sur  le  passage, 
ordonat  information  en  eslrc  prinse  pour  par- 
venir  a  chastoy  et  restitution.  Ce  que  fut  faicl, 
afin  que  la  parole  rolale  demeurasl  cnliere. 

Et  pour  pourueoir  que  le  reste  de  l'ann^e 
ne  passat  sans  exercice  ,  il  descignat ,  par 
1'aduis  du  comle  de  Cabra,  de  camper  Moclin, 
et  In \  en  donat  la  commission  auec  don  Mar- 
tin Alonso  de  Cordoua.  Mais  il  leur  succedat 
mal ,  haians  fortuilemenl  rencontres  20,000 
Maures ,  qui  s'enfuirent  du  commencement ; 
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mais  n'eslans  suiuis,  a  cause  du  petit  nombre 
de  gens  que  le  comle  hauoil ,  ilz  rcuindrent 
a  la  charge,  blcsserent  le  comle  en  la  main 
par  une  arquebousade ,  luerent  son  chcual  de 
qua  I  re  lancades ,  et  occirenl  don  Gontalo  de 
Cordoua,  frere  du  comle.  Toutefois  lc  maislre 
de  Calatraua  el  le  comle  de  Buendia  ,  eslans 
suruenus  sur  la  routtc,  chargcrenl  les  Maures 
et  les  toruercnt  en  fuitte. 

Cela  faict ,  par  1'aduis  de  la  roine ,  les  gens 
du  cardinal  furent  mis  a  Alhama  auec  bones 
prouisions:  el  ce  pendant,  Ion  campat  les 
forleresses  de  Cambil  el  Albabar  pres  de  Iaen, 
lesquelles  se  rendircnt ,  haians  estces  battues 
furieusement  (21  septembre). 

Encor  la  forteresse  de  Calela,  a  deux  lieues 
de  Alhama  ,  fut  prinse  par  1'intclligence  que 
Ion  hauoil  auec  deux  Maures  freres,  descen- 
dans  dc  famille  cbreslienne,  qui  hauoienl  ac- 
cordes  de  ce  auec  le  capitaine  de  Alhama,  qui 
cstoit  clauero  de  Calatraua.  Cc  que  fut  exe- 
quule ,  en  ce  que  ces  Maures  lascherent  de  la 
muraille  quelques  cordes ,  pour  aider  a  tirer 
les  eschelles ,  et  ainsy  trahirent  la  ville. 


CHAPITRE  XXIX. 

Soitte  da  regie  de  don  Fertuuido-el-Catbolico  et  dc  I'iicljte 
dogsa  Ysabelle. 

En  l'an  1486,  au  mois  de  may,  les  rois 
recommencerent  lc  voiage  de  Grenade  auec 
12,000  cheuaux  et  40,000  fantassins,  6,000 
Acadouero*  et  SO, 000  bestes  de  seruice  , 
2,000  cberiotl  et  deux  fois  autanl  d'artillerie 
comme  au  parauant.  Et  fat  resolu  par  les  rois, 
contre  1'aduis  des  genlils  -  homes ,  que  Loja 
seroit  campee ,  dedans  laqueile  cstoit  le  Cbi- 
quito,  haiant  faict  sa  paix. 

Le  camp  fut  puis  apres  presentc  a  Moclin  , 
auquel  la  roine  se  treuuat  a  la  priere  du  roy. 
La ,  l'artillerie  el  les  feux  ieltcs  en  l'air  feirent 
tcls  cxploicls  ,  que  le  lieu  auquel  les  Maures 
lenoient  leur  pouldrc  fut  embrasc  et  icltc  en 
l'air :  cc  que  les  contraignit  a  se  rendre  (17 
iuing*).  De  la  le  roy  ,  le  connestable  ,  le  due 
de  l'lnfantado  et  le  marquis  de  Cadiz  furent 
veoir  Grenade  et  faire  gaster  le  paisage,  non 
sans  belles  et  frequentes  cscarmouches. 

Et  cn  mesme  temps,  les  Seuillans  ,  ccux  de 
Xerez  et  Carmona  balloicnt  Monlefrio ,  la- 
queile se  rendil  auec  Colomera  ,  a  condilioa 
de  sauluer  vies  et  meubles  ,  sauf  les  amies  ct 
viures. 

Lc  roy  se  voulant  retirer  dc  ccsle  fronli^re, 
y  laissat  lieutenant  don  Fadrique,  fils  de  don 
Garcia  Aluarez  de  Toledo,  due  d'Alue  dc 
Tormcs. 

Ce  pendant  l'armee  castillane  marinesque , 
soubs  la  couduicte  d'Arriatau  ,  Martin  Diaz 
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de  INieua  rl  Antonio  llellran  ,  voltigcnit  sur 
les  costcs  d'Aphriquc  ,  aOn  qu'un  scul  lioinc 
nc  peul  passer  en  Grenade  pour  secours. 

Et  pource  que  !a  Galiec  esloil  tormcnlee  de 
courses  el  dcsbauchcs  de  plusieurs  gcnlils- 
homcs  ,  qui  fouloienl  1c  peuplc  ct  despouil- 
loient  les  ccclcsiasliques  dps  bicns  qui  leur 
apperleuoienl ,  les  rois  y  allcrcnt  (scpleinhic) 
et  feirent  rcndrc  tout,  edifierenl  a  S.  laqucs 
un  hospital  pour  lespelerins,  et  cmiucncrenl 
les  gentils-liomes  scdilicux  pour  estre  duplies 
a  la  guerre  saincte. 

El  lors  iU  fureut  pries  par  Chrislophal 
Colon  ,  dc  Cugurce  ou  Nemi  ,  lerriioire  de 
Getines  ou  de  Sauouc ,  de  luy  doner  moien 
dc  dcscouurir  les  parlies  occidenlales  de  I'Oc- 
cean  :  estant  csmefi  par  la  science  qu'il  tiauoil 
eu  la  nauigalion  et  par  la  cognoissance  des 
inalhemaliqiies,  desquellrs  il  faisoil  a  Madera, 
oil  il  esloil  maiye,  plusieurs  descriptions,  et 
par  CO  (pie  luy  eu  hauoil  diet  un  viel  pilote, 
patron  d'unc  uaue  vizcatne,  ou,  enmme  autres 
disenl]  aiulaluzjcnne  ou  porlugaise,  qui  lia- 
i oil  ,  par  un  long  fortunal,  passe  iusqucs  bi 
dictcs  parlies. 

Ce  seigneur  sadrcssat  premicrciueitl  an 
roy  don  loan  de  Portugal,  puis  a  lltnr)  VII 
d'Angliicrre ,  a  don  Henrique,  due  tic  Mc- 
dina-Sidouia  ,  et  a  don  Luys  de  l.i  Ccrda  , 
due  de  Medina-  Ccli  ;  puis  il  villi  MIX  rois  dc 
Caslillc  ,  lesquels,  a  cause  de  la  guerre  de 
Grenade,  u'y  potiuoieul  entendre;  de  iiianierc 
«pie  Colon,  plein  de  descspoir,  licut  lout  laisse 
sans  don  Alonso  de  Quiulanilla,  qui  luy 
donat  moien  de  s'entreleuir  auec  la  fatieur 
du  cardinal  d'llespagne  rt  autres  fauorits  , 
estant  cependaul  nourry  d'esperaure  que  les 
rois  luy  doncroicul  inoien  de  fairc  I'enlrc- 
prinsc  apres  la  guerre  de  Grenade.  Ce  que 
ftit  fa  id  enuiron  six  ans  apres  (1492). 

En  Pan  i  4 S 7 ,  au  tnois  d'apuril  ,  les  rois 
r'asscmblcrcnt  leur  camp,  (pii  fut  de  20,000 
rheuaux  et  50,000  fautes ,  desquels  les  cliffs 
principaux  furcnt  les  maislres  dc  S.  laques 
el  d' Alcantara  ,  le  due  de  Piajera,  les  marquis 
de  Cadiz  et  Villcna,  les  com  tr  s  dfl  Benauente, 
de  t'regna  ,  de  Cabra ,  d'Oropcsa  ,  dc  Fe- 
ria  ,  de  Cifucnlcs,  d'Osorno,  dc  Medcllin  , 
Ribadeo,  les  adelanlades  d'Andaltizie  et  Mur- 
cia  ,  don  Alonso  de  Aguilar  el  le  clauero  dc 
Calatraua.  Autres,  qui  n'y  lindrenl  pas,  el 
toutefois  y  cnuoicreul  gens,  furcnt  le  cardinal 
d'llcspaguc  ,  I'ai ehencsquc  de  Seuilie  ,  les 
cuesqucs  de  llurgns  el  de  Cucnca;  les  dues 
dc  Mi'dina-Sidonia ,  d'Alua ,  dc  Plascniia, 
de  Mt-dina-Ccli  cl  de  Albuquerque ;  I  c  nun's  I  re 
de  Calatraua;  les  marquis  d'Aslorga  el  d'A- 
guilar  ;  les  comics  dc  Castro,  de  Crugna, 
de  S.  Esteuan  ,  de  Miranda,  dc  Nieua  ,  dc 
Priego,  de  Fuensalida ,  d'Alua  dc  Lisle, 
de  Monle-Agudo  el  le  ronnestalilc ,  auec  les 
commandcurs  maiois  i\c  Calatraua  ct  Leon, 
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el  aulres  princes  el  seigneurs  d'llespagne, 
Sicilc  et  Sardaigne.  El  enlre  les  princes 
cstrangcrs  estoienl  don  Philippe  de  Nauarre, 
inaislrc  des  cheualicrs  de  Monteza ,  (ils  na- 
turel  dc  don  Carlos,  prince  de  Viane,  don 
Luys  de  Uorgia,  due  de  Gandie,  el  aulres. 

Ceslc  grandc  force  allal  camper  Velez-Ma- 
laga  (J/«io4fl),  ou  se  fcil  uuo  escarmouche 
sur  les  premiers  venus,  enlre  lesquels  esloil 
le  roy,  qui  se  treuual  nu  combat  cu  corps  dc 
cuirassc  seuleuicul,  comballanl  avee  I'cspee. 

En  (mi  se  fcit  une  belle  charge  pour  gaigncr 
les  fauxbourgs  ,  qui  furenl  comballus  par  plus 
dc  six  heurcs,  sans  que  les  liespagnols  peus- 
senlgaigner  un  pied  de  lerre;  niais  enlin  ils 
fureut  prins.  Toutefois  don  Carlos  de  Cue- 
varre ,  Garcilasso  de  la  Vega ,  Fernando  de 
la  Vega,  luau  de  Mcrlo  y  furenl  blesses; 
don  Martin  de  Acugna  et  i\ugno  del  Aguilar 
y  furcnt  lues. 

Depuis  ,  lc  roy  dc  Grenade  voulul  se  pre- 
senter eu  bataille;  uiais  se*  gcus,  sans  grand 
elTorl ,  se  meirent  en  fuille,  el  pour  inicux 
COUrir  iellereiil  has  leur  amies. 

Le  27  d'apuril ,  un  i»»ur  de  veudredv.  Vrlcz- 
Malaga  se  reudil  ;  et  fut  periuis  aux  habilans 
de  Se  relirer,  eu  laissaitt  armes  el  victuaillcs  ; 
el  fut  laisscc  eu  garde  a  don  Guticrrede  Car- 
degnas  ,  couiadur  maiur. 

Peu  auanl  tela,  Bcnlomiz  s'estoil  rendue  , 
laquellc  fut  mist:  en  garde  de  Pedro  Na- 
varro, qui  de  simple  sold.il  deuinl  grand 
rapitaine  (el  did  ou  qu'il  hauoil  esle  marinier, 
combien  (pie  toutefois  hidalgo),  el  paruint  u 
lous  honcurs  de  capilaiuc  i  t  a  estre  faicl  coinle 
dc  Albelo. 

Comares  en  feil  aulant  ,  el  les  places  de 
las  Alpuxarras. 

Dela,  Ion  camp  it  M.daga  le  17  de  may, 
un  iour  de  irudy,  el  fut  le  siege  dresse  taut 
par  mer  comme  par  terre.  Fn  \\m  des  quar- 
ters fut  le  manpiis  de  Cadiz  auec  2,500 
clieuaux  et  14,000  fanlassins,  el  auec  luy  don 
Gultierre  dc  Soto -Mayor,  don  Aluaro  de 
Baean,  Fernando  de  Vega,  le  prouisor  de 
Vdlafranca,  don  Pedro  Vaca  el  Garcie  ttrauo, 
capilaiuc  d'Atienea  ,  Carlos  de  Arelano  , 
lb-man  Carillo,  don  Francisco  de  Ilouadilla, 
don  Diego  Lopez  de  Ayala,  lorge  de  Velcta, 
Miguel  de  Assa  el  autres. 

D'aulre  pari  esloit  don  Diego  Fernandez 
dc  Cordoua  ,  alcayde  de  los  Douzeles  ,  auec 
les  dues  d'Albuqucrque  et  de  Medina  Sidonia. 
En  autre  part  esloil  lc  comtc  de  Cifucnles 
auec  les  geus  de  Seuilie.  Eu  apres  estoit  don 
Lorenco  Suarcz  dc  Figueroa,  comic  de  Fcria, 
puis  don  Gulierre  dc  Padilla,  clauero  dc 
Calatraua ,  el  ceux  dc  Eeija  auec  ccux  du 
comic  de  Denauenle.  Eu  apres,  Pedro  Ca- 
rillo dc  Albornoz,  et  ccux  dc  I'euesque  da 
Seuilie.  En  oullre ,  le  comtc  de  llrcgna , 
Alonso  dc  Aguilar,  le  due  de  Najcra,  Fa- 
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drique  do  Toledo,  Aluarez  et  Alonso  Osorio, 
Hurtado  de  Mendoca,  le  comic  de  Cabra, 
Garcie  Lopez  dc  Padilla  ,  dun  Antonio  de 
Aguilar ,  Alonso  dc  Cardcgnas  ,  Luys  Fcr- 
oandez  Puerlo-Carrero ,  et  Iuan  dc  Zuniga. 

Or ,  comnic  cesle  guerre  cbrcstienne  Tut 
sccuc  en  Allcmagne,  Maximilian  d'Auslriche 
(u'eslant  eucor  pourueii  dd'empire)  cnuoTat, 
pour  aider  cesle  guerre  tres-sainclc  .  deux 
naut-s  artiiees  et  chargees  d'arlillcrie ,  pouldre 
et  aulrcs  armes  ,  et  des  cloches  pour  mcllrc 
es  places  que  Ion  conquesteroit ,  auec  les 
maistrcs  qui  se  mcsloicnt  dc  fondrc,  battrc 
pouldre  et  canoner. 

Dontqucs ,  toutes  choscs  estant  pretles ,  le 
marquis  dc  Cadiz  IV it  si  bien  battrc  1c  ault 
chastea ii  de  Malaga ,  duquc-1  les  approuches 
bauoicnt  cousle  beaucoup  ,  qu'il  y  fcil  b res die 
qu'il  feit  taster,  et  y  perdit  Garcic  Brauo  , 
luigo  Lopez  dc  Medrano,  Gabriel  de  Soto- 
mayor  et  autres,  et  luy  mesmc  heut  le  bras 
perce  d'uuc  llcschc. 

Quant  a  ceux  de  la  ville ,  i  Is  se  treuuerent 
en  tcl  defTaut  dc  viures ,  que  Ion  nc  dislribuoit 
par  home  sinon  qualrcoiices  de  pain  lc  matin 
et  deux  lc  soir  :  el  cc  oon  obslant  les  habitans 
estoient  tant  obslines,  qu'ils  nc  vouloienl  en- 
tendre a  composer  j  voire  se  trcuuatentre  cux 
un  desespere  hcrmite  ,  viellard  ,  qui  delibcrat 
de  lucr  le  roy  et  la  roine.  En  quoy  il  faillit  : 
com  bien  que  pcnsanl  que  don  Aluaro  de 
Portugal ,  frere  du  due  de  Bragance  ,  fut  le 
roy,  luy  douat  un  Ires -grand  coup  d'espee, 
et  en  hcut  autanl  faicl  a  dogna  Beatrix  de 
Bouadilla,  marquise  dc  Moya,  pensant  que 
cc  flit  la  roine ,  s'il  n'heut  este  empesche. 

Tost  apres  arriuat  au  camp  le  due  de  Me- 
dina-Sidonia ,  qui  prestat  20,000  doublons 
au  roy,  ct  oullre  ce,  feit  veuir  cent  naues 
chargees  de  viures. 

La  ville  en  apres  se  rendit  a  discretion,  le 
18  aosl,  apres  hauoir  perdu  en  une  saillie  les 
meilleurs  dc  ses  soldals  ;  puis ,  estant  cnlre 
dedans  le  commendador  mayor  de  Leon,  Ion 
se  saisit  de  toutes  les  places  fortes,  ct  feit- 
on  serrrr  toutes  les  armes  dc  la  ville;  puis  fut 
assemble  tout  le  peuple  en  deux  grandes 
places  dc  l'uu  des  chaslcaux,  qu'ils  appclloieiil 
de  la  Alcacaua.  Quoy  estant  faicl  ,  lou  de- 
liurat  les  pi  isomers  ,  qui  estoient  en  nombrc 
de  300,  sauf  douze  cbreslicns  cspious  ,  qui 
furcnt  suppliers. 

Encor  furent  prinses  deux  fortercsses  sur 
la  mer ,  qui  estoient  proches  de  Malaga ;  et 
fut  dunce  la  garde  de  la  ville  a  don  Garcia 
Fernandez  Manrique,  el  y  fut  csleii  cuesque 
don  Pedro  de  Toledo  ,  chanoine  de  Seuille. 
Mais  les  captifs  fureut  diuises  en  tier  :  le  pre- 
mier pour  les  seigneurs  du  camp,  1'aulre 
pour  changer  conlre  prisonniers  chrcstiens, 
l'autrc  pour  les  rois. 

L'an  1488  donat  nouueaux  coiiinicn.ee- 
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mens  dc  guerre,  mcsme  conlre  les  Fran- 
cois :  car  les  rois  ,  eslaus  en  Arrugun ,  oil 
ils  hauoient  faicl  assembler  les  cslats  pour 
oblcnir  aide,  cc  que  Ion  leur  accordat,  un  am- 
bassadeur  fraurois  voulant  parler  aux  rois,  fut 
empesche  par  leur  commandement  dc  venir 
en  leurs  presences  s'il  n'hauoit  pouuoir  do 
rendre  lc  comlcdc  Boussillon .  Ce  que  fut  cause 
des  gucrrcs  procbaincs  :  car  les  rois,  pour 
commence!  la  guerre  au  roy  de  France  ,  cn- 
volerent  sccours  au  due  d'Orlcans  el  a  Alain 
d'Albret,  une  fois  auec  Michel-lean  Gratia, 
gentil-homc  Catalan  ,  l'autrc  auec  don  Diego 
Perez  Sarmiento,  comte  de  Salinas. 

El  cc  non  obslant  le  roy  feit ,  au  commen- 
cement dc  iuing,  entree  uouuelle  en  Grenade, 
du  cosle  de  Murcia,  el  gaignat  par  composition 
Vera,  Velez- el -Blanco  ,  Velez-el-Bubio, 
Muxicar-ias-Cuellar ,  Belcfiquc ,  Huescar, 
Porchcua,  Tabara,  Alborca,  Serena,  To- 
rilla,  Monjicar,  Thaboernas,  Benamaurcl  ct 
autres,  qui  se  fcircnl  mudejures ,  paians  les 
tribuls  comme  ils  souloienl  aux  rois  grcnadins. 

Estans  les  rois  a  Vailladolid,  dans  lc  mois 
de  deccmbrc,  le  bastard  dc  Bourgougnc,  ac- 
compagne  du  capitainc  Icau  dc  Salazar,  vint 
en  amhassadc  pour  rempereur  Maximilian  , 
demandant  confederation  pcrpctuellc  et  le 
maryagc  dc  dugna  Ysabelle  pour  l'empercur, 
et  dogna  luanna  pour  le  prince  don  Philippe. 
A  quoy  ful  salisfaict,  sauf  es  maryages  ;  car  il 
fut  respondu  <|iic  dogna  Ysabelle  estoit  pro- 
mise a  don  Alphonse  ,  prince  dc  Portugal ,  et 
dogna  luanna  estoit  trop  icunc. 

La  ville  dc  Plascncia ,  que  ceux  de  Zu- 
niga  tcnoieul ,  fut  rcincorporec  a  la  corone  a 
laquelle  elle  appcrlciioit,  ct  pour  ce  ceux  de 
Zuniga  prindrent  lillre  du  due  dc  Bejar , 
qu'ils  hont  encor  pour  lc  iour-d'huy. 

L'an  1489  ,  peu  auant  la  mi-may,  les  rois 
relirenl  leur  camp  ,  atiqucl  se  trcuudrent 
13,000  cbetiaux  el  21,000  fanlassins  ,  des- 
quels  l'auant-gardc  ful  donee  aii  conneslablc, 
auec  lequel  ,  comme  d'ordinaire  et  marchant 
dcuant,  esloil  l'alca>  de  dc  los  Donzelrs  auec  les 
marcschaux  ,  lesqucls  prindrent  Zujar  ,  ville 
bien  forte ,  Bcn^aleiua  ,  Cauillas  ct  autres  a 
l'cnlour  do  Barn,  cn  lacpicllo  le  roy  de  Grenade 
enscrrat  10,000  homes,  tant  a  pied  comme 
a  chcual ,  auec  toutes  les  prouisions  dc  bou- 
che  et  d'armcs  qu'il  pcul:  el  pour  ce,  le  siege 
en  fut  plus  long  que  celuy  dc  Malaga ;  et  au 
commencement  d'iccluy  fut  une  cruelle  cscar- 
mouche  qui  durat  douze  heures.  Puis  lonj  se 
mcit  a  campeger  auec  tranchees  qui  enuiro- 
noient  toute  la  ville,  et  y  furent  wises  des 
tours  de  500  en  300  pas. 

Pendant  cc  siege  ,  la  inaistrisc  dc  Calalraua 
vint  a  vacquer.  Ce  que  fut  embrassc  par  Ics 
rois,  pour  fairc  que  la  maistrisc  leur  demeurat 
par  voie  d'adininislralion.  Ce  que  lc  Sainct 
Siege  apprcuuat  pour  lc  bien  du  roiaume ,  et 
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dcclairal  puis  apres,  au  lemps  du  pape  Adrian, 
Incorporation  de  tous  les  maes  tragus  des 
ordres  dc  S.  Iaqucs,  de  Calalraua  el  de  Al- 
cantara a  la  coruuc  de  Castillc. 

Lc  siege  de  Baca  allanl  au  long ,  la  roine , 
pour  fournir  Ic  camp ,  cugaigeat  ou  vendit  la 
plus  part  de  ses  ioiaux,  et  pour  secourir  les 
paoures  soldats,  feit  dresser  six  grandcs  tentrs 
que  Ion  appclloit  I'llospilal  dc  la  roine,  dedans 
lesquellcs  csloient  plusieurs  incdicins,  chyrur- 
giens  el  apolicaircs  qui  pansoient  les  ma- 
lades  ct  les  blesses  ;  en  eslant  la  roine  tanl 
socieuse,  quelle  vouloit  a  loules  heures  cslrc 
aduertie  du  dcbuoir  que  Ion  rendoit ,  pre- 
nanl,au  surplus,  bien  souucnt  la  peine  de 
▼isilcr  les  licux  elle  mesme ,  ct  d'cncourager 
les  malades ,  les  soulageant  cbarilablemenl  ct 
libcraleinent. 

Et  comme  les  soldals  de  la  garde  dc  Baca 
n'estoient  pales  de  leurs  souldes ,  les  capi- 
taines  feirent  argent  des  ioiaux  des  dames  mau- 
resques  ,  qu'ils  leur  ostercnt  pour  contenler 
les  soldats. 

Enfin  ,  apres  le  siege  de  six  raois  et  vingt 
iours  ,  la  place  fut  rendue,  le  4  de  deceiubre> 
iour  de  S*  Barbe  ,  et  d'icelle  Ion  tirat  cinq 
cent  dix  chrcstieus  esclaues. 

Le  mesme  aduinl  de  Guadix,  Almeria,  Al- 
munecar,  Purclicna  ,  Villa  de  Tabcmas  et 
aulres,  depuis  Almeria  iusques  a  Grenade; 
ct  fut  faict  chef  de  Baca  don  Henrique  Henri- 
que* ,  oncle  du  roy  ct  son  premier  niaior- 
domc. 

En  Tan  1490,  a  la  fin  de  ianuier,  les  rois 
enlrcrcnt  en  la  ville  de  Guadix  ,  de  laqurlle 
Diego  Hurtado  de  Meudoca,  adelanlado  do 
Cacorla  ,  fut  capilaine.  Salobrena,  villa  forte, 
se  rendit  a  la  element  e  des  rois,  eslaus  rcceiis 
les  habiians  pour  mudejares. 

Toutes  ces  villes  furcnt  rendues  par  le  roy 
Ma  homed -cl-Zagal,  a  condition  que  pour  son 
cnlretien  il  bauroit  Andarax ,  ville  dans  les 
Alpujarras,  de  laquclle  depcndoienl  trois  cens 
villages  a  1'cnlour,  el  bauoil  deux  millc  vas- 
saux  et  qualrc  cuenlos  dc  rente.  Toutefois  ce 
roy,  haiant  rcccii  tin  an  de  premiers  fruicls, 
se  rctiral  en  Aphrique ,  disant  qu'il  ne  pou- 
voit  obcir  oil  il  bauoit  commande. 

En  apres,  les  rois  requircnt  le  Cbiquilo  , 
qui  lenoil  la  Albnmbra,  fortcressc  de  Grenade, 
de  leur  rendre  la  ville ,  scion  qu'ilz  haunicnt 
cnpilnle  cnlrc  cux  ,  a  condition  que  lc  Chi- 
quilo  bauroit  des  places  des  Mudejares  pour 
Bon  enlrclirn,  voire  que  Ion  luy  en  oflruii  plus 
rju'il  n'liaitoil  esle  conuenu  :  mais  il  refusal. 

Pour  ratson  dc  quo*  Ion  meil  plus  de  gar- 
nison  a  Loja  ,  Albania  ,  Yllora  ,  Moclin  , 
Montrfrio,  Alhediu  ct  Colomera,  quiestoicnt 
fort  voisincs  dc  Grenade. 

En  ce  temps  ,  les  rois  estans  a  Seuille,  le 
maryage  fut  accorde  du  prince  Alonso ,  fds  de 
lean  II ,  roy  de  Portugal  ,  el  de  dogna  Ysa- 
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belle,  leur  fillc  aisncc,  Ires-belle  ct  sage  prin- 
cessc ,  a  laquclle  furent  constitucs  en  maryage 
cinq  cens  marcs  d'or  el  deux  mille  d'argent , 
et  en  habits  et  ioiaux  la  valcur  de  deux  cens 
millc  florins  d'or  (1). 

La  guerre  de  la  ville  de  Grenade  s'eschauf- 
foit  ce  pendant  en  courses  el  belles  enlre- 
prinscs  ,  lant  par  la  promptitude  de  don 
Inigo  Lopez  de  Mendoca  ,  comte  de  Tcn- 
dilla ,  general  de  la  fronliere ,  demeurant  a 
Alcala-la-Real  ,  comme  pour  le  desir  que  les 
Maures  bauoicnt  de  se  remettre  en  eslal. 

Le  camp  ce  pendant  se  drcssoit,  qui  fut  de 
5,000  cheuaux  et  de  20,000  fanlassins  anda- 
luziens,  pour  la  conduiclc  desquels  csloient  le 
roy,  le  cardinal  d'ller.pagne,  le  due  de  Me- 
dina-Sidonia  ,  les  marquis  de  Villena  et  de 
Cadis,  les  comics  dc  Urcgna  et  de  Cabra, 
don  Alonso  de  Aguilarel  autres  ,  desquels  fut 
chef,  comme  lieutenant  general ,  le  marquis 
dc  Villena. 

Les  Maurcs  des  licux  circonuoisins  vin- 
dreut  assieger  Alhedin ,  que  Mendez  Quesada 
tenoit ,  el  I'cmporlercnl  par  composition  ; 
mais ,  descsperans  de  la  garde ,  la  ruiuerent 
enlieremenl.  El  pour  bauoir  place  sur  la  mer, 
par  le  moien  de  laquelle  ilz  receusscnt  gens  et 

Srouisions  d'Aphrique  ,  ilz  gaignerent  les 
laures  mudejares  de  Salobregna ,  qui  les  re- 
ceurent  en  leur  ville.  Mais  ilz  ne  pcurent 
hauoir  le  chastcau  ;  par  le  moien  duquel ,  le 
roy,  baiant  aucc  luy  don  Henrique  Henri- 
quez,  gouuerneur  de  Velcz-Malaga ,  conlrai- 
gnil  les  Maures  dc  quillcr  la  place. 

Sur  les  lemps  des  moissons ,  les  rois  feirent 
courir  et  gasler  tout  a  I'cnlour  de  Grenade 
pour  atfamer  la  ville  ;  lequel  degast  hauoit 
commence  des  plusieurs  ans.  Et  estans  aduer- 
tis  que  ceux  de  Baca  ,  Almeria  et  Guadix 
bauoicnt  intelligences  auec  le  Grenadin  ,  et 
qu'ilz  delibcroienl  de  camper  leurs  ciladelles , 
le  roy  y  allat  en  pcrsone ,  ct  les  conlraignit 
de  parlir  des  villcs  pour  passer  en  Aphrique  , 
ou  de  demcurer  es  places  non  serrecs  de  mu- 
raillcs. 

Eu  Tan  1491,  au  mnis  d 'apuril ,  le  roy 
r'enlral  en  la  guerre  de  Grenade,  ct  gaignat 
certains  lieux  de  las  Alpujarras,  cs  quels  grand 
nombre  dc  Maures  s'esloicnt  retires,  pensans 
y  estre  plus  asseures  que  dedans  Grenade. 

Dm  mi  laquelle  le  roy  se  presentat  auec 
10,000  cheuaux  et  40,000  fanlassins,  et  a 
deux  licues ,  il  feit  uue  forlcrcssc  quarrcc , 
qu'il  appellat  Sancla-F6  ,  que  les  peuplcs 
d'Andaluzie  bastircnl. 

Dedans  laquelle  la  roine ,  lc  prince  don 
Iuan  et  les  infantes  se  treuuerent  tost  apres  j 

(I)  Les  fiaucaillcs  furent  celcbrecs  le  dimftnclif 
dc  Quasimodo",  18  avril  1490.  Isabclle ,  dcreoiu 
veuve  Ic  13  jnillet  1491 ,  repass  «n  Ktpagnt  lc  H 
novemhre  niivsint. 
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puis  pour  If ur  doner  plaisir,  lc  roy  feil  altirer 
les  Maures  a  l'escarinouchc,  enuoiant  le  mar- 
quis de  Villena ,  le  comte  de  Uregna  et  don 
Alonso  de  Aguilar  a  cest  effect;  et  pour  les 
soustenir,  lc  marquis  de  Cadiz,  les  comtes  de 
Tendilla  et  de  Cabra  ,  et  don  Alonso  Her- 
nandez ,  seigneur  d'Alcaudclte ,  qui  feirenl 
tcl  debuoir,  que  les  Maurcs  y  feirent  perte  de 
600  soldats.  Au  molcn  de  quoy,  et  pour  raison 
de  leurs  precedents  perles,  ilz  se  treuuerent 
tant  diminucs  de  forces  ,  qu'ilz  ne  pouuoient 
faire  700  cheuaux. 

Lors,  la  nuit  du  14de  njillet,  le  feu  s'estant 
mis  en  la  lenle  de  la  roine ,  par  la  faute  d'une 
de  scs  damoiselles  ,  embrasat  bcaucoup  de 
tentes  et  de  loges.  Et  en  mesne  iour,  a  Me- 
dina-del-Campo,  furent  bruslees  plus  de  deux 
cens  maisoiis ;  pour  raison  de  quoy,  afin  que 
les  Ma u res  ne  feissent  saillics  ,  lc  marquis  de 
Cadiz  se  ieltal  en  la  campagne  aucc  3,000 
cheuaux. 

Sur  ce  mesmc  temps,  le  prince  Alphonsc  de 
Portugal ,  tombant  de  cheual ,  se  blessat  de 
sorle  qu'il  en  mourut  trois  iours  apres.  A 
raison  de  quoy,  dogna  Ysabella ,  »a  vefue  ,  se 
retirat  en  Castille  huict  mois  aprcs  son  allce. 

Les  Maures  ce  pendant ,  estans  Jlasses  de 
mesaises  ,  et  esians  auec  peu  de  viurrs  pour 
nourrir  100,000  persones  et  plus  qui  estoieut 
en  la  ville  ,  feirent  accord  (traicle  par  d«n 
Goncalo  Hernandez  de  Cordoua  et  par  le 
secretaire  Hernando  de  Zafra)  ,  qui  fut  arreste 
le  25  de  nouembre ,  iour  de  S*  Calherine ; 
et  par  lequel  il  fut  diet  que  le  roy  maurc  scroil 
arrcntc  dc  rcuenus ;  qu'il  viuroil  el  les  autres 
Maures  a  leurs  modes ;  quilteroienl  la  Albam- 
bra  le  i,r  du  mois  de  ianuier  de  l'annee  sui- 
vanle,  auec  loules  autres  forleresses;  que  Ion 
permeltroit  a  ceux  qui  s'en  voudroient  aller  de 
sc  retircr  et  d'emporler  leurs  biens ;  doneroit 
ostaiges  de  quatre  cens  Maures  principaux. 

Quoy  faict ,  les  rois  entrerent  dedans  la 
A  Hi  a  in  bra  le  2*de<Vanuicr  1492,  estant  le  roy 
maurc  sort y  au  deaant  auec  50  cheuaux  pour 
leur  presenter  les  clefs  ,  lesquelles  furent  re- 
ceues  par  le  roy,  qui  les  donat  a  rinstant  a  la 
roine ,  et  clle  au  prince  don  luan ,  el  le  prince 
an  comte  de  Tendilla ;  lequel ,  accoinpagn£  du 
marquis  de  Villena  et  d'autrcs  seigneurs,  cnlrat 
dedans  la  Alhambra  auec  3,000  cheuaux  et 
7,000  fantes  ,  sans  comprendre  la  suitle  de  la 
court.  Et  aprcs  cela ,  les  cstandards  furent  mis 
commc  de  coustumc  et  les  deuotions  faictes 
cotnme  Ion  souloit.  Puis  les  autres  places  fortes 
de  la  ville  furent  prinses ,  et  toutes  armcs 
offensiues  et  deffeusiues  porlees  en  l'Alham- 
bra  ,  chastean  et  forteresse  principalc. 

El  le  iour  des  Rois,  les  rois  entrerent  triom- 
phamment  a  Grenade  ;  el  an  contraire ,  le 
Cbiquito  s'en  allat  auec  plusieurs  Maures  an 
ral  de  Pulcbena,  ou  estoienl  les  Maures  mude- 
jares  que  lee  roil  luy  hauoient  laiwe. 
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Ainsi  les  Maures  furent  chassis  enlierement 
des  gouuernemens  des  Hespagnes,  l'an  1492, 
qui  fut  5,655  apres  la  venue  du  patriarchc 
Tubal,  et  5,797  apres  le  deluge,  et  5,453 
aprcs  la  creation  du  monde ,  et  780  ins  apres 
leur  entree  en  Hespagnc  au  temps  des  Gots  , 
qui  fut  en  l'an  711  ,  et  10  ans  apres  le  com- 
mencement de  cesle  guerre. 

Le  premier  archeuesque  de  Grenade  fut  don 
Fray  Hernando  de  Talauera,  euesque  d'Auila 
el  confesseur  de  la  roine ,  qui  bauoit  pose  les 
estandards  sur  le  pinacle  de  la  principalc 
ecclise. 

Auant  que  le  roy  parlil  de  Sancla-Fe ,  le 
voiage  des  lodes  y  fut  rcsolu  et  done  a  Colon, 
auquel  ,  pour  luy  douer  courage,  les  rois 
accord erent  le  douzicmc  du  proflit  des  tcrres 
que  Ion  descouuriroil ;  lequel  accord  du  gain  de 
Colon  tut  passe  a  Grenade ,  le  lundy  50'  d'ap- 
vril(l)del'an  susdict.  El  pource  que  les  rois  se 
treuvcrcnl  courts  d'argent ,  Luys  de  S.  Angel , 
secretaire  des  despenses  ,  leurs  presiat  16,000 
ducats. 

Colon,  haianl  enfin  este  depesche,  parlit 
auec  trois  carauellcs  du  port  dc  Palos  de 
Moguer  on  l'Andaluzie,  et  mcnat  auec  luy 
1,200  soldals  et  marinicrs  ,  et  feit  voclc  lc 
vendredi  3*  d'aost;  et  en  Cn  dc  deux  mois  huict 
iours ,  il  descouurit  l'isle  de  los  Lucayos  , 
enlre  la  Floridc  el  Cuba,  un  iour  de  fesle  de 
S.  Firmin  ,  euesque  el  martyr  hespagnol.  Et 
audict  an ,  par  decrel  du  50  mars  ,  les  rois 
feirent  commandemcnt  aux  iuifs  de  parlir 
d'Hespagne  deans  les  mois  de  iuing ,  iuillet 
el  aosl ,  s'ilz  ne  vouloient  eslre  chrestiens. 
Le  mesmc  fut  commande  cn  Arragon  el  Sicilc, 
que  fut  2,082  ans  apres  leur  venue  ,  estans 
conduicls  par  Nabucadnczcr  de  Babylone.  Ce 
que  ful  suiuy  par  un  grand  danger  du  roy , 
parce  que  estant  a  Barcelone  un  vendrcdy, 
7*  de  decembre,  un  vilain ,  possede  du  dia- 
ble  (2)  ,  faillit  a  le  tuer  d'un  coup  d'espee 
qu'il  luy  donat  sur  le  col.  Et  ainsy  finit  en 
Hespagne  l'an  1492. 

Puis  le  15  de  mars  suivanl,  Colon  retornat 
des  Indes ,  et  luy  furent  faicts  grands  presens 
el  honeiirs  par  les  rois,  deuanl  lesquels ,  estans 
a  Barcelone,  vint  Colon  au  mois  d'apuril. 
La  ,  enlre  autres  faucurs  ,  ilz  le  feirent 
asseoir  deuanl  eux,  le  feirent  admiral  des 
Indes  et  luy  donerent  armoiries,  a  l'entour 
desquelles  estoit  escript  :  Por  Costilla  y  par 
Leon,  Nueuo  mundo  gano  Colon. 

Ce  temps  pendant,  le  voiage  des  terres 
neufues  se  nourrissoit,  et  les  rois  armerent 

(1)  Lc  17  avril ,  suivanl  Fcrrcras. 

(2)  Cet  homme ,  calalan  ile  naUsance,  se  nom- 
mait  Jran  de  Cannamary.il  avail  lVsprtt  alicm:  , 
disant  qu'il  elait  roi  d'Aragon,  et  Ferdinand  un 
usurpaleur. 
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pour  ccst  effect  dix  huict  naucs  et  carauelles , 
qu'ilz  chargerent  de  1 ,500  homes  el  des  choses 
neccssaircs  es  terres  neufues  ,  pour  baslir , 
comballre ,  ncgotier  cl  faire  aulrcs  choses 
coouenables.  Et  enlrc  eux  furcnt  mis  douzc 
homes  religieux  el  dories,  pour  euseigucr  la 
religion  calholique ,  desquels  1c  chef  >  sloit 
Fray  Pierre  Boil,  dc  nation  calhalan.  Et  dc 
ce  ful  conductenr  Colon ,  qui  parlit  de  Cadiz 
le  23  de  septembre  1495. 

Le  roy  de  France,  au  mois  de  iuing,  hauoit 
rendu  le  cornlc*  de  Boussillon,  et  reluy  dc  Cer- 
dagne  en  septembre  dudict  an.  El  fut  prie  le 
roy  de  France  Charles  (estant  a  Velilrc)  par 
don  Antonio  de  Fonseca  ,  amhassadeur  du 
roy  Fernand ,  qu'il  laissat  en  paix  don  Fer- 
nando I,r ,  roy  dc  Naples ,  et  que  les  pre- 
tentions qu'il  hauoit  sur  le  roTaume  fusscnl 
vuidees  par  iustice.  El  comme  les  seigneurs 
genlils-hornes  accredited  par  Ic  roy  luy  tc- 
noient  paroles  aigres  ,  l'aruhassadcur  leur 
quittat  l'ainilie  et  cominand.il  a  Carlos  de 
Arelano  et  a  Iuan  Petit  Ccrbellon  ,  capitainrs 
hespagnols,  de  quiltcr  le  camp  a  peine  d'es- 
Ire  tenus  pour  traistres. 

Mais  comme  ,  non  obslant  cela  ,  les  Fran- 
cois passercnt  oullre  en  1494,  les  rois  d'Hcs- 
pagnc  cnlrcrent  en  crainle  que  les  Francois  , 
hai'ans  gaignc  le  roTaume  dc  Naples  ,  ne  pas- 
sasscnl  en  Sicilc,  depeseherenl  5,000  hespa- 
gnols auec  GOO  cheuaux  ,  soubs  la  coiiduictc 
dc  don  Goncnlo  Hernandez  de  Cordoua,  qui 
abordcrent  a  Messinc,  en  intention  de  deffen- 
dre  la  Sieile  et  de  doner  faueur  a  Alphnnse  , 
qui  venoit  de  succeder  a  don  Fernando,  roy 
de  Naples ,  son  perc. 

Et  pour  faire  apprest  suffisant ,  Gonsalue 
frit  gens  en  Sicilc,  auec  l'aide  dc  don  Hugo 
Cardona ,  geutil-home  principal ,  qu'il  con- 
duisit  en  Calabre  ,  et  y  feil  de  gra rules  choses. 
Mais  hai'anl  esle  comme  rontrainct  par  le  roy 
Fernand  II  de  Naples  (1)  de  doner  bataille 
aux  seigneurs  d'Auhigny,  escossois,  a  la  Palicc 
et  ad'Alegre,  capitainrs  franrois  tres-valercux, 
il  perdit  la  bataille  pres  de  Scminara. 

Depuis ,  les  forces  furent  rcfaictcs  et  les 
Francois  charges  et  vaincus  en  plusieiirs  en- 
droiels ,  dc  maniere  que  le  roy  Fernando  re- 
print la  plus  part  dc  ses  estats ,  et  si  auant , 
que  le  roy  Alphonse  son  perc  ,  qui  encor 
viuoit,  esperoit  de  rctorner  au  roianmc  qu'il 
hauoit  quitle ,  si  sou  Ills  l'heul  voulu  rccep- 
voir. 

Eu  l'au  1496  ,  auant  les  festcs  de  Pasque , 
furcnt  faictes,  aTorlose,  les  promesses  matri- 
moniales  de  dame  Marguerite,  Gllede  l'einpe- 

(1)  Lc  r«ii  dun  Alphonse,  rflrayc  dc  Forage  dont 
Ic  nicnacait  I'iiivasiun  fiamaise,  ct  vo\ant  les 
NipijliUiius  pcu  disposes  a  Ic  soulcnir,  avail  ahdiqud 
la  couronnc  Ic  23  janvicr  li9b'  eu  faxeur  dc  Fcrdi- 
nand  II ,  ion  fits. 
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reur  Maximilian ,  auec  le  prince  don  Iuan ,  el 
encor  dc  I'archiduc  Philippe  auec  dogna  Iuan- 
na  de  Castille ,  lille  des  rois.  Ce  que  fut  406 
ans  apres  la  venue  cl  man  age  de  don  Bemond 
de  Bourgougue  auec  dogna  Ufraca,  lille  de 
don  Alouso  el  Bataillador,  VI*  du  notn. 

Ce  pendant  les  Francois ,  se  resentans  de 
1'assislance  que  le  grand  Gonsalue  auec  les 
amies  hespagnolcs  donoil  au  ieunc  Fernando 
de  Naples,  viudrenl  auec  armce  au  comic  de 
Boussillon  cl  prindrenl  Salses,  qui  lors  n'es- 
loit  grandcmcnl  forte,  et  menerent  prisonier 
Bcrnal  Frances,  qui  en  esloit  capilaine.  Mais 
ilz  ne  feirent  aucun  progres,  pour  autanl  que 
lc  COmte  d'AIua  de  Liste  ,  gouuerueur  dc 
Boussillon  ,  vint  auec  forces  et  leur  prcsentat 
la  bataille,  que  Ic  comic  de  Foix  ,  general  des 
Francois,  refusal.  Au  inolen  dc  quoy  cc  niou- 
vemcnt  print  fiu. 

Mais  cela  ne  fut  lout;  car  dc  rechef  ilz 
furent  chasscs  dc  Naples  ,  fors  de  G;ielc , 
Tarcnle  el  Venosa,  qui  leur  demeurerent  encor 
<|uelque  temps,  cl  y  perdirenl  presrpie  tous 
leurs  gens  el  grand  noinhre  de  leurs  chefs, 
enlrc  lesquels  fut  Gilbert  ,  due  dc  Monl- 
pensier ,  pere  de  Charles  ,  due  dc  Bourbon. 
Toulcfois  le  plaisir  de  la  victoirc  fut  diminuc  , 
en  ce  que  le  ieunc  Fernando  ,  roy  de  Naples  , 
qui  les  hauoit  veincu  auec  Gonsalue  ,  ne  sur- 
vesquit  long  temps,  se  laissant  mourira  Montc- 
di-Souuna ,  le  7'd'octobre,  pres  dc  dogna 
leannc  d'Arragon,  tout  a  la  fois  sa  lantc  et  sa 
femine;  et  luy  suecedat  don  Fedcrich  III, 
son  oncle ,  perc  de  don  Fernando  ,  due  dc 
Calabre,  qui  mourut  bien  vie!,  gouuerncur  de 
Valence. 

Au  commencement  du  rolaumc  de  don 
Federith  ,  les  Francois  furent  chasses  de 
Gaelic,  Venosa  el  Tarenle,  et  de  loutes  attires 
places  qu'ilz  tenoient*  En  quoy  se  scigna- 
Icrent  fort  Gonsalue  et  ses  Hespagnols,  r'af- 
fraiehissans  les  aneieunes  gloires  mililaircs 
qu'ilz  hauoient  autrefois  gaignees  en  Italic. 

Ce  pendant  Ic  Chiquilo,  iadis  roy  dc  Gre- 
nade, sur  la  fin  dc  l'anncc  1493,  print  grandc 
sommc  de  deniers  pour  les  places  que  les  rois 
luy  hauoient  accordes  en  Hcspagnc,  el  passat 
en  Aphrique  vers  ccux  dc  sa  religion.  Mais 
la  il  fut  crueHemcnl  traicte  ,  ear  les  Maures 
luy  creuerent  les  ycux.  Ce  quen'aduiut  a  Cad 
et  a  Nairc  ses  frerrs,  ny  a  la  roine  Zoraide,  sa 
bcllc-mere  ;  ear  s'eslans  faicls  bapliscr  soubs 
les  nouis  de  dogna  Ysabclle ,  don  Fernand  et 
don  Iuan,  ilz  vesquirent  paisiblemenl  en  Hes- 
pagne.  El  me  souuiens  d'hatioir  veil  a  Madrid 
I'un  des  descendans  dc  ccux-ey  ,  eslant  cnlre 
auec  nous  en  Tune  des  grandes  galeries  intc- 
ricures  du  palais ,  en  laquclle  sont  peincles 
plusicurs  grandes  villes ,  ct  me  donay  garde 
qu'il  ncconlcraplat  el  ne  s'arrestat  autre  part 
que  sur  la  description  de  la  ville  de  Grenade  , 
comme  rccherchant  encor  quelquc*  vesUgcs 
dc  ses  prcdccesscurs. 
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Au  mois  dc  mars  de  Tan  1497, 1'armee  na- 
vale  bespagnole,  qu'havoit  conduict  l'infante 
dogna  luanna  a  l'arcbiduc  doo  Philippe  ,  re- 
tornat  cn  Hespagne  auec  la  princesse  dame 
Marguerite,  sccur  de  I'archiduc ;  laquelle  fut 
espousec  Ic  4  apuril  auec  le  prince  don  Iuan 
a  Burgos ,  par  les  mains  de  Fray  Ximenes  de 
Cisncros ,  archeucsquc  de  Toledo. 

Estans  les  rois  a  Medina-del-Campo  ,  fut 
amend  Christophe  Colon  comme  prisonier, 
accuse  par  Fray  Boil ;  el  toulefois  les  rois  le 
r'enuoierent ,  1'haians  bumainemcnl  aducrty 
dc  Iraicler  doulcement  ceux  qui  estoient  en  sa 
charge.  Cesluy-cy,  enlre  plusicurs  <  hoses  ex- 
quises,  prescnlat  dec  grains  d'or  pcsans  vingt 
unces.  Puis  il  reaortit  de  S.  Lucar  de  Barra- 
meda  (  Luciferi  tempfuin  )  auec  six  naues  et 
deux  autres  chargees  de  prouisions  ,  qui  vo- 
guoienl  deoant.  Lors  don  Henry  de  Guzman, 
due  dc  Mcdiua-Sidonia  ,  voiant  les  arraes 
niauresques  veincurs  en  Ilcspagne  ,  haiant 
permission ,  dressat  a  ses  frais  une  arinee  ma- 
rine ,  auec  laquelle  il  assaillil  el  print  Melilla  , 
Title  maritime  du  roiaume  de  Tremesen  ,  qui 
fut  la  premiere  conquesle  en  Aphrique  faicle 
au  proflii  des  rois  de  Castille  ( septembre 
1497). 

Tost  apres ,  le  prince  don  Iuan  ,  ectant  a 
Salamanca,  tombat  malade  de  sa  dcruierc  ma- 
ladie,  laissant  sa  fern  me  enceinte,  laquelle, 
de  regret  ou  autrement,  meit  bas  son  fruicl  (1). 

En  mcsme  temps  fut  consomme  le  maryage 
cntre  don  Kmmanucl  ,  roy  de  Portugal ,  el 
dogna  Ysabelle,  I: lie  aisncc  de  Castille,  la- 
quelle luy  hauoil  eslee  au  parauant  promise, 
apres  qu'elle  fut  vefue  du  fut  prince  de  Por- 
tugal. Et  au  mc-mie  temps,  les  rois,  qui, 
pour  bones  considerations  ,  hauoient  annexes 
a  la  corone  les  maislrises  de  S.  Iaqucs  ,  Cala- 
traua  el  Alcantara ,  feirent  encor  que  1'estat 
du  ptieur  de  S.  Marc  de  Leon  ne  fut  sinon 
annuel ;  el  esloil  lors  le  prieur  adminislrateur 
don  Garcic  Bamirez  de  Villa-Escusa. 

En  1499  retoruat  Colon  auec  ses  freres  du 
Tolage  des  Indes ,  mais  auec  qualile  de  pri- 
soners enserres;  toulefois  les  rois,  en  estans 
aduertis,  les  feirent  dcliurcr  et  araener  par  de- 
vanl  eux ,  pour  cstre  ouis  en  leurs  deflenses  , 
lesquelles  ces  paoures  prisoniers  donerenl  auec 
les  larmes  aux  yeux  ;  neantmoins,  encor  qu'il 
Ieur  fut  pardone,  Christophe  ful  declaire  des- 
cheii  de  son  admirautc. 

Sur  la  (in  de  cest  an,  les  rois,  estans  marris 
el  honteux  que  Mahomet  fut  honore  en  leurs 
pais  et  roiaumes  ,  delibererent  de  mellre  de- 
hors (ous  les  Maures  qui  ne  roudroienl  se  faire 
chresliens  :  ce  qu'ilz  excqnulerenl  apres. 
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En  l'an  1500,  les  Maures  mudejares,  et 
mesmement  ceux  de  las  Alpujarras,  se  remue- 
rent  a  cause  dc  la  resolution  prinse  par  les 
rois  d'extirper  la  secle  mahometam  .  Pour 
raison  dc  quoy,  le  roy  Ferdinand  ,  laissant  la 
roine  a  Scuille  ,  passal  a  Grenade  au  mois  de 
mars  ,  oil  il  appaisat  la  reuolle  ,  et  vcit  le 
peuple  se  faire  bnptiscr  en  nombre  de  50,000, 
feit  encor  expurger  et  benir  les  mosquces , 
afin  que  Iesus  Christ  y  fut  presche  ct  adore. 

Lors  eslanl  venue  la  nouuellc  que  le  iour 
de  festc  S.  Mathias,  24*  en  feburier,  un  lundy, 
le  prince  Charles  (1),  qui  fut  cmpereur  V*  du 
nom  ,  cstoit  ne,  la  roine  Ysabelle  diet  a  l'ins- 
tant  :  Cccidit  sors  super  Malhiam  ,  comme 
pronostiquant  qu'il  bauroit  les  corones,  com- 
bien  que  lors  le  prince  Michel  viuoil  encor. 

Quant  aux  Maures  qui  ne  voulurcnt  se 
ranger  au  chrislianismc ,  ils  furent  contrains 
par  les  amies  du  roy,  qui  par  diuers  endroicts 
eiloit  enlre  cn  las  Alpujarras  ,  faisant  camper 
Laujarou  ,  Andarax  el  Huescar  ,  lesquelles 
fureul  plus  rigoureusement  traictces  que  les 
aulres ,  pource  qu'ellcs  furent  plus  opiniastres 
que  les  circonuoisines. 

Alors  (10  apuril)  les  Francois  prindrenl  le 
due  Loys  Sforce  (2),  el  se  feirent  seigneurs 
de  Milan.  Cc  que  fcil  penser  au  roy  Fernando 
qu'ilz  passeroient  bien  tost  a  Naples,  et  de  la  en 
Sidle,  qui  esloit  des  apperlenances  d'Arra- 
gou.  Pour  laquelle  pensee  il  armat  58  vocles 
et  4  grandes  caraqucs  ,  qu'il  meit  en  mer  a 
Malaga  ,  soubs  la  charge  du  grand  Gonsaluc, 
capitaine  general  de  8,000  fanles  et  1,200 
cheuaux  (ou  3,000  comme  Ion  diet )  ,  et  dc 
toule  1'armee ;  laquelle,  n'haiant  oil  s'emplier, 
passal  a  Zanlc  auec  les  Veniticns ,  qui  ha- 
voient  peu  au  parauant  perdu  Modon,  Coron, 
Crisseo  et  Pilo ,  villes  dc  la  Moree.  De  la  , 
elle  passal  a  Cephalonie ,  oil  ilz  defeirent  les 
Turcs  qui  1'hauoient  prins.  Pour  raison  el 
consideration  desquels  offices ,  la  seigneurie 
de  Venise  donat  tiltre  el  priuileges  de  genlil- 
homc  venilian  au  grand  Gonsalue  (septembre 
a  decembrc). 

Estans  les  rois  a  Grenade,  1c  sambedy  20  du 
mois  de  iuillet,  le  prince  don  Michel,  eage  dc 
moins  de  deux  ans,  mourut  et  y  fut  entered 
cn  la  grande  ecclise ,  en  la  chapellc  que  les 
rois  hauoient  faicl  cdifier.  Par  laquelle  mort , 
l'infante  dogna  luanna  fut  appellee  auec  son 
mary  archiduc  pour  prendre  le  seremeut  en 
tel  cas  accouslume. 

Le  24  d'aost ,  le  roy  don  Emmanuel  es- 


(1)  marguerite  rrlourna  en  Flandi c?  dans  le 
rours  ili;  I'untice  li!J9  ,  sou*  IVm'oiIc  drs  seiyneurs 
de  Virm  el  dc  Sampy ,  envoves  par  l'archiduc 

son  frcrc. 


(1)  II  rrrut  cc  nom  cn  mcmoirc  dc  son  bisaieul 
paterocl ,  le  clue  Charles  dc  Vourgognc. 

(2)  II  fut  conduit  a  Locliw,  ou  il  mourut  dix  ans 
apres,  encore  prisonnicr  des  tVancais.  Ccux-ri 
avaicnl  cowpiis.  ses  c'lats  dims  I'capacc  dc  lillCt 
jours,  ci  le  roi  Touis  XII  ctait  entrc  <lans  .Milan  le 
6  octobrc  1499. 
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pousal  par  procurcar  dogna  Maria  dc  Cas- 
lille ,  troisieme  iillc  des  rois  (1 )  ,  laquelle  hcut 
dun  luan  III ,  qui  regnal  apres  son  pere. 

En  oclobre  dudicl  an,  les  rois  relornercnt 
a  Grenade,  pour  tenir  main  a  la  conuersion 
des  Maures,  qui  se  faisoient  bapliser  cn  grand 
nombre,  mesme  ceux  de  las  Alpujarrasetceux 
de  Ji.u  a  ,  Aliueria  ,  Guadix  et  autres ;  au  con- 
Iraire,  ceux  de  Belefique,  Nijar  el  lluevaz  se 
reuollerent ;  ma  is  tost  apres  ilz  furent  ranges 
en  telle  sortc,  que  les  homes  furent  en  l'an 
1501 ,  au  mois  de  ianuicr,  mis  a  mort ,  et  les 
femmes  et  enfans  faicls  esclaues  ,  sinon  ceux 
qui  estoient  moindrcs  d'unze  ans ,  que  Ion  feit 
bapliser  et  instruire  en  la  religion  calholique. 

Toutefois  ceux  qui  liabiloicnt  a  I'entour  de 
Honda  rt  de  la  Sierra- Vcrmeja  el  Villa-Longa 
se  reuollerent  en  grand  nombre.  Pour  raison 
de  quoy,  le  roy  depeschat  le  comtede  Uregna 
et  don  Alonso  de  Aguilar  aucc  peu  de  gens ; 
et  pourcc  il  fut  facile  aux  Maures  ,  venans  sur 
la  nuict  et  non  attendus ,  dc  le  vaincrc  et  de 
tuer  don  Alonso  ,  combattant  vaillamment  , 
sans  estre  aide  par  le  comte  de  Uregna ,  qui 
en  fut  nolle  par  chansons  publiques  qui  ha- 
voient  ce  mot : 

De*id  Conde  dc  Uregna  , 
Don  Alonso  don  le  qucda. 

Encor  le  fds  de  don  Alonso ,  nomine*  don 
Pedro ,  y  fut  griefuement  blessc  et  y  pcrdit 
deux  dens.  Dc  quoy  le  roy  estant  aducrly  le 
21  de  mars,  passal  iusqucs  la  et  fcit  grandc 
punilion  des  rebcllcs. 

En  ccsle  anuee  1501 ,  le  14  nouembre ,  fut 
faict  le  maryagc  dc  dogna  Cathalina,  qualrieme 
fille  des  rois ,  auec  Artus  ,  prince  de  Galles  , 
fils  aisne  el  herilier  de  Henry  VII  d'Angle- 
terre. 

Ce  temps  pendant ,  les  rois  haians  entendus 
que  le  roy  de  Naples  Federich  brassoit  auec 
les  Francois  plusieurs  choses  conlrc  eux , 
mcsmcmcnl  pour  les  isles  dc  la  mer  Mcditer- 
rance ,  ilz  furcnl  occasioned  d'accepier  le 
party  que  presentoicnt  les  Francois  pour  la 
conqueste  du  rolaume  de  Naples  ;  qu'esloit 
que  si  les  Hespagnols  vouloienl  quitter  la  def- 
fensc  dc  Federich  ,  les  Francois  leur  laisse- 
roicnt  la  Pouille  et  Calabre ,  comme  icrres 
ioinctes  a  la  Sicile ,  el  le  rcsle  demeureroit 
aux  Francois  (2). 

A  quoy  encor  le  roy  Fernando  estoit  de 
lant  plus  occasion**,  que  les  rois  d'Arragon 
hont  lousiours  maintcnus  le  roiaume  de  Naples 

(1)  I^lx't'e  ,  so-iir  since  <lc  Marie  ,  c'tail  inorlc 
lc  24  tout  1498. 

(2)  Ce  iraiic  apparlient  a  Tannee  preccdente  ,  et 
ful  raliftc  cl  juris  a  Grenade  par  les  roi  el  reinc 
calholiqucs  le  22  scplcmbre  -,  ma  is  lc  papc ,  cn 
qualile  de  suzerain  du  rovaunic  de  Naples  ,  nc  lui 
•lonna  sa  sanction  rpiVn'ib'OI.  Hps  acles  tl f inves- 
titure emanrs  du  pontife  sont  dc  la  tin  de  juin. 
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leur  appertenir,  comme  haiant  este  conquis 
auec  les  forces,  sang  ct  deniers d'Arragon,  et 
que  don  Ferdinand  ,  qui  est  celuy  qui  print  la 
corone  apres  le  grand  Alphonse,  premier  roy 
de  Naples ,  surnoiume  el  Magnarurno  ,  de  la 
maison  d'Arragon  ,  ne  la  debuoit  hauoir 
( comme  estant  illegilirac ) ,  aitts  don  Itian 
d'Arragon,  frere  aisne  dudict  Alphonse  et 
pere  de  don  Fernando ;  ioinct  qu'il  voioit  que 
si  les  Francois  rccommencoienl  une  fois  la 
guerre,  ilz  cmporteroient  lc  roTaumeauec  au- 
tant  dc  facilite  qu'ilz  hauoient  par  auant.  Pour 
raison  de  quoy  son  roiaume  de  Sicile  seroit 
en  tres-graud  danger  pour  le  voisinagc  d'ice- 
luy,  pour  l'ambilion  naturelle  des  Francois  et 
pour  la  vielle  pretention,  qu'ilz  disenl  y  ha- 
voir. 

La  resolution  prinse  entre  les  deux  rois  fut 
exequutee  ,  de  sortc  que  les  Hcspagnols  , 
soubs  Gonsalue ,  emportcrent  leurs  deux  pro- 
vinces ,  sauf  Tarcnte  et  Manfredonia. 

Quant  aux  Francois  ,  ilz  forcerent  tout , 
sinon  quelques  fortcresses  que  le  roy  Fede- 
rich rendit  a  condition  qu'il  seroit  due  d'Aniou 
en  France  ,  auec  traictement  et  rcuenus  de 
50,000  ducats ,  et  s'y  retireroit  ,  comme  il 
feit,  auec  sa  femme  (1)  et  scs  enfans;  et  y 
mourut  en  Tan  1504 ,  le  9  nouembre ,  estant  a 
Tours.  Mais  1'un  d'iceux  enfans ,  don  Fer- 
nando ,  prince  de  Calabre,  n'estoit  auec  le 
pere,  ains  enserre  a  Tarenle  auec  puissante 
garnison  ,  haiant  auec  luy,  entre  autres  chefs  , 
don  luan  de  Gueuara ,  comte  de  Potentia. 
Mais  il  fut  conirainct  de  se  rendre ,  a  con- 
dition qu'il  seroit  libre  ;  toutefois  il  ful  enuoie 
en  Hespagne ,  oil  il  ful  iusqucs  a  sa  mort , 
arriucc  settlement  en  1559. 

La  princessc  Cathalina  arriuat  ce  pendant 
en  Anglelerre  auec  don  Alonso  de  Fonseca , 
archeuesque  de  S.  laqucs  ,  don  Antonio  de 
Rojas  cuesqiic  de  Maiorquc  ,  don  Diego 
Fernandez  dc  Cordoua  ,  comte  de  Cabra  ,  et 
aulres. 

Quelquc  temps  apres  ,  dogna  Iuanna  et 
1'archiduc  Philippe ,  son  espoux  ,  estans  arri- 
ves en  Hespagne,  furent  receiis  el  iures  princes 
heritiers  a  Toledo ,  le  22  de  may ,  iour  de 
sambedy,  estans  presens  les  rois,  don  Fray 
Francisco  Ximenes  de  Cisneros  ,  arche— 
vesque  de  Toledo ,  don  Diego  Uurtado  de 
Mendoca ,  archeuesque  dc  Scuille ,  les  eues- 
dc  Calahorra  ,  Palencia  ,  Osma  ,  Cor- 
,  *SaIamanca  ,  laen  ,  Ciudad  -  Rodrigo  , 
Malaga,  Moudonedo  ;  don  "Bernardino  de 
Vclasco  ,  conncstable  de  Caslille ;  les  dues 
de  l'lnfanlado  ,  Alua  de  Tormes  ,  Brjar , 
Albuquerque;  le  marquis  de  Villena ;  les 

(1)  Isubcllc  Je  Baux ,  (iii'd  avail  c'pousee  en 
1487;cllc  C*UiiM  sccondc  femntc.  Sa  premirre, 
Anne  <lc  Saroir,  motic  cn  1480 ,  dc  vail  lc  jour 
an  due  Ainciloo  IX. 
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comics  de  Oropesa  ,  Miranda ,  Benalcarar , 
Corugna,  Siruela,  Ribadeo,  Fuensalida,  Aya- 
monte  el  aulres,  auec  lcs  procureurs  des  villcs. 
Le  mesme  fut  faicl  a  Sarragosse  ,  au  mois 
d'oclobre  suiuant ,  poor  lea  corones  d'Arra- 
gon. 

Et  comme  Ion  cstoit  cmpesche  pour  fairc 
iurer  ppur  princes  de  Gironne  lcs  sus- 
dicts  (1) ,  Ion  apporlal  nouuellede  la  maladic 
dc  la  roine  Ysabelle ,  qui  estoil  demeuree  a 
Toledo.  Pour  raison  de  quoy,  le  roy  el  l'ar- 
rhiduc  se  treuuercnt  vers  elle ;  mais  la  prin- 
eesse  Inanna  eslanl  enceinte  n'y  vint  pas.  El 
ce  pendant  le  grand  Gonsalue  et  Loys  d'Armi- 
gnac ,  due  de  Nemours ,  estoient  tombrs  en 
difficult*  pour  la  diuision  du  roiaume  de  Na- 
ples ,  sur  ce  que  chasqu'un  vouloil  bauoir  ce 
quartier  qui  est  appell*  la  Gapitanate  (lapigue 
et  Apulia  Daunicc  pars).  Et  comme  le  prince 
francois  estoit  plus  fort  de  gens,  et  qn'il  ne 
voulut  recepuoir  appoinclement  que  les  rentes 
de  la  Gapitanate  fussent  diuisees,  iusques  a 
ce  que  lcs  rois  en  bauroient  enlre  eux  accord* 
(car  les  deux  chefs  qui  s'esloient  assembles  n'y 
bauoient  peii  aduiser),  lcs  Hespagnols  furenl 
contrains  de  quitter  tout  ce  qu'ilz  possedoicnt, 
siuon  Manfredonia  et  S.  Angelo  en  Capita- 
nate,    Barletle  ,   oil  Gonsalue   se  rctirat , 
Adria,  Gallipoli ,  Tarente,  Otrante  ,  Cosen- 
cia  et  Seminara ,  desquelles  enror  Ion  rctint 
sculemenl  Tarente,  Otrante,  Gallipoli  el  Bar- 
letle ;  car  les  autres  furenl  assaillies  et  prinscs, 
contre  1'adois  de  Stuart  d'Aubigny,  par  les 
Francois.  Ce  pendant  enllalieles  llespagnols 
se  r'enforcoient  par  la  venue  de  don  Hugo  de 
Cardona,  conduisanl  800  Hespagnols  et  800 
Sicilians  ,  qui  d*feirent  le  comte  de  Melito 
pres  de  Terranoua ,  et  par  le  secours  de 
2,000  fantcs  et  quelques  cbeuaux  que  les  rots 
enuoierent  soubs  don  Manuel  de  Bcnauides  , 
ancc  lesquels  passat  Antonio  de  Leyua.  Et 
depuis  i  ncur,  les  rois  enuoierent  autres  2,000 
fantes  et  400  cbeuaux  ,  soubs  don  Pedro 
Puerto-Garrero,  lequel  mourul  a  son  arriuee ; 
et  pour  ce,  la  conduicte  de  ses  gens  demeurat 
a  don  Fernando  dc  Andrada  ,  son  lientenant. 
Encor  arriuerent  par  mer  2,000  Allenaans, 
leues  par  Oclauian  Golonne.  Auec  ces  forces  , 
le  grand  capitaine  se  iettat  en  la  campagne, 
et  par  quelques  troupes  defeit  la  Palice  a  Ruba, 
et  le  feit  prisonier  le  23  feburier  1503. 

Deux  mois  apres  ,  le  21  apuril .  les  Fran- 
cois ,  conduicls  par  d'Aubigny,  furent  rompus 
par  Bcnauides  ,  proebe  dc  Seminara  ,  et  y 
demeurat  prisonier  le  prince  de  Sulmone. 

(1)  Altrndu  que  jusqu'alors  le  sceptre  d'Aragon 
iTavail  j  mnns  passe  aux  femmes  ;  aussi  ajoula-t-on 
dans  lu  sercnenl  prete  a  l'infanle ,  comme  heritiere 
presumptive  au  Irone,  la  reserve  suivanle  :  <  Au  cas 
*  qua  le  roi  Ftrdinand  ne  laisscrait  poiut  d'eu- 
»  fants  miles  legitimes.  > 
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Le  28  d'apuril,  audicl  an,  un  iour  de  ven- 
dredy,  huicliours  apres  la  precedeule  defaicte, 
les  armies  hcspagnole  et  francoise  combat - 
tirent,  el  furenl  les  Francois  veincus  ,  auec 
perie  du  due  de  Nemours,  leur  general,  et  de 
toule  leur  artillerie  et  munitions,  et  de  4,500 
homes. 

La  iournee  gaignee,  qui  fut  appellee  de 
Ccrignola  ,  le  grand  Gonsalue  marchat  contre 
Naples,  print  Melphe  sur  le  chemin ,  print 
paisiblemenl  la  ville  de  Naples  le  6  may,  s'es- 
lans  retires  les  Francois  a  Castel-Nouo ;  eten 
aprcs ,  Capoue  et  Aucrsa  ;  el  lost  apres  heut 
encor  Castel-Nouo  el  depuis  Castel-Ouo  et 
aulres  ,  tant  par  luy ,  Prospero  Golonne  , 
Pedro  Nauarro  ,  que  autres  chefs. 

Mais  le  roy  de  France ,  pour  venger  ccsle 
perlc ,  enuoiat  grande  armee  en  Italic ,  de  la- 
quelle  la  Tr^moille  estoit  chef,  et  estoit  aide 
par  les  Florentins ,  Sienois ,  due  de  Ferrare 
el  par  le  marquis  de  Mantoue.  Et  de  plus,  afin 
de  trauaillcr  d'aduaniagc  les  Hespagnols,  il 
enuoial  lean  d'Albrel  a  la  volte  de  Fontarabie 
el  le  inareschal  de  Rieux  au  comte  de  Rous- 
sillon  ,  oil  les  dcox  forces  se  ioingnirent  , 
aidees  d'une  armee  prouencale  qui  rodoit  la 
coste  marine  de  Calhclongne.  Mais  cela  ne 
leur  seruil  de  rien  ;  car  le  chasleau  dc  Salscs 
les  arrestat  par  trente-six  iours. 

Ce  pendant  les  rois  dressoient  armee  prcs 
de  Perpignan,  de  laquclle  ill  feirent  chef  don 
Fadrique  ,  due  d'Alue  ,  lequel ,  n'haTant  est* 
attendu  par  les  Francois  ,  suiuit  bien  auant  en 
France ,  en  laquelle ,  pour  vengeance ,  il  feit 
doner  le  degast. 

En  Italic ,  de  rechef  un  vendredy,  29  en 
decembre,  le  grand  Gonsalue  donat  la  iournee 
sur  la  riuiere  dc  Garillan,  et  veinquit  les 
Francois  ,  gaignat  I'artilterie  et  toutes  les 
villes  qui  leur  restoient  ,  comme  Gaetc  et 
aulres,  sauf  cellea  qui  estoient  fa  mains  des 
V^neliens  et  en  cclles  du  prince  Iean-Baptiste 
de  Rosano,  comme  Orea,  Venosa,  Conuersa, 
Castelmonle ,  qui  furent  puis  apres  reprinses. 

Les  rois ,  en  Tan  1504  ,  pour  recompenser 
le  grand  capitaine  Gonsalue,  luy  doneVeut  les 
duches  de  Sessa  et  de  Tcrra-Noua  ,  oullre  la 
comte  de  S.  Angelo ,  a  luy  desia  douce  par  le 
roy  don  Fadrique ,  et  oullre  le  marquisat  de 
Bitonto  ;  et  de  plus  ,  ilz  luy  confereYenl  l'eslat 
dc  connestable  du  roTaume ;  et  Pedro  Na- 
varro fut  faict  comte  de  Albeto. 

La  roine  eslanl  a  Medina  del  Carapo  deuint 
malade  de  sa  derniere  maladie ,  et  mourut  an 
mardy,  26  de  nouembre  1504  ,  eagce  de  55 
ans  7  mois  et  3  iours ,  haiant  regne  29  ans 
11  mois  et  14  iours.  Son  corps  fut  port*  a  la 
Alhambra  de  Grenade ,  ou  U  reposal  en  habit 
de  cordeliere  ,  comme  elle  hauoit  command* , 
iusques  a  ce  qn'il  fut  enleue*  par  commande- 
mcnt  de  l'empereur  Charles-Quint,  auec  celoy 
du  roy  son  mary,  qui  luy  •uruesquit  pr»  d© 
doure  ins. 
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CHAPITRE  XXX. 
Dogua  luannt,  roinc  dc  Caslille,  Lcod,  olc. 

I.icoxtiskst  aprcs  led  id  deces,  don  Phi- 
lippe ,  arcbiduc  d'Auslrichc ,  fulcur  hcrilier 
unique,  s'il  licut  vescu ,  de  la  maisnn  el  ties 
curunes  d'Auslriche  et  dependanccs  d'icelles,  a 
cause  de  son  perc  Maximilian  ,  el  seigneur  dc 
lous  les  Pais-Bas  ct  Franrhe-Comle  dc  Bour- 
gougnc,  a  cause  dc  dauic  Marie  sa  mere,  print, 
comine  mary  dc  dogna  Iuanua  ,  princessc  dc 
Caslille,  hcriliere  de  la  roine  dogna  Ysabcllc, 
les  roiaumcs  dc  Caslille,  Leon,  Galice,  Toledo, 
Seuillc  ,  Cordoua ,  Grenade  ,  Iacn,  Gibraltar, 
Vizcaya,  les  terrcs  Ncufues ,  Naples,  et  cc 
que  Ion  possedoit  en  Apbriquc ;  cl  cstoil  lors 
cage  de  26  ans  5  mois  ct  5  iours. 

Cc  prince,  au  temps  du  deces  de  la  roinc , 
estoit  cn  Flandrcs  auec  sa  femme ,  qui  pcu  au 
parauanl  s'en  estoit  relornee  vers  luj;  el  ce 
non  obstant ,  Ion  luy  dressat  a  Mediua  del 
Campo,  oil  estoil  decedee  la  roinc,  les  cstan- 
dards  roi'aux  ,  ainsy  que  Ion  bat  de  coustumc 
dc  faire  en  Hespagnc  a  la  venue  d'un  nouueau 
prince.  Cc  qucfeirent  plusieurs grands,  com- 
mc  Fcdcrich  ,  due  d'Aluc  ,  grand  fauorit  du 
roy  don  Fernando. 

Or,  Ic  deces  dc  la  roinc  cstant  aduenu , 
ledict  roy  don  Fernando ,  halanl  sciourne 
quclques  iours  au  monaslere  dc  la  Majorada  , 
asscmblat,au  commencement  de  1'an  1303, 
les  estals  a  Toro,  cl  feit  de  recbef  hirer  roinc 
sa  fillc  dogna  luanna,  absentc. 

Dans  lc  mois  d'aost  suiuant ,  le  roy  armat 
plusieurs  vaisscaux  pour  faire  la  guerre  aux 
Maurcs  d'Aphrique,  a  I'instance  de  l'arcbe- 
resque  dc  Toledo,  Ximcncs,  ct  voulut  que  don 
Diego  Fernandez  de  Cordoua  ,  alcayde  dc  los 
Donzeles,  qui  fut  depuis  marquis  dc  Comares, 
cn  fut  cbcf,  lequel  s'en  acquittal  tanl  hcureu- 
scmcnl ,  qu'il  emportat  M  acalquiuir ,  lc  sani- 
bedy,  13*  dcseplcmbre. 

Au  mcsmc  an  fut  encor  faicle  paix  cntrc  les 
rois  Loys  de  France  el  don  Fernando,  roy 
d'Arragon  ,  par  laquelle  lc  roy  Fernando  es- 
pousal dame  Gcrmainc,  filledclean  dc  Foix, 
iufanl  de  Nauarrc  et  viscomte  dc  Narbone , 
ct  de  Marguerite,  sccur  du  roy  Loys  XII. 
Lequel  lean  estoit  fils  de  Gaston  IV ,  prince 
dc  Viane ,  couile  de  Foix ,  qui  fut  mary  de 
dogna  Leonor,  roine  proprictaire  de  Nauarre, 
sceur  de  pcre  du  roy  don  Fernando. 

Cc  maryage  fut  faict  a  Blois,  le  12  octobrc, 
a  condition  :  premieremenl ,  que  le  roy  de 
France  quillcroit  sa  portion  du  rolaume  dc 
Naples  a  ladicte  dame  Gcrmaine,  cn  recep- 
rant  toutefois,  cn  dix  ans  prochains,  700,000 
escuz  du  roy  don  Fernando ,  pour  les  interests 
qu'il  pretendoit. 
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Ilcm,  que  Ion  pardonoit  aux  Napolilans , 
Angcuius,  mcsmemenlauv  prince  dc  Bosano, 
marquis  dc  Bitonlc,  Grsualdo  el  autres. 

Que  la  roiue  Ysabellc ,  vcfue  du  roy  don 
Federich  II,  iroit  deineurer  en  Ilcspagne 
auec  ses  deux  enfans,  ou  que  si  cllc  lc  refu- 
soil  (commc  cllc  feit,  se  rcliranl  vers  le  due  de 
Ferrare)  ,  le  roy  Loys  la  inetlroit  bprs  dc 
France. 

Que  les  rois  s'assistcroicnl  reciproqucmcnl : 
1'IIcspagnol  cn  enuoiant  2,000  genets  ct  300 
lances,  auec  6,000  fanlassins  ;  cl  le  Francois, 
1,000  lances  el  6,000  homes  de  pied. 

Le  6*  dc  ianuicr,  cn  1'an  1506,  l'accord 
faict  cnlre  les  princes  fut  public ,  par  lequel 
il  fut  diet  que  les  palentes  roiales  et  aulres 
deprsches,  soubs  le  nom  du  prince,  sc  fcroicnt 
cn  ccslc  sorte  :  Don  Fernand ,  don  Philippe 
cl  dogna  luanna  (1). 

Eslans  rcsolus  lc  roy  don  Philippe  ct  la 
roine  dogna  luanna  dc  passer  de  Flandrcs  en 
Ilcspagne ,  s'embarqucrenl  auec  beaucoup  de 
vaisseaux.  Mais  par  unc  grandc  lempeste,  ilx 
furcnt  idles,  auec  deux  vaisscaux  en  leur  suille 
seulement,  au  portd'Hampthond'Anglelcrre, 
d'oii  ils  ne  pcurent  sorlir  que  le  roy  don  Phi- 
lippe n'hcul  rendu  Aimon  Pole,  due  dc  Suf- 
folk, prisonier  a  Namur,  soubs  promcsse  tou- 
tefois que  I'Anglois  nc  le  feroil  mourir.  Ce 
qu'il  gardat ;  mais  son  fils  Henry  VIII  le  feit 
depeschcr  puis  aprcs  ( 1 3 1 3),  comme  Ion  diet , 
en  un  tonncau  de  maluoisie. 

En  ce  lemps  ,  la  princessc  dogna  Gcrmana 
vint  cn  Ilcspagne  fort  accompagnee ,  el  mcs- 
mement  de  seigneurs  napolitans  de  la  faction 
angcuinc ,  qui  furcnl  bien  rcceus  par  le  roy  , 
ct  depuis  conduicls  a  Naples  a  lasuittc  du  roy, 
qui  les  rcmelloil  cn  leurs  biens.  Au  rcstc,"il 
espousal  cestc  dame  un  nicrcrcdy ,  18*  cn 
mars ,  a  Valladolid. 

Depuis  Ic  roy  passat  a  Burgos  ,  pour  la 
rcccpnoir  le  roy  Philippe  et  la  roinc  Ieanne , 
sa  femme  ,  qui  esloicnt  desembarques  a  la 
Corugna  cn  Galice,  Ic  26  apuril. 

Ce  que  aduint  presquc  au  mesme  temps 
auquel  Colon  mourut  a  Valladolid  (12  may)  , 
ct  ful  enterre  au  monaslere  de  las  Cucuas  de 
Seuillc  ;  festal  duqucl  d'adrniral  des  Indes 
fut  done  a  son  fils  don  Diego  Colon  ,  qui  cs- 
pousat  dogna  Maria  de  Toledo ,  fille  dc  don 
Fernando  de  Toledo,  commendador  mayor  de 
Leon. 

Les  rois  ,  apres  quelqucs  nouuelles  diffi- 
cultes  sur  le  gouuernement  du  rolaume ,  ac- 

f  i ':  (Test  qu'un  scrieux  diflcrend  s'e'lait  c'lcv*  entre 
Tarcniduc  Philippe  ct  lc  roi  soo  beau  -  pcre  au 
sujrt  du  gouvernrmcnt  des  royaumcs  ddlaiMes  par 
Isabrllc-la-Calholi(]uc ,  et  que  les  deputes  dc  Phi- 
lippe vcnaieiit  dc  lc  terminer  a  Taiuiable  par  un 
traitc'conclu  a  Salomanque,  qui  fut  accept*'  et  jure 
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cordercnt ,  le  25  iuing  ,  par  le  bon  aduis  du 
bon  archeuesque  Fray  Francisco  Ximencs  dc 
Toledo ,  que  Ic  roy  Fernando  iouiroil  du 
rcucnu  des  Irois  maeslrazgos  de  S.  Iaqucs , 
Calatraua  ct  Alcantara,  cl  de  rcluy  des  Index, 
am  i  buil  cucnlos  dc  marauidis  d'or ,  sa  vie 
duranl;  moicnant  qtioy  il  se  rclircroit  en  Ar- 
ragon :  ce  qu'il  Icil,  ct  y  rcliral  sa  femme  dame 
Germain*-.  El  des  lors  cn  escripls  roianx  dc 
Caslille,  Leon  et  de  leurs  dependanecs,  Ion 
nc  faisoil  mention  du  roy  Fernando. 

Le  9*  dc  iuillct ,  les  eslats  congrrges  a  Val- 
ladolid  iurerent  rois  les  princes  susdicls ,  et 
encor,  pour  prince  de  las  Aslurias  ,  don 
Carlos  ,  lcur  fils  aisne  ,  futear  heriticr. 

Lc  susdicl  roy  don  IMiilippe,  eslaut  a  Valla- 
dolid  ,  donat  l'ordre  du  Toison  a  quclqucs 
grands,  cl  y  furcnl  faicls  les  tornoTemens  cy 
deuanl  conlcnus.  Mais  cslant  a  Burgos  il  dc- 
>inl  maladc  de  sa  derniere  maladie  ,  qui  nc 
dural  que  six  iours,  cl  1'emporial  un  an  el  dix 
mois  apres  qu'il  comment;  it  a  regncr,  le  23  de 
septembre  ,  iour  dc  tendredy,  cage  dc  28  ans 
5  mois  ct  2  iours.  Son  corps  fut  quelque 
temps  a  Torquemada  ct  aulrcs  licux  ,  et  dc- 
puis  bien  long  temps  a  Tordesillas  ,  d'oti  , 
en  Tan  1526  ,  il  fut  transport*'  a  la  grande  cc- 
clise  de  Grenade  par  commandemcnl  de  I'em- 
pcrcur  Cbarlcs,  son  fils.  Lon  luy  fcit  ce  beau 
epilapbc ; 

Erimiiwc  niibi  quae  putas  nomini ,  parens 
In  naiM  %irtus  coiitulit  ipsa  meos. 

II  veil  cinq  papes  :  Xiste  IV ,  Innocent 
VIII  ,  Alexandre  VI  ,  Pie  III  et  Iules  II. 
Deux  empereurs  :  Fridcricb  III  ct  Maximi- 
lian I".  Kois  dc  France  :  Loys  XI ,  Cbarlcs 
VIII  et  Loys  XII. 

Lc  deces  du  roy  don  Philippe  et  le  bas 
eage  du  prince  don  Carlos  ,  son  lils  ,  occasio- 
nercnt  1'empercur  Maximilian  d'inslituer  en 
Rourgougnc  400  clieuaux  ,  desquels  hauoit 
charge  messire  Guillaumc  de  Vergy ,  mares- 
chal  de  Bourgougnc ;  ct  dcsdicls  400  lon  fell 
quatrc  compagnees ,  desquclles  la  premiere 
csloit  a  Claude  de  Vergy  ,  fils  du  sicur 
marcschal;  ct  hauoient  les  chcualicrs,  pour 
menagcr  gaige,  deux  francs  par  mois  en  leurs 
unisons  ,  ct  le  chef  deux  cens  florins  par  an. 
Mais  dehors  dc  la  maison  ,  ilz  hauoient  la 
soulde  telle  que  lc  prince  declairoil,  selon  les 
occasions. 

Au  parauant  que  ccsle  mort  du  roy  Phi- 
lippe aduinl,  le  roy  Fernando  se  partit  de 
Caslille  pour  aller  en  Arragon  ,  mal  accoin- 
pagnc  de  Caslillnns,  qui  ,  commc  ill  confes- 
scrcnt  apres  ,  adoroienl  le  soleil  leuant  plus 
volontier  que  Jc  couchant;  el  n'hauoit  siuon 
le  dnc  d'Alue  el  don  Bernardo  de  Rojas  ct 
Sandoual ,  marquis  de  Denia. 

Ce  pendant  il  csloit  entre  en  mauuaisc  opi- 
nion du  grand  capitaine ,  pource  que  ,  cslant 
r'appelle,  il  donoit  tousiours  quelques  ex- 
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ruses  :  soil  qu'il  pcnsal  que  la  corone  de 
Naples  appertcnoit  aux  Caslillans  ,  pour  rai- 
son  dc  ce  que  les  moiens  principaux  de  la 
conqueste  hauoient  eslcs  faicls  par  la  Caslille ; 
soit  qu'il  hcul  affection  parliculierc  a  don  Phi- 
lippe ;  soit  qu'il  touIuI  altendrc  Tissue  dc 
1'accord  que  lon  traicloil  entre  les  rois  Fer- 
nando et  Philippe  ;  soil  que  les  affaires  du 
nn  a  tunc  et  les  excuses  de  ses  iustes  empesches 
fusscnt  mitt ;  soil  cn  fin  qu'il  desiral  faire  son 
paiiictilier  proflil  d'uu  rotaume  lant  beau  ct 
rirhr.  Ce  que  lon  ne  doibt  croirc  d'un  lant 
ralereoi  el  vcrlucux  cheualicr,  puisquc,  voire 
a  reflect ,  il  lesmoignal  le  coutrairc  :  car  1'ac- 
cord hafanl  esle  faict  cntrc  les  rois ,  rommc 
il  hat  csic  did  ,  il  nc  feil  faule  d'enuoicr  Tun 
dc  ses  geniils-homes  pour  representee  an  roy 
don  Fernando  (ce  que  fut  faict  a  Barcelone 
sur  le  temps  de  son  embarquemcnt)  ,  l'cstat 
du  roianmc  de  Naples  ,  cl  fairc  declaration 
dc  la  \olonle  qu'il  hauoit  a  rendre  scruicc  a 
sa  Mairstc.  De  quoy  le  roy  print  si  grand 
ronlentement ,  qu'il  luy  confirmal  les  eslats  et 
seigncurics  qu'il  tenoil  a  Naples  ,  ct  Teslal  de 
COltnetlable  en  iccluy  ;  luy  faisanl  espoir  de  la 
maistrise  de  S.  Iaqucs,  que  Gonsalue  desiroit, 
et  que  le  roy  n'hcul  iamais  volonte  dc  luy 
doner,  comme  il  ne  pouuoit. 

Cela  faict,  le  roy  s'embarquat  a  Barcelone 
le  4  septembre  ,  et  treuuat  le  grand  capitaine 
a  Genes  ,  d'oii  il  sortit  tost  apres;  eta  Porto - 
fino  ,  oil  il  hauoil  seiourne  quelque  temps  ,  a 
cause  des  lempcslcs ,  il  fut  aducrly  de  la  mort 
dc  son  gendrc  par  les  lellrcs  dc  la  roine 
leannc,  qui  le  prioit  de  relorncr  ct  de  pren- 
dre lc  gouuerncment  des  affaires  ;  car  lors 
desia  ellc  se  rcsentoit  malade  de  rinfirmite  qui 
la  trauaillat  pendant  tout  le  temps  qu'elle  ves- 
quit. 

Toulefois  lc  roy  passat  oultre ,  cstans  les 
corones  dc  Caslille ,  Leon  et  Grenade  cn  la 
conduictc  du  conseil  ,  contre  1'opinion  de 
quelques  grands  qui  desiroient  remucr  me- 
naigc  aucc  les  armes  au  poing.  Mais  commc 
les  villes  se  rangercnt  auec  le  conseil ,  ilr 
furent  conlrains  dc  contrefairc  les  saiges. 

Le  roy  en  fin  arriuat  a  Naples  auec  27  ga- 
lercs  cl  autres  vaisscaux,  Ic  ler  de  nouembre  , 
cl  enlrat  par  la  muraille,  qui  fut  rompuc  pour 
plus  grand  triomphe,  et  y  demcurat  sept  mois 
et  sept  iours. 

Pendant  lc  seiour  du  roy  a  Naples,  la  roine 
dogna  Iuanna  ,  cslant  en  son  iniirmitc  a  Tor- 
quemada ,  le  14  cn  iuing  1507  ,  enfaulat 
dogna  Calhalina  ,  qui  fut  roine  de  Portugal , 
maryce  en  1525  a  don  Iuan  ,  III*  du  nom, 
XV*  roy  de  Portugal. 

De  quoy  eslanl  aduerty  le  roy  don  Fer- 
nando ,  sur  le  chemin  en  son  retonr  ,  il  se 
haslat  le  plus  qu'il  pcut ;  et  neantmoins  il 
s'embouchat  aucc  le  roy  de  France  a  Sanone 
(iuing  1507).  Et  fut  memorable  que  1«  roy 
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dc  France  vint  veoir  don  Fernando  en  sa 
galore  roialc ,  sans  amencr  aacune  garde  et 
sans  requerir  seurte ;  el  au  pareil  ,  le  roy  don 
Fernando,  auec  mesme  asseurance,  passat 
au  logis  du  roy  de  France  ,aucc  la  roine  sa 
fern  me. 

La ,  sc  plaignit  don  Fernando  dc  ce  que 
le  roy  de  France  conlreucnoil  a  ses  promesses, 
en  ce  qu'il  hauoit  marye  la  priucesse  Claude 
dc  France  a  Francois  dc  Valois,  en  delaissant 
Charles ,  prince  d'llcspagnc ,  pour  raison 
de  quoy  il  estoit  enrouru  aux  peines  porlces 
en  la  conuention.  Ce  que  Ic  roy  Loys  cxcusoit 
sur  les  pricres  des  seigneurs  de  la  Francc(4). 

Au  resle  ,  le  roy  Loys  ,  auanl  que  de 
parlir ,  requit  le  roy  et  la  roine  d'llespagnc 
de  permetlre  que  le  grand  capitaine  soupat 
auec  eux  trois  :  disanl  que  celuy  qui  sur- 
montoil  les  rois  meriloit  bicn  de  manger  auec 
les  rois;  el  l'lionorat  du  nom  de  grand  ca- 
pitaine, el  d'une  cbaine  d'or  tres-richc  qu'il 
sc  Ural  du  col  pour  lui  doner. 

Quatrc  iours  apres  I'arriucc  des  rois,  its 
se  parlirent,  haians  Iraiclcs  secrclleinent  de 
graudes  choses.  El  le  90  de  iuillel ,  la  flotle 
d'llespagne  arriuat  a  Valence,  d*ou  le  foy 
parlit  pour  Caslillc,  les  affaires  dc  laquclle  il 
cmbrassat  affcclioueinent. 

Le  roy  liaTant  ranieue  3,000  viels  soldats 
dc  ceux  qui  Itauoient  lant  bien  combatlu  en 
Italic  ,  les  logeal  a  Malaga  et  lieux  circon- 
voisins ,  d'oii  il  les  feil  parlir  puis  apres  soubs 
la  charge  du  comic  Pedro  Nauarro ,  pour 
sccourir  le  comle  de  Borba,  porlugalois  ,  qui 
estoit  assailly  a.  Arzilla  par  100,000  Maures 
du  roy  dc  Fez ,  et  hauoit  ia  perdu  la  ville , 
ce  luy  restanl  que  le  chasteau  ,  qui  se  treu- 
voil  en  tres-mauuais  party  dedans  unc  place 
non  asses  fournie  de  gens.  Mais  on  haianl  eslc 
le  roy  don  Fernando  aduerly ,  encor  que  les 
Porlugalois  nc  le  requissent ,  enuoiat  ce  se- 
cours  dc  2,500  soldals;  lequel  eslant  arriuc,  Ic 
general  Pedro  Nauarro  chargeat  les  Maures , 
faisanl  cependant  canoner  leur  camp  depuis 
les  galores ,  et  fcit  que  cesle  canaille  se  ineil 
en  roullc,  abandonans  la  villc  prinsc  et  Ic 
camp  (2). 

Cela  faict ,  le  comte  renuoiat  autanl  dc  gens 
que  la  galere,  dicte  la  Marictle ,  en  pouuoit 
porter,  ellc  resle  il  r'embarquat  sur  aulresga- 
leres  pour  auec  icelles  poauoir  recognoistre  la 

(1)  Louis  XII  ajoiitait  qu'il  pouvait  d'auUnt 
moins  se  dispenser  de  inarier  sa  bile  a  Francois  , 
due  d'Angoulerac,  son  successcur  a  la  couronne, 
qu'autrctnent  il  en  faudrait  demembrcr  le  duclie 
dc  Brctacm' ,  appartenant  a  la  princesse  Claude 
comme  hentiere  de  sa  mere. 

(2)  Ccs  faits  d'armes  eo  Afrique  curent  lieu  au 
mois  d'octobre  4508,  et,quoiqu'cn  dise  Gollut 
un  pen  plus  bas,  ils  avatcnt  ele  precedes  de  la 
prise  de  llle  de  Vclei-Gomera  ,  faile  le  8  juillct 
par  Pedro  FaTarro*. 
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costc  d'Aphrique  ,  pour  de  la  en  apres  r 
faire  quclque  cnlrcprinse;  et  treuuanl  sur  lc 
riuage  dc  Velez  dc  la  Gomcra  son  pegnon 
propre  a  estrc  forlifie' ,  il  y  laissat  trenle  sol- 
dals, et  depuis  persuadal  au  roy  d'y  faire  unc 
forleresse ;  ce  que  fut  faict ,  et  d'icelle  insliluc 
premier  capilaiae  don  Iuan  de  Villalobos,  ca- 
pitaine dc  Trebejo  ,  gouuerneur  de  Malaga , 
auec  soixanle  soldats;  apres  lequel  fut  faict 
chef  un  sien  fils  ,  qui  en  laissal  la  garde  a  son 
oncle  don  Francisco  dc  Villalobos ,  qui  la 
perdit  huicl  ans  apres  la  venue  de  Pedro 
Nauarro,  par  l'intelligcnce  d'un  Maure  de 
Fez  ,  sien  fauoril,  qui  doual  le  moicn  au  roy 
dc  Fez  de  I'emporler. 

Cesle  place  fut  reprinse  en  1564,  par  le 
Grand  Philippe,  roy  d'llespagne,  second 
du  nom  ,  qui  y  enuoiat  grande  armce  soubs 
don  Garcia,  fils  de  don  Pedro  de  Toledo , 
accompagne  de  Marc-Antoinc  Colonnc ,  due 
de  Paliano  et  Taillacozo  ,  Chiapino  Vilelli  , 
Marco  Antonio  Ccnlurioni  et  aulres  chefs. 

El  quelque  lemps  apres  ce  voiage  de  Pedro 
Nauarro ,  le  bon  prclat  Ximcncs,  areheuesque 
de  Toledo ,  cardinal  did  d'Hespagne  ,  requit 
le  roy  de  luy  permellre  d'aller  en  persone , 
auec  puissanle  armee  dressce  a  ses  frais,  en  la 
coste  d'Aphrique.  Ce  que  luy  fut  accorde.  Et 
parlit  dc  Carlhagena  ,  le  46  may  4509,  auec 
lei  temporal,  qu'en  deux  iours  il  arriuat  a 
Macalquiuir ,  ainsy  que  Aluar  Gomez,  lec- 
tcur  des  letlres  lalincs  a  Toledo ,  That  mis  en 
cscript. 

Lc  chef  de  1'arnicc  esloit  lc  comte  Pedro 
Nauarro,  qui  rembarrat  iusques  dedans  Ia 
villc  d'Oran  les  Maures  qui  esloient  parlis 
pour  lc  repoulscr;  et  qualre  hcurcs  apres,  il 
1'emporlat  par  escalade  auec  le  chasteau  ,  niet- 
tant  a  mort  qualre  mille  Maures,  sans  perdre 
d'aduanlage  de  trenle  chresliens. 

La  place  eslant  prinsc  et  les  Maures  estans 
chasses ,  le  cardinal  la  feil  fortifier  selon  le 
temps  ,  et  y  laissat  prouisions  et  gardes , 
dressal  une  abbale  de  laquclle  le  chef  hauroit 
a  perpetuile  place  en  1'ccclisc  de  Toledo ; 
puis  triomphalemenl  se  relirat  en  Hespagne , 
auec  ce  desir  de  poursuiure  ce  bon  commen- 
cement. 

Lors  il  y  hauoit  difficulte  pour  le  gouuer- 
ment  de  Caslille  et  des  roiauraes  y  adioincts 
cnlre  rempereur  Maximilian  et  le  roy  Fer- 
nando ,  qui  n'en  vouloil  quitter  la  conduicte. 
Ce  que  enfin  fut  accords,  a  condition  que  si  le 
roy  calholique  hauoit  r n  fans  masles,  tout  aussi 
tost  il  partiroit,  et  s'il  n'en  hauoit,  il  gouuer- 
neroit  iusques  a  ce  que  l'archiduc  Charles  (car 
ainsy  s'appelloit  1'infant  prince  d'Hespagne) 
hauroit  25  ans;  lequel  tontefois  ne  portcroit 
seul  le  nom  deroy  de  Caslille,  etc.,  iusques 
apres  la  mort  dc  dogna  Iuanna  sa  mere.  En 
oultre,  que  le  roy  Ferdinand  pairoit  tous  les 
ans  50,000  ducats  andict  archiduc ,  et  sntant 
a  rempereur  Maximilian. 
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Le  C  de  ianuicr  1310,  le  conile  Pedro 
Mauarro  print  Bougie  »ur  les  Man  res.  Ce  que 
<KT.isicm.it  Irs  primes  i  t  villcs  ma  u  resqucs do 
sc  soubmetire  el  dc  paler  tribut ,  com  me  Al- 
ger el  a  litres  de  ce  eoslc;  inesmc  ceux  d' Alger 
rindrent  Iraicler  dr  re,  rl  amenereni  cin- 
quanle  -ipialre  esclaues  chrcslienj,  lesqucls 
furent  conduits  en  procession  a  fccclise  me- 
Iropolitaine. 

Le  20  de  iuillet ,  Tripoly  lie  Rarbarie  fut 
prinse  par  le  mcsme  Pedro  Nauarro. 

Le  28  en  aosl,  dun  Garcia  dc  Toledo, 
aisnc  li!s  de  don  Federich  de  Toledo ,  due 
d'Alue,  dcsccndil  en  I'isle  de  Gcrbe ,  eontrc 
1'aduis  de  Pedro  Nauarro,  el  v  fut  veincu  et  luc. 

Apres  ecla,  en  1'an  131 1  ,  le  roy  licut  vo- 
lonlcde  passer  luy  tnesuic  en  Aphriquc;  inais 
il  ne  le  feit ,  tant  pour  I'lmportunitc  des  siens 
coiiuiie  pour  raison  des  nouueaux  iiiouiieineus 
d'ltalie  faiets  par  le  rov  de  France,  qui  faisoit 
congreger  a  Pise  ,  coiitre  I'aduis  de  tons  les 
primes,  uu  coneiliabulc  faiet  de  qua  Ire  ou 
cinqcardinaux  eontrc  le  pape  Jules  II  (I),  au- 
quel  le  rov  calhoWque  vouloil  doner  assistance, 
tant  pour  la  consequence  de  ec  niouiicuient 
rouiine  pour  les  faueurs  que  le  pape  luy  ha- 
voit  faieles  en  I'iuucsliturc  du  ruiaume  de 
Naples.  Et  pour  ec  il  luy  cnunial,  soubs  don 
Pedro  Nauarro  ,  7,000  fanles  ,  et  encor  uu 
aulre  fois  aulant ,  auec  1,100  cheuaux  ,  soubs 
le  eoronel  Z  unudio. 

El  d'autrc  part,  il  feit  srauoir  a  lean  d'Al- 
brcl ,  roy  de  Nauarre,  et  a  la  roine  Catherine, 
sa  feinmc,  qu'ils  so  dcparlissenl  du  schvsme 
auquel  ils  esloirul  entres  en  faueur  du  rov  de 
France  conlre  le  pape  el  coulre  la  tranquility 
dc  I'Ecelise  ;  ou  nulreinenl  il  aduiscroit  a 
Ireuucr  les  inoiens  dc  les  cn  faire  repeulir.  Ce 
que  fut  refuse,  par  le  conseil  de  Amanieu 
d'Albret,  seigneur  de  Orual,  onclc  du  roy, 
resident  en  .\auarre  par  ordonancc  du  roy 
Lovs. 

Mesines  menaces  furent  faieles  aux  Francois 
par  I'emprreur  Maximilian,  par  le  roy  d'Au- 
glelrrrc  el  par  les  Suisses.  Et  quant  au  roy 
Calboliqite  ,  pour  encourager  le  pape,  il  luy 
promil  notiuelles  aides  et  le  grand  capitaiue 
pour  chef,  s'il  csloil  necessaire. 

Et  comme  le  coneile  de  Latran,  conuoque 
pour  Ic  3  may  1312,  csloil  oiiuert,  aiiquel  le 
roy  dc  France  liauoil  este  cite  ct  encor  inler- 
pelle  de  laisser  Ic  sclrvsmc,  il  fut  declaire, 
allendu  son  rcfus  ,  que  son  roTauine  csloit 
abandonc  au  rov  Henry  VIII  d'Anglptcrre , 
auec  le  noui  de  Tris-Chreatien  que  les  rois  de 

(I)  Le  coneile  dc  PNc,  convorpir  pour  Ic  l'r 
srpU-mlirc  par  les  cardinaiix  oppose*  a  Jules  II  , 
ne  |>ul  >Y>u\rir  que  Ic  29  oclobrc  ;  encore  les  peres, 
»  %  du  niauvais  accueil  des  Pisaus,  durent-ils 
alter  su^cr  a  Hilaa ,  d'ou  ils  nc  Urdcrcnt  pas  a  se 
tli*perser. 
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rr.im-c  fiorloicnl.  Ce  que  ful  declaire  par  un 
bref  cnuoie  au  rov  Henry  lusdicl. 

Ces  dunes  furent  cause  que  les  droirts 
appcrlcnans  aux  coronrs  de  Cslille  el  d'Ar- 
ragon  sue  le  roiaunic  de  Nauarrc  fun  ut  remia 
cn  icrmes  ,  el  que  le  roy  C  illiolique  rc\olut 
d'en  cli  iss'  r  les  Francois  pour  faire  que  I'lles- 
pagnc  deineural  sans  c>lr anger. 

Les  droicls  prclendus,  oullee  les  susdirtps 
raisons  du  srlnsmc  el  dccrcl  faicl  par  Ic  con- 
eile au  proftit  de  l.i  rorone  dc  Casldle,  csluicnl 
que  la  roine  Blanche  de  Nauarrc,  femine  de 
lean  I  ,  rov  d'Arrag.in,  heul  Charles,  Blanche 
et  Eleouore,  scs  fit  fans  ,  dr»qni>b  Charles 
mourul  sans  hoirs  (I'ibl):  Blanche,  qui  ful 
femme  du  ro>  Henry  IV  el  Impotcnie,  vinta 
la  corone,  ct  fut  empoiaoner  ,  1464)  par  le 
commcndcincnl  de  sa  sumr  Elconore  :  de 
quoy  elle  ,  estant  indignee ,  redat  le  droict 
de  la  corone  a  son  pere  lean  ,  apres  la  inort 
duqucl  le  roy  Fernando  ,  son  his  ei  seul  hcri- 
lier,  debuoil  regncr.  Mais  les  gran  des  guerres 
qu'il  hauoil  conlre  les  Portugalois  el  Sarra- 
*ins  empescherent  la  prinse  de  possession  , 
l.upiellc  ful  saisie  par  Gaston  IV,  comte  dc 
Foix  ,  el  ladicle  Elconore,  sa  feinmc,  auec 
1'aide  des  Francois. 

D'aulrc  part ,  IcmIicIs  Gaslon  el  Elconore 
heurenl  Gaston  el  lean  de  Foix.  De  Gaston, 
decede  auanl  qu'il  paruint  a  la  corone,  nas- 
quirent  Francois- Phirbus  el  Catherine.  De 
lean  furent  (ils  Gaston  dc  Foix  ,  qui  fut  tuc  a 
la  balaille  de  It  iiienue  cn  1312,  et  Gcrmainc, 
qui  fut  roine  d'Arragon. 

Apres  la  mort  des  rois  Gaston  IV  el  Elco- 
nore, ledict  lean  diet  que  Ic  rolaume  luy 
appertenoil  t  el  non  aux  enfanls  de  son  frcre 
Gaslon  ;  ei  sur  restc  question ,  un  chasqu'un 
saisit  cc  quVl  p  ul.  Ledict  lean  inort  en  1300, 
Gaslon,  son  fils  ,  decedat  douzc  ans  apres, 
comme  il  \ienl  d'estrc  did,  ct  deineural  Gcr- 
maine  seule,  qui  transferal  au  rov  Fernando, 
ct  depuis  a  rempereur  Charles ,  le  droict 
qu'elle  pouuoit  haiioir  cn  INauarre. 

D'aduaniage,  ladicle  Catherine,  socnr  dc 
Francois-  Phoebus  qui  decedat  sans  hoirs, 
haianl  prins  la  corone  el  estant  niaryee  auec 
don  lean  d'Albret,  feit  accord  auec  le  roy 
don  Fernando,  par  Iequel  fut  diet  cntrc  autrcs 
clmses,  qil'ellc  ny  son  mary  no  pourroicnt 
incllre  ny  rcccpuoir  aucunc  force  francotse  eu 
Nauarre,  a  peine  d'estrc  deschcus  de  leurs 
pretentions  au  rotaume  pour  le  profh't  dudict 
rov  don  Fernando.  \  quoy  ils  conlreuindrent, 
ct  pour  cc  ,  ineritoirempnl  ledict  roiaunic 
fut  assailly,  el  depois  relcnu  par  le  roy  doa 
Fcruando  ct  s»-s  hcrilicrs. 

El  au  eonlraire  les  rois  dc  Nauarre  deman- 
doienl  les  villes  de  S. -Vincent  ,  Sos  ,  Arcos, 
Gardia ,  Beruedo,  et  le  surphis  d<s  places 
de  Sonsierra;  les  duches  de  Gandie  «t  Monl- 
blanc  ,    Ribagorca  ,   Ralaguer  ,    PegnaGcl , 
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l'lnfantado  ,  Cuellar ,  Castroxeris ,  Haro  et 
Yillalon,  aucc  420,112  tlorins  d'or,  6  sols  , 
8  deniers. 

L'intcnlion  toutcfois  du  roy  n'estoit  d'as- 
saillir  la  Nauarre ,  mais  bien  le  rulaume  dc 
France ,  scion  les  conuenlions  fairies  auec  le 
roy  d'Anglclcrrc.  Pour  raison  de  quoy  il  dc- 
raandal  le  passage  par  Nauarre,  qui  luy  fut 
refuse ;  et  pour  asseurance  de  sa  relraicte ,  il 
requeroit  que  Ion  luy  laissat  en  garde  Ics 
chasleaux  de  Estella  et  ceux  de  Maya  et  dc 
S.-  Ican-Picd-dc-Port  en  la  Merindad  de  la 
Bassc-Nauarrc ,  et  l'aulre  part  des  moots  , 
lesquels  scroient  tcnus  par  capilnines  nauar- 
rois.  Kl  en  rerompence  offroil  de  rendre  les 
titles  dc  la  Gardia  et  Arcos ,  qui  estoicnt  de 
Nauarre. 

Sur  cc  rcfus  et  le  decrcl  dc  Sa  Saincteli  el 
des  cardinaux  au  proflil  de  la  corone  de  Cas- 
tille(l),  Ic  roy  cnuoial  en  Nauarre  don 
Fadriquc  de  Toledo,  ducd'Aluc,  aucc  6,000 
fantcs  el  1,500  chcuaux,  qui  partil  de  Victoria 
el  se  ioingnit  aucc  don  Loys  dc  Beaumont, 
conncstable  dc  Nauarre  et  comic  de  Lcriu  , 
rnnemy  dc  don  Pedro  dc  Nauarre,  mareschal 
dc  Nauarre,  cbef  dc  la  faction  Grauimonlcsc, 
auec  l'aidc  duquel  il  print  plusieurs  places, 
mesmes  celles  qui  estoicnt  dc  la  faction  Beau- 
roonloisc,  et  se  presenlal  a  deux  lieiics  de 
Pampelunc. 

Cc  que  feil  Iclle  peur  au  rov  lean,  que  le 
22*  dc  iuillcl  1512,  il  sYnfu'it  cn  France, 
declairanl  au  peuplc  dc  f.iirc  el  prendre  party 
comme  il  pourroil ;  lequel  appoinclat ,  Irois 
iours  apres,  iour  dc  S.  laqucs ,  a  condition 
que  ses  priuih'gcs  seroienl  gardes.  Le  mesine 
ful  faicl  par  Lumbier,  Sanguesa  ,  Monreal , 
Olitecl  Tafalla.  Mais  il  est  memorable  que  ceux 
dc  Pampelunc,  faisansleur  accord,  voulurent 
en  cest  article  ,  que  le  roy  les  traictcroit  comme 
bona  vassaux  ct  subiects ,  que  Ion  Irassal  ce  mot 
de  vassaux  :  car,  disoicul-ils,  les  vassaux  sont 
ceux  que  le  roy  peut  cunlraindre  a  sa  fantasic; 
mais  subicct  esl  celuy  qui  doibt  eslrc  gou- 
verne  el  conduicl  selon  ses  priuilegcscl  fran- 
cbises  du  pain.  Difference  memorable  pour 
1'opinion  que  Ion  bat  du  mot  de  vassal,  que 
les  nobles  discnl  appertcuir  aux  genlils  homes 
seulement. 

Apres  cela,  le  roy  Loysdrcssal  unearmee  de 
40,000  homes  soubs  laconduicle  de  Francois 

(I)  I.VxUirn.-r  dr  ce  dcVrcl  du  pontife  csl  mine 
cn  d'lnir  [i:ir  Irs  liUlorieus  Ics  pins  a.  cicd  ic*.  En 
clTcl  ,  reus  qui  ci  puletil,  san*  I'nvoir  d'ailleurs 
jamais  vn.  le  ilalrtii  ,  Ics  un>.  tin  20  levrter,  Ic* 
autre*  1"iiiiis.  Or,  res  dcrnicis  Mat  evidem- 
tnctil  ilans  leireuf  ,  putsqiM  M  papc  Julrs  muurul 
Ic  '2'J  fevricr,  a  la  suite  d'unc  lon^ue  el  ^mvcmaladic, 
c  t  il  ^csl  pas  [iroluble  qu'clle  lui  ail  pcrmis  ,  deux 
jours  sculcuicnt  n\a:il  son  Ircpas,  d'asscmblcr  Ics 
•  ii  .linaux  ct  dc  prendre  arte  cux  unc  resolution 
dc  telle  importance. 


dc  Valois  ,  comte  d'Angolesme ,  auec  lequel 
alloient  Charles  ,  due  de  Bourbon  ,  Odet  de 
Foix,  xiseomlc  de  Laulrec,  La  Palice  el  Lon- 
gucx  illc ,  qui  sc  ioignirenl  auec  lean  d'Albret, 
uuquel  lou  donat  6,000  fantassins  el  1,000 
cheuaux  pour  marcher  deuanl  el  cntrcr,  comme 
il  feil,  par  la  vallec  de  Bonceuaux,  en  laquellc 
il  print  Borgny  ct  son  chasleau,  dedans  le- 
quel Valdcs,  capitaine  des  gardes  du  roy 
Fernando  ,  ful  tuc. 

Cependanl  Ion  depeschal  le  due  de  Bour- 
bon el  le  sieur  dc  Laulrec  auec  10,000  fantes 
ct  400  cheuaux ,  pour  doner  en  la  Guipuz- 
coa,  oil  esloit  gouuerncur  general  el  capi- 
taine de  Fonlarabic  don  Diego  Lopez  de 
Ayala  ,  seigneur  de  Ceuola  ,  et  y  feirenl 
queiques  prinses  iusques  a  S.  Scbaslien,  qu'ili 
campcrenl  sans  proflil. 

El  d'aulre  part ,  le  roy  lean  comballoil  aucc 
diners  effects  par  Ic  Nauarrnis ,  oil  il  esloit 
en  I  re  le  15  oclobre,  el  mesmemenl  pres  dc 
Pampelunc,  dedans  laquellc  le  general  due 
d'Aluc  s'esloit  enserre  pour  micux  garder  la 
capilalc  du  ro'iaume.  Ccsle-cy,  estant  battue 
furieusemenl  d'arlillerie  el  bien  cam  pee  ,  fut 
enfin  conlrainclc  dc  demandcr  sccours  au 
roy  Fernando  ;  lequel  pour  ce  dressat  nou- 
ycIIcs  forces  en  la  Guipuzcoa,  Viscaia,  Alaua, 
la  Bioja  ,  Aslurias  el  Caslille,  et  en  feil  ge- 
neral dj>n  Pedro  Maurique ,  surnumme  et 
Fuerle ,  premier  due  de  Najera.  Ce  que  ful 
cause  de  fa  ire  leuer  le  camp  le  2 1  de  nouembre, 
aprcs  que  les  Francois  beurenl  esles  repoulses 
d'un  assatdt  qu'ili  donercnt. 

Et  au  relour  ilz  furent  charge's  cn  rarriere- 
gardc  par  les  Guipuzcoans  ,  qui  les  assaillircnt 
parmy  la  monlagne  de  Velale  ct  Lisondo  , 
leur  oslerenl  l*ariilleric  ct  la  desscrrerent  sur 
les  Allemnns  de  leur  camp,  le  13  en  dcceinbrc, 
el  puis  la  conduirent  en  la  Bocquc  dc  Pam- 
pelunc, oil  elle  ful  misc.  Cc  que  ful  recom- 
pense par  le  roy,  qui ,  en  oullre  ,  voulut  que 
la  Guipuzcoa  porlat  pour  mcmoire  cn  son 
armoiric  douze  pieces  d'arlillerie  ( combicn 
que  le  nombrc  des  prinses  ful  beaucoup  plus 
grand  )  ,  comme  cllc  faict.  El  cn  mcmoire  dc 
ce  dressal  a  Noslre  Dame  d'Vrun  un  pilier, 
le(|uel  conlient  el  reprcscnlc  ceslc  deffaicle  ct 
ladirte  armoiric  ,  ainsy  que  i'hay  veii. 

Ainsy  lout  le  roiaumc  demeurat  aux  Cas- 
lillans  ,  sauf  le  chasleau  dc  Moya  ,  qui  fina- 
lement  fut  prins  par  le  comic  de  Miranda, 
vis-roy  dc  Nauarre  du  temps  de  l'empcrcur 
Charlcs-Qiiinl. 

Pendant  ceste  guerre,  le  due  de  Ferrare 
traictoit  de  faire  sauluer  don  Fernando  d'Ar- 
ragon  ,  due  de  Calabre  ,  arreslc  en  Ilespagne, 
ct  dc  le  faire  venir  au  camp  deuanl  Parupe- 
lune,  et  par  certains  moiens  faire  auec  pouldre 
brusler  la  maison  en  laquelle  le  roy  don  Fer- 
nando demcuroit.  De  quoy  esloit  negociatcur 
un  moiuc,  qui  en  communiquat  aucc  le  roy 
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tie  France  ,  ct  s'aidoil  dc  Philippe  Copula  , 
ucapolilan  ,  Ids  du  comic  de  Sarno.  Ce  qu'cs- 
tant  descouuert,  le  roy  feit  escarleler  Copula, 
enserrer  le  due  dc  Calabre  en  la  fortercssc  de 
Xaliua  en  Valeucc,  oil  il  demeurat  iusques 
au  regne  de  l'euipcrcur  Charles  V  ,  qui  Ten 
liral,  en  1522  ,  pour  n'hauoir  voulu  consenlir 
a  la  conspiration  des  rehelles  Padilla  ct  ses 
consors ,  el  luy  feit  espouser  la  roine  vefue , 
Cermaine  de  Foix.  Au  resle,  Icdicl  roy  don 
Fernando  mandat  a  don  Raymondde  Cardone, 
general  de  ses  armces  en  Italic,  de  fairc  la 
guerre  au  Ferrarois  en  faueur  du  pape,  per- 
pctuel  enueiny  du  Ferrarese.  Eslanl  iustcinent 
indigne  ce  calholique  prince  de  re  que  le  due 
son  parent ,  nou  offense  ny  irrile  par  iniurcs, 
inais  au  contraire  assiste  ,  fauorisc  et  dt  Hindu 
par  luy  ,  heut  voulu  parlieiper  a  unc  lant 
laschc  mcschancele ,  voire  eucor  s'eu  scroil 
voulu  fairc  le  chef  et  directeur. 

En  ce  temps  (mars  1313),  le  desir  que  la 
roine  hauoil  dc  faire  enfans  fut  cause  de  la 
morl  du  roy ;  car  elle  luv  donal  ,  a  Medina- 
del-Campo,  un  brcuaigc  amatoire  par  lequel 
il  lotnbal  en  maladie  lente  qui  le  loruienlat 
par  trois  ans  ,  puis  Ic  feit  mourir  lout  sec. 

En  fan  1514,  le  roy  Ferdinand  feit  faire 
en  Aphrique  unc  forlilicalion  a  Oran  el  une 
autre  au  pegnon  d'Alger.  Quant  aux  autres 
places  lenues  par  les  llespagnols,  comiue 
Melilla,  Pegnon  de  Velez,  Cacaca ,  Bougie, 
Tripoly  ct  Maealquiuir,  elles  estoient  asses 
bones  ,  et  pour  ce  elles  furcnt  laissces  en  ieur 
eslre. 

Au  27'  en  iuillct  1515,  le  roy,  se  Ireuuant 
plus  uial  que  dc  couslume  ,  feit  son  testament 
a  Burgos ,  par  lequel  il  feit  son  heritiere  dogna 
luanua  sa  Idle,  et  declairal  gouuerncur  des 
rolauuics  1'iufant  don  Fernando  sou  petit  fils, 
luy  donaiil  pour  aide  don  Conralo  de  Guz- 
man ,  claucro  de  Calatraua  ,  el  pour  precep- 
teur  ,  don  Fray  Aluaro  Osorio  ,  euesque 
d'Aslorga ,  el  desiroit  que  les  trois  macstrazgos 
de  S.  laques,  Calatraua  el  Alcantara  luy 
fuss.cn l  dunes  apres  sa  morl. 

Ce  qu'il  ordonoit  pensanl  que  l'archiduc 
Charles ,  nourry  en  Flandres  d'autre  facon 
que  a  l'liespagnole,  ne  viendroil  inmais  dc- 
ineurer  en  Uespague  ;  voire  que  ceux  qui  le 
conduisoicnl  luy  en  dissuadcroient  le  passaige. 
Toulefois  il  disposal  autreinent,  comme  serai 
diet  cy-apres. 

Au  mois  de  iuing  precedent,  l'cnipereur 
Maximilian  Iraictal  aucc  Wladislaus ,  roy 
d'Hongrie  ct  dc  Bocmc,  et  accordat  lc  ma- 
ryage  dc  dame  Marie ,  fille  du  roy  don  Phi- 
lippe, aucc  Loys  ,  prince  desdicls  roiaumes ; 
et  encor  de  I'infanl  don  Fernando  aucc  dame 
Anne,  fdlc  dc  Ilongric;  lesqucls  traiclcs  heu- 
rent  effect  puis  apres  (en  1521). 

Eslant  le  roy  a  Plasencia  ,  au  mois  de  no- 
vembrc  1515  ,  arriuat  pour  ambassadeur 
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Adrian  d'Ulrech  ,  doien  de  Louuain,  precep- 
teur  de  I'infantdon  Carlos,  a  1'effect  detraiclcr 
et  dc  aduiscr  a  plusieurs  choses  necessaires, 
et  mesmement  que  M.  de  Chieures  ne  retint 
la  grnndc  puissance  qu'il  hauoil ,  et  pour 
prendre  regie  sur  1'estat  des  affaires  d'HcS- 
pagne  ,  et  pour  conduirc  la  charge  apres  la 
morl  du  roy  ,  que  Ion  voioit  iournellcment 
diminucr,  rncsmement  depuis  qu'il  fut  .i  Ma- 
drigalejo  ,  oil  il  empiral  ,  de  sorle  qu'il  print 
resolution  de  fairc  son  ordonancc  derniere 
tant  secretlemenl ,  que  I'infant  don  Fernando 
ny  ses  gouuerneurs  ne  la  pcussent  scauoir. 

Et  enfin  ,  au  mois  de  ianuier  1516,  eslant 
fort  malade  a  Madrigalrjo,  et  aduerly  que  lc 
tenne  de  ses  iours  approchoil .  il  conimuniquat 
quelques  gr  indes  affaires  du  ruiaumeau  licenlie 
Zapata,  au  docteur  Caruajal,  qui  estoit  de  sa 
cbambre ,  et  au  licenlie  Vargas,  son  threso- 
rier ,  lesquels  estoient  de  son  conseil  ct  des- 
qucls  il  se  conlioit  beaucoup. 

Iceuk  luy  desconscillerenl  dc  laisser  le 
gouucrnemenl  a  I'infant  don  Fernando ,  a 
ceslc  consideration  que  Ion  debuoit  laisser  Ic 
lout  librc  au  prince  Charles,  el  considerer 
qu'il  y  hauoil  danger  que  si  don  Fernando 
s'accoustumoit  a  commander ,  il  voudroit  en 
lin  prendre  lc  lillrc  de  roy. 

Treuucrent  bon  quclc  gouuernement  d'Ar- 
ragon  el  dc  Sicile  demeurat  a  don  Alonso 
d'Arragon,arrheuesquedc  Sarragosse,  I'aisne 
de  ses  His  nalurels  ,  et  que  don  Fray  Fran- 
cesco Ximcnes,  archeuesquc  dc  Toledo,  car- 
dinal d'llespagne,  fiil  gouuerneur  de  Castillc 
ct  de  ses  dependances. 

Ce  que  le  roy  aduouat ,  hai'ant  par  quelque 
temps  jiciisi'  sur  la  condition  d'iceluy,  et  Irur 
diet  que  ce  cardinal  estoit  personage  dc  bon 
dessein,  qui  n'hauoit  point  de  parens,  estoit 
son  ancien  seruitcur  et  dc  sa  femmc  ,  et  qu'il 
hauoil  lousiours  esle  loial ,  meiilant  pour  ce 
une  (ant  belle  charge. 

Pour  gouuerneur  de  Naples  il  nommat  don 
Ramon  de  Cardone ,  et  voulut  de  rechef  laisser 
audirl  infant  Fernando  les  trois  maeslrazgns 
de  S.  laques  ,  Calatraua  et  Alcantara;  inais 
il  en  ful  deconseille  ,  paree  que  ,  disoient  les 
conseillrrs,  si  Yun  de  ces  Irois  littrvs,  eslant 
en  la  mail!  du  lutnultueux ,  hal  done  inoTen  du 
grandes  gucrres  ciuiles  en  Hespagne,  que 
deburat-nu  penscr  quand  ils  seroieul  ioin(  ts 
lous  trois  cn  un  scul,  qui  encor  scruit  fils  de 
roy  ? 

A  quoy  lc  roy  respondit  rela  estrc  vray  ;  et 
loutefois  qu'il  luy  fasehoit  de  veoir  que  I'infant 
demeurat  paoure  :  car,  par  le  droiet  d'ais- 
nesse  ,  toul  demeuroit  au  prince  don  Carlos. 
Sur  quov  les  ronseillers  respnndirent  que  la 
paourele  de  I'infant  estoit  la  plus  grande  fa- 
veur  et  le  plus  grand  bien  qu'il  luy  pouuoit 
faire,  parcc  que  cela  Ic  feroil  conformer aucc 
son  aisn6,  qui  scroil  occasiou^  dc  luy  faire 
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et  dc  luy  procurer  plus  dc  biens  que  ceux 
qu'il  luy  pourroil  laisser. 

Ccque  pleul  encor  au  ires-saige  roy;  et 
toutefois  il  voulul  que  I'infant  heul  sur  Brin- 
des  ,  Tarente  et  aulres  villes  dc  la  Pouille  et 
roiauuie  de  Naples  50,000  ducats  par  an  ,  et 
donal  30,000  florins  dc  rente  sur  Sicile  a  la 
roine  Germaine ,  qui  luy  fiircnt  puis  apres 
assignes  en  Castille  sur  Areualo  ,  Madrigal 
et  Olmedo.  Eticor  luy  donal  10,000  ducals 
dc  rente  sur  le  roTaumc  de  Naples. 

II  mourul  audict  Madrigalejo  le  23  de  ian- 
vier  dc  I'an  1516  ,  entrc  une  el  deux  beures 
du  matin  ,  haiant  regne  en  Castille,  y  com- 
prenanl  le  temps  du  regne  de  don  Philippe  et 
de  sa  fille  ,  quaranle-un  ans ,  un  mois  el  ooze 
iours,  eagedesoixanle-iroisans,dixniois,  Ireixc 
iours  (1).  Son  corps  ful  conduit  a  Grenade 
par  le  marquis  de  Denia  et  par  le  licentie 
Ronquillo ,  capitaine  dc  la  courl ,  auec  les- 
quels  se  ioignircnt,  par  simple  et  aflectione 
debuoir,  le  marquis  de  Pricgo  ,  le  comle  dc 
Cabra  el  aulres  grands  des  pais  andaluziens. 
II  ful  enlerre  prcs  de  la  roine  sa  femme  cn  la 
cbapelle  roiale. 


CHAPITRE  XXXI. 
DoiEmaoud,  seiaene  descendant  dc  don  Henry  dc  Bonrgougne. 

Rbtohnant  au  Porlugal ,  disons  que  don 
Emanuel  commencat  a  regncr  I'an  1495.  II 
estoit  fils  de  don  Fernando,  due  de  Viseo, 
el  de  I'infanle  dogna  Beatrix ,  pctil-fils  du  roy 
don  Edoard  ,  fils  luy-mesme  de  don  luan  1". 

II  fut  excellent  en  toules  verlus  chresliennes, 
morales  et  politique*  ,  sauf  qu'il  se  rcscnlit 

(1)  Ferdinand  c'tatt  nc  le  10  mars  1452;  il  do- 
vinlroi  dc  Castille  en  1174  ,  roi  d'Amjjon  en  1479, 
de  Grenade  cn  14?>2,  dc  Niplrl  en  ilMi,  el  enlin 
de  Navarre  en  iol2.  Oulrc  sa  noslcriuf  legitime, 
il  a  laiue  quatrc  enfant*  nalurels,  dool  trois  lilies. 
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du  mal  rommun  a  tons  princes ,  en  ce  qu'il 
croioii  irop  legeremenl  ce  que  luy  esloil  r'ap- 
porlc  {Osorio). 

II  ful  marye1  premierement  auec  dogna 
Ysabelle  de  Castille,  vcfue  du  ful  prince  de 
Porlugal  don  Alphonse  ,  el  en  heut  un  fils  , 
don  Michel ,  qui  mourut  ieune. 

En  scrondes  nopres ,  il  espousal  dogna 
Maria,  infante  dc  Caslille,  qui  luy  cnfanlat 
don  luan  ,  qui  fut  roy  dc  Porlugal ,  dogna 
Ysabella  ,  femme  de  I'empercur  Charles  V, 
et  mere  du  grand  monarquc  des  Ilespagnes 
don  Philippe,  lequel  ,  comme  fils  de  cesle 
premiere  lillc,  hat  legilimement  emporle  la 
coronc  de  Porlugal,  comme  plus  prochaia 
du  dernier  roy  le  cardinal  don  Henry  (mort 
en  1580)  ,  ainsy  que  nous  dirons  en  un  vo- 
lume a  part  en  la  vie  de  ce  monarque  ,  Dieu 
aidant.  Le  Iroisieme  enfanl  ful  dogna  Bealrix, 
femme  dc  Charles  HI,  due  dc  Sauoie ;  le 
qualrieme  fut  don  Loys ,  due  de  Beja,  qui 
n'hal  poinl  csle  marye  ;  le  cinquiemc  fut 
don  Alphonse  ,  cardinal  de  Lisbonc  ;  le 
sixieme  ful  don  Henry,  qui  ful  cardinal  et 
roy.  El  en  oullre  il  heul  dogna  Calhalina,  don 
Edoard,  don  Fernando  et  don  Anlonio. 

En  Iroisiemes  nopres  il  heut  dogna  Eleonorc, 
fille  de  Philippe  ,  archiduc  d'Ausiriehe  el  roy 
dc  Caslille,  qui  luy  cnfanlat  don  Carlos ,  mort 
en  enfance,  el  dogua  Maria  ,  qui  n'hal  iamais 
voulu  esire  maryec. 

Ce  fut  ce  braue  roy  qui  feit  les  fondemens 
de  I'eslat  porlugalois  sur  les  riuages  de 
Maurilanie  el  par  les  costes  et  proniunloires 
d'Aphrique  el  Asie  ,  soubs  Vasco  de  Gama, 
Mencses ,  Almeida ,  Albuquerque  et  aulres 
braues  capilaines.  Puis  mourul  eage  de  cin- 
quanle-deux  ans,  !e  13  deccmbre  1321,  auquci 
an  il  donal  en  maryage  a  Charles  ,  due  de  Sa- 
Toie,  I'infanle  dame  Bealrix  ,  sa  secondc  fille ; 
haianl  regne  vingl-sixans,  un  mois  eldix-sepl 
iours.  II  fut  sepulture  au  monaslere  dc  Bclem, 
par  luy  basly  el  renle. 


Fin  du  Hurt  trciziim*. 
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MURE  QriTOiait  ni. 

LA  FRANCHE  -  COMTE  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  L'EMPERELR  CHARLES  LE-QL1NT, 

[CSQQE8  A  SON  ABDICATION  ET  SA  MORT  (1530 •ill}). 


CHAPITRE  I". 

DeUsKKssiBi  adueniu-  a  Quia  flwlrkfc,  qui  fvl 
copenur  <inquicne  du  nom. 

Aiast  que  nous  cnlrions  en  la  narration 
des  faictscl  des  succis  de  l'cmpcrrur Charles  V, 
il  ne  serai  inconuenienl  de  dire  quclquc 
chose  deTamplilude  de  ses  roiaumcs  et  sci- 
gneurics  "  aliu  que  dc  la  nous  cognoissious  scs 
forces ,  el  que  nous  enlendions  les  grands 
inoieus  que  Dieu  luy  hauoil  prestc  et  luy 
appresloil  encor ,  a  cc  que  scs  fits  el  desccn- 
dans  peussenl  demeurer  unr  fois  les  plus  riches 
el*-  plus  puissans  monarques  dc  I'uniuers. 

Sur  quoy  nous  debuons  rccognoistrc  que 
les  regions  qu'il  possedal  par  effect,  esloicnl 
cellcs  des  maisons  dc  Caslille,  de  Bourgougne, 
•  d'Armgon  el  de  Brabant  ,  desquelles  il  fut 
iouissant  sans  diflicullc  quclconque ,  et  si  pou- 
yoh  retenir,  comme  primogenit ,  toutes  les 
prouincrs  de  la  maison  iinperiale  d'Auslriihe, 
s'il  beul  voulu ,  ou  la  plus  grandc  parlie  d'i- 
cclles,  sans  fairc  tort  a  I'infanldon  Fernando, 
son  frere,  qui  csloil  puis- nc. 

Or,  dc  la  maison  de  Caslille  prouindrent 
les  roiaumcs  et  les  corones  de  Caslille,  de 
Leon  ,  de  Grenade  ,  dc  Galicc  ,  de  Nauarre  , 
de  Toledo  ,  de  Seuille  ,  dc  Murcia ,  d'Algc- 
ziras,  de  Iaen ,  de  Ubeda,  dc  Baeca  et  de 
Gibellerra,  auec  les  principaules  de  ViscaTa, 
d'Aslurias ,  dc  Guipuzcoa,  dc  Alaua  ,  dc  Mo- 
lina ,  les  maislriscs  de  S.  laqucs ,  de  Alcan- 
tara el  de  Calalraua ,  qui  sont  de  tres  grands 
reuenus ,  oiiltre  les  commanderies  qui  en  de- 
pendent ;  les  isles  indiques  dc  Iamajca ,  dc 


S.  lean  (1),  de  Cuba,  de  1'IIispaniola  ,auc« 
quaranlc  sept  aulrcs  moindres  ,  el  la  Trinite" , 
qui  est  accoinpagncc  d'un  noinbre  si  grand  , 
que  les  naulonnicrs  les  appellerent  les  Unre 
inille  Viergcs.  El  auec  ce,  il  possedal  Yuca- 
tan ,  la  Tcrrc  Ferine  et  les  Indes  Occiden- 
tales  du  Perou  et  de  l'Amerique  ,  iusques  au 
deslroicl  de  Magellan. 

El  d'aulre  part,  en  Aphrique,  a  cause  de 
la  mesme  coronc.de  Caslille,  il  hauoit  le 
roTaumc  d'Oran,  les  ports  et  les  forleresses  de 
Bougie,  dc  Macalquiuir,  dc  Melilla ,  du  Pe- 
gnon  dc  Y'elex  et  de  Tremiscn  ;  lesquelles 
pieces  luy  scruoicnl  beaucoup  ,  non  pas  a 
cause  dc  leurs  reuenus,  mais  pour  raison  de 
cc  qu'elles  seruoienl  d'asseurer  lis  Hespagnes 
et  I'llalie,  desquelles  les  annuclles  rentes  en 
demeuroient  asscurecs.  Et  en  Ilalie,  il  posse- 
doit  le  due  he  de  Milan,  voire  le  roiaume  de 
Naples,  selon  I'opinion  de  quelques  aulhcurs 
qui  en  rcfuscut  le  droict  aux  Arragonois,  a 
cause  de  la  succession  de  Conradin  ,  de  la 
maison  de  Sueuc  ,  dernier  roy,  duqucl  nous 
hauons  parle  en  la  vie  de  nostre  comic 
Olio  V. 

Dc  la  maison  d'Arragon,  il  hauoil  Arragon, 
Valence,  Calhclongne,  Sicile,  Sardaigne, 
les  Vulcanales  (2),  Maiorque,  Minorque, 
Malle,  Ischia  et  les  isles  hespagnoles  de  la 
mer  leuaniine,  la  principaulte  de  Gironne, 
duche  de  Monblanc ,  comic  de  Barcelonc , 
Roussillon  ,  Cerdagna  ,  Urgel ,  Tripoly  d'A- 
phrique.  Et  a  raison  de  ces  pals  ,  il  tcnoit 

(1)  Cell*  de  fail  panic  du  groupe  drs  Viergcs , 
dans  Ic  yolfe  du  Mcxiquc  ,  a  1'cst  dc  Porto-Rico. 

(1)  Ou  ile*  Lipari,  au  nombrc  de  dix  .  dam  la 
Mudilcrrance. 
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encor  le  marquisat  d'Orislagtti ,  reluy  dc  Go- 
riano,  auec  les  droicls  des  durhes  d'Athcncs 
ct  de  Lcpanto  rn  Grece;  cl  hauoil  la  tuaislrise 
des  chcualiers  de  Munlcsa. 

El  a  tapirs,  le  durhe  de  Calabre  ,  princi- 
paulle  dc  T.i rente  ,  la  Cnpilanale ,  le  dm  he  de 
Bary  el  celuy  de  la  Pouillc  ,  auec  les  droicls 
du  roiaumc  de  Ilierusalem  ct  autrrs. 

Pour  la  maison  de  Bourgougue,  il  posscdoil 
Lcmhourg,  Luxembourg,  Chcldrcs,  Brabaul, 
Flandres  ,  Artois  ,  Ilainaull,  Nainur  ,  llul  - 
landc,  Zelande  ,  Frisc,  le  marquisat  du  S. 
Empire,  la  comic  de  Bourgougue,  Zulphcn, 
Salins  ,  Maliues  ,  et  auec  ce ,  let  droicls  sur  le 
due  he  de  Bourgougnc,  com  les  dc  Mjscoii  , 
Cbalon  ,  Auxerre ,  Charrulois  ,  viscotnie 
d'Auxonc ,  resort  dc  S.  Laureot  cl  la  Icrre  dc 
S.  Gcngoux. 

El  en  particulicr,  le  ducbe  de  Lulzembuurg 
Juy  donoil  le  comic  de  Charny  cl  Ic  marquisat 
d'Arloo. 

La  comte  de  Flandres  luy  donoil  le  comic 
d'AIosl;  el  Arloisluy  rctcnoil  les  droicls  des 
comics  dc  Boulogne  ct  de  Guines  ,  auec  les 
places  cl  cbaslelcnics  dc  Perouc ,  Mondidicr, 
Iloie  el  la  rittierc  dc  Some. 

Ilainaull  luy  donoil  la  comic  dc  Oslcrunnl. 

Mais  son  espoir  es  roiauuics  el  seigtieurics 
qu'il  pouuoil  altcndrc,  pour  cause  de  sa  mai- 
son d'Austrichc ,  estoienl  les  pais  el  archi- 
duche  d'Auslrithe,  les  durhes  de  Sly  rie  ,  de 
Cariiithie  ,  dc  Carniole,  dc  Silcsie  et  de  Mu- 
rauic;  les  romlcs  d'llabsbourg  ,  de  Tyrol, 
d'Elsass,  dc  Suntgaw  cl  de  Ferrelle;  le  mar- 
quisat  dc  Burgau ,  ecluy  de  Moranie  cl  antics, 
sans  comprendre  les  droicls  dc  Boeme ,  de 
Frioul,  dc  la  Marche  Trcuisanc  ,  de  Wirlcm- 
bcrg,  de  Dalmalic,  de  Croalie  cl  dc  plusieurs 
autres  scigneuries  sur  la  fronticre  d'llalie  ct  de 
Grccc  (1). 

Et  de  Portugal  ,  il  altcndoit  ce  que  puis 
aprcs  le  roy  don  Philippe,  son  fils  el  scul 
berilicr,  bat  beii  ,  a  cause  dc  t'unpcYatrtte 
dame  Isabellc  sa  mere ;  car  dr  la  sa  maison  h  H 
estec  faicle  v  raiment  monarchic  des  i ! 
gnes  cl  roine  des  Indes  orienlalcs,  ainsy  que 
desia  clle  I'csluii  des  Indes  occidentals  ; 
d'aulanl  que  les  roiauuics  dc  Portugal  ct  des 
Algarues,  quisciilemeul  resloienl  pour  achever 
la  monarchic,  luy  sont  ■duenueft(f 580),  el  dc 
plus  tin  bone  pnrlic  dc  !a  Maurilanie ,  aucc  la 
G'linec,  Mad.  re  cl  isles  Cauarces  ,  les  isles 
des  Esparuirrs  on  Azoies  ,  les  isles  Hcspe- 
rides,  1'isle  S.  Laurent,  les  golfcs  cl  mers 

(I)  Charles  lit  crvion  a  *i>!i  fnVc  Ferdinand, 
pour  lui ,  set  hvtilicr*  el Mieresseurs ,  dc  loua  lea 
cut*  prme-tant  dc  IV-mpcicur  M.i.\imilicn ,  leur 
«ieul  cousinun ,  par  deux  tratica  sole  -I* ,  ik>nt 

lr  dcrmcr  ,  plus  ample  fpic  Ic  precedent ,  ful  s'wnc 
Ic  7  fevrier  1522.  (Juanl  aux  droit*  dc  la  maison 

d  Aniridia  *ur  le  duchc  dc  WuriMnberg ,  Us  nc 
■lalvnl  <jh»  du  Iraibi  d«  Cadau  cu  1*34. 
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|   Arabiquc  et  Pcrsiqur  cl  leurs  isles,  ports  ct 
prouiunloircs.  Les  riuages  orienlaux  qui  soul 
depuis  lesdicls  golfcs  iusques  aux  isles  Molu- 
ques  sunt  dc  ses  apperlcnanccs ;  el  en  fin  , 
depuis  le  destroict  de  Gibraltar,  cc  rolaume 
s'cMcnd  lout  du  long  des  riuages  d  Aphrique 
cl  Asie  Maicurc ,  iusques  au  ro'iaume  dc  la 
Ghinc  el  dernierc  panic  de  I'Orient  ,  en  y 
comprcnanl  encor  toutes  les  isles.  Qu'csl  la 
raisou  pour  laqucllc  ce  rolaume  bat  Ic  til  ire 
:  du  sceptre  cn    Kthiopic  ,  Arabic  ,  Perse  , 
Guincc  et  des  Indes.  Et  bat  (des  560  degres 
que  la  Icrre  uniucrselle  conlienl  en  sa  ron- 
deur)  pros  dc  200  dc  production  et  exlcndue. 
En  quoy  lous  les  rois ,  iusques  a  ccux  dc  la 
Chine,  sonl  tributaircs,  ou  bien  les  regions 
sonl  rcduiclcs  cn  forme  dc  prouinces,  ainsy 
que  les  roiauuics  el  villes  d'Orinus ,  Aden , 
Doulfar,  Orfacan,  Gaudel ,  Diu,  Macao, 
Goa  ,  Calicut ,  Cochin ,  Cananor  et  aulres 
sonl  assubiectics. 

El  rn  la  coslc  d'Aphriquc,  lanl  occiden- 
tal et  allantique  que  mcridionale  oullre  la 
Zone,  cl  m  m. inline  oullre  le  Cap,  lous  les 
ha u res  ,  ports,  promontoirrs  et  villes  sont  de 
son  obcissancc.  Oullre  quoy,  la  maistrise  des 
t  hcualicrs  dc  Chri.slus  luy  est  adioinclc,  qui , 
oullre  son  ancicn  rciienu,  hat,  comme  i'hay 
vcii  cn  quclque  pari ,  les  nauigalions  indiqucs 
cl  les  proflils  cn  dependans  pour  unis.  Ce 
que  pent  hauoir  este  faicl  alin  que  les  rhetia- 
licrs  de  ctst  ordrc  fussrnt  lemis  el  occasions 
a  faire  les  peuibles  ct  hnzardrtisrs  nauigalions 
que  lanl  dc  richessrs  orientates  reqiiierent. 
Ce  que  i'hay  plus  parlieuiicrcmcnl  louche  en 
la  ilesrriplion  de  I'uniurrs  ,  inseree  au  liurc 
Syntaffmaliim  et  imlilulionum  tveonomite  lilte- 
raruc  rcr unique  polilicarum. 


CIIAPITBE  II. 

Charles ,  wond  dit  nam  rnlre  les  rnmtrs  et  durs  df  Hour- 
p«u«cc .  pmnii>r  fiilrc  lis  rois  d*Hespagne ,  el  riti<|uieoie 
tnlrc  Its  eoiptrcnrs. 

Ciiahlrs,  apresle  drees  du  roy  don  Phi- 
lippe, qui  en  son  viuant  Ic  fais<»it  appcllcr 
due  de  Lutzembotirg,  hetil  loulcs  les  scigneu- 
ries ct  pais  motiuans  dc  la  maison  dc  Bour- 
gongiic  :  eslanl  papc  lules  II;  empereiir  des 
Bomains  ,  Maximilian  I";  roy  de  France, 
Loys  XII;  roy  d'llespagne,  dogna  luanni , 
sa  mere;  toy  de  Portugal,  don  Emanuel. 

II  nasqtift  a  Gand  ,  le  24*  iour  de  fcbtiricr, 
en  Tan  1300,  iour  dedie  a  la  nictuoirc  de 
S.  Matthias ;  pour  raisou  de  quoy  ,  dogna 
Ysabellc,  son  aicule,  baiant  enlcndu  leiour  de 
sa  naissanec ,  diet  propheliqucmcnt  comme  ie 
I'hay  desia  r'apportc  :  Sort  CCCtdll  super  Mat- 
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thiam,  voulant  doner  a  entendre  que  ce  scroit 

luy  qui  regnrroit. 

La  mesuie  annee  de  sa  naissance  est  memo- 
rable par  les  premieres  nauigations  des  Por- 
lugais  aux  lerres  indiqucs  f  i),  par  la  prison 
miserable  de  Loys  Sforce  (2),  et  parccqucc'es- 
toil  I'annec  du  grand  iubile,  auquel  remis- 
sions des  debtes  plcnicres  sont  accordees. 

U  ful  mar^e  une  fois  sculemcnt  auec  dogna 
Y-abcllc  ,  fille  de  don  Emanuel,  roy  dc  Por- 
tugal ,  de  laquelle  il  beul  Philippe,  qui  est 
auiourd'bui  monarque  des  Ilcspagnes  ;  do- 
gna Maria  ,  femme  de  reinpereur  Maxi- 
milian II;  et  dogna  Iuanna,  femme  de  don 
luan  ,  prime  dc  Portugal.  Mais  il  bcut 
deux  enfans  naturels  :  dogna  Marguerite  , 
femme  cn  premieres  nopces  de  Alexandre  1", 
due  dc  Florence,  el  cn  secondes  de  Octa- 
\io,  due  dc  Panne,  duquel  elle  lieut  don 
Alexandre,  Tun  des  plus  arcomplis  capi- 
laincs  que  l'Europc  bail  porle  cn  plusieurs 
siccles.  L'auirc  enfant  nature  I  fut  don  luan 
d'Austrichc,  prince  Ires  valcreux. 

Ce  prince  Charles ,  eslanl  en  sa  premiere 
enfance,  beul  pour  direcleur  messire  Anloine 
dc  Vcrgy ,  qui  fut  archcuesquc  dc  Besancon 
de  1502  a  1541  ,  et  surnomme  le  bon  Arche- 
vesque.  Puis  eslant  plus  grandclcl ,  il  ful  mis 
en  la  conduicte  dc  Adrian  Florenl,  hollan- 
dois,  doien  dc  Louuain.  Mais  pour  son  ap- 
prenlissage  des  affaires  poliliques  el  des  amies, 
Guillaume  dc  Croy ,  sicur  de  Chieures  (qui 
l'bauoil  leue  sur  les  fonls  auec  le  marquis  de 
Bergbes,  dame  Marguerite,  roinc  d'Angle- 
tcrre  (3),  el  dame  Marguerile,  duchesse  dc 
Sauoic  ,  sa  lanlc)  en  beul  la  charge ,  combien 
que  ladiclc  duchessc  hcut  desire  que  messire 
Laurent  dc  Gorreuod,  qui  fut  comte  de  Ponl- 
dc-Vaux  et  baron  de  Marnay  ,  cn  beul  la 
commission.  Mais  ce  seigneur  bicn  aduise , 
considerant  qu'il  estoit  eslranger,  s'en  excusal, 
pour  nc  s'attircr  une  trop  grandc  enuie  sur 
les  espaulcs. 

Lon  diet  que  le  roy  don  Philippe,  son  pcrc, 
cboisit  pour  son  tuleur  honorable  Loys  XII , 
roy  de  France,  el  que  cestuy-cy  donat ,  par 
adueii  des  estals ,  le  sieur  dc  Chieures,  lequel 
se  monslrat  tant  aflcclione  a  l'inslilution  de 
son  seigneur  lors  qu'il  esloit  ieunel ,  que  en 
affaires  d'estat  il  luy  faisoit  ouurir,  lire,  dechi- 
frer  et  considerer  tous  pacquets.  Toulefois  il 
luv  coupoit  le  chemin  des  letlres  autant  qu'il 
luy  esloit  possible  ,  soil  qu'il  le  voulut  possc- 

(1)  Allusion  aux  decouvcrtes  du  cclcbrc  amiral 
portugais  Vascode  Gama  ,  qui  ,  le  premier,  doubla 
lecap  dc  Bmine-Esperancc  et  ouvritaux  uavigaleurs 
le  chemiu  des  Indcs  par  1c  graud  Ocean  (  jiiillct 
1497-scplcmbrc  1499). 

(2)  Voir  unc  note  prece'dente. 

(3)  Erreur.  11  faut  lire  Marguerite  d'York , 
douairicrc  du  dernier  due  de  Bourgogue,  Cbarlcs- 

•-Temeraire. 
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der  luy  seul  et  esloigner  d'aulaut  plus  le  pre- 
cepteur  Adrian  ,  soil  cerles  qu'il  beul  opinion 
que  cela  qu'il  monslroil  a  ce  prince  luy  estoit 
plus  neccssairc.  Toulefois  il  aduint  que  l'em- 
pereur  regreltat  la  perle  qu'il  bauoit  faict  de 
n'bauoir  apprins  les  letlres  lalines,  escoutant 
1'ambassadcur  dc  la  seigneurie  de  Genes , 
duquel  il  n'cntcndoil  les  propos  sententieux  et 
eloquens.  >'canlinoins  il  ful  graue  en  ses  es- 
cripls  ,  et  U  llement  eloquent  ,  qu'il  feil  les 
bistoircs  de  ses  gcsles  en  languc  francoise, 
que  Guillaume  M.irindc,  home  doctc,  debuoit 
mellre  en  lalin ,  aiusy  que  Busselli  le  diet  cn 
une  cpislrc  qu'il  cscripl  au  roy  don  Philippe, 
monarque  des  Hcspagncs. 

Subscquuliuenient  il  heut  dc  [grands  per- 
sonages ct  quebjues  priucipaux  officiers  : 
comme  en  Tan  1515  estoit  lean  Ic  Sauuage  , 
president  de  Bourgougne  (1),  Laurent  de 
Gorreuod,  Charles  de  Lannoy,  grand  escuyer, 
et  Pierre  Martian  ,  milanois  ,  son  medicin  , 
qui  luy  composal  sa  diuise :  Plus "ultra  (outre 
les  coloncs  de  Hercolc).  Ce  que  fut  cn  partie 
cause  de'le  fairc  cuesquc  dc  Tuy. 

Or,  pendant  epic  le  prince  croissoit  en  cage 
el  demeuroit  en  la  conduicle  de  ses  gouuer- 
ncurs,  la  roine  Icanne  retombat  en  telle  infir- 
mile,  qu'elle  rcnipcsrhoit  parfois  de  pour- 
vcoir  aux  affaires  publiques  scion  que  les  ne- 
cessitcs  le  reqneroient ;  el  pour  ce ,  n'eslant 
le  prince  en  tel  cage  qu'il  peut  gouuerner,  la 
conduicle  des  Ilespagnes  ful  laissee  a  don  Fer- 
nando ,  son  aieul  malerncl ,  et  les  Pais-Bas  a 
l'empereur  Maximilian.  Ce  que  ne  fut  plus 
toslaccorde,  que  ces  princes  sceurent  que  le 
roy  Loys  XII  bauoil  faict  promcsses  de  ma- 
ryage  pour  sa  fille  dame  Claude,  promise 
precedemmenl  au  prince  Charles  (2),  auec 
Francois  ,  due  d'Angolesme.  A  raison  de 
quoy*  premicremcnt  rempcreur  Maximilian 
maintint  que  le  duche  de  Milan  demeuroit 
perdu  pour  le  rov  Loys,  et  qu'il  esloit  acquis 
a  son  peiil  fits  Charles  selon  les  conuentions 
prcccdentcs  ;  el  quant  au  roy  don  Fernando  , 
il  en  diet  et  maintint  autant  pour  le  roiaume 
de  Naples. 

Lon  diet  que  dame  Anne  dc  Brctagnccl  la 
noblesse  du  pais  aggreoienl  d'aduantage  1'al- 
liance  d'Hespagne  :  ou  pour  raison  de  ce  que 
nalurellcment  les  Bretons  contrarient  aux 
Francois  ,  ou  pource  que  lon  esperoit  que  la 
nA).lMu  aormt  heaucoun  entremisc  et  aduan- 


noblesse  seroit  beaucoup  entremisc  et  aduan- 

(1)  Seigneur  d'EscobccV  et  dc  Lignv,  chancclier 
dc  Brabant,  puis  president  du  conscil  prive,  mort 
cn  lull)  a  I'age  dc  63  ans.  Krasme  le  loue  souvent 
comnic  un  patron  eclaire  des  gens  de  letlres. 

(2)  be  manage  de  Charles  avec  Claude  de  F  ranee 
avail  c'lc  arrete  en  1503  dans  les  conferences  de 
Lyon  ,  el  ratine  par  lc  trait*  dc  Blois  conclu  Pannec 
suivantc.  Mais  sur  les  rcmontrances  des  c'taU-gc- 
ncraux  reunis  a  Tours  en  1506,  Louis  XII  revoqua 
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ccc  Ulllt  nu  pats  que  dehors ,  d'autaul  que  le 
pais  eslaui  ex  ilement  esloi^ne  des  Ilcsp.ignes 
el  des  Pais-B.is  ,  les  cuniiaissions  el  charges 
luv  seroienl  plus  f.tcileiuenl  addressees  epic 
par  les  Francois,  qui  embrasseruieiit  libre- 
incnl  toutes  ehoses  proflitahlcs.  El  quant  a  la 
mine,  elle  liauuil  scrupule  de  conscience, 
pourec  qn'elle  liauoit  hire  le  manage;  ioinct 
qu'elle  rstuit  mal  conlcnle  de  ce  que  Pierre  de 
Rohan  ,  marcschal  dc  Cie,  hauoil  arresie  a 
Saumurscs  tueubles  qui  descendoirnt  a  Natiles 
par  le  Loire  ,  oil  elle  les  faisoit  relirer  au 
temps  d'une  extreme  maladie  du  roy  son  mary. 
El  le  people  pouuoit  mcritoircmcnt  desirtr 
ceste  alliance,  pour  faeiliter  et  enrirhir  ses 
nauigalions  ,  Irafiques  el  marrhandiscs  a  la 
voisinance  non  sculcment  des  Pais-R.is,  inais 
encor  des  Hespagnrs ,  cs  quels  pais  ilz  porle- 
roicnt  en  loutc  scurtc  leurs  viures  el  prolu- 
sions <le  bouclie  ,  comnic  eslanl  presque  a 
cquale  dislance  cnlre  les  Pais -Has  el  lit  s- 
pagne  ;  ioinct  que,  comme  la  pait  et  Irs  bones 
intelligences  desdicls  pais  esloienl  plus  fre- 
q amies  auec  les  Anglois  que  auec  les  Fr.m- 
cois ,  i\i  Ir.diqueroienl  plus  seuremenl  el  plus 
souuenl  en  Anglcterre  que  demeurans  en  la 
Mibicclion  de  France. 


CHAPITRE  III. 

U  raemoi .»lit«*  lijiiic  faiclc  a  Cambrat  rontre  les  Yorfliin; 
U  guerre  dc  \auarre ;  Siege  do  Tcroucone ,  Toriiaj  el 

Pom  eommeneer  la  narration  des  faicls  de 
ce  grand  prince,  il  conuienl  faire  le  commen- 
cement par  les  premiers  mouuemens  qui  ad- 
Ttodrenl  en  son  bas  cage,  el  paree  que  eslunl 
aduenu  le  deccsdu  rov  don  Philippe,  les  Fran- 
cois enuou  reut  gens  de  guerre  en  Flandres  el 
en  Arlois,  prouinees  qui  pour  lors  esloienl  du 
iiefde  F  railCC ,  soubs  couleur  de  re  que  le 
ieune  prince  hcrilicr  en  debuoil  releuer  de 
fief:  faisans  <lu  lout  ainsy  que  prcccdciumcnt 
bauoil  faiti  le  rov  Loys  \l  ,  sur  les  nouuellcs 
de  la  morl  du  due  Charles.  En  quoy  plusicurs 
.subiecls  so  plaignoient  de  la  violence  de  la- 
quelle  le  roy  franeois  usoit ,  puis  que  sur  luv 
le  roy  don  Philippe  s'csloil  repose  pour  la 
conduicle  de  son  f i Is.  Tnulcfoiscc  mouuement 
n'heul  longue  duree  (Ex  tab.)  (I). 

(I"i  Attn  ile  melt  to  le  coml*  <le  Bnurgognea  flahri 
dc*  li..siilues,  les  •  laU  dc  eelte  prcn  iner  aMrmhli« 
a  Salilt*  avaienl,  du  CoitMlitcmriil  tie  i  •-mprrcnr, 
Iraiir  tPnue  nculralilc  aver  Louis  |,a  Tri  uinuilir , 
I  i  nlrti;ir,|-,  «  iut  >I  du  roi  Luiiis  \l|  ilans  le  diirlir  <le 
fl'MH^'ii.iie.  L 'accord  ru  fill  conclii  a  Sl.-Jcau-dc- 
Lusne  an  ill' lis  d'avril  •'i(IH.  Mai*  en  oclohre 
jmv.irit  ,  Mraiuiilim  ne  I'avail  point  eneorc  ralific, 
paree  rpj'il  aUcmlail  le  result des  negotiation* 
prruaa  ■  e'ouvrir  a  Caiubray.  Un  nouxraa  mil*  ful 
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D'aulrc  pari,  I'cnprmtr  M  ivimilian,  hai.tnt 
obtenu  secours  des  raiali  de  I'cmpire,  hauoit 
rcguigne  quelques  places  sur  les  Venetians  en 
I'lsiric  el  Frioul ,  el  rstoil  en  espoir  de  r'cui- 
porter  le  tout ,  si  les  nouuellcs  de  la  guerre  de 
Cheldres  ne  riicusscnl  conlraincl  de  lorner 
visaige  sur  les  Pais-Bas ,  mesmemenl  sur  le 
Brabant,  trauaille  par  Charles  de  Cheldres, 
assisle  ouueriemenl  par  I'cuesque  de  Liege  el 
par  Iloberl  de  la  Marck ,  inais  sccrcllenient 
par  le  roy  Loys. 

Pour  raison  de  cptoy  Fempcreur  delibcrat 
de  laisser  les  Venetians  pour  un  temps,  el  sc 
altacber  au  due  de  Cheldres,  voire  au  roy  de 
France  mesme.  Touiefois  le  pape  lules  II  ineit 
en  lenncs  une  paix  eulre  cux,  el  moicnat  que 
a  Cambray  les  deputes  de  leurs  maiesles  impe- 
riale  el  roiale  se  Ireuuassent  auec  les  siens  et 
ceus  du  roy  don  Fernando  ,  pour  aduiser  a 
I'appoinclcmcnt  des  diflicullcs  qu'ils  hauoient 
par  ensemble,  el  dc  celles  qui  esloienl  com- 
munes a  tous  conlre  les  Venetians. 

En  ccsle  assemblee  sc  Ireuucrcnl  dame  Mar- 
guerite d'Auslriche,  (Hie  de  Maximilian,  gou- 
vernanle  des  Pais-Bas  (I),  pour  rempereur 
son  pere  el  pour  le  prince  d'llespagne  don 
Charles;  le  cardinal  d'Amboisc,  pour  le  rov 
Loys,  el  aulres  ambassadeurs  pour  les  aulres 
princes  qui  se  vouluicnl  ligucr  (2)  j  et  ful 
arresie  : 

Que  la  guerre  seroil  faicle  aux  Venetians , 
pour  les  faire  relirer  des  usurpations  qu'ilz 
hauoient  laid  en  lerre  ferine  ,  el  iusques  a  ce 
epic  le  p  ipe  hauroil  retire  Rauenne  ,  Cernia, 
Rimini,  Imola  el  Fa  en /.a  ,  et  que  a  I'eiupc- 
reur  Hs  hatiroienl  laisse  le  Frioul,  Padoue  , 
Verona ,  Vicence  el  aulres  places  ;  au  roy 
don  Fernando  ce  qu'esloil  oecupc  au  rolaume 
de  Naples  ;  au  rov  Loys  ,  Cremnnc  ,  Rrescia  , 
Rergame,  Cremc,  et  loitle  la  Chierra  d'Adda  ; 
au  due  de  Ferrare  ,  la  Polesine-de-Rouigo ; 
et  au  marquis  dc  Mautoue ,  Asola. 

cnn<-lu,  toujour*  a  Sl.-Je.in-dr-Losne ,  lc  28  aoiit 
l.il2,  pui*  iciimivcle  Mieeossivroiriit  par  leg  horis 
oilii  es  ties  S losses  ,  sans  cliungciiiciil  essenliel  dans 
le»*tipuUUo.is,cfi  1529,  I.VJ7,  iot2,  1544. 

(1)  Cc  gon\ei  neim  nt  avail  6%6  aecor.le  a  la  prin- 
Cc  vsr  .oi  iimis  d'a\  ril  de  I  an  1507.  Moins  .Pun  an 
» pre*  (17  ievrier  I'iOR),  par  lelti e*-patenies  de 

Maximinen  rt  de  IWchiduc  Charlea son  petit-lils, 

elle  oliliiil  anssi  In  propriele  el  jouiss.inep  viagere 
des  eo'iitos  ili-  Hoi  rj  i^nc  el  de  Lliaii.ll.os,  el  cello 
iles  ari|{neuries  ilr  Salois  ,  .Nosers  ,  Clialrl-Chinun, 
(Jiaiis^iu  el  l.i  Perrierc. 

(2)  l.'emprreiir  avail  BcKuinl  pour  nrgorialeiirs 
a  i*ai'<-iiidio'lie*se  *.i  lille,  Maihieu  Lang ,  i  xeijue 
di-  I'^uik,  le  i>n:siilenl  dr  iMalinesct  .Mercurin  dc 
Galliiuia,  presidcnl  de  HoiirgM^ne.  Lc  cardinal 
d'Amboisc  at  ail  pour  roHe^ues  Kliennc  Poneher, 
e\eipie  de  Paris ,  el  lc  nuiitc  de  Carpin.  L'An-Ie- 
Irrreetail  reprcseote'e  par  Edouard  Wingfdd .  ei 
I'crdinanddc-Lalliolique  par  Jacques  d'Albiun , 
son  ambassadem  en  Ftance. 


Digitized  by  Google 


1321 


WaMiimtS  net  1!..:  n  ..n  i.mim.  ill  {.*  1' 


Kn  particulicr ,  ful  traictcc  la  paix  do 
Charles,  clue  »lc  Gbeldres,  el  ordone  qu'il 
If  lid  roil  Irs  places  de  Wespe  el  Borden,  occu- 
pies par  Burprinse  on  Holland*.  Ki  (pic  pour 
cinq  autre*,  rominc  encnr  pour  loul  le  droict 
;<u  duchc  de  Gholdros,  Ion  rn  choisiroil  ar- 
bitrca,  qui  sentient  I'eiitpereur ,  le  roy  de 
France,  ou  lours  deputes,  auct:  les  rois  d'An- 
glelerro  el  d'Eseosse. 

Que  le  prince  Charles  ne  scroll  lenu  de 
faire  le  fief  de  cel.i  qu'il  lenoit  aux  Pais-Bas 
nioiiu  ml  de  la  corone  de  France,  iusques  a  cc 
qu'il  hauroil  alleinl  1c  lingttemc  an  de  son 
cage. 

Que  duranl  ladicle  paix  ,  le  prince  Charles 
leucroil ,  ainsy  que  faisoil  le  roy  son  pere,  les 
aides  ,  subsides  ,  compositions  d'Arfuis  el 
Charrolois  ,  el  le  cours  du  sel  par  le  duchc 
de  Bourgougne  el  lerres  y  enclauecs  el  adia- 
centes,  auec  la  suspension  des  1,000  liurcs 
vienoises  qui  se  leuoient  en  la  saulnirie  de 
Salins. 

Que  pour  la  seigneurie  de  loux,  pretendue 
par  Lovs  d'Orlcans  ,  marquis  de  Rolhelin  , 
Ion  rhoisiroit  arbilrcs  ,  el  ce  pendanl  ledicl 
marquis  iouyroit  de  la  scigncoric  de  NoYCff* 

Que  les  anciennes  pretentions  des  princes 
les  uns  conlre  Us  aulres,  a  raison  de  qiielquos 
pais  epic  ce  fusse.it  ,  demeuroroiciil  enlicrcs. 

Item,  que  Ion  rrnoticoil  an  marvage  traicle 
cnlre  le  prince  d'Hespagne  el  dame  Claude, 
fille  aisnee  du  roy  Loys. 

Que  an  surplus  non  comprins  en  ccs  ar- 
ticles ,  l«m  ohserueroil  ce  qui  hauoit  esle  ac- 
cord c  a  Tronic,  Blais  el  lluguenau. 

Ce  que  fill  passe  a  Cambray  ,  le  10*  dc 
decern brc  1508,  par  dame  Marguerite  d'Aus- 
trichc  elCeorge,  cardinal  d'Amboise,  procu- 
ronrs  de  lours  maicslcs. 

Cesl  accord  enfanlat  la  guerre  contre  Ie3 
Venetians  ,  lesquols  cn  fin  furent  veiacui  , 
combien  qu'ils  beussent  unc  armee  de  50,000 
fanles,  3,000  homes  d'arines ,  cl  qualrc  aulres 
mille  cheualiers  (1);  car  its  perdircnl  tonics 
les  places  susdiclos  ,  el  furent  conlrainds 
d'abandoner  cnlre  aulres  Tarenlc  ,  Brindes  el 
loutes  cellos  qu'ils  relenoienl  au  roy  don  Fer- 
nando, encor  que  le  roy  Loys  seul  heul  oblenu 
la  victoiro  sur  Bartholome  d'Alviano  ,  leur 
capilaine  (2). 

Cc  que  aduint  prcsquc  cn  mesmc  temps 

(1)  Roilolpbe  ,  prince  ilWidiali,  comntandail 

Ics  troupes  impeiiale*  rn  lt;ilie.  Dins  Pone  dr ses 
rrriconlrrs  avc:  Ics  Vcuiliens ,  ccux-ci  fircnl  j.ri- 
s'liinicr  dc  guerre  Jean  Bontenqis ,  seigneur  dc 
Salmis,  IrcSorirr  general  «lc  Boiirgngnr  cl  capilainc 
dc  Bcsancon  ,  qui  se  Irnuvail  au  rang  des  comhal- 
lanls. 

(2)  A  la  suae  dc  la  eclebrc  bntailto  d'Agnadel, 
gagne'e  par  Louis  XII  Ic  M  mai  1300.  Alviano  y 
perdlt  un  ceil  el  l<>int>a  dans  Ics  mains  dc*  vain- 
qucur». 
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niiquel  Pedro  Nauarro  conquist  en  Numidic 
( Biledttigern)  Tremisen  ,  Macalquiuir  (Par- 
tus magnus) ,  Oran  (Vasboria) ,  Tripoly  dc 
Barbaric  ct  Bougie  (Tabraca)  ,  auec  14,000 
homes  rnuoics  par  Ic  roy  don  Fernando  sur 
deux  cons  mines  ,  mais  souldoics  des  deniers 
de  Fra\  Francesco  Ximones,  cordelier,  arehe- 
vesque'  de  Toledo  ( 1 509-13 1 0)  ( I ). 

Or,  1'union  de  ladicle  paix  fut  dissolue 
bica  tost  aprcs  an  regard  du  papc,  dc  I'empc- 
reur,  du  roy  d'Hespagne  cl  de  ceux  d'Angle- 
tcrre  el  d'Eseosse;  car  lous  ccux-ey  sc  handc- 
rent  ronlrc  celuy  dc  France  el  de  Nauarro,  ct 
fcirenl  la  iourneede  Rauennc  ,  I'nn  1312  (2)  , 
auec  Ics  forces  du  papc  et  des  llespagnols  , 
contre  les  Francois  el  Alphonse,  due  dc  Fcr- 
rare.  An  moTen  de  quoy  les  llespagnols  se 
icltcrenl  el  empoiierent  la  Nauarre  ,  eensurec 
par  le  pape  lules  II  sur  lean  d'Albrel  cl  sa 
firm  me  ;  puis  auec  les  An^lois  enlrerent  cn 
Fiance  auec  armec  de  13,000  fantassins  et 
6,000  cheuaux  ,  commandos  par  Friderieh  , 
due  d'Alue,  en  Pan  1513,  leqticl  en  fin  s'ar- 
restal  a  S.-Iean-Pied-de-Porl. 

Et  au  conlraire,  le  due  de  Longtteville , 
gouuerneur  dc  Guycnne,  ct  Ic  due  de  Bour- 
bon ,  conduisans  line  forte  armec  aecreue  de 
nouuellcs  forces  que  Francois,  due  d'Ango- 
Icsine,  qui  ful  roy,  amonal,  cnln'rcnt  el  poul- 
serenl  iiisqucs  a  Monjaloiix;  mais  ilz  on  furent 
repoulscs  et  conlrainds  de  courir  en  Picardic, 
oil  I'empcreur  el  Ic  roy  d'Anglelerrc  cam- 
poient  auec  45,000  homes  de  pied  et  de  7  a 
8,000  cheuaux  la  fille  de  Terownne  (iuillct 
1 5 1  3),  gardeo  par  le  seigneur  de  Teligny,  se- 
neschal dc  Roucrguc  ,  Anloine  do  Crequy , 
sieur  de  Ponl-Dormy,  le  sieur  de  Scrcu  ,  Ic 
sicur  de  Ileilly  ,  Ic  sieur  de  Bournonrille  , 
Bramlck  ,  alleinand,  el  aulres,  nusqnels  le  sieur 
de  Pienne,  gouuerneur  dc  la  Picardic,  pensat 
doner  sccours ,  estanl  accompague  par  le  due 
Lovs  do  Longueuillc,  laqucs  de  Chabanne> 
dc  la  Police ,  les  sieurs  dc  Himbercourt , 
Bayard  ,  Ic  baron  dc  Beam ,  Emard  dc 
Prye  ,  Bonniuet ,   Bonneual ,  la  Fayette , 

(1)  Ce  ful  tlaiu  cclic  mcinc  an  nee  1510,  au  inois 
dc  mai,  epie  1'eiupcrcur  Maximilian  cl  Ulric  duede 
Wurlentbcra  ennclureut,  pourcnx  cl  Icurs  surccs- 
seurs,une  alliance  periicLuclle,  dans  laquellc  furent 
eealeiuent  coinpria  lc»  oointea  dc  Montbeliard  «>iilc 
llorbourg,  Ics  sci^neurics  ile  Iliquc\  ir  cl  dc  Bla- 
nionl;  cl  a  la  liudcjuifl  sui\anl,  Ulric,  cUinl  veuu 
a  Honlhetiard,  Lermina  par  un  iraiu-,  dil  auiiahlf, 
ses  Con Urt la  1)0 lla  avee  Ics  bourgeois  dc  eclte  villc 
sur  pltisieurs  points  de  leur*  franchises,  qu'il  oon- 
(irma  foi  mrllcmeul.  En  L3U  ,  il  pi  it  pour  feinmc 
Sabine  <lc  Bavicre,  niece  dc  Nuxinnlicn. 

(2)  La  victoire  dc  Ravcnnc ,  rcinportc'c  Ic  11 
arril  par  Ics  Francais  ,  leur  coula  la  pcrtc  de  leur 
jcunc  gcn<:ral  ,  Gaslon  dc  Foix  ,  due  de  Kcmours; 
mais  ds  liicut  prisonnicr  Pedro  Navarro  qui 
commandail  Ics  confctlc'rcs.  Ce  fut  pen  apres  ccs 
sticccs  que  IVmpcreur  retira  scs  troupes,  rcunics 
jusqu'alwr*  a  l  aruiec  dc  France. 
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Malebcrl  Clcruiont  d'Aniou ,  Mouy,  An- 
toiue  ,  GIs  du  sicur  du  Boscage,  la  Roche 
du  Maine,  la  Mcilleraie,  Bongars,  la  Roche- 
Aymon,  la  Rocbe-Landry,  faisans  noiubrc  de 
1,400  homes  d'armcs ,  oullrc  Irs  Albanoisct 
aulres,  cl  le  due  de  Suffolk ,  a  la  blanche  ruse, 
anglois,  qui  conduisoit  6,000  lansquenets , 
ioincls  aucc  plusicurs  compagnccs  francoiscs 
cn  grand  noinbre. 

Mais  cc  secours  fut  rompu  presque  sans 
coup  frapper  par  4,000  cheuaux  ct  10  ou 
12,000  fanlassins  ,  qui  prindrcnl  )e  due  de 
Longuerille ,  la  Palicc ,  Bayard  ,  Clermont , 
Bussy  d'Amboisc  el  aulres;  rt  fut  appellee 
ccsle  bataille  la  bataille  des  Eapcrona  ou  dc 
Guincgaslc  (16  aosl  1515  ) ,  pourcc  que 
les  enncmis  se  seruirent  dc  leurs  esperons 
mieux  que  de  leurs  amies.  Au  moien  dequoy 
la  villc  fut  prinse,  bruslec  et  rascc  ,  saul"  les 
ecclises  (21  aosl). 

De  Teroucnne  ,  l'armec  fut  conduiclc  a 
Tornay  ,  qui  fut  prinse,  ct  gardee  par  une 
citadcllc  Ires-ample  que  les  Anglois  y  basli- 
renl.  Puis  ils  s'on  retornercnt  cn  lour  isle  , 
laissans  les  Pals-Bas  dcsqucls  ils  ne  pouuoienl 
hauoir  secours,  parcc  que  le  prince  Charles 
entrelcnoit  la  paix  de  Cambray  ct  ne  se  vou- 
loit  mesler  dc  cesle  guerre  ,  recommcncoc  par 
sesaiculx,  encouranl  parce  leurs  males-graces. 
El  y  hauoil  bien  grandc  apparence  que  les 
Francois  heusscnt  lors  esles  ranges  a  mau- 
vais  parly  ,  allendu  que  non  obslanl  la  vic- 
toirc  de  la  bataille  de  Rauennc ,  ils  perdii  ent 
ou  abandonment  tout  ce  qu'ilz  hauoienl  en 
Italic  ,  sauf  les  chasleaux  de  Milan  ,  de  Crc- 
mone,  dc  Brescia ,  dc  Crcme,  de  Lignago, 
el  les  lantcrnes  et  ehaslelel  dc  Cones ,  si  Ic 
prince  Charles  se  fut  voulu  dcclairer  et  sitiurc 
la  trace  de  ses  deux  aiculx,  pour  hauoir  raison 
de  cc  que  Ion  luy  relenoil  de  sa  maison  cl 
patrimoinc  de  Bourgougnc. 

Mais  luy,  faisant  cn  vcrtueux  prinec  ,  aimat 
mieux  garder  sa  foy  que  d'aduancer  ses  affai- 
res par  pariuremens  ,  estaul  enseigne.  que  la 
conduiclc  des  affaires  poliliques  doihl  cslre 
reglec  par  la  crainle  de  Dieu  ct  par  l'inlegrile 
de  conscience  ,  cl  non  par  impeluosile  dc 
discours  humains,  qui  sont  tousiours  accom- 
pagnes  d'inccrlilude  et  taloncs  par  trislcs  cue- 
nemens  ,  si  la  regie  de  conscience  n'y  hat 
eslec  apposee. 

Mais  ce  pendant  que  Teroucnne  el  Tornay 
estoient  ainsy  trauaillces,  1'cmpereur  Maxi- 
milian frit  que  Irs  Suisscs  ,  cn  nombre  dc  14 
ou  15,000  homes,  cnlrerent  dedans  leduchede 
Bourgougnc,  coinmc  poursuiuans  la  glorieusc 
victoire  qu'ils  hauoienl  gaignes  le  6  iuin  prece- 
dent deuanl  Nouarre,  ville  du  Milanois ,  lors 
que  par  une  furicusc  saillie  de  leurs  gens  de 
pied,  estans  en  garnison  dedans  ceste  ville,  ilz 
assaillirent  les  tranchees  et  barrierrs  du  camp 
francois ,  que  la  Trimoille ,  Triaulcc,  Robert 
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dc  la  Marck  ct  aulres  braues  chefs  y  hauoienl, 
aucc  grandc  cscorlc  dc  caualeric  ,  d'homes 
d'armcs  cl  de  chcuaux-legcrs  ,  cl  les  forccrcnt 
hcureuscmcnl  ,  tornans  cn  fuille  ct  vaux  de 
roullc  loulc  1'annce ;  car  lors  cesle  nation  guer- 
ricrc  des  Suisses  ,  mesconlcnlee  dc  ce  que  le 
roy  Lovs  nc  1'honoroil  el  recompensoit  scion 
Ic  merilc  cl  scruice  ,  s'csloil  du  lout  retiree  du 
scruice  dc  France,  et  hauoil  tome  furicusc- 
tncnl  la  picque  valercuse  conlre  les  flcurs  dc 
lys.  A  raison  dc  quoy  il  fut  facile  a  I'empe- 
rcur  dc  luy  persuader,  cn  une  dicttc  lenuc  a 
Zurich  Ic  1"  aosl,  dc  roller  les  enscignes  apres 
ceux  qui  ,  eschappes  dc  ccsle  defaiclc  Nouar- 
roisc,  sc  rcliroicnl  au  grand  pas  par  dela  les 
moiis.  lit  fjisoil  espoir  de  ioindre,  commc  il 
fcil,  rarlilleric  nccessaire  cl  2,000  cheuaux 
allemans  ,  soubs  la  conduiclc  des  due  de 
Wiilemberg  cl  comle  Guillaumc  de  Furjlem- 
berg  ,  el  dc  messirc  (jiiillaumc  de  Vergy, 
gouuerneur  do  Francho-Comlc ,  qui  hauoienl 
les  principalos  charges  dc  cesle  annuo.  El  dc 
vray,  lesdkis  siours  des  Ligurs  cnuoiorent 
riufautcrie  susdictc  en  nombre  de  20,000 
h  lines ,  commandos  par  Ic  sicur  laqucs  dc 
Wallet  illc,  ai'cul  dos  sieurs  de  Wallrville  qui 
suit  prcM'ntcincnl  cn  Bourgougnc  :  haiant 
e>lc  oo  seigneur  done  par  messieurs  de  Berne, 
com  me  personage  aimanl  la  maison  d'Aus- 
IricIiC  ,  do  laquollcscs  prcdccesscurs  haunicnt 
esles  vassau.v  ,  cl  hauoienl  heiis  soubs  icelle 
les  gouuernemens  du  comic  dc  Kibourg  , 
Burgdorf  el  Thann  ,  lors  qu'ilz  deiucuroient 
cn  leur  seigneuric  de  Wallweillcr,  assise  au- 
pres  dudicl  Thann  ,  el  auant  tjuc  la  maison  dc 
ll.ibshourg  entrat  cn  mauuais  monnige  aucc 
messieurs  des  Ligues. 

Donoqucs  ceste  armcc  (I)  .  bicn  flanquee 
dc  caualri  ic,  crilral  dedans  Ic  duche  de  Bour- 
gougne,  ct  halanl  faicl  quclqucs  cxploicls  cn 
la  campagne,  sc  fcil  fairc  large  iusqucs  a  ce 
qu'cllc  sc  presc  nlat  cl  meil ,  le  7  scplembrc  , 
Ic  siege  deuanl  Diion,  dedans  laquclle  s\stoit 
serro  Ic  sicur  dc  la  Trimoille,  auec  1,000 
lances  ct  6,000  fanlassins,  qui  valcrcuscmcnt 
soustiudrcnt  Ic  camp  par  quclqucs  sepmaincs, 
faisans  a  loules  heures  plusicurs  saillies,  cs 
quclles  tanlost  ilz  gaignoient  cl  lantost  ilz 
perdoient;  et  treuue  que,  en  Tunc  d'iccllcs , 
ilz  prindrcnl  messirc  Helion  d'Andclot ,  qui 
s'csloit ,  auec  quelque  nombre  de  cheuaux , 

(1)  Cclte  armcc  dc  Suisscs  ct  d'Allcmands  se 
rcunil  mjds  les  nuns  de  Dcsancon  du  26  28 
aoul,  cl  alia  rcjoindre  a  Gray  Ic  corns  dc  Franc- 
Coiulnis  oouiiiiandc  par  le  niarechal  dc  Vcrgy. 
Ricn  dc  plus  triste  ct  dc  plus  alUigcanl  que  la 
couduile  des  Suisscs  lurs  dc  leur  passage  dans  ics 
cnrnlcs  tic  Ituurgo^uc  ct  de  Monlbcliard ,  ct  a  leur 
rclour  :  incendics,  pillages  ,  mauvais  trailcments 
de  tnus  genres,  profaualion  des  licux  saints  et 
jusqu'a  rexhumation  des  cadavres  ,  afin  de  les  de- 
poudlcr  des  modestes  lioceuls  qui  les  recourraitnt. 
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aduauce  au  combat  irop  plus  resolument  pcul 
est  re  qu'ii  ne  comicnoit. 

Mais  le  sieur  dc  la  Trimoillc,  baianl  consi- 
der*; que  a  la  longuc  il  succomberoit ,  puis 
mesme  que  son  maislre  estoil  assailly  ct  vcinco 
par  lanl  d'cndroicls,  feil  pracliquer  Ics  parti- 
culicrs  chefs  des  Suisscs,  el  leur  frit  promcllre 
que  raoienant  400,000  cscuz ,  desquels  il  paial 
une  parlic  en  cscuz  dc  cornc,  le  cunpse  leuc- 
roit  ,  duiiant  son  nrpueu  et  quelques  bons 
bourgeois  pour  ostaiges  (1).  Et  ainsy,  non 
obstant  Ics  remonslr.inces ,  pricrcs  et  pro- 
messes  des  sicurs  de  Wirtemberg,  Vcrgy  (2) 
el  Walloille  ,  le  camp  ful  leue,  prenans  ex- 
cuse les  Suisses  sur  cc  que  1c  roy  d'Anglelcrre 
ne  leur  enuoloit  I'argcnl  qu'il  leur  hauoit  pro- 
mis  (Guichardin). 

Tosl  apres  re  siege ,  en  Tan  1514,  le  comte 
de  Emhden  haianl  usurpe  la  villc  de  Grtcnin- 
ghen  sur  George,  due  de  Saxe,  qui  en  hauoil 
eMe  faict  due  vassal  par  Pcmpcreur  Maximi- 
lian ,  com  me  seigneur  des  Pais-Bas  a  r.iison 
de  sa  tutelle,  s'en  desislatau  proflil  dc  Charles, 
due  de  Ghcldres.  Au  moien  de  quoy  ,  le  due 
George  se  treuuat  en  grande  guerre  el  peu 
srruy  par  scs  vassaux  ;  lesquels  pour  cc  il 
ahamlonal  puis  apres,  en  Tan  1515,  a  1'archi- 
duc  Charles  ,  el  so  dcsislat  rl  depart!  I  de  lout 
cc  qu'il  lenoil  en  Frise  au  proflil  du  mrsmc 
ct  dc  ses  heriliers,  seigneurs  (Irs  P.iis-Bas. 
De  quoy  il  aduinl  que,  apres  quelques  guerres, 
la  >ille  ful  laissee  au  prince  ghehlrnis  pour  en 
iouir  pendant  sa  vie  seulement  (Guich.). 

Et  de  la  est  venue  non  seulement  la  sei- 
gneurie  de  la  Frise  occidenlalc ,  mais  encor 
qurlque  domaine  et  superiorile  en  Conciliate, 
comme  Lingen  sur  la  riuiere  de  Ems,  el  eel  a 
qui  est  enlre  Ems  el  Visurge  (3),  comme  les 
eslals  dc  Jeuer,  d' Essen  el  de  Willemund.  Et 
de  plus  ,  lc  prince  hat  quelques  preeminences 
a  Emhden,  bone  villcllc  ,  qui  hal  1'un  des 
meilleurs  ports  qui  soil  en  l'Europe  ,  mesmc- 
ment  au  quarlier  de  ccste  mer  qui  vad  au 
nort  (Gu/'cA.). 

(1)  Ce  traite  ,  signc'  le  15  scptciiihre  sous  Ics 
nuns  ill- Dijon,  cunU-tiuii  auvsi,  en  favour  du  due 
L'hic  dc  Wurtetnherg  rt  du  comic  dc  Fnistcm- 
bcrg,  mtc  indeiiinite  de  dix  millc  rournnncs, 
f»rl|>cu  ru  r.i|i|>orlmec  Irs  fniis  dc  leur  armcment, 
ct  qui  mcmc  ne  ful  jamais  pa\cc.  Aussi ,  a  leur 
rciour  ,  sc  saisircul- ils  dc  plusicurs  chalraitx  ct 
tcrres  ap|iiirten»nt  a  des  partisans  du  roide  France, 
et  dont  la  reslitulion  n'eul  lieu  qu'en  1516  \V*  le 
chapitre  //').  1 

(2)  L'annce  suivantc ,  Tcinpercur  Maxiinilicn  ful 
averli  que  ce  gouverneur  qui,  dt-puis  quclque 
temps  ,  elait  en  mcsiulclligence  avec  le  parlcmcnt 
dc  i)ole,  avail  subornc  une  femme  pour  denoncer 
le  president  Gatinara  ct  quelques  conseillcrs 
comrne  pensionnaires  secrets  du  roi  Louis  XII 
(Correspondance  du  Maiimilien  avec  sa  fille 
Marguerite  ,  II ,  281). 

(3}  Le  Weser ,  fleuve  qui  sa  jetle  dans  la  mer  du 

Ji'ord. 
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CHAPITRE  IV. 

Lc  iraicle'  de  Paris;  siege  de  Bresria  el  \  prone;  iournee  de 
Hangnail ;  guerre  de  Sauarre. 

L'ah  1515,  apres  le  decea  du  roy  Loys  XII, 
arriue  le  lrr  ianuier,  le  prince  don  Charles  (l) 
rcnouucllat  les  alliances  et  les  bones  in- 
telligences auec  le  roy  Francois  1,T,  nou- 
Tellemcnt  venu  a  la  corone  de  France,  afin 
de  ne  trcuuer  empeschemcnt  en  ses  volages 
d'Hespagne ,  si  son  aicul  venoit  a  deccder  ; 
car  la  guerre  ,  en  lei  cage  que  lc  sicn  et  sur 
une  telle  occupation ,  seroit  fort  dangereuse 
auec  lc  roy  Francois  ,  el  d'autant  plus  que  les 
Francois  esloient  ligues  auec  les  Anglois,  au 
milieu  desquels  ses  Pais-Bas  esloient  assis. 

Cc  que  dc  mesme  lc  roy  Francois  desiroit 
bien  fori,  cl  que  la  paix  fut  enlrelenuc,  afin 
qu'il  ful  quittc  de  lous  empeschemens ,  fors 
de  celuy  de  la  conquesle  de  Milan  sur  Maxi- 
milian, fits  de  LoysSforce,  duqucl  la  drflfensc 
hauoil  eslee  enlreprinse  depuis  quelque  lempa 
par  les  Suisscs ,  deucnus  ennemis  des  Fran- 
cois. 

Cesl  accord  ful  faict  a  Paris  cl  conctud  lc 
25'  d'apuril  andicl  an  ,  public  el  intcrinc  en 
la  courl  dc  parlcmcnt  audicl  lieu  lc  26';  par 
lequel ,  enire  aulres  articles  ,  ful  Iraicle  lc 
manage  du  prince  don  Charles  auec  dame 
Hence  dc  France ,  Idle  du  rov  Loys  XII ,  a 
dol  de  G00,000  cscuz,  desquels  Ics  200,000 
seroieul  cn  deniers ,  cl  Ics  /i00,000  cn  la 
duche  dc  Berry,  auec  lous  droids  dc  sel 
et  aulres  chose*. 

Item  ,  que  si  par  la  faule  du  rov  ou  dc  la 
roinc,  ou  de  ladicte  dame  Hence ,  cc  man  age 
ne  s'accomplissoit ,  elle  eslant  en  c.ige  de  pu- 
berle,  lc  comic  de  Ponlhieu  ,  Ics  villes  de 
Pcrour,  Mundidier,  Boic,  Amiens,  S.  Quen- 
tin  ,  Corbie  ,  Abbeuillc,  Monslreul  ,  Corlray, 
S.  Valcry,  Dorians,  leurs  chaslcaux  et  depen- 
danccs  ,  apperliendroient  perpcluelleinenl  au 
prince  don  Charles. 

Ce  que  Ics  gouuerneurs  desdicles  places  et 
les  princes  du  sang  et  du  roiaumc,  ids  que  le 
prince  don  Charles  notnuieroit ,  deburoient 
iurcr ,  auec  promesse  de  ne  seruir  le  roy  en 
cas  dc  coutrauenlion,  et  en  passeroient  lcltrcs 
obligaloircs. 

Et  dc  plus ,  les  due  et  duchesse  de  Ven- 
dosme  et  de  Longueville  ,  le  prince  de  la 
Roche-sur-Yon ,  le  sieur  de  Laual  et  aulres , 

ft'  Charles  arant  atteinl  sa  quiniieme  onnce , 
lc  24  feVricr  1S15  ,  ful  declare  majcur  ct  proclame 
solennrllcnicritsouvcraiu  des  Pays-Bas  tt  du  comte 
de  Bourgogne. 


Digitized  by  Google 


1327  Mkmoires  dis  Bocncorcxojfs  de  la 
obligcroicni  pour  re  mm  ce  qu'ilz  poM&Joirnl 
ricre  les  pais  du  prince  don  Charles  ,  a  la 
pcrte  et  confiscation  dc  tout,  si  ton  contra- 
trenail. 

l)eiiicsmc,  douze  villes,  que  ledict  prime 
choisiroit  dedans  Ic  roTaume,  debuoient  iurcr 
el  s'en  obliger  ,  ainsy  que  lcsdicls  princes  du 
sang  el  autres. 

Au  pareil  ,  le  prince  quilloil  l'Arlois  el 
Charrolois,  auec  xNoyers  el  Cliastcl-Cbinon , 
i'il  resloil  a  luy  que  cc  niaryagc  n'lirul  effect. 
Cc  que  les  baillis  el  gouuerncurs  dcsdicls  licux 
debuoient  iurcr,  el  les  seigneurs  posscdans 
biens  en  France. 

Toulefois  ,  pource  que  Ion  vouloit  faire  re- 
nonoer  a  ladicle  dame  loules  successions  colla- 
terals, il  Ail  did,  si  pour  lesdictes  succes- 
sions Ion  nc  pouuoit  accorder  ,  que  ledicl 
niaryagc  el  les  articles  susdicls  u'hauroicnt 
Jicu. 

Que  le  scl  dc  Salins  bail  roil  lieu  par  le 
duche  dc  Bourgougne;  el  dc  mcsmc  ,  que  la 
siirccancc  des  1,U00  liures  vicnoiscs  en  la 
saulncric  dudicl  Salins,  scroil  cnlrclcnue(l). 

Que  Ion  commctlroil  gens  pour  les  difli- 
cullcs  dc  Pcrccylc-Grand  ,  Belmont  au  bail- 
Jiage  d'Amout,  cl  pour  les  iurisdiclions  dc 
Chaulsin  el  la  Perrierc,  afin  d'appaiscr  les 
difiicullcs  qui  en  csloienl. 

Que  les  exequulions  pour  subsides,  (pie 
Ion  fcroil  cn  la  Fram  he- Comic  par  forme  de 
iuslice  ,  pa&seroienl  oullrc  conlre  ceux  dc 
France  qui  y  possedcnl  biens ,  sans  que  pour 
aulant  Ion  peul  arrcslcr  les  biens  des  Comtois 
assis  en  France. 

Que  le  droicl  d'aubenaigc,  inlroduicl  nou- 
vellemenl  au  ducbe  de  Bourgougne,  ne  scroit 
praclique  conlre  ceux  du  ». unite. 

Finalcment,  que  lous  aulrcs  droicts  ,  non 
comprint  en  ccsl  accord ,  deuiciircroicnl  saufs 
aux  parlies. 

Auqucl  accord,  Henry,  conilede  Nassau  (2), 
aucc  Michel  dc  Crov  ,  sieur  de  Scmpy,  Micbel 
de  Pauie,  doirn  dcCambrav,  Philippe  d'llas- 
les  ,  maistre  d'hostel  du  prince  d'llespagne  , 
Mercurin  de  Gatinara ,  president  de  Dole  (3) , 

(1)  Cctte  rrnle  annuclle  rt  pcrpcliicllc  an  profit 
dudur.de  Boorgogne  lui  writ  dleconsliUieeen  fan 
1270  (/'.  notes  et  additions  it  la  fin  du  volttmr). 

(2)  Cc  prince,  Ills  dc  Ican-Ic-Jcunc  ,  comic  tic 
JSavsan  ,  cl  trisahclle  ,  landgrave  dc  Hesse,  ciail 
vcut  dc  Francoise  dcSavoic,  cornlcs.se  dc  llumoni. 
I'ciidant  Mm  sejour  a  Paris  ,  cn  1514  ,  il  cpoiisa 
Clauda  de  ChaTon-Orange  ,  nourrie  a  la  c<>nr  dc 
b  rcinc,  frin in c  dc  Francois  1".  Mais  cellc  union 
lui  dc  conric  durrc. 

(3)  Cc  grand  magistral  partagrail  les  prr'jiigc's 
dc  son  rpoipic  Ecnvaul  dc  Dole  a  sa  souvcraiiie  , 
hi  dtidies.se  Mnigncrilc,  il  lui  ajinoncc  que  le 
lOjatnrier  ISIS  (r.  *.)  il  a  paru  dans  Ic  del  Uois 
M.lcils  it  Irois  Inncs  ,  cl  Kindle  ii  consuller  sur 
leu  presages  a  lircr  dc  eel  rirange  c'vriieincnt  ses 
•tan  incdrrin&  ,  maltics  Louis  Miulian  cl  Pierre 
Pioul. 
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lean  Caulicr,  maislrc  aux  requcslcs,  cl  Gilles 
Vaudcn,  se  trcuucrenl  dc  la  part  du  prince; 
Ic  cfaancrlicr  du  Prat ,  lean  d'Albrcl ,  comic 
dc  Rhclel ,  Ic  sicur  d'Orual  ,  Odcl  de  Foix  , 
sieur  de  Laulrcc,  Bene  ,  bastard  de  Sauoic  , 
Imberl  de  Bastarnar  ,  sieur  du  Bocaigc  ct 
autres,  de  la  part  du  roy  Francois. 

Ccsle  paix  nouuelle  asseural  les  amies  de  la 
Gaule,  cl  donalloisir  au  roy  Francois  de  passer 
cn  Italic,  oil  il  veinquit  les  Suisscs  a  Marignan 
(13  et  14  sepl.)(t),  et  gaignal  le  ducbe  dc 
Milan.  En  quoy  I'cmpcreur  nc  sc  donat  grandc 
peine  du  commencement,  croTant  que  les 
Suisscs  suffiroient  pour  la  rcsislcncc.  El  cc 
pendant,  il  s'occupal  a  faire  Ic  manage  dedo- 
gna  Maria  (2),  soctir  du  prince  d'llespagne, 
auec  Lovs  d'Hongrie ,  comme  dc  mesme  il 
moienal  celuv  dc  I'infanl  don  Fernando  aucc 
dame  Anne  d'Hongrie,  sceur  dudicl  roy  Lays. 
Toulefois,  baTant  apprins  que  le  roy  Francois 
esloitdeineurcviclorieuxelqucsesvillesd'llalic 
esloient  cainpees,  mesinemenl  Brescia,  que  les 
Ilespagnols  en  bon  nombre  gardoienl ,  cl  Ve- 
rone  en  danger,  combien  qu'elle  belli  Marc 
Anloine  Colonne,  braue  capilaine,  pour  gou- 
verneur,  il  enuo'tat  Rocandolf,  son  maistre 
d'hoslcl  (  3),  auec  arrnec,  qui  conlraignit  les 
Francois  ct  Vcn«':liens  dc  Irousser  bagaigc  ; 
puis  auec  3,000  fantnssins  suisses  ct  10,000 
Ilespagnols  el  Ilaliens ,  et  bon  nombre  de 
caualeric  ,  descendit  cn  Italie  pour  rcmener 
les  Sforces  a  Milan,  gardec  par  le  ronneslablc 
Charles ,  due  dc  Bourbon.  Toulefois  il  Alt 
Contra mcl  de  laisser  I'armee  en  Italic  et  dc 
repasscr  en  Allemagnc  pour  faire  deniers  ; 
mais  il  ne  voulul  doner  occasion  aux  guerrcs 
des  Pais  B  is  ,  afin  que  les  pais  se  reposassenl, 
que  le  prince  Charles  ,  son  petit  fds  ,  s'ad- 
vaneal  cn  cage,  et  que  a  son  deces,  qu'il  pre- 
voToil  s'approucber  ,  il  laissat  tous  les  pais 
palrimoniaux  en  paix  el  Iranquillite ,  el  son 
fils  en  bone  intelligence  auec  le  roy  de  France. 

Au  surplus  ,  cc  traicle  de  Paris  n'beut  eneor 
beaucoup  d'effect  ,  et  furent  oceasiones  les 
princes  d'en  faire  dc  nouueaux  a  Noyon  le  13 
aost  1316,  et  a  Londres,  le  2  oclobre  1518,  es 
quels  plusicurs  chefs  des  precedens,  et  mesme- 
menl  celuy  faicl  sur  les  nopces  du  roy  don 

(I)  Des  les  premiers  succts  dc  la  France  cn 
Iudic,  les  cantons  av.iicul  lenu  une  iliclc  a  Lucerne 
(Juin) ,  d'ou  ils  ccrivircnl  u  I'cinpcreur  d'eierccr 
dans  la  li.mlc  fiourgognc  une  surveillance  active  , 
coiil'oruicincnt  a  la  ligue  bctcdilairc,  cl  itolliciiercnt 
en  iiicuic  temps  le  due  de  Win  trmbcrg  a  prendre 
des  dispositions  scmblables  a  Monlbtfliard. 

SCclte  princes&c,  elevce  a  la  cour  de  son 
Mdxiuiilicn  deputs  I'annee  precedentc (1514), 
y  avail  etc  condnilc  par  Claude  dc  Ponlaillcr ,  sei- 
gneur de  Vaugrcnans  cl  de  Flagey.  Sou  manage 
uc  s'accoinplil  qu'en  1j2I. 

(3)  Guillaumc,  baron  de  Rogendorf,  seigneur 
de  Condc,  qui  lilt  gouvcrneur  tie  Frise  co  1519. 
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Fernando  cl  dame  Cennaine  cy  dcssus  lou- 
checs ,  son  I  enlrclcnus. 

Mais  le  roy  de  France ,  qui  vouloit  tircr 
proftit  de  la  necessile  en  laqucllc  le  prince  se 
treuuoit,  pour  raison  de  son  vot.ige  cn  Hes- 
pagnc  ,  feil  changer  Ic  manage  de  dame 
Hence  ,  sa  belle  sumr,  en  celuy  de  Loyse ,  sa 
fille  ,  eagee  d'un  an. 

Tant  y  lial  que  par  Ic  moicn  d'iccux  Ic 
prince  d'llespagne  ves(|uil  en  paix.  El  cc  pen- 
dant ,  son  aieul  Ferdinand  mourul ,  commc 
nous  hauons  diet  cy  dcssus.  Au  uioien  de 
quov  il  ful  appelle  cn  Hcspagnc,  cornmc  nous 
dirons  ,  oil  Philiberl  de  Chalnn,  prince  d'O- 
rangc,  I'allal  Ireuucr  (fin  de  1518  ),  sVslant 
depart*  du  roy  dc  France  ,  auquel  il  hauoit 
presenle  son  scruice,  prenanl  occasion  sur  ce 
que,  estanl  a  Fonlaine-Hleau,  Ion  Ic  fcit  par- 
ti r  dc  son  logis  ,  pour  faire  place  a  III)  nonce 
du  pape  qui  venoil  cn  court  (I)  (Ferron., 
Bell.). 

Ce  Icinps  pendant,  il  y  licnl  en  la  Frauche- 
Coinlc  quelques  apparences  de  guerre  ,  puree 
que  les  comics  de  Monlbcliard  cl  de  Furslem- 
berg  s'esloirnl  saisis  de*  chaslcaux  de  Sole, 
Chaslcnois,Coiihcnans,  Monlhis,  Courclialon, 
Vauuillcrs,  Chaslillon-sur-Mait  he,  Vercel  el 
Vennes,  les  un»  prclcndus  prr  les  due  el  du- 
chesse  dc  Longueville,  souueraius  du  comic  de 
Ncufehnstel,  les  aulres  par  les  sicurs  Pierre  dc 
Rauflfremont,  Francois  de  Vienne  cl  aulres. 
Pourraison  dequoy  le  roy  Francois  Pr  hauoit 
faicl  saisir  le  comle  de  Charrolois ,  Chastel- 
Chinon,  Chan  bin  el  la  Pcrricre,  aucc  leurs  grc- 
niers  a  scl.  Mais  le  toul  ful  appaise,  parce  que 
tous  les  bicnsappertenansansdicls  comics  en  la 
Franche-Cointe  furent  saisis,  et  eux  con- 
traincis  de  se  ranger  et  dc  sc  deparlir  de  leurs 
occupations.  Ce  que  aduint  de  leur  pari  cn 
1516  ,  feburier,  may  el  octobre  (Par  tiltres). 
Desia  sur  la  fin  du  mois  d'oclobrc  1515  ,  ha- 
voicnt  estees  publiees  dcfTcnses  de  doner 
viures  a  ceux  de  Chastillon-sur-Mairhc  ,  voire 
furent  assises  gardes  sur  les  chemins  ,  pour 
conlraindrc  la  garnison  de  se  rendre.  Et  en 
fin  toules  ces  seigneuries ,  assises  dedans  Ic 
comu*,  furent  laissees  a  nostre  comlcsse  dame 
Marguerite ,  moienant  que  la  due  hesse  de 
Longueville  hauroit  Chaulsin,  la  Perricre  et 
aulres  places  (2). 

(1)  Philiberl  arriva  a  la  cour  de  France,  dit 
Braniomc ,  le  jour  mt'me  du  btif/te'me  de  31.  le 
dauphin  (  Francois,  nc  le  26  fcvricr  1518),  avic 

fort  telle  compagnie  ;  mat's  le  roi  nVn  Jit  le  cas 
qu'il  devait. 

(2)  Celle  reunion  au  doinaine  du  comic  tic 
Bourgocne,  prononcec  par  ortlonnance  de  la  du- 
clicssc  Marguerite  du  25  seplcinbrc  1518,  cou- 
ccrnait  sculciucnt  les  seigneuries  anpai  tenant  a  la 
diichcssede  Longueville,  telle*  que  Vercel,  Vennes, 
U»ie,  On  mi:*,  Morlcau,  «vec  Ic  chilcl  neuf  dc 
Vtrrllifcmj. 
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Cc  ful  prcsquc  au  mcsmc  tempi ,  en  Tan 
1516,  au  mois  dc  mars,  auquel  lean  d'Albrcl, 
to  il  Bt  returner  a  la  conqut  sle  de  Nauarre  , 
prinse  sursa  femme  du  viuanl  du  roy /Ion  Fer- 
nanda ,  enlral  p  ar  Moya  cl  Isana  au  val  de 
Hnnccvaux,  cstant  guide  par  don  Pedro,  ma- 
resch.il  de  lYi  trrc.  Mais  1'aruicc  ful  defaiele 
par  don  Fernando  dc  Vilalua  dc  Plaisancc , 
prnd am  que  le  sicur  d'Albrcl  esloil  au  camp 
du  chaslcau  dc  S.  lean,  au  pied  des  moms 
Pyrcnes;  Icqucl  pour  cc  ,  aux  nouuellcs  dc 
ceslc  defaiele,  leual  Ic  camp  el  sc  rcliral  cn 
France  :  entciidant  que  don  Antonio  Man- 
riquc  dc  Lara  ,  fib  de  don  Pedro  ,  due  de 
JNajara  ,  venoil  aucc  nouuellcs  forces  pour 
assisler  don  Fcderich  d'Acugna ,  qui  hauoit 
le  gouuerncment  de  .Nauarre. 

Apres  la  rctraiclc  des  Francois  ,  le  cardinal 
Ximcncs,  gouuerneiir  general  d'llespagne, 
estant  conseille  par  Vilalua,  feil  demolir  la 
plus  pari  des  chasleaux  ,  villes  et  forleresscs 
dc  Nauarre,  et  en  feil  des  villages,  pource 
que  ces  >  il  U  s  cl  chastcaux  iiourrissoicnt  les 
rcuoltcs  ,  enhardissoient  les  tumultucux  et 
rebelles,  diuisoicnl  les  forces,  accroissoient 
les  frais  de  garde,  diminiioient  I'eslal  des 
munitions  ,  et  donoicnt  commoditcs  aux  enne- 
mis  de,  aprcs  s'en  cslre  emparcs,  cornmc  ilz 
fcroient  faci lenient,  s'y  fortifier  puis  aprcs  aucc 
quelquc  IcgeVe  cl  subile  fortification ,  et  puis 
y  faire  leslc  cl  nourrir  la  guerre  pour  plusicurs 
ann  ces. 

II  garuVit  tonic!  s  Pampelune,  Eslclla  , 
Lumbier  el  le  chaslcau  de  Marzillc.  Ce  que 
ful  en u iron  le  temps  de  la  mort  du  sieur 
d'Albrcl ,  qui  deccdat  a  Pau  ,  le  17  iuing  de 
Tan  1516,  cinq  ans  neuf  mois  aprcs  que  Na- 
varre bent  cslce  conqucstce;  ct  sa  femme  le 
suiuil  huicl  mois  apres  (II  feburier  1317), 
laissanl  un  fils,  don  Henry  II. 


CIIAP1TRE  V. 

Les  affair*  s  d'Hspajnte  pendant  1'abWe  du  prince  Charles, 
apris  Is  dives  du  roy  dun  Fernando  sou  aieul ;  el  de  la 
prudence  <!u  gouuerneur  d'Hespagne. 

Lbs  affaires  d'llespagne  pendant  cc  temps, 
el  depuis  le  deces  du  roy  don  Fernando  , 
esloienl  gouuernces  par  le  seigneur  don  Fran- 
cisco Ximcncs  de  Cisneros ,  archcuesque  de 
Toledo,  cardinal  d'llespagne,  qui  esloil  un 
prelat  de  l'ordrc  de  Sainct  Francois ,  issu  de 
pelile  maison  ,  mais  d'une  prudence  ,  iusticc^ 
viuacite ,  piete ,  integrile  ,  seuerilc  et  reso- 
lution admiral  1<  s .  A  raison  de  quoy,  il  hauoit 
este,  par  Ic  testament  du  roy  deffunct,  dcclaire 
gouuerneur  d'Hespagne  el  ad  mis  a  l'exercice 
de  l'eslat,  du  consenlement  des  villes ,  non 
obstant  que  l'infant  don  Fernando,  frcrc  da 
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prince  hcriticr,  heut  quelque  opinion  de  deb- 
voir  commander,  ainsy  que  don  Nugucz  dc 
Guzman  ,  clauairc  de  (  iraua  ,  son  conduc- 
teur,  et  don  Fray  Aluaro  Osorio  ,  euesque  de 
Aslorga,  son  precrplcur,  desiroicnt  el  bri- 
guoient  (1). 

Toutefois  lc  gouuernemenl  dc  Ximeues 
passat  oullrc  ct  fu«  memorable,  nou  obstant 
qu'il  fut  plein  de  difficult©!,  qui  furenl  comme 
les  principes  des  guerres  qui  suiuirent,  com- 
bicn  que  ce  bon  personage  pouruoioil  a  loul , 
arrcstoit  et  rompoit  lous  desscins  conlraircs, 
telle  sorle  (|ue,  en  mourant ,  it  laissal  Piles  - 
pagne  obeissantc  et  paisiblc  a  son  prince. 

Pour  a  quoy  paruenir  ,  il  lianchat  des  le 
commencement  les  dessrins  de  don  Pedro 
Porlo  Carrero  ,  frcre  du  due  cPEscalon  ,  qui 
vouloil  liauoir  en  despil  de  lous  la  grande 
niaistrisc  dc  S.  laques,  luy  enuoianl  Villa- 
fana  ,  alcaide  dc  la  court,  pour  luy  remonslrcr 
et  pour  luy  faire  souuenir  de  son  debuoir, 
voire  pour  luy  mettre  la  main  sur  lc  collet  el  lc 
faire  tcnir  complc  de  son  (aid  en  iusticc,  St 
besoing  faisoit. 

El  pourcc  que  eeux  qui  cherchoient  dc  re- 
muer  menaigc  se  pouuoirnl  scruir  dc  I  infant 
don  Fernando  (  ainsy  que  Ion  lianoil  laid  dc 
don  Alonso  au  temps  dc  don  Henry  el  Im- 
potcnle),  el  de  la  roinc  dame  Gerrnainc,  il  les 
rclinl  honorablemcnt  prcs  de  soy  a  Madrid, 
ponruoianl  a  leurs  cstats  du  tout  a  la  roiale. 

Puis ,  soubconant  et  preuoianl  que  I'eslat 
d'Hespagnc  seroil  mis  en  trouble ,  il  depes- 
chat  vers  le  prince  Charles  don  Pedro  dc 
Camprcal  el  don  Rrngiso  d'Auila  ,  non  lant 
pour  1'adueriir  du  deccs  du  roy,  comme  pour 
lc  pricr  dc  venir  prendre  la  iouissanec  de  lant 
de  coroncs,  sans  prendre  appuy  sur  la  pre- 
sence de  la  roine  sa  mere,  hcii  egard  a  I'eslat 
d'icclle. 

Mais  le  prince  ne  peut ,  comme  il  hauoit 
desire ,  rcsouldrc  tant  presleuienl  son  depart, 
parce  que  les  affaires  des  Pais-Bas ,  les  mou- 
vcmens  de  France,  la  crainle  des  guerres  auec 
les  Francois  ct  auftes  phisieurs  rhoses  le  rele- 
noient;  oullrc  ce  que  les  passions  des  plus 
parliculicrs  corlisans  y  donoient  plus  grand 
relardcment,  parce  qu'ils  pensoienl  bien  qu'ilz 
pourroicnt  tircr  d'aduanlage  de  proffils  ,  si  le 
prince  dcuieuroit  en  Flandres  el  comme  en 
leur  puissance ,  que  s'il  passoit  en  Hespagne, 
en  laquclle  les  grands  du  pais  voudroienl  bien 
participer  dc  telle  sorte  au  gasteau ,  que  la 
meilleure  part  leur  en  demeureroit ,  et  que 
peut  eslre  ilz  entrcroient  au  ieu  du 


les  remplara  peu  de  lemps 
Diego  de  GuevaVa  el  Charles  de 
ur  dc  la  Chaux.   Cclui-ci  devint 


(1)  Le  roi  Charles 
•  pres  por  don 
Pouncl,  seigneur 
eouverneur  de  lVchiduc  ,  aj.res  avoir  Ad  meuibre 
de  la  rceence  des  Pajs-Biis  pendant  la  ininonle 
Jc  son  frcrc  atne. 


Et  de  vray,  la  liberal i ' <  ct  profusion  du 
prince  alloit  lant  courammcnt ,  que  les  corli- 
sans luy  arraclierent  en  un  mois  vingt  millions 
de  marauidis,  qu'estoit  sommc  esliinec  pour 
lors  ires  grande  et  excessiue  (Garibay ,  Ilist. 
(TUesp.). 

De  quoy  ce  sage  gouuerneur  luy  feit  un 
aduerlissemcnt  fort  graue  el  digne  de  la  sa- 
gessed'un  lei  prclal;  car  il  luy  remonslrat  que 
le  management  des  deniers  luy  cstoit  necrs- 
saire  plus  qu'il  ne  pensoit ;  que  le  prince 
debuoil  penscr  que  loul  ce  qu'il  despensoit 
sortoil  du  profond  des  entrailles  du  paourc  et 
miserable  peuple;  que  le  prince  ne  pouuoit 
beaucoup  doner  qu'il  ne  fut  contrainct  de 
beaucoup  cxlorqucr  ;  que  lc  prince  donant 
a  rire  a  peu  de  corlisans  faisoil  plourer 
un  nombre  infiny  de  paoures  subjects  ,  qui 
mauldissoicnl  sans  cessc,  la  larmc  aux  yeux 
et  le  sanglot  en  l'eslomach  ,  la  prodigalilc 
inconsiderce  du  prince. 

Remonstrances  graucs  et  aduertisscmens 
du  loul  necessaircs  ,  parce  qu'il  sembloit  que, 
en  la  court  du  prince,  les seruileurs  ne  visas- 
sent  a  uutrcs  choscs  sinon  .i  serrer  el  encoffrer, 
non  obslant  que  lc  maislrc  se  monslral  plus 
sage  et  aduise  que  son  cage  ne  portoil. 

Et  dc  vray,  les  prinripaux  seigneurs  qui 
■tloienl  aupres  de  luy  faisoirnt  dc  si  grands 
proflils,  par  les  prouisions  de  bcneHces,  insti- 
tutions en  offices,  conslilutions  de  pensions, 
outroy  de  graces  et  auires  cas,  que  Ion  disoit 
que  en  peu  dc  mois  le  president  Le  Sauuage, 
qui  fut  chancclicr ,  hauoit  rcserre  pour  soy 
500,000  escuz,  et  le  sicur  de  Chi  cures  beau- 
coup d'aduanlage  {Garibay  ;  fiues). 

Ce  que  donoit  grande  peine  au  cardinal , 
qui  preuoToit  que  de  ccla  prouicndruienl  plu- 
sirurs  occasions  de  pernicieuses  consequences, 
el  qui  seroient  en  tin  treuuees  propres  pour 
esiuouuoir  le  peuple,  halant  desia  d'aillcurs 
quelque  raison  de  se  douloir  et  des  capitaines 
lous  presls  pour  conduire  I'einolion  :  car  il 
coosideroit  que  le  peuple  iniurie  palienteroit 
bien  quelque.  peu  et  rongeroil  son  frain  a  part 
soy,  se  despitant ,  desdaignant  et  boufTanl  par 
quelque  temps,  ct  que  puis  apr£s  il  aduiendroit 
que,  ne  puuuanl  plus  se  contenir,  il  se  hazar- 
deroit  d'en  diuiser  auec  les  voisins  ,  a  deux  ,  a 
dix,  a  vingl  ct  a  phisieurs  aulrcs;  et  que  de 
la  ,  estant  faict  plus  hardy,  audacieux  ct  enlre- 
prenanl ,  il  cn  caquetteroit ,  discourroit  el  se 
plaindroit  en  publique.  De  quoy  petit  a  pelit 
s'engendreroil  parmy  le  peuple  un  mcspris  des 
chefs,  el  entrc  les  plus  audacieux  une  har- 
diesse  de  se  iettcr  cn  campagne  el  dc  porter 
les  voix ,  plaintes  el  querelles  populaircs.  De 
quoy  les  plus  offenses  et  lemcraires  s'aduance— 
roienl  a  confondre  les  affaires,  a  multiplier  les 
iniures,  a  trauailler  les  pacifiques,  a  massacrer 
les  valereux ,  a  baunir  les  gens  de  bien  ,  a 
piller  les  thresors ,  a  saccagcr  les  ecclises,  a 
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profane r  les  reliques  sainclcs ,  el ,  en  un  mot, 
a  mellre  1c  peuple,  les  grands  el  les  magistrals 
en  unc  confusion  et  en  un  dcscspoir  dc 
pardon. 

Chose  a  laquelle  lous  les  sedilicux  qui  sonl, 
qui  seront  et  qui  hunt  estes  cv  dcuanl  .  hunt 
lousiours  dresses  le  but  de  leurs  audaces  et 
malices  I 

Cest  pourquoy  le  cardinal  r'escripuoit 
ainsy  au  ieuoe  prince.  Mais  ce  pendant ,  ma- 
niant  le  gouuernal  contre  la  bourrasque  ,  il 
lennit  corde  ferine  a  I'audace  et  a  l'enuic  dcs 
grands,  les  respcctant  seulement  aullaut  que 
la  Justice  ,  le  repos  et  le  seruice  du  prince 
requeroit :  estaut  bien  asscure  que  s'il  coupnil 
chcmin  aux  grands  de  se  dire  chefs  ,  il  n'ad- 
vicndroit  Jamais  que  le  peuple  se  peut  csbran- 
ler  a  mal  fairc,  on  pour  le  uioins,  il  sc  asscu- 
roit  que  ce  seroil  auec  danger  inoins  consi- 
derable. 

Cecy  estant  bicn  souucnl  rcpresenlo  au 
prince  ,  en  fin  il  fut  csmcii  a  pourucoir  au 
volage  ,  prenanl  dcs  lors  le  liltre  de  roy,  du- 
quel  il  s'esloil  abslenu  dcpuis  le  dcccs  dc  son 
aieul  ,  sc  coiitenlant  de  ccluv  dc  prince  hcri- 
lier,  afin  d'achemincr  sun  authorilc  ,  nou  seu- 
lement enlre  les  peuplcs,  mais  bien  plus  enlrc 
les  grands  ,  qui  soubs  <liuerscs  coulcurs  vou- 
loienl  rcmuer  menaige,  non  p.is  ouuertcmenl 
contre  le  roy  et  contre  I'cstal ,  mais  autrcmcnt 
et  soubs  prelexles  inucnlcs. 

Car  les  uns  ,  et  les  plus  grands,  publioient 
quclques  querclles  parliculicres  qui  leur  do- 
uassent  occasion  d'armer  quclques  compa- 
gnees  dc  salTraniers,  banqneroulicrs ,  desap- 
poinclcs,  voleurs,  brigandcaux,  taillc-canlons, 
faicl-neanls  ,  vagabonds  et  aulres  lels  perso- 
nages de  gibet ,  pour  troubler  I'estat  soubs 
ombre  de  leurs  inimities  parliculicres  ;  au 
n ombre  desquels  Ion  voulul  mellre  les  dues 
de  Renauente,  dc  Medina-Sidonia,  don  luigo 
Fernandez  de  Velasco ,  don  Pedro  Giron , 
aisne  du  comle  dc  Urcgna  ,  le  due  de  Albu- 
querque el  aulres ,  qui  en  vouloienl  au  gou- 
vemcur  Ximenes ,  combicn  que  en  effect  Ion 
les  Ireuuat  officirux  ,  sauf  le  dernier ,  qui  lou- 
tefois  ne  passal  auant  en  la  folie,  mais  se  rcliral 
de  bone  hcure. 

D'autrcs  venoient  par  mesconlcnleinent  des 
officiers  dc  iuslicc,  qui  fouloicnl  1c  peuple  par 
chiquaneries,  d'ou  proredal  cp*ie  ceux  de  Ma- 
laga feirent  leur  mouuemenl  et  rcuolte. 

Autres  se  mouuoient  pour  le  gouuernement 
qu'ils  vouloienl  empieter,  comme  les  gouuer- 
neurs  de  1'infanl  don  Fernando  vouloienl  ten- 
ler  soubs  le  nom  de  leur  seigneur. 

Aulres  pour  le  grand  regret  qu'ils  hauoient 
dc  l'ordrc  des  forces  et  gend'armeric  que  le 
gouuerneur  Ximenes  vouloit ,  non  seulement 
diminuer  aux  particuliers ,  mais  encor  accrois- 
tre  au  roy  son  maistre ,  lors  qu'il  feit  intro- 
duction de  la  militie  hespagnole. 


Aulres,  puis  apres,  pour  raison  del'autho- 
rite  Ires  grandc  qui  seroil  donee  aux  Flamans, 
qui,  vraiscmblableinent ,  feroienl  plusieurs 
choses  au  coulraire  dc  la  volonlc  dcs  llespa- 
gnols,  braues,  (iers,  aultains  et  inaccoustumcs 
de  supporter  magistrals  eslrnngers. 

Toulcs  ccs  causes  pouuuienl  facilement 
espouuenicr   un   gouuerneur  mal   aduisc  , 
crainlifel  m.il  resolu.  Mais  ce  prudent  gouuer- 
neur, personage  dc  grand  iugement,  dc  vifue 
apprehension,  et  au  reste  sans  peur  ,  sup- 
plcant  I'absencc  du  roy,  accotnmodat  (outes 
choses  et  les  rangeal  non  seulement  par  pa- 
tience ,  par  prudence  et  par  remonstrances, 
mais  aussi  par  la  force;  carpresquc  en  un  clin 
d'ecil ,  ne  perdanl  temps  ,  mais  besongnant  dc 
la  main  pendant  qu'il  endormoit  par  paroles 
ceux  qui  f.tisoient  dcs  plus  mal-gracieux,  auda- 
cicux  et  mal  contens,  il  drcssal  trois  magazins 
d'armcs  ct  Irois  arcenals  d'artilleries  et  de 
pouldrcs  :  un  a  Mcdina-del-Campo ,  pour  les 
pais  qui  sunt  oullre  les  mons;  a  Alcala-de-IIe- 
narez  ,  ptmr  ceux  qui  sonl  deca  ,  el  a  Malaga  , 
pour  l.t  marine;  puis  il  prohibal  la  fortification 
dcs  places  qui  nppcrlenoicnl  aux  vassauv  ,  ct 
leur  dclTcndil  1'ariillcrie  et  les  amies  roialcs. 
Dc  plus  ,  il  introduisit  la  militie  gencrale  des 
ITespagncs,  en  laquelle  estoirnt  inscripls,  non 
la  canaille  el  les  gens  dc  petite  csloufc ,  mais  les 
homes  du  moTen  cstat,  qui  prenoienl  les  amies 
ct  s'y  excrcoiciil  soubs  des  capiuincs  souldoics 
par  le  roy.  Chose  qui  meseonlentat  exlremc- 
menl  la  noblesse,  pource  qu'il  ne  luy  sembloit 
bon  que  Ion  armast  le  peuple  ,  qu'cllc  scauoit 
eslre  mal  affectionc  a  son  endroict.  Mais  au 
contrairc  ,  prcsquc  toutes  les  villes  s'en  rcs- 
iouissoicnl,  parce  qu'ellcs  voloientque,  par 
cc  moTen  ,  les  forces  seroionl  preslcs  pour 
reprimcr  les  temerilcs  des  grands,  quand  ilz 
oseroient  enlrcprendre  guerres  ciuiles ,  ainsy 
que  leurs  predceesscurs  dc  lemps  en  temps  et 
a  Ionics  occasions  hauoient  faict. 

Ceux  de  Rurgos  loutefois,  Vailladolid  ct 
Arcualo  y  conlrariercnt  iusques  a  cc  que  le 
roy  ,  par  ses  patenles ,  commandat  1'obser- 
vance  :  car  ces  villes  hauoient  pense  du  com- 
mencement que  cesle  militie  hauoit  eslce  for- 
mce  au  scul  ccrucau  du  cardinal  ,  el  qu'ellc 
esloil  grandemenl  incommode ;  mais  halans 
rccogncii  les  proflils  asseures,  clles  changcrcnt 
d'aduis  el  se  conformercnt  auec  les  aulres. 

Ainsy  pouruoToit  ce  prudent  seigneur  a 
tous  mouuemens,  ct  faisoit  le  seruice  dc  son 
prince  tant  fidellement  et  sagement ,  que  en 
son  temps  rien  ne  pent  estre  remue  de  conse- 
quence ;  mais  luy  in  on ,  le  contraire  adaint , 
comme  Ion  treuueral  cy  apres. 
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de  S.  lean  a  sou  Iroisicme  fils ,  iinn  obslanl 
que  duu  Antonio  de  Zuuiga  en  Tut  pouncii. 

Mandoit  que  par  In v  le  due  de  1'lnfantado 
hauoit  csle  conlrainct  dc  sc  recognoistre,  et 
de  Ir  prier  d'oblicr  la  faute  par  luy  faicte,  lore 
qu'il  uultrageat  des  ofliciers  de  I'arclieuesque 
de  Toledo  ,  exploilans  dedans  Guadalajara. 
Dc  quoy  il  faisoit  aduerlissemcnt ,  afin  que  le 
roy  eniendit  les  bons  moiens  qu'il  tenoil  puur 
s'acquillcr  dc  sa  charge,  el  parcilleuienl  pour 
I'aduiser  dc  rcmcdicr ,  par  !»a  venue  el  par  un 
regletnenl  sur  les  eslrangers  qui  se  inesloient 
des  affaires  d'Hespagnc  ,  a  ce  que  le  pcuple  , 
demandant  ia  les  oslats  pour  se  plaindre,  el  qui 
hauoit  faicl  congregation  en  la(|uelle  furcnl 
Burgos,  Vailladoiid  ,  Leon  el  aulres  de  dec.i 
les  mons  cn  la  Caslille  ,  ne  s'indignal  ct  effa- 
rourhat  d'aduanlagc. 

En  quoy  il  disoit  est  re  neccssairc  de  chan- 
ger les  domcstiques  de  la  inaisou  de  Tinfant 
don  Fernando,  pourcc  (pie  si  Ion  n'y  reme- 
dioit,lon  pourroil  bicn  tard  s'en  repcnlir  ; 
car  ilz  moiislruienl  de  vouloir  adherer  a  ceux 
qui  sc  esmuuuoroicnl.  El  sur  ce,  il  disoit  qu'il 
estoit  uecessaire  de  le  lirer  d'Hespagnc  el 
1'enuoTer  a  1'einpereur  Maximilian,  sun  aieul : 
conscillaut  au  roy  don  Charles  de  laisscr  a 
I'iufanl  ou  la  moilicoii  Ic  tuut  de  la  succession 
de  la  inaison  d'Auslriche ,  relenant  p«»ur  soy 
les  successions  et  droicls  des  maisuns  d'Hes- 
pagnc cl  de  Buurgougnc. 

Toil  les  lesqucilcs  remonstrances  et  nego- 
tiations esloicnt  vraics ,  bones  ,  seures  el  ap- 
preuuees  par  le  prince ;  el  neanluioins  les 
diflitulles  ct  les  doubles  des  Francois,  qu'il 
cognoissoit  cslrc  inlentifs  a  luy  faire  acheptcr 
la  paix  pour  hauoir  loisir  et  la  couimoditc  de 
pourueoir  aux  necessites  d'Hespagnc,  el  les 
remonstrances  des  seigneurs  de  sa  court ,  qui 
desiroient  de  le  relenir  en  (iaulc  ,  faisoicut 
(pi'il  ne  se  niouuoil.  A  raison  de  quoy,  I'cin- 
pereur  Maximilian  fut  occasion*  dc  venir  luy 
mesne  (1)  pour  luy  persuader  son  depart, 
enlendaut  que  Ic  pcuple  ,  cntre  plusieurs  do- 
lcanccs ,  se  plaignoil  que  les  deniers  d'Hes- 
pagnc esloicnt  transports  ,  cl  que  le  roy  en 
csloit  pen  teruy,  mais  sc*  coriisaus  beaucoup. 

Or,  comine  en  fin  la  resolution  de  i'embar- 
qneinent  Tut  prinse,  Tun  fcit  empoisoner  line 
lettrc ,  qui  fut  presentee  au  cardinal  estant  a 
Madrid,  par  I'mleur  ou  maniemcnt  de  laquellc 
il  fut  premiercment  atleinct.  Puis  estant  a 
Bozequillas ,  il  fut  empoisunc  cn  unc  grande 


CIIAP1TRE  VI. 

des  f rinds  d'flespapic,  fl  les  rentes  n 
conlraire  du  fouuerneur  general. 

Or,  les  grands  d'Hespagnc,  ne  pouuans 
ranger  un  personage  taut  vif  cl  seuere,  moie- 
nercnt  que,  de  Flandres ,  Ic  roy  enuoial  lc 
coiule  dc  Nassau  ,  pour  aduiser  aux  alfaires 
auec  le  cardinal  el  aucc  Adrian  Florcnl ,  son 
preccpleur.  Mais  ccla  encor  ne  pent  suffirc 
pour  arreslcr  la  course  du  gouuerncur,  parte 
que  le  comte  ue  seuibloit  irop  capable  a  gou- 
verner  si  grande  chose,  niaissc  inon>lroit  pro- 
pre  a  rire,  a  gaudir  el  a  plais  inter  plus  lost.  Au 
nioTen  de  quoy,  pour  adiouster  1'iin  sur  autre , 
le  roy  enuoial  puis  apres  Paul  de  Armslorf, 
qui  sembloil  plus  accord.  Neanluioins  encor, 
ccla  n'empeschat  pas  que  le  cardinal  nc  rctinl 
son  aulhorile,  sa  seueritc,  sa  grandeur,  ct  que, 
sans  se  doner  peine  de  sps  consors ,  il  ne  feit 
librement  ses  chargts  a  son  vouloir  ct  scion 
oeste  grande  experience  el  vifue  comprehen- 
sion qu'il  hauoil  ,  de  laquclle  ses  collegues 
estoienl  beaucoup  moius  pouruciis.  Toutefuis 
il  donal  aducrlissement  au  roy  dc  ce  que  pas- 
soil  ,  rrscripuanl  a  la  virile  les  corruplions 
des  fauorils  qui  esloicnt  cn  court  el  de  ccux 
qui  esloicnt  venus  en  Hcspagnc  ,  exceptant 
neanluioins  Adrian,  ancien  preccpleur  du  roy, 
de  la  modeslic  etiutegritc  duqucl  il  donoil  de 
bous  tcsinoignages. 

Et  au  surplus ,  il  prioit  lc  roy  dc  vouloir 
se  resouldre  a  venir,  parcc  qu'il  votoil  que  si 
Ion  nc  retuedioit  aux  iustes  plainles  du  pcuple, 
qui  sedouloil  de  I'auaruc  des  goiiiierueurs  ct 
corlisans  ,  regreltoit  le  changement  tie  I'ordrc 
hespagnol  cn  ce  que  les  cslrangers  preiioicnt 
les  charges  ptthliques  ct  benefices  dehtis  aux 
naturels,  il  v  hauroil  a  craiiidre  qiiclque  mou  - 
vemenl  populaire ,  qui  nc  scroit  facile  a  es- 
tcindre,  si  les  grandes  tillcs  parloienl  cl  que 
les  grands  s'y  ioiguisscnl. 

Aduerlissoil  (pie  pour  coup<«r  chemin  aux 
appircnces  qu'il  en  hauoil  ,  il  hauoit  faicl 
raser  Villefraic ,  cn  laquclle  don  Bodrrieo 
(iiron  ,  fils  du  comic  de  I  rcgna  ,  don  Bcr- 
nardin  de  Vclasco  ,  lils  du  corniest  able ,  don 
Bet  traud  de  la  Cucua  ,  fils  du  due  de  Albu- 
querque ,  el  don  Fernando  Henrique/  ,  fils  dc 
I'admiral ,  s'estoient  enhardis  de  fairc  teste  a 
l'alcade ,  ct  hauoicnl  dunes  des  baslonades  a 
quclqucs  officicrs  en  faueur  dudicl  comic  dc 
Urcgna,  supportc  par  les  pcres  deecs  icuncs 
seigneurs  ,  ct  sccreltenient  par  les  dues  de 
Unfantado  ,  d'Alue  et  Benauenle  ,  ct  par  lc 
pomle  d'Alue  de  Liste  ct  I'cuesque  dc  Zamora. 

Disoit  encor  hauoir  rompu  1,000  homes  dc 
pied  et  400  cheuaux  du  due  d'Alue ,  qui  ha- 
Toit  voulu ,  contre  luy,  maintenir  le  prieure' 


(1)  ('.••  uiutiaupie,  cmi^nant  qn'iiu  pins  long 
retard  appurtc au  \o>a^e  dc  son  petit-fib  n'ainenat 

do  M  iirnx  iniiuvcincnls  on  Espajjne,  (uismi  dans  le* 
Pnvs-Bas  an  commencement  de  faniicc  1517.  II 


avail  a  sa  suilc  le  comic  palalin  ,  Ic  iiiarmfe.  de 
Jtrainlcbour^ ,  les  dues  de  Bavierc  cl  de  Bruns- 
wick ,  cl  ful  recti  avee  pnmpc  el  magnificence. 
Sa  presence  til  baler  I  arinctnrol  dc  U  tlotte 
dcMitucau  transport  du  roi  Charles. 
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truitlc  ;  re  que  Ic  detint  uialadc  quclquc 
temps,  negotiant  Inulcl'oii  aucc  tncsiiic  gail- 
lardisc ,  Lint  il  liauoit  I'csprit  vif,  Ic  iugeiuent 
boa  ei  rexeejuutioa  pronpie. 

i  sa  vie,  lc  rov  don  Charles  ne  pent  co- 
•.,•<  '.•!:;•  la  \  .ili  ur  ct  la  suflisance  ipti  cstoit  en 
luv,  pourte  que  son  has  eagc ,  Ic  mauuais 
r'appoi  t  des  enuieux  et  les  iiatteries  des  corti- 
sans  di:nigroieut  loutes  choses  belles  et  neltes. 
Mais  a  id  niorl ,  qnand  la  bride  des  grands, 


la 


terreur  aux  mcscli.iiis,  la  iusliec  au\  bons 


ftirenl  ostces,  Inn  scent  que  c'est  qu'il  pou- 
voit  valoir,  el  coinbicn  il  hauoil  seruy  et  vaillu 
ili  pins  le  dcccs  du  rov  defunct ,  veu  que  les 
tragedies  dc  la  guerre  ciuile  ct  I'uuiou  des 
pcrinrbateiirs  du  repos  publique  en  la  conspi- 
ration  de  la  Saneta  lonta,  de  quoy  Ion  n  lieul 
pcii  entendre  tin  senl  mot  s'il  bcut  vcseu  en 
sa  charge  de  gouucrneur ,  nc  se  feirent  co- 
guoiclrc  sinon  lors  que  ce  grand  personaigc 
fut  passe  (I). 

Trois  choses  Ic  feirent  principalement  hair 
par  la  noblesse,  a  s<  auoir  :  la  proliibilion  de 
forlili^r,  la  restitution  des  seigncurics  du  do- 
uiaine  roial  ,  et  U  mililie  drcssec  enlre  le  tier 
eslat.  Mais  cestuy  ey  offencat  d'aduantage 
que  tons  les  an  ires,  paree  epie  si  les  a  Ha  ires 
dememoicnt  eu  I'eslat  au<|uel  pour  lors  elles 
se  Ireuooient  auant  ['institution  dc  la  mililie, 
le  roy  resloit  dcsamie ,  les  sidilicux,  les  tnu- 
tins  f  I  les  ambilieux  an  conlrairc  accompagncs 
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»  villetc  populairc  ct  sc  ranger  au  rang  de 
»  ceslc  vilaine  canaille  !  •» 

Mais  non  obslanl  tous  ces  discours  que  Ion 
faisoil  retinter  a  1'aurcille  du  cardinal ,  ct  que 
Ion  luv  faisoit  veoir  par  escripls  ,  par  burets  , 
pasquils  el  aulres  faeons ,  toutcfois  il  nc  s'en 
esineul  aueunciuent,  mais  au  conlrairc,  auec 
unc  singulicre  et  vraymenl  politique  fcrmctc 
el  grandeur  de  courage,  il  besongnoit  ct  pas- 
soil  oullre  au  scruice  de  son  niaistre,  postpo- 
sant  tcllcs  vaines  conceptions  dc  quclques 
scdilieux  a  l'utilite  publique  qu'il  voioit  ccr- 
taine  par  teste  mililie  :  premicreinent  pour  Ic 
scruice  contre  les  Francois  aux  nionls  Pyre- 
nees, puis  contre  les  Maures  sur  la  mcr  du 
Lcuant ,  ct  contre  les  scdilieux  qui  faeilement 
s'esmouuoicnt  en  Hespague  ,  ipiand  ilz  ne 
voioicnt  les  rcmcdes  dc  repression  prcsls  ct  a 
la  main;  d'autaut  que  les  amies,  que  la  no- 
blesse sculclenoit,  la  faisoient  forte  ct  par  lant 
audacieusc,  mcsmement  pounce  que  le  prince 
esloil  ietine,  absent,  voire  desarme,  s'il  ne  se 
scruoit  dc  leurs  amies  et  moiens.  El  au  eon- 
traire ,  ceste  mililie  gardoil  et  armoit  Ic  roy, 
sans  passer  par  la  contraincle  de  la  noblesse, 
et  Ic  faisoit  fort  pour  respondre  a  ceux  qui  se 
monstreroient  scdilieux ,  entrcprenans  ct  rc- 
bclles. 

Or,  il  choisit  pour  la  mililie  les  enfans  de 
bones  ou  mcdiocrcs  maisons ,  volontaircs;  il 
nc  voulut  les   debauches  ny   les  artisans ; 


pour  pouuoir  cnlrcprendrc  sur  l'cslal  el  sur  la  il  n'admil  les  gens  ectlcsiasliqucs  ,  mais  les 
tranquillity  publique  ,  pour  y  fairc  tin  dange-       laiqucs  sculemcnt ,  qui  aucc  honcur  et  cn 


reux  exploiet,  auant  que  le  roy  absent,  icune, 
enutrone  dc  plusicurs  personages  auares,  y 
pent  reinedier. 

C'est  pourqnoy ,  en  prclcxte  de  conside- 
ration publique,  la  noblesse  disoil  :  «  Oil 
»  csl-cc  que  i*e  vicl  inoinc  refueur  hat  songe 
»  ceste  mililie  iousitcc?  Qui  cst-ee  qui  luy 
»  list  enseigne?  oil,  par  quelle  experience 
*  hm-il  apprins  a  leuer  gens  ct  a  fairc  mouue- 
»  ment  des  armes?  Quelle  nouuclle  monslre, 
»  quelle  folic  parade  de  soldats  nous  vcul-il 
»  inuenter?  I»ense-t-il  qu'il  soil  scur  darmer 
»  tin  p  -tiplc  si  grand  ,  taut  br  aue  et  superbc, 

>  lanl  brusque  el  tanl  tier  ?  Luy  scmble-l-il 
»  que  I'Hcspagne  soil  trop  cl  de  trop  long 
»  letups  paisiblc?  Quelle  regie  politique  tienl- 
»  il ,  par  laquelle  il  sYst  persuade*  esire  scur 
»  d'anncr  la  populace  ,  ct  dc  metlre  l'audace, 
»  les  amies  ct  la  force  enlre  les  mains  dc  la 

>  racaillc?  Mais  ccrtcs  il  pense,  pour  Hoi- 
s' milic  presepie  naturellc  du  peuple  contre 

>  les  genlils-homes ,  brasser  ('extinction  en- 
»  tierc  de  la  noblesse  ,  ou  bien  une  depres- 
T>  sion  lant  abaissee,  que  les  gentils-homes 
»  soient  contraincts  dc  se  rcuestir  de  la 

(4)  Ximeiits  mourut a  Ron  le  8  iiovembrc  1>I/, 
a^c  dc  Kl  I*  chagrin  d'lTOir  etc  disgrac'ie  |»r 
son  mailrc,  qui  le  reinei  cintl  de  ses  sen-icrs  et 
rrnga^eak  «  tiller  se  reposer,  avanca  scs  jours. 


crainlc  dc  la  iusliec  ordinaire  voudroicnt  nia- 
nier  les  armes. 

Ce  premier  enrollment  eslant  fairt,  il  feit 
requisition  aux  communaulcs  dc  choisir  cntre 
Tingt  menaiges  un  home  non  plus  icune  de 
vingt  ans ,  ny  plus  vicl  de  cinquantc,  qui 
scroil  tcnu  de  marcher  a  la  guerre  quand  il 
luy  scroit  corumaiide  par  le  gouucrneur  ge- 
neral, a  la  participation  du  conseil  I'assislant. 
Et  comme  en  mcsuie  lillc  ou  village  ilz  pou- 
voicnl  eslre  plusicurs  compagnons  cnrolles, 
il  feit  que  les  armes  qui  leur  furcnt  comman- 
decs  csloient  re  parties  par  lier ,  de  sorte  que 
de  six  les  deux  amies  porloient  picques,  lors 
plus  courles  enlre  les  llcspagnols  que  pour  le 
iourd'huv  dies  ne  sont;   deux  hauoient  les 
arcs  ou  arbalcstcs,  auec  la  Irousse  cl  carquois 
bien  fourny  ,  et  les  deux  autres  csloient  cqui- 
pes  de  harqucbouses ,  de  halebardes ,  ron- 
daches  ou  aulres  amies  proprcs  ct  usitccs  au 
pais. 

Ces  armes  demeuroicnt  en  la  puissance  de 
ceux  qui  gouuernoient  la  communaulle ,  qui 
les  distribuoient  scion  que  Ion  comniandoit 
un  ou  plusicurs  ou  tous,  et  scion  que  le  genre 
d'armes  cstoit  specific! ;  et  auec  tela  donnicnt 
la  paie  d'un  mois ,  soubs  asseurancc  que  le 
roy  painrit  de  la  en  aprcs. 

Quant  aux  soldats  ,  ilx  alloient  a  la  desGladc 
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au  rendcs-vous  ordonc,  oil  ilz  treuuoientlcurs 
capilaines  ,  enseignes  cl  officiers  anucs  ct 
slipendies  par  1c  roy,  par  lesquels  ilz  esloient 
conduicts  oil  le  general  Touloit.  Mais  il  cstoit 
bicn  rigoureusement  statue  que  sur  le  cbemin 
a  allcr  el  relorner ,  puis  encor  sur  la  marche 
dessoubs  1'enseignc,  lesuldul  paiat  sans  pren- 
dre sur  1c  paisan  ;  aulremenl  le  chef  cn  res- 
pondoit ,  noa  seulemenl  en  ses  biens  ,  mais 
encor  en  son  honeur,  par  la  cassade  ou  degra- 
demcnt ,  ou  en  sa  vie ,  si  le  faict  ou  la  reite- 
ration le  meriloit. 

Or,  ces  soldals  hauoient  quelques  legeres 
el  lolerables  exemptions,  priuileges  ct  prero- 
gatiues  ,  oultre  ce  qu'ilz  ne  contribuoicnl 
pour  1'acbapt  ct  entrctieu  de  leurs  amies  ,  ne 
fournissoienl  a  la  soulde ,  ne  logeoicnt  soldals 
et  ne  faisoient  gardes. 

Ainsy,  cn  uioins  de  deux  iours ,  Ion  pou- 
Toit  ielter  cn  la  frontiere  plus  de  50,000 
homes  bien  ^quipes ,  el  cn  sept  ou  dix  una 
multitude  presque  innumerable,  laquelle  pou- 
Toil  eslre  une  autre  fois ,  et  presque  iusques 
a  dix  buicl  ou  dix  neuf  fois,  refaicte. 

Ce  que  le  roy  don  Charles  appreuuat,  voire 
que  ,  en  Flandres ,  il  feit ,  selon  la  demande 
du  cardinal ,  forger  plusirurs  sortes  d'armcs 
pour  cn  fournir  ces  geus  d'armes  enrolles. 
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rTemiere  allee  da  prince  don  Charles  en  llcspagne  et  son 
roron  nent ;  son  election  a  la  dtgnite  impmale ,  el 
an  Ires  chofes. 

Les  affaires  des  PaTs-Bas  asscurees,  le  prince 
d'Hcspagne  s'cinbarqual  a  Middelbourg  ,  le 
12  aost  1517,  cl  arriuat  au  port  qui  est  prochc 
de  Villa-Viciosa  de  las  Asturias,  que  les  lit s- 
paguols  des  lors  appellcrenl  Villa-Dichosa , 
c'esl  a  dire  Vtlte  heureusc ,  ct  dcscmbarqnal 
1c  20  en  srplcmbre  1517,  vingl  mois  apres 
le  deccs  du  roy  catholique  don  Hernando. 

En  ce  voiage,  Ion  diet  que  le  prince  ful 
arcompagne  el  seniy  par  les  sieurs  de  Chie- 
vres ,  Lannoy,  le  Sauuagc  et  aulres  (I),  qui 
s'cfforcerenl  de  rempescher  de  veoir  le  cardi- 
nal Ximenos,  alin  que  ce  pcrsonaige  ne  des- 
couurit  les  secrets  imporlans ,  el  qu'il  n'iin- 
portunast  le  prince  dc  ne  leur  commellre 
graudes  affaires  des  clioses  d'Hcspagne,  s'il 
ne  les  vouloil  r'enuoier  cn  Flandres,  nuquel 
effect  ilz  conscilloicut  au  roy  de  passer  pic- 

(1)  Elnmore,  strur  a! ne'e  de  Charles,  I'nccom- 
pagna  dans  ce  voi age  d'lutptgne.  M.  dc  Croi  de 
CK.ovr  s,  r::nnt  rliamhellao ,  I.;iuirnl  iIp  Gnr- 
rr\t  grand -mat  Ire  de  sa  niaison  on  premier 
Miaji  rdn'iiff  ,  (Jiarirs  «lc  Lsnnoy,  irrand^cuyer , 
Gt<ait<-»tlr  Ponpci,  seigneur  dc  la  Cliaux  ,  Mod, 
dvt.jne  do    EtJ;ijot ,  faisaicnt  parte  de  sa  suite. 
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miercment  en  Arragou  pour  y  prendre  la 
corone.  Mais  le  cardinal  empesclial  par  Icttres 
et  roinpil  ce  voiage  :  remonstrant  au  prince  , 
el  luy  faisaul  toucher  en  la  main  les  grands 
inconueniens ,  incogneiis  a  ses  conseillers,  qui 
en  aduiendroienl ,  el  le  prial  de  ne  rien  ar- 
rester de  la  congregation  des  eslats,  ny  de 
son  coronement,  sans  hauoir  entendu  de  luy 
plusirurs  choscs  necessaires.  El  cn  fin  il  luy 
declaim i,  commc  regie  cerlaiue,  que  le  peuple 
le  plus  accoslable ,  traiclable  ct  gcnlil  qui  flit 
cn  Hespagne  esloil  le  Caslillan ,  et  a  I'cxemple 
duquel  les  autres  sc  conformoicnt  volontier  ; 
mais  il  disoit  que  si  Ion  faisoil  quelques  rcfus 
au  roy ,  cc  scroil  plus  tost  en  Arragou  que 
autre  part ,  ct  que  le  refus  la  faicl  porleroit 
exemple  et  prejudice  pour  les  aulres. 

Et  pource  qu'il  cnlendil  que  les  corlisans  se 
laissoient  gaigner  a  ccux  qui  poursuiuoicnl  la 
tcnuc  des  estals ,  il  dissuadal  ccla  a  son  pos- 
sible, pource  que  les  indignations,  chuleurs 
et  mouuemens  des  scdilieux  n'esloicnt  encor 
reunis  el  appaiscs  ;  el  luy  sembloit  que  lors  il 
y  fcroit  bon  ,  quand  les  volumes  seroicnl  in- 
clinecs  a  bien  faire  auec  loulc  humilile  , 
obeissance  cl  crainle.  Lesquels  aducriisscmcns 
furcnt  cause  de  faire  passer  le  roy  en  Castille , 
et  de  laisser  pour  ce  coup  le  roiaumc  d'Ar- 
ragon. 

La  doncques ,  il  ful  rcccii  par  les  grands 
d'Hcspagne  ct  par  les  procureurs  des  villes  ; 
puis  le  V  en  feburicr  1518  ,  il  ful  iure  ct 
corone  roy  d'Hcspagne,  cstanl  a  Valladolid; 
mais  cc  ful  a  condition  que  lous  edicts  sc- 
roient  faicls  au  nom  dc  la  roine  Icanne  el  de 
luy. 

La  venue  de  sa  Maiestc  ful  tres-aggreable  a. 
tous,  pource  que  son  nature!  et  ses  uiu-urs 
faisoienl  grand  espoir  d'une  vie  cl  d'une  con- 
duicic  v  ray  men  I  roiale. 

El  sur  ce,  rempercur  Maximilian,  cstaut  a 
la  dietle  d'Augsbourg,  meit  cn  Icrmes  lelec- 
tion  d'un  Ca?sar  pour  le  soulager  en  sa  vicl- 
lessc ,  ct  recommandat  aux  princes  elecleurs 
ses  deux  petits-fds  ,  Charles  el  Ferdinand: 
desirant  neanlmoins,  du  commencement,  que 
I'in fa nl  Ferdinand  ful  rcccii  ,  alin  de  luv 
doner  auihorile  et  puissance  qui  peut  approu- 
cher  a  celle  du  roy  d'Hcspagne,  son  frere; 
mais  le  cardinal  de  Syon  (1)  et  aulres  persua- 
dcrenl  a  sa  Maiestc  dc  recommander  le  plus 
richc  el  aisne  :  car  la  conserualion  dc  la  mai- 
son  d'Austriche  requcroit  un  grand  ct  plus 
puissant  que  mil  autre  prince  ,  plus  tosl  que 
d'en  hauoir  deux  ou  plusieurs  qui  ne  fussent 
sinon  mediocres.  Ainsy  estaul  change,  il  tint 
la  main  pour  le  roy  d'Hcspagne ,  el  ncgotiat 
de  sorle  auec  les  elecleurs ,  que  si  la  vie  luy 
heut  eslce  plus  longue,  il  est  certain  que  de 

(I)  Malliieu   Scinnrr,  plus  orrupc  d'iotrigucs 
poliiiqucs  que  de  ses  devoirs  rclijjieux. 
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son  viuanl  lY-lcction  fauorable  heut  estec 
faictc  ,  combicn  que  le  roy  Francois  I"  y  do- 
nuii  luus  les  cmpcschemcns  qu'il  pouuoit  : 
craignant  que  l.i  puissance  tin  roy  d'Hcspagne, 
ia  Ires  graudc  ,  nc  bit  rendue  espouuentable 
par  ccs it-  aulhoriir  impcrialc,  par  laquellc  les 
priuccs  el  rcpubliqurs  allcmatidcs ,  les  Hon- 
grcs  <  t  Pollaques  demeuroicnl  a  sa  deuo- 
lion.  Mais  la  niort  de  I'ciupcrcur,  aduenue 
a  Wcls,  Ic  12  en  ianuier  1319,  eage  dc 
GO  ans ,  au  25*  an  dc  son  empire  (I)  (halant 
laissc  licritier  le  roy  d'Hcspagne),  iuterrompil 
pour  quelque  letups  la  resolution  des  clcc- 
tcurs ;  dc  (ant  plus  epic  le  papc  Leon  X  s'effor- 
ooil  d'etnpescher  ccsle  promotion  ,  allcguant 
que  les  rois  dc  Naples  ne  pouuoient  eslrc 
einpereurs  par  la  conucnlion  faictc  entre  le 
pape  Clement  IV  ct  (Diaries  d'Aniou  ,  qui 
licul  Ic  rolaume  en  fief  de  l'ecclisc  dc  Rome 
aucc  cestc  condition. 

El  Ic  roy  de  France  demandoil  pour  soy  la 
coronc,  cl  soliciloil  lous  les  princes,  adious- 
lant  cu  oullrc  dc  grands  presens  el  prornesses 
pour  fairc  inciiner  rAllemagnc  a  sa  faueur. 

Mais  linalement  les  elcclcurs  reicllercnl  les 
remonstrances  du  papc  ,  considerans  <|uc  le 
rov  d'Hcspagne  n'hatioit  le  roiaume  de  Naples 
par  la  maison  d'Aniou  ,  cl  que  la  donation 
qui  en  hauoit  estec  faiele  par  le  papc  liauoil 
cslt'e  rigourcuse,  veii  que  Ion  en  cleposscssio- 
noit  les  vrays  seigneurs.  El  quanl  au  roy 
Francois  l",  ilz  riieurcnl  pour  suspect  soubs 
consideration  dc  la  vehemence  nalurelle  des 
Franrois,  qui  nc  sc  gardrroient  pas  facilcmcnl 
d'enlreprcndre  sur  la  liberie  germaniquc  ,  el 
dc  reduirc  a  la  premiere  monarcbic  1'cstat 
aristocraliquc  qui  esloil  en  I'empire  ,  ct  dc 
faire  quitter  el  rendre  ec  que  Ion  bauoit  arra- 
che  de  la  coronc. 

Hz  preferercnl  doncquesle  roy  d'Hcspagne, 
ct  rcnuoTerenl  prier  el  appellcr  pour  venir 
recepuoir  la  coronc ,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tume  (2)  :  balanl  esle  a  ce  depesche  cxpres- 

(1)  Moins  d'uu  mots  asaut  lc  Ircpas  dc  Ma\i- 
inilicn  ,  le  24  deccmbre  1  *>  1 8  ,  la  cite  dc  Besaiuoii 

.r.    In  unc  alliance  ct  combourjjeoisic  pen  - 

dantquinzc  ans  avec  les  villcs  dc  Brruc,  Zurich  cl 
Soleuie,  malgrc  fopposilion  du  motiarque  ,  t'e- 
iiieri'ttillint  ^rnitJenuaU  tTun  tel  acte ,  «  cn  laul 
»  (ajouic-l-il  dan*  »a  Icllic  nu\  gouvcrncur* )  que 
»  nuui,  coniinc  empcrrur,  nostrc  fils,  Ic  roy  Calho- 

>  liqnc,  ct  dame  Marguerite  ,  noslrc  lille,  commc 
»  comic*  dc  Bourgougne  ,   so  mines  vostre  gar- 

>  diaiu  el  vossouvernios  jirotecteur*.  »  Le  4  janvicr 
*ui\ant  ,  les  dcpuii*  ties  irois  villcs  arnvcrcnt 
a  Bcsancon  ,  ou  ful  prclc  un  sermcul  re'eiproque 
d'observer  el  dc  inaiutcnir  Ic  trailii  dans  tnus  scs 
points;  el  dans  fannce  1890,  le  noincl  cmpcrcur 
en  sanctionna  toutcs  les  dispositions. 

(2)  Cclle  election  eul  lieu  a  Francfort,  lc  28 
]uin  1519.  Charles  deitcnsa  des  sommes  enormcs 
pour  en  assurer  la  reussite.  Scs  ainbassadeurs 
accrediles  aupres  des  princes  clecleurs  etaient  Ma- 
ihicu  Lang  ,  eveque  de  Gurk ,  depuis  archeveque 
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semenl  Frederic ,  comte  palalin  el  due  dc 
Bauiere. 

Quelque  temps  aprcs ,  le  roy  csleii  empe- 
reur  sc  parlil  d'Hespagne,  qu'il  laissat  a  la 
conduicte  de  Adrian  ,  cardinal  de  Torlose , 
et  s'cslant  embarque,  Ic  21  ou  22  may  1520  , 
a  la  Corugna  de  la  Viscaie  ,  vint  suryir  au 
port  d'Ainplon  cn  Angletcrrc,  pour  1'alleclion 
que  sa  Maieste  beut  de  comuiuniquer  aucc 
Henry  VIII',  roy  d'Anglctcrre ,  qu'il  desiroit 
einpescber  d'entrer  en  trop  graude  alliaucc 
auec  Ic  roy  Francois  I",  scion  que  aupres  de 
Ardres  en  bauoienl  esles  passes  les  articles  (1 ), 
par  lesquels  le  roy  Henry  quilloit  Tornay  aux 
Francois  parmy  400,000  escuz,  pour  lesquels 
furent  doncs  pour  oslaiges  qualre  gentils- 
bomes  dc  la  chambre  du  roy  ct  quatrc  enfans 
d'lioncur;  moiciiant  quoy  incssirc  Gaspard  de 
Coligny,  marescbal  dc  France,  lils  de  lean  de 
Coligny,  nalif  de  la  Franche-Comle  el  suiuant 
les  Francois  depuis  le  temps  du  roy  Charles  , 
print  possession  dc  la  place  aucc  200  homes 
d'armes. 

L'empereur  doncques  cntrat  cn'Anglelerre, 
el  s'aboucbal  aucc  le  roy  Henry  a  Canlorbcry, 
(foil  il  fut  conduicl  a  Londres,  on  ,  entre  sa 
Maicslc,  lc  roy  Francois  el  le  roy  Henrv,  fut 
arrestee  la  paix  et  diet  exprcsscmcnl  que  s'il 
naissoit  quelque  occasion  dc  guerre  entre  sa 
Maicslc  impcrialc  et  le  roy  Francois  ,  Ic  roy 
Henry  cn  seroit  l'arbitre,  et  que  ecluy  qui 
seroit  le  premier  aggrcsseur  bauroil  I'Aogloil 
pour  ennemy.  Cc  que  I'Anglois  cniretint  quel- 
que pcu  ;  mail  haianl  puis  apres  lieu  quelque 
apprehension  des  victoircs  cl  du  bon  bcur  de 
l'empereur,  il  changeal  «l'aduis  el  sansaucune 
occasion  se  feil  ennemy. 

Puis  l'empereur  passat  a  Crauclines  ,  ct  de 
la  a  Louuain,  puis  (nun  obstant  la  peslc)  a 
Noslre-Damc  d'Aix  ,  ou  il  ful  coronc  de  la 
premiere  coronc  impcrialc  ,  cn  feburier  1520, 
le  proprc  iour  de  S.  Matthias,  iourdesa  nais- 
sance  (2),  et  auquel  Solyman  fut  crec  empc- 

de  Salibourg  ,  Frederic  ,  comic  pa  latin ,  Casimir , 
marquis  dc  BrBDaenOlirg .  Ki.nl  tic  la  Atari.  , 
cveque  dc  Lic^e ,  Bernard,  evrqiie  de  Trcnie  , 
Henri,  comic  de  Mas>au  ,  AL'\iimlien  de  Berecn  , 
Bourcard  dc  Plana,  Cv|>rieii  <le  Sereicin,  Paul 
de  Armstorf,  Jacques  dc  Villtuger,  M  col  as  Zte* 

^ler  el  Jean  Rennei.  Jl»  acce^lt'ieMl  ,  au  noin  du 
nouvcl  einpereur,  la  eai.ilulation  on'il  devail  sous- 
crirc  ,  dans  laquellc  elaienl  expriiues  a\ec  soin  ct 
ses  ilevoira  el  les  Domes  dc  «.on  autorile. 

(1)  l/cntrevuc  de  Charles  -  Quint  avec  le  roi 
d'Anglelerre  a  precede  de  huil  jours  au  moins  celle 
dc  ce  dernier  avec  Francois  Pr,  qui,  Rjant  eu  lieu 
entre  Guines  cl  Anlres  ,  dura  Ju  7  au  '24  juin. 
A  la  verile  IVinpercur  se  r<:unil  line  sccondc  tois  a 
Henri  VIII  dans  unc  conference  dc  tro'ia  jours 
ouvcrte  a  Calais  le  11  jnillel  suivant. 

(2)  Charles  ful  sacre  el  cnuronnv  a  Aix-Ia-Cha- 
pelle  Ic  23  ocir.bre  la'20.  Sa  tante  Marguerite, 
rarchiduc   Ferdinand,  sou  frerc,  Philibert  dc 
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rear  des  Turrs  a  Constantinople.  Et  la ,  les 
ilecteurs  de  Maycnce  ,  de  Treues  el  de  Colo- 
gne ,  ass is les  des  anibassadeurs  des  autres 
princes  elecleurs  ct  de  ccux  de  tous  les  princes 
cbrestiens  ,  se  treuucrent ,  combien  que  ccux 
du  pape  ct  d'Angleterrc  ne  voulurcnl  se  nions- 
trcr,  afin  de  n'cslrc  veus  suiurc  les  autres.  La 
furent  aussi  dame  Marguerite ,  les  cardinaux 
dc  Syon,  de  Salzbourg  et  autres  grands  sei- 
gneurs. 

De  Nostre-Damc  d'Aix  l'cmpercur  passat 
a  Cologne,  oil  il  se  rcsolut  a  la  lenue  d'une 
dictte  pour  le  6*  de  ianuier  suiuant,  en  la  ville 
de  Wormes  ,  pour  aduiser  sur  les  heresies  de 
Luther;  lesquellcs furent  rcprcuuees,  ses  liures 
brusles  et  luy  banny  de  l'cmpire  comine  im- 
pieux ,  mating  et  seduclcur ,  chercbant  de 
debaucher  les  princes  par  auarire,  leur  mons- 
trant  comme  ilz  accroislroient  lcurs  reuenus 
parl'usurpalion  qu'il  leur  persuadoitdes  biens 
ecclesiastiques  ,  ct  empoisonant  les  peuples 
de  licences  vilaiues  pour  les  plaisirs  de  la 
chair,  tant  a  permetlre  le  maryagca  ccux  et  a 
eel  les  qui  hauoienl  faict  le  vecu  de  ehastcte , 
comme  en  dissuadant  les  regies  qui  seruent  a 
masserer  le  corps  et  a  regler  1'espril ;  de  sorle 
que  la  licence  cfTrenee  et  I'auarice  sordide 
estoient  les  axiomes  priucipaux  de  son  irn- 
pielc  (1). 

Presque  en  mesmc  temps  ,  combien  que 
quelques-uns  cotlcnt  les  ntinees  precedents , 
rcmpereur,  se  souuenant  dece  que  Ximcncs  , 
cardinal  el  gouuerneur  d'Hespagnc  ,  luy  ha— 
▼oil  conseille  du  viuanl  mesmc  dc  son  aieul 
Maximilian  ,  voulut  aportioner  l'archiduc  don 
Fernando  son  frere,  sans  user  a  la  rigueur 
de  ses  droicts  d'aisnesse  ,  qui  luy  donoient 
tous  les  pais  qui  estoient  en  Gaule,  en  Ilcs- 
pagne,  en  Italic  et  grande  parlie  de  la  Ger- 
manic, par  les  loix  des  pais,  qui  ne  pcrmel- 
tenl  pas  aux  seconds  fils  de  prendre  aucune 
chose  des  roiaumes  et  autres  seigneuries  hono- 
red de  dignilcs,  qui  sunt  de  leur  nature  indi- 
Tisibles ,  mais  d'estrc  accommodes  sculement 
en  telle  sorle  que  le  domaine  demeurant  en 
•on  entier  ,  Icsdicls  seconds  fils  soienl  apor- 
tiones  en  quelques  seigneuries  moindres  el  qui 
soienl  assubierties  aux  conditions  de  fief  et  de 
vasselaige.  En  qtioy  la  regie  peut  eslre  prinse, 
que  la  portion  du  second  fils  soil  telle  ,  que 
en  renenu  elle  puisse  eqtialer  ce  que  tient  l*un 
des  plus  grands  du  roiaume;  cclle  des  troi- 

Chnlon,  prince  d'lriange,  3>>:>l;»irnt  a  rdlt  im- 
pnnntfl  ccieinomc ,  rHi  iu>s,  r  •  e  par  la  |-n-- 
senoe  dr.*  trois  rterieura  erclctiasliquea  cl  ci-Ile 
de  plusicurs  grands  d'Kspagnc 

(t)  Tnules  tes  mrsurw  decrcttVs  ronlre  Luther 
n'empeclu  rent  point  hi  promptc  ddfusion  dc  sa 
doctrine  ,  qui  se  repandil  dans  unc  grande  pnrtie  dc 
I'Alleuiagne,  el  pene'm  jusquV)  Daiiimarii,  Suede 
rl  Norncge,  aux  I '»  Jias  «l  ditiis  pluwcurs  autres 
centres. 
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sicme  ,  quart  ,  el  autres  dc  mcsme  ou  pen 
moindres.  Toulefois  I'cmpercur  ,  comme  bun 
frere,  ne  voulut  examiner  tant  eslroiclemcnt 
les  droicts  de  son  aisncssc  ,  mais  libcralement 
voulut  fauoriser  son  frere  ,  qu'il  voloit  el  ex- 
perimentoit  bon  ,  obcissant  ct  desireux  deson 
seruice.  Pour  raison  de  quoy,  airily  que  i'hay 
apprins  de  bon  lieu  ,  il  heat  affection  de  luy 
laisscr  la  propagation  et  rcntrelien  dc  la  mai- 
son ,  prenanl  pour  soy  les  expeditions  et  les 
trauaux  dc  la  guerre,  qu'il  se  rcsoluoit  dc 
nourrir  elernellcinenl  coutre  les  Mahometans 
de  l'Aphrique.  Ce  qu'il  vouloit  ainsy  exc- 
quuler  : 

II  desirat  que  son  frere  fut  rnnrve  auant  luy, 
eslanl  resolu  de  ne  prendre  femme ,  si  son 
frere  rccepuoit  ccsle  benediction  d'hauoir 
quelques  enfans  masles  pour  enlretenir  I'im- 
perialc  et  auguste  maison  d'Auslrii-hc.  Mais 
comme  1'archiduc,  son  frere,  demeural  long 
temps  sans  rccepuoir  enfans  de  son  uiarvage, 
faisant  naisire  une  ferine  opinion  qu'il  ne 
seroit  iatuais  perc  ,  1'einpereur  se  disposal  a 
faire  nopces,  et  recherchal  les  moiens  de  I'en- 
trelien  et  extension  de  sa  maison. 

llniant  doncques  ceslc  bone  voloute  cnuers 
son  frere ,  il  ne  voulut  garder  son  aulhorite 
d'aisnesse  stir  tous  leurs  pais  palrimoniaux ; 
mais  voulut  bien  lasrher  et  luy  faire  present 
de  lout  ce  que  la  maison  d'Auslriche  hauoit 
tcnu  el  pour  lors  encor  elle  lenoit  ,  c  omme 
l'Austriche,  la  Morauie,  Silesie,  Croalie,  Sty- 
He,  Carinthie,  le  Frioul,  le  Tyrol,  le  Brisgau, 
la  Ferrelle  cl  generalement  loutes  les  autres 
seigneuries  ,  aucc  les  droicts  el  actions  sur  les 
roiaumes  d'llongrie,  de  Boemc  el  autres. 

Bien  est  vray,  comme  Ion  diet,  que  lorsque 
les  patenles  dc  sa  Maiesle  furent  publiees  aux 
eslats  des  pals,  congreges  a  I'efled  dc  recep- 
voirel  iurer  pour  prince  seul  et  legitime  l'ar- 
chiduc don  Fernando  ,  Ion  feil  tin  grand 
rcfus ,  pourcc  que  les  vassaux  cl  subiecls 
aimoient  mieux  demeurcren  la  puissance  d'un 
Ires-puissant ,  el  en  la  subieclion  d'un  tres- 
grand  qui  les  pouuoit  garder,  voire  par  le  seul 
bruiti  de  son  iiom  ,  que  de  passer  aux  mains 
d'un  pelil  prince,  qui  pour  I'en  Ire  lien  de  sa 
court  emploiroil  bien  grande  parlie  du  rcue- 
nu  ,  el  qui  n'huuroit  pas  moTen  de  (hresoriser 
pour,  a  quelquc  remtienient  d'armcs  ,  faire 
resistance  ou  enlrepriiise  conlre  les  ennemis. 

Toulefois  rempercur  haiant  faict  recharge 
et  seconde  iussion  ,  en  declairant  qu'il  tien- 
droit  I'oeil  sur  eux  ,  aiusy  que  sur  ses  autres 
subjects,  comme  il  feit,  les  estals  passcrcni 
onltre  et  receiirent  l'archiduc. 

Si  est-ce  neantmoins  que  sur  ce  dernier 
temps  de  la  seconde  iussion  ,  1'empereur  vou- 
lut relcnir  la  Ferrelle ,  Sunlgaw,  el  tout  ce 
que  passe  iusques  au  Rhin  el  Brissac  inclust 
vement.  Mais  toulefois,  eslanl  venu  son  com- 
mandement  et  sa  relocation  pour  e*la  le 
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leudcmain  du  sercmcnt  preste  par  Ics  estals 
desdicts  pais  ,  il  n'y  voulut  plus  toucher  ct 
coiumandat  l'e  nlrelien  dc  sa  libcralile. 

L'urcasion  de  la  reuocalion  desdicts  pais 
csloit  sur  ce  que  Ion  Ics  pouuoil  ioindrc  fort 
ulilemcnl  auec  le  couile  de  Bourgougne  ,  es- 
loignc  des  aulrcs  prouinccs  de  I'cuipereur  ct 
par  latil  oioins  facile  a  rcccpuoir  secours,  et 
d'autre  cosic  ioindrc  ou  graodemcnt  approu- 
clicr  du  Lulzcmbuurgcois  ipii  luv  appcrlcnoil 
tcsdids  deux  pais  de  Bourgougnc  et  de  Fcr- 
rcllc  ;  par  moicn  de  quoy  Ics  cliciuius  luy 
scroiem  faciles  iusques  a  ses  Pais- lias,  el 
fcroit  barricrc  cnlre  1'Allcmagnc  ct  Ics  Fran- 
cois :  ouhrc  ce  qu'il  hauroit  comtnodilc  de 
rclcnir  a  sa  dcuolion ,  ct  peul  cslrc  cn  ccr- 
vcllc  ,  Ics  rcpubliqurs  de  Basic  et  de  Stras- 
bourg,  <  online  pareillcmcnl  les  cucsques  des- 
dicls  licux  ,  le  comte  de  Monlbcliard  ct  Ics 
aulrcs  seigneurs  auoisinaus  Ic  Rhin  ,  ou  qui 
bnuoienl  leurs  seigncurics  sur  le  cours  dc  la- 
diclc  riuiere.  A  quoy  Tempercur,  coniuic  il 
confc vsat ,  n'bauoil  pense ,  ct  dctlairat  que 
cela  csloit  unc  commodile  qui  cstoil  ncccs- 
saire  d'cfTcctuer  quclquc  iour,  en  faisanl  re- 
compense a  son  frcre  ct  a  sa  poslcrilc  de 
seigncurics  cqtiipollcnles  cn  rcucnus  et  aulbo- 
ritcs. 

Enuiron  ces  temps  ct  dedans  l'anncc  1519, 
Magellan,  portugalois  ,  haianl  prins  charge 
de  1'cinpereur  Charles  ,  se  meil  cn  voiage 
pour  descouurir  Ics  isles  Moluqucs,  riches 
d'espiccries  el  aulrcs  choscs  precieuses  ,  sans 
tenir  le  chemin  des  nauigations  portugaloiscs, 
mais  autre  roulle  non  encor  cogncue ,  qui 
csloit  dc  passer  IVEquateur  el  laut  nauigucr 
par  la  mer  du  Sud  ,  suiuant  le  riuage  dexlre 
de  rAincriqiic  ,  qu'en  fin  il  peul  treuuer  ou- 
vcrlurc  pour  d'une  mrr  passer  en  I'autre.  Dc 
quov  luiiant  faict  quclque  discour*  ,  fonde  cn 
grandes  raisons  ,  il  impclrat  du  rov,  non  scu- 
lemcnl  le  conge,  mais  encor  cinq  bons  vais- 
scaux  fournis  de  choscs  ncccssaircs  a  si  grandc 
ct  tanl  tongue  enlrcprinsc  ,  ct  ful  suiuy  dc 
200  soldats  (t). 

L'un  desdicts  vaisseaux  ,  appclle  Victoire, 
bcul  si  hcurcusc  nauigation ,  combien  que 
laborieuse  ,  qu'il  retornal  par  autre  voie  , 
haianl  circuy  tout  1'uniuers  ct  prins  son  cours 
a  I'occidcnt  tirant  au  midy,  el  haianl  plusicurs 
fois  passe  ou  repassc  I'yEquateur  el  la  Zone 
Torride  et  par  deux  cosies  d'iccllc,  costoiant 

(I)  Ferdinand  dc  Magellan  ou  Magalhaens ,  ne 
a  PorUi  vers  la  scconde  moilie  du  l.V  siecle  ,  pariil 
pour  son  \oyagc  aulourdu  monde  le  10  aoiit  1519. 
On  lui  doit"  hi  dccouvcrle  du  famcux  dctroit  qui 
sc'pare  la  Teirc-dc-Feu  de  la  Patagonie  ,  a  I  extre- 
mite  de  PAmrrique-Sud  ,  el  qui  a  pris  le  nom  dc 
cc  eelebre  navigatcur.  II  ne  revint  point  cn  Europe, 
ayanl  clii  tuc  dun  coup  de  lance  par  les  habitants 
delta  desilesde  Parchipel  St.Lazarc,  ou  des 
Ph.lippines(27  avril  1521). 
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les  terrcs  Neufues  de  1'AmeVique  ,  retornat 
par  la  roulle  des  Portugalois  el  par  les  votes 
de  1'orieat  et  midy,  suiuant  les  riuages  aphri- 
quans;  ct  en  fin  r  enlrat  a  Seuille  d'Hespagne 
le  6  scplembre  1522,  non  trop  loin  de  S.  L il- 
ea r  de  Barrameda  ,  d'oii  premierement  ce 
vaisseau  hauoil  faict  vocle,  estanl  commando 
par  Sebastian  Cano,  qui  fut  la  cause  pour 
laquelle  ce  valcrcux  chef  porloit  pour  diuise  : 
Primus  circumdedisti  me.  Mais  Ion  en  feilune 
pour  le  vaisseau  incsme  ,  en  inlroduisanl  le 
monde  parlaul  ainsy  :  Sola  me  vidUti  ;  pour 
raison  dequoy,  Ion  f.iisoil  le  corps  d'un  monde 
auec  le  vaisseau  llollanl  sur  la  mer. 

Et  d'aulrc  part,  le  18*  en  feburier  1518, 
Fernand  Cortes ,  genlil-homc  dc  l'Estrama- 
dure  bespagnole ,  soriit  de  Saiuct  Iaqucs  en 
Composlclle  auec  550  soldats ,  qu'il  cinbar- 
quat  en  unzc  naues  ,  pour  son  voiage  des 
terrcs  Neufues  ,  oil  estant  arriuc  a  Acuzamil  t 
il  print  Tabasco ,  cdiliat  Sainctc  Croix,  con- 
quit  Mexico  le  18  nouembre,  fcil  prisonicr 
Montezuma,  roy  des  pais,  subiugal  enliere- 
ment  la  nouuclle  llcspagne  (1521),  auec  la 
grande  presqu'islc,  qui  est  nominee  Yucatan  ; 
acqueranl  a  son  prince  des  richesses  inesli- 
mables  ct  le  moicn  d'ampiiiier  le  nom  el  la 
dcuolion  chresticniic.  De  quoy  il  aduiot  que 
les  rois  dc  ces  quarliers  furcnt  inslruicls  a  la 
pietc,  ct  tout  le  peuple  retire  de  son  ido- 
lalrie  (1). 

C1IAPITRE  VIII. 

La  rcuolte  d'Hespagne,  appele*  Sanda  Ionia. 

Cb  temps  pendant  ,  et  estanl  1'empcreur 
absent ,  quclqucs  princes  et  seigneurs  d'Hes- 
pague ,  dcsquels  esloicnt  chefs  don  Iuan  dc 

(I)  Di's  'a  fin  de  Pannee  1515  ,  Ics  bons  rapports 
entrc  Ic  comte  dc  Monlbcliard  m  Ciiillaume  Je 
Furslembcrg,  seigneur  d'lleiicourl ,  Clemonl  et 
Clutclol,  avaicut  disparu.  GuilLumc  manilcslant 
dc*  drsscitis  hostile*,  on  s'etait  liatc  dc  renforcer 
Ics  garnisons  des  places  dc  Monlheli.ini  cl  dc  Bla- 
monl ,  el  run  cxcrcail  leurs  habitants  au  manic- 
niciit  des  annex.  Ces  mcsurcs,  ct  Parreslation  de 
quclquts  Irailres  ipii  dcvaienl  le  seconder  dans  ses 
projels  dc  surprise,  les  firenl  avorler.  Mais  a(in 
de  prevenir  Ic  i  clour  de  nourcaux  dangers ,  le 
gouvenieincnl  du  comic  fit  cn  Pan  1517,  avee  Ic 
canlon  dc  Soleurc ,  un  trailc  de  com  bourgeoisie 
pour  25  ans.  Toulefois  .  lorsipie  L'lric ,  due  dc 
Wurlcinhcrg  ,  cut  etc  cxpulsc  dc  ses  elats  par  la 
liguc  dc  Souabc  ,  dans  les  premiers  mois  de  15(9  , 
Ic  comic  dc  Furslembcrg  crutlc  moment  fawn  .1  -Jo 
pour  renou\cler  ses  IcnUlives  •,  el  sans  aueune 
drelaralioii ,  il  cnvahil  a  main  armce  la  vi!!<-  <  i  la 
scigncuric  de  Ciangcs  •,  il  s'empara  cncoic  des 
chateaux  d'Elobon  ct  du  Magny  d^Anigon  ,  ninsi 
que  dc  plusicurs  \illagcs  cnvitonnanls ,  qui  furcnt 
pillcs  cl  cn  parlie  livrcs  aux  flammes.  Celle  occu- 
pation sc  prolongea  jusqu'en  1525. 
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Padilla,  don  luan  Brauo,  don  Fcrnand  d'A- 
valos  ,  don  Pedro  Giron  ,  don  Anlonio  de 
Acugna  ,  eucsque  dc  Zamora ,  l'abbe  de  Hc- 
narcz  ,  Francois  Maldonado  ,  don  Carlos 
d'Arcllan,  don  Pedro  Lasso,  Ic  clauero  d'AI- 
canlara,  don  Pedro  Piinentello,  Quintaniglia, 
Sarrabia  ,  le  licenlie  Bernardino,  le  doctrur 
Cabcea  de  Vacca,  lc  pricur  de  Valladolid , 
Raniiro  Nugncz  et  autres,  dcsirans  le  rcmuc- 
ment  des  llcspagncs  pour  en  micux  taloir, 
ou  sc  mcsconlcnlans  de  quclqucs  Iraiclemeus, 
souleuerent  les  villes  qui  se  plaignoicul  du 
gouuernemcnl  el  conduiclc  des  magistrals ,  el 
sc  feireul  cbcfs  d'une  guerre  eiuilc  (  may 
1520). 

D'Aualos  se  vouloit  vcnger  dc  ce  que  Ion 
luy  hauoit  osle  un  regiment  fanlassin  enlre- 
tenu  sur  le  dcslroict  de  Gibraltar,  estant  en 
partic  encourage  par  ce  que  les  soldals  Ireu- 
voient  bien  faicte  la  rcuollc ,  pourcc  que  les 
charges  sur  cut  ct  sur  autrrs  gens  dc  guerre 
csloient  donees  settlement  aux  Flamans.  Pa- 
dilla sc  pro  met  l  oil  la  grandc  maistrisc  dc 
S.  Inqucs.  L'cucsque  estoil  marry  de  veoir 
un  Flumand  esirc  primal  d'llcspagne  (I),  el 
vouloit  changer  son  benefice  conlre  I'arclie- 
vest-he  dc  Toledo ,  dc  reuenus  dc  trois  cens 
mille  eseuz.  L'abbe  vouloil  estre  enesquc  tic 
Zamora,  el  les  aulres  sc  vouloicnt  fairc  plus 
grands  seigneurs  qu'ilz  n'esloient ;  ausqucllcs 
lolies  eoneurroirnl  les  villes  dc  Murcie ,  Se- 
govie  ,  Valladolid,  Toledo  ,  Scuille ,  Toro  , 
Burgos  ,  Salamanca  ,  Auila  ,  Zamora,  Leon 
et  quclqucs  aulres  rcuoltees  ,  pourcc  que  les 
Flamans  seigneurioicnl  plus  rigoureusctucul  el 
auarcment  qu'il  ne  conuenoit.  Mais  sur  lout 
ilz  sc  plaignotcnt  dc  ce  que  Ic  sicur  dc  Chic- 
vres  vendoit  tout  ct  r'amassoil  tous  les  dou- 
blons  a  deux  testes  ,  qu'il  faisoit  passer  en 
Flandres. 

Or,  comme  les  coniures  commencent  ordi- 
naircmcnt  leurs  affaires  par  inenecs  secrellcs  , 
cesconspiralcurs  pracliquereut  plusieurs  villes 
ct  armcrenl  grand  nombre  de  mal-contens, 
des  soldats  paoures  ct  des  faict-ncants ,  qui 
ne  desiroicnt  autre  cbose  que  de  rerauer  mc- 
naigc ,  pour  vcoir  si  leur  fortune  se  feroil  auec 
lc  mal  incilleurc  qu'auec  lc  bien.  Et  ananl 
que  la  roine  Ieanne  el  le  conseil  en  sceussent 
aucunc  chose  ,  sc  ieltercnt  a  Valladolid ,  on 
ilz  se  saisircnt  de  la  persone  de  la  roinc  cl  du 
conseil ,  qu'ilz  menerent  a  Tordesillas. 

Cela  frit  armer  le  cardinal  de  Tortose  auec 
les  conneftlable  et  admiral  de  Casiillc  ,  choisis 
par  I'ciMpereur  pour  chefs  des  affaires  de 
guerre  et  de  pai\,  lesquels  vindrent  Ireuuer 
les  ennemis  a  Tordesillas,  que  ion  forcal  Ic 

(1)  Cuillaumc  dc  CmT  e'lail  archeveque  de  To- 
Icdc  dcpiiis  la  mort  dc  Xinicncs.  II  mourul  au 
comuiciin  mcni  dc  l'aunc'c  suivanle  d  une  chute 
<le  ilicval. 
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5*  en  decembre  1520,  et  ensuiuit  la  reduc- 
tion de  la  plus  part  des  villes  rcuoltees.  Mais 
les  ennemis  se  pensercnt  resouldre  a  une  ba- 
taille ,  qu'ilz  voulurent  doner  par  desespoir 
plus  tost  que  pour  confiance  qu'ilz  heussent 
de  demeurer  \icloricux;  el  dc  faicl  ,  ilz  la 
donerenl  a  Villalaria,  le  23  apuril  1521,  mal- 
beureusemenl ,  ct  furent  vaincus  auec  tanl  de 
mal-heur,  que  Padilla  ful  prins  ct  puis  deca- 
pilti  ,  comme  de  mcsmc  sa  femme  ,  Marie 
Pacbeco  (1),  et  autres  ,  leur  maison  msec,  ct 
sur  la  place  d'icelle  dressee  une  colonc. 

L'euesque  de  Zamora  fut  arreslc  fuianl  cn 
France  el  chaslic,  cl  les  autres  punis  cn  di- 
vcrscs  sortes.  Mais  Ion  pardonul  aux  soldals  , 
et  les  rcccut-on  au  camp  de  sa  Maiestc  pour 
scruir  contre  les  Francois  ,  qui ,  conlre  les 
derniers  accords ,  csloient  cnircs  dedans  Ic 
roiaumc  dc  Nauarre  et  en  la  Guiptizcoa,  eslans 
conduicts  par  Andre  dc  Foix,  seigneur  dc  I'Es- 
parre ,  frere  du  sieur  de  Laulrrc ,  par  le  sicur 
de  Saiucte  Colombc  cl  autres ;  car  Ic  roy  de 
France,  haianl  faicl  ligueauec  le  pape  Leon  X, 
vouloil  assaillir  ce  roiaumc  cl  celuy  de  Naples, 
par  le  conseil  inesme  du  pape ,  el  en  laisser 
la  succession  a  Henry ,  son  second  lils,  di- 
me m  brant  Gaelle  et  iusques  au  Garillan 
(Lyris),  qu'il  laissoil  au  Saincl  Siege  (Gui- 
chardiii). 

Cc  qu'ilz  pensoicnl  leur  debuoir  rcuscir 
facilement  ,  mesmemenl  le  roy  Francois ,  a 
I'occasion  des  guerres  ciuiles  bcspagnoles  : 
scachaut  que  ,  pour  raison  de  la  guerre  de 
Padilla  ,  Ion  bauoil  grandemcnt  diminuc  les 
garnisons  de  Nauarre  ,  et  que  Ion  bauoil  lire 
une  panic  de  rarlilleric  ,  pourcc  que  telle  dc 
Medina  del  Campo  bauoil  eslee  rclcnue  en 
l'arccnal  par  les  babilans. 

El  quant  an  pape,  il  pensoit  bauoir  idle 
son  plomb  dedans  Ic  roiaumc  tie  Naples  en 
telle  sorle  ,  qu'il  s'en  feroil  seigneur:  eslanl 
resolu  au  surplus  de  idler  sur  les  Francois 
loulcs  les  forces  d'llalie,  apres  que  les  Hespa- 
gnols  en  hauroicnt  cslcs  chasses. 

El  en  hauoienl  ces  princes  tl'autant  plus 
d'espoir,  que  en  mcsmc  temps  le  due  de 
Gheldres  et  Robert  dela  Marck  dcbuoieul  as- 
saillir les  I1  i  Has. 

A  ccst  effect  doncques,  le  roy  Francois  de- 
peschat  le  sieur  dc  I'Esparre  pour  le  Nauar- 
rois  ,  et  Bobcrt  de  la  Marck  pour  le  durhe  de 
Luxembourg ,  et  excilal  le  due  de  Gbcldrcs 
a  la  guerre  aucienne. 

L'arince  de  Nauarre  prosperal  et  emporlat 
Pampelunc,  voire  toul  le  roiaume;  et  cn  la 
Guipuzcoa,  elle  gaignal  Fontarabie,  ct  poul- 
sant  oullrc,  arriual  en  Castille,  et  se  prescntat 
deuant  Logrogno.  Mais  le  conneslable  don 

(1)  Cclte  dame  put  sVchapper  deguisee  dc  To- 
USm,  le  S  fe'vrier  1522,  cl  trouva  un  asile  cn 
Poriugal ,  ou  die  inourut  queique  temps  apres. 
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Inigo  de  Velasco  el  l'admiral  don  Henrique 
llrnriqucz  \indrcnt  charger  en  la  plainc  d'Es- 
quiros ,  pre*  du  bourg  de  Noayn  et  port  de 
Biuicga  ,  de  telle  furie  ,  que  1'armee  francoise 
All  defaiclc,  le  general  I'Esparre  lantcruellc- 
luenl  baltu,  qu'il  en  deuint atieugle  el  fill  arreste 
prisonicr,  et  auec  luy  le  capilaine  S.  Martin 
el  (Juries  de  Nauasques.  Mais  les  sieurs  de 
Tournon  ,  de  Durforl  et  aulres  y  denieurc- 
rent  enlrc  les  morts.  De  quoy  en  suiuit  la 
reprinse  de  tout  le  roiaume.  Ce  que  ful  le 
50  eniuing  de  1'an  1521. 

En  ces  guerres  hespagnoles  sc  treuuerent 
qtielques  gcnlils-homcs  de  nostre  Bourgou- 
gnc,  entrc  lesquels  fut  le  sieur  N.  de  Chau- 
virey  ,  qui  y  linil  ses  iours  et  fut  enlerrc  a 
Barcelone.  Mais  le  chasleau  de  Behobia  en  la 
Guipuzcoa  el  Fontarabie  denieurerent  aux 
Francois ,  qui  laisscrcnl  ccslc-cy  en  garde  <lc 
5,000  Gascons,  commanded  par  le  sieur  de 
Lude.  De  quoy  I'empcreur  fut  incontinent 
aducrly  ;  et  pour  ce  il  declaim!  chef  de  t  elle 
fronliere  don  Bertrand  de  la  Cucua,  Ills  aisnc 
du  due  dc  Albuquerque,  mtinit  S.  Sebastien 
et  Unites  aulres  places  neccssaires ,  et  com- 
mend .it  que  Ion  achcuat  le  dcmolisseinent  de 
loules  les  places  reslanles  de  Nauarre,  sauf 
Pampelune,  Lombier,  Pont  de  la  Boine  et  le 
chasleau  d'Estella.  Ce  que  fut  encor  Tan  1521. 

Cela  fut  suiuy  par  le  siege  volant  de  Fon- 
tarabie (1),  serrec  par  les  llespagnols  logcs 
a  Iran,  Irancu,  au  vaul  d'Oiarcun,  a  la  Ben- 
tericel  aulres  endroicls,  qui  rcprindrenl  Beho- 
bia ,  gaignerenl  le  fort  chasleau  dc  Maya,  a  la 
conduicte  du  comle  de  Miranda,  et  rompirent 
le  dernier  de  iuing  1522  Tannec  franroise, 
conduicte  par  les  seigneurs  d'Ortubia  et  Scm- 
py,  sur  la  riuierc  Bidassoa,  qui  faicl  fronliere 
entre  la  Gaule  el  l'Hespagne. 


CIIAPITBE  IX. 

Us  ofcasiMS  des  graides  fuerrcs  enlre  1'rmpereor  el  le 
roy  4e  France. 

Acast  que  dire,  sur  ces  difficullcs,  les  pro- 
gres  plus  amples  des  armees  hespagnoles  el 
franchises,  le  maintien  d'icelles  et  la  fin  de 
leurs  trauaux  ,  il  serat  bon  de  meltre  deux 
mols  de  la  cause  des  premiers  mouuemens 

(i)  Fontarabic  avait  etc  prise  sur  les  Espagnols 
par  Pamirs!  Bonnivel,  au  commencement  d'oclobre 
1521.  Jaloux  de  voir  cellc  plaee  imporlante  dans 
les  mains  de  I'ennemi ,  les  Espagnols  ten  term  I  de 
la  rciircndrc  des  I'annee  suivante.  Mais  les  assieges 
(irent  unc  resistance  longue  cl  vijjourcuse  ,  qui  sc 
prolong i  jusqu'a u  27  ievricr  152i.  Plulibcrl  de 
Clialon ,  blesse  pendant  les  travaux  du  siege  ,  eut 
riionneur  d'introduire  Charles-Quint  dans  la  ville 
conquisc. 
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entre  le  roy  de  France  ,  qui  voulut  tenir  la 
place  d'aggresseur ,  et  l'cmpereur,  qui  esloit 
deflendeur,  afin  que  les  narrations  qui  con- 
tiendronl  les  effusions  du  sang  espancbe ,  les 
emhrasemens  des  villes  et  villages,  les  sacca- 
gemens  des  maisons,  les  cfTorts  faicts  sur  les 
honcurs  des  dames  ,  la  pollution  dcscccliscs, 
et,  en  un  mot,  toutcs  les  miscres  de  la  guerre, 
soienl  mieux  cnlendues  ,  el  afin  que  nous  sea - 
chioos  pourquoy  et  comme  il  est  aduenu  que 
la  paix  entre  les  peuples  cl  1'union  entrc  les 
princes,  chrcsliens ,  g.iulois  el  parens,  hont 
eslces  de  rcchef  diuisees  ,  non  obstant  les 
traiclcs  et  accords  faicts  cl  aggrees  a  Noyon  , 
a  Paris  cl  a  Load  res  ,  en  esperancc  d'hauoir 
cl  de  iouir  d'uue  paix  clcmcllc  en  la  ehres- 
licnte. 

Les  Francois  disent  que  depuis  le  traicle 
faicl  a  Novon  enlre  rcmpereur  et  le  roy  Fran- 
cois Pr,  ilz  furcitt  occasioned  a  prendre  les 
armcs  en  Gascogne  pour  assaillir  Nauarre  et 
Ilcspagnc  ,  cn  Champnigne  ,  Thierache  et 
aulres  lieu*,  pour  doner  dedans  les  PaTs-Bas, 
el  en  Italic,  pour  les  roiaumcs  dc  Naples  et 
de  Sicile ,  pour  plusicurs  iusles  et  grandes 
raisons  qui  les  mouuoient  ,  et  mcsincmcnt 
par  cc  que  rcmpereur,  selon  le  traicle  de 
paix  faicl  a  Noyon  ,  n'hauoit  rendu  le  roiaume 
de  Nauarre  a  Henry  d'Albret ,  fits  et  heri- 
lier  dc  ful  lean  d'Albrcl ,  deans  six  mois  pro- 
mis  el  arresles  ,  ou  pour  le  moins  de  luy  satis- 
fairc  a  I'equiualcnt.  A  raison  de  quoy  le  roy  de 
France  n'hauoit  peu  moins  que  de  faire  assis- 
tance el  doner  forces  a  ce  prince  deshcrite, 
qui  esloil  son  amy,  allic  et  confedere,  el  qui 
hauoit  remis  tout  son  espoir  et  appuy  en  sa 
bienueillance  et  en  scs  forces  ,  pour  bauoir 
la  raison  dc  ce  qne  Ion  luy  rclenoit  et  qui 
proucnoit  de  scs  prddecesscurs ,  rois  de  Na- 
varre. 

Et  au  regard  des  mouucmctis  commences 
cn  Italic  ,  ilz  disoienl  que  ie  roy  pouuoil  pren- 
dre les  armes  pcur  ranger  ft  son  oheissance 
les  roiaumcs  de  Naples  st  dc  Liicilc  ,  pource 
qu'il  maintenoit  qu'ilx  lay  rppertcnoient  a 
cause  dc  la  maison  d'Anlou,  da  laquellele  roy 
esloit  herilier,  tl  que  le  traicle  de  Noyon  ne  Ten 
pouuoit  exclurc  ,  combien  que  sur  ce  Ion  heut 
accordc  quclque  chose  ,  veii  que  l'cmpereur 
n'hauoit  accomply  de  sa  part  ce  a  quoy  il 
s'estoit  oblige  :  qu'estoit  de  paler  au  roy  de 
France  100,000  ducats  par  an  ,  pour  1'cntre- 
ticn  de  dame  Loyse,  ou  ,  apres  elle ,  de  dame 
Charlotte  de  France,  et  pour  retention  du 
droict  prelendu  par  luy  iusques  a  ce  que  la 
princcsse  eslant  en  eage  ,  le  maryage  pcut 
cstre  consomme  anec  1'exlinclion  de  la  pen- 
sion. Ioinclaussi  qu'iccluy  hauoit  hen  pensce 
de  sc  raaryer  autre  part ,  veti  qu'il  hauoit  re- 
fuse les  ostaiges  et  les  seurlcs  de  villes  et  dc 
grands  pcrsonaiges  de  France  pour  asseu ranee 
du  maryage  susdict.  Pour  raison  de  quoy,  le 
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rov  liauroit  bid  scauoir  a  I'cmpcrcur  cstanl 
eu  1 1  es  pa  g  n  e ,  par  le  sicur  tic  LaUSSC ,  qu'il 
tenoil  Mitt  traiile  tic  No)  on  pour  roiupu  , 
puisquc  rcnipereur  nc  rccepuoil  lesdicls  os- 
taiges.  El  a  cesle  raison,  il  tlisoil  que  lcdict 
traicle  liauoil  csle  auulle,  el  que  sur  iteluv  il 
ne  failloit  plus  fairc  vaillable  fondciucnt  cntre 
Jcs  princes  qui  on  hauoicnl  Iraiclcs. 

Que  I'cmpcreur,  soubs  prclcxle  de  n'sislcr 
a  Robert  d«  la  Harck ,  peiil  geulil-houie,  el 
de  uioicn  lei  qu'il  nc  mcrilnil  qu'un  si  grand 
prince  s'empesehal  dc  scs  affaires  ,  liauoil 
dresse  unc  armec  si  puissanlc  .  qu'il  scinbloil 
bicn  que  les  desseins  dc  l'enipereur  passoicnl 
plus  loing  que  nc  meritoicnt  Its  petits  t  has- 
telcls  de  Buillon  ,  Sedan,  lamcls,  Flcurau- 
ges,  Longncs,  Mcsscncourt,  Saney  el  aulres 
apperlenans  auditl  mcssire  Robert  ;  et  que 
plus  lost  e'estoit  pour  France  el  conlrc  les 
eslats  du  rov  Francois  ,  lequel  pour  cc  liauoil 
csle  octasionc  dc  uicllrc  la  main  aux  aunts, 
et  se  tcnir  aduisc  sur  scs  gardes  :  n'estant  ac- 
coustuuie  dc  sc  laisser  surprendrc  dedans  scs 
pais  ,  el  quitter  par  negligence  la  fronlicre  de 
ses  roiaumes. 

Se  plaignoienl  dc  ce  que  rcnipereur  liauoil 
done  relraiclca  beaiicoup  de  bannis  de  France 
et  aulres  ,  qui  s'esloient  csloigncs  et  scparcs 
dc  l'obcissance  du  rov,  combicn  qu'ilz  y  fus- 
scnt  tcnus  ,  ou  naturclleinenl  a  cause  dc  bur 
naissaucc  ,  ou  aullreincnl  pour  raisotl  dc3 
leurs  seretnens  et  obligation  tie  fairc  scruicc 
a  leur  prince,  seigneur  el  inaislre. 

A  cecy,  par  inauicre  de  discours  faicl  •  nlrc 
les  homes  prarliques ,  Ion  adiousloil  I'intli- 
gnation  du  roy  Francois  1"  tie  cc  qu'il  liauoil 
csle  repoulsc  en  I'clcction  impcrialc,  nc  pou- 
xanl  dissimulcr  l'cnuuict  qu'il  liauoil  de  vcoir 
poslposcr  un  roy  tic  France,  plein  dc  vic- 
toircs  el  de  grandeur,  a  un  icunc  roy  d'Hes- 
pagne ,  el  se  marrissanl  gricfuemcnl  tie  ce 
que  ,  comme  il  preuoioil  ,  les  iofanleries 
d'Hespagne  cl  allcmandcs  ,  ioinctcs  en  un 
camp  ,  soubs  semblables  enscigncs  el  escliar- 
pes  ,  srroicnl  Cormidahlcs  cslrangcmcnl,  pour 
la  valeur  el  di-crcssion  tic  ccs  deux  nations, 
eslimccs  tanl  gucrricrcs  qu'ellcs  ne  se  lais- 
soicnl  deuanccr  par  aucunc  ,  quelle  qu'clle 
ful.  I*<>ur  raisou  tic  quoy  il  csperoil  que,  char- 
geanl  I'cmpcreur  auant  « j it' it  hcut  ordonc  les 
alfiircs  dc  I'euqiirc,  il  en  pourroil  hauoir  bon 
innrchc  :  quoy  aduenaut,  il  sc  pcrsuadoit  que 
l.i  reputation  des  amies  luy  detneureroit  ,  et 
que  rela  scruiroil  pour  inainicnir  scs  pariiaux 
cl  f.iiioiils  cn  Allcmagne. 

Mi  discouroienl  les  mesmcs  que  1' occasion 
ties  reunites  d'Hespagne  douoit  un  grand 
Uioleo,  voire  inuiloit  le  rov  Francois  a  ronj- 
pre  la  pai\  ,  puis  que  ccla  scroit  cause  de  dis- 
li  aire  les  forces  d'Hespagne,  el  de  luy  moicner, 
prenanl  Ic  parly  des  con  in  res  et  fauorisant 
leurs  quercltcs ,  un  acees  iusqucs  an  milieu 
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des  Ilespagnes  ,  pour  puis  aprcs,  en  nourris- 
sanl  la  guerre  par  quclque  temps ,  s'y  asseurcr 
cnlicremcnl  ets'en  fairc  le  niaislrc. 

Encor  disoicnl  les  Francois  que  I'cnpcreur 
refusoil  les  souucrainelcs  dc  Flandres  el  d'Ar- 
tois  ,  el  u'en  liauoil  voubi  faire  les  homaiges. 

Item,  qu'il  liauoil  retire  scs  ennemis,  com- 
me le  cardinal  tie  Svun,  le  due  de  Rarv  (I), 
llvcrosine  Adorno,  el  les  bannis  dc  Milan. 

Jlciit  j  qu'il  hautiit  apprcslc  la  guerre  an 
Milanois,  et  tpic  cn  Gaule  il  Itauoit  faicl  abat- 
tre  Blesscncuurt ,  villc  apperlenanle  a  in  ess  ire 
Robert  dc  la  Mart  k  ,  mais  du  fief  de  France  , 
occupe  Mousson  et  laid  courses  lioslilcs  eu 
France.  El  en  tin,  qu'il  liauoil  empesche  que 
les  Suisscs  n'acccplasscnl  son  scruicc. 

Ainsy  les  Francois  coloroicnl  el  arraiso- 
noicni  la  prtnse  dc  leurs  amies  el  la  rupture 
de  tousles  Iraiclcs,  pour  inonslrer  ques'il/  lia- 
voienl  prins  Its  amies  el  que  les  premiers  ill 
hauoient  assaillis  rcnipereur,  ilz  cn  hauoicnl 
hciis  dc  iusles  occasions. 

D'autrc  pari,  les  raisons  mouuanlcs  rcni- 
pereur esloicnl  :  que,  conlrc  loule  raison,  le 
roy  Francois  I'iiauoit  assail  I  \  en  Hespagne , 
douanl  fatieur  cl  couscil  aux  scdilieux  tic  la 
Sancla  Ionia  qui  s'esloient  bandt-s  cl  rcuolics 
conlrc  luy,  prenanl  pretext*  de  faire  rendre 
le  roiaumc  dc  Nauarre  a  coux  d'Albret  ou  dc 
les  ret  onipcnscr a  ('equipollent,  pout  ce  que  par 
Iclrait  t«i  tie  Nov  on  il  I'esloil  did;  mais  que  ccla 
estoil  unc  couleur seulemcnl ,  coulrairt-  audit  t 
traicle  de  Nov  on  ,  pour  aulanl  que,  par  le 
mesine  traicle,  il  esloil  porlc  que  ladiclc  res- 
lilulion  ou  recompense  suflisnute  scroit  faiclc 
soubs  t:esle  clause,  hi  Ton  iu.s(ijii>it  que  le  tlroict 
ttudict  sieur  d'Albiei  ful  meittcur  que  ecluy 
d'/lex/tagiie.  ilv  que  Ion  nc  pouuoit  croire  , 
pour  les  raisons  qu'v  liauoil  le  rov  ratholiqiM 
Ferdinand,  touchers  cy  tlcssus.  Aussi  nc  pou- 
voit  rempereur  ulicncr  ou  conscnlir  a  ladiclc 
restitution  ,  sans  le  coiiscntemcnt  tics  cslals 
d'Hespagne,  allcntiu  que  Ic  Nanarrois  esloil 
annexe  inscparablcmt  nt  cl  solcmncllcmcnt 
auec  les  autre*  coroncs  hcspaguolcs.  El  ad- 
iousloil tpie  bisques  a  ce  tpie  Ic  sieur  d'Aibrcl 
liauroit  faid  SuffisantC  Justification  dc  SOS 
tlroicls  ,  il  if  esloil  tenu  a  auctine  chose  sur 
t  ela  ,  vcii  que  ledict  Iraicle  contcnoit  cesle 
clause  par  cxpres. 

Que  deliberation  haiant  estcc  prinse  cntre 
les  princes  t  hrrstiens  ,  a  la  rt  qucsle  du  pape 
Leon  ,  tic  faire  guerre  au  Turc ,  sa  Maieslu 
bauroit  enuoic  unc  puissanlc  a  mice  naualc 
pour  la  contpieslc  tic  1'isle  des  Gcrbes ;  mais 
que  les  Francois  l'hauoicnl  cc  pendant  tra- 
verse par  line  armee  naualc  ,  conduictc  par 
Pedro  Nauarro,  qui  vint  surgir  prochc  tin 
roiaumc  dc  Naples,  combicn  que  Ion  ful  soubs 
Ic  benefice  ties  traides  el  accords  tie  pais. 

(I;  FranroM-X aric ,  frcrc  rt Miccrucur de  Ma- 
xi.nil.cn  Slon-f,  » bit  dc  Milam. 
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Que  mcssirc  Kobcrl  de  la  Marek ,  vassal  el 
lubiri'l  de  I'cmpercur,  cslant  poulsc*  el  aide 
par  1c  roy  Francois  ,  s'csloil  reuolle  conlre 
sou  prince  ,  1'hauoil  faict  defier  publiquenjcnl 
en  I'assemblee  des  cstals  de  I'empire  congre- 
ges  a  Wormcs ,  el  hauoil  esle  permis  par  le 
roy  que  la  Knee  desoldals  dudict  de.  la  Marck 
fill  faicle  en  Frame,  voire  dt  dans  Paris  ines- 
ine,  OU  lesdiets  soldals  hauoienl  faicl  monslre 
onuerlr  el  soubs  enseignes  dcsplices  ,  puis 
esloienl  allcs  par  la  France  sans  empesche- 
nent;  el  que  par  icrux  el  leur  chef,  Yircton  , 
pclile  >illc  du  Lulzcm  bourgeois  ,  hauoil  eslec 
canonce  el  assaillie  par  la  bresclie;  tnais  que, 
a  la  confusion  ditditl  de  la  Marck  ,  Ion  n'en 
bauoit  r'apporte  sinon  la  honlc  el  les  coups , 
auec  grandc  perle  de  Francois.  Et  que  le  loul 
hauoil  esle  faicl  a  la  permission  el  suasion  du 
roy  de  France  ,  ainsy  que  Ion  cognoissoil  par 
lcllrcs  qu'il  en  hauoil  escripl  au  comte  Alberl 
de  Carpy  ,  son  ambassadeur  a  Rome  (i)  , 
colorant  sa  faueur  el  1  aide  donee  a  la  Marck 
sur  ce  que  c'esloil  son  affedionc  seruileur, 
qui  hauoil  par  plusieurs  fois  expose  sa  vie 
pour  son  seruice,  el  qu'il  ne  pouttoil  inoins 
que  de  le  fauoriscr  dc  ses  forces  en  lell«S  rn- 
Ircprinscs  que  celles  qu'il  hauoil  commence 
(Precis  des  Conferences  de  Calais). 

Au  regard  du  iraicle  dc  Xoyon  ,  Ion  disoil 
que  combicu  que  ledicl  Iraicle  fut  faict  au 
grand  drsaduanlage  de  l'einpereur,  conimc 
cslanl  exlorque  dc  luy  en  eonlreuenanl  a  celuy 
dc  Paris  precedent ,  el  pour  les  ncccssitcs  que 
l'einpereur  hauoil  de  passer  en  Hespaguc  , 
apres  la  Dtorl  de  don  Fernando  son  aicul  , 
toulefois  encor  le  roy  de  France  n'acromplis- 
soit  les  poinds  y  conlenus,  mesmemenl  celuy 
des  posies  el  des  libres  passaiges  des  pacquels 
tie  rempereur,  auquel  Ion  en  hauoil  arreslc 
plusieurs  sans  les  rendre.  Au  inoicn  de  quoy 
il  esloit  aduenu  que  bien  lard,  et  plus  qu'il 
uc  conuenoil  ,  il  hauoil  esle  aduerly  de  la 
reuolle  dequelquesdesbauchcsd'IIespagne.  (*e 
qu'csloit  faicl  a  droicl  propos  par  Ic  roy  Fran- 
cois, a  cclle  (in  que  la  reuolle  print  pied  cl  que 
cc  pendant  il  heul  a  bun  marche,  coininc  il  feil, 
lion  seuleinenl  la  Xauarrr,  mais  encor  le  reslc 
des  llespagnes,  el  s'en  faire  seigneur  s'il  pou- 
voil.  Ce  qu'il  nc  debuoil  faire  :  eslanl  1c 
debuoir  d'un  bon  prince  de  ne  s'entremellre 
des  guerres  ciuiles,  si  cc  n'est  pour  aider  Ic 
prince  contrc  les  re  belles  el  mulins. 

Que  Ic  roy  de  France  ,  au  temps  de  1'eui- 
pirc  vacquanl ,  et  depuis  ['election  dc  rempe- 
reur ,  hauoil,  vers  les  princes  elcctcurs  , 
messieurs  des  Ligues  ,  les  Veneliens  cl  les 
potcntaux  d'llalic  ,  voire  vers  sa  Sainrlete 
mcsmc,  blasoue  el  iniuri<5  en  bcaucoup  dc 
sorlcs  1'empcrcur;  hauoil  faict,  en  la  prc- 

(H  hv  11)  jinn  l.'i21  (\u\c  Papier*  U'tt  tt  du 
cttntinatJe  Grttnretle,  I ,  p.  116.  124;. 
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mierc  dieltc  tenue  a  Wormes  ,  taut  de  trou- 
bles par  les  princes  qu'il  tenoit  en  ses  demo- 
tions ,  que  Ion  n'hauoil  rien  ou  peu  couclud 
des  clioscs  neccssaires  et  mises  en  deliberation. 
Ft  <jue  en  Italic  il  hauoil  persuade  au  pape  cl 
aux  potcnlaux  que  l'einpereur  nc  fut  receii  , 
s'il  vtnoil  a  main  forte  et  armcc  pour  prendre 
les  corones  de  Lombardic  et  de  Home,  ainsy 
que  ses  predecesseurs  toutcfois  hauoient  faict 
quand  ilz  hauoient  pourueii  a  cc  qu'ilz  nc 
fussent  mocques  venans  en  Italic 

El  commc  en  doleanees  Ion  meet  sur  Ic 
bureau  tout  ce  que  vient  en  menioirc  ,  Ion 
adiousloit  la  retention  des  duche  dc  Bourgou- 
gnc,  viscoinlc  d'Auxone  ,  pais  d'Auxerrois  , 
Masconois,  Charrolois,  resort  dc  S.  Laurent 
cl  aulres  pais  dc  la  maison  de  Bourgougnc 
occupes  par  les  Francois  ;  la  violence  faicle  a 
rempereur  pour  lui  faire  passer  ledicl  Iraicle 
de  Noyon,  pource  que  Ion  le  voioit  contrainct 
de  passer  en  Hespngne,  et  qu'il  n'hauoil  grand 
loisir  de  penser  a  la  guerre.  De  plus,  Ion  s'a- 
perceuoit  des  intelligences  que  Ion  hauoit  aucc 
les  dues  dc  (ihcldre ,  Wirtembrrg  (1)  el  au- 
lres ,  e nnemis  des  maisons  d'Austriche  et 
Bourgougnc  ,  el  |!on  r'appeluil  les  iniures 
rrccue's  par  Lovs  \I  ,  haiant  laut  indignc- 
ment  cl  crucllement  Iraicle  les  subiects  dc 
Bourgougnc  ;  ccllrs  de  Charles  VIII  ,  qui 
hauoil  rcnuoicdame  Marguerile ,  son  espouse, 
pour  se  marycr  auec  la  duchesse  dc  Brc- 
lagne  ,  fiancee  auec  rempereur  Maximilian  , 
et  finalemenl  celles  du  roy  Loys  XII ,  faiclcs 
a  rempereur  mcsine  sur  la  conlraucnlion  aux 
accords  de  maryagc  d'entre  luy  cl  dame 
Claude  de  France. 

Au  surplus,  1'empercur  rcspondoil  aux  ob- 
jections du  roy  de  France,  el  preinierement  au 
faicl  du  roy  dc  Nauarre,  ce  que  cy  dessus  est 
did.  Mais  quanl  aux  roiaumes  de  Naples  et 
de  Sicile,  Ion  disoil  que  les  maisons  de  Cas- 
tille  et  d'Arragon,  el  non  cclle  d'Aniou  ,  ct 
moins  cellc  de  France,  y  hauoient  droicl; 
que  Irs  inueslitures  eonfirmaliues  de  ce  y  es- 
loienl cnlreuenues  ;  que  le  roy  Lovs  XII,  der- 
nier moi  l,  cn  Iraiclanl  Ic  maryagc  d'entre  le  roy 
don  Fernando  et  dame  (icrmainc  de  Foix, 
hauoit  qnittc  audict  Fernando  lout  le  droict 
qu'il  y  hauoil;  que  les  100,000  escuz,  pour 
l'enlrelicn  dc  dame  Charlotte  de  Franceiusques 
a  la  consommalion  du  manage  auec  clle ,  et 
que  Ion  hauoit  cessc  dc  paier,  hauoient  cstcs 

(1)  I'lric  i!c  Wnrlcmbcrg  ,  cxpuUc  de  son  duchc, 
sVtait  retire  a  Monlbc'liard  mcc  un  petit  nonibrc 
dc  lideles,  d'oiitl  sollicilail  cn  *a  linciir  lunpui 
du  roi  dc  France  el  les  sccours  des  canluns.  Il  nc 
OUiLU  cello  \iile,  dans  lc«  premiers  "'ois  dc  Pan 
1525,  epic  pour  lenlcr  dc  rccouvrcr  par  la  force  Ic 
palriiuuine  de  .ses  aieux ,  inainlcnant  ju  pomoir 
dc  I  Aulriche.  Ses  premiers  sucecs  furenl  bicnlol 
sui\is  dc  revcrs  qui  Ic  forceicnl  de  icnoncer  a 
son  cnlicprLsc. 
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promis  pour  le  manage  auec  dame  Lovse  el 
non  auec  dame  Charlotte,  qui  n'esloit  encnr 
au  monde  au  temps  dudict  Iraicte  dc  Kovon  ;  el 
par  laot,  ladicle  Loyse  estanl  morle,  la  pension 
n'esloit  dchuc.  De  plus,  que  cominc  le  roy 
hauoil  rompu  ledicl  Iraicte  de  IVo^on,  I'em- 
pereur  n'esloit  oblige  a  I'accomplissement  d'i- 
ccluy  en  ce  que  Ic  concrrnoil,  mrsmemenl  au 
regard  desdicls  100,000  escuz  ,  accomplice- 
merit  dc  man  age  ct  deliuranccdc  douze  \illes 
el  douze  seigneurs  pour  oslaiges  el  seurles 
dudicl  maryage  ,  veii  inesmc  que  le  roy  ,  de 
son  cosle,  n'hauoit  offcrl  lesdictes  deux  dou- 
zaines ,  corn mc  au  reciproquc  U  esloil  tenu. 
Que  la  resistance  faiclc  conlre  la  Marck  esloil 
vraie,  el  conlre  luyscul,  et  que  Mrsscncourl  el 
Mousson  esloient  deson  fief,  a  cause  de  Luxem- 
bourg ;  que  1c  cardinal  dc  Syon  ,  Adorno 
ct  les  hannis  de  Milan  estoienl  ccux  <|ii*il  li.i- 
voit  Ircuuc  au  seruicc  dc  1'cinpereur  son  aicul, 
el  qu'il  nc  les  bauoit  peii  auec  honour  deebas- 
scr  du  seruicc  auqucl  il  les  hauoil  Irouuc. 
Quant  aux  souuerainrtes  dc  Flandrcs  «l  Ar- 
lois,  qu'elles  appcrtcnoienl  a  I'einpereur,  tan  I 
a  cause  du  Iraicte  de  Poroiic  f.iicl  enlre  le  roy 
Loys  XI  el  Charles- le  -  Balaillard  ,  due  et 
comic  de  Bourgougnc  ,  qu'aulreinent  ;  el 
mcsmc  pourcc  que  par  ledicl  Iraicte  dc  IV- 
rone,  ioincl  auec  ccux  d'Arras  ct  de  Condans, 
il  esloil  diet  que  si  le  roy  conlreucnoil  aus- 
dicls  trois  trait  les  ou  a  I'un  d'eux  ,  ladicle 
souueraincte  demcureroil  perdue  pour  les  rois 
de  France  ,  ct  appcrlieudroit  pleiucmcul  el 
enlicrcment  au  due  de  Ilourgougnc  el  a  ses 
successcurs  ,  comics  de  Flandrcs  el  d'Arlois. 
El  finalemcut  disoil  qu'il  hauoil  lieu  iusle  oc- 
casion d'empeschcr  que  les  Suissrs  nc  prinsscn  I 
traiclcmcns  de  France,  parcc  (pi'il  esloil  diet 
par  ledicl  Iraicle  de  Xoyon  que  les  princes 
susdicls  ne  s'aideroicnt  en  guerre  dc  soldais 
rslrangers ,  inais  dc  leurs  subiecis  seulemenl. 
Item,  que  comme  messieurs  des  Ligues  es- 
toienl en  liguc  el  alliance  hcredilaire  el  pcr- 
peluellc  auec  les  maisnns  d'Auslrichc  el  de 
Bourgougne  ct  auec  I'empire,  il  n'hauoit  peii 
moins  que  d'empes*  her  que  rien  ne  fin  f.iicl 
au  prejudice  dcsdiclrs  alliances  prcccdcnles. 
Auec  loules  ccs  occasions  ,  ces  deux  princes, 
les  plus  puissans  de  I'Europe,  ieuncs  el  cupi- 
des  d'honcur  ,  chefs  dc  nations  cnucmies  de 
repos,  chatoilles  de  la  souuenatice  dc  leurs 
predecesseurs,  poulscs  par  Irs  corlisans  accrc- 
diles  vers  leurs  maiestcs  ,  alloienl  rccherchans 
la  commodite  de  sc  charger;  mais  ilsen  furent 
quelquc  temps  rctenus  pour  1'opinion  grande 
que  l'un  el  I'autre  bauoit  de  son  aduersaire, 
pour  le  desir  d'enlendrc  la  volontc  des  princes 
eslrangers,  et  sc  les  ioindrc  a  leur  party.  Mais 
commc  le  fouldre  enserre  dans  la  nuee,  apres 
s'cslre  Iongueiucnl  deballu ,  sort  cspouuenla- 
blemcnl  ,  et  nc  s'arresle  qu'il  n'bait  faict 
scntir  la  vehemence  de  son  effort,  ainsy  les 
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pensecs  el  discours  de  ces  puissans,  apres  ha- 
voir  eslces  qucbpie  temps  re  ten  tics  en  leurs 
esprils  on  bien  cntre  les  discours  de  leurs 
plus  pariiculiers  ,  sortirent  enfin  a  descou- 
verl,  et  fcirenl  bruict  tanl  ault  et  lant  espnu- 
vcnlable  ,  que  l'uniuers  en  relcnlil  ct  s'en 
espouuentat. 


CHAPITRE  X. 

GiBmi-iirfiBenI  des  gufircs  mire  Tpmpffear  et  Fraaroi*  1", 
roy  de  Fraar. 

Les  Francois  doncques  ,  cominc  phis 
haslifs  el  desirans  gaigner  de  la  main  I  ad- 
vantage des  gucrres  ct  des  logpr  en  pai« 
estranges  plus  lost  que  dc  les  admrttre  en 
leur  maison  ,  fcirenl  en  Lutzembourg  el  en 
Mauarre  leurs  premieres  enlreprinses ,  ainsy 
que  desia  en  autre  lieu  i'hay  aducrly  :  que 
serai  la  raison  pour  laqucllr  ie  nc  m'y  arrcs- 
leray  pas  ,  me  conlenlanl  dc  faire  ressouuenir 
que  pour  fa  ire  la  guerre  en  Nauarrc  furenl 
coinmis  M.  Anilrc  dc  Foix  ,  sieur  de  I'Es- 
parre,  frerc  de  Laulrec,  Anloine,  sieur  dc 
Tournon,  et  le  sieur  de  S.  Coloinbe,  lesquels 
au  commencement  du  prinlemps  de  I'an  1521 
doncrcnl  en  Nanarrc  ,  lors  que  les  gucrres 
d'llespagne  esloient  en  plus  grand  trouble, 
el  cmporlcrcnl  les  villes  de  Nauarre,  ct 
mesmemcnt  Pampelunc  ,  Eslclla  ct  aulres  ; 
puis  marchercnt  a  Logrogno  ,  esperans  dc 
pnuuoir  passer  oullrc  en  Castillo  ,  ct  se  pre- 
valoir  des  rebellions,  s'ils  gaignoieut  cestc 
place  qui  est  stir  I'Ebro. 

En  cor  ne  ful  content  le  roy  Francois  I"  de 
commencer  la  guerre  sur  les  frontieVes  hespa- 
gnolcs  ;  car  les  seigneuries  des  Pais  -  Bas  , 
liiuilrophes  des  terres  du  sieur  de  la  Marck  , 
furenl  irauaillccs  auec  plus  de  rigucur,  parce 
que  la  Marck,  qui  d'un  esprit  trop  mililairc 
s'esloil  faict  chef  dc  soldais  desbauches,  auec  les- 
quels il  bauoit  faict  millcmaux  en  Caule,  voire 
en  son  proprc  pais  et  terres  prorhaines,  ful  bien 
aisc  d'hauoir  treuue  Ic  roy  dc  France  dispose 
a  la  guerre,  ct  qui  nc  cherrhoit  sinon  l'occa- 
sion  de  la  commencer.  Et  pour  cc,  feignant 
de  vouloir  fauoriser  les  heriliers  du  sieur  de 
Chirnay,  ses  parens,  halans  perdns  la  seigneu- 
ric  de  Chi  may  conlre  lc  sieur  d'Eymcries,  et 
les  remetlrc  en  leurs  droicls,  comme  estans 
ses  parens  ,  voire  encor,  comme  il  disoit ,  ses 
vassaux  ,  feit  a  Paris  et  autres  quarliers  de 
France ,  au  veii  ct  sceii  du  roy  et  du  parle- 
ment  de  Paris,  unc  petite  armec,  auec  laquelle 
il  campat ,  ballit  et  assaillit  par  la  brescbe  la 
petite  ville  de  Vireton  ,  assise  sur  la  pente 
d'une  montagne,  au  bas  pais  du  Lutzembourg, 
d'oii  il  ful  repoulse  par  la  vaillancc  des  ha  - 
bitans. 
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Ce  pendant,  I'ciiipereur  scnlanl  venir  la 
Icmprslc  tic  la  guerre  sur  se«  pais ,  haiant  cn- 
Icudu  les  intelligences  du  roy  franrois  el  ses 
secret  les  entrrprinses,  armat  scs  subjects  soubs 
la  conduirle  de  Henry  ,  comic  de  Nassau  ,  le 
comle  Guillaume  de  Furslcmberg,  Franeisque 
deScalenghe(l)etlesieurd'E)  meries,  Icsquels 
en  inui us  dc  rien  prindrenl  Ixmgucs,  Messcn- 
court  el  aulres places,  de  mesmc  que  )<  sieur  de 
lamels,  dcuxiemefils  de  Robert ,  leqtieldcmari- 
dal  Irefucs,  qui  luy  furent  donees  de  six  scp- 
maines.  Leroy  de  France  au  rontraire,  haiant 
Inn  nouuelle  dc  la  deffaicte  dc  son  arrnec  cn- 
TOiee  en  Ilespagne  ,  redoublal  scs  leuees  ,  cl 
depeschal  l'admiral  Bonniuct  pour  rcnou- 
veller  la  guerre  dc  Nauarrc;  et  quanl  a  luy, 
il  drcssat  armee  pour  allcr  affronter  cclle  dc 
1'empereur  cbastiant  le  sieur  de  la  Marck  , 
ne  luy  estant  proffilable  dc  dissimulcr  entic- 
rement  ;  car  il  eonsideroil  que  la  guerre  soubs 
le  nom  el  aulorile  de  Robert  dc  la  Marck , 
sans  fain  de  sa  pari  profession  d'ennemy  plus 
ouuerte  el  rcsoluc  ,  n'csloil  sinon  la  perlc  des 
siens ,  courage  a  son  aducrsairc  cl  aduance- 
mcnl  dc  scs  desscins.  A  raison  dc  quoy  il 
depeschal  plusieurs  grands  seigneurs  ,  par 
lesqucis  Ion  feil  line  leuee  de  gens  d'armcs  en 
France  cl  Allemagne. 

Mais  cn  Nauarre  csloicnt  commis,  aucc  l'ad- 
miral  Bonuiuci,  6,000  lanlsquenels ,  desquels 
esloil  general  Claude  de  Lorraine,  comle  de 
Guyse ,  el  grand  nombre  de  gens  de  pied  el 
de  cbcual ,  francois  ,  sans  y  comprendre  les 
boines  d'armes  d'ordonanccs  des  compa- 
gnees  dudicl  admiral ,  du  due  d'Albanie , 
S.  Andre ,  S.  Mcsme  cl  d'Armignac.  Ccsle 
armee  ,  haiant  peu  profGlC*  deuanl  Maye ,  re- 
prinsc  peu  au  paratiant  par  1c  comle  de  Mi- 
randa (mi-may  1522),  sepresenlalenfin  deuanl 
Fonlarabie,  beaucoup  moindre  qu'elle  n'csl 
mainlcnanl.  Au  moTen  de  quoy,  le  camp  fran- 
cois haiant  faict  brcsclic,  vinla  1'assault,  que 
les  assieges  souslindrcnl  vifucment;  cl  lou- 
lefois  la  garnison  se  rrndit  lost  aprcs  par 
fautc  dc  pouldrc.  Cela  faict,  les  Francois  lais- 
serent  bone  garnison  dedans  la  Title  aucc  le 
sieur  de  S.  Bonncl ,  sur  lequel  les  Hespagnols 
tucrenl  les  capitaincs  Champroux  el  Sainct 
Roman,  au  saccagemcnt  d'une  petite  place, 
nominee  S.  Marin.  Et  apres  S.  Bonnel ,  fut 
faict  cbef  de  Fonlarabie  le  sieur  de  Lude,  qui 
la  defTendit  contre  I'anncedc  1'cmpcreur,  qui, 
quclqucs  iours  aprcs  la  sorlic  de  S.  Bonnet,  y 
envoTal  un  camp  conduict  par  Pbilibcrl  de 
Cbalon  ,  prince  d 'Orange  ;  mais  Ion  nc  peut 
cmportcr  la  place,  ains  demeural  aux  Francois 
iusqucs  a  ce  que,  cn  l'an  1523  ,  don  Inigo  de 

(I)  Nous  pensonv  qu'il  faut  lire  Francois  de 
Sickingcn,  vaillant  hoDime  de  guerre  allemand , 
qui  consacra  *a  longuc  experience  iniliuire  au 
service  du  chef  dc  Tcmptfc. 
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Vclasco,  grand  conucslablc  de  Castillo,  la 
reprint. 

El  encor  cn  la  Gaulc  bclgiquc  les  amies 
csloicnt  maniccs  auec  diucrs  sneers ;  car  les 
gens  de  1'cmpcrcur  prindrenl  Ardres ,  et 
rompirenl  en  diucrs  endroicls  quclques  trou- 
pes francoises,  et  en  aulres  furcnl  parcille- 
ment  rompus  ;  prindrent  encor  la  ville  el 
chasleau  de  Mortaignc,  qui  fut  renduea  com- 
position au  sieur  dc  Liques,  du  paiVde  Hay- 
nault.  Puis  la  ville  de  Tornay  fut  campee  par 
le  sieur  de  Ficnnes,  haiant  1,000  cheuaux , 
8,000  fanlassins  cl  six  pieces  d'arlillerie ,  oil 
il  sciournat  cinq  mois  eniicrs;  puis  le  sieur 
dc  Champroux ,  qui  en  cstoit  gouuerneur,  ca- 
pitulat  cl  sc  rendit  (fin  de  noucmbre  1521). 


Assomblw  faiclf 


CIIAPITRE  XI. 

a  Calais  par  les  Repairs  de 
el  le  r«;  dc  Fraice. 


Cbpe>da?it,  a  la  requisition  du  roy  Ilcnry 
d'Anglelcrre ,  qui  sc  porloit  mcdialcur  entre 
rempereur  el  1c  roy  de  France,  ful  faicle  line  as- 
semble a  Calais  deuanl  Ic  cardinal  d'York(l), 
commis  el  depute  par  le  roy  angluis  pour 
outr  les  difficulli's  des  princes,  el  pour  scauoir 
qui  csloit  ecluy  qui  cstoit  le  premier  infractcur 
de  la  paix,  eslanl  son  intention,  scion  que  enlre 
leurs  maieslcs  il  cstoit  conuenu  ,  de  aider 
ecluy  qui  hauoit  este  le  premier  ofiensc. 

L'asscmblec  fut  ouuerte  lc  4  en  aost  dudicl  an 
1521  ,  ou  dc  la  pari  de  rempereur  se  Ircuuat 
Mcrcurin  dc  Galinarc,  son  grand  chancclicr, 
Anloine  du  Prat ,  chancclicr  de  France  ,  ac- 
compagnes  tous  deux  dc  plusieurs  grands  sei- 
gneurs ^2).  Encor  y  cstoit  le  nonce  du  pape 
Leon  X  ,  qui  depuis  peu  de  temps  s'esloit 
liguc  auec  I'cmperenr,  quillant  Ic  parly  de 
France  atiquel  prcccdemmcnl  il  hauoit  hcu 
plus  d'aficclinn  ,  pour  la  haine  qu'il  porloit  a 
la  grandeur  dc  1'empereur ,  election  d'iceluy 

(1)  Thomas  Wolsey  ,  fils  d'un  boucher  dTps- 
witk  ,  qui  parvint  au  poste  de  grandgehancclier  du 
roi  Henri  VIII  el  ful  cn  ineme  temps  archevequo 
d'Yorck  ,  cardinal  cl  legal  du  St.-Siegc  cn  Angle- 
lerre. 

(T/  Au  nombre  'des  assistants  a  lVvvmblcc  de 
Calais  ctaienl,  culre  aulres,  Gerard  dc  I'laine,  sei- 
gneur dc  la  Roche ,  president  du  coined  privc  des 
Pays-Bas,  cl  Nicolas  Perrcnot ,  alors  coiibt-illrr  au 
I -.1 1 ! i'ii i mi  dc  Dole,  cl  depuis  premier  ccnseillcr 
dYtat  dc  Pempereur  el  garde  de  scs  sceaux ,  tous 
deux  originates  du  comic  dc  Bourgogiie.  La  rela- 
tion memc  de  eelte  ^conference  ,  redigee  en  langue 
la  line  par  lc  chancelicr  Gatinarc  cl  traduile  cn  fran- 
rais  par  Claude  dc  Chassey,  maitre  des  requites  , 
aulre  bonrguignon  ,  sc  lrouve*.dans  le  premier  vo- 
lume des  Papiers  ttvlat  du  card,  de  Grarwelk, 
125-211. 
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.i  1'cmpire,  soubcon  inuclerc  dcspapcs  conlrc 
les  empcrcurs  puissans  en  Italic,  cl  pour  1'es- 
poir  t|ii"il  hauoil  ,  scion  les  conucntions  aucc 
lcs  Francois,  dc  ioindrc  a  festal  do  iVrclisc 
tout  ce  «pic  depuis  Ic  Garillan  (did  Lrris) 
ioignoit  It  s  lerrcs  papales,  Ic  rcslc  du  roiaumc 
Neapolitan  demeuranl  pour  Ic  second  his  de 
France.  Mais  toulefois  il  quittal  Id  parly  cl 
se  rcliral  aucc  I'cmpcrcur  pour  asscurcr  scs 
cslals  dc  Florence  ,  pour  mcltrc  les  Francois 
dehors  de  l'flalic,  cl  pour  reslilucra  Francois 
Sforcc  Ic  duche  dc  Milan  ,  afllige  par  !cs  inso- 
lences francoiscs  ,  auarice  cl  orgucil  dc  Lau- 
Ircc  cl  par  la  cruaulc  dc  Lcscun. 

En  crate as  scm  b  I  cc ,  qui  dural  prcs  dc  Irois 
mois  ,  furenl  plusiettrs  choses  dcballucs,  inais 
sans  effect  :  carles  Francois  nc  vouturenl  nc- 
cordcr  ce  que  dc  la  pari  dc  rcmpercur  csloil 
demande  ,  a  scauoir  lcs  rosli unions  du  duche 
dc  Bourgougne  cl  aulrcs  places  cl  pais  dc  la 
inaison  de  BourgoitKiic ;  dc  manu  re  que  loill 
rclornat  a  la  conlinuation  miserable  dc  la 
guerre  ,  laqucllc  csl<iil  poursuiuic  paries  im- 
pcriaux  a  I'enlour  dc  Mousson  ,  on  les  sieurs 
dc  Montmorency,  Mnntmnrl  cl  aulrcs,  qui 
en  hauoicul  la  garde,  furenl  conlrnincls  dc 
prendre  nppoinc  lemenl ,  que  I'hmnc  d'armcs 
s'en  iroil  sur  un  toirlaul,  lcs  fanlassins  aucc 
Ic  bnslon  blanc. 

De  la  ,  le  camp  imperial  ful  conduiel  par 
le  comic  dc  Nassau  a  Mc'zicrc,  gardec  par  les 
sieurs  dc  Bayard  ,  Mnutmnremy  ,  Luce  el 
Anncbaull,  dcuanl  laqucllc  Ion  Ml  plusicurs 
beaux  faicls  d'armcs,  incsinemcul  en  combats 
parliculiers.  Car  Ic  comic  d'Aigucniont  el  Flo- 
rent  dc  Van  Id  rev,  genlil-home  bourguignnn, 
combaltirent  en  coinbal  singulier  conlrc  Its 
sieurs  de  Montmorency  cl  l'Orgcs,  gcnlil-liomc 
issu  tie  peres  bourgougnons  des  maisons  de  Mu- 
gnans  el  AlcnioTc  (I);  cl  furenl  rcparlis  en 
ccslc  Sorlc  ,  quclc  COmtC  cl  Ic  sicur  tie  Mont- 
morency aucc  lances  ( qu'ilz  courureul  Tun 
conlrc  1'anlre  a  chcual)  ,  cl  lcs  deux  aulrcs 
aucc  la  picquc,  estans  a  pied,  feroicnl  Ic  com- 
bat ,  commc  il  ful  Bitot  ,  sans  tpie  Tun  gaignal 
aduanlagc  sur  I'aulrc.  Quant  au  comle  dc 
Nassau,  n'haianl  pen  cmpcschcr  Ic  r'auilaillc- 
nicnt,  leual  son  camp  el  l'aduanral  en  pais  , 
mcttanl  a  sac  plusicurs  \illellc8  cl  chaslcaux. 
M  ais  lcs  Francois  reprindrcnl  Mousson  ,  llcs- 
din,  puis  rompirenl  leur  armcc,  combicn  que 
la  paix  ,  dc  laqucllc  Ion  banoil  pourparlc  dc 
la  pari  du  rov  d'Anglelerrc  ,  ne  ful  en  grande 
apparence  d'eslrc  faictc  ;  car  rcmpercur  n'y 
voulul  enlcndrc,  ponrcc  qu'il  vouloil  r'hauoir 
Fonlarabic  auanl  toules  choscs.  Ce  pendant 
les  Francois  snrprindrent  el  bruslcrenl  Ba- 
paumc  cl  Landrccy. 

(\)  Voir  une  note  nrcredentc.  retain  e  a  la  fu- 

mille  franc-eomlmte  ties  nobles  dc  Orgr,  iout-a- 
fait  r'trangcro  a  crllc  dc  L»rt;e* ,  qui  s'«iail  elerrr 
en  France  jutqu'a  la  dignile  ducalc. 
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CJIAPITBE  XII. 

Cuerres-en  Italic. 

Pe.\dant  que  Ion  Irauailloil  cn  Flandres,  lcs 
amies  csloicnl  maniecs  en  Italic  auec  parcilles 
ardcurs  ;  car  Ic pape  ct  I'cmpcrcur,  ligues  en- 
semble en  faucur  de  Francisque  Sforcc  ,  fei- 
renl  deux  nrmces,  tic  runedesquellcs,  qu'csloit 
ctllc  du  papa  Leon ,  ful  chef  Frederic  ,  le 
marquis  dc  Mainour,  gonfalonier  de  I'Ecclisc, 
lequel  r  cnuoial  I'ordre  dc  chcualeric  du  roy 
dc  France  ;  cl  de  l'autrc  csloil  rouduclcur 
Prosptro  Colonne  ,  viel  cl  fori  aduise  capi- 
laine ;  lcs  forces  desqucls  csloicnl  d'enuiron 
1,500  homes  d'annes  ,  2,000  cheuaux-lcgers, 
0,000  llalicns,  4,000  llcspagnols  ,  sou b.s  In 
marquis  \Je  Pcsquairc  ,  4,000  Allcmaus  , 
2,000  Suisses  cl  aulanl  dc  Grisons. 

Les  Francois  csloicnl eonduicls  parlessicurs 
de  Lautrcc ,  Thomas  dc  Foix  dc  Lcscun  ,  son 
frere,  Frederich  dc  Gonzaguc,  sicur  de  Boz- 
zolo ,  aucc  800  homes  d'armcs  ,  20,000 
Suisses,  quclqurs  f.iutassins  francois,  sans  lcs 
gens  ties  Vcnclicns,  qui  csloicnl  de  8,000 
fanlcs  cl  500  homes  d'armcs,  conduirls  par 
plusicurs  chefs.  Le  premier  cxphiict  ful  que 
lcs  gens  du  pape  cl  dc  rcmpercur  prindrcnt 
I'armc,  dellcndiie  par  Lcscun,  dc  idle  sorlc 
toulefois  que  la  nioitic  seu lenient  csloil  en 
leur  puissance,  cl  laqucllc  encor  ilz  furent 
contraiucls  abandoncr  (  1 2  seplcmbrc  1521). 
Puis  1'armcc  de  la  ligue,  hai'aut  auec  pcu  de 
succcs  tornoic  cn  diuers  endroicls,  linalcnient 
passal  I'Oglio  a  Vauri,  cl  donat  la  chassc  aux 
ennemis ;  Icsquels  ,  lost  aprcs,  Ic  24  novembre 
suiuanl ,  furenl  roniraincis  dc  quitter  Milan, 
puis  Panic,  Lodi ,  Plaisance,  Alexandrie, 
Come  et  aulrcs  places  du  Milanois.  Toulefois 
la  Bocque  dc  Milan  cl  quclqurs  aulrcs  leur 
demcurcreiit  encor.  Et  sur  ce,  le  pape  Leon  X 
inotirut  incontinent  aprcs  ccsle  vicloire;  et 
diet-on  que  la  i'.iie  qu'il  en  reccut  ful  si 
grande,  qu'il  en  finit  ses  iours  le  premier  de 
decembre.  Mais  plusicurs  liennent  qu'il  fut 
empoisoned  qu'il  ful  depcschcaucc  un  poison 
merueillcusemcnt  violent. 

Pendant  que  Ion  gucrroToit  cn  ceslc  sorlc 
par  Italic,  cn  Gaulc  cl  en  Hespagne,  Fer- 
nando Corles  campoit  cl  balloil  Mexico , 
laqucllc  il  forcat  le  1 5'ou  21*iour  d'aost  1521  , 
haiant  perdu  cinq  soldats  llcspagnols  el  six 
homes  a  chcual.  Aprcs  quoi  il  rclornat  en  Hes- 
pagne, d'ou  il  ful  r'enuoic  auec  nouuelles  forces 
de  guerre  et  gens  ecclcsiasliques,  qui  ensei- 
gneroicnl  la  religion  chrcstiennc.  Ce  que  print 
tel  succcs  ,  que  Corlez  fcit  chrislianiser  deux 
millions  dc  personnes,  sans  lcs  enfans  inslniits 
cn  lapnretc  chrestienne.  En  quoy,  toulefois, 
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plusieurs   s.iincls   personages  souflVirent  )c 

marlvre.  Lors  il  y  i  Iuimi  aucc  soy  dogua 

luanna  d'Arellano,  lillc  du  comle  d'Aguilar 
et  de  Icanne  de  Zuniga  ,  sa  scconde  fenmic, 
auec  plusieurs  seigneurs  cl  dames,  ses  parens, 
amis  el  allies. 

Le  papc  Leon  inorl  com  me  cy-drssus  est 
diet  ,  Irs  cardinaux  ,  reserres  en  eonelauc  el 
eslans  rnlrcs  eei  qucrellc,  vieux  eonlre  ietines, 
enfin   les  icuncs  qui  ,  selon   la  coiiuention 
prinse  ,  debuoicnl  nommcr  un  papc,  choi- 
sircnlel  eslciirenl  ,  le  9  iamiicr  1522,  Adrian 
Florenl,  cardinal  dcTorlose,  iadis  preccp- 
leur  de  1'emperrur,  iceluy  eslant  encor  en 
Hespagnc  occupc  au\  reuollcs  ,  cl  rvsidanl  a 
Victoria  ,   villc  dc  Alaua  ,  d  on  il  parlit 
quelque  temps  apres  sans  rouloir  allendrc 
I'emprrrur  ,  qui  desiroil  passer  de  Flandrrs 
en  Ilcspagne  pour  s'aboucher  auec  In v .  Mais 
lepape,  ne  voulanl  doner  soubcon  3UX  princes, 
refusal  I'allcnte,  el  se  faisanl  assisler  de  six 
galeres  arragonoisrs,  une  maionpiine,  qualre 
de  Malaga,  vin«l  nines  d'Alieanlc ,  Salnnc 
el  aulres,  feil  voile  a  la  voile  d'llalie.  Ce  «pie 
fut  en  mesme  temps  auquel  qualre cens  homes 
d'armes  sortirenl  pour  commencer  la  guerre 
aux  Francois  du  eosle  de  Pcrpignan  ,  sur  les 
nouvellesde  1 2,000  Auglois  descrudus  a  Ca- 
lais pour  mesme  effect  ( I ),  el  pour  Irauailler  la 
France  du  coste  de  la  Picardic  ,  inim  tcmcnt 
auec  Maximilicu,  comle  dc  Huren  ,  general 
dc  I'armeeque  I'rmpereur  enuoToil.  An  moTen 
de  quoy  Ion  feit  un  camp  fori  grand  ,  quicm- 
portal  Monldidicr  ,  Roie  cl  aulres  villes. 


CIIAPITKE  XIII. 


Ciinlmualioa  do  guerrrs  d'llalie,  r(  Irs  ticloires  que  Ion  > 
beut  sur  les  Frueois. 

D'aulre  part ,  en  Italic  ,  les  armes  esloient 
inanities  auec  singuliere  affection  et  dexle- 
rilc  des  chefs;  car  Lautrec,  eslanl  r'affraichy 
de  16,000  Suisscs  ,  eonduicil  par  Rene, 
bastard  de  Savoie,  grand  maislre  de  France, 
le  marquis  Michel-Antoine  dc  Saluce ,  le 
marescbal  deChabanes  el  Ic  seigneur  de  Mont- 
morency, sc  ictlal  en  eampagne  .  hai'ant  de 
plus  grandes  compagnees  dc  Francois  et 
Ilaliens  conduictcs  par  plusieurs  capitaincs. 

Mais  au  conlrairc ,  Prospero  Colonne , 
general ,  le  marquis  de  Pesquaire ,  cbef  de 


ni 

eutperouf 


(i)  Otic  descents  des  Angiitis  cn  Trance 
le  comic  »lc  Surrey  ,  grand  ainiral  ,  sVlfccUiu 
do  letups  lu  sfcondc  entrcvoc  dc  1' 

»VCC  Ic  roi  Henri  VIII  (jnin  152'2),  dans  In 
tjnrllr  le*  deux  monjtrquf*  rev-cm-rcnl  leur  al- 
hance  contre  Francois  1".  D'Anglelrrrc  ,  Cliarlcs- 
Quinl  sr  rendit  en  Espagnc ,  et  dcbanpia  Ic 
12  juillelau  port  de  Sanlandcr,  duns  lt»  Asturics. 


rinfanlerie  bespagnolc  ,  Ilierosme  Ailorno  , 
qui  amenal,  auec  le  baron  George  de  Frons— 
berg ,  0,000  Allemans  ,  don  Franeisqtic 
Sforcc  auec  7,000  ct  250  homes  d'armes, 
sans  quclqucs  Ilaliens  conduit  Is  par  diuers 
chefs  ,  f.iisoienl  dc  grands  cxploicls  cn  Loin- 
b  irdie. 

Car  aiiant  que  les  Allem  ins  fusscnl  ioincts, 
Prospero > Colouoe ,  eslant  maistre  de  Milau 
ct  voulanl  ranger  la  Kocque  ,  I'rnuironnal  de 
doubles  fosses,  dislants  I'un  de  1'aulre  dc  iuslc 
espaec,  el  couuerts  de  leurs  terrains  flanques, 
anises  el  perccs  commc  si  cc  heul  esle  une 
> ill*?  foile,  et  empeschal  que  les  erineniis, 
plus  puissans  que  luy  en  la  campaguc ,  ne 
donassr  u  I  secours  a  la  Rocque  ,  el  que  ccux 
de  la  Rocque  ne  le  peussent  endommager. 
Les   en  n  em  is,   toulefois  ,    comiuandcs  par 
Montmorency  el  Frcdcrich  de  Bozzolo,  prin— 
dreul  Nouarre,  deflendue  par  le  comic  Phi- 
lippe lie  Tourniel ,  caniperenl  Panic,  gardec 
par  Ic  nurquis  de  M. miotic  et  Anloine  de 
l.cue ,  lirspagnol  ;  mais   ils  y  perdirent  le 
letups,  u'luians  moien  de  doner  I'assault , 
paree  quo  leurs  ennemis  s'estoient  si  fori  ap- 
prouches  ,  que  facilement  ils  les  pouuoient 
( li  n  ger  pendant  qu'ils  seroicnl  amuses  a  la 
bresehe. 

Hnfiu,  le  sleur  de  Lautrec  ,  demy  force  par 
les  Suisscs  ,  \  int  treuuer  Prospero  Colouue, 
qui  ,  selon  sa  couslume  de  loger  en  lieu  ad— 
vanlageux  ,  oil  il  nepeut  eslrc  force  de  com- 
baltre  sinon  auec  grand  aduanlagc,  csloit 
eampe  cn  une  inaison  ou  bicocque  de  genlil— 
home  de  bien  grand  pourpris  ctexlenducde 
iardinages  et  vergiers,  enuironues  d'un  rai- 
BOnable  fosse  par  lequel  les  eaux  sc  dechar- 
geoienl,  el  I'assaillii  furieuscmcnl,  mesmement 
par  les  Sui«.scs  ,  qui  hauoienl  demande  la 
poinds  tic  I'assault.  Mais  iceulx  ,  haians  eslcs 
•ouslenus  par  les  Allemans,  cl  combaltans 
ai.ee  desaduanlage  a  cause  du  fosse  qui  esloit 
enire  deux  cl  du  rampart  qui  couuroit  les 
Allemans,  cl  eslans  rumpus  par  un  million 
d'ar(|uebousades  que  les  compagnees  hespa- 
gnoles  ,  mises  dehors  Ic  pourpris  et  radices 
tied. ins  les  bleds,  qui  alors  esloient  fort  aults, 
leur  delasehoient  a  trailers  et  a  flanc ,  furcnt 
contraincls  dc  fairc  retraiclc  ,  haians  perdu 
par  l'arlillerie,  arquebuserie  et  coups  de 
picques  et  hallebardes  ,  qtialorze  principaux 
chefs  d'icculx  ,  auec  5,000  soldals  des  plus 
vaillatis  ct  resolus.  Dc  Francois  monrurent 
!>,000  ,  auec  le  comic  Ilugucs  dc  Pepoly, 
Albert  dc  Stein  ,  colonel  des  Suisses ,  le 
comtc  dc  Monlfort ,  fits  aisnc  du  sicur  dc 
Laual ,  breton  ;  les  sieurs  de  Miolans ,  sa— 
volen ,  de  Grauillc ,  frcrc  du  vidame  de 
Charlrcs,  les  sieurs  de  Launay,  la  Guicbc, 
de  Tournon  et  aulres.  Du  coslc  imperial, 
bien  pen  ,  cl  du  nombre  d'icculx  ,  don  luau 
de  Cardone,   comle  de  Colisano*  Ce  que 
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aduint  on  ladicte  bicocque,  cnlrc  Monza  et 
Milan,  le  iuur  dr.. Quasimodo ,  22'  d'npuril 
1522. 

Cesle  viiioire  fcil  parlir  d'lla lie  les  Suisses, 
feil  rendre  Lodi  (  dedans  laquclle  furent 
treuues  beaucoup  de  cbeuaux  dc  guerre),  Cre- 
monc ,  Getines,  ou  Pedro  IVauarro  Tut  priiis, 
et  en  Jin  lout  le  duche  de  Milan,  sauf  la 
Rocque,  el  feil  rn  (in  sorlir  les  Francois  bors 
d'ltalie,  auec  Laulrec ,  la  Palicc  rt  Rene, 
bastard  de  Sauuie.  Icculx  loulefois  penscrrnt 
renircr  auee  le  due  de  Longueuille ,  rnuoie 
par  Ic  roy  pour  secourir  Gennes  et  Greinone, 
auec  6,000  bnmes  de  pied  rt  400  bomes 
d'anncs.  Mais  b.uans  sccii  la  prrie  de  Gennes, 
estans  a  Villcnrufue  d'Aost,  ils  s'arreslercnt 
atlendans  nouueau  rominendement  du  roy , 
qui  leur  commendat  de  se  relirer  en  France. 

Ce  pendant,  I'islc  el  ville  de  llbudes  furent 
prinses  par  le  Turc  Soliman  II,  audicl  an 
1522,  le  22  dc  decembre  ;  au  moicn  dc  quoy 
les  cbcualiers,  auec  leur  grand-maislrc  Vil- 
liers  dc  Lisle-Adam  ,  qui  prcccdcmmcnt  ct 
des  1509  y  deincuroient ,  passcrcnl  en  Italic 
et  Sicile,  nltendans  quelquc  resolution  du 
papc  Adrian  VI  ct  des  princes  ebresliens, 
afin  d'hauoir  lieu  pour  leur  demeure.  4  quoy 
1'cinpercur  Gbarlcs  pourucut  inconlinenl  dc 
son  prompt  el  propre  vouloir,  leur  accordant, 
le  24  mars  1530  ,  I'islc  dc  Malle,  fori  com- 
mode pour  leur  dcmcurancc  cl  pour  y  cslre 
sccourus  par  les  armrs  et  prouisions  d'ltalie 
et  de  Sicile,  loutes  el  quantes  fois  que  lc 
Turc  lcs'rcchcreheroil. 

Lon  lient  que  la  ville  dc  Rhodes  ful  trahie 
par  quclques  in  ils  qui  s'y  esloicnl  faict  chris- 
lianiser,  ainsy  que  precedemmenl  l'bauoit 
este  le  dernier  roy  de  Gonslanlinople  par  huict 
iuifs  marcbands  qui  hauoient  estes  christia- 
nises cinq  an*  au  parauant ,  et  commc  il  est 
aduenu  ,  par  tels  faux  ebresliens,  a  Modon  , 
Coron,  Lcpante,  Belgrade  et  Bude  {Theuct). 


CHAP1TRE  XIV. 

Kartn&lf  de  Boirgoiipe. 

Ei»  ceste  mesmc  annee  1522  fut  introduicte 
la  neulralite  de  laquelle  nous  usons  ,  ct  m'bat 
semble  que  le  mot  et  occasion  dela  ncutralile 
qui  est  pour  les  Bourgougnes  et  quclques 
seigneuries  qui  sont  adiaccntcs  ou  qui  y  sont 
cnclauees,  ne  se  treuue  point  bauoir  eslc 
practique  auant  cest  an  pour  lesdicts  pats 
et  laseurte  d'iceux  (1),  bien  que  les  anciens 

(1)  La  Franche-Comlc  ayant  ixi  menace©  d'unc 
invasion  franchise  dans  Pautomnc  de  1507,  son 
gouvernemenl  crut  devoir  prcvenir  le  rctour  dc 
semblables  eraintes,  en  ncgociant  un  traite  qui 
nipulcrnit  la  neutralild  dc*  deux  Bourj-o^nrs, 
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cn  baient  cogneiis  quclques  chosrs,  cl  que 
mainlcnant  eucor  lon  cu  rctrruue  Irs  marques 
quand  les  roisuu  les  republiquca  ucsc  vueillcnt 
point  cnuelopper  dedans  Irs  qucrellcs  d'aul- 
truy. 

Mais  si  lon  considcre  cc  que  nosire  neulra- 
lite por>e ,  cl  la  condition  et  l'occasion ,  le 
temps  ,  les  aulbcurs ,  Irs  solirilcurs  ct  les 
regies  d'icelles,  nous  n'y  treuuerons  pas 
beaucoup  dc  rboses,  oullre  le  num,  qui  cor- 
respondent a  ce  que  lcsancims  cnlcudoirnt 
par  leur  ncutralile,  cl  .i  cc  que  les  tnodcrncs 
entcudent  par  cello  qu'ils  pracliqucnl  ;  car  la 
ncutralile,  bors  de  Bouigougne,  est  de 
pruples  ou  princes  librcs,  uou  assubiectis 
a  autre*,  qui  sc  \nrillrnt  porter  amis  cqua- 
lemeul  cnlrc  deux  ou  plusirurs  qui  sc  guer- 
roirnt :  commc  cnlrc  les  Buniains  el  plusieurs 
pruples  esloient  nculrcs  plusieurs  autrcs,  cl 
enlre  l'enipereur  Charlcs-Quiul  cl  le  Turc  So- 
lyman  esloirnt  les  Vcnctiens ,  el  les  mcsines 
cntrc  le  papc  Paul  IV  el  le  roy  don  Philippe 
d'llespaguc  :  et  commc  se  monslrenl  les  Ra- 
gusins  pour  les  guerrcs  qui  se  meuuent  cntre 
les  chrcslieus  et  les  Tares. 

Mais  la  nosire  est  dc  peuples  assubiectis  a 
la  puissance  de  diucrs  princes,  introduicte 
par  lesdicts  princes  a  la  requisition  des 
Suisses ,  peuples  el  republiques  circonuoi- 
sines  qui  desire n  i  que  lesdictes  Bourgougnes 
soient  cnlrctenurs  en  amilic ,  mesmement  le 
comic,  auec  lequel  lousiours  ils  bont  practique 
1'alliancc,  intelligence  et  confederation,  sans 
eslre  iamais  en  I  res  cn  discorde,  sauf  unc  fois, 
el  du  lemps  dc  Cbarles-le-Balaillard  ct  Tra- 
vaillant. 

Et  certes ,  cesle  inuention  est  tres-bone 
pour  la  faucur  el  bien  des  subiects  et  du 
peuple  ,  qui  scroit  aulrement  perdu  par  les 
guerrcs  qu'assiduement  Ion  y  dresscroit,  ct 
pour  ce  que  lesdicts  princes  sont  lousiours  en 
espoir  que  les  droicts  qu'ils  preleudcnl  seront 

malgre  la  guerre  cntrc  leur*  souverains  rcspectife. 
Les  ri.ii-    du  comic,  minis  a  Salins  au  mois 
d'avril  1508,  d'accord  avee  reinpercur  Ataxiuiilicn, 
avaicnt  depute  des  commissaircs  a  ecl  elTcl ,  aux- 
quclsse  joignirent,  dans  la  ville  dc  Sl.-Jean-de- 
Losne ,  ecu*  dc  La  Trenwuille ,  lieutenant  ge- 
neral pour  Louis  XII  dans  le  duclu:  de  BourgOgne. 
Le  Uaile  soumis  a  IVmpcrcur  par  Ic  sicur  d'A- 
rwchro  ,  son   conseillcr   cl    inallrc   d'huiel  el 
par-dessus  dc  la  saline  dr  Salins ,  nYlail  point 
raiiGc   Ic  27   octobrc,  voulanl ,  disait-il  encore 
dans  sa  lcllre  au  mycelial  dc  Vergy,  aitcndre  , 
avanl  dc  s'y  determiner,  Tissue  du  congrcs  qui 
etail  sur  lc  "point  de  s'assembler  a  Cambray.  tin 
nouvel  accord  fut  conclu  dans  lc  mciuc  lieu  lc 
28  aoiit  1512,  ct  approuve  par  la  dnCMSM  Mar- 
guerite lc  12  octobrc  suivant.  Ellc  en  avail  confie 
la  ncgocialion  a  Philiberle  de  Luxembourg  ,  prin- 
cesse  d'Orange,  au  marechal  de  Bourgogne,  au  pre- 
sident de  Dole  (Gatinara)  ct  au  sirur  dc  la  Chaux, 
bailli  d'Aval,  «  a  la  supplication  des  trois  eslats  du 
>  pome  pays  cl  conui  de  Bourgougne.  » 
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une  fois  vuides  au  choix  tie  la  iuslice  plus 
lost  que  par  le  fcr  el  par  la  rigueur  des  amies. 

El  c'cstuil  au  temps  que  lea  princes  dcs- 
dicles  Bourgougncs  csioieul  Francois  I'r, 
roy  dc  France,  tenant  Ic  duche  de  Bour- 
guugne  ,  tiscomle  d'Auxune  ,  irsort  de 
S.  Laurent,  Mascunois,  Auxerrois  ct  pais 
qui  sunt  eiu-laues  en  iceux  ,  el  pour  lesquels 
en  parlie  ladicte  neulralilc  esloil  faicle;  el 
dauie  Marguerite  d'Ausliiche,  au  nom  el 
com  me  doarierc  el  iouissante  du  comle  de 
Buurguuguc,  ct  Iraiclanl  pour  ledicl  comic 
el  pour  les  pais  el  les  terres  qui  y  soul  coule- 
nues  el  enscrrecs. 

Pour  le  rov  furenl  comtnis  inessire  George 
de  la  Trimoillc,  sieur  de  lonuellc  ,  lieutenant 
dudicl  dui  he  en  I'absenee  dc  messirc  Lovs  dc 
la  Trimoillc,  gouucrticur  general;  messirc 
Girard  de  Viennc,  sieur  de  HufTpy  el  baron 
d'Antignv  ;  lltigurs  Founder,  sieur  dc  Gri- 
nals  ,  premier  president  de  Diiou  ;  el  pour 
Mm*  Marguerite ,  dame  Fhilibertc  de  Luxem- 
bourg, princesse  d'Orange ;  llugues  Mar- 
inier,  chcuulicr,  sieur  do  Gastel ,  president 
dc  la  court  dc  parlemcnl  a  Dole;  Swnon  de 
Quingey,  premier  chctalirr  en  ladicie  court; 
Auloine  deSaliues,  sieur  de  Hetlioncourt ,  el 
Nicolas  Perrenot,  inaislre  aux  rcquc*lcs  ,  lous 
deux  conseillers  en  ladicte  court,  assistant 
Lovs  dc  Marenches ,  docicur  ,  premier  ad- 
vocal  general,  ct  Guillaumc  de  Boissel,  se- 
cretaire dc  ladicie  dame  el  tbrcsorier  de 
Vesoul ,  qui ,  pour  ce  faicl ,  s'asscinblcrenl  a 
S.-Ican-de-Losne.  Or  les  articles  de  cesle 
neulralilc  furent  : 

Que  la  neulralilc  seroil  pour  trois  ans, 
pendant  lesquels  lesdicls  pais  uc  pourroient 
estre  inualiis  hostilement  par  lesdicls  prince 
el  princesse. 

Tons  trafiques  enlre  Irs  subiecls  desdicts 
pais  seroicnt  libres,  combicn  que  Ion  pourroil 
puipescher  les  Iraiclesdes  graines  quand  le  cas 
le  rcquerroit. 

Iccux  subiecls  iouiroient  des  biens  qu'ils 
hauoient  c$  pais  des  autres. 

Ccux  de  la  Francbe  Comic  nc  bailleroient 
passaigc  aux  gens  de  guerre  de  I'empereur 
vueillant  assaillir  lesdicls  pais  dc  Bourgougne 
obeissans  au  roy  Francois. 

Ny  pareillement  en  ladicte  Comic  se  fe- 
roient  entreprinses  conlre  lesdicls  pais ;  et 
toulefois  les  Comlois  pourroient  seruir  I'em- 
pereur ,  co mine  au  pareil  les  Ducbois  pour- 
roient aller  a  la  guerre  auec  le  roy,  sans 
encourir  en  aucune  descheule  dc  fief  respec- 
tiuement,  moienant  quece  nefutpourguerroier 
dedans  les  pais  comprins  en  la  neulralile. 

Les  subiecls  dc  Tun  et  de  1'autre  prince  ne 
conspireroientsur  les  pais  de  ladicte  neulralile. 

Les  mal-facleurs  se  retirans  d'un  pais  a 
autre ,  seroient  rendus  estans  repetes. 

Ce  que  fut  puis  apres  raufie^  par  lesdicls 
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prince  el  princesse,  comme  pareillement  par 
I'empereur  ,  aggreant  ce  qui  hauoit  esle  faicl. 

Ces  inoieus  el  regies  de  la  neulralile  asseu- 
rcrcnt  les  deux  Bourgougncs  au  milieu  de  ces 
Cruel  let  guerrcs  que  ces  deux  lant  puissans 
princes  se  faisoicnt ,  el  d  esq  u  el  Irs  jl  n'y  ha- 
»oil  moien  dc  les  exemptcr  si  ccsl  expedient 
n'heut  esle  i  reiinc  pour  durer  ( inoienaul  les 
rcnoiiucllcuicns  que  Ion  faict  auant  I'cxpira- 
lion  du  tenne  (1)  accorde  el  conuenu),  pen- 
dant que  la  inaison  d'Hespagne  baural  son 
action  a  cause  de  la  inaisou  dc  Bourgougne, 
de  laquelle  elle  est  beriliere. 

En  aulres  pais  il  ne  faisoit  lant  bon  :  car 
au  commencement  de  1'an  1523  ,  en  apuril , 
les  Francois  feirent  auilailler  Tcrouenne; 
mail  sur  le  chemin  ,  estans  a  Andicton  ,  pres 
la  forest  de  Fouquembcrg ,  les  imperiaux  do- 
uerent  en  mesme  temps  sur  les  deux  parlies 
dc  leur  camp,  les  treuuans  assises  deca  et  dcla 
de  la  riuicre  de  Lys.  Ce  que  succcdat  en  tel 
et  si  bon  lieur ,  que  les  cbeuaux  legers  dc  la 
balaillc  francoise,  conduicls  par  le  seigneur 
dc  Villcbon ,  furent  renuerses  sur  le  corps 
de  garde  de  leurs  homes  d'arincs,  et  de  mesme 
sur  la  balaillc,  sur  laquelle  Ion  heul  faict 
grand  exploicl,  en  hazard  de  la  mellre  en 
routte  ,  si  les  imperiaux  ne  se  fussent  mis  au 
pillage.  Mais  ccla  fut  cause  de  fairc  r'asscurcr 
I'enneiny  desia  mis  en  espouuentement ,  et 
d'empescher  que  la  victoire  ne  fut  si  entiere. 
Presque  inesme  succes  aduinl  a  ccux  qui  do- 
ne rcu  I  sur  l  aduanl-garde,  conduicte  par  le 
inarescbal  de  Montmorency  (25  iuillel). 

Et  enuiron  le  mesme  temps,  le  chasleau 
de  Milan  se  rendil  par  composition  aux  gens 
de  I'empereur,  le  14'd'apuril;  mais  il  ful , 
par  cornmendement  de  sa  maicsle,  remia 
enlre  les  mains  de  Francisque  Sforce. 

De  quoy  ensuiuil  1'accord  et  la  confedera- 
tion du  3aostl523,  enlre  I'empereur,  l'ar- 
chiduc  Ferdinand  d'Auslriche ,  le  due  Fran- 
cisque Sforce  el  les  Vcnelicns,  lesquels ,  pour 
les  guerres  de  Naples,  sauf  conlre  les  Turcs,  el 
guerres  de  Milan ,  debuoient  aider  et  seruir 
auec  600  homes  d'armrs,  600  cheuaux  le- 
gers ,  6,000  homes  de  pied ,  conduicls  par 
Francisquc-Marie ,  due  d'Urbin,  et  debuoient 
encor  paier  a  1'archiduc  200,000  escuz  deans 
quclques  termes ,  pour  quelque  accord  iraicle 
en  la  dietlcde  Wormes,  qui  concernoit  I'estat 
des  difficullcs  qui  estoient  entre  1'archiduc  et 
lesdicls  Veneliens. 

(1)  Cctte  nrutralite  fut  successircmcnt  renouve- 
Ice,  toujour*  avee  I'inlervenlion  des  Suisse*  ,  et  sans 
changement  cssentiel  dans  le*  stipulations ,  par  des 
iraites  consentis  en  1527,  1542,  15U,  1552,  1555, 
1562,  1580,  1595  et  1611. 
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CIIAPITRE  XV. 

iatrcs  toiagra  des  Fraiimis  ei  llalif ,  et  la  rclraidc  du 
due  dc  Bourbon 

LoK  descouuril  cn  cr  temps  unc  enlrcprinse 
des  Francois  sur  la  Sidle ,  pour  raisou  de 
laquelle  le  couitc  de  Cameiula  ful  esearlelc, 
el  auec  luy  le  ibresoricr  general  dc  Sicilc  ft 
aulrcs  complices.  Cc  que  ful  descouuerl  par 
I'einprisonemenl  de  Francesco  Iniperiale,  fo- 
ruslit  ( I )  Sicilica  ,  nrreslc  a  Caslcl-iNouo,  fai- 
saut  sou  chetuin  en  France.  El  encor  il  ful  sceti, 
par  lellres  que  Ion  porloil  a  reucsquc  de 
Xaintts,  nepucu  du  cardin.il  de  Vollcrrc  ('J), 
que  ce  cardinal  esloit  de  la  panic,  incilatil  le 
roy  a  l'culrcpriiiscsans  sesocierdc  Milan,  alin 
de  conlraindrc  1'cinpereur  de  laisscr  la  Lom- 
bardic  ct  les  affaires  d'aullruy  pour  penser  aux 
sienncs  el  an  feu  de  sa  maison.  Co  que  ful 
la  mine  de  ce  cardinal ,  par  I'indignalion 
qu'en  receul  le  pape  Adrian  ,  qui ,  au  par- 
auant,  se  reposoil  du  loul  en  luy,  el  tnestiie- 
menl  pour  la  negotiation  par  luv  cnlrrpiinse 
a  ioindrc  les  princes  chrcslieus  en  une  ferine 
pais,  pour  se  uiouuoir  el  bander  conlre  le 
Turc. 

Ceslc  indignation  engeudrat  encor  d'aulres 
effects  :  car  elle  ful  cause  que  le  pape  ,  \oiaiit 
le  roy  de  France  seul  tie  vouloir  entendre  a 
la  guerre  saincle ,  et  qu'il  s'appresloit  pour 
assaillir  1'Ilalie ,  enlrat  en  la  liguc  susdicle,  a 
laquelle  encor  Gcnnes,  Florence,  I.ucques  ct 
Siene  entrcrcnt  ,  contre  Ions  ecus  qui  vien- 
droient  inquieler  et  Iroublcr  la  Iranquilile 
d'llalic. 

Toutefois  le  roy  dc  France  armoit  cn  di- 
ligence,  el  vouloil  passer  cn  pcrsone  en  la 
Lombardie  aucc  un  camp  Ires-grand  ;  mais 
il  ful  conlrainct  dc  demeurer  el  d'en  laisscr 
la  couduicle  a  1'aduiiral  Bonniuet ,  <|ui  y  me- 
nat  1,800  homes  d'armcs ,  8,000  Suisscs, 
2,000  Grisons ,  '2,000  Valesiens,  6,000  Al- 
lemans,  12,000  Francois  el  7,000  llaliehs. 
Blais  quant  a  luy,  il  fut  oecasionc  dc  demeurer 
a  cause  dc  la  relraicle  de  Charles  de  Bourbon , 
conneslablc  dc  France,  qui  estoit  en  Ire  en 
fanlasie  de  se  venger  el  de  rcmuer  les  carles  cn 
France  aussi  tost  que  le  roy  hauroil  passe  les 
mona. 

Lon  did  que  le  conneslablc  se  retiral , 
eslanl  mchu  el  occasione  cn  diucrscs  sortes  , 
despite  el  uial  content  pour  bcaucoup  de 
raisons.  Et  lon  cscript  que  le  nalurel  du  roy 

(1)  Usci  jnn  iciiie  ou  hanni. 

(2)  Franr»>i»  Florcnlin  ,  c\t'quc  de  Vollcrrc, 
cardinal  en  1505,  deux  foil  enferinc  au  chateau 
Sl.-Ange  pour  scs  intrigues  politique*,  par  ordrc 
des  papes  Leon  X  ct  Adrieu  VI  ,  nmrt  cn  1524 
doyen  du  MCTti  college. 


kchk-Comtb.  Lhtri  xi r,  Chap.  iv.  1568 
el  le  sien  csloient  tant  differens,  que  depuis 
leurs  premiers  ans,  cstans  cs  cschohs,  ils  sc 
dcbattoicnl  inccss  immcnl  el  se  conlrai  ioienl  , 
ct  que  pour  pen  d'occasion  ,  le  roy,  eslanl 
encor  prince  parliculicr  ,  luy  hauoit  presentc 
le  combat  dcuanl  I'hoslel  dc  Bourbon  a  Paris. 

Mais  plus  fraischement  et  plus  considcrc— 
men l,  lon  diet  que  Bourbon  ne  pouuoit  di- 
gerer  le  lort  faict  a  sa  reputation  ,  quand  , 
en  Tan  1521  ,  le  roy,  marchant  auec  une 
aruiee  pres  dc  Valcneienne  ,  donal  I'aduant- 
girdc  au  due  d'Alcncon  el  a  Gaspard  dc 
Coliguy,  appcle  le  mareschal  de  Chaslillon  , 
qui  luy  debuoil  cslre  luissce  ,  puis  que  le  rov 
esloit  chef  (Ju  lout  ,  et  que  luy  sc  Ireuuoil  au 
camp  cn  qualile  de  connestable  el  premier 
prince  du  sang  de  la  maison  de  Bourbon. 

Lou  adiouslc  que  la  crainlc  qu'il  heut  dc 
pcrdrc  son  bien  cn  Fiance  ct  de  demeurer 
paoureau  lieu  on  il  hauoit  vcseil  auec  uncsplcn- 
deur  et  magnilirence  rotate  ,  luy  fell  prendre 
dessein  de  se  parlir  el  de  Ir.iielcr  auec  I'eni- 
percur  ct  aucc  le  roy  d'Anglelnre  ,  par  Ten- 
trcmise  de  Adrian  de  Grot ,  comic  de  Ba-ux  , 
ou ,  comma  diet  Guiccinrdin  ,  aucc  lc  sieur  dc 
Buren.  Et  prouenoit  ccste  crainle  dc  cc  que. 
par  lc  niolen  de  Autoine  du  Prat,  Ion  luy 
dressat  cn  parlcmcnl  de  Paris  un  prorcs  par 
lequel  lon  maintenoil  que  les  seigueuries  de 
la  maison  dc  Bourbon  apperlenoienl  en  parlie 
au  roy,  comtne  appenaiges  ,  et  que  lc  rcsle 
esloit  dehii  a  dame  Loyse  deSauoie,  mere  du 
roy,  plus  habile  a  succcder  a  dame  Snsanue 
de  Bourbon  ,  femme  dcfunclc  dudicl  connes- 
lablc, que  ledict  connestable,  qui  esloit  plus 
remol  cn  degrc. 

Lon  adioinct  a  ccs  raisons  I'liainc  qu'il 
porloil  a  I'admiral  el  lc  despit  de  ce  qu'il 
voioil  epic  lc  roy  en  faisoil  plus  de  complc 
tpie  de  luy,  cornhicn  qu'il  fin  prince  du  sang 
ct  tellement  prcsomplucux,  qu'il  s'esloil  laisse 
persuader  qu'il  debuoit  regner  plus  lost  que 
le  roy  Fraucoi*  ,  ainsy  que  puis  aprcs  il  fut 
diet  cl  r'apportc  au  roy,  qui  loulefois  ne  feil 
aulre  que  de  s'en  mocquer ,  scachant  qu'il 
esloit  issu  du  Iroisieme  lils  du  roy  S.  Lo\s, 
cl  Bourbon  du  qualricmc. 

Quelqucs  aulheurs  disent  que  lors  que  lon 
lenoil  les  propos  au  roy  Francois,  Lazare  de 
Bail,  maislre  des  rcqueslcsdc  I'hostel ,  asseu- 
rat  lc  roy  que  le  due  Pierre  II  dc  Bourbon , 
beau  perc  du  conneslablc  ,  hauoit  laissc  en  tre- 
ses pnpiers  plus  sccrcls  unc  hisloirc  eonlcnanl 
que  Hubert,  qualricmc  fds  du  roy  S.  Loys  , 
haiant ,  a  1'iusccii  dc  sou  pcrc ,  espouse  dame 
Beatrix  ,  fille  d'Archcmbauld  dc  Bour- 
bon (1)  et  promts  de  porter  le  noin  d'iceluy 

(I)  h'rrrur.  Ihatrice,  frinme  de  Robert  dc 
France  cn  1272,  clait  fdle  de  Jean  de  Boiirgognr, 
seigneur  de  Chnrollois,  et  d'Agnes,  qui  do  ail  le 
jour  a  Archambaud  ,  seigneur  dc  Bourbon. 
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cl  dc  la  fuaiillc  de  Bourbon,  le  roy  hauoit, 
presquc  cn  forme  dc  malediction  el  pro- 
noslicalion ,  diet  audicl  Robert,  son  (ilk ,  que 
ny  luy  ny  scs  succcsseurs  paruicndroienl 
jamais  a  la  cornne  de  France,  coutbien  qu'ils 
s'en  efforceroient  et  qu'ils  cu  feroieM  des 
maux  inliuis. 

Ce  <|ue  meil  1c  roy  Francois  1",  par  de- 
vaul  Icqucl  Baif  tenoit  ces  propos,  en  uoc 
profoudc  pensce,  approuuanl  Ic  disc  ours  qui 
luy  en  csloil  faict  ,  comme  Ic  sieur  dc  S.  lu- 
lien  ,  lors  ieune,  obserual  ,  qui  aditmslc 
liauoir  eiilendu  le  uicsme  par  Ic  sieur  dc  la  Pois- 
son nitre  el  par  le  sieur  Pliiliberl  de  BittfaJ, 
sieur  de  S.  Seruin,  qui  bauoienl  csles  uourris 
en  la  maisun  dc  Bourbon  (S.  lulicn). 

Uisloirc  qui  est  memorable,  cl  qui  fcrat ,. 
en  ccs  temps  de  gucrrcs  ciuilcs ,  pour  I'eslat 
du  roiaumc  de  France,  discourir  e(  songer 
plusicurs  bons  csprils,  qui  ne  mespriscront 
facilement  les  maledictions  el  prcuoianccs  d'«.:n 
roy  saiucl  el  perc  prudent. 

Quoy  qu'il  en  soil,  il  s'appoinrtal  auec 
I'empercur  el  lc  roy  d'Angleicrrc,  en  may 
1525,  a  rondition  que  Ion  luy  doucrail  en 
inarvage  dame  Elconor,  socur  dc  I'cnipcrcur, 
vefuc  dc  don  Emanuel,  roy  dc  Portugal, 
auec  la  corone  de  Fiance,  sauf  quclqucs 
prouinces  qui  demeurcroicnl  a  I'empercur,  el 
aulrcs  auroy  d'Anghlcrrc.  Quclqucs  aulheurs 
discnl  (|ue  Ion  luy  debuoil  crigcr  en  roiaumc 
la  comic  de  Proucnce  el  quclqucs  regions 
adiacenlcs ,  ct  que  la  roronc  demcureroil  a 
1'Anglois,  et  quebpjes  prouinces  al'empcivur. 

Ces  resolutions  estans  prinsrs ,  Bourbon, 
baiant  sccu  que  son  faict  veuoit  en  cognois- 
sance  du  roy  par  le  rapport  des  sicurs  d'Ar- 
gouges  et  de  Malignou,  gculils-liomcs  DOTl— 
mans  de  sa  maisun ,  dcliberal  de  parlir  Ic 
plus  couuerlemenl  qu'il  pourroit;  el  pour  ce, 
nc  prenant  autre  compagnon  aucc  luy,  sinon 
le  sieur  de  Pomperanl ,  sorlil  de  son  clias- 
tcau  de  Cbanlelles,  craignant  y  eslrc  serrc 
par  le  bastard  de  Sauoic,  grand  maislre  de 
France,  et  par  lc  sieur  dc  la  Palice,  qui 
estoicnl  enuoies  auec  cbacun  cent  bomcs 
d'armes  pour  lc  rclenir  on  lc  camper  auec 
deux  cents  aulres  des  compagoecs  des  dues 
dc  Vcndosme  et  Alenc/jn  ,  aucc  eelles  du  ca- 
pilaine  des  gardes  el  prcuost  de  I'lioslel. 

Son  premier  roTagc  fit  I  cn  la  maison  du 
sieur  de  Lalliere,  vicl  gcnlil-bome  duqucl 
le  nrpucu  estoil  dc  la  partie;  puis  passal  en  la 
maison  de  Pomperanl,  en  apres  au  Puv  en 
Auuergne  ,  Sainct  Bonnel-le- Froid  ,  Van- 
quelles  ,  Dauce  pres  dc  Vienne  ,  puis  a  un  bae 
cstant  sur  lc  Rbosnc ,  puis  lirat  a  Sainct  An- 
ionic dc  Vicnnois,  puis  a  ISanty  ,  oil  lc  sieur 
dc  Pomperanl  ful  recogncii  par  unc  \ic\ic 
dame  vefue ,  qui  luy  demandat  s'il  esioit  du 
nombrc  dc  ccux  qui  liauotent  faicls  les  fols 
aucc  Bourbon.  Et  commc  tost  apres  Ton  cn- 
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lendil  que  lc  prcuost  dc  I'boslctcstoit  a  demic 
lieuc  de  la  ,  il  sorlit  inconliuenl  apres  soupc  r 
ct  feil  encore  six  liciies  iusqucs  en  un  village 
cgarc  dedans  les  monlagnes ,  oii  il  sciournat 
un  iour.  De  la  il  prim  lc  chimin  du  Pont  de 
Bcauvoisin  ,  puis  a  Cliambery,  au  monl  du 
Glial ,  a  S.  Claude,  a  la  Tour  du  Meix,  oil 
il  ful  receii  par  Ic  rcucrcndissimc  arcbeucsquc 
Anloinc  dc  Vergy ,  puis  allal  a  Poligny,  a 
Dole  et  a  Bcsancon  (1),  puis  en  Fcrrclle  el 
aulrcs  licux  de  seurle,eslant  ia  accompagnc  ct 
suiuv  dc  80  clieuaux  aucc  lcsquels  il  marcbat 
a  Trenle. 

II  ireuual  cn  Ferreltc  les  sicurs  dc  Lurey  , 
dc  Monlbanlon  (2)  ,  le  Pcloux  (5),  de  Lal- 
liere,  d'Espiuars ,  du  Pcscbin,  dc  Tcnsanc, 
le  capilaine  Iiubaull  el  aulres  qui  bauoient 
part  a  scs  conceptions.  Commc  parcillement 
plusicurs  aulres  estoicnl  soubrones,  commc 
I'euesque  d'Auslun,  fils  du  general  des  finances 
Iaqu-s  Huraalt ,  qui  ful  arrestc  a  la  Picardie, 
allant  parlcr  au  roy  de  la  p;irl  de  Bourbon; 
Saincl-Valier,  esianl  a  Ljon;  Eniarl  dc  Pric, 
Ic  sieur  de  la  Vauguyon,  qui  estoit  a  Te- 
rouenne,  el  plusicurs  aulres,  uicsine  Bussi , 
frere  dc  La  Palice. 

Lon  disoil  que  le  due  de  Bourbon,  feignant 
d'eslre  malade ,  nc  passeroil  en  Italic  auec  Ic 
roy,  ains  demcurrroit  en  arriere,  cl  que  Ic  roy 
esianl  occupc  conlre  un  camp  imperial  fort  et 
puissant ,  luy  luesme  ielteroil  une  armee  en 
campagne,  qu'il  feroit  de  12,000  Allcmans 
que  Ic  sieur  dc  la  Motle  des  Noiers  bauoil  faict 
leuer  par  les  comtes  Guillaume  dc  Furstembcrg 

(1)  c  Ou  il  nc  *e  trouva  pas  bicn  ,  »  suivant  une 
cbroniquc  iuedite  que  nous  a  von*  sous  les  inn.  II 
quiit-i  fi  cite  Ic  I'ioclobre,  avee  Ic  bailli  d'Amont 
cl  les  abbes  dc  St.-Claudc  cl  dc  Luxcuil ,  qui  Tac- 
coinpagnrrcnl  a  Villcrsevcl  •,  c  et  toute  la  nuit  fut 
c  bien  garde-  par  les  coinpagnons  de  la  terre.  >  Lc 
lendcniain  les  mthnes  personnages  le  conduuirent 
a  Lure  ,  oil  il  srjourna  jusqu'au  28.  c  Pendant  lout 
•»  lc  temps  de  son  scjour  en  l'abbaye,  il  lit  une 
»  belle  compagnr'c  dc  gcnlilshomme*  dc  Bourgou- 

>  gnc,  lcsquels  il  voulul  incner  apres  les  Atlcmatids 

>  (  du  comic  de  Furstembcrg ) ,  lcsqucls  r'laicnt 

>  (levant  CoilTy.  >  Ayanl  appri*  leur  rotraite,  le 
connelable  passa  a  Ensishciiii ,  chef-lieu  dc  P  Alsace 
aulricliienne ,  puis  cn  Allemagne,  a  u  pres  de  l'ar- 
chiduc  Ferdinand. 

(2)  Ungues  dc  Villclumc,  chevalier,  sieur  de 
Moiilbaron,  s  riant  dlabli  dans  le  comtc  dc  Bour- 
Mtic,  j  cpousa  Claudine  Fauuuicr,  fillc  et  unique 
licniiercdc  Jean  ,  seigneur  dc  Coinmcnaille  ,  badli 
dc  Dole. 

(5)  Humbert  Lc  Peloux ,  gcntilhommc  du  Dau- 
plune,  Tun  des  compagnons  de  fortune  de  Charles 
de  Bourbon,  territ  rempcreur  dans  ses  gucrrcs  ct 
cn  ful  recompense  par  lc  don  dc  la  terre  dc  Vcrcel. 
Ses  deux  ills  perircnt  sur  le  champ  d'honncur. 
Laimi,  Pierre  Lc  Peloux,  avail  cu  dc  Philiberte de 
Lcugney  ,  sa  femmc .  unc  fillc  unique ,  Jcanne- 
Baptiste ,  qui  ful  inariee  a  Francois  d  Achey,  mal- 
u  trc  d'hotrl  du  roi  Philippe  II  et  gouvcrneur  dc 
'   Dole,  Tun  des  neveux  du  cardinal  dc  Granvrlle. 
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clFoclix  dc  Werdcnbcrg,  Icsqucls  cnlrcroienl 
en  France  par  1c  duche  de  Bourgougne  ou 
comic  dc  Champagne ,  ct  se  ioindroicnl  aucc 
500  homes  d'armes  el  6,000  Francois  gens 
de  pi?d,  c|u*il  s'asseuroit  dc  leuer  cnlre  ses 
suhiecls  et  par  le  moirii  de  ses  anus.  Et  cc 
pendant ,  l'armcc  d'llcspagnc  doneroit  siir 
Fontarabic,  lors  enror lenuc  par  les  Francois, 
ou  passeroil  en  la  Cu'icnne  ,  comme  cllc  vcr- 
roit  pour  le  mcilleur :  com  me  il  fut  fairl.  Et 
que  d'uti  autre  costc  l'Anglois  chargcroit  en 
la  Picardie  ou  autres  lieux  ,  cotnmc  il  trru- 
veroit  plus  commode  :  cspcrant  que  Ic  roy  , 
treuuant  un  camp  cn  teste  et  un  autre  a  doz, 
seroil  reditu  I  cn  extreme  ncccssile. 

Mais  commc  tonics  ces  choses  vindrent  en 
cognoissance  du  roy ,  cllcs  furent  cause  dc 
luy  faire  rompre  son  voTage  d'llalie,  le  re- 
mcttant  entrc  les  mains  et  a  la  couduictc  dc 
I'admiral.  Et  cc  pendant  ,  pour  leuer  tous 
souhcons,  il  rappellat  du  gouuerncmenl  de 
Picardie  Ic  due  dc  Vendosme ,  laissanl  cn  sa 
place  le  sicur  de  la  Trimoillc. 

CHAPITRE  XVI. 

VoTajec  el  rootle  de  larmee  dc  France. 

Qcakt  a  I'admiral,  il  print  Nouarre,  fors 
lc  chasteau  ,  Vigevnno  el  tout  ce  qu'est  au 
dela  de  Tcsin.  Et  cc  pendant  Prospero  Co- 
lonne,  qui  ne  se  tcnoit  prcst ,  rroTaut  que  le 
roy  ,  sur  les  nouuellcs  <le  Bourbon  ,  laisscroit 
son  voiagc  d'llalie  pour  ceslc  annee  ,  voianl  le 
contraire,  amassalson  camp  cn  extreme  dili- 
gence ,  pcnsanl  faire  teste  sur  Ic  riuaigr  du 
Tc  sin  ,  el  arrester  1'cnnemy  sans  pouuoir  pas- 
ter plus  oullre;  el  a  ccsl  effect  ,  il  logeal  son 
camp  entrc  BulTalorc ,  Biagrassa  et  Turbico, 
lieu  fori  propre,  el  mesiuemcnt  pour  lenir 
l'cril  sur  Milan  el  Pauie.  Mais  la  vilesse  dc 
l'ennrmy  ,  les  forces  Ires  graiulcs  d'iceluv  , 
la  maladie  sururuuc  a  Colonne  sur  le  relour 
dc  sa  viellcssc,  le  Tcsin  gaiable  lors  en 
plusietirs  endrois,  ct  l'absrncc  dc  Pesquairc 
(  pointe  de  guerres  el  combats),  qui  lors 
esloit  a  Naples  retire  en  sa  maison  ,  desdai- 
gnanl  d'obeir  a  Prospero  Colonne  ,  comme  a 
oeluy  contre  Icqucl  il  hauoil  lenu  lousiours 
parliculieres  conccplions,  rnmpirent  lous  les 
desseins  dc  Colonne,  empesche  en  son  infir- 
milc  autanl  ou  plus  que  a  la  force  ct  furic  dc 
1'ennemy . 

En  ces  diflieulles,  Colonne,  qui  pent  eslrc 
beul  peu  remedier  en  beaucoup  d'incommo- 
diles,  estanl  maladc,  peu  accompagnc  ct  haiant 
son  ennemy  ires- fort,  commencal  la  re- 
Iraicte  par  son  artillcrie  grosse ,  feignant  ce 
pendant  de  vonloir  combaltrc.  Mais  pour  sc- 
courir,  laissoit  den    rt  Ican-Iaequcs  de  Medi- 
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chino,  brauc  capilainc  ct  conductcur  dechc- 
Taux  legers,  qui  aucc  deux  seules  compagnees 
feil  lei  debuoir,  que  I'anncc  ct  bagaiges  sc 
rctircrenl  en  lieu  asscure ,  et  enuoTat  pour 
garder  Panic  Antoinc  de  Lctic,  Ilrspagnol  , 
aucc  100  homes  d'armes  et  5,000  faiilassius. 
El  quanl  a  luy  ,  il  se  rcliral  a  Milan  ,  oil  il  feil 
rcdresser  en  trois  iours  Irs  rcmpars  cl  bas- 
tions de  lerre,  el  resolut  dc  lenir  ferine  aucc 
ce  qu'il  y  hauoit  dc  gens,  qu'estoil  de  800 
homes  d'armes ,  800  cbcuaux  legers,  /t,000 
Ilcspa  gnols,  0,500  Alletiians  ct  5,000  Ita- 
licns.  A  Cremonc  ineit  autres  5 ,000 ,  laissanl 
tout  Ic  resle  abandone,  ct  mesmc  Alcxandrio 
dc  la  Paglia ,  ou  I'admiral  envoTal  Bussi 
d'Amboise  aucc  2,000  francs-archers. 

Cc  pendant  I'admiral  perdant  temps  prcs 
de  Milan,  cl  nc  luy  estanl  retissi  lc  voiage 
dc  Baiard  cl  dc  Conzague  sur  Cremonc , 
dclibcrat  sa  relraiclc  ,  mesmcment  parce  que 
les  temps  neigeux  luy  donoienl  millc  incoin- 
modilcs  ,  el  pour  ce  sc  relirat  a  Biagrassa  (fin 
dc  nouemhre  1525),  cnuoiant  a  Arona  le 
sieur  Bcnce  de  Cere,  baron  romain  ,  colo- 
nel dc  rinfanlerie  fraucoise  ,  qui  n'v  feil  rien, 
la  place  eslant  deffendue  par  1,200  soldats 
enuou's  par  Prospero,  lecpicl  pour  pressor  d'ad- 
vanlagc  le  Francois  el  Ic  trauaillcr  de  mesme, 
dc  sortc  qu'il  nc  pent  supporter ,  f.iisoil  do- 
ner mille  alarmcs,  tantosl  aucc  la  caualrric 
legere,  conduictc  par  lean  de  Mediehino, 
lau lost  par  I'infantcrie  hespagnole,  comman- 
dite par  Alarron.  Que  fut  cause  de  lc  con- 
traindre  de  leuer  le  camp,  mais  aucc  lei  des- 
ordrc  (|tie  plusietirs  pauillons  el  ineuhles  de 
guerre  y  furent  laisses  pour  gaige,  aucc  grand 
nombre  de  malades. 

Et  ce  fut  lors  que  le  sieur  de  Zucre,  (I) 
bourgotignon,  rompit  60  homes  d'armes  fran- 
eois  en  une  charge  qu'il  feil  par  commando- 
mrnl  dc  Colonne. 

Maissurcesenlrcfaicles,  Prospero  ad  uancoit 
ses  iours,  qu'il  scmbloit  alenler  pour  finir 
ccsle  guerre ;  a  quoy  encor  Charles  de  Lan- 
noy  ,  viceroy  de  INaples  ,  presloil  faueur  ,  at- 
tendu  qu'estanl  eslcu  general  par  1'enipereur  , 
a  cause  dc  I'iufirmile  de  Colonne,  il  n'entre- 
prcnoil  chose  auciinc  sur  la  virile  puissance 
de  cc  virl  gucrricr,  comme  eslant  houleux 
de  metlre  les  mains  sur  les  amies  dc  I'un  des 
plus  genlils  el  aduises  capilainrs  qui  pour 
lors  heut  charge  et  puissance  d'armes. 

Maisentendanl  que  Colonne  decadoit  beau- 
coup  ,  j|  sorlil  dc  Pavic  accompagnc  du  mar- 
quis dc  Pesquaire,  ct  luy  haiant  veu  rendre 
l'cspril  ,  il  print  les  affaires  cn  main ,  et 
pourueiit  que  6,000  Allemans,  conduicls  par 
diuers  chrfs  et  venans  d'Allemagnc,  sc  ioignis- 
scnt  aucc  les  troupes  papalcs  ct  vcncticnncs. 

(i)  Ce  noinsciublclrllemcnt  drfigur* ,  que  nous 
ne  pourons  pa»  mini*  y  suppUer  par  conjcelnre. 
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Cc  que  ailuint  a  fcnlrcc  tie  Fan  152*  ,  a 
prendre  1c  cormnrnmueol  a  la  Cireoncision. 

Lcsquc'lrs  cstant  joinctcs,  le  marquis  lie 
Pcsquairc ,  qui  est  oil  d  un  nalurcl  remu..ul , 
•I  qui  nr  potitmii  demcurrr  cn  repoz ,  d  res- 
sal  tine  ratuisadc  sur  les  capiiaincs  Baiard, 
balaill  100  homes  d'armes,  Meniere,  en  h.ii.snl 
50  ,  S.  Mesnie,  50 ,  el  sur  Ic  capilainc  I*OC- 
grs,  liaiaal  l  infanleric  francoise  a  Rebec(l), 
ca  let  lieu  que  Ion  ne  les  poiiuuii  farilemcnl 
sreourir.  Ce  que  ful  cvcquule  pnr  le  marquis 
fori  hcurcuscmcnt ,  auee  les  llcspagnols  ct 
les  elieuaux  lexers  de  lean  de  Mcduhino;  el 
fa  rent  mis  ru  roulle  Irs  Franeois  auec  grande 
pcrtc  de  Ictus  geus  el  dctout  leur  bagaigc  ( 1 3 
taouier  1524). 

Kncor  en  aulres  diucrs  licux  les  Francois 
hcureut  uiauuaise  fortune,  et  mesmemenl  ceux 
que  les  sicurs  Rene  de  lionlrjean  el  de  Bou- 
tierrs  r  otiduisoicnl  d'homes  d'armes,  eneor 
qu'ils  fussenl  choisis  poor  les  mrillcursde  tout 
Ic  camp  ;  el  \  deuicurcrrnl  les  chefs  mesons 

prisooiers. 

Kniin  ,  apn-s  ditierses  pcines  que  le  camp 
<les  Francois  cnduroil ,  iceu\  prindretil  aduis 
de  fa  ire  leur  rcli  aictc ,  on  pour  Ic  inoins  de 
sc  ioimire  auec  les  Suisse*  qui  leur  vcnoicnl 
par  le  S.  Bernard,  tcnans  le  cliemin  d'luree. 
Mais  rslans  charges  rn  queue  par  le  marquis 
de  lVvjnaire,  ils  furcnt  enforues,  el  prrdireiit 
le  cheualier  Bayard,  lean  de  Vundcncsse, 
frere  de  la  Pal  ice,  Bcnuuais-lc-Braue  el 
aulres  (apuril  1524). 

Ainsy,  par  la  singul'u're  dexleriteel  valeur 
du  marquis  de  Pesquaire,  de  don  luaa  de 
(lueuarre,  comle  de  Poteutia  ,  Paul  Lusasco  , 
Philippe  Serbclloni,  lean  d'Lrbin,  Alarcon 
cl  aulres,  l'armee  puissanic  de  France  ful 
rompue  ,  nun  ubslant  la  here  ct  brauc  resis- 
tance <jue  Ion  feit. 

L'llalie  rslanl  en  ccs  Iraunui,  la  Picardic, 
Champagne  el  la  Gutrnnc  n'enduroienl  moins, 
part  e  que  les  Anglois,  eonduicls  par  Ic  due 
de  Norfolk  (2),  en  nomhre  de  1.1,000,  pas- 
serenl  la  mer  cl  sc  ioignirent  auec  le  comic  dc 
Burcn,  capilainc  general  pour  Feinpcrcur, 
conduisanl  pared  nomhre  de  gens,  el  assail- 
lirent  coniuinctetnent  la  Picardie,  deflendue 
par  la  Trimoillc  ,  lequel  y  feil  Ires-grands 
drbuoirs  auec  500  homes  d'armes  et  10  ou 
12,000  fnnlassins.  Toulefois  il  perdit  Brayc- 
sur-Somc,  Roie  ct  Mondlidicr.  An  innicu  dc 
quoy  les  Boutgotiguons  passi'rrnl  l'Oise  el 
npprouchcrcnt  Paris  de  dix  lictirs ,  qui  fut 
cause  que  Ic  rov,  esianl  a  Lyon,  depeschat  Ic 
due  dc  Vcndosine  auec  nouuelles  forces. 
Ncantmoins  encor  furcul  faicU  quelques  ex- 

f  1)  Lieu  sans  iin|inrt.!ncc  du  Milanais. 

(2;  On  plutul.  suivnnl  Wirt  de  verifier  Irs  date  $ 
H  Hapin  d-  lhf>\%H»» ,  Ic  due  tie  Nifthitik,  qm 
avail  .-(muse  rn  1517  Mario  d\\nj;!rlrrre  ,  vein  c 
•In  i<ti  l.nui< 
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ploieLi  par  noz  gens  :  car  Mcsle  ful  prime  et 
bruslce  ,  Botichaiu  priusc  a  composition  ,  la- 
quelle  neanliuuins  ful  lanlosl  rendm  automne 
1523). 

L'armee  qui  donal  en  Champagne  PStoil 
sculetiK  nl  pour  diueftir  les  I'tu  .  i  s  fr  inroises 
cu  diners  cndruicls  ;  pour  r  aisoii  de  quoy  Ion 
leil  marcher  Irs  comtes  Guilhuir.ie  de  Furn- 
teml><  rg  i  t  Felix  dr  ^  crdemht  rg,  auec  leurs 
regimens ,  qui  priudreul  CoitlV  ,  g.-»r.Jee  par 
Moniarhy  ,  cl  llonlclnir ;  puis  iir.  hrasU  rent 
cl  gaslerenl  quetqilCS  quarlicn  (Sc  la  Cham- 
pagne j  mail  h  nans  a  doz  le  .sietir  de  Cnisc,  sc 
relirerenlen  AUemagnc  sepleml»:e  1323)  ( I). 

Le  voi  ige  de  la  (lUienuc  ful  laid  par  Id 
HespagnoU  houhs  don  Ignico  dc  Vclasco, 
cunucsuble  de  Caslille ,  lestpiels ,  auec  tine 
iustearmee,  assiegcrcul  et  assaillircnt  Baione  , 
qu'ils  hetisseul  emporle  d'assai.lt  si  Laulrec 
nc  sc  ful  ireuue  dctlans;  mais  haians  failly 
a  ix-  ,  ils  sc  rcieclcrenl  sur  Fonlarahic, 
gardee  par  Ic  capilainc  Franget ,  lieutenant 
dc  (taspird  dc  Culignv  ,  appele  !c  marcs- 
chal  de  Ghaslillon,  el  par  Pierre  de  Na- 
varre, (ils  du  marcschal  de  Nauarrc,  chef  de 
1,000  homes,  cl  conlraignirenl  les  emirmisde 
quitler  la  j)!are  ct  de  la  remetlre  en  la  puis- 
sance tie  rcitipcreur,  qui  lors  ,  en  ecsle  annec 
1524,  e>loit  en  II^^pagne  ,  ct  hauoil  faict 
cnlree  a  Parupelune  ,  puis  a  Victoria,  ou  il 
enlendil  la  pnnse  faiclc  parson  Ulllce  du  fort 
chasleau  de  V  idaxone.  Quoy  eslant  faict  ,  il 
conslituat  gouuerncur  de  Nauarrc  don  Diego 
dc  Auellaneda,  cuesque  dc  Tuy,  ct  receut  en 
grace  les  Grammonlescs  qui  suiuoientle  parly 
de  France,  cl  nommcinent  Pierre  de  iVauarrc, 
qui  obtint  dc  rechef  I'esJat  dc  marcschal  auec 
le  niarquisal  de  Falces. 


CHAPITRE  XVII. 
Premiere  paerre  de  Preuence. 

Apxbs  que  l'armee  de  France  Iieul  estee 
rompue  soubs  l'admiral  Bonniuct,  etque  les 
villes  tenucs  par  les  Francois  hcurent  eslccs 
reprinses,  ct  mesnie  Lodi,  Alexandria  de  la 
Paglia  ,  auec  les  prouisions  de  guerre  qui  y 
csloient,  et  mcsme  15  pieces  d'arlillerie  laissees 
a  Iurcc  soubs  la  garde  de  500  Suisses ,  Ion 
deliberat  nouuelles  choses  ct  entreprinscs  plus 
grandes,  scion  la  grandeur  des  passions  ct 
ambilions  humaines  qui  ne  sc  vucillenl  gou- 
verner  ct  contenir  en  aucune  regie. 

Car  le  due  de  Bourbon  ,  espcrant  de  ces 
vieioires  plus  qu'il  ne  failloit ,  imporlunat 
l'cmpereur  dc  permettre  qu'il  porlast  la  guerre 
en  France,  puis  qu'il  sembloit  estre  expedient 

(!^  V'  ir  rrllc  n'<lrs  prt:rr.1on|r<  rrlalivf  au 
srjour  tin  coniu-l.il>lr  »!:nis  Ic  comic  dc  Boulogne. 
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de  trauaillcr  renncmy  cn  son  logis  ct  luy 
romprc  Ic  clicinin  lant  usile  ct  bailu  tie  l'llalic ; 
ioitlct  qu'il  se  promrlloil,  comnic  font  ceux 
qui  sonl  chassis  cl  mis  liors  dc  leurs  pais  ,  ct 
qui  bruslcnt  d'un  desir  nature!  d'y  faire  re- 
tour  ,  dc  Ireuuer  dc  grandes  faucurs  el  d'ein- 
portrr  la  Proucncc  aucc  grandc  facililc.  Cc 
que  Ics  potcnlaux  d'llalic  improuuoicnt ,  el 
ncanlmoins  cn  esloicnl  Ircs-aiscs  ;  car  si  bicn 
ils  COOliderotrnt  que  ce  voiage  scroil  tin  nou- 
vcau  allcchcment  a  guerre  nouuclle  d'llalic, 
toutcfois  ils  se  r'esiouissoient  de  ce  que 
Farmce,  passant  cn  France,  allcgcroit  les 
mcsniscs  dc  la  Loinbardie. 

Mais  fempcrenr  ct  Ic  roy  anglois,  ne  con- 
siderans  aulrc  cliose  sinon  de  poursuiurc  la 
guerre  iusqucs  a  ce  que  Ion  leur  lieu  I  faicl 
raison  de  cc  que  Ic  roy  Francois  leur  rclenoil, 
resolurcnl  Ic  voiage  ct  voulurent  que  Bour- 
bon clPcsquairc,suiuisde  G,00U  Hespagnols, 
7,000  Allcuians  el  sept  conipagnccs  italicnucs 
dc  300  par  compagncc,  aucc  cnuiron  2,000 
cheuaux  legers  ,  enirasscnl  par  lerrc.  Slais 
par  mer,  Ungues  de  Monrade  ,  licspagnoi , 
theualier  de  Malic  ,  prieur  dc  Mcssinc  ,  mice 
bon  nonibrc  dc  galeres  chargers  dc  gens  et  dc 
munitions  ,  debuoil  suiurc  ct  doner  15  ou  18 
pieces  dc  balleric  ,  pour  la  soulde  dcsquellcs 
l'cmpereur  enuoial  200,000  escuz,  et  pro- 
>isious  pour  aulres.  Quant  au  roy  d'Angle- 
terre,  il  cn  donat  200,000  pour  le  premier 
mois,  a  charge  que  s'il  vouloit  conliuuer  en 
rentrcprinsc  de  Proueme,  de  fournir  grandc 
sommc  dc  mois  .i  autre,  on  bicn  de  doner  en 
la  Pionrdic  aucc  son  armec,  laqucllc  seroit 
suiuie  par  5,000  cheuaux,  10,000  fajilassins  ct 
prouisions  d'arlillcric ,  pour  ioindrc  a  reux  qui 
•eroicnl  a  la  pari  dc  rcmpcreur. 

Le  camp  doncques  dc  rcmprrcur  ,  conduict 
par  Pesquairc,  Icqucl  cn  hauoit  cslc  faict  chef 
a  condition  de  commuuiqucr  Ionics  c hoses  .i 
Bourbon,  sc  coul  il  par  les  Alpcs  el  par  le 
comic  de  Nice  (iuillct  1524),  puis  passal  a 
Au  cn  Proucncc,  qui  ful  mise  cn  obcivsanre. 
Mais  le  notubrc  des  gens  de  guerre  nc  sc 
treuual  lei  ny  lanl  sufiisant  qu'il  esloil  rcquis 
pour  assaillir  un  pais  lanl  important  d  taut 
fourny  de  tonics  choses  nccessaircs  :  car  lout 
ce  que  Ion  hauoit  pense  que  Ion  mcneroil  de 
grns,  ne  se  Irctiuat  a  un  quarl  pics,  ny  Mon- 
cadc  ne  pool  hauoir  lanl  de  g.  ieres  qn'i!  luy 
cs.oit  neees^airc:  pnur  raisnndequov  i!  csioit 
c-)!in  incl  de  quitter  le  lar«e  i  I'm  n  c  fran- 
••>.-,  ..  •  •  •  •  r  '"  'ri  Uo:  ia ;  I'cui- 
•  •  .  'i  '•ntj'fM'i'     ,.•  i'1  cn  idle 

i  till  «'l  :il  :it,  -i-,  •i'.i'.r  •!<(  »!♦:-•  Icj» 
d'StfMsagtt*  s'cstui 'Hi  f.mi*  ddnti'es  a 
doner  el  a  cmitribui-r ;  ioinct  que  le  roy  an- 
glois, apres  la  paie  des  premiers  200,000 
escuz,  faisoil  la  sourdc  aurcillc  dc  doner  pour 
le  second  terme,  et  nc  mcttoii ,  selon  sa  pro- 
mcssc,  1'armec  promise  cn  Pieardie,  obliant 
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ou  mesprisant  sa  parole  el  accord.  A  quoy  Ion 
peul  adiousicr  la  prinse  de  Philiberl  de  Cua- 
lon,  prince  d'Orangc,  qui,  inopinemcntdonant 
aucc  son  briganlin  dedans  t'ariuee  d'Andrc 
Doria,  general  de  I'armec  naualc  dc  France  , 
pensaul  que  cc  Tut  ccllc  de  Monrade  ,  ful 
arrcslc  prisonicr  dc  I'enneiuy  (I);  finalement 
le  rcfus  que  Charles  de  L annoy,  vicc-roy,  fcit 
d'enuoicr  Ics  1,000  homes  d'armcs  par  luy 
promis,  cslanl  empesche  par  le  marquis  Mi- 
chel- Angelo  dc  Saluzze,  qui  ten  oil  1,000 
soldals  prcsls  a  caller  dc  ses  monlagnes,  ful 
cause  que  les  alia  ires  ne  pouuoienl  allcrauant 
ny  prospcrer. 

Et  au  conlrairc ,  I'cnnemy  hauoit  pour  la 
dclTcnsc  du  pais ,  sinon  forces  pour  defTcndrc 
la  cautpagne ,  au  moins  il  hauoit  gens  a  su f- 
fisancc  pour  la  garde  des  villcs  :  car  les  sienrs 
dc  la  Palicc  ,  la  Faicllc  ,  le  sieur  dc  Brion, 
Bcnce  de  Cere,  Fcderich  dc  Manlnuc,  diet 
de  Bozzolo,  ct  aulres  gardoienl  le  pais;  mes- 
mement  lesdicts  dc  Brion  el  dc  Cere  furcnt 
loges  a  Marseille  aucc  200  homes  d'armcs  ct 
3,000  homes  dc  pied. 

A  raison  dc  quoy  le  voiage  nc  rcusril ,  cl 
ne  peul -on  cmporlcr  Marseille,  combien 
qu'elle  heul  estec  furieuscincnt  battue  el 
campce  par  quaranlc  iours  ou  enuiron  (2). 

Kl  commc  les  forces  du  camp  diminuoient 
plus  tost  que  d'accroistre  ,  Ic  marquis  ,  crai- 
gnanl  que  sa  retraielc  nc  luy  fut  plus  difficile 
s'il  temporisoit  d'aduanlagc,  fcit  leucr  le 
camp  pour  se  relirer  en  Ilalie,  conlrc  I'aduis 
de  Bourbon  ;  mais  il  cstoit  ainsy  uecessaire , 
vcii  que  le  roy  de  France  venoit  a  grandes 
iournees  auec  une  armee  de  4,000  Suisscs  , 
6,000  lanlzquenels,  10,000  Francois  cl  Ila- 
liens  et  15,000  homes  de  chcual,  ou  2,000, 
comme  aulres  disent.  Et  s'y  retreuuoient  le 

(1)  Philiberl  sYlail  cuibarn  uc  a  IWcelone  ,  1  la 
Isle  d'uu  corp*  de  Iroupc*  c|ni  dcviiirni  se  it-unir  a 
Parmec  de  Provence.  Dcja  d  s*  trouvail  a  Villr- 
I'ra  uchc-  lr»-N  ice ,  quand  unc  iiiidhcurcusc  fwtalilc 
If  iil  tomber  cnlie  Irs  mains  dc  Doria  ,  alms  au 
Service  de  Francois  I'r.  Sain  egard  a  la  nciitralile 
dn  due  dcSatoic,  somcrain  du  lcrril"ire ,  il  se 
saisit  dc  Philiberl  au  commencement  du  mois  dc 
jiiillcl,  ct  fenvoya  (iris  .inner  en  France.  II  fulcn- 
fernie  a  Boiirgr* ,  puis  an  chateau  de  Lusignan  ,  en 
Puilou,  d'ou  il  soi  lit,  par  cchaiige  avee  Ic  comte 

de  St. -Pol,  cn  jniii  ISS3,  La  nouvellc  den  prison 
ri'pandit  le  deuil  en  Fianchr - Comle.  Plusicura 
villrs  ,  cl  nnUiinnii'iit  S;<lins  ,  depiiti'rrul  nnpres  tic 
s.i  in.'rr,  la  priiu  rvsc  «l'Uran[;e,  pour  lui  lemi)i<;ner 
r.illhritun  de  lenrs  haliiuuils.  Dana  lous  les  licux 
:'oiisi.l(-iahlcs'  de  Ja  province  mi  lit  des  piicrcs  pu- 
b:i<pifs  cl  des  professions,  alia  iPobtenir  du  ciel 
m  proiuplr  deli;  r;itiee.  De  leur  cote  les  c  nitons 
S  1  •  iitercMercnl  vtveiuenl  tuprcs  du  roi  pour 
u  il  rendu  i.i  li  cruS  au  jeuue  prince (  ancle  au 
mcpns  du  droit  des  yens. 

(2)  Lc  sieve  avail  clt*  mis  dcvanl  ccllr  place  le  7 
•OUl;  la  beflc  defense  des  Marseillais  lc  Si  lever 
honlenseincBl  a  b  tin  dc  Je|iterttbic. 
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roy  en  persone ,  le  roy  dc  Nauarre ,  le  due 
d'Alcncnn  ,  Ic  comic  de  S.  Pol,  le  comte  dc 
Guyse ,  Ic  due  de  Suffolk  ,  surdomute  Blanche- 
Rose,  les  dues  d'Albanie  el  dc  Longucuille , 
les  inarcschaux  dc  la  Pa  I  ice,  de  Montmo- 
rency, Thomas  de  Foix ,  dc  Lesrun  ,  Ic  bas- 
tard de  Sauoie,  grand-miislre ,  I 'admiral 
Bomiiuet,  la  Trimoille  ,  Michel -Angclo  , 
marquis  de  Saluzzc,  le  coittle  dc  Vaudcmont, 
Ic  sicur  dc  la  Faicllc,  Fedcrieb  de  Gonzague, 
Ic  sicur  de  S.  Scuerin,  Loys  d'Ast. 

En  mcsmc  an  1524,  appoinrlcment  fut 
faicl  des  isles  Molluqnri ,  que  IVmpcreur 
iiiaintcnoil  iustemcnl  luy  apprrtrnir  par  la 
diuisinn  faicle  en  1494  par  Ic  papc  Alexan- 
dre VI  ,  cl  an  conlrairc  le  roy  dc  Portugal 
s'en  disoil  seigneur  (/7ve«). 

Or,  pour  appoincler  cc  different ,  furent 
choisis  arbitrcs ,  a  scauoir  :  puur  la  part  dc 
rempereur,  le  doctcur  Acugna,  conseiller  du 
ronscil  roial ;  Ic  doclcur  Barrientos,  conseiller 
du  conseil  des  Ordres;  Pielro  Monucllo, 
nudileur  de  la  ebancellerie  dc  Valladolid. 
Ft  pour  iuges  dc  la  propriele ,  il  nommal 
don  Hernando  Colombo ,  fils  dc  Chrislo- 
phoro,  lc  ducleur  Sancho  de  Salazar ,  Pero 
Ruiz  dc  Villcgas  ,  Fra  Thomaso  Durante, 
Symon  di  Alcazzaua  el  Giouan  Scbastiano 
del  Canoggia  ,  qui  hauoit  circui  toulc  la  terre. 
El  dc  la  part  des  Porlugais,  aulres  furent 
nommes;  mais  en  fin  ,  le  dernier  dc  may  1524, 
lc  droicl  ful  adiuge  a  l'empereur,  auqucl , 
pour  ce,  ccs  isles  Molluqucs ,  Taprobane 
(Ceylan)  el  parlie  desriuages  dc  la  China  fu- 
renl  dcclaircs  (t). 

El  a  ccst  elTecl,  pour  en  prendre  possession 
et  pour  en  tirer  le  proffit,  combicn  que  les 
Portugais  ne  sc  eonfessoient  veincus,  il  ap- 
preslat  uue  armce  marine,  dcclairant  que  lc 
lieu  pour  deschargcr  les  richesses  qui  en  se- 
roicnt  apporlces  seroil  la  Corugna  en  Galizc. 
Toulcfois ,  la  nauigalion  ne  prospcrant ,  a 
cause  drs  tormentes  el  pour  la  resistance  qu'y 
feirenl  les  Portugalois,  l'empereur  les  en- 
gaigeat  pour  350,000  escuz,  a  reacbapt  per- 
petuel.  Ce  que  dcspletil  infiniment  auz  Cas- 
tillans,  qui  disoicnt  que  l'empereur  debuoit 
plus  tost  engaiger  l'Estramadura ,  et  feirent 
offrir,  par  quelques  marchans  ,  ladicte  somme 
pour  en  obtenir  la  relraicle ,  moienant  que 
Ion  leur  en  laissat  la  iouissance  ponr  trois 
ans,  oflVans  de  descharger  a  la  Corugna. 
Mais  l'empereur  n'y  voulut  entendre,  pour  le 
desir  qu'il  hauoit  de  demeurer  cn  paix  auec 
le  roy  dc  Porlugal  ,  haiant  affection  au  ma- 
nage dc  l'infante  dogna  Ysabelle,  par  le 

(i)  Au  cnnlruire ,  rien  nc  fut  tcrinine,  les  cos- 
mogenpucs  Bowiitwi  d*i  part  cl  d'aulrt  n'ayant  pu 
lYntendre. 
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chef  de  laquelle  la  corone  eat  aducnue  a  son 
fils  (I)  (2). 

CIIAPITRE  XVIII. 

Velage  du  roy  Franco:*  tD  Tialie. 

Rbtoji^ajst  en  Proucnce ,  rnlrndons  que 
les  impcriaux  ,  halans  ouy  la  \enue  du  roy 
el  craignans  les  forces  dc  si  frail  he  et  puis- 
sanle  armce  ,  trotissercnl  bagaigc  de  devant 
Marseille  et  hriscrcnt  une  panic  dc  leur 
arlillerie,  qu'ils  r'cnuo'terenl  par  IN'icr  ;  et 
faisans  deux  troupes,  Tunc  des  Hrspagnols 
soubs  Pesquaire,  el  le  restcsouhs  Bourbon, 
rcpasscrcnt  les  mons  a  grandes  ioinntcs. 

Le  roy  ,  faisanl  pareil  debuoir  pour  les 
prcurnir ,  tenoit  le  chemin  ordinaire  des 
nions  Cent's  cl  dc  S.  Bernard  ,  et  d'une  scule 
course  gaignat  Milan,  a  la  mi-oetobre 
1534,  fors  la  Rocquc,  gardee  par  700  Hes- 
pagnols  au  nnm  du  due  Sforce,  sans  que  les 
impcriaux  y  peussenl  remedier;  iccux  estans 
d'aduis  de  mcllre  lc  camp  franrois  en  I'hyucr, 
et  puis  ,  auec  nnuuellcs  forces  et  nouuelles 
leuces ,  se  rciecler  en  la  cantpagne  el  venir 
reoir  fennemy,  tant  de  fois  ballu  et  veinru. 

Pour  y  paruenir,  ils  laisscrent  a  Pauie 
Anloinc  dc  Leuc,  capilaine  hespngnol  bien 
rcsolu  el  fort  cxpi:rimenle,el  luy  doncrenl  500 
Ilespagnols,  5,000  Allcmans  cl  deux  bandes 
de  gens  a  cbcual  presquc  en  nombrc  dc  500 
homes  d'ariucs  ;  le  resle  print  la  voile  de 
Lodi ,  oil  \9  marquis  de  Pesquaire  s'arreslat 
aurc  son  cousin  lc  marquis  du  Guast,  general 
des  Ilespagnols ,  accompagncs  du  due  de 
Bourbon,  Lannoy,  vice-roy  dc  Naples,  du 
sieur  Guillaunic  dc  Vergy,  baron  d'Autrey, 
conduisant  la  caualerie  de  la  Franchc-Comtc, 
Ferdinand  d'Alareon  ,  Garde  Manriquc  de 
Lara  ,  Ferranle  Castriole,  le  sieur  de  Zuccrc, 
bourgougnon.  Mais  enror  Lodi  ful  laissce  en 
garde  au  marquis  ,  auec  2,000  Hcspagnols , 

(ll  Dan*  cc  mwnt  temps  on  nc'gociait  aussi  l'a!- 
liance  de  Pinl'nnie  Catherine ,  sour  dc  Charles , 
avee  lc  roi  Jean  II  dc  Portugal. 

(2)  En  ecltr  arinix  1  o'24  ,  au  rnois  dc  iuin  ,  Guil- 
laume  Faicl,  d'unc  l';niiillc  nolle  du  Daujliine, 
vinl  dc  Kale  a  Monllirli.ird,  oil  il  sc  signals  parson 
wile  en  favenr  de  h  reforme  rcli-icusc,  dont  il 
elail  Tun  des  plus  ardent*  champions .  Scs  efforts 
lui  assurc'rcnl  un  grand  succcd,  uon  settlement  dans 
eclte  >illc,  mais  dans  tout  le  couilc,  qui  nc  tarda 
point  a  emnrasscr  les  nou\elles  doctrines.  11  fut 
m<'iiis  hcureux  a  Lure  et  a  Uell'ort,  oil  I'aulorite  ci- 
vile ,  d'accord  avee  le  clcrge  ,  s'oppoM  viveincnt  a 
ses  predications,  Ic  mrtiacanl  du  dernier  supnlice 
s'il  osait  rcntrer  dans  leurs  inurs.  Plus  lard  il  alia 
precher  it  Moral ,  dans  Ic  pays  dc  Vaud  'el  a  Ge- 
neve ;  puis  il  dcvinl  luinislxe  a  Ncufchalel,  ou  il 
i   mearHt  «u  156S. 
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ct  Ic  resit;  mis  a  Alrxandric,  Como  cl  Trezzu; 
rt  quant  au  vicc-roy  cl  a  Huurbun ,  ils  se 
iclirerenl  a  Soncino  aucc  la  caualcrie,  d'oii 
encor  Bourbon  partil  poor  alter  en  Alleniagne 
lcucr  l»,000  Allemaua,  d'oii  il  rctornal  aucc 
plus  grand  nuiitbn' ,  conduict  par  George  de 
Frousberg ,  Mare  Sitio  ct  Ic  t'omtedcSalmc; 
ct  cc  cnuirun  Ic  27  cn  ianuier  dc  I'an  1525 
scion  I'urdre  roinain,  on  bicn  dc  I'an  1324, 
a  prendre  Ic  commencement  dc  I'aonee  a 
Pasquea. 

Quant  au  roy  dc  France,  suiuant  l'aduis 
dc  t'aduiiral  Bouniucl ,  il  cainpat  Pauie  le 
2S  oclobrc',  pensant  bauoir  meillcur  succes 
dc  camper  \illcs  qui  luy  demeuroienl  aux 
espaules  (pic  dc  suiure  iVnncinv  faisant  sa 
rclraicle,  ou  pourcc  qu'il  csperuit  venir  a 
bout  plus  facileincnl  de  Autoinc  do  Lcuc  que 
du  marquis  de  Pcsquairc  ,  Unit  her  ct  hrauc 
gucrrier. 

Mais  il  succedat  a  sa  Maicsle  aulrcmcnt 
qu'clle  n'hauoil  pense  :  car  son  a r nice  fut 
rcpoulsce  des  brcsebes ,  perdit  beaueoup  dc 
an  gens  qui  furent  lues  auxassitdx,  escar- 
uiouchcs  cl  iranchces,  conime  it  aduiut  au 
due  dc  Longucuille  ,  comic  dc  Ncufchaslel  , 
vt  a  aulres,  ou  uiourureiil  dc  mcsaiscs,  froi- 
dures  ct  aulres  c  damilcs ,  desquelles  les  corps 
fraiii'ois  sunt  peu  eap  tbbs  ct  paliens. 

A  quoy  (ill  adiousle  a  grand  m.d-bcur,  que, 
conibien  que  le  p  ipe  Clement  >  II ,  sYslanl 
aliic  aucc  les  Francois,  pcrsuadal  Ic  voiagc 
de  Naples,  (outci'uis ,  soubs  coulcur  de  di- 
xerlir  les  imperiaux  de  Lombardic  cl  de  faire 
cu  nieame  leinpa  double  ronqtieste,  Ic  roy  le 
Ircuuat  bon  cldcpeselial  Hubert  Stuart,  sieur 
d'Aubigny  (1)  aucc  10,000  boiiies  tic  pied, 
300  cllCUauX  legers  ct  600  boines  d'armcs, 
*ans  compter  ecu*  que  Ic  pape  y  debuoit 
ioindrc. 

Toutcfois  il  hauoit  esle  r'affraischy  de 
3,000  II  aliens  ,  300  cbcuaux  tpie  lean  de  Me- 
dina ,  nepucu  du  pape,  cl  d'aulics  que  Guy 
cl  Francisquc  ,  comics  dc  Itaugon  ,  luy  ame- 
nercnt.  Kan  Ludouic  Patuoiain  en  voulut 
faire  autant ;  mais  il  fut  rompu  a  Casal-Maior 
par  Alexandre  licutiunglio  ;  sans  comprendre 
qoclqucs  Suiss»->,  Grisons  ct  Valaisaus  qui 
•»  itidrcal  au  camp. 

Mais  Pesijuaire,  en  la  vertu  ,  hardicsse  ct 
prudence  duqucl  les  capitaiucs  et  sidduts  de 
I'empercur  sc  rcposoicnl ,  conseillat  que  par 
Irs  barons  dc  Naples,  ioiuets  aucc  Aseanio 
Coionnc  cl  aulres  Cidonnois,  Ion  deffendit 
Ic  roiaumc;  ampul  ciretl  Ic  due  de  Tratellc 
fut  dcpcschc  :  car  le  marquis,  conlre  I'aduis 
dc  lous,  conscilloit  ctdisoit  prudemmcul  que 

(I)  Suivant  d'milrc*  remains  .  le  chefdr  I'armee 
franen'uc  destine*  »  la  conquclo  dc  rSaple*  eluil 
Jton  Stuart ,  due  iT  Albany.  Un  peu  plus  b.is .  dans 
sui\  ttoM  ,  liuJIul  sciublc  elrc  de  la  mca.c  lyisd-.n. 
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Milan  garde,  lottl  sc  dt  (Tondoit;  mais  ietltiv 
abandone,  que  encor  Ic  roiaumc  se  treuueroit 
cn  Ires-grand  danger,  ntesmcment  parre  t|ue 
leurs  pclites  forces  se  Ireuueroient  serrccs 
rnlrc  Ic  camp  du  pape,  du  roy  et  du  due 
d' Albanic. 

Doncques  Ton  sc  resolut  a  cbarger  le  camp 
du  roy  ;cc  que  Ion  fcit ,  haians  les  imperiaux  , 
par  le  rclour  dc  Bourbon  ,  faicls  une  armce 
d'Hespagnols  et  aulres  iusques  au  nombre  dc 
17,000  bomes  dc  pied  ,  desquels  1,000  seu- 
Icnicnt  estoient  ilalicns ,  700  bomcs  d'armcs 
ct  autant  dc  cbeuaux  legers. 

Aulres  discnt  20,000  fantes,  800  homes 
d'armcs  el  2,000  cbcuaux  legers,  cntre  Ics- 
qticls  csloienl  500  cbcuaux  bottrgoiignons  ; 
ant  e  lestpielles  forces  ils  dclibcrcrent  de  ve- 
nir treuuer  le  roy  el  Ic  combatlrc,  ou  pour 
le  inoins  rclirer  leurs  gens  scrres  dedans 
Panic.  Mais  ils  marchoient  colonic  Ton  diet 
d<?  palmc  a  paline,  atluane:ins  tanlost  sur  une 
place  cl  ores  sur  une  autre,  pour  se  facililer 
le  vo'inge,  rt  prindrcnt  Marignan ,  S.  Angelo, 
Casal-Maior  ct  beaueoup  d«*  pelils  forts  tpie 
les  Francois  Itauoicnl  faicl  lcucr  pour  lascurle 
tie  leur  camp. 

CHAPITRE  XIX. 

b  baUille  it  Paaic ,  ca  laijuellc  le  roy  Friocois  fut  prias. 

Et  cn  (in  le  24  de  feburicr  1524,  u  com- 
mencer  1'annce  au  iour  dc  I'asques ,  Ic  mar- 
quis fcit  idler  en  tcrre,  aucc  desbois  couuers 
dc  laine  par  deuant ,  soixantc  brassces  de  la 
muraille  du  pare  de  Pauic ,  dedans  lcqucl  le 
roy  se  trcuuoit,  et  la  fut  faictc  la  charge,  ct 
la  dedans  fut  dcffaicl  Ic  roy  cnlicremcnt,  non 
settlement  par  le  camp  venu  dc  Lodi ,  mais 
encor  par  Anionic  de  Leuc ,  qui  donat  au  doz 
dc  1'armcc ,  halant  pareillcment  faicl  icttcr  a 
has  tant  de  muraille  ,  qu'il  pouuoit  faire 
sorlir  150  cheuaux  de  front,  afin  que  sa 
charge  pe.ut  estrc  plus  furicuse  ct  plus  espou- 
v  cn  table. 

Quant  an  roy  Francois  I",  il  combatlil 
aulant  \aillammenl  que  prince  pourroit  faire , 
lual  dc  sa  main  propre  Ferrante  Castriolc  , 
mat  t|uis  dc  S.  Angc  (1 ) ,  arriere-tils  de  George 
Castriote  ,  diet  Scandcrberg ;  blessat  en  la 
ioue  d'un  grand  coup  d'espec  le  sieur  lean 
d'Andclot,  gcnlil-homc  bourgougnon(2),  arec 

(1)  «.  Veitiieux  e.ipil;iinc  de  picrrcs  ,  ct  vaillnnt 
•  Bits  .limes.  >  En  15  Hi  il  a\ait  ele  ambassatleiie 
do  Jc  n  ie,  veu\e  de  Fci «lni;> t».|  I",  roi  dc  IViples, 
ri  sojitr  dc  Ferdinand  -  tc-Calhohque,  aupro*  dc 
Charles  ,  roi  dc  Caslillc,  depuis  einpctcur. 

{%  Jeiin  ,  lils  de  Simon  d'Andclol,  donl  la  fa- 
niilla  UrailSOD  anin  d'un  villa^;^  Milue  sur  les  tnuiils 
dc  S.»lili*,  el-tit  seigneur  ilc  J.mvrlle  rt  de  M^on, 

el  detinl  comtnauUcur  irAltuulaia. 
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Icqucl  il  lul  long  temps  aux  prinscs ,  ainsique 
1c  roy  If  ffil  reprcsciilcr  en  une  sicnnc  lapis- 
strif  qui'  Ion  hat  veil  an  Louure  a  Paris  ,  et 
cn  eesie  posture  que  Ion  Ic  void  rourhcr  tin 
'  grand  coup  d'cspcc  sur  la  face  descouuerte 
(parcr  que  la  visicrc  estoil  leuec  par  aulres 
coups)  d'un  gcntil-home,  porta n I  sur  une 
cottc  d'armes  dc  velours  verd  les  armes 
d'Andrlol,  qui  Mini  d'un  cstliiquirr  d'argrnt 
el  azur,  charge  d'un  lyou  de  guculcs  ,  armc, 
lain  passe  ci  corone  dor,  ct  toueliaul  tous 
les  carrraiu  de  I'csrhiquicr;  loulefois  1'cs- 
chi(|uirr  ful  corrige  en  Tan  I ,*539 ,  par  coni- 
mandemcnt  du  roy,  lors  que  I'l-nipi'icur  pas- 
sant a  Paris,  hat. ml  a  sa  suille  le  dirt  sieur 
d'Andclol,  premier  eseuyer  de  son  cscmerie, 
veil  si  If  hlason  dc  1'armoirie  coiiformoit  aux 
sicnnes  :  ce  que  fut  Ircuur,  sauf  a  la  couleur  de 
1'un  ties  carrraox. 

Encor  en  I'csradrnn  du  roy ,  oil  sc  treu- 
voicnl  les  plus  prudent  eapitainrs  et  vaillaus 
genlils-  homes  el  soldals  franrois,  fut  lue. 
don  llugues  de  Cardoua ,  lieutenant  des  gens 
du  marquis  de  Pcsquairc ,  deux  enseignes 
allemaiidcs  osiers  aux  Allemans  qui  hauoient 
eslfs  cuuoics  par  Ic  roy  Ferdinand  ,  en  sorte 
que  Ic  combat  el  la  vicloirc  se  Ireuuoirnt  cn 
hazard. 

Mais  le  marquis  Ceil  aduanrcr  800  harquc- 
bousiers  hcspagnols,  haiant  la  harquehousc 
plus  puisviuie  (|ue  I'ordinaire ,  fauoriscs  dc 
bon  nombrf  dc  piquet ,  lesqudles  deschar- 
gcretll  sur  les  llancs  une  telle  ronsiade  d'har- 
qurbousades,  que  lis  rants  esclaircis ,  et  les 
plus  vaillans  blesses  ou  lues ,  les  impcriuux 
pcurciil  sc  r'asseurer,  et  en  lin  rompre  I'es- 
eadron  roial  ,  sur  lequcl  ccslc  lempesle  lorn- 
boil. 

En  fin  Ic  roy,  estant  prcsse  dc  loutcs  parts, 
blcsse  cn  la  face  i  t  cn  la  iambe  ,  el  renuerse 
dedans  tin  fosse,  ful  presse  de  telle  sorte, 
qu'en  (in  il  heul  rstc  lue,  pour  n'eslrc  cogncii, 
si  le  sicur  de  Pompcranl,  gcntil-home  fran- 
rois (haiant  suiuy  Bourbon  pource  qu'il  nc 
s'osoil  Ireuuer  en  France,  haiant  lue  Ic  sicur 
de  Chissey  a  Amhoise),  nc  fill  arriue  la  et 
deilairc  aux  soldals  que  c'esloit  le  roy,  et 
qu'il  estoil  incilleur  dc  1'arrcslcr  prisonier  que 
de  Ic  faire  mourir.  A  quoy  fut  obey,  el  le  roy 
reccii  prisonier  du  vice-roy,  qui,  ou  forluilc- 
nient  ou  eslanl  appctle,  se  treuuat  sur  le  lieu. 

Lors  les  soldals  et  les  gentils-homes  qui 
le  pressoient  d'aduanlage  furcnt  le  bastard 
Sainct  Marlin,  gcntil-home  bourgougnon(l), 

(I'  F.rrcur.  C  liiit  Jean  ,  batard  «lc  .Montmarlin, 
fits  tic  MioIjs,  qui  tlcviiii  sire  «le  Monlbls  par 
son  niari.i^e  aicc  une  lillc  dc  Jean  Glitllcl,  de 
Clcnal,  eoiiycr ,  alors  proprie'taira  dc  ccllc  &ci- 
{picuric.  Charlcs-Quiiil  lui  donna  une  riclie  epec 
que  Pon  gar  ail  an  chateau  dc  Montbis,  d'ou  cllc 
lut  cnlcvce  cn  1637  oar  les  Francais  du  comic  ilc 
Granccy ,  gouvcrnent  dc  Monlbeliard  ,  apres  la 
pi  i?c  dc  cei'tc  forlcrrssc. 
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I  Diego  d'Auila  ct  Gio  d'Urbieta ,  hcspagnols  , 
el  encor  deux  aulres ,  lesqucis  debaltoicnl  en- 
semhlc  d'hauoir  I'houeur  de  la  prinse  :  ce 
qu'ilz  vouloicnt  tesmoigncr  par  les  pieces  des 
amies  ou  colics  d'armes  du  roy,  qu'ilz  arra- 
choicut  el  deschiroient  ,  pour  cn  monslrer 
les  marques  et  eu  hauoir  la  recompense  (I). 

Lou  adiousle  que  le  capilaine  La  Molte, 
liculenaiil  des  gens  de  chcual  du  due  de  Bour- 
bon ,  prial  sa  Maicste  dc  sc  rendre  a  Bour- 
bon ;  mais  qu'il  respondit  que  Ion  appellat 
Charles  de  Lannoy  :  aiinanl  micux  desire  faiet 
prisonier  de  ccsluy-ey,  qui  n'estoil  son  sub- 
ject,  que  de  Bourbon,  qui  csloil  son  vassal 
n  rbauoil  lellemeol  offense ,  qu'il  en  estoit 
loin  be  en  son  indignation. 

To u les  hs  compagneei  ,  lanl  de  gens  dc 
pied  que  dc  chcual ,  furcnt  raises  an  fil  de 
I'espec  ou  en  roullc,  mesmernent  les  Alle- 
mans conduiels  par  le  due  de  Suirolk  el  par 
le  comic  dc  Vaudemont;  1'aduanl-garde,  gui- 
dec  par  la  Palicc  ;  h  s  troupes  du  mareschal 
dc  Montmorency,  chtrgees  par  le  marquis 
du  Guasl,  lean  -  Baptisle  Castaldo,  haians 
desia  laille  en  pieces  cc  qu'esloit  au  Mirabel; 
el  ful  prins  ledict  Montmorciicy  par  le  capi- 
laine Herrera ,  hcspagnol. 

A  quoy  s'emplial  furl  Anloiue  de  Lcuc, 
haiant  charge  les  espaules  des  Francois  et 
rompu  le  ponl  qu'esloit  sur  le  Tesiu,  pour 
■rancher  le  chemin  a  la  fuille  de  l'armee  quand 
die  seroit  misc  en  roullc. 

Le  nombrc  des  morts,  de  la  pari  du  roy  de 
France,  fut  de  8,000  ,  el  des  impcriaux  800 
ou  700,  do  uombre  dcsquelssonl  les  susdicls 
marquis  de  Santo  Angelo  el  Cardoua ,  et 
grand  nombrc  de  blesses,  mesmernent  le 
marquis  de  Pesquairc ,  qui  brut  deux  coups, 
l'un  d'espee  sur  la  face,  qui  luy  deforraat  la 
gorge  un  pelit ,  et  I'aulre  d'une  barque bou- 
sade.  El  Anloinc  dc  Lcuc  fut  blesse  en  la 
iambe. 

Les  prison iers  furcnt  le  roy  Francois  I,r, 
le  roy  Henry  de  Nauarre ,  qui  sc  sauuat  de 
sa  prison  du  chaslcaii  de  Pauie,  le  cotnle  de 
Sainct  Pol ,  le  mareschal  de  Montmorency, 
le  v  idame  de  Charlres,  Claude  Gouffier,  sieur 
de  Boissy,  Ic  gouuerueur  dc  Limosin,  Loys- 
Monsieur  de  Xeuers  ,  le  sieur  de  Fleurangcs, 
fds  de  Robert  de  la  Marck  ,  les  sieurs  de 
Briou  ,  de  Lorges  ,  de  la  Rochepot,  de  Mon- 
tejan ,  d'Annebaull ,  dc  la  Roche  du  Maine  , 

(1)  be  roi ,  lomhc  de  son  chcval  qu'un  arquchu- 
Sicr  espagnol  VCOail  <ln  tner,  fut  reloc  rt  (ail  pri- 
tonnier  par  Jean  d  Urbiila  ,  hommc  d'armes  ilc  la 
compazine  dc  don  Dir^o  dc  Mendoce.  Diego  d'A- 
v  ita  ,  Jean  de  Pita  et  Jean  d'Aldana  ,  Catalan,  s'as- 
•UT^ient  dc  sa  personnel  pen  apres  arriva  Charles 
de  Lannoy,  vice- roi  dc  Maples,  auquel  ils  remirent 
Ic  monaripie,  que  deja  ils  avairut  dt-sarme.  La 
presence  dc  PompeiSOt  nest  iiullemcnl  aveVe'c. 
(  Fei  reras ,  histoire  d'Espagne ,  IX ,  37,  38.  ) 
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dc  la  Medlcr  lie  ,  dc  Monlpcsal  ,  dc  Curlon  , 
dc  La  tiger,  dc  Honntual ,  le  lils  <l»  bastard 
de  Sanoie,  la  Roche-sur-Yon ,  dc  Cluseau, 
d'Auailloles ,  de  Chasicaumur ,  dc  Crauant  , 
de  Laual  ,  d'Amhricourt ,  de  Lauedan  ,  de 
Beaumont  ,  Galcas  Visconli  ,  Fcdcrith  <lc 
Bozzolo,  Barnabe  Viseonti ,  Cuidanes ,  Gc- 
rolamo  Lcandro  ,  eucsquc  dc  Hrindcs  ,  nonce 
du  papc,  lean  dc  Monifcrrat ,  de  Barbrzicux, 
Francois  de  S.  Marcel ,  les  sieurs  dc  Cr.ion  , 
dc  Ricux,  dc  Cong/,  dc  la  Toitr-Ltndry ,  de 
Vilandry,  Francois  dc  Salutes  .  de  la  FerW*  , 
d'Aubignr,  de  Clermont,  dc  Yasse,  du  Cog, 
«le  la  Koclie-Iaqiiclin  ,  dc  Bcauttais  ,  le  ihrc- 
aoiier  Babin,  le  general  dc  Languedoc,  les 
haillifs  de  Paris,  d'Orme  el  anlrcs. 

Les  morls  lues  en  la  balaillc  on  fuiile  furenl 
Lois  de  la  Trimoille,  bonorable  vicllard  de 
septan  le-cinq  ans  et  I'exemplc  des  braues  ca- 
pilaincs  francois,  lac|ucs  dc  Chahanncs,  dc  la 
Palice,  Thomas  dc  Foix,  uiarcscbal  de  France, 
dc  Lescun,  aussi  ma  res  dial ,  Rene ,  bastard  dc 
Sauoic  ,  grand  maislre  dc  France  ,  I'adniiral 
Bonniuei,leducde  Nortfolk,  Ic  comic  de  Vau- 
dcmonl,  le  sieur  de  Rolian,  seigneur  dc  Fonle- 
nny,  lesieur  d'AulmontJc comic  dc  Tonncrre, 
lesicur  de  Cbaumunt,  lils  du  Ten  grand  maislre 
d'Ambuisc  ,  le  sicur  de  Hussy  d'Amboisc, 
le  baron  dc  Buzancois,  les  sieurs  de  Reau- 
preau  ,  dc  Morelle,  Fcderich  Cartaignc,  de 
Tournon  ,  l'tscuycr  Maralin  ,  les  sieurs  dc 
Vitlemor,  dc  Forges,  Graidessc,  du  Ranc- 
tcI  ,  Calcas  dc  Sau-Scuerin  ,  grand-cscuycr, 
iljdusieurs  autres. 

Quclques  compagnccs  se  saulucrent ,  mes- 
inemenl  400  homes  d'armes  auec  le  due  d'A- 
Icncon  ,  beau  frcre  du  roy ,  qui ,  baianl  faicl 
unc  charge  qu'il  experimental  dangercuse,  car 
il  faillil  d'y  estre  prins,  se  rclirat  el  repassat  en 
Prance,  cslanl  suiuy  parTriuulcc,  Chandiot, 
et  par  ccux  qui  csioienl  demcures  a  Milan  , 
lcsqucls  ne  peurenl  hauoir  car ur  pour  deincu- 
rcr,  vnians  que  loul  esloit  perdu. 

Ainsy  passat  ceslc  balaillc  memorable  et 
beureusc  pour  I'cmpcrcur,  et  de  laquelle  plu- 
sicnrs  gciilils- homes  furenl  honnres  par  la 
poslcrile,  mcsincmenl  ccux  de  noslrc  Hour- 
gougnc ,  qui  s'v  mouslrcrcnt  fort  vaillans , 
eotnme  le  sicur  baron  d'Autrcy  ,  le  sicur  dc 
Ray,  lc  sicur  lean  d'Andclol,  le  sictir  de  Villc- 
nenfuc,  l'cscuyer  dc  Crnspaiu  (I)  ,  lesieur  de 
R.inconnicrc  ,  lc  sieur  de  Zurcrc  ,  le  sieur  dc 
Vauldrcv  ,  lc  sicur  de  Y'dlefaux  ,  lc  sicur  de 
Boissia,  dc  la  maison  dp  Crcssia  ,  qui  vil  en— 
cor  pour  le  iourd'buy,  en  full  1591,  combicn 

[t)  Elieiine  de  Grospain,  ecuver,  clail  olnrs 
captUino  de  chevaux-lrccis.  II  aula  a  tlrsaruier 
lc  rui.  Jeau-Philibcil  de  la  Palu  ,  <  .mlc  de  la 
Roche  «  et  Guillaume  de  Matidrc  .  co-M'igncur  de 
Mtuitureux  ,  ipii  suivil  l'cuipcreur  d..n  .  la  pluparl 
dc  m-s  (^uriies,  as*istaient  aussi  a  lit  balaillc  de 
Pavie. 
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(pie  en  ceslc  balaillc  il  fut  desia  enlre  les 
homes  d'armes,  el  autres,  le  nom  dcsqucls  ic 
n'hav  peu  apprendre. 

Au  surplus,  le  miliaire  de  ceste  deilaicle  ct 
de  celle  des  rusliques  Allcroans  (1)  est  com- 
prins  en  cc  vers  numeral  : 

C.plVscral  Gal.LVs,  CovVnl  CVM  rVrc  Cohorles. 

-     '■     ~ —    ■  ' 

CIIAPITRE  XX. 

Lc  sucrcj  dc  la  iooriee ,  apris  U  srin.se  da  roy. 

Cr.STB  balaillc  cl  deflaictc  ful  accompagnee 
dc  la  routle  du  due  d'Albany,  ou  pour  lc 
nioins  de  son  aduant-garde  que  conduisoit  Ic 
sicur  d'Esguilly  auec  les  Lrsitis  :  car  lulio 
Colonnc  les  chargcat  ct  rompit  aupres  dc 
Rome,  el  leur  donal  la  chasse  iusques  au 
camp  de  Flcur,  dedans  la  cite  dc  Rome. 

Mais  le  roy  baianl  este  mene  en  la  lenlc  du 
\icc-roy  de  Naples,  ful  seruy  par  les  prim  es 
du  camp  auecl'honcur  et  respect  dehii  a  tant 
excellent  cl  puissant  prince;  lequel ,  sans 
nionslrer  exieiieurement  1'ennuicldc  la  routle 
cl  dc  sa  prison,  distourut  dc  l'ordrc,  choc 
cl  routle  dcla  balaillc,  baiant  faicl  appeller 
Pesquairc  qu'il  bonoral  par  dessus  lous  : 
combicn  que  encor  feil-il  mention  particu- 
lierc  de  la  valcur  tie  quelqucs  genlils-homes  , 

( lv  AccSiHeJC  'In  i  Iimt^cs  cl  m:mUsanlsousunc  rude 
ntqirc.-sioti .  K-%  |)  i\s;ms  dc  PAIIcin  igne ,  an  nom 
d  unr  liberie  mill  ciiu  utlne,  sV(4ii<  lit  smik-vi*  cunUe 
Icuis  .seigneurs  mi  oiiuiiicih  cinenl  dc  I'annrc  I5'2a. 
La  rcvollc  fill  Inncusc  dans  plufticurs  coulrecs,  qui 
devturcnl  If  Uu  alrc  ilu  pillage  ,  ilu  mcurlrc  el  dc 
I  incendic.  Lc  sialic  du  rallicmrnl  c'tait  un  soulirr 
Mis|tcudu  a  unr  pcrc  lie  Ccux  dp  la  Haute- AlSlce  , 
du  comte  <lc  MondH-liard  et  dc  qurlijues  parlies  du 
biilli.i;  c  d'AmORt,  iuiitant  cp  I'uncNlc  cxrinple, 
cotamirral ,  pciid.uu  K-s  mois  d'avril,  mai  ctjuiu, 
«1«  nombipux  execs,  stir  loul  envers  Ics  nobles  el  le* 
{,'cns  dVjjI'se.  l>ans  le  com  id  tie  MoQlbeliard  ,  les 
sicurs  de  Gr.iniiiioul ,  de  Dauipierrc-sur-Duubs , 
de  Miithay  el  dc  IteuUil,  eurenl  ncatteoup  it  soullVir 
do*  violences  dc  eclie  troupe  sans  I'rein  et  sans 
discipline,  qui  pilla  rjbb.i\cde  llrlrhainit  et  mir 
a  rant  ou  le  cliapilrc  de  St.-.Mainb(eut°.  Lc«  mo- 
nastics de  Lieut  rois>ant,  Liiidienaiis,  St.-Valbeil 

i  t  I!  li.  ne  furenl  pas  uon  plus  a  Pabri  tie  Icnrs 

rapines,  qu'ils  cxereeient  iniptineinrnl  dans  Irs 
t  anipa^ncs  du  voisina^c  dc  Beliorl ,  Hericourt , 
Lure,  Granges,  Vesoulet  Faucognev.  L'arcbevcque 
de  Bi'sancou  cu  pcrsoone  ,  Jcui-Phiiibcrl ,  comic 
de  la  Koi'lic-Sl.- Ilippolv le ,  Lluislophc  ,  seigneur 
tie  LongWjl  el  de  Loiigepierre,  Ics  sieurs  tic  Ray, 

dc  Beauregard,  Friincois  dMrbuis  ct  autres,  a  la  icke 

d  •  burs  hoinnirs  d'armes,  sVtaut  mis  a  la  poursuite 
tie  cps  rcbellcs ,  les  atleignirciil  rnlrc  Fresserl  Tcr- 
nuav,  puis  a  Moulbii/on  et  au  viisiuagc  dc  Viller- 
texelyOl  part  inienl  a  en  purgei  loulc  la  eon  tree.  Dans 
le  uieinc  temps.  Chariot,  balar  l  de  Vandrej  >  a  'a 
Irte  d\inc  bande  ai  inee  dc  jcunes  |;en»  du|badliage 
(TAval .  Irs  ext  ilail  au  disordrc;  mais  sa  t'entntivP, 
aussi  i'nllr  iiup  eoupable,  tut  proiiipleuic.il  tepli- 
uirc,  et  il  dul  la  paver  d*  la  IpIp. 


Digitized  by  Google 


I  'i&'i      Mi'votnrs  des  Bomcoacjoss  »«  la 

an  re  Irsquels  il  s'csloit  .iu  parangon  des  armr» 
csprcnue,  ne  Irs  dislinguant  par  aullre  faron 
<|uc  p;ir  leuis  colics  d'armes ,  <pii  estoicnt 
lors  onlinairrmenl  eh argecs  des  arinoirics  dc 
la  famillc  du  guerrier. 

(Juclquc  temps  aprrs ,  sa  M  lirslc  Cut  ron- 
duicic  a  Pizttgllitnnc ,  pour  la  cstrc  en  plus 
score  garde,  a  la  charge  du  capilaina  Alar- 
con  ,  gcnlil-liomc  hespagnol  bien  rslimc, 
iusiptcs  a  cc  qu'il  seroil  condtiicl  en  lies— 
pagnc.  La  est  ml ,  il  f<'il  doner  asseuranrc 
par  mrr  ct  par  lerre  pour  passer  ct  icpasscr 
rn  llrspagur,  el  perutil  la  reddilion  de  Mon- 
eade  el  du  prime  d'OrntlgC,  detenu  priso- 
ner vn  la  grnssc  lour  de  Bourgrs,  el  impe- 
tral  (Ilia  les  pages  francois  fiisscnl  OS  ICS  aux 
Italicn*  el  mis  au  quarlier  des  llespagnols,  taut 
re  grand  prince  h.uiuil  soucy  des  mtcurs  dc 
CPSle  ieuiicssc,  qui  esloit  de  plus  de  600. 

Quant  aux  clFiTls  de  ccstc  \  icloire  signa- 
led, ilil'-irenl  grands:  earle  voiagr  dc  .Naples 
ful  rompti;  lepape  el  les  Veneli'-ns  scadoul- 
c  ireni  ;  le  due  dc  Ferrarc  achrptal  la  paix 
pour  50,000  eseiu,  Sbnne  pour  1 3,000  , 
Lucqurs  pom-  1,000,  le  marquis  de  Mont- 
ferral  pour  1  j',0U0  ,  le  pape  mesmc  en  paial 
100,000,  les  Milan., is  nulrrs  100,000. 

.Mais  rempereur  baianl  acru,  le  10*  dc 
mars  suivaul,  par  les  lettrcs  du  roy  Fran- 
cois I",  le  succt  sdc  la  balaillr  (I),  ne  monSlral 
ancun  siguc  de  ioie;  aius  a  I'nislaiil  marehal 
a  IVeelise  pour  en  doner  louaugc  a  Dieu ,  sc 
disposanl  a  faire  deuolcmciil  ses  pasques  le 
lendcmain ,  cnnimc  il  frit  (2).  Puis  il  enlendit 
I'eucscpie  d'Osma  son  eonfesscur,  qui,  en  ron- 
seil ,  vouloil  faire  croire  que  Ion  dchuoil  gra- 
ttiilcuicnl  deliurer  le  roy;  mais  Ferdinand  dc 
Toledo,  due  d'Alue,  persuadat  le  eonlraire, 
nionslranl  que  I'empereur  en  diduioil  (irer 
proflit,  eommc  le  did  Guicciardin  fori  cn- 
rieusement  el  grauement. 

Quant  au  roy  ,  il  ful ,  a  I'inseeu  de  Bour- 
bon el  de  Pesquaire  ,  conduicl  a  Barcelona 
(  mi-illing  )  ,  puis  a  Valence  ,  el  de  la  a  Gua- 
dalajara el  a  Madrid,  on  il  lombal  malade 
par  la  Irislcsse  de  ce  que  rempereur  ne  1'ha- 
toil  encor  \isitc;  ignorant  1'occasion  qu'en 
liatioil  aa  mairste  impcrialc ,  qui  hauoil  seen 
la  conspiration  que ,  en  faueur  du  roy,  csloit 

(1)  On  trouve  dans  Irs  Paf>irr%  tT t  int  du  card/'  ■ 
mil  iltf  Gram-rile  ,  /,  2o'J,  unclellrc  dc  Louise  dr 
Satoir  ,  duclu  vsr  d'Angouleuir  ,  a  Temprrrur  ,  au 
siijrt  dc  lu  |»um-  dc  sun  lils  a  la  baladlc  de  Fiivic. 
l.l:ceM  dai.e  dc  Lyon,  le  5  mars  l.'i'ij',  Ct  llc  que 
rrancou  l,r  ccrivil  a  cells  dame  le  34  fcvHer,  sur 
!«•  i  liauii)  uu'-inc  du  combat,  est  impriiiicc  a  la  paec 
2a8  du  ,,,,-„,c  rccut  il.  1  " 

(2)  Kit  lji'25',  lc  jour  tic  P.i<|iics  correspond  au 
16*  aviil  ;  ci  .scion  Fcrrcrns  [Hint.  </'/:.'.«/»/i<,'/ie ,  IX, 
•0),  CC  I'al  wulviucut  lc  23  mars  que  la  nnuvellc 
tie  la  \  it  I.  ire  iciii|hh  Ice  Mir  Irs  Fiaiitais  rl  dc  la 
capiat  ile  tic  Icur  roi  parvinl  *  U  coui'de  Cliailcs- 
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drcssee  conlrc  ses  eslals  par  lc  p ape,  les  Fran- 
cois ,  les  Veneliens,  lc  due  de  Milan  ct  anlrcs. 

Car  eela  hauoil  csle  prins  en  idle  part  par 
rempereur,  qu'il  ne  vouloit  monslrcr  de 
craindre ,  ct  ne  vouloil  pas  que  Ion  peul  rctnar- 
cpicr  en  luy  cjuc  scidcuienl  il  sc  monstroit 
courlois  aim  de  diuerlir  eesl  oragc  de  nou- 
velle  guerre.  De  lant  plus  qu'il  preuoit  ;"l 
grande  iniure  que  ces  polcnlaux  heusscnt 
faict  practitpier  par  Hyeronime  de  Moron  le 
marquis  de  Pesquaire  pour  lc  relirer  du 
seruice  imperial ,  snubs  prom  esse  de  luy  do- 
ner lc  roiaumc  de  Naples  ct  le  faire  chef  tics 
forces  de  laligue  ,  ainsy  qua  Pesquaire  incsmc 
en  aduerlissoit  I'empereur  ( / 'allez  ). 

Iu  disnil  I'emprreur  que  sesenuemis,  et 
priucipalcment  la  regente  ct  les  Francois,  se 
trompoient  dc  luy  vouloir  faire  force,  puis 
que  son  nature!  ne  porioii  aucnnemenl  d'esire 
bratie  ct  vit»lenic,  mcsmcment  par  les  Vene- 
liens, tpii  faisoicnt  profession  d'esire  ennemis 
dc  sa  unison  ,  el  par  lc  due  dc  Milan,  qui  ne 
pouuoil  s'excuser  du  vice  d'ingraliludc  en  son 
endroiti. 

Toufefou  1'empf  rcur  visilat  lium.iiiiement  le 
roy  malade  el  le  r'encourageal  ( I )  ,  luy  nions- 
lranl que  lc  fruict  qu'il  allendoit  de  la  vie- 
toire  n'esloit  aulre  epic  de  procurer  la  paix  , 
la  Iranquililc  dc  I'llalie  et  la  restitution  de  cc 
que  luy  cstoil  relenu  conlre  raisnn. 

Mais  sur  ce  letups,  il  ful  acerlene  par  lellrcs 
d'Anloine  dc  Lcuc,  par  celles  de  I'abbe  dc 
IS'ajera,  par  la  parole  proprc  de  lean-Bapliste 
Castaldo  ,  cnuoie  par  Pestpiaiie,  de  la  re'so- 
lulion  prinse  par  Ions  res  polcnlaux  ,  el  que 
les  rois  d'Anglelerrc  (2)  el  de  Nauarrc  cs- 
luientt  nlres  en  la  partie.  Au  moTen  de  quoy, 
sc  repentant  dc  J'iiiueslilure  <|u'il  hauoil  cn- 
voie  a  Sforcc  pour  lc  duche  de  .Milan  ,  il 
dcclair.it  general  des  amies  d  Italic  le  rnarquis 
de  Pesquaire,  luy  ordon  nit  dc  se  faire  fort 
au  duche  dc  Milan.  Cc  que  cestuy-ry  ,  aclif 
au  possible,  feil,  et  s'emparal  deTrezzo,  Lec- 
co,  Cremoue,  Pi//.ighilone  ,  que  Ion  appcllo 
les  clefs  du  Milauois,  pourcc  qu'clles  soul  sur 
1'Adda  ,  ct  les  ioignil  a  Panic,  et  Lodi  ,  qu'il 
lenoil  ,  voire  qu'il  cmporlat  Milan,  sauf  la 
Kocqtic,  qu'il  serral,  el  feil  prisonier  Moron, 
chancclicr  du  due  ct  principal  ni'goliaicur  de 
la  conspiration  des  potcntaux  cldc  la  trahison 
que  Ion  luy  vouloil  persuader. 

Lc  roy  d'Anglelerrc  ,  qui  par  conuenlion 
csloil  au  parly  de  I'empereur,  au  lieu  d'cnlrer 
on  France  ,  coinmc  il  hauoil  promis ,  cassat 
son  arrace  saus  cnlrer  eu  Gaule,  eslant  marry 

(1)  Oltr  e-ilrcvnc  des  deux  imnarqtics  cut  lieu 
lc  IK  dc  iriiUriubrc  •,  ct  le  Emideuiain  ,  Mar<;ucriie, 
dut  iicvNC  tl  Aleneoii ,  tlcpuis  rcinc  dc  Navarre  ,  er- 
i  iv.ni  a  Madrid  nupres  du  roi  son  rcre ,  qui  recou- 
\t»  bicnioi  aprcs  nne  sanlc  parfaile. 

(?)  Par  uu  traile  de  li^ue  olfcn»i\e  el  dt-Xrnsivo 
eonclli  avec  la  rrjente  tie  France  le  30  fceikl  IS2S* 
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de  l.i  prnspcrilc  lit*  I'empercur  el  dc  ec  que 
I'emperitir  n'hauoil  ircuuc  bun  ({tie  lull  I n v 
fell  deliurer  la  (aoienoe ,  Nortmaudie  el  Pi- 
cardie  i  n  (utile  souuerainele,  atiaul  que  Ion 
dcliur.it  Ic  rov  Francois  ;  car  I't'inpcrrur  iu- 
geoit  cela  trop  excessif;  iuinel  c | ti ' i  1  lie  de>iruit 
pas  d'aggrandir  I'Aiigluis  latil  aduanlagctisc- 
incnl ,  ii v  adoiblir  taut  estrangement  la  inaison 
dc  France.  Ft  re  ftil  la  cause  pour  laquctlc  il 
laissal  I'Anglois  en  ses  fantasies,  eslaul  ad- 
vrrlv  qit'il  sc  lieenliuil  cil  llicnasses  cl  bra- 
x.tdes. 

Les  premiers  propos  d'aecurd  furenl  atl- 
xantcs  en  Italic,  auatit  que  Ic  rov  pnssal  en 
llcspagnc  :  car  rcnipercur  cnuoi.it  le  sicur 
Ail  lien  de  Croy,  sietir  de  Hicux,  pour  saltier 
ct  encourager  le  rov,  anec  charge  de  monstrrr 
tpie  la  rancon  nc  seruil  plus  grandequc  dc  la 
ivttituliiitl  des  hiens  de  la  ma  i  sou  dc  Bour- 
gougnc  ,  el  rn  tpiiltanl  hs  liefs  el  sutiuc- 
rainclcs  dc  Flandrcs  el  d'Arluis,  auec  IrS  pre- 
leniions  stir  Naples  el  Milan  ,  et  que  l.s  biens 
du  due  tie  Bourbon  !uv  fussenl  rendu*. 


Mais  le  roy  olTril  argent  el  d'e.spouser  dame 
Flennur ,  douairicrc  de  Portugal,  sauir  tie 
l'ciupci  cur,  confcssaul  d'hatiuir  d'clte  t  n  dol 
le  duche  de  Bourgougne ,  auquel  suiivdc- 
roirnl  les  eufauis  d'ellc ,  rendroil  In  bit  us 
de  Bourbon  el  redcrnit  ses  druicls  sur  .Naples, 
Milan,  Flandrcs,  Arluis,  el  disoil  qu'il  four- 
niroil  aruice  pour  coudtiirc  t'enipereur  en 
Italic  pour  son  corusiemcni.  Au  surplus,  Ic 
marquis  de  Pesquaire  uiotirul  ipiebpie  lenips 
a  pi  es  la  prinse 


Milan  ,  eslaul  settlement 


cage  de  (rente  six  ans  (I). 


CHAP1TBE  \XI. 

La  deforest  in  roj  fu  k  iiaicle  ilc  Hadrid ,  cl  l« 
prinripaui  arriclcs  fkAni. 

Le  rov  dc  France  ,  haTant  estc  relenu  par 
quclquc  temps  en  Italic  ,  Cut  par  messire 
Charles  de  Lannoy,  vire-roi  dc  Naples,  con- 
duict  en  llcspagnc,  on  il  deiueurat  bisques  au 
iil  de  febtirit  r  de  1'an  1126,  dedans  le  clias- 
leau  de  Madrid  et  attires  lieu*  ;  nil  en  (in  il 
feit  el  passal  I'accord  de  sa  deliurance  ,  eslaul 
sa  Haiestc  seruic  el  assislec  de  messire  Fran- 
cois dc  Tournon  ,  eucsque  d'Fmbrun  ,  mes- 
sire lean  de  Seluc ,  premier  president  au 
parlcmcnt  dc  Paris  ,  cl  messire  Philippe  Cha- 
bot ,  comic  dc  Charny  ;  et  Iraiclat  la  restitu- 
tion dc  ce  qu'estoit  relenu  dc  rcmpereiir,  taut 
a  cause  dc  son  ancicn  palrimoiuc  dc  Bour- 

(II  CVsl  i<  i  le  lieu  dc  dire  ij-  ',.  «  metis  d'aoi'il 
l'/2->,  la  villa  dc  F-jli^iiv  obimi  dc  feiuttcrcur 
I  c\cr«  ice  ilc  Ij  lunlc  pi>liic  duns  sun  Irinluirc, 
cotuine  «J«*j;i  en  jouumkuH  les  villus  ,h>  Dole  ri  dc 
3-»lm>  kui  t<»ti>  Icurs  rc«H>rlWtinu. 


gougnc ,  cummc  pour  riison  des  Iraictcs  dc 
Arras  ,  Pc'runc  el  Cunllans  ,  fa  ids  auec  les 
dues  Philippe  et  Charlcs-le  Ciienier. 

Car  il  pi  omit  la  restitution  du  duche  dc 
Bourgougne,  Ch  trrotois  ,  Notcrs,  Chaslcl- 
Cbinon  |  Ic  \iscomle  d'Aiixouecl  Ic  resort  dc 
Saim  l  Laurent,  cl  gcneralcmcnl  tout  ee  (|uc 
aiicieuucmcnt  depcudoil  desdiets  duehc  et 
coinle  de  Bmirgoiigne,  pour,  par  rcmpereiir, 
ses  hoirs  el  sucecsscors ,  masles  ct  feiuelles, 
en  iouyr  en  loute  souuerainele,  sans  depeu- 
daucc  de  la  corone  de  France. 

Kl  pour  cflcctticr  asscurcinent  ce  ipse  dessus 
rt  plusieura  mures  cbcfct  en  depcudans,  il 
promil  de,  eslaul  dc  retuur  en  son  roiaume, 
le  fa  ire  excquulcr  plaiiienient ,  et  d'en  doner 
poui'OSlaigfs  ses  ib  ux  Ids  premiers,  pour  cslre 
nourris  en  llcspagnc  iusques  a  1'enlier  aeeoin- 
plisseiueni  ;  lesqnels  seroicnl  deliures  sur  la 
riuicre  d'Am! aye  on  Bid  issoa  ,  uti  Bchobie  , 
diuuanl  I' llcspagnc  el  la  France. 

Que  si  ledicl  seigneur  roy  aimoil  mieux 
rclenir  set  fiU,  il  doneroil  pour  osinigcs  Ic 
due  de  VendosniC  ,  les  seigneurs  d'Albany, 
de  S.  Pol,  de  (Javse,  dc  Laual,  dc  Laiilree, 
de  Sahuzes  ,  dc  Hieux  ,  lesenesebal  de  Norl- 
m an. lie,  le  baron  tie  M(';i:;i)orcnev,  de  Brion, 
d'Atibigiiy.  Ft  de  plus,  que  l.i  i  t slilulion  ties- 
diels  pais  el  seignearies  eslaul  faiele  ,  les 
ostaiges  seroicnl  ren  ins,  a  charge  (pie  Charles, 
due  d'Angolcsine  ,  deiuier  lils  dc  France, 
seroil  cnuoic  poureslrc  nourry  en  llespagne. 
Que  si  le  roy  ne  faisuil  accomplir  ladicle  rcs- 
tituu'ou  des  pais,  il  seroil  teiiu  de  ,  deans  six 
sepmaines,  sc  rendrc  dc  recbef  prisonicr  de 
guerre  ,  commc  il  csttiil  preecdemuienl. 

Quiltuit  Ions  druicls  que,  en  manierc  quel- 
ronque ,  il  pouuoil  prclcndrc  sur  les  pais  et 
scigiicuries  lenties  par  rcmpereiir,  commc 
sur  le  roiaume  de  Naples,  Milan,  Cennes  , 
Asli,  desquels  il  rendruil  les  inuestilures ;  de 
iiiesme  les  souueraiueies  d'Artois  cl  Flandres  , 
ct  ce  qu'il  prelendoil  sur  Tournay  cl  Totir- 
naisis,  S.  Amand,  Murlaigne,  Lisle,  Douay, 
Orehies,  Ib-sdiu,  discharges  de  lous  resorts , 
supcriorilcs  cl  souueraiueies,  commc  dc  mes- 
me  l'cmpereur  quiltoil  Mondidier,  Perone  et 
Iloye,  les  coml;:s  de  Bnulongiic  ,  Guiucs  , 
Ponlbicu  ct  la  riuierc  dc  Sume. 

Le  rov  espouseroil  dame  Flconor,  dottcs 
de  '200,01)0  cscuz  ,  des  comics  de  Mascou  et 
Auxcrrc,  cl  de  Bar  -  sur  -  Seine  pour  ellc  ct 
ses  huirs  masles  settlement ,  qn'elle  hauroit 
du  roy. 

Seroit  ioiiellee  dc  50,000  cscuz;  cl  si  dc  ce 
man  age  naisroienl  quclqucs  fits  ,  I'aisnc  d'i- 
ceux  hauroil  Ic  duche  d'Alcncon  et  auires 
seigneurics  prochaines  ,  iusques  a  60,000 
francs  de  rente  pour  sou  palcrncl,  ct  IcsdiclS 
comics  dc  Mascon  ct  Auxcrrc ,  auec  la  sei- 
gncurie  de  Bar-sur-Scine  pour  le  maternel. 
Et  quant  aux  seconds ,  ilz  seroicnl  pouruvus 
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conucuablciucul  ainsy  que  cnfans  tie  France 
dcbuuienl  eslrrtconiiuc  de  incsine  les  lilies  se- 
roienl dollccs  scion  qu'il  est  accoustuine  par 
les  rois  de  Fr.nice. 

Seruil  douce  latliclc  dame  Flconor  des 
comics  de  Poitou  el  dc  Tour.iinc  iusques  a 
GO, 000  francs  lie  rcucnu  annuel. 

One  lr  daupbin  dc  Frame  espouseroil 
dame  Marie  dc  Portugal  ,  lille  dc  dame 
Flconor. 

Que  don  Henry  d'Albrct  rcnoncrroit  au 
tiilre  el  au  droiel  qu'il  prelcndoil  en  .\auarre, 
ft  i|uc  lc  r«iy  de  France  nc  luv  doncroit 
sccours  ,  nv  au  due  de  Ghcldre,  a  Kobert  dc 
la  Marrk,  ny  au  due  de  Wiiicinbcrg. 

Que  le  toy  fourniroil  1'cilipcrcilf  de  ses 
\aisscaux  de  iner  pour  son  voiagc  d'lialic, 
pour  li  (us  mois,  el  pairoil  200,1)00  escuz  pour 
la  sotddc  des  soldais,  6,000  pielons  cl  500 
buities  d'ariurs,  paies  pour  six  mois. 

Pairoil  an  roy  d'Angleterra  1 33,*>00  eacui 
pour  les  pensions  (pic  les  Francois  paioicnl 
auditl  roy  d'Anglelerrc ;  cl  en  oullre,  loul  cc 
que  I'ciupcrcur  debuoil  audicl  d'Angleterre, 
monlant  a  plus  de  300,000  escuz  en  loul , 
CO  e  il  disoil. 

Seroit  faicle  armcc  con  tic  lc  Tore  el  les 
bcrctiqucs.  Seroienl  residues  au  due  de  Bour- 
bon les  ducb&i  dc  Bourbonois,  Auuergnc  el 
atilres  ,  ses  lerres  el  ses  meubles,  el  que  la 
pcrsoue  d'iceluy  seroit  cxeinptc  de  la  puis- 
sance du  roy,  el  pourroit  plaider  ses  droicls 
sur  la  ProucRCC. 

De  incsmc  lc  prince  d'Auxcrrc  scroil  mis 
burs  de  prison  ,  el  luv  seroienl  reslilues  ses 
pais  (1).  Ce  que  ful  faicl  le  dimancbe  14  de 
iannier  15'JG,  a  couiincnccr  l'annec  a  la  Cir- 
concision. 

Or  le  roy  donoil  lant  d'asseurancc  de  l'cxc- 
qc.ulion  ,  que  Ion  ne  dclaissal  d'enuoicr  le 
priitce  d'Orangc  pour  prendre  possession  du 
liurhc*  de  Bourgougiie  ,  aecoinpagne  dc;  mes- 
sirc  Lauren!  de  (jorrciiod  ,  grand  -  maislrc 
d'bostel  ,  suiuis  de  600  domes  pour  en  asseu- 
rer  la  iouissance  ct  y  counuender  au  uoui  de 
1'cnipereur  dc  la  cn  apres  (2). 


(1)  Ccltc  detignati  >n  errmce  prince  tt.fi4- 
ifrru  m-ihIiIc  devoir  s'appl'qucr  sou  u  Pbiltberl  de 
Clialon  ,  print!'  d'Oran^c  cl  baron  d'Arlay,  donl  lc 
roi  avail  failsaisir  ions  Irs  doinaine*  silucs  <mi  Fran- 
ce, soil  peul-clre  a  Charles  -  Pbilippe  dc  Cr..y, 

cornle,  pan  premier  due  d'Aracol,  niorl  cn  16.49  , 
qui  detail  ilc  in'ine  iHre  rclabli  dans  ses  biens  el 

dijoiilrS. 

(2)  Lc  onlrcs  de  Tempereiir  pour  colic  prise  de 
m  s»e»Mon,  .jui  uc  put  avoir  lieu  ,  soul  du  1J  (Wrier 

.Violas  Pei  reuol  avail  tic  dcsijjne  Uoisiciuc 

ouiuuusnire< 


CIIAPITItE  XXII. 

Rrtour  du  roj  Franrorc  1"  cn  la  Gaule. 

L'a.n  1326  fut  memorable  pour  les  grands 
inouunucns  qui  furent  in  iccluy,  pour  les 
conspirations  des  plus  grands  de  ['Europe 
con  Ire  rcmpereur  ,  ('accord  dc  paix  simule 
auec  lc  roy  Francois  I",  la  rnntraucution  ou- 
verle  aux  articles  dc  ladicle  paix  el  accord  de 
Madrid  ,  el  pour  reaiprisuneiucnl  des  eufaus 
de  France. 

An  eoaimcnccmeul  de  teste  antu'e,  Bour- 
bon  fut  dcpcsclic  par  1'einprrcur  pear  prendre 
la  charge  du  guuucrnenicul  d'lialie  apres  le 
dices  du  inaripiis  de  Pcsquaire,  et  alter  trcu- 
\cr  Anioine  de  Lc*ue  et  lc  marquis  du  (luasl 
•  led. ins  les  tram  bees  tin  cbasteau  de  Milan. 
M  lis  ce  fist  apres  bauoir  accord c  cp:e  dame 
Fleouor,  qui  luy  bauoit  estee  promise,  ful 
marvce  au  roy  Francois  l'r,  ncdesiraut  an  rcstc 
dc  sc  ireuuer  present  au  trait  tc  dc  paix,  mcs- 
nicuicnl  pour  rtiaine  qu'il  porioil  a  l.aunoy 
et  au  cbancclicr  Gatinare  ,  par  lesquels  lc 
Irairte  ptssoil  prim  ipalcmcul  (l^. 

Mais  ce  fut  one  trop  estrange  fariliic,  ou 
plus  lost  une  grandc  p'-ue'rosite  cu  rcmpe- 
reur, dc  reincllre  la  dcliuranccde  son  piiso- 
nier  cu  la  toy  d'iceluy,  cl  I'cxcquulion  des 
articles,  nun  cn  choscs  prescnlcs,  certaines  et 
accompli!  s  ,  inais  cu  la  simple  parole  d  un 
prince  plriu  de  regret  cl  de  desdain.  Nous  , 
Bourgougnuits ,  desjrions  one  plus  asseurec 
resolution  ,  cl  void  ions  (juclquc  ( liose  plus 
ferine  tpie  la  parole:  pour  le  moms  que  rcm- 
pereur bent  commence  sou  asseurauce  par  la 
reddilion  des  viscomlc  d'Aiixonc  cl  resort  dc 
S.  Laurent  ,  en  attendant  la  restitution  du 
reslc.  Ce  que  beul  proflitc  ,  nun  obslanl  la 
liguc  de  taut  d'rnurniis  ,  qui  hetissenl  tow 
iours  rstcs  (aciles  on  a  ronipre  on  a  diuiscr,  si 
lc  roy  fnt  deineure  prisunicr,  et  si  la  rcgentc  , 
aucc  une  amilic  niaternelle  ,  se  ful  tousiours 
conformee,  «|uand  il  n'y  beut  hcii  autre  raisoti 
que  les  moiiuemens  ip:i  poauoicnt  naisire 
dedans  le  loiaume  a  cause  dc  I'abscnce  du 
roy,  ieuncsse  des  princes,  querelle  de  Bonr- 

(1)  On  lit  a  I'mi  tide  ri.'i  du  liaile  dc  .Madrid,  (pip 
r.iicliiiliu licsse  Surguei ue  «  a  gisndeiuenl  icnu  la 
>  main  a  celtc  paix  ,  >  cn  de|>ecluat  vers  IVaspo^ 
rem  son  cuuseiller  Nicolas  l'eirenol,  leijuel  s  csl 
trouvd  a  loules  les  conferences  ct  n'a  pas  pen  co»- 
tribue  a  lacililerlNiccord.  Un  autre  Franc-GomUiis, 
Jean  Laltcinand,  i[ui  dcvillt  seigneur  dc  Ilnuelans, 
alors  consciller  cl  premier  seeielaire  dc  Cliarles- 
Quiut,  jiril  une  pari  e-alemenl  imporlanlc  aux 
iit'^ociuUtins  du  Iraitti  dc  Madiid.  Mais  dt's-lors  sa 
couduite  devint  suspectc  au  monarque,  qui  le  (it 
eiu prHonaer ,  ct  lc  eongcVlia  ensnile  »\ec  des  le- 
inoijjnagescoii  equivoques  deson  ineconlcnteincnl. 
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bon  rl  resentimcns  dcs  Anglois ,  conioincts 
suiec  lancim  dcsir  d'emporlcr  la  coronc  dc 
France. 

El  dc  rrajr,  lous  ccux  qui  enlendoicnl  les 
conclusions  prinscs  pour  ceste  paix,  s'csiirt- 
vcilloicnt  dc  hi  bonte  dc  I'emprrcur :  Ics  ser- 
vilcurs  en  cstoicnl  inarris,  ct  scs  subiccts  s'en 
plaignoicnl ,  sc  doublans  lics-bicn  quclc  roy, 
mis  liors  d'llespagne ,  scroil  conscillc  dc  nc 
Icnir  uucunc  chose  ou  peu  dc  cc  qu'il  linuoil 
prom  is. 

Bntre  Ics  plus  marris  se  Ircuuoil  1c  chan- 
cetier  Galiaarc (1),  qui  nc  voulul  iamais  trcu- 
vcr  bon  que  I'cxcquulion  hit  ainsy  remise.  A 
quoy  n'haianl  pcii  rcmedier,  si  csl-cc  qu'il  nc 
voulul  soubscriprc  :  retcnani  pourcxcu.se  que 
la  puissance  dc  chancclier  nc  debuoil  cslrc 
cmplicc  en  chose  domagcablc  cl  dangcrcusc 
cominc  ccslc-cy.  De  laipicllc  opinion  il  nc 
pent  cslrc  retire,  qurlque  inslancc  que  I'cm- 
pcrcur  luy  cn  peul  fairc,  qui  pour  cc  ,  haiant 
hire  qu'aprcs  (ialinare  il  n'y  liauroil  rbancc- 
licr  qui  hcul  puissance,  soubsignal  Ics  ar- 
ticles. 

De  la  cn  aprcs  les  princes  prindrcnt  Ic 
cbcinin  de  France  iusques  a  Vicloria ,  uu  ilz 
sc  scparcrcnt ,  haians  rcnouuellcs  Ics  scre- 
inens  a  la  vciic  d'une  croi\  qui  csloit  sur  Ic 
ihcmin.  Kl  sc  licuuil  le  roy  a  Foularabic  , 
aecoiiipagne  du  vicc-roy  ,  Alarcon  cl  aulres; 
cl  cslans  proclie  de  la  riuierc  d'Audayc,  Ics 
Francois  qui  nccoinpagnoicnl  le  dauphin  cl 
son  frere ,  due  dOrleans ,  que  Ion  liauoil 
niieux  nunc  doner  que  les  douzc  grands  sei- 
gneurs francois  que  Ion  bauoil  demande  pour 
oslaiges  ,  sc  prescnlercnt  cn  1'autrc  bord  , 
allendans  la  It n  dc  cc  que  resloil  a  fairc. 

Les  ceremonies  furcnl  que  le  roy  ful  mis 
dedans  une  barque  ,  accompagne  dc  Lannoy, 
Alarcon  cl  buict  genlils-bomcs  armcs  d'armes 
courlcs  (les  aulres  llospagnols,  accomplissans 
le  noinbrc  de  cinquanle  cbcuaux  ,  cslans  dc- 
meiircs  sur  le  riuagc)  ,  cl  s'approcliercnt  d'un 
large  baslcau  arrcsle  a  l'aulrc  an  milieu  de  la 
riuierc. 

El  d'aulrc  part  venoient  les  princes  suiuis 
de  Laulrcc  cl  50  cbcuaux  ,  Ic  rcslc  cstanldc- 
nicurc  loing.  Or,  Laulrcc,  eslaill  dedans  lc 
pclil  baslcau  iUieC  les  princes  el  buicl  genlils- 
bomcs  ,  s'approchat  du  large  vaisscau  autpiel 
le  roy,  le  \ice-roy  cl  Alarcon  aucc  leurs  gens 
rsloicnl  enlres ;  puis  Laulrcc  cl  les  siens  en- 

(1)  Hcrcurin  Arborio  dc  Callinara,  <Vunc  famillc 
ori[;i'iain-  ilu  comic  tic  Bourj;<»;MU1  ,  qui  <Ks  Ir  Irei- 
»u-iup  tieclc  tHuil  Public  dans lc  Picwwit,  devint 
en  l.'iOM  |<itsidcnl  du  pailcrncnl  dc  Dole.  Dix  sum 
plus  Isinl  l;i(1uclics*r  Mai  j;uci  itr  Ic  icvoqua  dcccllc 
haute  f..n,  lion,  sur  Ics  instances  dn  {;<ta\cmcur 


trercut,  cl  premicrcmcnt  donercnt  Ic  dauphin 
au  vicc-roy ,  qui  le  (cndil  a  Alarcon  ,  Icqucl 
lc  feil  passer  en  la  barqnetle;  puis  Ion  donat 
lc  due  d'Orleans,  cl  a  1'inslanl  Ic  roy  Cut 
rendu  cl  conduicl  sur  Ic  riuagc,  oil  il  trcuii.il 
un  cbeual  lure  sur  lequel  il  monslal  en  grandc 
basic  el  picquat  iusqucsh  Saincl-Ican  dc-Luz, 
premiere  lerre  dc  France,  dislaule  dc  quaire 
millcs.  Ou  s'cstanl  r'aflraichy  quclquc  pcii  , 
il  passal  cn  uiesme  diligence  a  Bnionc.  cominc 
s'd  beul  hoii  crainlc  dc  quclquc  cinbusche. 

La  CStanl,  il  nc  feil  cc  qu'il  bauoil  promts 
d'accomplir  cslanl  sur  son  roTauinc,  Ics  ar- 
ticles qu'il  debuoil  cffcctUCT,  ct  mcsmcntcnl  la 
restitution  dcs  pais;  mais  did  ipi'il  csloil  ex- 
pedient d'assemblcr  les  cstals  pour  leur  en 
fairc  declaration  :  prcnanl  un  pru  dc  loisir 
pour  miens  entendre  la  volonte  de  ccux  qui 
sc  ligncroient ,  nc  se  conliant  Irop  au  papc 
Clement  ,  qu'il  cognoissoit  moins  resolu  ,  ny 
a  I* Anglois,  que  tout  le  monde  scauoit  emiciny 
dcs  Francois. 

Audicl  an  1528  ,  lc  roy  dc  France  cslant 
dcliurc  ,  IVmpereur  espousal  a  Scitillc  Fin— 
fanle  Vsabclle  dc  Portugal,  fille  dc  don  Etna- 
nticl  ,  dc  laquclle  bauoil  esle  traiclc  Ic  ma— 
ryage  (I),  cominc  p ircillcmenl du  roy  lean  III 
dt*  Portugal  aucc  I'infanlc  Catherine,  socur  dc 
rcmpcrcur;  cl  ful  ladicte  infante  Vsabellc 
amenec  par  le  marquis  dc  Villa-Real  ,  auquel 
rcmpcrcur  don  it  40,000  cscuz  cn  2,000  dou- 
blons  de  20  cscuz  piece ,  ballus  a  ccst  elfcct 
aucc  les  leslcs  dc  leurs  mnicstes  d'un  coste  et 
des  armcs  impcrialcs  el  roialcs  d'autre. 

En  Seuillc  leurs  maieslcs  sciourncrent  qucl- 
quc lemps ,  puts  cotnuicnccrenl  a  faire  leur 
relour,  rimpcratrixc  rslanl  cnccinlc  desia  dc 
quclqucs  niois;  el  passercnt  a  Cordoua  ,  puis 
furenl  «i  Grenade  (iuing  1S26),  oil  ilz  vcirent 
les  sepultures  des  rois  calboliques  don  Fer- 
nando el  Ysabclle ,  el  regardcrent  les  corps 
dc  ces  vertueux  predecesscurs  ,  enlraus  en 
consideration  que  quetque  iour  ilz  scroient 
enserres  cn  mcstuc  lieu ,  selon  1'intcnlion  de 
ces  deux  grands  rois  ,  qui  hauoienl  destine  la 
el  faicl  conslruire  la  sepulture  des  princes  eo 
la  chapelle  cn  laquclle  ilz  cstoienl  inhumes. 


(1)  Les  ncgotiulions  stvaicnl  cU:  conduilcs  par 
Charles  dc  Poupct ,  scigocm  dc  la  Cliaux  ,  cl  Jean 
dc  Zuni^a  ,  envoyes  a  ecl  cilcl  cn  l'urlii^ol.  1^  l,r 
nuvcinbrc  1523 ,  Poup<rl,  en  »crtu  de»  jwuvoirs  do 
I'empereur  el  roi ,  avail  t:pou»c  rinEinU  l»abellc  , 
avee  les  w>lciinilcs  accoutuinccs  -,  cl  lc  16  mars  sui- 
vani ,  cc  mariage  fut  raufic  it  Seville  cl  accompagne 
dc  fclcs  notnbrcuscs. 


ITi29.  Rcltrr  a  Trentc ,  ou  l  einpcrcnr  son  maltre 
flail  Tf«n  Ic  \isiler,  il  v  m»utul  Taniice  snitanlc. 
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CIIAPITRE  XXIII. 

U  graade  liguc  faivte  CM0K  IVnptrrur  f»r  In  poteilui 
de  i'Lurspt. 

Mais  leurs  maieslcs  fun  m  bien  lost  cmpes- 
clicrs  cn  atilics  considerations;  car  Ic  roy 
eiUiiit  a  Cognac ,  baunt  asses  long  tempt  en- 
trclcnu  les  sieurs  de  Lannoy,  due  dcTraielle, 
el  Alarcoo ,  declairal  cn  lin  qu'il  nc  puuuuii 
cniretenir  Ic  iraicic  en  ce  que  ct>nrcrnoit  les 
duchc  <lc  Bourguugne,  pais  el  \illes  en  de- 
pendantes,  mais  qu'il  seroil  conlcnl  do  reconi- 
penscr  en  drnicrs ,  iusques  a  deux  millions 
d'escuz  ;  cl  uu  reslc  il  s'efforceroil ,  si  Ion  nc 
passoil  nouueau  accord  en  ccsle  sortc  ,  d'y 
admcner  ct  conlraindre  l'empereur ,  lant  par 
ses  forces  coiiime  par  cclles  des  princes  el 
republiques  associes  aucc  luy  ,  coininc  Ion 
hauoil  peti  entendre  par  la  publicaliun  dc 
la  ligue,  lialant  estec  prcccdrmmenl  faicle  le 
22  en  mav  1526,  audict  Cognac. 

Les  ambassadcurs ,  apres  quelqucs  rcpli- 
ques ,  prindrenl  conge ,  rcfusans  les  presens 
que  le  roy  leur  vouloit  fairc,  el  \indrenl 
doner  aditertisscmenl  du  tout  a  l'empereur,  cl 
parcilleuieut  en  r'escriprcul  a  Philihcrl  de 
Clialon  ,  prince  d'Orangc  ,  qui  s'csloit  ache- 
mine  rn  Rourgougnc  pour  prendre  posses- 
sion du  duche  au  noni  dc  I'einpercur  (aprcs 
que  les  sepl  srpmaincs  accordeeS  au  roy  sc- 
roicul  expirees,  el  son  coinniandemeul  seroil 
\enu  aux  eslals  desdicls  pais),  afiu  que  le 
prince  nc  s'aduancat  plus  auanl  ,  ny  Gorre- 
xod,  comle  de  Ponl-de- Vaux,  <|ui  esloil  des- 
liue  en  ce  gouurrncinenl  en  absence  du  prince 
et  pour  sou  Lieutenant. 

Quant  a  I'einpercur,  iceluy,  eslant  encor  a 
Grenade  aucc  1'iuipcratrixe  ,  sccul  par  ses 
gens  ,  et  encor  par  les  ambassadcurs  de 
France,  la  ligue  conlrc  ses  eslals.  De  quoy 
incriloiremenl  eslanl  offense,  disoil  qu'il  s'es- 
merueilloit  que  le  roy  de  France  licut  hcii 
taut  peu  dc  souuenance  de  sa  prouiesse  el  de 
ses  sereuicns;  et  ne  peul  lant  se  commander 
qu'il  n'en  did  quelqucs  paroles  en  colere  , 
voire  qu'il  en  enuotat  presenter  le  combat  dc 
sa  persone  a  cellc  du  roy  sur  les  eontrauen- 
tious  aux  articles  el  Iraictcs  passes.  A  quoy  le 
roy  eu  niesme  colere  et  acceptation  de  com- 
bat respondil  (1). 

Mais  ce  pendant  un  chasqu'un  s'apprestat 

(i)  I.e  cartel  de  FriucoU  I*T  a  Cliai  les  -Quint  lui 
fut  prcscnU-  a  Monsori,  par  Gtiyrnne  ,  Iteraut  d'ar- 
mes ,  Ic  7  juin  4528.  Celui  de  lVmpereur ,  en  n:- 
ponse,  est  du  24  du  mtmc  mois;  le  hernial  Bour- 
gnguc  ,  qui  cn  c'lait  norlcur  ,  Ic  present?  au  roi  de 
France  le  10  scpleuiDre  suivanl  (V.  Papier s  d\-int 
Ju  cardinal  tie  Grmtvelh ,  I ,  cl  le  chapitn  XXIV 
ct-aprfr. 
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a  la  guerre;  car  le  roy  depescbat  Michel- 
Anloiue,  marquis  de  Sa  luces  ,  cboisy  chef 
de  la  ligue,  auec  400  homes  d'armes,  10,000 
Suisses  ,  commands*  par  le  comte  de  Tendc  , 
et  quelqucs  Francois. 

La  liguc  portoil  que  les  Vemfliens  fourni- 
roieilt  800  homes  d'armes,  1,000  cheuaux- 
legers  et  8,000  fan  les;  Ic  papc,  800  homes 
d'armes,  700  chctiaux-lcgcrs  et  8,000  fan- 
lassins;  le  due  de  Milan,  quand  il  pourroit , 
400  homes  d'armes ,  500  chetiaux -lexers  ct 
4,000  homes  dc  pied  ;  el  pcndanl  son  impuis- 
sance  ,  Ic  papc  el  les  Venclicns  fourniroient 
les  4,000  fanles.  Le  roy  dc  France  fourniroit 
300  lances,  el  lous  les  mois  40,000  escuz  pour 
la  soulde  des  Suisses.  El  encor  commenceroit 
la  gurrre  conlrc  rempereur  dedans  les  pats 
d'iccluv  hors  d'llalic  ,  auec  une  armee  de 
2,000  lances  et  10,000  fanles,  ct  niellroil  ea 
mcr  douze  galeres  pour  ioindre  a  treize  rene- 
tiaues  ,  pour  douner  a  Gennes  el  de  la  a  Na- 
ples: el  que  la  guerre  finic  cn  llalie,  Ic  papc  et 
Ira  Vcneliens  aideroient  le  roy  en  ses  guerrcs 
dera  les  monls  auec  1,000  homes  d'armef  f 
1,500  cheuatix-lcgers  cl  10,000  homes  de 
pied  on  argent  pour  leur  soulde,  au  choix  du 
roy.  Des  gens  du  pape  esloienl  chefs  Guy 
Rangon  ,  Vitcllo  Vilelli  ,  general  de  la  caua- 
lerie  ilorenline ,  lean  dc  Medicis ,  coronel 
general  de  I'infantcric,  el  Francesco  Guicciar- 
din,  liciilenant  general.  Des  Vcneliens  es- 
loienl Francisquc  Marin,  le  due  d'Lrbin  et 
Pirtro  Pesaro. 

L'empereur  au  contraire  feit  hasler  Bour- 
bon ,  qui  esloil  a  Barcelone,  et  le  feil  enibar- 
quer  dedans  les  galeres  d'Hespagne  et  dedans 
sept  aulres,  qu'il  hauoit  retire  dc  Monaco,  luy 
dcliurant  100,000  escuz  pour  aider  Ic  soldat ; 
feit  parlir  quelqucs  iours  aprcs  Lannoy,  qui 
esloil  a  Victoria  auec  la  roine  Eleonor,  el  le 
depeschat  pour  l'llalie  aoec  Alarcon  ,  stiiuis 
de  8,000  Ilespngnols  et  Allemans  qui  seiour- 
noient  a  I'enlour  dc  Perpignan  ,  el  encor 
Moncadc,  qui  deuant  les  aulres  se  treuual  a 
Milan  vers  le  marquis  du  Guast ,  general  de 
I'iufanlcrie  hespagnolc  ,  et  Antoinc  de  Lcue  , 
chef  dc  ia  caualerie ,  qui  seinurnoienl  encor 
dedans  les  Iranchees  que  Ion  hauoil  lire  dc- 
tant  la  Koeque  dc  Milan. 

Les  Colonnois,  par  I'aduisducardinnl  Pnm- 
peo  Colonna  el  Vespasian  ,  fits  de  Prospero  , 
et  Ascanio,  Ills  de  Fabrice,  chef  de  la  maison 
Colonne ,  preuoians  que  la  mauuaise  fortune 
et  les  desaslres  de  Pcmpereur  seroient  leur 
enlierc  ruine,  s'appresterenl  a  Ic  seruir,  mcs- 
mement  parce  qu'ilz  hauoient  apprins  dc  Mon- 
cadc et  de  don  Loys  dc  Cordoua ,  due  de 
Srssc ,  que  l'empereur  commandoit  que  Ion 
tinl  le  papc  empeschc  cn  sa  maison  ctquc  Ion 
le  remit  en  eeruelle. 

Kncor  en  Allemagnc  furent  faicle*  quelqucs 
lcne>>  dc  ridles  bandes  lantrqttencttes ,  pour 
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c>ire  conduictcsou  il  comuendroil,  n  le  prince 
d'Orange,  qui  esioit  vena  en  lisibil  de  simple 
soldal  harquchnusicr ,  ic  ioignil  apres  que  les 
compagiicrs  de  Buurgnugnc  fiircni  ve tines  , 
en  nombrc  de  500  clicuaux  tnuoics  pir  dame 
Marguerite,  soubs  la  charge  de  niessire  Claude 
de  It, iv,  bailly  d'Au.d  cl  lieutenant  an  goti- 
vcrncmcnt  de  Boiirgougnc. 

Les  Vcueliens,  connne  plus  alTeclionncs  a 
la  besogne,  plus  prochains  el  mieux  presls , 
feirenl  la  premiere  demarc  he,  et  pmporlcreiil, 
par  la  trahisnn  de  Ludouic  Yistarino,  la  ville 
de  Lodi,  en  laquelle  cslnit  Fabriein  Maramaldo 
aucc  700  fanlassins  ilaliens.  Apres  cela,  eslans 
ioincis  trace  In  gens  du  pipe,  voularenl  np- 
prouchcr  Milan  ,  eslans  aduerlis  que  dedans 
estoicnt  settlement  5,000  lanlzqucnels  el  3,000 
Ilespagnols  pour  la  garde  de  la  ville  ,  des 
t ranch res  el  des  fauxbourgs;  lotttcfois  ilz  n'o- 
sercnl  vifueutenl  el  u  1'inslaul  enfoneer :  el  ce 
pendant  arriual  Bourbon  auec  800  Ucspa- 
gnols  et  eenl  mille  eseuz.  Ce  que  enronragcat 
les  impcriaux ,  de  sotic  qu'ilz  resolurenl ,  el 
Bins;  Ic  feirenl  ,  de  dclTcndrc  les  fauxbourgs 
co n lie  la  liguc,  laquelle  Tut,  apres  quelqucs 
assaulx,  contraincle  de  sc  relirer,  Ic  8  de 
iuillet  1526,  auquel  iour  Ion  publioil  cn 
France  ,  Koine  el  Venise  la  liguc  snsdictc. 

De  quov  en  suiuil  la  reddilion  du  cliasleau, 
quitlc  le  34  suiuant  par  le  due  Sforec  a  Bour- 
bon ,  qui  y  logeal  le  sieur  de  Tensanc,  viol 
gcnlil-homcbnurbonois;  puis  s'estanl  r'riiforre 
de  14,000  Allemans,  eonduiels  par  Ic  baron 
George  de  Fronsperg  ct  lean  dc  Poitiers  , 
auec  nombre  de  reistres  et  quclques  pieces 
d'artiilerie  qui  lianoient  passe,  nou  obsianl  Ics 
«mpcsrhcinens  de  la  liguc,  ct  tuc  lean  dc  Mc- 
dicis,  blcssc  d'une  harquebousade cn  la  iambc, 
ledict  Bourbon  sc  iellal  cn  campagne,  laissant 
Antoiue  dc  Lcuc  gouuerncur  du  Milanois,  et 
feii  marcher  ses  gens  sur  Irs  lerres  du  papc; 
Icqucl  se  trcuuoil  pour  ce  fort  cmpeschc,  et 
mesmemcnt  pourcc  que  Moncade,  les  Colon- 
nois  el  le  comic  dc  Sarno  hauoient  prius 
Rome  (  20  seplembre),  el  Ic  lenoient  enscrre 
dedans  le  chasleau  Sainct  Ange,  oil  ilz  le  con- 
traignirciit  dc  capitulcr  el  dc  relirer  ses  gens 
de  la  Lomhardic. 

Mais  d'auire  pari,  Tartnee  de  nier  ths  Fran- 
cois ,  de  qua  Ire  galions,  six  galeics  ct  qualre 
iiulres  vaisscaux,  print  Satione  et  quclquesau- 
tres  lieu  de  la  riuicrc  occidcnlalc  de  Cenucs, 
soubs  la  ronduicle  de  Pierre  de  IVauarre,  et 
feil  reprendre  courage  a  ceux  qui  desia  com- 
ntencoienl  a  faillir  dc  ctctir. 

El  lors  le  papc,  cslaut  quitlc  de  reflorl  des 
Cob. minis  ,  se  remit  a  ses  premiers  desseins, 
fcit  r'approuchrr  dc  Genius  les  galercs  de 
Andre  Dona,  appillat  a  la  eonqueslc  de  Naples 
Bene  de  Lorraine ,  comic  de  Vaudemont  , 
descendu  de  la  maison  d'Aniou  ,  enrollat  une 
armec  nouuellepour  laruinc  des  Colonnoisel 
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pour  molester  IVmpercur,  retiral  pros  de  soy 
2,000  Suisscs ,  plusicurs  ctiseigneji  italiennes 
dc  ci  lles  du  fill  sieur  lean  de  Medici*,  2U0 
homes  d'armes  de  Fedcrich  de  Gonzague, 
qualre  compagnces  tie  F.slirune  Colonne  de 
Piperno ,  ennemv  dc*  anii  cs  Culonnrs,  V.th'rc 
(Jrsin  ,  Bamueio  Farneso  ,  lean  -  Baplisle 
Satit-lli  el  aulrcs  barons  roinaitis,  aucc  l<  s- 
quelles  forces  il  feil  gasler  qualor/e  pl.ic.  s 
colonnoises  (sans  pardoner  an\  Icmmcs,  cn- 
fans  ny  aux  maisons),  inesmcmcnl  Marina, 
Monteforlino ,  satif  la  Rorqtte  ,  Callicano  , 
Tagaruolo  el  aulrrs.  Mais  il  ne  pent  rien  faire 
a  Paliano  ,  Bocea-di-Papa  ,  Viro-Varo, 
Pfetluno  et  noire*. 

Ce  pendant  Vaudrmnut  ,  rodanl  la  ens'c 
marine  de  la  terre  de  Labour,  dirte  Cam- 
pania  ,  print  Salrrne  el  se  preset. !al  a  Naples, 
pendanl  qne  Lannov  rl  Colonne  rMoirnl  an 
camp  dcuanl  Fossombrone  [i?OftttU  SciltprO' 

mi.)  (1527). 

Cos  nonnelle-i  iniurCS  du  papc  feirenl  pren- 
dre resolution  a  Rotirbon  tie  Taller  t  ITU  tier  a 
Borne,  cslanl  a  cc  occasione  pour  relirer  la 
guerre  hors  de  la  Lombardie  ct  doner  noti- 
velle  mice  a  ses  soldals  mal  pairs,  cl  rcn- 
versrr  Test  a  I  de  la  guerre  rhuisy  par  Irs  ligues. 
Ce  tpie  semb'oit  lenir  tie  I'impossible  ,  haiant 
a  ses  Hams  les  armees  francoises  el  vrne- 
tiennes  ,  la  longueur  et  difliculle  du  cheniin 
a  Iraucrs  l'  Vpennin  el  les  grandes  ^  illes  tie  I  t 
Toscane,  el  sans  equipage  d'arlillerie.  Tou- 
Iclbis,  on  la  valeur  o.t  la  fureur  tie  ses  soldals, 
ou  quclquc  chose  du  deslin  luy  feirenl  prcn- 
dre  ce  desst  in  cl  ce  chcni  in  dc  Borne  ,  oti , 
haiant  prins  Aquapentlcnle ,  Saincl-Laurent- 
aux-Crolles,  Vilcrbe ,  Roussillon  ,  it  arriuat, 
y  Ircuuant  IrsColonnois  qui  auec  10,000  sol- 
dals s'csloient  ram  pes,  it  Gandolphc,  Biguan, 
Albano  cl  lerres  circonuoisincs  :  ct  sefcirent 
Ics  troupes  de  9,000  harquehousic rs,  21,000 
picques  ct  aulrcs  longs  hois,  COO  chetiaux- 
legers  rt  aulrcs  forces  ,  lesqnelles  facililerenl  .i 
Bourbon  Ionics  atfaires,  cl  de  telle  sorte,  nan 
obslaul  qu'il  fid  despourucii  tl'arli!!erie  ,  tpie 
eslant  arriue,  il  ernporlat  Rome,  delfentlue  par 
Rcncc  dc  Cere,  vaillanl ,  mais  pen  heuretix 
capilaine ,  ct  j  feil  cntrer  son  armec  auec 
lei  succes  ,  que  Ic  papc  reserre  dedans 
Caslel  S.  Angelo  ,  la  ville  netifuc  el  virile 
furenl  a  la  mercy  et  licence  mililaire  ,  r'est  a 
dire  tlebourdces  do  soldat.  Luy  loulefois  nc 
veil  rcflTect  dc  la  vicloire,  haiant  cste  arresle 
d'unc  harqucbousade  qui  le  percat  a  renpuine, 
en  monslrant ,  an  tlessus  d'une  eschcllc ,  le 
passage  a  ses  soldals  (1). 

(1)  be  rteut  du  counelablr ,  rnppnric  do  Rome  a 
H<  •<  ineon  par  Simon  (iaulllint,  sieur  d'Arrirr  , 
inii  s'einit  Rttaelu*  a  sa  personnc,  fill  depose  dans 
l«;j;lisc  culht'drale  tic  Sainl  -  Eticnnc.  Ganlhiot, 
c  o-jjouvcrneiir  dc  la  cite  cn  ISIS ,  a  possiidc  la 
scijjnciiric  d'Hsic  ,  cl  x  iv  ait  cn  1547. 
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Ccque  aduinl  en  Tan  1527,  Ic  6  dc  may; 
el  lu y  succcdal  en  charge  de  I'armee ,  Phi- 
libcrl  de  Clialon  ,  prince  d'Orangc  ,  qui 
au  siege  de  Caslel  S.  Angelo  ful  blisse  en  la 
cuisse  d'tmc  Iian|uel>nu5a'lc  (I). 

Kn  I'armee  eatoient  irois  regimens  dc  lantz- 
qncncls ,  (3,000  llesp.ignols  ,  grand  numbrc 
d'ltalicns,  cl  pour  chefs  le  due  de  Uourbnn, 
le  prince  d'Orangc,  Guillauinc  ile  Vergy , 
sieur  de  Monlfcrrand  ,  Ungues  de  Mon- 
cade,  Lnvs  dc  Gnu/ague,  did  Hodomonle, 
Sciarra  Golonna  ,  Fronsbcrg,  Fabricio  M;ira- 
maldo  ,  Fernand  de  Gonzaguc ,  Philippe  Scr- 
bellon  ,  Ic  sieur  Marie  de  Montcrifond  ,  lean 
de  Poitiers,  curcuiel  d'un  regiment  d'Alle- 
mans  ,  qui  y  fut  lue ,  el  plusicurs  aulres. 

Crate  prinse  ful  r'apportee  a  rempercur, 
eslant  a  Vailladolid  ,  el  en  fut  marry,  pource 
que  sans  sou  commandemcnt,  voire  conlre  son 
vouloir  ,  cela  hauoil  estc  faict;  et  pour  ce  ,  il 
ne  voulut  que  Ion  feil  les  rcsiouissanccs  que 
Ion  appresloil  pour  la  naissance  du  prince  don 
Philippe,  venu  au  mondc  le  21*  iour  dudiet 
mois  de  may  1327,  nuqucl  Dicu  vmtille  faire 
prosperer  en  honlc  tie  prince  catholiqiic  tonics 
scs  actions  el  cnlrcprinsrs  vraimcnt  calho- 
liques, 

Aiusv  rempercur  recent  ceslc  nouucllesans 
en  monslrer  aneunc  allegressc;  mais  sc  rclirat 
en  I'oratoire,  et,  rnminn  il  hauoil  faict  a  la 
prinse  du  roy  Francois  Pr,  5e  meil  en  ieune, 
se  confess. il  ct  coiiiiiiuni.il  pnnr  en  doner 
loiiange  a  Dicu,  el  r'apportcr  en  actions  dc 
graces  la  gloirc  dc  cesle  prinse  a  la  miseri- 
corde  el  bontc  diuine. 

Facon  dc  fairc  qui  luy  csloil  particulicrc  ct 
ordinaire  en  quclque  nouuclle  de  boue  ou 
mauuaisc  forlune  tpii  luy  pent  ndnenir;  ainsy 
que  a  I'cxcmplc  d'iceluv,  le  grand  monarque 
nou  (ils  practiquc  i  hrcslicnncmcnt ,  ainsy  que 
i'hav  apprins  de  bicn  bon  lieu.  Ge  que  m'hal 
loiuioura  faid  penserque  les  grandes  vicloircs 
ct  accroissances  dc  roiaumes  que  ccs  princes 
chrcsliens  liont  rescnlus,  sonl  venues  fauora- 
blement  par  la  benignile  dc  Dicu,  qui  prend 
plaisir  a  vcoir  que  ccs  princes  ne  vueillcnl 
vaineresinon  soubs  I'estandard  dc  sa  croix,  ct 
en  soustenant  la  saincte  foy  calholiqne,  apos- 
tnliquc  et  romaine,  el  en  r'apportans  leurs  vic- 
toircs  a  la  gloire  seulc  dc  son  trcs-sainct  no m , 
vray  et  seul  moien  de  demeurcr  victoricux. 

Gc  que  1'empereur  practiquoit  mcriloire- 
ment ,  comme  celuy  qui  hauoil  esle  conserue 
par  tanl  d'annecs,  et  depuis  que  ces  gucrres 
commencerent  apres  sa  promotion  a  1'cmpire, 
tons  grandc  inlcrmission. 

(I)  Home  fill  pi  1  lee  rl  subit  lollies  les  liorrcm.s 

el  Ic*  |>l">  graou*  sacrilege*.  Le  Chilean  Si..  Any  c, 
ou  Ic  papO  s'clait  retire,  sc  rcndil  Ic  16  jni'i.  Ch:- 
inent  VII,  dont  lagnrdc  availc'lc  confiec  a  Ahrcon, 
nu  rccou\  ra  sa  liber. e  qu'au  mois  de  decern'  tc  siii - 
tant. 
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CIIAPITRE  XXIV. 

Lrs  drffianres  enno'eos  >  IVmjwnr  par  les  roi?  dc  Frucre 
rl  fAi  "L-!rrrc. 

17  ax  ."in:  l.32P»(l)n'hal  cslccencor  tanl  cn- 
llllirttse  comme  relic  de  1327,  en  laqiiclle  la 
prinse  de  Koine  rv  dessns  loin  lire  est  conte- 
DUe:  carcllescralpleine  dc  grandes  gucrres  en 
Italic,  Hnngrie  el  aulres  lieu.v  ,  par  la  grandc 
enuie  que  tous  les  princes  chrcsliens  et  maho- 
melans  el  les  rrpuhliqucs  d'llalie  portoient  a 
la  grandeur  cl  a  la  bone  forlune  dc  rempercur  ; 
prcuaus  loulcfois  ccrlains  prclcxlcs  qui  ha- 
voicnl  bicn  peu  de  couleur  el  d'apparencc. 

Gar  Ic  roy  de  France  ,  Ic  roy  d'Anglcterrc, 
les  Wicliens  cl  les  Florrulins,  feignans  d'ha- 
voir  bicn  grandc  doulcur  ct  resenlitncnl  dc  la 
peine  du  papc  Clement ,  prindrcnl  cela  pour 
le  prclcxlc  dc  leurs  secondes  cnlrcprinsrs , 
comme  si  au  para  nan  I  le  siege  cl  ainnt  la 
prinse  de  Home,  ilz  n'v  heusscnl  hciis  [>■  usee 
dc  fjire  ,  ou  que  par  efTecl  ilz  n'lieussenl 
faicts  la  guerre  a  rempercur,  cl  qu'ilz  se  ftis- 
sent  co  ii  I  en  i  is  en  paix  auec  luy.  Dc  quoy  ce 
grand  prince  esloil  griefucment  olfcnse  : 
considcranl  non  sculcment  Ic  mouiicmenl  dc 
lanl  de  forces  dressers  conlre  tous  ses  pais 
palrimoniaui ,  mais  encor  les  griefucs  paroles 
que  le  roy  dc  France  publioil  par  tout ,  luy 
repiouehanl  la  rigueur  dc  laqucllc  Ion  hauoil 
use  en  son  endroict,  mesmcmenl  au  Irniele  de 
Madrid  ;  cl  disoil  epic  le  ful  roy  de  France  , 
lean,  hauoil  hcii  des  Anglois  plus  doux  traic- 
temciit  en  sa  prison,  et  plus  gralieuscs  condi- 
tions pour  sa  dcliurancc  que  Ion  ne  luy  hauoil 
promis ;  et  a  cesle  occasion  ,  il  fcignoit  hauoir 
graml  rcsenliinent  el  iusle  occasion  d'en  dc- 
inandcr  la  vengeance. 

Toulcfois  il  rouble  que  1'Anglois  ne  fut 
enuers  Ic  roy  lean  dc  bcaucoup  lanl  facile, 
vcii  tpic  par  le  traiclc  de  Breligny  dc  1360 
Ion  fut  contraincl  d'accordcr  aux  Anglois  la 
Gascognc  ,  Poilou  ,  Pcrigort  ,  Xantougc, 
Limosin  ,  Quercy  ,  Angoulmois  ,  Ponlhieu  , 
Agcnois  ,  Guincs ,  Galais  ,  le  fief  de  Tiiouars  , 
les  lerrcs  de  Belleville,  aucc  les  souuerai- 
nctes  dcsdicls  licux,  et  auec  ce  Irois  millions 
d'escuz  sol  :  moienanl  quoy  il  fut  rendu  qualre 
ans  moins  tin  mois  apres  sa  prinse.  El  pour 
seurle  de  I'excquulion  de  ce ,  I'Anglois  ne 
voulut  une  simple  parole  ny  la  foy  roiale , 

(1)  Toujour*  d«:|iossc«le  de  son  iluclie,  Ulric  dc 
Wurleinbrrjj  sYtail  relire  auprrs  de  son  ami  .  Phi- 
|ipne-le-M:i^nanimc ,  landgrave  de  Hesse.  Avant 
soil  depart,  il  avail  vrudii  Monlhcliard  avee  Ionics 
ses  dependames  »u  cnmlC  George,  sou  ficrc  ,  sous 
reserve  tie  radial  ct  d'unc  rcnlc  annuellc  de 
3,000  florins.  Cc  dernier  cn  prit  possession  lc  14 
septembre  1526. 
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tunis  les  ostaigcs  suiuaiis  :  Loys  ,  due  d* An- 
iou  ,  lean  ,  due  de  Berry,  enfans  du  roy ; 
Loys,  due  de  Bourbon;  Philippe,  due  d'Or- 
Icans,  frerc  du  roy  ;  Pierre,  couile  d'Alencon  ; 
Philippe,  due  el  eoinlc  de  Bourgougne;  lean 
d'Arlois  ,  eoinlc  d'Heu  ;  Charles  ,  comic  de 
Longueville,  son  frere;  Guy,  frere  du  couile 
de  Blois;  Pierre,  comle  d'Eslampcs  (aulrcs 
i'appcllrnl  lean);  Guy  de  Luxembourg,  eoinlc 
de  S.  Pol;  lean  ,  comle  de  Tancaruille ;  les 
com  les  de  Ioigny,  d'Auxerre,  dc  S.  Martin, 
de  Venladour,  de  Salebruch  ,  dc  llarcourl , 
dc  Grandpre,  de  Vauddmonl,  de  Montmo- 
rency ,  de  Ligny,  dc  Ficnne  el  aulrcs ,  com- 
bien  que  deux  ou  Irois  de  ccs  deruiers  ne  soul 
no iium's  par  Irs  Francois. 

El  au  conlrairc  ,  I'empcrcur  ne  rcpcloit 
si n on  le  duchc  de  Bourgougne  ,  eslanl  dc  ses 
predeccsseurs ,  ne  demandal  pour  oslaiges 
sinon  deux  enfans  ,  ne  desaisil  le  roiaume  dc 
ses  gardes  el  capitaincs  ,  cl  ne  reiinl  son 
prisonier  siuon  un  an  ou  enuiron ;  cl  en 
escuz ,  le  paiemeul  ne  pouuoil  arriuer  a  lei 
noinbre  (pie  celuy  d'Angletcrrc,  puis  que  les 
escuz  du  roy  lean  montoient  a  trois  millions 
cl  ceux  du  roy  Francois  a  deux  millions;  el 
si  Ion  vouloit  proporlionrr  les  uns  auec  les 
aulrcs,  Ion  ireuurroil  que  les  Irois  millions 
du  roy  lean  accroissoienl  de  deux  parts  les 
deux  millions  du  roy  Francois,  cl  de  telle 
sorte,  que  le  premier  million  du  roy  lean 
beul  pale  les  deux  millions  du  roy  Francois. 

Gar  il  est  vray  que  I'escu  ancien  de  irois 
drnicrs,  lei  que  le  roy  d'Anglelerrc  le  reccp- 
voit  ,  csloil  d  un  franc  seulcmcnl ;  el  celuy  du 
temps  du  roy  Francois  esloil  dedeux  francs  , 
el  loulefois  il  csloit  diminuc  dc  prcs  d'un 
siviemc ;  a  raison  de  quoy  cest  escu  la  lieul 
raillu  un  siviemc  d'escu  d'aduanlagc  que  celuy 
du  roy  Fran<;ois  en  poids  ,  el  si  la  loy  beul 
rslcc  plus  aulle  ,  el  la  mise  en  francs  fut  venue 
d'un  million  dc  francs  a  deux  millions  dc 
francs.  El  an  conlrairc,  deux  millions  dc  ce 
temps  du  roy  Francois  ifbeusscnt  faiclsd'ad- 
vanlagcd'un  million  du  roy  lean.  El  par  tan!, 
en  deniers,  I'empereur  no  faisoil  lant  rigou- 
reusemenl  que  le  roy  anglois  bauoil  faicl.  El 
si  Ion  vouloit  recliercher  les  bistoirrs  plus 
anciennes,  Ion  Ireuiieroit  qu'un  roy  d'.lrra- 
gon  hauoil  bien  lieu  d'un  fils  dc  Gliarles  d'An- 
iou  II,  roy  dc  Naples,  50,000  marcs  d'argenl, 
laissant  pour  accomplissciuenl  d'aulres  cbefs 
de  sa  rancon  cimpiaulc  cbcualiers  principaux 
auec  Lovs ,  son  dcuxicmc  fits ,  cuesque  dc 
Toulouse,  Roberl  et  lean,  prince  dc  la  Mo- 
rce,  ses  aulrcs  enfans  ,  apres  loulefois  qualre 
ans  de  prison  dc  cc  fils,  lors  prince  de  Sa- 
lerne  (1). 

(I)  tie  licit  manque  d'rxnrlilude ;  maifl  coinnic 
Son  con  ten  U  tit  manner  a  riii.oloirr  tin  comic  tic 
Bturj;ngnr,  tiuus  immu  aL  siirndror.s  tic  Ic  rectifier. 
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Toulcfois  lc  roy  Francois  I"  feignoil  d't  n 
cstre  griefucmcnl  offense ,  cl  les  h.iincs  an- 
ciennes des  unisons  de  Bourgougne  et  d'Or- 
leaus,  les  qucrcllcs  des  deruiers  cbefs  dc  ccs 
inaisons  el  le  desir  desc  venger  ou  dc  rcparer 
les  pcrles  de  Pauie  cl  de  lant  de  balaillcs  per- 
dues,  csloicut  couuers soubs  lels  voiles;  encor 
que  d'aulrc  part  Ic  roy  alentissoil  souuenl  son 
ardenr,  ou  potircc  qu'il  se  donoil  volontier 
beaucoup  deplaisirs,  qui  luy  amoiudrissoienl 
ses  pensces  guerrieres ,  ou  pour  1'aifeclion 
qu'il  bauoil  de  rcucoir  ses  enfans  ,  qu'il  pen- 
soil  micux  rclirer  en  faisant  bruict  de  guerre 
que  en  gticrroiant ,  ou  bien  que  I'amilic  dc 
1'Anglois  ne  luy  Sembloit  Irop  asseurcc  ,  ^eu 
qu'il  faisoil  la  plus  part  de  ses  affaires  auec 
certaiue  dissimulation  cl  incertitude,  ou  ccrtcs 
pour  I'irrcsolulion  du  papc  cl  pcu  lidellc  con- 
federation des  Vcneliens. 

En  fin  loulefois  il  sc  resolul,  el  cc  qu'il  ha- 
voit  Iramc  auec  les  confedercs  ful  mis  en  auant, 
embrassant  I'occasion  dc  la  prinse  de  Home 
pour  courir  ce  que  des  long  leinps  il  hauoil 
pourjetle.  Toulcfois  il  feit  somnier  I'euipe- 
reur  parson  beraull  Guycnnc,  accompagncde 
Clarence,  beraull  d'Anglelerrc,  venus  en  ilcs- 
pagnc  pour  un  mesme  subiccl ,  de  si »  oilier  l.i 
guerre,  soubs  diners  pi  etc vies  ueanlmoins(  I ) : 
car  celuy  de  France  parlal  de  la  prinse  du 
papc  ,  combien  qu'il  ful  ia  dcliurc  par  com  - 
mandcuieul  de  l'einpereur,  dc  la  rigueur  du 
Iraicte  dc  Madrid ,  des  rcglcinens  d'iceluy  cl 
dc  la  guerre  conlrc  les  Turcs;  el  poulsaut 
oullre  ,  adiouslat  quclqups  paroles  fasclieuscs 
cl  griefucs  ,  que  ie  ne  prnse  eMrc  bon  de 
r'apporlcr,  afin  de  ne  r'affraicbir  la  mcmoiru 
de  choses  qui  esloieut  plus  losl  aduancecs  par 
eolerc  que  digcrecs  mcureiiienl  par  con  soil ,  cl 
suflil  que  nous  disions  (|ue  Ic  licrault  Guiennc 
prcscnlat,  de  la  pari  du  roy  son  maislre,  le 
combat  en  cliamp  clos  a  rempcrcur  (2). 

Mais  I'empereur,  aprcs  bauoir  oui  piticm- 
mcut  cc  que  lc  beraull  voulul  dire,  qui  par- 
loit  selon  les  instructions  qu'il  hauoil,  cl  sans 
monslrcr  en  sa  face  auciinc  passion  ou  alte- 
ration d'esprit ,  respondil  que  puis  que  Ion  Ic 
rccbercboil  de  si  prcs  et  auec  one  lant  vthc- 
menle  opiuinslrclc ,  il  esloil  rcsolu  dc  sc  bien 
deffendre  soubs  la  grace  de  Dim  ,  non  scule- 
uienl  auec  les  armces  qu'il  esperoit  dc  mcltrc 
en  campagnc ,  ma  is  encor  au  combat  parii- 
culier  qui  luy  csloil  offer! ,  et  qu'il  acceploit, 
haiant  bien  souuenance  que  ia  prcccdetniuent 
il  l'bauoit  prcsenle. 

Quanta  Clarence,  beraull  d'Anglclerre  ,  il 
feit  semblables  considerations  dc  la  prison  du 

(l"i  Cellc  declaration  dc  {jucrrc  tics  roisde  France 
cl  dUnjdelcrre  fut  signiliec  a  Cbarlcs-Quinl,  c'tint 
ii  Burins,  Ic  2'2  Janvier  15'J8. 

(U)  La  remise  du  cartel  est  poslerirurc  dc  cinq 
mois  a  ccllc  dc  la  declaration  dc  euerrc ,  commc 
on  l'a  jm  voir  dang  une  note  prc'ccdentc. 
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papc  ,  del  affaires  dc  France  el  du  rrglcmcnt 
d'llalie;  puis  en  pariiculicr,  il  sc  plaignil  de 
ce  que  l'empereur  ne  rembourcoit  son  maislre 
dc  ce  que  luy  estoit  dchu  ,  sans  particulariser 
la  somme  ny  la  cause  d'icelle,  ct  sur  ce  feit 
le  deffy  pour  une  procliainc  guerre. 

Sur  quoy  Pempereur  respondil ,  sans  plus 
appeller  frcre  le  roy  d'Anglelerre ,  ou  user 
d'aulre  lillre  d'honeur  que  dc  ccux-cy  ,  vo&tre 
maixtre ,  ou  bien  le  roy  d'Anglelerre :  «  Ion  ne 
in c  forcerat  pas  coinnie  Ion  pensc ,  ct ,  nioie- 
nanl  la  grace  dc  Dieu  et  la  loiaulle  de  mrs  buns 
vassaux  cl  subiects ,  ie  ne  seray  contraincl  de 
faire  aulremcnt  que  ainsy  que  i'liay  faicl ;  car 
ie  ne  suis  accoustume  d'eslre  force  en  cboscs 
qui  dependent  de  la  raisou  ct  de  ina  bone 
volontc.  » 

Et  pource  que  Clarence  demandoil  paimcnt 
des  sommcs  prelendues  sur  I'euipcreur,  Ion 
In v  feit  response  que  cn  rendanl  les  obliga- 
tions qui  pour  ce  en  bauoicnl  eslecs  passces , 
el  les  precieux  ioiaulx  qui  hauoienl  esles  lais- 
ses  pour  gages  et  seurlcs  ,  l'empereur  offroit 
de  salisfaire. 

Or,  les  sommessusdictcs,  que  Ic  heraull  de- 
mandoil, esloienl  dc  30,005  escuz  par  an  d'in- 
teresls,  desquclsquatre  lermcs  esloienl  cscheus 
pour  une  somme  cotileuue  en  une  obligation  , 
oullre  500,000  escuz  dc  principal,  que  les 
Anglois  disoient  cslre  debus  par  sa  maieste 
imperiale  ,  pource  qu'il  n'bauoil  pas  espouse 
la  princesse  d'Anglelerre,  selon  que  Ion  en 
bauoit  I'espoir. 

Sur  quoy,  en  autre  temps,  ful  respondu  de 
la  part  dc  l'empereur,  que  lesdict*  50,005 
escuz  esloienl  fondes  sur  une  indeniiiilc  pro- 
mise au  roy  anglois,  a  raison  de  ce  que  ,  s'il 
mouuoil  guerre  au  roy  Francois ,  selon  que 
le  requeruit  l'enipereur  ,  la  peiiMon  qui  estoit 
debuc  aux  rois  d'Anglelerre  par  le  roy  de 
France  (les  Anglois  appellenl  cela  tribut)  ces- 
seroil;  de  quoy,  oullre  le  notable  inlerest  que 
la  corone  d'Anglelerre  en  souffriroit ,  encor 
y  hauoit-il  cela  que  les  peuplcs  et  subiecls  nc 
le  trcuueroient  bon  ct  peul  estre  ne  1'endu- 
reroient. 

Mais  pourlant  Ion  maintenoil  que  l'empe- 
reur nVstoil  tenu  d'acquitter  une  telle  in- 
demnile  ,  considerc  que  l'Anglois  n'bauoit 
faicl  guerre  aux  Francois  ainsy  qu'il  debuoit ; 
ioinct  qu'il  bauoit  promis  I'aide  et  la  faucur 
a  sa  maieste  imperiale  :  et  loulefois  il  n'hauoit 
aucune  chose  faicl  ,  sauf  de  passer  depuis 
Douure  iusqucs  a  Calais  ,  qui  esloit  chose  dc 
petite  ou  nulle  consideration. 

Oullre  plus  ,  la  conuenlion  de  ladictc  in- 
demnity n'hauoit  eslee  faicte  sinon  en  appa- 
rence  et  pour  conlcnler  les  peuples  ,  sans  que 
pour  autanl  l'empereur  demcurast  oblige  , 
ainsy  que  le  cardinal  d'York  ,  qui  traicloit , 
l'asseurat. 

Lon  adiousloit  que  le  roy  dc  France  hauoit 
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asseure ,  cn  passant  Ie  Iraicle  de  Madrid  ,  que 
lon  nc  debuoit  aucun  lerme  de  ladicie  pen- 
sion,  ct  qu'il  s'esloil  charge  des  lermes  et 
pensions  eschewes  ,  selon  que  les  aitibassa- 
deurs  d'Anglelerre  presens  enlendireut  et 
expresseinenl  y  consenlirenl  :  que  fut  la 
raison  pour  laquelle  sa  M.iicste  imperiale  ne 
chargeal  le  roy  de  France  par  ledicl  iraicle, 
sauf  dc  I'acquillemenl  des  sommes  conlenues 
csdities  obligations. 

Quant  aux  500,000  escuz,  ils  n'csloient 
dchus ,  parce  qu'il  n'hauoit  rcste  a  l'empereur 
que  le  maryage  ne  sc  feit  aucc  la  princesse 
d'Anglelerre  ,  mais  que  lc  roy  anglois  l'hauoit 
rompu,  faisant  espouser  ceste  princesse  par  le 
roy  d'Escosse  son  cousin  ,  scion  le  desir  de  ses 
subiecls;  ioincl  que  l'empereur  l'hauoit  faict 
rcqucrir,  auanl  qu'il  espousal  I'impcralrixe 
infante  de  Portugal,  de  luy  cnuoier  ladicie 
princesse  angloise  :  ce  que  loulefois  il  n'hau- 
roil  peu  ou  voulu  faire. 

Lon  adioustoil  que  quand  toutcs  ces  raisons 
cesseroienl,  loutesfois  leroy  d'Anglelerre  estoit 
descbeu  par  son  faict  dc  toutes  lesdicles  pre- 
tentions :  considerc  qu'il  hauoit  rompu  lous 
les  Irakics  en  s'alliant  aucc  le  roy  Francois  I" 
el  cn  faisanl  la  guerre  a  l'empereur ,  ainsy  que 
Ion  en  bauoil  iraictc  premieremenl  par  M.  Ia— 
quin ,  el  puis  par  Ic  president  dc  Rouen,  qui 
pour  cc  hauoit  cste  en  Anglelerre ,  el  de  quoy 
1'auihassadeur  d'Hespagne  s'estant  appcrccu  , 
cn  hauoit  faicl  remonstrance  ct  instance  au  roy 
anglois ,  qui ,  au  lieu  de  satisfaire  a  la  iuste 
demande  de  l'ambassadeur ,  le  mcnacat  et 
Ten  traictat  mal. 

Lon  diet  que  Ton  feit  scauoir  a,  l'Anglois 
que  des  long  temps  l'empereur  s'estoit  ap- 
perc,eu  de  la  volonte  qu'il  hauoit  d'entrer  en 
diflicullc  auec  luy,  pour  raison  du  diuorce 
qu'il  vouloit  faire ,  se  separant  d'aucc  dame 
Catherine  d'llespagne  ,  tante  de  l'empereur  : 
de  quoy  debuoit  ensuiure  un  grand  trouble 
cl  remuemcnt  d'affaires ,  parce  que  vraiscm- 
blablcment  l'empereur  ne  pourroit  dissimuler 
l'iniure  qui  luy  en  seroil  faicte  (1). 

Mais  ccsle  dernicre  cause  estoit  la  princi- 
pal ct  celle  qui  bauoit  mehu  le  roy  d'Angle- 
lerre a  sc  liguer  auec  le  pape ,  esperant  d'en 
oblenir  plus  facilcment  les  dispenses  matri- 
moniales  ,  et  auec  le  roy  de  France  ,  pour 
cslre  asscure  contre  les  cntrcprinscs  et  efforts 
de  l'empereur. 

A  quoy  il  faut  adiouster  les  passions  de- 
reglees  et  estranges  du  cardinal  d' Yorck ,  Ie- 

(1)  Ce  fut  en  effet  dans  Pannee  1527  que  le 
roi  Ilenri  VIII,  s'eUnt  laisse  prendre  d'unc  passion 
violentc  pour  Anne,  title  de  Thomas  de  Bolevn, 
i|ui  avail  etc-  fille  d'bonneur  de  Parchiduchr&sc 
Marguerite  d'Aulriehe,  forma  le  dessein  de  lY- 
pouicr,  en  repudiant,  sous  un  pr«:tcxte  trivole, 
Cniberine  d'Aragon  ,  a  laquelle  il  cLait  uni  depuis 
dix  ans. 
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quel ,  halant  prins  fanlasie  d'eslrc  pape  a 
quelquc  pris  que  cc  flit,  hauoil  faict  prier 
Vempercur ,  sur  le  temps  de  la  vaccance  da 
S.  Siege  apostoliquc  ,  apres  le  deces  du  pape 
Adrian  VI ,  de  lc  fauoriscr  de  tant  que  de 
fairc  aduancer  iusques  aux  porles  de  Rome 
l'armee  qui  esloit  a  Naples ,  pour  conlraindre 
le  college  des  cardinaux  a  le  choisir  pour 
pape.  Mais  l'empereur  luy  feit  responce  que 
non  les  artnes,  mais  le  S.  Esprit  presidoit 
au  sainct  college ,  et  qu'il  ne  vouloit  pas  en 
aucunc  manicre  cmpescher  la  libre  delibera- 
tion dessaincls  pcrcs  qui  y  seroient  assembles. 
Dc  quoy  lc  cardinal  demeurat  tant  mal  con- 
tent, qu'il  iurat  de  troubler  1'amitic  de  l'em- 
pereur auec  le  roy  d'Anglelerre  de  telle  sorte, 
que  ferme  et  asaeurce  amilie  ne  >*y  trenueroit, 
ny  auec  leur  posterity. 

Ce  sont  les  causes  des  dissentions  de  ces 
trois  grands  princes  et  les  doleanees  que  fei- 
rent  en  panic  les  heraux  GuTenne  et  Cla- 
rence, lesquels  furent  bien  tost  apres  licenties 
de  la  court  auec  les  ainbassadeurs  de  France 
et  d'Anglelerre.  Et  neanlmoins  il  leur  fut 
deffendu  a  tous  de  sortir  d'Hespagne  iusques 
a  ce  que  le  sieur  de  Grandvclle,  ambassadcur 
pour  sa  maiesuS  impcriale  en  France  (1),  et 
celuy  qui  estoit  en  Angleterre,  et  les  autre* 
seruiteurs  de  l'empereur  hauroient  esles  mis 
en  seurl<£« 


CHAPITRE  XXV. 

les  forces  dc  la  guerre  enlreprinsc  par  les  princes 
rbresiiens  conlre  I'empeTeor. 

La  guerre  halant  eslec  signifi^e,  les  princes 
ligucs  dresscrcnt  leurs  forces  soubs  la  con- 
duicle  du  sieur  de  Lautrcc(2);  etfut  diet  que 
pour  l'nrmee  le  roy  anglois  fourniroit  par 
mois  60,000  angelots,  commc  dietdu  Bellay, 
tandisquc  la  couuenlion  du  24  d'apuril  1527 
portoit,  com  me  diet  Guicciardin  ,  sans  faire 
mention  de  ceslc  souldc,  que  le  roy  anglois 
feroit  guerre  en  Flandres  auec  9,000  homes, 
et  scroit  aide  par  les  Francois  auec  18,000  , 
et  que  l'un  el  l'autrc  fourniroit  l'equipagc  et 
nombre  suftisant  de  cheuaux  et  d'arlilleric ; 
que  l'Anglois  hauroit  surleroTaumedc  France 
la  pension  de  50,000  escuz,  a  charge  dequitler 
le  tiltrc  dc  roy  dc  France.  Duquel  accord 
encor  ils  sc  partirent  au  regard  des  armes  : 
car  l'un  et  I'autre  de  ces  princes  aimoit  mieux 

(1)  Nicola*  Pcrrcnot  dc  Cranrcllc  ,  ambatsadcur 
a  la  eotw  de  Francois  I",  recti  t  le  28  mam  1528 
•on  audience  de  conge  de  la  part  du  monnrquc  , 
qui  lc  fit  escorlcr  jusqu'a  la  fronticrc  des  Pyrenees. 

(2)  II  est  plus  exact  de  dire  que  !cs  hoslililes 
ont  commence  plusieurs  mois  annl  la  declaration 
de  guerre. 
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fairc  guerre  en  Italic  que  proche  de  leurs 
pais ;  el  pour  cc  il  fut  diet  que  l'Anglois 
pairoit  pour  six  mois  10,000  fantassins,  le 
roy  Francois  el  les  Vcnetiens  souldoieroient 
10,000  Suisscs;  que  le  roy  enuoieroit  10,000 
Francois  soubs  Pedro  Nauarro  ,  el  que  les 
Venclicns,  ioincls  auec  Francisque  Sforce, 
enrollcroient  aulres  10,000  Ilalicns;  et  en 
oullre,  que  le  roy  enuoieroit  500  lances  auec 
18  pieces  d'arlilleric,  oullre  celles  que  lc 
marquis  de  Saluzcs  hauoil.  Ce  que  fut  du  15 
an  25  may.  En  suillc  de  quoy  le  roy  anglois 
sc  tasat  pour  la  soulde ,  qu'il  voulut  eslre 
pour  Allcmans,  conduicts  en  nombre  de 
10,000  soubs  le  comle  de  Vaudemonl ,  de 
52,000  escuz  par  mois;  el  fut  publie  cest 
accord  lc  1 8*  en  aost. 

Les  choses  ainsy  resolues,  Laulrec,  faict 
general  de  la  ligue,  sorlit  enuiron  la  S.  lean  en 
iuing  1 527 ,  et  arriual  en  Ilalie  auec  900  homes 
d'armes  ,  deux  compagnces  de  cheuaux  legers 
soubs  capitaines  anglois,  6,000  Allcmans, 
6,000  Gascons  ct  4,000  Francois ,  et  alten- 
doit  10,000  Suisses.  Sur  lc  chemin  il  deficit 
2,000  Alleinans  du  comle  Ludouic  de  Lodron 
qui  csloient  a  BotCO ,  prinl  Alcxandric,  def- 
fenduc  par  Lodrou  cl  Albert  Barberon , 
Gennes,  gardee  par  le  comle  Gabriel  de 
Marlinengue  ,  Pauie ,  que  Anloine  de  Leue , 
retornant  de  la  deflaictc  par  luy  exequulee 
sur  lean  laques  Mcdichino,  caslelan  dc  Muz, 
qui  fut  puis  apres  marquis  de  Marignan,  ha- 
voit  done  en  garde  au  comle  Ludouic  de  Bal- 
biano.  Puis,  a  I'iniportunile  du  legal  du  pape, 
il  feit  marcher,  au  commencement  defeburier 
1528,  son  armce,  a  laquelle  Alphonsc  d'Est, 
due  de  Ferrarc,  sc  ioingnit,  nbandonant  lc 
party  de  l'empereur.  Tost  apres,  Laulrec, 
accrcii  des  forces  venelianes  et  de  quelques 
fiorentines,  print  lc  chemin  du  roiaume  de 
Naples  par  Rimini  et  la  Romagnc  ,  haiant  en 
tout  50,000  homes,  enlre  lesquels  pouuoient 
eslre  5,000  cheuaux  ,  et  emportal  de  premiere 
arriuee  la  Basilieala  ,  bone  parlie  de  la 
Pouille ,  gnignanl  les  haruts  de  l'empereur,  el 
leual  la  doanc ,  qui  luy  proffital  dc  100,000 
escuc. 

D'aulre  pari,  les  imperiaux cslans  a  Rome 
suiuirent  le  comniandemenl  dc  l'empereur  sur 
la  deliurance  du  pape;  mais  il  fill  necessaire 
d'hauoir  deniers  ,  el  que,  alin  quele  pape  ne 
sc  ioingnit  aux  ennemis  conlre  l'empereur,  il 
donat  pour  ostages  les  cardinaux  Triuulcc, 
Pisani,  Gaddi  ,  qui  furcnl  menus  a  Naples, 
cl  encor  les  cardinaux  Ursin  el  Cesio ,  qui 
furent  hisses  au  cardinal  PompeoCoIonna ,  ct 
cc  pour  la  seurle  des  deniers  de  sa  rancou  , 
qui  montoita  550,000  escuz.  Encor  sa  Sainc- 
tele  laissat  pour  sourle  de  la  paix ,  el  pour 
asscurer  qu'clle  ne  fauoriseroit  les  ennemis 
aux  enlnprinses  de  Milan  el  de  Naples ,  les 
forlercsses  d'Oslie,  Ciuita-Vcicbia ,  Ciuila- 
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Caslcilaua,  que  Mario  Perusco  ne  voulut 
rendre  ,  permit  une  crueiadc  en  Hespagne  et 
la  leuee  d'unc  deciruc  sur  lea  benefices  cccle- 
siastiqucs. 

Puis  )c  prince  d'Orange,  general  de  I'arracc, 
Fernand  de  Gonzague ,  frere  du  marquis 
de  Mauloue,  le  marquis  de  Guasl,  Alarcon  , 
maislre  dc  camp  general ,  lean  d'l  rbin.i  , 
luachim  deRye,  lean  de  Vauldrey,  Ascanio 
Colutuic  ,  Fahricio  Maramaldu  ,  le  prince 
de  Salernn  el  aulrcs  chefs,  se  parti  rent  de 
Rome  Ic  J  7  de  feburier ,  auec  I'armce  furt 
diminuce  de  soldats  et  de  valeur  :  car  la  mort 
en  hauoil  cmporle  plusicurs  et  la  peste  encor 
d'aduantage  ,  et  I'oisiuele ,  la  paillardise  el  la 
licence  clTrcnee  leur  hauoient  abaltu  le  cceur 
et  la  verlu  ,  teliement  qu'ils  n'esloient  sinon 
1,500  chcuaux,  4,000  fanles  hespagnoles , 
5,000  Alien). ins  et  cnuiron  5,000  Italiens, 
tons  dissemblables  a  eux-mesmrs.  Toulefois 
les  chefs,  pour  les  rcntcltre  en  leur  premiere 
baleine,  les  ieltercnt  en  campagnc,  leur  fei- 
rcnt  veoir  I'enucmy  aupres  de  Troya,  et 
s'eflbrcereut  de  leur  remetlrc  leur  premier  feu 
et  precedente  brauadc  en  la  teste;  puis  les 
relirerent  a  Naples,  ou  Moncadc  ,  fjict  vice- 
roy apres  le  deces  dc  Charles  de  Lannoy,  les 
uttendoil,  fournissant  la  ville  dc  gens  et  dc 
prouisiuns  dc  guerre  en  toutc  diligence, 
pendant  que  Ic  cardinal  Colonna  pouruoioit 
GaTelle  de  choses  neccssaii  rs. 

Et  cc  pendant  Anloine  de  Leur*,  halant 
delTaict  le  chaslelain  de  Muz,  bauoit  prins 
Vigeuano,  Nouarrc ,  Biagrasso  ,  et  loute  la 
Lumeline,  Lautrcc  cstanl  encor  proem:  de 
Rologne  ;  toutefuis  ,  Pedro  Natiarro  reprint 
Biagrasso  el  y  laissal  forte  garnison  dcsuldats. 


CHAPITRE  XXVI. 

Lf  sjrge  it  Aaple*. 

Taxtost  apres  1'arriuce  de  Tarmcc  impe- 
riale,  Lautrcc  approcliat  et  campat  la  ville  de 
Naples  le9  apurd  1528,  pensant  la  forcer  par 
longueur  de  siege  el  par  les  mesaiscs  dc  faim 
et  de  peste  qui  ne  pouuoient  faillir  a  doner 
hicnlosl  dedans ;  se  promellant  que  par  la 
prinse  d'icelle  la  guerre  seroit  linie  ,  mcsinc- 
menl  pourcc  que  presquc  toulcs  les  villcs 
rendoient  1'obcissance,  et  ne  restoicnt  sinon 
Naples,  Gaielte,  Tarenle,  Ic  chaslcau  de 
Brindes  ,  ecluy  de  Maufredonia  ,  Accrra  , 
Cosenza ,  Aquila,  et  ce  peu  dc  forces  qui 
estoit  serre  dedans  Naples. 

Toulcs  les  autre*  villa  suiuoicnt  les  Fran- 
cois, commc  Capoue,  Auersc  ,  Nole,  Troya, 
Salcrne ,  Melphe ,  Venouze  el  aulrcs  qui  ne 
puuuoienl  estre  secourues  dc  gens  et  d'argent 
scion  la  necessile  :  combien  que  encor  enlre 
elles  y  cn  hauoil  des  mal-afTeolionees. 
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Quant  a  cellrs  qui  debttoient  apperlenir  aux 
VeneuYns,  1'armec  marine  de  la  republique 
V  trauaillat  (  c'esloient  ccllcs  que  autrefois  le 
irune  roy  Ferdinand  hauoil  engaigu  aux  Vcne- 
li«ns,el  qui  hauoient  cslees  rendues  a  Ferdi- 
nand le  Catbolique,  aTeul  de  I'euipcreur),  et 
emporlal les  ville*  de  Brindrs,  Barlelte,  Tranr, 
Monopoly,  Olranle,  Pulignano. 

Lecamp  cependant  duratlong  (empsdeuant 
Naples,  et  iusques  a  la  morl  de  Laulrec,  qui 
mourut  le  15  d'aost.  El  la?  furent  faicles 
bcaucoup  de  valeureuses  choses;  car  en  mer, 
Pliilippin  Doria  deffeil  le  6  mai  a  Capo  Mi- 
nerua,  ou  a  Capo  d'Orso ,  proche  dcSalerne, 
I'armce  imperiale  marine  commandee  par  le 
vice-roy  don  Hugues  dc  Moncade,  lequcl  y 
ful  tuc  avee  grand  nombre  dc  braues  gcntils- 
homes  et  soldals,  enlre  lesquels  ful  Cesar 
Ferramosca  ;  el  reslerent  prisoniers  Ic  mar- 
quis du  Guaat,  Ascauio  el  Camille  Colonne, 
Gerard  de  Rye  el  lean  de  Vauldrey  (geniils- 
honies  bourgoiignons),  le  prince  dc  Salerne, 
le  marquis  dc  S.  Croix,  le  Cobbo,  grand 
personage  pour  les  affaires  di  la  mer ,  Si  t  enon 
el  aulrcs,  lesquels  furent  ciiuoles  a  Andre 
Doria,  qui  puis  apres  les  rendit,  prenant 
appoint  lenient  de  retnpereur. 

A  lerre  se  faisoienl  ordin.iiiemcnt  quclqucs 
renconlres,  laulost  aux  Irarichees  el  a  unfort 
dre&se  par  les  ennemis ,  lantosl  en  licux  plus 
loinlains ,  quand  la  caualcric  sortoit  par  1'ou- 
verlurc  de  pied  de  grmic  ,  sur  Tun  des  angles 
du  Pausilippo.  31ais  enfin  le  camp,  trauaille 
de  continucllcs  veilles,  dc  combats  presque 
assidus ,  de  faule  de  ?iures  et  argent ,  et  sur- 
lout  accablc  dc?  maladies  pestilcntiaks,  fut 
leue,  baians  estes  pcrdus  lessieurs  de  Lautrcc, 
de  Vaudemont,  deGrufTy,  Horace  Baglioni, 
general  des  bandes  noires,  Bonniuet,  Charles, 
prince  de  Nauarrc,  nouuellement  arriuc,  les 
deux  freres  de  Tournon,  Claude  d'Estampes, 
sieur  de  la  Ferte-Nabert,  le  sieur  de  Laual , 
du  Daulphinc,  le  baron  de  Grandmont,  les 
sieurs  dc  Moriac,  de  Mondragon ,  du  Croq, 
la  Chaslcigncraye,  dc  Candale,  de  Louppe, 
dc  Cornillon,  de  la  Gruthuse,  de  Malnoury, 
Ungues ,  comic  de  Pepoli ,  le  baron  de  Conly , 
lesquels  furent  suiuis  par  le  marquis  de  Sa- 
luces,  les  sieurs  d'l) ,  du  Bellay  el  aulres. 
Et  certes  ,  il  n'y  hauoit  plus  d'espoir  que  les 
Francois  sciournasscnt  d'aduanlage ,  parce 
qu'ils  n'hauoienl  plus  d'esperauce  de  secours: 
car  les  Venetiens  ne  tenoient  ce  qu'ils  ha- 
voient  promis;  I'armce  de  mer,  qui  hauoit 
dehii  assail  I  ir  la  Sicile,  s'esloit  adrcsscc  a  Sar- 
daifne,sans)  profliter,  a  cause  des  disroides 
adueniics  entre  Andre  Doria  el  Rcnce  de 
Cere.  Le  comtc  de  S.  Pol  en  la  Lotn bardie 
esloit  tanl  occupe  qu'il  ne  peut  aduanccr.  Cc 
que  fut  la  raison  pour  laquelle  ceste  armee 
pensat  a  sa  relraile  soubs  la  conduicte  de  Mi- 
ehcl-Antoine  ,  marquis  de  Saluccs,  et  liral  a 
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Aucrse ;  mais  sur  lc  chcmin  1'armce  imperiale 
chargeat  lcs  dernier* ,  conduicts  par  Pedro 
Nauarro,  Pompcrant ,  Negrepelissc  et  Ca- 
mille  Triuulce ,  ct  lcs  rompil .  demeurans 
d'cutrc  eux  quelques-uns  prisonicrs ,  enlrc 
lesqucls  furent  Pedro  Nauarro  ,  qui  Unit  ses 
iours  dedaus  lcs  prisons  de  Naples  (1),  et  fut 
entcrrc  en  un  tombcau  magnilique  a  Mont 
OHucto,  quelques  .unices  apres,  aux  frais  de 
don  Fernando  dc  Cordoua,  due  de  Scssc,  fils 
dc  dogna  Eluyra ,  fdle  du  grand  Gonsalue. 

Lc  semblable  fut  faict  pour  le  corps  de 
Laulrcc,  aux  despens  du  uicsmc  due,  avee 
ccs  inscriptions,  que  i'hay  vcii  a  Naples  : 

Odeto  Fiixio  Lautrecho  Gonsaluus  Ferdi- 
nandus,  Ludouici  Jilius ,  Cordtue  magni  Gon- 
satui  i  a- in  >s •  cuius-  ossa ,  (  (juamuis  host  is  )  citm 
in  sacello,  ut  belli  forluna  tulerat ,  sine  honore 
iaccre  camper isset ,  humanarum  miser iarum 
mcmor,  Gallo  duci,  Ilispanus  princeps  posuit. 

II  porloit  dc  Foix ,  qui  est  d'or  a  Irois  pals 
degueules,  cscarlcle  d'or  a  deux  vaches  pas- 
sans  degueules  aceolees,  aecornees  ct  clarinees 
d'azur,  sur  le  tout  d'or,  a  deux  leopards  dc 
gueules. 

A  Pedro  Nauarro  il  feit  ccsle  inscription  : 

Ossibus  el  mcmoritc  Petri  Nauarri  Canta- 
bri,  sola  !  i  in  expugnandis  urbibus ,  arte  cla- 
rissimi  f  Gonsaluus  Ferdinandus ,  Ludovici 
Jiliiu,  magni  Cordua-  Gonsalui  nepos ,  Suessaj 
princeps ,  ducem  Gallorum  partes  sequutum  , 
pio  sepulchri  rnuncre  honcslauit :  citm  hoc  in 
sc  habeat  prwclara  virtus ,  ut  vel  in  hoste  sit 
admirabilis. 

II  portoilde  gueules  a  la  croix  potencee  d'or, 
cseartcle  d'argenl  a  la  colice  tin  dec  de  sable  , 
dc  trois  pieces. 

Au  surplus,  enuiron  ces  temps,  le  comic 
dc  S.  Pol  et  son  armee  furent  vaincus  en  la 
Lombardic  par  Antoine  de  Leue ;  au  moien 
dc  quoy  loutc  I'llalie  dcmcural  en  repos,sauf 
quelques  petils  quarliers  du  roiaume  de  Naples 
sur  Icsqucls  Ion  guerroiat  ineessammeul  ius- 
ques  a  I'cnliere  ooncpicslc. 

Ce  que  fut  enuiron  lc  temps  dc  la  composi- 
tion faiete  el  reduction  de  Charles,  due  dc 
Cheldre,  a  la  deuolion  dc  1'empereur,  apres  la 
guerre  d'un  an  que ,  a  la  solicitation  du  roy 
de  France,  il  hauoil  faict  aux  Pai's-Bas  , 
liaiant  en  ireux  surprins  et  pille  la  Hale  en 
Holhnde.  Pour  raison  dc  quoy  ,  les  terres  dc 
reuesclie  d'ltrechl  se  rendirent  a  la  deuotion 
et  subieetion  de  1'empereur,  afin  d'estre  gar- 
dees  des  courses  ct  inuasions  glicldroises  (2). 

(1)  Commc  re  seigneur  avail  ciuillc  le  service 
cTEspagne  pour  cclni  de  Fran,  e  .  lYmpcrcur  or- 
don *a  iin.i  t.  II  fut  elran^le  en  4.V29. 

(2)  I.e  traitc  dc  pais  c6nclu  a  Col  ic  hem  le  3  oc- 
lobn  1538,  cn  Murorllant  la  province  if  Utrecht  a 
1'einpcrcur,  commc  due  dc  Brabant  ct  comte  dc 
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I  El  dc  mesme,  cnl'an  1528  (1),  uncmaladie 
populairc  ,  qui  cn  24  heures  depeschoit  son 
Inline,  trauaillal  lcs  Gaules  el  principalemenl 
I'Angletcrre.  Et  pource  que  les  Anglois  s'a- 
pcrceurenl  lcs  premiers  que  la  sucur  rigou- 
reusc  ,  ct  lant  soigncuse,  que  le  patient  fut 
contraiucl  iuscpies  a  la  niorl ,  y  csloil  neces- 
saire,  icelle  fut  appellee  la  sucur  d'  Anglelerre. 

En  l  a n nee  1527  ,  les  babilans  d'Ulreeht 
refuscrent  I'cntree  a  Henry  de  Bauierc ,  leur 
euesque,  et  recciirenl  Martin  Van  Bossetn , 
capilainc  general  dc  1'annce  du  due  dc  Ghcl- 
dres.  Au  moien  de  quoy  l'euesque  se  treuual 
a  Scoonhoucn  ,  pour  conuenir  aucc  le  comte 
de  Buren ,  Antoine  dc  Lalain ,  conite  de 
Hoochstralen ,  lc  rhancclier  dc  Brabant  et  le 
president  du  conseil  d'Hollande  ,  deputes 
de  rempcreiir  Charles ,  sur  la  cession  et 
transport  qu'il  cn  vouloit  faire  an  proffil  de 
sa  maieste,  commc  due  dc  Brabant  ct  comte 
d'Hollande;  moienanl  quoy ,  1'cmpereur  feroil 
la  guerre  aux  ennemis  ct  restilueroit  l'eues- 
que a  sa  dignile  spiriluelle.  Ce  que  fut  cn  fin 
faict  en  fan  1538,  auqucl,  apres  diocrs  euc- 
nemens,  la  ville  fut  rendue  ,  l'euesque  receti  el 
sa  cession  confirmee  paries  eslats ,  non  sett- 
lement pour  Utrerht  et  ses  dependanecs ,  mais 
cneor  pour  Over-Issel  et  les  sienncs. 

DTUrccht  dependent,  cnlre  autrcs  places 
dedans  Ic  comte  d'Hollande ,  Wick  a  Dticrs- 
tede ,  Bhcnen,  Amersford ,  Montfort,  auec  70 
villages. 

Over-Issel  ,  qu'esl  a  dire  pat's  d'oullre  la 
riuicrc  Issel  ,  hat  soubs  soy  Deuenter,  Zwol, 
Campen,  Vollenhoue,  Steenwiek,  llasselt, 
Oclmarsen,  Oldezeel ,  ct  autrcs  en  noinbre 
de  10  bourgs  ct  dc  plus  dc  100  villages. 


CHAPITBE  XXVII. 

Lc  Iraklf  it  Cambray. 

Lbs  armes  dc  la  liguc  ainsi  rompues  ,  il 
fut  facile  de  faire  penser  Ic  papc  a  la  paix, 
el  il  en  feit  faire  I'accord  a  Barcclonc  le  29 
juin  1539;  el  Icroy  Francois  lafaisoil  negolicr 
a  Cainbrav  enlre  dame  Marguerilc  d'Austri- 
che,  tantc  de  rempcrcur,  et  dame  Lovse , 
mere  du  toy  Francois,  assemblies  auec  le 
conseil  cn  la  diclc  cite,  pour  eflcctucr  lcs 
trcfues  prinses  el  arrestees  en  Angletcrre  au 
niauoir  dc  llamptoncourt,  le  15  de  iuiug  1528, 

Ilollaridc,  lui  procura  cn  iticiuc  temps  la  suicrat- 
nclc  Mir  Ic  pa\!>dc  Cueldic  ct  ses  dependences, 
pour  lesqueb  Ic  due  Charles  lui  til  les  foi  ct  nom- 
inate 

(1)  Dc  1. '>.'.'»  a  1.V27  la  pc<lc  ravages  le  conite 
dc  BoargQfNM  ct  l.i  pluparl  des  conlrecs  voisinc*  ; 
ct  pendant  les  annc'ci  1539  i  1531,  la  France  ct 
rAllcniaync  furent  dcsolee*  par  la  famine. 
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par  don  Inigo  dc  Mendoca  ,  euesque  de 
Burgos,  ambassadcur  dc  l'empereur  rn  Angle- 
lerre  ,  Guillaume  des  Bar  res  ct  Iran  de 
Lesanch  ,  secretaires  dc  dame  Marguerite, 
regenlc  et  gouuernante  des  Pais  -  lias ,  am- 
bassadeurs  et  procureurs  d'icelle,  aucc  I'cues- 
que  dc  Londrcs,  depute  par  Ic  roy  d'Angle- 
terreauec  autres,  el  lean  du  Belliv,  euesque 
de  Baione,  ambassadeur  du  roy  Francois. 

La  a  Cam  bray  ful  acronlc  aucc  le  conlcn- 
tetnenl  des  princes  :  car  le  roy ,  scacliant 
que  le  papc  bauoit  trail  te,  ct  <pic  Ic  maringe 
dc  dame  Marguerite  d'Auslriclic,  Idle  nalti- 
rcllc  dc  1'cmpcreur,  esloil  conrlud  aucc  Ale- 
xandre de  Mcdicis,  ncpucu  du  papc  Clement, 
et  consideranl  les  grandes  perlcs  qu'il  bauoit 
souslenu  par  la  roullc  dc  scs  armecs,  sc 
meffiant  encor  dc  I'amitie  des  potcnlaux 
d' Italic,  recbercboil  que  cestc  paix  sc  fcil. 

Et  l'empereur  n'en  estoit  alicne,  pourcc 
qu'il  desiroit  se  decharger  dc  fraiz  ct  de  pci- 
nes,  pour  sc  treuuer  plus  prest  conlrc  le  Turc 
qui  s'apprcstoil  pour  assaillir  1'llongrie. 

1>  Deques  Ic  3*  iour  d'aost  dc  Tan  1529  fut 
traicte  pour  amide*  pcrpcluclle  (1)  : 

Que  les  en fatM  de  France  scroient  rcndus 
moienanl  la  rancon  dc  deux  millions  d'eseuz 
sol. 

Que  Ic  traicte  dc  Madrid  seroit  obserue , 
sauf  pour  le  regard  des  3*,  4*,  II*  et  14* 
articles. 

Que,  au  lieu  de  rcsliluer  Ic  duche  dc 
Bourgougnc,  viscomte  d'Auxonc,  rcsorl  dc 
S.  Laurent,  I'Auxcrrois,  Masconois  ct  Bar 
sur  Seine,  1'cmpcreur  se  conlcnteroit  que 
ses  actions  Iuy  fussent  reseruces  et  aux  siens, 
sans  danger  de  prescription.  El  neantmoins 
les  1,000  liures  vienoises  que  les  dues  dc 
Bourgougnc  leuoient  sur  la  saulueric  *lc 
Salins,  demcurcroient  acquittces  pour  tous- 
iours. 

Les  diets  deux  millions  d'eseuz  seroicnt 
paies  en  1,200,000  dc  71  ct  demy  au  mare, 
a  22  carats  el  trois  quarts;  et  sur  Its  800,000 
rcstans,  le  roy  Francois  aequittcroit  l'ein- 
pereur  de  290,000  escuz  vers  le  roy  d'An- 
gleterre  :  et  le  resle,  rcuenant  a  la  sommc  de 
510,000  escuz,  seroit  laisse  a  rente  :i  25,000 
escus  par  an  :  pour  quoy  demcurcroient  ob- 
ligees les  seignenries  de  la  duchesse  de  Ven- 
dosme  et  d'autres  subiects  du  roy ,  qn'ils 
possedoienl  riere  les  Pals-Bas. 

Le   roy   reuoqueroil  tous  ses  gens  de 

( 1)  Les  conferences  avaient  etc  ouverles  le  8  juillct, 
cinq  jours  apn's  l'urrivcc  de  Louise  de  S.noie, 
mere  du  roi  ,  et  dc  rarchiduchcssc  Marguerite  , 
Unte  tlr  ITempereiir,  dans  la  cite  dc  Cambray.  Le 
traitc  appelc  f>aix  des  d'tmes  fut  public!  Ic  'i  du 
mois  d'amil  ,  ct  son  execution  jurec  solciniellcmenl 
par  les  dcu.v  princesses  dans  la  catlicdralc,  en 
presence  du  cardinal  Salviati ,  legal  du  pape ,  et 
des  autres  plcnipoteuliaircs. 
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guerre  qu'il  liauoit  en  Italic ,  ct  rendroit 
llesdin ,  aucc  les  meublcs  dc  mad. one  de 
Bocux  ct  les  munitions  qui  y  cstoicnl  au  temps 
de  la  surprinse. 

Les  fiefs  ct  souuerainctes  sur  Flandrcs , 
Arlois  et  villes  y  cnelauees,  remises  ct  quit- 
tees  ,  ct  Ic  droiet  pretend u  sur  Lisle ,  Douay, 
Orehies,  Tornay  ,  S.  Amand  et  Morlaigne. 

Dc  mcsmc  sa  mairslc  impcriale  quittoit 
la  riuiere  dc  Some,  le  Bologuois,  Guisnes, 
Pontliicu. 

Item  il  fut  diet  que  les  pieces  pour  le 
proccs  dc  Niucrnois  scroient  rendues  a  l'em- 
percur. 

Que  Ic  Cliarrolois  seroit  quitlc  par  Ic  roy 
aucc  la  souuerainctc  ;  ma  is  apn'-s  le  dikes  de 
1'cmprrcur,  ladieie.  souuerainctc  rctorncroit 
a  la  rorone  dc  France. 

Seroicnt  rendus  tous  tillrcs  conccrnans  le 
comic  dc  Bourgougnc. 

Que  I'arcliiducliesse  <latnc  Marguerite  iouT- 
roit  dc  Chaulsin ,  Laperrierc ,  Noiers  et 
Chastel  -  Chinon ,  ainsi  que  faisoit  le  roy 
don  Philippe  son  frerc. 

Le  roy  quilleroit  a  1'empereur  le  comte 
d'Asli,  ct  sc  departiroil  des  \illrs  qu'il  tenoit 
au  Milauois,  Naples,  Calabrc,  la  Pouillc  , 
et  procurcroit  que  les  Yenctiens  rendissent 
ee  qu'ils  y  lenoient  :  a  faulc  dc  quoy  le  roy 
fourniroil  30,000  escuz  sol  par  mois  pour 
la  guerre  qu'il  seroit  ncccssairc  en  dresser 
conlrc  Icsdicls  Venetiens ;  el  n'assistcroit 
direetcmcnt  ou  indircctemcnt  les  rcbclles  a 
sa  maiestc  imperiale. 

Le  roy  rendroit  les  galeres   prinses  par 
scs  gens  a  Porto-Fino,  ou  la  valeur. 

Demeureroit  loisible  au  roy  dc  doner  ou 
non  son  fils,  due  d'Angolcsme,  pour  cstrc 
nourry  en  Hcspagne. 

Le  roy  nc  praetiqueroil  ny  bauroit  intel- 
ligence contre  I'cmpereur  en  Italie  ou 
Allemagne. 

Lc  maryage  auec  dame  Elconor  seroit 
aceomply  ,  sauf  que  les  seigneurics  de  Mas- 
con  ,  Auxcrrc  el  Bar  sur  Seine  demcurcroient 
en  surccanee. 

Lc  roy  fourniroil  pour  lc  voiage  de  I'cm- 
pereur en  Italie  12  galeres,  4  grandes  naues 
el  4  gallons  equipes  et  fournis  entiercmcnt, 
sauf  de  gens  de  guerre,  el  ce  pour  5  mois; 
et  pairoit  200,000  escuz  ,  oullre  lesdicts  deux 
millions. 

El  au  lieu  des  6,000  fantassins  que  lc  roy 
debuoit  fournir  par  lc  traicte  de  Madrid ,  il 
en  demeureroit  quiltc  moienant  100,000  escuz 
qui  scroient  en  accroissancc  de  dol  a  la  roinc 
dame  Eleonor. 

Tous  priuileges  doncs  par  Tun  des  deux 
princes,  ou  leurs  prcdecesscurs  rcspectiue- 
ment ,  aux  subiects  de  I'aulrc  pendant  qu'il 
les  hunt  tcnus  en  leurs  puissances ,  demeu- 
reroient  en  leur  force  et  vigueur. 
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Tousprisonicrsscrnicnt  rendu*  sans  rancon, 
sauf  lessubirrlsqui  auroicnl  scruyen  la  guerre 
dc  Naples  conlre  I'empereur. 

Lc  roy  iip  fauoriscroil  Robert  dc  la  Marck 
ny  ses  enfaus  a  la  conqueslc  du  duchc  dc 
Buillon. 

Les  Liens  du  due  dc  Bourbon  scroient 
rendus  a  ses  herilicrs,  a  charge  ({ii'ils  p.i iruicnt 
a  incssirc  Henry  de  Nassau,  marquis  dc 
Zenelte,    10,000  ducats  d'or. 

lean ,  comic  dc  Ponlhicu  ,  seroii  reniis  en 
ses  biens. 

Laurent  de  Gorrcuod  ,  comte  dc  Ponl  dc 
Vaux ,  renlreroit  en  ses  Icrres  dc  Salcnoue, 
Mont-Merle  ct  autres  ,  a  rcachapl  dc  20,000 
cscuz  sol.' 

Lc  roy  laisseroit  iouir  Ic  prince  d'Orange 
dc  sa  prinripaultc  en  ton tc  souuerainele. 

Plusicurs  autres  articles  coneernans  les 
parlieuliers  y  sont  comprint  qne  ic  passe , 
el  suis  aduerly  qu'il  restat  a  bien  peu  que 
lc  viscomlc  d'Auxone  el  le  resort  de  S.  Lau- 
ren! nc  dissent  rendus  ct  reunis  au  cointc 
<le  Bourgougne. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Lc  coronemenl  Je  IVmprreiir ;  le  siepc  de  Florence ,  ft 
redactioi!  dc  bdide  ulle. 

Lks  afTaires  dc  la  guerre  furent  ainsi  paci- 
fiees,  el  s'en  ensuiuircnl  la  reddition  des 
enfausde  Frame,  le  man  age  dc  dame  Eleonor, 
I.i  reprinse  de  loutes  les  places  du  roiaunie 
dc  Maples ,  voire  de  eel  let  que  les  Venetians 
Icimicul;  et  toulefois,  le  sieur  de  I*angey 
csci'ipl  que  le  roy  <!••  France  peiisat  a  sa  ven- 
geance, ue  Ircminnl  rajsonablc  le  dcparteincnt 
par  luy  faict  di  s  roiaunie  de  Naples,  duelie 
<lc  Milan,  romle  d'Ast  cl  souueruiueles  de 
Flaiidres  ct  Arloi*. 

II  adiouste  lei  pourparlers  faicls  aucc  le 
roy  Henry  dAngleterre,  qui  se  craignoit 
d'hauoir  guerre,  pource  qu'il  esloit  resolu 
de  repudier  la  roine  dogna  Caiberiue  d'Ar- 
ragon  sa  fcnimc  ,  tante  de  Teiupereur ,  el  de 
cspouser  une  sienne  fauorilc,  qu'il  feit  puis 
apres  decapiter  (1556),  scaehanl  que  sa  Sainc- 
tete  el  I'empereur  ne  pcruiellroienl  lei  diuorcc, 
prineipalcment  I'einpereur ,  sans  s'en  rescntir. 
II  faiel  puis  apres  longue  commemoration 
des  intelligences  d'AUemagnc,  lesquelles  tou- 
tcfois  estoicut  aucc  les  ennemis  de  I'empereur, 
et  aucc  les  princes  doginalisans  auec  Luther. 
Et  en  fin  ,  il  monstre  que  ce  puissant  roy  nc 
failliroit  de  remuer  mcsnaigc,  quand  il  en 
baurnit  occasion. 

Toulefois  I'empereur,  dissimulant  ces  prac- 
tiques,  pas  sat  d'Ucspagneen  Italic  lc  30  iuillct 
1529,  se  feit  coroner  a  Bologne,  baiant  Ireum? 
Jes  Hespagnols  tant  ofGcieux ,  que  pour  ne 
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laisser  leur  prince  defourny  de  moiens  s'il 
esloit  assailly  de  nouueau,  quinzc  cents  perso- 
nages luy  oflrircnt  chasqu'un  1,000  ducats 
en  prest  pour  4  ans ;  autres  oflroienl  des 
compagnees  de  gens  de  guerre  pour  seruir  an 
an  enlier  a  ieurs  frais. 

Cc  qu'ils  faisaient  d'aulant  plus  rolonlicr, 
que  Ion  hauoit  sccu  lc  siege  de  Vicnnc,  mis 
par  lc  Turc  auec  300,000  homes,  au  mois 
de  scptcmbrc,  conlre  ladictc  villc  ,  gardee 
par  25,000  soldals  commandes  par  Philippe, 
comic  palalin  du  Rbin. 

Eslanl  I'empereur  a  Bologne,  il  ful  coronc 
tin  ieudy,  iour  dc  la  S.  Malhias  ,  auqucl  il 
nasquit,  estant  en  I'cagc  de  30  ans  (1).  Puis 
audicl  lieu,  il  pardonat  a  Francisquc  S force 
el  luy  rendit  lc  duche  de  Milan  ,  sc  rescruanl 
pour  ipielque  temps  les  Rorqucs  de  Milan  et 
de  Creiuonc;  el  ful  conclud  que  lc  prince 
d'Orange ,  auec  les  forces  de  I'empereur, 
commandces  par  le  marquis  du  Goasl,  Fernand 
de  Gon/agtie,  Gerard  de  Rye,  Fabrice  Mara- 
inaldo ,  Alexandre  Vilelli  ct  anlres  chefs, 
serreroil  Florence  (2).  Cc  qu'il  feit,  el  la 
tint  dc  si  pres ,  qu'aprei  hauoir  gaignc  les 
villes  eircouuoisines  et  deflaicl  Ic  sccours  con- 
duicl  par  Francois  Ferrnci  ,  les  Florenlins 
furent  contrains ,  apres  plusicurs  mois  de  siepp, 
de  sc  rendre  et  dc  reccpuoir  un  due,  qui  fill 
Alexandre  dc  Mcdicis,  mary  de  dame  Mar- 
guerite d'Auslriehe,  lille  naturellc  dc  I'em- 
pereur. 

En  cc  siege  ,  ledict  sieur  prince  d'Orange 
ful  tuc  Ic  3  d'aost  d'litic  barqupbousadc  qui 
luy  ful  tircc,  ainsi  qu'il  coinbaltoit  auec  1'cs- 
toc:  un  cbeualier  gascon  ,  qui  s'aidoit  d'une 
masse.  Son  corps  ful  r'apportcen  Bourgougne 
et  enterre  en  1'ccclise  dc  Lons-le-Saulnicr  aucc 
fori  grande  ceremonie  (3)  ,  que  ic  suis  con- 
Irainct ,  par  la  requisition  de  quelques  sci- 
fi)  Charles  clail  arrive  a  Bologne  le  4  novenibrc 
1.V29  ,  el  y  irouva  Ic  nape  n n i  Tatlcndail.  Le  2i 
fevrier  suivant,  il  recti t  de  ses  mains  I.i  coiirunne 
<lc  I.<iinl>.irilic  ,  et  Irois  jours  apres  ccllc  de  I  em- 
pire. Je;m  de  la  Pain  ,  romlr  tie  Varax  ct  tie  la 
Itoc  ie  Si.-llipptilvte  ,  qui  mom ut  dc  la  lepre  cn 
1348  ,  elail  a  la  suite  tin  inoiiarquc. 

(1)  \vant  d'ouvrir  les  hosiiliics  conlre  Floreoce, 
Phililicrt  sYtait  rendu  a  Rome  pour  convener  les 
tleriticrs  arrangements  avee  Ic  pape.  Clement  VII 
pramil  30,000  ducats  coui|ilant  el  40,000  aulres  a 

Jayer  dans  un  lerme  determine'  el  assc*  procbain. 
I  promil  en  outre  rinvesiilurc  d'Avijjnon  et  du 
Comlal  Vcnaissin  au  prince,  s'il  parvenatt  a  sub- 
JUgucr  les  Florenlins  el  remellait  sa  complete  a  la 
disposition  tlu  ponlife  el  tie  la  tnaisoii  dc  MeJicis. 

(3)  II  exisle  aux  archives  de  la  prefecture  tlu 
Doubs  un  traile  >lu  33  janvici  1530  (e.  s.)  ,  conclu 
avec  (inuia  on  Conrad  M«i,  ilamantl,  el  J. -It.  Ma- 
riani ,  tlorcnli  i,  inailre*  sculpleors  ,  pour  lYreclioa 
d'nn  itimvitta  au  prince  Pliiliberl  dans  1'cglise 
tl.s  <  .  It.  is  il<  Loiis-le-Sauoier,  nioyennaul  la 
smninc  uc  10,000  franc*. 
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gneurs,  representor  sommairement ,  comhien 
que  cela  semblc  aliene  de  la  bricfucle  de 
ccs  memoircs. 

Cc pendant,  I'empereur  estoilen  Allcmagne, 
en  la  dielte  de  Augsbourg,  oil  loul  ouuerleiuenl 
Ican-le  Constant,  due  de  Saxe,  Georges, 
marquis  de  Brandcnbourg,  Philippe,  landz- 
graffde  Hesse,  Francois,  ducde  Lunebonrg, 
les  villes  de  Strasbourg,  Nuremberg,  Dim  el 
Constance  se  liguerent  el  fcirent  certaines 
protestations,  pour  raison  desquelles  furenl 
appelles  des  lors  Protestant  (1),  el  en  r'eieri- 
prentaux  rois  de  France  et  d'Angleterre,  pour 
s'asseurer  de  lenr  secours  s'ils  eslaienl  assail- 
lis.  Ce  que  Ion  leur  promit  en  1532,  souhs 
cesle  couuerte,  en  cas  Ion  voudroit  attentcr 
sur  la  liberie"  de  (  Allcmttgnc. 

Cesmesmes  vonlnrcnt  empescber  rclrclion 
(pour  roy  des  Romains)  de  Ferdinand  ,  roy 
d'Hongrie  ;  mais  ils  ne  furenl  asses  forts:  car, 
a  Cologne ,  il  ful  clioisy  le  9  ianuier  Tan 
1531. 

Et  en  ce  mesine  lemps  (la  nuict  du  30  no- 
vembre  ao  1"  de  decembrc  1530)  ,  decedat  a 
Malincs  dame  Marguerite  d'Austricbe  (2), 
a  laquclte  ful  faict,  entre  plusieurs,  cest  epi- 
taphe. 

Marians  ,  lit  Into  paccm  firnnnil  in  orb*  , 
El  mis  firmi  rtiam  pare  frustnr .  ail. 

Pfcrmora,  sponlcanimamclHauilco?l"mqucpoliuil, 
Hie  ,  ubi  pcrpeluic  commoda  pacis  habel. 

(1)  Le  25  juin  1530 ,  ccs  princes  et  rlats  prcscti- 
teicul  a  Peiuprreur,  avec  protestation  qu  ils  n'y 
changcraietit  ricn  ,  un  sommaire  de  leur  doctrine 
rrligirnse ,  qui  fut  appelc  dos-lors  la  Confession 
d*j4ug»6ourg.  LVmperrur  l  ayant  rejoice  dc  con- 
cert avec  les  princes  calhohques,  Icsaulrcs,  deter- 
mines a  la  defondre  par  la  voie  des  armes,  signj'- 
renl,.le.">l  dc'cenibre,  la  famous*  Ligtie  d? Smalk- 
a/de , "  donl  il  scra«  encore  question  ci-apres. 

(2)  Jean  Carondelrt,  archeveque  dc  Palcrme,  et 
Aaloinc  ,  comic  «le  Hochstratc  ,  anrioneanl  a  I'cm- 
pcrcur  la  morl  «le  I'archiduclicssc  si  lanlc,  scx- 
primaienl  en  ccs  tennes  :  c  Elle  a'bien  monlre  en 

>  sa  tin  la  verln  qui  estnitcri  cllc  :  car  elle  est  tres- 

>  passeeen  auUiil  bonne  chreslieule,  qu'il  nous 

>  semblc  qu'il  n'eust  eslc*  possible  dc  plus.  Cest 
»  prossc  pertc  pour  vostrc  maiestect  pour  tons  vo» 

>  puis  el  subjects  dc  par-dcla.  >  Marguerite  ayait 
e*te  blessce  au  pied  par  un  eclat  tie  verre.  La  plate 
devint  bientot  gangrencusc,  et  les  gens  do  Tart 
furenl  tnunimcs  sur  la  necrssite  de  rampulalion. 
Mais  alin  dc  lui  e'pargner  le  sentiment  des  trop 
grandes  doulcurs  de  ['operation  ,  on  lui  lit  prendre 
unc  dose  d'opium  tellemcnt  forte  ,  quelle  s'endor- 
mil  pour  nc  plus  se  re'veillcr..  ( Correspondance 
de  Maximilien  wee  sa Jil/e  Marguerite,  publiie 
par  M.  Leglar  ,  t.  IT.) 
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CHAPITRE  XXIX. 
Foneriilles  da  prince  d  Orange ,  Philibfrl  dc  Cbilon. 

Lb  prince  Philibcrl  (1),  haiant  este  tue  a 
Empoly ,  stir  le  temps  dc  la  victoire  qu'il  gai- 
gnoil  sur  Ferruchi  el  son  camp  florentin, 
ful  porlc  au  logis  de  Alphonsc  d'Aualos, 
marquis  du  Guast ,  ct  dc  la  a  unc  chartreuse 
disianle  de  deux  milles,  d'oii  il  fut  enlcue 
qnin?«  iours  aprcs ,  ct  porle^  a  Bolognc ,  el  de 
la  passe  par  le  mont  S.  Bernard  iusqucs  a 
S.  Claude  ea  Bourgougne  ,  accompagne  de 
ses  doinesliques  ct  de  quclques  archicrs  qui 
I'hauoienl  scruis  cn  ses  charges ,  ct  y  arriuat  le 
12  d'orlobre  1530.  La  se  treuuerent  les  sieurs 
Antoine  de  Luxembourg,  comic  de  Ligny, 
el  George  son  frerc ,  ses  cousins ,  accompa- 
gnes  de  grand  nombre  de  gcntils-homes  de  la 
Franche-Comle,  qui  feircnt  faire  quelques 
dcuotions  pour  les  trespasses,  haiant  estee 
l'ccclise  lapissee  dc  velours  noir  charge^  des 
armes  du  trespass^ ,  auec  les  croix  blanches, 
la  chapelle  ardente ,  cierges  el  torches  esclai- 
ranles  par  tout. 

De  S.  Claude  le  corps  fut  porlc  a  Clair- 
vaux  ,  puis  a  Orgelet ,  oil  scmblables  seruiccs 
furenl  faicls ;  puis  le  24*  iour  il  ful  porle  a 
S.  Desire  dc  Lons-le-Saulnier,  ou  en  pareille, 
voire  plus  grande  magnificence,  l'ccclise  fut 
paree  ,  eslant  le  corps  accompagne  non 
seulemcnt  des  seigneurs  susdicts  qui  estoient 
venus  de  S.  Claude ,  et  des  sieurs  deputes  dc 
la  part  de  messieurs  des  ligues ,  qui  estoient 
alles  au  deuant  iusques  A  Conlicgc,  mais 
encore  des  sieurs  Rene  de  Nassau ,  comle  de 
Viane ,  fils  de  dame  Claude  ,  sceur  du  prince 
defTunct  el  heriticr  uniuersel  d*iceluy  ,  lequel 
conuoy  estoil  honore  des  ambassadcurs  de 
I'cinpereur,  roy  d'Hongrie,  dame  Marguerite, 
due  de  Sauoie,  due  d»  Lorraine,  marquis 
d'Arscot,  sieur  de  Ficon* ,  comle  de  Gaure, 

(1)  Ses  litres  e'laienl  les  suivants  :  Philibert  de 
Chalon,  prince  d  Orange  et  de  Melphe,  due  de 
Gravina  ,  seigneur  de  Rougtatont ,  de  Aozerny, 
Orgelet,  fifniitjaucaii ,  Arlay ,  vicomte  de  Be- 
sancon,  comle  de  Toiuterre,  de  Charny  et  de 
Penthii-i're ,  chevalier  de  la  Toison  (Tor ,  vice- 
roi  de  Naples.  On  le  de'pcint  c  grand  de  corps , 
»  gros  »  Tavcnant ,  robustc  et  adroit  aux  exercices 
»  du  cori>s  plus  qu'auUes  de  son  temps,  ayant 

>  terrasse  lous  ccux  avec  IcsqucU  il  s'el.ait  voula 

>  cprouvcr.  »  Cc  prince  ,  mort  a  28  ans  ,  lorsfiu'il 
eiail  sur  le  point  d'epouser  la  jeune  el  belle  Mar- 

Suerile  de  Montferral,  ful  le  dernier  male  dc  la 
cscendance  direcle  d'Olbon-Guillaume.  11  Iaissa 
unctille  naturcllc  ,  Jeannelte,  qui  obtinl  uncrcnu 
viagerc  clc  1  ,*>00  carolus ,  pour  son  itaiii cement 
et avancemenl  de  mortage.  Elle  t'liait  ■  Philippe, 
fiU  legitime  Bernard  II,  marquis  de  Bade ,  «l 
eti  eui  deux  enfaHU  .  Bernard  et  Catharine. 
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viscoinlc  dc  Marligue ,  madaine  d'Aix  ,  el 
comle  de  Monlbcliard.  El  cn  persone  se  re- 
treuuerrnl  les  reucrenda  nrcheuesque  el  cues- 
quesdc  Besaneon,  de  Langres  el  de  Gcnefue; 
les  rcuerends  abbes  de  Baulmc,  de  la  Chaiilc, 
dc  Mont-S'-Uarie,  dc  Mombenoii,  de  Bel- 
levaux,  d«  Rosicres,  de  la  Grace-Dicu  ,  de 
Buillon,  de  Lieut  roissant ,  dc  Balcrne  ,  du 
Miroir,  aucc  les  seigneurs  marcschal  dc  Dour- 
gougne,sieurs  de  Vergy  elaulres,dcsquelssera 
faictccy  apres  mention  parliculicre;  les  deputes 
dela  saulnerie  el  du  puils  a  muire,  auec  ccux 
des  villesdc  Besaneon ,  Salius ,  Dole,  Gray, 
Vesoul ,  Arbois ,  Poligny  et  Pontarlier,  qui 
s'y  trcuuercnt  parcilleinent. 

Et  en  veuaut  esloicnl  porlees  ses  pieces 
d'aruies  d'boneur  et  ses  bannieres  de  guerre, 
son  espec,  sa  colic  d 'amies ,  le  toison  d'or, 
son  eoronal  ou  ehapeau  ducal ,  le  sceplre  de 
vice-roy  de  Naples ,  le  cbeoal  d'boneur  capa- 
rassone  de  velours  noir,  conduicl  en  mains 
auec  deux  heraux,  haians  deuant  cm  la  ban- 
niere papule,  la  banniere  de  general  d'llalic, 
le  pennon  ,  le  grand  cslendard  ,  Ions  (  barges 
des  amies  impcriales ,  le  guidon  porlaul  la 
diuisc  dc  1'cmpereur  et  sa  cornelle  ;  puis 
venoieut  les  pages,  porlans  1'arniel ,  les 
grandes  pieces  ,  les  ganlclcls  el  les  esperons 
a  la  moulelle  leuee  en  ault ,  rl  suiuis  pur  le 
second  escuyer  d'escuyerie.  Mais  deuant  ccs 
pages  esloicnt  trainees  les  bannieres  eon- 
quises  cn  la  guerre  :  scavoir  I'eslandard  du 
people  rornain  ,  qui  Tut  cause  de  faire  brusler 
1'ecclise  des  Cordeliers  dudict  Lons-le- 
Saulnier  ,  paree  que  dame  Pbilibcrlc  de 
Luxembourg  en  haianl  refuse  la  rcslilution 
au  pcuple  roiuain,  moicnant  un  grand  pris 
qu'il  oUrait  pour  )a  fondalion  d'un  hospital, 
il  fut  resolu  au  capilole  dc  Rome  que  Ton 
bruslcroil  le  lieu  auquel  ledici  cslandard 
esloil  serre;  ce  que  ful  faict  par  deux  boulc- 
feux  babilles  cn  cordeliers  (1). 

En  apres  esloil  portee  unc  banniere  dc 
chciiaux  legers  ,  el  trenle-scpt  de  fautassins, 
deuant  b's<|uelles  marcboienl  les  enfans  d'es- 
cbole,  les  prebsires,  les  religicux  ,  les  pre- 
lals,  les  oflicicrs  des  scigneuries,  les  baillys, 
aduocals,  procurcurs,  seruiteurs  des  gentila- 

(2)  CYst  la  tradition  seule  qui  attribue  a  cc  refus 
riiiceudir  general  tlont  la  vilfc  <lc  Lous-le-Saunirr 
ful  la  vidian-  ic47  jnillet  I  .>">>  Mais  ,  il'iiuc  part, 
l'hilibt'i  Ic  tic  Luxembourg,  mere  du  prince  I'liili- 
bcil,  avail  tjuittc  la  province  deux  ans  ittlMMWIBI 
j>our  n" y  plus  revenir  •,  ct  dc  I'autre,  il  rrsulie 
des  Informations  prises  iitimcilialemcot  apres  Ic 
dosastre,  que  le  feu  avail  relate  par  la  negligence 
d'un  fondcurdc  cloches,  noli  dans  leeouveiit  ou 
lY^lisc  tics  ircres  Mineurs  ,  lieu  dc  l<i  sepulture  du 
piince  ,  nuis  .in  pricurc  tie  Si. -Desire,  situr  a  unc 
av«r/.  ^raiidt-  il  is  lance  tic  ces  e  liticcs.  Ajoiilous  que 
les  enquiries  ne  fnurnisscnt  lucune  eftpece  d'indicc 
Mir  Ir*  tlcux  cordeliers  deguiscs  vcuns  dc  Rome  a 
Lons-le-Satinicr  pour  ('execution  du  crime. 
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homes,  domestiques,  les  thrcsoriers ,  retcp- 
Ycurs,  grefliers  et  secretaires,  les  genlils- 
homcs ,  les  trompelles  et  deux  heraux 
d'armrs  ,  lous  rcuestus  en  ducil. 

Puis  le  corps  suiuoit  porte  ea  une  litierede 
Tclours  noir,  repartic  par  une  croix  de  salin 
cramoisy ,  qui  estoit  portee  par  deux  mulets 
couuerts  de  niesmc,  auec  le  blason  au  front, 
et  guides  par  deux  pages  veslus  de  dueil,  cn 
teste  nue. 

Les  qualrc  coings  estoicnt  porles  par 
quatre  genlils-homcs  qui  se  trcuuoicnl  des- 
soubs  uu  poe'le  de  semblable  parure ,  qui 
esloil  porlc  par  les  quatre  cschcuins  dc  la 
ville ,  series  par  vingl-qualre  halebardiers  du 
prince  vcslus  dc  ducil ,  portans  cn  dedans 
rue  la  halebarde  basse  ,  et  au  cosle  des 
maisons  la  toivhc  ardente,  ninsi  qttc  cn 
dueil  Ion  hat  accouslume  dc  faire  et  porler 
les  amies. 

Mais  immediatcinenl  apres  le  corps,  cstoil 
Bourgougne ,  roy  d'aruies  de  1'cmpereur, 
commc  coiiductctir  du  dueil  ,  rcprvscule  par 
les  sieurs  Rene  de  Nassau,  comle  dc  Ligny, 
el  George  dc  Lulzeiubourg,  accompagnes.  des 
amhassadeurs  susdicts. 

Puis  le  corps  ful  mis  soubs  un  ciel  (Slant 
au  milieu  de  I'ecdise,  ct  sur  iccluy  ful  mise 
la  colic  d'aruies  el  l'espec  dcuanl  ses  pieds, 
sur  unc  (able  couuerle  d'un  drap  d'or  armoie 
de  ses  armes  en  brodcrie ;  el  sur  quarrcaux  de 
velours  cramoisy  Ic  toison  ,  le  coronal  et  Ic 
sceplre  au  milieu  ;  el  aux  deux  bouts  1'armel, 
les  aulrcs  pieces,  lcsgantelels  el  les  esperons ; 
ct ,  qnant  aux  bannieres  ,  ellcs  furent  plantees 
en  ratclicrs ,  et  les  torches  en  lorchicrs  a 
ce  ordones,  et  qualre  groz  ciergcsarmoiesaux 
qualre  coings.  Puis  furent  celebrees  les  vi- 
giles,  et  le  lendemain  les  messes. 

Mais  commc  la  sepulture  du  corps  esloit 
deslince  au  couuent  de  S.  Francois  dudict 
Lons-Ie-Saulnier  ,  a  raison  de  ce  que  lean  de 
Chalon,  prince  d'Orangc,  pcre  du  defTunct, 
y  estoit  enlerrc"  ,  et  que  dame  Philibertc  de 
Luxembourg ,  veuve  dudict  lean  de  Chalon,  y 
destinoit  son  dernier  logis  (1),  combien  que  le 
lieu  de  la  sepulture  ordinaire  de  Chalon-Arlay 
soil  en  1'abbalc  de  Mont-Sain  M  ■ ,  Ion 
parat  1'ecclise  dc  draps  dc  soie  ct  delaine,  illu- 
minee  d'une  tres-grande  multitude  dc  torches , 

(1)  Philibertc  fut  inhumce  a  up  res  de  sa  mere 
dans  fegltM  du  pricurc  de  Glamont ,  suivanl  ses 
tlcrnicres  volontcs  du  20  inai  1539.  Elle  habiuit 
alors  le  chateau  de  Monl-Sl.-Jcan  ,  pres  dc  Dijon  , 
oil  cllc  sYlail  retiree  depiils  cinq  ans  pour  se 
smislraire  aux  enneinis  nomhrcux  que  lui  suscilait 
son  gendre ,  Henri  dc  Yc-.ni ,  qui  s'elait  oublie 
jusqu'au  point  de  faire  saisir  ses  bijoux  ,  sa  vaisselle 
tPaigcnl  et  les  meubles  mcmc  qui  decoraient  son 

chateau  dc  Noxcrov.  I*.  I  Philippe  de  Chabot, 

pnuveinour  du  duchc,  favorisa  sou  evasion,  qui 
s'accomplil  sans  obstacle  sous  unccscorledMioinmcs 
d'aruies  par  lui  envoves  a  eel  eflcl. 
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cierges  el  flambeaux,  eslanl  le  milieu  continue 
par  loules  les  aduenue*  el  rues  iusques  a 
S.  Desire,  el  distingue  en  deux  flanes  par 
une  conliuualion  de  burrieres  de  bois  qui 
seruoient  pour  assieles  de  flambeaux  el  pour 
arrester  le  peuplc  qui  ne  seroit  de  la  ceremo- 
nic  du  dueil,  el  qui  neaulmoius,  par  deuoiion 
ou  curiosile,  desiroit  dc  vcoir  cesle  si  grande 
et  coiuuie  ruiale  solemn  ile. 

La  chapelle  ardenle  esloil  de  quarante 
pieds  d'aultcur,  douze  de  long  el  huiti  de 
large,  dislingiicc  en  cinq  eslages ,  chargee  de 
croix  cruisers,  recruiselces. ,  toutes  ardenles 
de  flambeaux  ,  el  coronees  au  sommel  d'une 
corone  dorce. 

Mais  ,  a  la  premiere  penle,  pcndoienl  deux 
largeurs  dc  velours  ,  frangecs  de  soie  el 
chargers  dcs  blasons  des  amies  du  prinee, 
eslans  Irs  qualre  colones  destinecs  pour  les 
quatre  quarliers  des  armoiries ,  porters  par 
qualre  banuieres  comme  eocor  aflixecs  conlrc 
quatre  grands  cierges  de  circ  viergc.  Oultre 
quoy,  peudoieiil  Irs  cscripleaux  des  epilapbes, 
el  au  dedans  esloil  pose  Ic  corps. 

Lc  25*  d'oclubrc ,  le  ducil  marclut  entre 
4,0«)0  lorcbes  donees  paries  seigneurs  el  villei 
du  pais,  sans  y  compreudrc  celles  du  prince, 
et  fut  conduict  par  les  sietirs  des  Guerrrs, 
Moot  falconet  et  la  Barrc ,  maislrrs  des  cere- 
monies; mart-bans  premierement  les  enfans, 
les  prebstrrs  et  Irs  religicux ,  la  chapelle  du 
prince,  les  pre  I  a  Is  rcueslus  ponlificaleuienl,  et 
les  habilans  subiecls.  Puis  les  deputes  de 
Pontarlier,  dc  Vesoul,  de  Poligny  ,  d'Arbois, 
de  Gray,  de  Dole,  de  Salins  ct  de  Besan- 
con. 

En  apres,  les  ofliciers  du  puitsa  muire  el 
de  la  grande  saulnerie ;  puis  trcize  vingls 
pauures  porlans  dueil  el  torches  armoiees  a 
double  blason;  puis  les  seruileurs  des  gen- 
tils- homes  de  la  maison ,  apres  lesquels 
qualre  massiers,  porlans  masses  armoiees  aux 
armcs  du  prince,  couduisoient  les  ofliciers 
des  seigneurics  et  iuslices  du  priuce ,  comme 
les  baillis  ,  aduocals  ,  etc. 

Puis  venoienl  les  irompelles,  porlans  leurs 
banniercs  espanchecs sur  Ic  doz,  qui  estoient 
siums  par  le  sieur  de  Monlvarenl,  cscuver, 
porlanl  la  cornelle  des  couleurs  du  prince 
deuant  les  pages  d'honeur,  suiuis  par  les 
gcnlils-homes  de  la  maison  ,  qui  hauoient 
apres  eux  les  maislres  d'hoslel,  desquels  le 
grand  maislre  alloit  seul  ,  halant  apres  luy 
deux  poursuiuans  d'armes  du  feu  prince,  nom* 
mes  Tonnerrc  et  Chaslel-Belin  ,  reucstus  de 
leurs  colles  d'armes,  aucc  les  rameaux  verds 
de  palme  en  main,  haians  le  chaperon  en 
tesle. 

Puis  lc  sieur  dc  Largillat  venoil,  auec  le 
guidon  des  couleurs ,  deuaut  37  enseignes  dc 
gens  dc  pied  gaignccs  sur  les  enncmis ,  k-s- 
quclles  estoient  trainees  en  lerrc  par  autanl 


de  seruileurs  habilles  en  dueil  comme  les 
autres. 

Puis  estoit  porlce  une  enseigne  de  cheuaux 
legers,  qui  preoedoit  celle  du  peuple  roraain, 
el  cent  autres  qui  hauoient  eslees  conquises 
sur  les  ennemis  ,  qui  precedoienl  le  chcual 
legcr  du  prince,  cheuauche  par  un  page  qui 
porloil  la  targelle  des  couleurs  ,  ct  esloil 
conduict  en  reniics  par  les  sieurs  de  Monl- 
richard  el  de  Slappe. 

Puis  le  sieur  de  Vertamboz  sniuoit,  rhargo 
de  la  grande  cu&eigne  de  guerre  qu'il  hauoit 
tousiours  Talereusemrnt  porle  conlre  l*en- 
nemy.  En  apres  le  sieur  de  Gonseu,  porlant 
le  grand  cslandard ,  et  apres  luy  un  cheual 
barde ,  cheuauche  par  un  page  qui  porloil  la 
bourdeuasse ,  el  esloil  coudukl  par  deux 
grnlils- homes  ,  Gillcs  et  Marigny. 

Apres  Irsqut  k  le  sieur  Arlault  de  Palerans, 
portant  I'lieaulinc  cmpennache,  et  Ic  sieur  de 
Crcuel ,  qui  portoit  I'escu  des  iousles.  Puis 
les  sieurs  de  Bellegarde  et  de  Saulbicr  me- 
noient  en  main  un  cheual  caparassone  des 
couleurs,  cheuauche  par  un  page,  et  mar- 
choienl  deuant  Ghalon  qui  porlail  Ic  pennon 
des  plaiues  armes  ,  suiui  par  Marc  de  Vyt  qui 
portoit  Bougemont,  qui  est  d'or  a  I'alglc  de 
gueules,  be<x|uee  el  mcmbrec  d'azur.  Puis  alloit 
lcxieurde  Grammonl-Fallon  porlanl  Nozeroy, 
qui  est  de  gueules  a  la  bande  d'or,  ct  sur  le  tout 
uiisapindesynoplcembrassc  par  un  ours  au  na- 
ture I  .  Le  sieur  d'Arbye  porloil  Orgelel ,  qui  est 
d'azur  a  trois  espies  d'or;  le  sieur  dc  Toraise 
hauoit  Montfaucon,  dc  gueules  a  deux  bars 
d'or  adosses  ;  le  sieur  de  Chainpeaux  portoit 
Arlay ,  de  gueules  a  la  bandc  d'or,  chargce 
d'une  estoile  d'azur;  le  sieur  de  Manniault 
d'Orange  porloil  le  viscomlc  de  Besancon, 
d'or  a  une  aiglc  dc  sable  enlre  deux  colones; 
lc  sieur  dc  Gourchamps  porloil  Orange,  d'a- 
zur a  trois  branches  d'oranges  chargees  de 
pommes  d'or,  le  chef  d'or  au  cornel  d'azur ; 
le  sieur  de  la  Barrc  porloil  Tonnerre,  qui  est  dc 
gueules  a  la  bandc  d'or;  le  sieur  de  Coges  por- 
loil Gharny,  de  gueules  a  trois  escussons  d Tar- 
gem,  deux  en  chef  et  un  en  poincle  ;  le  sieur 
Denys  de  Monlrichard  porloil  Ponthieu , 
bande  d'or  et  azur  en  six  pieces,  au  chef 
d'hermines ,  a  la  bordure  de  gueules. 

Puis  le  sieur  de  Morbec  rnarehoit  auec  la 
bannicre  de  la  principaulle  de  Melpbe,  qui 
est  d'or  au  lyon  d'azur,  langue  el  arme  de 
gueules ;  apres  lequel  le  sieur  de  Beauchemin 
portoit  Grauine,  bandc  d'argent  et  dc  gueules 
en  six  pieces,  au  chef  d'or  et  d'argent,  parlis 
en  face  a  la  rose  de  gueules  sur  1'argent.  Puis 
marchoit  le  regent  d'Orange  auec  la  banniere 
dc  la  principaulle  ,  qui  est  d'or  au  cornet 
d'azur. 

En  apres,  les  chenaliers,  barons,  grands- 
inaistrcs  el  nmbassadeurs  suiuoient ,  haians 
apres  cux  la  chapelle  et  lc  cheual  houssc  de* 
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plaines  armes  du  priuee  ,  porlant  un  page 
allaul  deuant  Ir  sieur  dc  Cicun  ,  qui  porloit  la 
banniere  de  la  Franche-Comle,  qui  est^d'azur 
billele  d'orau  I  von  d'or,  haianl  la  queue  notice 
en  saulteur. 

Puis  venoit  I'escuycr  Moutricliard ,  porlant 
le  guidon  de  capilninc  general ,  avec  la  diuise 
de  I'empereur  Charles  T :  Plus  ouUre  ;  couimc 
en  tuesiue  onlrc  »enoil  le  sieur  de  Solre, 
porlaul  le  grand  cslandard  des  amies  impe- 
ri.iles  ,  haianl  apres  luv  le  sieur  dc  Ferlans, 
auec  le  pennon  armoie  des  amies  de  sa 
maicsie  iinperiale ;  comruc  encore  estoit  la 
grnnde  banniere  de  capilaine  general  d'llalie, 
porlee  par  le  sieur  lean  de  Vaux.  Puis  le 
sieur  dc  Vauldrey  niarchoit  auec  la  banniere 
pa  pale. 

En  apres  ,  les  heraux  d'ariues  du  prince 
suiuoieut,  baiaas  en  leurs  mains  dcxlrcs  les 
banniere*  dec  princes  qui  konoroienl  les  fune- 
railles,  el  hauoicut  lous  les  heraux  du  prince 
le  chaperon  en  tesle  ,  el  les  aulres  couches  sur 
les  espaules,  el  le  raineau  vert  dc  palme. 

Ainsy  niarchoit  Nozeroy  leheraull  auec  Lul- 
zenihourg  deuant  le  sieur  loachim  dc  Kye, 
grand  cscuyer,  qui  porloit  I'espee  en  fourrcau, 
la  poinele  en  ault.  Puis  ensemble  marcboient  le 
sieur  de  Vcsclc,  porlant  le  hcaume  timbre  de 
comes  decerfd'or  en  une  corone,  el  le  sieur 
de  Montfalconct  porlant  1'escu  corone  aux 
plaines  artnes  du  prince ,  enrichies  de  la 
toison ;  et  estoit  cest  escu  escarlele^  de  Cbalon 
el  Orange  au  premier  cl  quart ,  et  les  aulres 
de  Brelagne,  qui  est  d'hermines ,  sur  le  tout 
de  Lulzembourg ,  qui  est  d'argent  au  lyon  de 
gueules.  . 

Puis  deux  aulres  heraux  alloient  en  mesme 
facon  ,  a  scauoir  :  Sauoie  ,  nomme  Bonn 
nouvellea,  el  Arlay ,  qui  estoient  suiuis  par 
les  sicurs  dc  Maisonual  et  Courlaillc ,  rne- 
nans  en  main  le  cbeual  d'boneur  couuert  de 
velours  noir. 

Puis  Franehe- Comic  ct  Ponlhieu  mar- 
eboient deuant  le  sieur  Rcnce  ,  qui  porloit 
la  grande  banniere  des  plaines  armes  du 
prince;  ct  apres  luy,  loachim  de  Cbalon, 
porlant  sur  unc  croix  la  ricbe  cotte  d'armes  du 
prince. 

En  apres,  Austriche  et  Cbarny  alloient 
deuant  les  sicurs  de  Dinteuille,  dc  Montfort  et 
de  Fa  I  era  ns ,  porlans  le  sceptre,  le  coronal 
ducal  et  le  collier  de  l'ordrc. 

En  apres,  Salins  le  herault  niarchoit  au- 
dessus  d'Orange  le  herault,  et  alloient  de- 
vant  les  sieurs  de  Montbardon  et  de  Cour- 
laou  ,  portaus  les  bannieres  dc  Brelagne  ct  de 
Bauflremont ,  prccedans  les  mulcts  qui  por- 
toienl  le]  corps  ,  couuerl  d'un  grand  drap  de 
velours ,  party  d'une  croix  de  satin  cramoisy 
et  rccouuerl  d'un  autre  de  drap  d'or  a  fond 
de  rclours  noir  ,  seme  de  roses  ,  fleurs  et  cor- 
dclettcs;  ct  par-dessus  estoit  la  represeota- 
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lion  au  natnrel  du  prince,  eu  habit  ducal  dc 
satin  cramoisy,  four  re  d'hermines,  auec  le 
chapeau  ct  corone  eurichie  dc  pierreries,  el 
porloit  le  pelil  ordre  du  toison  d'or;  et 
estoient  les  mulcts  couuerts  dc  velours  noir 
iusqucs  en  tcrre,  haiaus  le  chanfrain  armoie, 
el  portans  deux  ieunes  pages  a  testes  nties. 

JVlais  les  coings  du  drap  estoient  entre  les 
mains  des  sieurs  marcschal  de  Bourgotigne, 
de  Vcrgy ,  de  Sombernon  et  de  Monibis  , 
suiuis  par  les  siears  de  Cliampeaux  et  de 
Cressia,  qui  porloient  les  bannieres  de  Cba- 
lon et  de  Lulzembourg.  El  sur  le  corps ,  les 
principaux  de  Lons-le-Saulnier  porloient  un 
poele  de  drap  d'or,  et  estoient  ilanqucs  dc 
vingt  qualre  halebardiers  de  la  garde  habilles 
en  dueil ,  chaperon  en  teste ,  la  poincte  dc  la 
halebarde  baissee  el  la  lorcbe  au  poing. 

Puis ,  apres  la  lilierc ,  niarchoit  a  cheual 
Bourgougnc  ,  roy  d'armes  de  I'empereur , 
haianl  une  baguette  blanche  en  main  ,  comme 
conducleur  du  dueil. 

Puis  suiuoienl  a  cbeual ,  en  manteaux  et 
chaperon  en  teste,  Rene  de  Nassau  ,  baiant 
a  sa  dextre  I'ambassadeur  de  I'empereur  (1). 
Puis  messirc  Anloinc  de  Lulzembourg  auec 
I'ambassadeur  du  roy  d'Hongrie ;  puis  George 
de  Lulzembourg  auec  lean  d'Alamont ,  ambas- 
sadeur  de  la  duchessc  dame  Marguerite  (2) ; 
puis  lean  d'Alamont,  com  mis  du  due  d'Arscol, 
haianl  a  sa  dexlrc  I'ambassadeur  du  due  de 
Sauoie;  puis  Cbarles  de  S.  Pol ,  commis  du 
comic  dc  Gaurc ,  sieur  de  Fienuc  ,  assiste  de 
I'ambassadeur  du  due  de  Lorraine;  puis  le 
commis  du  vicorale  de  Martigue  ,  assiste  de 
1'auoier  dc  Berne ;  le  commis  de  madame  d'Aix, 
assiste  dc  1'auoicr  dc  Fribourg.  Puis  les  aulres 
seigneurs  suiuirent  (5),  haians  le  chaperon 
sur  les  espaules. 

En  l'ecclise,  le  corps  fut  mis  soubs  la  cha- 
pelle  ardente  auec  le  sceptre  a  dexlrc  et  I'espee 
a  gauche,  et  la  banniere  des  plaines  armes 
fut  tenuc  derriere  le  chef  par  un  herault, 
haianl  auprcs  de  soy  (cstans  demeures  aux 
pieds  el  chef  lous  les  hcraulx)  le  roy  d'armes 
Bourgougne,  qui  estoit  auprcs  du  dueil.  Puis 
le  scruice  se  feil,  et  furent  dictes  les  vespres 
fort  deuotieuscment.  Le  lendemain  les  messes 
furent  dictes :  la  premiere  par  dom  Loys  de 

(i)  CVlait  Humbert  lc  Peloux  ,  genlilhomme  de 
la  maison  dc  (mnrlcs-Quint. 

(2)  Urrcur.  Par  unc  Icllre  du  30  sciitembrc,  1'orchi- 
duCMSM Marguerite  inmidc  a  la  princcssc  d'Orange 

Sj'clle  envoic  en  Franc-he  -  Comic  Philippe  de 
rejjillc-s ,  Kon  premier  ecuycr  dVcuiic ,  a  IVllut 
d'assisu-r  en  son  uum  aux  obsequcs  du  prince  Plu- 
libert. 

(3)Par.ni  enx  etail  Henri  de  Franrjucmoot,  sei- 
gneur de  Dai.ibennit  et  dc  Noma  v.  ancien  lieute- 
nant -  general  du  bailliagc  de  M»nll>cliard.  II 
represcnlail  Ic  cointe  George  de  Wurtemberg,  sou 

sou  vera  in ,  »  ccitc  lufubre  drimnm. 
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Vers,  abb«i  de  Mont- Sainctc  Marie  el  dc  la 
Charite  ;  la  scconde  par  dom  Anloine  de 
Vienne  |  abbe  de  la  Fcrte  el  Balcrne  ;  el  la 
troisicme  par  messirc  Claude  de  Longvy  , 
cuesque  due  dc  Langres ,  liaiant  pour  diacre 
dom  lean  du  Tarlre ,  abbe  de  Lieucrois>aul , 
et  dom  Marc  Cussemenet ,  abbe  de  Belle  vaux, 
ass  is  les  de  mcssires  tiuillaume  de  Poupct , 
abbe  de  Baulme,  lean  dc  Maiziercs,  abbe  de 
Rosicrcs  el  la  Grace -Dieu,  lean,  abbe  du 
Miroir,  Vincent  Mallei,  abbe  de  Bullion, 
auec  rarcbeiicsquc  ile  Besancon  el  I'cucsque 
de  (Jencfuc. 

Aprcs  I'cuangilc,  frere  lean  Gauchier  feil 
la  predication  ;  puis  lc  diuin  scruicc  acheue  , 
le  corps  ful  mis  en  sepulture  aupres  de  lean , 
prince  d'Orangc ,  son  pere. 

Ccla  laid,  Bourgougnc  le  berauil  appellal 
les  maislrcs  d'hoslel  pour  venir  briser  en  la 
fosse  leurs  baslnns.  Ce  que  les  sieurs  d'Arbye, 
de  Clialain  ,  dc  Chanlrans,  des  Gucrrcs  el  de 
l.i  Barre  feircnl.  Puis  ful  appclle  le  president 
d'Orange  ,  qui  *  int  et  bi  isal  lc  seel  du  prince. 
En  aprcs,  les  ,aurs  de  Champeaux,  Crcssia, 
Montbardon  ,  l!-»nrlaou  et  de  Vauldrey  furenl 
appellcs  pour  porter  aupri-s  dc  la  fosse  les 
bannieres  dc  Cbalon  ,  Lutzcmbourg ,  Bre- 
lagne,  Bauffreitionl  el  des  plaines  armes  qii'ilx 
portoienl;  puis  au  troisicme  cri  du  hcrault 
Bourgougne,  ilz  couchcrcnl  les  bannieres  au 
long  de  la  fosse. 

Ccla  faict ,  le  berauil  les  rclcual  au  iiom 
du  priuce  dc  Nassau  ,  qui ,  eslanl  inlerroge 
par  lc  inesmc  berauil,  did  qu'il  releuoil  le 
nom  el  les  armes  dc  Cbalon  ;  puis  messirc 
lean  lc  Moine,  adnocal  fiscal  en  parlcmenl, 
luy  allot  faire  les  actions  de  graces. 

Cecy  bay-ie  bien  voulu  r'apporler  pour 
obscruance  curieusc  d'une  facon  antique, 
pracliqucc  pour  relencr  les  noms  et  armes  des 
grandes  maisons  faillies,  el  pour  la  tecomuian- 
daliun  de  ce  prince  excellent  el  Ires-valcrcux 
guerricr  :  liaianl  au  surplus  esle  instammrnt 
prie  de  ne  laisser  en  silence  ces  funerailles 
lant  honorable*,  de  la  mcmoirc  desquelles 
les  maisons  illuslres  sonl  curieuscs  mcrucillcu- 
scmenl,  quand  les  occasions  dc  sepultures 
principals  se  presenlent  (I). 

«  !   —  r  .«   - — — — —     ,  ,  —r-z 

CHAPITRE  XXX. 

Guerre  {Br<T""!<|!:c  p;i  lllcmagnc. 

Prcsqib  tout  aossi  lost  que  icmblee  el 
dietlC  de  Cologne  licut  tstee  lenuc,  I'empc- 
reur  ful  conlraind  de  faire  nouuelles  con- 

(I)  F.  i  relation  dciaiilee  de  ccs  magnifirpies  fu- 
iicrailles,  re  rile  par  un  oonlrinporam,  a  ele  publirc 
co  4819(19  page*  iii4°)  par  (essoins  de  M.  le  comic 
du  S.iix,  ■  | tt i  Pa  cnrichiir  lie  m.  tcs. 
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gregalions  a  Nuremberg  (1531)  el  a  Ralis- 
bone  (  apuril  -  iuing  1532  )  ,  pour  anncr 
l'Allemagne  a  la  guerre  du  Tnrc,  qui  Youloit 
de  rechef  essaicr  d'einporler  Vienne  ;  car  a 
cesl  effect,  ce  bar  bare,  accompagne  de  plus 
de  300,000  homes,  se  proinelloil  d'en  venir 
a  bout ,  pourcc  qu'il  croioit  que  la  campagne 
libre  luy  demeureroit ,  tl  qu'il  hauroil  beau 
loisir  ou  dc  la  forcer  ou  dc  la  ranger  a  compo- 
sition. 

Mais  l'empereur  pcrsuadal  facilement  aux 
Allemans  de  s'armer,  et  an  pape  d'enuoier 
sccours  pour  ioindrc  auec  les  forces  qu'il 
amasscroit  de  ses  pais  palrimoniaux,  uou  scu- 
lement  pour  la  guerre  d'Allemagnc  ,  mais 
encor  pour  celle  de  mer,  de  laquelle  il  donoit 
la  charge  a  Andre  Doria,  son  admiral. 

II  inuitat  le  roy  de  France,  par  mcssire 
loacbim  ,  sicur  dc  Rye,  a  doner  sccours  par 
quelques  compagnee*  d'homes  d'armes  el 
de  deniers  ;  mais  il  respondit  qu'il  n'estoil 
marchand  pour  ennoier  argent,  H  que  des 
homes  d'armes  il  ne  s'en  pouuoil  deffaire, 
pour  aulanl  que  e'estoit  la  force  de  son  rolau- 
me  ,  el  que  ceux-cy  seroienl ,  par  la  longueur 
el  mesaise  du  chemin ,  rumpus  auant  qu'Ux 
heussenl  veii  I'ennemy.  Toulefois  il  offroil , 
comme  en  gabanl ,  dc  gardcr  auec  50,000 
homes  les  front  ieres  d' Italic  ,  en  la  Pouille  et 
Calabrc  ,  si  l'empereur  lc  Ireuuoit  bon  (apuril 
1532)  (Langey). 

Ce  que  ful  inlerprele  pour  refus  cl  moc- 
queric;  car  Ion  considcrat  que  I'offre  d'aller 
en  Italic  esloil  faicte  pour  vooloir  domagcr 
plus  losl  que  pour  aduanccr  les  affaires  de  la 
chreslienle,  et  pour  ce  Ion  ne  touIjI  repli- 
quer  ;  mais  au  contraire,  l'empereur,  obliant 
les  amies  franchises  cl  voulanl  monslrer  qu'il 
esloil  fori  el  roidc  asses  ,  el  que  cela  qu'il  en 
bauoit  faict  n'estoil  pour  autre  regard  que 
pour  doner  participation  de  la  gloire  a  loutes 
les  nations  chrestiennes,  aduisat  a  pourueoir 
a  loul.  El  de  vray ,  il  hauoit  done  ordrc  tel 
a  la  leuee  de  gens  ,  que  lc  marquis  du  (1  uast , 
general  dc  I'infanterie  hespagnoleet  italiennc, 
ful  contraincl  de  licenlier  el  r'enuoier  bien 
grand  nombre  d'llaliens,  pource  que  le  nom- 
bre  esloil  asses  grand  el  plus  qu'il  nc  failloil. 

Car  deuanl  Vienne,  oil  l'empereur  feil  le 
camp  et  rendes-vous  general  ,  se  treuuereut 
50,000  cheuaux  et  90,000  homes  de  pied 
souldoics ,  sans  les  seruitenrs  et  volonlaires, 
qui  en  tout  faisoienl  prcs  de  230,000  homes, 
et  la  plus  part  viels  soldals ,  ou  pour  le  moins 
qui  hauoienl  desia.  senlu  que  e'estoit  de  la 
guerre  ,  el  qui  estoienl  suffisans  pour  romprc 
!a  leslc  au  Turc ,  el  a  plus  grandes  forces  que 
les  siennes. 

Aussi  le  barbarc  ne  s'osat  pas  bazarder  an 
combal,  craignant  de  pcrdrc  la  balaillc  cl  de 
nc  pouuoir  retrcuuer  son  nid  apres  sa  roultc; 
cl  pour  ce  sagement  il  sc  relirat,  aprcshauoir 
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toulcfois  faicl  perlc  de  12  a  15,000  cheuaux  , 
scruans  d'cnfans  perdus  ,  qui  s'cstoicnt  ad- 
vances pour  courir,  piller  ct  brusler  Ic  pais. 

En  ce  voiage  se  treuuercnl  des  gens  de 
nostre  Bourgougnc  :  Irs  sieurs  dc  Bye ,  de 
Dicey;  lean  d'Andelot,  sicur  de  Myon;  Guil- 
lauine  d'Andclul ,  sieur  dc  Cromarey  ;  Airae" 
de  Balay,  sicur  de  Longvy  ;  lean  d'Achcy  , 
sieur  dc  Toraise,  ct  aulres  en  grand  nombre 
dcsquels  is  n'bay  les  noms. 

Estanl  le  Turc  retire  ,  Fcmpercur  passal  en 
Ilalie  aucc  les  Hcspagnols  cl  auec  les  homes 
d'arnies  d'Allcniagnc ,  tcnanl  le  clicmin  de)la 
Carinthiect  du  Tyrol.  Ccquefut  cn  Tan  1532, 
auquel  Andre  Doria ,  aucc  48  galcrcs  et  55 
naues  grosses ,  courul  les  riuages  de  la  Grece, 
sans  que  1'annee  du  Turc ,  relonuc  au  canal 
dc  Constanlinopoly  (  Propontia  )  ,  osal  com- 
paroislrc,  el  gaignal  Coron(21  scpiembre)  et 
Palras  (fin  d'oolobre) ;  puis  ilrelornat,  lais- 
sanl  a  Cnron  don  Ilicronymodc  Mcitdoca  aucc 
nombre  suflisant  de  soldats  ct  prouisions.  Mais 
le  camp  du  Turc  y  ful  incontinent  mis  ,  ct  fut 
contraincl  Doria  d'y  relorncr  aucc  40  galcrcs 
el  50  grands  vaisscaux,  ausquellcs  dou  Aluaro 
de  Bazan  adioignil  12  aulres  bespagnoles  , 
auec  lesquellcs  il  liral  Mendozc  cl  ses  gens , 
el  tneit  eu  leur  place  Ic  capilainc  Kodrigue 
Mncbicao  auec  nouucllcs  forces  el  grandes  pro- 
visions ;  puis  se  retiral  cn  Sicile(1533)  (1). 


CIIAPITRE  XXXI. 
le  rej  Francois  I"  n  prinl  les  arors  conlrc 


Auaht  que  d'cnlrcr  en  la  narration  des 
gucrres  nouuclles  ct  sanglantcs  qui  hont  estoes 
faiclcs  en  Allcmagnc,  en  Ilalie,  eu  Proncncc, 
cn  Picardic  ,  Arlois  et  llainault,  il  est  necos- 
saire  de  rccbercbcr  les  causes  vraics  qui  do- 
ncrenl  le  commencement  a  ccs  ennuicls,  ainsv 
que  les  historiographer  alleinans,  italiens  et 
francois  ,  mcsmemcnt  lc  sicur  de  Langey, 
hont  laisses  par  escript. 

Or,  Ion  diet  ct  Ion  trcuue  par  escript  que  le 
due  Ulrich  de  Wirtemherg  bauoil  prins  (en 
1519)  la  vi lie  de  Beillinghen  cn  la  Suaube, 
ct  hauoit  lellcment  esmeii  les  villcs  ct  les  as- 
socics  cn  la  chose  sucuiquc ,  qu'ilz  bauoient 
prins  les  armcs  et  hauoicnt,  sur  ce  due  , 


I 
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prins  non  sculcment  ladictc  \ille,  maisencor 
les  pais  palrimoniaux  d'iceluy,  lesquels  ilz  ven- 
dircnt  a  1'cmpcreur,  qui  les  donat  a  son  frere 
et  en  accreut  la  maison  d'Austricbe. 

Pour  recouurer  ccla ,  Ic  due  Ulrich  trcuuat 
a  son  aide  le  lantzgraff  Philippe  dc  Hesse  et 
le  roy  des  Francois ,  ct  feit  que  son  pais  fut 
rccouurc  (1)  lors  que  le  roy  Ferdinand  esloit 
fort  empesche  pour  les  affaires  d'llongric  ct 
d'Ausiriche  ,  voire  pour  cclles  de  Bocme,  que 
lc  due  Guillaumc  de  Bauiere  hauoit  pre- 
tendu  conlre  luy  ,  soubs  I'apptiv  el  la  f  incur 
du  roy  Francois  1"  ,  qui  fournissoil  a  cesle 
guerre  et  enlrcprinse  grande  sommc  de  de- 
niers  ,  soubs  le  iiom  general  ct  pretexle  de  la 
liberie  germanique ,  ct  en  hauoit  deliurc 
100,000  escuz  au  due  de  Bauiere  susdict,  sur 
bon  complc  el  pour  fairc  Ic  commencement. 

Ce  que  les  calholiques  treuuoienl  fort  es- 
trange ,  pourre  que  Ion  nc  donoit  pas  sculc- 
ment 1'assistancc  pour  gaigncr  pais  ,  mais 
encor  pour  fairc  espaulc  ct  faucur  aux  herc- 
tiques  qui  se  faisoicnt  forts  on  la  Germanic,  et 
prcsagcoienl  que  les  Frauoois  cn  rcccpuroicnt 
domnge  par  Finfeclion  que  ce  poison  d'Alle- 
mague  doncroit  a  tool  le  corps  de  la  rcpu- 
bliquc  francoisc  qui  cn  hauoit  voulu  taster. 

Unc  autre  raison  de  la  reprinsc  des  armcs 
esloit  sur  ce  que  lc  roy  dc  France  trcuuoit 
fort  mauuais  que  Charles  III,  due  dc  Sauoie, 
heut  rrceii  cn  don  ,  pour  la  duchesse  sa  fein- 
mc  (2) ,  la  comic  d'Asli ,  apperlenanl  a  l'cni- 
pereur  par  les  Iraietcs  predicts,  ct  qu'il  hauoit 
refuse  passage  a  son  arinee  allanl  en  Ilalie 
pour  venger  la  tuorl  de  l'cscuycr  Mcrucille , 
milanois  ,  exequulc  (en  1554)  pour  ses  me- 
faicts  et  crimes  de  lese  maicsle  par  com  man- 
dement  du  due  Francisque  Sforce,  cl  qu'il  no 
luy  hauoit  voulu  rendrc  Nice  el  Villcfrancbe  , 
qui  sonl  dc  la  Proucncc. 

Une  autre  dc  rechef  fut  que  ,  non  obstant 
que  par  les  traicies  susdicts  il  nc  se  peut 


(1)  Au  mois  dc  dcrembre  1532  ,  rcmpereur  cut 
avec  lc  pane  unc  uouvclle  cnlrevuc  a  Bulognc, 
duns  I.i<|ikIIc  furcnt  ditculci  Iraii  points  princi- 

■>aux  ,  sa\oir  :  I*  convocation  d'un  coiicdc  general, 
c  divorce  du  roi  dWn^lctcrre  ,  ct  la  consolidation 
<le  la  lijjue  qui  detail  assurer  la  paix  iriterieure  ilc 
rilalie.  De  cellc  v i lie  ,  Charles  se  rendil  a  Genes  , 
d'ou  s'cianl  em  barque  pour  I  i  -e  . - nc ,  il  arriva 
a  Barcclonc  Ic  22  mil  1533. 


(1)  L'lrich  ,  par  rinlcrmcJiaire  du  hind^rave, 
vendit  a  Francois  I"  le  comic  de  Monlhcliard  et 
la  scignruric  de  Bl.iinont  ,  pour  la  sommc  de 
125,000  coumnnes  (322,500  livres  tourtinU),  par 
traile  du  23  mars  1534.  Le  ra4mc  jnur  il  vendit 
encore  >u  comic  dc  Charny,  amiral  de  France, 
Im aeisoeuries  de  Granges,  Clcrral  etPassavanl, 
pour  G0,000  ecus  d'or  •,  mais  lc  droit  de  rachat 
pcrpctuel  ful  exprcsscmcnt  reserve.  Le  produit 
de  res  diverse*  alienations  ful  immcdialenicnt 
employe  a  la  levee  de  soldals  ,  avec  lesquels 
Ulrich  ,  aide  de  Philippe  ,  son  lidcle  allic,  rccon- 
quit  en  pen  de  jours  son  duche  lurediuire,  a  la 
suite  de  la  memorable  victoire  ile  Lanlen  ,  rem- 
porlce  le  13  mai  snivant  sur  Panncc  aulrichienne. 
Lc  26  avril  1535  ,  le  roi  remit  au  due  la  mo i lie  du 
prix  dc  vcnlc  ,  cl  lui  restilua  Monlbcliard  el  ses 
dcpcndanccs. 

(2)  Beatrice  dc  Portugal ,  socur  cadellc  d'lsa- 
bclle  .  femiue  dc  Charles-Quint.  Lc  don  de  U 
comic  dWsti  csl  dc  Fan  1531. 
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nieslcr  des  affaires  ditalic  pour  y  entreprendre 
aui'une  chose,  el  mcsmeiuent  sur  Naples  et  1c 
Milanois,  loutcfois,  soubs  prelexle  de  la  mort 
dc  Merueillc  ,  il  s'y  venoit  de  reclief  empes- 
cher  el  plunger. 

Une  qualrieme  raison,  pource  que  1c  roy 
d'Angletcrrc  ,  eslant  desobeissant  a  l'ecclise 
roinaitie  ,  aposloliqueel  calholique  ,  et  sc  vou- 
|«nt  declairer  chef  de  l'ceclisc  anglicanc  et 
enncmv  de  1'empereur,  a  cause  de  ce  que 
dame  Catherine  de  Caslille,  lantc  de  I'euipc- 
reur,  hauoit  eslce  par  luy  rcpudicc,  le  roy 
Francois  s'estoit  du  tout  declaire  pour  l'An- 
glois.  Et  de  plus,  il  hauoit  solicile  1c  due  de 
G  held  res  ,  le  roy  dc  IVauarre  et  les  cantons 
Suisses  pour  sc  ioindre  a  ses  forces  ,  el  faire, 
en  mcsme  lemps ,  la  guerre  a  l'empercur. 

La  derniere  fut  raggression  faicle  en  effect 
par  le  roy  Francois  l'r  contre  le  due  Charles 
de  Sauoie  ,  souhs  couleur  de  ce  que  le  bruict 
couroit  que  le  due  offroit  a  l'empereur  d'es- 
changer  ses  pais  contre  quelques  terres  en 
Italic  :  laquellc  aggression  fut  tant  yehemente, 
rcpentine  ct  cruelle ,  que  en  un  instant  lous 
les  pais  dc  ce  paoure  due  furent  assubieclis 
par  les  Francois,  pretextans  le  droict  qu'y 
hauoit  le  roy  a  cause  de  la  mort  de  dame 
Loyse  de  Sauoie  sa  mere  ,  combien  qu'ils 
scauoicnt  que  la  Sauoie  est  un  fief  masculin  , 
et  qui  nc  pent  loinber  cn  qucnoille  en 
quclquc  portion  que  ce  soil  ,  mcsmemeut 
quand  Ion  trcuue  masles  cn  pareil  degre  aucc 
les  femelles. 

Et  fut  le  mat  si  grand  pour  le  due  infor- 
tune ,  que  Ion  donat  moTen  a  messieurs  dc 
Berne  de  se  saisir  d'une  bone  parlie  dc  ses  pais, 
encor  que  Ic  due  fut  bourgeois  et  confedcre 
de  messieurs  des  Ligues  :  eslant  prinsc  ceste 
couleur  que  le  due  debuoit  quelques  deniers 
aux  Ilernois  ,  qui  vouloient  asscurcr  leurs 
debtes  (I). 

Toutefois  cela  fut  treuue  tant  mauvais  par 
les  autres  cantous  ,  ia  marris  de  ce  que  la 
puissance  des  Bernois  excedoil  la  mediocrity 
qui  debuoit  esire  entrc  republiques  asso- 
ciecs  el  equales  en  aulhorile,  qu'ilz  n'hont 
touIu  prometlrc  la  deffense  de  ccslc  iniusle 
conqueste,  combien  que  Ion  les  en  hail  requis 
bien  souuent  (2). 

(1)  Cetlc  conquele  du  pay*  dc  Vaud,  cnlrcprise 
cn  janvier  1536,  avee  7,000  liommcs,  fut  IVeuvrc 
dc  OM/.C  jour*.  Tout  ful  lOUmil  depuis  Moral 

I'usqu'.i  Lausanne  ,  cl  Geneve  dut  e'yalcmcnl  sa 
Ibcrteatix  Bernois.  Au  moi*  dejuillet  de  1'annce 
prc'ccdenlc ,  lc>  gendarmes  du  Comic,  sous  les 
ordres  du  inarcclial  do  la  Baumc  ,  Irrrc  dc  1'evcquc 
dc  Geneve,  sYlaicnt  mis  en  march?  pour  venir 
ioindre  lc  due  de  Sa\oic  conlre  eelte  cite  \  Dials 
la  yigilance  ct  Ic  courage  de  la  population  fil 
avorlcr  eclte  entreprisc. 

(2)  <  I.cs  cantons  catlioliqucs  sont  marris  de 
>  ccslc  enlreprinse  •,  car  its  haisscnl  ceulx  de 
»  Itcrnc  a  cause  dc  plusicurs  despiis  et  pelitcs 


Lon  adioustoit  la  solicitation  pour  passer 
les  Aoglois  sur  les  Pais-Bas  ,  el  ce  que  le  roy 
Francois  hauoit  tout  ouuerlemcnt  declaire 
aux  ainbassadcurs  du  pape,  qu'il  vouloil  r'ha- 
voir  Gennes  et  Milan,  ou  qu'il  nc  consen- 
liroit  a  paix  aucunc,  ct  nc  se  meslcroit  des 
gucrres  conlre  les  Turcs  el  les  Maures. 

Par  ces  desseins,  et  pource  que  l'cmpereur 
hauoit  sceii  que  le  roy  hauoit  instilue  sept  le- 
gions de  gens  de  pied  en  France  ,  dressoit 
armce  cn  iner  et  faisoil  dc  grandes  leuees 
eolre  les  hereliques  d'Allemagne  el  autres  en- 
ttemis  de  la  maison  d'Auslriche,  et  que  lon 
bruoil  que  lc  petit  lanl*graff  viendroil  assaillir 
la  Lombardic,  il  ful  comme  aduerty  dc  se 
charger  du  corselet,  ct  de  pcuser  que  a  ce 
coup  il  y  alloit  de  resle  et  une  couche  der- 
niere ;  et  pour  ce  ,  pouruolant  a  lout  el  faisant 
ses  amis  ,  il  fcit  consomincr  le  maryage  enlre 
sa  niece  dame  Chreslienne  de  Danneraark  et 
leducFrancisque  Sforcc(1534),  elfeil  rendre 
la  comte  de  Sora  au  due  d'Urbin ,  racante 
par  la  raort  de  messire  de  Chieurcs. 

II  accreul  el  asseurat  les  Colonnois  pour 
lenir  en  ccruelic  lc  pape ,  qui  se  parlialisoit 
pour  les  Francois  a  raison  du  maryage  de 
dame  Catherine  ,  sa  niepce ,  auec  Ilcnry , 
second  fits  du  roy  de  France  (1533). 

Il  rcconipeusat  encor  Audre  Doria  dc  la 
principaulle  de  Melphe.  Et  luy  semblatque  le 
due  de  Fcrrare  estoit  occasione  dc  sc  mons- 
trer  affectione  pour  Modcne  cl  Reggio,  a  luy 
adiuges  par  1'empereur  conlre  les  pretentions 
du  pape. 

Quant  au  due  dc  Manloue ,  il  ne  pouuoit 
autremenl  faire  a  cause  de  ses  pretentions  sur 
le  Montferrat ,  ct  les  Veneliens  estoient  con- 
tens  de  luy,  puis  qu'il  hauoit  rendu  a  Fran- 
cisqtic  Sforce  le  duche  de  Milan. 

Ainsy  furenl  conceues  les  causes  de  ces 
guerrcs  cruelles  ,  qui  furent  d'autanl  plus 
griefues,  que  le  roy  dc  France  commencat  a 
monstrcr  ses  amies  sur  le  due  de  Sauoie  ,  son 
oncle  ,  non  seulement  foible  ,  mais  encor 
desarmc  ,  pendant  que  l'etnpereur  estoit  oc- 
cupe  aux  guerres  d'Aphrique ,  pour  chasser 
Barberoussc  dc  Tunes,  la  Goulctte  ,  Biscrlc, 
Aplirique ,  Hippone  ,  Alger  et  aulres  licux 
qu'il  hauoit  occupe,  ainsy  que  au  chapilre 
prochain  nous  dirons. 

Au  surplus  ,  lc  roy  depeschat  pour  la  con- 
queste du  duche  de  Sauoie,  pendant  que  les 
Bernois  saisissoient  les  pais  de  Vaux  el  de 


»  fasclierics  qu'ils  leur  hont  fait  par  ey-denant, 
»  cl  Touldroicnt  bieu   que  monsieur  dc  Sauoie 

>  le:     fist  unr   bone  guerre  ;  car  aussi  eulx  la 

»  feioient  dc  ce  costel         It  ne  se  debuoit  point 

»  dcfiW  dVulx  ,  car  non  seulement  nc  seroient-ils 

>  pas  contre  luy  ,  mais  luy  cnuoyeroient ,  s'il  luy 
»  plaisoil,  3  on  4,000  dc  leurs  gens,  en  les /tayant... 
(fjrttre  de  Leonard  de  Gruytves  a  femperettr, 
dalec  de  Lucerne  ,  U  8  deccmbre  1535). 
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Chablais  ,  messire  Philippe  Chabot,  admiral 
de  France  ,  comte  de  Chamy,  qui ,  aucc  unc 
armec  de  800  homes  d'armes  ,  1,000  che- 
vaux-legers,  3,000  Ilaliens,  6,000  Allemans, 
14,000  Icgionaires  francois ,  cnlral  (cn  mars 
1356)  (I)  el  emporiat  tout ,  se  pr&enlanl 
iusques  sur  la  grande  Doire  ,  ou  il  ful  allente 
par  Irs  amies  de  Antoine  de  Lcue,  el  parks 
nouurlles  qui  fiirrnt  uiises  en  termes  de  la 
paix ,  eslant  sa  tnaicste  impcriale  de  relour  de 
son  voiage  d'Aphrique. 

Ainsy  recominencerent  ces  gaerres  cruelles 
qui  honl  cagendr^  de  tristes  et  sanglants 
effects ,  non  seulemenl  sur  le  due  de  Sauoie  , 
qui  en  fut  mine ,  sur  1'empercur  el  princes  de 
sa  niaison  ,  qui  en  furenl  longuemenl  tra- 
vailles,  mais  bien  plus  sur  le  roy  Francois, 
qui  en  csloit  le  seul  aulheur,  comine  en  haiant 
attire  sur  soy,  son  roiaume  el  sa  poslerile  une 
lanienlable  catamite  ct  presque  derniere  deso- 
lation. 

Car  haiant  le  ro_v  de  France ,  pour  desir  de 
se  vengcr  de  1'empereur  el  recouurer  la  gloire 
des  armes  qu'il  hauoit  perdu  conlrc  luy  cn 
tant  de  sinislres  batailles ,  faicl  alliance  auec 
tous  Ics  infidels  ,  Turcs  ,  Maurcs  ,  proleslans 
d'Allemagne  et  hercliqucs  exeommunics  d'An- 
glelcrre,  comracsi  auec  ces  impieux  cl  enne- 
rais  dc  Dies,  viuans  en  la  puissance  du  diablc, 
les  vicloires  pouuoient  estre  gaignees  ,  que 
faisoil-il  autre  chose,  sinon  de  doner  a  sa 
noblesse ,  a  scs  soldals  et  a  son  pcuple  une 
familierc  conuersalion  auec  les  mccreans  ct 
hercliques  ,  par  le  moien  dcsquels  la  France, 
denote ,  pietisc  el  calholique,  viendroit  a  estre 
infeclce  d'hcreliqiies  ,  pour  les  raauuais  pro- 
pos  ct  escripls  qu'elle  scroit  conlraincle  dc 
lire  el  escouter,  et  par  les  actions  contraircs 
a  noslre  religion  qu'elle  seroil  forcee  de  veoir 
et  dissimuler  premierement  ,  puis  imitcr  et 
experimenter  iusques  a  son  enliere  perdition. 

El  certes,  le  monde  confesse  que  depuis 
ce  tempsdes alliances  lurquesques (2),  maures- 
ques  et  auec  les  heresies  anglesques  el  alle- 
mandesques  ,  si  i'ose  ainsy  parler ,  la  France 
n'hat  heu  ses  verlus  el  sa  piele  tant  naifties 
que  au  parauanl ,  ny  ses  marques  el  enscigncs 
de  l'honeur,  gloire  et  reputation  taul  insignes 
et  remarquables  comme  clle  hauoil  au  para- 
vant ,  et  le  temps  auquel  Ion  disoil  vraimenl 
que  la  France  esloit  le  domicile  ,  1'eschole  et 
le  temple  de  la  piele  el  de  toulcs  verlus  chres- 
tienncs. 

Ce  qui  me  semble  hatioir  cste  bien  cousi- 
dere  ,  el  que ,  de  temps  cn  temps  ,  par  la  vie 

(1)  La  Savoie  Cut  soumise  cn  1535 ;  Chabol 
mnrcha  vers  Ic  Pieinont  dans  le  mois  dc  janvier 
1536,  ct  lil  son  entree  a  Turin  Ic  5  avril. 

(2)  La  premiere  alliance  fiancaisc  a\ec Tcmpe- 
reur  Turc*dale  dcjl'an  1534.  Mais  Ics  premieres 
relations  ,  d'abord  toulcs  secretes  ct  pour  ainsi  dire 
clandestine*,  rcmontcnl  a  1525. 
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publique  et  parliculiere  et  par  les  catamites 
gauloises,  qui  des  lors  conimenccrcnl  et  hont 
conliiiuellement  suivies  ,  iusqu'a  la  guerre 
ciuile,  Ion  That  tant  calamilcuscmcnl  espreu- 
ve ,  que  la  race  du  roy  Francois  en  est  dc- 
ineurcc  'estaincle  ,  son  pcuple  affligc ,  exile, 
massacre  et  presque  ancanti,  et  le  general  de 
la  France  lellement  deforme  que  rien  ne  luy 
resle  desa  beaulte  premiere,  de  sa  gentillcsse, 
de  sa  grace  el  de  sa  doulceur  ancienne :  car 
au  lieu  dc  cela  la  laidcur,  la  discourloisie  ,  la 
disgrace  el  la  rigueur  estrange,  nomiclle  et 
inaccoustumcc  luy  sont  demrurees. 


GHAPITRE  XXXII. 

Le  loisge  de  Tunes  e(  le  paracheuenenl  des  guerres  de 
Satoie. 

L'gmpekblr,  non  obstaut  les  entreprinses  des 
rois  de  France,  Angleterre,  Nauarrc,  due 
de  Gheldres  et  de  ses  enuieux  d'Allemagne, 
scat-bant  I'importance  de  la  guerre  d'Aphri- 
que, et  combien  seroil  domagcable  a  toule 
la  cbreslicnte  dc  laisser  nicher  en  Aphrique 
Ic  pyrale  llariadan  Barberousse  et  ses  adhe- 
rens, soustenus  par  les  faueurs  et  secours  du 
Turc,  menu  encor  par  le  danger  de  I'lfes- 
pagne,  de  Sicile  et  de  lltalie  qui  en  esloient 
plus  prochaincs  ,  et  louche  d'un  vray  zele 
chrcstieu ,  deliberal  de  passer  luy-mesme  en 
Aphrique  etd'y  remellrc  Slulcy-IIassen  ,  roy 
dc  Tunes,  dechasst:  par  les  pyrales  (I). 

A  cest  effeel,  il  armal  91  galeres  el  202 
grandes  naues  grosses,  qui  s'asscmblrrent  a 
Cagliari  cn  Sardaignc ,  y  comprenanl  60 
grandes  hourquesflamandrs,  ausqucllessc  ioi- 
gnircnt  12  aulres  du  pape  et  grand  nombre  de 
moindrcs  vaisscaux ,  faisans  en  toul  Ic  nombre 
de  571  voiles,  sans  lessaillies,  brigantins,  f re- 
gales cl  naues  des  marchands,  qui  porloicnt 
12,000  Hespagnols,  sans  5,000  autres  des 
vielles  baudes  d'lialic,  7,000  Ailcmans  ct 
6,000  Ilaliens,  2,000  chcuaux  legert  hespa- 
gnols  et  700  homes  d'armes,  etllre  lesquels 
esluicnt  Titifanl  don  Lo\s  de  Portugal ,  le 
prince  de  Sulmone,  le  due  d'Alue,  don  I'm  r- 
tiardin  dc  Tolede  ,  son  frcre ,  et  don  ilenry 

(1)  Pendant  ses  grands  prcparntifs  pour  la  guerre 
dc  Tunis,  fenipcreur  latihail ,  le  14  nuvciuhie 
1534  ,  facte  du  1)  oclobrc  precedent ,  par  !e<|ucl 
les  abbe  ct  rcii^icux  de  l.uxcuil  ,  rcuunranl  a 
I'antique  iriilcpeiidaucc  ilc  leur  monaslerc  ,  a  lout 
droit*  regatottU  et  dr  ttipert'orite  frrilorittle 
dont  ill  iwait-nt  fot/i  fustju'ators,  sc  soumellaienl 
a  la  suzeraincle  du  comic  de  Hourgngne,  avce  la 
sculc  reserve  des  droits  utiles  ct  de  la  haute  justice 
sur  leurs  trrres  ct  sujcls,  cla  charge  par  eux  d'une 
contribution  aimuclfc  dc  500  francs,  payables  cn 
deux  termes. 
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»on  fils,  If  fils  du  dac  de  Mediaa-Celi,  celuy 
du  due  de  JNajera,  les  marquis  d'Aguilar,  de 
Molina  ,  de  Montcclair ,  de  Cuellar  ,  de  Mon- 
de-jar ,  du  Guast  el  aulres ;  les  comtes  de 
Bcnauente,  de  Ribagorca ,  de  la  Corugna, 
d'Uliuarez  et  plusieurs  scmblablcs  ;  les 
priuces  de  Salcrne ,  de  Melphe,  de  Gonzaguc, 
de  Terranoua ;  cl  dc  nostrc  Bourgougne  y  es- 
loienl  les  sieurs  loacbiin  dc  Rye-Balancou,  de 
Grandvclle ,  d'Audelol ,  de  la  Chaux ,  de 
Mum r,,n  ,  dc  Toraisc ,  d'Azuel ,  d'Arestel ,  et 
aulres  desquels  ie  n'hay  peii  scauoir  les 
nonis  I  {loa  et  Paul  IovJ). 

El  ne  fut  permis  de  mellrc  sur  les  nauires 
aucunc  fenimc,  ny  gougiat  ny  autre  qui  ne 
ful  propre  pour  cotnbattrv. 

L'armee  estant  prcsle,  I'cmpereur  s'embar- 
quat  a  Barcelone,  le  30  de  may  1535,  laissanl 
en  Ilalie ,  com  me  capitaine  de  la  ligue  et 
pour  la  garde  du  duche  de  Milan ,  Anloine 
de  Leuc,  vicl  et  I  res-ex  perimenle  capitaine. 

Quelques  iours  apres ,  le  10  de  iuing, 
1'armcc  vint  surgir  en  Barbaric,  a  Porlofa- 
rina  (JJtica),  cl  fcit  scrrcr  les  ennemis  dedans 
les  places ,  dcsquellcs  la  premiere  cam  pec  et 
prinsc  d'assaut  ful  la  Goulctte  (25  iuillel) ;  puis 
aucc  une  liciireuse  victoirc  gaignce  sur  Bar- 
bcroussc  el  pres  dc  cenl  mille  homes  qu'il 
hauoit  presenle  au  combat ,  il  print  Tunes 
(ler  aost  )|,  etsubscquuliucmenl  Biserle,  llip- 
pone  cl  aulres,  et  acheuat  ccste  guerre  en  un 
mois  on  cnuiron. 

Puis  il  ordonat  des  conquestes  en  eclte 
sorle  :  qu'il  laissat  garnison  bespagnole  a 
Bona ,  soubs  don  Aluaro  de  Gomez ,  et  en  la 
Goulctte,  une  autre  de  1,000  soldats  soubs 
don  Bcrnardin  dc  Mendoca  ;  et  le  surplus  des 
places  fut  laisse  a  Mulcy-IIasscn ,  a  charge 
de  paler  la  soulde  des  soldats  de  la  Goulelte, 
cl  qu'il  cnuoicroil  lous  les  ans  a  iVmpc- 
reur,  cn  signe  de  debuoir  de  fief,  deux 
fan  Icons  el  deux  chcuaux  barbarius  ,  cl  qu'il 
fauoiiscroit  en  lout  el  partout  les  chres- 
tiens  (  1  ). 

Ccla  faicl ,  l'armee  rcpassat  cn  Sicilc  el 
aulres  lieux ,  puis  a  Naples ,  oil  I'cmpereur 
aniuat  1c  25'iour  dc  iioueinbre  1535,  cl  y  ful 
asseure  de  la  inort  du  due  Sforcc ,  aduenue  le 
24*  du  mois  precedent ,  el  que  le  roy  Francois 
vouloit  hauoir  ce  duche.  Ce  que  luy  donat 
nouuelle  occasion  de  la  guerre  de  France,  sur 
les  causes  discourues  au  chapitre  precedent. 

Sur  quoy  il  en  adiousloit  une  autre  re- 
cenlc,  plus  vifue  et  de  plus  grandc  conse- 
quence, en  ce  que,  pendant  la  guerre  de 
Tunes ,  un  nauire  hauoit  esie  arreste  charge 

(1)  Cc  traile!  enlrc  Pcmpcrcur  el  Ic  roi  de 
Tunis  fut  conclu  Ic  6  aont,  an  camp  de  la  Gon- 
Ictle.  Entr'aulrcs  sign, i lures  i\  pnrle  telle  de  Piico- 
las  PerreOOt  de  Grauvellc  ,  consciller  d'etat  ct  pre- 
mier mallrc  aux  reqtirteii  de  lV.lel. 
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d'arraes  el  munitions  que  le  roy  de  France 
cnuoioit  a  Barberousse ,  et  que  Ion  hauoit 
surprins  el  Ireuuc  des  lettres  qu'il  cnuoioit  au 
Turc,  pourtraicter  celle  pernicieuse  alliance, 
laquelle  hat  dure,  au  grand  regret  du  peuple 
franrois ,  iusqu'a  ce  iourd'huy  ,  auec  grand 
detriment  des  affaires  de  la  religion  el  de  la 
chrcsliente  :  veu  mesme  que  le  roy  d'Angle- 
terre,  separe  de  I'ecclise,  et  les  hcrctiqucs 
d'Allcmagne  s'armoienl  dc  la  grandeur  de  ce 
puissant  roy  Francois,  el  que  enlrc  cux,  par 
les  burets  ct  predications  de  Luther ,  Ion 
maintenoil  que  Ion  ne  debuoit  fairc  guerre 
au  Turc,  ni  1'inquieter  en  la  possession  en  la- 
quelle il  estoit. 

Cela  ful  cause  de  fairc  resouldre  l'empc- 
reur  a  la  guerre,  si  le  roy  ne  luy  salisfaisoit 
par  la  reddilion  des  places  par  luy  emportees 
cn  Savoie  el  Piedmont ,  ainsi  que  le  cardinal  de 
Lorraine,  enuoie  par  le  roy  pour  traicter  dc  la 
paix  auec  I'cmpereur ,  ineltoil  en  cspoir ; 
pouruolant  cc  pendant  que  l'armee  de 
France  ne  passal  oullre  la  Doire,  pour  n'al- 
tercr  l'empercur  plus  qu'il  n'estoil. 


CHAPITRE  XXXIII. 

la  pome  de  Proueice,  lulie,  Pirardie  el  de  It  Pouille 
**»■«>  1536,  1537  el  1538. 

Pendaxt  que  ce  pourparlc  se  faisoit  non 
seulement  auec  le  cardinal  de  Lorraine,  mais 
encore  auec  sa  Sainctete,  vers  laquelle,  et  en 
plain consisloirc(l),  rempereurhauoilfaictses 
plainles  et  otfert  d'enlrer  en  combat  de  dague 
el  espce  aucc  le  roy,  a  fin  de  finir  tant  de 
guerres  qui  trauailloicnl,  consommoienl  et  rui- 
noient  la  chrcsliente,  le  marquis  Francois  de 
Saluce,  qui  hauoit  succede  au  comle  de  Charny 
en  sa  lieulrnance  generale  des  armces  de 
France  pour  ces  guerres,  haiant,  comme  il  di- 
soit,  occasion  de  mecontenlement,  se  rctirat  du 
sendee  du  roy  Francois  et  se  laissat  manierpar 
Anloine  de  Leue.  Et  cn  oultre  la  ville  de 
Fossa  no  fut  reprinsesurles  ennemis  (6  iuillet). 

A  ces  occasions  ,  I'cmpereur  se  resolut  dc 
faire  la  guerre  en  France  et  d'assaillir  lc  roy 
Francois  en  la  Prouence,  oil  il  se  treuueroit 
en  persone  ,  et  en  la  Picardie,  en  laquelle  le 
comic  de  Nassau  debuoit  doner.  A  quor  les 
forces  et  nerf  de  la  guerre  ne  defailloient , 
parce  que  non  seulement  avec  les  deniers  et 
presens  que  scs  roiaumcs  de  Naples  ct  de 

(1)  L'entrevuc  de  Jean,  cardinal  dc  Lorraine , 
envnsc  par  le  mi  nuniV-s  de  l'empercur,  cut  lieu  k 
Sienne,  du  24  au  27  avril  1556.  C'csi  le  15  du 
moid  precedent,  vcillc  de  Paqiies,  que  Charles 
prononca  son  allocution  en  plein  consistnire ,  au- 
quel  avaicnt  etc  convics  tous  les  ambassadeurg 
accredit**  pre*  la  cour  de  Horn*. 
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Sidle ,  voire  les  Milanois  et  lea  rcpubliqucs 
cl  princes  d' Italic  hauoienl  fourny,  il  vouloil 
suppurler  les  frais  dc  ccs  volages,  mais  encor 
auec  trois  millions  d'or  que  les  llcspagnols 
lui  cnuoioicnt  a  la  commoditc  dc  la  dcscou- 
vcrle  du  Perou  el  Cusco,  tcrres  des  Indes 
caslillancs',  Ires  abondanlcs  en  or,  que  Fran- 
cesco Pizarro  ,  hcspagnol ,  nalif  de  Truxillo 
en  I'Kslremadura,  hauoit  peu  au  parauanl,  Can 
1535,  descouucrt  el  vaincu  ,  haiaul  subiugue 
les  cites  dc  Caxamarca  el  Cusco. 

Estanl  ainsy  rcsolu,  il  commensal  de  mar- 
cher le  15  de  iuillcl  1536  ,  auec  une  armee  de 
25,000  Allcinans  ,  8,000  llcspagnols  cl  enui- 
ron  10,000  llalicns,  5,000  cheuaux  de  loutcs 
sorles,  cnlre  lesquels  estoient  plusieurs  homes 
d'armes  de  la  Franche-Comtc  et  des  Pais-Bas. 
Et  sur  la  marine ,  rcz-a-rez  de  terre ,  naui- 
gcoit  Andre  Doria  auec  grand  nombre  dc  ga- 
leres  el  aulres  vaisseaux  charges  de  munitions 
et  d'arlillerie. 

Le  25aost  suiuant,  a  l'enlreede  la  France, 
il  print  Antibe,  Frejus  et  autres  places,  et 
rompil  les  sieurs  de  Monlcjan  ,  Boisy,  San- 
Pietro  Corso  cl  Vuaris,  qui  s'estoienl  par 
trop  aduances ,  faisans  le  degas l  dc  la  cam- 
pagne  el  des  pais  sur  lesquels  I'armee  debuoit 
passer,  iusques  a  Ai\  ,  Aries  et  Marseille,  sur 
lesqucllcs  1'armee  vouloil  vraisemblablement 
enlreprendrc. 

Toulefois  cc  vo'iagc  ne  fcit  autre  profTil , 
pource  que  la  marine  s'cstanl  faiclc  difficile, 
Ion  ne  pouuoit  recouurer  viures,  veii  que  en 
la  campagne  Ion  nc  treuuoil  aucunc  chose;  el 
n'y  hauoit  moicn  dc  comhaltre  les  enncmis, 
parcc  qu'ils  estoient  rescrres  en  un  camp  au- 
pn's  d'Auignon ,  flanquc  par  les  riuieres  du 
Bhosnc  cl  dc  la  Durance,  et  retranche  com- 
modement  :  oullrc  ce  que  la  pesle  trauailloit 
miscrablcmcnt  1'armce ,  et  que  Anloine  de 
Leue,  sur  lequcl  l'cmpercur  sereposoil  beau- 
coup  ,  esloil  mort. 

Ces  iutominodilcs  grandes  furent  cause  que 
I'armec  fcit  retour  en  Ilalie  sans  eslre  suiuie 
ny  trauaillee  (  my-seplembrc  ) ,  mesmemcnl 
pour  romprc  le  desseiu  que  Guy,  comle  de 
Bangon  ,  hauoit  sur  Gcnnes. 

D'autrc  port ,  en  Picardie,  lc  comic  Henry 
de  Nassau  et  Adrian  dc  Croy,  comle  dc  Bccux, 
auec  une  suffisanle  armee ,  faisoienl  la  guerre 
aduanlageusemcnt  ,  el  prindrent  Bray-sur- 
Some  et  plusieurs  aulres  pcliles  places  ,  con- 
traignirent  le  due  dc  Vendosme  de  se  relirer 
oultre  la  riuicre  dc  Some  qu'il  hauoit  ose 
passer.  En  apres  Guise  fut  prins  ,  el  Aplin- 
court;  puis  ilz  camperenl  et  battircnt  furicu- 
sement  PeYone,  depuis  le  12  cn  aost,  gardec 

6ar  le  mareschal  dc  la  Marck,  lc  sienr  dc 
loyeneourt  ,  Philippe  dc  Boulaiuvilliers  f 
com ic  de  Dammartin ,  les  sicurs  de  Cercu  et 
de  Saisscval.  Mais  en  fin  ilz  furent  conlraius 
dc  se  rctirer  au  mois  de  septembre  suiuant. 
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Toutcfois,  commc  la  fronliere  demcurat 
bicn  fournie,  il  aduint  bien  tost  apres  que  le 
vidame  -1  Amiens,  estant  sorty  de  Dourlens 
pour  piller  Auesnes,  fut  dcfTaicl. 

D'autre  part ,  le  roy  Francois,  voulant  dc 
rechef  mainlenir  que  les  coniles  de  Flandres, 
Arlois  et  Charrolois  estoient  du  fief  de  France, 
encor  qu'il  sceul  bien  que  le  droict  qu'il  y 
pretendoil  esloil  rcmis  ctquitle,  fcit  adiourner 
l'empereur  sur  les  fronlieres  des  Pais-Bas,  a 
fin  de  le  fairc  comparoislre  en  la  court  de  Pa- 
ris et  par  deuanl  luy ,  les  pairs ,  princes  et 
euesques  du  roiauine,  a  peine  de  confiscation 
desdicts  pais.  Mais  les  subiecls  des  Pais-Bas 
voulurent  comparoislre  auec  une  armee  con- 
duicte  par  le  comic  de  Bocux  ,  qui,  en  Picar- 
die ,  mesmement  aupres  de  Terouenne,  fcit 
plusieurs  braues  comparisons  et  exploicls,  qui 
furent  cause  de  faire  r'enforcer  les  gardes  de 
Terouenue  et  des  aulres  places ,  a  fin  de  les 
empescher  d'aller  a  Paris,  ou  toulefois  Ion  les 
hauoit  mande*  et  adiournc. 

Cela  fut  cause  de  faire  venir  au  camp  le  roy 
Francois,  qui,  au  mois  de  mars  1537,  se 
presenlal  a  llesdin ,  laquelle  il  emportat  a 
chef  dc  six  sepmaines.  Puis  il  feil  fortifier  St. 
Pol  qu'il  hauoit  prins ;  aulanl  en  fut  faict  a 
Liters.  Mais  Maximilian  d'Aiguemont ,  sieur 
dc  Buren, reprint  facilemcnt  S.  Pol,  que  les 
Francois  tcnoicfil  imprenable,  au  r'apport  de 
I'ingeniairc  Baptistc  Caslel ;  el  la  furent  ar- 
restee prisoniers  les  sieurs  dc  Villebon  et  de 
Langey. 

Puis  lc  camp  marchat  deuant  Monstrcul , 
auec  2,000  lantzquencts ,  5,000  Vallons  et  dc 
5  h  6,000  cheuaux  ,  ety  arriual  Ic  19  cn  iuing 
1557,  auec  lesquels  la  place  fut  prinse. 

Ce  pendant  les  Francois,  desirans  faire  r'a- 
vilailler  Terouenne,  commc  ilz  fcircnt  a  la 
conduictedu  sicur  d'Annebaull,  furent  rom- 
pus  en  leur  rclraicte,  laissans  prisonicr  leur 
chef,  el  encor  George  Capussciucnl ,  les  sicurs 
dc  Pienncs,  dc  Villars,  d'O  ,  Sensac  cl  au- 
lres. Puis  suiuit,  le  10  dc  iuillcl,  pour  la 
Picardie  cl  les  Pais-Bas  seulcmenl,  unc  sus- 
pension d'armes  pour  trois  mois  ,  laquelle  en 
fin  fut  prolongee,  le  18  de  iuiug  1538  ,  pour 
dix  ans  ,  estans  assembles  a  Nice  dc  Provence 
Ic  pape  Paul  III ,  1'empereur  et  le  roy  de 
France  (1).  Ce  que  finit  les  annees  1536, 

(1)  Lc  pane,  qui,  pendant  son  *cjour  a  Nice, 
D*RVMt  pu  oDtcnir  que  Irs  deux  mnnarqncs  s'abou- 
cha'sml  ensemble,  eulavccl'iin  cl  V»  u  ire  diverse* 
conferences  qui  ameiicrrnt  la  tre\e  de  dix  ans.  Ce 
ne  ful  qu'environ  un  mois  apres  que  Charles  cl 
Fr;iii<  i  S  conscnlirent  a  unc  cnlrevue  tpii  cut  lieu 
a  Aij;uis-Morles  ,  depuis  Ic  14  iusqn'au  17  juillcl, 
avec  lain  dc  demonslralions  d'amilic  ct  dc  bon 
vouloir,  que  pcrsonnc  ncdoutail  plusdu  prochain 
rc'lablisscmcnl  de  la  paix.  L'empereur  ,  i«Unt 
einb.irquc  ,  pourauivit  son  voyage  pour  rcloumer 
cn  Espagne. 
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1537,  1538  el  cnlrei  de  Tan  1539  (1). 

Au  surplus,  Irs  Turrs  estoirnl  enlrcs  en 
mesmr  Irmps  en  l.i  Pouille  auec  une  armee  dc 
200,000  homes,  pour  saiisfairc  a  la  requisi- 
tion des  Francois.  Mais  ilz  furcnt  conlr.iincls 
de  resortir  apres  bauoir  estes  renconlrcs  el 
battus  en  mer  par  Andre  Doria ,  c(  trauailles 
en  lerre  par  don  Pedro  de  Toledo ,  vice-roy 
de  Naples  (  1537  ). 

De  quoy  ensuiuil  puis  apres  que  le  pape 
moieoat  I'union  enlre  sa  S, nucleic,  I'empereur 
el  les  Veneliens  pour  faire  la  guerre  au  Turc 
(8  feburier  1538),  a  charge  que  le  pape 
fourniroit  36  galeres ,  I'empereur  82 ,  el  les 
Veneliens  autant ,  pour  faire  en  lout  200  ga- 
leres, qui  seroieut  commandces  par  Andre 
Doria  pour  la  mer  ,  el  don  Fernand  de  Gon- 
zague  en  terre. 

Toulefois  ccslepuissante  armee  ne  feit  autre 
chose  sinon  de  monslrer  au  Turc  les  forces 
des  princes  chrestieos  ;  combien  qu'il  hait 
seinblc  a  plusieurs  que  I'armcc  lurquesque , 
ancree  au  golfe  dc  Orla  (  ninus  A mbr actus  ), 
aullrcment  de  la  Cliymcra  el  de  la  Prcuisa 
(  aosl  1558  )  pmmoii  eslre  uiise  a  fond  el  fra- 
casscc ,  si  le  general  Doria  heut  voulu  per- 
mcttre  la  descente  a  don  Fernand  de  Gonza- 
gne  auec  qnelques  pieces  d'arlillcrie,  qui  a 
cannnades  heussent  casse  el  frarassc  toule 
l'artnee  lurquesque,  mise  el  exposee  en  butte 
dedans  le  golfe,  ainsy  que  les  canards  sur  un 
estang. 

Mais  le  sage  riellard ,  qui  cognoissoit  les 
hazards  qui  aduiennent  sur  la  marine ,  crai- 
gnoit  de  perdrc  tout  ce  qui  seroit  decharge  en 
terre  si  une  bourrasque  incspcrec  sc  esleuoit. 
Si  est-ce  que  ses  mal-vueillans  et  enuieux 
publioienl  qu'il  hauoit  pardone  aux  l  ures, 
craignant  que  si  Panncc  marine  ennemie 
esloit  mise  a  fond  et  fracassee  ,  il  ne  perdil 
credit,  atlendu  qu'il  n'hauroil  plus  d'ennemy 
sur  mer  conlre  lequel  il  peut  eslre  enlreinis. 
Ce  que  n'estoit  point  solidement  discouru  , 
ptiisque  tous  les  riuages  barbaresques  pou- 
voienl  eslre  libremenl  courus ,  quand  bien  Ic 
rov  de  France  sc  fut  voulu  declairer  a  la  fa- 
veur  du  Barbare. 

(1)  En  1537,  le  l"  inai ,  Chai  Ics-Quint  accord.) 
lc  droit  de  ballre  monnaie  en  tout  metal  a  la  rile 
dc  Betancou,  qui,  en  reconnaissance  de  ce  bien- 
fait ,  lui  fit  clever  ,  au  fronlispice  de  son  h6lcl-dc- 
ville  ,  une  statue  pedcslrc  de  bronze  ,  renvcrsec  en 
1793.  Le  6  mart  1538  (»>.*.),  ce  monarque  con- 
flrma  aux  habitants  de  Dole  le  droit  tie  haute 
et  basse  justice  ,  .|u'ils  avaient  obteuu  dc  son 
aicul  Maximilien.  Puis ,  toujnurs  large  dans  scs 
faveurs,  Charles  permit  aux  Vrsulicns  d'e'lire  un 
maire  chaquc  annce  (26  avril  l.Vidl,  el  dc  pcrcc- 
voir  au  proiil  de  leur  villi:  les  amendes  adjugocs  en 
cetle  justice  (25  sept.  1543). 
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CHAPITRE  XXXIV. 

U  reuollc  Jfs  Guntois;  pnerres  d'Algrr,  do  Perpignan ,  dc 
Gbcldrn  el  Pirardic. 

La  trefuc  faiclc  a  INice  n'hauoit  encor  cstee 
bien  asscurdc  quand  I'imperalrixe  mourut,  a 
tel  mois  ,  douze  ans  rcuolus  ,  auquel  Ic  prince 
don  Philippe  esloit  ne  (1),  et  que  les  Gan- 
lois  ,  prcnans  occasion  sur  quehpies  impo- 
silions  mises  dessus  par  dame  Marie,  gouuer- 
nanlc  des  Pais-Bas,  pour  raison  des  guerrcs 
de  Picardie,  se  reuollcrrnt  et  s'eflbrecrenl 
d'altirer  les  autres  villcs  (lamandcs,  voire  qu'ils 
inuilcrenl  le  rov  Francois  1"  deles  recepuoir, 
offrans  la  subicclion  dc  leur  ville. 

Dc  quoy  1'empereur  ful  inconlinent  ad- 
rerly  ;  et  pour  ce  ,  afin  dc  remedier  promp- 
tement  a  cc  mal  naisrant ,  pourucul  a  la  leuce 
dc  quclqucs  gens  :  puis  il  s'acheminal  par  le 
milieu  de  la  France,  soubs  la  promcsse 
vrayment  roiale  du  roy  Francois,  n'haiant 
autre  compagnec  que  sps  gardes  ordinaircs 
et  les  gentils-homes  scs  plus  familiers ,  cnlre 
lesquels  esloienl  les  sicurs  dc  Grandurllc  , 
garde  des  sccaux  ,  el  d'Andelot ,  premier  es- 
cuycr  d'esciiycric  ;  et  ainsy  il  passat  auec  tel 
rccucil ,  que  le  roy  Francois  luy  Iransfeioit 
les  puissances  roialcs  iusc]ues  a  pouuoir  faire 
grace  aux  prisoniers  (2). 

En  tout  ce  passage  el  scurte  d'iceluy,  sa 
Maieste  fut  suiuie  par  la  prudence  induslrieusc 
et  accorle  de  mcssire  Francois  Bonualot , 
abbe  de  Luxeul  ,  tenant  lors  place  d'ambas- 
sadeur  en  France  (3). 

Toulefois,  en  ce  voiage,  aduindrent  plu- 
sieurs choses  qui  luy  doncrent  a  penser :  car 
Charles,  due  d'Orleans ,  fils  Iroi.sicmc  du  roy 
Francois,  vint  une  fois  a  1'impourucu  et  auec 
moindre  respect  qu'il  ne  conuenoil ,  sc  iellcr 
sur  la  croupe  da  cheual  de  I'empereur,  luv 
cscriant  qu'il  se  rendit.  Puis  a  Ainboise,  il 
fut  presque  suffoquc  par  un  feu  grcgeois  Irop 
grand   ct  irop  mal  a  propos    illume ;  cl  a 

(1)  L'imperatricc  expira  le  l'r  mai  1539;  elle 
venait  d'accoucher  d'un  enfhnt  mort.  Philippe, 
•on  fill ,  etait  ne  en  1527  ,  le  25  du  me'iuc  mois. 

(2)  Charles  fit  son  entree  a  Paris  le  l^janvier 
1540,  ct  y  ilerncura  sept  jours  ;  Ic  roi  1'accompa- 
gna  jusqu'a  Sl.-Quenlin. 

(3)  Franeois  Bonvidot  etait,  dea  Fan  1522  ,  cha- 
noinc  el  trcsorier  dc  IVglisc  dc  Bcsancon  ,  donl  il 
fill  adminislralcur  pendunl  la  uiinorite  de  Parche- 
vrque  Claude  dc  la  Baume.  II  mottffUl  en  1560.  Sa 
soeur  Nicole  arail  epouse  Nicolas  Perrenot  de 
Granvellc.  Une  autre  sa-ur,  Elicnneite ,  <levint  la 
femme  dc  Jean  de  St.  M.mims.  seigneur  de  Mont- 
barrey  ,  successeur  de  Bonvalot  dans  Tambassade 
de  France  (1544  a  1548 ) ,  puis  president  du  con- 
jeil  d'etat  et  des  finances  aux  Pus-Bjs. 
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Paris  .il  fut  blesse  d'une  tuille  ou  bois  qui 
luy  tombat  dc  dcssus  un  lect. 

Eslant  arriuc  cn  Flaudres ,  il  treuuat  Ics 
Ganlois  plus  sages :  et  pour  cc  il  leur  passat 
accord  el  articles  de  reconciliation,  cl  se  con- 
tenlat  d'cn  chastier  quelques-uns  et  de  faire 
dresser  une  citadelle ,  qui  fut  pour  asseurer 
ses  estats,  fortifier  les  bons  et  ofGcieux,  et 
pour  tcnir  en  bride,  crainte  et  dcbuoir  les 
tuinullueux  et  ceux  qui  desiroicnl  choses 
Domiciles.  Ce  que  passat  de  feburicr  a  apuril, 
en  I'au  1540. 

Or  Ics  articles  de  cesle  reconciliation  furent 
accord. ;s  par  l'empcrcur  auec  une  facon  mes- 
lec  d'aigreur  et  d'liumanile ;  car,  ne  voulanl 
perdrc  cesle  villc  scion  son  demerile ,  pour 
Lean co up  de  grandes  considerations  ,  et  mes- 
mcment  parce  que  c'csloil  le  lieu  de  sa  nais- 
sancc,  toulefois  il  ingeal  que  I'offence  mcriloit 
le  chastoy,  non  tant  pour  faire  les  Ganlois 
meilleurs  el  plus  lolaux,  comme  pour  pre- 
senter un  excmple  a  toules  les  autres  villcs 
du  PaTs-Bas. 

Enlre  les  articles  du  pardon  accorde  le 
30  apuril ,  sont  plusicurs  qui  en  substance 
contienuent : 

Que  tous  leurs  btens  communs  et  des  cin- 
quanle-deux  mcstiers,  cl  les  villcs  qui  depen- 
doicnt  d'eux  ,  scroient  confisquces. 

N'hauroient  aucune  voix  aux  estats  de  Flan- 
drcs ,  mais  suiuroient  ce  que  les  autres  trois 
membrcs  concluroicnt. 

Cinquante  deux  homes  de  leur  corps  se 
prescnteroient  a  l'empereur  pour  demander 
pardon ,  estaos  en  chemises ,  picds  nuds  et 
testes  nucs,  la  cordc  au  col :  ct  seroieul  suiuis 
par  le  reste  du  corps  de  la  ville ,  qui  seroit 
habille  de  noir  sans  ceinlurc ,  a  teste  nuc  et 
la  torche  ardente  en  main. 

Pairoicnl  leur  contingent  de  400,000  florins 
accordes  auparauant  par  les  trois  membres ; 
item  150,000  karolus  d'or  deans  trois  mois,  et 
quitleroient  la  rente  de  550  liures  de  groz  a 
eux  dehucs  sur  le  domainc  de  sa  tnaieste ,  et 
annuellement  pairoient  puis  apres  6,000  ka- 
rolus d'or. 

Deliureroient  toutcs  artilleries  ct  munitions 
de  guerre ,  auec  la  grosse  cloche  appellee 
Roland ,  qui  par  eux  scroit  brisce  et  fondue 
pour  artillcrie. 

R'empliroientles  fosses  qu'ils  hauoient  faict 
deuant  la  ville ,  et  en  oultre  ruineroient  deans 
trois  mois ,  a  leurs  frais,  les  murailles  et  tours 
qui  sont  depuis  la  porte  d'Anucrs  iusques 
a  la  riuiere  ,  et  conduiroient  les  materiaux  sur 
la  place  en  laquelle  Ion  basliroil  la  citadelle. 

Tous  les  doyens  des  mesliers  seroieul 
abolis,  et  seroil  deffendu  aux  sieurs  de  la 
loy  de  porter  robbe  rouge  ct  de  s'assemblcr  , 
et' scroient  lesdicts  dc  la  loy  choisis  par  l'em- 
pereur. 

Puis  eslant  passe  l'empereur  cn  Allcmagne, 


:he-Co»itk.  Liure  xiv ,  Chap.  XXMtf,  163G 

et  de  la  en  Italic  (  1541  ),  il  enlrcprint  vers 
1'hyuer  le  voi'age  d  Alger,  auec  grand  nombre 
de  galores  et  22,000  homes  a  pied  et  a  cbeual, 
eslant  en  grandc  esperance  d'emporter  Alger 
(/u/w  Ccesarea)  ;  mais  les  orages  el  tempestes 
rompirent  le  dessein,  fracterent  les  galeres 
et  feirent  mourir  un  grand  nombre  d'homes 
et  de  cheuaux.  Et  fut  faict  ce  voiage ,  auquel 
se  treuuerent  dc  nostre  Bourgougne  Claude  , 
sieur  de  Ray,  les  sieurs  de  Granduelle ,  de 
Tboraise,  d'Andelot,  de  Cornoz,  d'Arstel , 
d'Asuel,  de  Montfort  el  autres  ,  daos  les  mois 
d'oclobrc  et  de  novembre  de  l'an  1542. 

Mais  cela  ne  feit  la  Gn  de  ses  trauaux ;  car 
Ic  roy  de  France  luy  dressat  guerre  en  Italic, 
au  comic  de  Houssillon ,  duche  de  Luxem- 
bourg ,  en  Brabant  et  Picardie  :  et  de  plus , 
hatant  faict  alliance  perpcluelle  auec  le  Turc , 
il  nioienat  que  Barberousse  passat  en  Europe 
au  siege  de  Nice. 

Ge  que,  pour  le  seur,  feit  partir  le  bon  heur 
de  la  France  et  eel  Ic  grace  du  ciel  qui  la  bien- 
heuroit  :  combicn  que  desia  au  parauant  tout 
cela  hauoit  commence  de  bransler  ,  des  lors 
que  Ion  print  alliance  auec  les  hercliques 
d'Allemagne  et  d'Angleterrc. 

Quant  a  l'empereur  ,  il  se  treuuat,  au  pre- 
mier mouuemenl  de  tant  d'ennemis,  si  fort 
pressc ,  qu'il  fut  conlrainct  de  doner  place  a 
la  furieuse  demarche  de  Unt  de  gens  d'armes, 
chrestiens  et  barbares :  parce  que,  haTant  perdu 
bon  nombre  de  vaillans  capitaines  et  viels 
soldals,  il  ne  treuuoit  pas  bon  de  se  ietter 
en  campa/rne  contre  tant  d'ennemis  frais,  bicn 
prepares  et  qui  hauoient  heu  grand  Ioisir  de 
s'esquipper;  mais  il  se  contcntat  de  faire 
garder  les  foricresses ,  cspcrant  que ,  comme 
contre  des  rochers ,  le  flol  de  cesle  mer  fran- 
coise  et  lurquesque  se  viendroit  briser.  Et 
aduint  ainsy  qu'il  hauoit  pense  :  car  l'armcc 
puissanle  conduicte  par  Henry  ,  dauphin  de 
France  ,  se  vint  creucr  a  Perpignan ,  combicn 
qu'elle  fut  grande  el  faicle  dc  8,000  Suisses, 
6,000  Francois,  6,000  Ilaliens,  400  homes 
d'armes  et  1,600  cheuaux  legcrs,  aulant  que 
cesle  armee  n'y  fut  long  lemps  qu'elle ,  auec 
grande  pcrle ,  ne  fut  contraincte  dc  se  relirer 
f*  fin  deseptcmbre  1542  )  ,  encor  que  Ic  roy 
Tut  bien  prochain  en  persone  pour  doner 
chaleur  a  rentreprinse, 

Et  en  Ilalie ,  Ic  marquis  du  Guast  rembarrat 
le  sieur  de  Langcy  el  les  siens,  print  Villeneuf- 
ve  d'Asl,  Carignan,  qui  fut  reprins,  et  aulrcs ; 
et  puis  tcmporisant  tantost,  et  tanlost  aussi 
faisant  teste  ,  feit  passer  la  saison  de  la  guerre 
{Langey). 

Mais  le  due  d'Orlcans,  dernier  fils  de 
France,  qui  fut  depesche'  le  10  en  iuing 
de  Tan  1542,  marchanl  surle  Lulzembour- 
geois  auec  12,000  lanlxqucnels  et  un  grand 
nombre  dc  Francois  conduicls  par  Claude  , 
due  dc  Guise,  etnporlat  Danuillrr,  Iuoy  , 
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Arlon,  Luxembourg  ft  Monlmcdy  ,  villes 
peu  forlcs ;  inais  ces  deux  places  oncor  furent 
fai-ilcmenl  reprinscs ,  el  la  dernierc  dc  rcchef 
perdue. 

Do  mesmc  Ic  due  de  Vendosme  assaillit 
1'Arlois  ,  emportat  Tournelian  ,  ct  finalcmrnl 
en  Brabant  furent  veiis  les  ennemis  :  parce 
que  le  due  de  Chines ,  estant  incite  par  le  roy 
Francois  qui  luy  hauuit  depesche  le  due  de 
Longucville  auec  2,000  cheuaux  ,  halant  faict 
sorlir  Martin  Van  Rossem  et  cntrcr  en  Bra- 
bant auec  15  on  16,000  homes  :  par  lesqucls 
Rene,  prince  d'Orange,  icune  seigneur  allirc 
inconsidercmcnt  au  combat,  fut  rompu ;  de 
quoy  cstoit  ensuiuy  que  ces  Cleuois  victorieux 
bauoient  prins  la  hardiesse  de  vouloir  camper 
Louuain  ,  se  promellans  de  l'emporter ,  parce 
qu'cllc  n'estoil  fournie.  Toutefois  ilt  furent 
repoulscs  par  les  escholiers. 

Sorlans  dc  la,  ils  se  voulurcnt  ainuscr  sur 
Anuers  :  mais  la  ville  se  trcuuant  plus  prestc 
et  rcsoluc  qu'ils  n'heussent  pense,  ils  furent 
contrains  de  relorner  en  arricre  sans  bauoir 
faict  grands  efforts.  Ainsi  eslans  repoulscs, 
et  senlans  que  Ion  les  venoit  reserrer,  ils  se 
relirerenl  au  camp  du  due  d'Orleans,  oil  en 
fin  ces  Cleuois  s'esuanoutrent. 

D'autre  part  encor,  en  Picardie ,  Ion  print 
Lillrrs,  au  commencement  de  Tan  1543,  et 
Landrecry ,  villes  foibles  pour  lore  ,  Bapatlrae, 
et  non  lechastcau;  puis  le  roy  Francois  foil 
fortifier  Undrccy,  haiant  1,000  cheuaux 
legers,  12,000  legionaircs  francois  ct  12,000 
allcmans  ,  ct  emportat  Aimeric ,  Maubcuge 
et  Bins.  Quoy  faict ,  il  se  presenlat  deuant 
Mons,  oii  le  sieur  d'Alegre  fut  lue,  el  Gaspard 
dc  Coligny ,  qui  fut  admiral  de  France,  blesse* 
en  la  gorge  d'unc  harqucbousade.  Ce  que 
faisoit  cognoistre  au  roy  Francois  que  les 
habiians  n'liauoient  affection  de  se  rendrc,  et 
que  telle  ville,  fournie  de  clioses  ncYessaires, 
difficilemcnt  pourroit  eslre  forcee  :  au  moicn 
dequoy,  leuant  le  camp,  il  feit  gasler  les 
chastcaux  de  Trelon  et  Glaion ,  el  recharger 
la  ville  de  Lulrcmbourg  qui  fut  rcprinse  encor 
une  autre  fois. 

Mais  d'autre  part,  1'armee  de  l'cmpereur 
s'eslant  espanchee  sur  les  terrcs  du  due  dc 
Cleues,  print Durcn,  Iulicre,  Sillard,  II e ins- 
berg  ct  plusieurs  autrcs.  Duren ,  Sittard  et 
Iulicre  furent  reprinsespar  Guillaumc,  due  de 
Cleues  :  mais  Heinsberg  et  Siltard  demeu- 
rcrent  (1543)  (1). 

Ce  fut  1'an  auquellc  pape  Paul  III  signifial 
le  concile  a  Trente  (2),  ct  que  don  Philippe, 

(1)  Voir  U  chapilrc  suivant. 

(2)  La  bullc  de  convocation  est  du  19  novembre 
1544 ,  el  Taueniblee  du  concile  devait  s'ouvrir  a 
Trente  le  15  mars  de  Panncc  suivanle.  Quatre  ans 
auparavanl  (27  scnlcmbre  1540),  Ic  pontile  avail 
approuvc  solcnnelfcmcnl  1'instital  des  Jcsuilcs , 
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prince  d'llespagne,  fut  declaire  bcrilicr  du 
diet  roiaume  en  I'eage  de  16  ans  (I). 

CHAP1TRE  XXXV. 

Guerre  dc  Gbeldres ,  Sice  el  Landrecy. 

Pexdart  que  le  roy  de  France  cstoit  ainsi 
occupe  en  ses  conqueslcs ,  Paulin ,  baron  dc 
la  Garde,  son  ambassadeur,  hauoit  moicne" 
vers  le  grand  Turc  que  1'armce  barbarcsque , 
de  110  galeres  et  40  inolcnnes,  vint  se  ioin- 
dre  a  cclle  de  France  qui  cstoit  preste  en 
Proucnce  :  esperant  que  I'empereur ,  assaiily 
par  lant  de  cosies  et  en  terrc  et  en  mer ,  ne 
poarroit  faillir  de  doner  en  terre  et  de  perdre, 
auec  la  reputation,  ses  pais  patrimoniaux  et 
ses  conqucsies  d'ltalie.  El  de  faict ,  le  corsairc 
Barberoussc  donat  un  grand  esponuenlcmcnt 
a  Ia  cosle  marine  d'ltalie  et  des  isles ;  et  tou- 
tefois scachant  les  villes ,  les  ports  et  haures 
bicn  fournis  et  gardes,  fut  contrainct  de  nauiger 
plus  oullre,  et  de  sc  presenter  a  Nice,  ou  , 
ce  que  n'hauoit  iainais  wle*  faict ,  l'arraee  de 
France,  so  riant  de  Marseille ,  soubs  la  con- 
dnictc  du  sieur  d'Anghicn ,  faisant  plusieurs 
voiles  qui  porloient  8,000  homes,  le  vint 
ioindre,  pour  en  un  camp  ct  par  ensemble 
doner  sur  Nice,  qu'ils  cmportercnt  en  fin, 
apres  bauoir  eslcs  une  fois  repoulscs  de  l'as- 
sault,  le  15  octobre  1543. 

Mi  is  la  citadelle  assise  surun  roc,  com- 
mandite par  un  cheualier  de  Rhodes,  nomine 
Symcon ,  sc  deffendit  si  long  temps ,  que  le 
barbare  et  les  Francois  furent  contraincU  de 
sc  leuer,  voire  auec  une  soudaine  pcur  et 
hnsliuete,  haians  entendus  que  Ic  marquis  du 
Guast  les  venoit  treuuer  auec  une  armcc 
suffisante. 

Ccslc  armee  turquesqnc  hauoit  estec  alien  - 
due  pendant  que  le  dauphin  Henry  esloit 
dcuanl  Perpignan  ;  ce  qu'hcut  faict  tres-grand 
cnnuicl  cn  Hcspagne,  ou  Ion  desiroit  le  poul- 
ser  :  mais  il  ne  pleul  pas  a  Dieu  de  pcrmcllrc 
une  si  grande  perte  en  la  cbrestienle. 

De  Nice ,  les  Turcs ,  rodans  autanl  la  Gaule 
que  1'IIespagnc,  se  retirerent  cn  Aphrique,  oil 
nous  les  laisscrons,  pour  recalfreter  leure 
vaisscaux. 

Mais  cependant  l'empereur  halant  laisse 
I'Hespagne  au  prince  don  Philippe ,  eagc  dc 
16  ans,  lequcl  il  hauoit  lore  faict  hirer  et 
recepuoir  pour  roy ,  el  haiant  reccii  des  lles- 

fomlu  par  Peif  agnol  Ignacetlc  Lovola,  avec  Ic  oon- 
cours  de  neuf  compactions,  lis  cublirent  a  Dole, 
en  1582 ,  sous  la  direction  du  P.  Edmond  Auger  , 
un  college  qui  fut  dole  plus  Urd  des  biens  appar- 
lenanl  aux  piicurcs  dc  Jonvcllc,  St.  -Vivant  el 
Jouhc. 

(I)  En  1512. 
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pagnols  quatre  millions  d'escuz ;  comme  cncor 
baiant  depesche  don  Martin  de  Cordoua , 
marquis  d'Alcaudellc ,  pour  la  guerre  de 
Tremiscn,  passat  en  Italie  (may  1543  )  el 
a  contrc-cccur  parlat  au  pape ;  raais  il  ne  le 
voulut  ouira  ouuerture  aucune  de  la  paix, 
pource  mesmement  qu'il  cognoissoit  que  son 
affection  esloil  tournle  a  la  faueur  des  Fran- 
cois ,  pource  que  sa  Sainctete  ne  youloit  offen- 
der le  roy  de  France,  pour  crainle  qu'il  hauoit 
que  le  roy  se  retirat  de  l'obcissancc  pontifi- 
cialc ;  se  marrissant  de  ce  que  le  pape  oblioil 
les  biens  que  sa  Maiest^  bauoit  faict  a  la 
maison  Farnese,  luy  donant  Nouarrc,  ct  ac- 
cordant le  maryage  de  sa  fille  pour  le  sieur 
Octauio  Farnese ,  ieunc  et  inhabile  par  son 
bas  eage  a  la  consommation  du  maryage. 

Ainsi ,  laissant  sa  Sainctete ,  il  marchat  en 
Allemagne,  puis  Ghcldres,  pour  chasticr  le  due 
de  sa  leinerilc,  et  pour  monstrer  a  ses  enne- 
mis  que  sous  les  yeux  des  Francois ,  estans 
sur  les  carapagnes  de  Hainault  el  de  Luxem- 
bourg, il  hauoit  moien  de  corrigcr  el  punir 
ceux  qui  1'hauoienl  offense.  A  quoy  faire 
l'einperenr  estoit  d'autaut  plus  incite  ,  que  le 
Cleuois ,  eslanl  au  camp  deuant  Heinsberg  , 
hauoit  rompu  son  armec  composec  de  Braban- 
cons,  lesqucls  neantmoins  s'estoient  refaicts 
et  hauoient  torncs  en  fuilte  les  ennemis  ,  apres 
le  r'auitaillement  de  ladictc  ville. 

Doncques  il  enlrat  en  Gheldresauec  14,000 
AUemans,  4,000  Ilaliens,  4,000  Hcspagnols, 
4,000  cheuaux  bourgougnons  et  alleinans, 
600  rhcuaux  des  PaTs-Bas,  conduicts  par  le 
ieune  prince  d'Orangc  :  de  lous  lesqucls  il  feit 
monslre  le  15  aost  a  Bonn  sur  le  Bhin  ;  puis 
il  feit  camper  ,  ballre  et  assaillir  Duren  ,  ville 
trte-forle ,  auec  lant  de  furic  qu'elle  se  Ireuuat 
presquc  aussi  tost  emporlee  que  cam  pee  :  au 
moien  de  quoy  ,  ct  pource  qu'elle  ful  hruslee, 
Iuliers,  Rureiuonde ,  Vanloo  et  la  plus  part 
des  aulrcs  forterrsscs ,  el  le  due  mcsme,se 
rendirent  a  sa  mercy. 

Dc  Ghcldres  ('armec  passat  vers  la  my-scp- 
tembre  au  siege  de  Landrecy ,  que  le  comic 
de  Buri'n  el  fe  marquis  d'Arscot  caiupuienl 
aucc  6,000  Wallons,  4,000  Hcspagnols, 
2,000  AUemans  et  8,000  Anglois  qui  cam- 
poieul  d'un  autre  cosle.  El  s'estoient  les  An- 
glois scparos  dc  I'amitie  des  Francois  1  pour 
reconqtirstcr  Boulogne  et  aulres  places  qu'ils 
demandoicnt  :  estans  marris  ct  se  seutans 
offenses  dc  ee  que,  en  ('administration  d'Es- 
cosse  ,  apres  la  mort  dc  Iaques  Sluard ,  roy, 
ils  bauoient  estcs  empesches  par  le  roy  de 
France. 

Ainsi  la  ville  de  Landrecy  se  treuual  cam- 
pee  par  plus  de  20,000  homes  de  pied  ct 

(1)  C.li.irlcs-Quint  cl  Hrnri  VIII  avaient  conclu  a 
Londrrs  ,  1c  8  avril  i  ji43 ,  une  ligue  conlre  lc  roi  de 
l'i;uue. 
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grand  nombre  de  cheuaux,  ausqucls  Martin 
Van  Bossem  el  le  due  Maurice  de  Saxe  se  deb- 
voient  ioindrc. 

La  rille  ful  serree  par  trois  arroees,  desquelles 
estoit  general  don  Fernand  de  Gonzague ,  en 
absence  dc  l'cmpcreur,  qui  estoit  demcure  au 
Quesnoy  pour  son  indisposition. 

En  ces  voiages  dc  Duren  el  de  Landrecy  se 
trcuuerent  dc  nostre  Bourgougnc  les  sicurs 
Guillaumc  de  Vergy ,  baron  d'Autrcy  (1); 
Ioachim  ,  sieur  dc  Bye;  Marc  dc  Bye,  sieur 
de  Dicey,  son  frerc;  Pierre  de  Vauldrey, 
baron  dc  Gorlaou  ;  don  Fernand  de  Lannoy, 
comte  dc  la  Boche  (2)  ;  Thomas  dc  Cler- 
mont, sieur  de  Saiuct  George;  le  sieur  Guil- 
laumc de  Vicnne  ,  sieur  de  Cheurcau  ; 
Claude  ,  baron  de  Bay ;  Henry  de  Pon- 
tallie,  sieur  dc  Flagcy  ;  les  sieurs  d'Andelot, 
de  la  Chaux,  de  Granduillers,  de  Vauuillcrs, 
de  Monlfalconct,  dc  Cbassey,  dc  Verchamps, 
dc  Maillot,  de  la  Bocbellc,  de  Carondelct,  de 
Sanlans,  de  Charrin  ;  Francois,  Iaques  el 
Alexandre  de  Champagne;  de  Basan ,  dc  Cha- 
lain ,  dc  Montrond  ,  de  Mont-Bambert ,  de 
Butte ,  dc  Chissey  ,  de  Voisey ,  de  Culz ,  de 
Cornoz  el  aulrcs  que  ie  nc  sgay. 

Lc  roy  de  France  au  contraire,  baiant  laisse 
le  duehe  dc  Lutzembourg  soubs  le  sieur  de 
Longucual ,  marcbal  pour  r'auilaillcr  la  ville, 
haianl  armee  la  plus  puissantc  que  au  para- 
vanl  il  heul  heii.  Au  moien  de  quoy,  pource 
que  Gonzague  ne  voulul  hazardcr  une  bataille 
en  absence  dc  1'empereur,  el  que  Martin  Van 
Bossem  et  lc  due  Maurice  n'estoicul  ioincU 
au  camp,  la  ville  ful  r'auilaillcc.  Puis  apres, 
le  roy  Francois  feit  sa  relraictc  lc  second  de 
noucmbre  1543^5)  el  sc  icttal  dedans  Guise. 

Ce  pendant  l'cmpcreur  baiant  sccu  la  venue 
de  I'cnncmy  ,  s'esloil  aehemine  au  camp ,  auec 
Martin  Van  Bossem  et  le  Saxon,  en  resolu- 
tion de  combattre;  mais  il  Ireuuat  les  Francois 
des  luges  et  ful  conlraincl  de  les  suiurc  et  de 
les  faire  charger  en  queue  :  puis  se  retirat  a 
Camhray  ,  oil  il  feit  dresser  une  citadelle  qu'il 
rcleuat  du  fief  dc  I'empirc  en  liltre  de  burgra- 
viat;  eslanl  a  ce  occasion^,  pource  que  les 
Francois  veilloient  apres  pour  surprendre  la 
ville  ct  s'en  faire  seigneurs.  Toulefois  il  n'at- 
touchat  aucuncmcnt  a  la  liberie  des  habilans, 

(1)  Ou  plutol  le  batard  Gerard  de  Vergy,  tils  de 
Guillaumc  ,  marcchal  «!e  Bourgogne.  II  c'lait  en 
1544-1561  e'euyer  d'ecurie  de  Christine  de  Danc- 
tiiarck,  (lurhessc  de  Loriainc. 

(2)  Fernand  e'lail  fils  dr  Charles  de  Lannoy,  an- 
cicn  vicc-roi  dc  Naples.  C'esl  par  anticipation  que 
Gollut  lc  qualilic  comic  dc  la  Roche  :  il  ne  nrit  c« 
dire  qu  apres  son  inariage ,  ires-posi<-ricur  a  I'an— 
ti«:e  ij'43,  avec  Pherilidrc  du  comic  de  ce  nom  , 
Franc  oisc,  lillc  dc  Jean  de  la  Palu-Varetnhon  et  de 
Clauua  dc  Rye. 

(3)  L'armec  iropcrialc  s'elail  ellc-mimc  retiree 
quelques  jours  auparavant. 
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el  nc  les  meil  au  nombre  de  ses  subiecls ,  se 
contentant  d'hauoir  un  fori  qui  l'asscuroit  ties 
enlreprinses  du  dedans ,  et  de  ce  que  les 
Francois  n'en  seroienl  fa  ids  maislrcs  pour 
endomagcr  les  pais  d'Arlois  ct  de  Hainaull. 

Ainsi  finit  cesle  premiere  reie  des  armees 
imperiale  et  rotate. 

Au  surplus ,  le  prince  don  Philippe ,  tost 
apres  le  depart  de  I'cmpereur  son  pere ,  es- 
pousal dogna  Maria ,  fille  de  don  luan  III , 
roy  de  Portugal ,  estant  a  Salamanca.  Ce  que 
fut  en  I'an  1543,  le  1 5  notiembre,  oil  nous  le 
laisscrons  reposer,  pendant  que  I'cmpereur 
ton  pere  trauaille  en  Glieldres  et  en  r  ranee 
contre  ses  ennemis,  et  que  en  Piedmont  le 
marquis  du  Guast  auec  7,000  Allemans, 
4,000  Hespjgnols  ,  6,000  Italicns  et  900  cbe- 
raux,  contraignit  Francois,  comted'Anghien, 
de  leuer  le  camp  de  deuant  Garignan  qu'il  as- 
siegeoit ,  et  de  doner  bataille  a  Ccrisoles  auec 
20,000  homes  :  mais  ce  prince  comballit  lant 
beureusemenl ,  que  la  victoire  luy  demeural 
le  14  d'apuril  1544,  haians  esles  lues  pres 
de  10,000  impcriaux,  la  plus  part  Allemans, 
el  3,000  Francois.  Ge  que  encouragcat  le  roy 
de  faire  r'enforcer  la  guerre  aur  le  Milanois , 
depescbant  a  cesl  effect  Pierre  Slrozzi ,  pour 
sur  le  Mirandolan  faire  10,000  homes  ,  aus- 
quels  les  comtes  de  Pctilliano,  de  la  niaison 
des  Ursina ,  et  de  Somme ,  de  celle  de  San- 
Seucrin  ,  viendroient  se  ioindre,  auec  5,000 
Ilaliens ,  tous  haians  la  faueur  de  Pierre-Loys 
Farnese,  due  de  Parme ,  sans  comprendra 
6,000  Grisons  qui  esloient  desia  sur  le  Mila- 
nois ,  accompagnes  de  plusieurs  Guelphes  et 
bun i) is  qui  pensoient  r'enlrer  cn  leurs  raai- 
aons. 

Mais  les  Colonneset  lesCarsarins,  affecliones 
aux  llespagnols,  aides  par  les  cardinaux  impe- 
rialistes  et  par  Cosme,  due  de  Florence,  leue- 
renl  incontinent  bon  nombre  de  braues  soldats 
qu'ils  menlreut  au  marquis  du  Guast,  lequel 
bcut  pour  ce  le  moicn  de  se  rcfaire  el  d'aller 
rechercher  Strozzi  et  de  le  deffaire  (comme  il 
feil)  sur  la  Scriuia ,  petite  riuiere;  ce  que 
aduintau  mois  dc  iuiug  dudict  an  1544. 

■  i  .        .  -=g 

CHAPITKE  XXXVI. 

U  cMtuiualioB  de  la  guerre  hide  a  Saind-Dtzier  et  aulres 
places  de  Fraoce. 

L'empbrbir,  desirant  conlinuer  la  guerre 
de  France  iusques  a  cc  que  Ion  luy  hauroil 
faict  raison  de  ce  que  luy  hauoit  est6  prins  au 
Lutzembourgeois,  Artois  ct  Haiuault,  remit 
son  armee  ensemble,  faicle  de  quatre  regimens 
d'Allemans ,  outre  les  compagnces  hespa- 
gnoles  de  7,000  homes,  soubs  don  Aluaro  de 
Sande,  Loys  Periera  ct  Alonso  Vivcs.  Le  sar- 
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plus  fut  de  Wallons,  accompagnes  de  grande 
caualerie  dea  pais  de  sa  Maieste  en  grand 
nombre.  D'aulre  part ,  le  roy  d'Angleterre 
passat  en  terre  ferme  pour  se  ioindre  auec  le 
comic  dc  Burcn  ,  conduisanl  10,000  lans- 
quenets el  4,000  cheuaux ,  auec  lesquels  le 
comte  de  Bocux  debuoil  se  ioindre,  pour  en 
lout  faire  auec  1'armee  de  I'emperenr  7,000 
homes  de  pied  et  18  ou  20,000  cheuaux  ,  qui 
pouuoienl  forcer  le  roy  de  combaltrc  ou  de 
veoir  son  pais  coura  el  mis  en  desolation. 

Or,  Ion  reparlit ,  6.ins  vouloir  aller  veoir 
les  Parisians ,  le  trauail  de  la  guerre  cn  cesle 
sorlc  :  que  le  due  de  Nortfolk  auec  les  comtes 
de  Burcn  el  dc  Bccux  serreroienl  Monslreul ; 
le  roy  anglois  se  ietleroil  sur  Boulogne, 
gar dee  par  le  marescbal  du  Biez,  qui,  pen- 
sanl  que  Ion  carapcroit  settlement  Monslreul , 
s'y  all.it  mellre  et  reserrer ,  et  la  gardat  mieux 
que  nc  feit  Boulogne  le  sieur  de  Veruins. 
Car  ceatuy-ty  fut  conlraincl  tie  la  rendre  plus 
facilemenl  que  Ion  n'beut  pense ,  lc  14  scp- 
lembre  1544. 

Mais  l'empereur,  sorli  de  Metz  au  com- 
mencement de  iuillct ,  haiant  prins  le  cbemin 
du  Ltilzcinbourgeois  ,  reprint  la  ville  de 
Lutzcinbourg  apres  15  iours  do  siege,  Com- 
mercy,  Ligny  en  Barrois  ,  ou  les  comtes  de 
Brcnne  et  de  Roussy ,  freres ,  furent  faicts 
prisoniers  auec  le  sieur  de  Gouzolles. 

Puis  le  siege  fut  mis  deuant  Sainct-Dizier, 
ville  qui  souloit  appertenir  a  messieurs  de 
Vergy,  el  la  feil  batlre  furieusement ;  mais 
elle  fut  p rinse  par  composition ,  apres  que 
Vilry  en  Pertois  hent  rendu  l'obeissancc ,  et 
que  Bene  de  Chalon  heut  esle  tutS  d'un  eclat 
de  pierre  leue  par  un  boulet  d'artillerie  (1\ 

Dc  la  on  pnss.it  oultre  ,  comma  pour  assie- 
ger  Chalons ;  mais  I'arnice,  donantplusauant, 
emportat  Espernay,  et  puis  feil  conlenance  de 
Touloir  aller  a  Paris.  Mais  la  paix  mise  en 
termes  arrestat  le  tout ,  et  fut  reaolue  a  Crespy. 

Et  par  le  moien  d'icelle  ,  les  Francois  ren- 
dircnl  Landrecy,  Iuoy,  Moaimedy  et  toutcs 
aulres  places  des  Pais-Bas,  commc  de  mesmc 
l'empereur  quittoit Sainct-Dizier,  Vilry,  Li- 
gny et  Common  v,  el  en  Piedmont,  Mondovi. 
Et  au  contraire ,  le  roy  y  quittat  Albe ,  Que- 
rasque  ,  AnUgnan ,  Sainct-Damian,  Palezol, 

(4)  Le  15  ou  le  17  millet  1544.  Ifayant  point 
d'eufanu  d'Anne,  fille  (TAnloinc,  due  de  Lorraine, 
Rene  transmit  par  testament  son  riclie  heritage  a  son 
cousin,  Guillaume  de  Nassau.  Mais  des  le  mois  de 
decembrc  suivant,  Ulric,  due  de  Wurtemberg,  cn 
qualitc  d'arriere-pelil-fils  de  Uenrietle  de  Mont- 
faucon  ,  com  less e  de  Mootbcliard ,  ouvrit  devant 
lc  parlement  de  Dole  une  action  contre  ce  legalaire 
universel ,  en  restitution  des  biens  prorenant  de 
Jeanne ,  seeur  de  Uenrietle  ct  fern  me  de  Louis  dc 
Chalon ,  dit  le  Bon ,  prince  d'Orangc ,  morte  en 
1445.  Ce  proces  ,  qui  dura  plus  de  cent  ringt  ans , 
fut  decide  au  prejudice  de  la  maison  de  Wurteni- 
bcrg. 
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Crescent ir.  > ,  Pont-d'Esture,  Moncal,  Barge, 
Vcrrue ,  Lanzo  ,  Vignon  ,  Sainct-Saluador , 
Sainct-Germain  ct  la  plus  pari  des  pais  des 
Langneset  du  marquisat  de  Seue  el  Valpergue. 

Ce  que  aduint  dix  mots  enuiron  auant  la 
naissance  de  don  Carlos,  premier  fils  de  dou 
Philippe,  el  le  deci'sdc  la  meredudict  prince 
Carlos,  qui  nmurul  a  Valladolid  le  cinquieme 
iour  de  sa  couche. 

C1IAP1TRE  XXXVII. 

Le  Iraicte  de  Crcspy. 

Li  iraicte  ful  faict  en  Tan  1344,  le  18  en 
seplembre,  pardon  Fernand  de  Gonzague, 
cheualier  de  1'ordre  du  Toison ,  prince  de 
Molfette  ,  due  d'Ariano  ,  vice-roy  de  Sicile 
et  lieutenant-general  de  l'armcede  l'empereur, 
et  inessire  Nicolas  Perrenol ,  cheualier  ,  sei- 
gneur de  Granduelle ,  commandeur  de  Sa- 
lameo  en  1'ordre  de  Alcantara  ,  premier 
conseiller  d'eslal  et  garde  des  sccaux  de  sa 
Maieste  imperialc  (1)  ,  de  la  part  de  l'einpe- 
reur;  ct  par  Claude,  seigneur  d'Annebault, 
cheualier  de  I'ordrcdu  roy,  admiral  de  France, 
lieutenant-general  du  camp  franco  i»  soubs 
I'aulhorite  el  en  absence  de  messieurs  les 
dauphin  et  due  d'Orleans  ;  messire  I.tqucs  ou 
Charles  de  Ncuilly ,  conseiller  et  maislre  aux 
requesles  de  I'hoslel  du  roy,  et  Gilbert  Baiard, 
sieur  de  la  Font  ,  secretaire  d'estat  dudict 
roy  et  de  scs  finances ,  et  contrcrolleur  ge- 
neral de  ses  gtierres,  de  la  part  du  roy  de 
France  (2). 

Les  articles  de  la  paix  entre  autres  furcnt : 
Obliancc  des  iniures  passers;  trafique  ouuerl ; 
restitution  des  places  occupces  depuis  latrefue 
de  Nice  ,  demcurant  sauf  aux  seigneurs  dc 
Vcrgy  de  poursuiure  les  droicts  qu'ils  honl 
sur  Saincl-Dizier  ,  et  pareilletnenl  au  due 
d'Arscot  sa  qucrelle  pour  la  comte  de  Ligny. 

Que  restitution  seruit  faicle  au  due  de  Sa- 
Toie  de  ce  que  luy  hauoit  este  occupe  depuis 
ladicte  trcfue  de  Nice ,  sans  y  rien  demeurer 
et  sans  rien  excepter  des  places  de  dexja  ou 
dela  les  mons. 

Le  mesrac  pour  la  marquise  de  Monlferral, 
ducbesse  de  Manloue. 

(1)  Granvclle  ctaitaussi  seigneur  de  Chanlonnay, 
Apreiuont  .  Maaieres,  Rosej  ,  Maiche,  Cromarv, 
S<*cy,  Champagncy  ct  Ciuinmu,  chevalier  de  lx- 

Eeron  dVr,  mareYhal  hcrcdilaire  de  I'archevrche  dc 
e.tanroau  Ne  a  Ornans  en  1486,  il  avail  etc  nomine 
conseiller  au  parlcmenl  de  Dole  en  IMS,  raailre 
des  i i  ■  1 1 1." i r»  1  in  nuSvaiit ,  et  conseiller  au  conseil 
nrive  cn  1524.  II  oblint  le*  sceuux  en  1530,  apn'a 
la  m«»rt  du  rhancclier  Gattinara.  Claud*  de  Vergv, 
marechal  de  Uourjjognc  ,  ful  le  premier  auteur  de 
sa  fortune. 

(2)  Le  HCMll  des  ph'iiipotcnliaires  dc  France 
e'UilFranr..UEriaulidc  tluma  lis,  garde  dca  stcaux. 
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Aslenay,  que  le  fut  due  de  Lorraine  hauoit 
alicne  au  prejudice  du  fiefde  Lutzembourg , 
scroit  rendu  au  modcrne  due  de  Lorraine. 

La  comte  de  Charrolois  seroit  rendue  a 
sa  Maieste  iinperiale  dans  un  mois ,  pour  la 
tenir  et  possedcr  par  luy  et  les  siens  comme 
elle  luy  appertcnoit  et  la  possedoil  auant  la 
reprinsc  des  amies ;  que  veut  a  dire  en  souue- 
rainclc  a  sa  vie  ,  et  en  apres  ,  soubs  la  souue- 
rainete  de  France ,  en  tel  droict  quele  roy  en 
iouissoit  a  la  passalion  du  Iraicte  de  Madrid. 

Que  le  roy  aideroit  l'empereur  ,  l'empire 
et  les  clcclcurs  conlre  le  Turc ,  auec  600 
homes  d'armes  ,  10,000  fanlassins  francois, 
et  fourniroit  denicrs  pour  autres  10,000  fan- 
lassins d'autres  nations  a  cboisir  par  l'empe- 
reur. Et  seroit  faict  le  scruicepour  le  premier 
voiage  conlre  le  Turc  a  tels  frais  ;  et  quant  au 
second,  ce  seroit  scion  l'intentiou  et  bon 
youloir  du  roy. 

Lequel  renoncoit  a  lous  droicls  qu'il  hauoit 
et  pouuoit  prltendre  sur  les  biens  ,  prouince* 
etpais  de  l'empereur,  soubs  quelque  tillre  que 
ce  fut,  lursme  par  le  traicle'  de  Noyon;  prin- 
cipalement  aux  roiaumesde  la  coronc  d'Arra- 
gon  et  de  Naples  ,  tant  en  propridle  que 
pensions ,  possessions ,  arreraiges  et  autres 
droicls  quelconques.  Item  quitloil  la  souue- 
rainete  de  Flandres  ;  item  les  droicls  de  rea- 
ch apt  sur  les  villes  et  chastellcnics  de  Douay, 
d'Orchies  et  de  Lisle,  non  obslanl  le  Iraicte  de 
Paris  de  l'an  1493  et  autres  contraires.  . 

Le  meMiic  il  faisoit  pour  Tournay  ,  Tour- 
ncsis  ,  Mortaignc  ,  Saincl- Amanl ,  Arras, 
Artois,  et  lasouuerainetc  prelcndue  sur  icelles 
pieces  ct  1' Artois;  sans  loulefois  comprendre 
les  villes  du  Boulngnois  desia  rescruees  au 
precedent  Iraicte  de  Cambray,  quisonl  Ligny, 
Nedonchcl,  Alcslre,  Saincl-Michcl ,  llel'v, 
Argnv,  Aesl,  Aucsnes  en  Boulognois,  Es- 
prayellcs  ,  Merles,  Sempy,  Rncques  ,  Cleuten 
et  le  Secairs,  Tbiellerondc,  Ncufuille  et  Es- 
tree ,  el  toules  aulres  choses  qu  or  clitics ,  non 
obslant  ledict  Iraicte'  de  Paris. 

Renoncoit  a  tous  droicls ,  achapls  ct  crs- 
sions  des  duches  de  Ghcldrcs  el  principaute  de 
Zulphen. 

L'empereur  de  mesme  ccdoit  ses  droicts , 
sauf  sur  le  duche  de  Bourgougne ,  viscomlc 
d'Auxone ,  resort  de  Saincl  Laurent ,  Masco- 
nois,  Auxerrois  el  Bar  sur  Seine.  Special e- 
ment  renoncoit  au  Bouloguois,  Perone, 
Mondidicr  ,  Roye,  Guisnes,  Ponlhieu  rt 
aux  villes  de  la  riuiere  de  Some  ,  sauf  a 
Tournchem,  Andreweik ,  Brcdeuardc,  qui 
demeuroienl  a  l'empereur  exemplcs  de  la  sou- 
veraincte  de  France. 

Que  les  subiecls  r'entreroient  en  leurs  bicna 
non  obslant  les  desseruices  ,  ct succedcroient 
cs  Ccfe  des  pais  d'un  prince  ct  autre. 

Les  priuilcgcs  concedes  par  les  princes  lors 


Digitized  by 


164 j  MitMoiais  des  Bourcoccsohs  on  la.  Frak 

qu'ils  tenoicnl  quelqaes  pals  qu'ils  rendcnt , 
demeureroieut  en  en  tier. 

Que  ce  traicle  seroit  appreuue  par  le  dau- 
phin ,  par  Irs  courts  de  parlemens  el  aulres 
ofliciers,  etc. 

Esloil  accorde  le  maryage  de  Charles  ,  due 
d'Orleans,  auec  dame  Marie,  infante,  prin- 
cesse  d'Hespagne  ,  fille  de  l'empereur ,  pour 
le  dot  de  laquelle  esloient  accordes  les  Pais- 
Bas ,  auec  les  coin  les  de  Bourgougne  et  de 
Cbarrolois ,  a  iouir  des  pais  susdicts  apres  le 
deccs  de  1'cmpereur.  Et  en  attendant  ledict 
deces ,  seroienl  les  futurs  ma  ryes  laisses  gou- 
Yerneurs  soubs  les  instructions  de  l'empereur 
et  auec  tels  traiclemens  qu'il  aduiseroit  pour 
leurs  grandeurs.  El  seroit  la  princesse  dohec 
de  40,000  florins  par  an. 

Moicnant  quoy  le  roy  Francois  rcnoncoit 
aux  droicts  du  duche  dc  Milan  et  comle  d'Asli. 

Toulcfois,  en  cas  ne  naislroienl  enfans  du 
niaryage  susdict ,  le  due  d'Orleans  se  depar- 
liroii  des  pais  ,  luy  demcurans  rcseruees  ses 
actions  es  duche  de  Milan  et  comle  d'Asti, 
comme  pareillement  l'empereur  hauroit  les 
droicts  saufs  de  l'empire  sur  Milan  et  Asti ,  et 
les  querellesde  Bourgougue  el  desdicts  aulres 
pais. 

Mais  si  l'empereur  donoit  en  niaryage  la 
fille  du  roy  des  Bomains  Fernando ,  elle  hau- 
roit pour  dot  le  duche  de  Milan  pour  elle  et 
ses  hoirs  masles ,  se  rescruanl ,  iusques  a  la 
naissance  de  iils ,  les  Bocques  de  Milan  et 
Cremone.  Et  pource  que  le  roy  debuoit 
quitter  les  seigneurics  de  la  maison  de  Sa- 
voie ,  il  fut  diet  que  le  roy  garderoit  de  mesme 
Monlmelian  et  Pignerol ,  et  si  nuls  masles 
naisi  oirni  dudict  maryage ,  ladicte  princesse 
hauroit  en  terrcs  100,000  escuz,  desquels 
elle  iouiroit  a  cinq  pour  cent. 

Et  si  le  prince  suruiuoit ,  le  duche  luy  de- 
meureroit  pour  ses  hoirs  masles  a  condition 
qu'il  se  maryeroit  a  dame  qui  seroit  au  consen- 
lement  de  l'empereur  ,  du  roy  des  Bomains 
et  du  prince  Philippe  d'Hespagne,  et  seroit 
ladicte  dame  dohce  de  30,000  frans  par  an. 

Les  places  ,  au  resle,  seroicnt  gardees  par 
gens  choisis  par  l'empereur,  qui  iureroient 
de  les  rendre  si  le  maryage  se  flnissoit  sans 
enfans  ,  et  pourroient  estre  changes  comme  il 
plairoit  a  l'empereur. 

Et  seroienl  dones  au  due  Charles  :  Orleans, 
Bourbonnois  ,  Angolmois  ,  Chastelcranlt , 
iusques  a  fournir  100,000  frans  dc  rente,  tous 
frais  fa  it- 1  s  et  deduicts. 

Toutefois  ces  maryages  n'heurent  effect , 
parceque  leduc  Charles  d'Angolesmemourul 
bien  tost  apres,  en  l'abbaie  de  Forcst-Mous- 
tier,  le  9  septembre  de  I'annee  1S45,  en  la- 
quelle aussi,  le  12  de  iuillet,  mourut  a  Valla- 
dolid ,  d'one  suffocation  de  la  matrice ,  dogna 
Marie,  femme  du  prince  don  Philippe,  iccllc 
eslant  en  couche  dc  don  Carlos,  venu  au 
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monile  le  8  de  iuillet ,  enuiron  lcqucl'lcmps 
fut  ouuerl  et  commence  le  concile  de  Trente. 


CIIAPITBE  XXXVIII. 

La  gimt  o"ille«agiic  csnlre  les  proleslau. 

Les  grands  empescbemens  'que  l'empereur 
hauoit  continuellemcnt  heus  auec  tous  les 
princes  de  l'Europe,  tant  catholiques  quehe- 
reliques  et  mahomelans,  hauoirnt  done  tant 
d'opportunile  aux  protestans  d'Allcmagnc,  et 
tant  d'audaceaux  subiccls  et  vassaux,  que  desia 
ils  s'aduancoienl  de  ordoner  des  affaires  de 
l'empire  ,  vouloir  cognoistre  et  decider  les 
affaires  des  grands,  prendre  la  protection  de 
ccux  qu'il  leur  plaisoit,  faire  dietles  et  assem- 
blers enlre  eux  ,  s'asseurer  des  forces  du  roy 
de  France  contre  l'empereur  et  sa  maison, 
e'est  a  dire  contre  la  puissance  calholique , 
entrer  en  confederation  restraincte  auec  Hen- 
ry, roy  d'Angleterre  ,  hcretique.  Et  bauoient 
faict  lorner  a  leurs  crreurs  l'archeuesque  de 
Cologne  el  le  comte  palatiu ,  auec  plusieurs 
semblablrs.  Voire  que  desia  tout  ouuertement 
ils  assail  lui en  i  les  princes  catholiques ,  et  entre 
it lu  v  les  dues  de  Brunswich,  afin  d'intimider 
les  aulres  et  les  contraindre  a  demy  de  se 
ranger  a  leurs  erreurs  et  impietes. 

A  quoy  l'empereur  hauoit  pense  remedier 
par  doulceurs ,  par  remonstrances ,  par  con- 
gregation du  sainct  concile  general  qu'il  ha  — 
roil  procure,  et  par  toutes  facons  gracieuses. 
Mais  experimental  que  cela  estoit  cause  de 
faire  les  hcreliques  plus  insolens  et  teWraircs, 
mesmement  pource  qu'ils  esloient  soubs  main 
soustenus  par  plusieurs  grands  princes  ses 
ennemis  ,  qui  prenoicnt  pretextes  et  couleurs 
sur  la  liberie  germanique ,  il  roulut ,  estant 
quilte  d'aulreslguerres ,  proceder  par  la  ri- 
gueur  et  par  un  chastoy  propre  pour  reduire 
a  meilleur  sens  tous  ces  abuses. 

Lesquels,  au  conlraire ,  s'estoient  amies 
en  resolution  de  ranger  l'empereur  et  de  luy 
osier  l'empire ,  s'asseurans  sur  la  faction 
smalcaldique,  si  puissante,  que  presque  tous 
les  princes  et  villes  allemandes  y  esloient  enlres 
ou  s'y  adioignirent  de  iour  a  autre.  Car  le 
due  dc  Saxe,  le  lanlzgraff  dc  Hesse,  Ulric,  due 
deWirtemberg(l),  le  comte  George,  son  frere, 

(1)  Cbrislophe,  fils  unique  tic  ce  due,  sprts 
•voir  scrvi  atec  gloirc  dan*  les  armees  franraiirs 
pendanl  cinq  ana,  s'c'tail  retire  a  Monlbcliard  , 
dont  il  avait  oblcnu  le  gouvernement  en  1542. 
Claude  deVergy  ,  qui  avail  celui  du  comte  de  Bour- 
gogne,  fut  envo'veparrempereur  auprea  de  ce  prince 
Tjuin  1544),  a  I'effel  dc  rcsscrrrr  les  liens  <!u 
bon  voisinage  et  de  Tattacher  aux  inler^ls  du  mo- 
narque.  Chrislojthe,  qui  penchail  pour  les  doc- 
trines de  la  reforme ,  ne  voulut  prendre  'aucuii 
cngagemrnt ,  et  rcfusa  dc  mtme  les  offres  wdui- 
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1c  cuuite  palalin  et  .mires  ,  le.s  villcs  d'Aus- 
bourg,  d'Lliu,  de  Francfort,  de  Strasbourg, 
de  Nuremberg ,  de  Nordlinguc,  de  Rollcm- 
bourg,  de  Lubcc,  de  Breme,  de  llambourg 
et  aulres  s'y  esloiciil  couioi  tides  ,  et  1'arche- 
vesque  nicsuie  dc  Cologne,  Hermann  de 
Wied ,  esloit  enlre  en  teste  rcuerie,  pour 
raQTeclion  de  sc  marver  el  de  fairc  un  ducbe 
dc  son  archeuesrhe  (Vlloa,  Suriius). 

Tous  ceux-cy  ft  Ictirs  adherens  meirent  en- 
semble 80,000  faulassins,  10,000  cheuaux 
et  115  pieces  d'arlillerie  auant  que  I'empereur 
heut  line  seule  enscignc  arboree  ,  coinbien 
que  en  Italic ,  en  Ilongrie  et  en  ses  Pais-Bas 
il  heut  ses  viclles  bandes  ,  qui  nc  pouuoicnt 
faillir  au  bcsoing;  mais  d'autres  forces  il  n'en 
hauoit ,  estant  vcuu  aucc  sa  maison  seule  et 
auec  les  500  cheuaux  qu'il  conduisoit  ordi- 
nairomeut  quand  il  passoil  eu  Allcmagne  (ap- 
vril  1546). 

Au  moien  dc  quoy,  si  les  protestans  heus- 
senl  beu  la  discretion  de  Taller  rcchercher  ,  il 
y  hauuit  apparence  qu'ils  1'heusseut  mis  de- 
hors du  pais  :  mais  au  eoutrairc  ils  s'allerent 
imuser  a  scrrer  les  pas  d'ltalie  pour  empescber 
les  amies  qui  en  pouuoicnt  venir,  perdans 
ainsv  le  temps  en  une  chose  vaine  (iuillcl). 

Car  Ic  papc  feit  passer  son  sccours  (1)  auec 
les  autres  forces  dc  I'empereur  ,  lesquelles  , 
ensemble,  se  treuuerent  estrc  de  8,000  lles- 
pagnols,  10,000  Ilaliens  ,  16,000  Allcmans , 
3,000  cheuaux,  sans  comprendre  ce  que  le 
comle  dc  13 men  amcnat  des  Pais-Bas  et  de 
Bourgougne  ,  qui  enfin,  tous  ensemble,  cam- 
pen  nl  dcuanl  Neubourgen  Bauierc (commen- 
cement d'oetobre),  et  fcircnt  enuiron  45,000 
fantassins ,  9,000  cheuaux  cl  nombre  sufiisant 
d'arlillerie. 

Cestc  grande  armcc  esloit  conduiele  par 
plusieurs  grands  capitaincs  ,  qui  hauoient 
snubs  sa  maieste  irnperiale  diuerscs  charges. 
Car  Fernand  Aluarez  de  Toledo ,  due  d'Alue, 
esloit  lieutenant-general;  Emanuel-Philibert, 
prince  de  Piedmont ,  chef  de  la  caualerie  des 
gardes  de  sa  Maicste  et  de  tous  les  gcntils- 
hornes  tortisans,  qui  se  treuuoient  dc  400 
lances  el  de  400  harqucboiisiers  a  cheual 
mand*'«  ;>ar  llippolylc  Palauiciu.  Mais l  eslan- 
dard  general  de  ees  troupes  cstoil  entre  les 
mains  de  don  Lots  Quixada  ,  au  lieu  du 
seigneur  lean,  comle  de  Bossu,  grand  escuyer 
de  reseu\erie. 

L'archiduc  .Maximilian  ,  commandant  a 
2,000  cheuaux  ,  esloit  accompagne  de  I'illus- 
trissime  Otto  Truchsess ,  cardinal  d'Aus- 
bourg;Eric,  due  de  Brunswich;  Philippe, 

miiI  -s  que  deux  nns  plu*  lard  (oclobre  1546),  lr 
dauphin  lui   faisail  a  Lugny,  duns  1c  duelled* 
Bouij;-  ..ii  ,  ou  il  {'avail  uil  invilrr  a  unc  eonfc 
renre  secrete  relaliv*  a  hi  gucirc  d'Allema^ne. 

(1)  A  la  suite  J'un  Iraitc  du  26  juiii  1546,  qu 
Ic  caidimi!  d'Augabouig  r'uit  alle  DCgOCUr  a  Rome 
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lils  du  due  Henry;  Albert,  marquis  de  Brau- 
debourg;  Friderich  .  comle  de  Furstembcrg  ; 
Thomas  Perrenot ,  seigneur  de  Cbantonnay, 
cbamhellaud  de  ce  prince.  Mais  le  susdict 
marquis  Albert  commendoit  a  2,000  cheuaux. 
Wolfgang  ,  administrates  de  la  grande  ma  is- 
le isc  de  Prusse,  grand  maistre  des  cheualiers 
Tbeulons,  qui  en  amenat  1,000  autres. 

Plusieurs  aulres  princes  et  seigneurs  allc- 
mans s'y  treuuerent ,  com  me  le  due  Maurice 
dc  Saxe  ;  George  ,  due  de  Brunswich; 
George,  due  de  Meeklerabourg ;  lean-Bap- 
lisle  de  Lodron  ;  Regnauld ,  cotnte  de  Solms. 

Quant  aux  forces  gauloises  lirecs  des  Pais- 
Bas  el  de  nostre  Bourgougne ,  elles  esloient 
en  la  charge  dc  Maximilian  de  Aiguemont , 
comle  dc  Buren  ,  haianl  amcne  de  4  a  5,000 
cheuaux,  conduicls  en  parliculier  par  lean  de 
Ligne ,  comle  d'Arcmberg  ,  Philippe  de 
Montmorency,  comle  de  Home,  Laiuoral, 
comle  de  Aiguemont,  Regnaull,  comle  de 
Brederode  ,  lean,  sieur  de  Lire. 

Les  Hespagnols  hauoient  plusieurs  grands 
capitaincs,  coinme  don  Antonio  de  Toledo, 
Diego  iluriado  de  Mendocc,  doa  Aluaro  de 
Sandcs  ,  don  Fernando  de  Toledo  ,  don 
Alonso  Puertocariero  ,  don  Garcia  Sar- 
inienlo,  don  Francesco  de  Auila,  Vilan- 
drado  ,  Anlonio  de  Figueroa  ,  Alphonsc 
Viues  ,  lacob  Velez  de  Mendoce,  Gonsalao 
de  L'lloa,  Alonso  Osorio  Meudo  de  Bena- 
vides,  luan  de  Gucuarra  ,  Loys  de  Toledo, 
marquis  dc  Villafranca  ,  Gabriel  Manrique, 
Garcia  de  Haro ,  Pedro  Pacbeco  ,  Diego  de 
Guzman. 

Les  Ilaliens  de  mcsme  esloient  bicn  con- 
duicls par  les  sieurs  Oclauio  Farnese ,  due 
de  Panne,  Philippe  dc  Lannoy,  prince  de 
Sulmone ,  Fernand  dc  Lannoy ,  due  de 
Boiane ,  Pirro  Colonna,  Alexandra  Vitclli, 
lean  Iacques  Medichino,  marquis  de  Mm 
gnan  ,  Iean-Bapliste  CasU-ddo  ,  lean-Baptiste 
llrsiu  ,  Sforcia  Sforza,  comle  dc  Saincte 
Fleur,  Sforce  Palauicini ,  lulio  Ursin  ,  Paul 
Vile; I i  .  Nicolas,  comle  de  Pelilliano ,  Aiine- 
ric  Antinoro  ,  Papyrio  Capilucco  ,  Ascanio  de 
la  Corn  a ,  Adriano  Baglioni  ,  Ludouico 
Sauelli,  Friderico  Sauelli,  Pbilippo  Maluezc, 
Bartolomeo  de  la  Mirandula ,  Francisque, 
comle  dc  Landriano,  Iean-Baptistc  Sauelli. 

De  noslrc  Bourgougne  esloient  en  cesle 
armee  :  les  sieurs  loachim  dc  Rye ,  Nicolas 
Pcrrcnol,  sieur  dc  Granduelle,  Anloine  Per- 
renot, cues*  pie  tl'Arras  ,  lean  dc  Poupet, 
sieur  dc  la  Chaux,  Henri  dc  Pontaillie  ,  sieur 
de  Fiagey,  lean  d' Andelot ,  sieur  de  Myon, 
Pbiliberl  de  la  Baultnc ,  sieur  de  Monfal- 
conel ,  Phtlibert  de  Charrin ,  Pierre  de  Vaul- 
drcy,  baron  de  Corlaou,  Nicolasdu  Cliaslelet, 
sieur  de  Vauuillars,  Marc  de  Rye,  sieur  de 
l)iee\  ,  Charles  el  Humbert,  sieurs  Ic  Pe- 
loux  ,  Thomas  de  Clermont,  sieur  de  Sainct 
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George ,  Hyerosme  Perrenot ,  sieur  de  Cliam- 
pagncyfl),  lean,  sieur  de  Carondelet,  Lam- 
bert de  Yarluzel ,  Symon  du  Vernoy,  Phili- 
berl  de  Cano,  Symon  Renard  ,  sieur  de 
Bcrmoul  (2),  lean  ,  sieur  de  Vandenessc  (3), 
Denis  el  Gu)  on  de  Lyon ,  Loys  et  lean  Si- 
gonnet,  lean  de  llonchaux ,  Matlhieu  Vaul- 
chier,  qui  est  le  herault  Franche-Comte.  \  k). 

Et  enlre  les  pages,  estoient  les  sieurs 
Francois  de  Vcrgy  ,  baron  d' Autrey ,  fils  de 
Guillaurne  II ,  qui  portoil  la  cornelle  de  sa 
Maicste  en  la  iournce  de  Miihlberg,  Lau- 
rent de  Gorreuod  II ,  comtede  Ponl-de-Vaux, 
Glaudc  de  Gicon ,  Antoinc  dc  Chilly  ,  Gerard 
de  Wallet  ille,  qui  lors  sortil  de  page  et  deuint 
plus  tard  chambclland  de  I'empereur. 

Auec  lesquclles  forces  les  prolestans  furent, 
de  pas  on  pas  ct  de  villcs  en  villes,  suiuis, 
ronihutlus  et  vaincus ;  au  moien  de  quoy  les 
villes  et  les  princes,  de  iouraautre,  rctor- 
noient  au  debuoir  ,  confessans  leurs  foiblesscs 
et  leurs  torts. 

A  quoy  ils  estoient  de  tant  plus  presses  , 
que  le  due  de  Saxc ,  assailly  en  son  pais  par 
le  roy  Ferdinand  et  le  due  Maurice,  hauoit 
este  coulrainct  dc  s'y  acheminer  pour  le 
garder;  a  raison  de  quoy ,  pour  la  foiblcsse 
des  ennemis  ,  I'emprreur  licentiat  le  comte  de 
Buren  ct  ses  gens  ,  sc  sentant  assez  fort  auec  le 
surplus  pour  ranger  le  due  de  Saxe. 

Lcquel,  estanl  en  son  pais,  hauoit  reprins  cr 
que  le  roy  Fernand  et  leduc  Maurice  bauoient 
gaignes  sur  luy  ;  voire  que  en  Bocine  il 
hauoit  commence  un  nouueau  mcnaige,  haiant 
prins  loachimsthal ,  ville  principalc  en  la- 
quelle  sont  les  minieres,  et  hauoit  rompu  et 
prins  Albert,  marquis  dc  Brandcbourg ,  a 
Bochlitz  ,  Ic  2  mars  1547. 

Au  moien  de  quoy  ,  I'empereur  iugeat  luy 
eslre  necessaire  de  marcher  contre  cc  vaillant 
rebelle,  afin  que  la  guerre  assotipie  nc  se 
renouuellal  ct  se  Icit  plus  difficile  que  la  precc- 
dente. 

En  ccstc  deliberation ,  haiant  remis  en- 
semble les  Allemans  ,  Ilespagnols,  Ilaliens 

(1)  Cc  troisieinc  UU  de  Nicolas  mourut  a  Bc- 
thunc,  d'un  coup  dc  fi'u  fju'il  avail  rr^u  dcvaut 
Montrcuil  au  aiois  cYoelobie  1554.  II  ctait  gouver- 
ncur  du  jcuuc  Guillaunie  dc  .Nassau,  prince  d'O- 

rongc. 

(2)  Ccl  liomme  d'etat ,  origiuaire  dc  Vesoul ,  ne- 
gocia  Ic  mariage  du  prime  Philippe  avee  Marie, 
rciue  d'Anj-lelcrre  ,  ci  fat  deux  lo>s  ambassadeui 
en  France.  Dtsgracic  par  Ic  roi  sou  mallrc,  il  mou- 
rul  dans  les  prisons  dc  Madrid  en  1573. 

(3)  Nc  a  Gray ,  d'un  ncre  qui  avait  etc  somme- 
licr  dc  rarchiduchcv.c  Marguerite  ,  il  dcvinl  inailte 
d'hotel  dc  rcmpcrem  ,  donl  il  rcrivil  les  voyages. 
Cellc  inlcrcssanlc  relation  sc  trouvc  en  imuiuscril 
dans  pl.isieurs  bihliolht'qties. 

(4)  Fils  dc  Philippe  Vaulchier  ,  seigneur  dc 
Placer,  qui  avail  etc  grcllier  en  chef  dc  la  cour  dc 
Dole." 
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el  3,600  chcuaux,  ilse  presenlat  sur  la  riuiere 
d'Albis  (Elbe) ,  armc  a  blanc  ,  un  espieu  au 
poing,  monle  sur  un  chcual  d'Hespagne, 
que  messire  loachim  de  Rye  ,  genlil-home 
bourgougnon  ,  son  premier  sommelier  de 
corps,  hauoit  done  a  sa  maieste,  et  haiant 
done  sa  cornelle  a  Francois  de  Vergy,  baron 
d'Autrey ,  lors  ieuue  genlil-home  de  grande 
esperance. 

De  1'aulre  pari  esloit  1'ennemy ,  a  Mubl- 
berg ,  haiant  hors  de  la  ville  3,000  cheuaux 
el  6,000  fantes  choisis,  auec  vingl  pieces  d'ar- 
lillerie.  Mais  il  ful  charge  si  vifuemenl  par  la 
caualerie  qui  s'estoit  aduancee  auant  que  les 
fanlassins  peu&sent  passer  la  riuiere  et  arriuer, 
qu'il  ful  enfonee ,  ses  gens  tonus  en  fuile  ou 
massacres,  lui  prins,  el  (haiant  une  coslillade 
sur  la  face  )  prcsente  a  I'empereur  qu'il  saliiat 
Ires-humblement ,  l'appelant  son  seigneur  el 
vainqueur. 

La  tnoururent  2,000  fantes,  500  cheuaux, 
et  furent  prinses  vingl  pieces  d'artillerie,  deux 
serpentines  el  autres ,  dix-sept  enscignes, 
neuf  cornettes,  el  le  grand  estandard  ducal, 
auec  Heriiesl,  due  de  Brunswicb,  et  plusieurs 
aulrcs.  Cc  que  ful  faicl  le  24  apuril  1547, 
auqucl  I'empereur,  asseure  de  la  victoirc,  diet 
en  paroles  hespagnoles  :  Vine ,  rut ,  y  Dios 
vencio  {t'eni ,  vidi  ,  et  Deu»  pica). 

Ccstc  mesme  annee  fut  memorable  parcc 
que  Hermann,  arcbeuesquede  Cologne,  hcre- 
tiquc,  fut  depose  (1);  que  le  roy  Henry 
d'Angleterre  mourut  le  28  de  ianuier ,  et 
le  roy  Francois  le  dernier  de  mars,  estant 
fort  solicit^  par  les  prolestans  de  les  sccou- 
rir,  scion  ses  promesses.  Memorable  encor, 
par  la  reduction  des  villes  dc  Nuremberg, 
Lubec  ct  loutes  autres ,  el  par  la  prison  du 
lanlzgraflf  de  Hesse,  quisc  viol  mctlrc  a  la  mi- 
sericordc  de  I'empereur  (2). 

Quant  au  due  dc  Saxc,  il  ful  condemne  a 
hauoir  la  teste  Iranchce,  maiscela  luy  futmitigue 
el  change  en  tine  prison  ,  et  a  perdrc  I'elcclorat 
auec  les  villes  dc  Wittcmbcrg  el  Torgau  qui 
en  dependrnl.  De  quoy  sa  Maieste  en  rcueslit 
le  due  Maurice;  puis  furent  ordonecs,  en  la 
diette  d'Augsbourg,  les  affaires  de  la  paix  et 
de  la  tranquililc  de  1'AUemagnc  ou  Ger- 
manie  (5). 

(1)  l/archcveque  cleclcur  Hcrinanu  dc  Wicd  no 
fut  point  depose,  inai*  resigns  volonlaiicmcnl  son 
s'n  ge  en  favcur  d'Adulphe  ,  comic  dc  Schauen- 
bourg ,  son  coadjiileur. 

(2)  Ulric  ,  due  de  W'urlemberg  ,  fit  sa  paix  avee 
Charles-Quint  a <lc  tri'^-durcs  conditions;  maisson 
fn'-rc  ,  Ic  comte  Georges  ,  qui  avail  etc  mi«  au  ban 
de  I'cmpire,  denicura  proscrit  jusipi'cn  1552. 

(3)  Cellc  dii'tc,  asscmblec  en  1547,  continua 
ses  Iraraux  dans  T  mncc  stiivante.  Par  deux  traites 
concilia  »\cc  les  claU  dc  Tempire,  sous  la  merne 
dale  du  26  juiu ,  rempcreur  unit  et  attacfia  1/1- 
diisolublemrnt  au  corps  gcrmani<jue  les  dix-scpl 
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Quclquc  temps  aprcs,  l'cmpercur  s'arrestal 
aAugsbourg,  pour  reprendre  alaine  ct  re- 
coil urersa  sanle ;  oil  estant  plain  de  gloires 
et  confesse  pour  celuy  seul,  enlre  tous  les 
princes  des  siecles  passes ,  qui  bait  peu  se  dire 
vainqucur  de  ia  belliqueuse  Allemagne ,  don 
Ruiz  Gomez  de  Sylua,  g< mil-home  hespa- 
gnol ,  Tint  baiser  les  mains  a  sa  maieste'  de  la 
part  du  prince  don  Philippe  ct  gratuler  ceste 
beureuse  vicloire.  Mais  rcmpereur  le  ren- 
voiat  iocontinent  ct  mandat  au  prince  de  le 
vcnir  ireuuer,  laissant  legouuernemcnl  d'Hes- 
pagne  au  prince  Maximilian  ,  GIs  du  roy 
Ferdinand  ,  auquel  il  donoit  dogna  Maria ,  sa 
fille ,  en  maryage.  Et  de  plus  ,  licentiat  pour 
Hespagne  le  due  d'Alue ,  son  grand  maistre 
d'bostel,  pour  dresser  1'estat  du  prince  t 
selon  l'ordre  de  la  maison  dc  Bourgougne , 
qui  est  le  plus  magnifique  et  roial  que  Ion 
peul  lors  treuuer  en  la  court  des  princes. 

Lc  due  s'estant  party  en  diligence  ,  accom- 
pagne  dc  don  Antonio  de  Toledo,  grand  es- 
cuyer  dudict  prince  .  arriuat  en  Hespagne  et 
treuuat  son  altesse  a  Alcala  de  Hcnarez  ,  dicle 
au  temps  passe  Complutum,  d'ou  le  prince 
passat,  pour  aller  ireuuer  les  infantes  qui 
estoicnt  a  Valladolid. 

Ce  pendant .  I'archiduc  Maximilian  estoit 
en  voiage ,  charge  d'une  ficbure  quarle  ,  et 
accompagne  du  cardinal  de  Trcnte,  du  ieune 
due  de  Brunswich ,  du  comle  de  Mansfeld  et 
autres  seigneurs  allemans,  au  dcuant  dcsquels 
lc  prince  enuoiat  don  Pedro  de  Cordoua 
iusqu'a  Barcelone,  et  1'inrantc  dame  Marie 
luy  mandat  don  Diego  de  Cordoua;  mais 
c'estail  desia  en  iuillet  de  Tan  1548.  Encor 
fut  enuo'te  don  Pedro  Hernandez  de  Velasco, 
connestable  du  rolaumc  de  Castille,  pour  les 
recueillir  sur  Ics  limites  de  ladicte  Castille,  et 
le  prince  mesmc  les  vint  treuuer  a  Oliua- 
res  ;  puis  s'en  retornat  vers  les  infantes  pour 

provinces  des  Paj  s-Bas  et  la  Franche-Cornte , 
commc  formanl  ensemble  le  Cerclc  de  Buurgogne, 
pour  demeurer  sous  la  protection ,  tute/le  et  con- 
servation du  Saint-Emfmb  ,  et  jouir  des  preroga- 
titles  et  droits  communs  a  tous  ses  membres  ,  pro- 
melLant  par  reciprocilcque  cc  cercle  pariagcra  arec 
eux  les  charges  iiupusec*,  ct  qu\l  y  contribucra 
dans  la  proporliuu  (Tun  double  contingent  cUclo- 
ral.  —  A  cctlc  memc  dicle,  Peinpereur  fa  puhlier  un 
formulaire  dc  doctrine  qu'on  anpela  Interim,  par- 
cc  quM  derail  servir  de  regie  de  foi  jusqu'a  la  de- 
cision du  concile.  Tous  les  etats  protestanls  de 
rAIIeinagne  furcnt  forces  dc  l'introduirc  parmi 
leurs  populalions,  qui  n'en  dcmeurJrcnl  pas  moins 
fidtlc.t  aux  principes  dc  la  reforme.  Elle  trouva 
jusque  dans  le  comic  de  Bourgognc  des  partisans 
noitibreuxclzclcs,  malgrc  les  rigueurscxtremrs  dotit 
on  fit  usage  a  parlir  de  t'annec  1529  :  on  les  rcn- 
conlrail  dans  une  fuule  de  localities ,  a  Bcsancon 
6urtout ,  a  Jonrelle,  Conilans,  Mailley,  Moiilreux- 
sur-Saone  ,  Amance  ,  Oiselay  ,  Veso'ul,  Luxeuil , 
Orcliaimi*  -  Vermes ,  Ornans*,  Vuillafans  ,  Vcrcel, 
Salins,  Ponlarlicr ,  Jougnc,  Norcrov  ,  St.-Amour, 
Lons-lc-Saunicr,  Arbois,  etc. 
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leur  faire  lc  recueil  a  Valladolid ,  a  la  roTale, 
auec  la  magnificence  digne  de  la  grandeur  de 
ccs  princes. 

La  les  nopces  furent  faicles ,  et  par  le  car- 
dinal dc  Trente  les  solemniles  ecclesiastiques 
y  furent  cclebrees  a  la  my-scptcmbre  ,  auec 
confirmation  des  promesses  et  fiancailles 
faicles  preeedemmei  a  Aranjuez ,  pros  Ma- 
drid, par  lc  sieur  de  Chanlonnny,  gcnlil- 
homc  bourgougnon ,  procurcur  special  a 
ccst  cfFect. 

CHAPITRE  XXXIX. 
Arriice  da  prince  don  Philippe  eo  h  court  de  rwperew. 

Apres  ces  festes  le  prince  se  meil  en  son 
voiage ,  suiuy  de  plusieurs  grands  seigneurs 
hespagnols  ,  italiens  et  autres ,  qui  cnlrerent 
en  58  galcres,  desquelles  les  19  estoienl  a 
Andre  Doria,  15  napolitaines ,  f  de  don 
Garcie ,  6  d'Antonio  Doria,  10  de  Sicile, 
15  hespagnoles,  5  naues  grosses  genouaises, 
5  biscaines,  4  hulques  Oamandes,  11  cara- 
velles  portugaloises ,  grand  nombre  de  scor- 
ciapini  catelans  ,  el  une  galcre  desarniee 
propre  a  porter  faix. 

Les  noms  de  ceux   qui  s'acheminerent 
furent :  le  cardinal  de  Trente,  due  d'Alue,  et 
son  fils  don  Hernando ;  Goncalo  Fernandez 
de  Cordoua ,  due  dc  Scssa  ;  don  Antonio  de 
Toledo,  grand  escuyer;   Ruiz  Gomez  de 
Sylua,  don  Iuan  de  Benauides,  don  Gomez 
de  Figueroa,  capitaine  des  gardes  hespa- 
gnoles |  don  Ferrante  Francesco  d'Aualos, 
marquis  de  Pesquaire,  don  Garcia  de  Toledo, 
fils  de  don  Pedro,  et  don  Bernardino  de  Men- 
doza,  general  des  galeres  d'Hespagne,  don 
Iuan  son  fils,  lieutenant  general ,  don  Pedro 
Aluarez  Osorio,  marquis  d'Astorga,  et  son 
fils  don  Aluaro  ;  don  Diego  de  Azeuedo, 
maiordomo,  don  Pedro  de  Castro,  eucsque 
de  Salamanca  ,  Honorato  Grimaldi ,  segnor 
dc  Monaco  ,  don  Gabriel  et  don  Lope  Zapata, 
don  Gabriel  de  la  Cueua  ,  fils  du  due  d'Albu- 
querque,  don  Luys  Henriquez,  admiranle  de 
Castille,  don  Henrico  Manriquc  de  Lara, 
fils  du  due  de  Najera  ,  don  Pedro  d'Auila,  fils 
du  marquis  de  las  Nauas ,  don  Diego  di 
Azeuedo  Pimcntel,  fils  du  comle  de  Monterey, 
don  Iuan  de  Granada  ,  don  Pedro  de  Castille, 
don  Geronimo  de  Biuero  ,    don  Federico 
Henriquez ,  don  Luys  de  Moncada ,  don 
laimc  Centeltas,  don  Federico  de  Cabrera, 
don  Sancho  el  son  fils  de  mesme  nom  de 
Cordoua,  don  Luys  cl  don  Diego  de  Cordoua, 
don  Garcilasso  Puertocarrcro,  don  Garcilasso 
de  la  Vega  (  ecluy  qui  fut  mis  en  prison  a 
S.  Angc  par  le  papc  Paul  IV,  pour  Ics 
quercUes  dc  Marc  Antonio  Colonna,  eslant 
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enuoic  par  le  roy  Philippe),  don  Inigo  de 
Cordoua  ,  don  Michel  de  Luna  ,  ills  du  comte 
de  Morala ,  don  Luys  Mcndez  de  llaro, 
fits  du  segnor  de  Carpio,  don  Alfonso  de 
Cordoua,  fits  du  marquis  de  Las  Nana*, 
don  Rodrigo  Moscoso ,  fils  du  comte  de  Al- 
lauiira ,  don  Pedro  Henriquez  de  Guzman, 
iils  du  comte  d'Alua  de  Lisle ,  don  Luys  de 
Toledo,  don  Garcia  Sarmiento,  don  Luys 
de  la  Cerda ,  don  luan  Mansino ,  don  Fer- 
nando de  Bouadiglia,  don  Goncalo  de  Carua- 
jal  ,  don  Diego  de  Mendoza  ,  don  Pedro  de 
Guzman,  comte  de  Oliuares,  don  Gomez 
Suarez  de  Figueroa,  don  Bernardino  Man- 
rico,  don  Anlonio  de  Luna,  don  Inigo  de 
Barahona  ,  don  Rodrigo  d'Auila  ,  dun  Pedro 
di  Reinoso,  don  luan  de  Sylua ,  comle 
de  Cifuenles,  don  luan  de  Sylua,  fils  du 
comle  de  Montemaior,  don  Fernando  dc  Sylua, 
dou  Pedro  de  Sylua  ,  marquis  de  los  Yelez, 
don  Rodrigo  el  don  Pedro  Manuel  freres, 
dou  Diego  Hurlado  de  Mcndoza  ,  iils  du 
marquis  de  Cagnelle ,  dou  Diego  d'Acugna, 
dou  Alonso  dc  Touar,  dou  Claudio  de  Cjui- 
gnoncs,  comte  de  Luna,  dou  Bernardino 
Manrico  de  Lara,  don  Fcderico  dc  Cordoua, 
don  luan  Manrico  di  Valenza,  don  Gomez 
Manrico,  iils  de  l'adelanlade  de  Caslille, 
don  luan  de  Meudoza ,  frere  du  comle  de  la 
Corugna ,  don  Francesco  Henrico  de  Rojas, 
don  Lin  s  Manrico ,  comle  de  Casiagncda  , 
don  Carlos  de  Cordoua,  don  Fernando  de 
Aragogna  ,  don  Geronimo  Cabanillas,  don 
Pedro  Quintagna ,  don  Francesco  de  Toledo, 
don  Garcia  Manrico ,  frere  du  comic  de  Cas- 
iagncda, don  Aluaru  de  Porlogallo,  comte  de 
Gelues ,  don  luan  de  Saauedra ,  iils  du  comle 
de  Castellar,  don  Carlos  de  Arclano,  don 
Diego  Lopez  de  Zuniga ,  iils  du  due  de 
Bejar ,  dun  Lin  s  dc  Peralla ,  marquis  de 
Lakes  ,  don  Alonso  de  Peralla  ,  dou 
Francesco  de  Velasco,  don  Rodrigo  et  dou 
luan  dc  Bazan  ,  el  don  Pedro  leur  frere ,  don 
Bernardino  de  Aiala  ,  don  luan  delia  Nuzza, 
don  luan  Nigno  de  Rojas ,  dou  Fernand  Ca- 
rillo  de  Meudoza ,  don  Alonso  de  la  Cucua, 
dun  Francesco  de  Mendoza  ,  iils  du  marquis 
de  Monlejar ,  don  luigo  de  Mendoza ,  don 
Rodrigo  de  Benauides,  don  Francesco 
Ortiz,  don  Francesco  Diaz  de  Armcndarez , 
don  Gulierrc  Lopez  dc  Padilla  ,  dun  Ucr- 
nando  Migolla',  guuuerneur  des  pages ,  et 
autres  seigneurs  qui  suiuirenl  la  capilane 
de  leur  priuce ,  qui  estoil  unc  quinquireme 
d'AndnSDoria (CAron.  Calua\ 

Tou!e  ceste  troupe  passat  en  Italie,  puis  en 
Allemagnc,  et  finalement  es  Pais-Bas,  oil 
le  prince  Ireuuat  l'empcreur  et  les  roines  de 
France  et  Ilongrie,  ses  tan  les.  La  il  enlcndil, 
par  les  ordinaires  instructions  de  l'empereur, 
que  i'hay  vcii  a  Madrid  ,  ce  qu'estoil  ucces- 
5 aire   pour  le   gouuerttcment  dc   taut  de 
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peuples  et  subjects  ,  pour  la  conduicle  et 
seurtejdes  prouinces ,  pour  1'ordre  des  forces 
et  apprcsts  dc  guerre ,  pour  I'asseurance 
ou  iufidelite  des  amis ,  des  confedcres ,  des 
associes,  des  cslrangcrs  et  des  voisins,  pour 
les  alliances  de  maryage  que  le  priuce 
debuoit  rechercher  et  admeltre,  pour  I'aide 
que  Ion  debuoit  doner  a  la  maison  de  Sauoie, 
pour  le  bon  compte  que  Ion  debuoit  faire 
des  Alleuians ,  des  Suisses  el  des  llalicns  qui 
n'esloient  de  I'obeissance  d'Hespagne,  pour 
la  forliiication  de  quclqucs  places  sur  les 
fronlieres,  pour  la  force  et  equipage  de  la 
marine,  pour  l'opinion  que  Ion  debuoil  hauoir 
de  famine  el  de  la  pais  faiclc  auec  les  Fran- 
cois. 

Mais  surtout,  par  les  premiers  articles  de 
scs  instructions ,  il  rccommandat  la  crainie  de 
Die*  el  1'obscruance  de  la  saincte  religion 
calholique,  apostolique  el  romaine  :  ordonant 
a  son  fils  dc  perdrc  tous  ses  estats  plus  tost 
que  de  permellre  le  seruice  de  Dieu  eslre  mc- 
prise  ou  laisse ,  ou  que  I'heresie  print  pied 
enlre  ses  subiecls;  et  luy  donat  consril  de 
faire  loutes  faueurs  aux  republiques  et  princes 
estrangers  qui  seroient  Irauailles  pour  la  con- 
scrualion  de  ladicle  saincte  religion. 

En  parliculier,  sa  maieste  imperialc  recom- 
mandal  scs  bons  vassaux  elsubiccts,  et  enlre  cux 
bien  expressemcnt  ceux  de  la  Franche-Comte 
dc  Bourgougne,  non  seulemenl  comme  les  plus 
ancienssubiectsdu  patrimoine  de  la  maison  dc 
Buurgougne,  mais  aussi  pour  autant  qu'ils 
estoicnlels'cstoienl  tousiours  monslres  fcrmcs, 
loiaux  et  asseures,  ainsi  que  par  effect  luy 
el  ses  predeccsseurs  hauoient  experimcnte,  et 
que  le  prince  coguoislroit  luy  mcsme  quel- 
que  iour.  El  ordonat  que  les  villes  de  Dole, 
Gray  ,  Ioux  et  autres  fussent  tcllemeul  forli- 
fices,  munies  et  gardtcs ,  que  les  enncmis 
perdissent  la  volume  dc  s  am  user  a  les 
camper  (I). 


CHAPITRE  XL. 

Les  ehoses  memorable  qui  furnl  fairies  el  qoi  aduindreat 
sor  le  Tohge  da  prince  don  Philippe,  anec  quelques 

rexionissanrts  publiijues. 

Ii  ne  pensoie  m'arrester  a  la  particularity 
de  ce  grand  et  roial  voiage,  et  ne  m'y  arres- 
leroie  pour  rray  ,  conibien  qu'il  soil  memo- 
rable ,  si  ie  n'hauoie  csle  requis  par  seigneurs 

(1)  C«s  inslruclions  ,  ecrilcs  en  espagnol  ,  sont 
dalees  d'Augsbourg  le  18  jaQvier  1548.  On  les 
irouve  ,  svec  une  traduction  francaise ,  dan»  los 
Pa  pier  t  d'etat  du  cardinal  de  Grauvelle ,  III, 
267-319.  De  precc'dcnles  iiutruclions  de  rempercur 
a  son  fils  ,  donnccs  a  Madrid  1c  S  novemhrc  i  V.V 
tiiiit  panic  du  nirmc  recueil,  IF,  519-J»62. 
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qui  iuc  pcuuont  comuiander  de  ne  le  laisscr 
en  obly  :  car  la  briefuele  que  ie  desire  reteuir 
en  hi rs  discours  ct  nicnioires ,  ine  commaudoit 
le  silence  en  ce  faicl,  qui  inerite  un  iustc 
trauail  et  volume;  mais  pourcc  que  noz  au- 
tbeurs  dc  par  deca  ne  l'hunt  escripl  que  ie 
scacbe ,  el  que  les  eslrangcrs  seuls  iouissenl 
du  plaisir  dune  laul  belle  lecture,  ils  hont 
pense  estre  raisonablc  que  i'en  feisse  inentiun 
autant  bricfue  qu'il  me  semblcroit,  pourueii 
ncanlmoins  que  ie  ne  laisseroie  aucune  chose 
memorable  de  celles  que  ie  rcmarqueroie  en 
diuers  lieux  et  diuerses  rccberches. 

Leur  obeissanl  doncques ,  ie  diets  que  le 
17  en  octobrc  dudict  an  1548,  le  prince  par- 
til  dc  liarcelone  pour  Rosas,  oil  Andrei  Doria 
et  Tarmee  marine  allendoicnt  son  altessc.  De 
Barcclouc ,  il  marchal  a  llostalricb  au  vis- 
cointe  de  Cabrera,  apperlenant  a  don  Loys 
Ilenriquez ,  admirante  de  Castillc.  De  la  il 
passal  a  Gyron  (qu'est  la  seigneurie  que  Ion 
donoil  aux  aisnes  de  Cathclognc  aucc  le  duche 
dc  Monlblanc),  ct  a  llalaguer.  Puis  il  arriuat  a 
Castellon  ,  villc  piincipale  dc  Empurias,  et 
dc  la  a  Rusas,  distant  d'unc  lieue  sculciuent, 
oil  esl  le  priucipal  port  mcdilerrain  de  1'IIes- 
Pa6n*">  garde  par  le  cliasteau  de  la  Trinite, 
que  rciupcrcur  Charles  hauoit  faict  bastir  el 
fournir.  En  ce  lieu ,  loutc  1'armee  reparlic  en 
cscadrons  ranges  au  combat,  faisoit  une  fort 
belle  ct  superbe  monstre,  et  mesmement 
part  e  que  Ics  galeres  d'llcspagne,  de  Gennes, 
de  Naples  et  de  Sicile,  les  hourqucs  fla- 
inandcs  ,  les  carauellcs  porlugaises  et  les  cs- 
corchapinidc  Cathclognc faisoienl  a  qui  mieux. 

Le  dernier  iour  du  mesme  mois  l'embar- 
quement  fut  faicl.  Puis  le  second  de  nouembre 
Ion  demarat ,  et  fcit-on  voiles  pour  nauiger  a 
Puerto -Veneris  (  Port-Vcndres  )  et  Colibre 
(Collioure),  oil  estant,  Ion  s'engolfat  pour 
passer  oullre.  Mais  Ics  vents,  orages  et  marines 
contraires  rcieltcrent  I'armeeaux  mesmes  ports 
dc  Colibre  et  de  Pucrto-Vencris ,  d'oii  le 
prince,  en  atteudant  une  bonnasse,  passal  a 
Perpignnn,  a  Elna,  el  dc  recbef  a  Colibre.  La 
il  print  resolution  de  passer,  nou  obslanl  la 
conlrariclc  des  vents  ct  des  tempesles,  cl  s'em- 
barquat  de  recbef  le  9*  pour  tircr ,  cn  pro- 
vciant  a  force  de  ramcs,  iusques  a  Aigues- 
Morlcs,  oil  le  soir  de  la  Saincl  Marliu  il  arriuat, 
puis  dcuant  Marseille  ct  aux  isles  Slachades 
ou  de  Yeres  1c  17.  En  apres  I'armcc  feil  voiles, 
el  neantinoins  fut  reietlec  a  Irois  millcs  cn  ar- 
ricre  a  Porlocroz  des  mesmes  isles.  Mais  de 
recbef  Ion  redressat  la  nauigation  le  19,  etar- 
riual-on  a  Tislc  Saincte  Marguerite ;  puis  Ion 
acheuat  de  passer  la  coslc  marine  dc  France, 
sans  que  Ion  y  feitaucun  signal  de  resiouissance 
par  canonadrs  ou  autremenl.  Mais  a  Ville- 
Franche  dc  Nice,  a  Monaco  et  aulres  ,  tout 
autrcment.  De  Monaco  I'armcc  abordat  a 
Porlo-Morisc  le  23  dc  nouembre  ,  puis  a  Sa- 
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rone,  oil  son  altesse  descendit  en  terre  et  sou- 
pat  au  palais  dc  la  signora  Benedelta  Spinola, 
vcfue  ires  ricbe,  et  se  r'embarqual  le  soir 


Et  lors  vindrent  de  Gennes  le  cardinal 
Uierosme  Doria ,  don  Fernando  de  Gonzaga, 
gouuerneur  de  Milan ,  Francisquc ,  frere  du 
due  de  Ferrare ,  el  le  prince  d'Ascoly ,  auec 
huicl  ambassadcurs  gencuois,  qui  beurcnt 
audience  a  Viulimille.  Puis  le  iour  de  Sainclc- 
Calhcrine,  I'armee  se  prcsental  cn  bataille 
dcuant  le  mole  dc  Gennc,  oil  sou  altesse  enlrat 
dedans  le  palais  dc  Andre  Doria ,  pour  s'y 
reposer  quelque  temps;  a  l'enlree  duquel  se 
meirenl  en  garde  200  corselets  dc  Gennes  et 
200  gentils-homes  du  mesme  lieu  ,  atlendans 
aucc  leur  doge  et  ccux  dc  la  seigneurie  la 
venue  dc  son  altesse ,  qui  receut  le  cardinal 
Cibo  ,  I'archeuesque  de  Matera ,  nonce  da 
pape  Paul  III,  le  comic  dc  Lodron ,  grand 
escuycr  et  ambassadeur  de  Fcrdinaud,  roy  des 
Romains ,  ceux  de  la  seigneurie  dc  Vcnisc , 
Sauoie,  Ferrare,  Parme  cl  les  ambassadeurs 
de  Naples  et  Sicile,  de  Cosmo  deMedicis,  due 
de  Florence,  des  dues  de  Mantouc  et  Lrbin  , 
des  republiques  dc  Luqucs  et  Sicnnc  ,  les 
cardinaux  Farnese,  de  Tolcde,  de  Raueune, 
Carpi ,  Gambaio  el  Cornaro,  et  aulres.  Puis 
se  feil  la  magniliquc  entree  au  palais  Doria , 
honor  ee  d'arcs  iriuraphans,  enricbis  de  beaux 
mots,  entre  lesqucls  i'hay  remarque  ccux  cy  : 


Q<i«  sum  Dei ,  Deo. 
Dictis  facia  respondent. 
Nihil  minus  regium  quam 
Turpia  solum  liinenda. 


idarcregia. 


La  se  treuuat  dcuant  le  palais  la  princessc 
N.  Pirrelli  ,  femme  de  Andre  Doria  (1) , 
suiuie  d'un  nombrc  Ires  grand  de  belles  et 
grandes  dames. 

Mais  a  Gennes  le  prince  cntrat  monle  sur 
an  genet  d'Hespagne  blanc  ,  accompagnee  dc 
deux  eompagnces  d'barquebousiers  a  eheual 
que  Tempereur  auoil  enuoi6,  soubs  don  Alon- 
so  de  Vargas  et  Hernando  de  Aguilera,  les- 
qucls toutefois  man  h incut  a  pied  clsans  aulres 
amies  que  leurs  espees. 

A  I'cntrce  dc  la  porlc  Sainct-Tbomas  deux 
geans  tcnoient  un  feslon  duquel  pendoient  ces 
vers : 

El  Genua  el  Cenuae  colics,  el  main  i  ,  et  undae 
Aduentu  cxulunt ,  magne  Philippe,  luo. 

A  celle  du  Bocuf  : 

CanarU  inuicli ,  ciuo  uou  subliiuiui  itWer , 
Ingredcrc  ■'■  soboles,  Caesare  digna  palrc. 

Tc  venienlc  Polus  gaudel ,  libi  Dxdala  flores 
Terra  paril ,  Doris  plaudit  aperla  sinu. 

Un  autre : 

Tibi  Borne  dc  genie,  supr 


niece  du  pape  Innocent  VIII. 


(1) 
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En  un  autre,  oil  l'einpercur  estoit  repre- 
sent : 

Virtu  trm  ex  me  verumque  labor  em. 
Et  an  reucrs  : 

ISostri  spec  altera  mundi. 
En  an  autre  oil  estoient  les  colones  d'Her- 
cule : 

Has  ultra ,  Caogeaque  ultra. 

Puis: 

Garnet  io  pop  ulna ,  littus  ioque  tonel ! 

En  l'aulre  pari  : 

Auspiciia  patris  atque  tuis,  Cangrtica  tellus 
Aupie  A»i» ,  Imperii  sab  inga  colla  dabunt. 

En  un  autre : 

Quod  felU  fau&iumque  et  fortunalum  ,  oplime 
Sit  tibi,  sit  uobis  Italiscquc,  veni.      (  Piinccps, 

L'unzieme  de  decerabre ,  le  prince  parlit 
de  Gcnnes  et  arriual  a  Burgo,  1 5  milles  loing 
de  Gennes,  puis  a  Gabi,  a  Alexandria  de  la 
Paglia ,  a  Tortona ,  ville  possedee  par  1'iafante 
dame  Christine  de  Danneinark,  duchesse  de 
Lorraine,  oil  lean,  marquis  de  Bergues,  vint 
visiter  son  allesse  de  la  pari  de  dame  Eleonor 
et  dame  Marie ,  ses  tantes.  Le  iour  suiuant  il 
arriuat  a  Boguera,  puis  l'aulre  apres  a  Pauie, 
oil  sur  le  pont  estuil  escript  : 
Ingredere  hue  felix  ,  6  maxima  cura  tonanlis  , 
Quod  sis  paslorem  atque  unum  faclurus  ouile. 

Dedans  la  rile"  : 
Pro  meritis  nequeam  quod  te  decorare  triumphis, 
Ingentes  mihi  dant  ingenlia  gaudia  poena. 

Plus  oultre : 

Magna  quidem  in  eunclis  magni  slat  gloria  palris, 
Maxima  ,  scd  talcm  liceal  quod  cernerc  nalum. 

De  Pauie  le  prince  sortit,  et  passant  a  Ira- 
vers  le  pare,  luy  ful  monstre^  le  lieu  sur  lequel 
la  memorable  bataille  el  prinse  du  roy  Fran- 
cois I"  ful  faicte.  De  la  a  la  Chartrouse,  le  plus 
bel  ouuragc  perfect  d'ltalie,  puis  a  Binasco, 
a  dix  milles  de  Milan,  et  (inalemenl  a  Milan, 
d'oii  sortit  le  due  Charles  de  Sauoie,  qui  vint 
recuillir  son  altesse  a  deux  milles  loing  de  la 
cite,  dedans  laquelle  il  entral  par  un  pont  qui 
passoil  par  dessus  les  muraillcs  en  longueur 
dc  cent  pas. 

Le  plus  bel  escripteau  fut  cesluy-cy  : 

I'liilippc  ,  princcps  maxime  ,  in  quo  parentis  tui 
Caroli  V  ,  imprralons  augustissimi ,  omnis  rcfulgct 
virtus,  amphtudo  atque  maiesUs ,  tibi  fidem  per- 
peluam  Mediolanensis  civitas,  spera  feliciutis,  beta 
indicat. 

Cependant  les  compagnees  de  cheuaux- 
legers  de  F^deric  Gazino,  dn  comte  Gayazo 
et  Flaminio  Casale  de  Montferrat ,  armces  et 
equipees ,  passerent  dedans  la  cite. 

Puis  ,  en  tcsle  des  gardes ,  marchoit  Mulio 
Sforca,  conduisant  130  gentils-homes  disposes 
en  deux  fdes ;  puis  venoient  quelques  hespa- 
gnols  du  nombrc  de  Ion  grandes  ,  enlremesles 
auec  autant  de  princes  italiens  ;  en  apres 
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suiuoit  son  allesse,  monlee  sur  un  cheual  ehas- 
tagne*,  suiuie  du  resteetdc  cinq  compagnees 
d'homes  d'armes  de  don  Alexandre)  Gouzaga  , 
don  Francesco  dc  Beaumont,  Francesco,  comte 
de  Somine  ,  don  Baimond  de  Cardone  el  du 
comte  Philippe  dc  Tourniel. 

Dedans  la  cite" ,  enlre  autres  resiouissances , 
ful  cellc  des  nopecs  du  seigneur  Fabrice,  his 
de  Ascanio  Colonne,  qui  espousoit  la  signora 
Hippoly  ta,  fdle  de  don  Fernand  dc  Gonzague, 
el  d'un  tornoy  a  cheual ,  que  ful  faict  deuant 
le  chasteau  par  don  Francesco  de  Beaumont , 
le  comle  Gayazo,  don  Fernand  de  Lannoy , 
don  Baimond  de  Cardone,  don  Alcxandro 
Gonzaga,  Mulio  Sforca,  Philippe  de  Tour- 
niel, Francesco,  comle  de  Somme,  don  Csesar 
Gonzaga  el  Nicolo  Prostcrna  ,  suiuis  un  chas- 
qu'un  d'eux  de  six  caualiers  pour  escadrille , 
el  qui  cntroieiil  par  autant  de  porles.  Puis  ces 
guerriers,  haians  courus  1'un  contre  l'aulre ,  se 
ioingnirenl  en  deux  escadrons,  el  en  foule 
se  chargerent  premiercment  auec  lances  ,  puis 
auec  les  espees. 

Le  dernier  de  decembrc  se  feit  un  tornoy 
dc  300  soldats  hespagnols ,  repartis  soubs 
deux  enseigncs,  commeodees  par  don  Aluaro 
dc  Sandc,  mailt ra  de  camp,  qui  feircnt 
merueilles  a  se  charger  en  ordre  et  formes 
dc  guerre. 

Le  vendrcdy  4  de  ianuier  se  feit  un  tornoy 
a  pied,  que  son  allesse  conduisoil,  acompa- 
gnee  de^a  et  dela  par  don  Luys  Henriquez, 
admiraute  dc  Castille,  el  don  Antonio  de  Bojas, 
suiuis  par  le  due  d'Alue,  don  Aluaro  Osorio, 
lc  marquis  de  Pesquaire,  don  Diego  de  Cor- 
doua,  le  marquis  de  las  Nauas,  le  prince 
d'Ascoly,  le  marquis  de  Falces,  don  luan  de 
Benauides ,  don  Buy  Gomez  de  Sylua,  don 
Alonzo  de  Touar,  le  comte  dc  Luna,  le  comle 
dc  Castagneda,  don  Aluaro  dc  Sande,  don 
Francesco  de  Beaumont,  don  Aluaro  de  Luna, 
don  Hernando  d'Arragon,  le  commendeur 
maior  d'Alcantara,  don  Bernardino  Manrique 
de  Lara,  don  luan  de  Sylua,  don  Diego  de 
Acugna  el  don  luan  de  Granada  ,  en  nombre 
dc  24  chcualiers. 

D'aulre  pari ,  enlrat  don  Hernando  dc  Cor- 
doua,  due  de  Scsse ,  auec  son  escadrille 
d'aulant  dc  cheualiers,  qui  furcnt  le  comte  de 
Cifuentes  ,  don  Boderic  Manuel ,  don  Pedro 
Manuel,  don  Bernardino  Manrique,  don 
Garcilasso  Puerlocarrero ,  don  Fadrique  Hen- 
riquez ,  don  Gabriel  dc  la  Cueua ,  don  Pedro 
de  Auila ,  don  Luys  Zapata ,  don  Hernando 
Carillo  ,  don  Diego  de  Haro ,  don  Alonso  de 
la  Cueu.i,  don  Aluaro  de  Mendoca  ,  don  lorge 
Manrique,  don  Luys  Mendez  de  Haro,  don 
luan  de  Saauedra,  don  luan  de  Castille,  don 
luan  dc  Tauera,  don  Bodrigo  de  Benauides, 
don  Pedro  de  Quinlana,  don  Diego  de  Leyua, 
don  Garcilasso  dela  V%a,  don  luan  Nugno 
de  Bojas. 


Digitized  by  Google 


1659      MtMomrs  dbs  Bocacorcxogs  de  la  F 

Le  iour  dcs  Roys  se  feircnt  les  ieux  de 
cannes  par  l'admiral  de  Caslille ,  le  comic  de 
Castagueda,  1c  marquis  de  las  Nauas,  le  comic 
de  Olyuares,  don  Antonio  de  Rojas ,  don 
Antonio  d'Arragon ,  don  luan  de  Benauides , 
don  luan  de  Granada ,  auec  lesquels  estoient 
le  due  de  Scsse ,  don  Francesco  dc  Beaumont , 
le  cooile  de  Cifucnlcs,  don  Antonio  de  To- 
ledo ,  don  Gomez  de  Figueroa ,  don  Roderico 
Manuel ,  don  Diego  ,  donSancbo  el  don  Luys 
dc  Cordoua,  monies  et  ckeuauchans  a  la 
genet  I  >  -  Et  au  conlraire  le  marquis  de  Pes- 
quaire,  le  comtc  de  Luoc  et  le  marquis  d'As- 
cola,  suiuis  de  nombre  parcil  de  cbeualiers. 

Le  7  de  ianuier  1569,  le  prince  parlit  de 
Milan  et  arriuat  a  Marignan ,  oil  lean  Iaques 
Medichino,  marquis  dc  Marignan ,  le  receut, 
qui  luy  presenlal  en  un  arc  triumphant : 

Et  lu  Marignanum  ,  nequauuam  eris  minima 
inter  terras  Insubrum ,  quod  Philippus ,  Hispa- 
niarum  princcps  ,  orbis  terrarum  futurus  hares  , 
te  tuo  digTiatur  hosniuo. 


Augustas  tedes  lubens  ingrrdere ,  princcps  : 
intus  nihil  non  Casareum  :  maxiine  Philippe,  au- 

fusla  sunt  omnia.  Sic  facta  iuuent,  ut  Carolus, 
hilippi  films  ,  diui&am  tot  seculis  Roinani  imperii 
molcm,  integram  auctamque  Philippo  II  tr.ida». 

Le  lendemain ,  le  prince  arriuat  a  Lodi , 
puis  le  iour  suiuant  a  Crcmone,  puis  le  iour 
d'aprcs  a  Cannc ,  sur  le  Manlouan  ,  oil  le  due 
luy  rcprcscnlat : 

Sub  umbra  alarum  tuarum  protege  nos. 

De  la  a  Mantoue ,  puis  le  17  dc  ianuier  a 
Villa-Franca,  sur  le  Venetian,  oil  leducOcla- 
vio  Farneseel  le  comte  Sforcc  de  Santafiorc  le 
vindrenl  treuuer.  Puis  il  passat  a  Gosolengne , 
puis  a  Dolce,  oii  il  trauersat  l'Adige  ;  puis  a 
Borgucto,  qui  apcrtienl  aux  Madruccs,  et  a 
Sala,  oii  Ion  luy  feit  veoir  une  escarmouche  de 
4,000  fanlassins  contre  un  bon  nombre  de 
caualerie ,  selon  1'ordre  que  leur  donoit  le 
comte  Nicolo  dc  Lodron.  Puis  Ion  feit  mar- 
cher en  corps  ces  bataillons  combattans  ions  - 
iours  auec  1'ennemy ,  qui  s'efforcoit  de  Ics 
rompre. 

A  Hall  de  Trente  luy  fut  faicl  cesl  cscript 
cntrc  autrcs  : 

Spcralc  in  ro  omnis  enngrcgatio  populi. 

Dc  Hall ,  Ic  prince  arriuat  a  Roueredo , 
distant  dc  douze  milles,  au  comte  de  Tyrol ; 
puis  Ic  24  dc  ianuier  a  Trente,  a  quinze  milles, 
il'oii  sorlirent  Ic  cardinal  Olio  Truchsess  dc 
Waldbourg  ,  euesquc  d'Augsbourg  ,  ledict 
cardinal  de  Trente  et  don  Pedro  Pacheco, 
cuesque  de  Iaen,  auec  le  due  Maurice,  electeur 
de  Saxe,  qui  se  voulurenl  mcltre  a  pied  pour 
baiser  les  mains  dc  son  Altesse;  mais  clle  nc 
le  permit,  ains  leur  donat  la  main  et  les  receut 
en  Camillas  1 Ic  allemandc.  Mais  les  prelals  ct 
seigneurs  hcspagnols  ,  qui  suruindrent  lors, 
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ne  feircnt  ainsy  ,  mais  a  leur  mode  ct  en  re- 
verence dehue  a  leur  naturel  seigneur.  Au 
surplus,  le  cardinal  dc  Trente  fut  a  la  dexlre 
du  prince ,  le  due  de  Saxe  a  la  gauche,  ct  en 


file  se  meirent  les  cardinaux  d'J 
bourg  et  Iaen ,  ct  Ic  due  d'Alue. 

A  1'entree  de  la  porle  esloit  cscript  entre 
autrcs  tableaux  ; 

Sic  olim  reducem  superalo  oriente  Philippum  , 
Excipiat  fauslo  viclrix  Gcrmania  ductu. 

Un  autre  : 

Ingrcdere  6  inagnos  (adnii  iain  tempus)  honorcs  : 

0  pra-du  Ice  decus  magnum  laiure  parenli. 
Tcque  adeo  decus  hoc  ami  te  principe  iuibit  , 
Pacalumquc  reges  ,  pair  lis  virtulibus,  orbem. 

Un  autre  : 
Yicit  iter  durum  pietas  et  viuida  virlus. 

1  decus,  i  nostrum  lanlonim  gloria  icrum. 

,  nee  lempora  pono , 


Huic  ego  nec  melas  fi 
Impcrium  sine  fine  dedi. 

En  ce  lieu  de  Trente,  Ic  prince  nc  voulut 
en  un  festin  hauoir  table  a  part,  mais  feit 
ioindre  la  sienne  a  celle  des  grands  et  se 
meit  au  milieu  ,  et  a  son  coslc  le  due  Maurice 
et  puis  les  dames  ,  sans  aucun  cheualier  entre 
elles,  et  asa  gauche  quelques  cbeualiers  prin- 
cipaux.  De  l'autre  part  fut  assis  ,  vis  a  vis  de 
son  Allessc ,  le  cardinal  d'Augsbourg;  puis 
ecluy  de  Trente,  l'admiral  de  Caslille,  le 
marquis  de  Astorga ,  et  plus  auant ,  six  dames 
ilalicnnes  ct  Ic  due  d'Alue  entre  elles,  et  tout 
au  bout  le  marquis  dePesquaire,  puis  quelques 
chcualiors. 

Les  resiouissances  furcnt  grandes  et  belles, 
mais  toutes  en  feu  et  representations  infer- 
nales,  ou  dc  cenlaures  ,  gcans  el  dragons  lous 
cmbrascs. 

De  Trente,  le  prince  so  nit  le  29  en  ianuier 
et  vint  a  Tramen  ,  quatrc  lieues  de  Trente; 
puis  a  Bolzano  ,  trois  lieues  (  entendes  lieues 
d'Allemagne) ,  oil  fut  presente  a  son  Altesse , 
de  la  part  du  pais  de  Tyrol ,  un  Thaler  si 
grand  que  un  asne  nc  l'heut  peii  porter,  et  ha- 
voit  en  l'un  des  endroicts  1'image  du  prince,  et 
derautre,sesarmcsroialesauecccllesde  Tyrol. 

Le  lendemain ,  dernier  de  ianuier,  il  fut 
a  Brixen  ,  a  six  lieues;  puis  le  premier  de 
feburier  a  Estersingen  ,  a  quatrc  lieues ,  puis 
a  Matran ,  quatrc  lieues,  et  le  iour  suiuant 
arriuat  a  Inspruch,  a  qualre  lieues,  oii  1,500 
fanlassins  picquicrs  ct  harquebousiers  feirent 
une  fort  belle  monslre  et  scopetcrie. 

En  ceste  villc  esloient  les  infantes  d'Aus- 
triche ,  filles  du  roy  dcs  Romains,  ausquelles 
Ic  prince  feit  beaucoup  plus  d'boneur  et  fa- 
miliere  conuersalion  qu'il  n'hanoit  faict  aux 
autrcs  princesses.  La  le  prince  Albert  de  Ba- 
viere  vint  treuuer  son  altesse,  ct  parcillement 
Guillaumc  son  frerc,  arcbeucsque  dc  Salz- 
bourg. 

D'lnspruck  le  prince  vint  a  Schwartz,  a 
trois  lieues  ,  puis  a  Rotcmberg  ,  a  Kuffttein  , 
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a  Eberspcrg,  Rosenheim,  puis  a  Munich  de 
Bauierc.  La  se  Ireuuat  dame  laques  dc  Baden, 
femme  du  due  Guillaume  ,  et  dame  Anne 
d'Austricbe  ,  fille  du  roi  des  Romains  ,  fcrame 
du  prince  de  Bauiere. 

Lc  20*  de  feburier,  le  prince  partit  et 
arriuat  a  Prukt  trois  licues  dc  Munich  ,  puis  a 
Morengen ,  qualre  lieues ,  puis  a  Augsbourg, 
a  deux  lieues,  le  21*  dudict  mois,  d'ou  il 
sertit  le  25*,  et  arriuat  a  Zufluiarshausen , 
truis  licues  ;  puis  a  Ulm  ,  trois  lieues,  le 
27*  en  feburier  ,  oil  Diego  de  Azze  vint  treuuer 
son  allesse  auccdeux  compagnees  de  chevaux- 
Icgers  des  gardes  de  Wirteinberg,  pour  seruir 
iusqu'a  Spire. 

Le  premier  iour  dc  mars,  le  prince  partit 
el  arrival  a  Geislingen  ,  qualre  lieues  ;  puis  a 
Geppingen  ,  deux  lieues,  le  5*  en  mars;  de 
la  a  Eslingen  ,  quatre  lieues;  puis  a  Vabingen, 
trois  lieut*  ,  ou  le  grand  maislre  de  Prusse  le 
vint  ireuuer  pour  le  seruir  iusques  a  Spire; 
puis  en  passant  au-dessoubs  de  IIohen-As- 
berg,  place  tres-forte  da  Wirlembergeois, 
gardee  par  les  Hespagnols ,  il  arriuat  a  Bret- 
ten  ,  puis  a  Bruchsal ,  a  qualre  lieues  ,  oil 
Philippe  de  Croy ,  due  d'Arscot ,  vint  saluer 
son  altesse ,  haianl  ammo  les  compagnees 
d*houtcs  d'armes  des  Pais-Bas ,  pour  honorer 
la  venue  de  leur  prince. 

La  vint  aussi  Guillaume,  due  de  Cleues, 
ma  rye  auec  dame  Marie,  infante  d'Austricbe. 
De  Bruchsal,  le  prince  se  partit  le  7*  en  mars 
pour  arriuer  a  Heidelberg  ,  ville  du  palalin, 
le  7*  de  mars ,  a  qualre  lieues. 

La  fut  faicte  unc  iousle  plaisante  par  les 
genlils-homes  allemans ,  couranl  Tun  conlre 
1'autre  a  cheual ,  monies  sur  selles  plaincs  et 
sans  annus.  Ge  que  faisoil  qu'ils  esloirnt 
souuenl  et  facilement  r  en  verses  sur  le  sable. 

Le  1 1*  en  mars  le  prince  arriuat  a  Spire, 
qualre  licues  de  Heidelberg,  ou  son  altesse 
veil  les  lombeaux  de  scs  predeccsseurs,  l'em- 
pereur  Conrad  II  et  Giscle  de  Suabe,  sa 
femme ,  el  les  cmpereurs  Henri  III  ,  IV 
et  V,  qui  hauoient  eslcs  rois  de  Bourgougne 
premier,  second  el  troisieme  du  nom ;  Beatrix, 
comtesse  de  Bourgougne,  femme  dc  Fride- 
rich  Barbcrousse  ,  eropereur ,  Philippe  leur 
tils  et  autres;  et  1'inscription  du  tombeau  dc 
Conrad  est : 

Coxrapo  II ,  qui  et  banc  Deo  aacram  fun- 
dtuiit  tvdem ,  et  regalem  si  hi  ac  poslerit  cis 
.■■II jus  rcliquit  tepulturam  ,  talus ! 

De  Spire  le  prince  partit  lc  13*  de  mars, 
el  vint  a  Neuslal ,  irois  lieues ,  puis  a  Kaisers- 
laulern ,  a  cinq  lieues ;  de  la  a  Zweybruck 
(Deux-Ponts),  quatre  lieues,  puis  a  Sar- 
bruck ,  quatre  lieues  qui  sont  moindres  que 
celles  d'Allemagne,  oil  lean,  comte  de  Isem- 
bourg,  archeuesque  de  Treues,  vint  treuuer 
son  altesse;  puis  lc  19*,  le  prince  vim  a 
Waldcfingen  en  Lorraine  ,  sepl  lieues ,  puis 
a  Luxembourg. 
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CHAP1TRE  XLI. 

Eolre*  do  prisoe  don  Philippe  dedans  Its  Pab-Bas. 

Li  21*  de  mars  le  prince  fut  a  Luxem- 
bourg, d'ou  il  parlil  pour  Arlon ,  distant 
de  qualre  licues;  de  la  a  Baslogne ,  six 
lieues ,  puis  a  la  Roche  en  Ardenne ,  quatre 
lieues;  en  apres  a  Marchc  en  Famine ,  qualre 
licues ;  puis  a  Namur ,  oil  le  prince  dc  Pied- 
mont et  le  comle  de  Holslein ,  frere  dc  Chres- 
tien  III ,  roy  de  Dannemark  ,  vindrent  saluer 
son  altesse ,  comme  de  mestnc  messire  An- 
loine  Perrenot ,  cucsque  d'Arras,  qui  fut 
cardinal  de  Granduelle  en  1561  ,  luy  vint 
baiser  les  mains. 

De  IN  a  in  ur  leprincefula  Vaure,  oul'atten- 
doit  dame  Marie  ,  roine  d'Hongrie  et  gouuer- 
nanle  des  Pais-Bas,  A  la  premiere  veiie  ,  la 
roine  vint  iusques  a  Tissue  du  chasteau  ,  ac- 
compagnce  et  suiuic  de  ses  dames ,  et  an 
contra  ire  ,  lc  prince,  dc  tout  loing  meltant 
pied  en  terrc ,  le  chapeau  en  poing ,  la  vint 
saluer  auec  les  complimens ,  reucrenccs  et 
courloisics  pins  honorables,  amiables  et  fami- 
liercs  qu'il  fut  possible. 

Et  ce  pendant,  dcuant  Bruxelles,  a  nne 
demie  lieue  loing  de  la  ville  ,  sur  un  lieu 
sabloneux ,  furent  dressecs  irois  galerics  ; 
celle  du  milieu ,  pour  dame  Eleonore  ,  roine 
de  France  ,  dame  Marie ,  roine  d'Hongrie,  et 
autres  dames  el  seigneurs,  lant  aulte  que 
pour  y  monler  il  y  hauoit  un  escalicr  dc 
vingt-huit  degres,  la  galcric  dc  260  pieds, 
sa  salle  de  60  pieds  de  longueur  et  28  de 
largcur;  les  deux  moindres  aux  deux  flancs  dc 
18  pieds  d'cscaliers  cn  aulteur,  et  de  longueur 
correspondanle. 

Sur  les  deux  quarliers  csloient  logces  deux 
armccs ,  assises ,  relranchees  et  tourrionees 
comme  en  guerre,  et  defTcndues  auec  bon 
nombre  de  pieces  d'arlillerie  grosses  et  me- 
nucs  ,  pour  batlre  les  aduenues  dc  l'ennemy  ; 
et  y  logeoient  enlre  homes  d'armes  el  chc- 
vaux-lcgers  400 ,  sans  Pinfantcrie  qui  esloit 
en  grand  nombre  soubs  les  lentcs. 

L'un  des  camps  logeoit  au  soleil  leuant, 
armes  de  casaques,  enseignes ,  guidons  et 
cornettes  blanches,  soubs  messire  loachim  de 
Rye,  cheualier  du  Toison  d'or,  qui  en  esloit 
general,  accompagne  de  Adolphe,  comte  de 
Holslein  ,  Albert  ,  marquis  de  Brande- 
bourg,  Nicolas  de  Lorraine,  comte  deVau- 
demont,  Charles  de  Croy,  prince  dc  Chimay, 
lean,  marquis  dcBcrgues,  Lamoral,  comle 
d'Aiguemonl,  Hugues  de  Melun,  prince  d'Es- 
pinoy,  Pierre-Hernest ,  comte  de  Mnnsfeld, 
Philippe  de  Montmorency,  comte  de  Horn, 
lean  de  Lignc,  comic  deArcmberg,  Charles 
dc  Brimcu  ,  comic  dc  Meghcs,  laques  dc 
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Ligne  ,  comle  de  Faulqucniberg  ,  Her- 
maaa  ,  comic  dc  Ncucnarc,  Philippe  ,  sieur 
de  Noircariues,  Pierre  de  Vauldrey,  baron 
de  Corlaou  ,  lean  dc  Poupcl,  sieur  dc  la 
Chaux,  Thomas  Perrenol ,  sieur  dc  Chaiilo- 
nay,  don  Fcrnand  dc  Lannoy,  coinle  dc  la 
Roche,  lean  de  Poligny  ,  Simon  du  Vernoy, 
Philibert ,  Anloine  el  Guillaume  de  Cano, 
lean ,  sieur  de  Braucion,  Guillaume  de  Croy, 
sieur  de  Cbicure,  laques  dc  Ilcrbaix  ,  Bau- 
doin  de  Blois ,  sieur  de  Trelon  ,  Francois  dc 
Noyellc ,  Cbarlcs  dc  Barlaymonl ,  Anloine  dc 
B redan  ,  lean  dc  Byans,  Philippe  de  Blois, 
Iaques  Quarre ,  Charles  d'Armslor/T,  et  aucc 
eux  quclques  seigneurs  hcspagnols  ,  cominc 
estoicnl  les  suiuans,  don  Luys  de  Requesens, 
conimcndeur-maior  de  Castille ,  don  Fcr- 
naud  dc  la  Cerda,  don  luan  Manrique  de 
Lara,  don  Antonio  de  Zuniga,  don  Fadrique 
Ilenriquczdc  Ribera,  don  Alonso  dc  Aguilar, 
don  Pedro  de  Guzman ,  don  Pedro  de 
Toledo,  don  Ilernando  de  Vega,  don  luan 
Zapata  dc  Cardegnas,  don  Hunofre  Zaposa, 
don  Raphael  Valdes,  el  autrcs  seigneurs  sei- 
gnalcs  el  vaillans. 

Et  en  l'aulre  camp,  arme  et  couuert  a  verd, 
loge  sur  I'occident ,  qui  esloil  command?  par 
don  EmanutU-Philibcrt,  prince  de  Piedmont, 
a  la  lieulenancc  dc  lean-Baplislc  Caslaldo,  se 
treuuoienl  Autoine,  comte  de  Lalain,  Philippe 
dc  Lalain,  comte  de  Hochstraten,  Maximilian 
de  Bourgougnc ,  sieur  de  Beures ,  admiral 
dc  Flandres,  Loys ,  comte  dc  Malle,  Ponlus 
de  Lalain  ,  Humbert  1c  Pcloux ,  sieur  de 
VerceljPhilibcrl,  sieur  dc  Salenoue,  Ilieros- 
mc  Perrcnot,  sieur  de  Champagney,' Claude, 
sieur  de  Bouton ,  Martin  dc  Silly,  Andre 
de  Zucre ,  Corneille  Vandcrecke ,  Charles  dc 
Trazegnirs ,  luan  de  Lannoy ,  sieur  de  Min- 
goual ,  Andre  dc  Busancois,  Adrian  dc 
Baillcul,  Anloine  dc  Bubcmprc,  Philippe  de 
Chasscy.  Et  d'ltaliens,  le  comle  dc  Fossas, 
Francesco  Delphino,  Hyeronimo  Pignalcllo, 
Ascanio  Caffarello ;  cl  d'UespagnoIs  ,  don 
Alonso  d'Arragon  ,  don  Alonso  dc  Mcndoca, 
don  luan  Pimenlcl,  don  Alonso  Pimcnlel, 
dou  luan  dc  Ayala  ,  don  Alonso  de  Sylua, 
don  luan  de  Acugna  ,  don  Sucro  Quignonrs, 
don  Bernardino  dc  Vclasco ,  don  Alonso  dc 
Ulloa,  don  Hernando  de  Acugna  ,  don  Ber- 
nardino dc  Granada  ,  don  Francisco  dc 
Mendoga ,  don  Garcia  dc  Ayala ,  don  Cxsar 
de  Sylua,  don  luau  Aguilon,  don  Philippe 
Carillo,  don  Diego  de  Caruajal,  don  Gaspard 
Robles  el  autrcs. 

Or  loulcs  choses  apprestees ,  Ic  dernier  de 
mars ,  1c  prince  se  Ireuuat  sur  la  grande  ga- 
lerie,  el  lors  ccs  deux  aruices  baians  faictes 
entamer  I'cscarmouche  par  50  argolels  de 
chasque  cosle^ ,  feircnt  une  tanl  brauc  el  Cere 
demarche ,  marchans  serrcs  el  au  petit  pas, 
pendant  que  par  quclquc  nombre  de  gens  de 
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cheual  el  dc  pied  en  petitrs  troupes  Ion 
s'culretcuoit ,  que  Ion  les  lieu  I  lenu  pour 
ennemis  eslrangcrs  ,  mcsmcmcnl  lors  que  Irs 
compagnces,  ioincles  ensemble,  se  chargerent 
de  tellcs  fagons,  mesmement  au  droict  de  la 
grande  galerie,  qu'il  scmbloit  que  ce  ful 
pour  combat  morlel  et  non  par  resiouis- 
sance. 

Car  les  chefs,  bien  experimented  pour  rc- 
fairc  les  compagnces  foibles,  ou  prcsscr  en 
unc  apparence  dc  vicloire,  el  les  soldats, 
accouslumes  aux  combats  vrais  et  sanglanls, 
ne  vouloient  en  facon  quelconquc  quitter  un 
pied  de  place,  romme  si  a  mesure  Ic  lieu 
leur  heul  cste  reparly,  et  que  le  prix  d'un 
scul  pied  heul  csle  Irop  grand  ,  excessif  et 
difficile  a  eslre  paie. 

Ce  que  de  mesme  I'infanleric  faisoit ,  cl  1'ar- 
tillerie  encor,  iusques  a  ce  que  par  common 
accord  des  deux  generaux ,  Ion  sonat  la  re- 
Iraicle  qui  ful  faicte  en  bataillons  serres ,  sans 
que  Ion  sceul  discerner  l'aduanlage  que  Tun 
pouuoil  hauoir  sur  l'aulre. 

Cela  faict,  les  roines  entreYenl  par  la  porle 
Caubergue  et  par  Ic  pare,  d'oii  riles  passerent 
au  palais  vers  sa  maiesle  imperiale. 

Quant  au  prince  ,  il  allot  par  cellc  de  Lou- 
vain  ,  accompagne*  merncillcusemenl ;  et  la, 
ceux  dc  la  maison  de  villc,  estans  descendus 
de  cheual ,  feircnt  par  leur  pensionaire  gratu- 
Icr  la  bien-venue  dc  son  altesse  el  lui  feirent 
offrir  lous  humbles  scruices,  usans  en  ce  d'un 
propos  fort  brcf ,  mais  fort  bien  did  et  de 
bone  grace. 

Le  prince  ,  en  entrant ,  hauoil  Ic  cardinal 
dc  Trenle  a  sa  dextre,  et  le  prince  de  Pied- 
mont a  sa  gauche,  et  veil,  enlre  les  beaux  vers 
qui  furenl  mis  sur  plusieurs  arcs  triumphans 
dc  ccllc  roiale  entree  ,  ccux-cy  : 

Accipc  cor  Camilla:  Bruxtlta,  maximc  princcps  : 
Sum  lua  ,  sum  patris  .  mc  tibi  dcdn  libcns. 

En  6n ,  le  prince  vint  baiscr  les  mains  a 
Tempercur  son  pere ,  qui  I'altendoit  en  sa 
chambre ,  s'esiouissant  de  veoir  son  Ids  a  scs 
genoux  apres  un  si  long  cl  lant  penible 
voiage. 

Le  second  d'apuril  ful  dressc  le  tornoy 
commun  en  la  grande  place  de  Bruxellcs,  par 
lescomtes  de  Mansfcld  ,  dc  Homes,  de  Arorn- 
bcrg  cl  Floris  de  Montmorency,  baron  dc 
Monligny,  et  par  le  sieur  de  Hubermonl : 
haiant  prins  pour  iuges,  par  commandement 
de  l'empereur,  le  due  d'Aiue,  don  Fran- 
cisque  dc  Este,  frere  du  due  de  Ferrare  ,  et 
Regnaold ,  seigneur  de  Brederode. 

Incontinent  apres  I'arriuee  des  soustenans, 
entrerent  Charles  de  Brimeu  ,  comte  de 
Meghe,  Pierre  de  Vauldrey,  baron  de  Cour- 
laou,  Thomas  Perrenol,  sieur  de  Chantonay, 
Humbert  lc  Peloux,  sieur  de  Vercel ,  Hye- 
rosme  Perrenol ,  sieur  dc  Champagney  et 
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Fraucois  de  Lambert.  Apres  Icsquels  don 
Fcrnand  tie  Lauaoy  cnlral ,  couraut  en  posle, 
puis  A 1 1 1 1 1  -  ,  sieur  de  Zuccrc ,  puis  lean, 
marquis  dc  Bcrghes,  le  comic  de  Hochstraten, 
laques  de  II  i  . \ ,  Baudouin  dc llluis ;  puis 
le  marquis  de  Brandeubourg ,  Maximilian 
de  Mclun  ,  licomlc  de  Gand,  George  de 
Beaufort  ,  laques  dc  Cleron  ,  Charles  de 
Barla>  inont  ct  3Iaxiuiiliau  Slunk  ,  sieur  dc 
Taulcuibourg  ;  puis  Andre  de  Busanton  en- 
Int,  apris  lequel  Claude  de  Quignoncs, 
i  omit  de  Luna ,  Buy  Gomez  de  Sylua  ,  don 
Alonso  dc  Aguilar  ;  puis  don  Luys  Zapala , 
don  Garcia  de  Ayala ,  don  Bernardino  de 
Mendoce,  don  luan  dc  Acugna,  don  Luys 
Mender  de  llaro,  don  Christoual  Fcnoller, 
don  Philippe  de  Scrbcllon  et  don  Gaspard 
dc  Bobles  ;  puis  don  Luys  dc  Rcqucscns,  don 
Hernando  de  la  Cerda  ,  don  Alonzo  Pimeutel 
et  don  Luysdc  Beaumont  en  apres. 

Ccux-ci  balaus  faicts  leurs  debuoirs ,  son 
altessc  cnlral  suiuy  par  le  prince  de  Piedmont, 
le  comte  de  Aiguemonl,  don  luan  Manrique  de 
Lara  ,  ass  isle*  dc  leurs  parrains  ,  don  Luys 
Ilcnriquez  ,  admiral  de  Caslille ,  le  due  de 
Sesse ,  lean  de  Hcnin  ,  sieur  de  Bossut,  grand 
escuycr  de  l'cmpercur,  don  Antonio  de  To- 
ledo, grand  escuyer  du  prince,  don  Antonio 
de  Rojas,  don  luan  de  Benauides,  Philibert 
de  la  Baulme,  sieur  de  Montfalconet,  et  le 
comte  de  Fossas. 

Le  prince  courul  le  premier  contrc  le  comte 
de  Mansfeld ,  el  rompit  brauement  son  bois, 
commc  encore  fcirenl  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.  Ea  apres  cnlrat  don  Gaspard  de 
QuigQODMi 

Au  rcparlement  des  pris,  son  alicssc  heut 
ecluy  de  la  faveur  des  dames;  le  prince  dc 
Piedmont  heut  1'cnlree ,  le  comte  de  Aigue- 
monl heut  celuy  de  la  foule ,  ct  Francois  de 
Lambert  la  lance. 

De  la  a  quelques  iours  sc  fcit  un  autre 
tournoy  dedaus  le  Pare  ,  par  don  Alonso  Pi- 
raenlel  et  don  Gaspard  de  Quignones,  contre 
Icsquels  esloieut  le  prince ,  le  prince  de  Pied- 
mont ,  ic  comte  de  Aiguemont ,  le  comte  de 
Meghes,  don  Antonio  de  Toledo  ct  don  Ruy 
Gomez  dc  Sylua. 

Lc  prince  gaignat  en  ccs  courses  1c  pris  de 
la  lance. 

Ces  resiouissances  finics,  1'empereur  cn- 
voiat  Ic  prince  prendre  possession  des  pais  ; 
ct  ainsy  le  4*  en  iuillet  son  altesse  allat  a 
Louuain,  oil  se  prend  la  possession  du  duchc 
dc  Brabant ,  duquel  les  villes  principales  sont 
Louuain,  Bruxellcs,  Anuers  cl  Bosleduc. 
Et  le  iour  suiuant  ,  l'cmpercur  et  dame 
Marie  suiuircnt,  pour  veoir  la  ire  le  sercment 
de  I'obeissance  cn  tel  cas  accoustumc. 

Le  huitiicme  iour  son  altessc  relornat  a 
Bruxellcs ,  ou  luy  fill  prcstc  Ic  screment  d'o- 
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beissan <  <■ .  Puis  le  1 2*  il  passat  a  Tcrremonde, 
et  a  Gand  le  15*  du  mesme  mois. 

La  se  fcit  le  tournoy  ct  la  course  des  Cannes, 
conduicl  cn  deux  principales  troupes,  Tune 
desquelles  esloit  men  re  par  le  prince ,  ct 
1'aulre  pardon  Alonso  Pimenlel ,  et  bauoient 
leurs  gens  reparlis  en  quatre  cscadrilles  ,  des- 
quelles celle  da  prince  hauoit  Ic  prince  de 
Piedmont ,  le  due  d'Alue ,  le  marquis  dc  Fcs- 
quairc,  don  Antonio  de  Rojas,  le  comte  de 
Cifuentes ,  don  Ruy  Gomez  de  Sylua ,  le 
comte  de  Aiguemont ,  don  Hernando  de  la 
Cerda ,  don  Diego  Lopez  de  Zuniga  ,  Ve- 
lasco ,  comte  de  Nieua  ,  et  don  luan  de  Be- 
nauides. 

De  Gand,  le  prince  passat  a  Bruges  le 
21'  de  iuillet ,  el  le  lendemain  a  Hyprc ,  pais 
a  Bergues-  Sainct-  Vynok  ,  Sainct- Homer, 
Belhune ;  pais  le  4*  en  aost  a  Lisle ,  le  lende- 
main a  Tornay ,  a  Douay ;  a  Arras  le  iour  de 
Saincl-Laurent ,  a  Cambray ,  a  Valenciennes, 
a  Landrecy ,  a  Auennes ,  et  en  fin  a  Bins  le 
22*  d'aost. 

La ,  la  roine  dame  Marie  hauoit  faict  ap- 
prestcr  a  la  roiale  loutes  choses  propres  pour 
fcsloier  de  si  grands  hostes  comme  csloient 
l'empcreur  et  son  fils.  Puis  se  feil  un  tournoy 
a  pied ,  a  la  lance  ,  espee ,  troncon ,  hache ,  a 
1  espec  a  deux  mains  et  a  la  iauelinc ,  par  le 
marquis  de  Berghes ,  Baudouin  de  Blois, 
Charles  de  Barlaymont ,  Charles ,  Robert  et 
lean  de  Trasegnies  :  halans  pouriuges  le  due 
d'Alue,  les  comtes  de  Lalain ,  Horhstralen  ct 
Regnauld  de  Br&lerode;  conlre  Icsquels  en- 
trerenl  les  comtes  de  Mansfeld  et  de  Meghes, 
les  sieurs  de  Vauldrey,  le  Peloux,  de  Woir- 
carmcs,  Floris  de  Montmorency,  don  luan 
d'Acugna ,  don  luan  Quixada  et  don  Gas- 
pard de  Robles;  puis  Antoine  de  Ronsgin, 
Loys  de  Sommain  et  Argenteaa,  apres  Ics- 
quels vindrcnt  laques  de  Cleron ,  Daniel 
Mark,  losepb  de  Melissa n  ,  Sainct  Martin; 
puis  don  Luys  de  Auila,  don  Luys  de  Zu- 
niga ,  le  comte  de  Cifuenles ,  le  comic  dc 
Caslagneda ,  don  Gomez  de  Figucroa  ,'  don 
Ruy  Gomez  de  Sylua  et  don  Luys  Zapata.  Puis 
lc  comte  de  Holstein,  le  comte  de  Mansfeld, 
le  comic  d'Eberslein ,  suiuans  le  prince  dc 
Piedmont. 

Apres  ceux-cy  enlrerrnt  don  Aluaro  de 
Portugal,  comte  dc  Gclucs ,  don  luan  de 
Saauedra  ,  don  Garcia  de  Ayala ,  don  Pedro 
de  las  Roeles  ,  don  Martin  Cortez  et  don  Car- 
los de  Arellano;  puis  Iran  de  Lannoy  ,  sieur 
de  Mingoual,  et  George  dc  Beaufort;  puis  lo 
prince  de  Ascoly,  lecomle  de  Aiguemonl,  don 
Alonso  Pimenlel,  don  Franrtsque  de  Mrn- 
doce ,  don  Aluaro  de  Mendoce ,  el  don  Diego 
dc  Leyua. 

Apres  ceux-cy  entrat  le  prince,  suiuy 
par  le  prince  de  Piedmont ,  le  comte  de 
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Meghe,  doa  Iuan  Manrique  de  Lara,  don 
luan  de  Benauides  et  don  Rodrigo  Manuel. 

Tost  apres  sen  feit  un  autre  pour  l'espec 
enchantee,  pour  laquelle  oblcnir,  il  falloil 
forcer  le  cheualier  du  Griffon  ( comle  de 
A  rem  berg)  ,  qui  gardoit  le  pas  fortune;  puis 
celuv  de  I'Aigle  imperialc  (le  comic  de  Hoch- 
slraten),  qui  defendoil  la  tour  perilleuse,  ct  le 
cheualier  du  Lyon  d'or  (coin lede  Aiguemonl), 
qui  tenoit  le  passage  de  Hsle  aduenlureuse. 

Lcs  yaincus  alloicnt  prisoniera  an  cbasteau 
tencbreux  ,  en  ire  les  mains  de  l'enchanteur 
Norabroch  ;  mais  ceux  qui  forcoient  ces  trois 
pas  s'alloient  espreuuer  a  l'espee,  de  la- 
quelle ,  s'ils  ne  se  pouuoient  faire  mais  Ires, 
its  passoient  a  la  roioe  Fadada  ,  laquelle  re- 
compensoit  leur  valcur  de  quclques  presens  ; 
et  celui  qui  gaignoit  l'espee,  del  iu  roil  les 
prisonicrs  et  melloit  a  Gn  tous  les  encbante- 
niens  de  ces  lieux. 

Les  iuges  du  premier  pas  cstoient  le  baron 
de  Montfalconet,  don  Iuan  Manrique  de  Lara 
et  don  Gulieres  Lopei  de  Ay  a  la. 

En  ecluy  de  la  lour  perilleuse,  le  marquis 
de  Aslorga ,  Ioacbim  de  Rye  et  le  sieur  de 
Bossut. 

La  entrerent  el  demeurcrent  prisonicrs 
Maximilian  de  Melun,  don  Iuan  de  Acugoa, 
le  comic  de  Mansfeld ,  le  sieur  le  Peloux  ,  1c 
baron  de  Courlaou ,  don  Rodrigo  de  Bacan , 
Antoine  de  Montigny  ,  sieur  dc  Novel  lcs,  don 
Diego  de  Leyua ,  don  Luys  de  Auila ,  don 
Luys  de  Zuniga ,  le  prince  de  Ascoly  et  don 
Diego  de  Acugna.  Mais  don  luan  Quixada 
gaignat  un  crancelin ,  ainsi  que  feircnt  Guil- 
laume  de  Croi ,  sieur  de  Cbieures ,  et  don 
Hernando  de  la  Cerda.  Au  contraire ,  don 
Iuan  de  Saauedra  demeurat  prisonier. 

Et  sur  ce,  le  sieur  de  Hubermont  (qui  tenoit 
la  place  du  comte  d'  A  rem  berg ,  blcsse  par  don 
Iuan  de  Acugna),  se  retirat,  laissant  enlrer 
son  frere,  comte  de  Homes.  Puis  Lambert 
de  Warluzcl  vinl  et  fut  faict  prisonier  ;  puis 
en t rat  Adrian  de  Bourgougne ,  sieur  de  la 
Cbapelle ,  qui ,  haianl  force  les  cbeualiers 
(cutrc  lesquels  celuv  de  l'aiglc  esloit  Adrian 
dc  Blois  haiant  succede1  au  comte  de  Hoch- 
straten),  passat  et  gaignat  un  crancelin ;  com  me 
de  mesme  il  aduint  a  don  Luys  Zapata.  Mais 
Bruno  de  la  Monlagne  fut  prisonier,  non 
Charles  de  Brimeu  ,  comte  de  Megbes ,  qui 
gaignat  le  crancelin.  Puis  entrat  Hicrosme 
Perrenot,  sieur  de  Champagney,  qui  demeurat 
prisonier,  com  me  aussi  Loys  de  la  Teuil- 
liere  ;  Robles  passat  et  gaignat  un  crancelin. 
Au  contraire ,  Floris  dc  Grenembronde  ,  don 
Garcia  de  Ayala  et  le  sieur  de  Mingoual  fu- 
rent  prisonicrs,  auec  Antoine  de  Bcrchem, 
And:-/-  de  Zuccre,  le  sieur  de  Noircarmes, 
lean  ,  marquis  de  Berghcs  ;  mais  Loys  Stra- 
diot ,  le  marquis  de  Pesquatre ,  le  prince  de 
Piedmont  gaignerent  le  craacelin.  Enfin  le 
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prince  d'Hespagne,  soubs  le  nom  de  Beau 
Tencbreux,  combattit,  vainquit  elfinil  1'enlrc- 
prinse. 

Puis  se  feit  un  tournoy  a  cbcual  auqucl  le 
prince,  suiuy  par  le  comte  de  Cifuentcs, 
Ioacbim  de  Rye,  don  Antonio  de  Toledo  et 
don  Ruy  Gomez  de  Sylua ,  combattit  en 
course  particuliere  et  a  la  foule. 

Ces  festes  finies ,  la  court  passat  a  Mons  en 
Hainaull ,  puis  a  Malines ,  et  finalcment  a 
Anuers ,  ou  fut  reue  la  diuise  de  son  altcsse  : 
Nec  »|M) ,  ncc  inctu. 

La  a  Anuers,  il  aduint  que  le  sieur  de 
Cbantonnay  espousal  dame  Ilelene  de  Brcdc- 
rode(l),  qui  bauoient  esies  fiances  a  Bins;  et 
beurent  ceste  faueur,  que  le  prince  honorat 
de  sa  presence  leurs  nopces.  Et  tost  aprcs  se 
feit  le  tournoy,  soustenu  par  le  prince  de 
Piedmont  et  Floris  de  Montmorency ;  s'es- 
tans  mis  soubs  l'escadron  piedmontois  le 
prince,  les  comtes  de  Aiguemonl,  de  Mansfeld, 
de  Hochstraten ,  Guillaume  de  Croi ,  Antoine 
de  Montigny,  Cbarles  de  Rassenghen,  Pierre 
dc  Vauldrey,  Humbert  le  Peloux,  Francois 
de  Lambert ,  don  Luys  Zapata ,  don  Luys 
Mendez  de  Haro.  El  soubs  Floris  de  Mont- 
morency ,  le  marquis  de  Bergbes ,  les  comtes 
de  Homes  et  de  Megbes  ,  Philippe  de  Malic , 
Thomas  Perrenot ,  don  Hernando  de  la 
Cerda ,  don  Lvys  de  Caruajal ,  don  Fran- 
risque  de  Mendoce,  don  Diego  de  Azcuedo 
Pimentel,  don  Iuan  de  Acugna,  don  Diego 
de  Acugna  et  don  Garcie  de  Ayala.  El  en 
furent  iuges  le  due  d'Alue  ,  Ioacbim  de 
Rye,  le  marquis  de  Astorga  et  le  sieur  de 
Bossut  (2). 

De  Anuers,  le  prince  fut  a  Bergues-op- 
Zoom,  a  six  lieues;  puis  il  passat  le  21*  de 
seplembre  a  II  red  a;  a  Bosleduc,  a  six  Iteufs, 
le  22*  du  mesme  mois;  puis  a  Huesden  ,  pre- 
miere ville  de  Hollande,  et  de  la  a  Gorrum, 
six  lieues  de  Bosleduc;  puis  a  Dordrec,  oil  il 
fut  iure  comte  de  Hollande,  puis  a  Rotter- 
dam, en  apres  a  Delft ,  le  28  a  la  Haie ,  a  Lei- 
den ,  deux  lieues;  puis  a  Harlem  le  dernier  dc 
seplembre ;  puis  a  Amsterdam ,  d'ou  il  sortit 
Ie5*  en  oclobre,  pour  Utrech,  distant  de 

(1)  Elle  clait  fille  de  Renaud,  seigneur  dc  Brc- 
derode ,  chevalier  de  la  Touon  d'or ,  et  de  Philip— 
pine  de  la  MurcL.  Son  mari ,  second  fils  de  Nicolas 
Perrenot  de  Granvelle,  avail  etc  aro  el  chambcllan 
dc  Parchiduc  Maximilien  :  Philippe  II  le  crca  son 
majordotne ,  chevalier  d'AlcanUra  ,  gouverneur 
(TAnvers ,  capiuine  et  juge  royal  a  Besaneon  ,  el 
par-deuut  (  directeur  supreme  )  de  la  saline  de 
Salins.  En  1539  le  roi  lui  donna  Tambassadc  de 
France,  qu'il  retnplit  jusquVn  1564  \  Tannce  sui- 
vante  il  tut  accredile  pres  la  eoQf  de  Vienne, 
et  mourut  six  ans  aprcs  dana  lea  Pays-Das ,  oik  il 
t'clail  redrc  peu  dc  temps  aupararant. 

(2)  Rout  a'avons  pu  parrcnir  a  rcstiluer  leur 
veritable  ordiographe  a  plusicura  noms  propre* 
cites  dans  lc  prcsenl  chapiue. 
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Lcs  setrrUtt  iBld%ncfs  <iu  ju|ww  i  in  rsj  larj  sir 
Oases ,  d  Its  luaolta  it  Naples. 

Noes  hauons  laissc'  par  quelque  temps  les 
mouuetnens  do  Franco  ,  pendant  que  l'erapc- 
reur  trauailluil  calholiquenient  en  la  guerre 
des  hcrcliques  ;  mats  r'entrans  en  icellc, 
nous  debuonsscavoir  que  durant  icclle,  Ic  roy 
Francois  1"  mourut,  et  Henry,  second  du 
nom,  luy  succcdal  et  feit  entree  en  son 
rolaume  le  10*  de  iuillet  1547  ,  par  le  combat 
de  larnac  el  la  Cbasteigncraie ,  laissant  iceluy 
puisapres,  chose  memorable,  un  10*  de  iuillet 
1559 ,  et  faisant  luy-mesme  un  autre  duel, 
combien  que  pour  resiouissance,  auec  ic  couile 
de  Montgomery ,  Tun  des  cap i lain es  de  ses 
gardes. 

Or  ce  priuce,  peu  socieux  de  la  paix  taicle 
par  le  roy  son  pere ,  se  liguat  auec  le  pape 
Paul  III  conlre  I'empereur,  ses  estats  et  allies 
d'llalic;  et  de  faicl ,  ces  princes  ligues  en- 
semble voulurent  diarger  rempercur  a  I'iui- 
pourueu ,  et  s'efforcerent  de  saisir  Gcones, 
faire  mow  r  Andre"  Doria ,  leannclin  son 
nrpueu  et  aulres  partisans  de  rempercur, 
ce  pendant  que ,  en  mesme  temps ,  le  pape 
doneroit  cbaleur  aux  tumultes  de  Naples 
naiscans  a  cause  de  1'inquisilion. 

Pour  la  conduicte  de  la  premiere  entre- 
prinse,  Ion  gaignat  lean  Louis  de  Fiesque, 
icune  genlil-bome  nourry  en  la  maison  d'An- 
drc  Doria,  mats  ennemy  de  son  nepueu 
Ieannctin.  Cesluy-cy  en  gaignat  autres  cin- 
quantc,  auec  lesquels  it  entendoit  de  faire 
muurir,  en  un  banquet,  Andre  Doria,  Iean- 

(1)  Le  mois  qui  suivil  le  rclour  du  prince  don 
Plidippe  a  Bruxelles,  I'empereur  son  pere  publia 
dans  celle  mI Ic  une  pragmaliquc  pour  la  succession 
a  la  souvcrainete  des  rays-lias  et  du  cointe  de 
Bourgogne.  II  fut  declare  dans  eel  acle  que  la  rc- 
preseiilion  des  males  cl  des  fcnieilcs  aurait  lieu , 
lanl  en  lignc  direclc  que  colhlaVsJe  ,  jusqu*  1'in- 
fini  ,  nonvbslanl  loule  lot  ou  coutuuie  contra  ire 
(Registre  II  de  la  chambre  des  comptes ,  folio  66 
verso).  —  Au  resle,  Pliilinpc  ne  quilta  la  Flaudrc 
pour  rctourner  en  Castillo  qu'au  mois  de  mai 
1551.  A  son  voyage  en  Allemagnc  se  raltacliail 
Tintention  de  se  (aire  elire  roi  des  Romains ,  si  Ton 


obtenait  du  roi  Ferdinand,  son  oncle,  qu'il  re- 
noncat  a  celte  digniuj.  Un  refus  funnel  fit  cchoucr 
toutes  lcs  tenia  lives. 
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six  lieucs;  puis  a  Amersfort,  a  Hardcrwick, 
a  Elbourg  ,  a  Campen ,  a  Zwol  ;  puis  le 
9*  deoclobre  a  Deuenter;  puis  a  Zulpben  el  a 
Arnbcimle  13*  en  oclobre;  a  Niuicguc  le  15  ; 
a  Middelacr,  a  Oflerten,  a  Weei,  a  Venloo,  a 
Huremonde  le  1 1 ;  puts  a  Weert ,  a  Liere ,  a 
Malincs ,  et  en  fin  r'cnlral  a  Bruxelles  le 
26*d'orlobrel549(l). 


netin,  don  Iuan  de  Figueroa  ,  ambassadeur 
de  I'empereur,  et  autres  qu'il  inuileroit  a  cc 
banquet ,  d'ou  il  entendoit  sorlir  se  ietter 
sur  les  galeres  de  Doria  et  s'en  faire  maistre : 
estant  asseurl  que  les  Francois,  selon  les  pro- 
messes  ,  en  cnuoiroieut  d  autres  qui  bauoicnt 
l'ordre  de  sortir  de  Marseille,  soubs  couleur 
de  se  vouloir  ioindre  auec  les  galeres  du 
pape  arniees  pour  mesme  effect,  combien  que 
Ion  disoit  qu'cllcs  esloient  equipees  pour, 
soubs  Pierre-Loys  Farnese,  due  de  Panne, 
aller  courir  en  Aplirique. 

L'ambassadeur  de  rempereur,  estanla  Paris, 
euentat  qu'il  y  hauoit  une  grande  enlreprinsc 
sur  Gennes,  mats  il  ne  pouuoit  apprendrclcs 
particularites ;  et  loutefois  il  en  donat  aduer~ 
tissement  a  don  Fernand  de  Gonzague ,  gou- 
vcrneur  de  Milan  ,  a  Doria  et  a  Figueroa ,  et 
disoit  que  le  chef  estoit  un  ieune 
qui  ne  pouuoit  estre  autre  que  !e  Ficsco. 

Cc  pendant  le  iour  du  banquet  aduint,  an- 
quel  les  trois  destines  a  la  mort ,  et  les  cin- 
quanle  coniures  se  debuoient  Ireuuer, 
Ion  leurs  promesses;  tootefois  Doria  s'c 
sur  lcs  goutles  qui  le  trauailloienl  a  la  bone 
lieu  re  ;  et  les  deux  autres,  scachantson  rclus, 
s'excuserent  pareillement. 

Mais  les  coniures  ne  delaissercnt  de  suiure 
leur  deliberation ;  car  la  nnit  du  1 "  an  2*  do 
ianuier  de  l'an  1547  (1),  se  diuisans  en  trois 
troupes ,  a  cent  par  bandc ,  I'une  fut  doner  a 
la  porte  de  l'Arc ,  la  seconde  pour  aller  a  celle 
de  S.  Thomas  qui  vad  au  palais  de  Doria, 
pour  l'y  tuer  et  en  passant  massacrer  leannc- 
lin, qui  logeoit  deuanl  cesle  porte;  et  la 
tierce  fut  pour  Fiesco  ,  destinee  a  doner  et 
a'eflbrcer  de  prendre  les  galeres  dedans  le 
mole ,  et  s'en  faire  seigneurs  et  de  l'arsenal. 

Sur  le  remuement  du  guet  les  troupes  tnar- 
chcrenl,  et  de  guel-a-pens  faisoient  grand 
bruict  deuanl  le  logis  de  leannclin,  afiu  dc 
resueiller  et  I'occasioncr  de  sortir.  El  de  vray, 
I  canned  n  accourul ,  la  rondache  au  bras, 
sutuy  d'une  douzaine  de  ses  seruileurs,  en 
intention  de  sea  voir  que  e'estoit  que  Ion  bruoit 
a  ladicte  porle  S.  Thomas ;  mais  a  ''instant 
il  fut  iue .  Et  ce  pendant ,  Doria ,  cage  de 
octante  ans,  halant  enlendu  le  bruict,  et 
se  souoenant  des  nouuelles  de  l'ambassadeur 
residant  a  Paris,  ne  voulut  plus  negliger  ce 
faict  important,  et  qui  n'admettoit  ny  correc- 
tion ny  repentir;  mais  en  grand  haste  montat 
auec  une  robe  de  nuict  sur  un  cheual,  n'hainnt 
que  Ic  licol,  et  fuit  a  cinq  milles  de  la,  a  trauers 
les  montagnes  et  en  temps  merueilleusetnent 
froid. 

( 1)  Le  roi  Francois  1"  vivait  encore  a  celte  date, 
et  I'on  est  fnndc  a  croire  qu'd  ignorait  com  pic  te- 
menl  les  desseins  de  Fiesque  et  des  autres  coniures. 
Mais  il  n'en  clait  pas  de  mesne  dc  Pierre -Louis 
Farnese,  due  dc 
a  leurs  traiues. 


qui  paralt  avoir  c'lc  iuilic 
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Quanl  au  Fiesque,  il  se  saisit  de  loutes  Its 
galcrcs  sauf  d'unc  ,  sur  laquelle  (pouree 
iju'cllc  combatlail)  il  voulul  sauller;  mats  il 
lumbal  cn  mcr  ct  se  nyat.  Ce  que  ful  cause, 
quaud  le  matin  set  compagnous  sceurcnt  sa 
wort |  de  les  fairc  retircr  ct  fuir  en  diuers 
licux,  pourcc  que  la  plus  part  lie  scauoicut 
le  principal  secret  de  teste  enlreprinsc. 

Aduiul  puis  apres  que  Ic  moieu  dc  se  venger 
de  Pierre-  Lovs  Farnesc  estanl  prescnle  a 
Doria,  i'euipercur  conunandal  a  Fernando  dc 
Gonzague  dc  doner  la  force  telle  que  Doria 
commanderoil,  et  lors  qu'il  en  seroil  requis. 
(Ic  quese  prcsental  incontinent;  car  le  coiute 
Agostino  Landi  l'<  nireprint ,  et  en  commu- 
niquat  auec  le  comle  lean  de  Anguisciolc, 
Luigi  Gonralonicri,  ct  a  deux  frcres  de  la  mai- 
son  des  Palauicini ;  lesquels,  un  10*  de 
septembrc  1547,  enlrerenl  en  la  Rocque  dc 
Plaisancc ,  ct  y  tucrent  le  seigneur  Pierrc- 
Loys,  qui  en  estoil  due  et  seigneur,  1c  surpre- 
nans  cn  la  clianibre  propre  cn  laquelle  il 
venoit  disner ;  el  tost  apres  arriual  Guuzague, 
qui  meit  la  forleressc  cn  la  puissance  de  sa 
Maicsle. 

Au  mois  de  decerabre  de  1'an  1546  ,  I'cm- 
pcrcur  baiant  desire  de  niettre  rinquisiliou  uu 
roiauuie  de  Naples  ,  les  ofliciers  de  la  ville 
cn  beurent  quelquc  tnauuais  soubcon  el  se 
iiionstroient  difficiles  a  la  rcccpuoir.  A  quoy 
le  pape  leur  donoil  faueur,  fuisanla  entendre 
que  les  ehoses  spirituelles  luy  appertcnoient, 
cl  non  a  rempereur.  Ce  que  les  encuurageul 
d'aduanlage  ct  leur  donat  la  bardiesse  dc 
prendre  les  armes,  cstans  encor  occasioned 
puree  que  Ton  feil  mourir  par  iusticc  ordonee 
par  le  vicc-roy  don  Pedro  de  Toledo ,  on  tie 
du  due  d'Alue,  trois  ieuncs  gcntils-homcs, 
cages  Je  16  ou  17  aus  seulcmcnt,  pourhauoir 
tire  un  prisonier  des  mains  dc  la  iusiice. 

Les  anncs  prinscs,  ils  contraignirenl  le 
▼ice-roy  dc  fairc  ioiier  a  traucrs  la  ville  les  ar- 
tilleries du  Caslel-Nouo  ,  S.  Elmo,  S.  Vin- 
cenle  ct  des  galeres;  ct ,  au  contrairc,  les 
ciladins  logercnl  quelques  pieces  sur  Ic  cara- 
panil  de  S.  Laurent,  ct  crioienl,  afin  que  Ion 
ne  les  rstimal  traislres  et  rebelles,  Imperiu  ; 
Spagna  ;  f'iua  V Imperadore  ;  amazza , 
ttmazza  marram'.  Ce  que  durat  trois  iours 
cniiers;  puis  le  vice-roy  outrot'al  la  suspension 
d 'armes  (  15^7  ). 

Do  quoy  l'empcreur  aducrly,  mandat  a 
tons  de  vinre  cn  paix  ct  de  luy  enuoicr  leurs 
deputes.  A  quoy  obeirent  les  parlies  :  ear  Ic 
vice-roy  cnuoial  don  Pedro  Gonzalez  de  Mcn- 
doza,  marquis  dc  Valle-Siciliana ,  ct  les  Na- 
politaius  drpcschcrcnt  Ic  prime  de  Salrrnc 
auec  Placide  de  Sangro.  Mais  neanlmoius 
le  vicc-roy  feil  venir  iosquesa  5, COO  soldats, 
et  les  ciladins  rappellcrcnt  lours  bannis,  en 
nombre  de  5,000,  lesqucls  rccoinmcnccrcnt, 
auec  le  grand  doiuage  de  la  ville,  les  prc- 


ncnb-Comte.  Liure  Xtr,  Chap.  tlit.  1672 

mieres  cscarmouchcs  et  al armes  ,  baians  les 
babilans  14,500  homes,  enlre  lesquels  estoieut 
8,600  barqucbousiers.  Mais  en  (in ,  rempe- 
reur baiant  rclcnu  le  prince  de  Salcrne,  cum- 
mandal  que  les  citoTeus  rendisseul  leurs  armes 
au  vicc-roy,  ec  qu'ils  fcircnl  (aost);  el  toulc- 
fois  il  les  leur  remit  sans  les  tonebcr,  for* 
qu'il  acceplat  10  pieces  dc  grosse  artillerie; 
puis  il  condemnat  a  morl  le  pricur  de  Ban  , 
Gian  de  Scssa ,  Ca»ar  Manniron  ct  Irente  • 
Sis  autres  :  ma  is  Ion  pardouat  a  ces  trcnle-six 
et  non  aux  trois  premiers,  qui  s'enfuirenl  a 
Rome ,  laissans  leurs  biens  qui  fureut  t-oufis- 
qucs. 

Ainsi  finircnt  ces  deux  lumullcs  dc  Gcnncs 
et  de  Naples ,  qui  esloient  plus  que  suffisans 
pour  trauaillcr  1'Ilalie  cl  luy  cntre-romprc  sa 
tranquility 


CHAPITRE  XLIII. 
Los  caasfs  de  la  goerr*  bobocIIp  utc  les  Francois. 

Pendaut  que  rempereur  seiournoit  en  scs 
PaTs-Bas  el  cn  Allemagne,  pour  accommo- 
der  les  affaires  de  la  religion  et  dc  I'aolhorite 
impcriale  en  la  Germanic,  le  corsaire  Dragut, 
qui  hauoil  succcde  en  puissance,  aupres  du 
grand  Ture,  a  Hariadan-Barberoussc  peu  au 
parauant  decode,  hauoit  prins,  fortific,  garny 
el  enuilaille  la  cite'  d'Apbrique  dkte  Aphro- 
disium,  d'oii  il  faisoit  plusicurs  courses  ct 
escumoit  la  mcr  d'ltalie,  d'llcspagne  et  des 
isles  de  la  mcr  Medilerranee  (1550)  (1). 

D 'autre  part,  ccux  dc  Magdebourg  cn 
Allemagne  perseueroient  en  leurs  heresies  et 
dcsobcissanccs  vers  rempereur  (2) ,  cl  les  sei- 
gneurs dela  maison  Farnese  s'csloienl  dn  lout 
declaires  a  la  faueur  du  roy  de  France,  cn 
suilte  de  ce  qu'hauoit  cstc  ncgolic  a  Genncs 
par  Ficsco ,  et  depois  a  Parmc  en  la  mort  de 
Pierre-Loys.  Les  princes  d'Allcmagne  soubs  le 
nom  du  due  Maurice  cl  dc  Albert ,  marquis  de 
Brandenbourg,  combicn  qu'ils  fussent,  par 
commission  de  rempereur  cl  de  I'empirc,  au 
siege  de  Magdebourg,  traicloient  auec  Ic  roy 
dc  France  pour  fairc  dcliurrr  de  prison  le  due 
lean-Fridorich  de  Save  cl  lc  Iaulzgralf ,  comme 
encor  pour  fairc  que  les  cites  ausquelles  I'om- 
pcrcur  liauoit  done  magistrals  calholiques  et 
pastcurs  ccclcsiusliqucs  fussent  librcs  d'en 

(1)  Dans  eelte  nu'me  anne'e ,  le  28aout,  mourut 
a  Augsbourg ,  pendant  la  tenuc  de  la  dieie ,  le 
cbancelier  >icolas  Pcrrenot  dc  Grauvclle,  a  l'ige 
dc  64  ans. 

(2)  Ccllc  vitlc  avail  «  U:  mUe  au  ban  de  1'rmpire 
pour  son  refus  d'acccplcr  I' interim  ct  de  se  con- 
former  aux  onioojianecB  de  L'empefeuf  relatives  a 
la  religion.  LVIccleur  Maurice  fut  charge  dc  la 
conduile  du  siege ,  quelle  soulint  pendant  trciio 
inoi*. 
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clioL<tir  a  Icur  volonte  el  de  faire  rentrer  tous 
ceux  qu'il  lear  plairoit,  berettques  el  aulres. 

Sur  quoy  les  declarations  dcs  Francois 
esloient  asses  ouucrtes,  ainsi  que  l'empereur 
disoil,  parce  que  Ion  hauoit  sceii  les  intelli- 
gences auec  1c  Turc  si  ajanl  declairees,  que 
l'armee,  pour  se  ioindre,  bauoit  cslee  appreste'e 
a  Marseille ,  ct  hauoit  fa  in  entreprinse  sur  la 
flolted'Hespagne  porta  nt  le  roy  d'flongrie  Ma- 
ximilian ,  qui  relornoit  en  Allemagne  (1551). 
Ce  qu'estoit  accrcu  par  les  voiagrs  faicls  en 
Aphrique  par  le  sieor  d'Aramont,  allant  pour 
anibassadeur  vers  le  grand  Turc.  fit  quant  au 
faict  des  Farncscs,  cela  cstoildu  tout  de'claire, 
parce  que  tout  oauertcment  la  guerre  dc  Par- 
rae  est dit  soustenue  par  les  Francois  ,  lors  en- 
cor  que  leinareschal  de  Brissac,  gouuerneur 
en  Piedmont,  baiant  faict  venir  a  la  lile 
plusicurs  gens  de  guerre  sorlis  de  France , 
s'esloit  mis  hoslilemenl  a  l'occupalion  de  plu- 
sieurs  places  du  due  de  Sauoie,  gardecs  par 
les  garnisons  de  l'empereur.  Et  1'Allemagne 
ne  se  pouuoit  moauoir  sinon  auec  les  moiens 
et  les  promessea  du  roy  Henry ,  qui  asseuroit 
dc  passer  auec  une  Ires  puissanle  armee,  qu'il 
vouloit  ioindre  auec  lea  coniures  allemans, 
et  a  l'impourueu  assaillir  et  rescrrer  l'empe- 
reur de  si  pres ,  qu'il  hcul  peine  de  se  pouuoir 
re so u  Id re  el  sauluer. 

Ce  pendant,  en  Tan  1550,  en  aost  et 
aeptembre,  l'empereur  bauoit  faict  cbarger 
Dragut  ,  et  luy  bauoit  oste  la  ville  d'A- 
pbrique  auec  10,000  prisoniers  de  toules 
sortes  ;  hauoit  faict  esuanouir  en  vain  et  fumce 
la  fur:  de  l'armee  lurqucsque,  qui  hauoit 
June  sur  Malle  :  combien  que  l  isle  de  Goze 
ne  peut  resisler  (1551),  estant  battue  par  un 
en  droit  reuelc  par  un  soldat  prouencal , 
foible  du  tout  et  sans  moien  de  pouuoir  estre 
rcpare  ;  ct  depuis  encor  Tripoly  de  Barbarie 
(14  aost).  Eta  Tunes  le  roy  Amida ,  qui  hauoit 
pense  remuer  menaige,  fut  lant  trauaillc  par 
don  Luys  Perez  dc  Vargas,  qu'il  en  estoit  en- 
trc  en  composition  de  paier  13,000  escuz  par 
an  pour  la  garnison  dc  la  Goulette  ,  45  bar- 
barins,  18  faulcons  ct  fourniture  de  bois  pour 
la  Goulelte. 

Et  sur  la  mer  de  Prouence  le  roy  Maxi- 
milian ,  conduict  par  Andre  Doria ,  hauoit 
euile  les  agucls  de  l'armee  franchise  et  s' estoit 
retire  en  seurte.  Ce  que  ne  fut  lant  heureux  pour 
les  marchands  de  l'Occean  :  car  22  vaisscaux 
de  Flandres  y  furent  arrestes  et  saccages  de 
lcurs  marchandises,  en  valeur  de  plus  de 
500,000  escuz.  A  raison  de  quoy  plusicurs 
marchands  francois  en  patirent ,  par  les  re- 
presailles  que  Ion  en  practiquat  sur  ceux  que 
Ion  peut  treuuer  a  Anuers  et  aulres  lieux. 

Mais  a  la  guerre  d'Allemagne  el  d'llalie, 
l'enipereur  ne  peut  hauoir  lant  dc  bon  hcur  et 
succes ,  ainsi  que  nous  d irons :  car  en  cclle  d  I- 
talie,quc  le  pape lule  III  1  1  faisoit  auec  1'aidc 

(I)  tin  le  8  jniu  l.'ioO. 
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dc  l'empereur,  pour  rc'unir  an  palrimoine  de 
rccclise  la  ville  dc  Parme ,  de  laquelle  Octa- 
vio,  tils  de  Pierre-Loys  Farnesc,  se  disott 
seigneur  a  la  faueur  du  roy  de  France,  qui 
luy  hiaoit  done  secours  soubs  la  conduicle 
dcs  sieurs  d'Andelot,  dc  Tonnes,  Cipierre, 
Horatio  Farncse  el  aulres,  les  affaires  succe- 
dercnt  peu  heureusement :  parce  que  Ic  pape 
tamtam  inatiuais  que  1c  due  Octauio  sc  fut 
voulu  asseurer  auec  les  armes  franchises , 
recognocssanl  Ic  roy  Henry  pour  son  sounc- 
rain,  cn  hauoit  f.iict  doleancc  a  l'empereur 
cslant  en  Allemagne,  le  rcquerant  de  Ic  se- 
courir  pour  y  rnnedicr.  Ce  que  l'empereur 
cmbrassat  promptement ,  encor  que  le  sieur 
Octauio  fut  son  gendre;  car  il  doubtoit,  si  Ion 
ne  pouruoToit  a  ce  commencement ,  que  la 
tranqutlite d'ltalic ne  vint a  se  troubler  au  grand 
domagc  dc  son  duch6  de  Milan,  qui  ne  pou- 
voil  dc  mienx  vaillolr  d'auoir  les  Francois 
pour  voisins  (Zurita,  Rabulin). 

D;»nrques  ,  Fcrnand  de  Gouzaguc ,  auec 
bon  nombrc  dc  fantassins,  et  pareiltcment  de 
chemut  ,  suiuv  par  Iuan-Baplista  de  Monte , 
Ascanio  dc  la  Coma,  ncpucux  du  pape,  ac- 
companies de  6,000  f.intcs  el  300  cheuattx  , 
s'y  prescnlnt  en  camp  au  mois  de  m^y  dc  fan 
1551,  haiant  auec  luy  le  mnrquis  de  Marignan, 
don  Aluaro  dc  Sande ,  Alcxandro  Vitelli  ct 
autrcs  ,  lesqucls  cnuoierent  one  parlie  dcs 
forces  pour  reserrer  la  Mirandole ,  espcrans 
d'emporlcr  Tunc  et  l'autrc  place  ou  par  force 
ou  par  composition. 

Mais  le  sieur  de  Brissac  rompit  la  paix,  et 
treuuant  les  garnisons  dc  Piedmont  diminueos, 
parce  que  Gonzague  ne  se  doubtoit  de  la 
guerre,  assaillit  et  gaignat  Quiers  et  Sainct 
Damian ,  ct  contraignit  Gonzague  dc  courir 
au  sccouri ,  auant  que  les  enncmis  feisscnt 
plus  dc  proflit.  Ce  que  fut  lors  que  les  Fran- 
cois ,  sorlans  dc  Marseille  auec  23  galercs  et 
unc  galeolte,  doncVentlachassea  Andre  Doria, 
qui  conduisoit  d'llalie  l'armee  nauale  qui  ha- 
voil  charge  Ic  prince  Maximilian  d'Auslrichc 
ct  dame  Marie  sa  femrae. 


CHAPITBE  XLIV. 

La  conspiration  in  prolesUns  dMIIenagae  conlre  Fenpereor 
a  la  faieur  du  roy  Henry ;  la  prinse  de  leU ,  Verdun , 
Toul  el  antra  places. 

Da  [tub  part,  les  princes  d'Allemagne 
cstans  r'entressur  les  brisees  de  leurs  opinions 
hereliques,  poulses  par  les  solicitations  du  roy 
dc  France ,  et  resolus  pour  la  ligue  faicte  auec 
les  ennemis  dc  l'empereur,  hauoicnl,  fort  se- 
creltemcnl ,  prins  la  resolution  dc  faire  ceste 
guerre  par  400,000  escuz  par  mois ,  desquels 
les  100,000  scroicnt  paies  par  le  roy  Henry, 
a  charge  que  cux  cntrctiendroient  20,000 
fanles,  8,000  pistoliers  ct  4,000  lances. 
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El  quant  an  roy  de  France ,  il  se  dcbuoit 
inindrc  incontinent  auec  lea  forces  de  son 
roTaumc,  el  niouuoir  lei  menaige  el  guerre 
en  llalie,  Flandres  el  cosle  d'Hespagne,  que 
I'empereur  liauroit  peine  d'y  remetlier  (67- 
/o«)'I). 

Cola  estant  arreste  ,  il  ful  necessaire  de 
prendre  couleur  de  marcher  a  la  guerre ;  el  a 
cesi  effect  le  due  Maurice  et  Albert ,  marquis 
de  Brandenbourg,  liaTans  les  forces  de  I'em- 
pereur cn  main  ,  qui  esloicnt  retornees  vitio- 
torieuscs  du  siege  de  Magdcbourg ,  enuoicrrnl 
simulcmenl  pricr  cl  requerir  I'empereur  de 
remcllre  en  liberie  le  due  de  Saxe  et  le  lanlz- 
gralf  de  llessrn  ,  leurs  parens  et  confederes. 
Ce  que  I'empereur  n'accordat  el  ne  refusal 
nussi ,  mais  rcspondit  que  a  leur  premiere 
veue,  qui  seroil  en  href,  il  les  escouteroil. 

Mais  ces  deux  coniurvs ,  prenans  cela  pour 
refus  ,  se  declaircrcnl  ennemis  et  ae  feirent 
mnislrcs  d'Augsbourg  le  l"  apuril  1552 ,  el  y 
renuerserent  I'ordre  de  la  religion  el  de  la  po- 
lice mise  par  I'empereur;  puis,  auanl  que 
I'empereur  se  doubtat  et  qu'il  descouuril  I'ai- 
liancc  de  France,  ils  surprindrcnl  Clausen  cl 
le  fort  d'Erenberg  (my-may) ,  places  princi- 
pales  des  deslroicls  d'llalie  ,  el  penscrcnt 
surprendre  I'empereur,  qui,  auec  ses  gardes 
ordinaires  seulement  et  grand  nombrc  de 
corlisans  ,  cstoit  a  Insprucb  ;  mais  com  in  e 
Ion  fut  aduerty  de  Icur  venue ,  I'empereur  se 
rclirat,  le  21  may  rt  de  nuit,  a  Villach , 
place  sur  la  Draue ,  faisant  en  grande  ce'lerile 
et  de  nuicl  le  chemin  par  lea  Alpes ,  haianl 
auec  luy  le  due  de  Saxe,  combien  qu'il  fut 
desia  relasche  depuis  quelques  iours. 

Mais  (outefoisla  paix  futfaicle  enlrecux  (2), 
faisant  le  commencement  d'une  guerre  qui 
iiasquit  puis  apres  en  ire  Maurice  et  le  marquis 
Albert  de  Brandcnbourg  ,  en  laqaelle  le  mar- 
quis fut  veincu  cl  le  due  Maurice  lue^  le  6*  cn 
iuillel  1555  (5). 

(1)  Telle*  sont  les  principatc*  conditions  du  trai- 
te Ncrrrt  dalliance  dc  IVIccleur  Maurice  de  Saxe 
avee  Henri  II,  ne'gocir  a  Friedewald  par  Jean  de 
Fresse,  c'veque  de  Ilavonne,  charge  des  nouvoirs 
du  roi.  Ce  traite  fut  signe  Ic  5  oclobre  1351. 

(2)  Celtc  transaction,  conclue  a  Passau  le  51 
jiiillet  cl  publicc  le  2  mat  1552,  porlait  en  sub- 
stance que  le  foriniilairc  appele  interim  scrail 
casse  ctannnle;  que  Penipereur  asscmblerait  inccs- 
samincnt  unc  d'u-lc  pour  pacifier  les  querelles  reli- 
gicuses,  et  que  clans  I'lnterniUc  les  prolestanu 
joniraient  d'unc  pirine  liberie  de  conscience.  La 
paix  d'AogslRiurg  de  155*5  conlirma  ces  disposi- 
tions, mais  en  fay  cur  des  seuls  lulhcriens ;  cn  m«nc 
temps  le  la  nil  rave  Philippe  ful  rcmis  en  liberie. 

(3)  Le  marquis  Albert ,  rcfusant  d'adhe'rer  au 
traite  de  Passau  ,  avait  continue  les  hostility's.  Mis 
nu  ban  dc  l'cmpirc ,  il  fut  poursuivi  par  l'eicctcur 
Maurice  el  plusieitrs  autres  princes  ,  cl  cnticrc- 
mrnt  de'fiiil  a  la  balaille  de  Sivcrshausen ,  le  9 
inillet  1553.  Mais  Maurice ,  blessc  a  mort,  proba- 
blemcnl  par  unc  main  crimincllc,  mourut  deux 
jours  apres. 
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D'autre  part ,  les  armes  prinaes  cn  Alle- 
magne  par  le  mouuement  des  proteslans  el 
la  relraicle  de  I'empereur  encouragcrent  le 
roy  Henry  a  prendre  le  cbemin  d'Allemagne, 
a  la  6n  de  mars  1332  (1),  auec  1,500  homes 
d'armcs ,  2,000  harquebousiers  a  cbeual  , 
2,000  cbeuaux-lcgers  et  feodalaires  ,  38,000 
homes  dc  pied  et  grand  nombrc  de  pieces  d'ar- 
lillcrie,  auec  lesquelles  forces,  cn  conduisanl  le 
secours  a  l'empire  comme  il  disoil ,  il  prinl  les 
villea  imperialcs  de  Tout,  Verdun  el  Mels 
(celle-cy  le  10  apuril)  ,  qui  I'hauoient  reccii 
eomroc  villes  qui  esloient  ncutres  et  qui  ne  se 
mefioient.  Nancy  et  le  due  dc  Lorraine,  cage* 
deneuf  arts ,  de  mesme  furentmis  en  la  puis- 
sance du  roy;  puis  Ion  passal oullrc ,  iusqucs 
a  veoir  Strasbourg  sor  le  Rbin ,  que* Ion  vou- 
lul  surprendre  (may) ;  mais  les  citoiens,  faicls 
sages  par  l'exemplc  de  leurs  voisins ,  se  do- 
nerent  garde  de  leurs  finesses.  Au  moien  de 
quoy  la  conqucslede  1'Allemagne  sorlit  de  la 
fantasie  des  Francois ,  pour  ce  mesmemcnt 
que  les  soldats  lomboient  malades  el  se  dimi- 
nuoient ,  et  poor  ce  aussi  que  le  roy  sceut 
que  les  proteslans  bauoicnt  faict  paix  auec 
Pent  per  cur  el  s'estoienl  reconcilies ,  et  que 
dame  Marie,  roine  d'ilongrie,  estoit  entree 
sur  la  France,  oil  elle  ltauoii  prins  Ilcsdin  , 
Siennv,  Monlfaulcon  ,  Grandpre  ,  Boulange, 
S.  Leuain ,  Gornay,  Remonuille ,  qu'clle  fett 
puis  apres  abandoner. 

Ce  que  fut  cause  de  faire  torner  bride  au 
roy  Henry  (iuillel),  el  de  dooer  sur  Rode- 
macq ,  Danuilliers,  Iuoy,Monlmedy,  Buillon, 
qui  appertenoit  a  l'euesquc  de  Liege  ,  sur  lea 
chasleauxde  Trelon  et  Glaion,  Chimay,  et 
enfin  sur  la  villede  Ilcsdin,  qui  furent  prinses. 

Des  ce  temps  ,  les  affaires  de  la  religion  en 
Allemagne  furent  tellemenl  troublees  ,  que 
iusques  a  nostre  temps  Ton  n'y  hat  veu  cor- 
rection ny  amendemcnl  :  car  I'empereur  fut 
distrait  et  occupe  a  nouuclles  guerres  que 
les  papes  et  Francois  luy  dresser en  t  en  Italic 
et  en  ses  Pais-Bas.  Mais  eel  a  n'aduint  auec  la 
seule  perte  de  la  Germanie  ,  parce  que  la 
France  mesme  des-lors  plus  apparemmcnt 
s'embrouillat  et  cmbrasat  en  semblables  cr- 
rcurs  ,  qui  hont  continue  depuis  la  mort  du 
mesme  roy  Henry  iusques  a  mainlenanl,  auec 
telle  perte ,  que  lous  les  chefs  des  guerres  mc- 
nees  en  ladicle  France  pour  le  faict  de  la  reli- 
gion y  sont  demcurcs :  car  enlre  les catholiques 
sont  morls  violemment ,  ainsy  que  Ion  diet , 
les  rois  Francois  II ,  Charles  IX,  Antoinedc 
Bourbon,  prince  de  Beam,  Francois  de  Lor- 
raine, due  de  Guyse,  le  due  d'Aumale,  le 

(1)  Scbasticn  Schertcl  tra  versa  le  comic  de 
Monlbeliard  et  parlie  du  bailliage  d*Amonl,a  la 
tele  dc  12  enseignes  dc  lansquenets  cl  dc  200  chc  - 
▼aux-lcgcrs  leves  dans  le  voisinagc  dc  Bale,  dans 
les  premiers  jours  du  mois  dc  mars,  pour  aller  se 
;  joindre  au  roi  Henri  II,  qui  mcnacail  la  Lorraine 
el  les  trois  e'veches. 
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grand  pricur,  le  cardinal  de  Lorraine,  le 
mareschal  de  S.  Andre,  le  due  de  Neucrs , 
le  ieunc  Henry,  due  de  Guyse ,  le  due  de 
Meracur,  sieur  de  Mariigues,  ct  plusieurs 
aulres  cheualiers  vertucux. 

El  de  la  part  des  hereliques,  le  prince  Loya 
de  Conde,  I'admiral  de  Coligny,  d'Andelot, 
le  cardinal  de  Chasullou  ,  frere  de  ce*  deux , 
Mouy ,  Montgomery,  Genlis,  Briquemaut , 
la  Noue,  Clermont  de  Piles,  1'uviaut,  Sou- 
btse,  la  Rocbefoucault  ct  aulres  en  grand 
nombre.  De  sorle  que  la  faueur  faicte  a  l'Al- 
lemagne  semble  hauoir  estee  la  confusion  de 
la  France  par  la  correspondence  que  des-lors 
les  hereliques  d'un  quarlier  de  l'Europe  prin- 
d rent  auec  les  aulres  d  aulres  pais.  Ce  que  ne 
ful  pour  amender  le 
quesques,  anglesques  el 
hereliques. 

Ce  fut  en  lemps  (1)  auquel  messire  Claude 
de  Vergy,  gouuerncur  de  Bourgougne,  armat 
la  frontiere  du  pais ,  et  declairat  comme  les 
fcodaux  comparoislroient  es  riere-baus,  a 
srauoir  :  Que  ceux  qui  ne  tiendroienl  en  fief 
iusques  a  cinquanle  francs,  s'assembleroient 
pour  chasqu'un  fournir  selon  qu'il  Uendroit  de 
fief,  reuenant  iusques  ausdicts  cinquanle 
francs ,  et  choisiroient  Tun  d 'enlr 'eux  suffisant 
pour  faire  le  seruice  auec  un  bon  halecret  el 
une  picque,  pour  marcher  es  premiers 
des  gens  de  pieds  qui 


Ceux  de  cinquanle  a  cent  francs 
tenus  d'eslre  en  tel  equipage  que  le  precedent, 
a  kidicle  fin  de  marcher  deuant  lesdicls  esleiis. 

Ceux  de  cent  liures  iusques  a  deux  cens 
seroient  tenus  d'hauoir  le  bon  courtaut ,  la 
longue  harquebouse  et  bon  morrion  et  manclies 
de  inaillcs,  pour  seruir  d'harquebousiers  a 
cheual. 

Ceux  au-dessus  de  deux  cens  iusques  a  trois 
cens  seroient  tenus  d'hauoir  un  bon  cheual 

(1)  Vers  la  im'me  cpoque,  plusieurs  milliers  dc 
Francais  sortis  du  royaume  ,  la  pluparl  Normands 
ct  Picards,  arriverent  cn  Frenche-Comlc,  oil  ils 
furcnt  accueillis  comme  agriculteurs ,  sous  la  con- 
dition d'une  main-  i none  tres-mitigce.  Cut  du 
moiiis  cc  qu'aftirme  Dunod  ,  d'apres  le  temoignage 
du  eclebre  jurisconsulte  Duinoulin  {Traite"  de  la 
mmn-morte  et  de*  retraits,  p.  11 ,  12 ).  Une  Icttre 
du  mois  dc  novembre  15*50 ,  ccrile  au  parlement 
de  Dole  par  les  oflicicrs  du  bailliage  d'Amont,  at- 
tcste  rarrivee  de  ces  emigrants ,  mats  s'cxprimc  sur 
leur  compte  d'une  manierc  ires-peu  favorable.  Se- 
lon cctte  lettrc,  c  ces  Francais,  plus  dc  2,000  cn 
>  nombre,  sont  pour  la  plupart  gens  bannis,  ho- 
micides, fabricanls  dc  faussc  monnaie,  ayant 
des  enfanU  bclilrcs  et  mendianU ,  qui  ont ,  par 
acenscmcnt  et  autremcnt,  pris  place  cn  cc  pays, 
nil  its  ont  constroit  edifices  et  villages  ou  ils 
Iiabitenl;  lea  sujets  en  sont  journellement  offen- 
ses, injuries  et  travaillcs ,  Unit  par  grand  degat 
de  bois  qu'ils  font  que  par  la  grande  cherte 
qu'ils  - 


legier,  et  arme"  d'un  armet  complet, 
bourguignolte  et  d'une  bone  lance. 

Ceux  de  dessus  lesdicles  trois  cens  iusques 
a  cinq  cens  liures  ou  enuiron  ,  seroient  tenus 
aussi  d'eslre  monies  el  armes  dedeux  cheuaux* 
legers  ,  comme  dessus  ,  et  d'hauoir  auec  eux 
chascun  d'eux  un  harquebousier  equipe  comme 
deuant. 

Depuis  cinq  a  huit  cens  liures  aussi  se- 
roient tenus  d'estre  bien  monies,  armees  leurs 
persones  ,  auec  deux  tcls  harquebousiers  que 
les  precedens. 

Depuis  buict  cens  a  mille  liures  seroient 
monies  et  equipes  en  homes  d'armes  a  quatre 
cheuaux ,  y  comprins  le  coustillier ,  qui  seroit 
monte  et  arme  en  archer. 

Depuis  mille  iusques  a  douze  cens  liures 
seroit  done*  un  home  d'armes  comme  dessus, 
et  a  son  choix  d'hauoir  un  home  bien  monte 
et  arme  d'barnois  complets  en  cbeuauxdegers, 
ou  de  deux  barqucbousicrs  a  cheual ,  equipes 
comme  les  precedens. 

Depuis  douze  a  quinze  cens  liures  seroit 
done  un  home  d'armes  comme  dessus ,  monlu 
et  fourny  de  quatre  cheuaux,  et  deux  cheuaux- 
legers  bien  monies  et  armes,  et  bone  lance. 

Ceux  de  quinze  cens  liures  a  plus  seroient 
tenus  venir  en  equipage  tel  que  deuant  et  au 
dessus ,  selon  la  quality  de  leurs  persones  et 


Ceux  n'haians  le  moien  de  porter  armes 
seroient  tenus  de  fournir  personage  capable 
pour  faire  le  seruice  ,  tel  que  dessus  respect  i- 
vement ,  selon  la  valour  et  estime  de  leurs 
fiefs  et  riere-Gefs.  Et  le  mesme  seroit  faict 
par  les  feodaux  tenans  parlie  conlraire  a  sa 
Maiesle. 

Laquelle  declaration  fut  du  4  de  ianuier 
l'an  1551  ,  a  prendre  1'annee  a  Pasques,  par 
I'aduis  du  seigneur  de  Ray  et  autres  bona 
personages  du  pais. 

Ce  que  conforme  asses  a  ce  que  precedem- 
ment ,  l'an  1547,  le  roy  Henry  de  France  ha- 
voit  faict ,  declairant  par  I'aduis  des  princes 
du  sang  : 

Que  ceux  qui  souloient  faire  le  seruice  a 
pied  le  rendroient  4  cheual  pendant  que  la 
guerre  dureroit. 

Que  leurs 
ment  dedans  le  i 
precedemment. 

Que  Thome  d'armes  seroit  monte  de  deux 
bons  cheuaux  de  seruice ,  et  arme  d'un  corps 
de  cuirasse ,  d'armet  ou  bourgougnonnc  et  de 
grands  garde  -  bras  et  epaulettes,  auec  une 
bone  et  forte  lance. 

Et  les  archers  seroient  monies  d'un  bon 
cheual  et  armes  d'un  corselet  ou  anime ,  de 
brassars  ou  manches  de  mailles  et  d'un  mour- 
rion,  etau  lieu  de  lance  hauroienl  nn  espieu  et 
un  pistolct  pendant  a  1'arcon  de  la  selle. 
Que  le  vassal  tenant  fief  de  \aleur  de  cinq 
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a  six  cens  liurcs  de  rentes  a  tin  utiles  seroil  un 
home  d'armes ,  et  du  plus,  plus. 

On  \  qui  hauroicnt  fief  de  valeur  de  trois  a 
quatre  cens  iiures,  un  archer;  et  ceux  qui 
hauroient  muins  seroienl  assembles  et  con- 
ioincts  pour  le  fournisscment  d'un  archer. 

Kt  roniribueroicnl  ceux  qui  hauroient  rentes 
infeodecs  auec  les  seigneurs  proprielaires , 
selon  la  valeur  d'icellcs  rentes. 

Que  les  cheuaux  et  annes  susdicts  seroient 
perpetucllcment  enlretenus  et  presls. 

Que  le  chcual  de  Thome  d'armes  seroit  de 
la  aultetir  do  quatre  pieds  et  demy  et  deux 
doigtsde  poil  a  poil,  pied  de  roy,  pour  Ic  moins ; 
el  lecheualdel'archerde  quatre  pieds  et  demy 
de  poil  a  poil ,  de  pied  de  roy. 

Que  le  seniice  seroit  dc  trois  mois ,  non 
comprins  I'allee  el  le  n  (our ,  et  ne  seroient 
tenits  les  feodaux  dc  sortir  du  roiaume,  sice 
n'estoit  en  poursuiuanl  l'ennemy  fuiant. 

Ceux  qui  hauoient  fief  en  diners  bailliagcs 
scruiroicnt  en  celuy  auquel  ils  feroient  ordi- 
naire residence ;  mais  si  ils  ne  pouuoicnt  y 
estre  pcrsonnellemenl,  fourniroient parlous  les 
bailliages  esquels  leurs  seigneuries  se  treuue- 
roient  assislees. 

Les  scruiteurs  des  maisons  du  roy ,  roine 
et  enfans  roiaux  seroient  excuses  si  ils  ser- 
vient et  esloient  pates  actuellcment ;  re  que 
sert  pour  leurs  vefues  pcmlanl  leur  viduilc. 

Les  capilaines  el  mortes-paies  des  petiles 
places  nonJdeflTensables  ouqui  sont  eslongnces 
de  la  fronliere,  ne  seroienl  excuses. 

Mais  en  1'an  1551,  le  roy  declairat  qu'il 
se  conteuteroil  d'un  home  d'armes  au  reuenu 
de  neuf  cens  a  mille  Iiures  de  rente,  et  d'un 
archer  au  reuenu  dc  quatre  cens  cinquantc  a 
cinq  cens  Iiures. 

Au  surplus  ,  leurs  seruices  debuoient  estre 
par  trois  mois  enlicrs  ,  sans  cotnprendrc  I'allee 
on  rctour,  et  s'y  rctreuuer  en  personc,  ou 
autre  pour  eux  capable  et  proprc  pour  la 
guerre  ,  a  Paute  de  quoy  le  lier  du  reuenu  de 
sa  seigneuric  esloit  pan5. 

CHAPITRE  XLV. 

Nouut'lles  gnerres  faille*  rontre  IVmptrcnr  par  le  roj  Henry 
en  llalie ,  anrc  Puastua  de  I'armee  du  Tare  et  de  U 
republi<|ue  de  Sicnne. 

Contijiuaxs  l'effect  des  susdictes  conspira- 
tions ,  disons  que  les  amies  de  Parme  el  de  la 
Mirandule  furcnt  Ic  coiniuenccmenl  seulement 
de  nouuellcs  calami  les  :  car  celles  qui  suiui- 
renl  furenl  de  beaucoup  plus  grandes ,  parcc 
que  le  roy  Henry  hauoit  itupclre  que  Dragut 
Ra>s  ful  depesche  par  le  grand  Turc  auec 
une  armcc  dc  1 25  grosses  galcres,  que  le 
sieur  d'Aramont,  sou  ambassadeur ,  qui  se 
treuual  a  la  priusc  dc  Tripoly  dc  Barbaric, 
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oblint,  et  foil  que  Dragut  sorlit  de  Constanti- 
nople le  4  de  may  1552,  et  sc  ioingnirent 
quatre  galiotes  ct  deux  mahones,  vaisseaux 
de  150  rarnes  par  chasquc  coste  ,  auec  Ics- 
quelles  il  viol  courir  au  roiaume  de  Naples  , 
a  Reggio  ,  a  Staglia  ,  a  Chirclla  ,  Poficaslro  , 
Camarot;  puisse  pn?sentalaNaples(l5  iuillcl) 
et  deuant  Ischia,  ou  I'armee  rcccul  tant  dc 
canonades,  qu'elle  ful  contraincte ,  vingt  iours 
apres,  de  fuir  en  aultc  mer  ;  mais  halaut 
sceu  qu'elle  pourroit  proffiter  a  Terracine  el 
a  Fundi ,  elle  y  dressal  la  proue  des  nauires, 
esperant  que  Andre  Doria  s'y  treuueroit  ino- 
pinemcnt  enuelnppe  auec  les  39  galei  cs  qui  le 
suiuoient.  Mais  Ic  viellard  ,  qui  n'hal  Ircuuc 
marioier  plus  cxperinicnle  que  luy,sedeuc- 
loppal ,  anec  perte  neanlmoins  de  sq>t ,  sur 
lesquelles  esloit  le  sieur  Aliprande  Madrucci, 
qui  ful  faict  prisonier ,  puis  r'achcplc. 

l>e  la ,  I'armee  barbaresque ,  rodant  et 
escumanl  la  mer  de  Toscane,  viol  se  ioindre 
en  l'islc  de  Corse  auec  1'arinec  francoise  dc 
24  galcres,  qui  l'attendoit  a  Porto-Ilereole , 
eslant  commandec  par  Ic  baron  de  la  Garde , 
auec  lequel  se  ioingnirent  quatre  autrcs  du 
comic  de  Some,  cttous  ensemble  assaillirenl, 
en  fan  1553,  l'islc  dc  Corse,  en  laqoelle  les 
Francois  prindrent  S.  Florent  ct  les  Turcs 
S.  Boniface,  a  composition. 

Tost  apres,  AndnS  Doria  y  arriuat  auec 
10,000  homes  dc  pied  ct  400  cheuaux  , 
auec  lesquels  il  reprint  Baslia  ,  villc  impor- 
tant el  comme  capitate,  ct  S.  Florent. 

Ce  vorage  des  Turcs  facititat  la  conspira- 
tion des  Francois  el  leurs  intelligences  sur 
Sicnne;  car,  haians  faict  secretlement  leuer 
6  ou  8,000  homes,  fcirent  que  les  Siennois, 
qui  esloient  de  1'inlelligcnce ,  feirenl  scinblant 
d'en  hauoir  penr  et  apprehension  ,  et  pour  ce 
ils  caresserent  les  Hespagnols  plus  que  iamais, 
et  dc  manierc  que  par  don  Frances  d'Alaua, 
lieutenant  de  don  Diego  de  Mendnza,  goo- 
verneur  de  Siennc ,  ambassadeur  a  Rome 
pour  sa  Maiesle,  ils  persuaderent  a  Mendoza 
qu'il  seroit  bon  que  auec  sa  licence  iU  armas- 
sent  bon  nombre  dc  gens  pour  gardcr  San- 
Slephano  el  Porlo-Hercole,  alio  que  les  Turcs 
ne  s'en  emparassent.  Cependanl  Cosmo  ,  due 
de  Florence ,  aduerlissoil  Mendoza  de  I'en- 
treprinse,  oflranl  son  secours;  mais  Mendo- 
za ,  cudormy  par  la  finesse  des  Siennois  ,  par 
les  remonstrances  de  son  lieutenant  et  par  le 
comtede  Pcliliano ,  qui  esloit  partial  Francois 
et  du  nombre  des  entrepreneurs ,  ne  le  voultit 
croire.  Toulefois  son  lieutenant,  eslant  de- 
tenu plus  adttise,  ful  content  dc  rcccpuoir  du 
due  800  soldals  ,  enuoies  soubs  Otto  dc 
Montc-Aguto.  Ce  secours  ne  fut  plus  lost 
arriue ,  que  les  Siennois ,  accrcus  de  5,000 
soli  I, i  is  quele  mcsmc  comic  de  Petiliano  con- 
duisoit,  assaillirenl  les  600  Ilcspagnols  el 
800  Florenlins  qui  esloient  dedans  la a  villa  cl 
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les  coulraignirent  de  se  rclirer  cn  la  citadclle, 
srachant  que  deans  pcu  de  iours  elle  seroit 
coulrainrte  de  parler  par  faulc  de  viurcs, 
ainsy  qu'elle  fc-il  le  5  en  nost  1532.  Puis 
lis  Francois  pouueurcnt  a  la  Torre  qui  seroil 
ncccssairc  pour  la  guerre  qu'ils  scauoirnt  y 
debuoir  estre  incontinent  commencec,  non 
settlement  pour  Sienne ,  mais  encor  pour 
Monlalcino,  Monlirello,  Grosaelo,  Lucigna- 
no  ,  Chiusi  el  aulres. 

Aussi  I'empereur ,  faisant  les  apprests  dcla 
gucrredeMcts,  feitcommcncercellede  Sienne, 
dcpeschanl  a  rest  effect  don  Pedro  de  Toledo, 
tice-roy  de  Naples,  qui,  en  liyuer  ,  an  com- 
mencement dc  ianuier  1 553,  s'yacheminat  auec 
15,000  homes,  accompagnc  par  don  (iarcie 
ion  fils,  Ascanio  de  la  Corne,  conduisant 
4,000  soldals  tires  des  garnisons  de  Pied- 
mont ;  uinis  don  Pedro  inonrut  incontinent , 
et  laissat  la  conduictc  a  son  fils  ,  qui  emportat 
Monliccllo;  puis  Ion  passat  a  Monlalcino  : 
oiais  Ion  ne  la  peul  hauoir ,  combicn  que  le 
siege  y  Cut  par  plusieurs  muis,  et  furenl  con- 
traincls  les  imperiaux  de  se  rclirer  a  Naples  et 
cn  Piedmont. 

CIIAPITRE  XLVI. 

U  siege  de  Hels  en  I'aaoee  1552. 

D'autrk  part,  cn  laGaule,  rcmpcreur,  of- 
fense par  tan  I  d'iniures  que  le  roy  de  France 
luy  fiiisoit ,  pour  s'estre  enueloppd  dedans  les 
affaires  de  la  guerre  riuile  d'Allcmagiie  qui  ne 
luyapperlenoit,  etquiesloilcommencee ctlinic 
par  IVmpereur  pour  la  deffence  de  ses  auclo- 
rites  imperiales  et  enlrclien  de  la  religion 
chrcslienne  ,  liaiant  pareillemenl  grande  fas- 
t'herie  de  la  contrainclc  donee  au  ieune  due 
de  Lorraine,  et  sur  tout  ne  pouuant  dissimuler 
le  tort  faicl  a  luy  et  a  1'empire  pour  les  prinses 
de  Mets  ,  Toul  et  Verdun  ,  feil  dresser  unc 
arnicc  trcs  grande,  el  en  laquellese  treuuoient 
qualorzc  regimens  de  laulzquenels  en  nombre 
de  1 30  enseignes,  27  enseignes  hcspagnoles,  1 6 
ilalienncs,  10,000  homes  d'armcs  et  cheuaux- 
legers,  100  pieces d'artillerie,  6,000 pionniers. 
Et  pour  la  conduicte  de  tout ,  I'empereur  en 
pcrsone  ;  le  due  d'Alue,  lieutenant  general; 
les  comics  d'Aigueinont,  d'Aremberg,  de  Bos- 
su;  ledue  d'Holslcin,  conduisant  les  gens  drs 
PaTs-Bas  ct  Bourgougnons ;  le  marquis  de 
Marignan  ,  chef  drs  Italians ;  don  Luys  de 
Auila  ,  general  de  la  caualcric  hespagnole; 
le  mareschal  de  Morauie ;  don  Garcilasso  de 
la  Vega  ,  don  Alonso  Pimentcl ,  Iuan  Man- 
rique,  maistrc  de  l'artilleric  de  I'empereur; 
don  Henrique  Manrique ,  el  aulres  cn  grand 
nombre.  La  se  treuuerent  de  noslrc  Bour- 
gougnc  les  sieurs  Francois  de  Vergy,  baron 
d'Aulrey  ;  Francois  dc  la  Baulme,  comte  de 
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Montrcucl ;  Laurent  de  Gorrcuod,  comte  dc 
Pont  de  Vaux ;  les  sieurs  d'Andelol ,  dc  Di- 
rcv  ,  dc  Courlaou  el  aulres. 

Au  mouuement  dcsquellcs  forces  le  roy 
Ilenry  depcschal  pour  Mets  le  due  dc  Guise  , 
Icquel,  comine  prudent  et  prcuo'ianl  chef, 
serrat  dedans  la  place  ce  dc  gens  dc  guerre 
qu'il  peul  amasser  en  nombre  suflisanl,  et 
soubs  la  conduictc  de  chefs  dc  grande  sufli- 
sancc  ,  principaulx  cn  toules  qualiles  dc  me- 
rile  et  de  maisons ,  entrc  lesqucls  estoicnt  lo 
due  de  Nemours  ;  Loys  ,  prime  dc  Conde  ; 
lean,  due  d'Anghicn;  Horace  Farsicsc ,  due 
dc  Caslro  ;  Charles  ,  prince  de  la  Rochc-sur- 
Yon ;  Pierre  Slrozzi ;  les  sieurs  dc  Montmo- 
rency, d'Anuillc ,  de  Randans,  de  Biron, 
dc  Charny,  de  Gonnor,  dc  la  Rochcfoucault, 
dc  Lanquc,  dc  Francois  de  Lorraine,  grand 
pricur  dc  France,  de  Ren<5 ,  marquis  d'El- 
beuf ,  de  Francois  de  Vendosmc  ,  vidamc  dc 
Charlres ,  des  sieurs  dc  Martigucs,  dc  Bcuon, 
dc  Crcanges ,  de  Nanleuil ,  dc  Mezieres ,  le 
vidame  d'Amiens,  de  la  Palicc ,  dc  Monl- 
pesat,dc  Creuecccur,  d'Ouarty,  dc  Boys- 
dauphin  ,  les  deux  Canaplcs  ,  de  Luce ,  dc 
Rufe  el  son  frere ,  de  Soubisc ,  dc  Lorges  , 
dc  Ioyeuse  ,  dc  Moricmar ,  dc  la  Chastei- 
guerayc,  de  Clermont,  de  Gamaches,  de  S. 
Sulpicc,  dc  Dinteuille,  de  la  Roche  du  Maine, 
de  Rolhclin,  de  Bourbonc,  de  Haraucourl , 
dc  Marigny,  d'Argencc,  d'Estoulr  uille,  de  Die, 
dc  Riberac,  dc  Malicorne,  dc  la  Roche-Chulez 
el  au  trcs,  qui  csloient  accompagnes  dc  grandes 
forces ,  lant  a  pied  comine  a  cheual. 

Mais  pour  se  fournir  dc  lout  cc  que  seroit 
neccssaircrlpourucoiratoutcsiu'cessites,  Icdict 
due  de  Guise  rcclK-rcli.il  les  prouisions,  treu- 
vat  enuiron  3,00 i)  quarlcs  do  bled  qu'il  feil 
accroistre  par  les  relraicles  qu'il  commendat, 
en  prcscripuarit  aux  licux  circonuoisins  cer- 
tain nombre  de  quartes  ;  puis  encor  il  feil 
scauoir  la  rclraictc  cnliere ,  si  Ion  ne  vouloil 
Tcoir  pcrdrc  ct  consommer  ce  qu'il  ne  pour- 
roit  rcserrcr,  aducrlissant  loutcfois  que  Ion 
meit  lesdictes  prouisions  cn  tel  lieu  ,  que  en 
les  bruslant  les  maisons  u'en  fusscnt  inter- 
rcssees.  Leincsme  se  faisoi;  pour  le  vin,  qu'il 
rcscrral  au  quartier  de  I'infanlcric  en  deux 
(.'.uics;  el  le  bcslail  ,  farinc  ,  foin  ,  paillc, 
aueine ,  lard  ,  fourmaigc  ,  scl ,  suif  el  aulres 
choses,  en  cerlains  lieux  distincts  el  qui  csloient 
cn  sa  puissance. 

Et  afin  que  la  ville  ,  qu'il  hauoit  par  ce 
moTen  pourueu  pour  uu  an,  ne  fut  chargecauant 
qu'il  fut  temps,  iellat  dedans  les  villages  la 
pluspart  de  sa  caualerie  et  grand  nombre  de 
ses  gens  de  pied  ,  et  mesmemcnl  a  cc  desseing 
dc  lenir  la  ville  couuerte  conlre  la  venue  de 
Thionuillc  el  autres  quarliers  par  lesqucls  les 
gens  de  I'empereur  pouuoicnl  venir. 

Feil  soriir  toules  sorles  dc  gens ,  sauf  70 
prcbslres ,  1 ,200  homes  dc  trauail ,  qu'il  rc- 
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duil  puis  aprcs  a  600 ,  en  quoy  estoieu i  com- 
prias  massons ,  charpenliers  ,  marcscbaux  , 
serruriers,  chaussctiers ,  cordon n icrs ,  bou- 
langers  ct  d'aulres  mcsliers  necessaircs  en 
nouibrc  suflis.uu,  cl  encodes  bar  biers,  chirur- 
giens,  medians,  pour  la  cure  des  malades. 

Voulul  que  lous  Ics  volonlaires  choisis- 
sisscnt  compagnccs  entre  lesquellcs  ils  loge- 
roient  et  fcroienl  le  debuoir  dc  tous  am  res 
soldats ,  ou  vuidcroicnt  la  ville.  II  logeal  les 
fantassins  auprcs  des  murailles  et  la  caualeric 
sur  le  milieu  de  la  cild ;  Thome  d'armes  pouuoit 
hauoir  deux  valets  et  deux  cheuaux;  Iccbeual 
leger  un  home  ct  un  chcual;  dix  fantassins 
un  goujat  et  six  chruaux  en  une  compagnee. 

Que  Ion  ne  print  prisoniers  les  gens  dc 
fourrage ,  mais  ceux  seulcment  qui  pourroient 
pater  rancon,  lesqucls,  en  entrant,  scroicnt 
bandes  sur  les  yeux  afin  qu'ils  nc  veissent 
I'eslat  et  fortification  de  la  ville. 

Deffendit  que  persone  ne  ineit  la  main  aux 
armes  pour  querelle  particuliere ,  a  peine 
d'bauoir  le  poing  coupe. 

Nc  voulul  que  Ion  sonat  cloches,  si  nun 
cclle  du  tocsin,  et  qu'il  n'y  hcul  sinon  deux 
horologes. 

Feil  rompre  tous  les  moulins  circonuoisins, 
et  en  feil  dresser  dedans  la  ville  pour  fariuc 
el  pouldre. 

Feilr'emparer  les  murailles ,  ieltcr  des  bou- 
Ieuerts  en  dehors ,  tranchcr  le  dedans ,  esleuer 
caualiers,  presenter  gabions,  apprcstcr  200 
poullrcs  de  bois ,  2,000  grands  Ion- 
,  4,000  sacs  dc  tcrre  cl  dc  laine,  grand 
de  pics  ,  holaux  ,  pellcs ,  holies  , 
pauezades,  caualiers  dc  bois  pour  I'harque- 
bouserie,  parapets,  mantelets,  treleaux,  bar- 
ricres ,  raleaux,  cheuilles  et  autres  choses 
scmblahles. 

Defiendit  aux  habitans  de  sortir  du  temps 
des  alarmrs. 

Assit  plusicurs  grands  corps  de  garde 
dedans  la  ville,  et  rcparlit  toule  la  muraille 
et  courline  enlrc  les  chefs  et  princes ,  ct  feit 
trancber  ptusieurs  ecclises  en  forme  de  plaltes- 
formes. 

Feit  courir  par  les  rues  nombre  de  chcriots 
pour  leuer  loules  immondices  ,  etcommandat 
la  ncltete  de  la  ville  et  des  maisons  parlicu- 
licres.  El  de  tout  cecy  y  hauoit  commis  de 
qualile ,  et  de  mise. 

Au  surplus,  1'empereur  s'y  vint  loger  le 
2  d'octobre  1552,  comme  diet  Ulloa,  et  la  feit 
serrer  par  trois  endrois,  puis  baltre  auec  50 
doubles  canons. 

Or,  pendant  ce  siege,  furent  faictes  beau- 
coup  de  belles  rencontres ,  cscarmouches  et 
autres  actions  de  guerre,  ouplusieurs  braues 
soldats  finirent  leura  iours;  mais  il  n'y  heut 
chose  plus  memorable  que  la  prinse  de  Claude 
de  Lorraine,  ducd'Aumale,  lequel,  combattu 
et  vaiucu  en  la  campagnc  par  Albert ,  marquis 
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de  Brandenboarg,  ful  blesse  et  arresie  priso- 
nier  le  4  nouembre. 

Enfin,  la  rigueur  de  l'hyuer  contraignit 
1'empereur  dc  faire  leuer  le  camp  vers  la 
mi-ianuier  1553,  haiant  perdu  beaucoup  dc 
gens  par  froidure  et  mesaisc,  et  le  feit  reiirer 
sur  le  Rhin,  ou  il  laissat  reposer  bone  partie 
de  ses  gens  a  l'cntour  de  Treues ,  esperant 
de,  a  la  prime  v^re,  entendre  a  la  rep  rinse 
de  Hesdin,  que  le  sicur  dc  Vcn Josinc  hauoit 
gaigne  sur  ses  gens. 

L'ennemy  toutefois  perdit  dedans  la  cilc 
plusieurs  seigneurs  dc  quality  mcsmeroeot  les 
sieurs  de  la  Palice,  de  Palier,  d*Oradc,de 
Marigny,  de  Cambis,de  Vale,  Camillc  Ma- 
rin ,  de  Bovsherpin ,  de  Aymerie,  de  Fayoles , 
de  Fonlrailles  ,  de  Rocquefeuilla ,  de  la 
Roche -Chalez,  ie  baron  de  Treues,  Fan  art , 
maislre  de  camp ,  de  Uarbouuille  ,  le  baron 
dc  Dinteuille ,  le  capitaine  Polendre  italien, 
et  autres. 

Les  mise  res  dc  la  paoure  cite  de  Mels 
furent  preueues  de  bien  long  temps,  ainsi 
que  Ion  treuuat  graue  en  1  cures  romaines 
maiuscules,  en  une  pierre  fondamcntale  treu- 
vec  au  demolissement  que  Ion  feit  d'un  viel 
baslimcnt  prrs  la  porle  Saincle  Barbc  du- 
dicl  lieu  en  Tan  1554,  qui  disoienl  :  Ciuilaa 
h(vc,  citu'ttu  itutitia  et  cequitatis  est;  qtul 
dejiciente,  e/ficictur  citu'tas  uingiiinea,  alque 
ab  Impcrio  Iran  sib  it  ad  exteros , 
subucrtetur. 


C1IAP1TRE  XLVII. 
la  guerre  de  Picardie  peudaol  el  depais  le  siege  de  IcH. 

La  Picardie  n'estoit  en  moindre  trauail  que 
la  Lorraine  pendant  le  siege  dc  Mels ,  parce 
que  le  comte  dc  Rocux ,  haiant  faict  quclques 
quaranle  enseignes,  et  de  2  a  3,000  cheuaux , 
feit  desseing  sur  la  Fere  pour  la  camper.  Tou- 
tefois ,  scachaut  que  l'admiral  d'Annebault 
y  hauoit  sufTLsamment  pourueu,  il  dechargcal 
sa  colcre  sur  Noyon ,  Nesle ,  Chaulny ,  Roie  , 
Foil ciii bray  ,  qu'il  print  ct  brustat,  ct  desept 
a  huict  cens  villages ;  puis  il  se  presenlat  au 
siege  de  Hcsdi n  ,  qu'il  forgat,  ct  subsequuti- 
vemcnl  feit  ballre  le  chasteau,  garde  par  les 
sieurs  de  Basse,  Iantis  et  Douriers ,  de  la 
maison  de  Crequy ,  lesqucls  furent  conlrains 
dc  sc  rendre  a  composition. 

Quelque  temps  aprcs,  l'admiral  d'Annebault 
estant  decede,  Gaspard  de  Coligny,  sieur  de 
Chaslillon-sur-Loing,  fut  faict  admiral  et 
com m end c  d 'all c r  treuuer  le  due  de  Vendosme, 
gouuerneur  de  la  Picardie,  enuoTe  pour  rc- 
conqoester  llesdin ,  auec  une  puissanle  armce 
que  1c  roy  luy  hauoit  done  en  Champagne. 

La  il  treuuat  que  le  (ils  dudict  sicur  dc 
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IWuj,  qui  esloil  gouuerncur  de  ceslc  villc, 
hauoil  fait  i  debaoir  de  reparer  les  bresches ; 
mais  ny  le  temps  ny  les  matieres  peurent 
permellre  la  solidile :  et  pour  ce,  les  pieces 
franchises,  mises  en  batterie  le  17*  de  decera- 
bre  1552,  conlraignirent  ce  ieune  seigneur 
d'accorder  la  resiilulion  le  19*  dudict  mois, 
a  charge  qu'il  sorliroit  aucc  deux  molenes 
pieces  el  aucc  les  enseigncs  pliecs. 

I) "autre  part,  1'einperetir  fcit  serrer  The- 
rouenoe,  ville  csliniee  iuiprenable,  par  ledict 
comte  de  Rccux  qui  s'y  vint  loger  auec  14,000 
homes  et  5,000  cheuaux;  mais  cestuy-cy  y 
estant  decede,  le  sieur  Ponce  de  Lalain  de 
Bugnicourt  luy  succedat  pour  continuer  ie 
siege,  non  seulcment  auec  les  forces  ordi- 
naires,  mais  encor  auec  le  surplus  dc  Tarmee 
imperiale  qui  se  vint  ioindre  aucc  Iuy  au 
commencement  de  may  1553,  et  fut  ceslc  ville 
battue  aucc  telle  furie  et  assaillie,  qu'elle  fut, 
au  second  assault,  cmporlee  de  VttlC  force  le 
20  de  iuing ,  puis  sacra  gee ,  bruslee  el  rascc 
iusques  aux  fondemens,  pour  le  grand  ennuict 
et  do m age  que  les  Pals  Has  en  recepuoicnl. 
La  fut  tut*  le  sieur  d'Esse  qui  en  esloit  gou- 
Tcrneur ,  et  prins  prisoniers  Francois  de 
Montmorency,  fils  aisne  du  conncslable,  le 
vicointc  de  Martigues,  les  sieurs  de  Dampierre, 
de  Baudiniant ,  de  Baillet ,  de  Sainct-Roman , 
de  Losses  Saincl  Romain,  Grille,  le  Breuil, 
Vicino  Ursin ,  le  comte  Torquato  et  autrcs. 

Lon  trcuuat  estrange  que  le  roy,  qui  hauoil 
line  armee  Ires-puissanle  et  de  la  quelle  il 
hauoit  lire  10  ou  12,000  homes  qu'il  enuolat 
sur  les  Pais  Bas  a  la  conduicte  du  due  de 
Vendosme,  ne  vint  au  secours  pour  Ieuer  le 
siege.  Mais  I'opinion  qu'il  hauoil  que  la  place 
ftil  imprenable,  abusat  sa  maieste,  laquelle 
aussi,  a  la  nouuelle  de  ceste  prinse,  fut  saisie 
dc  si  grande  tristesse  qu'elle  demeurat  fort 
lung  temps  sans  dire  mot. 

La  prinse  de  Theroucnne  fut  le  commen- 
cemcnt  dc  la  ruine  de  Hesdin;  car  l'armee 
imperiale,  conduicte  par  don  Emanuel-Phili- 
bcrt,  prince  de  Piedmont,  s'y  vint  presenter 
el  1'cmportat  le  18  ou  28  de  iuillet  1553  sur  le 
ducde  Bullion ,  le  sieur  Horatio  Farnese,  due 
de  Castro ,  le  comte  de  Villars,  les  sieurs  de 
Riom ,  de  la  Lobe ,  de  Prie ,  de  Guenan  ,  le 
baron  de  Culant,  des  Ma  re  is ,  de  Maigny  et 
aulres,  qui  furent  prisoniers,  sauf  le  due  de 
Castro  et  Maigny,  qui  y  moururent  auec  les 
sieurs  dc  Moigncuille  de  la  maison  d'Amboise, 
les  sieurs  de  Cizicux  ,  de  Dampicrre,  de  Lc- 
signan,  le  seneschal  de  Caslres,  les  capitaines 
Vif-argenl,  Mal-estroit,  Met  argue,  Coq  et 
autrcs  :  puis  la  place  fut  rasee  iusques  aux 
fondemens. 

D 'autre  part,  le  roy  Henry  acheuoit  de  re- 
cepuoir  les  forces  qui  se  venoient  amasser  en 
son  camp  entre  Amiens  et  Pcquigny,  oil  en 
lin ,  sur  l'entree  du  mois  d'aost  1553 ,  sc  trcu- 


iCMi-CojtTf.  Liure  xir ,  Chap.  Xltii,  1C8C 

vcrcnt  en  l'auant  garde  six  regiments  d'homes 
d'armes,  qui  font  1,200  homes  d'armes, 
16,000  fanlassins  francois,  12,000  lantzque- 
nels,  1,500  Anglois  el  Escossois,  2,000 
cheuaux  legers,  850  harquebousiers  a  cbeual, 
auec  bone  pan  i  r  des  arriere-bans,  qui  estoient 
de  plus  de  4,000  cheuaux.  En  la  bataille 
estoient  six  regiments  fantassins,  1,200  homes 
d'armes  et  autres  en  pared  nombre  que  l'auant- 
garde,  qui  encor  conduisoient  cent  pieces 
d'artillerie. 

Ce  grand  camp  heul  une  alnrme ,  par  qualre 
regiments  de  cheuaux  impcriaux,  le  13'  en 
aost :  mais  ils  furent  souslcnus  par  le  con  nesta- 
ble ,  allant  pour  mesine  efTecl  leur  doner  le 
r'esueille-maiin.  El  comme  d'une  part  el  d'au- 
tre  les  troupes  estoient  resolucs  au  combat , 
clles  se  chargerent  vifuemcnt ,  el  comballirent 
si  longucmenl  que  Ic  due  d'Arscot  et  autres  y 
demeurerent  prisoniers,  comme  aussi  de  la 
part  des  Francois  furent  arrestes  les  sieurs  de 
Canaples,  la  Rochc-Guyon  et  le  guidon  du 
sieur  de  Sansac. 

A  pre*  cesle  rencontre  et  quelques  exploicts, 
lecamp  imperial  se  relirat,  laissant  a  Hapaunic 
douze  enseigncs  soubs  le  sieur  d'Ossimont, 
braue  cheualier  et  asscure  soldal,  el  a  Cambray 
quelque  nombre ,  comme  encor  au  surplus  dc 
la  fronticre. 

Quant  au  roy  Henry,  haiant  receii  en  un 
camp  toule  son  armee,  il  donat  iusques  aux 
portes  de  Cambray ,  deuanl  laquelle  logeoicnt 
en  camp  quelques  troupes  qui  feirent  tant  bone 
contenance,  que  I'ennemy  creut  que  bone 
partie  des  forces  dc  I'empcreur  y  esloit;  et 
ponrce  n'osanl  enfonccr,  il  se  relirat  enuiron 
le  19*  en  seplcmbre,  apres  hauoir  brusle  tout 
le  comte  de  Ponlhieu  el  de  Saincl  Pol. 

Ainsi  com  mciu at  le  regne  du  roy  Henry  1 1 
a  la  poursuitte  des  inimities  qui  estoient  de 
longue-main  commencees  par  ccux  de  sa  mai- 
son d'Orleans  contre  la  maison  de  Bourgou- 
gne,  sans  prendre  egard  si  ccla  nuisoit  ou 
proffiloil  a  I'estat  de  la  religion  chreslienne  et 
srru ice  de  Dieu ,  ou  a  la  reputation  que  lon 
doibt  entrctcnir  par  l'obseruance  des  traiclcs 
dc  paix  faicis  meurement  auec  les  princes 
dccccles. 

Mais  sur  le  discours  des  afleclions  roiales 
dc  ce  prince,  lon  hat  pense"  que  cela  qui  l'in- 
rilat  en  parlie  a  recommencer  la  guerre ,  fut 
1'eslat  el  la  richesse  de  son  roiaume,  qu'il 
trcuuat  presque  entierement  decharge  dedebtes 
el  fourny  en  thresor,  iusques  a  1,700,000  es- 
cuz,  et  le  quartier  de  mars  a  recepuoir,  qui  luy 
hauoient  estes  laisses  par  son  pere.  Ce  que  luy 
sembloil  si  grand  qu'il  nc  pensoit  en  veoir  la 
fin. 

Toulefois,  bien  tost  apres  son  monuement  il 
en  treuuat  le  boot,  estant  prince  liberal  au 
possible,  et  fut  conlrainct,  ainsi  que  lon  diet, 
d'aller  a  l'empruot  tant  resolument,  que  quaud 
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il  mo  una  douze  ou  treizc  ans  apres  son  perc, 
il  laissal  cndebtc  Ic  roiaume  de  42  millions  dc 
IV. ins  qui  nc  seronl  iamais  paics,  com  me  il  est 
vraisemblable  :  parce  que  le  peuple  hat  desia 
par  i.i  in  dc  fois  eslc  collise  et  charge  pour  en 
fairc  1'acquit ,  qu'il  n'y  hat  pas  grandc  appa- 
rence  qu'il  en  vueillc  plus  pcrmellre  la  coltisa- 
lion  :  puis  que  les  heriliers  de  ce  prince,  et 
scs  ills  Fran  II,  Charles  IX  et  Henri  HI 
soul  decides  sans  hauoir  laisscs  surcesseurs 
a  la  coronc,  et  que  au  coulrairc  le  roiaume  est 
lombe  en  election  d'un  prince  ( Henri  de 
Nauarre)  qui  hat  pcu  d'occasion  de  paler  tellcs 
debtes,  et  qui  serat  bicn  plus  tost  conseilld 
d'espargncr  son  paoure  peuple  aflligd,  que  dc 
le  charger  autrement  que  dc  c hoses  Ires  ordi- 
niircs  et  tres  raisonablrs;  ou  s'il  le  veul encor 
quelquc  pcu  saigner ,  ce  seroit  pour  mettre  en 
cspargne  quelque  chose,  afin  de  se  subuenir 
en  urgentc  neccssilc. 


CHAPITRE  XLVIII. 

le  Barrage  du  prince  don  Philippe  tfAuslricbe ,  infant 
fleritier  d'Hespagne,  aaec  dame  Marie,  roine  d'  \ogleterre. 

Ddrant  les  guerres  de  Picardie,  le  6  en 
iuillet,  le  roy  Edoard  d'Angletcrrc  ntourut  • 
cage  de  seize  ans,  et  par  la  bone  volonle  du 
peuple ,  dame  Marie,  fille  du  roy  Henry  el  de 
dame  Catherine  d'Hespagne,  princesse  tres- 
calholique,  Tut  appellee  a  la  corone,  non 
obstaul  1'empeschrment  que  les  hercliques  , 
soubs  1c  due  <le  Northumberland,  le  cointe 
dc  Warwick  ,  le  marquis  de  Northampton , 
Guilford  Dudley,  lean  Galze,  capitainc  drs 
gardes,  Thomas  Palmer  etautres  y  pense'rent 
doner  :  car  ccux-cy,  haiaus  estes  veiucus  en 
bataille,  furent  puis  apres  in  slides  par  l'espce 
du  bourreau  ,  sans  y  espargner  dame  Icaunc 
Grey,  Title  du  due  dc  Suffolk,  qui  songeoit 
de  sc  (aire  roine.  Au  ntoien  de  quoy  la  roine 
demeurat  paisiblc ,  el  fut  la  religion  calho- 
lique remise  au-dessus  en  Anglelerre,  par  la 
dcuolion  et  bon  ordre  qu'y  incil  ccstc  prin- 
cesse ,  laquellc ,  eslanl  priee  par  les  siens  de 
vouloir  se  maryer,  fut  conlenle  d'enlendre 
au  maryage  de  1'heritier  des  corones  bespa- 
gnoles;  cela  estant  manic  premie'rement  par 
le  sieur  ambassadeur  Renard ,  que  les  hislo- 
riogra  plies  appellen  t  le  lieutenant  d'  Amonl  ( I  \ 
et  enfin  conclud  par  luy  mesme ,  par  le  comle 
d'Aiguemont  et  autrcs  seigneurs  principaux. 

En  i  re  les  cboses  traictec*  par  l'acte  du  15 

(1)  Simon  Renard,  nc  u  Vc&oul ,  fuld'abord  lieu- 
tenant an  baiHi.igt-  d'Ainunl,  puis  attache  an  cabinet 
parliculier  dc  I\.'iu  perenr,  qu'il  suivit  dans  sa  cain- 
pagne  de  Saxc  en  i'6A7  ,  puis ,  Pannec  suivante  , 
•  la  dietc  d'Augsbnurg.  Deux  foi«  ambassadeur  cn 
France,  il  occupait  lc  mcmeposlc  en  Anglelerre 
lorsqu'il  fut  charge  dc  ncgocicr  lc  mariagc  du  pi  ince 
svec  la  reinc  Marie. 
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ianuier  1354,  fut  cccy  :  Que  le  fils  qui  nais- 
troit  de  ce  maryage  seroit  seigneur  des  Pals- 
Bas  et  de  ce  que  dependoit  de  la  maison  de 
Bourgougne  pour  son  palernel ,  et  hauroil  le 
roiaume  d'Angleterrc ,  scs  droicts  el  aciions 
pour  Ic  maternel ;  les  aulres  enfans ,  fils  et 
ulles ,  pourucus  selon  leurs  qualites. 

^  Et  st  don  Charles ,  hcrilicr  presumplif 
d'Hespagne  et  dc  tous  les  autrcs  biens ,  dc- 
cedoil  sans  hoirs  nalurcls  et  legitimes,  ledict 
premier  fils  de  ce  second  maryage  heriteroit 
uniuersellement. 

Que  apres  ce  premier  61s  et  ses  descendans, 
les  aulres  enfans  masles  el  femelles  de  ce  ma- 
ryage succcderoicnt  ausdicles  seigneuries  du 
premier  fils  el  de  sa  posterity. 

Mais  si  unc  fille  de  ce  maryage  renoit  a 
succcdcr  aux  seigneuries  des  Pais-Bas  et  Bour- 
gougne, elle  seroit  tenue  de  se  maryer  a 
quelque  prince  d'Allcmagne  ou  d'Anglelerre, 
a  la  Tolonie*  dc  1'infanl  don  Carlos,  a  peine 
qu'cllc  perdroit  la  succession  desdicts  Pais- 
Bas  el  dc  Bourgougne. 

Qu'en  cas  qu'il  ne  demcureroit  ny  a  Tun 
ny  a  I'aulrc  aucun  fils  naturel  el  legitime , 
ny  enfans  d'iccluy ,  en  ce  cas  I'aisnec  fille  de 
ce  maryage  heriteroit  de  tous  les  rdlaumcs  et 
seigneuries. 

Fut  encor  accorde"  que  le  roiaume ,  les 
offices  et  benelii  es  d'iceluy  seroient  tenus  par 
les  naturels  du  pais. 

La  roine  scroil  dohec  dc  60,000  firms  par 
an  en  cas  de  suruic  ,  a  les  releucr  sur  1'Hcs- 
pagne  pour  40,000  liures  ,  et  le  surplus  en 
Flandres  et  Brabant,  et  Ics  aulres  prouinces 
du  Pais-Bas. 

Et  que  les  articles  des  traictes  de  Wcs- 
munstcr,  de  l'an  1542,  et  celuy  d'Ulrech , 
dc  l'an  1546,  en  ianuier,  concernans  les  fa- 
miliarites  et  alliances  des  subiccls,  seroient 
gardes. 

Ces  articles  et  aulres  eslans  accordes ,  lc 
prince  don  Philippe,  s'estant  embarque  a 
la  Corugna  dessus  les  nauires  de  don  Ber- 
nard! n  dcMendoza,  general  de  la  rocr  Ocreanc, 
arriuat  au  port  d'Hamplon,  le  19  en  iuillet 
1354,  haiantSOgrandcs  naucs  et40carauellcs, 
oultrc  18  autrcs  que  la  roine  enuoiat  au  deuanl, 
el  encor  18  des  Pais-Bas. 

En  ccsle  tlolle  estoient  les  due  et  duchesse 
d'Alue  ,  le  due  dc  Medina-Ccli ,  les  marquis 
dePesquaire,  deVellas,  dc  las  Nauas,  les 
comics  dc  Fcria ,  dc  Medina  el  aulres  hes- 
pagnols,  les  comles  d'Aiguemont,  de  Ber- 
ghes  ct  de  Homes ,  et  aulres  seigneurs  des 
Pais-Bas. 

D'Hamplon,  le  prince s'acheminat  a  Win- 
cestre  ,  haiant  ia  faict  salucr  la  roine  aucc 
prcsens  en  pierreries  dc  valeur  de  plus  de 
100,000  ducals.  Et  la  feil  les  nopces  le  23 
dc  iuillet,  iour  dc  S.  laqucs  ,  se  faisant  pro- 
t  lamer  aucc  la  roine  :  Philippe  et  Marie,  par 
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la  grace  de  Dicu  ,  roy  ct  roine  d'Anglelerre , 
dc  France  ,  de  Naples  ,  de  Hicrusalciu ,  d'lr- 
1-iiidc ,  diflVnscurs  de  la  foy,  princes  d'Hes- 
pa^nc  el  dc  Sicile ,  etc.  (1). 

Pendant  que  en  Anglcterre  Ion  sc  resiouis- 
soil,  le  roy  Henry  remit  ses  arnica  sur  les 
champs  ,  reparlics  en  truis  troupes ,  en  la  pre- 
miere dcsqucllcs  furenl  10,000  homes  de 
pied ,  300  homes  d'armcs  et  600  cbeuaux- 
legers ,  soubs  1c  priuce  de  la  Roche-sur-You, 
pour  la  Picardie.  Et  en  la  vallee  de  Crecy, 
vers  Labn ,  la  scconde  fut  dressee  soubs  le 
coniicstablc,  par  1,400  homes  d'armcs,  2,000 
cheuaux-lcgcrs,  el  autanl  des  arriere-bans, 
soubs  le  seigneur  de  la  laille,  leur  general, 
aucc  80  enseigncs  de  gens  de  pied.  La  tierce 
estoil  du  due  de  Ncucrs,  auec  40  ou  50  en- 
seigncs de  gens  de  pied ,  300  homes  d'armes 
el  800  cheuaux-legers  ct  harquebousicrs. 

Lesquellcs  Irois  armccs  bruslcrent  une 
parlie  de  1'Arlois,  Hainault  et  Namur ,  ct 

Kindrcul  sur  les  Liegeois  Dinan ,  puis  au 
amurois,  Bouuines ,  Bcaurain  ,  Orcbimonl , 
Agimout,  Maricmbourg  par  intelligence,  ct 
autrcspeliles places;  puis,  halaus  toules  estees 
reioiuctes  ensemble  et  unies  auec  les  forces 
nouuclles  que  le  roy  Henry  hauoit  amenc, 
se  iellerent  en  Hainault  (ete  dc  1554). 

De  quoy  cslanl  aducrty  l'empercur ,  qui 
amassoil  son  camp  a  Gembloux  ,  delibcral  de 
treuuer  et  comballre  1'ennemy.  Mais  il  o'y 
heut  moien,  parce  qu'il  faisoit  sa  rclraicle 
auec  lanl  de  celcrite ,  bruslant  tout  ce  qu'il 
rencontroil  el  perdant  le  peu  de  viures  qui  luy 
resloit ,  qu'il  n'y  heut  moien  de  1c  combatlre 
autrcment  que  par  legeres  cscarmouches  dres- 
see s  sur  la  queue  du  camp,  ct  sur  ceux  qui 
couuroient  les  dernieres  troupes  de  l'armee. 

Mais  comme  le  roy  Henry ,  pour  se  pouuoir 
▼enter  d'hauoir  force  une  place  presque  sur  les 
ycux  de  l'empcreur  el  de  son  arraee,  Toulut 
s'amuscr  a  Hcnly  en  Arlois,  ville  demy  ou- 
Tcrtc,  sans  fortification  ny  rcmpart,  et  qui 
cstoit  gar  dee  par  la  dame  du  diet  lieu  ,  auec 
quelques  soldats  qui  cstoienl  en  bone  parlie 
Bourgougnons  de  la  Franche-Comle,  Ion  heut 
moien  de  le  scrrer  de  plus  prcs  et  de  charger 
auec  plus  de  forces. 

Cc  qu'aduinl  incontinent  par  une  grande 
cscarmouchc  faicle  par  quelques  enseigncs 
hcspagnoles  sur  800  Gascons  qui  teuoienl  un 
bois  aduanlageux  pour  ccsle  guerre,  lequcl 
fut  par  diucrscs  fois  prins ,  reprins ,  el  perdu  , 
iusques  ace  que  plusieurs  bandes  decaualicrs 
s'en  meslerent;  ce  que  fut  cause  dc  tirer  l'es- 
carmouche  hors  du  bois  :  car  auec  diuers  suc- 
ccs,  lanlosl  les  unsdemeurans  yeincus  et  lantost 

(1)  Peu  de  jours  avanl  la  celebration  de  ce  ma- 
riaj;e,  don  Gomes  dc  Figucroa  vint  cn  Anglcterre, 
porteur  dc  Pabdicalion  «lcs  roj  aunics  de  Naples  et 
dr  Sicile  qu'avnil  faite  Pempcrcur  en  favtur  de  son 

ids. 


HB-CoMTi.  Liure  xir,  Chap.  XLVIU.  1690 

veinqueurs ,  l'cstrif  demeural  tanl  furicux,  que 
les  homes  d'armes  de  monsieur  de  Guise,  de 
Neucrs,  de  Buillon  et  autrcs  furenl  conlraincts 
d'y  entrer  a  lei  basard ,  qu'ils  furcot  de  com- 
mencement mal  traiclcs  ,  y  demeurans  blesses 
lessieurs  dc  Randans,  de  Curlon,  d'Amanxay 
quienmourul,  d'Auancc  des  Forges,  d'luchy, 
dc  Piepape,  dcloui,  Bourbilly,  de  Branches 
el  autrcs. 

Mais  haians  eslcs  sccourus,  ils  rechargerent 
les  reistres  ( 1)  du  comtc  lean  de  Nassau  de  telle 
sorte,  qu'ils  les  forccrent  de  lorner  bride  ct 
de  doner  au  trauers  d'un  regiment  fanlassin 
qui  cstoit  en  son  debuoir.  Cc  que  occasional 
l'empcreur  de  fairc  iouer  l'arlillcrie  dc  telle 
furie,  que  les  Francois  furcnt  conlraincts  dc  sc 
retircr  en  leur  camp ,  qui  cstoit  en  armes  dela 
le  bois  :  emportans  par  ccstc  furieusc  charge 
donee  sur  les  reistres,  le  principal  honcur 
de  l'escarmoucbe  (15  aost). 

Toutefois  cesle  dure  rencontre  feil  perdre 
cccur  aux  ennemis  de  rouloir  plus  combatlre  : 
car  ils  aimerent  mieux  prendre  party  de  se 
retircr,  que  de  s'opiuiastrer  au  siege  de  cesle 
bicocque  qu'ils  ne  pouuoient  plus  forcer;  ct 
cn  ceste  resolution,  ils  trousscrent  bagaige 
deux  ou  irois  heurcs  auanl  le  iour,  laissant  de 
grands  fcux  en  leur  camp,  pour  couurir  leur  re- 
traicte  et  faire  croire  d'estre  encor  cn  leur  logis. 

Mais  le  matin  ils  furcnt  suiuis  el  escannou- 
chrs  souuenlefois ,  ct  quelques  iours  apres 
assaillis  cn  un  Tillage  ,  dedans  lcquel  estoicnt 
quelques  enseigncs,  mesmement  ccllcs  des 
Anglois  et  Escossois  hereliques,  qui  furcnt 
mi  ses  cn  pieces;  puis  l'empcreur  entral  cn 
Picardie,  passal  la  riuierc  d'Authie  ct  auprcs 
d'icelle  rompit  plusieurs  compagnecs  de  <  aua- 
lerie.  Mais  quelque  temps  apres,  considerant 
la  commodile  de  fairc  une  furlcrcsse  pour 
garder  1'Arlois,  choisil  un  lieu  fort  propre  et 
la  feil  commcnccr  au  Mesnil,  luy  donant  le 
nom  de  Hedin-fort  ou  Hcdin-fert ,  baslic  a  la 
barbe  des  cuncmis,  qui  soubs  le  due  de  Ne- 
mours, dc  la  maison  dc  SauoTc ,  s'efforcerent 
par  plusieurs  fois  d'empeseher  les  ouuraiges; 
mais  ce  seigneur  fut  tant  dc  fois  rembarre , 
mesmement  un  11'  iour  dc  nouembre  1555, 
auqucl  il  fut  rompu  et  chasse  iusqucs  aux 
porles  de  Abbeuille,  qu'il  pcrdit  I'aiTcction 
dc  s'y  allcr  iouer  d'aduanlagc. 

Ainsi  le  prince  dc  Piedmont,  haianl  passe 
la  Some  et  done  iusques  a  Pecquigny ,  pour 
vengcr  les  domages  faicls  sur  le  Nainurois, 
Henault  et  Artois,  allirat  les  Francois  qui  le 
rcgarderent  sans  oscr  charger,  sauf  une  fois 
que  le  due  de  Nemours  susdict  s'y  aduancat 
au  hazard  d'estre  unc  autrefois  ballu  ct  rechas- 
se,  comme  il  fut,  iusques  aux  portes  dc  Pec- 
quigny, d'oii  le  vainqueur  retornat  courir  et 
se  camper  a  Amiens,  Corbie,  Bac-doux  ,  sans 

(I)  Du  mot  utlcmaiid  rvutu-r,  lioiumc  do  elicval. 
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recepuoir  domage,  coittbirn  que  lc  due  de 
Vendosme  In y  fut  sur  let  llancs. 

D'autrc  pari,  lc  sieur  de  Vielle-ville ,  gou- 
verncur  de  Mets,  scacliant  que  sur  le  chemin 
de  Tbionuille  e(  de  Mets  I'cmpcreur  faisoit 
baslir,  soubs  la  garde  des  soldats  de  Thion- 
Tille,  un  bon  fort,  appcllc  la  mauuaise  S,  vou- 
lut  cmpescher  1'ouurage  auec  grandes  forces 

E'il  bauoil  lire  de  Mets,  de  Thierascbe, 
etel  et  Champagne.  Mais  il  fut  repoulse 
telle  perte  quil  nc  s'y  Toulut  des  lors 


Et ,  en  contre-escbange ,  la  garnison  dc 
Tbionuille  enlrcprint  degaigner  Mets,  faisunt 
enlrer  plusieurs  soldats,  eu  babits  de  cordeliers 
qui  venoicnl  au  cbapitre  general,  que  Ton  y 
assetubloit.  Mais  rentrepriose  descouuerte 
n'heul  point  d'effect. 

D'autrc  pari,  suv le  printemps,  le  maresclial 
de  S.  Andre  courut  la  comte  de  Sainct  Pol  ct 
bruslat  Castcau  en  Cambresis,  et  les  sieurs 
marquis  d'Elbeuf  el  dc  Bourdillon  r'enuitail- 
Icrenl  Mariembourg.  Et  sur  ce  la  roine  Marie 
d'Angleterre  mcit  cn  terme  une  paix  enire  ccs 
Ires  puissans  princes,  et  moicnat  que  le  25* 
de  may  les  deputes  de  lours  maiesies  sc  trcu- 
vasscnt  en  une  mode  qui  estoit  au  village  de 
Marcq,  entre  Ardres,  Calais  et  Grauelincs. 
Mais  il  n*y  beut  moien  d'accord  :  car  I'cmpe- 
rcur  vouloit  que  auant  que  cesser  la  guerre, 
Ion  rendit  ce  que  Ion  Hanoi t  prins  au  due  de 
Sauoie,  et  aux  Genois  l  isle  de  Corse. 

Cela  cstant  rompu ,  Martin  Van  Rosscm 
redressat  1'annce  dc  20,000  homes  de  pied  ct 
5,000  cheuaux ,  ct  aupres  dc  Giucl  fcit  bastir 
le  fort  de  Cbarlcmont  sur  le  bout  du  roc  qui 
est  sur  la  Mcuse  el  pend  sur  Giuet,  oil  lc  sicur 
d'Agimont  en  hauoil  voulu  dresser  un  que 
l'euipcrcur  luy  defiendit  de  poursuiure;  et  ce 
pendant,  il  couroit  a  Mezicrc,  Aubanlon  , 
Mauberl-Fontaine ,  Mariembourg,  laqucllc 
principalcment  Ion  vouloit  camper.  Mais  la 
mort  de  ce  chef,  decede  dc  peste,  etla  qucrelle 
des  Allemans  et  Hespagnols,  cmpeschercnt 
le  lout.  Et  ce  non  obslant,  furcnt  faictcs  qucl- 
ques  braues  escarmoucbes  auec  les  Francois  , 
qui  hauoient  ioinct  en  un  corps  toutes  les  forces 
de  Picardie,  conduicles  par  le  mareschal  de 
Sainct  A  ml  re,  auec  eel  les  dc  Champagne  qui 
estoicnt  cn  la  charge  du  due  de  Ncuers ,  qui 
pensoienl  rompre  le  desscing  du  fort  dc  Cliar- 
Icmont;  mais  haians  eslcs,  combien  que  auec 
peine,  rcpoulses,  le  prince  d'Orange ,  qui 
hauoit  succedea  Rossem,  print  le  fort  de  Fai- 
gnoles ,  et  commencat  de  baslir  la  villc  et  for- 
teresse  dc  Philippc-ville,  en  mcsmc  temps  que 
lc  braue  cbeualicr  d'Orchimon! ,  eslant  sorty 
de  Bapaume  auec  quelques  forces,  vint  rom- 

Ere,  sur  le  chemin  d'Arras,  lesarriere-bans  de 
ranee  et  grande  caualerie  des  ordonanccs, 
dcsqucU  il  feit  grande  boucheric,  et  fut  cause 


de  ce  prouerbe  militaire  :  Les  Bourgougnons 
preignenl  les  nobles  de  France  sans  peser. 

Et  en  mcsmc  temps,  en  Italic,  lc  due  d'Alue 
contraignit  le  sieur  de  Brissac  de  se  leuer  du 
siege  dc  Ulpiano ,  qu'il  r'afrairbit  sur  la  Cn  de 
millet  1555  :  puis  cam  pal  Sainct  Iaques  ou 
Sanlia,  qu'il  ne  peut  emporter,  pour  crainte 
de  1'armee  francoise,  qui  s'estoit  approuclice 
en  nombre  de  25,000  fantassins,  1,000  homes 
d'armesel  1,200  cheuaux  legers,  soubs  leduc 
d'Aumale :  car  ccs  forces  lecontraignirentde  sc 
relireret  doner  loisir  aux  Francois  de  retorner 
a  Ulpiano,  qu'ils  gaignerent  sur  la  fin  de  sep- 
tcmbrc,  accordans  que  la  garnison  sortil  l'en- 
scigne  despliee,  tambourin  sonnant  et  auec 
toutes  lea  armes  et  meubles. 

Es  Pais  Bas ,  le  sieur  de  Beauieu ,  bour- 
gougnon,  surprint  le  ehasteao  de  Enery , 
proche  dc  Mets.  Toulcfois  1'armee  de  France 
en  asses  grand  nombre  y  marcbat,  et  retiral 
la  place  a  composition. 


CHAP1TRE  XLIX. 
Dcrniere  guerre  de  resistreiir  par  la  retotioi  de  Sienne. 

Ca  pendant  le  roy  Henry,  desirant  enlre- 
tenir  la  guerre  cn  Italic  et  retenir  la  cite  de 
Sienne,  voire  en  mesme  temps  se  venger  dc 
Cosme,  due  de  Florence,  partial  pour  l'cm- 
percur,  faisoit  armera  laMirandolc,  en  Corse, 
en  Piedmont  el  sur  les  lerres  du  pape,  tel 
nombre  de  soldats ,  que  en  fin  ses  gens  feirent 
une  armce  grande  en  caualerie  et  infanlerie. 

D'autrc  part,  lc  due  Cosme,  altcndanl  es- 
corle  de  cheuaux  du  roTaume  de  Naples ,  et 
5,000  fantassins  soubs  Camille  Colonne,  et  au- 
tre s  4,000  dc  la  Lonibardie,  soubs  don  Iuande 
Luna,  enuoiat  le  marquis  de  Marignan  essayer 
dc  surprendre  Sienne,  ainsi  qu'il  en  bauoit 
l'esperancc.  Mais  le  marquis  haTant  failly  a 
ce,  il  se  forlifiat  dedans  on  fort  qui,  en  la 
dcrniere  guerre,  hauoit  esle  faict  par  Slrozxi , 
et  qui  hauoit  esle!  laissd  sans  garde. 

La  furcnt  faictcs  diuerses  entreprinses  pour 
en  denicher  ie  marquis ;  roais  il  n'y  heal  moien 
quelconque,  pourcc  que  les  Francois  n'ha- 
voieol  encore  les  forces  suffisantes.  Toulcfois 
enfin,  clles  furent  unics  en  nombre  de  12,000 
fantassins  el  1,000  cheuaux  legers,  auec  les- 
quels  Ion  vint  Ircuuer  le  marquis,  suiuy  de 
14,000  fanles  et  1,500  cheuaux,  a  Mai-ria- 
no  en  Toscane.  Mais  farmee  francobe  fut 
vaincue  le  3  d'aost  1554,  et  Slrozzi,  son 
conducteur ,  bless  .  El  lost  apres ,  Fcderieh 
Colonne  rom pit  une  autre  armce  dc  France , 
conduicte  par  le  sieur  de  Tcrmes,  le  comic 
de  Some ,  San  Pietro  Corso  ct  aulres ,  qui 
perdirenl  dix-sept  enseignes. 

De  quoy  ensuiuit  la  reduction  de  Lucigna- 
no,  Monlalcino  et  Porto- Ilercolc.  Sienne 
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i ,  le  91  d'apuril  1555,  se  rendh  au  roy 
don  Philippe ,  qui  la  donat  au  due  Cosine 
quelque  temps  a  pres.  Mais  le  sieur  de  Bris- 
sac  hauoit  prins  en  Piedmont  Iuree  et  Casal 
le  10*  de  mars  precedent. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  auquel  la  Iongnc 
conlenlion  pour  ('administration  de  l'arcbe- 
vesche  de  Besancon,  ouclrole  au  sieur  de  Lu- 
xeul  par  le  placet  de  l'empereur,  au  nom  el 
en  qualilc  de  comte  de  Bourgougne ,  en  halant 
puissance  pour  le  possesaoire  (1) ,  et  par  in- 
dult  des  saincts  peres  ponlires  de  Borne ,  fut 
determinee  par  le  ro y  don  Philippe ,  lors  desia 
comte  de  Bourgougne,  et  en  ceste  quality  de 
comte  et  de  gardien  de  la  cite'  de  Besancon 
(  Par  tUtre  ).  Et  par  icelle  sentence  it  fut  diet : 
que  le  seigneur  de  Luxeul  se  deparliroit  dudicl 
archeueschl,  et  qu'il  en  laisseroil  iouir  le 
seigneur  dela  Baulme  lorsqu'il  seroit  en  eagc 
pour  administrerrarcbeuesche*,  qui  lui  hauoil 
este  co ii  fere  en  fort  bas  eage. 

Dogna  luanna,  roine  d'Hespagne,  mere 
de  l'empereur,  mourut  a  Tordesillas,  cagee 
de75ans,4mois,  2f 
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CHAP1TRE  L. 

la  reiODtialiM  it  tons  Its  eslits  de  u  laiesle'  i 
u  profit  4b  roy  doi  Philippe  mo  ib. 

Lbs  difliciles  et  longs  trauaux  de  l'empe- 
reur et  l'infirmite  de  son  corps,  qui  luv  estoit 
causae  par  les  gouttes  cruelles  qui  le  trauail- 
loient ,  el  le  desir  d'enirer  en  un  repos  spiri- 
tuel  pour  aduiser  au  faict  de  sa  conscience  sur 
le  rctour  d*un  eage  tendant  a  la  mort,  occa- 
sionerent  ce  grand  prince  de  laisser  les  af- 
faires du  monde  et  s'en  decharger  sur  les 
cspaules  du  roy  son  fils ,  doue  d'un  grand  et 
roial  naturel ,  accompagne  de  verlus  princi- 
pales  et  telles  qu'estoient  necessaircs  pour 
estre  chef  commode  en  la  conduicte  de  tant  de 
peuples  et  de  soldaU  qui  luy  debuoient  obeir. 
El  a  cest  effect,  en  communiquat  par  six  scp- 
maines  entiercs  et  presque  conlinuelles  auec 
le  roy  son  flls ,  que  sa  niaieste  impcriale  ha- 
voit  r'appelle  d'Angleterre  :  estant  asses  con- 
tent des  victorieuses  et  heureuses  entreprinses 

(1)  Cestbien  en  sa  qualilc  d'empereur,  el  non 
comme  comte  de  Bourgognc,  que  Charles  dclivra 
1c  placet  a  Francois  Bonvalot,  abbe  de  Luxcail,  a 
rcffcl  d'adminislrer  le  lemporel  de  l'cglise  de  Be- 
sancon pendant  la  minonte  de  son  archeveque 
Claude  do  la  Baumc.  Les  lermcs  m  ernes  de  cet  acle 
en  font  pleine  foi.  Au  resle ,  quoi  qu'en  dise  Gol- 
lut,  cello  contention  ne  fut  pas  de  longuc  durce. 
LYIcction  de  Bonvalot  par  le  chapitre  mc'lropolitain 
est  dc  I'an  1544,  et  il  pnt  possession  de  son  siege,  en 
qualite"  d'adminislraleur ,  le  20  aoul  1545.  Toulcs 
les  pieces  relatives  a  cclle  affaire  ferment  le  34*  vo- 
lume des  Memoires  de  Grvuifelle,  deposes  a  la 
biblioihequc  de  la  villc  de  Besancon. 


qu'il  hauoit  conduicl  a  fin,  ct  se  souucnanl  de 
ce  que  les  docles  disoient  dc  luy  : 

Plus  u'ba*  besoiug  d'liauoir  le  fer  lux  mains  , 
Car  tout  le  rond  du  monde  et  des  humains 
Vienncnt  vers  toy  le  rendre  obcissance , 
Si  que  la  terra  est  lotite  en  ta  puissance. 

Ainsi  que  Russell!  escripuoit  en  un  eloge 
qu'il  feil  a  don  Iuan  de  Mendoza. 

Or  l'empereur,  eslant  en  cesle deliberation, 
fcit  assembler  les  cstals  generaux  de  tous  les 
Pais- Bas,  le  25*  en  octobre  1555,  en  sa  villc 
de  Bruxelles,  et  en  la  presence  de  tous,  ct 
mesmeinent  des  roines  de  Fraoce  et  d'Hon- 
gric,  ses  sccurs,  il  inueslit  le  roy  son  fils  , 
present  et  a  genoux  deuanl  sa  maiesle,  de 
tous  les  pais,  terres,  seigneuries,  droicts  ct  ac- 
tions qui  luy  compcloienl  et  apperlenoient , 
et  qui  luy  pouuoient  en  aucune  maniere  com- 
piler el  appertenir  (1),  parce  qu'il  estoit  re- 
solu  de  se  reserrer  en  un  desert,  au  monasters 
de  Sainct  lust,  pres  de  Piacenza,  en  l'Eslre- 
madura  d'Hespagne ,  monaatere  del'ordre  des 
peres  hermiles  de  Sainct  Hyerosme ,  et  y  finir 
en  conlemplalions  et  oraisons  le  resle  de  ses 
iours  (  Ulloa  ). 

Ce  qu'halant  este  declairc  par  la  bouche  de 
Pbilibert  de  Bruxelles ,  conseiller  au  cooseil 
d'estat,  et  done  par  escript,  l'empereur,  de  sa 
bouche  propre  parlant  aux  eslals,  feit  une 
sommaire  souuenancc  et  commemoration  dc 
sa  bone  affection  cnuers  ses  subiecls,  de  leur 
1  oi  j  ii  lie  en  son  endroict,  de  la  cause  desa  re- 
traicle,  a  raison  de  son  infirmite  ,  de  la  capa- 
ciie  du  roy  son  fils,  el  de  plusieurs  auircs 
clioscs  furl  memorable*  :  rememorant  ses  tra- 
vaux,  neuf  voiages  en  Allemagne,  six  en 
Hespagne,  sept  en  Italie,  dix  en  ses  Pais  Bas , 
qualre  en  France,  oullre  celuy  qu'il  feit  pour 
la  ville  de  Gand ,  deux  en  Anglelerre ,  deux 
en  Apbriquc,  qui  sont  quaranle  voiages,  sans 
comprendre  plusieurs  raoindres  allees  ct  ve- 
nues qu'il  nc  r'apporloit.  Et  a  cest  effect  il 
disoit  qu'il  hauoit  nauige  sur  la  mer  Meditcr- 
ranee  par  huid  fois ,  sur  l'Occean  par  troi* 
fois ,  sans  la  derniere  prochaine  qu'il  vouloil 
fairc;  puis,  s'cslant  retorne  au  roy  son  fils, 
l'excilat  au  seruice  de  Dieu  et  a  l'amitie  de  son 
pcuple. 

(1)  Celle  premiere  abdicalion  ne  concerns! I  que 
la  grandc-mallrise  de  I'ordre  de  la  Toison  d'or  ci  Irs 
clats  he'reditaires,  c'csl-a-dirc  Ic  comic  dc  Buur- 
gogne  et  les  P.m  s  B.is.  La  soconde ,  relative  aux 
royaumes  iTEspigne  ,  kite  le  16  janvier  1555 . 
fut  rendue  publique  le  6  fevrier;  el  Ic  30  avril 
suivant  le  roi  Philippe  transmit  ses  pouvoirs 
au  gouverneur  Claude  de  Vcrgy  ,  a  Pierre  De<- 
barres  ,  president  du  parleraenl,  et  a  Jean  dc 
Poupet ,  a  1'cffel  de  prendre  en  son  nom  la  posses- 
sion solenoellc  du  comte*  de  Bourgogne.  Ces  com- 
missaircs  jurcrciit,  au  nom  du  nouvcau  souverain 
en  presence  des  clats  assembles  a  Dole  le  10  juin 
de  maiulenir  les  franchises,  liberies  ct  bonnes  cou- 
lumes  du  pays,  ct  ceux-ci  lui accordcrent  un  dun 
gratuit  de  130  francs. 
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Ce  qu'haiant  eslc  faict,  le  roy  se  leuat  cl 
vinl  baiser  Ics  maius  de  sa  maieste,  haianl 
les  larmes  am  yeux ,  sans  loulefols  que  Veiu- 
percur  monslral  cn  sa  face  passion  ny  altera- 
tion quehonque. 

PuisMazius,  pensiooaire  d'Anucrs,  a  cc 
que  Ion  diet,  portant  la  parole  pour  les  estats, 
feit  actions  de  graces  a  l'empercur,  luy  print 
heurcux  voiagc  el  la  gloirc  etcruelle,  el  au 
roy  il  promil  l'obcissaucc  cl  la  toy  cnliere. 

Lors  inessire  Anloine  Pcrrcnot,  euesquc 
d'Arras,  parlat  de  la  part  du  roy  et  donal  as  - 
scurance  aux  estats  dc  la  ires  bone  volonle 
que  sa  inaicste  bauuil  au  bien  clsoulas  dc  ses 
bons  vassaux  et  subieels. 

Mcsmc  rcnoncialion  feit  l'empercur  de 
rcaq)ire  au  proflil  du  roy  Ferdinand  son 
frcre ,  et  cn  aduertil  les  princes  cl  les  repu- 
bliques  de  l'cuipire,  les  cxborlaul  a  la  paix 
et  a  la  reunion  en  l'erclise.  Ce  que  fut  le  7* 
cn  scptcmbre  1556  (I). 

Subscquutivcmcnt,  dix  iours  apres,  enl'an 
susdict  1556  ,  sa  maiesle"  se  partit,  defournie 
delous  rcucnus,  sauf  de  cent  mille  escuz,  des- 
quels  il  prenoit  quatre  mille  pour  la  despense 
de  sa  inaison ,  et  le  surplus  esloil  par  luy  dis- 
tribue  cn  la  nourrilure  des  paoures,  manages 
des  lilies,  affrancbisscmens  d'esclaues  tenus 
pjr  les  iufidels,  cl  aulres  ocuures  pieux;  ne  rc- 
lenanl  autre  que  douzc  seruitcurs,  du  nombrc 
de  ses  plus  particuliers  el  deuolieux  gcnlils- 
bomes  :  entre  lesquels  ,  pour  premier  cl  pour 
maistrc  d'bostel,  il  bauoil  cboisy  inessire  lean 
d'Andelot ,  son  cscuyer.  Mais,  couime  auatil 
le  voiagc  cc  seigneur  mo  u  rut ,  le  sieur  de  la 
Chnux ,  bourgougnon,  succcdat. 

Les  roines  ses  socurs  luy  lindrcnt  compa- 
gnie  iusqucs  a  Valladolid,  oil  cllcs  furent 
laissecs ,  afiu  qu'elles  el  leurs  suiltes  nc  do- 
nasscnt  cmpeschcmcnl  aux  contemplations  de 
l'empercur. 

Depuis cesle  rcnoncialion  des  roTaumcs,  i'etu- 
pcrcur,  auant  quedemourir  ,  veil  cl  cogneul 
les  volontcs  du  papc  Paul  IV  ,  de  la  tnaison 
CaralTc,  Neapolilaiuc ,  le  frcre  duquel  hauoit 
este  excquule  par  commendement  de  Phili- 
bert ,  prince  d'Orangc,  et  veil  encor  la  guerre 
esucillec  par  sa  Sainclclc  contrc  le  roy  don 
Philippe  :  car  le  papc  feit  saisir  premiereuieut 
Gamille  Colonne  cl  rarcbeuesque  son  frcre, 
et  lulian  Caesarin ,  le  cardinal  dc  Sancla- 
Fiorc,  lean -Anloine  Tassis  ,  maistrc  general 
des  posies ,  Garcilasso  dc  la  Vega  el  autre s 
(iuillel  1536);  solititat  les  princes  et  potenlaux 
dc  l'Europe  contrc  le  roy  ;  voulut  ronfisquer 
au  proffil  du  S.  Siege,  ct  a  la  requisition  du 

Lc  piincc  d'Oian^c  ftil  mis.  a  la  ti'lc  dc  Pain 
bsMttdc  change  dc  faire  pail  aux  rlcclcur*  i!r 
Fabiiication  ilr  l"i-inpcrcur  \  mais  par  .suite  dc  di- 
vers cotilrc-tcinps,  at  wrxMRe  nc  put  t'trc  accom- 
pli one  ilcux  an*  aprcs  (124  leviier  1558),  dans  unc 
jwscmblcc  dc  ccs  princes  a  Fiaiicfort. 
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procureur  et  aduocat  fiscal  dc  la  chauibrc 
apostolique ,  le  roiautuc  de  Maples;  diet  ct 
publial  plusieurs  aigrcs  paroles  con  ire  sa  Ma- 
ieste, el  feil  saisir  les  bieus  des  Colouncs  et 
aulres  barons  ct  geutils-hoincs  rotuaius,  ser- 
vile urs  du  roy,  les  distribuanl  entre  ses  ncp- 
veux ;  cmprisonat  plusieurs  cardinaux ,  capi- 
laines  et  seruiteurs  d'llespagnc  sans  grande 
occasion ,  mais  par  soubcons  seulctucnl  cl  a 
l'importunite  de  ses  nepucux. 

11  veil  dc  rccbef  la  irefue  faicle  entre  le  roy 
son  fils  el  le  roy  Henry  pour  cinq  ans  scule- 
menl  (1)  ,  et  la  rupture  d'ieelle  par  les  Fran- 
cois ,  qui  s'appoiuctercut  auec  Ic  papc  pour 
la  conqueslc  du  roiaume  de  Naples ;  cstant  en- 
voie  pour  conqucstcr  un  si  grand  roiaume  le 
sieur  due  de  Guysc,  marcbanl  auec  farmee  de 
France  dc  1,800  chcuaux-lcgers,  1,000  homes 
d'anucs  et  de  12,000  fanlassins,  ausqucls  le 
pape  debuoil  ioindre  8,000  homes  de  pied  cl 
600  cheuaux,  auec  toutcs  munitions  et  nombre 
suffisanl  d'arlillcrie. 

II  veil  puis  aprea  lc  pape  range  etconlrainct 
de  laisser  en  paix  les  Colonnois  ct  aulres,  clde 
leur  restilucr  leurs  biens. 

II  veil  l'armee  francoisc  rompuc  dc  niesaisrs 
et  necessiles ,  conlraincle  de  retorner  cn 
France  loulc  barassec  et  deffaiele  ( 1557  ). 

Il  veil  que  les  Francois,  en  teste  trcfue, 
hauoient  fail  I  v  de  surprendrc  Arras  et  Douay, 
et  veil  de  rechef  les  arines  reprinses  en  la 
Pieardic  ct  le  roy  son  fils  vicloricux  cs  balaillcs 
dc  Saiucl  Qucutin  (10  aost  1557)  et  dc 
Grauelines  (15  iuillel  1558);  les  prinses  de 
Sainct  Quenlin ,  Ham  el  Casielel,  ct  de  bone 
parlie  dc  la  nohlesse  dc  France. 

Veil  la  perlc  de  Calais  (8  ianuier  1558) 
et  deThionuillc  (23  iuing suiuant),  cl  la  re- 
conciliation faicte  auec  sa  Saiuclelr. 

Il  veil  en  fin  la  sage  rcpeutancc  dc  quclqucs 
Ilalicn  s ,  qui,  pensans  la  fortune  de  l'empercur 
enuiellie,  suiuoient  ouucrlemcnt  ses  ennemis 
ct  prcstoient  I'aurcillc  a  ccux  qui,  trop  plus 
hardimeut  ct  ineptemcnt  qu'il  ne  conuenoit, 
disoient  que  les  colones  de  Hercules  auec  lc 
mot  Pitta  ultra,  prinses  pour  diuise,  debuoient 
eslrc  changers  en  une  escriuice  auec  le  symbole 
Mas  astras  :  qui  signifie  Plus  a  reculon ,  pour 
demonstrer  que  lc  genie  bcurcux  ct  la  bone 
fortune  estoienl  passes  au  roy  Henri  II.  Mais 
com  me  en  effect  Ion  veil  les  iriomphantes  vic- 
t oil cs  du  fils,  ccs  bouffons  se  teurenl  cl  lais- 
scrcnt  lc  champ  aux  gens  docles,  qui  di- 
soient que  le  roy  don  Philippe  ne  feroit 
mal  de  rcprendre  la  mcsmc  diuise  de  son  pcrc, 
cl  cscripre  hardiment  Plus  oultre  ,  parcc 
que  ses  faicts  el  sa  gloire  surpasscroient  celles 
del'cmpereur;  lequel  haianl  vcii  cecy  ct  autrcs 
choses  qui  feront  une  parlie  du  cbapilre  Liu, 
decedat  le  21*  en  septembre  1558,  le  iour 

(I)  Couclue  a  Vuvccllcs  Ic  5  fevriw  1556. 
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toy;         Muoms  D&S  Boi'RCor/CKONS  DB  tA 
de  Mian  Matlhieu.  Ce  que  feit  courir  cest 
epitaphc  general  par  le  mondc  :  Matthias 
dedit ,  Malthaut  abstain. 


CHAP1TBE  LI. 
li  Job*  reaperetr  Ourb  I  Saiurt  last,  ftk  de 

Oa  ce  catholique  prince  se  reliral  en  Hcspa- 
gnc  au  raoaastcre  de  Sainct  lust,  del'ordrede 
Sainct  Hyerosme ,  pros  de  Piacenza ,  lieu  de 
ires- 1) «n  el  pur  acr  ( le  24  de  feburier  1556  ). 
En  ce  lieu  il  feil  ton  herniilage  el  sa  penitence, 
ne  s'occupanl  a  aucune  autre  chose  que  aux 
affaires  contemplatiues  ct  a  prierrs  qu'i!  faisoit 
ainsi  que  les  religieux  ,  et  vacquoit  a  entendre 
les  saiucles  escriptures  et  les  doctes  ct  picux 
discours  des  sages  prelats  qui  l'accompa- 
gnoient. 

Mais,  estant  tombe  en  uoe  derniere  maladie, 
il  aduint  que  le  matin  du  iour  de  Sainct  Mat- 
lhieu, haiant  auprcs  de  luy  Fray  Barlholomxo 
de  Miranda  ,  archenesque  de  Toledo,  il  se 
print  luy  mcsme  le  poulx ,  et  le  treuuant  com- 
ine  perdu,  il  leual  les  mains  et  les  yeux  au  ciel, 
el  diet :  Benist  soil  le  nom  de  nostre  seigneur 
Iesus  Christ,  de  ce  qu'il  luy  hat pleu  aduancer 
la  fin  des  trauaux  et  peregrinations  de  son 
seruitcurl  Puis  s'cslanl  faict  mettre  en  main 
I'imagc  du  sainct  Crucifix  ,  deraandat  pardon 
de  ses  fautes  par  plusieurs  fois,  souspirant  au 
ciel  et  se  confessant  pecheur;  ct  aucc  paroles 
fcrmes  et  proucoantes  d'un  cccur  resolu,  diet : 
Mon  Dieu  et  mon  seigneur,  ic  tous  rends  gra- 
ces infinies  de  tant  de  biens  qu'il  vous  hat  pleu 
me  (aire  pendant  le  seiour  que  i'hay  faict  en 
ce  miserable  monde,  et  des  victoires,  corones, 
empires  et  roiaumes  que  vous  m'hauez  done  ; 
mais  plus ,  mon  seigneur  et  mon  Dieu ,  ie  tous 
remercie  et  vous  done  louange  de  ce  que  vous 
m'hanez  specialemenl  appelle  a  la  cognoissance 
de  vous,  de  voslre  bonte  et  de  vostre  miseri- 
corde  deux  ans  auant  mon  deces,  afin  que 
tous  cognoissant ,  ie  vous  aimasse  plus  ferme- 
ment,  et  que  ie  peusse  hauoir  plus  de  com- 
modity de  dire  les  louanges  et  la  gloire  de 
Tostre  sainct  nom,  confesser  mes  fautes grandes 
et  innumerables,  et  vous  demander  la  ruiseri- 
corde  que  vous  ouctroiez  a  ccux  qui  de  cceur 
cohtrit  vous  la  demandent.  Puis  disant :  In 
manustuas,  Domine,  eommendospiritum  maun, 
il  cxpirat. 

Les  solemnites  de  ses  funerailles  furent 
faictes  incontinent  aprcs  son  deces  en  1'ecclise 
de  Sainct  Benoid  de  Valladolid  ,  par  Tinfanle 
dogna  luanna  sa  lille,  lors  vefue  du  roy  de 
Portugal  et  gouuernante  d'Hespagnc ,  combien 
que  Ie  corps  reposal  a  Sainct  lust;  et  luv  furent 
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escripts  sur  le  fronlispice  de  son  toi>ibeau  ccs 
mots  seruant  d'epilaphe  : 

D.  OPT.  MAX.  S. 

D.  CaroloF.  Imp.  Cas.  Aug.  Max.  Turciq. 
Africa,  German  ice,  llispania,  Siciiitv  et  Indi- 
carum  regi  ,P.P.principi  potent iss.  et  inuic- 
tiss.,  Sacri  Imperii  liberatori,fundatoriquietis, 
Christiana;  religionis  acerrimo  propugnatori , 
iustUid,  animi  magnitudine,  prudentid,  reli- 
gione,  clementid ,  patient  id  aliisque  insignibus 
virtutibus  longe  ornalissimo  ;  qui  post  ingentes 
ubique  terrarum  partus  victorias,  et  clarissimos 
de  GaUo,  Turco,Aphris,  ItaUs ,  Germanis , 
actos  truunphos,  tot  multis  Indue  prouineiis 
et  insuUs,  etiam  priscis  incognilis,  per  iegatos, 
magna  reipubUca  christiana  ornamento,  in- 
vent is  atque  lustratis ,  denique  pott  feliciter 
administratam  et  prudenter  constitutam  rem- 
publicum,  Philippojilio  tot  amplissimis  Uispa- 
nia  regnis,  Flandria  et  aliis  prouineiis  inau- 
gurato ,  religione  ductus,  ex  Flandridin  Uis- 
paniam  traiecit,  seque  in  lustum  HyeroninUani 
ordinis  canobuun ,  tedibus  illic  iussu  eius 
constructs,  recepit  /  ubi  reliquum  vita,  quod 
vix  bienniumfuit ,  tranquillissime  egit ,  et  sanc- 
tissune  obiit  ll.  cat.  octob.  1558.  loanna,  Lusi- 
tania  princept ,  Hispaniarum  gubernatrix  , 
patri  opt.  et  max.  p.  Vixit  ann.  58,  mens. 
6,  dieb.  27.  Imperuuit  ann.  40/  regnauit 
ann.  45. 

Mais  son  corps  ne  fut  tousiours  laisse  a  Sainct 
lust ;  car  de  ce  monasterc  il  fut  prcmierement 
transport  a  Grenade,  puis  de  rechef,  commc 
Ion  diet,  a  Sainct  Laurent-le-Real ,  ou  les 
princes  aieulx,  don  Fcrnand  Ie  Catholique  et 
dogna  Isabella  1'lnclyta ,  sa  femme ,  hont  esles 
mis  par  le  commandement  du  monarque  don 
Philippe;  lequel  au  surplus,  haiant  sceii  le 
deces  dece grand  cropercurson  pere ,  feit  aucc 
appareil,  pompes  et  magnificences  roTales 
celebrerles  funerailles  en  la  villede  Bruxelles, 
selon  que  les  porlraicts  et  escripts  parliculiers 
le  demonstrent ,  et  ausquels  pour  ce  ie  me 
r'apporteray  (1). 

II  fut  prince  de  stature  moienne,  de  com- 
plexion fort  alaigre  et  saine ,  auant  que  les 
gouttes  coramencassent  de  le  trauailler ,  com- 
bien que  en  son  premier  eage ,  iusques  a 
quinzc  ans,  il  ne  se  monstroit  point  robuste. 
II  fut  merueilleusement  adextre  a  manier 
toutes  sortes  d'armcs ,  tant  bien  a  cheual  qu'il 
sembloit  naistre  de  la  selle,  et  tantroide  de 
braset  de  reins,  que  par  merueillelon  monstre 
les  deux  troncons  d'une  lance  par  luy  rom- 

(1)  L'oraison  fun  eh  re  du  defum  cmpcrcur  fut 
prononceele  W  decembrc  1558,  dans  ieglise  dc 
S*-Giidule  de  Bruxelles,  par  Francois  Richardot , 
alors  suffragan  t,  puis  ,  veqnc  d' Arras,  en  prcsenc- 
du  roi  Philippe  et  de  touie  sa  cour.  CeUe  pi«!cc 
remarquable  est  inse'rec  dans  le  Journal  de  Van- 
dencsse,  403  verso  a  410. 
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1600  Mkuoisus  des  Bourcowcrom  de  la 
puc  en  tournoy ,  qui  est  f  comme  i'hay  veii 
cn  rarmurerie  pardculiere  du  roy  don  Phi- 
lippe a  Madrid ,  de  la  grosseor  d'un  bun  bras 
apres  la  ioincle  da  poing.  11  hauoit  un  esprit 
vif,  actif,  resolu,  constant  el  asseurc  en  toutes 
fortunes,  facile  aappaiaer,  a  done  ires  deuo- 
lieusemenl  a  la  religion  et  an  sendee  de  Dieu, 
ennemy  des  hereliques  el  barbares  ,  facile  et 
gracieux  a  ses  subiects,  et  singulier  amateur 
des  gens  vaillans,  doctes  el  vertueux. 

II  veil,  depuis  le  deces  de  don  Philippe  son 
pere ,  huicl  papes  :  lule  11 ,  Leon  X,  Adrian 
VI,  Clement  VII,  Paul  111,  lule  HI,  Mar- 
cel II  el  Paul  IV ;  el  irois  rois  dc  France  : 
Loys  XII,  Francois  1"  el  Henry  II.  Son  eage 
futfourny  ires  abondamment  de  gent  vaillans, 
lesquels  sonl  nomine*  en  grande  panic  cy- 
dessus.  El  les  gens  doctes  se  treuuerent  cn- 
cor  en  plus  grand  nombre  ,  lesquels  ie  n'ose- 
roie  nommer  pour  crainle  de  ne  les  pouuoir 
tous  com  prendre  en  ca  dialogue,  m'cslant  plus 
facile  et  asseurc'  de  les  laisser  en  silence,  et  en 
ce  que  leurs  escripU  propres  en  lesmoignent. 

II  accreut  les  anciens  limites  et  les  roiaumes 
ou  prouinces  que  ses  predecesseurs  luy  ha- 
voicnt  laisses,  des  duches  de  Milan  et  de 
Gheldres.  11  dechargeat  dc  prtflenlions,  mes- 
mement  au  regard  de  la  souuerainete,  la 
Flandres  et  Arlois,  el  les  Tilles  de  Lisle,  Or- 
chies  et  Douay.  11  feit  tribulaire  le  roy  de  Tu- 
nis ;  il  descouurit  le  deslroil  de  Magellan.  11 
feildix  huicl  nouuelles  prouinces  chresliennes 
es  Terres-neufues,  el  les  appellat  Carolines, 
tanl  au  pais  de  Mexico,  par  la  valeur  de  Fer- 
nand  Cortes ,  que  en  celuy  du  Perou,  par  la 
prouesse  de  Francisque  Pizarre.  En  la  pre- 
miere est  Temixtitan,  babitee  en  120,000 
maisous,  el  haiant  un  palais  duquel  on  tiroit 
7,000  escuz  d'admodialion  par  an ,  combien 
que  la  court  de  Cortes ,  les  conseils  et  les 
gardes  y  logeassenl  fort  commodement.  En 
la  seconde  est  Cusco,  duquel  le  roy  Ata- 
balipa  donoil  a  Pizarre  70,000,000  d'escuz 
pour  sa  rancon ,  si  Ion  l'heut  voulu  laschcr. 
Au  surplus ,  il  fcit  gouuerner  ccs  conquestes 
auec  les  prccexlenlcs  par  sept  chancelleries , 
dressees  a  San-Domingo,  a  Mexico  ,  a  Gua- 
limala, a  Nicaragua,  a  Granata-Noua,  a  Los 
Rcjcs  el  au  Perou.  Ie  scay  loutefois  que  toutes 
les  Terres-neufues  sont  generalement  distin- 
guces  en  ces  sept  parties  :  \»Fioride,  \'Hc$- 
pagne-Neu/ue  ,  la  Terre-Ferme  ,  VAndaluzie 
Nouvellc ,  le  Bri&U,  le  Pirou,  et  celle  qui 
est  oultrc  le  destroil  de  Magellan. 

Au  surplus ,  il  hat  este  un  prince  le  plus 
trauaille  et  conlrarie  par  les  polentaux  d'Eu- 
rope,  d'Asie  et  Aphriquc,  que  de  plusieurs 
siecles  l'empire  romain  ou  la  corone  des  Hes- 
pagues  haient  heus.  Mais  au  conlrairc  il  hat 
heu  cela  (recommandant  merueillcusement  ses 
lab  curs  el  la  gloire  de  Unt  de  victoires)  que 
tous  les  beXtiques  et  infidels  de  son  temps 
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n'bonl  ireuuc*  autre  prince  pour  les  combattre 
que  cestuy-cy.  Ainsi  le  Turc  regnant  en  Greee 
et  Asie ,  les  Maures  d'Apbriquc  ,  les  proles- 
tans  d'Alleniagne  el  les  insulaires  d'Angle- 
terrc  le  lesmoignent ,  voire  nous  monstrent 
que  toutes  ces  factions  hereliques  en  mesme 

chrestien  ,  et  nous  enseignent ,  non  tanl  le  bon 
succcs  de  ses  trauaux  comme  la  misericorde 
du  bon  Dieu  qui  hat  toujour*  done  la  main 
cn  sa  cause ,  et  qu'il  bat  bien  voulu  porter 
con l re  Satan  et  ses  complices  son  valereux 
champion.  Et  e'estoit  pour  quoy  ce  prince  ne 
faisoit  les  guerres  con t re  cesle  vermine,  sinon 
auec  unc  grande  alcgresse  et  gaiele*  de  ceeur  , 
combien  qu'il  esloil  commie  met 


mcnt,  quand  il  consideroit  que  les  princes 


calholiquesqui  le  debuoienl  aider  pour  le  i 
rice  et  honeur  de  Dieu ,  comme  les  rois  de 
France,  les  dues  de  Gheldreset  autre*  prince* 
chresliens,  le  trauersoient ,  voire  communi- 
quoienl  et  se  associoient  auec  les  infidels,  tot- 
gnant  les  armes  de  Iesus-Christ  auec  celle* 
du  diable,  et  1'image  ronde  de  noslre  soleil 
auec  les  lunes  et  cocoes  du  peuple  mahome- 
tiquc  et  autres  infidels,  qui  en  leurs  opi- 
nions se  sonl  nsonslre  lunalique*  et  frcne- 
tiqucs. 

Lon  diet  que  entre  plusieurs  chose*  qu'il 
feit  ponr  la  tranquiTite  de  la  Gennanie,  le 
faict  de  V interim  qu'il  accord*  luy  laissat 
un  continuel  regret  et  un  trisle  repenlir ,  me*- 
memcnt  haianl  entendu  ce  que  un  reuerend 
pere  religieux  de  1'ordre  de  S.  Francois  luy 
declaim!,  qu'il  hauoit  heu  reuelalion  qui  as- 
seuroit  que  pour  cela  Dieu  hauoit  este  of- 
fense ,  et  que  son  peuple  des  Pais  Bas  en  pa- 
tiroit,  de  sorte  que  presque  il  seroil  reduict  a 
desolation  par  les  erreurs  que  ccst  interim  y 
couleroil.  Ce  que  nous  voionseslreaduenu  cn 
noslre  temps. 

Et  a  la  verile,  le  prince  doibt  plus  tost 
eslire  de  se  voir  priue  de  son  pais ,  qu*  de 
permcitre  1'honeur  de  Dieu  esire  vilipende  , 
et  doibt  plus  tost  laisser  perdre  ses  pais  que 
de  se  damner  soy  mesme  en  laissant  la  def- 
fense  de  la  parole  dc  Dieu.  C'est  pour  quoy  il 
fut  occasion^  de  re  commander  au  roy  son 
C Is  de  perdre  plus  volontier  tous  ses  esiats  que 
de  permcitre  et  consenlir  a  la  publication  des 
heresies  et  a  I'authorisaiion  d'icelles.  Ce  que 
ledict  prince  hat  saincteinent  praclique ,  ac  - 
complissant  le  commandemcnl  de  Dieu  et  la 
Yolonte  deson  pere,  voire  ne  defaillanl  a  ce 
que  l'anagramme  dc  son  nom  roial  porle : 
rmurrvs  avstsiacvs. 

ASTRIS   BTVC  PIVS  Al 'PL  LI  . 

que  le  sieur  baron  de  Marnoz  bat  heoreu- 
sement  dressc"  (1). 

(1)  Jran  de  Gilley  ,  seigneur  dc  Marnot ,  fib  <1e 
Nicola*  ,  qui  fut  capiuinc  dc  Salios  ct  maitrt  dt» 
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CilAPITRE  LII. 

tWi  Win ,  troiaeae  In  nom ,  Kizieae  daeeadasl  it  kn 
llenn  d«  BonrgODgae. 

Ci  peodanl  que  Pempereur  regnal ,  don 
luan  ,  qui  ful  personage  dc  grosse  corpulence, 
sucredal  a  son  pert  doa  Emanuel,  et  espousal 
(1525)  dogtoa  Calbalina  ,  infante  d'Hespagne, 
fille  de  don  Philippe  <fAustriche>  roy  de 
Castille ,  laquelle  lui  en  fa  mat  d  on  luan ,  don 
Alonso,  qui  mourut  ieune,  et  dogna  Maria, 
qui  Tut  premiere  feinme  de  don  Philippe, 
monarque  des  Hespaghos  ;  dogna  Sabella, 
dogna  Beatrix ,  don  Emanuel ,  don  Philippe, 
don  Dpi)  \  s  et  don  Antonio,  tous  morls  ieunes. 

II  fun  da  t  I'uniuersile  de  Coymbre  et  le  col- 
lege de  Sainct  Paul ,  comine  le  prince  don 
Henry  ion  frere,  depuis  cardinal,  fbndat  le 
college  des  R.  Peres  du  sainct  noai  de  lesus , 
a  Ebora. 

II  moienat ,  en  1 552  ,  le  man  age  du  prince 
don  luan,  son  aisne,  auec  dogna  luanna, 
infante  de  Castille,  fille  de  fempcreur  Charles, 
de  laquelle  nasquit  le  prince  don  Sebaslien, 
duquel  nous  parlerons ,  Dieu  aidant ,  en  la 
Vie  du  grand  monarque  don  Philippe ;  el  fut 
haste  ce  maryage  pource  que  tous  les  en  Tans 
de  ce  roy  don  luan  estoient  ia  d c cedes,  ne 
restart  plus  que  ce  prince,  qui  encor  ne  la 
felt  tongue,  aius  mourut  auanl  que  de  regneir , 
le  2  ianuier  1554. 

Or, soubs  luy ,  les  Turcs  voulurent  chasser 
du  golpbe  Arabique  les  Portugais,  estans  oc- 
tasiones  principalement  dc  ce  que  les  Por- 
tugais hauoient  monsircs  aux  Pcrsans  I'usage 
des  artilleries  et  scopcterics ;  mais  ils  n'y 
peurent  proffilcr,  et  Tut  l'effort  turquesque 
sans  proffit. 

Ce  roy  reglatle  reuenu  des  benefices  eten 
donat  une  portion  aux  ecclises  qui  estoient 
paoures.  Il  receut  requisition  en  1526,  afin 
de  prcseruer  ses  pats  de  la  malice  des  here- 
tiques.  Enfin  il  mourut  cage  de  55  ans,  es- 
tant  au  palais  dc  la  Hi uutc  a  Lisbone,  et  ful 
enlerre  a  Belem  en  1557,  le  l'riuing,  ct  lais- 
sat  son  petit  fils  don  Sebaslicn  ,  eage  de  trois 
aus,  en  la  charge  de  dogna  Calhalitia  son 
aieule  ct  de  don  Henry  son  oncle,  qui  rcguat 
luy  mcsme  de  1578  a  1580. 


«•«»'#•**  de  la  villc,  puis  amhasaaileur  de  Charles- 
Quiul  en  Suisse,  se  dtsliii^ua  comme  litterateur 
par  diverse*  publiealioua  taUnrs  qui  sunt  ilevcmic* 
t  res- rare*  aujourd'hiii.  II  tnuurul  vers  1S9I ,  cl  ue 
laisaa  qu'uue  fille  dc  son  ruariage  avec  Auuc  de 
Si. -Mauri*. 


CHAPItRE  Lilt. 

Preaieres  seneoces  des  gucrres  duties  de  France  el  des 
Pais-Bas. 

Ci  chapitre  serat  pour  represenler  briefue- 
ment  ce  que  du  viuanl  de  ce  grand  empereur 
aduint  de  memorable,  et  qui  peut  seruir  pour 
panic  de  I'histoire  du  grand  monarque  son 
fils,  quiaerat,  Dieu  aidant,  faicte  cy  apres. 
Entendona  doncquea  que  l'empereur  s'estant 
retire  en  Hespagne,  la  roine  dame  Marie 
d'Angleterre ,  feinme  du  roy  don  Philippe, 
hauoil  desire  que  Ion  feil  paix  auec  les  Fran- 
cois ,  et  a  cest  effect  hauoit  enuoie  Regnauld 
Pole ,  cardinal  d'Angleterre ,  pour  en  traicter 
auec  le  roy  Henry  11.  Ce  que  ne  peut  succeder 
pendant  que  l'empereur  seiournat  es  Pais  Bus; 
mais  luy  eslant  en  Hespagne,  cela  estant  remis 
en  terme,  le  roy  fut  content  d'enuoier  en  France 
Charles ,  comte  de  Lalain ,  el  messire  Symon 
Renard,  lesquels  accorderent  a  Vauxelles  one 
trefue  de  cinq  ans.  Ce  que  despleut  a  sa  maieste, 
et  les  conditions  encor  plus;  et  en  fut  mise  la 
culpe  sur  le  conseillicr  Renard,  sur  lequel 
quelques-uns  reietloicnt  le  tout,  le  chargeoient 
de  set  relics  intelligences,  r'apporloient  quel- 
ques  siennes  actions  pendant  ses  ambassades, 
el  en  fin  lenoltoicnt  de  ce  qu'il  n'hauoil  suiuy 
ses  instructions.  Mais  luy  se  deffendoit  et 
disoit  que  ses  ennemis  luy  faisoienl  ces  tra- 
verses ,  et  maiutenoit  sa  negotiation  ( Hist. 
dcFlahdr.). 

El  d'autre  part ,  le  comte  de  Lalain  se  cour- 
roucoit,  disant  que  en  la  personc  de  Renard 
lou  le  chargcoil,  veu  qu*il  eatoit  chef  de  I'ain- 
bassadc,  et  s'en  plaignoit  au  comle  de  Homes, 
frcre  de  sa  femmc,  qui  de  rechef  le  r'apportoit 
aux  autres  corlisans,  les  plus  grands  et  plus 
fauorises  de  la  court;  ct  en  quelque  sorte  ils 
ictlcrenl,  comme  Ion  diet,  les  premieres  se- 
ntences de  leurs  inimitics  auec  quclques  sei- 
gneurs principaux  et  du  notnbre  des  mieux 
accr&Jiles. 

Au  surplus,  tout  incontinent  apres  ces 
trefucs  accordecs,  les  Francois  conspirerent 
contre  le  roy  d'Hespagne ,  se  liguerent  auec 
le  pape  Paul  IV,  s'efforcerent  dc  surprendre 
Douay  par  Gaspard  de  Coligny,  admiral  de 
France ,  feirent  prendre  Lens  en  Artois  par  le 
mesme  admiral ,  cl  commencerent  les  guerres 
de  Picardie  et  d'llalic,  esquelles  ils  succom- 
berent ,  et  furenl  contraincts  de  faire  paix;  a 
dresser  laquelle  furenl  coinmisparle  roy  don 
Philippe,  l'euesque  d' Arras ,  Fernand  Aluam 
de  Toledo,  due  d'Alue  ,  le  prince  d'Orangf , 
Ruiz  Gomei  de  Svlua,  comle  de  Mcliio , 
cschanson  du  roy,et  VigliusabAyla,  president 
du  conseil  priue.  Et  pour  les  Franyois,  Charles, 
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cardinal  dc  Lorraine ,  Anne  de  Montmorency, 
connestable ,  lean  de  Moraillicrs ,  duesque 
i i  Orleans,  laques  d'Albon  ,  sieur  de  S.  An- 
dre", mareschal  dc  France ,  el  Claude  de  1'Au- 
bespine  (1).  E(  ce  pendant  in  on  rut  la  roine 
d'Angleterre ,  tres-calholique  princesse  ,  le 
17  nouembrc  1558,  et  en  sa  place  entrat 
dame  Elisabeth ,  sa  soeur ,  nourrie  en  Terrciir 
des  nouuelles  opinions. 

Ces  .hoses  faicles ,  le  roy  don  Philippe  tou- 
lat  repasser  en  Hespagne  afin  dc  pourucoir  a 
quclques  necessitcs  desgarnisons  d'Aphrique, 
et  a  cest  effect  congregeat,  le  6  d'aost,  les 
eslats  generaux  des  Pais— U as  ,  qui  se  ported 
rent  et  declairerent  fort  affectionement  en 
quelques  rhoses  ,  et  mcsmcmcnt  quand  its 
aceordercnt  800,000  florins  par  an,  neuf  ans 
durans  ,  pour  l'entrelien  des  compagnecs 
d'homes  d'armes  et  autres  et  des  gens  de  pied 
qui  demeureroient  pour  la  seurtc  des  pais, 
Mais  quclqucs-uns  laisscrent  ie  ne  scay  quelle 
opinion  de  sccrettes  pensees  qu'ils  couuoient 
dedans  leurs  cceurs  ,  lorsquils  requirenl  : 

Que  tous  les  soldats  cstrangers  vuidassent. 

Sue  les  naturels  du  pals  seulement  fussent 
dole's. 

Que  la  soulde  fut  paicc,  non  par  les  officiers 
dc  sa  Maiesle' ,  mais  par  les  deputes  choisis 
par  les  eslats. 

Et  que  Ion  cnlretint  l'alliance  faicte  des 
Pais-Bas  aucc  1'empire. 

Le  roy,  au  contraire  ,  sans  nionstrcr  aucun 
signc  de  mesconlentcmcnt ,  Icur  faisoit  dire  : 

Que  les  soldats  debuoient  cstre  choisis  tels 
que  ecluy  qui  s'en  seruoit,  et  au  danger  du- 
quel  la  guerre  sc  feroil ,  vouldroit. 

Que  ccla  cstoit  insolit  de  luy  vouloir  oster 
radministralion  des  deniers  destines  a  la  paie 
des  soldats ,  puisque  scs  predecesseurs  en  ha- 
voient  iouy. 

Et  que  le  faict  dc  1'empirc  ne  leur  debuoit 
estre  cn  plus  grande  recommendation ,  que 
d'aulant  qu'ils  roioient  la  bone  intelligence 
qu'il  hauoit  aucc  1'empereur  et  1'empire. 

Qu'il  ne  treuuoit  bon  d'aduancer  cestc  al- 
liance, soubs  le  prdtcxtc  de  laquelle  il  craignoit 
que  quelques-uns  ne  sc  fcissent  plus  auda- 
cieux ,  et  ne  voulusscnt  ranger  lc  roy  cn  scs 
pals  patrimoniaux,  comme  estoit  rcmpereur 
en  sa  scigneurie  eiectiue. 

Ccla  faict,  Ic  roy  declaim!  qu'il  laisscroit 
pour  gouuerner  en  sa  place  dame  Marguerite, 
duchesse  dc  Parme ,  sa  socur  ,  au  lieu  dc  don 
Emanuel  -  Philibert  ,  due  de  Sauoic  ,  qui 
rctornoit  cn  scs  pais  de  Sauoie  el  Piedmont 
qu'il  lui  hauoit  reconquis  parle  traictc  de  paix. 

Au  Lulzembourgcois  el  comic  de  Chagny 
il  laissat  Pierre- ilernest ,  comte  dc  Mansfcld ; 

(4)  La  paix,  negociee  dan*  l'abbaye  dc  Cercamp 
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en  Ghcldres  et  Zutphen ,  Charles  de  Brimeu  , 
comte  de  Meghes :  de  quoy  Ic  comte  de  Homes, 
qui  briguoit  ces  gouuernemens ,  el  en  hauoit 
parle  et  prie  le  reverend  euesque  d'Arras  ,  se 
marrit  et  cn  accreut  l'tnimilie  qu'il  portoit 
audict  seigneur ,  adioustant  cecy  sur  le  mes- 
conleotement  du  comte  de  Lalain. 

La  Flandrcs  et  l'Artois  furent  hisses  a  La- 
moral  ,  comte  d'Aiguemont;  le  liainault,  Va- 
lencienneel  lacitadcllc  de  Gambia  a  Charles, 
comte  de  Lalain  ,  qui ,  eslanl  mort ,  hcul  pour 
succcsseur  au  bailliage  de  Hainaull  lean  de 
Lannoy,  sieur  de  Molembais;  el  apres  luy,  en 
tous  les  gouuernemens  dudict  comte,  lean  dc 
Gliincs ,  marquis  de  Bcrgues-op-Zoom ,  fut 
com  mis. 

En  Bourgougne ,  HoIIande  et  Zeiandc ,  et 
au  comte  dc  Utrech  ,  fut  commis  le  prince 
d'Orange ;  en  Frise  cntierc  et  parties  separees 
des  isles  ,  lean  dc  Ligne ,  comic  de  Arcnberg; 
a  Lisle ,  Douay  el  Orchies  ,  lean  de  Montmo- 
rency, sieur  de  Courrieres  ;  au  Tornaisis, 
Floris  de  Montmorency,  sieur  dc  Montigny  , 
frere  du  comte  de  Homes;  a  Naiuur,  Charles 
dc  Barlaymont ;  aux  pais  d'oullre  Meuse ,  qui 
sontdesdvpendanecs  de  Brabant,  lean,  comte 
de  Ost-Frisc ,  ful  done  pour  gouuerneur ,  de- 
mcurant  le  surplus  de  Brabant  et  M; dines  au 
gouuerneur  general. 

O  ultrc  plus,  le  roy  distribuat  toole  la  gendar- 
merie entrc  les  plus  grands,  pour  leur  monslrer 
qu'il  se  conCoit  de  leur  foy  et  pour  leur  doner 
moi'en  d'enlretien ;  conGrmat  les  priuileges 
des  rilles ,  commendat  l'obseruance  des  choses 
anciennes ,  raliGat  les  charges  el  gouuerne- 
mens anciens  ,  et  enfin  monstrat  au  peuple  la 
doulceur  roialement  palernelle  d'un  prince 
tres  clement. 

Et  se  dcliberant  de  parlir,  il  assemblat  de 
rechef  a  Gand  tous  les  estals ,  et  y  seiournat 
deux  mois,  eslanl  accompagne  de  tous  les 
deputes  de  la  plus  part  de  scs  eslats  ;  et  lors 
furent  confirmed  les  priuileges  de  nostrc  \ille 
de  Dole;  tint  l'ordre  du  Toison ,  et  au  lieu 
des  deccdes  remplit  les  places  vuides  des 
princes  et  seigneurs  qui  sont  icy  r'apportes , 
et  dcsquels  est  desia  cy-dessus  faicte  mention  : 

Francois  II ,  roy  dc  France. 

Guidubald ,  due  d'Urbin. 

Marc-Antoine  Colonoe ,  due  de  Paliano. 

Le  sieur  d'Aehieourt. 

Lc  sieur  dc  Turcoing. 

Le  marquis  de  Renty. 

Le  sieur  dc  Montigny. 

Le  prince  dc  Sulmone. 

Le  comte  dc  Hoochslralen. 

Le  baron  de  Neuhaus. 

Le  comte  de  Ligne. 

Toutcs  ces  choses  furent  fort  aggreables  4 
tous ,  et  les  gens  de  bien  en  faisoient  grand 
cat,  roirc  le  pubiioient  et  magmfioient  en 
tous  lieux. 
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Mats  quelques-uns  du  nombre  dcs  grands 
trainoient  en  secret  les  iuoiens  de  faire  en 
1'abscnce  du  roy  quelque  grande  Iragedie. 

Car  Ion  lient  que  quelques-uns  qui  ha- 
voienl  estcs  nourris  en  f  opinion  dcs  hcrc- 
liques,  se  chargeoient  de  era i rile  el  dc  sou  ba- 
cons, pour  bauoir  enlendu  par  la  boucbe  du 
roy  de  France ,  Henry  II : 

Qu'il  hauoil  conclud  aucc  lc  roy  don  Phi- 
lippe dc  renuerscr  tous  les  hercliqucs. 

De  faire  cooclure  el  obseruer  lc  saint  con- 
cile  de  Trcnte. 

Dc  rcmeltre  la  religion  el  la  vie  cbrcstienno 
en  sa  Iranquilhe. 

Et  par  lant,  iU  craignoienl  qu'il  ne  leur 
mcsaduint,  disans  qu'ils  prevowient  que  ies 
Hespagnols  y  seroient  beauconp  emplies ,  par- 
ce  que  le  roy  se  reposoil  prinripalcmetil  sur 
eux,  et  specialement  sur  le  due  d'Alue,  le 
due  dc  Feria  ,  Ruy  Gomez  de  Sylua  ,  et 
autres. 

Consideroicnl  que  desia  1'empereur  hauoil 
aduance  cesle  nation  hespagnole  au  dessus 
dcs  autres,  creant  pour  son  lieutenant-gene- 
ral le  doc  d'Alue  es  voiages  de  Prouence,  Al- 
lemagne  et  Mels,  le  marquis  du  Guast  en 
Apbrique,  le  marquis  d'Aualos  ,  general  dc 
la  caualcriedcuant  Mels,  et  que  le  roy  mons- 
Iroit  qu'il  les  fauoriscroit  el  aduanceroit  en- 
cor  d'aduantage. 

En  fin ,  haians  deux  intentions  :  l'une  de 
mainlenir  1'heresie ,  et  l'aatro  dc  profliler  es 
gouuernemens  dcs  Pais-Bas,  ils  solicitoient 
fort  secretlement  les  estats ,  et  leur  represcn- 
tans  plosieurs  choses  inueniees ,  les  incitoient 
a  persister  a  ce  que  tous  les  cslrangers  sor- 
tissent,  se  promettaos  dc  faire  du  surplus  a 
leur  fanlasic,  et  de  manier  lout  commc  Ion 
faict  a  la  pelotte,  tantost  ault,  tantost  bas, 
sans  se  laisscr  descouurir  iusqucs  a  ce  que 
tout  seroit  au  poinct  par  eux  desire. 

Et  ce  pendant  ils  conlrefaisoient  les  catho- 
liques,  entretenoient  des  cliapelains  et  (ri- 
quentoientlcseruice  diuin  ,  coram  e  s'ils  beus- 
sent  cslc  bons  princes  calboliques  et  crai- 
gnans  Dieu. 

Or,  ainsi  qu'ils  le  pourpensoienl ,  ainsi  le 
feirent  exequuter  :carunpensionairede  Gand 
en  feit  au  nom  des  estats  Ires  grande  instance, 
et  oblint  ce  que  Ion  voulut. 

Puis  le  roy  passat  en  Zelande ,  et  a  Fles- 
singue  il  s'erobarquat  le  25  aost,  et  par 
bone  maree,  haiant  le  rent  en  poupe,  ar- 
rival en  Hespagnc  le  8  septembre,  laissant 
la  dochesse  de  Parme  gouuernante ,  assistee 
de  l'euesque  d' Arras  ,  du  prince  d'Orange , 
du  comte  d'Aiguemont ,  du  comte  de  Bossut, 
du  comte  de  Horncs ,  du  sieur  de  Glaion,  du 
sienr  de  Barlaymont,  dc  Philippe  Nigri,  de 
messieurs  Viglius  ,  Philibert  dc  Bruxelles , 
Renard  et  Tisnach. 

Etderechef  ce  prince  d'Orange,  ia  resolu  en 
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soy  mcsmc,  s'enflaminai  d'aduantage  quand  il 
veil  que  legouucrnemenl  general  qu'il  hauoil 
pease  altrapper  esloit  en  la  main  d'unc  femme 
qui  nc  luy  plaisoil  point ;  haiant  heu  volonle  , 
si  une  dame  debuoit  commander ,  que  dame 
Chresticnnc  ,  duchesse  doaricre  de  Lorraine  , 
1'emporlal  plus  tost  que  l'autrc,  parce  qu'il 
esperoit  d'hauoir  en  maryage  la  Glle  d'icellc. 
Et  comme  il  sccut  que  la  Parmesane  hauoil 
cslce  preferee ,  par  la  recommendation  de 
l'euesque  d'Arras  et  du  due  d'Alue ,  il  com- 
mensal a  rcfroidir  I'aniilic  qu'il  portoil  pre- 
ccdcmmcnt  a  l'euesque ,  conlre  lequel  il  print 
occasion  dc  qucrelle  et  mesconlentcment,  sur 
ce  qu'il  veil  cslre  desaggrcable  aux  nature)* 
du  pais  la  proinolion  dc  l'euesque  a  la  dignile 
dc  cardinal ,  el  plus  encor  1'ercclion  de  l'ar- 
cheucscbc  de  Malincs,  done  audicl  seigneur 
illustrissime  airdinal  auec  lc  tillre  de  primat. 

Item  pour  ce  qu'il  lenoit  tout  scul  les  chif- 
fres,  qn'il  esloit  presquc  scul  consul  le  sur  les 
gran  des  affaires,  el  qucauec  les  sicurs  dc  Bar- 
laymont el  Viglius  il  manioit  lout. 

Il  feil  eneor  fondemeut  en  I'iniinilie  des 
villes  dc  Brabant,  qui  nc  vouloicnt  permcttrc 
l'union  des  grandes  abbaies  au  corps  dc  l'ar- 
cheueschc  de  Malines  el  des  euesches  nouuel- 
lement  crees  ,  pource  que  leurs  priuiteges  y 
conlrarioicnt. 

El  semoit  que  I'instilulion  dc  lant  dc  nou- 
vcaux  eucsqucs  a  Malines,  a  Boslcduc,  a 
Bruges,  a  Hypre,  a  Midelbourg,  a  Harlem  , 
h  Sainct-Homer ,  a  Namur,  a  Devcntcr,  a 
Letverden  ,  a  Grosninghcn  ,  a  Ruremonde  el 
a  Gand  ,  n'estoit  a  autre  fin  que  pour  intro- 
duce secretlement  1'inquisilion  d'Hespagne. 

A  ces  mescontentemenls  il  adiousloil,  pour 
picqucr  les  Brabaneons ,  que  l'ercclion  dc 
1'uniuersite  dc  Douay  n'estoit  a  aullre  (in  que 
pour  amoindrir  celle  de  Louoain. 

Au  surplus ,  il  s'estraignit  plus  serremcnt 
auec  les  heretiques  el  les  encourageat  a  se  af- 
franchir  dcs  recherches  que  Ion  faisoit  sur 
leurs  imputes,  se  reposanl  sur  les  poursuiltes 
que  feroient  tout  ouuerlemenl  Henry ,  sieur  de 
Brederode  (1),  Florent,  comte  de  Culem- 
bourg  (2) ,  qui  hauoient  prins  femmes  en  Al- 
lcraagnc ,  el  cntre  celles  qui  estoient  rcputees 
et  nombrdes  entre  les  plus  opiniaslres  here- 
tiques que  Ion  heul  peu  Ireuuer. 

Et  aGrt  qu'il  leur  donat  plus  d'asseurance , 
il  espousal  a  la  lnlherienne  une  dame  Anne , 
fille  d'un  prince alleraand  (5),  combien  que 

(4)  Emilia  ,  comtcs.se  de  Ncunaer ,  femnic  de 
Ifcnri  dc  Brederode  en  1568.  Elle  e'nousa  en  se- 
condos  nooes  Frederic  II,  clecleur  palalin. 

('2:  Ce  teigncur  sVtail  martc  en  sccondes  noces  a 
Philippine -Sidonie  ,  cotntewc  dc  Mandcrscheid. 
Lc  nom  dc  sa  premiere  femme  nc  nous  est  pas 
connu. 

(3)  Maurice,  elrclcur  dc  Saxe. 
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pource  que  1'histoire  que  ie  dresse  et  para- 


le  cardinal  de  Granduetie,  auquel  lore  encor 
il  deferoit  merueilleusemrnt,  1'aimanl,  com  me 
il  disoit,  ainsi  que  son  principal  amy,  loy 
dcsconsoillat  conime  chose  que  Ic  my  ne  Ireu- 
vcroit  bone  et  n'excuseroit  en  aucune  maniere. 

Ce  sont  les premieres  occasions  deces  tristes 
guerres,  esquelles  ie  paourc  peuple  hat  este  , 
a  soninsceti,  tir<  par  I'arabition  de  ce  sei- 
gneur, par  Je  mcscontenletnent  de  quelques 
passiones  et  par  la  sollise  des  esccrueles  qui 
s'imaginoieat  une  religion  nouuelle,  conlraire 
a  la  saincle  et  pure  doctrine  des  apostres ,  en 
laquelle  1'Ecclise,  nostre  commune  mere ,  ha- 
Toit  nourry  noz  peres  et  nous-mesmcs. 

Ce  que  i'hay  este  comme  contrainct  repr£- 
senter  en  ce  lieu ,  ainsi  que  chose  en  partie 
Iraniee  et  faicte  du  viuaot  de  l'empercur ,  et 


cheueray,  Dieu  aidant,  desfaicts  memorable* 
du  Ires  vktorieux  monarque  des  Hespagnrs 
et  des  Indes,  hcritier  et  sucecsseurde  ce  tres 
auguste  empereur,  serai  en  qaelque  partie 
pnr.se  et  lirce  de  res  causes  de  la  paix  faicie 
auec  les  Francois,  et  des  conspirations  trca 
pernicieuses  (aides  par  quelques-uns  des  sux- 
diets. 

Chose  que  ie  n'hay  pen  suture  en  ce  pre-, 
mier  escript  des  fairls  el  gestes  de  noz  comtes 
de  Bourgougne,  pour  ce  que  un  volume  en-t 
tier  y  serai  neces&aire ;  Qullre  ce  que  meriloi- 
rement  ie  doibs  differer  ladicle  suilte  iusqurs 
a  un  autre  temps,  n'haiant  pasle  molen  pour 
supporter  les  despenses  necessaires,  ny  Ie 
loisir  pour  y  emptier  le  temps  rcquis. 


FIX 
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AU  BENING£LECTEUR. 


Lbs  descriptions,  amy  Lecteur,  que  nous  promotions  dedans  les  discotu-s  de  la  Saulncrie  et 
de  la  ville  de  Dole  ,  ne  se  treuueront  representees  selon  nostre  promesse  ,  pour  quelques  raisons. 
qui  nous  hont  estces  donees.  Ce  que  toutefois  Fheusse  beaucoup  desire" ,  pource  que  la  monstre  en 
heut  eetie  fort  belle  et  la  cognoissance  des  saidneries  en  heut  estee  plus  facile ,  la  forme  de  la 
cite"  de  Besancon ,  mod  erne  et  ancienne  ,  fort  aggreablc  ,  et  les  trois  descriptions  de  la  ville  de 
Dole  que  fhauoic  heussent  apporte  quelque  plaisir  au  lecteur.  De  tant  plus  que,  sur  h  lerri- 
toire  de  cemte  viUe  et  dedans  ses  muraiUes  ,  ie  marquoie  trois  places  qui  se  respondent  a  drorcte 
Hgne,  qui  sont  nommics  de  Sens  et  Scans,  a  scauoir  :  sur  l" Occident ,  la  chapelle  de  St. -Mart  in 
de  Sens,  qui  est  parrochiaJe  a  ceux  de  Foucherans;  recclise  de  St.- Germain  de  Sens  et  son 
village  Azant,  qui  sont  presque  au  soleil  levant,  et  la  rui  de  Mont  Roland  dedans  la  ville,  qui 
Mouloit  estre  appellee  du  mcsme  nom.  Ceque  faisoit  penser  a  plusieurs  homes  de  lettres  que  la  ville 
de  Sens ,  laquelle  nous  hauons  recherche'  tant  curieusement  au  chapitre  second  et  autre*  du  premier 
liure  de  ces  Memoir es,  pourroit  bien  estre  prinse  en  ces  licux ,  puisque  les  noms  y  conwennent , 
que  la  qualite  et  bonli  du  terroir  le  per  met ,  et  que  le  nom  de  ville  cap  ft  ale,  duquel  ceste  ville 
hat  estee  honore'e  de  toute  ancienneti ,  semble  commander  qu'on  le  tienne  ainsy  /  et  pource  que 
si  vous  regarde's  et  recherche s  le  milieu  du  pais  Stquanois  entre  le  Rhin  et  Lyon,  ceste  ey  se 
treuuerat  approucher  du  milieu,  combien  que  ie  vueille  bien  confesser  que  rext endue  contrc  le 
Rhin  se  treuuerat  ^quelquement  plus  tongue.  Toutefois,  comme  ce  nom  de  Sens  ne  peut  eat  re 
comprins  aultrement  que  par  coniectures  ,  ie  ne  me  hazarderay  de  Vaffirmer ,  mais  le  laisseray 
libre  aux  lecteurs  et  le  presenteray  aux  gens  de  lettres  de  la  mcsme  ville ,  pour  cy  apres 
t'efforcer  aVen  t muter  Vcsclaircisscmcnt ,  let  priant  d'ea  prendre  la  peine. 


Digitized  by  Google 


.  NOTES 

11  M(ETHIF3MII'D!§il). 

■    -  i 


LIVRE  PREMIER. 


CIIAPITRE  I". 

Colonne  3  ,  ligne  4.  Batlrt ,  dans  son  Dic- 
tionnaire  critique ,  explique  ainsi  Ic  nom  de 
Jura:  jut  (prononcex  jou) ,  sapin,  et  rkaa, 
pui 

Id.  I.  9.  An  lieu  de  Duehtfeld,  Iran  Dacht- 
felden,  en  francais  Tavannes,  grand  Tillage 
silue  dans  le  canton  de  Berne ,  a  une  leg£re 
distance  de  Pierre-Port  ou  Pierre-Pertuis. 
On  appelle  ainsi  I'ouYerture  de  rocher ,  longue 
de  5  metres,  large  de  8  et  haute  de  12  ,  qui 
des  les  temps  ancieas  a  servi  de  passage  pour 
se  rendre  dans  la  Rauracie.  Elle  est  mums 
I'ourrage  de  Tart  que  celoi  de  la  nature.  A  sa 
face  au  nord  on  vott  une  inscription  sur  la- 
quelle  les  arclieologues  ne  sont  pas  d'accord ; 
elle  parait  lire  de  l'cpoque  des  empereurs 
Marc-Aurele  el  Verus. 

Hud.,  I.  16.  II existe  en  eftet  un  diplome du 
9  des  caleades  de  septembre  i  186 ,  par  lequel 
I'empereur  Frederic  P*  exempte  l'abbaye 
d'Aulps  en  Chablais  du  peage  de  Miroal, 
etabii  sous  le  chateau  de  Joux  ;  et  dans  une 
charte  de  Tan  1 227  ,  au  profit  du  couvent  de 
Hauterive ,  se  liscni  ces  mots  :  Ego  Henri- 
cum  ,  domintu  castri  J ur ens-is ,  quod  alio  nomine 
dicitur  Mirvax. 

Col.  4,  /.  10.  Vow  Nunctlande,\\ittNucht- 
land,  el  pluldt  Uchitand,  en  francais  Nut- 
thonie,  dont  on  ne  retrouve  pas  la  veritable 
etymologic 

(1)  Ce  travail  se  divisc  en  deux  parties.  La  pre- 
miere comprend  les  note*  et  corrections  relatives 
aux  dtx-huil  premieres  feuilles  (colonnes  1  a  576), 
imprimces  avant  toute  participation  de  notre  part 
a  celte  nouvelle edition.  La  secundc,  ou  Appeiutice, 
est  deslince  au  redrc*»emcnt  des  faulcs  typogra- 

Fhiqucs  a  parlir  de  la  dix- neuvieme  feuille,  a 
exception  dc  qnelq»ies  faiu  ei-happes  a  nos  pre- 
mieres recherche*,  et  au  dereloppementde  quetques 
aulres  qui  n'auraient  pu  entrer  dans  I'espace  trop 
circonscrit  d'une  note. 

C.  D. 


CIIAPITRE  II. 

Col.  5,  /.  8.  Selon  d'aatrcs,  Arar  signifie 
barriere  ,  limite. 

Ibid.,  I.  13.  Auxonne  et  le  comU*,  ten  us 
par  Elienne  II,  comle  en  Bourgogne  ,  etaient 
du  fief  de  S'.-Vivanl  de  Vergy.  En  l'annee 
1197  ,  cc  seigneur  repril  du  due  Eudes  III , 
du  consesateuient  de  ce  raonastere ,  les  ville  et 
chateau  d'Auxonne  en  Jief  jurable  et  readable 
a  lui  et  a  scs  successeurs ,  sous  la  condition  dc 
I'aider  contre  Otton,  palatin  de  Bourgogne, 
chaquc  ibis  qu'ils  auraient  guerre  enlr'eux 
{Beatrice  de  Chahn ,  84 ,  85  ). 

Col.  6 ,  /.  19.  Cita ,  pres  de  Vesoul ,  oflre 
des  vestiges  bien  conserves  d'un  camp  antique; 
Cilers,  a  2  myriametres  de  celte  ville,  pre- 
scnle  des  restes  non  moins  remarquables  de 
deux  voies  romaines. 

Col.  7,  l.iGet  17.  Sur  lacolonie  de  Seine 
en  Saxe,  voir  le  chapitre  V. 

Ibid.,  I.  19.  Scckingen  signifie  e(Tective- 
ment  demeure ,  habitation  des  Seeks  (  Se- 
quanois).  C'esl  la  sans  doute  qtie  Sigovcse  , 
en  passant  le  Ruin,  eublitun  poste  militaire. 

Ibid.,  I.  55.  Aens  ou  Azans  porlait  deja 
ce  nom  au  onzieme  siccle.  Le  village  designe 
alors  sous  celui  de  Saens  ou  Sayens  s'appelle 
aujourd'hui  Foucherans.  Leurs  eglises  appar- 
tenaienlau  chapitre  de  la  Madeleine  de  Besan- 
con,  par  libcralites  des  archeveques  Hugues  III 
en  1092,  et  Ponce  en  1101. 

Col.  9,  /.  27.  Les  recils  du  moine  Gode- 
froy  de  Viterbe ,  et  tout  ce  qu'il  a  dit  du  roi 
Seguinus  et  deson  gendre  Brennus,  sont  des 
longtemps  considered  comme  de  pures  reve- 
ries. Quant  aux  conjectures  de  Gollut ,  nous 
n'y  attachons  guere  plus  d'importance. 

CHAPITRE  III. 

Col.  10,  /.  25  el  suiv.  L'abbaye  d'Aulps , 
de  l'ordre  de  Cileaux,  fondee  vers  l'an  1094 
dans  une  pittoresque  vallee  des  Alpes  ,  etait 
filie  de  ccllc  de  Moleme  en  Champagne.  Gnu- 
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<  her  IV ,  sire  dc  Satins ,  la  gralifia  de  plu- 
iicurs  rcnles  cn  sel  dans  I'inlcrvallc  de  1190 
a  1208. 

Col.  11,  /.  21.  Helpum,  place  de  guerre 
el  dc  commerce,  dans  la  Transpadane,  est  an- 
terieure a  Immigration  gauloiseen  Italie,  cine 
fut  point  renversec  comme  beaucoup  d'autres. 

Col.  12 ,  /.  13.  Poli  (V.  le  Gkmaire). 

CHAPITRE  IV. 

Col.  13.,/.  18  et  19.  ru  rocsteoxi  Her  nest, 
dont  parle  ici  noire  auleur,  n'est  autre  que  le 
Sueve  Ariovisle,  contcmporain  de  Jules~Ce- 
sar.  Son  nom  allemand  est  Ehrenvest  (plein 
d'honneur  ,/ort  sur  fhonneur). 

Col.  15,  derniere  ligne.  Ce  chef  supreme 
portait  le  litre  dc  Brenn  (peul-etre  ro/),en 
!  1 1  in  Hi  t  units,  Les  Romains  ont  pris  cc  nom 
dc  (lignite  pour  celui  meme  du  chef  des  Gau- 
loif, 

CHAPITRE  V. 

Col,  16,  /.  58.  Ce  second  Breanus  ne  doit 
poinl  £trc  confondu  avec  celui  qui  fit  trembler 
Rome  environ  un  siecle  auparavant. 

Ibid. ,  /.  50.  Immigration  des  Gaulois  sous 
Sigovese  eut  lieu  six  cents  ans  avant  Jesus- 
Christ,  lis  iraverst-renl  le  Rliin  ,  et  du  poinl 
de  Scckingen ,  oil  ils  fondirent  un  poslc  mi- 
lilaire,  on  les  voit  gagncr  la  source  du  Da- 
nube, et  la  se  diviser  en  deux  parlies,  dont 
Tunc  s'clablit  dans  la  foret  Hercynie  et  forma 
plos  lard  les  cent  tribus  Sueviques  ;  1'autre, 
remontant  la  rive  droite  du  Danube  ,  se  fixa 
dans  les  Alpes  illyriennes  et  devint  par  la  suite 
un  grand  peuple.  Dans  le  metne  temps  une 
scconde  horde  ,  non  moins  nombrcuse ,  sc  mit 
cn  inarchc  vers  I'ltalie,  sous  les  ordres  de 
Bellovese ,  et  conquit  les  deux  rives  du  Pd. 
Cctte  contree  pril  des-lors  le  nom  de  Gaule- 
Cisalpine. 

Col.  17,  /.  12.  Ce  que  dit  Gollut  d'une 
villc  antique  de  la  Gcrmanie  ,  appelee  Seine 
ou  Senau,  qui  aurait  cxistesur  la  rive  gauche 
dc  1'Klhc,  est  sans  aucun  fondemcnt.  Vis- 
a-vis la  cdte  dc  Quimpcr  se  trouve  I'ile  de 
Srin  ou  Scyne  (Sura) ,  ct  la  tribu  des  Se- 
nons ,  emigree  en  Italie  ,  donna  au  chef- 
licu  d'habitalion  qu'elle  sc  construisit  son 
nom  national  de  Sena  ,  Jr.  mime  cotonne , 
ligne  GO  ).  Au  restc,  le  mot  teuton  Senne , 
Sende,  designe  une  famille,  une  peuplade. 
Les  Romains,  cn  le  latinisant,  en  ont  fail  un 
nom  dc  nombre ,  centum. 

Col.  18,/.  7  et  «uiv.  ,  38  et  suiv.  II  va  sans 
dire  que  loules  les  conjectures  de  notre  auleur 
§or  Brcnnus  ct  le  lieu  dc  son  origine ,  ne  mo- 
ment pas  plus  d'altention  que  colics  sur  l'em- 
pbf-cuient  «lc  Dole ,  jndis  occupc  par  la  ville 
de  Sens. 
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CHAPITRE  VI. 

Col.  19.  Cetle  gdnealogic  fabuleusc  des 
chefs  sequanais ,  que  noire  auleur  fail  remon- 
ter  au  deluge,  n'a  pas  besoin  de  refutation. 

Col.  20,  /.  8.  Lisez  esleu  au  lieu  de  esleus. 
Col.  21 ,  /.  33.  L'an  52  avant  Jesus-Christ. 

Ibid. ,  /.  55.  La  terminaison  identique  de 
ces  deux  noms  propres  est  evidemmcnt  alle- 
mandc,  mais  Gollut  l'enonce  mal.  fasten  , 
comme  il  l'ecrit,  n'a  aucun  sens;  JVescn , 
substautif,  quisignifle  Are, convieudrail  peu. 
IV ei«e(  par  contraction  Ffesc),  sage ,  pro 
phete ,  scinble  etrc  le  mot  propre.  De  la  on 
devrait  conclure  que  e'est  parce  qu'ils  ctaicnt 
les  plus  sages  du  peuple ,  et  pour  ainsi  dire 
les  interpretes  du  ciel,  que  la  conduttede  cctte 
grande  emigration  fut  confide  a  Bellovese  et  a 
Sigovese. 

Cot.  22,  /.  41.  Au  lieu  de  Verger  Oder  , 
lisez  Kergerober. 

Col.  23 ,  /.  39.  L  expedition  de  Comon- 
lorius  dans  la  Thrace,  la  prise  dc  Bysance  et 
la  fondation  dc  la  colonie  dc  Tylc  ,  a  laquelle 
le  royaumc  de  Galalic  doit  son  origine  ,  sont 
du  troisieme  siecle  avant  l'cre  chrelicnne. 

CHAPITRE  VII. 

Col.  24,  /.  6.  Subslituez,  ici  et  ailleurs,  le 
nom  iX'Ildvetiens  a  celui  de  Suisses  ,  qui  est 
modcrne. 

Ibid.  Dansl'alinea  quiterminela  co)onne24 
ct  commence  la  suivante,  divers  noms  propres 
sont  a  rectifier  comme  il  suit :  Hasenbourg  ou 
Asuel  (qui  n'a  jamais  M  Vanc'icanc  Dittatiuin); 
Otlmarshcim  (  demeure  d'Ottmar  ) ;  Benzen- 
heiiu  (on  doit  chcrcher  1'anlique  Arialbin  au 
village  actucl  de  Benningeu ,  a  2  kilometres 
de  Bale);  Holee,  qui  n'est  poinl  I'emplace- 
ment  A'Olinum,  chateau  servant  de  residence 
au  due  de  la  province  Sequanaisc  (1);  Kai- 
serslhul ,  plutot  que  Zursach  (Forum  Ti- 
berii);  Liestal,  qui  n'est  connu  que  des  le 
moyen-age  ;  Belfort ,  chateau  conslruit  au 
commencement  du  15*  siecle  par  Richard, 
comle  dc  Hontbeliard;  Anxe,  lieu  inconnu , 
peul-clre  Argentuaria,  aujourd'hui  Horbourg, 
village  pres  de  Colmar;  Dele,  Dclf  ct  Tallc- 
rct  apparliennent  a  la  meme  localite  (  Delle,  rn 
allemand  Tattenried);  Rosenfels,  ou  plutot 
Rosemont;  Masmunster  (en  franrais  Mase- 
vaux);  Sennheim  ou  Cernay;  Feldbach;  Lu- 
celles,  abbaye  de  Bernardins  fondec  cn  1125; 
Mason,  est  le  meme  nom  que  Masevaux;  Hcr- 
lisheim ;  Eiisishcim  ( au  lieu  d'Esbcin ,  nomine 

(1)  Olinum  etait  lituc  en  Ire  les  villages  actuch  dc 
Bicsuciin  ct  dc  kunhcim  ,  au  milieu  des  ruinrs  da 
rliatcau  d'OEdcubourg  ou  OEIcnbourg  (V.  Scha!|>- 
flin  rt  Grandidier ,  Ilia.  ,PAhnce). 
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Agncssey  en  vieux  francais  ) ;  Morsweyler  ou 
Morrillars;  Egisbeim;  Gebwillcr(ou  Gabeure 
dans  les  litres  du  16*  sieele)  ;  Rouftach , 
chef-lieu  du  mundat  (1)  de  ce  oom,  appar- 
tcnanl  a  1'eglisc  dc  Strasbourg  ;  Benfeld  ou 
Rcinfcld  (  au  lieu  de  Rcnfelden  ) ;  llaguenau  , 
dool  la  fortercsse  est  due  a  Frederic-le-Borgnc , 
due  de  Souabc ,  pere  de  Pempereur  Frederic 
I";  Lulzelstein  on  Petite-Pierre;  Wassgau , 
qui  designe  une  conlree  des  Vosges  et  n'est 
point  une  localite;  Palckenstein;  Dagsbourg 
pour  Froosperg,  qui  est  en  Souabe;  Ilobcn- 
bourg;  Zwechrugtz,  ou  plulot  Z  we  v  brink 
( en  francais  Deux-Ponls  ). 

Col.  25 ,  /.  38.  Auguste  ,  visitant  les 
Gaules  l'an  27  avant  J.-C,  demembra  la 
Celtique ,  qui  lui  semblait  trop  Taste  et  trop 
puissante.  La  Scquanie,  dans  Jaquelle  clait 
compris  le  grand  terriloire  qu'on  a  nommc 
plus  tard  la  llaule-Alsace ,  la  Raurarie  el 
1'llelvetic  en  sonl  separecs  et  reunies  a  la 
Gaule  Belgique  ou  Grrmanie  supericurc  :  elles 
forment,  vers  293  a  pros  J.-C,  une  province 
particuliere ,  sous  le  nom  de  Maxima  Sequa- 
norum,  avec  un  gouvernement  scpare* ,  ayant 
a  sa  tele  un  president  rcv&u  de  l'auturile 
civile  ,  et  un  due  ou  comte  charge  du  coin- 
mandernent  uailitaire. 

Cot.  26  .  /.  1.  Retablissez  ainsi  le  passage 
cite  de  Siduine  Apollinaire  : 

c  Betgam ,  Burgundio  quern  trux 
»  P r  eater  at ,  abtoluit.  » 

Col.  27,  /.  37.  Dans  Torigine ,  les  suffra- 
ganls  du  siege  de  Bcsancon  etaicnt  au  nombre 
dc  quatre ,  savoir  :  l'eveque  des  Rauraques , 
ccux  d'Avanches  ,  de  Nyon  ou  des  Equeslres , 
el  dc  Windiscb.  Les  ravages  des  barbares 
qui  detruisircnt  l'empire  romain  ayant  force 
cos  prelats  a  abandonner  les  licux  de  leurs 
residences ,  les  trois  premiers  se  relirerent  a 
Bale ,  a  Bcllay  et  a  Lausanne ;  le  quatrieme 
trouva  un  asile  a  Constance,  et  son  diocese 
fit  dcs-lors  partie  dc  la  province  ecclesiastique 
dc  Maycnce. 

CHAPITRB  IX. 

Col.  29,  /.  41.  Cesar  a  employe  huil  ans  a 
la  conquete  des  Gaules,  depuis  58  a  51  ans 
avant  J.-C.  Sa  scpticme  campagnc  fut  aussi 
la  plus  brillante.  II  s'empara  d'Alise  (Alesia, 
Alexia  )  en  Bourgogne ,  et  contraignit  Ver- 
cingelorix  ,  chef  de  la  confederation  generale, 
a  une  entiere  soumitsion. 


{\)  Cc  mot  de  la  basse  latinite  a  le  nicme  sens 
qu  immunilas ,  parcc  que  Louies  les  tcrrcs  dc  la  dc- 
pt-ndancc  du  mutulal  n'ctaient  soumiscs  qu'a  la 

jui  tdiitiiin  ilii  suzerain  meinc. 


CHAPITRE  X. 

Col.  SO  ,  /.  41.  Pourquoi  pas  Chalot 
Saone  ? 

Col.  31 ,  /.  8.  Cettc  bataille  fut  livree  l'an 
72  avant  J.-C.  On  s'accorde  generalcment  a 
placer  Amagdlobrie  a  Broie-lcs-Pesmcs  ,  vil- 
lage voisiu  de  Ponlaillier-sur-Sadne. 

CUAPITRE  XIII. 

Col.  33,  /.  13.  Celte  opinion  est  la  plus 
accreditee. 

Ibid.,  I.  16.  Au  lieu  de  Chaude ,  lisez 


Col.  54,  /.  20.  Le  champ  de  cette  bataille, 
livree  a  50,000  pas  du  Rhin,  l'an  58  avant 
J.-C. ,  doit  se  rencontrer  quelque  part  dans 
le  comte'  dc  Montbcliard.  J. -J.  Chiflet  et 
SchcepQin  designent  la  plainede  Bavans ;  dom 
Jourdain  cellc  dc  Granges,  et  M.  de  Golbery  , 
le  vaste  espace  qui  separc  le  village  d'Arcey 
de  ceux  de  Dcsendans  et  Aibre.  Cctte  opinion  a 
en  sa  faveur  la  plus  grandc  vraiserablance. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  34,  /.  42  ,  43.  Au  lieu  de  estoit  deve- 
nir  ,  lisez  estoit  de  venir. 

Col.  36,  /.  12.  Au  lieu  de  Jongne,  lisez 
Jougne. 

Ibid. ,  /.  14  et  13.  Au  lieu  de  Reiaettul, 
lisez  Kaixeratuhl. 

Ibid.,  I.  16.  Pour  Oliuo  {Hole),  Liech- 
stat ,  lisez  Olinutn  (  Holee ) ,  Liestal. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  38,  /.  43.  Nous  laissons  ces  etymolo- 
gies pour  ce  qu'ellcs  valent.  Jonvellc  ,  dans  les 
chartes  du  moyen-age ,  est  nonimee  Junci- 
villa. 

CHAPITRE  XVII. 

Col.  43 ,  /.  22  et  suiv.  Voir,  sur  cettc  in- 
scription ,  les  Memoir cs  et  documents  inedits 
pour  servir  a  I'hUtoire  de  la  Franchc-Comte , 
I,  130,  151. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  44,  I.  24.  Ccs  emotions,  cxcilees 
sous  leregnc  de  Tibere  ,  l'an  21  aprcs  J.-C, 
n'curent  aucune  suite. 

Ibid.,  I.  27.  La  revolte  du  propreteur  Ju- 
lius Vindex  cclala  Tan  58  ,  el  fut  terminee  par 
son  suicide  sous  les  murs  de  Bcsancon. 

Ibid. ,  I.  32.  Le  soulevement  des  paysans 
gaulois,  appeles  Bagaude*  ,  fut  reprime'  en 
285 ,  par  Maximin  Hercule.  II  avail  ele  ex- 
citc  par  I 'avarice  etla  rapine  de  leurs  mailrcs. 
Le  glossaire  de  Ducange  donnc  I'etymologie 
du 
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Ibid. ,  /.  'i7.  Ccs  Bourguignons-Germains 
eiaienl  les  Francs,  donl  la  premiere  invasion 
dans  les  Gaules  remonte  a  Tan  241.  Les  opi- 
nions sur  lear  origine  sont  tres-variecs.  Les 
nns  les  font  descendre  des  Gaulois  conduits 
au-dela  du  Rhin  par  Sigovcsc;  d'autres  les 
disent  sortis  de  la  Frnnconie ,  d'autres  encore 
de  la  presqu'ile  Scandiiiave.  L'opiniondeceux 
qui  les  confondent  avec  les  Sicanibrcs,  et  qui 
chercbent  lcur  domicile  primilif  dans  la  Scy- 
thie ,  nous  semble  la  plus  vraie. 

Ibid. ,  I.  49.  Conslanlin-Cblore  ballil  les 
Francs  dans  le  voisinage  de  Langres,  I'an  297. 

Ibid.  ,  /.  55.  La  revoke  des  Gaules  sous  le 
bataveCivilis,  I'an  69  apres  J.-C.,  ful  de  peu 
de  duree,  quoique  tres-iuenacanle  a  son 
debut. 

CHAPITRE  XX. 

Col.  49  ,  /.  21.  De  ladjectif  lalin  nwrcidus, 
lache,  pollron. 

Col.  50  ,  /.  1  7.  Sous  le  nom  de  Louis  I"  , 
notre  auteur  vent  designer  Clovis  ,  le  fooda- 
teur  de  la  monarchie  des  Francs. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  51,/.  28.  Les  Drnides,  cbez  les  Gau- 
lois co  in  me  en  Germanie  et  dans  les  lies  Bri- 
tanniques,  se  iivisaient  en  trois  classes  :  les 
druides  proprement  dits ,  ou  les  prelres  char- 
ges du  gouvernement  civil  et  rcligieux;  les 
cubages  ou  derins ,  qui  eludiaienl  les  secrets 
de  la  nature,  la  verlu  des  planles ,  faisaient  les 
sacrifices,  interrogeaient  les  astres  et  cher- 
chaient  dans  les  entraillcs  des  viclimes  ia  ri- 
velalion  de  I'avcnir;  les  bardes  enlin,  cele- 
brant les  louanges  de  la  divinile,  les  grands 
evenemeuts  el  les  exploits  des  heros.  Les  drui- 
desscs  ou  femtnes  des  druides  possedaient  le 
respect  des  peuples  an  mime  degre  que  leurs 
epouz.  Le  nom  grec  du  chine  semble  ilre  la 
racine  de  celui  des  druides,  que  Diodore  ap- 
pelle  Saronides. 

Col.  52,  /.  36.  Lisez  |  awec  let  commcn- 
t air r*  brrfs  sur  le  

Ibid.  ,  /.  42  ,  48,  49.  Au  lieu  de  glu,  lisez 
gut.  Celle  plante  parasite ,  qui  s'ailache  auz 
branches  dc  plusicurs  especes  d'arbres ,  et 
surtout  aux  chinos ,  produit  des  baies  dont 
on  fait  de  la  glu  utile  a  plusieurs  usages  ,  mime 
me'dicinauz. 

Col.  54,  /.  50  d  35.  Cctle  phrase  inintelli- 
giblc  sera  construile  dc  la  maniere  suivante  : 
Ce  que  Irs  Galates  d'Asie  hauoicnt  depuis  les 
tiers  volagrs  esquels  Irs  Umbres ,  Gaulois 
rigine  et  peres  des  Sabins  et  Latins  ,  far  cm 
dedans  rllalir  ,  etc. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  53  ,  /.  y.i.  Uchin  el  Atbc.  L'aulcur  a 
saus  doulc  >ouIu  nommcr  le  Mcin  cl  1'Klbe. 


Col.  57,  /.  2.  Le  Veixle  (dc  I'allemund 
ireichsei),  est  la  Vislule. 

Ibid.,  I.  16  et  suiv.  Pjlugrad  (allemand) 
signifie  ruue  de  charrue.  Fichte , jjin  ;  Pech, 
la  poiz  que  produit  cet  arbre.  Gelb  (  et  non 
gall)  i ,  jaune;  Kalb ,  veau;  Fett  ou  feist, 
gras;  March ,  moclle;  Gans ,  oie. 

Ibid. ,/.  22.  Au  lieu  de  Kuenmaenner ,  li- 

hardis).  LesAu- 


Ibid. ,  /.  23.  Oivlerrher  n'a  aucnn  sens,  et 
Ohrlecher  ne  seraii  qu'un  plat  jen  de  mots. 
Les  Aulerci-Eburotuees  ilaient  eiablis  dans  le 
territoire  d'Kvrcuz. 

Ibid. ,  /.  23 ,  24.  Volcm-Tectosages  ( ha- 
bilanis  du  Bas-Languedoc).  Leur  nom,  rendu 
en  allemand  par  Volth  dech  den  sach,  res 
semble  fort  a  une  mauvaise  plaisanlerie,  dont 
notre  auteur  parait  avoir  ete  la  dupe.  On  rn 
jugera  par  cell*  traduction  litterale  :  Peuple ! 


Ibid.,  I.  24,  2S,  26.  Ilergehommene , 
c.  a  d.  arrives ,  survenus ,  pour  designer  les 
Arecamici,  et  Allhiiler  (gardiens  de  tout), 
appellation  des  Elruteri ,  semblent 
aussi  drs  jeux  de  mots.  Heltvetter  n'a  jamais 
signifie  Prognati,  et  ne  signifie  mime  rien. 

temps. 

Ibid. ,  /.  35  et  suiv.  Nous  reclifions  ici  les 
termcs  faulifs  :  Harpfe,  harpe;  Schnabet, 
bee  ;  prasscln  ,  pclillcr  (bruler ,  brennen  )  , 
Iheilen ,  parlager  ( tailler  ,  schneiden);  Boch; 
bouc;  II iv ring  ,  hareng;  Baeuber ,  robeursj, 
volcurs;  Bolle,  bulbe  (boulelle,  Khrschen)  , 
Go  tins ,  Golle ,  n'ont  point  de  rapport  avec 
colombe  (  Taube  );  MuUte,  moulin  ;  Busch  , 
Geb&sch  ,  buisson ,  bocage ;  Kussen  ,  coussin ; 
A  blots  ,  indulgence;  Schartach,  ccarlate  ; 
Flamme ,  II  am  me;  P fluster ,  emplalre;  Beis, 
riz  (ris,  le  rire,  das  Lachen,  Gelachter);  Pfau, 
paon;  Kuche,  cuisine;  Plait ,  place;  Zote  , 
vilenic  ;  March! ,  marchc;  Feuer ,  feu ;  IF'it- 
ttve  ,  veuve;  tribe,  trouble;  Plors,  hors 
d'usagc ,  ma  is  Thranen ,  plcurs ;  hurts,  court ; 
Spiess,  epieu. 

Col.  58  ,  /.  23.  C'est  la  formnle  du  sermenl 
reciproque  qui  ful  prole1  par  Louis-le-Gerraa- 
nique  et  Cbarlcs-le-Cbauve ,  le  16  mars  842  , 
a  Strasbourg ,  a  l'occasion  du  traite  conclu 
entr'euz  conlre  I'empereur  Lolhaire ,  leur  frere 
aine  (  Voir  Schapjlhu  Alsatia  illustraia  ,  I , 
807  et  808). 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  58  ,  /.  38.  Les  divcrscs  conjectures  des 
savants  sur  I'originc  de  cc  dicton  populaire 
onlitc  recucillics  et  publiecs  par  N.  G.  Pci- 
gnol  sous  cc  litre :  Les  Bourguign 
Dijon,  1855,  43  paces  in- 8". 
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Col.  39,  /.  39.  Sam t  Lin ,  qu'il  nefiiut  pas 
confondrc  avec  le  pape  de  ce  nom ,  se  iroure 
place  par  erreur  en  tele  de  lous  les  anciens 
catalogues  des  archc\ toques  de  Besancon  (Voir 
cbapitreXXVI). 

Ibid.  ,  I.  53.  Saint  I.  im  fonda  I'eglise  de 
Lyon  dans  la  seconde  nioilie  du  deuxieme 
siecle.  Quelques-una  de  sea  plua  (ideles  dis- 
ciple* vinrenl  par  tea  ordres  precher  I'evan- 
pilt-  dans  la  Haule-Bourgogne,  encore  livrcc 
lout  enlierea  1'idolalrie  ( 180  a  200  ).  Leur 
mission  eat  de*  succes  si  rapides  ,  que  bienldl 
apres  Brsancon  devinl  le  siege  d'une  nouvclle 
eglise.  Saint  Ferreolen  fut  le  premier  cvequc. 

Col.  60  ,  /.  9.  Guillaume  de  la  Tour ,  ar- 
cheveque  de  Hc^uron ,  parlanl  de  ce  saint 
personnage  ct  du  diacrc  Perjeux  sod  compa- 
non,  s'ex  prime  en  cesterraes  dans  une  cbarte 
u  moia  d'aout  1250  :  Qui  prim i  fdei  calho- 
Uctr  doctores  in  civitate  Bisunlind  extiterunt. 
Ce  ne  fut  tnutefois  que  plus  d'un  siecle  apres 
leur  martyre  que  la  cile  enliere  fut  converlie 
au  christianisme  par  les  clforis  de  l'eveque 
Eusebe,  sous  le  regne  de  Conslanlin-lc- 
Grand. 

Col.  60,  /.  17.  Gependanl  nous  devons  a 
la  verile  de  dire  que  les  nouvelles  opinions 
religieuses  irouvereot  a  Besancon,  commedans 
le  comle  de  Bourgogne,  de  fort  nombreux 
partisans.  Mais  les  rigueors  extremes  dont 
beaucoup  d'entr'eux  furept  les  viclimes,  et 
l'alroce  reaction  qui  suivit  la  tentative  de  sur- 
prise du  21  j  u  in  1375  ,  portercnt  a  la  reforme , 
dans  la  cite  et  au  dehors ,  no  coup  morlcl 
dont  elle  ne  s'esl  jamais  relcvee. 

CHAPITBE  XXIV. 

Col.  62  ,  /,  21.  L'origine  de  Besancon  n'est 
point  connuc,  et  il  faut  se  garder  de  toules 
Irs  chimcres  dont  on  a  entoure  son  berceau. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  e'estque  Bysance, 
aujourd'hui  Constantinople,  exislait  bien  an- 
trrieurement  a  l'arrivee  des  Gauloia  sur  le 
Bosphore,  et  qu'elle  ne  doit  ni  sa  naissance 
ni  son  nom  a  la  capitalede  la  Sequanic.  Ccllc- 
ci ,  ville  celtique,  etail  deja  d'une  haute  im- 
portance a  l'epoque  de  la  couqucte  des  Gaulcs. 
Cesar,  qui  la  qualifle  oppidum  maximum  Se- 
quanorum,  est  le  premier  qui  en  ait  parld  dans 
aes  precieux  Comment  aires. 

ibid',  I-  41.  Cenom,  donne plut6t  a  I'eglise 
qu'a  la  citi  de  Besancon,  n'est  pas  anterieur 
a  la  findu  ncuviemc  ou  au  commencement  du 
dixieme  siecle;  il  a  disparu  environ  trois  cents 
ans  apres.  On  a  fait  de  nombreuses  conjectures 
pour  en  trouver  I'elymologie;  mais  la  question 
incme  est  denude  d'intc'Nt  et  ne  merite  pas 
1'examcn. 

Col.  64,  /.  27.  L'arc  de  triompbe  dit 
Porte  JS'oire  a  beaucoup  occupe  ct  embarrasse 
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les  savants.  Selon  Dunod ,  il  a  M  erige  a 
Crispus,  fits  de  ConManlin;  selon  d'autres, 
il  aurait  etc  eJrvc  a  Marc-Aurcle,  a  Aurelicn  , 
a  Jtilien-l'Apostat.  II  sera  difficile  d'arriver 
jamais  .i  une  solution  complement  salisfai- 
aante.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  e'est  qu'il 
date  de  l'epoque  de  la  decadence. 

Ibid. ,  /.  47.  L'existcnce  de  celte  relique 
parmi  eellea  de  I'eglise  de  Besancon  n'est 
prouvee  par  aucun  lilre  qui  soil  anterieur  an 
trcizicme  sieclc  (V.  llistoire  de  realise  de 
Besancon  ,  par  Dunod  ,  1 ,  401-425  ). 

Ctd.  65,  /.  10.  Chaudane  ne  signific  point 
Cum  pi  is  Diana ,  mais  bien  Mont  des  dames , 
parce  qu'un  monastcre  de  femmes  avait  ixi 

conslruit  sur  sa  soinmite  par  I'archereque 

■  i         ii  *i        *.*  i  j     *      •  i 


.iconce 
siecle. 


dans  la  premiere  moiue  du  cinquieine 


CHAPITRE  XXV. 


Col.  68,  /.  58.  L'archeveque  de  Besancon 
et  son  eglise  etaicnt,  peut-etre  abusivement , 
sous  la  legation  et  juridiction  de  l'arche- 
veque de  Vienne.  Le  pape  Alexandre  III  les 
en  affranchit  par  un  indult  du  7  des  calendes 
d'octobre  1 180 ,  declarant  qu'a  1'aTenir  ils  dc- 
pendraienl  immedialement  du  saint-siege  ou 
d'un  legal  a  latere.  . 

Col.  69 ,  /,  42.  Gollut  se  trompe  lorsqu'il 
pretend  que  le  comtc  dc  Bourgogne  nommait 
au  siege  de  Besancon ,  dont  le  ressorl  s'elen- 
dait  sur  une  portion  du  ducbe ,  sur  ion tr  la 
Haute- Alsace  ct  le  Porenlrui.  L'archeveque, 
selon  I'usago  delous.  les  dioceses  d'Altemagne, 
ctailelu  par  les  chapitres  reunisdeSl.-Eliennc 
el  de  St.-Jean-l'Evangeliale. 

Col.  70,  I.  8.  L'abbaye  de  Lure  relevait 
immedialement  de  1'empire ,  sans  dependance 
aucune  do  corote  de  Bourgogne.  C'est  un  fait 
constate  par  one  foule  de  cbartea ,  ct  desor- 
mais  a  l'abri  de  toule  alleinte. 

Ibid. ,  /.  54.  Jamais  les  comtes  de  Bour- 
gogne ne  se  sont  prcvalus  d'un  pared  droit 
dans  la  cile;  mais  les  empcreurs  en  ont  plu- 
sieurs  fois  use.  C'est  ainsi  qu'en  I'annee  1545 
Charles-Quinl  fit  obtenir pain  et prebende dans 
l'abbaye  deSl.-Paul  a  Calherin  de  Ronchaux, 
«  qui  a  dependu  la  plus  grande  partie  de  son 
p  bien  pour  avoir  servi  en  plusieurs  expedi— 
>  lions  ,  com  me  de  Hongrie ,  a  la  repulsion 
»  du  Turc ,  Tunis ,  Provence  et  Alger.  » 

Ibid.,  I.  58.  L'arclicvcqne  Anseric,  te- 
moin  d'une  cbarte  imperiale  donnee  a  Stras- 
bourg en  1 125 ,  y  est  designe  avec  le  tilrc  de 
prince  de  V empire.  C'est  la  premiere  fois  que 
le  prclat  de  Besnnron  parait  ainsi  rcv£tn  des 
insignes  suprcmes  du  pouvoir  Icmporel ,  donl 
ses  pmlecesseurs ,  quoiquc  seulemenl  quali^ 
fies  de  feaux ,  avaient  deja  l'excrcicc  depuis 
plus  dc  80  ans. 


Digitized  by  Google 


1719  NOTES  ET  RICTI1 

Ibul.,  I.  47.  Le  chancel  i  Nicolas  de 
Granvelle  avail  aclteleen  1547,  de  Jean  el  An- 
toine  d'Orsans ,  frercs ,  1'office  de  marcchal 
heredilaire  de  I'archevt'clu  .  En  mourant  il  le 
transmit  a  Thomas  Pcrrcnot ,  seigneur  de 
Chantonnay  ,  le  second  de  ses  fils,  qui  fut 
pere  du  comle  de  Cantecroix.  Une  dotation 
en  rentes  et  en  immeuhles  etail  attachce  a  cet 
office ,  romme  a  ceux  de  maitre-d'hotel ,  de 
charabellan  et  d'echanson ,  egalcment  tcnus 
en  fief  masculin. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  70.  Nous  donnons  ici  la  listc  des  vingt- 
neuf  premiers  evCques  de  Bcsan^n,  jusqu'au 
huilicme  sieclc ,  telle  qu'elle  sc  trouve  dans 
un  savant  memoirc  de  dom  Ferron ,  couronnc 
en  1 779  par  notrc  academie,  et  insure  dans  les 
3Iemoires  el  documents  inedits  pour  servir  d 
I' hi*  to  in-  de  la  Franche-Coinn  ,  II ,  65-220. 
Cctte  lisle  est  hicn  preferable  a  celle  de  Gollut, 
qui  contient  de  grandes  inexactitudes.  Ajou- 
tons  que  e'est  seulement  au  neuvieme  siecle 
que  ces  prclats  ont  pris  le  litre  d'archeveques. 

1.  Ferreol,  vers  180,  mort  vers  211. 

2.  Lin ,  troisieme  siecle. 
5.  Germain,  id. 

4.  Maximin  ,  vers  283  ou  290  (doutcux). 

5.  Paulin  ,  mort  vers  310  (douteux). 

6.  Eusebe,  31  i  ,  m.  vers  513. 

7.  JJilaire,  514-330. 

8.  Panchaire,  537-333. 

9.  Just,  356,  m.  vers  366. 

10.  Agnan,  570  -374. 

11*  Sylvestre  I",  m.  vers  396. 

12.  Fronimc,  397,  m.  vers  400. 

13.  Anlidc,  ni.  vers  406. 

14.  Desire,  407-412. 

15.  Leonee,  414-440. 

16.  Celidoine,  440-445  

17.  Germesile,  depose"  vers  480. 

18.  Amantius,  480  (dooteux). 

19.  Claude  I",  517  

20.  Urbicus,    549  

21.  Tctrade,  551-566  

22.  Sylvestre  II ,  573-. ...585. 

23.  Nicet,   590,  m.  vers  612. 

24.  Prothade ,  615,  ra.  vers  624. 

25.  Donat ,  625  ,  m.  apres  660. 

26.  Miget,  665-670. 

27.  Ternat,  670-678. 

28.  Gervais  ,  680  ,  mort  vers  686. 

29.  Claude  II  ,  vers  G86  ,  abdiquc  en  693. 

Cot.  71  ,  /.  21.  II  est  certain  que  si  lc- 
vangilc  fut  annonce  dans  quelqucs  parlies 
des  Gaules  des  le  temps  des  aputres  ,  ce- 
peudant  aucune  eglise  n'y  fut  fondec  avaut  le 
milieu  du  deuxieme  siecle ,  et  que  1'  usage  de 
dedier  des  egliscs  a  des  saints  nc  s'etablit 
dans  aucune  con  tree  chretienne  avant  le  qua- 
tricme  siecle. 
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Cot.  72 , 1.  59.  On  lit  dans  les  manuscrits  de 
l'eglise  de  Besancon  :  Valentiniano  et  Valcnti 
regnantibus ,  beato  Aniano  in  sanctd  Bison- 
thnensis  ecclesiw  cathedra  prcesidente ,  mird 
Dei  disposition  sunt  reperti Ferreolus  et  Fcr- 
rutius  (370). 

Col.  75,  /.  44.  Ce  massacre  de  la  legion 
thebcenne,  loute  composee  de  cbretiens  ,  et 
qui  doit  avoir  eu  lieu  pres  d'Agaune  (Saint- 
Maurice)  en  Valais  ,  Tan  297,  est  considere 
comme  apocrypbe,  non  seulement  par  les  ecri- 
vains  protestants ,  mais  par  un  grand  n ombre 
d'auteurs  calholiques.  Gregoire  de  Tours, 
qui  le  premier  a  parle  de  ce  martyre ,  vivait 
sur  la  fin  du  siiiemc  siecle.  Quoi  qu'il  en  soil, 
aucun  de  nos  lecteurs  ne  prendra  au  serieux 
ce  que  Gollut  dit  a  celte  occasion  de  la  des- 
cendance des  trois  grandes  maisons  fcodales 
qu'il  designe.  Celle  de  la  Baume ,  originaire 
du  Bugey,  est  mcntionnee  pour  la  premiere 
fois  en  1086  ,  dans  la  personne  dc  Hugues  de 
la  Balme.  La  maison  de  Cusance  est  plus  rc- 
cente  d'un  sieclc ,  a  moins  d'admetlre  la  verile 
de  la  legende  de  saint  Ermcnfroy,  que  son 
auteur  fait  vivre  en  632 ;  et  dans  ce  cas  Ton 
ne  con  nail,  depuis  celte  date  reculee,  aucun 
mcmbre  de  la  famille  dc  ce  fondateur  du 
prieurc  de  Cusance ,  jusqu'au  sire  Girard , 
qui  florissait  en  1 174  et  1180.  Enfin  Amedee 
de  Montfaucon,  ainsi  nomme  dans  des  litres 
de  1 125  et  1 156  ,  prit  environ  trois  ans  apres 
le  litre  de  seigneur  de  Ncufchalel ,  que  ses 
descendants  onl  continue  de  porter  jusqu'a 
l'exlinction  de  leur  race,  au  commencement 
du  seizieme  siecle. 

Ibid.,  1.  55.  Le  voyage  de  .'imperatricc 
Hclcnc  ct  dc  son  fils  a  Besangon  esl  fixe  par 
Baroriius,  J.-J.  Chiffiet  et  le  pere  Prosl  a 
1'annce  520.  Ce  fut  apres  I'cnvoi  des  reliques 
dc  saint  Etiennc  ,  vers  527,  que  Pevi'que  Ili- 
laire  acheva  la  construction  de  l'eglise  deMiee 
a  ce  premier  martyr. 

Col.  74.,  /.  9.  Pancras  ou  Panchaire  assisla 
aux  deux  concilcs  celi&res  a  Cologne  en  342 
el  346.  Sa  retraite  ,  suivic  bicntol  dc  sa  uiort, 
cut  lieu  vers  553 ,  pendant  la  persecution 
exercee  contrc  les  calholiques  par  l'empereur 
Constance,  Tun  des  fils  de  Conslanlin-le- 
Grand  ,  qui  favorisait  les  Ariens. 

Ibid.,  I.  14.  Selon  Ammien -  Marcellin  , 
l'empereur  Julien  a  e^  deux  fois  a  Besancon  : 
la  premiere  en  356 ,  avant  qu'il  fut  declare 
ccsar ;  la  secondc  en  560 ,  per  Bisontionem 
F'iennain  hiemalurus  abscessit.  Alors  il  faisait 
encore  profession  publique  du  christianisme  ; 
les  persecutions  contre  les  chr&iens  nc  com- 
mencerent  que  deux  ans  apres. 

Ibid.,  I.  59.  L'evequc  Fronime,  et  non 
Fromin  comme  l'appclle  Gollut,  n'occupait 
poim  encore  Ic  siege  de  Besancon  sous  le 
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poniificai  du  pape  Damase,  mort  en  385. 

Col.  75,  Li,  L'eublissement  de  religieux 
ou  de  chanoines  regulicrs  a  Saint-Etienne , 
atlribue  aoit  a  Sylvestre,  soit  a  Fronimc, 
est  tin  anachronisme,  les  chanoines  des  ca- 
thedrales  n'ayant  vecu  sous  une  regie  que 
longtemps  apres. 

Ibid.,  I.  13.  La  fondalion  de  Baume-Ies- 
Moines  est  poslerieure  de  deux  siccles  a  saint 
Desire ;  on  f  atlribue  a  saint  Lautbein  ,  mort 
en  547.  Ce  monastere  fut  des-lors  reduil  a 
une  simple  ceUe ,  et  l'elait  encore  en  869. 
Saint  Bernon,  createur  de  Gigny  en  893  ou 
894  ,  rcleva  Baume  de  ses  mines. 

Ibid.,  I.  30.  Voir  sur  saint  Germain  et  1e 
rang  qu'il  doit  occoper  dans  le  catalogue  des 
eVcques  de  Besancon  ,  le  memoire  deja  cite" 
de  dom  Ferron  ,  p.  1 1 2  -  126.  Quant  a  1'ab- 
bayc  de  Baume-les-Nonnes,  nous  reTiendrons 
sur  sa  premiere  cxistcuce,  allribuee  au  due 
Gamier,  vers  1'an  730. 

Col.  76 ,  /.  53.  Deux  opinions  se  sont  fait 
jour  sur  lYpoque  de  l'invasion  de  Crocus  et  de 
scs  Vandales  dans  nos  provinces.  Les  uns  la 
fixent  entre  les  annees  255  et  260 ,  sous  les 
regnes  de  Valerien  et  de  Gallien  son  fils ;  les 
autres ,  et  cetle  opinion  a  les  plus  nombreux 
partisans ,  placcnt  l'irruplion  de  ccs  barbarcs 
au  temps  de  l'empereur  Honorius ,  vers  406 
a  408.  Ce  qu'il  y  a  de  constant ,  c'esl  la  mort 
de  1'eveque  Antide ,  qui  peril  par  les  ordres 
du  feroce  Crocus. 

Col.  77.,  I.  9.  Saint  Colomban ,  irlandais, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Luxeuil  en  590  , 
fut  exile"  a  Besancon  par  Thierry  II ,  roi  de 
Bourgogne,  vers  Tan  610.  II  y  recut  de  re- 
venue Nicet  l'accueil  le  plus  affectueux. 

Ibid. ,  I.  47.  Donat,  n  '  .i  Orbe  ,  frere  du 
due  Ramelcnc  et  fils  du  patrice  Wandelin , 
avant  d'occuper  le  siege  de  Besancon ,  avail 
preche  la  foi  chr&ienne  sur  les  bords  de  la 
Sarine  et  dans  les  Alpes  de  la  Gruyere,  avec 
saint  Colomban  ,  dont  il  Itail  le  disciple  et  le 
filleul.  Flavin,  sa  mere,  devenue  veuve, fonda 
le  couvent  de  Jussa-Moulier ,  hors  des  murs 
de  la  cilc\ 

Col.  78,  /.  53.  Si ,  en  faisant  naitre  saint 
Claude  au  chateau  de  Bracon  ,  la  legende  a 
pretend u  lui  don  ner  la  meme  origine  qu'aux 
sires  de  Salins  ,  il  est  bon  dc  rappeler  que 
cctte  ma  is  on  ,  descend  oe  d'Alberic  de  Nar- 
bonne  ,  n'esl  connue  parmi  nous  que  depuis 
le  milieu  du  dixieine  siecle  ,  et  qu'a  l'epoque 
oil  vivait  ce  prelat,  Bracon  et  les  salines  ap- 
partenaient  a  l'abbaye  d'Agaune,  par  donation 
du  roi  Sigismond  ,  faile  en  522. 

Ibid. ,  I.  50.  L'existence  du  chateau  de 
Montfaucon  ,  pros  de  Besancon  ,  n'est  point 
anterieore  a  la  premiere  nioilic  du  onzicnic 

sictlc. 
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Col.  79 , 1.  4.  Abbon ,  et  non  Albon  ,  dc- 
vint  eveque  de  Besancon  vers  I'an  742. 

Ibid. ,  I.  16  ,  18  c/  suiv.  Conrad,  ou  plutot 
Eurolde.  Au  lieu  d'Aurutcus  il  faut  lire  Au- 
roleus  ou  Arnoul.  Herv^,  et  non  Hermes, 
lui  succeda. 

Ibid.,  I.  20.  Gedcon  fleurissait  sous  Char- 
lemagne, en  790  et  793. 

Ibid.,  I,  50.  Germinius,  ou  plulot  Bernon, 
archevdque  en  797  ,  souscrivit  le  testament 
de  Charlemagne  en  811.  II  est  nomm4  dans 
plusieurs  capilulaires  de  Louis-le-Pieux ,  et 
mourut  peu  apres  829. 

Ibid. ,  I.  36.  Amalvin  vivait  en  835  et  840. 

Ibid.  ,  L  39.  Arduic,  menlionn^  en  859  , 
oblint  dix  ans  apres ,  de  la  liberalite*  du  roi 
Lothaire  II ,  lors  de  son  passage  a  Besancon 
pour  se  rendre  a  Rome ,  l'abbaye  de  Chateau- 
Chalon  et  le  prieure  de  Baume-les-Moines, 
ainsi  qu'une  redevance  en  sel  a  Lons-le- 
Saunicr(l).  Le  droit  de  tonlieu  dans  sa  villc 
episcopate ,  et  celui  de  monnaie  exclusif  dans 
tout  le  diocese  lui  furent  accordes  par  Charles- 
le-Chauve;  mais  le  tilre  de  concession  a  depuis 
longtemps  disparu. 

Ibid.,  I.  43.  L'archeveque  Thierry  Pr  re^nl 
cet  empereur  dans  la  cite  ,  lorsqu'il  retournait 
de  Rome  en  873.  En  879  il  etait  a  Mantale,  oil 
se  fit  l'election  et  le  couronnement  de  Bozon 
en  qualite  dc  roi  d'Arles  ou  de  Bourgogne. 
II  assisla  de  meme,  en  888,  a  l'election  du  roi 
Rodolphe,  et  fut  nomine  son  chancelier.  On 
ne  sail  plus  rien  de  lui  apres  l'an nee  894.  Ce 
prelat  avail  donne  a  son  eglise  tonics  scs 
possessions  a  Vielley,  Bon  nay,  Venise  el  De- 
veccy. 

Ibid.,  I.  55.  Gonthier  ne  figure  pas  sur 
tous  les  catalogues ;  el  dans  ceux  ou  il  est  de- 
sign^, on  lit  a  ct>te  de  son  nom  :  Vocalua 
epiteoptu. 

Ibid. ,  I.  56.  Gerfroy  occupait  le  siege  de 
Besancon  en  932 ,  et  encore  en  953. 

Ibid. ,  I.  57.  Gollut  est  tombd  dans  une 
e'lraoge  meprise  en  confondant  Tarchevcque 
Guy,  morl  peu  apres  983,  avec  Guy  de 
Bourgogne,  pape  sous  le  nom  de  Calixle  II 
en  1119. 

Col.  80,  /.  8.  Au  lieu  de  Gereold , 
Lettdde.  II  vivait  en  992  et  993. 

Ibid. ,  f.  12.  Hugues  I",  fils  de  Humbert  II, 
sire  de  Salins,  fut  chanoine  de  St.-Etienne, 
chapelain  el  chancelier  de  Rodolphe  III,  der- 
nier roi  dc  Bourgogne ,  abbe  de  St.-Paul ,  et 
enfinarchevequede  Besancon  de!031  a  1066, 

(1)  Par  celle  liWralilc,  Lothaire  voulaitded.nn- 
mager  Ic  prelal  des  domaincs  Je  Chevenay,  Cham- 
pagne cl  Aliete,  usurpes  sur  son  eglise  par  le 
comic  Alton  ou  Odon  (perc  de  sainl  Bernon). 
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dale  de  sa  mort.  Dans  l'inlcrvallc  dc  1043  a 
1045,  il  obliut  de  l'cmpereur  Henri  III  la 
souverainelc  sur  Besancon  ct  son  tcrritoire , 
el  le  pape  Leon  IX  ralifia  ce  signalc  bienfait 
par  une  bulle  de  1049.  L'an  suivaat,  ce  pon- 
tife  vinl  consaerer  solennellement  l'eglise  de 
Sl.-EUenne  ,  dolec  richemcnt  par  son  arche- 
veque ,  cl  dans  laquelle  il  avail  dtabli  un  cha- 
pilre  nombreux.  11  instilua  aussi  deschanoines 
dans  I'anrienne  abbaye  de  St.*Paul ,  et  leur 
fit  de  grandes  liberalilcs. 

ibid.,  I.  18.  Ungues  II ,  de  la  niaison  de 
Monlfaucon,  1066-1085.  Son  frcre  Mcynier 
etail  doyen  de  St.  -  Jean  ;  un  frcre  aine , 
Richard  I ,  conlinua  la  famillc.  Tous  trois 
avaienl  pour  pere  Cuenon,  sire  de  Monlfau- 
con, qui  vivail  encore  en  1040.  Huguesfonda 
l'abbaye  de  St.-Vinccnl  de  Besancon  ,  dans 
laquelle  il  Tut  inhume. 

Ibid.,  I.  19.  Hugues  III  clait  Tun  des  fils 
puincs  de  Guillauiue -le- Grand  ,  comtc  de 
Bourgogne.  11  mourui  au  voyage  de  la  Trrre- 
Sainle,  oil  il  s'elail  rendu  axec  son  frcre 
Elienne  dans  I'inlervallc  de  11 00  a  1102.  Ce 
que  dit  Gollul  de  Frederic  ,  due  de  Souabe, 
ct  les  vers  du  moine  de  Florence  qu'il  rap- 
poiie ,  s'appliqucnl  a  la  iroisieuie  croisade  de 
1 189 ,  don  I  fit  parlie  l'archevcque  Thierry  II, 
cite  a  la  ligne  54  ci-apres. 

Ibid.,  I.  20.  Hugues  IV  (surnom  de  l'arche- 
vcque Ponce )  occupa  le  siege  dc  Besancon 
de  1102  a  1107,  epoquea  laquelle  il  se  relira 
dans  le  monastere  dc  Mouliers-Haulepierre , 
qu'il  avail  donne"  a  l'abbaye  de  Cluny.  Guy 
de  Bourgogne,  archeveque  de  Vienne ,  eut 
l'aduiioistration  du  diocese  jusqu'a  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  prelat.  Ce  fut  Guillaume 
1"  d'Arguel,  eiu  en  1109  ,  mais  qui  abdiqua 
huit  ans  aprcs  (1117). 

ibid. ,  I.  36  et  auiv.  Anscric ,  auparavant 
doyen  d' Autun.  Le  dcinele  entre  les  deux  cha- 
pilres  melropoliiains  sur  la  prescanee  subsis- 
tail  des  le  commencemenl  du  sitclc  ;  l'arche- 
vcque  y  mil  fin  par  un  accord  com  in  en  1 1 34. 
Mais  la  querelle,  rcnouvelee  plus  lard,  ne  fut 
entitlement  assoupie  qu'en  1250.  Humbert  dc 
la  Roche-sur-l'Ognon  fut  archeveque  apres  la 
mort  d'Anseric  cn  1 134  ;  ayanl  renonce  a  sa 
dignity  en  1160,  il  eut  pour  successcur  cn 
1161  : 

ibid. ,  I.  41.  Gauthier,  de  la  famille  des 
dues  de  Bourgogne,  qui  devint  en  1 1 63  eveque 
de  Langres,  el  fut  reinplace  dans  la  thaire  dc 
Besancon  par  Herbert ,  nc  dans  la  province 
ccclesiastique  de  Cologne.  Oppose  au  pape 
Alexandre  HI ,  il  ncn  obtint  jamais  resti- 
tution canonique.  Aussi  ne  prit-il  dans  la 
plupart  des  aclcs  assex  nombreux  qui  nous 
restenl  delui,  de  1163  a  1172,  qae  le  litre 
d' archeveque  ilu ,  auqucl  il  ajoutail  celui  de 
legal  de  la  cow  imptriale  en  Bourgogne. 
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ibid. ,  /.  43.  Ebcrard,  de  la  maison  de  Saint*- 
Quenlin ,  auparavant  Iresorier  de  l'eglise  de 
Besancon ,  en  occupa  le  siege  jusque  vers  la 
fin  de  l'ao  1 180.  La  loi  des  caduquct ,  sur  la- 
quelle nous  revichdrons  encore ,  fut  donnce 
par  1'empereur  Frederic  1"  ou  Barberoussc , 
dans  son  camp  de  Cohnar,  le  7  des  ides  de 
mai  1179. 

Ibid. ,  I.  54.  Thierry  II,  fils  de  Richard  H, 
sire  de  Monlfaucou ,  el  de  Sophie  de  Monl- 
beliard.  II  mourut  de  la  pcsle  au  siege  de 
Sl.-jean-d'Acrc  en  1191. 

tbid.,  I.  56.  Elienne,  archeveque  de  1191 
a  1194,  dcvail  le  jour  a  Gerard  I",  comic 
de  Vieune  et  de  Macon  ,  ct  a  Maurctte,  he- 
rilierc  de  la  maison  de  Salius ,  sa  femme. 

Ibid ,  I.  58.  Gerard  de  Rougemont,  ap- 
pele1  du  siege  de  Lausanne  pour  remplacer 
1'archeveque  Amcdee,  eut  des  diffcrends  tel- 
lcment  vifs  avec  les  habitants  de  la  cite , 
qui  prelendaient  a  une  ind^pendance  absolue, 
qu'il  fut  eontrainl  de  l'abandonner.  II  se  re- 
tire dans  l'abbaye  de  Bellevaux ,  oil  il  finil  sea 
jours  en  1225. 

Ibid. ,  I.  60.  Amcdee  I*  de  Tramelay,  mort 
dans  la  Tcrre-Sainte  en  1220.  Partisan  de 
Philippe  de  Souabe,  frere  du  palalin  Otlon, 
il  tomba  au  pouvoir  de  Richard ,  comle  de 
Moutbeliard  ,  qui ,  d'accord  avec  les  princes 
dc  la  brancbe  cadctte  de  Bourgogne ,  defen- 
dait  a  maiu  armee  la  cause  d'Ollon  dc  Bruns- 
wick ,  concurrent  de  Philippe ,  et  fut  enfennei 
au  chateau  de  Monlbcliard  en  1198.  Le  pape 
le  suspendit  a  deux  reprises  de  ses  functions 
spiriluelles  pour  son  inconduite  noloire.  II  y 
clait  reinlegre  lorsqu'il  assisla,  cn  1215,  au 
cjneile  de  Rome. 

Ibid.,  I.  61.  Jean  let  Algrin  ou  d'Abbeville, 
archeveque  jusqu'en  1227.  L'anneeprecedcnie 
il  avail  fondc  a  Besancon  l'abbaye  dile  des 
Dames  de  Battanl.  Retire  a  Rome  oil  il  recnt 
le  chapcau  de  cardinal ,  il  y  deceda  en  1237. 

Col.  81,  /.  5.  Nicolas  deFlavigny,  pourvu 
par  le  pape,  faule  d'accord  enlre  les  cba- 
noines-electeurs ,  occupa  le  siege  de  Besancon 
jusqu'a  sa  mort ,  arrivee  un  mois  aprcs  son 
rclour  d'une  dicle  dc  1'empire  tenue  a  Mayence 
eu  aoul  1255. 

Ibid.,  I.  5.  Ceofiroy,  1236-1241.  Ce  prelat 
fut  submerge  dans  le  irajet  de  Genes  a  Rome, 
oil  il  se  rendait  avec  d'aulres  cv&jues  pour 
assister  au  concile  qu'arait  convoque1  le  pape 
Grcgoire  IX  conlre  rempereur  Frederic  II. 
11  fut  remplace  par  Jean  II  de  la  Tour- 
Sl.-Queulin ,  1242-1244. 

Ibid.,  I.  6.  Guillaume  II ,  de  la  mt-me  fa- 
mille, fut  transfere  de  l'eglise  de  Chalon  a  celle 
de  Besancon  ,  qu'il  gouverna  pendant  23  ans. 
II  conslruisil  des  insisons  fortes  a  Mandcure 
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et  a  Elalans,  rci.iblit  It-  plait  archiepiscopal  t 
el  lenuina  le  long  differend  au  sajel  de  U  mi- 
ternile  entrc  let  cathedrales  de  St  .-Joan  el  de 
St.-Elienne,  en  unpsint  les  deux  chapitres 
pour  n'en  plus  former  qu'un  seul.  Mais  il 
sou  fir  it  de  grands  dommages  par  la  guerre  que 
lui  fit  le  comle  palatin  de  Bourgogne,  aidede 
Ja  plupart  de  sea  hauls-barons,  el  les  foodrcs 
spirituelles  qu'il  Irur  opposa  n'empecherent 
ni  la  ruine  de  son  chateau  de  Gy,  ni  1'incendie 
el  le  pillage  de  plusieurs  aulres  de  ses  posses- 
sions (1257,  1258). 

Ibid.,  I.  12.EudesdeRougcmont,  de  1268 
a  1301.  Sous  sa  prelature,  1'empereur  Ro- 
dolphe  vinl  assieger  Besancon ,  dont  il  d&- 
vasta  le  terriloire ,  el  forca  le  comle  Ollon  a 
lui  fairc  hoimuage(1289).  Le  chateau  de  Rou- 
gcinont,  nouvellementelevlpar  Eudes,  Cut  de- 
inoli  par  les  habitants  de  la  cite  (1291),  el 
les  fiefs  de  la  roairie  el  dc  la  vicomte,  relevant 
de  son  cglise,  devinrcnl  l'objet  de  1'anibition 
el  dcs  querellcs  de  deux  puissanls  rivaux, 
Hugues  de  Bourgogne  et  Jean  de  Chalon,  sire 
d'Arlay  I"(1293  et  suiv.). 

I  bill.  ,  I.  16.  Hugues  V  de  Chalon,  frcre 
puioe  du  baron  d'Arlay,  etait  auparavanl 
eveque  de  Liege.  II  unilauchapilreou  doyenue 
de  Bcaupre  qu'il  avail  fundi-,  la  seigneurie  du 
village  de  Roche ,  acquise  par  son  predeces- 
seur ,  el  y  balil  une  eglise.  II  cessa  de  vivre 
en  1512. 

Ibid. ,  I.  21 .  Vital ,  successeur  de  Hugues  , 
vecul  jusqu'au  27  aout  1535. 

Ibid.  I.  26.  Hugues  VI,  fils  de  Philippe 
de  Vienne ,  seigueur  de  Pagny ,  et  de  Jeanne 
de  Geneve ,  occupa  le  siege  de  Besancon  jus- 
qu'au 12  mai  1555,  epoque  desa  morl.  1 1  cut 
de  longs  deWles  avec  Eudes  IV,  due  et  comle 
de  Bourgogne  ,  au  sujet  de  la  monnaie  que  ce 
prince  faisait  ballre  dans  le  diocese,  au  preju- 
dice du  droit  exclusif  de  son  cglise,  el  pro- 
nonca  mime  l'exconimunicalion  conlre  lui. 
II  lanca  de  mime  1'analheine  conlre  T  hie  baud 
VI,  seigneur  de  Neufchalel ,  et  ses  complices, 
qui ,  s'clant  saisis  du  haut-doyen  Jean  dc  Cor- 
condray  au-devant  de  sa  niaison  canoniale , 
non  sans  lui  porter  plusieurs  blessures  graves, 
le  Icnaienl  enferme  dans  un  hideux  cachot , 
charge'  de  chaines  et  portant  un  collier  da 
poids  de  plus  de  20  livrcs. 

Ibid.,  I.  27.  Jean  III  de  Vienne,  neven 
du  precedent ,  gouverna  le  duchc  dc  Bour- 
gogne ,  puis  successivement  les  egliscs  de  Be- 
sancon ( 1355  ) ,  de  Men  ( 1361 ) ,  et  de  Bale 
(  1566). 

Ibid.  ,  I.  28.  Louis  ,  fils  de  Henri  de  Mont- 
faucon  ,  comte  de  Hontbeliard ,  el  d' Agnes  de 
Bourgogne ,  mourut  en  juillet  1562,  n'ayani 
occupi  le  siege  mctropolitain  que  pendant 
neuf  mois. 
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Ibid.,  I.  50.  AmeMeedc  Faucogney,  dc  la 
branch  e  dc  Villcrsexel ,  trrmiua  la  reconstruc- 
tion de  I'eglise  dc  St.  -  Etienne ,  du  cloitre  , 
drs  maisons  canonialcs  el  aulres  batimenls  que 
le  feu  du  ciel  avail  consumes  au  mois  de  mars 
1549  (tr.  *.).  Seize  aus  aprea  il  invila  les 
priucipaux  nobles  de  la  province  a  s'unir  pour 
lirer  l'abbc  de  St. -Paul  de  la  prison  dure  dans 
laquellc  Etieuue,  seigneur  d'Oiselay  ,  le  dele- 
nail.  Il  uiourul  en  1370. 

ibid,  ,  /.  55.  GuillauiuelK  ,  fils  de  Jean  de 
Vergy ,  seigneur  de  Foment  et  de  Chainplillc. 
Les  diflerends  avrc  le  due  de  Bourgogne,  au 
sujet  de  la  mounaie  frappee  a  Auxonne  conlre 
les  droits  du  siege  de  Besancon ,  se  reuou- 
vclcrenl  avee  uu  rcdoublement  d'aigreur,  et 
le  due  pril  les  amies  pour  niettre  fin  a  dcs 
pretentious  Irop  con  train  s  a  l'exercice  dc  sa 
souverainete.  Les  terrcs  dc  1'archevcque  furcnt 
ravagees ,  et  plusieurs  de  ses  chateaux  for*  i  s 
de  se  rend  re  Dans  la  v  ue  d'amcner  un  accord 
a  la  conclusion  duqucl  il  semblait  dire  un  ob- 
stacle, Guillaumc  abdiqua  sa  dignitc ,  ct  recoil 
en  compensation  ,  dcs  mains  du  souverain 
pontiff  ,  le  chapeau  dc  cardinal  (1391). 

Ibid.,  i.  45.  Girard  II  d'Alhier,  donl  le 
corps  fut  trunsporle  a  Sl.-Eloi  de  Noyon  ,  alt- 
bayebenediclineoii  il  avail  fait  profession.  Par 
un  mandemenl  du  5  mai  1598,  I'cmpcreur 
Wenceslas  lui  avail  defendu  de  se  preiendre 
et  nommer  seigneur  de  Besancon ,  a  peine  de 
saisie  de  son  tempore]  ct  de  la  perte  de  ses 
fiefs ;  mais  ces  letlres  furent  revoquees  des 
fan  nee  suivante,  sur  les  justes  reclamations 
de  1'archeveque. 

Ibid.,  I.  47.  Thicbaud  de  Rougcmonl , 
d'abord  eWdque  de  Macon  ,  puis  archeveque 
de  Vienne,  mourul  en  1429  a  Rome ,  ou  l'a- 
vaicnt  conduit  les  entreprises  sans  cesse  re- 
nonvclees  des  citoyens  de  Besancon  conlre  ses 
droits  et  ceux  dc  son  cglise. 

Ibid.,  I.  33.  Jean  III  de  la  Roche-Tail- 
lee,  eveque  de  Geneve,  archeveque  de  Rouen, 
pa  Irian  lie  de  Constat!  li  nt.plc  ,  cardinal,  ar- 
cheveque de  Besancon.  Le  trails'  dont  parle 
Gollut  fut  fait  le  10  juin  4455  ,  et  ratifie'  par 
le  concile  general  alors  assemble  a  Bale. 

Ibid.  ,  I.  56.  Lc  siege  metropolitan  ayant 
vaquc  en  1437 ,  le  pnpe  y  appcla  Francois 
de  Condelmire,  son  ncveu,  en  mrme  temps 
que  le  chapilre  elisait,  pour  succedcr  a  1'ar- 
cheveque defunt,  Jean  Fruin,  de  Poligny, 
son  haut-doyen.  Le  due  de  Bourgogne  mc- 
nagea  un  accommodement  avec  la  cour  de 
Rome  ;  chacun  des  deux  pritendants  fut  apai- 
se  par  la  jouissance  d'autrcs  benefices  :  mais, 
le  nouveau  tilulaire ,  Jean  de  Norry  ,  mourul 
en  1438,  dans  1'annee  meme  dc  sa  nomination 
par  le  souverain  pontile. 
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Col.  82,  /.  9.  Qucntin  Menard  ,  de Flavi- 
gny,  1439-1462. 

Ibid,  y  I.  18.  Charles  ,  fils  de  Jean  de 
Neufcbatel,  seigneur  de  Montaigu.  S'etant 
nionlre  favorable  aux  injasles  pretentions  de 
Louis  XI  sur  le  comic*  de  Bourgogne  apres 
la  morl  de  Charles  ,  il  encourul  la  disgrace 
de  sa  souveraine.  Prive*  de  la  jouissance  de 
son  lemporel ,  ct  peut-dlre  mcme  (suiTant 
une  lellre  ecrite  par  lui  all  doyen  de  Nolre- 
Dame-des-Ermilcs  ,  que  nous  avons  sous 
les  yeux ),  de  l'exercice  dc  sa  juridiclion  spi- 
rituclle ,  il  se  rctira  en  France ,  ou  il  obtint 
1'adminisiration  de  1'eveehe  de  Bayeux. 

Ibid.,  I.  20.  Francois  II  dc  Busletden , 
1498-1502. 

Ibid.,  I.  31.  Antoine,  fils  de  Guillaume 
de  Vergy,  marechal  de  Bourgognc,  1502- 
1541. 

Ibid. ,  I.  58.  Pierre  dc  la  Baumc,  1542- 
4  mat  1544. 

(bid.  ,  /.  42.  Claude  III  de  la  Baume  suc- 
ccda  a  son  oncle  a  l'agc  de  sept  ans  ,  et  pen- 
dant sa  minorite  1'adininislration  du  diocese 
fut  remise  a  Francois  Bonvalot,  abbe  de  Lu- 
xeuil  et  de  St.  -  Vincent  de  Besanron.  Claude 
n'a  que  trop  prouvi ,  dans  une  foule  d'occa- 
sions,  la  realite  des  reproches  dont  il  elait 
devenu  l'objet.  c  La  dame  dc  St.-Bemi  »  (1), 
mandait  le  cardinal  de  Granvclle  a  Morillon , 
prevut  d'Aire ,  son  plus  inlime  confident , 
«  est  reclleraent  sa  femme  autant  legitime* 
men t  que  voire  mere  etait  celle  de  voire pere.  » 
{Lettres,  VI 11,  253  v\)  Et  le  fait  est  d'au- 
tanl  plus  certain ,  que  nous  avons  eu  sous  les 
yeux  la  sentence  renduc  a  Rome  le  20  de- 
cembre  1565,  et  prononcanl  la  nullile  de  ce 
manage  (Papiers  Chijlet ,  a  la  bibl.  de  Be- 
sanron ).  II  est  averc  que  cc  prclat  a  assisle 
plusieurs  fois  aux  preches  de  Lyon ,  et  qu'il 
et.iit  membredela  eonfreric  diledcStc-Barbe, 
fondec  sous  un  pretcxte  religieux ,  niais  dans 
le  but  secret  de  faire  prcvaloir  la  liberie  reli- 
giense  dans  le  cointc  de  Bourgogne,  et  d'y 
introduire  des  changements  politiques  sem- 
blables  a  ceux  que  projelaient  les  nombreux 
roecontents  des  Pays-Bas.  Marc  et  Claude- 
Francis  de  Rye ,  pere  el  fils ,  d'aulrcs  gcntils- 
bommes  dc  la  province,  des  conscillers  au 
parlementdc  Dote  ,  plusieurs  bommcs  consi- 
derables de  la  haute  bourgeoisie ,  cnrolcs  dans 
la  coufrene ,  corrcspondaicnt  avee  ccs  mecon- 
tents, portaient  dans  des  reunions  secretes  leurs 
couleurs  el  leurs  cmblemes,  et  disposaient  tout 

(I)  Nicole  dc  Savigny,  dame  de  St.-Rcmi ,  prts 
dc  Vesoul ,  anciennc  maUre&sc  dc  Henri  II,  avail 
eu  dc  ce  roi  un  Gls  du  tntW  nnra,  qui  fut  la 
souche  de  la  maison  de  St.-Rcmi-de-Valoi*.  La 
comtesse  dc  la  Molte,  si  iristemonl  faincuse  dans 
TalTairc  du  collier,  cn  a  ctclc  dernier  rejclon. 
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pour  amener  a  une  heurcuse  fin  la  revolution 
par  cux  premeditee.  Leursdesscinsechouerenl 
par  diverees  causes  qu'il  serait  trop  long  de 
retracer.  Un  peu  plus  tard,  Claude  dc  la 
Baume  montra  plus  de  prudence ,  sans  cesser 
d'etre  un  homrne  sans  principes  et  dissipateur 
a  I'exces.  <  II  est  mort  (  a  Arbois  )  sans  con- 
»  fessinn  .  et  a  laisse  plus  de  100,000  francs 
»  de  debtrs,  liaTant  este  ensepueli  cn  une 
>  paourc  el  irouee  nappe  de  cuisine  au  lieu 
»  d'un  linccux,  une  milre  de  papier,  huicl 
t>  torches  el  six  pclites  chandelles.  Dieu  luy 
»  face  mercy!  »  (JHemoires  de  Granvclle, 
Lettres  diverse* ,  IV ,  f  286 ,  el  Mem.  et 
dtcitntenls  relati/s  a  Vhistoire  de  la  Franche- 
Comtd,  II,  57,  58). 


LIVRE  DEUXlfeME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Col.  85.  Les  Bourguignons  ,  entres  dans 
les  Gaules  de  406  a  413  ,  ne  s'etablirenl  soli- 
dement  cn  la  Sequanie  qu'environ  50  annees 
apres ,  a  la  suite  de  la  totale  defaite  d'Attila 
(  451  )  et  de  la  mort  tragiqae  d'Aclius ,  son 
herolquc  vainqucur  (  454  ).  Les  uns  croient 
qu'ils  etaienl  issus  des  Vandales ;  les  autre*, 
qu'ils  appartcnaient  a  la  nation  germanique 
des  Sucves,  el  qu'ils  etaienl  reparlis  dans  les 
centum  pagi  de  Tacite  (Burg  hiutdert),  d'ou 
serait  venue  la  denomination  dc  Bourgtindioncs 
que  leur  avaicnt  donnec  les  Romains  (V.  Be- 
chet,  Recherche*  sur  Safins,  I,  10  a  25,  et 
Essai  stir  Vhistoire  de  la  Franche-Comtc ,  par 
M.  E.  Clerc,  I,  64  etsuiv.). 

Col.  86 1 1.  24.  Istevoncs,  ou  habitants  de 
la  Souabe  et  dc  la  Franconie. 

Ibid.  ,  I.  25.  Au  lien  de  Uferbcwhonrr  , 
lisez  Uferbewohner  (habitants  dn  rivage). 

CUAPITRE  III. 

Col.  97  , 1.  57.  Ce  fut  en  486  que  Clovis , 
chef  des  Francs ,  defit  a  Soissons  Syagrius , 
general  des  Romains,  qui  s'etail  fait  roi  en 
s'appropriant  le  territoire  qui  leur  restait  dans 
la  Gaule. 

CHAPITRE  IV. 

Col.  99,  /.  5.  C'eal  au  roi  Charles-lc- 
Chauve  qu'il  faut  altribtier  I'bercdite  des  fiefs, 
litres  et  digniles  en  France ;  mais  ello  est  pos- 
lerieure  en  Allemagne.  Sous  I'empercurOlton- 
le-Grand,  cctte  hcrcdilc  fut  concedee  excep- 
tionnellement  el  par  simple  privilege;  elle  de- 
vint  peu  a  peu  gcuerale  sous  Henri  IV  et 
Henri  V,  de  la  maison  dc  Franconie ;  enfin 
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Lolhaii  c  tie  Saxe  et  Conrad  dc  Souabe ,  au 
douzieme  siecle ,  la  sanctionnerenl  solennel- 
lemcnl.  Les  males  recueillaienl  sculs  la  succes- 
sion feodalc,  ct  cnlre  plusieurs  freres  elle 
passait  a  I'ainc,  qui  excluait  lous  les  aulres. 
Au  res  to,  deja  sous  les  Mt-rovingicns,  l'usage 
s'ctailctabli  de  distribucr  de  domaincsroyaux, 
soil  en  recompense  des  services  rendtis,  soil  a 
litre  dc  salaires  :  ces  domaines  portaient  le 
nom  dc  benefices  ,  et  leur  jouissance,  pnre- 
mcnl  personnelle,  cessait  de  plein  [droit  a  la 
mort  dc  ecluiqui  en  trail  ele  pourvu. 

Ibid. ,  I.  19.  Au  lieu  de  vivam ,  lisez  vo- 
veam. 

Ibid. ,  I.  32.  L'originc  des  armoirics  rc- 
monlc  aux  croisades  ,  les  tournois  en  consa- 
crerenl  l'usage,  mais  ce  n'est  qu'au  treizieme 
siecle  qti'clles  devinrent  hcredilaires  dans  les 
families.  Tous  Jcs  blasons  antcrieurs ,  ddcrits 
a  chaque  occasion  ct  si  complaisammenl  par 
Gollut,  soul  iuiagiuaircs. 

ibid. ,  I.  53.  Aucun  mouvemcnt  popul.iire 
n'eclata  dans  le  rovaumc  d'Oviedo  ou  1'Es- 
pagne  chrctienne  dans  rinlervalle  des  annces 
76ti  a  781.  Don  Aurele,  age  seuleracut  de 
dix  ans,  ne  monta  sur  le  trone  qu'en  768. 
(  Voir  livre  V,  chap.  XIII. 

CHAPITRE  V. 

Col.  100  ,  /.  53  a  58.  Nous  prouverons  plus 
loin  (I.  vi,  ch.  vi ,  col.  466)  que  le  nom  de 
Franchc  -  Comic  dc  Bourgogne  est  d'une 
cpoque  tres  -  poslcricure  au  regne  de  H 
naud  III,  per*  de  Beatrice;  et  quant  aux 
aflranchissemcnts  dans  cctte  province,  les  plus 
anciens  sont  ceux  dc  la  IVeuve-Love  (avant 
1087),  de  Bcsancon  (1 179),  Auxonne  (1229), 
Ornans  (1244)  et  Salins  (  Bourg-Dessus  ) 
(1249  ,  im.). 

Col.  101  ,  /.  23.  Les  premiers  aflrancliis- 
semenls  des  serfs  el  lctablisscment  de  plu- 
sieurs communes  sont  dus  an  roi  Louis-le- 
Gros,  qui  vivait  au  commencement  du  dou- 
zieme siecle.  Sous  Louis-IIutin  ,  le  radial  de 
la  liberie  ful  obligaloirc  ct  trcs-dispendicux. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  101,1.  32.  Supprimez  la  virgule  apres 
Ado. 

CHAPITRE  VII. 

Col.  103,  /.  36.  II  est  probable  que  sous 
la  designation  dc  maison  de.  Mat  tel ,  uotre  au- 
teur  a  enlendu  la  race  Carlovingicnne ,  issue 
de  Cliarles-Martel,  inaire  du  palais  dc  France. 

ibid. ,  /.  48.  Les  concessions  failes  a  Ber- 
tbold  IV,  due  dc  Za*hringcn ,  par  Frederic  I", 
sont  anlerieures  de  trois  ans  a  son  mariage. 
Par  consequent,  cc  qui  en  faisail  I'objcl  ne 
provenait  point  du  patrimoine  de  Beatrice  dc 
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Bourgognc,  mais  fonnait  la  dotation  du  rec- 
teur  ou  lieutenant  imperial  dans  la  Transju- 
rane.  Or  celte  dignile,  ctcinte  dans  la  maison 
dc  Bourgogne  par  la  mort  de  Guillaumc-l'Eu- 
fant  en  1127,  avait  passe  a  Conrad  ,  due  dc 
Zxhringen,  el  dc  celui-ei ,  par  investiture  do 
l'empereur,  a  sou  fits  Bcrlbold  IV'. 

Col.  103,  /.  51.  Gollul  soulicnt  ici  une 
nouvelle  errcur.  L'Alsace,  gouvcrncc  dejaen 
650  par  des  dues  bcucficiairrs  qui  relcvaient 
des  rois  Merovingiens,  clait  divisee  en  deux 
comles  porlanl  les  noms  dc  Sundgau  cl  dc 
Nordgau.  Elle  eeliut  a  l'empereur  Lolhaire, 
61s  aine  dc  Louis-  ! 1  (843  ),  et  aprcs 
sa  mort  elle  passa  avee  la  Lorraine  sous  la  do- 
mination d'un  sceond  Lolbairc,  qui  ressa  dc 
vivre  en  869.  Dans  le  partagc  dc  sa  succes- 
sion ,  opere  fan nee  suivante ,  ces  deux  pro- 
vinces foruierent  la  portion  de  Louis-Ic-Ger- 
manique,  el  des-lors  elles  n'oul  cessed'appar- 
tcnir  aux  rois  d'Allemagnc.  Plus  tard ,  1'AI- 
sace  et  la  Souabe  furcnt  reunies  en  un  seul 
ducbe  hereditaire  que  l'empereur  Henri  IV 
donna  en  fief  a  Frederic  dc  Burcn  ,  seigneur 
de  HohenstaufTen ,  comme  recompense  dc  sa 
valeur  et  de  sa  fidclile";  ct  lorsquc  Frederic 
Barberousse,  qui  etait  de  celte  maison,  cut 
ccint  le  bandeau  imperial ,  il  cn  invcslil  Fre- 
deric de  Rolhembourg,  son  cousin,  puis  cn 
1169  sob  second  fils  Frederic,  mort  22  ans 
apres  au  siege  de  St.-Jean-d'Acre.  Quant  au 
Sundgau,  ses  comles  devinrent  heredilaires 
cn  1090,  dans  la  person  ne  d'Oiton  II,  de  la 
maison  d'Habsbourg  ;  et  Werinairc ,  son  fils 
et  successeur,  prit  en  1141  le  litre  de  land- 
grave de  la  1 1  :  c-Alsace ,  qu'il  transmit  a  sa 
posterile. 

Ibid.  ,  1.  55.  Le  comle  de'Ferreltc  etait  une 
grande  terre  allodiale  convertic  cn  lief  dc  l'e- 
glisc  de  Bale  par  traile  de  Tan  1271.  Elle 
■vait  ele  demcmbree  du  comte  de  Montbeliard 
apres  la  morl  de  Thierry  I",  en  faveur  dc 
Frederic  ,  son  fils  aine" ,  qui  repara  le  chateau 
de  Ferreltc,  dont  il  prit  le  nom  au  commence- 
ment du  douzieme  siecle.  Nous  prouvons 
ailleurs  que  l'hoinmage  rendu  aux  comles  de 
Bourgogne  par  ceux  de  Fcrretlc ,  cn  1250 
et  poslerieuremcnt ,  ne  concernail  que  1'avo- 
catie  de  Lure  el  quclques  possessions  paiii- 
culiercs. 

Col.  104,  /.  21.  Celte  carte  lopographique 
dc  la  province  doit  clrc  reslee  inedite.  Sou 
aulcur  vivait  encore  cn  1591.  Une  autre  carte, 
drcssee  vers  le  meine  temps  par  don  Ferdiuand 
de  Lannoy,  officier  general  d'arlilleric  du  roi 
d'Espagne  cl  bailli  d'Amonl,  fut  cunfice  au 
burin  dc  Jerome  Cock,  babile  gravcur  fla- 
mand;  mais  le  due  d'Albe  ,  alors  gouveraour 
general  des  Pays-Bas,  en'refusala  publicaliou 
<  en  cesle  saison  de  trouble  el  iusques  a  cc 
»  que  le  pais  fust  plus  asseure.  »  (  Le  prevot 
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Morillon  au  card,  de  Granrclle,  le  6  d6- 
eembre  1568.  Lcttrea  du  mime,  v.  f*  226). 

Ibid. ,  /.  46.  Ccs  1,700  paroisscs  claient 
reparties  en  quinze  doyennes ,  sous  les  archi- 
diacresde  Salins,  Favcrney,  Gray  et  Luxcuil, 
tous  qaatre  chanoines  de  la  mcVopolc. 

Ibid.,  I.  48.  Lc  chiflfrc  des  diverses  localitcs, 
comme  celui  des  feux  ,  est  cvidemmcnt  cxa- 
gerc;  la  population  actuelle  est  a  peine  d'un 
million  d'ames,  ct  les  communes,  a  mairies  ne 
s'clevcnt  raaintenant  qu'a  1,805. 

Col.  105,  /.  25.  Au  lieu  de  vingt-six,  lisez 
vingt-neuf. 

Ibid.  ,  /.  34.  Apres  Baumc-les-Nonncs , 
ajoulez  3Iontigny. 

Ibid.,  I.  35.  Supprimcz  Marterach.  Au 
resit-,  les  prieures  designcs  dans  cetle  ligne  et 
Irs  suivantcs  Torment  un  nombrc  supericur  au 
chiflTre  prcccdcinmcnl  cnoncc. 

Ibid. ,  I.  37  et  suiv.  Lisez  :  Port ,  Sainrt- 
Marcel  ct  Sainct-Thiebaud  a  Jusscy ,  Fou- 
diccourt  ,  Aunegray,  Presle ,  Anfonvelle  , 
R'jsey.  —  Ligne  47.  Supprimez  Negre. 

Ibid. ,  I.  49.  Au  lieu  de  Mont-Sougne , 
Antc-AureiUe ,  lisez  Monlseugny  et  Ilautc- 
oreilie.  — Ligne  SO.  Pour  Lcuigne  ,  Salle, 
lisez  Leugney ,  Solans. 

Ibid.,  I.  59.  Lure  et  Hericourt  n'apparte- 
oalent  point  alors  au  comte  de  Bourgogne. 

H  id.,  I.  60.  Au  lieu  de  Clereuaux ,  lisez 
Cicrval-sur-Doubs. 

Col.  106,  /.  2.  Lisez  :  la  Roche -St. -Hip- 
n-yhte,  Melisey,  Mat  hay,  au  lieu  de  Roche, 
c,  Matal.  —  Ligne  4.  Au  lieu  de  Gou- 
,  la  Roche,  lisez  :  Gouhenans,  la  Roche- 
v  -I'Ognon.  —  Lignes  6,  7 .  Pour  Chastillon, 
"   tie,  Chastillon  le  Due,  lisez  :  Chastillon- 
i  *tte ,  Chastillon-souba-Maiche. 

Ibid.,  I.  17.  Au  lieu  de  Clcreual,  lisez: 
•riiaux  ;  meme  rectification  aux  Iignes25ct 
.  —  L.  35.  Lisez :  Escrilleau  lieu  A'Escreux. 
1..  26.  Mouthe  pour  Mot  he  ;  supprimez 
■t  '  dej*  indique.  —  L.  31.  Dilcs  Maynal 
i  Mainaut.  —  L.  52.  Au  lieu  de  Mon- 
ti, lisez  :  Montenot.  —  L.  38,  59.  Apres 
-Ilippolytc,  ajoulez  :  de  Poligny. 

'.  107,/.  25,  26,  29.  Supprimez,  comme 
.  i  > names,  Buillon,  Damparis  et  Mouterot. 

'» J.  Apres  Arguel,  ajoutez :  Montfaucon. 
II,  42.  Supprimcz  /  sie  dejanomm^, 
lieu  de  Brcmont ,  lisez  :  Rermont  ou 

>nt. 

CHAPITRE  VIII. 

.  108,/.  12.  Au  lieu  de  Lamonl,  lisez  : 

if. 

CHAPITRE  IX. 

Ill,  /.  44.  Au  lieu  de  Y  Antenne , 
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lisez:  la  Lanterne.  —  L.  50.  Pour  Amancc, 
dites  la  }f finer.  L.  61.  Pour  Halon  ,  lisez  :  le 
Salon. 

CIIAPITRE  XI. 

Col.  114,/.  43.  La  riviere  de  Monlbeliard 
portc  lc  nom  d'AItaine  ou  d'Allan.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  voisinage  de  l'ancicnne  ab- 
ba yc  de  Lucellcs;  passe  au  village  d'Allc, 
puis  a  Porcntruy,  et  quitte  le  canton  de  Rerne 
a  Boncoiirt ,  d'oii  cllc  va  arroser  la  petite 
ville  de  Dellc  ct  ses  prairies.  A  Monlbeliard 
elle  recoil  la  Luzine  el  verse  une  partie  de  ses 
eaux  dans  le  canal  du  Rhone  au  Rbin,  puis 
s'unit  au  Doubs  a  5  kilometres  plus  bas ,  prcs 
du  village  de  Voujaucourt. 

Ibid. ,  I.  55,  56.  Ccux  de  ces  lacs  situc's 
en  Franche-Comte,  et  que  le  Doubs  traverse, 
sonl  ccux  dits  de  Cbaillexon  et  de  St. -Point. 

Ibid.,  I.  56.  Au  lieu  de  Frautimont ,  lisei 
Franqucmont.  — L.  60.  Supprimez  la  virgule 
apres  la  Roche. 

Col.  115,  /.  3.  Retranchez  les  mots  ou  De- 
tain,  et  dites  :  Reocrotte  ou  Savoureusc ,  qui 
se  j'efte  dans  r Allan  au-dessus  du  village  de 
Sochaux. 

Ibid.,  I.  7.  Pour  Ccssaran  ou  Ccsancin , 
lisez  Cuxancin.  —  L.  26.  Lisez  la  Seilleei  non 
pas  la  Seulle. 

Ibid.,  I.  45.  La  fondation  de  l'abbaye  du 
Lac-dc  Joux  est  due  a  Ebald  de  Grandson  , 
sire  de  la  Sarraz,  entre  les  annccs  1140  et 
1150. 

CHAPITRE  XIII. 

Col.  118,  /.  59.  Lisez  Bienne  au  lieu  dc 
Ricnnc. 

Col.  1 1 9,  /.  4.  Orbe  et  son  territoire ,  posse- 
des  par  les  sires  de  Monlfaucon,  et  probablc- 
menl  avant  cux  par  la  maison  de  Salins,  claient 
mnuvants  du  comte  de  Bourgogne.  Depuis 
1 288,  les  comtes  de  Neufcbatel  reconnaissaient 
la  suzerainetc  des  princes  de  Chalon-Arlay. 
Le  sire  de  Yalangin  en  faisait  hommage  au 
comte  de  Monlbeliard. 

Ibid.,  I.  5.  Les  barons  de  Grandson  etaient 
vassaux  immediats  de  l'empire.  Morges  doit 
avoir  cle  balic  par  Pierre  de  Savoie ,  et  devint 
sous  les  comtes  dc  ce  nom  l'une  des  quatrc 
bonnes  villcs  du  pays  de  Vaud.  Romain- 
moutier  ,  eclcbre  prieurc  de  la  dependance  de 
Cluny,  a  eu  dans  lc  douzieme  siecle  Guib- 
laume-le-Grand  pour  son  avouc,  el  fit  en  1 181 
un  traite  de  pariage  ou  d'association  avec  l'im- 
peratrice  Beatrice.  Les  nobles  de  Montricbier 
n'ontete  vassaux  du  comte  de  Bourgogne  que 
pour  leurs  possessions  dans  cette  province. 

Ibid. ,  /.  6.  Le  chateau  des  Gees  fit  partie 
del'cchange concluen  1237  entre  Hugues  IV, 
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due  de  Bourgogne ,  el  Jean  de  Cbalon  ,  dit 
l'Anlique.  Celui-ci  en  avail  invesli  Raoul , 
comic  de  Geneve.  Plus  lard  cclle  forteresse 
passa  dans  la  maison  de  Savoie ,  el  1'aucien 
hommage  fut  mis  cn  oubli.  Toutefois1,  par  tin 
traiic  du  mois  de  mai  1387,  le  due  Philippe- 
le-llardi  oblint  du  coinle  dc  Savoie  qu'en 
cas  de  guerre,  lui ,  tea  hoirs  et  leurt  gens 
seraicnt  admis  dans  ce  chateau  ,  qui  fut  long- 
temps  un  lieu  d'angoisses  pour  les  v«yageurs. 

Ibid.,  I.  10  el  11.  Si  le  comte  de  Ncnf- 
chalcl  el  le  baron  de  Grandson  onl  pris  part  aux 
deliberations  des  elalsdu  comte  de  Bourgogne, 
e'est  que,  des  le  qualorziemesiecle,  tous  deux 
avaient  acquis  par  manage  d'iniportantcs  sei- 
gneurics  dans  la  province,  telles  que  Bouclans, 
Vercel,  Vcnnes,  Vuillafans-lc-Neuf  et  la 
garde  de  Morleau  ,  posscdes  par  le  comte 
Louis  el  ses  successeurs,  et  Pesmes  avec  ses 
dependances,  tenues  par  Otbon  de  Grandson, 
qui  avail  cpouse  avanl  1527  Jeanne,  fillc  ct 
unique  heriliere  deGuillaume>  dernier  sire  de 

CIIAPITRE  XVII. 

Col.  123,/.  14.3Domitien  avail  fait  arra- 
cber  la  vigne  dans  les  Gaulcs;  1'empereur 
Probus  en  rclablit  la  culture  vers  Pan  280 
*pret  J.-C. 

CIIAPITRE  XXII. 

Col.  135,  /.  II.  Gislcbert,  vicomtc  du 
chateau  de  Vesoul ,  signe  a  Port-sur-Saone 
un  diplome  du  comle  Olton-Guillaume  au 
profit  du  monaslcre  de  Sl.-Balain  (Fruc- 
tuarid)  en  Piemont.  II  est  le  premier  autcur 
connu  de  1'illustre  maison  de  Faucogney, 
c'lcinle  vers  l'anncc  1365. 

Col.  135,  /.  52.  Au  lieu  de  Gosen  ,  lisez 
Gorce. 

Ibid. ,  I.  55.  Orgelct  [scroblc  avoir  clc  une 
bourgadcgauloisc ,  et  l'on  a  rccemmcnt  trouve" 
dans  son  procbain  voisinage  plusieurs  torn- 
beaux  d'origine  romainc.  La  tradition  qui  cn 
altribuc  la  fondalion  a  Ogier-le-Danois ,  l'un 
des  preux  de  Charlemagne,  nc  repose  que 
sur  la  ressemblance  des  noms. 

CIIAPITRE  XXIII. 

Col.  157,/.  24.  Plusieurs  documents  des 
onzieme  et  douzieme  siecles  nous  disposenl 
a  croirc  que  les  sires  de  Salins  devaient,  quant 
a  leurs  personnes ,  les  foi  et  hommage  aux 
comtes  dc  Bourgogne.  Mais  la  terre  dont  ils 
porlaient  Ic  nom  rclcvait  de  1'abbaye  d'A- 
gaune,  qui  1'avait  infeode'e  vers  1'an  945  a 
Albcric  de  Narbonnc,  comte  dc  Macon.  Cela 
est  tellement  Trai ,  que  lorsqu'elle  eut  passe  a 
ces  comtes  en  1267,  eux  et  leurs  successeurs, 
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d'aprcs  l'exemple  des  anciens  sires ,  dout  ils 
cmpruutcrcnt  le  litre,  onl  continue  encore 
longtemps  d'en  faire  reprise  de  fief  a  ce  mo- 
nastere. 

Col.  159,  /.  58.  Les  comles  hereditaires  de 
Bourgogne  ct  les  sires  de  Salins  ont  la  mi-inc 
origine.  Les  premiers  descendaient  de  Le- 
talde,  les  seconds  de  Humbert,  tous  deux  fils 
d'Alberic  de  Narbonne.  Lctalde  ct  Hum- 
bert parlagcrent  I'heritage  patcinel,  et  cliacun 
d'eux  posseda  l'un  des  bourgs  dont  sc  com- 
pesait  alors  la  villc  de  Salins.  Le  Bourg- 
Dessons  ou  Bourg-le-Comte ,  la  petite  saline, 
le  chateau  d  Ornans  et  aulrcs  biens  devinrent 
la  propriete  des  comtes  dc  Bourgogne ,  qui 
nc  Tout  jamais  alienee;  le  Bourg-Dessus 
ou  Bourg-le-Sire,  avec  le  puits  d'Amont,  Bra- 
con  ,  la  villed'Ornaas  el  Vuillafans-lc-Vieil , 
formereul  le  lot  de  la  maison  dc  Salins ,  qui 
s'eleignit  dans  les  males  en  l'annee  1175. 
Mauretle,  fille  du  dernier  sire  (Gaucher  III), 
el  femme  de  Gerard ,  comte  de  Vienne  et  dc 
Macon  ,  trausmit  ses  biens  a  leur  fils  Gau- 
cher IV,  dont  la  succession,  ouverle  en  1219, 
fut  recueillie  par  Marguerite,  sa  fille  unique. 
Cclte  dame  Taliena  peu  d'annees  apres  en  fa- 
veur  de  Hugues  IV,  due  dc  Bourgogne,  qui 
a  son  tour  en  fit  1'objet  d'un  cchange  avec 
Jean  de  Chalou,  son  bcau-frcre,  cn  1257. — 
On  Toil  par  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit  que  le 
comic  Elicnne  II,  pere  de  Jean,  ne  posscdait  a 
aucun  litre  des  droits  quelconques  sur  la  sei- 
gneurie  de  Salins  et  ses  dependances. 

Ibid.,  I.  61.  Au  lieu  derrntrer,  lisez  renter. 

Col.  140,  I.  3.  Celte  fondalion  de  trois  ab- 
bayes  en  unscul  jour  doit  d'autant  moins  etre 
prise  a  la  lettre,  que  celle  de  Rosieres  remonte 
a  I  an  1156  ou  environ,  et  qo'elle  eat  due  a 
Gaucher  III ,  fils  de  Humbert  II,  et  non  pas 
a  Gaucher  IV,  son  pelil-fils.  Le  inonasterc  de 
Goailles,  assis  d'abord  a  Villers-sous-Chala- 
mont  cnlre  1199  et  1202,  fut  iransfcre  en 
1219  dans  le  nouveau  sejour  qu'il  a  occupe* 
pres  da  Salins  jusqu'a  sa  destruction.  Enfin 
celui  du  Mont-Ste. -Marie  n'est  que  la  conti- 
nuation d'un  crmitage  deja  existant  en  1126 
sur  la  cole  du  Fourg  (in  monte  de  Furno), 
mais  abandonne  a  la  fin  du  douzieme  siccle , 
el  elabli  avec  un  developpemenl  plus  vasle 
sur  les  bords  riants  du  lac  Damvaulier,  a  la 
suite  des  pieuses  largesses  du  sire  Gaucher  IV. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  142,  /.  24.  Deja  le  pcre  de  Jean  II, 
Hugues,  sire  dc  <  -Arlay  I'r,  avail  con- 

tracte  envcrs  Boniface  ct  Alexandre  Asinier, 
lombards  et  eitoyens  d'Ast,  domicilics  a  Sa- 
lins, unedelte  dc  18,780  livres  ,  qui  leur  fut 
reinboursee  cn  1 326  par  Beatrice  de  Vicnnois, 
sa  tcuvc 
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CHAPITRE  XXV. 
Col.  145,  /.  58.  Toulefois  Strabon  rante 
quelquc  part  les  salaisons  de  pore  qu'on  Urait 
de  la  Sequanic  ,  el  qui  s'expediaienl  jusqu'a 
Rome;  et  Ton  a  d<fcouverl  a  Salins  un  assez 
grand  nombre  dc  medailles  antiques ,  des  in- 
struments de  sacrifices,  des  tombcaux,  les 
restes  d'unc  voie  railitaire,  el  plusicurs  autrcs 
vestiges  de  I'epoquc  romaine. 

Col.  146,  /.  13.  L'une  des  salines  etait 
deja  connuc  plus  de  trois  sieclcs  avant  la 
date  de  888  ;  t<5moin  la  donation  faile  par 
Sigismond ,  roi  de  Bourgognc,  vers  522, 
au  monaslere  d'Agaune,  i\e  Salinuni  cum  cast ro 
tie  Britain  et  Miegens.  Les  deux  autres  sources 
salces  furent  decouverles  poslcricureracnt ; 
elles  existaient  en  854  el  863  ,  selon  deux 
titres  cites  par  Dunod  {Ilist.  du  comte"  de  Bour- 
gogne, I,  aux  Preuves,  1.  xvi  el  suiv.),  oil 
Ton  lit  :  Salinas  el  villas  quce  sunt  circa  et 
ad  portam  deserviunt  salinas. 

Ibid.,  I.  38.  L'une  des  trois  sources  salces 
ctait  demeurcc  indivisc  entre  les  comles  dc 
Bourgogne ,  descendants  de  Letalde ,  et  les 
sires  dc  Salins  ,  issus  de  Humbert,  son  frcre. 
Quant  aux  deux  autres ,  voyez  ci-dessus  la 
note  relative  a  la  col.  139,  1.  58.  Le  prince 
souverain  ,  comme  l'appelle  Gollut ,  c'esl-a- 
dire  lc  roi  de  Bourgogne ,  et  apres  lui  l'eni- 
pereur,  beiilicr  de  scs  elals  en  1032,  no 
possedaicnl  rien  dans  ces  salines. 

Ibid.,  I.  46.  Nous  dirons  plus  tard  ce  qu'il 
en  a  etc  de  eclte  souverainc  independance  des 
comtes  dc  Bourgogne  apres  la  mort  dc  l'cm- 
pcrcur  Henri  V. 

Ibid. ,  I.  53.  Ces  portions ,  avec  les  desi- 
gnations dc  noire  texte,  provenaicnt  exclu- 
sivemcnt  du  domaine  des  anciens  sires  dc 
Salins,  acquis  en  1237  par  Jean  deChalon,  dit 
l'Antique.  Ce  prince,  marie  trois  fois ,  avaif 
eu  des  fils  de  chacune  de  ses  femmes.  II  Gt 
trois  parts  egales  deses  rentes  dans  les  salines: 
l'une ,  sous  le  nom  de  Salins ,  echul  a  Hugues, 
l'aine  deses  enfants  males,  avec  le  fiefsur  les 
deux  suivanles  ;  1'autre  fut  distribute  par 
moitie>nlreJcan,comted'Auxerrc,elEtienuc, 
seigneur  de  Vignory ,  issus  d'un  second  lit ; 
enGn  la  troisicme  arriva  au  Gls  le  plus  age  du 
dernier  mariage,  Jean  de  Chalon,  baron 
d'Arlay. 

Col.  173,  /.  22.  Par  une  lettrc  du  20  juin 
1554,  George  dc  Wurtemberg ,  comte  sou- 
verain dc  Montbeliard  ,  avail  propose  au 
parlement  de  Dole  de  fairc  en  commun  les 
travaux  neccssaires  pour  rendre  le  Doubs 
navigable  depuis  Mandeure  jusqu'a  Bcsan- 
gon  ;  mais  cc  projet  n'cut  pas  de  suite. 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  179,  I.  39.  Au  lieu  dc  Tiregucrre, 
(probablement)  Trithdtcl. 
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Col.  182,  /  .  5.  Notamment  les  sources 
salees  de  Soulce .  pres  de  St.-Hyppolite-en- 
Montagne  ,  de  Saunot ,  dans  la  seigneurie  de 
Granges ,  et  celle  de  Tourmont ,  dans  le  voi- 
sinage  de  Poligny  ,  ferniee  en  1448  par  ordre 
du  due  Philippe-le-Bon. 

Ibid,  y  I.  51.  La  saline  de  Grozon  ,  deja 
exploileeen  1'au  906  ,  fut  comblee  en  1369  , 
par  ordre  de  la  comlessc  Marguerite  et  du 
consentemcnl  des  princes  de  Cbalon  ,  qui 
parlicipaient  a  scs  produiis.  Cello  de  Mont- 
morot  subsista  jusqu'en  1481  ,  epoquc  a  la- 
quelle  Jean  d'Amboise ,  eWdque  de  Langrcs , 
gouverneur  dc  la  Franrhe-Comle,en  ordonna 
la  fenneture  ;  mais  elle  a  cle  rclablic  au  dix- 
buiticme  siecle. 

Col.  1S2,  /.  52.  L'existence  de  la  saline 
dc  Lons-Ie-Saunier  ,  si  elle  ne  remonte  pas 
au  temps  des  Romains ,  est  du  moins  bisto- 
riquemenl  demonlrec  par  des  litres  dc  855  et 
de  926.  Au  commencement  du  qualorzietne 
sicc-le  ,  elle  appartenait  par  moitie  a  Rcnaud 
dc  Bourgogne,  comic  dc  Monlbeliard,  et  a 
Hugues  de  Vienne  ,  seigneur  dc  Longwy ,  et 
paruit  avoir  ct6  supprimce  peu  aprcs,  dans 
I'intervalle  de  1314  a  1320. 

CHAP.  XXXIV. 

Col.  184,/.  17  et  suiv.  Conjectures  en- 
tierement  denuces  dc  preuves  sur  la  maison 
du  due  Arnould  ou  Gondoald  ,  qui  mail  en 
575,  sous  Clnldebcrt,  roi  de  Melz  et  d'Aus- 
trasie.  Gollut  n'est  pas  plus  beurcux  lorsqu'il 
atlribue  a  des  comtes  et  sires  de  Vicnnc  , 
sous  la  dcuxieme  et  la  troisicme  races ,  les 
noms  d'Olivier,  Regnier,  Malbieu  el  Syl- 
vesire  qu'ils  n'ont  jamais  porles ,  ni  dans  ce 
qu'il  aflirrac  au  sujet  dc  certains  rejelons  des 
sires  de  Rye  el  de  Vaudrey.  ]Sous  croyons 
avoir  deja  dit  ailleurs  que  les  Mugnnns  n'ont 
point  etc  connus  avant  le  milieu  du  qualor- 
ziemc  siecle  ,  qu'ils  n'ont  joue  parmi  nous 
qu'un  role  fori  secondaire ,  el  qu'ils  n'ont  rien 
dc  commun  avec  les  de  Lorgc  el  les  Mont- 
gommery. 

I  hid. ,  /.  45.  Jean  ,  fds  de  Henri  de  Bour- 
gogne, seigneur  de  Monlaigu  et  d'Amancc, 
esl  mort  en  1373.  Sa  socur  Marguerite,  qui 
fut  son  beritiere  univcrsellc,  avail  cpousc 
Thiebaud  VII ,  seigneur  de  Neufcbalcl.  De 
Icur  mariage  naquil  enlr'aulres  Jean  de  Xeuf- 
cbalel,  seigneur  dc  Montaigu,  gardien  du 
comte  dc  Bourgogne  el  grand-boutoiller  dc 
France,  deccde  en  1453  ou  1434.  Ni  l'un 
ni  1'autrc  d'enlr'cux  nc  peul  elre  confondu 
avec  Jean  ,  fils  de  Gerard  ,  seigneur  de  Mon- 
taigu et  de  Marcoussy,  chancelier  de  France 
en  1403,  puis  archeveque  dc  Sens,  qui  fut 
rue  a  Azincourt  en  1415. 
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Ibid. ,  I.  49.  Jean  Jouffroy,  eveque  d* Ar- 
ras, dcvint  archevcque  d'Alby  et  cardinal. 
II  etait  ills  de  Perrin  Jouffroy  ,  bourgeois  de 
Luxeuil ,  et  de  Perretle  Denance ,  et  ful  ano- 
bli  au  raois  de  fevrier  1444  (v.  a.)  par  le 
due  Philippe-le-Bon. 

Ibid.  ,  I.  51.  Nous  avons  inulilemcnt  cher- 
che  le  nom  de  Philippe  de  Croisy  dans  la 
lisle  des  chanceliers  de  Bourgogne  ;  mais  Jean 
de  Thoisy,  originaire  du  duch£,  et  qui  fut 
successiTement  eveque  d*Auxcrre  el  de  Tour- 
nay  ,  euit  reve'tu  de  cette  dignite  des  le  mois 
de  deeembre  1419  jusqu'a  pareille  epoque 
de  1422. 

Ibid. ,  /.  55.  Humbert,  ditde  la  Platiere, 
d'Arbois,  chevalier,  vivaitde  1557  a  1588.  Im- 
bert  dc  la  Platiere,  seigneur  de  Bourdillon  et 
marechal  de  France,  quimourulen  1567, e'tait 
un  gentilhomme  du  Nivernais,  fits  de  Phili- 
bert  II,  seigneur  des  Bordes,  bailli  et  ca- 
pilaine  de  Mantes  et  de  Meulan. 

Col.  185,  /.  59.  Par  sa  declaration  da 
1™  octobre  1551,  1'empereur  Charles-Quint 
fit  savoir  aux  deputes  des  etals  envoyes  en 
Flandre ,  et  qui  avaient  poor  mission  speciale 
de  lui  en  faire  la  demande,  qu'a  l'avenir  il  y 
aurait  toujours  en  son  conseil  prive^  des  Pays- 
Bas,  avec  yoix  et  stance,  <  un  personaige 
»  de  Bourgongne,  d'experience,  scavoir  et 
»  integrite.  » 

CHAP.  XXXV. 

Col.  186,  /.  52.  Nous  donnons  ici  la  liste 
des  chanceliers  de  Bourgogne  sous  les  qualre 
dues  dcla  maison  de  France  ct  leurs  succes- 
seurs ,  jusqu'a  la  suppression  de  cetle  dignite" 
en  1550  (1). 

1.  Ancel  de  Salins,  sire  de  Montferrant, 
chevalier ,  conseiller  et  garde  du  sceau  , 
1556-1566,  mort  en  1590. 

2.  Berthold  d'Uncey ,  cbanoine  de  Vergy 
et  chantre  de  la  chapclle  de  Dijon  ,  nomine*  le 
7  septcrabre  1366,  mort  cn  1368. 

3.  Ma  it  re  Guy  Raby ,  gouverne  la  chan- 
cellerie  des  le  8  mai  1368. 

4.  Pierre  des  Mouhes ,  27  mat  1370 ,  m.  le 
7  seplcmbre  suivant. 

5.  Pierre  de  Dinteville,  11  decembre  1570, 
eveque  de  Nevcrs  en  1576. 

6.  Nicolas  Tholon,  chantre  d'Autun,  chan- 
celier  par  lettrcs  du  17  juin  1376,  devient 
eveque  de  Coutances ,  puis  d'Autun ,  et  meurt 
en  1400. 

7.  Jean  Canard  ,  vidame  de  Reims,  nom- 
ine le  15  mars  1584. 

(I)  Au  mois  dc  miii  1256,  Frederic,  burgrave 
dc  Nuremberg  ,  donne  quittance  dc  soiiante  marcs 
d'argcnl  qui  lui  ont  etc  rem  is  au  nom  de  Hugues 
ct  Alix,  comics  palatini  dc  Bourgogne,  par  Amcdc'c, 
sire  dc  Monlfaucon  ,  et  Pierre  ,  chantro  de  lYglise 
dc  Besancsn  el  chanctlier  de  Bourgougne  (M{- 
muive%  stir  PoUgny  ,  II ,  569). 
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8.  Marlin  IV  rue,  dominicain,  eveque  d'Ar- 
ras  el  chancelier  en  1594. 

9.  Jean  de  Saulx,  chevalier,  seigneur  de 
Courtivron  ,  nomine  lc  9  avril  1404  (t>.  s.  ) , 
mort  en  1420. 

10.  Jean  de  Thoisy,  evt-que  d'Auxerre  , 
puis  deTournay,  nomme  le  7  decembre  1419, 
m.  en  1422. 

11.  Nicolas  Rolin,  chevalier,  seigneur 
d'Aulhume  et  d'Ougney,  cr&  le  5  decembre 
1422,  m.  le  18janvier  1461. 

(  Jean  Jacquelin  ,  gouverneur  de  la  chan- 
ccllerie,  1360). 

12.  Pierre,  seigneur  de  Goux  ,  fait  chan- 
celier le  26  octobre  1465  ,  m.  le  5  avril  1470 

(  v'  *-  )• 

15.  Guillaume  Hugonet  ,  chevalier  ,  sei- 
gneur de  Saillant  et  de  Lis,  22  mars  1471  , 
mort  sur  l'rchafaud  le  19  mars  1476  (v.  a.  ). 

14.  Jean  Carondelet ,  seigneur  de  Champ- 
vans  et  de  Solre,  1478-1496. 

15.  Thomas  dePlaine,  chevalier,  seigneur 
dc  Magny  ,  Marnay,  etc.,  1496-1499,  mort 
avant  1510. 

16.  Mcrcurin de Gattinara ,  ...1517-1526, 
mort  en  1530. 

Col.  187  ,  /.  53.  Gollut  exagcre  encore  plus 
qu'il  ne  l'avait  deja  fait  a  la  colonne  104,  ligne 
48,  la  population  enfeuxet  menages  du  comte 
de  Bourgogne  dans  les  dernieres  annees  du 
seizieme  siecle. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  190 ,  /.  23.  Voyez ,  sur  les  origines  dc 
la  troisieme  maison  dc  France ,  ce  que  nous 
en  avons  dit  a  la  colonne  662,  note  1,  et 
livre  xiii,  chap.  m. 

Ibid.  yl.  56.  Au  lieu  de  le*  seconds  Jila  ou 
fils,  lisez  lea  aecbnds  fds  oujille*. 

Col.  191,  /.  15.  Ici  noire  auteur  semble 
faire  allusion  aux  comtea  palatini  ou  du  aacre 
palais,  qui  ctaicnt  a  la  nomination  de  l'cmpc- 
reur  et  choisis  dc  preference  dans  la  classe  des 
professeurs  d'universile  et  autrcs  gens  de 
lettrcs.  Dclegues  du  pouvoir  souverain ,  ils 
obtenaient  le  droit  de  crecr  des  notaires  et  des 
juges,  de  legitimer  les  batards ,  d'accorder  des 
letlres  d'adoplion ,  d'affranchir  les  serfs  ct  les 
main-mortables  ,  de  donner  aux  mineurs ,  aux 
communes,  aux  elablissements  religieux  des 
lettres  de  restitution  conlre  des  acles  qu'ils  au- 
raient  passes  a  leur  prejudice.  Ces  functions 
etaient  viageres;  mais  dans  les  deux  derniers 
siecles ,  la  plupart  des  grands  &ats  de  l'AUe- 
magne  en  avaient  refuse  l'exercice  aux  titu- 
laires. 

Ibid.,  I.  50.  Voir  les  notes  sur  le  chap.  II 
du  livre  V. 

Ibid.,  I.  54.  Nous offrirons  un  peu  plus  loin 
au  Ucteur  la  liste  cxacte  des  souverains  dc 
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DOtre  Bourgogne  depuis*  Olton -Guillaume; 
duns  leur  noinbre  sc  troovcnt  dix  comlesses , 
depuis  Beatrice,  femme  de  l'empereur  Fre- 
deric I"  ,  jusqu'a  Marguerite  d'Autriche , 
tante  de  Charles -Quinl.  Nous  no  sommes 
point  reinontcs  jusqu'a  Ermengarde,  cpouse 
de  Gisleberl,  ni  a  Gerbcrgc,  mere  d'Ollon- 
Guillauine,  parcequ'att  dixiente  siecle,  epoque 
oil  riles  vivaient  toules  deux ,  Iheredite  des 
fiefs  n'elait  point  encore  consacree. 

Ibid.,  I.  49.  La  vicomte  de  Besancon  etait 
tcnue  en  lief  de  1'archeveque  el  possede*  ori- 
ginaircnicnt  par  la  maison  de  Rougemont.  Le 
premier  vicomte  rappele  dans  les  documents 
est,  nun  pus  Henri  de  Bourgogne-Ducbe , 
in, us  Thiebaud,  sire  de  Uougeinont,  vivanl  «n 
1090.  —  Celle  de  Salins  apparteuait  aux  sires 
de  .Monnel :  Humbert  de  ce  uom,  bis  de  Hugues, 
parait  deeore  dc  ce  litre  en  l'annee  1084. 
—  L'existence  des  viconites  de  Dole  est  fori 
probleinatique.  On  les  dit  issus  de  la  maison 
de  Nrublans,  menlionnee  des  le  milieu  du 
douzit-iue  siecle.  Quant  a  nout ,  qui  avons 
dressc  sur  les  documents  memos  une  lisle  asses 
complete  dc  ces  seigneurs,  nous  n'en  con- 
naissons  aucun  qui  porle  cette  qualification . 
Tout  ce  qui  nous  parait  certain  ,  e'est  qu'ils 
sont  la  tige  dc  la  maison  de  Rye.  — Le  terms 
de  vicomte  d'Auxonne  est  recent.  Cette  ville 
et  sou  terriloirc,  sous  le  nom  de  comic,  furent 
jusqu'eu  1237  sous  I'obcissance  des  descen- 
dants de  Guillaume  de  Bourgogne,  comte  de 
Vienne  el  de  Macon  ,  niort  en  1155. —  Nous 
ne  disons  ricn  des  vicomtes  de  Gray,  qui  out 
echappe  a  nos  recherches,  a  l'exceplion  d'un 
Seul,  Renaud ,  sire  dc  St. -Seine,  qui  vendil 
en  1279  au  comte  palalin  Olton ,  «  pour 
y  1G0  liures  tournois ,  ce  qu'il  bat  en  la 
»  villc  et  chastellenie  de  Gray,  pour  raison 
>  du  visconite.  »  —  Ceux  de  Vesoul,  fort 
ancienncment  connus  ,  sc  sont  eteinls  cntre 
15H2  et  IS68.  —  Baume  ne  petti  pas  designer 
les  siens  ni  prouver  meme  l'existence  de  sa 
vicomte  avant  1 5 1 5.  Vingl-huit  ans  aprcs  eetle 
epoque,  Thiebaud  VI,  sire  de  Neufchatel ,  qui 
en  porlait  le  litre,  fut  oblige  dc  le  rcsigner, 
avec  les  droits  qui  V  elaicnl  attaches  ,  entre 
les  mains  d'Eudes  IV,  due  et  comte  de  Bour- 
gogne. —  Quant  a  la  vicouile  de  Blellerans, 
nous  n'en  savons  autre  rho.se  sinon  que  sa 
possession  provoqua  en  1303  tin  liligc  entre 
Jean,  baron  d'Arlay  1 ,  et  Hugurs  dc  V  ienne, 
seigneur  dc  Pagny.  Enfln  ,  si  les  sires  de 
St. -Loup  ou  quclques-uns  d'eux  ont  pris  le 
nom  dc  vicomtes,  e'est  parte  qu'ils  descen- 
daient  des  seigneurs  de  Faucogney,  vicomtes 
de  Vesoul. 

Ibid. ,  I.  59.  Erreur  d'autant  plus  palpable 
qu'Auioiine  appartenait  a  la  brancbe  cadette 
do  Bourgogne  au  moins  des  le  douzieme 
siecle,  ct  qu'auparatant ,  ainsi  que  plus  tard, 
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le  titro  de  comte  n'elait  donne"  qu'au  seul 
prince  regnant ,  a  l'cxclusion  mcmc  de  son 
heritier  prcsomplif. 

Col.  192,  /.  18.  Nous  rcleverons  plus  tard 
eelte  bevue  de  Gollut ,  qui  designe  les  sires  de 
Scry  comme  auteurs  dc  la  maison  dc  Monl- 
bcliard  ;  celle-ci  possedail  a  Baume  diflereuts 
droits  utiles ,  mais  n'en  a  jamais  eu  la  vicomte. 

Ibid.,  I.  44.  Au  lieu  de  kuer,  lisez  knez 
ou  kniaz. 

Ibid. ,  I.  45.  Les  franchises  de  St.-Aubin 
sont  de  1292;  elles  furent  accordces  par  le 
seul  Hugues  de  Vienne ,  sire  de  Longwy  ,  et 
confirmees  par  Olton,  comte  palalin  de  Bour- 
gogne, qui  n'elait  pas  son  onclc,  mais  son 
cousin. 

Ibid.,  I.  57.  Substiluez  Henri  a  Jean  de 
Vienne.  Il  s'elait  allie  a  Elienne  II  de  Bour- 
gogne et  a  Jean  de  Cbalon  son  fils,  dans  leur 
longue  guerre  avec  le  comte  palalin  Ollou  de 
Meranie. 

Col.  193,  /.  7.  Gerard  II  ,  fils  de  Guil- 
laume II ,  comte  de  Vienne,  mourut  avant  son 
per*,  vers  l'an  1220.  Son  mariage  avec  Jeanne 
de  Bourgogne  est  imaginaire  ;  il  eut  pour 
femme  Guigonnc  de  Forez,  qui  lui  survccul. 
Nous  reviendrons  sur  ce  personnagc. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Col.  193,/.  42.  Le  litre  de  comte  palalin  dc 
Bourgogne,  pris  par  Otton,  qoatricuic  (ils  de 
l'empereur  Frederic  I",  rappclail  son  origine 
illustre;  ne  dans  1c  palais  imperial ,  il  derail 
occuper  un  lang  supericur  a  celui  des  autres 
comics. 

Col.  195,  /.  10.  Au  lieu  de  Dyo ,  lisez 
Diois. 

Ibid. ,  I.  52.  De  toules  les  d ignites  ct  de 
1'infiuence  a  la  cour  de  son  pcrc  que  notre  au- 
tcur  attribue  au  comle  palalin  Otton  II ,  rien 
n'eslvrai ,  si  ce  n'cstla  denomination  de  comte 
palalin  et  le  vain  litre  dc  regent  du  royaume 
d'Arles.  Mais  ce  qu'il  ne  dit  pas,  e'est  que 
l'empereur  avail  donne  a  Otton  le  comte  de 
Bore  uu  de  Lenlzbourg  a  la  morl  du  dernier 
vassal,  en  1 175  ,  aussi  bien  que  l'avouerie  dc 
Glaris,  proprielc  du  monasleredc  Seckingrn, 
et  que,  outre  ces  possessions,  passeesen  d 'a  tit  res 
mains  a  la  fin  du  12'  siecle,  il  en  avail  plu- 
sieurs  autres  egalement  imporlanles,  si  luces 
dans  les  dioceses  de  Coire  et  de  Constance, 
qui  furent  transmises  h  scs  successeurs  el  ont 
forme  la  dot  d'Elisabclh  dc  Bourgogne,  fillc 
aim'e  des  palalins  Hugues  et  Alix ,  lors  dc  son 
mariage  avec  Hartmann  le  jeune ,  comic  dc 
Kybourg,  cn  1254. 

Col.  196,  /.  12.  On  voit,  par  diverses 
ehartcs  des  onziemc  et  douzieme  sicclos  ,  que 
quelques-uns  des  prcdeccsscurs  dn  comte 
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palalin  Ollon  usaient  deja  de  la  formule  par 
la  grace  de  Dieu,  notamment  Renaud  I ,  vers 
1044,  Guillaume-le- Grand,  en  1069,  Re- 
naud III,  son  petit-fils,  en  1133,  1135  et 
1138,  et  Guillaume,  frere  de  Reoaad,  vers 
1140.  Ces  deux  derniers ,  suivant  l'cxemple 
d'Elienne  leur  pere ,  substituaieat  aussi  quel* 
quefois  a  leur  litre  de  comte  celui  de  con- 
mi,  qui  designela  meme  dignile,  maisdonne 
a  ceux  qui  le  portent  le  premier  rang  parmi 
les  comtes.  Ceux  de  Monlbeliard  ,  contempo- 
rains  dc  Renaud  III,  prenaienl une qualifica- 
tion semblable  ,  placantcomme  euxea  tele  de 
leurs  actes  la  formule  par  la  grace  de  Dieu, 
donl  le  premier  emploi  remonte  aux  eveques 
et  aux  cbefs  des  grands  etablissemcnts  mo- 
uastiqucs. 

Ibid. ,  I.  52.  Les  armoiries  primitives  du 
com  if  de  Bourgogne  ne  sout  point  anlerieures 
au  regne  de  Frederic-Barberousse.  Eraprun- 
tees  a  celles  de  l'empire ,  elles  n'en  different 
que  par  les  couleurs  et  la  suppression  de  1'une 
des  deux  teles  que  porle  l'aigle  imperiale.  Ge 
fut  Otlon  V  qui  les  remplaca  par  le  lion  d'or. 
Mais  ses  frercs,  Renaud,  Jean  el  Hugues,  de 
merne  que  plusieurs  des  inembres  de  la  bran  the 
cadetle,  conserverent  le  blason  ancien,  qui 
etait  de  gueules  a  l'aigle  d'argent. 

Ibid. ,  /.  57.  Celle  assertion  au  sujct  de  la 
derniere  maison  de  Vienne  a  feesoin  d'etre 
recti  fiee ,  ce  que  nous  ferons  en  examinant  le 
chap.  XLVI  du  livre  VI. 

Ibid.  ,  dernier  alinta.  Nous  ferons  voir 
aussi  (  I.  VII ,  chap.  I , )  le  ridicule  de  la  tra- 
dition selon  laquelle  les  etals  de  la  province, 
qui  sont  d'une  origine  fort  poslerietire ,  n'au- 
raient  approuve"  que  sous  cerlaines  reserves  le 
manage  de  Hugues  de  Chalon  avcc  Alix  de 
Meranie. 

Col.  197 ,  /.  50.  Cependant,  et  quoi  qu'en 
disc  notre  auteur,  les  acles  de  toute  nature 
em  a  nes  du  comtc  Jean ,  mort  en  1267  ,  man- 
quent  d'une  telle  sanction  ,  ce  qui  n'empecha 
pas  leur  accomplisscment.  II  en  fut  de  meme 
de  ceux  des  deux  comtes  Eticnnc,  son  pere 
et  son  aieul ,  et  nous  ne  connaissons  qu'un 
teul  document  de  son  bisaieul ,  le  comte  Guil- 
laume de  Vienne ,  dans  tequel  il  sollicile  et 
obtient  l'approbation  du  comtc  Renaud  III, 
son  frere,  c  a  quo  ego  (ajoute-t-il)  consu- 
9  latum  mcum  teneo.  > 

CnAPITRE  XXXVIII. 

Col.  198,  /.  55.  Quand  nous  arrivcrons 
aexregnes  desmonarques  ici  nommes  ,  ilsera 
temps  dc  corriger  quelqucs  erreurs  echappees 
a  Gollut  dans  ce  passage. 

J  bid. ,  /.  42  et  suiv.  Celles  qui  suivent,  en 
tres-grand  nombre  ,  jusqu'a  la  fin  de  la  co- 
lonne  et  un  pen  au-dela ,  sont  si  grossieres 
qu'elles  ne  peuvent  troraper  personne;  leur 
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refutation  nous  conduiraittrop  loin,  sans  beau- 
coup  de  profit  pour  le  lecteur. 

Col.  199,  /.  4.  Gerard  de  Roussillon  ,  que 
les  vers  et  les  chansons  des  troubadours  ont 
rendu  fameux,  desccndailde  Luilfried  I,  comte 
de  Sundgau  vers  790 ,  par  son  pere  le  comtc 
J  i  ii  lard ,  marie  a  Grimilde ,  el  qui  vivait  en 
837.  Son  frere  aind  ,  Ottbert ,  fut  cvcque  de 
Strasbourg  dc  906  a  915.  Lui-meme ,  mort  a 
Avallon  entre  877  et  879,  recut  la  sepulture 
dans  I'abbaye  de  Pontiercs ,  au  diocese  de 
Langres  ,  dont  il  dlait  le  fondateur.  (  Grandi- 
dier,  Hist,  detigl.  de  Strasbourg ,  II r,  275 
ets. ;  Chevalier,  Me'm.  sur  Poligny,  I, 55-62). 
V.  aussi  chap.  Til,  lirre  iv. 

Ibid,  r  I.  8.  Bernon  ,  fits  du  comte  Odon  ou 
Atlon  ,  que  Lolhaire  II ,  roi  de  Lorraine,  dans 
sarharte  de  869  ,  appellcson  parent  (consan- 
guineus"),  et  dont  la  sacur  Ansgarde  avail 
epouse  lc  roi  Louis-le-Begue ,  fonda  le  mo- 
nastcre  dc  Gigny  et  en  fut  lc  premier  abbe\  11 
fonda  aussi  la  congregation  dc  Cluny,  ou  il 
mourul  en  927. 

Ibid.,  I.  14.  Manasscs  deVergy,  vtvaBt  en 
912,  qui  se  nomine  lui-mcuic  venerabilis  co- 
mes ct  dominus,  avail  un  fils ,  Gislcbcrt,  comtc 
d'Autun ,  marie  a  Ermcngarde,  fillc  de  Ri- 
chard-lc-Justicier,  due  dc  Bourgogue.  Elle 
survecut  a  son  frere  Hugues-le-Noir ,  comte 
de  Bourgogne,  mort  en  951  ,  et  rccueillit  sa 
succession.  Elle-ineme  desccndildans  lalombe 
sans  laisscr  dc  posterile.  On  ne  sail  done  point 
a  quel  litre  Letaldc,  fils  aine  d'Albcric,  pre- 
mier sire  de  Salins  ,  obtiulapres  elle  lc  comte 
dc  Bourgogne.  Deja  il  etait  comtc  de  Macon 
du  chef  dc  son  pere  ,  ct  dans  une  chartc  de 
944  il  est  appehi  comic  de  Scoding. 

Col.  199,  /.  21.  C'est  Hugues-le-Noir , 
comte  et  due  de  Bourgogne,  qui ,  vers  l'annee 
940 ,  ful  oblige^  de  reconnailre  la  suzcraincte 
du  roi  Conrad  sur  une  parlie  de  ses  etals. 
Quant  a  Gerbergc ,  elle  etait  issue  du  sang  de 
Letalde,  sans  qu'il  soil  neanmoins  possible, 
cn  l'absencc  des  documents,  dc  demon trcr 
exactemenl  sa  filiation.  Au  resle,  cc  point  sera 
encore  l'objet  de  nos  recherches. 

CIIAP1TRE  XXXIX. 

Col.  200,  /.  15.  Nous  remplacons  par  la 
lisle  suivanle  cclle  des  comtes  heredilaires  de 
Bourgogne  fournie  par  Gollut ,  ct  qui  n'est 
exemple  ni  d'erreurs  ni  de  lacunes. 

1.  Olion-Guillaumc,  vers  974,  mort  en 
1026. 

2.  Renaud  I",  1027,  m.  1057. 

5.  Guillaume-le-Grand  (1),  1057,  mort 
en  1087,  avait  abdiqud  trois  ans  auparavanl. 

(1)  Cc  prince  etscsnuatrc  succe#seurs  immediats 
duicnt  revctus  en  memc  temps  de  la  dignite*  de 
recteurs  ou  vicaircs  imperiaux  dans  la  Bourgogne 
Transjurane. 
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4.  Rcnaud  II,  m.  en  1095  ou  1096. 

5.  Elicnue,  frere  du  precedent ,  suruomme 
Tcle-IIardie ,  vers  1096-1102. 

6.  Cuillauwo-TAUejiMnd, fill  de Rcnaud  II, 
1102-1125. 

7.  Guillaume-PEnfant,  1125-27. 

8.  Rcnaud  111  (I),  dit  le  Franc-Comtc , 
1127-48. 

9.  Guillaume ,  frcre  dc  Renaud,  1148-52  ; 
dcpouillc  par  1'cmpcrcur  Frederic-  Barbe- 
roussr. 

10.  Beatrice  P"  ,  fille  de  Rcnaud  III, 
femme  dc  Barberousse  ,  morle  en  1 185. 

11.  Ollon  II,  premier  comle  palalin,  1135, 
moi  l  cn  1201. 

12.  Jeanne  P",  1201,  m.  1205. 

13.  Beatrice II,  femme  d'Otlon  III,  dil  le 
Grand,  due  de  Mcranie,  1205-31. 

14.  Ollon  IV,  due  dc  Mcranie,  1251, 
in.  1248. 

15.  Alix  ,  socur  du  precedent,  marice  a 
Hugues  dc  Chalon  ,  puis  a  Philippe,  due  de 
Savoic,  12/18-79. 

16.  Ollon  V,  1279-95. 

17.  Jeanne  II,  fillc  du  precedent,  Spouse 
de  Philippe,  devcuu  roi  dc  France,  1295- 
1330. 

18.  Jeanne  III  dc  France  ct  Eudes  IV, 
due  de  Bourgogne,  son  mari,  1330-47. 

19.  Philippe  I",  dit  deRouvrcs  ou  1'En- 
fant,  1547  ,  m.  1561. 

20.  Margucrilr  P" ,  scour  dc  Jeanne  III , 
femme  dc  Louis  II,  cointe  deFlaudrcs,  1361- 
82. 

21.  Louis,  dit  dc  Male,  cointe  dc  Flandrc, 
lils  dcla  precedente,  13S2,  m.  1384. 

22.  Marguerite  II ,  fillc  dc  Louis  el  femme 
de  Philippe  II  dit  le  Ilardi,  due  dc  Bour- 
gogne, 1584,  morle  cn  1405. 

25.  Jean  ,  dil  Sans-Peur  ,  leur  fils ,  due  ct 
comic  de  Hourgnfjne ,  1405,  ID.  1419. 

24.  Philippe  III,  sunioiniue  le  Bon,  1419- 
67. 

25.  Charles,  dit  Ic  Tcmcrairc,  1467-77. 

26.  Marie,  fillc  dc  Charles  ,  cpousc  de 
Maximilicn  ,  archiduc  d'Autriche,  puis  cui- 
percur,  1477  ,  morle  cn  1485. 

27.  Philippe  IV,  surnomnic  le  Beau  ,  fils 
des  precedents,  roi  dc  Castillo,  1485,  in.  1506. 

28.  Marguerite  III  ,  su-ur  dc  Philippe  ct 
veuve  dc  Philibert,  due  de  Savoie,  1507  , 
morle  cn  1530. 

29.  Charles,  fils  de  Philippe,  einpercur  et 
roi  d'Espagne,  ahdiquc  cn  1555  ,  in.  1558. 

30.  Philippe  V,  dil  le  IP  comoic  roi  d'Es- 
pagne,  1556,  m.  1598. 

CIIAPITRE  XL. 

Col.  201,/.  47.  Nous  renvoyons  anx  cha- 

(1)11  n:£ii;iit  di  ja  sin  »inr  panic  du  comtc  dcptiif. 
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pilres  XI  et  XIII  du  livrc  IV  tout  ce  qui  con- 
cerne  Richard-le-Justicicr  ,  due  et  comle  dc 
Bourgogne  ,  el  sa  descendance. 

Ibid.  ,  I.  54.  II  est  assez  difficile  dc  saisir 
le  sens  de  ce  passage.  Olton,  second  fils  de 
IIugues-le-Blanc,  due  dc  Bourgogne,  succcda 
a  son  pcre  cn  956  ,  et  ncuf  ans  aprcs  Henri- 
le-Grand  ,  frcre  cadet  d'Olton ,  lui  succeda  a 
son  lour,  avee  Pagreinent  du  roi  Lothairc. 
D'aulrcpart,  Odon  de  Champagne,  nrveu  de 
Rodolphe  III  ,  dernier  roi  de  Bourgogne, 
voulut  s'emparer  de  sa  succession  a  force 
d'armes,  raais  celte  tentative  lui  cuuta  la  vie. 

Ibid.,  I.  59.  Guigues  II,  dil  le  Gras,  de 
la  maison  d'Albon,  clait  fils  dc  Cuigues-lc- 
Vicux ,  dauphin  de  Viennois  cn  1044,  ct 
fut  son  succcsscur  en  Tan  1063. 

Col.  202,  203.  Les  erreurs  ou  omissions 
qui  dcfigurcnl  ici  noire  tcxle  scronl  signalees 
ci-aprcs ,  a  mesure  que  nous  cn  scutirons  le 
besoin. 

CITAP.  XLI. 

Col.  204,  /.  29.  Celte  explication  est  plus 
juste  que  la  precedenle.  Le  mot  connvlable 
vient  du  latin  comes  stabuli  et  indiquc  Poffi- 
cier  qui,  dans  l'origine,  avail  la  surinlendance 
des  ecurics  ;  plus  tard  il  fut  le  cbefdes  gens 
de  guerre. 

Ibid.  ,  I.  53.  March,  (  altemand  )  Marche, 
(francais  ancien)  vcul  dire  fronlicre,  limile  , 
(en  latin  marca ,  march  ia  ,  limes,  tract  us). 
Lesuns  font  dcrivcr  ec  mol  du  latin  margo , 
marge;  d'autres  de  I'alleruand  merken,  inar- 
qucr.  Marchir ,  cn  vicux  francais ,  signifie 
confincr;  les  bornes  s'appclaienl  des  marques: 
de  la  est  venu  le  mot  marquer.  On  appelait 
marches  ou  terres  marehissantes  les  terrains  li- 
mitrophes ,  et  march  is  (en  lalin  marchiones  , 
cn  ilalicn  marchesi')  ccux  qui  les  possedaient. 
Ce  mot  est  aujourd'hui  rcmplace  par  eclui  dc 
marquis.  31  area  ,  cn  italicu,  signifie  contree  ; 
marcare  ,  confiuer,  el  re  limitrophe.  Marcchal 
(chef  ou  gouvcrueur  des  marches  et  frontieres) 
vient  probablcmcut  dc  la  memc  racinc  ct  dc 
capitalU. 

Col.  205,  /.  11.  Supprimcz  son  frcre. 

Ibid.,  I.  18.  Les  sires  dc  Vergy  elateul 
scnechaux  hexedilaircs  du  duehe  dc  Bourgo- 
gne. Dans  le  comtc  on  voit  Guy  cl  Jean  , 
seigneur  dc  Rans,  rcvetus  dc  ce  litre,  l'un  en 
1250,  Paul rr  seize  ans  plus  lard.  Jean  s'en 
dcpouilla  en  1282  au  profit  dc  Foulqurs  , 
sire  de  Rigney ,  et  Jeau  ,  fils  de  Foulques  , 
Pcxcrcail  en  1552. 

Ibid. ,  I.  43.  Le  confalonnier  portail  dans 
les  combats  le  pennon  du  comtc.  Tels  claienl 
Ktienne,  fils  de  Jean ,  seigneur  de  Trichatcl  , 
damoiseau  ,  cn  1255  ;  Guillaume,  Son  frcre  , 
on  1259,  1274;  Guy,  seigneur  dc  Trichalel , 
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en  1291,  Humbert,  iiro  de  Rongemont, 
1S1G,  1520;  Jean  de  Rougemont,  sire  de 
Trichalel,  1361  -74.  A  cede  date  le  dernier 
lilulaire  renonca,  movcuuanl  200  franrs  d'or, 
a  eel  oflire ,  qui  ful  supprime  par  la  coinlesse 
Marguerite. 

Ibid. ,  I.  44.  Dans  1'origine  ,  ce  fief  rflait 
appcle  de  la  Vencrie  ,  el  Jran,  sire  de  Saulx  , 
le  possedail  en  1254.  Un  siecle  plus  tard 
(1360),  un  aulrc  Jean  de  Saulx  sc  qualifiail 
gruyer  du  comte  de  Bourgogne.  Son  prede- 
cessor dans  cet  einploi  elail  Perrenot  de 
Grozon  (1337),  auqucl  succeda  Nicolas  de 
Florence  (1340-49).  En  1379  ,  on  rcn- 
conlre  Aittoine  de  Gennes  en  qualite  de  gruyer 
d'Amonl. 

Col.  206,/.  21  et  suiv.  Nous  remplacons  la 
lisir  des  connctablcs  que  fournit  Gollul  par 
une  autre  raoins  deTeclucuse,  quoique  sans 
doule  encore  incomplete. 

1.  Renaud  de  Traves,   1)33-48.... 

2.  Guy  de  Traves,  ...1 150,  1152   II 

avail  cpousc  la  sceurde  Gislebert ,  vicointe  de 
Vesoul  ,  el  eut  deux  fils ,  Elicnnc  et  Renaud. 

3.  Hugucs  de  Tramelay,  ....1173. 

4.  Etienne  de  Traves        121 1  

5.  Gerard ,  ills  d'Amedce  de  Neufchatel  et 
seigneur  <le  Frasne-lc-Chatcl  1249-64. 

II  avail  epousc*  Duinacc,  fille  du  conuelable 
Etienne  on  Eslevenon. 

6.  Jean  de  Neufchatel,  leur  iils,  mari  d'lsa- 
bolle  de  Barlaimonl,  dame  de  la  Franchc- 
ville,  ....1277-95.... 

7.  Richard,  dit  Valcaire,  fils  des  prece- 
dents, sire  de  Frasue-le-Cbalel ,  ....1304- 
30  

8.  Robert,  sire  de  Cbatillnn  en  Barrois  , 
eu  ineine  temps  gardien  du  comic,  de  1337 
a  1359. 

Ibid.  ,  /.  54  d  59.  Ce  passage  sera  ainsi 
recline  :  Jean  le  connelable  promet  a  Hu- 
gucs de  Bourgogne  1'ouvcilurc  de  son  cha- 
le.ui  do  Era  sue,  sauf  rhoinmngc  qn'il  doit  a 
Etienne,  seigneur  d'Oiselav  ;  aclc  du  jour  de 
Paqucs  1292. 

Col.  207 ,  /.  24.  Indepcndainment  des 
droits  t'uumcres  dans  noire  lextc,  le  conne- 
lable eu  percevait  plusieurs  autrcs  a  Vesoul, 
Arbois  ,  Gourcelles  el  Nancray.  A  Vesoul  , 
it  avait  un  franc-sergent  a  scs  ordres. 

Ibid. ,  I.  25  et  suiv.  Nous  subsliluons  les 
lisles  ci-apres  des  hauts  fonclionnaires  civils 
et  poliliques  du  comle  de  Bourgogne,  dres- 
sees  sur  les  litres  memes  ,  a  relies  ires-de- 
feclueuses  qu'a  fouruies  Gollul  dans  le  present 
cbapilre. 

I.  CAllOIBNS  ET  GOI  VER^BIIIS,  CAPITAIXBS  BT 
LIEUTENANTS— GENERA  I'X. 

Herbert,  archeveque  clu  de  Besnncon,  Icgat 
imperial  en  Bourgogne,  1165-65. 
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Odon  de  Champagne  ,  seigneur  de  Cham- 
plille,   1167  

L'abbe  Guidon  el  Pierre  de  Ceys ,  lieute- 
nants de  l'empereur  (qui  tunc  temporis  comi- 
tatum  regebant),  1169.... 

Magister  Ernestus ,  legatus  imperialis  in 
Burgundid,  1173....  ileritrn  1188. 

Bourcard  d'Asgel ,  id.,  1173. 

Magister  Daniel ,  Dei  providenlid  prooisor 
imperialis  et  legatus  in  Burgundid ,  ....  1 177- 
83 .. . . 

Louis,  comle  de  S^irwerdcn,  imperaloriaj 
aulce  in  Burgundid  just  it  iarius  ,  1 187-89. 

Magister  Daniel,  legatus  in  Burgundid, 
1189  ,  1190  (v.  $  II). 

Thiebaud,  sire  de  Botigemont ,  tenant  le 
lieu  de  M.  le  comte,  1285-87. 

Hugues  de  Bourgogne  ,  lieutenant-general 
et  gourerneur  pour  le  roi  de  France ,  ....mars 
1295-96. 

Robert  II,  due  de  Bourgogne,  gardien  du 
comic"  et  de  la  seigneurie  de  Salins ,  janvier 
1297-99  

Mgr.  Vuillepaille ,  garde  de  la  comli  de 
Bourgogne ,   130!.... 

Jean  ,  sire  de  Novion  ,  id.,  1303.... 

Jean  de  Chalon,sire  d'Arlay  I", gardien  de 
la  Comti1  de  part  le  roi  de  France,  1306,  1 307 . 

Miles,  sire  de  Novers  ,  »rf.,  1309,  1310.... 

ITuc,  sire  de  Cambcron  ,  chevalier,  .... 
1312,  1313. 

(  Raymond  d'Arbois ,  lieutenant  du  gar- 
dien ,  1513  ,  1314.) 

Humbert,  sire  de  Rougcmont ,  gardien, 
131... 

Hugues  de  Bourgogne,  lieutenant  da  due 
Eudes  IF  ct  gardien,  1350,  1331. 

Jean  de  Frollois  de  Rigncy,  marcchal  ct 
gardien,   ...1335,  1336. 

Robert,  sire  de  Chaiillon  en  Barrois, 
connelable  el  gardien  ,  1337-59. 

Gaucher  de  Vienne,  seigneur  de  Mirebel, 
gardien,  1559-1542  (  1) 

Olhon,  sire  de  Grandson,  lieutenant  du 
due  et  comte  de  Bourgongne  pour  le/ait  des 
guerrcs ,  1546,  1547. 

Jean  ,  sire  de  Chaleauvilain  ,  lieutenant  du 
due  et  comte  dc  Bourgogne  cn  son  comle  ct  terre 
<T  empire ,  1548. 

Gaucher,  sire  dc  Ray  ,  chevalier  ,  gardien  , 
vers  avril  ou  mai  1549. 

(  Thiebaud  dc  Faucogney ,  chevalier ,  son 
lieutenant,   juin  1549  ,  1550.) 

Girard  de  Monlfaucon  ,  seigneur  de  Vuil- 
lafans-le-Vicil ,  gardien,  1349-mai  1351. 

(1)  On  trouve  cn  1344  Guillauine  Lc  Gallois  , 
chevalier ,  gardien  de  la  Wri  t-  de  Bourgongtt* , 
auptti-tenanl  a  dune  Aftirguerite  de  Franc*,  femme 
tie  M.  fjO/S ,  comte  de  b'hmdret.  En  1354  Gutl- 
laumr  dc  Vaudrcy  ,  ct  en  1357  Jrun  de  ChiMcy, 
chevalier,  ctaicnl  baitlis  de  ccltc  prineekse  en  sa 
ta  re  de  B-wrgnngn*. 
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Thiebaud  do  Ceys,  chevalier,  arant  le 
gouverncment  du  comte ,  1351  ,  1352. 

Thiebaud  VI ,  seigneur  dc  Neufchalel ,  ca- 
pitaine  general  el  gardien,  vers  oclobre  1352- 
56. 

Henri,  fils  de  Gaucher  de  Vienne,  seigneur 
dc  Mirebel,  gardien,  1359-61. 

(  Jacques  dc  Vienne ,  seigneur  de  Longwy , 
capitaine  general ,  1360,  1361. 

(Olhon,  sire  de  Grandson,  lieutenant  de 
31.  le  due  pour  le  fait  des  guerre*,  1360  , 
1361.) 

Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Longwy  , 
devient  gardien  en  Aval ,  fevrier  1562  au  10 
juin  1364. 

Uenri,  sire  de  Monlfaucon  et  comte  de 
Montbeliard,  gardien  en  Auont,  1362-64. 

Lc  meme ,  gardien  pour  lout  le  coiute,  mai 
1364, 1365. 

Etiennc  de  Monlbeliard-Montfaucon ,  fils 
du  precedent,  1365. 

Thiebaud ,  sire  de  Blamont  en  Lorraine , 
nevcu  du  cointc  de  Montbeliard ,  novembre 
1363-68  (1). 

Jean  ,  sire  dc  Ray  ,  juin  1368-84. 

(Jean  d'Arboz,  ecuycr,  bailli  et  capitaine 
de  M.  le  due  (Philippe-le-IIardi )  en  ta  terre 
du  comte  de  Bourgogne ,  1377.  )  (2) 

(  Guy  de  Ponlailler,  marechal  du  duche  , 
gouverneur  des  lerrcs  du  due  Philippe  au 
comte  de  Bourgogne,  1380-84.  ) 

Lc  meincGuy  de  Ponlailler,  gardien,  1384- 
86. 

Guillaume  de  Vienne ,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  dc  Sic. -Croix,  1387. 

Jean,  sire  de  Ray,  1387-89... 

Jean  de  Vergy ,  seigneur  de  Fouvanl  el  de 
Champlille,  gardien  et  capitaine  general, 
1392-96. 

Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  dc  Stc.-Croix,  gouverneur,  1396- 
98. 

Jean  dc  Vcrgy,  seigneur  dc  Fouvanl ,  gou- 
verneur et  marcchal  dc  Bourgogne,  1398- 
1408... 

Jean  dc  Ncufchatcl ,  sire  dc  Monlaigu  I,  ca- 
pitaine general  dans  les  deux  Bourgognes  et 
le  Charolais,  nov.  1410-inars  1412  (n.  «.). 

Jean  de  Chalon-Arlay  III,  prince  d'O- 
rangc,  lieutenant-general  dans  les  deux  Bour- 
gognes poury  gouverner  et  commander,  mars 
1412-13... 

Jean  dc  Ncufehalcl ,  sire  de  Montaigu  I,  ca- 
pitaine general  des  duche  el  comic  ,  novembre 
1415-19... 

(1)  A  In  ilale  de  1366,  lc  gardien  iotiissiit  d'un 
tnilemrnt  ile  1,1'25  ftancs  (environ  12,000  fran«, 
monuaie  acluellc). 

(2)  C'cst  par  crrcur  que  quclqucs  uns  de  nos 
historiens  dwi^ncnl  cc  prrsoimagc  comme  caiiitainc 
Reneral  en  1392.  Do.  J3KG  il  elail  gardien  de  Bc- 
Mnroii  pour  le  due  dc  lloHrgojjnc. 
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Guillaume  de  Vienne  ,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  de  Sle.-Croix,  capitaine  general 
et  gouverneur ,  1420-23. 

Antoine  de  Vergy ,  seigneur  de  Champlitte, 
id.,  1424. 

Jean  dc  Toulongcon,  seigneur  de  Senccey, 
gouverneur ,  capitaine  general  et  marechal  de 
Bourgogne,  1425-27. 

Antoine  de  Toulongeon,  seigneur  de  Traves 
eldelaBastic,frerrdu  precedent,!^.,  1427-32. 

Pierre  de  Bauffremont ,  seigneur  de  Char- 
ny  ,  capitaine  general,  14  oclobre  1432-55. 

Jean ,  cornle  de  Fribourg  et  de  Neufchatcl , 
gouverneur  et  capitaine  general,  1435  ou 
1436-40. 

Jean  de  Neufchatel,  sire  de  Monlaigu  II, 
lieutenant-general aux  duche  et  comte  de  Bour- 
gogne ,    1470. 

Claude  de  Toulongeon,  seigneur  de  la 
Bastie,  id. ,   1472. 

Antoine  de  Luxembourg,  cornte  deRoussy 
et  de  Cbarny ,  gouverneur  et  mare'chtl  des  du- 
chc et  comte ,         1474,  1475. 

Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romonl , 
lieutenant- general  et  gouverneur  des  deux 
Bourgognes,  1475,  1476. 

Guillaume  dc  la  Baume ,  seigneur  d'lllans 
et  de  Monl-Sl.-Sorliu ,  1476-77. 

Georges  de  la  Tremoillc-Craon ,  id.  pour 
lc  roi  Louis  XI ,  1477. 

Jeande  Chalon-Arlay  IV,  prince  d'Orange, 
id.  pour  Marie  de  Bourgogne ,  1477-79. 

(N...  (peut-clrc  Claude  )  de  Toulongcon  , 
lieutenant  du  gouverneur  de  Bourgogne,  ... 
1479.) 

Charles  d'Amboise,  seigneur  dcChaumont, 
lieutenant-general  pour  Louis  XI ,  1479-fe- 
vrier  1481. 

Jean  d'Amboise ,  evequc  de  Langres,  lieu- 
tenant-general el  gouverneur  pour  le  meme 
roi,  1481-93. 

Louis  d'Amboise,  son  frerc,  cveque  d'Al- 
by,  lieutenant-general  ...1489... 

(Jean,  sire  dc  Baudricourt,  lieutenant  au 
gouverncment,  1480-95.  ) 

Jean  de  Clialou-Arlay  IV,  prince  d'O- 
range, lieulenanl-gdneral  et  gouverneur,  6 
novembre  1494-1502. 

(Guillaume  dc  Neufchatel,  seigneur  de 
Montrond  ,  lieutenant  du  gouverneur,  1499- 
1505. ) 

Philibrrte  de  Luxembourg ,  douairierc  da 
prince  d'Orange ,  1502-17. 

Philibert  de  Cbalon,  prince  d'Orange, 
1517-30. 

(  Claude  dc  Ray  ,  conseillcr  et  chambcllan  , 
lieutenant  au  cornle  1528.) 

Rene  de  Cbalon-Nassau  ,  prince  d'Orange, 
gouverneur  general ,  1530-44. 

Claude  ,  fils  dc  Guillaume  de  Vergy ,  com- 
mis  au  gouverncment  du  cornle^ ,  1557-44, 
puis  gouverneur  jusqu'en  1560. 
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Guillautne  tie  Nassau,  prince  d'Orango, 
gouvcrucur  general,  fevrier  1560-67. 

Francois  de  Vergy  ,  lieutenant-general  au 
guuvernement ,  1360-91. 

Claude  de  Vcrgy  ,  comte  de  Champlitte , 
61s  du  precedent,  id.,  janvicr  1592-1602. 


II.   BAILLIS  DC  COMTE  OB  BOCBCOGBB. 

,  baylivus  Burgundies, 


1192. 


4V...«  (non  design  t  ),  baillivtu  comitatds 
Burgundiiv,  12*5. 

Claude,  bailli  de  Bourgognc  ,  1229. 

Hugues  de  Saulieu  (de  Sedeloco) ,  id., 
1229-35. 

Henri  Teuton  ou  Lallcmenl  (  Hendrich  de 
Jluendorf),  1246. 

Guillauine  de  Granges ,  sire  de  Grammont , 
  1255  (I). 

Odon  ou  Eudes  de  Poligny,  chevalier,.... 
1265-69. 

Jacques  d'Arbois,  dit  le  Francois,  1269- 
70... 

Odon  de  Poligny  ,  chevalier,  ....  1274.... 
Fromonl  dc  Monlfcrrand  , ....  1276... 
Hugncs  de  Gevrcy,  ....  1285-86. 
Vichard  de  Bourbonne,  chevalier,  1287- 
92  

Richard  (deVyt  ?)....  1294-95. 
Jean,  sire  dc  Novion ,  1296-97. 
Jean  d'Arc,  chevalier,  1298-99. 
Otbcnin  (  his  de  Jacques)  d'Arbois,  1500- 
1304. 

Eticnnc  Mourelat ,  1303. 
Gerard  de  Montclcy  ,  1304-05. 

Morel  Danvin  ,  1306  

Jean  de  Fronlcnay  ,         1308,  1309. 

Lambert  ,  1511. 

Ces  cinq  derniers  claicnt  baillis  de  Mahaut 
d'Artois  ,  veuve  du  comte  Otlon  ,  duns  son 
douaire  de  Bnurgongne. 

Ardicion  Taillaut  d'Vvory,  seigneur  es  lois 
el  bailli  pour  le  roi  de  France,  1315  ,  1316. 

Mailrc  Richard  dc  Dole,  bailli  de  la  comte 
deBourgogne  des  le  chemin  cnamonl,  1316... 

Robert  de  Milley,  cheialier,  1318,  1319. 

Haruoul  de  Noes  ou  des  No  lies,  1521-27(2). 
Il  rtait  tresorier  du  comte  en  1512. 

Ungues  Mcvillot ,  d'Arbois,  seigneur  es 
lois,  1327  

Guy  de  Si. -Seine,  seigneur  dc  Villcfran- 
con  ,  decembrc  1327-mars  1332. 

Vers  cc  temps,  et  sous*  le  regne  du  due 
Eudes  IV ,  la  province  ayant  etc  divisee  en 

(1)  V.  Guillaumc,  Hist,  des  sires  deSal/fU,  I, 

(2)  Chevalier  (Memoir**  tttr  Poll  gay,  II)  de- 
finite Pierre  d'Orchamps  coinine  bailli  on  1325,  cl 
cilc  a  i'  i, •[•in  un  invcnlairc  des  archives  dc  Dijon. 
Dans  cc  ens  ,  il  annul  rciiiplaec  momcnlanemrnt 
Arnoul  de  ,  que  Ton  rttrourr  in  1526  ct  1327 
dans  IVxcrcice  dn  mcmc  office. 
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deux  ressorls  principaux ,  Ainont  et  Aval , 
l'un  el  l'autre  furenl  soumis  a  un  bailli  par- 
ticulier;  el  quand  plus  tard  Philippe-Ie  Bon 
crea  le  bailliage  de  Dole,  demembre  de  celui 
d'Aval ,  il  mil  a  sa  tele  un  troisiemc  magistral, 
avec  le  mcme  litre  ct  des  attributions  sem- 
blables.  La  liste  de  ces  baillis  ,  supplement  ne- 
cessaire  a  cellc  qui  precede  ,  sera  l'objel  d'uno 
longue  note  au  cbapitrc  suivant. 

Col.  210,  I.  53.  La  premiere  tcnue  d'une 
asseuiblcc  d'elals  au  comte  de  Bourgogne 
remonte  a  l'auuec  1349.  Du  moins  ce  fut 
alors  que  Jeanne  dc  Boulogne ,  mere  el  la- 
trice  du  jeune  due  Philippe  ,  rcunil  auprcs 
d'clle  l'archeveque  de  Bcsancon,  Jean  II  do 
Chalon-Arlay  ct  Henri,  comte  de  Montbc- 
liard  ,  seigneur  dc  Montfaucon  ,  «  pour  cux 
»  et  pour  tous  les  nobles  de  la  province ,  a. 

>  reflet  d'arreter  dc  concert  certaines  ordon- 
»  nances  concernant  leur  profit  commun ,  Ic 
»  bien  de  paix  ct  de  justice.  >  Publiees  a 
Gray  le  mercredi  a  pies  la  St.-Gcorges,  ellcs 
slipulenl  la  condition  expresse  <  que  loules 

>  bonnes  coutumes  ,  liberies  ct  franchises  qui 
»  sont  cl  ont  ete  en  la  comte  dc  Bourgogne 

>  seront  gar  decs  et  tenucs  ,  sans  jamais  aller 

>  encontre.  >  L'annce  suivante,  vers  le  mois 
d'avril,  Jean,  due  de  Normaudic  ,  qui  venait 
d'epousrr  eelte  princesse ,  assembla  de  nou- 
vcau  les  barons  du  pays  en  nombre  plus  grand, 
el  obliul  d'eux  la  ratification  de  ces  ordon- 
nances  et  de  quelques  aulrcs.  Elles  furcnt 
signces  par  Jean  III  dc  Chalon  ,  comte 
d'Auxerre ,  Thicbaud  VI  ,  sire  de  Neuf- 
chalcl,  Guillaume  d'Antigny  ,  seigneur  de 
Stc-Croix  ,  Jacques  de  Grandson,  seigneur 
dc  Pesraes,  Henri,  sire  de  Belvoir,  Ayme 
de  Faucogney  ,  sire  dc  Villersexel  et  comte 
de  la  Roche  ,  Guv  ct  Guillaumc,  coscigneurs 
de  Rougemoiit,  Henri  dc  Longwy,  sire  do 


Rahon  ,  Jean,  sire  de  Faucognev  ,  les 'sei- 
gneurs d'Oiselay  ,  de  Rupt ,  de  la  Roche-sur- 
rOgnoii  ,  de  Vicnne-Roulans,  elc. 

A  la  suite  d'une  troisiemc  convocation  des 
prelats  el  des  barons  ,  au  mois  de  novembrc 
1384,  ccux-ci aceorderent  au  due  un  subside 
pour  la  guerre  de  Flandrc  ,  qui  Tut  suivi  d'un 
second ,  vote  en  mars  1 389  par  ces  deux  corps, 
auxquels  avaicnt  cleadjoinlslcs  deputes  des  vil- 
les  principalcs.  Ces  derniers  et  le  rlcrge  ,  dans 
une  assembler  lenue  par  eux  en  1392  ,  ne  se 
montrercnt  pas  moins  disposes  a  fournir  le 
don  gratuil  demande  de  la  part  du  due.  Nous 
n'avons  que  des  renseignements  fort  douleux 
sur  les  ctats  qui  atiraient  &e  tenus  dans  les 
annees  1396  ,  1402  el  1405.  Mais  ce  qui  est 
certain  ,  e'est  que  leur  organisation  ful  defi- 
nilivemcnl  arret  ce  pendant  le  quinziemc  sieclc. 
lis  ctaienl  composes  dc  trois  chambres  volant 
separcmcnl  ct  ayant  des  droits  cgaux.  Dans 
ccllc  du  clcrge  siegaient  les  dignilaircs  ccclc- 
siasliques  ,  et  a  leur  tele  l'archeveque  de  Be- 
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saucon ,  president-no  ,  tous  les  genlilsliotutncs 
possedant  fiefs  faisaicnl  parlie  de  la  chambre 
dc  la  noblesse ;  mais ,  comme  dans  la  pre- 
miere, ils  ne  pouvaient  deleguer  leur  suffra- 
ge. Dependant  deux  exceptions  avaient  cle 
adniiscs ,  en  faveur  du  prince  d'Orange  et 
du  comte  de  Montbcliard,  ce  dernier  comme 
grand-baron  de  Granges.  Enfin ,  dans  la 
ckambre  du  liers  ,  prcsidee  parle  lieutenant- 
general  de  Vesoul ,  on  complait  trenle-quatre 
uieuibrcs  ,  saroir  :  les  represcntanls  des  vingt 
prevdtes  de  la  province,  ct  les  maires  des  qua- 
torze  principales  villes,  Dole,  Salins,  Gray, 
Vesoul,  Baume-les-Dames,  Faucogney,  Pon- 
tarlier,  Arbois,  Poligny,  Lons-le-Saunier, 
Orgelct ,  Blttlcrans ,  Ornans  el  Quingey. 
Nous  continuous  a  indiquer  les  differeules 
sessions  des  etats  : 

1410  ou  1411,  a  Dole. 

1413,  juillct,  a  Arbois. 

1417  ,  a  Salins. 

1423,  1423,  1431  ,  1454,  a  Salins. 

1436,  a  Dole. 

1439  ,  mai  ,  Idem. 

1442,  juin  ,  Id. 

1444,  avril,  Id. 

1448  , .... 

1454,  seplembrc,  a  Dole  ou  Arbois. 
1458,  aoul,  a  Dole. 
1459  (v.  *.),  fevrier,  a  Salins. 
1465,  a  Dole. 

1473  ,  novembre,  a  Poligny. 

1476  ,  6\e  ,  a  Salins. 

1476  ,  (o.  a.),  fevrier,  a  Dole. 

1478,  octobre,  a  Polignv. 

1478  (  v.  s.  ),  fevrier  ,  a  Chariex. 

1480,  a  Salins. 

1483,  decembrc  ,  a  Besancon. 

14S6,  mai  ct  juin,  a  Salins. 

1489,  (v.  s.  ),  mars,  a  Salins. 

1493,  a  Besancon,  puis  a  Arbois. 

1494,  scptcmbre,a  Dole. 

1495,  a  Salins  ,  conlinuec  a  Besancon. 

1496,  a  Lons-lc-Saunicr. 

1498,  fevrier,  a  Salins. 

1499,  a  Salins. 

1503,  a  Dole,  prcsidee  par  Philippc-le- 
Beau. 

1506,  a  Salins,  en  presence  do  1'archi- 
duehessc  Marguerite. 

1508,  avril  ,  a  Salins. 

1510,  1513  (incertain). 

1523,  jamier,  a  Arbois. 

1529,  1551  ,  1554,  a  Dole  ( doutcux  ). 

1538  ,  a  Dole  ,  el  dcs-lors  loujours  en  celte 
villc. 

1542,  1544. 

1552  (incertain). 

1556 ,  juin. 

1561  ,  juillct  ;  1562  ,  mars. 
1564,  decembrc;  1569,  fevrier. 
1572;  1574  ,  novenibrr. 


1579,  mars;  1585,  juin. 
1598  ,  mai;  1606,  novembre. 
1614,  juillel;  1617,  janvier. 
1621,  janvier;   1624,  janvier. 
1625,  novembre;   1629  ,  mar 
1631  ;  1633  ,  janvier. 
1654;  1656;  1658. 
1662  ,  novembre. 


1752 


1662  ,  novembre. 
1666,  janvier. 
1788 


CHAPITRE  XLII. 


Col.  213,  /.  39  et  suiv. 

I.   BAILLIS  d'aMOKT. 

Hugues  d'Arc,  cbcvalier,  bailli  en 
gogne ,  ...1332-56. 

Guy  de  Vyt ,  chevalier  et  chatelain  de  Ve- 
soul ,  1337-42. 

Jean  dc  Honlaigu  ,  seigneur  d'Amangc  et 
d'Ougney,  chevalier,  1343-49. 

Hugues  de  Vercel,  chevalier,  1349-53. 

(Jean  de  Bonnay,  lieutenant  du  bailli, 
1349  ,  1330.  J 

Guillaumc  d'Antulley,  chevalier,  mai  1353- 

Jean  dcCusancc,  chevalier,  fin  dc  1357-63. 

Jean,  sire  de  Monlmarlin,  chevalier,  1364. 

Jean  de  Cusancc  ,  chevalier,  1365-67. 

Iluart  de  Raincheval,  ecuyer,  bailli  dans 
lout  le  comte' ,  mars  1367-69. 

Guillaumc  dc  Mont-Sl.-Legier  ,  ecuyer , 
bailli  d'Amont,  juillet  1369 -avril  1371. 

Guillaumc,  balard  de  Poitiers,  chevalier. 
II  admin istra  lesdeux  bailliages.  Juin  1371- 
mars  1378. 

Guillaume,  sire  de  Belmont,  chevalier, 
bailli  dans  tout  1c  comte,  1378-82... 

Jean  ,  sire  dc  Villc  sur-Arcc  el  dc  Thoire, 
chevalier,  chambellan ,  bailli  pour  lesdeux 
bailliages  ,  ....1385-89  ;  puis  bailli  d'Amont 
dc  13«J0  a  1592. 

Erard  du  Fourg,  sicur  d'Aisonville  ct 
de  Colombicr-la-Fosse,  chevalier,  conseiller, 
chambellan  el  bailli  d'Amont,  1393-1416.... 

(Jean  Thomassin  ,  de  Besancon  ,  lieute- 
nant-general,  1395.) 

(Etienne  dc  Wivriat,  lieutenant  du  bailli 
d'Amont,  1402,  1403.) 

(Jean  Proudhon ,  id.  ,  1419,  1420.) 

Guy,  sire  d'Amangc,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  ,  ....1420-57.... 

(Etienne  Gauthiot ,  lieutenant-general,  ... 
1421...  ) 

(  Jean  Six -Sols,  id.  ,  ...1425....  J 

Philiberl  dc  Vaudrcy  ,  seigneur  de  Mont, 
conseiller  el  chambellan  ;  1429 ,  mort  en 
1453 ,  dans  la  guerre  conlre  les  Ganlois. 

(1)  I!  avaiu'ie  prtfcedemmoal Iretorior  d'Amont. 
K-i  1358  il  .Icvint  bailli  ct  capilaine  dc  Dijon. 
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(Jean  de  Salivcs,  conseiller,  lieutenant- 
general  ,  ....  1439,  1440...  ) 

(Jean  Gallardel,  lieutenant-general,  1449.) 

Jcau  ,  sire  de  Rupl ,  1453,  in.  1467. 

Antoine,  seigneur  de  Ray  el  de  Courcelles, 
1468-70... 

Olivier  dc  la  Marche  ,  mailre-d'botcl  du 
due ,  ...1474-77.  .. 

Arlus  tic  Vaudrey  ,  ....1481.... 

Jean  d'Andelol,  conseiller  cl  m a ilre-d' ho- 
tel du  roi  de  France,  1483-86.... 

Claude  Carondclel ,  chevalier ,  seigneur 
de  Salce-sur-Sambre  ,  conseiller  cl  cham- 
bellan,  1494-1510  (1). 

(Antoine  Perreauld  ,  mailre  des  requclcs  , 
lieutenant  general ,  ...1494,  1495  ) 

(  Ilugues  Marmier,  sicur  dc  Gastcl,  lieute- 
nant, ...1508-11....) 

(Jacques  Barrcsols,  sieur  dc  Gencvreuilles 
cl  Molans,  lieutenant,  1327.) 

La  suite  comme  dans  le  lexlc. 

Col.  214,/.  4  et 


II.    NAHMS  d'aVAL. 

Guy  dc  St. -Seine,  seigneur  dc  Villefran- 
con,  mars  1332-36,  mort  en  deccmbre  de 
celte  anneeou  dela  suivanle. 

Eudes dc  Croraary ,  chevalier,  1336-37. 

Eudes  de  la  Roche ,  seigneur  dc  Nolay  et 
de  Chalillon-sous-Maiche  ,  1338. 

Eudes  dc  Cromary  ,  1338-46. 

Foulques  dc  Vcllefrey,  juin  1346-49. 

Huguenin  de  Savigney,  ecuyer,  juin  1349- 
53. 

Renaud  de  Jussey,  chevalier  (2),  1355-56. 

(  Guillaume  Queinars  de  Thelis  ,  lieutenant 
d'Aval,  1353,  1354.) 

Jean,  sire  de  Munlinartin ,  chevalier ,  .... 
1358-60. 

Olivier  (frere  de  Renaud)  de  Jussey ,  che- 
valier, 1361-62. 

Guillaume,  sire  dc  Belmont,  ecuyer,  fc- 
vricr  1362-janvier  1565. 

Jean,  sire  de  Montmarlin ,  fevrier  1563- 
avril  1366. 

Quart  dcRainehcval,bailli  d'Aval  en  1366, 
puis  de  lout  le  comic,  mars  1367-69. 

(Jean  Mil  lit,  dc  Frontenav,  ecuyer,  gou- 
venwur  ev  garde  du  baiiiiage  d'Aval,  1368- 
mai  1569.) 

Guy  de  Cicon  ,  sire  de  Chcvigney,  cheva- 
lier,  juillet  1369-71. 

Guillaume,  batard  de  Poilirrs,  bailli  dans 
tout  le  comic,  dc  juin  1371  a  mars  1378. 

(Guillaume  dc  Mairev,  lieutenant  d'Aval .... 
1372-73.) 

(  Gerard  de  Myon  ,  id. ,  1377. ) 

(i)  Mort  cn  1518,  president  du  con&eil  prive 
des  P.y»-B».  1 

(3)  Chatelain  dc  Cl.atillon  Ic-Duc  en  13*8. 
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Guillaume ,  sire  de  Belmont ,  bailli  dans 
lout  le  comic  ,  1378-82... 

Jean  ,  sire  dc  Ville-sur-Arce  et  de  Thoirc  , 
chevalier  et  chambellan  ,  id. ,  1385-89. 

Guillaume  Lc  Noble,  de  Chalon  ,  licencie 
cs  lois,  bailli  d'Aval,  1589-95.... 

(Bon  Guichardjdc  Poligny ,  lieutenant- 
general,  1588-90  ) 

(  Huguenin  Fuillet,  de  Salins ,  id.,  1395.) 
Bon  Guichard  ,  bailli  d'Aval ,  1397-1406  ; 
il  devicnt  mailre  des  coinptes. 

(Jean  Berthaud,  lieutenant-general,  1400.) 
Jean,  seigneur  de  Champdivers,  chevalier, 
1 407-09. 

(  Aubry  Bouchard  ,  licencie  es  lois ,  lieute- 
nant-general,  1407. ) 

Guy  Armenicr,  deMontigny,  apres  juillet 
1409-14(1). 

Guillaume  deChampdivers  (2),  fits  dc  Henri, 
mars  1414-19. 

Guy  Armenicr,  1420-21. 
Etiennc  Armenicr,  filsdu  precedent,  1422, 
1423. 

Henri  Valee  de  Fontenoy  ,  seigneur  dc 
Veslc  -le-Chalel,  c  hevalier,  conseiller  cl  cham- 
bellan ,  1423-51  •  •  •  «  • 

Aime  Cliencvicr,  1426  

(Henri  Roillard,  conseiller,  lieutenant-gc- 

ueral ,   1440.  ) 

(Jean  Fusier,  lieutenant-general,  ancicn 
recteur  dc  I'universile  de  Dole,  1448....) 

Guillaume  de  Vaudrey,  sire  de  Courlaou... 
1454  

Francois  dc  .Menlhon,  seigneur  de  Duesmes, 
chevalier, conseillcrctchambellan,  ...1457-67. 

(  Dcuis  de  Marigny,  lieutenant -gc»eral . 
1457). 

(Henri  Bouchet,  lieutenant-general,  

1458-61  ) 

Guy  d'L'sie,  seigneur  dc  Villelte,  cheva-  V 
lier,  1467-70. 

Gerard  de  Cise,  d'Arbois,  conseiller  et 

mailre  des  rcqueles,  1472-77  

Claude  de  Vaudrey,  seigneur  de  Laigle, ... 

1487-90  

(  Elienne  Moinc  ou  Monnet,  lieutenant- 
general  ,  ...1488-89.  ) 

Louis  de  Vaudrey  ,  chevalier,  seigneur  do 
Courlaou  ,  1498-mars  1512.  (3) 

(Claude  de  Cisc,  d'Arbois,  licencie  cn 
droit  ,  lieutenant-general ,  1502-04.) 

(1)  Rcmplrci  parcc  que,  scion  Irs  proprr*  pa- 
r<  les  du  due,  v  il  nc  pouvoit  plus  chcvaucliicr 
»  comme  il  cnnviendroil.  > 


(2)  <  Notable  chevalier ,  puissant  de  chcv;iuchier 
ct  travaillcr  en  armes.  >  Tel  est  lc  lan^age  du  due 
Jran  dans  Irs  Icltrcs  destitution  du  nouveau 

bailli. 

(3)  SYlant  rmparc  du  chiilrau  de  Joux  en  1507, 
il  cn  oblint  la  jouUsancc  viajjere,  avee  cello  de 
lOUle  la  sciRneurie ,  par  cominandeincul  de  Tcni- 
percur  Maximilicn. 


Digitized  by  Google 


1755 


KOTP.S  BT  RBCTIFICATIOXS.    LIVM  II. 


1756 


de 


(Louis  de  Cise,  id.  ,  1505-5/*.) 

Charles  de  Poupet ,  chevalier ,  sei 
la  Chaux,  1512-16,  m.  1529. 

Maximilien  de  Vaudrey ,  1516  

Claude  de  Ray ,  chevalier ,  sieur  de  Vau- 
villers,  ...  1526-30... 

Jeau  ( Ills  dc  Charles  )  de  Poupel ,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Chaux,  ...1533,  mort 
en  1564. 

(  Pierre  du  Tartre,  ccuycr,  lieutenant-ge- 
neral, 1546.) 

(Mathieu  Le  Jeunc,  lieutenant-general,... 

1561.  ) 

(Pierre  Mercicr,  id.,  ...  1564.) 
Jean  de  Bauflreuiont,  seigneur  dc  Clair- 
vaux,  Chaleauvilain,  etc.  (1),  1505-70... 
Claude  de  BauiTremonl ,   1586. 


Col.  214,  /.  32  et  smo. 


III. 


(2). 


Jean  de  Salins ,  seigneur  de  Vinccllcs , 
chevalier  ct  conseillcr ,   1446  

(  Guy  de  Saulx  ,  licrncic  cs  lois ,  conseillcr 
ct  lieutenant-general, ...  1463-65...) 

Jean  Bordey ,  de  Vuillafans  ,  bailli  dc  Dole 
etd'Ornaos,   1503  

Edmc  de  Balay ,  seigneur  de  Cordiron  , 
consciller  ct  bailli  de  Dole,         1508,  1509- 

41'  .  .  , 

(  Pierre  Febvre ,  lieutenant-general ,   

1508,  1509  ) 

Aimc  dc  Balay ,  seigneur  de  Tcrans ,   

1519-22  

(  Pierre  Beugrc,  consciller etmaitrcaux  re- 
queues, lieutenant-general,  ...  4527,1528...) 

Jean  Fauquier,  sieur  dc  Commenailles  , ... 

1534-37   , 

(Francois  Duchamp,  lieutenant-general,... 

1342-44  ) 

Jean  (  fits  de  Simon)  d'Andclot ,  chevalier, 
seigneur  de  Jonvelle  ,  Fleurey,  Myon,  etc. , 
premier  ccnyer  d'ecuric  dc  l'empereur ,   

mort  en  1549. 

Jean-Baplisle  d'Andelot,   1564,  

mort  en  1583. 

Louis  dc  Taillant ,  baron  de  Montfort ,  oc- 

tobre  1583  

Philibcrt  de  Rye  ,  baron  dc  Balan^on ,  .... 

1389 

Jerome  d'Achey  ,  sieur  de  Thoraise,  che- 
valier, capiuine  de  Gray,  1599. 

(1)  II  avail  epoOSC  Anne  ,  fitlc  unique  clc  Jean 
de  Poupet,  son  predrc  csseur  dans  le  badliage  ,  et 
J- Antoinette  dc  Moiiln.ai tin,  m  rcnommcc  par  sa 
bcanlc  et  le*  agre  nenla  dc  son  esprit. 

(2)  Cello  lisle  est  reslec  incomplete  par  lc  manque 
dc  renseignemcntoi 


CIIAPITRE  XLIII. 


Col.  216,  /.  30.tLa  maison  dc  Dole,  avec 
lesurnom  dc  1' Hopital ,  n'est  connueque  dc- 
puis  la  seconde  moitie  du  treizieinc  siecle,  ct 
nous  sommcs  fondes  a  revoqucr  en  doule  non 
settlement  son  litre  de  vicomtc,  mais  aussi  ses 
alliances  avec  cclles  d'Oiselay  ct  de  Monlmar- 
tin.  Hugucnin  ,  fils  dc  Guyon  de  Dole ,  dit 
de  1' Hopital ,  est  mentioning  dans  tin  litre  de 
1272  ;  el  Gerard  ,  son  frcre  ,  chanoinc  de  la 
Madeleine  de  Bcsancon  ,  posscdait  six  ans  au- 
paravant  tin  meix  a  Crissey  ,  avec  justice  sur 
les  homines  attaches  a  sa  culture.  En  1281 
Jean  ,  fits  de  Huguenin,  vendit  au  comte  de 
Bourgognc  ses  droits  a  la  scrgentcrie  de  Dole. 
En liu  tin  autre  Gerard  de  I'Hopital  etail  en 
1284  chambellan  de  cc  me  me  comte.  Mais 
deja  cn  1173  on  trouvc  Guy,  chevalier  de 
Dole ,  avec  ses  freres  Eticnne  et  Odiloo ,  par- 
mi  les  bienfaiteursde  l'abbayc  de  Rosiercs ,  et, 
cn  1 188,  Guillaumede  Dole,  aussi  chevalier, 
comme  lemoin  d'uoe  aumone  d'Eliennc  I, 
comle  de  Bourgngne  et  d'Auxonnc,  au  profit 
de  1'eglisc  dc  la  Cbarite.  Ces  quatre  derniers 
etaientd'unc  autre  ct  plus  ancicnncfamille  que 
les  precedents. 

Ibid.  ,  I.  49.  Cetle  utile  institution  est  tres- 
antcricurc  a  Philippe-le-Hardi.  Une  charle 
donnee  4  Chissev  le  jeudi  apres  T Apparition 
(  12  janvicr  1285  ,  r.  *.),  par  Vichard  de 
Bourbonne ,  chevalier ,  porle  qu'il  est  nomme 
<  comandemenz  monsignorli  comte  de  Bour- 
>  goignc,  por  enqucrir  et  por  encerchier  les 
»  torz  faiz  par  bailli ,  chastclains  ,  prevolz , 
»  maiours  ct  li  genz  ct  li  gouvernours  qui 
»  ont  gouverne  sa  terrc  dc  Bourgoigne.  » 
D'autres  rcformaleurs  furentinstituesen  1337, 
1343 ,  1346,  etc. 

Col.  217,1.  ll.Iln'existeaucunetraced'un 
parlcmenl  au  comle  avant  Jeanne  dc  Bour- 
gognc ,  femmeduroi  Philippe-le-Long;  et 
dans  l'originc ,  comme  encore  longtcmps 
apres,  celte  cour  de  justice  elait  ambulatoire, 
el  ses  membres  n'avaient  que  des  commissions 
revocable*.  L^n  parlement,  preside  par  Thomas 
de  Savoic,  fut  lenu  a  Baume-lcs-Nonnes  en 
1326,  au  mois  dc  decembre,  et  un  precedent 
a  Dole ,  vers  I'epoque  de  la  fete  dc  la  Made- 
leine 1323. 

Col.  218,  /.  13.  Le  parlement  fut  rendu 
scdentaire  a  Dole,  non  par  Philippe-lc-Bon , 
mais  par  son  arriere-pclit-fils  ,  Philippe-le- 
Beau,  suivant  ses  leltres  du  50  seplembre 
1500.  Elles  conlcnaicnt  dc  plus  un  reglemeot 
d'orgauisationque  1'cmpereur  Maximilicn,  au 
nom  dc  1'archiduc  Charles,  complcta  par  son 
decret  du  12  fevrier  1508. 

Col.  219,/.  17.  Le  president  Guy  Arme- 
nier  mourulen  1450,  et  non  eu  1428  ,  comme 
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nous  1'.ivods  (lit  par  errcur  a  la  note  1,  co- 
loune  1057. 

Ibid. ,  /.  26.  Guy  dc  Bochefort,  seigneur 
dc  Pleuvant,  fut  nomine  par  Louis  XI  pre- 
sident du  parlemcnt  de  Dijon  en  1482,  el 
revetu ,  quiuzc  ans  plus  lard,  de  la  dignile 
dc  chancelier  de  France. 

Col.  2  20,  /.  57.  Le  parlemenl  fut  ctabli  a 
Salins  par  declaration  de  Louis  XI  du  9  aoiil 
1480,  rnais  de  rechef transfcrea  Dole  parson 
successeur  en  l'aunee  1489  ou  1490. 

Col.  221,  /.  14.  Au  lieu  de  Pbiliberl  de 
Lasscrle  ou  Lasscrto,  iisez :  Pbiliberl  leCar- 
tay. 

Ibid. ,  I.  20.  Subttituez  Antoinc  dc  Loisy 
a  Anloine  de  Loisncs. 

Ibid. ,  I.  25.  Autoine  de  Beaumont  et 
Pierre  Bonfalc  claient  a  vocals  fiscaux ,  et 
Jean  le  Maire  exercait  les  fonctions  de  procu- 
reur— general. 

Ibid.,  I.  55.  Par  ses  patentes  du  8  mars 
1485  {v.  «.),  le  roi  Charles  VIII  ordonna 
que  le  parlement  nc  tint  ses  seances  que  de 
deux  ans  1'un ,  el  pendant  trois  mois  seulc- 
ment ,  «  ru  la  pauvrete  du  peuple  el  le  petit 
nombre  des  habitant*.  >  (  Chambre  de*  Comp- 
tea  j  By  567.  ) 

Col.  221  et  222.  Les  listes  parlicllcs  com- 
prises dans  ces  deux  colonnes  exigent  plu- 
sieurs  rectifications  qui  Irouveront  leur  place 
dans  le  tableau ,  place  immediatcmcnt  ci- 
apres,  des  presidents,  conseillers  et  autres 
suppots  du  parlemcnt  de  Franche-Comte , 
que  nous  avons  dresse"  d'apres  des  renseigne- 
menls  authentiques. 

Col.  224 ,  /.  46  et  tuiv. 

I.  PRESIDENTS. 

Anloine  CufTaing  ou  Chauffin  ,  docleur  es 
lois .  auparavanl  bailli  de  Dijon  ,  president 
de  1402  a  1407  ,  dale  de  sa  mort. 

Guillautnc  leClerc,    1412.... 

Guy  Armenicr,  docleur  en  droit,  1421, 
mort  en  1450  (1). 

Jean  Pekichot,  1450-59. 

Elienne  Armenicr ,  sieur  de  Belmont,  pre- 
sident et  chef  du  conseil ,  1459-55. 

Gerard  de  Plaine  ,  seigneur  de  Magny-sur- 
Thil,  1454-62. 

Jean  de  Prcscnlvillers  ,  IfoencM  es  lois , 
tubrogc  du  president  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  1465. 

Jean  Jouard ,  de  Gray ,  seigneur  d'Eche- 
vanncs,  1464,  m.  1477  (2). 

(1)  II  prcsida  le  parlement  dc  Troyes  en  1419 

(«.*.)« 

(2)  II  ctait  cn  1457  bailli  des  tcrrcs  dc  la  maison 
•le  Vcrgy  dans  left  deux  Bourgogncs  ,  puis  conscil- 
lcr  du  due  ,  inatlrc  iiux  requclcs  ,  cl  jugc  a  Be- 
saneon  (1458).  11  fut  tuc  dans  un  mouvement 
populaire  a  Dijon. 


noi»s.  iivre  tt.  1758 

Jean  Jacquelin ,  mailre  aux  requites  et 
gouverneur  dc  la  chancclleric,  puis  president, 
juillet  1477-1482... 

Leonard  Despolols  ,  mailre  des  requites  et 
regale  de  Besancon  de  1470  a  1478,  devient 
president,  ...1487... 

Thomas  de  Plaine,  sieur  de  Magny-sur- 
Thil  ,  second  president,  1487-89,  devient 
president,  149...,  puis  chancelier  cn  janvicr 
1496  (p.  *.). 

Jacques  Gaudran ,  conseiller-maitre  en  la 
cour  des  comptes  ,  ful  inttilue  chef  du  conseil 
cl  president  du  parlemcnt,  iSjanvier  1496 
(p.  *.  )-1499...(1) 

Charles  de  la  Porte ,  1501,  1502. 
Elienne  deThiard,  1502-07. 
Mercurin  Arborio  dc  Galtinara,  1508-17; 
dcs-lors  chancelier. 

(Louis  de  Marenches,  1518.  Son  institution 
n'eut  pas  d'efiet.) 

Hugues  Marmier,  seigneur  dc  Gaslel , 
nomme  president  cn  1518  ou  1519  (2). 
Suspendu  par  sentence  dc  1'empereur  Charles- 
Quint  rendue  a  Tolcde  le  18  juin  1545,  il 
n'esl  pas  certain  qu'il  ait  etc  reliability;  mais 
son  office  demeura  vacant  jusqu'a  sa  mort, 
arrivce  vers  Tan  1554. 

Pierre  Desbarrcs,  seigneur  du  Perret, 
1554-65  f5). 

Henri  Colin,  de  Ponlarlier,  docleur  cn 
droit  cl  conseillcr  ,  preside  la  cour  pendant  la 
Tacance,  1565-72. 

Pierre  Froissard  de  Broissia ,  inslituc"  scu- 
lemenlcn  1572,  morl  le  27  janvier!575  (4). 

(1)  Son  trailcmcnt  annuel ,  cn  qualilc  de  presi- 
dent, s'clcrait  a  cinq  CCfltl  livrcs. 

(2)  II  avait  etc  lieutenant-general  d'Amont, 
1508-11  

(5)  Mort  Ic  8  juin  1565  ,  a  Tagc  de  quatrc-vingts 
ans.  Desbarrcs  <  clait  lioinnic  de  bicn  tanl  que  la 
»  liniiditcqu'd  a\ait  cn  lui  Iclui  conscnloil.  >  {Pa- 
piers  d'etat  du  card,  de  Gratwelle ,  XIX,  41). 

(4)  «  Son  orgucil  deplall  a  Dicu  et  aux  hommes  ; 

>  lc  fondement  de  rhumilite  est  pins  sur  pour  y 
»  faire  un  balimcnt  dessus.  »  ( Memes  Papiers 
d'etat ,  scrie  intitulee  Lettret  de  divers  ,  HI ,  47.) 
c  Toutefoia ,  ajoutait-ou  ailleurs ,  il  beso^nc  fort 

>  sur  la  reformation  dc  la  justice  ;  il  montre  qu'il 

>  est  homme  qui  entend ,  et  qu'il  y  a  encore  des 
»  gens  d'esprit  au  pays-  »  [memoires  de  Gran~ 
veil.  ,  XXIX,  42.)  «  Dcpuis  la  morl  du  president 

>  Fro'iMard ,  disait-on  cucorc  ,  tout  va  fort  mal 
»  a  la  rour  de  parlemcnt,  clcsl  chose  mirable  dc 
»  la  Urannie  donl  on  y  use  et  dc  Tiujuslice  qui 

>  s'y  "fait.  >  (Ibid.,  X\X.  47).  A  ce  langsge,  tcnu 
cn  iH7H,  ajoulons  les  paroles  suivanlc*  dc  Frederic 
dc  Champagney,  tic  rites  vingt  et  un  ans  aprcs  I 
*  Quant  au  parlemcnt,  si  bientolon  nc  lui  donnc 

>  un  president  qui  sacbe  lui  lenir  la  bride  qui 
■  convient,  la  plupart  de  ceux  qui  lc  composcnt 
»  doiendront  unelroupfl  dc  naquets  et  de  vade- 

>  mecum.  »  (Ibid.,  dans  les  Mem.  de  Champa- 
-„,,-,  VI,  276). 
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Claude  Boutcthoux,  seigneur  de  Ceasey , 
Mercey  el  Batteraus ,  oclobre  1575-92  (1). 

Jean  Froissard ,  chevalier,  seigneur  de 
Broissia  ,  1592-95.  Avaut  sa  nomination  a  la 
presidence ,  il  rcmplissait  anx  Pays-Bas  les 
font-lions  de  mailre  des  rcquetes  el  de  couseil- 
ler  au  couseil  privc. 

Claude  Jacqninot,  seigneur  dc  Coux, 
1598  ,  niorl  la  uieinc  annee. 

Anatoile  Galiot ,  dc  Besanron  ,  no  nunc  en 
1000  ,  in.  1604  (2). 

Col.  225,/.  15  ctsuio. 

IL  CHEVAL16RS  o'uOXPlEUn. 

Jacques  de  Viilers-la-Faye  ,  sous  Philippe- 
le-Bon. 

Philippe  de  Courcellrs,  seigneur  dc  Bole- 
langes ,  sous  le  meme. 

Adricn  dc  Vaudrey,  seigneur  dc  Courlaou, 
sous  le  due  Charles.  II  vivait  encore  en  1527. 

Claude  dc  Dinlcvillc,  sous  le  meme. 

Simon  dc  Qtiiugcy  ,  sieur  dc  Bomboillon 
(5) ,  sous  lc  rnumc. 

Guillaume  dc  Cicon ,  seigneur  de  Dctnan- 
gevclle  (4) ,  sous  le  mime. 

Michel  de  Changy ,  chevalier ,  nommc  par 
Louis  XI  en  1477. 

Philippe  Pot,  sieur  dc  la  Itochc -Nolay, 
1480  

Henri  de  Chissey,  sire  de  BufT.ird,  14S0... 

Claude  (fds  d'Anloine)  de  Vaudrey,  chc 
valicr ,  seigneur  dc  Laigle ,  morl  vers  1515 
sans  posterilc. 

Gerard  dc  Plainc ,  chevalier ,  seigneur  de 
la  Roche,  thambellan  el  mailre  aux  requelcs  , 
1 499 ,  1500  (5). 

Henri  dc  Cicon  ,  sieur  dc  Ranconnicrcs , 

1500  

(1)  On  lui  reprotliah  sa  trop  grandc  affection 
pour  lc  gumcintur,  Francois  de  Vtrgy,  «  qn'd 
>  rcilinchc  plus  <pi«"  D>e«-  >  Boulcclioux  avail 
emMti  Charlotte  i  lil!e  dc  Jean  dc  Vandcnessc , 
I'aulcur  dc-  la  curieusc  relation  des  Vortices  tlr 
Cftai  Us-Qtiii't ,  donl  la  bibliotiiequc  de  Bcsancon 
|K>»4t-dc  lc  tnauuscril  original. 

(2)  Frederic  dc  Champagney,  Tun  des  chevaliers 
d'lionncur  du  pailemcnl ,  ne  irouvail  ricn  a  re- 
prendrcsur  ce  personnagc ,  sinou  c  quill  ol  de 
»  I  res-vile  lainille;  car  on  voil  ses  plus  proches 
»  Imi*  les  jour*  inaiiouviicrs  aux  tanneries  de  U 
,  cite  et  fort  panvrcs.  >  (Memoiret,  VI,  254). 

i3)  11  clail  page  du  eointc  dc  Charolais  ,  qu'il 
nvail  accninpaguc  a  h  balaille  de  Monlllicry  cn 
Wiui.  MaM.i.iiien  el  so.i  fds  Plnlippc  lui  ven- 
ilii.  nl  a  >  achat  ,  p«»r  °,~;.'J  lis.  6  s.  cslev.  la  sn- 
ruc.uiede  Quing.  v  i  .  que  cnld.  Gor- 
rcjod,  comic  de  Poiit-d.  -Vanx  ,  reiira  ties  ma.n* 
de  ses  berilicra  en  1325  ,  du  conscntement  de 
larchiduchesse  Marguerite. 

(4)  Second  mari  tic  Beatrice  de  Chance,  qui 
avail  cpousc  en    premieres  notes   Guillaume  de 
VIcnne  ,  seigneur  dc  Monlbts,  \t\ai.l  en  1464. 
I,    Am  i  le  i  la  piesidence  du  conscil  ptivj! Jn 

r,,s  r  .s,  il  mouiut  a.  Bruxellcs  pen  avwU  1523. 
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Simon,  (ils  de  Louis  de  Rye  ,  chevalier ,  sei- 
gneur dc  Dicey  et  dc  Balancon  ...1508, 
m.  1518. 

Charles  de  Clermont ,  sieur  de  Poupet  (I). 

Claude,  sire  dc  Cicon  ,  m.  1551. 

Jean,  sire  dc  Rupt,  ...1530-39....  (2). 

Adricn  dc  Vaudrey  ,  sire  dc  Courlaou  , 
1531....  (3). 

Claude  deTaillanl ,  seigneur  de  Monlfbrt , 
...1551-56-75... 

Jean  d'Achey ,  seigneur  de  Thoraise  ,  Aril- 
lev  ,  Courchaton  ,  ...1556,  morl  cn  juillet 
1570  (4). 

Frederic  Pcrrenot,  sieur  dc  Champagney  et 
dc  Renais,  1572,  in.  1600. 

Antoinc,  baron  d'Oisclay  ,  seigneur  de  la 
Villeneuve,  1575,  m.  1602. 

Charles  de  Taillant,  baron  de  Monlfbrt  , 
1598  ,  m.  4628. 

Ibid.  ,  I.  46  et  suiv. 

III.   COHSBILLERS  CLBRCS. 

Louis  Vurry ,  ...1475... 
Leonard  Despotols,  cn  1480  et  anncessui- 
vantes. 

Guillaume  de  Gannay ,  id. 

Robert  Brinon ,  id. 

Eticnnc  Laiangeot,  id. 

Philibcrl  Lc  CarLiy ,  id. 

J  an  de  Licvans,  rhanoinc ,  puis  haul-doyen 
de  Besanron  ,  1500... 

Jean  de  la  Madeleine,  docleur ,  1500... 

Gov  David,  prevot  de  St.-Mauricc  dc  Sa- 
lins,  1500-1508. 
Alexandre  Bciihod,  doyen  d'Arbois,  1509... 

Claude  dc  Boisscl ,  doyen  de  Dole  ct  dc  Po 
ligny,  abbe  dc  Faverncy  et  chef  du  conscil 
dc  Tarchiduchessc  Marguerite,  1520-50... 

(1)  Par  son  mariage  avee  Louise  ,  Gilo  d'Eik-nne 
dc  Salius. 

(2)  II  etail  dc  la  maison  dc  Goux  ,  qui  a  rclevc 
le  in  .'il  et  les  amies  dc  Rupt. 

(3)  Claude  dc  Viennc,  seigneur  de  Clcrvant, 
desiguc  dans  noire  tcxlc  a  la  suite  d'Adiien  dc 
Vaudrey,  na  jamais  ele  chevalier  d'lionneur  au 
parlcmcnt.  II  ful  chambcllan  de  rcmpcieur  ,  ct 
dec<;da  en  1540.  Dc  son  mariage  avec  Claudinc  du 
Clialelcl  naquircnldeux  fils,  Claude-Autoine,  baron 
dc  Clervant  ct  tie  Coppct ,  ct  Nicolas,  seigneur  dc 
Vcllefm  ct  dc  Vauvillers  ,  morl  8U  1569  au  siege  dc 
Poitiers.  Tous  deux  avaicut  embravse  la  cause  des 
proleslanU  de  France,  ct  Claudc-Anloine  devint 
fun  des  trois  kuriiitcndanls  <  dc  la  unison,  affaires 
»  el  tiuam-cs  >  de  Henri ,  roi  dc  Navarre. 

(4)  Guvon  Moucliel  dc  Chalcatirouillaud  ,  el  non 
pas  Anionic,  est  egaleinenl  porle  par  ei reur  dans 
la  lisle  drevsec  par  Gollut.  Ce  gMUlhoniOM  ,  issu 
d'uuc  fauiilic  qui  lleuiissait  a  Drsaiuon  d<'-N  Ij  pre- 
init're  nioilie  do  qualot  rieine  siecle ,  elail  bailli  du 
Charolnis  et  lieutenant  du  i>itrde*sn*  dc  la  salma 
,le  Salins.  II  ccssa  de  vivre  cn  1566.  Lai  ct  Jean 
d'Achey  avaicut  epouse  les  deux  scrurs  ,  hliennctte 
ei  RfargueriM  Pcrrenol,  Gila  du  chanccbcr  de 
G 1. 1 n vt  lie. 
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Anloine  dc  Bauntotle,  pricor  do  Chant 
«-l  de  St.-Llric  dc  Frrrcllc,  archidiairc  dc 
Bcsaneon,  1522-30...  (i) 

Francois  Boinalot,  abbe  dc  Luxcuil  cl  dc 
Si. -Vincent  dc  Besam-nn  ,  adminisiratcur  dc 
J'aiTlicuVhc  dc  Brsanrnn  ,  m.  1560. 

Bcniy  d'Ocrors,  doctcur  c«  droit ,  cha- 
noiuc  dc  la  uictropolc  ct  abbe  do  l.icurruis- 
bunl ,  ...  1532-1566  

Mrreurin  dc  Buissil  ,  doyen  dc  Dole  ct 
nbbc  tie  Favcrnov  

■ 

Jean  dc  la  Tour,   1356.. 

Guy  dc  Poligny,   155G,  1537  

Jacques  dc  Si. -Mauris,  priour  dc  Bclle- 
foutaiue,  1560-70.  II  dcxinlun  peu  plus  lard 
mailre  des  requites,  cl  luuurul  en  1G03. 

Francois  de  Poitiers,  Ccolatre  en  I'oglise  do 
Bcsam-on  ,  1570,  m.  1575. 

Humbert  dc  la  Tour,  sommclicr  tie  l'ora- 
loire  de  Philippe  II,  1575-86  

Franrois  Grusset ,  prc\6l  lie  Charnplillo, 
...I58G  ....  (2) 

Flirnnc  de  Mcsmay ,  sieur  dc  Geneuille, 
«  banoinc  de  Besaiuon  el  pricurdc  Marterov  , 

...1387... 

Claude  Farrod  ,  siour  dc  Tarecuay ,  aussi 
rhanoinc  dc  Bcsancou  el  priour  de  Laval  , 
J 59 1...  . 

Col.  22G,  /.  8  e/  *uio. 

IV.   CO.NSriLLEnS  LAICS. 

i.  sinU-rirurs  A  Panncc  1500  (5). 

I'crrcnin  de  Plainc ,  1579. 

Aubrv  Bom  li.ird  ,  1401. 

Jean  dc  Vandcnesse,  140  I. 

Richard  <lc  Chaiuey,  1404-10,  devient 
1'annec  suivanlo  <  bef  des  eonseils  du  duo. 

Ciiillaumc  Brieonnci,  1407. 

Jean  Chouzal ,  de  Poligny ,  1 409- 10  ,  ... 
jii.  1455. 

Aubrv  Bombard,  1412... 

Jean  Pe'mhct,  1413. 

C.irard  Ba/an  ,  dc  Bole,  HI9-2?. 

Jean  Boufl'ard  ,  1421. 

Girard  Vyon,  1451. 

Pierre  de  Gmix  ,  1446. 

Jean  Carondclct  ,  1  4  48. 

I.ouis  Morel  ,  sieur  d'Eorilles  ,  I  '»50. 

Guillaume  Grappillet  ,  1451. 

Fticnne  Lnvangcot ,  1451. 

(1)  II  tLiit  pnrrain  du  cardinal  AuUilOC  ill! 
Granvclle. 

(2)  FnVr  de  Jean  Ricbardot,  president  d'Artnis 
rl  et-U-hrc  ne:{jneialciir.  Tuns  dru.v  devaieM  Ic  jnm 
a  GuiUaUUM  (irusscl  cl  a  Marguerite,  suur  do 
Franrois  Richardot  ,  e'vcqiic  d'Arras. 

(3)  Rcinarqiion*  id  que  era  consciller*  nVlaicnl 
point  noramcft  a  vie  ,  ft  qu"a  chaquc  session  tin 
parlemenl  Ic  duc-romlc  dc  Bourpofjnc  les  confer  - 
\ ail  on  les  renoiixclall  a  son  gre  {Kmmi  sur  r/wt. 
lieh  /''ronc/ir-Cmnlr,  par  M.  F.tl.  Cti  rc,  II,  ,. 
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Jean  Jouard  ,  1454-55. 

Gerard  Vurry,  doclcur ,  1451-55. 

Leonard  Bospolols,  liccueic  es  lois,  1454- 

55. 

Jean  dc  Salives,  1456. 
Iluuiberlde  Plainc,  1458. 
Ungues  Dagay,  depuis  1463. 
Jean  Marinier,  1464-65. 
Jean  de  Prosenlvillers  ,  1463-GG  (I) 
Kiicnnc  de  Si. -Seine,  1466. 
Jean  Jaquelin  ,  146"S-71. 
Bobcrt  Prevot ,  1471. 
Klicnne  Berbisey  ,  1473. 
Guy  dc  Bocbeforl,  sieur  dc  Pleuvanl,  doc- 
tour,  ...  1475  ;  devient  chancellor  dc  France. 
Pierre  dc  Cizollcs,  1480. 
Thomas  dc  Plainc,  1480-84. 
Ilugucs  Noblel ,  1480... 
Fliennc  Bespotofs,  1480-1500. 
Jean  l.androz  ,  1484-90. 
Jacques  Gaudran  ,  1487. 
Robert  Symon ,  id. 
Anloine  dc  I.oisv ,  id. 

ii.  Dc  1500  u  1600. 

F.licnne  Bespolots  ,  ronfirme  cn  1500. 

Jean  Prevot ,  1500-08. 

Bt'sirc  Vieux  ,  1500-08. 

Jacques  Buflbl ,  dc  Gray  ,  sieur  dc  Ccm- 
boing,  1500-15  (2). 

lilienne  Lc  Moine,  1500-09. 

Jean  Cervin,  1500,  mort  a\ant  1509. 

Claude  Loys,  de  Besaucon,  docJcur  cn 
droit,  1500-13.... 

Anloine  dc  Salives  ,  sieur  dc  Betoneourt, 
dooleur  en  droit,  1500-52,  iu.  avant  1557  (3). 

Jean  Lament,  150G... 

Jean  Guillel,  de  Clcrval,  sieur  dc  Monlbis, 
1508-17... 

Adrien  dc  Salives,  sieur  dc  Cerrc  ot  dc 
Genevrey,  frere  puine  d'Anloinc,  1508-39, 
1541. 

Pierre   Jailloti ,   1508  ... 

Pierre  dc  Cise ,  apres  1508. 

Louis  dc  Maranchcs  ,  docleur  es  droits  ct 
avocat-gencral ;  devient  conseillcr  vers  1512. 

Claude,  Glsdc  Pierre  Jaillon  ,  ...  1316, 
m.  1518. 

Louis  Mongeot  dc  Boissct ,  ....1509-30. 
Pierre  Fabvrc,  sieur  dc  Nenon  ,  ...1329  , 
1530. 

Nicolas  Pcrrenot  dc  Granvclle,  dcconibre 
1518-32. 

Odon  dc  la  Tour,  ...  1520,  m.  1540. 

(1)  II  clail  d'utic  fomillc  de  gcnlihthominr-s  >lu 
romui  dc  MonlWIiard  ,  eonnue  des  la  sconndr 
moilie  du  duutieUM  Mtcle,  el  doul  ia  Lranehe 
principalc  s'est  eleinlern  1550. 

(2)  H  ii  quclqucfois  preside  la  compagnic  c  i 
r»n.encc  de  son  chef. 


(3)  Sa  femmc  eUit  fdle  du  president  Ifugu ■  , 
Marmirr. 
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Jean  Le  Muiiie  ,  sieur  de  Muligncv  ,  doc- 
teur  cn  droit,  m.  vers  1550. 

Chrislophe  Cliaillot,  origiuaire  du  Dau- 
phine\  1524-30  (1). 

Jean  Thomasson ,  sieur  de  Ccndrecourl  , 
doctcur  cn  droit ,  ...1524,  m.  1550. 

Henry  Colin ,  de  Ponlarlier ,  sieur  de  Vel- 
loreille ,  vers  1532,  m.  1575  (2). 

Jacques  Chambricr,  ...1553-51  (3). 

Jean  de  Fallelans,  de  Salins  ,  1533-44; 
oblige"  de  renonccr  a  sa  charge  a  cause  de 
son  alliance  avec  le  president  Marmicr. 

N.  Duccrf,  doctcur  cn  droit;  doit  aussi 
abandonner  son  office  pour  pareille  aftinile 
avec  certains  membres  du  purlemcnt. 

Pierre  Desbarres,  docteur  en  droit ,  vers 
1557-49. 

IV  -lici  t  de  Bcrgitres,  1557-65. 

Quentin  Le  Veau  ,  sieur  de  Landon  , 
■  •  •  1 537  •  •  • 

Jean  de  Si. -Mauris,  anobli  en  1537,  ... 
1557-44... 

Francois  Drobot  ,  auparavant  avocat  fis- 
cal, ....1551... 

Charles  Grandjean ,  sieur  de  Romain  , 
avocat  fiscal,  nomine*  consciller  en  1545..., 
devient  mcmbre  du  conseil  privc*  des  Pays- 
Bas  et  1561  ,  cn  relourne  en  1567  dans 
sa  patric,  ou  il  incur  t  peu  de  temps  a  pres. 

Etienne  Lc  Clcrc,  1547-71;  suspendu  dc 
ses  fonclions  a  celte  date ,  comine  attache  a  la 
cause  des  insurges  des  Pays-Bas  el  a  cclle  de 
la  reforme  religieuse.  (4) 

Nicolas  Chupin,  sieur  d'Arinthod,  ...1548, 
1556  65  (X). 

Pierre  Vaucbard ,  longtcmps  professeur  a 
Dole,  1550,  m.  1570. 

Pierre  Saichct,  de  Salins,  1552,  m.  oclobre 
4565  (6). 

(1)  €  Y.i  pas  pour  le  maintien  Or]  la  religion 
»  calholique  tout  le  lele  necessaire.  >  (Memolret 
de  Gramelle.) 

(2)  11  c'lait  c'galement  accuse  dc  favoriscr  la  re- 
fonnc ,  et  Ton  soupconna  son  desintc'rcsscmcnt 
dans  quelqucs  circonstanccs  (Ibid.) 

(5)  11  ful,  conjoinleinenl  avec  Leonard  de 
Gruyeres,  charge  par  Pempcrcur  d'une  ncgocialion 
auprcsdes  cantons  calholique*  de  la  Suisse,  dc 
mars  a  seplcmbrc  1555. 

(4)  Scs  collrgucs  Chiflet ,  Chapuis  ct  Sonnet 

parlagcrenl  sa  disgrace.   Lui- im-ine ,  suivant  lc 

leiuoignngc  du  cardinal  de  Granvcllc  ,  «  est  per- 
»  sonnagc  ignorant  cl ' 


NOTES  ST  ftBCTiriCiTIOHS.   LIVES  II. 


IlltC'l  osc 


il  ne  vaul  rien 


»  Ml  loin  qrnere.  >  (Pap.  Granvcllc ,  seric  Leltrei 
de  Moriilnn,  VIII ,  lol.  8.) 

flf)  II  parlagcail  avec  lc  consciller  Luc  Cliaillot 
le  rcproche  dc  c  n'avoir  pas  pour  lc  main  lion 
>  dc  la  religion  callioliquc  tout  lc  zcle  nccessaire.  > 

(ll>id.) 

(6)  Bcau-pcrc  du  president  Pierre  Froissard.  11 
avail  etc  plusieurs  annccs  cn  Espagne,  au  service 
de  la  rcine  Eleonore  ,  Tune  des  saeurs  dc  Charles- 
Quinl. 
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Pierre  Phoenix,  de  Lure,  1556-67.... 
Jean  Courvoisier,  de  Poligny,  1556-67... 
Luc  Cliaillot,  fils  de  Chrislophe,  1556- 
67. 

Laurent  ChifUcl,  sieur  de  Palcnte,  docleur 
cs  droits  et  comte  palalin  (1),  ...1560-71. 

Jean  Colard  ,  sieur  a  Champvans  ,  1 560  , 
m.  1573. 

Louis  de  Boissct ,  1563-88.... 

Claude  Sonnet ,  seigneur  d'Auxon  ,  aupa- 
ravant lieutenant  du  bailliage  d'Amont ,  1565- 
71  ,  m.  juillcl  1572  (2). 

Etienne  Fauche,  doctcur,  1564,  m.  1577. 

Jean  Cbapuis,  1565-71 ,  m.  1584(3). 

Claude  Bclin-Chesney,  avocal  d'Amont  pen- 
dant pres  de  Irente  ans,  puis  fiscal  au  conseil 
des  troubles  des  Pays-Bas ;  nomnic  consciller 
a  Dole,  juillel  1568-82... (4) 

Nicolas  Ducbamp,  docleur,  1572-78(5)* 

Claude  Boulcchoux,  avocat  general,  puis 
consciller,  ...1570  ;  devienl  president  en 
15/5. 

Claude  Musy,  avocal,  conseiller  en  1573. 

Jean  Laborer,  sieur  de  Biarne,  doctcur, 
lieutenant  au  bailliage  de  Dole  ,  puis  conscil- 
ler ...1575,  to.  1607  ,  einni  vice-president. 

Simon  Bourrclicr  dc  Malpas ,  avocal.  con- 
seiller, 1573  

Jean  Michotrt,  1573-76... 

Jean  Huot,  1573,  m.  1379. 

Analoile  Galiot,  docleur,  1576-99... 

Francois  (Clsde  Charles)  Grandjean,  1579- 
80... 

Claude  Jacquinot,  docleur,  4579-90... 

(1)  He  sujet  du  due  dc  Savoie  el  originairc  de  Is 
Bressc,  il  iul  acctieilli  dans  le  comic  de  Bourgognc 

1>ar  la  protection  de  la  inaison  dc  la  Palu.  Fimicois 
lonvafol,  i:dmini*lralcur  du  dioce»c,  I'admil  dans 
son  conseil  et  lc  nomma,  avatit  Pannce  1550, 
avocal  fscal  an  tribunal  de  la  re'galie.  Charles- 
Quint  Panoblii,  el  son  successeurPinstilua  conscil- 
ler au  parlcmenl  dc  Dole.  Venu  a  Be*ancon  apres 
avoir  etc  suspendu  de  ecl  office  ,  il  songcait  «  a 
»  vendreson  meillenr  hieneta  se  relireren  Suisse... 

>  car  j'ciitcnd*  qu'il  n'a  *o/i  cfiaudcroit  bien  net.  > 
[Ltttret  de  Mori  lion  a  Gratwelle,  VII,  34,  et 
I*tlret  h  divert ,  II ,  228.)  II  ne  ful  pas  rc'inlegre. 

(2)  c  Dieu  lui  pardonnne !  Cc  n'esl  pas  grand 
»  pcrte.  >  (Le  card,  de  Graiwelle  mi  prieur  de 
Bellffoiitaine  ,  1 ,  61.)  Dans  sa  jcunesse  il  at  ait  rte 
cn  corrcspondance  avec  Etienne  Dolel,  bride  vif 
comnic  alhre,  el  plus  Urd  il  courut  le  monde  avec 
un  lion  qu'il  faisail  voir  pour  dc  Pargcnt  (Mem. 
de  GranveUe). 

(5)  II  c'lait  «  note  comine  corruptible  ct  appas- 
»  sionnc,  el,  dc  plus,  avail eu  des  engagements 

>  secretsavee  les  ligucurs  des  Pays-Has. »  (Cr>rr«/». 
avec  Bellejnittaiiie ,  II ,  479.) 

(4)  Dcfcnacur  intrepide  de  la  religion  callioliquc 
et  de  I'autorite  royalc,  el  «  le  juriscoosulle  le  plus 

>  consomme  de  la  province.  > 

(5)  <  II  passe  pour  un  des  plus  grands  hi 
»  nols  du  pays,  ct  s'esl  trouvc  cn  France  en 
»  sieurs  convcnlictiles.  »  (Lettret  de  Mori 
VII,  34.) 
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Jean  Tricornot,  1583... 

Philippe  Mercercl,  1582-84... 

Jem  Grivelet ,  preccdctnuient 
ncral,  1584... 

Pierre  Cecile,  de  Frasaes,  1584-86... 

Jerome  Colia,  steuc  <f  Arcon  ,  1587... 

Philippe  Florimond ,  1587-89... 

Guyon  Mayrol,  1587-94... 

Anloine  Gamier,  1587-1600,  m.  162..., 
clant  vice-president. 

Odd  de  Pierre,  de  Gray,  precedemmcnt 
a  vocal-genera] ,  1587... 

Guillaume  du  Moulin,  1591-95... 

Adrien  de  Thomassia,  sieur  de  Mercev, 
1593,  preside*!  en  1605. 

Pierre  Poutier,  sieur  de  Saone,  1593  

Quentin  Jacques,  1595-97... 

(■ilbert  LeJeune,  auparavant  avocal  ge- 
neral ,  ...1595... 

Francois  Ramasson  ,  1595-1605. 

Jean  de  Menou  ,  arocat-general ,  devenu 
consciller,  1595 -1608. 

Claude  Boitousel,  1597-1601. 

Anloine  Grussel,  1598-1606... 

Jean  Grivel ,  sieur  de  Perrigny,  1599, 
m.  1624  (I). 

Claude  Fellelet,  1600,  m.  1618.  (2). 

Col.  227  ,  I.  20. 

V.  AVOCATS  VISCAUX. 

Guy  Gauthiol,  1300  ,  m.  1504. 

Nil'liier  Palarnay,  1500-08... 

Louis  dc  Marenches  ,  docleur  es  droits , 
mailreaux  requites,  ...1508-16,  m.  avant 
1535. 

Quenlin  Vignot ,  ...1515... 
Jean  Le  Moine,  ...1530... 
Jacques  Boutcchoux ,  ...1550-37... 

Pierre  Desbarres  

Cbarles  Grandjcan,  ...1556... 
Guillaume  de  St. -Mauris,  id. 
Claude  Boutechoux,  ....1561... 
Jean  Chappuis,  1564... 
Jean  Grirelet,  1569-84. 
Pierre  Froissard ,  ...1570... 
Odet  de  Pierre,  ...157... 
Jean  d'Amondans  ,  1573. 
Anatoile  Galiot,  1584-86. 
Jacques  Clement ,  1587... 
Gilbert  (61s  de  Malhieu)  LeJeune,  1590-95. 
Jean  de  Menou,  1591-95. 
Claude  Bron  ,  1595-1602  ;  il  devint  aloes 
conseiller. 

(1)  «  Tres-doux,  tres-docle  ct  ires-habile  per- 
»  sonnage  ,  el  le  plus  eloquent  du  barren  u  dc 
>  Dole.  »  (Mem.  de  Cfuxmpagney,  V,  234  ct  s.) 

(2)  Dans  la  lisle  de  notre  lexlc  figtirent  aus&i 

Sarin!  les  conscUlrrs  Jacques  Poly ,  de  Menelru  , 
crdinand  Sc-guin  el  Claude  Gaillard,  sieur  de 
Crillia  5  ces  trots  personnages  ont  cchappa  a  touUs 
nos  recherche*. 


■T  RCCtfPICiTIOlTS.  LITAB  II.  |7g6 

Humbert  Malherot ,  ...1397...  Il  avait  etc' 
audilctir-grncraldes  troupes  dcBourgogne(l\ 
GoUvl  a  portd  dans  sa  liste  irois  autres  norns 
sur  lesquels  nous  manquons  dc  rrnseigne- 
iNcnls. 


Col.  228,1.  22  c/««p. 

VI.  paocuatvas  cbnebacx. 

Guillaume  Bourrelicr,  1435,  1436  (2). 

Jean  de  Germigney  ,  1453. 

Jean  Poincot,  1460. 

Jean  Le  Maire  ,  1480. 

Guillaume  de  Marigny  

Thiebaud  Poincot,  1495. 

Michel  Thiebaud,  1500-01  (3). 

Pierre  de  Vers  I",  1508-20  

Guillaume  de  Boisset  (frerc  dc  Claude  ci- 
<levaat  nomme^ ,  ...  1530... 

Pierre  de  Vers  II,  vers  1538,  m.  deux 
eu  trois  ans  apres. 

Malhieu  LeJeune,  1539. 

Marin  Beaoit,  1540-68...  (4). 

Henri  Camus,  doc4eur  en  droit,  1372. 
m. 1588. 

Luc  de  St.- Mauris,  1588,  m.  1617. 
Oid.,  /.  37  et 
VII. 


Guillaume  de  Bercy ,  1458. 
Pierre  Varnier,  1468-69. 
Guillaume  Duchamp ,  1490. 
Jean  de  Bretagne,  1500. 
Louis  Baraagier,  sieur  d'Aubigny ,  1508, 
m. 1519. 

Jean  Joelle  

Philippe  Vaulchier,  1550-40  (5). 
Claude  DelesmesP',  ...1546-49. 
Elicnne  Bernard,  ...1556-66... 
Claude  Delesmes  II ,  ...  1569...  (6). 

(1)  •  Dans  ce  poslr,  dil  Champagney,  il  fil  pendre 
»  sans  nrocrs  un  ilalien  qui  avail  cu  une  querelle 
»  avee  le  feu  entitle  dcMonlrivcl,  et  ce  uniqucmeui 
»  pour  complaire  ace  dernier.  »(3/<?«f.,vi,  66.) 

(2)  Chevalier  pretend  que  Bourrelier  devint 
grether  des  parlcment*  de  Bourcocne,  1441-55 
iMim.  sur  Pcligny,  II ,  293).  *  8  ' 

(3)  CVst  par  errcur  que  Gollnt  le  designe  deja 
en  1475  sous  ccttc  qualile  (col.  1366  , 1.  56). 

(4)  «  II  a  tenu  ton  pour  la  religion.  »  (Le  card, 
de  Granvelle.) 

(3)  Fils  de  Jean  Vaulchier,  d'Arlay.  II  fut  anobli 
avec  ses  freres,  moyennant  finance,  par  1'airhi- 
duchesse  Marguerite,  en  1316,  el  Charles-Quint 
renouvela  cette  concession  en  1534.  Lui-mcmc 
e'lait  sieur  de  Flacey,  conseiller  et  secretaire  dc 
l'empcreur,  et  tabelhon  general  du  comic  de  Bour- 
gogne.  Attache  pendant  quelques  annees  a  la  pcr- 
sonne  de  Philibert  de  Chalon ,  prince  d'Orange  il 
devintgreffierenchef  duparlementen  1530.  ' 

(6)  « Grand  bomme  de  bien,  et  qui  a  bica 
>  servi .»  (Le  card,  de  Gran*elle.) 
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Eiicune  Dclcsmes,  son  fils... 
Claude  Denis,  1583-94... 
Pierre  Le  Moinc,  1G00... 

CIIAP1TRE  XL1V. 

Col.  250,  /.  33.  La  fondaiion  d'une  uni- 
\crsite  on  la  \illc  dc  Gray,  par  diplome  du 
comic  Ollon  ,  don ne  a  Paris  le  12aoiil  1287, 
flit  confirmee  en  1291  par  une  bullc  du  pape 
IVirolas  lVr;  mais  on  est  d'aulanl  plus  fuudc  a 
croirequcPcnscignrmcnt  n'a  j.im;tis  etc  otnerl 
dans  cede  haule  ecole,  qu'on  lit  dans  la  hulle 
indiquce  ci-apres,  du  pape  Martin  V,  ccs  pa- 
roles formclles  :  hoc  stadium  general?  nondiim 
tunica  ibi  inveplum. 

Col.  231,  I.  4.  Jean  de  Bourgogne,  tpii 
se  saisil  en  1361  de  Gray,  de  Jusscy  et  dc 
quelquea  autrrs  places ,  parce  qu'il  disputaita 
sa  cousine,  Marguerite  de  France,  COlulCS&e 
de  Flandre,  Pherilagc  du  due  Philippe, 
dernier  uiorl ,  etait  le  pciii-lils  du  pn  init  r 
Jean  dc  Bourgogne,  par  son  pt'  re  ,  Henri, 
marie  successivcmciil  a  Mahaul  de  Chaussin , 
veuve  de  V'aulhier,  sire  dc  Monlfaurun,  eta 
Isabellc  de  Thoire- Villars.  Jean  II  c"  ait  tie  de 
eette  seeonde  fciniu*. 

Ibid. ,  f.  51.  Hulle  de  Martin  V,  du  12  oc- 
tobre,  Pan  qualricme  dc  son  pontifical  (1421), 
adacssee  a  Pare  he\ eque  de  Bcsancon,  porlanl 
etablisscmcni  de  Puiiivcrsile  de  Dole  (t.  aussi 
colonic  1077),  a  laquelle  Ic  due  Philippe- 
le-Bon  ,  par  scs  letlrcs-paW  ntes  du  mois  de 
juillct  1424,  accord*  diUcrrnts  privileges  ap- 
promes  le  8  oclobrc  1437  par  Eugene  IV, 
souvcrain  ponlife.  Del  Mir  cote,  les  elals  de 
la  province  allonerenl  a  la  oouvelle  academie 
un  subside  de  9,693  livres  eslevenantrs. 

CHAP1TRE  XLVI. 

Col.  234,  /.  52.  Les  Pandertes  c  e  Jtisti- 
nien  ,  publiecs  par  Cf  I  empereur  Pan  535  dc 
J.-C.  ,  etaicnt  tombecs  en  desuetude,  sinon 
mimic  en  oubli ,  deux  sicclcs  apres  ,  et  y  de- 
iiicurcrcnt  assez  longtemps.  Leur  dcCOOTf  etc, 
soit  a  la  prise  d'Amalli  par  Lo'hairc  II  en 
1 135,  soil  autre  part  en  Italic  vers  cette  incmc 
cpoque,  fit  renailrc  Pcsage  du  droit  roniain  , 
donl  elles  etaienl  Pexpression  ,  dans  telle 
rontrce,  d'oii  il  sc  repandil  pruinplcinent  en 
France,  en  Allemagne,  en  Bourgogne  et  dans 
be aucoup  d'autres  etats  de  PEurupe. 

Col.  233  ,  /.  5.  Cependant ,  apres  le  sac 
de  Dole  en  1477,  Ic  roi  Louis  XI,  par  une 
declaration  donnce  au  Plessis-les-Tours ,  au 
mOJS  de  jnillfl  1480,  transfcra  Punivcrsile  de 
Dole  a  Poligny  ,  «  awe  tils  droits,  gages, 

*  salaircs  ,  profits,  emoluments,  privileges, 
»  franchises,  liberies  pour  lous  les  suppuls  t 
dont  ils  jouissaient  lorsquc  cede  ecole  elail  a 
Dole,  *  sans  difference  Rurnne  pour  les  doe- 

*  trurs-rrgrrts  de  lK«  li  gir ,  droit  caiu  n  , 
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»  droit  mil  ,  arts  ct  uiedecine.  »  Au  reste  , 
cette  translation  fut  de  eourle  durce. 

C.IIAP1TRE  XLVII. 

Col.  236  ,  /.  53.  Cc  nc  fut  qu'en  1619 
qu'on  y  elablil  uue  chaire  d 'anatomic. 

Col.  237,  /.  26.  Fondaiion  en  1673  d'une 
cliairc  pour  Penseigneiiienl  de  la  coutunie  de 
Franche  -  Comic.  Claude  -  Francois  Talbert , 
qui  en  avail  ele  pourvu  ,  la  ceda  deux  ans 
apres  a  Pierre  Tiverand. 

Col.  239  a  2'* I.  Cette  listc  des  rectenrs 
n'est  ni  correele ,  ni  complete.  Cclle  qui  a  ele 
fonrnie  par  M.  Labbey  de  Billy,  dans  le  second 
volume  dc  son  Hittoirc  de  I'universile  du  comic 
de  R  nirgogne ,  elant  braucoup  plus  satisfai- 
sanle,  nous  y  renvoyons  les  lecleurs. 

Col.  2'»2,  /.  14.  Au  lieu  de  lean  de  Mag- 
degan,  lisez  Jean  de  M.ddeghen  ,  qui  dc\int 
cousciller  du  due  Philippe-le-Bon. 

ibid.  ,  /.  22  et  23.  Eloi  dc  Colle  est  un 
noiu  imaginaire  ,  donl  on  ne  Irouve  nolle 
part  aucun  vestige.  A  cette  dalcde  1 423  ,  el 
depuis  1 4 1 7  a  4  '»59  ,  le  rnonastere  de  Faver- 
ney  avait  pour  abbe  Jean  dc  Colombey  ou  de 
Colombier. 

Ibid.,  I.  23.  Cuius  u'etait  point  espagnol, 
mais  ilalicn  ,  suivanl  le  lemoignage  mcuie  de 
Gollut,  qui  reprudiiit  son  nom  dans  la  colonne 
suivanle. 

Ibid. .  /.  28.  A  la  lisle  des  professcurs  en 
droit  canon  ajoutez  Antoinc  de  Roche,  devenu 
prieur  de  Mortean  en  1469,  el  grandJprieur 
dc  Cluny.  II  avait  enseigne  a  Dole  pendant 

pM m  de  iretite  ans. 

Ibid.,  I.  54.  Lisez  Claude  Chiflet,  (ils  de 
Laurent,  professettr  en  droit  civil ,  inort  ea 
15S0. 

Ibid. ,  /.  5S.  Lisez  Jean  ct  non  pas  Louis 
de  Si. -Mauris.  Il  etait  beau-frere  du  ehan- 
celier  de  Granvelle. 

Ibid. ,  I.  46.  Jean  Habcrlin ,  deja  professeur 
en  1492,  publia  sous  cetle  date  un  traile  latin 
stir  la  pesle,  qui  ful  im prime  a  Dole.  Dc  plus, 
noire  auleur  omct  Victor  Giselin  ,  autre  pro- 
fesseur en  medecine,  a  la  reception  duquel 
le  eclebrc  Juste  Lipse,  alors  en  eelte  Tille, 
prononea  unc  harangue  latine,  suivie  d'un 
banquet  splcndide,  «  oil  Pon  fit  boire  si  co- 
»  pieusemcnt  Poratcur,  qu'on  faillit  le  tuer.  > 
(  Bayk ,  Diet,  hist  or.  ) 

C»l.  243,  /.  1.  Antoinc  Brognard,  origi- 
n.iirc  de  Monlbcliard  ,  professait  le  grec  a 
Dole  vers  Panncc  1510.  Dc  relour  dans  s.i 
\illc  naiale,  il  fut  nommc  chanoine  dc  Peglise 
collegialc  tie  Si.-Mainbcuf.  Erasmc  corres- 
poudail  avee  In ■  ,  et  Pon  Irouve  dans  Ic  volu- 
niifltux  recueil  dc  ses  letlres  eelle  qu'il  lui 
adressa  le  27  octobre  1324  ,  au  snjet  des  ten  - 
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lalircs  dc  rcfunne  religieuse  faitcs  alors  dans 
telle  »ille  par  (iuiiljume  Farel. 

Ibid.,  I.  19.  Puur  Jean  ka'hermel ,  Inez 
Jean  Calilinel,  cordelier  de  I'Observance,  en- 
eorc  docleur  dc  l'uni>ersile  en  1509. 

lbid.,1.  28.  Eli  line  Slrarcelait  ne  aSalin«. 
Kn  135S,  il  f.iii,jit  ses  eludes  avec  Morillon, 
qui  ful  plus  lard  pretdl  d'Aire  el  creque  de 
Touruav.  Cc  dernier  Ic  dep<  iut  com  me  ctanl 
a!ors  «  ambiiieux  cl  legier  d'espril.  »  II  ajouic 
«  qu'il  so  ren Jit  charlreux  ,  mail  n'v  d«  neura 

gucrc.  t  II  joignait  a  sa  i !  trge  de  professcur 
ru  droil  a  Dole  telle  i!e  surinlend Ji:t  des  do- 
inaincs  du  prince  d'Orango  dans  le  comle  dc 
Bourgogne.  L'appt.i  d  cc  prince  le  fa  ap- 
pcler  au  conseil  de  Brabant  156i  ;  mais 
sa  disgrace  enlraina  cello  dc  son  protege  ; 
Slrace,  arrclc  cn  I  367  par  ordre  tin  due  d'Albc, 
ful  traduil  dciaut  Ic  conseil  des  troubles,  <<>n- 
damnc  a  inort  et  supplicie  l'annee  suivaute 
a  <  r  Ic. 

Ibid.  I.  27  ct  29.  Voir  col.  1169,  notes  I 
cl  2. 

Ibid.  ,  I.  33.  Scipioa  Ciardini  ful  recti  pro- 
fess eur  en  15S3.  Nous  ajoulerons  quo  le  c<  - 
Icbre  jurisconsultc  Cliarles  Dumotihn  lit  plu- 
sieurs  lerons  publiqucs  a  Dole  pendant  les 
annces  1555  et  155b,  ct  que,  des  1509, 
Henri- Cornelius  Agrippa  ,  prrsonnage  nun 
inoins  fameux,y  ful  einoyepar  I'ariliiduebes.so 
Marguerite  pour  reiiseignement  dos  saintes 
letlrcs  cl  rclui  dc  la  langue  hebraique. 

CHAPITRE  XLVIII. 

fJW.  245,  /.  23  Voir  encore,  sur  linalic- 
tiabilite  du  domaiuc  au  comle  de  Bourgogne, 
la  note  2  dc  la  coloune  1 159  ci-apres. 

Col.  248,  /.  7.  La  premiere  institution  d'une 

<  harabrc  dos  comptes  est  due  a  Eudcs  IV  ,  qui 
I'elablila  Dole  par  ses  letlrcs  du  9  fevrier  1532 
(».  *. )  f  V.  col.  721 ,  nole  1  ).  F  de  subsis- 
tail  sous  la  comtesse  Marguerite ,  dont  on  pos- 
sedeune  lottre  du  9  seplcmbrc  1372  ,  adrcsscc 

<  a  ses  antes  el  feaux  les  gens  dc  ses  comptes.  » 

Ibid.  ,  I.  37.  La  reorganisation  du  parlc- 
mcnt  du  comle  ful  I'unnre  dc  commissaires 
delegucs  par  Ic  due  Pliilippc-lc-Hardi.  Ce  tra- 
vail, terminer  le  10  niai  1386,  rccul  la  sanc- 
tion de  cc  prince  le  1 1  juillct  suivant ;  mais 
quant  a  la  cbambrc  drs  complos  ,  ellc  de\inl 
commune  aux  deux  Bourgognes  ct  eul  son 
siege  a  Dijon.  Cot  etat  de  rboses  demoura  Ic 
memo  jusqu'en  1495,  date  du  trailc  dc  Senlis. 

Ibid.,  I.  51.  Par  declaration  du  30  no- 
vombrc.  Mais  six  ans  apres  (1500),  les  memos 
princes  ordonnercnt  la  suppression  dc  cettc 
chambrc,  qui  fut  rcunie  a  colic  dc  Lille  en 
Eland  re 
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CHAPITRE  WAX. 

Col,  252,  /.  23.  Pluiot  valtf/imaons,  du 
nom  de  I'un  des  quatre  cantons  on  pagi  de 
l  aocienne  Sequanie. 

Col.  233,  /.  53.  Erreurs  ctranges.  L'em- 
perour  Frederic  I"  n'epousa  Bc.ilrice  de  Bour- 
gogne qu'en  l'annee  H56.Avanl  son  manage 
il  avail  visile  Baumc-les-N«nnes  ct  Besancon 
(janvier  et  fevrier  1155  );  mais  il  ne  reparul 
dans  la  province  qu'en  octobre  el  novembre 
1157.  Alors  on  le  trouve  a  Dole,aMoul- 
barrey,  a  Arbois,  el  de  recbef  a  Bcsancon. 
Enlin  il  n'a  point  accorde  a  Tarcbcveque 
le  droil  deb  litre  monnaic,  donl  il  jouissail 
deja  depuis  le  temps  de  Charles-le-Chauvc ; 
mais  il  cxisle  dc  lui  un  diplome  donne ,  nju 
point  au  chateau  dc  Dole  ,  mais  a  Strasbourg, 
le  30  decembre  1165,  porlant ,  eutr'aulrcs 
concessions  au  profit  du  prelal  ,  cclle  du 
droil  de  cbangc  exclusif  dans  sa  ville  molro- 
politaine. 

Col.  254,  /.  9.  Ce  chateau  consistait  priti  - 
cipalement  dans  unc  grandctotir  carree  ,  batic 
en  pierres  de  taillc  (%oir  un  litre  de  1323, 
col.  636  el  657,  note  3  ).  On  cn  allribue  la 
reconstruction  a  f  empcreur  Frederic  ,  ct  qucl- 
quos  ccrivains,  donnant  1'essor  a  lcur  imagina- 
tion ,  cxagerenl  dans  leurs  rccits  la  nngnili- 
ccnee  et  les  pompes  dont  il  elait  detenu  Ic 
theatre  (1).  La  lcritc  est  que  ce  monarque  n'a 
jamais  dale  du  chateau  de  Dole  les  lilres  qui 
nous  restent  de  lui  pen  iunt  ses  rarcs  scjours 
en  cclle  villa  (1157,  juillet  1 1 66  el  septembre 
1178),  ct  que  son  cpouse  Beatrice  h.ib; tail 
en  1181  ,  non  cettc  demeure  imperiale,  mats 
la  maisoo  du  Teuiplc,y«jr/d  Dolam,  ou  nous 
la  reirotivons  dc  nouieau  le  2  octobre  1183. 

Col.  256,/.  32.  Ce  pricure  dependait  do 
l'abbave  de  Baume-lcs-Moincs.  On  le  Irouvc 
deja  menlionnc  dans  une  cbarlc  dc  Guillaumc, 
archevequc  dc  Besancon,  qui  \ i vail  au  com- 
mencement du  douzicmc  siccle.  Il  fut  rcuui  au 
cbapilre  de  Dole  par  deux  bulles  ponlificales 
de  1U  3  ct  1422. 

Ibid. ,  I.  52.  A  propos  de  eelle  locution 
(let  francs  d' A runs) ,  M.  Desire  Monnicr  en 
a  conclu  a  bon  droit  que  les  autrcs  parlies  dc 
la  ville  de  Dole  n'elaient  pas  franches  (  Ann. 
du  Jura ,  1841  ,  95  ,  note  1).  Elles  durcnl 
leur  liberie  a  la  comlesse  palatine  Alix  ,  cn 
1274. 

Col.  259,  /.  $3.  Un  chiffon  trouve  par  ha- 
sard  ,  et  qui  est  dans  les  mains  de  M.  Palltt  , 
bibliothecairc  dc  Dole,  porte  ces  molscn  vieux 
caracleres:  «  Les  meix  dc  Dole...  ;  item  la 
»  maison  oil  naqttit  noble  el  puissant  seigneur 

(1;  Uugnet  «lc  fwiiici*,  v!..n->  -  ..it  Hit.  >' i  utu- 
inistire  at  I'rzrfa*  ,  sc  borne  a  ru  ranter !•  gr.tnde 
elcndur  :  f  tliiliiim  mine  (iiti/'/itttdi'tU*, 
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>  l'adrniral  Jehan  (te  Vienne ,  proche  la  tour 

>  ct  maison  de  noble  ct  puissant  seigneur 

>  Jehan  dc  Vergy,  seigneur  de  Fouvant, 

>  seneschal  de  Bourgougne.  >  Ccsdeuxcdi- 
lices  etaieut  silues  dans  la  rue  de*  Cordiert. 

Col.  260  ,  /.  23.  II  va  sans  dire  que  tout  ce 
que  noire  auteur  rapporte  du  fameux  paladin 
ltolaud  ,  de  son  manage  ct  dc  l'hubilalion 
qu'il  possedail  a  Dole  ,  n'est  qu'une  vaine  tra- 
dition. 

Col.  266,  /.  38.  Montbcliard  netail  point 
sur  la  grande  vuie  rotnaine  de  Besan^on  au 
Rhin.  Celtcrouleconduisaila  Mandeu i  «■ ,  Man- 
dura  ou  Epomanduoduruni)  par  la  Malmai- 
son  (il/a/a  Mansio) ,  Roulans,  Sechin,  Luxiol 
{Loposagitun) ,  Centoiche,  Poinpierre,  Rans- 
les-Lille  (  /  i elatadurum  )  ,  Blussnns  ,  Sl.-Mau- 
rice  ,  Colombier  -  Fonlaine  el  Voujaucourt 
{Vice  Curtis)  (1).  A  cinq  kilometres  au-dela 
de  Mandeu  re ,  et  peu  apres  sa  sortie  du  village 
d'Audincourt,  cllese  divisait  cn  deux  branches, 
donll'une,  a  gauche,  cntrait  par  Taillecourt 
dans  la  vallee  de  l'Allan,  traversail  celte  ri- 
viere sur  un  pont  dc  pier  re  en  face  dc  Bro- 
gnard ;  puis ,   se  dirigcanl  vers  la  Haule- 
Alsat  e ,  par  les  bois  de  Vourvenans ,  arrivail  a 
Brisac  el  a  Horbourg ,  pres  de  Colmar  (  Ar- 
gentuaria  ).  La  secondc  branchc  de  retle  im- 
portanle  communication  se  prolongeait  jusqu'a 
Augst ,  dans  le  voisinagc  de  Bale  ,  en  passant 
par  Dale,  Bocaurl,  Graiumatum  (probable- 
menl  Grammotil ,  localilc  qui  a  disparu  enlre 
Badevel  el  Fcsthes -l'Eglisc)  et  la  pelile  ville 
de  l>i  He. 

Col.  267  ,  /.  23.  Les  litres  les  plus  amicus 
qui  nous  restentsur  l'eglisc  de  Montroland  et 
sun  image  miraculeuse  sont  des  a  nines  1089  , 
1 107  el  1111.  Elley  est  designee  sous  les  noms 
de  Mona  Rolenis,  Mom  Jlelenis ,  de  Monte 
lloolino.  Au  commencement  du  quatorxieme 
siecle  on  1'appHait  Morolain  el  .Vorolan.  Sa 
dedicacccn  430  par  saint  Marlin  dc  Tours  ct 
les  largesses  quelui  fit  Roland  en  760  doivent 
dire  uiises  au  rang  des  fables. 

Col.  268,  /.  18.  Pour  plus  grande  intelli- 
gence du  lexlc,  il  est  necessaire  dc  dire  : 
Charles  VIII  ,  roi  de  France. 

Col.  270,  /.  30  et  47.  Ju  lieu  de  Pontar- 
lier,  lisez  Pontaillcr-sur-Saime. 

Col.  27  I ,  I.  12.  Dites  Georges  dc  Craon. 
Ligne  14.  Subsliluez  a  la  dale  evidemmcnt 
errorjec  du  premier  dimanchc  d'oclobrc  1476, 
celle  cuncordaule  dc  1477  (V.  col.  1563  ct 
1364). 

(I)  Une  tow  moins  impurlante  conduisait  de 
Voujmicourl  it  Bart,  puis  au  faubourg  hcIucI  do 
Monlbtliard  ,  d'ou  cllc  se  diri-fail  vers  Lure  cl 
Luxcuil  ,  an  nurd  -  ouest,  par  lest  lieux  Miivanu  , 
qui  sont  sur  la  liana  :  Vians,  Bians ,  YYrlans,  'IV- 
vrl....  Vinllik-  Vet  I  i  Arc*  j  Uctcnic  ,  Clairrgoulc 
ci  Palatum. 


i.i var  If.  1772 


LIVRE  TROISIEME. 


CIIAPITRE  I". 

Col.  275 ,  t\  44.  Domilicn  ou  Donatien  elait 
eveque  dc  Geneve  environ  Tan  502;  fey  echo 
de  Lausanne  date  seulement  dc  la  (in  du  me  me 
siecle ,  et  Ruslique  occupail  le  siege  de  Sion 
vers  450.  II  avail  succede  a  sainl  Florenl , 
dont  le  predeccsseur  Theodore  ass  is  la  au 
concile  d'Aquilee  en  381.  En  signalanl  ces 
erreurs  de  Gollut,  nous  conviendrons  volon- 
liers  que  Ton  ignore  I'cpoque  de  la  conversion 
des  Bourguignons.  Les  uns  1'atlribuent  a  saint 
Severe,  Ivcque  de  Treves  en  401  ;  d'aulrcs 
placeul  cet  evenement  sous  le  regnc  de  I'cm- 
pcreur  Gralien  (380),  el  dom  Plai>clicr  (Hist, 
gen.  de  Bourgogne)  le  fait  remonler  jusqu'a 
I'an  317 ,  temps  oil  le  grand  Conslanlin  faisait 
succeder  la  religion  du  Christ  a  l'idolalrio 
dans  ses  vastes  elats. 

CUAPITRE  II. 

Col.  276  ,  /.  28.  Gondicaire  ou  Gondioc  b, 
premier  roi  de  Bourgogne ,  regna  depuis  413 
a  463.  En  s'elablissant  chez  les  Romains, 
leurs  botes,  commc  ils  les  appelaienl ,  les 
Bourguignons  cxigerent  d'eux  la  cession  do 
la  moilie  dc  leurs  tcrrcs ,  et  le  tiers  de  leurs 
esclaves  pour  Ics  culliver. 

Cot.  277 ,  /.  6.  Ce  passage  en  Espagne  ct 
la  defaile  de  Riciaire  sont  de  1'annce  456 
(V.  col.  281  ). 

Ibid.  ,  I.  22.  La  victoire  du  palrice  Aelius 
est  dc  I'an  435.  Les  Bourguignons  serendirent 
tributaires  de  1'empirc,  qu'ils  dcvaienl  servir 
dans  Ics  armces. 

CIIAPITRE  III. 

Col.  278,  /.  40.  Allila  ,  autrement  Elzel , 
qui  inerita,  enlre  tousles  conqueVan is  bar- 
bares  ,  dc  uiarquer  de  son  noni  I'cpoque  la 
plus  desaslrcuse  de  la  decadence  roraaine , 
dlait  morl  en  4!>3  ,  dix  ans  avanl  le  roi  Gon- 
dicaire  ,  dont  le  fils  Cbilperic  lui  succ&la  seul 
{Dom  Plancher). 

Col.  279,  /.  48.  L'abbaye  de  Vezelay  uc 
remonle  qu'au  ncuvieme  siecle  ;  mais  celle  do 
Condat,  connue  plus  lard  sous  les  noms  do 
St.-Oyan-de-Joux,  et  dc  St.-Claudc ,  csl 
contemporainc  de  Gondicaire.  Saint  Romaiu  , 
solitaire  du  Bugey ,  en  fut  le  fondateur  et  le 
premier  abbe,  enlre  les  annecs  430  et  440 
(V.  col.  281,  1.  7,  cl  col.  517,  318).  Ce  fut 
la  premiere  congregation  religicusc  formeo 
dans  noire  Bourgogne. 

Col.  280,  /.  57.  Le  meurlre  de  Chilperic 
et  de  Gondemar  par  leur  frere  Gondcbaud , 
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ainsi  que  I'a vencmen t  de  celui-ci  au  trone  de 

cn491. 


CIIAPITRE  VI. 

Col.  285,  /.  45.  Gondebaud  ne  mourut 
point  dans  l'exil ,  et  sa  vie  se  prolongea  jus- 
qu'al'annce  516.  Demeure  paisible  possesseur 
de  la  lotalite  dc  ion  royaume  ,  il  parvint  a  re- 
parcr  les  maux  que  la  guerre  y  avail  causes  , 
et  en  devinl  le  Icgislatcur  (  501  ).  Mais  a-peu- 
prcs  dans  le  temps  oil  les  Francs  de  Clovis, 
rainqueurs  a  Tolbiac ,  prrs  de  Cologne,  se 
conrcrtissaicnt  a  la  foi  catbolique,  lui-meme 
rarianisme  et  le  faisail  adopter  par 


CIIAPITRE  VII. 

Col.  284,  /.  30.  La  loi  Gombeite,  appelee 
ainsi  du  nom  du  roi  qui  la  fit  promulgucr,  fut 
redigee  a  Araberieux  en  Bugey ,  et  souscrite 
par  trente-deux  comles  bourguignons  et  ro- 
mains.  Elle  conlient ,  en  89  litres ,  des  dispo- 
sitions sou  vent  Ires  sages  et  plcioes  d'equite, 
sur  les  successions ,  les  donations ,  le  cuiti- 
menl  des  crimes  et  dclils,  I'lnstruction  des 
proces,  U  forme  des  jugements,  etc. 

Col.  286 ,  /.  28.  Ajoutons  aux  exlraits  qui 
precedent,  la  mention  que  le  duel  est  defere"  a 
ceux  qui  ne  voudront  pass'en  tenir  au  sermenl, 
el  que  le  refus  d'hospilalile  enlraine  de  rigou- 


Ibid. ,  I.  32.  Pour 
(  lieu  public  oil  se  rend  la  justice). 

Col.  287,/.  10.  Les  auleurs  ecclesiastiques 
font  mention  d*un  concile  particulier  celebre  a 


CIIAPITRE  VIII. 

Mime  colonnc.  Sigismond  ,  associe  au  gou- 
vernement  de  son  pere  en  5 1 4  ,  lui  succeda 
deux  ans  apres,  etl'un  des  premiers  actes  dc 
regne  fut  le  re'lablissemenl  de  la  religion 


Col.  288,  I.  i  et  23.  Amalberge  ,  que 
d'autres  nomment  Ostrogothe,  fille  de  Theo- 
deric ,  premiere  femme  de  Sigismond ,  en  eut 
an  tils  nomme  Sigeric,  que  son  pere  fit  mou* 
rir  en  522  ,  par  les  suggestions  de  Constance  , 
sa  seconde  femme. 

Col.  289  ,  /.  24  et  suiv.  Probablemenl  le 
fameux  concile  d'Epaone  en  517,  destine'  a  re- 
former les  abus  qui  s'etaient  introduits  dans 
le  elerge  de  ses  eUts ,  sous  les  ariens.  II  fut 
preside  par  saint  Avit,  et  souscrit  par  vingt- 
cinq  eveques  de  Bourgogne,  au  nombre  des- 
quels  elait  celui  dc  Besancon.  Quant  aux  autres 
conciles  dont  parle  Gollut ,  nous  corrigeons 
dc  la  maniere  suivante  les  dates  de  leur  con- 
vocation :  Rome,  502,  503  et  504;  Orleans, 
511;  Tarragona  (et  non  Terracine),  516. 
Celui  de  Saragosse  apparticnt  a  l'an  592. 


Ibid. ,  /.  56.  La  cbarte  de  dotation  de  Tab- 
baye  d'Agaune  par  le  roi  Sigismond  n'en  in- 
dique  point  l'aunee  ,  mais  elle  parait  pcu  an- 
terieure  a  celle  de  la  mort  de  ce  prince  , 
arrivee  en  524.  Elle  portc  seulement  :  Data 
sub  die  idu*  Maias ,  in  virorum  ccctu  ,  et  cou- 
ncil t  ,  entre  autres  dons  importants ,  celui  du 
chateau  de  Bracon  ,  de  la  saline  el  du  val  de 


CHAP1TRE  IX. 

Col.  290,  /.  20.  Gondomar  succcde  en  523 
a  son  frercSigismond,prisonnierde  Clodomir, 
roi  d'Orleans  ( le  merae  que  Lodovic  dont  il 
csl  parle  aux  lignes  6  el  7  du  chap.  X). 

Ibid. ,  /.  53.  Plutot  Visoronte ,  aujourd'hui 
Voiron,  bourg  sur  le  Rh6ne,  entre  Vienne 
et  Bellcy. 

Col.  291 ,  /.  26.  Gondomar  demeura  pai- 
sible possesseur  du  trone  jusqu'en  l'aunee 
534 ,  epoque  a  laquelle  Childebert  et  Clotaire, 
freres  de  Clodomir,  enlres  en  Bourgogne  a 
la  tele  de  nombrcuses  forces  ,  s'emparerent  de 
sa  person  ne  dans  Autun  ,  oil  il  s'llait  enfer- 
me ,  ctsoumirent  ses  sujels  a  leur  domination. 
C'est  aiusi  que  finit  le  premier  royaume  de 
Bourgogne,  apres  une  duree  d'environ  120 


CIIAPITRE  X. 

Col.  292 ,  /.  40.  Ce  ne  fut  pas  Thierry , 
1'aine  des  fils  de  Clovis  et  roi  d'Austrasie  de 
511  a  534,  mais  Theodebert,  issu  de  Thier- 
ry, qui ,  dans  le  partage  du  royaume  de  Gon- 
domar avec  ses  oncles  Childebert  ct  Clotaire , 
en  obtintla  portion  la  plus  importante,  avec 
les  villes  de  Geneve,  Besancon ,  Langres  , 
Chalons-sur  Sadne;  mais  il  ne  prit  jamais  le 
tilre  de  roi  de  Bourgogne,  et  mourut  en  458. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  294 ,  /.  57.  Voici  les  dates  exactes  des 
conciles  rappeles  par  noire  auteur  :  Tolede  et 
Rome,  531  ;  encore  Rome,  534; 
533,  538;  Constantinople ,  536. 

CHAPITRE  XII. 

Col.  295,  /.  37.  Theobald  ou  Tu. 
Iti  d'Austrasie  de  548  a  555  ,  mourut  sans 
posterity.  Ses  ettts  passerent  a  Clotaire  I" , 
roi  de  Soissons ,  qui ,  trois  ans  apres  ,  reunit 
sous  son  sceptre  toute  la  monarchic  franque 
ainsi  que  la  Bourgogne. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  299,  /.  57.  Clotaire  termina  en  561 
salongue  carriere,  signaleepar  les  plus  odieux 
forfaits. 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  100  ,  /.  57.  Sigebert,  Tun  des  fils 
ptiines  de  Clotaire,  eut  l'Auslrasie  dans  la 
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succession  paleruelle.  La  Bourgognc  cl  Ic 
royaumc  d'Arles  formcrenl  le  lot  tie  Conlr.ui; 
Charibcrt  devint  roi  tic  Pari*  ,  Chilpcric  roi 
dc  Soissons. 

Col.  301,  /.  20,  50.  Charibert  mourul  en 
567  ;  Sigebcrt  peril  en  375  ,  laissant  uue 
fcinmc  trislement  famcusc  ,  Rriinc  haul  ,  iille 
radetle  d'Alhanagilde ,  roi  des  Visigoths,  el 
un  fib,  Qiildeberl  II,  qui  lui  succeda. 

Col.  302,  /.  16.  Mahomet  ou  Mohammed, 
lcgislalcur  des  Musulmans,  naquit  a  la  Mccque 
le  10  novemhre  570,  suivanl  I'opiuion  com- 
mune. Cc  ne  fut  qu'a  Cage  de  40  a  us  qu'il 
s'allribua  ouvertemenl  la  mission  de  prophele, 
et  qu'il  devint  le  fondaleur  de  I'islauiistuc 

CIIAPITRE  XVII. 

Coi.  303,  /.  19.  Cbilpcric  fut  assassiue  a 
Chelleseu  584;  sa  feinmeFredcgondc,  soup- 
i ounce  d'avoir  pris  part  a  ee  crime,  a  laisse 
une  mciuoire  uon  moins  odieuse  que  Bru- 
uchaul. 

Ibid.  ,  I.  32  et  mb.  Childeberl  II  fill  en 
593  I'lierilier  de  son  oncle  Conlran  ,  roi  d'Or- 
leans  el  de  Bourgogue,  el  mourul  empoison - 
ne  Irois  ans  apies,  laissant  deux  fils,  Tbeo- 
deberl,  roid'Austrasie,  lue  en  612,  et  Thierry, 
roi  de  Bourgognc,  qui  le  suivil  au  tombeau 
en  613.  Cc  fulClolaire  II ,  roi  de  Soissons, 
lib  dc  Chilpcric  I"  ,  qui  ,  recueillanl  leur  he- 
ritage, rcunit  de  nouveau  toutela  monarchic. 
Les  recils  subscquenls,  cxlraits  de  Triiheme 
el  autres  ecrivains  (depuis  la  ligne  40  de  celle 
colonne  jusqu'a  la  h'gne  42  de  la  suivanle), 
ue  soul  qu'uu  tissu  de  fables. 

CIIAPITRE  XVIII. 

Col.  506,  /.  56  a  59.  La  rnort  violente  de 
Thcodeberl  a  Chalons-sur-Saone,  par  ordre 
de  son  aieulc  Brunchaul,  est  uu  fait  certain. 

Col.  307,/.  12.  Thierry  mourul  dc  dys- 
scnlcrie  a  Metz  (615  ),  lorsqu'il  allail  faire  la 
guerre  au  roi  Clotaire  II.  Celui- ci  fil  perir 
Brunchaul  (1),  ainsi  que  Sigebcrt  el  Cor boa  , 
deux  des  lils  de  Thierry;  des  deux  autres, 
Childeberl  el  Merouc,  I'un  pril  lafuile,  ct  le 
second  fut  enferme  dans  un  cloitrc. 

Ibid,  ,  I.  38.  Cc  fut  vers  le  ..oinmcnccmcul 
du  rcgne  de  Thierry  qui:  I'irlandais  Colom- 
ban  fonda  r,ihba\cdc.  Lu.vcuil  (5'JO  a  5'J4), 
dc\enue  des-lors  si  cclcbre;  relic  de  Lure  dnl 
un  peu  plus  tard  (  610  a  614)  sou  uridine  a 
saint  Dcicolc  ,  I'un  des  disciples  les  plus  de- 
>  oues  dc  saiul  Colomban. 

CIIAPITRE  XIX. 

Col.  307  et  30S.  Les  origincs  de  la  maison 

(1^  On  priMeinl  ipir  |irii<l.inl  .ju'rllt  rt>iJ.ut  a  hi 

rotii  id- 'I  du  i  i  v  Mm  iiclit-tib,  Bmnctiaul  lii  h  - 
i'jiii  la  rathttlrwlc  J«  Ut*amj«ui. 
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de  Hab*bourg  ,  lellcs  qu'clles  soul  rclracees 
dans  les  qualre  premiers  alineas  de  cc  cha- 
pilrc  ,  nc  uicrilent  aucuue  espeec  de  crcauce. 
Celte  maison  a  eu  pour  premier  aulcur  Adal- 
beil  d* Alsace,  1'ainc  des  lihi  du  due  Allicon  , 
qui  gnu  vcrn  ait  cetle  pro>  iucc  dc  662  a  690  (I). 
Nous  nc   dirous    Hen   des   irois  premiers 
sieiles  cpi'elle  a  traverses,  vu  la  rarcte  des  di- 
pldmes,  le<  in  certitudes  cl  incmc  les  contra- 
dictions dans  lcsqticllfS  sonl  tombed  les  anna- 
listes  «H  les  auleurs  de  genealogies.  Mais  toul 
dc\ienl  certain  depuis  I'cpoque  a  laquelte  ve- 
cureul  Werner,  etcqucde Strasbourg  (1 00 1 \ 
son  frerc  Kanzclin  ,  (  m.  1027  )  ,  cl  le  comic 
Radbot  ,  sou  frerc  ou  beau -frerc,  qui  clart 
landgrave  dc  klcttgau  (canlon  actucl  dc  SchaH- 
bousc)(2).  Ce  fut  I'eieque  Werner  <pii  con- 
struisil  vers  rannec  1020,  sur  uu  mont  cscar- 
pe,  au  bord  de  I'Aar,  non  loin  de  1'aiicicnne 
VinJonissa,  le  chateau  de  llibsbourg,  qui 
dominait  el  dciail  proleger  les  principalis  d>- 
inaiucs  de  sa  IQatBOII,  Lei  eufauls  de  R  idbot, 
issus  de  sa  feiuuie  Itlia,  que  Ton  dit  sccur  dc 
Thierry  I  r,  due  benciiciairc  dc  Lorraine,  he- 
ritcrent  dc  telle  for!t  rcsse  cl  de  ses  dcpei:- 
dancei  ,  donl  its  prirent  Ic  uom,  qui  devint 
celui  de  tous  leurs  descend. nils.  XoirsdontRUis, 
la  scrie  de  ces  comics,  investis  vers  I'auiue 
1100  du  landgravial  de  la  iiaulc-Alsacc ,  cl 
qui  rceucillircnl  suciessi\einenl  le  richeheri- 
lagc  des  comics  de  hy bour^  ,  celui  des  COtjMcS 
dc  I'crrelle,  cl  les  duches  d'Aillrtcbc,  de  Sly— 
ne,  de  Cariuthie  ct  dc  Carniole,  en'eus  a 
Oilocare,  roi  dc  Bolieme,  par  R  idolphe  x  roi 
des  Rimaiiu,  au  profit  d'Albcit  dc  Habs: 
lrtjnr^  ,  son  lils  ame  : 

1.  Le  comic  Radbot,  moil  vers  1027;  sa 
611c  Riihensc,  femmc  du  comic  dc  Lenlz- 
bourg;  son  his 

2.  Werner  1",  dit  lePieux,  in.  1096,  marie 
aRegulinde,  qui  donna  le  jour  a  Oilon ,  a 
Adalbert  et  a  I  ilia  ,  femmc  de  Rodolpbe, 
couilc  dc  Thierslein. 

3.  Otion,  landgrate  de  la  Haute -Alsace  , 
tue  eu  1111. 

4.  Alburl  ou  Adalbert ,  frcre  du  preccdeul, 
tu.  1141. 

5.  Werner  II,  lils  d'Ollon  cl  succcsseur  dc 
son  oncle ,  m.  1 167,  laissant  Cerlrude,  marice 
a  Thierry,  GIs  de  Thierry  II,  comie  dc  Mont- 
bcliard  ,  Richcnse  ,  femmc  de  Louis  ,  CUUlte 
de  veirette,  et  un  lils 

6.  Albert  II  leRiihe,  in.  1199,  peie  d« 

7.  Rodolpbe  ,  dil  l'Aucien,  decede  eu  1252. 
Il  eut  d'Agncs  de  SlaulTcu,  sa  femme,  deux 

(ly  Allicon  I! ,  frerc  d'A  Libert,  t'ui  la  djjc  des 
luaUuiii  d<  Loimiuc  d  tic  Sluiilbcliard. 

(2)  Bildtiloil,  comic  ill-  Brisgmi,    llltl  >l«.nn.« 

n.ii>sjin  r  a  la  1.  ili-  ill--,  il.u  s  de  Z-rliriii^cii «  da 

laqticllo  Uefcceitdvul  le»  UMrquis  il<- Bade  ,  stmbk- 
Bvuir etc  lefn'-icih-  IVieipiv  Werner,  dc  K 
tin  cl  «iii  i  >:n:c  R:i'M«ii. 


Digitized  by  Google 


I/"/  HOTKS   tT  RLCTIII 

lils,  donl  1c  puinc,  Bodolphe,  (lit  Ic  Tacilurnr, 
fundi  la  brain  lie  tic  lluhsbourg-L  aulTcnljOlirg, 
cleinie  cn  1395.  Luc  autre  brant  be  ,  celle  de 
Ilabshourg-kv  hourg ,  eul  pour  chef  EbcrarJ, 
tinqtiiiine  lils  du  Tatiturnc,  marie  a  Anne, 
htriiicre  du  comle  dc  Rvbourg,  quidevait  le 
jnur  au  (-unite  Ilartman-le-Jcune  et  a  Elisa- 
beth de  Bourgogne-Comlc . 

8.  Albert  III,  surnommc  Ic  Sage ,  fils  a i tie 
tin  precedent,  morl  en  Svric  dans  I'annee 
1240.  Edvvigc  de  kvbourg,  sa  feinmc,  le 
rcodil  pi-re  d'Albcrt,  chanoinc  de  Hale  el  dc 
Strasbourg,  et  dc 

9.  Bodolphe,  I'aine,  qui  naquit  Ic  lrrinai 
1218,  fill  clu  roi  des  Bom  tins  le  30  septcmbre 
1175,  el  ccssa  de  vivrc  le  ISjuillel  1291. 
Sa  premiere  femmc,  Anne  ,  liMe  dc  Hurkard, 
comic  tic  Hohcnbrrg  cl  dc  llaigerlah ,  niortc 
tn  I2HI  ,  lui  avail  don  no  I  i  enfants.  II  se  re- 
niaria  trois  ans  apris  a  Isabellc,  Tunc  des 
lilies  de  Ungues  IV,  due  de  Bourgogiic. 

Cot.  508,/.  24-26.  Le  beau-pcrc  d'Alberl, 
t  in  roi  ties  llouiains.cn  12'JS,  elail  .Mcinrad, 
tine  de  Carinlhic  et  romle  dc  Tvrol.  Alberl- 
le-Sage  ,  cinquieiiic  lils  du  roi,  epousa  en 
1500  Jeanne,  heriliere  du  curate  dc  Fcrrcllc. 
II  est  la  souebe  dc  la  maison  d'Aulricbe  , 
ctcinte  dans  les  males  par  la  marl  de  Tcmpc- 
reur  Charles  VI ,  le  20.  oclobrc  1740. 

Ibid., I.  29,  50.  Marguerite,  suriiommce 
Maul-tasche  .i  cause  de  lu  diUormite  de  sa 
b aurhc  ,  nc  pril  point  alliance  dans  la  maison 
d'Autrichc;  mais  ayanl  perdu  cn  1563  Ic  lils 
unique  qu'ellc  avail  cu  dc  son  second  ma- 
nage at  ec  Louis  dc  Bavicre,  marquis  dc  Bran* 
debourg,  ellc  ceda  I'annce  suivaiHc  au  due 
Kodolplie  l\  d'Aulricbe  la  propricte  e,l  le 
gouvcriicinent  du  comle  dc  Tvrol. 

ibid.,  I.  33.  Leopold  III  ,  dit  le  Bon  ,  ful 
lueala  bataillc  dc  Scmpacb  cu  1386. 

CIIAPITBE  XX. 

Ca>1.  309,  /.  10  a  15.  Chiribcrl  nc  jouil  dc 
I'Aquitaiu"  que  pendant  trois  ans,  clatil  mort 
cn63l.  Chilpcric  ,  son  succcsscur  ,  peril  la 
nicnic  annce,  du  poison  que  lui  avail  donjic 
le  roi  Dagobcrt ,  son  oiulc. 

Ibid.,  I.  18.  Les  main  s  du  palais  dc  Bour- 
gogne ,  depuis  les  quinze  ou  \iugl  derniercs 
annccs  du  sixieuie  sieclc  justpi'cu  626  ,  furent 
Varnaehajrc  ou  Garuicr,  Prolade  el  Varna- 
ebairc  II.  II  n'v  a  done  point  dc  place  pour 
Gondobald  de  Brclignv,  tpie  notre  auteur 
trop  credule  des  gne  com  me  tin  gcntilhomme 
dc  l»  Frunche-Comle.  Nous  nedisculerons  pas 
tlavantagc  tout  re  qu'il  raconte  dc  mcssire 
f  'aralo  cl  de  mcssire  Gilismarc  dans  I'alioea 
Miivaul  (I.  23  a  59). 

Ibid.  ,  I.  45.  Ci  lie  soul  point  Ics  Savons, 
mais  Ics  Gaseous,  habitants  dc  1'AuslraMc,  qui, 
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s'clant  rcvoltes  ,  prot  uqucreut  une  guerre 
d'asscz  pcu  dc  durce. 

Ibid.,  I.  59.  Clolairc  II  uiourut  rcgrctte  en 
628.  II  elail  roi  de  Soissous  depuis  Tan  584 
el  avail  reuui  toutc  la  monarchic  francaisetn 
613. 

Col.  310,  /.  8.  L'beredilc  des  benefices  ou 
fiefs  est  fori  poslericurc  a  Clotaire  II. 

CIIAPITBE  XXI. 

Ibid.,  I.  56.  Dagobcrt  niourut  en  658, 
aprcs  dix  ans  dc  regne. 

Cot.  311,/.  5  cl  sttir.  Deux  eont  iles  rurenl 
eclcbrcs  a  ToleJe  ,  Tun  cn  633  el  I'aulrc  en 
656.  Lc  Iroisiemc  el  le  qualricnic  apparlirn- 
nenl  au\  annccs  646  el  653.  Ceux  dc  Bump 
sonl  de  639  el  649. 

Ibid.,  I.  15.  Sisibutb  ou  Siscbul  elail  roi 
des  Goths  d'Espagnc,  de  612  a  621.  Celui 
designc  dans  la  colonne  310  (!.  51)  sous  le 
Dom  dc  Sismande  ,  s'appelait  Sisenaud  ;  il 
avail  etc  proclaim;  roi  cn  631  ,  cl  niourut  in 
636. 

CIIAPITBE  XXII. 

Ibid. ,  I.  29.  Clovis  II  ,  frcre  puinc  de  Si- 
gebert  II ,  ful  roi  de  Neuslrieel  dc  Bourgogne, 
de  658  a  656.  A  celle  date,  il  s'empara  do 
rovaume  d'Auslrasic ,  devenu  vacant  par  la 
mort  de  Sigebert  el  la  disparilion  de  son  fils 
Dagoberl  II ,  donl  il  va  elrc  parlc  un  peu  plus 
bas. 

Ibid. ,  I.  57.  Ce  maircdu  palr.is  d'Auslrasic 
n'ctait  pas  Pepin  d'Herislel,  qui  ne  parail  que 
40  ans  plus  tard  ,  mais  Pepin  de  Landen,  nc 
d?un  pcrc  inconnu  ,  cl  auquel  succeda  cn  639 
son  fils  Grin.oald.  ' 

dd.  312,  /.  19.  Grimoald  (it  transporter 
seerctenienl  en  Irlande  le  jeune  Dagobert  ,  cl 
nyant  repandu  le  bruit  de  sa  morl,  il  proclaim) 
son  proprc  fils,  Childcbert ,  roi  d'Auslrasic 
(657  );  mais  celui-ci  ful  detrone  sept  mois 
aprcs  (v.  lc  cbapitrc  suivant,  au  texte). 

Ibid. ,  I.  25.  Clovis  II  mourut  en  656. 
On  place  au  tempi  de  sa  vie,  et  pcul-ctrc  tlcja 
sous  lc  rcgnc  dc  Dagobcrt  I"  son  pcre ,  la 
fondalion  des  abh.iycs  dc  St. -Paul  ,  par  I'ar- 
eheveque  saint  Donal  (628  a  650)  ,  de  Jussa- 
Mouticr ,  par  Flavie  sa  mere  (vers  630),  toutes 
deux  dans  la  cite  dc  Besnnron  ,  et  celle  du 
prieurede  Cusance,  par  saint  Ermenfroi  (vers 
632).  Lc  raonaslere  dc  filles  an  village  de 
Bregillc,  du  a  Araalgaire,  due  tic  la  province, 
apparlienl  a-pcu-pres  a  la  mcme  cpoque  ;  el 
celui  tie  Chateau  Chalou  n'csl  gucre  poslc- 
rieur :  il  evislail  avanl  673. 

CIIAPITBE  XXIII. 

Ibid.  ,  I.  56.  Liscz  Arehino aid  ou  Erebi- 
noaldc. 
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Col.  3 13,  /.  6.  Dagobert  II,  revenu  d'lr- 
I  a  rule,  rcgna  sur  uiic  parlie  de  1'Austrasie, 
uoinmement  en  Alsace,  pendant  un  petit  nom- 
bre  d'annces ,  et  monru i  de  mort  violenlc  en 
679.  II  avait  eu  pour  inaire  du  palais  Pcpiu 
dllerislel. 

Ibid.,  I.  7.  Childeric  II ,  le second  des  fils 
dc  Clovis,  oblinl  en  660  la  cession  de  1'Ans- 
trasie  que  lui  fit  son  frere  ami  Clotaire  III  , 
et  il  lui  succeda  dix  ans  apres  dans  toute  la 


Ibid. ,  I.  39  a  41.  Childeric  fut  assassinc 
dans  la  fortU  de  Livri,  non  en  688  ,  mais  deja 
cn  673.  La  reine  Bilihilde  el  leur  fils  Dago- 
bert  subirent  peu  apres  le  meme  sort.  Un 
autre  fils,  Daniel,  cchappe  au  desasirc  de  sa 
famille,  devint  roi  de  toute  la  monarchic  sous 
le  nom  dc  Chilpcric  II  (715-720). 

Ibid.,  I.  50.  Odile,  fillc  du  due  Atticon 
etde  Bcresinde,  tantede  saint  Legcr,  sejourna 
dix  ans  au  monaslere  dc  Baume ;  cllc  etait 
arcugle  de  naissance,  et  y  recouvra  la  vue  cn 
recevant  le  baplemc  des  mains  dc  saint  Hidul- 
phe ,  ancien  eveque  de  Treves.  Ceci  a  du  sc 
passer  entre  les  annees  675  et  685.  Quant  a 
l'abbaye  meme  qui  avail  cte  l'asile  dc  son  en- 
fa  nee,  sa  fondation  a  fait  nailrelcs  avis  les  plus 
divers.  Quelques  auleurs  la  font  remonter  a  la 
fin  du  troisieme  siecle;  d'aotrcs  ,  plus  judi- 
cieux,  indiquent  les  dernieres  annees  du  si- 
xicme ;  d'aulres  encore  n'en  fixenl  l'etablisse- 
mcntqu'auneuvieme  siecle.  Ce  qui  vienld'dtre 
dit  sur  la  fille  d'Alticon ,  et  qu'attcstent  un 
grand  norobrc  de  legendaircs  accredited ,  nous 
porle  a  croire  que  Baurae  doit  son  origine  au 
roi  Gontran  ,  ou  peut-elreason  favori  Gamier, 
comte  du  palais  de  Bourgogne  (Voir,  pour  les 
details,  le  Hi-moire  sur  l'abbaye  de  Baume  , 
par  M.  1'abbe  Besson). 

Ibid.  , /.  59  a  10  de  la  col.  suiv.  Les  dates 
et  lieux  des  six  premiers  cnnciles  generaux 
•out  les  suivants :  Nicee ,  325 ;  Constantino- 
ple, 381 ;  Ephese  ,  431 ;  Calccdoine  ,  451  ; 
Constantinople,  553;  encore  Constantinople, 
680. 

CIIAPITRE  XXIV. 

Col.  314 ,  /.  21.  Thierry  III,  qui  succeda 
a  son  frere  Childeric  II,  etait  le  plus  jeuue 
des  fils  de  Clovis  II.  C'est  par  lui  que  com- 
mence la  scrie  dite  des  rois  faineants  de  la  race 
mcrovingienne.  II  avait  rcuni  la  monarchiecn 
679  ,  apres  la  mort  dc  Dagobert  II. 

CIIAPITRE  XXV. 

Col.  315,  /.  34.  Pepin  d'Hcristel,  souslc 
litre  de  mairc  du  palais  ,  devint  maitrc  de 
l  elat  en  687,  a  la  suite  dc  la  victnirc  dcTcslri, 
press  dc  St.-Qucnlio.  Le  roi  Thierry  mourut 
trois  ans  apres. 


Col.  516,  I.  2  el  42.  Dreux  ou  Drogon  , 
1'aine  des  fils  de  Pepin  ,  fut  due  de  Champa- 
gne vers  693.  II  laissa  quatre  fils:  Arnoul , 
Ilugues ,  archeveque  de  Rouen ,  Pepin  et  Go- 
defroi.  Quant  a  Thiebaud  ou  Theobald  ,  il 
deva  it  lejour  a  Grimoald,  frere  puincde  Dro- 
gon ,  el  fut,  quoique  encore  enfant,  maire  du 
palais  en  714  et  715. 

Ibid.  ,l.Z  et  suit'.  Clovis  III  (691-695)  et 
Childebert  III  (695-711),  issus  de  Thierry, 
et  apres  Childebert,  Dagobert  III  qui  lui  de- 
vail  lejour  (711-715),  n'curenl  que  les  ap- 
parences  dc  I'autorile  royale. 

Ibid. ,  I.  23.  Le  marquis  Ansgise  ou  Arise  - 
gise,  lue  en  674,  fut  maire  du  palais  sous 
Sigebert  II.  Sa  femmc  Begge  eteit  fille  de  Pe- 
pin de  Landen. 

Ibid.,  I.  54.  Le  rrgne  des  Visigoths  en  Es- 
pagne  prit  fin  en  712  (v.  la  note  relative  a  la 
col.  599).  — Eudes,  due  d'Aquilainc  parson 
pere  Bougis,  ctail  petit— fils  ou  petil-neveo  du 
roi  Charibert  II. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  317,  /.  20.  Daniel ,  fils  de  Childeric  II, 
occupa  le  trone  du  France  en  715  et  prit  le 
nom  de  Chilpcric  II.  Cinq  ans  apres  ,  il  avait 
cesse  de  vivre. 

Ibid.  ,  I.  44.  Charles-Martel ,  apres  scire 
erhnppcdc  sa  prison,  s'arrogea  la  dignitc  de 
maire  du  palais  et  )a  supreme  puissance,  a  la 
suite  des  vicloiresd'Ambief(716),deCambrai 
(717)  et  de  Soissons  (718),  gagnces  tur 
Rainfroy,  son  compel i ten r. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  518,/.  1 6  el  suiv.  La  guerre  d'Aqui- 
laine  est  de  751 ;  I'anncc  suivante,  les  Sarra- 
sins  passerenl  la  Garonne  pour  combatlre  le 
due  Eudes,  qui  ne  rcclama  point  sans  succcs 
les  sccours  de  Charles-Marlcl.  Vicloire  memo- 
rable de  Tours,  qu'il  gagnc  cn  732,  par  sa 
propre  valeur  et  celle  du  due  Childebrand  , 
son  frere  cadet. 

Col.  319,/.  20.  Charles-Marlel ,  mort  en 
741 ,  laissa  des  enfants  de  scs  deux  femracs. 
Dc  la  premiere,  Rolrude,  il  eut  Carloman  , 
Pepin-le-Brcf  et  Chiltrudc,  mariee  a  Odilon, 
due  dcBaviere;  lascconde,  Suanihilde,  niece 
du  due  Odilon  ,  lc  rendit  pere  de  Griffon  ou 
Grippon,  lue  cn  752,  de  Landrade,  de  saint 
Rcmi,  archeveque  de  Rouen,  et  de  Bernard. 

Ibid. ,  /.  35.  Le  rcgne  des  Merovingiens  , 
commence  sous  Clodion ,  dit  lc  Chevehi ,  en 
431 ,  se  prolongea  jusqu'en  1 'an nee  752.  Aux 
rois  de  cettc  maison  designes  dans  notrc  texle 
il  faut  encore  ajoulcr  Thierry  IV,  surnomme 
de  Chelles  ,  fils  de  Dagobert  III  et  successeur 
de  Chilpcric  II  (730-737),  puis  Childeric  III, 
issu  dc  Chilpcric,  qui ,  proclame  en  742  apres 
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uu  interrcgue  de  ciaq  ans  ,  fut  delrdnc  par 
Pepin-le-Bref  et  enferme  dans  le  monastere 
de  Sitbiu  S  i  t. -Berlin),  on  ii  inourul  deux  ans 
apres. 

Ibid. ,  I.  50.  Le  concile  tenu  en  743  a  Lip- 
tines  ou  aux  Est  iocs,  palais  des  rois  d'Auslra- 
sic,  auquel  prcsidait  Carloman,  csl  le  premier 
oil  Ton  ail  commence  a  compter  les  anuces  dc- 
puis  I'incarnation  de  J  .-C.  Cctlc  ere  est  due  a 
Denys-le- Petit,  qui  vivait  environ  l'annee 
520. 

Col.  320  ,  I.  4.  Carloman  ,  due  et  prince 
des  Francs  ,  oblinl  le  gouvernement  de  FAus- 
trasie  aprt-s  le  Irepas  deson  pere;  inais  il  I'a- 
bandonna  en  746  pour  se  relirer  a  Rome  ,  et 
de  la  au  monastere  du  Monl-Cassin. 

Ibid. ,  ligne  finale.  L'abbaye  de  Faverncy  , 
dans  notre  Bourgogne ,  fondee  lout  a  la  fois 
pour  ho  amies  el  I  \  mines,  parail  avoir  exisic  en 
735;  mais,  deserleet  abaudonnee  au  ncuvicme 
siecle,  1'arcbeveque  Anseric  la  relablit  pour 
des  rcligieux  seulemenl,  en  la  plarant  sous  la 
dependance  du  monastere  de  la  Cbaise-Dicu 
(17  scplembre  1132). 


LITRE  QUATRIEME. 


GHAPITRE  I". 

Col.  321 ,  /.  4  a  12.  Pepin-le-Bref,  ne  en 
714,  fut  proclame  roi  dans  une  asscmblec  de 
seigneurs  francais  tenuc  a  Soissons,  et  sacre  a 
Reims  par  saint  Boniface ,  eveque  dc  Majence 
(752).  Alphonse  I**,  dit  leCatholique,  succes- 
seur  du  roi  Favila ,  mort  en  739 ,  occupait 
alors  le  trone  de  Leon. 

Ibid. ,  I.  13  a  23.  Pepin  n'a  cu  qu'une 
femme,  Bertrade,  fille  de  Charibert,  comle 
de  Laon ,  qui  le  rendit  pere  dc  Charlemagne , 
Carloman,  Pepin,  Rolhaide,  Adelaide,  Gille 
et  Giselc,  cclle-ci  promise  a  Leon  IV,  empe- 
reur  d'Orienl ,  mais  qui  se  fil  rcligieuse. 

Ibid.,  I.  40.  Grippon  fut  dtTait  et  luc  dans 
la  vallee  de  Maurienne,  en  se  retiranl  chcz  les 
Lombards  (753). 

Col.  322,  /.  6  et  $uiv.  L'abbc  Fulrad,  grand 
chancelier,  el  Bouchard,  eveque  de  Wurlz- 
bourg,  curenl  la  plusgrande  part  a  la  resolu- 
tion prise  par  Pepin  de  s'emparer  de  l  autorile 
royale.  Au  reslc  ,  le  pape  Elienne  II  Icgilima 
cede  usurpation  en  venanl  sacrer  le  nouveau 
monarque  a  Si. -Denis,  apres  l'avoir  absous  , 
Iui  et  sa  noblesse ,  de  leur  parjure  common 
envers  Childcric  III ,  qui  venait  de  mourir 
(754). 

CIIAPITRE  II. 

Col.  523,  /.  40.  Pour  Elienne  II,  lines 
EticnnelV. 
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Ibid.,  L  41.  Le  roi  Froila ,  assassin^  en 
768,  eut  pour  successeur  Aurcle,  GIs  d'un 
autre  Froila  ,  frere  puine  d'Alphonse  dit  le 
Calholique. 

Ibid.,  I.  43  et  tuiv.  Quelque  inexacts  que 
soienl  les  renseignemenls  de  noire  textc  sur 
la  famillc  de  Charlemagne,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  les  rectifier  par  un  travail  qui  n'of- 
frirail  qu'un  asscz  faible  intcrel  a  la  plupart 
des  lecteurs  ;  les  autres  consul teron I  avec 
fruilles  ouvragesde  Hcnault,  Kocb,  Pfeflel, 
eic. 

Col.  324.  Les  recits  des  deux  premiers  ali- 
ncassoni  a  mettre  au  rang  des  fables. 

Col.  325  ,  a  la  fin  du  chapitre.  Charlema- 
gne, appele  en  Italic  conlre  les  Lombards  par 
le  pape  Adrien  1",  assiege  el  prend  Pavie , 
s'empare  de  la  personne  du  roi  Didier,  se  fait 
proclamcr  roi  d'llalie  el  palricc  des  Romains, 
donne  au  pontife  1'exarchat  de  Ravenne  el  y 
ajoule  la  Sabine,  la  Tuscieet  le  duche  de  Spo- 
lettu ,  doni  il  se  reserve  la  suzerainele'  (773 , 
774). 

CIIAPITRE  III. 

Col.  525,  326.  La  guerre  des  Saxons  se 
prolongca  de  772  a  785.  Wilikind,  leur  chef, 
sesouiuil  el  regut  le  baplcmc  a  celle  derniere 
date,  line  nouvelle  revolte  de  ce  peuple  66- 
lermina  Charles  a  en  transporter  une  parlie 
dans  ses  autres  dials  (794). 

Col.  326,  /.  54.  La  maison  carlovingienne 
a  fourni  huil  empereurs  a  rOccidenl,  depuis 
Charlemagne,  en  l'annee  800  ,  jusqu'a  Louis 
IV,  dill'Enfant,  qui  mouruien911. 

Col.  527,  /.  14.  Treize  conciles  ont  eld  reu- 
nis  dans  les  elals  de  Charlemagne  sculement, 
pendant  la  duree  de  son  regne ,  et  ceux  indi- 
ques  dans  notre  texlc  apparliennent  tous  a 
l'annee  813.  Lesepticme  cccumeuiqucs'asseiu- 
bla  a  Nicde  en  787. 

Ibid.  ,  /.  15  a  21.  Regnier,  Olivier  et  Eme- 
ry de  Vienne  sont  moins  des  personnages 
historiques  que  des  heYos  de  roman  (Confercz 
avec  la  col.  325  dc  notre  texle). 

Ibid.,  I.  24  et  29.  Lisez  Elienne  IV  pour 
Eticnnelll,  et  ajoutez  apres  don  Silo,  roi  de 
Leon  ,  ses  success  curs  immedials  Muurcgat  et 
Veremond  I". 

CHAPITRE  IV. 

Col.  528,  /.  27d31.  Bernard,  succes- 
seur en  810  deson  pere  Pepin  ,  roi  d'llalie, 
eut  les  ycux  creves  et  mourul  en  817  on  818 
de  celle  operation  cruelle.  Louis ,  qui  I'avail 
ordonnee,  en  fil  penitence  publique  au  concile 
d'Allignv  cn  822. 

Ibid.  ,  I.  50.  Erreur.  Pascal  Pr,  place  sur 
le  sainl-sicgc  par  les  Romains  sans  consuller 
la  rolonle  de  I'empercur  ,  en  lit  des  excuses 
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a  Louis,  qui  lui  coufirnia  telle  dignitc  (817). 
Toulefois,  cinq  ans  aprcs  ,  le  nionanjue  pu- 
blia  un  capilulaire  <|ui  rcndail  au\  c^'liscs  mi 
sieges  suballcrnes  la  liberie  des  cleCliiinJ 
(822).  An  resie,  lc  clcrge,  alors  loitl- puis- 
sant, acqucrail  des  richesscs  considerables. 
On  lil  dans  une  chronii|ue  encore  manu- 
scrile  dc  I'abbaye  de  Si. -Claude,  que  deux 
coramissaires  imprriaux  cinnves  dans  cc  nm- 
naslcrc  Tan  3  du  regne  de  Louis,  limit  I'in- 
vcnlairedc  scsbiens  cl  rcconnurenl  qu'il  pos- 
st-Jail  8»0  eolonges  on  mctairics  habiiees  el 
en  pleinc  culture,  el  17  autres  sculcmenJ  dc- 
meurccs  en  fricbe  (1). 

CUAPITRE  V. 

Col.  329 ,  /.  47.  Am  lieu  de  829,  Usez  850, 
ct  ajoutez  que  la  division  qui  s'ctait  uiise  enlre 
les  trois  fils  aines  de  reiupcrcur,  Lolbaire  , 
Pepin  cl  Louis- le-Ceruianiquc  ,  le  rclablit 
dans  son  aulorile ;  mais  qu'clle  lui  echappa 
uuesecondc  fois,  au  resle  pour  peu  de  temps, 
par  la  defection  de  son  a  mice  lorsqu'ellc  eiail 
cn  presence  de  telle  de  ses  lils  dans  une  vaste 
plaine  enire  Cernay  ct  Koulfach  ,  en  llaulc- 
Alsacc  (853). 

Col.  330,  /.  51.  Lc  premier  orguc  introduil 
cn  France  avail  ele  envoye  a  Pepin-lc-Bref 
par  Constanlin  Copronyme  ,  cmpereur  d'O- 
rient,en  737;  lc  khalife  de  Bagdad  en  lil 
passer  un  a  Charlemagne;  et  un  prelre  , 
nomine  Gregoire,  sc  prescnla  a  Louis-lc-Dc- 
bonuaire  commc  capable  de  conslruire  un  tel 
instrument. 

Ibid.  ,  I.  58.  Effacez  don  Ramiro  I  ct  dou 
Ordogno  I ,  donl  lc  premier  monla  sur  le 
mine  en  842,  cll'autrc  cn  830. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  551  ,  /.  50.  La  bataille  mcurtriere  dc 
Foulenay  appariienl  a  1'jnnee  841. 

Ibid.,  I.  47.  Ce  Iruite  ful  conclu  a  Verdun 
au  mois  d'aoul  S  '<  ~>  ,  a  la  participation  des 
print-ipaux  seigneurs  ct  evequcs  de  la  monar- 
chic carlovingienne.  Montbeliard,  Porenlruy, 
la  llautc-Bourgognc  el  la  Lorrain-c  ,  ainsi  que 
loutes  les  aulres  conlrccs  enlre  I'Escaul  ,  la 
Mcusc,  la  Saonc,  lc  Rhone ,  le  Rhin  cl  les 
Alpcs  ,  foriucrcnt  la  portion  de  Lolhairt*,  qui 
conserva  en  memc  temps  la  diguile  imperialc 
cl  lc  royaume  d'llalie. 

Col.  352,/.  3.  Lolhairc  l'r  se  rclira  ,  non  a 
Ltixcuil,  mais  dans  I'abbaye  de  Prum  cn  Ar- 
dennes. Sa  femme  Irmcngarde,  lille  do  Uu- 
gucs,  comic  d'Alsace,  de  la  maison  d'Allicon, 
1'avait  precede  dans  la  lombe. 

(I)  «  Zm  irnifdus  abba*  nt  Trull '»•/  tit-  e  tj«-fl  i- 

>  tins,  mm/  .bn.iiii  ttn\$ri  fadnvici  iiMfwr.ttart* 
■»  in  in., i ,  I    iupurii  «W5,  imbrxt'i tveruut  /  •» 

•»  ii  i-uu>  trill  A.  I'u^tiuli  ,  it  im-rin  riinl  C  ilnir /« 

>  rcttiltu  l>  II  l\  I.  titm*  A  /  //.  » 


CIIAP1TRK  VII. 

Ibid.  ,  I.  38  a  42.  Thiclbcrge  ou  Thcul- 
bcrgc ,  feinine  de  Lolhairc  11  en  856,  eiait 
lille  de  TheouVbcrl  ,  petil-lils,  par  Nivcloq 
son  pere,  de  Chililcbrand  ,  frcrc  tic  Charlrs- 
Marlcl  {Art  de  verifier  les  dates').  Elle  n'cul 
point  d'enfanls  de  son  mariage  ct  mourul  ab- 
hesse  dc  Slc.-Clossindc  dc  .Mctz  ,  aprts  870. 
Les  enfanls  <pii  naquircnl  de  la  scconde  al- 
liance dc  Lolhairc  avec  Waldrade  ,  socur  on 
niece  de  Gonlhicr ,  arihevcquc  de  Cologne, 
furent  Ungues,  due  d'Alsace  cn  867,  Berihr, 
epouse  dti  comle  Thiebaud,  puis  d'Adalbert , 
marquis  dc  Toscane ,  ct  Gisele  ,  qui  s'unil  a 
Godefroy  ,  chef  des  Normands. 

Ibid.  ,  /.  36.  La  passion  du  roi  ful  telle  , 
qu'il  abandonnaa  Waldrade  I'abbaye  dc  Lure 
et  lous  ses  biens:  et  le  premier  soin  de  cetlc 
concubine  ful  d'eu  ctpulser  les  religicux  (\ers 
86'*).  S'elant  retiree  nu  monaslcre  de  Remi- 
remont  aprcs  la  mort  deson  amanl,  elle  donna 
la  garde  dc  Lure  a  Eberard,  comic  d'Alsace  , 
qui  la  Iransuiil  a  ses  descendants. 

Col.  533,/.  4.  Momenlanemenl  rccoucilic 
avec  Thielbcrge  vers  866,  Lolhairc  la  gralifia 
d'un  grand  nombre  de  tcrriloires  (I)  faisant 
p  irlie  du  duchc  dcllugberl,  abbe  dc  Luxeuil, 
freredc  celte  dame,  qui.selanl  mis  en  rc- 
volleouverleconlreleroi,  venaildc  perir  dans 
une  bataille  livree  aux  environs  de  la  ville 
d'Orbe,  en  la  Transjurane  (v.  lc  chap.  XII). 
Le  comle  Conrad,  son  vainqueur,  ful  recom- 
pense de  cc  fait  d'armes  par  le  don  du  Va- 
lais  cl  dc  plusieurs  autres  de  ses  grandes  pos- 


CIIAP1TRE  VIII. 

Ibid. ,  /.  40.  Ce  parlage  sc  Cl  au  mois 
d>out  870  ,  a  Aix-la-Chapclle  ou  a  Mersen  , 
sur  la  Meusc.  La  Haule-Lorrainc  ,  I'llelvetic 
occidcnlalc  ,  les  abbayes  de  Luxeuil  ,  Lure  , 
Chalcau-Chalon  ,  Favcrncy,  Moulhicr-Vau- 
cluse  ,  Moulier-Haule-Pierrc  ,  Baume-les- 
Nonnrs,  1'Alsace  avec  Montbeliard,  Stras- 
bourg, Bale,  les  cantons  dcWarasc,  Sending 
et  Amaous  cn  Haute- Bourgogne ,  formcrent 
le  lot  de  Louis-le-Germauique.  Lc  surplus 
du  rovaume  de  Lolhairc ,  notammcnt  Be- 
san^on  ,  I'abbaye  dc  St.-Claude  cl  le  canton 
de  Port,  passa  a  Charlcs-le-Chauvc,  mais 
revint  a  Louis  par  le  traile  dc  Grandvillcrs  , 

(1)  c  Prtedit  HutfUerii  nbbati*  —  nb  reir/iin- 

>  ntM  occiu  —  u'ta  in  f»it;u  Gratiimxipiiliumv,  Htl- 
»  IrVtfCM,  in  M  iiu  iaitense,  Juiuiemi,  L  tunnuafi, 
»  Amai'sl.nsi  ,  Sci'UE.'«>i ,  >u-c  nun  in  i>ti!i<>  l.u^du- 

>  neiui...  »  [Ori/f.  Cutifietr*  1. 9%  93  )  Amaotts 
«-i  Seeding  fwnmncot,  avec  Port  ci  Varaw,  les 

qn;ilre  c.inl  >ns  dout  sv  <-..m|...>.iil  ;il..r>  l»  llaule- 
BanrgOgOC ,  ct  qui  etaieul  fumis  a  aulant  df 
roitilc»  |iarlicidier»  d«ml  l«  litre  cl  Ifi  pouvoirs 
dittpaiiu       a  l'a\ ciiiiih  iiI  «l't>lt(>ii-Guillauuic. 
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conclu  dix  ans  apics.  En  871  ,  Charles  elait 
a  Bcsancon  ,  ou  il  accorda  a  son  arche\equc 
Ic  droil  dc  batlre  monnaie  (note  a  la  col-  78, 
I.  39)  cl  cclui  de  tonlieu  (teloneim  ,  quodexi- 
gilur  a  ncgociatoribus  in  annuls  et  quotidianis 
mercatis) ,  en  lui  couccdanl  en  mcme  temps 
I'abbaye  dc  Bregille  cn  tonic  propriele.  [Flo- 
doard,  liv.  Ill,  c.  20  cl2l.) 

Co/.  334,/.  i  a  4.  Charles- le-Chauve, 
appclea  I'empire  par  le  papc  Jean  VIII  el  Ic 
people  romain  ,  re^ullacouronRcdesmainsde 
cc  ponlife  le  jour  de  Noel  87.').  En  relournanl 
en  France,  a  fa  suile  d'un  second  voyage 
d'ltalie,  il  ful  attaquc  d  une  gra\e  ct  subile 
indisposition  qui  le  conduisit  an  lombeau  Ic 
(»  octobre  877,  au  chateau  dc  Brion  ,  prcs  dc 
N'anlua.  Richihlc,  sa  secondc  femmc  ,  allec 
au-devant  dc  lui  par  la  roule  de  Langrcs  el 
tie  Bcsanron,l\n  ait  rencontre  am  illagcdc  Ver- 
nier-Fontaine ,  nop  loin  d'Ornans  [in  loco 
qui  dicilur  If  tirnarii  Fonlana  )  (  .Innal.  Ber- 
lin). Cetlr  Richilde,  qui  ful  d'abord  sa  mai- 
trrsse,  etait  lillc  de  Hemes,  comic  d'Ardcnne, 
Mtur  de  Richard  dil  le  Jusliclcr ,  due  el  comte 
de  Bonrgogne ,  et  dc  Bozon  ,  proelatne  roi 
d'Arlcs  cn  87!). 

Ibid. ,  I.  23  a  (2.  Sur  Gerard  da  Roussil- 
lon,  qui  se  montra  eonstammcnt  (idele  a  la 
cause  dc  reinpereur  Lolhaire  I"  el  dc  ses  lils, 
voir  V Essai  sur  Vkisi .  de  la  Franchc-Comte , 
par  M.  Ed.  Clerc,  I,  173-175,  Wirt  dc 
verifier  les  dotes ,  I,  559  ,  et  la  note  dc  la 
col.  199,  I.  4. 

CHAPITRE  IX. 

Col.  335  ,  /.  18.  Voir,  sur  I'abbe  Ungues  , 
le  chap.  XII  ci-apres. 

Ibid.,  I.  27.  Ansgardc,  fcmn.c  rcpudiee  de 
Louis-lc-Beguc,  clailsuur  d'Atlon  ou  Odon, 
romtc  en  Rourgogue,  mention  m-  dans  lu  do- 
nation d.'  Lolhaire  II  a  I'arrheicquc  Arduic 
(v.  note  a  la  col.  79,  I.  59).  Cet  Alton  cut 
pour  lils  Hcrnon  ,  fondateur  cn  894  de  I'ab- 
baye dc  Cigny  ,  cl  premier  abbe  dc  Clunv 
(v.  note  a  la  col.  19:) ,  I.  8). 

Ibid.,  I.  35.  C'eiail  Bernard,  marquis  dc 
Sepiirnanie,  revollc  conlre  I'aulorilc  de  Louis- 
le—  llegtic. 

CHAPITRE  X. 

Col.  33G  ,  /.  55.  Bozon  ,  Tun  des  lils  dc 
BrttveS,  comic  d'Ardcnne,  el  lui-menie  comic 
dc  Vienne  en  87  I  ,  puis  due  d'ltalie  rn  870  , 
s  ci  igca  cn  roi  d'Arlcs  ou  dc  la  Bonrgogne 
i  r<juranc,  a  la  suile  d  une  election  faile  a  Men- 
talc  ,  cn  879 ,  par  les  prclats  el  les  seigneurs 
dc  la  con  tree,  au  nomhrc  desqucls  etait 
Thierry  ,  archcvcquc  dc  Bcsancon. 

Ibid.,  /.  57.  Richard,  comic  ri'Aulun  et 
due  dc  Bonrgogne,  frcrc  (dn  moins  ulcrin)  de 
Bozon. 


Ibid. ,  I.  51  ft  *u ir.  Le  siege  dc  Vitnne, 
commence  cn  880  ,  durait  encore  deux  ans 
apres,  a  la  niort  de  Louis,  roi  dc  Xeustric. 
Carloman  ,  roi  d'Aquilaiue  ct  de  Bonrgogne  , 
recucillit  Clientage  dc  son  frcrc  ct  le  suivil 
dans  la  lombe  en  884.  Au  resle  ,  les  exploits 
de  Louis  contrc  les  Normands  furcnt  tou- 
jours  couronnes  de  succcs  ;  quant  a  Carlo- 
man  ,  sa  mauvaisc  fortune  l'obligea  sans  cess© 
a  achetcr  la  paix  dc  ccs  pirates. 

Col.  357,  /.  1.  Bozon,  qui  aiail  cpouse 
Ermrn garde,  fillc  dc  Louis  II,  cnipcreur  ct 
roi  d'ltalie  ,  mourul  rn  S87. 

CHAPITRE  XI. 

Ibid. ,  I.  50  el  51 .  Louis  (et  non  Ungues), 
lils  de  Bozon,  succcdant a  son  pcresur  Ic  tronc 
d'Arlcs,  ful  sacrc  a  Valence  cn  890.  II  prit 
possession  do  royaumc  d'ltalie  et  dc  la  con- 
ronue  impcrialc  en  900;  mais  Bcrenger ,  due 
dc  Frioul,  son  rompelileur ,  le  \ainquit  el  lui 
lil  rrever  les  ycux  deux  ans  apres.  Louis  donna 
le  jour  a  Charlcs-Cnnstanlin,  comte  dc  Vicn- 
nois ,  que  Ton  a  cm  morl  sans  postcrile  vers 
'951  ,  jusqu'a  la  dccouverle  reccnle  de  docn- 
mi  nis  scion  Icsquels  il  scrail  I'aieul,  par  Fun 
deses  deux  Ills,  dc  cc  myslerieux  comte  Hum- 
bert dil  mix  blanches  mains ,  vivant  cn  1024  , 
qui  csl  la  ligc  incontestable  de  la  royalc  mai- 
son  dc  Savoic. 

Ibid. ,  /.  53.  Richard  ,  comle  d'Aiilun  ,  ful 
aussi  due  cl  comic  de  Bonrgogne  depuis  cm  i- 
ron  877  jusqu'a  sa  morl,  arri\cc  vcis  921. 
La  plu pari  des  hisloricns  Ic  font  fi!s  de  Bcuves, 
comte  d'Ardeuue;  quelques  autrcs  prclrndcut 
qu'il  elait  ne  dc  Thierry,  comle  d'Aulun  ,  qui 
avail  epousc  la  veuve  de  Beuves.  II  ful  sur- 
nomme  IcJttsticier  (v.  aussi  col.  1555-1557). 
Marie  a  Adelaide,  sccur  dc  Rodolphc,  pre- 
mier roi  de  la  Bourgognc  Iransjurane,  il 
en  eul  trois  fils  cl  one  fillc  dont  il  sera  parle 
aillcurs.  La  reslauralion  de  I'abbaye  de  Ro- 
mainmoutier,  fondeepar  Clovis  II,  csl  I'ccuvrc 
d'Adelaide ,  devenue  veuve,  qui  la  soumit 
au  monasterc  de  Cluny  (929).  Deja  quel- 
ques a nn ccs  auparavant ,  ellc  avail  donnc  a 
St.-Xazaire  d'Aulun  la  ville  (villa)  Ae  Po- 
ligny,  dans  le  comte  de  Warasc,  avee  les 
egliscs  et  quaranlc  meix  en  dependants. 

Ctd.  538,  /.  3 1  ,  52.  Errcur.  Le  rovaume 
fonde  par  Rodolphc  1"  ne  s'elendail  ni  sur 
les  lerres  dc  Lue  ct  dc  Luxeuil  ,  ni  sur  le 
comic  dc  Monlbeliard  dans  la  plus  large  De- 
ception dc  cc  nom  ,  et  moins  encore  sur  la 
Hautc-Alsacc  ou  une  portion  quelcnnquc  de 
la  Lorraine.  Toutes  ces  conlrecs  ,  depuis  le 
partagc  de  870,  elaicnl  soumises  aux  rois 
d'Allemagne  ,  quoi  qu'en  puisse  dire  Olton  , 
evequc  dc  Frevsingen  ,  qui  ccrivait  au  milieu 
du  douzicmc  siccle. 

ibid.  ,  I.  56.  .Voiivclle  errcur.  On  lil  dans 
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les  Annates  Fiddenses ,  apud  Duche'ne ,  II, 

578;  «  1 1 idem  RudolphusRatisbonam  ad 

cum  (Arnulfum  rcgem)  veniens ,  favorc  ejus 

pervasam  impctravil  Burgundiam         »  Et 

dans  Herman.  Contract.  Chronicon  ad  annum 

890,  ap.  Pistor        I  :  «    Arnolfus 

>  Burgundiam  inter  Juraiu  ct  Alpcs  Peninas 
»  suo  regno  subjicit.  »  Voyez  aussi  le  chap. 

xxix. 

CIIAPITRE  XII. 

Col.  359  ,  /.  8  a  15.  Eudes  ct  Robert,  tous 
deux  fds  de  Robcrt-le-Forl,  devinrcnt  rois  de 
France ,  l'un  en  888 ,  et  I'aulrc  ea  922.  lis 
avaienl  un  troisieme  frere,  Theodcric,  due  de 
Bourgogncctcomledu  Rhone.  Quanta  Tabbe" 
Hugucs  donl  parlc  Gollut,  e'est  Tort  probable- 
menl  le  memc  personnage  que  Hugues  dit  le 
Grand,  le  Blanc  et  rAbbe ,  qui  fut  pere  de 
Hugucs  Capet;  il  avail  rccu  ce  dernier surnom 
a  cause  du  grand  norobre  d'abbayes  dont  il 
rijii  commendalaire.  Rcvctu  des  dignitcs  de 
due  et  marquis  de  France  ,  comte  de  Paris  et 
d'Anjou  ,  due  de  Rourgognc  ,  Ungues  ,  qui 
mourut  en  956,  au  mois  de  juin,  avail  pour 
femme  Edelinde  ou  Hedwige  ,  sccur  de  l'em- 
pcreur  Othon-le-Grand. 

Ibid. ,  I.  28 ,  29.  Voir  un  peu  plus  bas  la 
descendance  da  comte  ct  marquis  Rodolphc , 
premier  roi  de  la  Bourgognc  transjurane. 

Ibid.,  I.  37  et  suiv.  Le  lecleur  est  deja  rcn- 
seigne  sur  la  famille  dc  l'abbc  Hugberl  et  de 
sa  sccur  Thietberge  par  deux  notes  explicativcs 
du  chap.  VII  ci-devant.  II  sail  que  ccs  deux 
person nages  n'onl  rien  de  commun  avec  Bo- 
xon  ,  comte  dc  Vicnne  et  premier  roi  dc  la 
Bourgognc  cisjurane. 

Col.  540  ,/.  12.  Ungues,  fondatear  da  mo— 
nastcrc  dellugueshofen,  dans  la  vallce  de  Wi- 
ler  pr<  s  dc  Selestadt ,  ctait  dc  la  maison  d'Al- 
sace  et  comte  d'Egishcim.  Plusieurs  seigneurs 
de  cc  nom  s'etant  succede  dans  le  coars  des 
dixicmc  et  onzicme  siecles,  on  ne  sail  pas  prc- 
cisement  auquel  d'eolr'eux  doit  <  ire  atlribuee 
1'originc  de  eclte  abbaye  de  feinraes. 

Ibid.,  I.  58.  Le  comte  Conrad,  vainqueur 
de  l'abbe  Hogberl  en  866 ,  eta  i  i  li  Is  d'uo  pre- 
mier Conrad,  frere  dc  Judith,  seconde  femmc 
de  Louis-le-Dcbonnaire.  Ceux>ci  avaienl  ea 
pour  pere  Welf,  comte  el  due,  mort  vers  824, 
ct  pour  mere  Hcilwige ,  d'origine  saxonne , 
qui  embrassa  la  vie  religieuse  el  dcvinl  ab- 
besse  de  Guiles. 

Ibid. ,  I.  54.  Giselc  ,  mal-a-propos  qualifice 
de  Webvilingen  ( // WM/ngen  ) ,  n'etait  pas 
sccur,  mais  niece  dcRodolphe  III,  par  sa  mere 
Gcrberge,  femme  de  Herman  II,  due  de 
Souabc  el  d'Alsace. 

CIIAPITRE  XIII. 

Col.  541  ,  /.  55  et  sun-.  Robert  I",  roi  de 
France,  tue  pris  de  Soissons  au  mois  de  juin 
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925,  dans  un  combat  que  lui  avail  livre  Char- 
les-le-Siinple  ,  laissa  deux  enfanls  ,  Hugues  , 
surnotnme  le  Grand  el  rAbbe  (  v.  ci-dessus  ), 
et  Emma,  femmc  de  Raoul  ,  due  de  Bourgo- 
gne,  1'ainc  des  (lis  de  Richard-le-Juslicier. 
Raoul  fut  appcle  a  succeder  au  Ironc  de  son 
beau-perc  el  I'occupa  jusqu'a  son  deces ,  en 
936. 

Ibid.  ,1.57.  Hugues-le-Noir,  marquis,  due 
et  comle  de  Bourgognc,  et  son  frere,  le  comle 
Bozon  ,  moururent  tous  deux  sans  posterite  , 
eclui-ci  en  955 ,  et  I'aulrc  en  952.  Dans  les 
documents  eontemporains,  Hugues  est  appeltf 
archicornes,  gloriosus  comes.  Sur  sa  demande, 
le  roi  Louis-d'Oulre-mer  avail  accru  (1)  le 
patrimoinc  des  epoux  Adalard  et  Addilc  de 
tonics  les  possessions  de  1'abbavede  Faverney 
(940). 

Ibid. ,  /.  59.  An  lieu  de  820,  Use:  921 , 
dale  probable  dc  la  mort  du  due  Richard , 
leur  pere. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  545,  /.  8-11  et  44.  La  mere  de  Ro- 
dolphe  I",  femmcdu  comte  Conrad  (col.  540, 
1.  38),  n'esl  point  connue.  Lui-meme  fut  cou- 
roune  roi  a  St.-Maurice  en  Valais,  dans  une 
dictc  des  seigneurs  ct  des  prelats  de  la  Haulc- 
Bourgogne,  de  1'IIelvctie  occidental  et  dc  la 
Savoie,  parmi  lesquels  ctait  Thierry,  arche- 
Tt-que  de  Besancon ,  qui  devint  chaneelier  du 
nouveau  monarque. 

Ibid. ,  I.  56  et  57.  Supprimez  don  Diego 
Porcellos. 

Col.  544,  /.  25  a  28.  Lesevencmenls  d'Es- 
pagne  retraces  ici  apparliennent  aux  annces 
907  a  910. 

CIIAPITRE  XV. 

Col.  545 ,  /.  3.  Pour  neveu  ,  lisez  pelil- 
OIs. 

Ibid. ,  I.  60.  Substituez  Prague  d  Mayence. 

Col.  546,  /.  55-58.  Voir  la  note  relative  a 
la  col.  538,  1.  36.  Ajoulons  que  Rodolphe  I" 
fit  la  guerre  a  l'empereur  Arnoul  (mort  en 
899)  tant  que  eclui-ci  recut,  avec  des  succes 
ires-varies. 

(l)Cc  faiict  un  pclii  nombrcd'aulrcs  rgalctnent 
roiiteinporaius,  sembieraienl  dcmonlrer  que  noire 
Bourgognc  ne  recnnnai&sait  point  encore  la  soa- 
tcrainciedes  rois  Rodolphicns  ,  ou  qu'elle  en  avail 
clc  momcnlancment  souUraile  par  Tenet  des 
guerrcs.  Mais  des  Pan  nee  944  ,  ie  28  mars,  on  voit 
le  marquis  Hugues,  en  qua  lite  de  gouverneur  des 
provinces  du  rovaume  dc  Bourgogne  sises  entre  le 
Jura  ct  les  inonlagncs  dc  1'Auvcrgne ,  assi.ste  de 
Charles  -  Conslanlin  ,  comte  dc  Vicnnc,  de  Guil- 
laume  II,  comte  de  Lyonnais  ,  dc  Le'l.ildc,  comle 
dc  Scndingen  en  Haute- Bourgogne ,  cl  dc  onie 
tulrrs  vassaiix.  du  roi  Conrad ,  lenir  un  plaid  sur 
IcdihYrcnd  qui  s'c'tail  eleve'  entre  l'abbc  dc  Cliiny 
ct  le  vicomlc  de  Lyon ,  au  sujrt  dc  la  ville  de 
Thoisey  ct  de  ses  dependancos. 
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Col.  547,  4  et  5.  Au  lieude  llcnri,  fils  de 
1'cmpereur  Olio ,  lisez  Hrnri,  surnomme  VOi- 
seleur,  roi  d'Alleuiagnc  (919,  m.  936) ,  ills 
d'Ollon-l'Illuslrc ,  due  de  Saxe. 

Ibid.,  I.  37.  Lc  roi  Rodolphe,  marie!  a 
Willa,  d'une  maison  inconnue,  niourut  le  25 
octnbre  91 1 .  Lelicu  de  sa sepulture  est  ignore. 
II  laissa:  Rodolphe  II  son  successeur,  Hu- 
gues, comte  el  marquis  dans  la  Haule-Brcsse 
(926  ) ,  Willa  ,  mariee  a  Bozon  ,  marquis  de 
Toscane  ,  el  Waldrade ,  femme  de  Boniface , 
marquis  de  Spolelle  (922). 

Ibid. ,  I.  49.  Supprimez  don  Fruela  II,  don 
Alonzo  IV  et  don  Ramiro  II. 

Ibid. ,  dernier  alim'a.  Celle  nomenclature 
deseornlc  en  Bourgugne  au  temps  de  Bodol- 
plic  l*r  ne  mcrile  qu'une  Lien  faible  attention. 
Girbard  pourrait  bien  £tre  le  ineme  que  Gia- 
lebert ,  gendre  du  due  Ricbard-lc-Justicicr. 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  348,  /.  49  et  taut.  La  femme  du  second 
des  rois  Rodolphiens  elail  Bertlie ,  fille  de 
Bourcard  I'r.  due  de  Souabeou  d'Allemanic. 
Ellc  se  remaria  a  Hugues  ,  comic  de  Provence 
et  roi  d'ltalte  (v.  la  note  du  chap.  XX,  col. 
354,  I.  21  elsuiv.). 

Col.  349,  L  1  et  2.  Lolhaire,  fils  de  Hu- 
gues ,  fut  associc  par  son  pere  au  royaume 
d'llalieen  931,  puis  rcgnaseul  de  945  a  950, 
et  mourul  sans  posterile. 

Ibid. ,  /.  4.  Effacez  Gerberge,  femme  de 
Herman,  due  de  Souabc ;  elle  n'etait  pas  fillc , 
mais  pclile-Glle  de  Rodolphe  II. 

Ibid.  ,1.6,7.  Supprimez  aussi  Bozon,  qui 
fut  roi  d'Arles. 

Ibid.,  t.  38.  Pour  riviere  de  Rufz,  lisez 
riviere  de  Reuss,  pres  de  Winterthur.  La  ba- 
taille  ful  livree  1'an  919,  avant  Paques. 

CHAPITRE  XVII. 

//'/(/. ,  /.  50-38.  Le  comic  Ebcrard  cpnusa 
Giselc,  1'uncdcs  lilies  de  Louis-lc-I)ebonnnire. 
lis  eurcnt  un  fils  du  nom  de  Bcrenger,  qui  fut 
due  de  Frioul  et  roi  d  lialie  cn  888 ,  et  cou- 
ronnc  empereurcn  916. 

CIIAPITRE  XIX. 

Col.  352 ,  /.  28  (1).  Gisleberl ,  fils  de  Ma- 
nages de  Vergy(note  sur  la  col.  199, 1.  14), 
ful  le  mari  d'Ermcngarde ,  issue  du  due  Ri- 
chard. Par  celle  alliance  ,  it  devint  comle 
d'Autun  ,  et  a  la  mort  de  son  beau -frere 
Hugues-Ic-Noir,  en  951  ,  due  et  comle  de 
Bourgogne(2).  II  clait  aussi  comle  d'Avallon, 

(1) _ Celle  noU^ft'appliquc  tussi  au  clllpilrc  XX  , 
col.  351 ,  lijjnc  33. 

(2)  Priticeps  el  dux  provincial  Jnrrm>'s  ;  rnmrt 
Bttrfuridionum  ;  comti  Ifrduenux  ntqtte  nluuum 
pntriai-um. 
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de  Chalons  et  de  Bcaunc.  II  mourul  cn  955 
ou  956,  laissant  Irois  filles:  Adelaide  ou  Er- 
mengardc,  femme  de  L<5lalde,  comle  de  Ma- 
con ,  issu  d'Alberic  de  Narbonne,  a  qui  elle 
apporia  le  comle  de  Bourgogne;  Leulgarde , 
mariee  a  Otlon,  due  de  Bourgogne,  frere  de 
Hugues  Capet,  el  Werra,  qui  epousa  Robert 
de  Vcrmandois ,  comle  de  Troves  (v.  chap. 
XXV  ci-aprcs,  dernier  alinea,  et  col.  1537). 

CHAPITRE  XX. 

Col.  334,  /.  21,  2f>  1 7  suio.  Hugues,  comle 
de  Provence  ,  derail  le  jour  au  comle  Thic- 
baud,  seigneur  bourguignon,  eta  Berlhe , 
fille  de  Lolhaire  II,  roi  de  Lorraine.  Quant 
a  sa  femme,  du  mcme  nom  de  Berlhe,  v.  cha- 
pitreXVI,  col.  548. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  555,  /.  9,  10.  Supprimez  cu  trots 
mots  :  son  gendre  ou. 

Ibib.,  I.  25.  Le  due  Bourcard  peril  sous  les 
coups  de  ses  assassins  le  5  des  ealendcs  dc 
mai  (29  arril)  926. 

Ibid.,  I.  51.  Charles  le- Simple  ,  roi  de 
France,  morl  cn  929,  fut  pendant  les  sept 
dernieres  annces  de  sa  vie  prisonnier  d'Hcr- 
berl,  comle  de  Vermandois. 

CIIAPITRE  XXII. 

Col.  556,  /.  27.  Aulieu  de  premier,  lisez 
second  mariage.  Guy,  marquis  de  Toscane, 
fils  d'Adelbrrl  el  de  Berlhe  de  Lorraine, 
veuve  du  comle  Thie*baud  ,  epousa  la  fameuse 
Marosic,  alors  tnule-puissantea  Rnme(v.  col. 
557,  au  chap.  XXIII  de  notre  lexte). 

CIIAPITRE  XXIV. 

^  Col.  558,  I.  12.  La  cession  du  rojaumc 
d'Arles  et  dc -Provence  a  Rodolphe  II,  roi 
de  Bourgogne ,  ful  enlierc  et  sans  condition  ; 
elleeul  lieu  parun  trailearec lecomte Hugues, 
dans  I'inlervalle  de  928  a  950. 

Ibid.,  f.  41.  Apris  frere,  ajoutez  naturel. 

Col.  558  ,  /.  57.  Berlhe  ,  fille  dc  Bozon , 
marquis  de  Toscane,  eutdeux  maris  :  Bozon, 
comle  d'Arles  ,  el  Raimond  ,  due  dc  Golhie 
et  prince  de  Guycnnc. 

CIIAPITRE  XXV. 

Col.  560,  /.  58.  Rodolphe  II  avant  en- 
vahi  le  duche  de  Souabe ,  Henri-I'Oiseleur , 
roi  de  Gernianie  ,  lui  en  abandonna  uncfaible 
portion  avec  la  ville  de  Bale  (  vers  950). 

CIIAPITRE  XXVI. 

Col.  561,  /.  58.  Le  meme  roi  Rodolpho 
mourul  le  1 1  juillet  957. 
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Col.  56-J,  /.  5.  Emma  ,  fillc  dc  Robert  ,  roi 
de  France ,  morlc  on  93; ,  avail  rpouse  Raoul, 
due  de  Bourgogne  ,  parcillemcnt  roi  de 
France.  • 

Ibid.,  I.  10.  A  Tunc  des  colonncs  pn'ce- 
denlcs,  Gollul  designe  Pclerling  comnie  lieu 
de  la  sepulture  de  Kodolphc  II.  Sous  cenom 
alleiuand  {Peterlingeit) ,  le  lecleur  doit  en- 
tendre Pay  erne  ,  siege  principal  du  gou- 
vcrnenicnl  des  rois  llodolphicns  ,  el  eelcbre 
abbaye  fondee  par  la  reinc  Bcrlhe,  ct  ou  ellc 
ful  egalcmcnl  inhumcc  en  970.  l)c  leur  ma- 
nage elaienl  ncs  Conrad,  successeur  «le  son 
perc  ;  Bero ,  Bcrold  ou  Bourcard  ,  evequc  de 
Lausanne,  puis  archcvcquc  de  Lyon;  Ro- 
dolphc,  due,  qui  (it  un  clablisscmcul  en  Al- 
sace et  vivait  en  9G7  ;  enfin  Adelaide,  femme 
de  Lolhaire,  roi  d'ltalie,  el  en  secondes 
noces  dc  1'cmpereur  Otton-lc-Grand. 

Ibid.,  I.  31.  Pour  Ratniro  II  ,  /wex  Garcic; 
et  aprcs  Ordonno  II  ,  ajoutcz  FroTla  II ,  Al- 
pbonsc  dil  le  Maine  cl  Ramirc  II. 

CHAPITRE  XXVII. 

Cat.  565  ,  I.  b  et  27.  Conrad ,  roi  de 
Bourgogne,  regna  56  ans  (937-993);  I'ein- 
percur  Ollon  I",  qui  dcvinl  son  beau  frcrc  en 
951  ,  avail  commence  a  regncr  an  mois  dc 
juillcl  95G. 

Ibid.,  I.  20.  La  personnc  du  jcunc  Conrad 
et  la  regencc  dc  ses  elats  furent  confides  a  eel 
cmpcreur  en  8'i0  ou  841.  »  Olio  (imperator) 
a  abiit  Ilurgundiam  ,  regent  cum  regno  in 
»  siutm  arcepit  potestatcm.  »  ( II 'it  tic  hind 
.-inn.  j  Albcrtus  Stndius  ;  Frodoard  ad  8'i0). 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  564,  /.  1.  Conrad  ful  marie  deux  fois, 
la  premiere  avec  Adelaide  ou  Adeline,  veuve 
d'un  comtc  d'Outre-Joux  ;  l'aulrc,  avanl966, 
arcc  \Ialbilde,  fdle  du  roi  Louis-d'Outre-Mer. 

Ibid.,  I.  25  it  59.  Desa  premiere  alliance  il 
cut  Conrad,  Rodolpbc,  morts  avant  lui ; 
Bourcard  II,  archcvcquc  dc  Lyon,  Gisclc, 
(emme  de  llenri-lc-Querelleur  ,  due  de  Ba- 
vicxc(l)et  Malhildc,  rpouse  de  Baudoinlll, 
dil  le  Jcunc,  COmle  de  Flandre.  Be  son  second 
manage  naqnircnl  Rodolpbc  III,  qui  lui 
siicccda;  Bcrlhe ,  allied  a  Bodes,  comtc  de 

Champagne  el  de  Blois ,  puis  a  Robcrl  II, 
roi  de  Fram  e  ,  el  Gcrbcrgr  ,  qui  donna  sa 
main  a  Herman  II  ,  due  de  S-juabe.  Celle-ri 
ful  mire  de  Cisele  ,  unie  stieci  ssivement  a 
Bruno  tie  Brunswick,  a  Ernest  l'r,  due  dc 
Souabc  et  d'Alsacr  ,  el  enfin  a  Tempcrcm- 
Conrad  II. 

(\'  Lewc  lils  ilrvint  ewipereui  mum  le  notn  de 
llei.ei  II  (1002-1(121). 
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CHAPITRE  XXIX. 

Ibid.,  I.  56-57.  s/ulicudc  defeignoil,  li.sez 
desseignoit  (avail  des  projcl*). 

Col.  563 ,  /.  4.  A  I'appui  des  prcuves  deja 
fournies  pour  etablir  la  mouvancedu  dernier 
nnauntc  dc  Bourgogne  envers  Pern  pi  re,  nous 
tilcrons  encore  deux  documents  des  annees 
982  et  985  ,  conslalant  I'excrcicc  de  la  haute 
siizerainele  dans  ce  royaumc  par  1'empereur 
Ollon  II  (  Cartulaire  dc  la  Suisse,  a  la  bibl. 
dc  Besancon),  et  un  Iroisicmc  de  997,  dans 
Icquel  Rodolpbc  parle  des  anunonitions  a  lui 
failes  par  Ollon  III  (Zap/.  3Ionumenta, 
p.  69 ).  Enfin  Lelaldc ,  alors  comtc  dc  Sco- 
ding,  et  par  consequent  vassal  du  roi  Conrad, 
n'en  prend  pas  moins  le  litre  dc  conies  impe- 
ratorius  dans  un  actc  d'environ  935,  reproduit 
par  les  autcurs  dc  la  Gallia  Christiana  ( IF', nr., 
p.  279). 

Xous  rallachcronsa  ce  cbapitrc  I'infcodalion 
bite  par  l'abbe  de  Sl.-Mauriec  d'Agauncelsa 
rongregalion  a  Albcrie  dc  Xarbonne,  comtc 
dc  Maron  ,  de  qiiclques-uns  dc  leurs  biens 
silues  in  pngo  It  'arascutn  et  in  cotnilatu  Sco- 
dingtim ,  savoir  :  leglisc  de  St. -Pierre  dans  la 
Chaux-d'Arlie  ,  le Jiscum  Sichunt  (lerre  doma- 
nialeou  frane-allcu  de  Cieon),  la  moitie  de 
Frost  ingo  (I),  le  Jiscum  Chivriacum  (lieu  in- 
eonnu),  Braeon  el  tout  ce  qu'ils  posscdent 
dans  les  salines  ,  potestatcm  Arecii (  prevole 
dWrcschcs),  avec  leglisc  dc  Sle.-Melanie  et 
les  dimes,  Ozejos ,  de  turmd  Jttrenui  (Usie , 
dans  un  certain  canton  du  Jura).  Cede  dona- 
tion est  faile  du  consenlement  du  roi  Conrad, 
Tan  5  dc  son  regne  (942  ou  945)  ,  a  charge 
d'un  cens  annuel  dc  41  sols  cl  d'un  autre  de 
1 5  sols  par  chaque  eglisc ,  avec  defense  de 
ritn  aliencr  des  choses  ainsi  coneedees,  el 
sous  la  reserve  de  recouvrer  tous  ces  biens  a 
la  morl  d'Alberic  el  dc  ses  deux  fils  Lelaldc  el 
Humbert.  Ce  dernier  devinl  la  tige  des  puis- 
sants  seigneurs  de  Salins.  Quant  a  Lelaldc, 
don  I  nous  avonspaiic  dans  I'artielc  pteeedenl 
el  deja  ailleurs  ,  il  est  nommc  ca?terorum  co- 
ntiluin  nobilissimus  dans  un  litre  dc  951,  par 
lequcj  il  remet  a  Si. -Eticnnc  dc  Besanron 
deux  eglises  au  comtc  d'Amaoos  ,  toules  deux 
drdiccs  a  Si.  Maurice,  l'unc  a  Gray,  l'anlre  a 
A>n/i'/*r7c«ji(Pontaillcr-sur-Sa6ne).  Albcricson 
perc,  cn  niourant,  avail  donne  le  village  de 
Cussey  a  cctte  meme  mc'tropolc  ,  afin  d'y  ob- 
tenir  sa  sepulture  (vers  594). 

CnAPITRE  XXX. 

Col.  366  ,  /.  16.  Berengcr  et  Adalbert  son 
fils  furent  fails  prisonniers  en  964. 

Ibid. ,  I.  21.  II  parait  qu'Oltoii-Guiliaunie 

(I)  Scrail -er  Friignv,  dans  raiTondi-sc-mriii  ac- 
lnel  i\v  l.on*-l<--Sannit-r  ? 
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ful  ileve  au  monaslere  dc  Fructuaria  (Saint- 
Balin)  dans  le  Picmont.  Plus  lard  il  le  combla 
de  bienfails  ,  en  souvenir  de  fhospilalite  qu'il 
y  avail  recue  dans  son  enfance  (v.  note  du 
chap.  XXXV,  col.  .571).  Sa  mere  Ger- 
berge,  dontl'urigine  n'est  point  encore  eclair- 
cie  d'une  maniere  enlierement  salisfeisanle 
(v.  ci-apres,  col.  377),  avail  epouse  en  se- 
condes  noces  Henri ,  frcre  el  successeur  d'Ot- 
ton,  due  de  Bourgogne  (965-1002). 

Ibid.,  I.  59  a  49.  L'occopalion  du  royaurne 
de  Lorraine  par  Lolhaire  de  France  apparlienl 
aux  annees  978  a  980,  et  nc  fiit  que  tempo- 
raire.  L'abbaye  de  Lure ,  re*lablie  vingt  ans 
auparavanl  par  l'empereur  Olhon  I",  avail 
duse  souuieltre  au  vainqueur,  qui  s'emprcssa 
de  lui  temoigner  sa  haute  bienvcillance ,  un 
jour  qu'il  se  trouvail  a  la  maison  rovale  de 
St.  Quentin ,  dans  son  prochain  voisin.igc, 
par  le  don  qu'il  lui  fit  de*  eglises  de  Tavey, 
Roves  et  Dambenoit,  avec  dix  colonges  pre* 
de  chacuned'clles. 

CflAPlTRE  XXXII. 

Col.  568 , 1.  24.  Cede  charledu  roi  Conrad 
est  dalee  de  Cully  (on  Vaud),  le  2  des  nones 
dc  septembrc  967.  Elle  confirmea  1'abbe-  Er- 
inenfroi  et  aux  chanoines  dc  Sl.-Etienne  de 
Besancon  le  village  de  Pouilley  et  son  eglise , 
qu'ils  devaient  aux  bienfails  du  glorieux  comle 
Hugues  (leNoir,m.  en  952),  plus  les  villages, 
eglises  et  dependences  de  Sl.-Vit,  Martinco- 
villa  (Marlinvaux?),  Serre,  Cussey,  Bonnay, 
Geneuille,  Germigney,  Romanella  (peat-etre 
Romanel  dans  le  canton  de  Vaud)  et  autres 
licux,  inconnus  sous  les  denominations  qui  leur 
sont  donnees  dans  le  dipldme.  La  fondalion 
de  l'abbaye  de  Paycrne  est  du  i"  avril  961. 
Le  document  original  existe  aux  archives 
de  Lausanne ,  encore  revelu  du  sceau  de  la 
reine  Berlhe  ,  qui  la  represente  filant  au  fu 
seao,  avec  la  legende:  Bertha,  hiimilis  regina. 

Ibid. ,  I.  29.  Conrad  mourut  le  19  oclobre 
995. 

Ibid.  ,  /.  4 1 .  Lisez  :  rois  d'Espagne  ,  Ra- 
mi re  II ,  Ordonno  III ,  Sanche  1",  Ordon- 
no  IV  dit  le  Mauvais ,  Sanche  I"  r&abli, 
Ramire  III  ,  Veremood  ou  Bermude  II  le 
Goutteux. 

CHAP1TRE  XXXIII. 

Col.  569,  /.  24  et  52.  Rodolphe  III ,  sur- 
nomnn  le  Faineant,  mourot  le  6  septerabre 
1052,  apr£s  un  regne  de  59  ans.  Ses  freres  el 
sceurs  onl  t'te  d&igncs  dans  une  note  relative 
a  la  col.  564, 1.  25-59. 

Ibid.,  I.  45-57.  Lui-meme  ful  marie  deux 
fois  :  d'abord  avec  Egihrade,  qui  vivail  en- 
core au  mois  de  janvier  1009  (v.  *.),  puts 
avec  Ermengarde,  deja  sa  femme  en  avril 


lOU.etmorteapres  1057.  II  ne  laissa  point 
d'enfanls  ,  et  Hugues ,  tfvdque  de  Lausanne 
(1019-57),  etait  ne  d'une  premiere  alliance 
de  la  reine  Ermengarde. 

Ibid. ,  I.  47.  Au  litre  cite  dans  noire  lexle 
sous  la  date  de  1029,  qui  conticul  la  ratifica- 
tion d'aum6nes  failes  au  chapilre  de  St. -Ana- 
tolic deSalins,  nouvcllemenl  fonde,  nous  en 
ajoulerons  un  second  du  16  des  calendes  de 
mai  de  Tannic  precedent*;  dans  I'un  comme 
dans  1'. nun? t  Ermengarde  est  designee  comme 
I'epouse  de  Rodolphe.  Par  ce  dernier  docu- 
ment, le  monarque  confirme  a  Ermenburge 
(I),  femme  de  Humbert  II ,  sire  dc  Salins  , 
les  biens  qu'il  avail  prccldemtucnt  donnes  a 
Lambert,  perc  de  celle  dame.  Ce  seigneur 
parail  avoir  elc  de  la  maison  de  Chalon  ou  de 
celle  de  Semur. 

Col.  570,  /.  2.  Hugucs-le-Xoir  n'a  point 
laisse  de  posleritc.  II  faut  cherchcr  ailleurs  la 
famille  de  Gcrbcrge.  (V.  note  a  la  col.  377. 
1.  38.) 

CHAP1TRE  XXXIV. 

Ibid. ,  I.  6.  Brunon,  pape  sous  le  nom  de 
Gregoire  V  (996-999  )  e'laii  de  la  maison  Sa- 
lique  ou  de  Franconie ,  mais  descendail ,  par 
son  aieule  Luilgarde,  dc  l'empereur  Olhon  I". 

Ibid.,  I.  18-28.  Celle  creation  du  college 
des  electeurs,  dans  une  entrevue  a  Rome  entre 
Gregoire  V  el  Ollon  III ,  doit  elre  misc  au 
rang  des  fables;  aucuu  ccrivain  de  1'epoque 
n'en  fail  mention,  et  les  aclcs  subsequents  la 
demenlent.  Le  choix  des  cmpereurs  et  rois 
des  Romains  defere  aux  seuls  elecleurs,  a 
1'exclusion  de  tous  les  autres  princes  d'AUe- 
magne,  date  seulemcnt  de  I'cpoque  de  Con- 
rad IV,  fils  dc  Frederic  II,  en  1257.  La 
constitution  dc  Charles  IV,  dite  la  bulle  (Tor , 
publicc  en  1356  ,  sanctionna  cet  usage,  qui 
devint  une  des  lois  fondamrnlales  de  I'empire. 

CHAPITRE  XXXV. 

Col.  371 .  Fatigue' du  joug  sous  lequel  il  ge. 
missait,  par  suite  de  l'ambition  des  priticipaux 
seigneurs  de  son  royaurne  qui  nc  lui  laissaicnt 
plusqu'unc  ombre  d'autorite  ,  Rodolphe  III 
voulut  se  menager  I'appui  du  monarque  que  , 
dans  ces  temps  recules,  on  ne  designait  que 
sous  le  litre  de  Dominus  orbis  et  urbu.  Oans 
one  enlrevue  qu'il  eut  a  Strasbourg  avec  1'em- 
pereor  Henri  II,  fils  desa  soeur  Gisele,  il  lui 
transfers  la  succession  an  royaurne  de  Bour- 
gogne (1016);  Henri  dcvail  rccevoir  le  ser- 

(1)  Voir  Brattice  de  Chalon,  par  Ic  P.  Cliilllct, 
152,  153.  Ermeubur^c ,  de^nee  daus  celle  charle 
comme  clant  nobiliori  temine  exorta  ,  fai  la 
mere  dc  Gaucher  I",  sire  dc  Salins,  cl  de  HtfgiMB 
chape! j in  et  cliancelicr  dc  Rodolphe  III  pUiI 
archeveque  de  Besancon  (1031-66). 
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men  ides  vassauxel  eclui  des  principales  \illes. 
Daus  ce  but,  il  se  rendu,  au  mois  d'aout  wi- 
vant,  jusqu'aux  portes  de  Bale;  inaisses  habi- 
tant* lui  en  refusercnl  Tenlree  ,  elcet  excmplc 
dcvinl  conlagieux.  Lc  comte  Ollon-Guillaumc, 
Youlant  conserver  par  Tinlrigue  el  la  revolie 
la  puissance  qu'il  s'elait  acquise  (1),  se  mil  a 
la  tele  des  nombreux  mecontenls  ct  cut  d'u- 
bord  quclqucs  succcs.  Repousse  ensuile  par 
I'armee  impcriale  sous  les  ordres  de  Werner 
dellabsbourg,  evequcde  Strasbourg,  ducoinle 
Welf  et  d'Ulric-le-Riche,  comte  de  Rorc,  qui 
le  defirent  dans  un  combat  memorable  entre 
Nyon  et  Geneve,  lui  el  lea  aulres  chefs  presen- 
terent  leur  soomUsion  a  la  diele  de  Mayencr 
en  1018  (2).  La  Rodolphe,  en  presence  desa 
fenime,  de  ses  plus  proc-hes  parents  ct  de  lorn 
les  grands  de  son  royaume,  rcnouvcla  ses  en- 
gagements en  deposant  entre  les  mains  de 
Henri  son  sceptre  el  so  couronnc  royale. 

Tout  fut  paisible  jusqu'a  1'an  1024  ;  mais  la 
mort  de  l'cmpereur  revcilla  les  ambitions,  el 
Rodolphe  lui -mime  se  crut  libre  de  toutes 
promesses.  De  son  cote*,  Conrad  II,  dil  lc  Sa- 
lique,  successeur  de  Henri,  voulul  (aire  valoir 
au  profit  de  1'empire ,  cummc  a  celui  de  sa 
fern  me  Gisele,  niece  du  roi,  el  du  fils  qu'elle 
hti  avail  donne  ,  leurs  justcs  droits  sur  !<• 
royaume  de  Bourgogne.  Apres  avoir  reduit  a 
1'impuissance  ses  divers  concurrents,  parmi 
lesquels  n'ilail  point  encore  Kudes ,  comte  de 
Champagne,  il  rappela  Rodolphe  a  Texeeution 
de  sa  parole  et  se  saisit  de  Bale  en  attendant 
Tissue  de  la  querelle.  Deja  les  deux  arn.ecs 
elaient  en  presence  el  pretes  n  en  venir  au\ 
mains ,  lorsquc  Gisele ,  entamant  une  nego- 
eialion,  rcussit  a  disposer  son  oncle  et  les 
seigneurs  du  royaume  a  consentir  a  ce  que  la 
donation  preced'enie  cut  son  plein  eflel  (1026. 
1027). 

Ce  ne  fut  qu'apres  la  mort  de  Rodolphe 
qu'Eudes  de  Champagne  pril  les  armes  pour 
s'allrihuer  lc  rirhe  heritage  de  son  oncle.  S«s 
sucres  durcrent  pcu  ;  une  grandc  defaile,  sui- 
vie  de  sa  mort,  ainena  la  tolale  sownission  de 
la  Bourgogne  (  1056).  Deja  ,  Tanner  prece- 
denle,  Conrad  en  avail  eleelu  cl  couronnc  roi 
dans  une  assembler  gencrale  tenuc  a  Pay  erne. 
Unenutreassrniblee,  reuniea  Solcureen  1038, 
appela  Henri,  Ills  de  Conrad  qui  vivail  encore, 
a  lui  succeder  au  l rone  (5).  Tous   deux  , 

(1)  c  H  Mi rln  u<  cornet,  ne  illius  potesta*  in 

>  hoc  reginue  mintttretur ,  consilio  el  aclu  impr- 

>  ratorii*  rnaj<-»lali  rcluclavil.  »  (Ditmar,  lib.  VII. 

(2)  I  .a  preuve  dc  la  sou  minion  d'Ollon-Guii 
laninc  *e  puisc  ,  rntr'aulres  documents  ,  dans  DDi 
donation  par  lui  faile  au  monastrre  de  St.-Balin  . 
Hntee  a  Porl->ur-Saonc  le  1"  novembre  4019  ,  IM- 
per  ante  Hem  ico  JugKttO. 

(5)  Dunnd  ( Hist,  tin  vomti  fie  Bourgogne ,  II 
1*7)  pretend  que  notrc  « otitic  Renaud  1"  n 'assist. 
,  „uii  ■*  telle  dirle  tlr  Solenre,  inai»  Wippon,  in 
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romuie  encore  Henri  IV  el  peul-elre  Henri  V, 
n'ont  cesse  de  dislinguer,  dans  leurs  dipldmes, 
Tan  de  leur  empire  d'avec  celui  de  leur  regne 
en  Bourgogne. 

Col.  372,  I.  17  a  22.  Supprimez  Pontius, 
Par  ce  diplomc  du  mois  de  seplembre  1043  f 
les  homines  des  chanoines  dc  St. -Jean  el  de 
St.-Elienne  dc  Besancon  ,  dans  les  villages 
dc  Cully  el  de  Riez  (caulon  de  Vaud)  sont 
decharges  de  cerlaines  rcdevances  que  les 
ofliciers  dc  Tempereur  au  chateau  de  Lulry 
pcrccvaicnl  d'eux  annuellcment.  Mais  Tan  14 
deson  ordination  ne  se  rapporle  qua  la  dale 
de  son  couronnctnenl  en  qualilc  dc  roi  des 
Rumains  ,  qui  avail  eu  lieu  le  14  avril  1028. 
II  parvinl  a  Tempireen  1039. 

Ibid.,  I.  35.  Supprimea  Imperatoris. 

Ibid.,  I.  40.  Lisez  ainsi  :  Anno  ordinationis 
domini  llenriei  tertii  regis  inoiclistimi  XXI , 
regni  XI,  imperii  III.  Dans  retle  charle,  pu- 
blicc  a  la  priere  de  Tarcheveque  Hugues  l*r , 
Tempereur  couflrmc  a  Teglise  melropolilaine 
de  St.-Elienne,  pour  la  quelle  il  lemoigne 
une  veneration  particulicre ,  les  bieos  que  ce 
prelal  a  acquis  et  pourrait  encore  acquerir 
pour  elle  daus  la  suite. 

Ibid.,  I.  62.  II  existc  une  foule  de  litres  des 
treizieme  et  qualorzieme  siecles,  dans  lcsqoels 
Texpression  terre  tfemp  res'appliqne  au  comte 
dc  Bourgogne,  par  opposition  au  duche,  ap- 
pcle"  terre  <T Outre  -  Saonc ;  tcmoin  ,  panni 
beauroup  d'autrcs  preuves  ,  un  traile  enlrc 
Philippe ,  depuis  roi  dc  France  par  son  ma- 
nage avec  Jeanne  dc  Bourgogne ,  et  Hugues 
de  Chalon,  sire  d'Arlay  I",  dc  Tan  1315, 
24  mars  (v.  «.).  iVous  y  avons  comple  jusqu'a 
mx-sxpT  fois  au  moins  la  repetition  des  mots: 
ma  terre  de  Bourgoigne  que  j'ai  en  T empire  ; 
not  re  comie"  et  terrcde  Botwgoignc  en  V  empire. 

Col.  573,  /.  7.  La  ou  Toccasion  s'en  esl  of- 
ferle,  nous  avons  cherche  a  prouver  conlrc 
Gollul,  dans  les  no  les  qui  accompagnent  son 
lextc,  que  le  comie"  de  Bourgogne  elail  de  la 
mouvante  dc  Tcmpire  d'Allemagne.  Dc  plus, 
il  vient  d'etre  remarquc  que,  sous  la  plume 
rominr  dans  le  lang.igedc  nos  peres,  comte  dc 
Bourgogne  ct  terre  d'empire  avaienl  la  mcine 
signification,  el  que  nos  deux  premiers  comics 
hired  i  la  ires,  Ollon-Guillaumc  el  Renaud  1", 
s'etaienl  reconnus  vassaux  des  cmpereurs,  qui 
avaienl  succcde  au  Ironc  de  Bourgogne.  En 
104.*>,  Renaud  renouvela  sa  premiere  soumis- 
sion  ,  apres  une  *cconde  revolie  et  sa  defaile 
sous  les  murs  de  Montbeliard  (  Herman.  Con- 
tract, ap.  Pistoriiun,  I,  138),  etcelte  fois  il 

leur  eontemporain  el  fort  vcridique,  aflirme  que 
tout  les  principalis  du  royauine  (cuncti princlpes 
regiii)  rendirenl  leuni  hoinma^es  an  his  et  sucee*- 
neur  de  Conrad  ,  «  pnfiuh  clamant*,  et  diceutr 
»  quod  pax  ;  tcm  generat  e! ,  tt  rex  cum  Cic- 

»  tare  regnartt,  ■» 
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demcura  fidele  a  ses  sermenls.  On  le  trouvea 
Worms  en  1053  ,  a  la  suite  de  Henri  III,  on 
meme  temps  que  I'archcveque  Hugues  I". 
Guillaunic-lc-Grand ,  son  lils,  nc  varia  point 
dans  son  allachement  au  chef  de  1 'em  pi  re;  unc 
charte  de  1065  en  fournit  un  remarquable 
exeinple.  II  la  commence  par  ces  mots  :  Pro 
salute  sacri  imperii  Bomani ,  el  y  exprime  le 
tocu  qu'au  temps  marque  par  la  Providence, 
Dciu  domino  imperatori...  requiem  sempiter- 
num  concedat  (  Chorier  ,  hist,  du  Dauphine  ). 
Deux  ans  apres,  il  visile  Henri  IV  a  Spire, 
el  so'licile  huinblenicnt  (obsecrans  humiliter) 
ses  faveurs  pour  I'eglise  de  Si. -Paul  de  Be- 
sancon (Chi/let,  f  'esontio ,  II,  221);  en 
1076,  il  est  a  Worms  Icmoin  de  I'un  de  ses 
d\p\omes(Schu  pjlin ,  hist.  ZaringoBadens. ,  V , 
N"  15),  puis  se  trouve  avee  lui  a  Besancon 
mix  fetes  de  Noel,  I'entouranl,  proscrit  par 
Gregoire  VII  ,  des  marques  d'un  louebant  el 
respeclucux  inlerel.  Enfin  ,  ses  propres  di- 
pldines  soul  dales  du  regne  de  cc  monarque 
(Chevalier,  Mem.  sur  Polignjr,  I  516,  317  ; 
Carlul.  de  Ramainmoutier ,  449-451) ;  el  Gau- 
cher II,  sire  deSalins,  reslituanl  a  ce  prieure 
1'emplacemenl  d'mie  chaudiere  de  sel  dont  il 
I'avail  dcpouille,  (ermine  l'acle  de  cede  re- 
mise de  la  manure  suivanle  :  regnant e  Hen- 
rico ,  Jilio  Henrici ,  anno  11"  Bomanaj  ob  - 
sidionis  (Meme  cartulaire ,  447,  448;  Guil- 
laume,  hist,  des  sires  de  Salins,  27-29  )  (1). 
—  Dans  un  document  sans  dale  ,  emane 
du  comle  Rcnaud  II  el  relalif  a  la  garde 
du  monastere  de  Luxeuil ,  ce  prince  dit  en  ter- 
mes  cxpres :  quia  casamcntum  nostrum  (noire 
seigncurie  fcodale)  ab  imperatore  recepimus 
(  Dissert,  histor.  de  VAcad.  de  Besancon,  vol. 
de  1762  a  1764).  En  1 106,  I'empereur,  cher- 
rhnntaamener  une  reconciliation  avecson  fils 
quis'etailarmeconlre  lui,  nppelle  auprcsdesn 
pcrsonne  plusieurs  princes  de  I'empire,  el  no- 
tamraenl  le  comic  de  Bourgogne  (Guillaume- 
I'Allemand  ),  qui  ad  hoc  negotium  sunt  valde 
necessarii  (  Kpistolw  Henrici  IF ',  apud  Reu- 
ben vet  errs  scriptores  Germ.  ,  206).  L'an 
■unrantf  re  meme  comle  dale  une  liberalile 
qu'il  fail  a  I'abbaye  de  Cluny  de  Can  II  du 
regne  de  I'empereur  Henri  I V  (  V )  (Dunod  , 
comte  de  Bourgogne,  II  ,  62).  Kenaud  III , 
qualifie  par  ce  menie  Henri  I'un  de  ses  ftdeles 
dans  son  appel  de  I'annec  1115  aux  princi- 
paux  seigneurs  du  comle  pour  la  defense  de 
I'eglise  de  Sl.-Etienne  d«  Besancon  ,  sign.- 

(1)  Vindication  du  noin  de  I'empereur  rrgnani 
dans  la  plupartdes  acles  publics  de  cctie  e'pouue , 
parail  avoir  ele  generate  parmi  nous.  On  lit  dans 
eclui  de  consecration  dc  IVglise  du  piieurc  dc 
Marteroy  ,  rju'ellc  a  e't<:  faile  par  Parchc;  ripic 
Ilugucs  111 ,  cn  presence  du  comte  Raymond  el  .In 
vicomtr  Gi>lcberl ,  nni  en  a  etc  le  londiilcur,  Tan 
de  J.-C.  1092,  XV*  indietion  ,  regnant*  Henrico 
imperatore. 
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Irois  cbartes  imperiales  publiees  j  Strasbourg, 
Tune  cn  1 114  ellcs  deux  autres  cn  1126  (Al- 
satia diplom.,  I,  191  ;  Hegesta  Badensia,  35) 
(  I  ).  Son  refus  dc  fairc  hommage  au  nouvel 
cinpcrcur,  sorli  de  la  maison  dc  Saxe  ,  refus 
qui  peul  aussi  servira  prouver  que  ses  prt'de- 
ccsscurs  s'elaienl  conduits  bien  diflcremment , 
lui  lil  perdre  le  rectoral  de  Bourgogne,  deveuu 
vacant  par  le  mcurlrc  de  Guiilaume-l'Enfant  , 
sou  cousin  ,  donl  il  eiait  le  plus  proclie  heri- 
licr  (  1027  ).  Lolbaiie  II  en  invcslil  Conrad  , 
due  de  Zadiringen,  cn  meme  temps  que  du 
comle;  raais  Benaud  sul  defendre  cede  pro- 
viuce  couire  loules  les  altaques  de  son  rival  et 
s'y  maintinl  jusqu'a  sa  mort.   L' usurpation 
du  palrimoine  dc  Beatrice  ,  lille  dc  Benaud  , 
par  son  onclc  le  comle  Guilhumc,  fui  de 
courlc  durec,  el  elle  epousa  I'empereur  Frede- 
ric I",  son  puissant  proteclcur.  Ollon,  leur 
quatriemc  lils,  obtiul  cn  1184,  dans  unc  diele 
solcnnclle  celcbrcc  a  Mayencc,  rinvestituredu 
comle  de  Bourgogne  (  Germ.  Chron.  H.  Ma- 
tii  op.  Pistor.,  II,  158  ;  Otton  de  St. -Blaise, 
Chron.,  cap.  XXI).  Elle  est  rcnouvelec  en 
1189  a  Hagucnau  (Beatrice  de  Chalon ,  86  , 
87);  et  dans  I'annec  1195,  par  deux  diplouies 
des  mois  de  mai  el  de  juillel,  I'empereur  Hen- 
ri VI,  en  presence  du  mem   Ollon,  son  frere, 
prend  sous  sa  protection  et  celle  dc  ses  surces- 
scurs  les  abbayes  dc  la  Gracc-Dicu,  de  Belie- 
vaux,  dc  la  Charile  el  dc  St. -Vincent  de  Be- 
sancon (  Arch,  du  Doubs ;  Dissert,  de  CA- 
cademie  de  Besancon,  1762  a  1764).  La  com- 
tesse  Marguerite,  veuve  d  Ollon,  dans  un  acte 
dc  1202  coulenanl  des  largesses  au  profit  du 
monastere  de  Vaux-les-Poligny,  dit  en  tcrmes 
expres  qu'elle  est  revenue  de  la  cour  de  Phi- 
lippe, roi  des  Bomaius,  qui  i'a  inveslic  du  lief 
du  comle  de  Bourgogne :  in  qtui(cur.a)me  in- 
vest wit  de  feodo  comitates  Burgundtie  (Cheva- 
lier, Mem.surPoligny,  /,534).  En  1209,  I'em- 
pereur Ollon  IV,  presidant  une  dicte  a  Aug*- 
bourg,  soutnit  a  sa  deliberation  les  plus  graves 
inlereis  de  sa  couronne ;  ad  quod  negotium  de- 
putali  sunt  plan m  ,  tain  prasluti  quam  princi- 
pes,  seu  omhbs  qui  rrgalia  tknsiukt...,  duces 
Bavariie  ,de  Lutringen,de  Ceringd,  de  Mkm- 
ntn  ,  combs  PAL«TiHDs  Bus.ci-.ioi.it...  (If  'wdt- 
wein  nova  Suhsidia,  1 ,  169,  170).  Ce  due 
Ollon  de  Meranie,  epoux  de  Beatrice,  hcriiiere 
du  comte  de  Bourgogne,  se  signalant  par  son 
inviolable  atlachcmcnl  pour  Frederic  II,  i'ac- 
compagnadans  la  pluparl  deses  expeditions  et 
fut  lemoin  d'un  grand  nombre  de  ses  diplomes. 
Son  fils  de  raeine  nom  ,  qui  lui  succcda  en 
1234,  conlraint  par  les  circonslances  de  re- 

(1)  L'annce  prcccdenlc  (1123)  son  frere  Ci.il- 
lautnc,  comic  de  Vicnne,  »c  trouvaul  ;i  Strasbourg 
auprtis  de  I'empereur  IK-nri  V,  est  tcinnin  dc  iroisde 
srs  dfpldlttM  [Hergott.  Geneat.  Habtlmre. ,  II 
139  ,  /43-H5  ;  M.  Gerbert,  Cod,r.  diphm.  h„- 
toriee  WigrwJfyhm,  84,  55). 
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mellre  cn  depot  la  garde  et  la  possessiou  du 
comte  allugucs  IV,  due  de  Bourgogne,  re- 
serve cxpressemcnl  la  fcauley  temparor  de 
Rome  (1241,  v.  *.).  (  Recueilde  Pi'rard,  449, 
450.)  Ed  1243,  il  assista  a  la  grande  assem- 
ble des  princes  de  1'cmpire  lenuc  a  Vcrone 
(OEuvres  de  Bormayr,  III  ,  570).  Ayant 
encouru  le  baa  imperial  et  la  confiscation  deses 
terrcs,  il  peril  miscrablcmenl  sous  lecoup  d'un 
assassin  (I9juin  1248  ,  el  des  le  24  fevrier 
1249,  I'anli-cesar,  Guillaume  dc  Hollandc  , 
avail  invesli  Frederic ,  burgrare  de  Nurem- 
berg, cl  Elisabeth  sa  femme,  sccur  d'Oihon  , 
dc  tons  les  fiefs  que  celui-ci  avail  ten  us  dc 
1'cmpire  dans  le  comte  de  Bourgogne  (N.  Vi- 
gneriirerum  Burgund.  chronic.,  151).  Ccpcn- 
riant,  des  l'annee  1 25 1 ,  au  inois  de  juillet ,  on 
voit  Huguesde  Chalou  et  Alix  de  Mcranie  sa 
fctnmc,  autre  sccur  d'Othon  ,  prendre  le  litre 
de  comte  cl  cotnlcsse  palatins  et  faire  alliance 
avee  le  ducde  Bourgogne  contre  toules  gens  , 
sanlve  la  fealli  temparor  d'Alemaigne,  qii 
soibt  bstrb  nostrr  siRB  ( Dom  Planchcr , 
//,  aux  Preuves,  20).  Leur  fils  et  succcsseur 
Olton  IV  ou  V,  s'engageant  de  meme,  le  23 
fevrier  1279  («».*.),  envers  le  due  Robert 
«  a  raider  a  grant  force  et  petite ,  »  en  ex- 
ccpte  temper eur  et  lesyglises  de  t empire  ,  rs- 

QLELB,    dit-il,  KOS   si  MRS  TESCS  PAR  1IOMAICB 

(  Dom  Planchcr,  II;  Preuves,  45,  46).  Pa- 
rcille  reserve  est  stipulcedans  un  traite^  antc- 
rieur  de  quclqucs  mois  seuletucnt  (23  a  out 
1279),  enlre  ce  ineme  prince  et  l'archevdque 
dc  Bcsancon  (  Cartul.  de  Bourg.,  a  la  biblio- 
thequede  Bcsancon,  f"  71).  Enfin,  le  2  sep- 
tembre  1289 ,  a  la  suite  d'une  tentative  a  main 
a  mi  ce  pour  sc  soustraire  a  I'autorite  de  I'empe- 
rcur  Rodolphe,  le  meme  comte  Olton  promet 
de  fui  faire  hommage  lige  a  van!  tous  autres, 
ainsi  et  de  la  maniere  que  ses  predveesseurs 
comtbs  ob  BocRGoacNB  out  fait  dans  les  temps 
posse's,  et  onl  ete  leurs  hommes.  Le  20  du  me- 
toe  mois,  il  degage  personnellcmcnt  sa  parole 
dans  la  ville  de  Bale,  el  esl  decharge'  de  toules 
proscription*,  sentences  ct  jugements  rendus 
eontre  lui  et  ses  heritiers  (  Codex  epistol. 
Iludotphi  regis,  p.  231).  Ces  devoirs  de  fief 
sonl  renouvcles  au  camp  devant  Colmar,  entre 
les  mains  de  I'empcreur  Adolphe,  le  22  octobre 
1293  {Chevalier,  Vein,  sur  Poligny,  I,  596). 
Crpendanl  Ollon  ,  oublieux  de  ses  engage- 
ments ,  ceda  le  2  mars  1294  (t».  s.)  au  roi 
de  France ,  pour  raison  du  futtir  mariage  de 
sa  (ille  Jeanne  avee  Philippe,  second  fils  de 
ce  monarque  ,  la  possession  acluellc  dc  son 
vomli  de  Bourgogne,  sans  en  reserver  la  mou- 
vance.  A  cede  imuvelle,  les  hauls-barons  dc  la 
province  coururenl  aux  armes  ,  et  l'emperrur 
Adolphe  prononca  la  confiscation  du  comte : 
i  Diet  us  comitatus  per  judicium  curia  nostrte 
^  nobis  adjudicatus,  et  Ottoni  quondam  comiti 
r  Itiirgiindite  abjudicalus  fuerit.  t  (Titredu 


8  fevrier  1296,  aux  Archives  du  Doubs,  Cham' 
bredes  comptes.)Tcois  ans  aprcs,  la  promesse 
du  rot  faite  a  Albert ,  successcur  d'Adolphc, 
dans  I'entrcvue  dc  Quatrevaux,  en  novembrc 
1 2 9 9 ,  de  rccongnoistrc  le  comte  de  Bourgongne 
dufief  de  t empire,  fit  cesser  les  hostililes 
nod,  hist,  du  comte  de  Bourg.,  II, 220, 221); 
el  par  tin  traile  du  26  juin  1310  enlre  Henri 
VII,  roi  des  Romains,  el  Philippe- le-Bcl ,  il 
fut  convenu  «  queledit  roi  d'Alemaigne  rece- 
»  vra  monscignour  Philippe,  filsdu  roi,com- 
»  me  comic  dc  Bourgoigne,  en  son  homaige, 

»  purcmcul  cl  claircment         »  (  Lci'jnitz, 

Corpus  juris  gentium  dipt.,  I,  59-66)  (1). 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  375,  /.  15.  Pour  1034,  fives  1052. 
Col.  574,  /.  25.  Au  lieu  dc  Tan  964,  Inez : 
1'an  1024. 

Ibid.  ,  I.  28.  Lisez  Lausanne  pour  Laon. 


LTVRE  CINQUIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Col.  575  ,  /.  5  a  S  Henri ,  troisicme  roi 
d'Allemagne  et  second  empereur  de  ce  nom  , 
parlagea  avec  son  pere  Conrad  le  trone  de 
Bourgogne  des  1'an  1 058 ;  ce  fut  alors,  ou  peu 
de  temps  auparavant ,  que  eclui-ci  aulorisa 
I'hcrcdite  des  fiefs  en  Allcmagnc,  qui  devint 
generate  sous  Lothaire  dc  Saxe  cl  Conrad  de 
Souabe.  Charles-le-Cbauve  1'avait  introduite 
en  France  des  la  scconde  moilie  du  ncuvieme 
siecle.  (V.  note  rclat.  a  la  col.  99,  1.  5). 

Ibid. ,  I.  20  et  suiv.  C'esl  a  Bcsancon  que  fu- 
renl  celcbrces  en  1 045  ,  eo  presence  de  28 
evequcs  de  la  Bourgogne,  les  fiangaillcs  de  ce 
monarque  avec  Agnes  de  Poitiers  ,  niece  de 
noire  comte  Rcnaud  I".  Elle  fut  la  seconde 
femme  de  Henri,  qui  avail  epousc  en  premieres 
noces  Chunehild  ou  Cunegonde,  fille  de  Canul- 
Ic-Grand,  roi  d'Anglelerre,  de  Danemarck  et 
de  Norwrge,  morlc  en  1058. 

CHAPITRE  II. 

Col.  576,  /.  8-59,  et  col.  577,  /.  1-54.  La 

(1)  Rcmarquons  totitefois  que  sous  leVegne  de  Re- 
nault III,  surnomme  le  Franc-Comte  par  lea  ecri- 
vains  inodernes,  le  souvenir  de  la  haule  susersinele 
impcriale  dans  notre  comte  existait  dans  toule  m 
force.  Eavoicidcuxexemptesparmiplusieursautres. 
En  1139,  Tempercur  Conrad  III  confirme  les  pri- 
vileges et  les  possessions  de  Tabbavc  de  Lteucrois- 
sant,  qu'il  prend  sous  sa  spe'riale  sauve-garde; 
peu  aprrs  ce  temps  (vers  1144)  le  chevalier  Pierre 
dc  Vyt.faisant  uue  aumoneau  prieure'de  Moutier- 
Vauciuse,  lermine  ainsi  le  diplome  qui  la  con- 
*acre  i  Lnctn  papd  eristente ,  Humberto  archi- 
spitcopo,  H'idtnte  priore ,  Coa a* do  ibwhtmi. 
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ligue  patcruelle  ascendanle  d'Ollon  -Guil- 
laume,  telle  que  I'etablit  Gollut,  es(  erronee  ; 
el  quant  a  l'origine  drs  Carloviiigiens ,  elle  a 
dejafaill'objctd'une  uole  rectilicativc.  Toutc- 
fois  on  ne  peut  coutesler  que  cc  prince  soit  issu 
du  sang  d«  Charlemagne,  ct  ce  qui  va  suirre 
en  donnera  la  preuve.  Gisclc,  Tune  des  fdles 
de  Louis-lc-Debonnaire  cl  de  Judilh  Welf  sa 
seconde  femmc,  clait  mariee  au  corate  Eberard 
en  867.  De  celle alliance  naquii  Berenger  I", 
due  de  Frioul,  roi  d'llalie  eu  888,  cl  couronnc 
enipereur  en  916.  Asa  mort,  arrivecen  924, 
il  laissa  une  fille  ,  Gisele ,  qui  avail  epottse 
Adalbert,  marquis  d'lvree.  Berenger  II ,  leur 
fils,  fut  aussi  roi  d'ltalie  eu  950,  el  il  associa  a 
sa  couronne  Adalbert,  ne  de  son  inariage  avec 
Willa,  d'unc  famille  inconnue.  Berenger,  fait 
prisonnier  par  l'empcreur  Olbon-Ie- Grand 
en  964,  entraina  son  fils  Adalbert  dans  sa 
propre  ruine.  Celui-ci  venailde  s'unir  a  Ger- 
berge, el  Oltou-Guillauine,  encore  enfant, 
demeura  le  seul  fruit  d'unc  union  irop  lot 
rompue  par  les  infortunes  de  sa  fain i He. 

Col.  577,  /.  58  et  tuiv.  Lcs  conjectures  de 
Gollut  sur  l'origine  de  Gerberge,  comme  celles 
de  tous  nos  historiens  postcneurs ,  manqttent 
d'un  appui  indispensable,  les  preuves  ecrites. 
En  effet,  malgn*  les  recbercbes  les  plus  ardues, 
on  n'a  decouvert  jusqu'ici  aucun  document 
de  nature  a  porter  une  lumiere  satisfaisanle 
an  milieu  de  celte  obscurite ,  el  tant  que  Ton 
n' v  parriendra  point ,  il  est  prudent  de  s'aba- 
tenir  plutdl  qne  de  se  livrer  a  de  vagues  pro- 
babililes  qui  n'aboutissenl  a  rien  de  reel.  Tout 
ce  que  1'on  pent  dire  de  plus  specieux ,  e'est 
que  Gerberge  eiait  d'une  famille  bourgui- 
goonne,  et  peut-etre  de  celle  d'Alberic  de 
Narbonne ,  par  son  fits  Lclalde  ,  mort  apres 
967,  etdont  la  descendance  est  plus  ou  rooins 
incertaine,  tandisqnc  celle  de  Humbert,  autre 
fils  d'AlbeYic  el  tigc  de  la  maison  de  Salins , 
nedonnelien  a  aucuneespecededoute.  Otton- 
Gnillaume  possednit  1'un  des  deux  bourgs  de 
Salins,  dit  le  bourg-le -comte  (1),  et  des  rentes 
imporlanles  dans  les  salines.  Y<  t  iit-ce  pas 
peul-^tre  le  patrimoine  dc  Gerberge,  ducbef 
de  Le'talde,  dans  le  partage  que  loi-meme  au- 
rait  fait  avec  son  frcre ,  apres  la  mort  de  leur 
pere  commun ,  de  ce  grand  fief  mouvant  de 
l'abbaye  d'Agaune?(2) 

Col.  578,/.  57.  Ollon-Guillaumc  a  eu 
deux  femines,  suivant  la  chroniquc  de  St.- 

(1)  Par  opposition  au  bourg-le-u're ,  qui  appar- 
tcnait  a  la  maison  dc  Salins. 

(2)  Unc  charte  d'Ollon  ,  comic  dc  MAcon ,  au 
profit  de  Cluny  (cntre  1017  ct  1025),  parle  dc  son 
pcre  Guy  ou  Widon,  deson  aieul  Otton-Ginllaume, 
ctde  son  trisuieul  {atavus)  Le'lalde.  Le  nom  da  bis  - 
aieul  (abacus)  est  omis  ,  el  cello  lacune  si  regret- 
table explique  toulcs  nos  incertitudes  {Beatrice  tie 
Chnlon.  i<9,  150). 
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Benignede  Dijon  {Beatrice de  Chalon,  200). 
La  premiere  eiait  Ennenirude,  lille  dc  Rcnaud 
dc  Roucy,  comte  de  Reims,  morle  avant  Can- 
nee  1004;  la  seconde,  seulemeut  menlionnec, 
mais  non  designee  dans  la  cbronique,  avail 
vendu  a  cc  monastere  remplacemcnt  d'unc 
chaudiere  dans  les  salines  dc  Salins.  Elles'ap- 
pelait  Adelaide (1).  lleutpour  GIs  Renaud, Guy 
ou  Widon  et  Brunon,  archidiacre  et  tresorier 
deLangres.  Guy  fut  comte  de  Macon  et  nevivait 
plus  en  1004;  de  lui  naquit  Otton,  son  sue- 
cesseur  eu  ce  comte.  Des  trois  filles  d'Oiton- 
Guillauuie,  Malbilde,  l'aince,  epousa  Landry, 
comic  de  Nevers ;  Agnes  devint  la  femme  de 
Guillaume  IV  ,  comte  de  Poitiers  et  due  de 
Guyenne,  puis  de  Gcoffroy  -  Marlcl ,  comie 
d'Anjou;  Gerberge  s'unil  a  Guillaume  II, 
comte  d 'Aries. 

Ibid. ,  I.  48.  L'abbaye  de  Lieucroissant , 
appelee  plus  lard  des  Trois  Hois,  fut  fondce 
en  1155  par  Tbiebaud  de  Rougemont  et  Si- 
mon, comte delaRochc-St.-Hippolyle.  Odon, 
fils  de  Simon,  eut  pour  femme  Ermenlrude  , 
la  seconde  des  filles  de  Thierry  II ,  comle  de 
Hontbeliard  ,  qui  ne  lui  donna  point  de  pos- 
lerile. 

Col.  579,  /.  6.  Otlon-Guillaume  semble 
avoir  commence  a  reguer  au  temps  de  l'avene- 
ment  du  roi  Rodolpbe  HI  (995),  soit  par 
concession  de  ce  monarque ,  soil  comme  re- 
presentant  du  comte  Lilalde ,  donl  lui  ou  sa 
mere  reunissaii  la  fortune  et  les  droits 
diet ,  hist,  de  Salins ,  I).  II  acquit  bienlot  one 
si  grande  puissance ,  que  Dielmar  a  dit  de  lui  ; 
Miles  est  regionis  in  nomine,  sed  re  domi- 
nus  terras,  Le  roi  Rodolpbe  lui-meme ,  en 
parlant  de  ce  prince  el  de  Renaud  son  fils,  les 
signale  en  ces  termcs  :  Duo  regni  nostripras- 
clarissimi  principes. 

Ibid.,  I.  14.  Cetle confirmation  est  donnec 
a  Orbele  SjuiUet  1026  \  f.  Dom  Bouquet, 
histor.  des  Gaules,  X,  549).  Otton-Guillaume 
avail  gratilie  l'abbaye  de  Sl.-Benigne  de  deux 
chaudieres  pour  la  fabrication  du  scl  et  dc  plus 
dc  mille  arpeols  de  lerrc  dans  lc  seul  terriloire 
de  Salins. 

Ibid.,  I.  21.  Caznobium  Rectos- f^allis ,  ou 
monastere  de  Vaux  prcs  Polignj ,  fonde*  vers 
1020  par  Otton-Guillaume  ct  son  fils  Renaud, 
et  donne*  par  eux  a  l'abbaye  de  Cluny.  L'ap- 
probation  du  roi  Rodolpbe  est  de  l'an  1 029 
(Perard,  176;  D.  Bouquet,  XI,  552 ,•  D  A- 
chery  Spicileg.  ,  II ,  591). 

CHAPITRE  III. 
Col.  579  et  580.  La  guerre  pour  la  succes- 

(2)  Actesans  date  (vers  1007),  par  lcquel  celle 
dame  et  son  mari  donneiil  a  l'abbaye  dc  Cluny 
Feglise  de  St.-Kiicnne  de  Port-sur-Saune ,  pour  le 
remede  det  dmet  de  tout  let  chre'tien*  {Cartulmi  c 
JeChmA. 
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1100  du  duche  de  Bmiryognc ,  \acanl  par  la 
raort  du  due  Henri,  commcncce  en  1003  ,  lie 
sc  tormina  que  dix  a  duuzc  ans  ans  apres  par 
1'abandou  de  cetie  province  uu  roi  de  France, 
qui ,  toulcfois  ,  no  dcvail  en  jouir  qu'apres  le 
deces  d'Oilon-Guillaume. 

Col.  581,  /.  3.  Sa  morl  arriva  Ic  21  septctn- 
bre  (1 1  des  calendes d'oclobre)  1026. 

CHAP1TBE  IV. 

ibid.,  /.II.  Renaud  I",  marie  vers  1016 
aAdclcthe,  title  de  Richard  II,  due  de  Xor- 
rnnndic,  puis  a  Judith,  d'une  maison  incon- 
nuc  (  1  )  ,  out  quatrc  fils  cl  tuielillc,  savoir : 
Guillautnr,  qui  recul  plus  lard  le  surnntn  de 
Grand;  Ungues  (  1037-1043  );  Falcon  ou 
Fulchon,  que  Droz  et  doin  Grappin,  trompes 
par  la  rcssemblancc  des  DOOM, out  inal-a-pro- 
pos  considere  romme  la  ligc  des  niaisons  de 
Montfaucuu  et  de  Faucugncy  (2);  Guy,donl 
les  eflbrls  pour  faire  valoir  ses  pretentions  sur 
la  iNorin  indie  contre  Guillaumc-Ie-Balard  sonl 
retraces  an  chap.  V  de  noire  teste,  et  Sibylle, 
femme  de  Henri,  second  (its  de  Robcrl-le- 
Vieux,  premier  due  hercdilairc  de  Bourgogne. 

Ibid.,  I.  28.  Auiedee,  dit  la  Queue,  comte 
de  Maurienne,  issu  de  llumbert-at/x  blanches- 
mains,  avail  epouse  avant  1023  Adele,  fillc  de 
Mainfroy,  marquis  de  Suze. 

Ibid.  ,  I.  33.  Anachronisme  Evident.  Des 
deux  Gerard  dc  Viennc  que  nous  connaissons, 
Tun,  fils  du  comic  Guillaumc,  frcrc  unique  de 
Renaud  III  ,  mourul  en  1184;  par  son  al- 
liance avec  Maurettc  ,  fille  de  Gaucher  III , 
sire  de  Saliris  ,  il  avail  reuni  a  son  patrimoine 
les  biens  dc  crlle  inaison.  L'aulre  elail  son 
pe lit-fils,  el  cessa  dc  vivre  pcu  apres  1 220. 

CUAPITRE  V. 

Col.  382,  I.  44.  Robert  II ,  surnomme'  le 
Diable,  ducde  Normandie,  t'laii  mort  a  Nice* 
dans  le  mois  de  juillet  1033.  Son  trisaicul 
Rollon  avail  oblcnu  du  roi  Charles-le-Simp!e 
la  cession  de  cclte  province  a  tilre  de  duche ,  en 
912. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  384,  /.  34  ,  33.  Au  lieu  de  Preozlaus , 
lisez  Rrelislas. 

'   Ibid. ,  I.  41 ,  42.  Pour  Abbo  ou  Uba  ,  Inez 
Offbn. 

Col.  583,  /.  14.  Hemplacez  Syndegere  par 
Suidgcr  dc  Hornebcrg. 

(i;  r:ic  v iv ait  en  1(157  et  1043  (Beatrice  de 
Chain,, ,  203  ,  »)i  ,  '20!)).  Dnnod  croil  que  Judith 
el  Added i   ue&onl  qu'uneseule  el  ineiuc  personue. 

(2)  Couon  de  Monlfaucon  elail  conlemporain 
d'Otton-Guillaunie  et  vivait  encore  en  lOfO.  Gis- 
leberl  de  Faueognev,  vicomie  dc  Vesoul,  florissait 
en  1019. 
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Ibid.,  I.  20-22.  Ce  n'etail  point  un  edit 
imperial  ,  inais  la  decision  d'un  synode  coin- 
pose  d'eveques ,  du  clerge  el  du  pcupte  de 
Rome ,  rcnourelanl  la  loi  fondamenlale  qu'il 
nc  serail  plus  clu  dc  papes  sans  Ic  consentc- 
ment  des  empereurs. 

Ibid.,  I.  32  a  54.  Clement  II  elant  morl  en 
1048,  I'empercur  noinina  au  saint-siege  Pop- 
pon,  cveque  de  Brixcn,  qui  se  fit  appeler  Da- 
mase  II. 

Col.  386 ,  I.  16.  Dans  ce  synode  de  Con- 
stance, en  1043  ,  Henri ,  apres  avoir  defend  u 
scverement  les  gages  du  bauille  et  les  defis 
parliculiers ,  prescrivil  par  toule  1'Allemagne 
tine  paix  publique  et  universelle ,  qui  detail 
rendre  a  l'empire  le  repos  dont  il  elail  prive" 
depuis  Irop  longlemps.  Deja ,  sous  le  nom  de 
trvvetle  Dieu,  tine  semblable  disposition  avail 
etc  jurce  dans  le  rovaunte  de  Bourgogne  a  la 
suite  d'une  asserablce generate  descs  eveques, 
parmi  lesquels  il  faul  compter  celui  de  Besan- 
con.  Cetle  assembles  s'etail  reunie,  vers  la  fin 
dc  I'an  1036  ,  sur  un  monticule  arrondi  s'ele- 
tant  au  milieu  d'une  vaslc  prairie  du  lerritoire 
dc  Lausanne,  et  connue  aujourd'hui  sous  le 
uom  de  Monlrion :  in  ntonle  rolondo  qui  est 
sub  Losanna  (V.  la  Tre've  de  Dieu  dans  la 
Transjurane  ,  par  iff.  Frid.  de  Gingins , 
I843)(l). 

CHAPITRE  VII. 

Ibid.,  I.  19  et  suiv.  Gothelon  etait  due  de 
la  Lorraine  Mosellanique  aussi  bien  que  de  la 
Basse-Lorraine  ou  duche  de  Lolbier.  La  pre- 
miere ful  donnce  a  Adalbert  d" Alsace,  pelit- 
lils  du  comte  Eberard  IV,  etla  Basse-Lorraine 
deiueura  a  Godefroi-le-Barbu  ,  fils  de  Gothc- 
lou.  M  eContent  dc  ce  partagc,  il  se  revolla  con- 
ire  I'cmpcreur,  qui  le  fit  prisonnier,  mats  lui 
rendil  bieiildt  ses  bonnes  graces  (1045).  II 
leuta  ncantnoins  une  seconde  fois  le  sort  des 
annes,  el  ful  encore  moins  heurcux.  Sa  femme 
Beatrice,  veuve  de  Boniface,  marquis  de  Mont- 
scrral,  ctait  Tunc  des  lilies  dc  Frederic  II,  due 
dc  Lorraine,  el  sceur  de  Sopbie  de  Bar ,  ma- 
nee  a  Louis,  comte  de  Montbeliard  et  de 
Moosson. 

Col.  387,  /.  43-30.  Ce  mime  comle  Louis 
fut  charge  de  rcduire  Benaud  Iw  de  Bour- 
gogne et  Gerold  de  Geneve,  qui  s'etaient  ega- 
Icmentsoulevescontre  I'cmpcreur.  Tandis  qu'il 
assemble  des  soldals,  ces  princes  rcbcllesvien- 
ncnt  assiegcr  Monlbcliard  :  castellum  quod 

(1)  En  1025  ,  Bourcard ,  archeveque  de  Lyon, 
avail  reuni  ■<  Ause  ou  a  Vcrdun-sur-Sa6ne  un 
coucile  provindal,  dans  le  but  dYssurcr  et  de 
inainlenir  pendant  aepl  ans  la  iranquiHiui  publique 
cn  Bourgogne.  Toiu  les  suiiraganls  dc  son  siege 
auislcrent  a  ce  synode  en  meme  temps  que  Gau- 
dier ,  archeveque  de  Besancon  ,  et  quelques  autre* 
t:vrfpies. 
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Moiupiligardiv  Uicitur.  Louis  ,  quoique  i  n  IV- 
ricur  en  nombrc,  presentela  bataille,  met  leur 
armeeen  deroute,  fait  lever  lesiegeellcsoblige 
lous  deux  de  se  rendre  a  Soleure,  oil  ils  font 
leur  souinission  au  monarque.  Cest  probable* 
ment  a  cede  epoque  (1044),  et  pour  punir 
Renaud  desa  felonie,  que  Henri  111  lui  enleva 
lasoutcrainele  dc  Besancon  (1)  pour  en  faire 
don  a  Tarcheveque  Hugues  l,alorssonarcbi- 
t-hapelain ,  et  un  peu  plus  lard  archicbancelier 
du  royauntede  Bourgogne  (2).  Mais  Ic  litre  de 
prince  de  lYmpire  manqua  toujours  a  Hugues, 
quoique  lui-raeme,  dans  son  diplome  de  res- 
tauration  deleglise  de  St.-Etienne,  qnine  peut 
el  re  poslerieur  a  1045,  se  qualilie  princeps 
Chnsnpotiiunusct  judex  (Hist.  AeVaboayede 
Tour  nut,  354).  II  nefut  altribuea  ses  succes- 
sors qu'a  partir  de  l'an  1 1 25,  sous  I  episcopal 
d'Anseric.  (V.  ci-deyanl  la  note  a  la  col.  70  , 
I.  58.) 

CHAPITRE  VIII. 

(Jot.  387  et  388 ,  prent.  alinia.  Les  £ve- 
nemeats  de  Hongric  appartiennent  au  regne 
de  lempercur  Henri  IV  et  a  I'annee  1061. 
Les  sec  ours  qu'il  envoya  au  roi  Andre  1" 
contrc  ses  sujels  rebel  les  ne  purenl  empecher 
ni  la  defaite  ni  la  mort  de  celui-ci.  Bela ,  frcre 
d'Andre,  monta  sur  le  tronc,  ct  Salomon, 
tils  du  defunl ,  rcfugie  en  Allemagnc  ,  epousa 
Sophie,  Tunc  des  soeurs  de  Henri. 

Col.  388,  /.  5a  i4.Nouvelanachronisme. 
Le  recil  de  Gollut  se  rapporte  a  l'une  des 
guerrcs  d'Oiton,  due  de  Mcranie ,  comte 
palatiu  de  Bourgogne  ,  avee  Eliennede  Bour- 
gogne, Jean,  son  61s  ,  et  Henri  de  Viennc, 
en  1225,  dans  iaquellc  le  comte  de  Bar, 
I'un  des  aidants  du  due,  fut  fait  prisonoier. 

Ibid.,  I.  19  et  suiv.  Ce  Bruno  de  noire  texte, 
soi-disanl  arrhevequc  de  Toulouse,  n'est  autre 
que  Brunon  d'Egisbcim  ct  de  Dagsbourg  en 
Alsace ,  ereque  de  Toul ,  que  1'empereur  avail 
nomme  pape  a  la  diete  de  Worms  en  1049. 
Apres  s'elre  fait  elire  une  scconde  fois  par  le 
clerge  et  le  peuple  romain ,  il  prit  le  nom 
de  Leon  IX.  Ce  ponlife,  ctant  a  Besanron  en 
septembre  de  la  memc  annee,  y  consacra  so- 
lennellemenl  1'aulel  canonial  de  St.-Eiienne. 

(1)  Cc  ful  sans  doutc  au  debut  dc  sa  rcvolle ,  cl 
alors  qu'il  scigueuriail  encore  a  Besanron,  que, 
dans  une  cliarle  non  dalce  au  profit  des  mctropolcs 
deSt.-Jean  clde  St.-Etienne,  s'intitulanl,  pcul-cire 
pour  la  premiere  fois,  comes  Dei  eratid,  Renaud 
In  termina  par  cette  formule  insoute  :  Actum  Bi- 
sanlio  puhlice....  regnante  Domino  nostra  Jesu- 
Christo  (D'Acherv^Spicil.,  Ill,  399). 

(2)  Ceslaussi  probablemcnt  a  la  ratfme  epoque  que 
le  comic  de  Bourgogne  devint  vassal  du  siege  de 
Besancon  pour  les  chateaux  de  VcaouI  et  <k-  Cray, 
le  val  de  Quingey  el  celui  de  Licsle  ,  la  garde  des 
ahbayes  de  Bauiue  el  de  Chatcau-Chalon  el  le  puils 
dc  Lons-lc-Saunicr. 
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CHAPITRE  IX. 

Col.  389,  /.  3.  Le  pape  Victor  etait  venu 
en  Allemagnc  pourapaiser  le  mecontenlcment 
des  princes  ,  qui  supportaient  avee  impatience 
la  severite  avee  laquelle  Henri  III  rcprimait 
leurs  rapines  ct  leurs  soulevemenls. 

Ibid.,  I.  15-22.  Ce  diplome  imperial  en 
f.ivcur  de  1'cglisc  de  St.-Etienne  de  Besancon 
est  du  5  des  ides  de  juillcl  1049.  Ilcontient 
('enumeration  des  biens  que  rareheveque 
Hugues  I*r,  son  restaurateur  et  bienfaiteur, 
avail  acquis  pour  elle,  c'esl-a-dirc  l'eglise  de 
St.-Quentin  dans  la  cile,  celles  de  Velotlc, 
Viclley,  Chambornay,  St.-Vit ,  Noroy,  Tar- 
ccuay,  St.-Anatoile  (1)  cl  St. -Jean  de  Salins, 
avee  tousles  biens  en  dependants,  Arloz  dam 
le  val  de  Salins ,  quatre  chaudicees  aux  salines 
et  leurs  emplacements ,  les  eglises  de  Cham- 
May  ct  dc  lirozou  ,  la  chapelle  de  Morre ,  etc. 

Col.  589,  /.  26.  La  con6rmation  des  biens 
possedes  par  St.-Benigne  de  Dijon  au  comte 
de  Bourgogne  est  datee  de  Worms,  1055, 
VI*  mm  Motion.  Ils  consistaicnl  dans  les  eglises 
d'Albiniacum  (Aubigney),  Cimbiliacum  et 
Duellaris-villa,  etdans  des  rentes  en  set  a  Salins. 

Ibid.,  I.  30  et  suiv.  Le  fragment  transcrit 
par  noire  autcur  est  extrail  d'un  appel  adresse 
par  I'cmpereur  Henri  V  aux  vassaux  (casatis) 
de  I "eglisc  de  St.-Etienne  de  Besancon  ,  pour 
la  defense  de  ses  droits  conlre  la  decision  prise 
en  1115  par  le  concile  dc  Tournus,  qu'avait 
preside,  com  me  legal  du  pape,  Guy  de  Bour- 
gogne ,  archeveque  dc  Vicnne.  Ce  concile 
avail juge  en  faveur  de  St.-Jean-l'Evang&iste 
de  Besancon  le  diflerend  eleve  entre  les  deux 
eglises  au  sujel  de  la  prim  a  tie.  ■[Beat  rice  dc  Cha- 
Ion,  1 19,  120 ;  Hut.  de  rabbaye  de  Tournus). 

Ibid.,  I.  46.  Apres  Vauchier,  ajoutet  et 
ses  tils  (de Salins). 

Ibid.,  I.  49  et  50.  Les  comtes  Thierry  et 
Sigismond;  probablement Thierry  II  de  Mont- 
bctiard  et  Simon  de  la  Roche-St.-Hippolyte. 
Sigismond  et  Simon  sont  pris  indifferemment 
I'un  pour  I'autre. 

Ibid.,  I.  51  et  suiv.  Entraine'  par  une 
H  range  preoccupation ,  Gollut  cherche  a  rat- 
lacher  a  son  recit  precedent  un  nouveau  fait 
qui  n'y  a  pas  le  moindre  rapport.  La  bulle  du 
pape  Urbain  HI  de  1185,  portant  confirma- 
tion de  toutes  les  possessions  dc  Teglise  de 
St.-Etienne,  mentionne  en  particulier  ie  don 
d  une  rente  perpetuelle  a  Lons-le-Saunier , 
fait  par  Guillaume  II ,  comte  de  Vienne  et  de 
Macon,  el  Gaucher  IV,siredeSalins,son  frere, 

(1)  Quoi  qu'cn  disc  Gollnl,  remj>ereur  prononca  la 
nullite  dc  la  donation  faite  prcccdcmment  de  Teglise 
de  St.-Anatoile  ct  de  son  chapilre  a  Pabbaye  de 
St.-Benigne  de  Dijon,  par  la  raison  qu'clle  avail 
ctii  faite  ad  tcclesiam  alterius  regniet  episcopatds. 
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pour  le  remidc  de  fame  du  comle  Gerard  de 
Vieune,  leur  pere  cominun. 

Col.  390,  /.  29.  L'cmpcreur  Henri  III 
laissa  deus  Cla  ct  qualre  fillcs;  I'ainc,  Henri , 
lui  succcda  a  i';ige  de  six  ans;  le  second  , 
Conrad,  due  deBavicre,  ne  vceut  que  qualre 
ans,  et  mourn! ,  comme  son  pi-re,  eo  1036. 

Ibid. ,  I.  43.  Supprimez  Girard. 

CIIAP1TRE  X. 

Col.  391,  /.  II,  12.  La  cha.le  cmance  de 
Guillauinc  csl  dc  I'an  1040;  il  n'y  prend 
poinl  le  litre  de  comle  dc  Bourgogne.  Ge 
prince  vivait  deja  en  1026  ,  et  lauteur  des 
Me" moires  sur  Poligny  le  f.til  nailrc  vers  1014. 
II  mmim i  le  2  des  ides  dc  uovcinbre  1087. 

Ibid. ,  I.  22.  Sa  fcnime  ,  Eliennctic  dc 
Vienne,  qu'ou  rctrouvc  encore  eo  1092  ,  lui 
apporta  le  comle  de  ce  noin  ,  et  en  1078  il 
accrut  ses  domaines  de  cdui  de  Macon  ,  de- 
laisse  par  son  cousin  Gut  II,  devenu  moine 
a  Cluny. 

Ibid.,  I.  31.  Les  (ils  nes  de  leur  manage 
furcnt  Irs  suivauls:  Renaud  II,  son  successeur 
au  comic;  Eliennc,  qui  regna  aprcs  Rcnand; 
Hugnes  ,  archeveque  de  Bcsancon  de  1085  a 
1101  ,  mort  en  la  Terre-Sainle;  Raymond; 
Ollon,  mort  avantson  pere;  Guillauinc  ,  qui 
nc  vivait  plus  en  1090  ,  el  Guy,  archevequcde 
Vienne ,  puis  pape  sous  le  com  dc  Galixlc  II, 
delH9a  1124. 

Ibid. ,  dans  le  ba$.  Leurs  (dies  claient  : 
Mahaut  ou  Malhilde,  femme  de  Eudes  I", 
due  de  Bourgogue ;  Ermenirude ,  cpouse  de 
Thierry  I",  comle  de  Monlbeliard ,  a  qui  ellc 
survecut  jusqu'apres  1 106;  Clcmence,  mariee 
deux  foil,  comme  I'expose  Gollul ;  et  enfin 
Gisele  ,  unie  a  Humbert  II ,  dit  le  Renforci, 
comle  deMauricnne  et  dc  Savoie  (1). 

Col.  392.,  /.  18-51.  Adelaide,  seconde 
femme  de  Rodolphe ,  due  de  Souabe,  elait 
fillc  d'Olhou,  marquis  dilalie,  et  sceur  de 
Bcrlbc,  epousc  de  Henri  IV.  A  la  mort  de 
ccllc-ci ,  I'cmpereur  forma  de  nouveaux  liens 
avec  Etipraxic  ou  Adelaide,  (ille  dc  Wsc- 
wolod  I"  Jaroslawitch,  grand-due  de  Russie. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  392,  et  393,  /.  1  a  17.  Voirci-apres 
les  notes  du  chap.  XIII. 

(aiI.  393,  /.  22.  La  prise  de  Tolede  par  le 
roi  Alphonse  VI  est  dc  I'an  1085. 

Ibid. ,  /.  28.  Code  invasion  mahometane 
eut  un  grand  rctentissement  dans  le  monde 
chrelien,  comme  on  peut  en  jugcr  par  un  litre 

(I)  Koch,  dan*  srs  Tables  gr'ne'ahgiques,  men- 
lionne  encore  une  fillo  de  Guillaume  ,  appelc'e 
Bcrlhe,  qui  ful  la  troisieinc  femme  d'Alr>hon«e  ,  roi 
deCaM.llc,  de  109 J  a  1095. 
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du  carlulaire  de  Romainmoulier  qui  est  dale 
de  la  inanieresuivanle  :  Facta  est  autem  ka>c 
dejfmilio  in  mense  aprili ,  anno  irrupt ionis 
Hispaniarum,  tempore  regis  illarum  Alphonsi, 
anno  ML!  xxriiab  incar  nut  tone  Dom.  J.-C.(l). 

Ibid.,  I.  33.  Ra  ymond  parait  avoir  gou- 
verne  une  partie  du  comle  de  Bourgogne 
avant  comme  apres  le  deces  deson  pere.  Dans 
un  actesans  date,  inais  anterieur  a  1087,  il 
se  qualifie  :  Providentid  divind  Burgundias 
comes  ,  Jilius  Guillelmi  nobilissimi  comitis  (2). 
Arrive  eu  Espagne  dans  celle  annee  memo 
avec  son  cousin  Henri  de  Bourgogne-duche, 
oil  lous  deux  recurcnl  du  monarque  castillan 
I'accueil  que  merilait  leur  devoucraent  a  la 
fois  religicux  ct  guerrier,  on  le  relrouve 
duns  sa  pairie  en  1092,  lemoin  avec  Gis- 
lebert ,  vicomle  de  Vcsoul ,  dc  la  consecra- 
tion dc  1'eglise  du  pricure  de  Marleroy  pai 
Hugues  III ,  alors  archeveque  dc  Bcsaiicou. 
Pcut-elre  y  clait-il  veuu  chercher  sa  sceur 
Berlhc,  qui,  dans  la  ineiue  annee  encore, 
epousa  le  roi  Alphonse  VI. 

Col.  394,  /.  28.  Les  ecrivains  nesont  pas 
d'accord  sur  lepoque  du  manage  du  comle 
Raymond.  Les  uns  laiixcul  al'au  1090,  d'au- 
ires  beaucoup  plus  tard.  Il  eut  deux  enfanls, 
Sane  hie  et  Alphonse;  on  assigne  la  naissance 
d'Alphonseau  1"  mars  1106  :  ma  is  celle  dale 
serait  fortpeu  d'accord  avec  un  tilre  poslerieur 
seulementde  iroisannecs,  dans  lequcl  figure  ce 
jeune  prince  comme  deja  habile  a  con  trader ,  v . 
I'une  des  notes  de  la  col.  441). 

Col.  395,  /.  1  et  2.  Au  lieu  de  dogna  Ma- 
ria ,  fillc  de  I'cmpereur  Friderich  II,  lisez : 
dogna  Bcalrix,  fillc  de  I'empereur  Philippe  de 
Souabe. 

Ibid. ,  I.  32.  Pour  Canlorberv,  lisez  Yorck. 

Ibid.,  I.  U  I.  A  Hernando  el  Eufcrmo,  substi- 
tuez  Henrico  cl  Enfcrmo. 

Ibid.,  I.  61.  Au  lieu  de  Berlainigia  ,  lisez 
Berlraneja. 

(1)  Ce  document.,  roUlif  a  des  vign«-s  du  lerri- 
loiicde  Salins  usurpers  sur  le  pricuie  dc  Iloroain- 
inouticr,renfennc  mic  Kcnlrnccdu  COIBtC  Rt-naud  II 
qui  cn  ordonne  la  reslilulio«.  Ce  qu'il  offre  de 
plus  remarquablc ,  e'est  la  circonslance  de  1'abdi- 
calion  de  sa  dignilc  qu'avail  faile  le  comle  Guil- 
laume en  favour  de  re  fiU.  On  y  litcn  effet  :  Prat- 
iiominalut  prior  Slephaitus ,  post  multas  que- 
relas ,  proposuit  judicium  in  cur  id  Rainaldi  co- 
mitis,  ex  justu  If  ilfielmi,  jam  cmcaiti,  ipsius 
genitoris.  " 

(2)  Cc  litre  conlient,  avec  la  donation  du  village 
dc  la  Picuvc-Loye  a  l'abbaye  dc  St.-Bc'nigne  de 
Dijon ,  les  franchises  dc  ses  habitants.  C'est  le 
premier  exemple  de  tellcs  concessions  dan*  noire 
Bourgogne.  <  Perdonavit  omnibus  in  terrd  quam 
»  Sancto  dtdit  manentibus ,  arbergarias  ,  cor- 
»  vatat ,  expedition's ,  ostisias  (Post)  et  justitias, 
>  sine  utlo  retinaculo ,  liberi  et  quieti ,  in  quanta 
»  potest  mefius  cogitare.  >  {Perard,  198,  199). 
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Col.  596,  /.  39.  Pour  Cathalioa  ,  iurz 
Maria. 

Ibid.,  I.  57.  Substitute  1555  a  1548. 

cnAPiTHE  xii. 

Col.  597,  /.  45.  Ceful  vers  l'an  4095  que 
Heart,  GIs  cadet  de  Henri  de  Bourgogne  el  de 
Sibylle,  l'uoe  des  lilies  du  comle  Renaud  I'r  , 
el  petit-fila  de  Roberl-le-Vieux ,  premier  due 
hereditaire  de  Bourgogne,  cpousa  Therese, 
fille  nai u relic  du  roi  de  Caslille,  el  oblint  pour 
sa  dot  lc  Portugal  a  litre  de  comle.  Derant 
cetle  origine  bien  cunstatee  du  prince  Henri 
s'evanouissent  loules  leg  conjectures  de  noire 
auleur. 

GHAP1TRE  XIII. 

Col.  599,  /.  37  et  suiv.  Roderic,  le  dernier 
roi  visigolh  d'Espagnc ,  peril  a  la  bataille  de 
\  -  i «'  s  de  la  Fronlera,  gagnee  paries  Sarrasins 
le  17  juillel  712.  Issu  de  Theodefred ,  lui- 
memc  prclendu  fils  du  roi  Chindasuinthe, 
il  avail  ele  elu  roi  a  la  place  de  Wiliza  ,  dont 
Irs  GIs,  Eran  et  Sisebut,  par  esprit  de  ven- 
geance ,  atlirerent  les  Sarrasins  dans  leur  pa- 
Irieau  mois  d'octobre  precedent. 

Col.  402  ,  /.  3.  Pelage,  pre'lendu  fondaleur 
du  royaume  de  Leon,  mourut  en  737  ,  et  Fa- 
vila,  son  GIs  et  successeur,  deux  ans  apres. 

Ibid.,  I.  34.  Alpbonse  I"  avail  fait  la  con- 
quetc  de  la  Galice  et  des  wiles  de  Leon  et  de 
Caslille;  il  cessa  de  vivre  en  757. 

Ibid.,  I.  40.  Froila  I",  qui  batit  Oviedo, 
s'e'tait  mane  a  Munie ,  prisonniere  navar- 
roise. 

Ibid.,  I.  47.  Veremond  I"  ou  Bermudt-le- 
Diacre,  qui  fut  roi  de  Leon  ,  elail  GIs  d'un  au- 
tre Froila ,  frere  cadet  d'Alphonse  I"  dit  le 
Calbolique. 

Ibid.,  I.  57.  Bimarane  ou  Wimarand  fut 
poignarde  dc  la  main  du  roi  son  frere  en  767. 
Celui-ci  peril  un  an  apres  ,  aussi  de  mori  vio- 
lenle. 

Col.  403,  /.  1.  Aurele  elail  le  frere  aine  de 
Veremond  1*. 

Ibid.,  1.  II  et  suiv.  Don  Silo  Gnit  ses  jours 
en  783  et  fut  remplace  sur  le  trone  par  Al- 
phonse II,  s union) me  le  Chaste,  qui  ceda  ses 
droits  a  son  oncle  Mauregat,  remplace  lui- 
meme  en  788  par  Veremond  I",  cpoux  d'U- 
sinde  ou  Assenda.  Ce  dernier  abdique  en  791 
au  profit  d'Alphonse  son  cousin ,  mais  ne 
mctirt  qu'en  797. 

Col.  404,  /.  19.  Alphonse  II  vecut  jusqu'en 
842. 

Ibid.  ,  I.  25.  Paterne  elail  lc  nom  de  la 
femme  de  Ramire  1",  qui  deceda  en  850. 

Col.  405,  I.  4.  Alphonse  III,  dil  le  Grand, 
GIs  d'Ordonno  I",  lui  succede  en  866;  trois 
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ans  apres  il  epouse  Ximeue  de  Navarre.  On 
lui  doit  une  chronique  qui  porte  son  nom. 

Ibid.,  1.  38  et  suiv.  La  revolte  de  don  Car- 
cie  ,  fib  aine  d'Alphonse,  eclate  en  907 ;  son 
pere abdique  en  910,  cl  il  lui  sucecde;  mab  sa 
mort,  apres  un  regnc  de  trois  ans  ,  fait  passer 
la  couronncsur  la  tele  d'Ordonno  II,  son  frere, 
qui  elablit  sa  residence  a  Leon. 

Ibid.  ,  I.  58.  Pour  Arrogante  ,  Uses  Ar- 
gon le. 

Col.  406,/.  23,  24.  Froila  II,  marie*  a  Mu- 
nie, ne  rcgna  qu'un  an,  de  923  a  924. 

Ibid. ,  I.  35  et  udo.  Alpbonse-le-Moine  , 
fils  d'Ordonno  II,  monlesur  le  trdne  en  924, 
y  renonca  trois  ans  apres  en  faveur  dc  son  frere 
Ramire  II.  Ses  tentatives  pour  ressaisir  la 
couronne  le  firent  eufermer  en  950 ,  el  il 
mourut  en  prison  en  932. 

Ibid. ,  I.  48.  Supprimez  don  Bermude. 

Ibid. ,  I.  52.  La  prise  de  Madrid  est  de  l'an 
932. 

Col.  407,  I.  4.  Ramire  II  descendit  dans 
la  tombe  le  5  janvier  950  ,  apres  23  ans  de 
regne. 

Ibid. ,  I.  10.  La  premiere  femme  du  roi 
Ordonno  III  &ait  trraquc ,  fille  de  Ferdi- 
nand Goncalez ,  comle  de  Caslille  ,  vers 
941. 

Ibid.,  I.  21  et  suiv.  Sanche  I",  surnomme 
le  Gros  ,  oblint  le  sceptre  a  la  mort  de  sou 
frere  en  955.  Theresc ,  sa  femme ,  elail  fille 
d'un  comle  de  Moncon  en  Aragon.  Ordon- 
no IV,  dit  lc  Mauvais,  son  cousin ,  pril  les 
armes  conlre  lui,  l'obligea  dc  fuir  en  Navarre 
el  se  Gt  proclamer  roi  (95G-958);  mais  la 
fortune  lui  devint  contraire,  el  il  se  sauvachcz 
les  Mahometans  (960).  Sanche ,  apres  avoir 
ele*  relabti,  vecut  encore  sept  annees. 

Ibid.,  I.  finale,  et  col.  408.  Veremond  ou 
Bermude  II,  dit  le  Goutleux,  GIs  d'Ordonno 
III ,  fut  prodame  en  982  conlre  Ramire  III , 
qui  avail  regne  quinze  ans,  et  qui  ne  survecul 
point  a  sa  deposition.  Bermude,  a  son  lour, 
mourut  en  999.  Les  guerres  heureuses  du  roi 
dc  Cordoue  conlre  lui  sc  prolongerent  pen- 
dant toute  la  duree  de  son  regne. 

Col.  408 ,  /.  43.  Don  Alonzo  V  rcgna  de 
999  a  1027. 

Col.  409  ,l.ket  suiv.  Veremond  ou  Ber- 
mude III  regna  dix  ans  et  fut  tue  (1037)  dans 
une  action  conlre  les  rois  de  Caslille  el  de  Na- 
varre, Ferdinand  I"  ct  Garcie  IV ,  tous  deux 
GIs  de  Sanche  III,  roi  de  Navarre,  surnomme 
le  Grand  a  cause  de  ses  victuiresetconqueles  sur 
les  Mahometans.  Sanchemourut  en  1 035,  apres 
avoir  partage  ses  etals  enlr'eux.  Ferdinand 
oblint  la  Caslille  et  y  reunil  le  royaume  de 
Lion,  palrimoine  de  Sanchie  sa  femme,  soeur 
dc  Bermude  III. 
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ibid.,  I.  26  etsuh.,etcol.  410-412.  Nous 
laissons  pour  ce  qu'ils  valenl les  reciude  Gol- 
lul  sur  les  iinciens  comtcs  dc  Casiillc ,  uous 
bornanl  aux  seuls  rcnseignemcnts  ci-apres  , 
qui  soa(  parfailemenl  aulhentiques.  Ferdinand 
Goncalez,  fdsde  Goncale  Fernandez,  comic 
de  Caslille,  fut  egalerocnt  pourTu  de  cette 
dignitc  en  933  ;  vers  960  il  s'erigca  en 
comic  sourerain  el  eul  pour  successeur  en 
970  son  fils  Garcie  Fernandez  ,  morl  en 
1003.  Apres  Garcie,  donl  la  sccur  Urraque 
avail  epousc  Ordonno  III ,  roi  de  Leon  ,  vinl 
son  fits  Sancbe,  qui  nc  vecut  que  jusqu'en 
1022,  laissant  un  fils,  Garcie,  assassine  en 
1028  sans  laisser  de  poslcrile  ,  et  deux  filles  : 
Munic-Elvire,  I'ainec ,  hcxilierc  du  cotnle  de 
son  frere  et  femmc  de  Sanche  III  le  Grand  , 
roi  de  Navarre,  et  Urraque- Therese ,  la  ca- 
delle  ,  mariec  a  Bermude  III  ,  roi  de  Leon. 
Oulre  sea  deux  Gis  prccedemmcnt  nommes , 
Sanclie  en  eut  encore  deux  aulres  ,  Goncale , 
roi  deSobrarve  et  de  Ribagorce,  assassine  en 
1038,  elRamirc,  ne*  d'une concubine,  qui  de- 
vint  la  soucbe  des  rois  d'Aragon. 

Col.  413,  /.  13.  Ccs  parlages  suivireul  la 
morl  du  roi  Ferdinand  Ier,  arrivee  en  1065  , 
et  non  deux  ans  plus  tard,  comme  le  dilGol- 
lut  par  errcur. 

Ibid.,  I.  58.  Alphonse  VI,  depouillc  parson 
frere  Sancbe  en  1070,  comme  le  fut  aussi 
Garcie l'anneesuivantc,  fut  rclabli  et  proclame 
roi  dc  Caslille  cn  1072.  II  eut  cinq  fe mines  : 
Agnes,  lil If  de  Guiltaume  VI,  comic  dc  Poi- 
tiers ;  Constance ,  Gllc  dc  Robert  I",  due  de 
Bourgogne;  Berlbe,  sccur  du  comic  Raymond, 
son  gendre;  Zaidc,  fille  dc  Mahoinct-Aben- 
llabet ,  roi  de  Seville  ,  nominee  Marie-  Isa- 
bellc  au  baplcme,  et  Beatrice,  iillc  du  mar- 
quis d'Est.  Urraque  naquil  du  premier  ma- 
nage, et  don  Sancbe  du  quatricine. 

Col.  414,  /.  57.  Pour  1089,  liscz  1087. 

CHAP1TRE  XIV. 

Col.  415,  /.  27.  nenri  IV  ,  designc  suc- 
cesseur au  triine  le  l"  fevrier  et  couronne  a 
Aix-la-Chapellc  Ic  17  juillct  10*>4,  coinmcnca 
aregncrlc  5  oclobre  1056,  lorsqu'ii  n'avait 
point  encore  alteint  sa  sixicmc  anncc. 

Ibid.,  I.  31,  32.  -Efface*  comte  d'Au- 
xonnc,  Girard  de  Vienne. 

Col.  416,/.  8.  Otlon  dcTburingc,  chef 
de  la  conspiration  conlre  I'cinpereur,  peril  dc 
la  main  de  Brunon  dc  Brunswick  ,  cousin 
germain  du  monarquc. 

Ibid.  ,  I.  14.  JJouicz  a  Ollon  le  nam  dc 
Nordbeim.  II  fut  cn'c  due  dc  Bar  icrc  en 
1061. 

Ibid. ,  I.  22-24.  Au  lieu  de  :  el  le  fit  son 
gcudrc  par  Ic  mariage  dclui  avec  la  princcssc 
sa  fille,  it faut  lire :  el  le  fit  son  beau-frerc  par 
le  mariage  de  lui  avee  la  princcssc  Matbilde, 
sa  sorur. 
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Ibid. ,  I.  28-32.  Le  chateau  dc  Zarringhen 
rl.iil  situe  dans  le  voisinagc  de  Fribourg  cn 
llrigau.  Quand  au  duche  de  Carintbie,  Ber- 
ihuld  I"  l'obliut  cn  1060;  mais  Ireize  ans 
apres,  Harquard  de  Eppcnslein,  puis  Leo- 
pold, marquis  d'Aulricbe,  en  furent  inveslis  a 
son  prejudice. 

Ibid.,  I.  56.  Ecbert  de  Brunswick  elail 
marquis  de  Tburinge. 

CIIAPITRE  XV. 

Ibid.,  t.  56.  .in  lieu  de  pres  de  l'isle  de 
Si.-Suilbert,  liaez  pres  dc  ALaiserswrrth. 

Col.  417,  /  3.  Au  lieu  de  ce  que  ful  Mat 
peine,  meltez  :  ce  que  ne  ful  sans  prinr. 

Ibid. ,  I.  59,  40.  Pour  Laureuse ,  Cor  - 
beguen  ,  Malmcndreu  el  Eudam  ,  lisez : 
Lorach,  Corbie,  Malmedi  ct  Sl.-Corneille 
ad  Imlam. 

Ibid.,  I.  45.  .4 u  lieu  dc  KcuibeU  n  ,  lisez 
Keinpten. 

CIIAPITRE  XVI. 

ibid. ,  I.  53.  Pour  Citilzen  ,  lisez  :  Zeilz. 
Ibid.  ,  /.  57.  La  guerre  de  Hongrie  appnr- 
licnl  aux  annees  1062  et  1063. 

CUAP1TRE  XVII. 

Col.  419,  /.  60.  L'eTcque  dc  Parme ,  elu 
suuvcrain  ponlife  a  Bale  par  I'cmpcrcur ,  de 
concert  avec  les  deputes  dc  Bouie  el  lea 
princes  d'Allemagnc,  avail  pris  Ic  non  d'llo- 
norius  II. 

Col.  420,  /.  7.  Hildcbrand,  alors  arcbidia- 
crc  dc  l'eglise  romaine  ,  sc  boruail  a  soulenir 
que  jamais  Ics  cmpcrcurs  n'araieul  eu  le  droit 
de  prendre  part  a  1'election  des  papes  ,  mais 
sculcnieut  eclui  dc  la  confirmer. 

Ibid. ,  t.  1 1 .  Le  concile  de  Maulouc  ,  lenu 
cn  1064,  avail  a  decider  seulemcnt  laquelle 
iles  deux  elections  pontilicales  derail  lire  va- 
liiiee ,  et  il  sc  prouonca  en  faveur  de  celle 
d'Alexandre  II. 

CIIAPITRE  XVIII. 

Ibid.,  I.  55.  Pour  Egben,  liscz  Egino.  Le 
fail  du  combat  judiciaire dout  parte  noire  texle, 
la  proscription  du  due  de  Buviere  et  l'invesli- 
turc  de  son  duebe  don nee  a  Welf ,  marquis 
d'Est,  sonl  des  annees  1070  ct  1071. 

Col.  421,  /.  26,  31.  Le  renvoi  d  Adalbert, 
archeveque  dc  Brcme,  fut  arreie  a  la  diete  dc 
Tribur  et  conscnli  peu  dc  jours  apres  par 
I'einpcrcur,  qui  babitail  le  chateau  voisin  d'lu- 
gclhciin. 

CHAPITRE  XIX. 

Ibid.,  I.  58.  Conrad,  1'aine  des  fils  de 
Henri  IV,  ne  en  1074,  parvint  a  l'age  de  27 
aus.  Designe  due  de  Lorraine  et  successeur 
a  l'empire  des  sa  plus  tendre  enfance,  il  se  re- 
volia  conlre  son  pere  el  se  fit  courouner  roi 
dllaliecn  1095. 
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Col.  422,  /.  15-46.  L'etvneiucnl  de  Ruf- 
fach  apparlient  a  I'annee  1006  el  au  regne  de 
leinpereur  Henri  V  (  Uist.  d' Alsace ,  par  le 
P.Laguiile,  II,  409  el  410). 

CIIAPITRE  XX. 

Col.  423,  /.  52.  Aulieude:  le  Grand,  qui 
elail  ills  du  due  de  Saxe  ,  litez  :  Magnus ,  fils 
d'Ollon  ou  Ordulpbe,  due  de  Saxe  ,  de  la  fa- 
in ilk  de  Billung. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  424,  /.  5  et  tuio.  Les  chefs  de  la  ligue 
de  Saxe  conlre  1'crnpereur  claient  1'archcvd- 
quede  Magdebourg,lesevdque»d'Halbersladt, 
d'Hildesheim  ,  Meraebourg ,  Minden,  Pader- 
born,  Minister  el  Misnie;  Rodolpbe  de  Rein- 
feld  ,  due  de  Souabe  ;  Dedon  ,  marquis  de 
Misnie ;  Ollon  de  Nordheini  ,  ancien  due  de 
Bavicrc;  Magnus  de  Saxe,  etc.  lis  prirentlcs 
armes  en  1073.  Henri  avail,  enlr'aulres  allies, 
1'archevcquede  Bremeel  les  eveques  de  Zeitx 
el  d'Osnabruck. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  425,  /.  58.  Au  lieu  de:  qu'il  se  servil 
d'eux ,  Uses :  qu'il  ne  se  servil  d'eux. 

Col.  426 ,  /.  20 ,  22.  Pour  Eschene  Wege 
et  Helvede,  luez  Eschwege  (dans  la  Hesse) 
el  Heerfcld. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  426,  /.  50.  Hildebrand,  aa»ou*erain 
ponlife  en  1073,  prit  le  nom  de  Gregoire 
VII. 

Col.  427  ,  /.  17.  Apret  comle  Eberard , 
ajouiez  de  Nellenbourg. 

Ibid. ,  /.  37.  Le  re"cit  de  1'emprisonnement 
de  1'impera  trice  par  les  Saxons  el  celui  de  sa 
delivrance  sont  apocryphes  dans  lous  leurs  de- 
tails. La  fuile  de  1'einpercur  du  chateau  de 
Harlzbourg,  qu'avait  protegee  le  ducde  V  •  h 
ringen  (v.  col.  426,  au  texle),  aura  probable- 
ment  determine  un  ami  du  merreilleux  a  bro- 
der  sur  ce  cancvas  le  conic  dont  nous  faisons 
justice. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  428,  /.  40.  Aulieude  Beringen,  luez 
Bredingen. 

Col.  429,  /.  6  «<  7.  Pour  Didier,  due  de 
Moselle,  litez  Thierry,  due  dc  la  Haule-Lor- 
raine  ou  Mosellanique;  et  pour  Gotelo  ,  due 
de  Lorraine ,  li»ez  Godefroy-le-Bossu  ,  due 
de  Lolhier  ou  de  Basse-Lorraine. 

Ibid.  ,  /.  25.  Pour  Assemberg,  lisez  Hartx- 
bourg. 

CHAPITRE  XXV. 

Col.  450, 1.  2.  Au  lieu  de  cardinal  Blanc, 
litez  cardinal  Hugues-le-Blanc. 
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Ibid.,  I.  19.  Le  svnode  de  Worms  esl  de 
1'an  1076.  Bourcard  ,  eveque  de  Bale,  en  fai- 
sait  panic. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  431,  /.  15.  Lisez  Oppeuhcim,  vis-a-vis 
de  Tribur. 

Ibid.,  I.  23.  Litez  Zcilz  et  Osnabruckpour 
Cilize  et  Oscmbourg.  Ajoutez  autti  leveque 
de  Constance,  qui,  avec  ceux  de  Strasbourg  , 
de  Bale  et  de  Lausanne ,  demeurerent  con- 
tainment devoues  a  la  cause dercmpcrcur.  De 
lous  ces  prelats,  l'ev*quedc  Constance  ful  ce- 
lui qui  s'opposa  avec  le  plus  d'energie  aux 
ordres  du  pape  sur  le  celibal  des  prelres  ,  re- 
commaudanl  a  son  clerge  1c  manage  com  me 
la  meilleure  voie  a  la  chaslele  (Neugart.  Epi- 
scop.  Constant.,  I,  c.  1,  458 seq.).  Bourcard 
d'Oltingen  ,  eveque  de  Lausanne  ,  avail  une 
femuie  legitime  (1),  ct  dans  1c  diocese  de  Be- 
saocon  on  renconlrail  des  prelres  marics 
(  Cuillaume ,  Sires  de  Sah'ns,  I ,  rt.  >  29). 
Quant  a  son  archeveque,  Hugucs  II ,  de  la 
maison  dc  Monlfaucon  ,  il  est  hors  de  doute 
que,  d'accord  avecscs  suffraganls,  il  demcura 
lidcle  au  parti  imperial ,  comme  I'allestciit 
d'ailleurs  les  diplomcs  qui  nous  rcstcnl  dc  lui, 
tous  dales  du  regne  de  Henri  IV. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  432,  /.  4.  Le  scul  eveque  de  Verdun 
tomba  dans  les  mains  de  ceux  du  parli  con- 
traire;  lous  Icsautresamis  du  monarquecchap- 
perenl  aux  cmbucbes  qui  leur  avaienl  ele  leu- 
dues.  Parmi  les  defenseurs  les  plus  zeles  de  la 
cause  ponlificalc  ,  elaicnt  les  comics  d'Achalm, 
petits- fils,  par  leur  mere  Adelaide,  de  Luilhon 
de  Moulbciiard,  comle 

deWulflingen,  el  Fre- 
deric de  Montbcliard ,  frere  puine  du  comte 
Thierry  I"  el  cousin  germain  de  la  fameuse 
comlesse  Malhilde.  Marie  en  Ilalie  a  Agnes, 
iillede  Pierre  de  Savoie  ,  marquis  de  Suze, 
Frederic  est  appele  dans  les  monuments  dc 
J'epoque  inde/essut  miles  tancti  Petri. 

Ibid.,  I.  31.  Lambert  d'Aschaffenbourg , 
parlant  du  comle  Guillaume-le-Grand ,  dil : 
«  Illi  amplittimce  et  Jlorenlistima;  opes  erant .  » 
II  prenait  le  litre  de  comes  Burgundionum,  sans 
doule  parce  qu'il  excrcait  cn  mcme  temps  le 
rectorat  dans  la  Bourgogne  transjurane,  ou  il 
posscdait  des  domaines  considerables.  II  euit 
en  meme  temps  avou6  supericur  des  riches 
monasleres  de  Payerne  et  de  Romainmoutier. 
Sa  renommee  egalait  sa  puissance ,  el  dans  le 
mois  de  ferrier  1074,  Gregoire  VII  avail  sol- 
licite  le  secours  de  ses  armes  conlre  les  Nor- 
mands. 

Col.  433,  /.  49.  Pour  1078,  lisez  1077. 

(1)  Sa  famille  nVst  pas  ronnue.  Ellc  donna  an 
rhapifrc  dc  Lausanne  les  terres  et  les  hoinmes 
qii'elk  poasedail  dans  le  village  d'  Aurernier  (Chro- 
n/ca  Cartular.  Latum.,  32). 
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CHAP1TRE  XXVIII. 

Col.  434,  /.  15.  Au  lieu  de  Forkein,  Uses 
Forchheini  (1077). 

ibid.,  I.  45.  Conon,  comic  de  Reinfeld  , 
que  l'on  croit  frere  ulerin  de  Thierry,  due  de 
Ja  JIaule-  Lorraine  ,  de  Werner,  eveque  de 
Strasbourg,  et  de  Ilha ,  femme  de  Radbol, 
qui  balit  le  chateau  dilabsbourg  ,  eul  pour 
tils  l'anti-cesar  Rodolphe  ,  due  de  Souabc  et 
recleur  de  la  Transjurane.  Cette  derniere 
dignity,  dont  1'empereur  depouilla  Rodolphe 
apres  sa  defection  pour  en  investir  noire  comte 
Guillaume,  cxpliqae  Ic  litre  de  due  de  Bour- 
gogne  qu'il  prcnail  dans  quelques-uns  des 
diplomes  qui  nous  restent  de  lui. 

Col.  435  ,  I.  4  a  25.  Le  meme  Rodolphe  , 
apres  la  mort  de  Mathilde ,  epousa  Adelaide  , 
fillc  d'Amedee,  dit  la  Queue,  comte  de  Mau- 
riennc.  Par  ses  deux  femmes  ,  il  etait  bcau- 
frere  del'empcreur;  mais  la  derniere  seule  le 
renditpere.  Hen  eulBerlhold,ducdeSouabe, 
mort  en  1093  ,  Olton  ,  Adelaide  ,  mariee  a 
Ladislas,  roi  de  Hongrie,  et  Agnes,  qui  fut 
unic  a  Berthold  II ,  due  de  Zadiringen  ,  et  vi- 
vail  en  1108.  Quelques  auteurs  nommcnt  en- 
core Thiclberge,  epouse  dc  Gerold  II ,  comte 
de  Geneve,  puis  de  Louis  I "  ,  sire  de  Fauci- 
gny,  et  Berlhe,  femme  d'Ulric,  comte  de  Bre- 
gentz. 

CUAPITRE  XXIX. 

Col.  436,  /.  5.  Dans  cette  bataille ,  livree 
a  Melrichsladt,  en  Franconie,  les  succes  et  Ies 
revers  furcnt  egaux.  L'archev ique  de  Magde- 
bourgy  perdit  la  vie  ;  TevequedeMerscbourg, 
depouillc  jusqu'a  la  chemise ,  put  mettre  ses 
jours  en  surete. 

CHAPITRE  XXX. 

Ibid.,  I.  49.  Vic  mi  re  decisive  de  Volcks- 
heim  sur  l'Elster,  le  15  octobre  1080,  dans 
laquelle  Rodolphe  est  blesse  mortellement  par 
Godefroi  dc  Bouillon.  II  meurta  Magdebourg 
et  y  recoil  la  sepulture. 

Ibid.,  I.  56.  Frederic  dc  Hohenstauffen , 
tils  de  Frederic  de  Buren  ,  devenu  due  de 
Souabe  et  d' Alsace  en  1080,  cessa  de  vivre  en 
1105.  L'un  de  ses  frcrcs,  Otlon,  fut  eveque  de 
Strasbourg;  l'autre,  Louis,  etait  comte  palatin. 

Col.  437,  /.  1.  Frederic,  surnomme  le  Lou- 
che, tils  aine  du  precedent,  avail  epouse  Ju- 
dith, tille  de  Henri-le-Noir  de  Luxembourg  , 
due  de  Bavierc. 

Ibid. ,  I.  6.  Le  nouvel  anli-cesar,  clu  en 
1081  ,  elail  Herman  dc  Luxembourg  ,  qui , 
ayant  abdique  cn  1088,  peril  peu  apres  a  Melt 
d'une  manicrc  Iragique.  II  laissa  deux  flls : 
Otlon,  comte  de  Reineck,  el  Herman,  lige  des 
comtcs  de  Salm  ,  marie  a  Agnes  ,  issue  de 
Thierry  I,  comte  de  Monlbeliard,  et  d'Erm«n- 
trude  dc  Bourgogne. 


CHAPITRE  XXXI. 

Ibid.  ,  ligne  derniere.  Le  concile  ,  reuni  a 
Brixen  en  1080  par  Ies  soins  de  Henri,  con- 
iirma  la  sentence  de  deposition  porlee  a 
Worms  contreGregoire  VII.  Guibert,  nomme 
a  sa  place  ,  prit  le  nom   de  Clement  111. 

Cot.  438,  /.  13-56.  Henri  IVassufgea  Rome 
a  trois  reprises,  dans  I'intervalle  des  annces 
1081  a  1083.  Plusieurs  de  nos  diaries  bour- 
guignonncs  sonl  datccs  de  la  premiere  et  de  la 
seconde  annees  dece  siege.  Apres  ieur  enlree 
dans  la  ville,  Henri  el  Pimperatricc  y  recurrnt 
la  couronne  impcriale  aux  feles  de  Paques 
1084.  Robert  Guiscard  ,  due  des  Normands, 
avait  emmene'  Gregoire  a  Salerne,  ou  il  mou- 
rn i  le  25  mai  de  l'annee  suivanle. 

Col.  459,  /.  6.  Erreur.  Renaud  II,  frere  aine 
d'Elienne  ,  conlinua  de  gouverner  les  deux 
Bourgognes  apres  la  mort  du  comte  Guillaume, 
qui  avait  abdique  en  sa  faveur  deja  en  1084. 
Sa  femme ,  Reine  ou  Regine  ,  title  de  Conon, 
landgrave  d'Ollingen,  l'un  des  plus  puissauts 
seigneurs  dela  Transjurane,  prit  le  voile  apres 
la  mort  de  son  epoux,  el  vi  vail  encore  en  1107. 
Nous  parlerons  un  peu  plus  tard  de  leur  fits 
unique,  Guillaume,  surnomml  VAUemand , 
deja  ne  en  1 184 ,  et  qui  rccut  son  education 
sous  Ies  yeux  de  son  aieul  maternel.  Quant  a 
Renaud ,  ce  que  nous  en  savons  de  certain  se 
reduit  a  fort  peu  de  chose.  Comme  son  pere , 
il  demeura  invariablemcnt  attache  a  la  fortune 
derempereur;  il  reconnut  que  1'abbaye  de 
Luxeuil  n 'etait  point  sous  sa  garde  et  ne  lui 
devait  aucune  prestation ;  il  reprima  les  usur- 
pations du  sire  Gaucher  dc  Snl ins  et  celles  des 
hcriliers  de  Pierre,  seigneur  de  Scey  (V.  ci- 
apres,  col.  449,  I.  27  a  oo'],  au prejudice  du 
prieure  de  Roinainmoutier;  et  a  la  veille  de 
son  depart  pour  la  Palestine  ,  ou  le  conduisait 
sa  devotion  en  memo  temps  que  le  due  Welf 
IV,  il  donna  a  ce  monaslerc  le  bourg  d'Orbe, 
avec  quelques  autres  bienssitues  dans  le  Toi- 
sinage.  Arrives  tous  deux  a  Jerusalem ,  notre 
comte ,  succombant  aux  fatigues  de  ce  long 
pclerinage,  termina  ses  jours  dans  la  rille 
sainte  et  y  trouva  sa  sepulture  (  1093  a 
1097)  (1). 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  439,  /.  23.  Conrad  mourut  au  mois 
dejuillet  1101. 

Col.  440, 1.  1  et  2.  Jamais  il  n'y  eut  d  eve- 
que a  ni  Juliers  ni  a  Bonn. 

(4)  c  Welf  us  ad  adorandum  Hierusalem  dti- 
^  ceudit,  una  cum  Rainaldo ,  dcce  Bt  m.nui  a, 
»  /rut re  Stephani,  vice  ipsius  Burgundiam  re- 
»  gentis ;  ted  injirmilate  correptus ,  mortuus  est 
>  et  sepultus.  »  (  Albert.  Aauensis).  Welf,  parti 
pour  la  Terre-Sainlc  veis  1094,  revint  en  Europe, 
el  ne  mourut  qu'en  1105,  dan*  Hie  do  Cli  vprc. 
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Ibid. ,  I.  8.  L'empereur  Henri  IV  mourul 
i  Liege  le  10  aout  1 106,  a  l'age  de  56  ans. 

Ibid.,  I.  23.  Au  lieu  de  Hugues  ct  Olio, 
iisez  Hugues  I" ,  Eudes  I"  ct  Hugues  II. 

Ibid.  ,  /.  33.  Les  fondations  pieuses  de 
relic  epoquc  dans  le  eomte  de  Bourgogne  sont 
les  suivanies:  le  cbapilre  de  la  Madelciue  de 
Brsancon  (vers  1050);  ceux  de  Calmoulicr 
[id.  )  ctde  Sl-AnatoiledcSalins  (vers  1060); 
les  prieurcs  de  St.-AIarcel-les-Jussey  (  vers 
1052),  de  Jouhe  (105...),  de  Mouthe(1077), 
de  la  Love  (vers  1084) ,  de  Sl.-Nicolas  de  Sa- 
lins(vers  1090),  de  Marleroy  (1092),  de  Lan- 
thenans  ,  de  Morleau  cl  de  Moutrolaud  (de 
Monte  lioolano)  (avanl  1100),  enfin  I'abbaye 
de  Sl.-Vincenl  de  Besancon  (vers  1085). 

•  Ibid. ,  I.  37  et  suiv.  Recit  apocryphe  (V. 
Annuaire  du  Jura,  1846,  p.  545).  La  maison 
de  Vaudrcy ,  brancbe  cadelle  de  relic  de 
Tboirc ,  n'esl  connuc  sous  ce  nom  que  tie- 
puis  le  milieu  du  douzieme  sieele;  elle  a  eu 
pour  fondalcur  Guillaume,  sire  de  Vaudrey, 
I'tin  des  fils  de  Hugues  de  Tboire. 

CIIAPITRE  XXXIII. 

Cot.  441,  /.  25-28.  La  dale  dc  I'cnlree  en 
Espagne  des  Muurcs  d'Afrique  sous  leur  roi 
Juccpb-Abcn-Texufin  n'est  pas  enliercment 
eclaircie;  selon  loules  les  vraisemblauccs,  elle 
doit  avoir  eu  lieu  de  1097  a  1100.  Appeles 
Alinoravides ,  ils  parvinrcnt  a  s'clablir  dans 
1'Andaiousie.  La  inalbeureuse  bataille  dile  des 
srpl  comics  ful  livrce  a  t  eles,  non  loinde  To- 
lode,  en  1108. 

Ibid.,  I.  53.  On  fixe  communemenl a  cclle 
memc  annee  1108  le  d^ces  de  Raymond  de 
Bourgogne ,  el  Ton  ajouie  que  bienlot  aprcs 
Ic  roi  Alphonse  VI  suivil  son  gendre  dans  le 
tombcau  (30  juin  1 109  ).  Cellc  derniere  date 
ne  pcul  ctre  conleslee;  mais  ce  qui  n'est  pas 
moins  exact,  e'est  que  Raymond  a  survecu  au 
pcrc  de  sa  femme.  On  en  Irouve  la  preure 
dans  une  lellrc  que  lui  etson  fils,  avee  Henri 
dc  Bourgogne  leur  cousin,  adrcsserent  a  Hu- 
gues, abbe  deCluny,  en  lui  rendant  complc 
d'une  alliance  plus  etroile  qu'ils  ont  faite 
enlr'eux  cl  dc  leurs  conventions  pour  le 
parlage  de  la  succession  du  roi  leur  beau- 
ptrc  (1). 

Ibid.,  I.  37-40.  Urraque  ful  repudiee  par 
son  nouvel  epoux  en  1 1 1 1  ,  ct  ccssa  de  vivrc 
au  mois  de  mars  i  126. 

Ibid.,  I.  50  etsuio,  Les  mariages  des  comics 

(1)  «  RaymimduM   cornea  ef usque  filiu* ,  et 

>  //  enricus  come*  ,  ejus Jhmiliarit ,  mtttunt  Hu~ 

>  goiu'f  abbati  Cluniacemi ,  exemplar  foederis 

>  amicitice  inter  te  uutce ,  et  paetorum  de  par- 
»  tiendd  succession*  soceri  tui  Alphonti,  Cas- 

>  teltee ac  Legions'*  regit. »  Sam  dale.  (D'Ac/ter/, 
Spicileg. ,  III,  418.) 
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de  Carrion  avec  les  filles  du  Cid  sont  enlierc- 
menl  faux. 

Col.  442,  /.  20  a  26.  Henri  de  Bourgogne 
ful  perc  d'Alphonse  I",  surnommc  Henriquez, 
son  successeur  au  comic  de  Porlug.il  (crige  en 
royaumeen  1139);  d' Urraque,  femme  de  Ve- 
remond  Paezdc  Lima,  romte  dc  Translamarc ; 
de  Sanria,  marine  a  Ferdinand  Nunncz,  grand 
de  Galice,  et  de  Therese ,  unie  a  Sanche  Nun- 
nez. 

CHAPITRE  XXXIV. 
C>/.443,/.8.  Efface*  1109  ou. 

CHAPITRE  XXXV. 

Col.  444,  /.  27.  Hayes  on  1118. 

Ibid.,  I.  28.  Cepre'lat  saint,  au  dire  de  Gollut 
et  de  la  plupart  des  autcurs  ecclesiastiques  , 
serait  tres-indigne  d'unc  qualification  sem- 
blable,  si  Ton  devait  s'en  rapporler  au  temoi- 
gnagede  saint  Hugues,  evequc  de  Grenoble, 
son  contemporain,  qui,  dans sesletlres  ausou- 
veraiuponiife,n'hesilepointa  atlacber  au  nom 
de  Guy  de  Bourgogne,  archeveque  deVieunc, 
les  honlcuses  epilhelcs  de  four  be  et  de  faus- 
saire (Documents inedits  tor  I' hist,  de  France, 
par  ChampolUon,  I,  263-273).  En  1107,  Guy 
elail  charge*  de  ('administration  du  diocese  de 
Besanron ,  el  il  approuva  en  celle  quality  une 
aumone  faite  au  prieure  de  Moutier-Haule- 
picrre  par  Vilencus  (dc  Faucigny),  evequc  de 
Sion. 

Col.  443,  /.  12.  Allusion  au  fameux  con- 
cordat arrcte  ,  de  concert  avec  les  legats  dc 
Calixte  II  ,  dans  une  assemblee  generate 
des  princes  et  elats  d'Allemagnc  ream's  a 
Worms  sous  la  presidence  de  l'empereur,  le 
9  des  calendes  d'octobre  1122.  En  vertu  de 
ce  traite,  Henri  V,  renoncant  a  la  nomination 
aux  benefices  ecclesiastiques,  relablit  la  forme 
ancienne  des  elections  canoniques,  qui  seront 
faites  en  presence  du  monarque  ou  dc  ses  de- 
putes; I  'investiture  par  la  crosse  et  1'anneau 
est  declaree  abolie,  el  remplacee  par  la  remise 
d'un  baton  ou  sceptre  aux  prclats,  qui  demeu- 
reronl  aslreints  a  rendrc  a  1'empereur  tous  les 
devoirs  imposes  a  leurs  fiefs  ou  biens  tempo- 
rels.  Parmi  les  princes  signataires  dc  ce  trailed 
figure  le  comte  Thierry  II  de  Monlbeliard. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  446,  /.  19.  Etienne  Tite-Hardie ,  d'a- 
bord  rlgcul  des  Itals  dc  son  frere  Rcnaud  II 
pendant  son  sejour  dans  la  Terre  Sainle,  futson 
successeur  a  la  nouvel  de  sa  morl.  Les  con- 
lemporains  I'appellent  vir  inclytus  ,  multd  no- 
bilitate  insignis;  princeps  magnus  de  Bur gun~ 
did,  consul  nobUissimus.  II  epousa  Beatrice , 
fille  de  Gerard  d'Alsace,  doc  de  Lorraine,  qui 
le  rendit  pere  de  deux  fils  et  d'anlant  de  filles. 
L'une  d'elles,  Mahaut  ou  Marguerite  ,  devint 
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la  feinroc  de  Guigues,  dauphin,  hie  en  1142  , 
dans  un  combat  livrc  au  comle  do  Savoie ; 
Pauire,  Elisabeth,  ful  unic  a  Hugues,  comle  de 
Champagne,  qui  se  fil  (emptier.  L'aine  des 
iils,  Henaud  III,  eut  lc  comic  de  Bourgogne  ; 
lc  second,  Guillaumc,  ceux  de  Vicnnc,  Macon 
el  Auxonnc.  A  noire  connaissance,  il  n'cxiste 
plus  que  deux  documents  emanes  du  comle 
Etiennc  (1);  mais  on  en  rencontre  plusicurs 
dc  son  epoque,  qui  sc  lermiucnl  par  la  for 
mule  :  prinripc  Slephanocomite ,  ou  Stephano 
Burgundiomun  consule.  L'un  dc ces  litres  cslde 
1'au  1093;  un  aulrc  portc  la  seule  dale  du 
mois,  xviii  cal./cbruarii(2). 

ibid. ,  I.  29  et  suiv.  La  troisiemefemme  de 
Humbert  111  ,  dil  le  Saint ,  comle  de  Savoie 
de  1148a  1 188,  elail  Beatrice,  fillcdc  Gerard, 
comle  de  Vienne;  elle  ful  mere  dc  Thomas  el 
d'Eleonore,  designes  dans  noire  lextc.  Hum- 
bert II ,  dil  le  Renforce,  aicul  de  Humberl  III, 
fi'etailegalcment  marie  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne (V.  uote  a  la  col.  391  ,  1.  32). 

CHAP1TRE  XXXVII. 

Col.  447,  /.  22-  A  la  nouvellc  de  la  prise  de 
Jerusalem  par  les  croises  sous  la  conduce  de 
Godcfroi  de  Bouillon,  Elicnne,  comic  dc  Bour- 
gogne, el  son  frcre  Tarchevcquc  Hugues  III, 
*e  delermiBcrrcol  a«  voyage  de  la  Trrre-Sainlc 
(MOO),  aocompagnes  dc  plusicurs  de  leurs 
Jideles  el  dujeune  Guitlaume,  leurnevcu,  fils 
du  comle  Rcnaud  II,  dont  la  pcrte  avail  excite 
dc  profonds  regrets.  Les  deux  frtrcs  prVirenl 
dans  cctlc  expediliou ;  Elicnnc  y  avail  fail  des 
prodiges  dc  valcur.  Prisonnier  a  Rama  apres 
la  plus  vigourcuse  resistance,  lui  ct  le  comic  de 
Bloisfurcnt  decapikis  par  lcs  Musulaians  vic- 
lorieux(H02). 

Ibid.,  L  24.  L'exislence  des  vicomtcs  dc 
Gray  a  celte  date  est  Ircs-pcoblcMialique  ;  ccllc 
tics  vicomtcs  d'Auxonnc  na  aucun  fondc- 
•nent(V.  note  a  la  col.  191,  I.  49). 

Ibid.,  I.  24  ,  25.  Gilbert  ou  Gislebert  de 
Travcs  clail  le  cade*  dcsqualrc  lilsdc  Hugues, 
seigneur  du  chateau  de  Traves,  vivant  dc  1072 
a  1080.  II  avail  pourfrcrcs  Girard ,  archidiacre 
dc  Besanron,  Widon  el  Hugues. 

Ibid  ,  I.  23,  26.  Welfon  ,  signalc  dans  les 

(I)  Donation  d'nn  cens  dc  100  sols  a  St.Marccl 
tie  tLilons  ,  deianl  serrir  a  Paclial  d'nn  cheval 
Mane  charge  dc  puiason*.  Saiu  date  [Hist,  dr  /« 
FmncheCamlc ,  pttr  M.  I'd.  Clrrc,  I,  329).  En- 
ta^cinenl  pendant  six  anmfcsa  son  frcre  lluj",  arche- 
v«V|ue  dc  Vienne  ,  de  Inus  les  bicni  <ju'il  po*»Ade 
(totum  lenorem  quern  habel)  en  la  ville  chef-lieu 
dece  dino*c.  (Charier ,  hist,  du  Dauphine.) 

(2)  CVat  It  concession  faitc  par  Parchcveoue 
Hugnc*  Ill  a  Pabbayc  de  St. -Claude  de  PegfUc 
d'Arbois,  avee  les  chapcllcs  tic  Changin  el  dc 
la  Chilclainc  cl  Ionic*  leuri  dependant cs  (vera 
10%). 
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relations  couteinporaiuesavec  la  seule  epilhele 
de  Bourguignon,  avail  pour  pore  Richard  l*r, 
sire  de  Monlfaucon.  Ge  ful  lui  qui  conquil 
Adama  en  Cilicic  sur  les  infideles  (1097). 
Pierre ,  avec  le  litre  dc  seigneur  de  Dam- 
Pierre  (sur  Salon),  csl  pour  lc  moins  fori  dou- 
leux. 

Ibid.,  I.  27.  Uses.  Humbert  II ,  comle  de 
Mauriennc. 

Ibid.  ,  I.  30.  A  la  lisle  qu'a  fournie  Gollu 
des  principaux  chefs  de  la  croisade,  nous  dc 
vons  ajouler  Elides  I",  due  de  Bonrgogne,  qui 
mourul  a  Tarse  ;  Guillaume,  comle  de  Gruye- 
res ;  Louis  de  Muusson  ,  fils  de  Thierry  I**, 
comtc  de  Montbeliard  ,  dont  les  chroniques 
exaltent  les  qualites  guerrieres,  qu'il  deploya 
surlout  pendant  le  siege  de  Nicee:  mirabilis  an 
opere  militari  (1);  Gauthier  dc  Vaire,  etc. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Col.  448,  /.  57.  Am  lieu  de  1126,  lisez 
1125. 

Col.  449,  /.  3.  Henri  V  mourul  a  Utrecht 
le  23  mai  1125,  age  de  44  aus. 

Ibid. ,  /.  18.  Placet  Pascal  II  avant  Ge- 
lase  II. 

Ibid  ,  I.  26.  Guillaume  ,  comle  de  Vienne , 
d'Auxonnc  el  de  Macon,  itait  frcre  du  comle 
Renaud  HI.  II  avail  epousc  Poncelle,  fille  de 
Thiebaud  ,  seigneur  de  Traves  ,  et  d'Alix 
(pcut-*lre  de  Satins),  qui  fonda  l'abbaye  de 
la  Cliarite.  On  fixe  la  mort  de  Guillaume 
au  27  septembre  1155.  II  laissa  deux  Iils  : 
Etiennc  I",  lige  de  la  seconde  maison  de  Cha- 
lon,  et  Girard ,  qui  continua  celle  de  Vienne 
et  de  Macon. 

Ibid.,  I.  26  et  27.  Effaces  Girard ,  et  dites  : 
Gaucher  II,  sire  de  Salins.  Effaces  de  mime  : 
diets  dc  Vienne. 

Ibid. ,  I.  27  a  33.  Malgre  les  litres  que 
Gollul  prelcnd  avoir  consulles  ,  nous  n'ac- 
cueillons  qu 'avee  unc  juste  defiance  sa  lisle 
des  genlilshommcs  bourguignous  qui  flcu- 
rissaicnt  .i  la  fin  du  onzicmc  siccle.  Inde- 
pcndammenl  dc  deux  ou  Irois  noms  tout- 
a-fait  Strangers  a  la  province  et  de  plu- 
sicurs omissions  imporlantes  (2),  l'auleur  fait 
vivre  quelques  personnages  cent  cl  deux  cenls 

(1)  A  son  rclour  dans  sa  lerre,  il  fill  mia  a  morl  par 
*es  sujcls :  <  a  servis  suit  occidititr  (1102).  »  (Mo- 
nutnent.  Germ,  hittor.  J.-II.  Perls,  III,  146.) 

(2)  Partni  ccllc.<«-ci ,  nous  signalons  Richard  I"  et 
Ametlc'e  ,  sires  de  Monlfaucon  ,  Pun  (rirc  ct  Pauire 
neveu  de  Parcheve^ue  Hu«ues  II ;  Amaury  I"  el 
Landry,  sirea  de  Joux  •,  Roger ,  Hugues  et  Hum- 
bert de  Monnct,  ce  dernier  fils  de  Hugues  el  vi- 
comlc  de  Salins  (1084) ;  Nanluin  d'Estrabonne ; 
Terrin  cl  Hcury  de  Roulans;  Robert  de  Naiaey 
(de  Nasiaco  caitrn)  ;Thibert  de  Montmoret,  beau- 
frcre  dc  Pierre  dc  Ceys  ,  etc. 
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ansavant  leur  naissance :  t els  son!  Philippe  do 
Molans,qui  dut  expier  en  1303  par  un  voyage 
d'oulre-iner  Ic  meurtre  d'Etienne  de  Gonsans, 
dont  il  elail  I'auleur  ,  et  Guillaume  de  Chay 
Chavisio) ,  connu  settlement  de  1156  a 
1 193.  l)es  irois  membres  qu'il  designe  commc 
appartcnant  a  I'antique  maison  de  Scey,  Pierre, 
inori jeunc peu  avant  1084(1),  estleseut  dont 
1'existence  soit  avcree ;  de  plus,  il  laisse  dans 

10  vague  Ic  nom  du  premier  sire  de  Granges, 
appele  Morannus  dans  un  document  de  1 103  ; 
enlin  Ic  lils  de  Narduin ,  surnommi£  le  Brun, 
du  chateau  de  Chatillon ,  ne  s'appetait  point 
Ogicr,  mais  Vivien  ,  el  (leurissait  en  1084. 

CIIAPITRE  XXXIX. 

Ibid.,  I.  56.  Guillaume,  dit  tAllcmand , 
gouverna  les  comtes  de  Bourgognc  el  de  Ma- 
con, ainsi  que  la  Transjurane  ,  apres  la  mori 
de  son  oncle  Elienne.  11  prit  lui-mcme  le  sur- 
nom  qu'il  porte  {Guillelmiu,  cornea  Alemannm; 
comes  //  Hhelmut,quernvocabantAlemannutn\ 
soit  parcc  qu'il  avail  ele"  eleve1  au  milieu  du 
peuplesueve  ou  alemannique,  dans  le  chateau 
de  son  aletil,  le  comte  d'Ollingen,  soit  a  cause 
de  son  mariageavec  Agnes,  fille  de  Berthold  1 1 , 
due  de  Zamringen ,  dont  la  maison  elail  de 
meme  origine.  Guillaume,  dil  V Enfant ,  pa- 
rail  avoir  ele  le  scut  fruil  de  cette  union.  En 
1 106  ,  dans  un  plaid  a  Macon ,  notre  comle  se 
desista  d'une  prctenlionou  coutume  sur  1'un  des 
faubourgs  de  cede  ville  en  favour  desaint  Un- 
gues, alors  abbe^  de  Cluny.  La  mcme  anneo, 
1'empereur  Henri  IV,  cherchanl  a  procurer  unc 
reconciliation  a vec  son  fits,  invoqua  lesconseils 
de  noire  comte.  On  le  irouvea  lasuilede  Henri  V 
dans  les  annecs  11  U,  1124  el  1125:  mais  il 
ne  nous  reste  de  iui  que  deux  dipldmcs  aux- 
qucls  il  ait  attache  son  nom.  L'un,  sans  dale, 
esl  une  concession  au  profit  de  Guichard,  sei- 
gneur de  Heaujeu  (2);  l'autre ,  qui  porte 
cclle  de  1107  ,  confirme  a  l'abbaye  de  Clun\ 
loules  les  aumoncs  que  lui  ont  faitcs  ses  pn*dc- 
cesseurs,  etautquelles  lui-meme  ajoute  le  vil- 
lage de  Belmont  et  File  des  Comtes  (aujour- 
d'hui  ile  de  St.-Pierre,  sur  le  lac  de  Bicnne). 

11  disparul  en  1125(3),  pendant  un  voyage 
au-dela  du  Jura.  Les  uns  pretendent  qu'il  pr 
rit  assassine  a  Payerne ,  les  aulres  dans  le 
Valais  ,  oii  il  s'elait  rendu  pour  chatier  quel- 
ques  sujels  rebellcs.  Son  fi  Is  ot  successcui 

(1)  c  PetntM  de  C*gi>is,  vir  nobiJiuimtu,  et 
»  tecuhri  honor*  et  proaenitoriltut  ma^nificu^ , 
>  enstri  quod  dicilnr  Ccgitu  princrps.  »  Vers 
1095  vi\;iicnt  Olton  tie  Ceys ,  Pclronillcsa  fetnine, 
Rotberl  el  Humberl  leurs  GIs,  dont  la  trUa'teule, 
Alelle  ,  est  designee  dans  un  tilie  dc  937. 

(2)  Voir  1'exlrait  de  ce  litre  a  la  col.  457,  lexle. 

(3)  On  lit  dans  la  chronique  d'Alberic  qu'il  fui 
emportc  |>ar  le  diablo  sur  uu  i Herat  noir,  un  jour 
qu'il  elail  a  lable  avec  ses  nrincipaitx  courlisans, 
el  que  iles-lors  on  ne  le  revit  plus. 
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n'eul  pas  une  fin  moius  (ragiqae.  Deux  ans 
apres,  le  9  fevrier,  il  fut  assassine  a  Payerne 
avec  Pierre  et  Philippe  de  Glanne  ,  par  qucl- 
qucs  seigneurs  meconlenls ,  lorsqu'il  elail  em 
devotion  dans  1'cglise  de  cc  prieure.  Lui  et 
son  pere  ont  ele  ensevclis  dans  I'eglisede  Sl.- 
Pierre. 

Col.  450 ,  /.  24.  Au  nom  Philippus  ,  sub- 
siitttez  Guillelmus  (1).  Cette  inscription  tu- 
mulaire  se  lit  dans  le  temple  de  l'abbaye  de 
Hauterivc  (ordre  de  Cileaux),  fondec  en  1 137 
au  voisinage  de  Fribourg  en  Suisse  :  elle  etait 
fille  de  celle  de  Cherlicu  ,  qui  lui  envoya  ses 
premiers  habitants. 

CHAPITRE  XL. 

Col.  451 ,/.  11.  La  reputation  d'Urraque  a 
ete  injustemenl  lernie  par  quelques  ecrivains. 
D'autres  ,  moins  prcvenus ,  n'onl  point  eu  de 
peine  a  demontrer  son  innocence. 

Ibid.,  I.  21-27.  Son  arreslation  et  son 
emprisonnemenla  Caslellar,  par  ordre  du  roi 
son  mari ,  apparlicnnenl  a  I'annce  1110;  leur 
manage  est  declare  nul  par  un  concile  national 
tenu  a  Palcnce  en  1114. 

Ibid.,  I.  34.  Ce  fut  en  1119  que  le  roi 
d'Aragon  perdit ,  par  le  sort  des  combats  , 
loules  les  possessions  qui  lui  restaient  en  Cas- 
tille. 

Ibid.,  I.  39  el  suiv.  Difierents  motifs  dc  ja- 
lousie avaicnl  separe  en  deux  camps  les  prin- 
cipalis seigneurs  de  la  Galice.  Urraque,  elant 
entree  dans  celle  province  pour  la  pacifier,  se 
permit  dc  grandes  violences  contrc  1'arche- 
veque  dc  Compostclle,  malgre  les  signales 
services  qu'il  venaildelui  rendre.  Son  fils,  le 
prince  don  Alonzo,  cmbrassa  la  cause  du  pre- 
lat,  et  avec  lui,  parmi  plusicurs  aulres  grands, 
le  comle  don  P&lro  Frolaz,  qui  parvinrent  a 
ramener  le  calme(l  120-1123)  sans  que  le  roi 
d'Aragon  eut  pris  la  moindre  part  a  la  quc- 
relle  ni  a  son  aplanissement.  Ajoutons  que  Ic 
bourguignon  Pierre  de  Traves,  deja  plusieurs 
fois  mis  en  scene  par  notre  anteur,  n'esl  qu'un 
elre  de  fantaisie,  ou  simplemenl  I'homonvme 
de  Pedro  Frolaz  ,  qui  avail  vieilli  dans  la  con- 
fiance  du  roi  don  Raymond,  et  ponrlequel  le 
prince  son  fils  gardait  une  haute  veneration. 

Col.  452 ,  I.  6.  Toutes  les  circonstances  de 
ce  recit  appartienncnt  a  I'annce  1119. 

Ibid.  ,1.  21 ,  22.  Lisez  Richilde ,  fille  d'U- 
ladislas  II,  due  dc  Pologne. 

Ibid. ,  I.  44.  La  rcinc  Urraque  mourul  de 
maladie  a  Saldagna,  dans  la  province  de  Tier- 
ra-de-Campos,  le  10  mars  1126. 

(11  Giiillatinie  figure  irnmtfdiatemenl  apres  les 
dues  et  au  premier  rang  des  comics  dans  drux 
charles  imnerialcs  donnrea  a  Strasbourg  les  7  el 
8  janvicr  U2!>. 
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Ibid. ,  /.  55.  Alphonse  I",  surnomme Hcn- 
riqucz,  roi  de  Portugal,  epousa  Mahaut,  fille 
d'Amc  HI,  comic  dc  Maurienne  et  de  Savoie. 

Ibid. ,  I.  56.  Mahaut  ou  Therese ,  devenue 
vcuvc  dc  Philippe  d'Alsacc,  comic  de  Flandre, 
sc  rcmaria  au  due  de  Bourgogne  Eudcs  III. 

Ibid.,  I.  37.  Rayez  Dogna  Malfada,qui  elail 
pelitc-fillc  du  roi  Alphonse-Ilenriquez. 

Col.  454,  /.  demicrc.  Cc  monarquc  termina 
sa  vie  1c  fi  decembrc  1 185  ,  a  l'age  d'environ 
75  ans.  II  ful  nou  raoins  illuslrc  par  son  zele 
religieux  que  par  scs  vicloires  el  ses  con- 
queles  sur  les  enncmis  du  now  cbrelien.  Don 
Sanchc  I",  son  fds,  lui  succcda  au  trone  de 
Portugal. 


LIVRE  SIXIEME. 


CIIAPITRE  I*. 

Col.  455  ,  /.  5  et  suiv.  Renaud  ,  troisieme 
du  nom  ,  que  quclqucs  modernes  ont  appcle 
It  Frane-Comie  ( 1 ) ,  etail  cousin  gcrmain  an 
degre  inegal  de  Guillaume-rEnfanL  A  ce  tilre, 
et  commc  son  plus  prochain  herilier,  il  voulul 
joindrc  au  comic  de  Bourgogne ,  donl  il 
avail  deja  la  possession  cn  1110  (2),  soil  pour 
le  lout  ,  soil  du  inoins  pour  une  parlic , 
celle  de  I'Hclvctie  romandc,  gouvcrnce  par 
Guillaume  cl  scs  prcdcccsseurs  sous  l'im- 
inedialelc  de  l'cmpire.  Ccllc  conGancc  exage- 
ree  dans  ses droits  (  nimit  sua:  j unlit  in'  cott/ims, 
dit  Otton  de  Freysingen)  lui  stiscita  dc  graves 
difGcullesclplusicurs  guerres  qui  seronl  l'ob- 
jet  d'un  second  recil  dans  nos  observations  sur 
lc  chap.  HI. 

Col.  456  ,  /.  20.  La  mere  d'Agatbe  e"lail 
Adelaide  ,  sccur  de  1'empercur  Lolhaire  II , 
dc  la  maison  de  Supplinbourg. 

Col.  457,  /.  54.  Au  lieu  de  Poupet ,  litcz. 
Bclp,  qui  est  lc  nom  d'une  famille  fcodalede 
la  Suisse  alcmauniqoe,  des  longlemps  cleinlc. 

CIIAPITRE  II. 

Col.  458 ,  /.  45.  Pour  Iluthein ,  Inez  Os- 
tein. 

Ibid.,  I.  40.  Au  lieu  de  Tulle  ,  dites  Thcu- 
ley. 

Ibid.,  I.  46  a  59.  Lc  lecteur  voudra  bien  se 
d6fier  de  plusieursdes  inscriptions  que  Gollul 
pretend  avoir  existe  sur  les  tombes  de  nos 

(1)  Qualific  comet  potentissimus  dans  quclijurs 
documents  contemporains. 

(2)  V.  Hist,  des  sires  de  Join  dans  les  Mem.  et 
(locum,  relatifs  a  Phist.  de  la  Fr.Comtc,  III,  134. 
D'aulres  document*  des  annees  1444  et  4145  eon- 
firment  ce  frit  ( Beatrice  de  Chalon ,  p.  449 ,  el 
Chevalier,  Mem.  tur  Polignj  ,  I ,  Pr. ,  XI.) 
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comics  en  IVglise  de  Sl.-Elienne  de  Bcsancon ; 
nous  signalous  surtout  comrac  iudignes  de 
loule  creance,  les  l"  ,  2*,  4*  et  5*. 

Col.  461,/.  30  a  53.  V.  i  apres  les  notes  au 
chap.  XLI. 

Ibid. ,  /.  34,  35.  Gerard  II  futperc  dc  Guil- 
laume  III,  mort  sans  poslc-rile,  el  d'Alix , 
femme  dc  Jean  dc  Dreux  ,  dil  dc  Brainc. 

CIIAPITRE  III. 

Col.  461,  462.  Dans  la  pensee  du  comte 
Renaud  ,  l'empire  avail  perdu  tous  ses  droit* 
sur  le  royaumede  Bourgogne,  par  I'extinction 
de  la  maison  salique.  Lolhaire  II ,  recemment 
elevcsurle  I  nine  d'Allemagne,  mais  llrangcr 
a  cette  maison  comme  au  sang  des  rois  rodol- 
phit  ns,  etail  sans  litre  pour  recueillir  leur  he- 
ritage. La  mort  de  Henri  V  avail  rendu  la 
Bourgogne  a  son  antique  independance;  ses 
hauls-barons  recouvraient  leur  liberie  daus  lc 
choixd'un  nouveau  mailre.  Lui-meme,  parent 
le  plus  proche  des  dcrniers  recteurs,  enlendail 
bien  leur  succcder  dans  la  plenitude  de  leur 
pouvoir  el  dans  toutcs  les  provinces  qu'ils 
avaient  gouvcrnccs.  Plein  de  foi  dans  la  jus- 
lice  dc  sa  cause ,  il  en  remetlaJl  la  defense  a 
Dicu  seul  cl  a  son  epee.  Puis,  sans  hesiter,  il 
enlra  les  armcs  a  la  main  dans  la  Transjurane, 
a  la  tele  de  scs  nombreux  vassaux.  Ccs  hos- 
lilites  ,  qu'il  avail  fait  preceder  d'un  rcfus 
d'hommage ,  decidercnt  l'empereur  ,  alors 
a  Spire  ,  a  prononcer  contre  Renaud  le 
ban  imperial  et  la  confiscation  de  tous  ses 
etats,  donl  il  inveslit  Conrad ,  due  dc  Za?.h- 
ringen.  Apres  une  lulle  de  quelque  duree , 
la  fortune  devint   conlraire  au  comte  de 
Bourgogne  ;  fail  prisonnicr  cn  combaltant ,  il 
ful  mis  eu  jugemenl  devant  une  cour  plcnicre 
assemblee  pour  cct  cflel  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg. Les  pressanles  intercessions  des  princes 
qui  accompagnaienl  l'empereur,  emurcnt  ce 
monarque  et  le  disposerent  a  la  clemence.  II 
fit  grace  a  Renaud  ,  apres  une  captivite*  de  six 
mois,  le  reduisani  d  ailleurs  a  la  seule  posses- 
sion du  comic  dc  Bourgogne.  Toute  la  con- 
tree  d'oulre-Joux  demeura  soumise  a  Conrad, 
qui  la  transmit  a  ses  succcsscurs.  Rendu  a  la 
liberie ,  Renaud  nc  tarda  poinl  a  regrcller  la 
perte  dc  ce  grand  lerritoire.  Enlre  ce  senlimon  I 
et  le  desir  dc  la  vengeance,  l'espare  ful  bientot 
franchi.  Un  nouveau  recours  a  la  force  fut 
stiivi  de  succcs  el  de  revers,  et  la  querelle  du- 
rait  encore  enlre  les  deux  rivaux ,  quand  la 
mort  vtnl  mellrc  un  lerme  aux  jours  si  agile* 
de  notre  comle  (1). 

(1)  Une  charlr  du  28  mai  1439  fcrail  penser  que 
l'empereur  Conrad  III,  suceesseur  dc  Lolhaire, 
s'inlerposant  enlre  le  due  de  Zaehringrn  et  lc 
com te  de  llourgocne  ,  aurait  menage  uoe  longuc 
trcve  enlr'eux,  durant  laauelle  chacun  d«  ce* 
princes  conserverait  aes  ancienne*  hnailes.  Ce  ti t re 
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CHAPITRE  V. 

Col.  464  et  465.  La  maison  de  Zaehringcn 
n'a  point  une  origine  commune  avec  celle  de 
Habsbourg.  Bezelin  deVillingen  (en  Souabe), 
(ils  de  Berlhc  de  Buren  et  d'un  pere  donl  ni 
le  nom  ni  les  litre*  ne  son!  connus,  vivait  en 
1'annee  1014.  Berlhold-le-Barbu,  issu  de  Be- 
zelin ,  prit  le  nom  du  chateau  de  Zrcbringcn 
dans  leBrisgau,ou  il  availscs  principalespro- 
prieles  ;  il  fut  marquis  de  Verone,  due  de  Ca- 
rinthie,  et  cessa  de  vivrc  en  1078.  De  sa  sc- 
conde  femme,  Beatrice,  fillc  de  Louis ,  comte 
de  Montbeliard  etdcMousson,  il  eut,  entr'au- 
tresenfants,  Herman,  devenulalige  de  la  mai- 
son de  Bade.  Berlhold  II,  son  GIs,  ne*  d'unc 
premiere  femme,  devint  due  de  Souabe  en 
1092  et  termina  ses  jours  en  1111.  II  arait 
epouse  Agnes  ,  fille  l'anli-cesar  Kodolphe  de 
Rheinfeld  ,  qui  le  rend  it  pere  desept  enfanls. 


De  ecu* 


ci ,  nous  sign 


alerons  srulement  Ber- 


thold  HI ,  me*  a  Molsheim  en  1122  ou  1123  , 
sans  laisser  de  poster  ile,  Conrad  son  succcs- 
seur ,  el  Agnes ,  mariee  a  noire  comle  Guil- 
laume-l'Alleraand.  Conrad,  appelca  ladignite 
de  recteor  de  la  Haute-Bourgogne  en  1127  , 
la  consenra  jusqu'a  sa  mort(1152).  Marie  a 
Clemcnce,  fille  de  Godefroi,  comic  de  Namur, 
il  en  eut  Berlhold  IV,  Adalbert  de  Teck  el 
irois  Riles  alliecs  dans  les  maisons  de  Baviere, 
de  Maurienne  el  de  Ferrellc.  Berlhold  IV,  qui 
cessa  de  vivre  en  1186,  fut  le  fondaleur  dc 
Fribourg  en  Suisse.  II  fit  alliance  aTec  l'einpe- 
reur  Frederic-Barbcroussc  vers  le  mois  de 
juin  1152  ,  pour  enlevcr  au  comle  Guillaumc 
de  Vicnne  et  de  Macon  ,  frere  de  Renaud  III, 
I'heritagede  Beatrice,  donl  eel  oncle  denature 
s'etait  saisi  au  prejudice  dcsapupillc.  Lcrao- 
narquene  luicedaaucun  territoiredansle  comic 
dc  Bourgogne,  se  bornant  a  lui  confirmer  les 
pouvoirs  de  regent  de  la  Transjurane,  a  l'ex- 
ceplion  des  eveches  de  Lausanne  ,  Geneve  et 
Sion.  Berlhold  V,  fils  et  successeur  de  Ber- 
lhold IV,  fut  le  dernier  de  sa  race;  un  instant 
il  voulul  conlesler  a  Philippe  de  Souabe  Ic 
trone  imperial ,  mais  son  avarice  lui  fit  prefe- 
rerunegrosscsommed'argent.  II  cessa  dc  vivre 
en  1218,  six  ansapres  avoir  Spouse  Clemcnce, 
fille  d'Etiennc  II,  comle  en  Bourgogne,  el  de- 
Beatrice  de  Chalon. 

CHAP.  VI. 

Col.  466,  /.  13.  Dans  nos  Ksquisses  des 
relation*  quiont  exists  entre  le  comte  de  Bour- 
gogne et  I' Helvetic,  des  le  XV  au  XVII  sie- 
cle  ,  p.  164-167  ,  nous  avons  chercbia  fixer 
les  lecteurs  sur  le  sens  du  nom  de  Franche- 


renferme  la  confirmation  ele*  biens  el  possession* 
<)c  I'ahbavc  dc  Licncioissant ,  silnee ,  dit  le  tno- 
narquc,  in  e/n'senpattt  Bimntinensi ,  ii»  comitate 
CoMrTtl  Ratsialdi.  (Cartulaire  de  ce  monnstii  e.) 


Comte',  attribue  a  celle  parlie  de  la  Bourgo- 
gne cisjurane ,  soumise  a  des  com  tea  keXdi- 
laires.  Nous  continuons  a  penser  que  ce  nom 
est  du  a  l'iramunile  de  toute  espece  d'impot, 
autrement  que  par  forme  de  don  graluil,  dont 
jouissait  la  population  en  vers  son  souverain. 
Au  restc ,  il  se  rencontre  pour  la  premiere 
fois  dans  une  chartc  de  la  comlcsse  Margue- 
rite ,  du  27  juin  1366  (Perreciot,  de  I'etal 
des  personncs,  II,  445),  relative  a  des  indem- 
nity territoriaies  qu'ellc  accorde  a  Henri  de 
Monlfaucon,  comte  de  Montbeliard,  en  echangc 
dc  la  seigneurie  de  Chaussin.  Ces  indemnitees 
sont  assises,  selon  la  commune  ossicle  du  count 
db  BovacocNR,  dans  les  chatellenies  de  Baume 
etd'Ornans,  et  sur  six-vingts  et  dix-sept  mai- 
gnies  <T homines  de  la  Franche-Comte ,  estant 
es  villus  qui s'ensuivent...  Evidemmenl,  dans  le 
litre  en  question,  ce  mot  appellalif  n'est  point 
donne  au  pays  tool  enlier ,  qui  garde ,  en  ter- 
mes  expres,  son  anlique  denomination  ,  mais 
seulement  a  une  portion  tres-circonscrite  de  ce 
grand  lerriloire ,  portion  qu'on  appelait  aussi  a 
la  merae  epoque  la  terrede  F~arais  (terra  de 
F~aresco)f  faiblc  debris  de  lancicn  et  Taste 
canton  des  Varasqucs  (  Varasgau').  Or  ,  si , 
comme  nous  le  pensons,  Varasque  derive  de 
Faro  (baron,  hommelibre),  on  sera  facilement 
conduit  a  expliquer  la  veritable  signification 
du  nom  que  portait  one  con  tree  ou  la  main- 
morte  etait  inconnue.  Des  cette  dale  de  1366 
jusqu'au  trepas  du  dernier  due  dc  Bourgogne , 
l'expression  dc  Franche-Comte  ne  se  relrouve 
plus  dans  aucun  document.  Mais  Louis  XI  la 
tira  de  l'oubii  quand  il  se  disposnit  a  dcpouil- 
ler  de  son  heritage  la  jeune  orphcline  dc 
Charlcs-Je-Temeraire.  C'est  qu'il  avail  besoin 
de  gagner  par  des  cajoleries  la  population  dc 
noire  province ,  afin  de  faciliter  le  succcs  dc 
ses  perfides  desscins.  Le  roi  Charles  VIII, 
son  successeur,  adopta  la  meme  formule  dans 
l'acte  de  confirmation  des  franchises  et  liberies 
du  pays. 

Col.  467,  I.  4.  Henrielte  de  Monlfaucon, 
comlcsse  de  Wirtcnberg,  avail  pareillcment 
affranchi  dc  la  main-mortc  tous  ses  sujets  du 
comte  de  Montbeliard  el  des  seigneuries  de 
Belicu  et  d'Etobon,  par  un  acle  du  18  inai 
1431. 

CHAPITRE  VII. 

Ibid.,  I.  9.  Renaud  III  mounit  en  1148. 
II  est  faux ,  comme  I'insinuc  Gollul  dans  le 
chapitre  precedent ,  qu'il  ail  affranchi  les  serfs 
de  ses  domaines. 

Ibid.  ,  I.  44.  Rayex  Thiebaudde  Neufcha- 
tel  ,  dont  le  nom  ne  parait  pour  la  premiere 
foui  que  sur  la  fin  du  douzietoc  siede. 

Ibid.,  I.  46.  Guillaume  et  Bernard  deRou- 
lans  vivaient  en  1116. 

Ibid.,  I.  47,  48.  La  famille  de  Roflroy  et  de 
Hugues  est  inconnue. 
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Ibid.,  I.  49.  Pour  Geoffroy,  lisez  Guillau- 
me  de  Laubepin,  sire  dc  St.-Amour,  lemoin  rn 
1151  d'une  donation  faitc  a  l'abbaye  da  Mi- 
roir  par  Ie  sire  de  Coligny. 

Ibid.,  I.  52.  Au  lieu  de  Thierry  de  Scey  , 
lisez  Thierry  II. 

Ibid.,  I.  53.  Pour  Guy  dc  Fcrlans ,  five* 
Elienne  et  Rodolphe  de  Fcrlans. 

Col.  468,  /.  2.  Outre  l'abbaye  de  Bullion  , 
qui  date  de  l'an  1130,  plusieurs  autres  mo- 
nasters onl  pris  naissance  dans  noire  Bour- 
gogne  sous  le  regne  du  comic  Renaud  III  cl 
de  sa  fille  Beatrice.  Tellcs  sont  les  abbayes  dc 
Balcrne  ,  fondce  par  les  sires  de  Monnet ;  dc 
Moulbenoit,  due  aux  seigneurs  dc  Joux(toulrs 
deux  vers  1110);  de  Belleraux  (1119),  de  la 
Charile  (avant  1 130),  par  Alix,  femniedeThie- 
baud,  sire  de  Traves ;  de  Cherlieu (vers  1 127); 
d'Acey  ,  par  le  comle  Renaud,  Hugues  dc 
Monlmirey  cl  Gerard  d'Estrabone  (1128);  dc 
Theuley,  par  les  preux  de  Vergy  (1150);  de 
Claircfonlainc,  par  les  sires  de  Jonvelle(l  1 52): 
de  Corneux  (pen  avant  1155);  dc  Bitbainc  , 
par  Ame  de  Faucogncy ,  \icomte  de  Vesoul , 
et  de  Licucroissant  (1155) ;  de  Rosieres,  par 
Gaucher  de  Salins  (avanl  1 1 56) ;  de  laGrace- 
Dieu,  par  Richard  II  de  Montlaucon  (1159) ; 
dcBclchamp ,  par  Thierry  II,  comte  deMoni- 
bcliard ,  egalcmenl  fondateur  du  chapitre  dc 
Saint-Mainbccuf(vcrs  1145);  des  Dames  d'0«:- 
nans,  par  Tarchevcque  Humbert  (H47)  ;  h  s 
prieuresde  Bellefonlaineel  de  Courtefontainc  , 

Btr  le  moine  Raimbaud  (1155  a  1150);  <ic 
amparis  (avant  1 160) ;  de  Bonnevaux  et  dc 
Grand vaux  (celui-ci  en  1 172)  ;  les  Chartreuse  s 
dc  Vaucluse,  par  Ungues  de  Cuiscl  (1 140),  1 1 
de  Bonlicu  ,  par  Thibcrt  de  Monlmon  t 
(1172). 

Ibid.,  I.  15.  Le  prieure  de  Vaux-lcs-Poli- 
gny  avail  etc  fonde  par  Otton-Guillaomc  rl 
Renaud  I"  son  tils,  vers  I  an  1020. 

CHAPITRE  VIII. 

Ibid.,  I.  31.  Ccltc  bonne  affection  ducomtr 
Guillaume  pour  sa  niece  Beatrice  fut  telle , 
qu'il  la  dcpouilla  de  son  patrimoinc  et  la  f  l 
enfermer  dans  un  chatcau-fort,  oil  el  I  e  genii  i 
qualrcannecs  au  milieu  des  plus  indignes  troi- 
tcmcnts.  1,'cnipereur  Frederic  I",  aide  des 
forces  deBerthold  IV  de  Zxhringen,  vint  In 
delivrer  de  sa  prison  el  lui  rendil  le  comte  d<- 
Bourgogne(Cn  dc  1152).  Guillaume,  qui  nV 
vait  pas  implore  en  vain  la  clemence  du  mo- 
narquc,  sc  trouve  a  sa  suite  dans  le  commenn  - 
ment  de  1 155,  el  signe  deux  de  ses  diplomrs , 
dales,  Tun  dc  Banmc-les-IVonnes ,  le  18  Jan- 
vier, 1'aulre  de  Besancon,  le  15  fevrier. 

Ibid.,  I.  40  , 41.  L'epouse  de  Philippe,  di  e 
deSouabe  el  depuis  cmpereur,  assassine  mi 
chateau  dc  Bamberg  Ic  21  juin  1208,  iuii 
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Irene ,  fille  d'lsaac  Lange,  cmpereur  dc  Con- 
stantinople. 

Ibid.,  I.  44-50.  Fredenc  et  Beatrice  n'ont 
point eu  de  lilies. 

Ibid.,  I.  54.  Leur  manage  fut  celebre  au 
mois  de  juin  1156,  en  presence  dc  la  plupart 
des  princes  et  evequcs  d'Allemagne.  Parmi  eux 
figuraienl  Humbert,  archeveque  dc  Besancon  , 
Ortlicb,  cheque  de  Bale,  Elienne  1",  comic  en 
Bourgogne,  et  Thierry  II,  comte  de  Monlbt- 
liard. 

Ibid.,  I.  59.  Au  Ueude  Girard  de  Vienne, 
appelc  aussi...,  lisez  Elienne  I". 

CHAPITRE  IX. 

Col.  469  Pl.  20  a  28.  Judith,  mere  del'em- 
pcreur  Frederic,  elait  fille  de  Henri-le-Noir  , 
due  de  Baviere,  de  la  maison  des  Welf.  Apres 
sa  morl  ^1 1 26),  son  epoux  ,  Frederic- le- 
Louche  ,  epousa  Agnes  ,  qui  devail  le  jour  a 
Frederic,  comte  de  Saarbruck. 

Ibid.,  I.  53.  Le  mariagc  dc  Frederic-Bar- 
berousse  avec  Adele,  fille  de  Thiebaud  ,  mar- 
quis de  Vobbourg  et  de  la  Baviere  septen- 
trionale,  conlracle  en  1149,  fut  dissous  en 
1 133,  par  decision  de  la  diele  de  Constance, 
sous  pretexle  de  parenle. 

Col.  470,  1  16-22.  Cede  tradition  est  d'au- 
tanl  plus  vaine  ,  que  la  maison  de  Chabol  fait 
remonlcr  son  originc  a  une  epoque  bien  anle- 
rieurc  a  Frederic  I" ,  qui  n'a  point  cu  de 
sceur  du  nom  d'Adricnne. 

CHAPITRE  X. 

Ibid.,  I.  51.  Renaud  de  Dassel,  vice-chan- 
celicr  de  l'empirc ,  cl  plus  lard  archeveque  dc 
Cologne. 

Ibid.,  /.52.Ulric,  comic  de  Lenlzbourg,  l'un 
des  servileurs  les  plus  devoues  de  l'empereur , 
cl  qui  avail  negocic  son  mariagc  avec  Beatrice, 
mourut  en  1175  sans  posterity.  Les  grands 
biens  qu'il  tenail  en  fief  dans  ('Helvetic  ale- 
manniquc  passcrcnt  a  Olton  ,  depuis  comte 
palatin  de  Bourgogne. 

Ibid.,  I.  dern.  Lemonarque,qu'on  rencontre 
a  Besancon  du  24  au  28  oclobrell57  (1),  est 
a  Bole  le  3  novembre,  a  Montbarrey  le  14  ,  a 
Arboisdu  16au  18,  et  sc  rctrouve  dans  la  cite 
imperialc  Ic  25  jusqu'au  29  suivant.  II  y 
lint  une  cour  plcniere  ct  sc  fit  proclamer  roi 
des  deux  Bourgognes. 

CHAPITRE  XII. 

Col.  472,  /.  15.  Pour  1 168,  lisez  1 158. 

CHAP.  XIII  et  XIV. 
Col  475-475.  Gollut  commel  ici  plusieurs 

(1)  PVrre,  arclievrqu*  de  Tarenlaur  ,  elaii  Pun 
•Ips  preiSU  de  m  mile. 
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failles  :  mais  com  me  ses  rcYits  el  les  details  ge- 
nealogiqucs  dans  lesquels  il  entre  sont  etran- 
gers  a  I'hUtoire  de  Bourgogne ,  nous  ue  nous 
y  arrelerons  point.  II  suflira  de  dire  que  I'en- 
trevue  de  l'empereur  avec  Raymond  Beren- 
ger,  comic  de  Barcelone  (epoux  de  Petronille, 
reine  d'Aragon),  dale  de  Tan  1161,  el  que 
Frederic  confiruia  la  possession  du  comle  de 
Provence  au  neveu  du  prince,  moveiinaul  les 
foi  el  bommage  a  1'eropire. 

CHAPITRE  XV  it  XVI. 

Col.  476-478.  Les  etenements  militairrs 
retraces  dans  ces  deux  chapilres  appartiennenl 
a  I'anneell58.  Dans  l'annee  suit  ante  mourul 
le  pape  Adrien  IV. 

CnAPITRE  XIX. 

Col.  481,  /.  12.  Pour  Rodolpbe,  Inez  Rc- 
naud. 

CHAPITRE  XX. 

Ibid. ,  I.  55.  Pour  Corio(deja  nommeainsi), 
lisez  Jean  Carion,  dont  la  cbronique  a  cte  con- 
tinued par  Gaspar  Peucer  el  aulres  ecrivains. 

Ibid.,  I.  36.  L'enlrcvueconcerteeavecle  roi 
de  France  derail  avoir  lieu  a  Sl.-Jean-de- 
Losne,  oil  l'empereur  se  irouva  les  7  el  8  sep- 
lembre  1 162,  au  monastcrc  de  ce  nom,  separe 
de  la  ville  par  la  riviere  de  Saone.  —  Le  2 '» 
du  meme  mois ,  il  elail  a  Vesoul ,  prononcant 
sur  un  lilige  eleve  enlre  I'abbesse  de  Baume- 
les-Nonnes  el  Thierry  de  Soie ,  qui  avail 
usurpc  des  biens  apparlenanl  a  la  prev6tc  de 
Malhay. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  483,  /.  10.  Le  26  juillel  1166,  Fre- 
deric- Barberousse  el  Beatrice,  elant  a  Dole, 
firent  donation  viagere  a  Odon  de  Champagne, 
ills  (desavouc)  du  comle  Hugues  el  d'Elisabelh 
de  Bourgogne  ,  des  lieux  de  Quingey ,  Liesle 
el  Lombard ,  pour  les  posseder  en  fief  de  la 
meme  maniere  qu'il  lientdeja  d'eux  Porl-sur- 
Saone  el  Champlille. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  484,  /.  24.  Selon  Dom  Calmel  (hist, 
de  Lorraine,  II,  364),  l'empereur,  elant  a 
Besancon  le  14  septembre  1168  ,  accordr  a 
I'eveque  de  Toul  le  droit  de  baltre  monnaie. 
Parmi  les  grands  de  sa  suite  setrouvaient  Louis 
de  Ferrelte,  Odon  de  Champagne  et  Gislebert 
de  Faucogney,  vicomlede  Vesoul.  Ce  fut  pro- 
bablement  a  cede  epoque  que  Gaucher  III  , 
sire  de  Salins,  lomba  dans  la  disgrace  de  Fre- 
deric I".  Les  causes  de  celte  indignation  en- 
courue  ne  sont  pas  connues ,  mais  elle  n'en  est 
pas  moins  reelle.  Exposant  dans  son  hommage 
a  l'abbe  d'Agaune  les  pertes  de  lerriloires  qu'il 
vient  dc  subir  par  la  volonle  de  l'empereur 
(Dominus  imperator  aufert  m/A/),  Gaucher 


sollicile  les  conseils  et  le  sccours  du  prciat 
pour  oblenir  la  restitution  d'Usie,  du  chateau 
de  St. -Maurice  de  Cicon,  des  censiers  de  Pon- 
tarlier  et  de  beaucoup  d'autres  biens  (  1  ). 
(  Guillaume,  hist,  des  sires  de  Salins ,  I ,  Pr.  , 
26.  )  Cette  intervention  ,  si  elle  cut  lieu  ,  de- 
meura  sans  efiVl.  Le  palrimuine  de  Beatrice 
s'agrandil  surloul  de  rentes  el  de  prestations 
a  Salins,  de  la  suzeraincle  sur  Ponlarlier  et  sa 
prevole.  Celte  prevole,  dc  meme  que  la  moilie 
d'Orbeet  de  son  terriloire  (2)  ,  fut  donnee  en 
fief  a  Aincdee  de  Moulfaueon,  comte  de  Mont- 
beliard  ,  pour  lequcl  Frederic  Icmoignait  une 
grandc  bienveillance.  Louis,  comte  de  Fer- 
relte, uon  moins  avanl  dans  la  faveur  impe- 
riale,  oblinlles  chateau  et  lerre  de  Vadans,  et 
le  sire  de  Joux,  une  grandc  parlie  de  celte 
plaine  immense  designee  alnrs  sous  1c  nom  de 
Chaux-d'Arlicr,  le  val  d'Usie  el  le  cens  de 
protection  du  par  les  habitants  de  Ponlarlier. 

Col.  484,  /.  51.  Les  monasieresde  Sainle- 
Walpurge  et  de  Biblisheim  ,  tous  deux  dans 
la  Ste.-Forel  de  Haguenau  ,  sont  de  la  fon- 
dalion  de  Thierry  l'r,  comte  de  Monlbeliard  , 
vers  l'an  1070.  Sa  fille  Gonlhilde  ,  depuis  ca- 
nonisee,  en  fut  la  premiere  abbessc. 

Col.  483,  /.  7.  L'imperalrice ,  qui  semble 
avoir  fait  quelque  sejotir  dans  le  comte  dc 
Bourgogne  en  1173  (3),  acrompagna  son 
epoux,  deux  ans  aprcs,  dans  sa  malheu- 
reuse  expedition  d'ltalie.  Presentc  a  l'enlre- 
vuc  dc  Chiavennc ,  sur  le  lac  de  Come,  avec 
Henri-Ic-Lion,  due  de  Saxe  el  de  Baviere,  elle 
vil  l'empereur  implorcr  son  apoui  conlrc  les 
Italiens  re\olles,  toinber  meme  a  ses  genoux  , 
et  le  due  demcurer  inflexible  dans  son  refus. 
Toute  emue  dc  cette  scene  sans  exrmple,  Bea- 
trice, s'approcbanl  dc  Frederic  etlui  preseo- 
lant  la  main  :   -  Chier  sire  ,  lui  dit-ellc  avec 

>  dignile,  relevezvous.  Dicu  vous  baillera 
»  confort  el  guerdon,  si  vous  gardez  mcmoire 
»  dc  cc  jour  el  de  I'oulrecuidance  de  ce  vasse 

>  (vassal).  »  ( IVot  ice  sur  les  deux  Ot ton,  dues 
de  Miranie,  p.  58.) 

Ibid. ,  I.  26.  L'empereur  ne  reparul  point 
en  Bourgogne  avanl  l'annce  1178  (v.  nole  an 
chap,  suivanl). 

(1)  Nolanimcnl  tunics  les  possesions  de  l.i  mnison 
dc  Salins  clans  l.i  Chanx-crArfirr  ( Ik  >m  mage  do 
Gauehcr  IV  en  1 199  ^  f.  GuiftwM* .  Sire,  ,/,• 
Salins ,  1,91). 

(2)  II  parall  qur  la  maison  de  Salins  tenait  celta 
moitic  d  Otbc ,  an  moins  dermis  le  commencement 
du  12'  siecle. 

(3)  c  Beatrix  ,  imperalrix  mgUlta ,  in  e/trtd 

>  Eberhardi  archiepisenpi  Bisuntinijundat  can- 
't gregationem  injirmanlium  mulierunt  apud 
»  rrancnm  villnm  ( la  Franchcville)  ,  antek  tanien 
»  Dfafvernnis  nunciipaiam  ,  anno  1173.  »  (Ma~ 
nusc.  Chi/let,  vol.  intitule  Chapifre  mftropofi- 
tain ,  P.  h  s*.,  a  la  bibliol.  de  Besancon.} 
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CHAP.  XXV. 

Col.  487,  /.  53.  Lc  combat  naval,  la  defaitc 
de  la  flotte  imperiale  par  lcs  Venitiens  et  la 
prise  dc  son  chef,  le  jeune  comte  Utton  de 
Bourgogne,  sont  autanl  dc  fictions. 

Col.  488,  /.  19.  A  son  retour  d'ltalie  el 
avant  de  sc  rendrc  en  Allemagnc,  Frederic 
visita  dcrcchcf  le  patrimoine  de  Beatrice.  Le 
13  scptembre  1178,  elant  a  Dole,  il  juge  lc 
difierend  de  l'abbaye  de  Baumc-lcs-Nonncs 
avec  Martel  de  Mailld, qui  s'clait  appropriates 
hommeset  les  tcrres  de  ce  monastcrc  dans  uti 
lieu  appcle*  insula  de  Maille.  Vers  le  20,  on  le 
retrouve  a  Besancon ,  ct  le  1"  octobrc,par  une 
cbarte  donnee  a  Ponlarlier ,  il  prend  sous  sa 
protection  lc  pricure'  de  St.-Pierrc  au  Val- 
de-Travers  ,  «  saho  jure  comitis  Burgundiw , 
>  qui  eamdem  eeclesiam,  vice  nostra ,  tenelur 
»  diligent cr  defensarc.  »  Deux  jours  apres,  i! 
est  a  Baumc-lcs-Nonnes  et  confirmcau  prieure 
dc  Rontaimuoulier  tous  scs  droits  ct  posses- 
sions. 

CHAPITRE  XXVI. 

Ibid.,  I.  30  etsuiv.  La  diele  de  Mayencc 
est  dc  la  fin  du  mois  dc  mai  1 184.  L'etnpereur 
y  ccignit  1'epcc  a  ses  deux  fils  aincs,  et  cclcbra 
cctle  fete  chcvaleresquc  aveede  grandes  solen- 
nitcs.  Les  deliberations  des  princes  curent 
pour  principal  objet  lc  besoin  de  consolidcr 
la  paix  de  I'eglise.  Quant  a  sa  succession  a 
1'empirc  el  a  la  distribution  des  provinces enlrc 
ses  tenders,  Frederic  y  avail  deja  pourvu. 
Henri,  son  ainc,  elail  roi  des  Rotnains  depui* 
1 109 ;  Frederic  gouvcrnait  la  Souabe  et  1'Al- 
saoc;  Conrad  tenail  la  Franconie  des  1167. 
Bnfio  ,  Otton  ,  lc  quatrieme  des  frercs,  elail 
deja  comic  do  Bourgogne  en  1173,  comme 
nous  l'apprcnd  iin  traile  dc  cctle  date,  par  hr- 
quel  Aiinon ,  prieur  dc  Chaux  ,  associc  ce 
prince  el  rernpercur  son  pere  aux  bions  et  rc- 
venus  de  son  pricure.  {V oir  notice  Mr  Cler- 
val,  p.  19,  20.) 

fb  d.,1.  $4.  EffaCtZ  Mascone/  Hoestauf- 
fen. 

Ibid.,  I.  40.  Beatrice  mourut  a  Spire  le  17 
des  c-alendcs  dc  dccciubre  (15  novembre ) 
1185,  agee  d'environ  .SO  ans.  Au  mois  dcjuil- 
Ict  I  IS  I,  pendant  qu'cllc  habitait  la  maisondtt 
Temple  pre*  de  Dole  (apttd  TcmpUun  JUXta 
Dolam),  cllc  conchit  iin  Iraite  d'associalion 
avec  Ic  monastcrc  dc  Romainmoulier ,  dans 
lc  procltain  voisinagcduqueldesbabitalionsvc- 
naient  d'etre  construitcs  a  scs  frais  pour  des  cul- 
tivatcurs  qu'ellc  y  avail  attires.  En  1183  (sans 
autre  indication)]  par  un  accord  avec  I'arche- 
vequc  dc  Reunion,  la  mcme  impcratricc  rc- 
connait  que  Ic  chateau  de  Vesoul  est  du  »*<•! 
renduble  de  son  cglisc.  Au  mois  d'oelobre  on 
la  rencontre  a  Dole,  a  St.-Renobert  ,  dan- 


cations,  livrk  vt.  1852 

laforct  prisdc  la  Vieille-Loye ,  el  le  1" jan- 
vier  suivant  a  Ponlarlier,  conslamuient  livree 
a  des  ccuvres  dc  bienfaisance  el  prele  a  soula- 
ger  toutcs  les  miscres. 

Col.  489,  /.  10,  11.  Frederic  retourna  en 
Italic  pour  la  silicon-  ct  derniere  fois  pendant 
1'etede  1185,  et  lc  couronnemcnt  de  son  fils 
Henri,  comme  roi  de  celle  peninsule,  eul  lieu  a 
Milan  le  27  janvier  de  l'aunee  suivante. 

Ibid. ,  /.  14-47.  L'empercur  Frederic  II  a 
etc  marie  quatre  fois:  une  premiere  avec  Con- 
stance d'Aragon,  morle  en  1222  :  Henri,  nede 
celle  alliance,  laissa  deux  fils  dont  la  fin  n'cUt 
ricn  de  tragique ;  une  seconde  fois  avec  Jolan- 
the,  fillc  de  Jean  dc  Rrienne,  roi  dc  Jerusalem, 
laquclle  cessa  de  vivre  en  1228.  Sa  troisieme 
femmeful  Isabclle,  fillede  Jean-Sans-Terrc,'roi 
d'Anglelerre,  mere  de  Henri,  designe  roi  de 
Sicileen  1247,  et  de  Marguerite,  unie  a  Alberl- 
le-Deprave,  marquis  de  Misnie  el  landgrave  de 
Thuringe.  Frederic  n'cut  poinl  d'enfanls  de 
son  quatrieme  mariage ,  qu 'il  accomplit  en 
1248  avec  une  dame  donl  la  faraille  est  de— 
mcurce  inconuue.  De  sa  concubine,  Rlanche , 
fille  de  Boniface,  seigneur  d'Angliano,  naqui- 
rent  Enlius,  roi  de  Sardaigne ,  et  Maiufroi,  roi 
des  Deux-Sicilcs.  L'ne  autre  concubine,  IV...  , 
fille  du  prince  d'Autioche ,  Ic  rendit  pere  de 
Frederic,  comte  d'AIbe,  el  de  plusicurs  fillcs. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  489.  Cette  troisieme  croisade  avail  ete 
prcecdee  dc  celle  enireprise  en  1 'an  ne'e  H47  , 
dont  les  chefs  supremrs  elaienl  1'empereur 
Conrad  III  et  le  roi  Lou  is- le- Jeune.  Une 
foule  de  seigneurs  et  de  prclats  dc  France  ct 
d'Allcmagnc  s'elaicnt  ranges  sous  leurs  eten- 
dards.  On  comptait  panni  eux  Eticnne  de 
Montbeliard  ,  cardinal ,  eveque  de  Mclx ;  Rc- 
naud  ,  dit  lc  Borgnr,  comte  de  Bar,  son 
frere ;  Orllicb  de  Vrobourg ,  eveque  de  Bale ; 
Guillaume ,  comle  de  Vicnne  et  dc  Macon  ; 
I  II,  comte  de  Ncufchatel ;  Humbert  1 1 1 > 
dit  le  Saint,  comte  dc  Savoie;  Ulric,  comte 
de  Lentzbourg  ;  Humbert  de  Coligny,  l'uu 
des  fondateurs  de  l'abbaye  du  Miroir,  avec 
scs  six  fils  ;  Bernard  de  Tramelay,  qui  deviut 
lecinquieme  grand-inailrc du  Temple;  Guil- 
laume dc  Ncublans  ;  Wido,  propositus  (prc- 
v6t)  de  Saner  (Saunot),  etc.  Avanl  ce  temps 
et  vers  1152,  Humbert  HI,  sire  de  Salins  , 
avail  fait  le  pelerinage  dc  la  Terre-Saiule,  d'mi 
il  rcvinl  mourir  a  Lausanne,  a  la  suite  des 
f.tligues  el  des  perils  au.\qucls  il  avail  etc 
expose.  Roberl-le-Bourguignon,  autre  grand- 
maitre  du  Temple,  I'arait  accompli  quelqties 
anneesavanl  Humbert  dc  Salins;  Barlhelemi, 
second  fils  d'Ebal,sirc  de  la  Sarraz-Grandson, 
etail  a  Jerusalem  en  1 158  el  y  Irouva  la  morl ; 
rni, n  Eliennc  l,r,  comle  vassal  de  Bourgogne, 
pril  en  1170  la  robe  el  le  bourdon  de  pele- 
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rin  (I)  ,  «l  son  cxemplc  fut  aussildt  imile  par 
Amaury  III ,  sire  dc  Jouz,  Odon  de  Cham- 
pagne, Gerard  ,  seigneur  de  Fouvans  ,  Odon 
de  Dampicrre-sur  Salon  ,  etc.  Cea  loinlaines 
courses,  inspirees  par  une  fervcnle  devotion 
el  loujours  si  pleiues  de  hazards,  semblaieut 
alors  le  plus  saiul  des  devoirs. 

Col.  490,  /.  22.  Au  lieu  <T OUsbourg  ,  Usez 
WiirUbourg. 

Ibid.,  I.  29,  30.  Effacez  Ollon,  comte  pa- 
la  i  m  deBourgougne,  el  Eslienne,  conile  vassal 
de  Bourgougne. 

I  hid. ,  I.  33.  A  celte  liste  des  princes  ct  sei- 
gneurs qui  prircnt  part  a  la  croisadc  de  1 189, 
nous  ajouterons  les  noms  suivanls  :  Henri  de 
Hornebourg,  eveque  de  Bale,  mort  de  la  peste 
derant  St.- Jean-d'Acre ,  en  meme  temps 
que  1'archeveque  Thierry  de  Montfaucon ; 
Gaucher  IV ,  sire  de  Salins ;  Jean  el  Hor- 
ry d'Aigremont,  pore  el  fill ;  Hugues  II, 
seigneur  dc  Vcrgy,  qui  faisait  panic  de  Vost 
du  roi  Philippe-Auguste  ;  Olhon  de  Grandson; 
Berthold  V,  due  de  Zadiringen  ;  Ulric  III  de 
Neufchatel ,  qui  fut  I'auteur  des  branches  de 
Nidau,  Arberget  Valangin  ;  Ulric,  comte  de 
Kybourg;  Louis,  comte  dc  Ferrette;  l'abbe  de 
Murbach  ;  Hugues  de  Cliillcy,  chevalier. 

Col.  491,  /.  6.  L'empereur  Frederic  mou- 
rullc  10  juin  1190  a  Seleucie  ,  a  1'age  dc  69 
ans.  II  est  enterre  a  Anlioche. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  492,  /.  27.  Etienne  I",  comte  en  Bour 
gogne,  mourut  en  1173,  pcu  dc  temps  apres 
son  relour  du  voyage  de  Jerusalem.  Safemme, 
Judith  de  Lorraine ,  I'avait  rendu  pere  d'E- 
tieune  II  et  d'Agnes ,  marine  a  Richard  de 
Montfaucon,  comte  de  Montbeliard. 

ibid.,  I.  50.  Au  Ueude  Gregoire  VIII,  lisez 
Clement  II. 

ibid.,  I.  38.  Pour  Theodosc,  Usez  Theode- 
ric  ou  Thierry  II. 

ibid.,  I.  45.  Remplacez  Gerard  de  Sanvoy 
par  Girard  de  Saunot  (11 47-1 151),  et  substi- 
tute au  nam  de Morian-le-Gros celuide Morand- 
le-Gros,  chevalier,  de  Montbeliard.  Retail 
ills  de  Bourcard  snrnomme  le  Gros,  et  vivait 
en  1162  (2). 

ibid.,  I.  46.  Pour  Regnauld  de  Montois  , 
lisez  Richard  II,  sire  de  Montfaucon.  Amedee, 
comte  de  Montbeliard ,  son  bis,  est  l'homo- 
nyme  d'Amedee  dc  Montfaucon  ,  nomme  a  la 
ligne  59. 

Ibid.,  I.  49.  Etieane  de  Vienneestle  i 


(1)  TJoc  cliarlc  de  ceile  dale ,  cinancc  d'Elicnnc , 
commence  ainsi :  In  nomine  sunctai  cruris,  quam 
in  corde  et  vesle  gerebam  (Beatrice  de  Chalon). 

(2)  Hugues  Bourcard  ,  seigneur  d'Oslrangos ,  le 
dernier  de  celte  famille  ,  ful  luc  en  1408  par  le* 
sujels  dc  sa  Urre ,  fatigues  de  *es  oppressions. 


pcrsonnage  qu'Etiennc  I"  ,  comte  en  Bour- 
k'ogne,  dont  il  vicnt  d'etre  parle\ 

Ibid.,  I.  50.  On  lit  dans  la  chronique 
d'Albcrl  de  Strasbourg  (v.  Pistorius ,  II, 
102),  que  l'empereur  Frederic  avail  pour  ca- 
pitaiuc  de  scs  gardes  un  noble  du  now  de 
Liesle  dans  1c « omte  de  Bourgogne  :  *  Quidam 
»  de  Liesle,  magi.it  er  militia:  regalis  curitc.  » 

Col.  493,  /.  1 6-18.  Le  Synodc  de  Tours  est 
<lc  1163,etcelui  de  Vcnisede  1 177  ;  le  concile 
deRomc  ou  dc  Latrau,  qui  fut  le  onziemc  cccu- 
tuenique,  s'ouvrit  en  1 179.  Le  concile  de  Be- 
saiicon  est  imaginaire. 

Ibid. ,  I.  24.  Sous  la  mcroc  date  de  1 156  , 
l'empereur,  etaut  a  Wiirtzbourg  ,  connrma  les 
droits  ct  possessions  des  abbaycsd'Acey  ,  Bel- 
Ic-vaux,  la  Chariteetla  Gracc-Dicu. 

Ibid.,  I.  25-28.  Celte  donation  apparlient 
a  I'anncc  1166  (v.  note  a  la  col.  483,  1.  10). 

Ibid.,  I.  29  a  36.  La  charle,  dite  vulgairc- 
•  rut  des  caduques,  conscntie  par  1'archeveque 
Eberard  de  la  Tour-St.-Quenlin,  el  don nee  a 
Colmar  le  9  du  mois  de  mai  1 1 79,  prouvc  que 
ia  main-inorle  eMail  alors  la  condition  de  la 
presque  gcncralilc  des  habitants  de  Besanron. 
Gislcbert,  I'un  des  lemoins ,  y  est  designe 
riunme  vicomtc  de  Vesoul,  et  non  pas  de  Gray, 
suivanl  1'asscrlion  de  Gollut. 

Ibid.,  I.  45,46.  Lediplome  de  Frederic  I" 
en  faveur  de  i'abbaye  de  Banme-les-Moines 
est  date  du  14  des  calcndes  de  decembre  (18 
novembre)  1 157. 

CHAPITRE  XXIX. 

La  plnpart  des  dates  de  ce  chapitre,  consacrc 
uux  aO'aires  d'Espagne,  nc  sont  poiut  exactcs. 

Col.  494,  /.  4.  Coria  ne  fut  rccouvree  sur 
les  Maures  qu'en!142. 

Ibid.,  I.  31.  Ce  partage  est  dc  l'an  1149. 
Sanche,  I'aine.  fut  declare  roi  de  Castille  ,  et 
Ferdinand  ,  le  cadet ,  roi  de  Leon  ;  niais  tous 
deux  n'enlrerent  en  possession  de  leurs  <5tats 
qu'a  la  mort  du  roi  leur  pere,  arrivee  le  21 
aoutll57. 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  495,  t.  11  et  34.  Les  ordres  mili'taircs 
de  Calatrava  etde  St.-Jacqucs  remontent,  Tun 
a  I'anncc  1158,  l'autrea  1161. 

Ibid.,  I.  48.  Pour  Fernand  Ruy  Diaz  de 
Castro,  lisez  Gulierrc  dc  Castro. 

CHAPITRE  XXXI. 

Col.  496,  /.  42.  Olton  tail  deja  comte  de 
Hourgogneen  1173,  ainsi  que  nous  l'avons 
promt  dans  unc  uotc  precedente. 

Ibid.,  I.  56.  Avouc*  de  Glaris  et  de  I'ab- 
baye des  dames  de  Seckingen ,  a  laquelle  ap- 
partenait  ce  grand  lerritoire,  Otton  en  regla 
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les  limiles  du  c6\6  d'Uri  par  une  cbarte  du  3 
des  calender  de  seplembre  1196.  (V.  note  a 
la  col.  195,  1.  52.) 

Ibid.,  I.  dern.  Effacez  Hoeslauffen. 

Col.  497,  /.  4.  Dans  celle  cliarle,  passec  le 
A**  juillet  1 196,  sur  lec  heuiiu  enlre  Luxeuil  el 
Vesoul,  en  presence  de  1'einpereur  Henri  VI, 
le  comle  palalin  Ollon  accorda  en  fief  a 
Frederic  de  Hruche,  doyen  del'eglise  de  Toul , 
a  son  frere  Brunon  el  a  leurs  heriiiers,  la  moi- 
lie  du  chateau  et  la  fontaine  salee  de  Ro- 
sieres  cn  Lorraine,  donl  rempereur  Frederic 
l'avait  preccdeuimcnt  gralilie.  Aucune  men- 
lion  n  y  esl  faite  de  Ponl-a-Mousson ,  qui  , 
quoi  qu'en  ait  dil  Gollut  dans  un  autre  pas- 
sage de  ses  mcmoires ,  n'a  jamais  ele  de  la 
mouvance  du  comic  dc  Bourgogne.  Ponl-a- 
Mousson  el  le  comte  de  Bar  avaient  forme  le 
lot  de  Renaud-le-Borgnc  ,  Tun  des  fils  de 
Thierry  I",  comte  dc  Monlbeliard.  Or,  Thie- 
baud  II,  comte  de  Bar,  l'un  des  successeursde 
Kenaudet  descendant  de  I ui  cn  ligne  dirrcle  , 
dans  un  litre  du  mois  d'avril  1256,  declare 
n'itre  tenu  a  foi  et  hommage  envers  Ollon  , 
comle  de  Bourgogne,  que  pour  les  biens  qu'il 
posscde  a  Balay,  Amanre,  Brsincourt  (peut- 
etre  Buffignccourt),  Cubry,  Antcuillect  Fou- 
chieremont,  dependances  de  la  prevoll  de 
Monlbozon  (1). 

Ibid.,  I.  22.  Le  Pont -a -Houston ,  qu'il 
disait  Brot.  Gollul  fait  ici  cc  dernier  nom  sy- 
nonyme  du  premier,  tandis  que  Brot  n'est 
autre  que  le  noin  defigure  de  Bruche  (V.  la 
note  precedcnle). 

Ibid.,  f.  61.  Henri,  en  qualite  d'empereur, 
s'elail  reserve  la  g.irdicnle  dircctc  dc  1'abbaye 
de  Luxeuil,  qui  rcleTail  immediatcment  de  sa 
couronnc  ,  sans  aucune  dependence  du  comte 
de  Bourgogne.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'aout 
1 228  que  le  pelit-fils  dece  monarque,  du  mcnie 
nom  que  lui,  et  alorsroi  des  Romains, accorda 
rinTestilure  de  l'avouerie  dc  Luxeuil  au  due 
Oltonde  Mcranie;  mais  la  defiance,  pcul-elre 
fori  legitime,  de  l'abbc  et  de  ses  rcligieux,  le 
priva  de  ceite  fareur,qui  futrcroquee  des  Tan 
suirant  (29  decembre). 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  499 ,  /.  9.  Non  seulement  Renaud 
III,  mais  deja  Renaud  I"  et  Guillaume-le- 
Grand,  ont  fait  usage  de  celte  formule.  Thier- 
ryllet  Auiedee  de  Monlfancon,  sonsuccesseur 
au  comte  do  Montbeliard  ,  qui  viraient  tou* 

(i)  L'un  des  prede'eesseura  de  Tliicbaitd  II,  le 
comte  Henri  l*r,  61s  de  Renaud  le  Borgne  ,  s'ctait 
raconnu  vassal  de  I'impcratricc  et  de  son  hcritier 
dans  le  comte  de  Bourgogne  ,  pour  les  lieux  d'A- 
mance ,  Mrnil  et  Briey  en  Lorraine.  (  Charle 
donnee  a  Beaancon  au  mois  de  septembre  (178; 
daui  lc  Ricueit  de  Ptrard,  253  et  254.) 
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deux  au  12*  siecle,  se  sont  egaleincnt  intitules 
comles  par  la  grace  de  Dieu. 

Ibid. ,  I.  20.  Ollon  ,  fils  de  Fiederic- 
Barbcrousse,  a  pris  le  litre  de  comle  palalin, 
qu'il  a  transmis  a  ses  successeurs  ,  parce  qu'il 
etait  ne  dans  le  palais  imperial. 

Ibid. ,  I.  45.  C'estlui  qui  le  premier  a  bla- 
sonne  sou  ecu  del'aigle  d'argentau  champ  de 
gueules.  Celui  de  son  aicul  malcrnel ,  dont  it 
existe  encore  quelquessceaux,  n'est  point  ar  - 
inorie\  (V.  note  a  la  col.  196, 1.  32.) 

Col.  500,  Ml.  Au  mois  de  decembre  1442, 
le  due  Philippe  lit  renouveler  le  grand  elen- 
dard  aux  ancienncs  armes  dc  Bourgogne,  et 
ordonna  le  depdt  du  precedent  ,  tout  en  lam- 
beaux,  aulresor  des  chartesde  Grimont-sur- 
Poligny . 

Ibid.,  I.  18.  Rayez  le  sieur  de  Belvoir. 
CHAPITRE  XXXIII. 

Ibid.,  I.  57.  Tbicbaud  etait  fils  dc  Thiebaud 
IV  ,  dit  le  Grand,  comle  dc  Champagne ;  lui- 
nirme  prenait  le  tilre  dc  comte  de  Blois  et  de 
Charlres,  et  dc  sencchal  dc  France.  II  peril  au 
siege  de  St.-Jean-d'Acre  en  1191.  Alix  ,  fille 
du  roi  Louis-le-  Jcunc,  etait  devenue  sa  femme 
en  1 164.  —  Cenom  de  dame  d'Oisy,  que  Mar- 
guerite prend  quelques  annecs  seulement  apres 
lamortdu  comte  Ollon ,  el  notammentdans  une 
charle  de  1211,  nous  porte  a  croirc  que  If  u  - 
guesd'Oisy,  seigneur  dcMonlmirail  elvicomte 
de  la  Ferle-Ancoul,  n'a  point  ele  son  premier, 
mais  son  second  mari.  Nous  ne  dirons  rien 
d'un  troisicme  epoux,  Henri,  sired'Avesnes  , 
que  quelques  ccrivains  lui  donncnt,  parce  que 
cede  alliance  est  au  moinsdouteuse. 

Ibid.,  I.  46.  Jeanne,  I'ainee  des  lilies  d'Ol- 
lon  et  de  Marguerite,  encore  mineure  a  la  mort 
deson  pere,  ne  vecut  que  jusqu'en  1205.  Ge- 
rard de  Vienne ,  qu'clle  n'epousa  jamais ,  de- 
rail le  jour  a  Guillaume  II ,  comte  de  Vienne, 
et  a  Scholastiqucde  Champagne,  el  fut  marie  a 
Guigonne  de  Forez. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Col.  501.  Olton  ne  pril  aucune  pari  aux 
guerres  d'llalie  ni  a  la  croisade  de  1189;  mais 
lorsque,  a  la  mort  de  Henri  VI,  les  princes 
d'Allemagnc  se  diviscrcnt  pour  le  choix  d'un 
nouvel  empereur,  il  pril  parti  contre  Ollon  de 
Brunswick  en  faveur  de  Philippe  son  frere  ca- 
det, elu  le  6  mars  1 1 98  parses  nombrcux  parti- 
sans,  au  nombredesquels  etaient  1'archeveque 
de  Besancon  et  Berlhold  IV,  ducde  Dalmatic, 
d'lstrie  el  de  Meranie.  Les  hostilites  entre  les 
deux  rois  des  Romains  et  leurs  allies  celatcrent 
a  la  fois  sur  prrsque  tousles  points  dc  I'Alle- 
mngne.  L'Alsare  et  le  comte  de  Bourgogne  en 
devinrent  aussi  le  theatre.  Le  comte  Elienne  II 
el  Richard,  comte  de  Montbeliard,  son  beau- 
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frere,  lous  deux  opposes  a  Philippe  ,  unis&ant 
Icurs  forces,  desolcrcnl  le  bailliaged'Aniont , 
mi  rent  lefeu  a  1'abbayede  Luxcuil,  el  parvin- 
rcnl  a  sc  saisir,  par  ruse  ou  aulremeut,  de 
I'arcbeveque  de  Besancon  ,  qui  demeura  en- 
fcruic  pendant  plusicurs  inois  dans  le  chateau 
de  Montbeliard.  De  son  cole,  Ollou  construisit 
en  grande  bale  une  forleresse  a  Cbatillonles- 
Bcsanc,on,  aruta  ses  vassaux,  el  aprcsun  eela- 
laul  succes  remporle  sur  Etienne  el  Richard  , 
il  se  rendit  en  Alsace  dans  le  desscin  de  cha- 
tier  de  sa  defection  Conrad,  eveque  de  Stras- 
bourg. Au  siege  qu'il  avail  mis  devant  Ic  cha- 
teau de  Ilunebourg,  il  lua  d'un  coup  de  Heche 
le  frere  du  prelal.  La  provinceetson  voisinage 
ne  jouirenl  qu'en  1200  du  relour  de  l'ordre  et 
de  la  pais,  L'empereur  Philippe  vint  dans  le 
comle  de  Bourgogne  dans  l'intervallc  du  9 
avril  au  10  juin,  el  1'archevequc  de  Besancon 
lui  lit  dans  sa  calhedrale  une  reception  magni- 
fique. 

Col.  502,  /.  17.  Au  lieu  de  Pontius  dc 
Brance,  lisex  Pouce  de  Grancey. 

Ibid.,  I.  18.  Pour  Frankemort,  lisex  Franck- 
vortou  Francforl,  et  IndictioXI  pour  Indic- 
tioX. 

Ibid.,  I.  26.  Cede  scconde  charle,  emanee 
du  meoie  Henri  VI ,  Iorsqu'il  n'elail  encore 
que  roi  des  Romains,  apparticnt  a  I'intervalle 
des  annees  1284  a  1291.  Hugues  III,  due  de 
Bourgogne,  pere  dc  Eudes  III,  clait  devenu 
comte  d'Albon  par  son  second  manage  avec 
Beatrice,  fdlc  de  Guigues,  dauphin  du  Vien- 
nois. 

CHAPITBE  XXXV. 

Col.  504,  /.  18.  Aumot  archeveque,  aj'ou- 
tex  de  Mayrnce. 

Ibid. ,  I.  44.  Martin  Lilz  ,  rcligicux  de  l'or- 
dre dc  Citeaux,  precha  la  croisade  dans  le  dio- 
cese de  Bale  el  sur  les  bords  du  Rhin ;  nos 
chevaliers  bourguignons  prirent  la  croix  au 
lournoi  d'Ecry  et  a  Cileaux,  (1200  el  1201). 
Aux  noms  cites  par  Gollut,  nous  ajoutons  ceux 
d'Olhon  et  de  Guillaume  de  la  Roehe-sur- 
1'Ognon  :  le  premier  conquit  les  duches  de 
Thebes  et  d'Alhenes,  le  second  fut  prince 
d' Achate;  Otton  de  Cicon,  derenu  prince  de 
Carilene  en  Achate,  Aymon  de  Dampierre, 
Eudes  et  Guillaume deCbamplitle,  his  d'Odon 
de  Champagne ,  Lulhold  de  Roetleln  ,  eveque 
de  Bale,  Hugues  de  Cossonay,  et  un  peu  plus 
lard  (1209)  Aymon  de  Faucogney,  vicomte 
de  Vesoul  ,  chevalier.  Gerard  de  Faucogney, 
parent  d' Aymon  ,  eta  it  chevalier  du  temple 
en  1215. 

Ibid.,  I.  47.  Au  lieu  de  Gauthier ,  comte  de 
Montbeliard,  lisex  Gauthier,  sire  deMonlfau- 
con,  frere  du  comte  de  Montbeliard.  Ce  sei- 
gneur epousa  Bourgogne  de  Lusignan,  fillc 
d'Amaury,  roi  deChypre,  et  derint  constable 
de  Jerusalem. 
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CIIAPITRE  XXXVI. 

Col.  505.  Le  lecleur  aurail  peine  a  s'cxpli- 
quer  le  raisonneuienl  parlequel  Gollut  ourre 
c-e  chapilre,  si  nous  lui  laissions  ignorer  que 
i:  his  la  premiere  edition  descs  memoires  ,  Ic 
litre  au  sujcl  de  la  niotivance  de  Macon  (col. 
">0l  el  502)  clait  dale  par  errcur  de  1213  , 
tuudis  qu'il  apparticnt,  suivant  la  rectification 
f.iile  dans  notre  texle  actuel  ,  a  l'an  1193. 

Ibid.,  I.  8-11.  L'empereur  Henri  VI  finit 
j.cs  jours  a  Messine  le  28  seplembre  1 197,  et 
MM  frere  Olton  lermina  les  siens  a  Besancon 
»tt  mois  de  janvicr  1200,  in  bond  confessione 
t  t  longd  agritudine. 

Ibid.,  I.  40.  Pierre  de  Courtcnay,  petii-fils 
dc  Louis-le-Gros,  ful  elu  empereur  de  Con- 
stantinople en  1216;  ilneregnaqu'environ20 
inois.  Sa  femmc,  Agnes ,  elait  hcrilitre  des 
comics  de  Ncvers ,  d'Auxerre  el  de  Ton- 
ncrre. 

Ibid.  ,  I.  44.  Rayez  comte  de  Montbe- 
liard. 

Ibid.,  I.  45.  Gaucher  IV,  sire  de  Salins  , 
fonda  vers  1199  les  ahbaves  de  Gouaillcs  et 
de  Mont-Sle.-Marie.  Gouailles  exislait  deja 
dans  un  autre  emplacement,  sous  le  nom  de 
prieurcde  Beaulieu. 

CIIAPITRE  XXXVII. 

Ibid.,  I.  52.  Alphonse,  roi  de  Castille,  n'a- 
^  ait  pas  atleint  sa  troisieme  annee  Iorsqu'il 
succeda  a  son  pere  en  1158. 

Col.,  506,/.  10.  Alphonse  IX,  rot  de  Leon, 
monta  sur  le  tronc  en  1187. 

Ibid.,  I.  19.  Pour  Molnia,  lisex  Molina. 

Ibid.,  1.  47  ,  48.  Ce  ful  don  Etienne  Illan, 
chevalier,  qui  ouvrit  au  roi  de  Castille  les 
pnrles  de  Tolcde,  Ic  26  aout  1166. 

Col.  507,  /.  12.  Celte  balaille,  plus  cum- 
in unement  appclee  d'Ubeda,  fut  gagncc  sur  les 
51  aures  le  16  jutllel  1212. 

Ibid.,  I.  32-42.  Erreurs  sans  notnbrc. 
Henri  I<r  devint  roi  de  Castille  a  la  morl  dc 
son  pere  Alphonse ,  surnomme  le  Bou  el  le 
Noble.  Son  regnc  fut  dc  trots  annees  seule- 
meut,  ayant  cesse  de  vivrc  en  1217.  Mahaut 
ou  Malfada,  fillc  dc  Sanche  I,r,  roi  de  Por- 
tugal, qui  lui  avail  cle  fiancee,  fut  renvoyee 
avant  I'aceoniplissemenl  de  cettc  union.  Bc- 
rntgere,  proclam^e  reine  aprcs  le  deccs  dc 
Henri ,  son  frere ,  abdiqua  en  faveur  de  Fer- 
dinand, qu'elle  avail  eu  de  son  manage  avec 
Alphonse  IX,  roi  de  Leon. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Ibid.,  I.  51.  L'existence  du  batard  Hugues 
repose  uniquemenl  sur  la  tradition. 

Col.  508,  /.  13.  II  faul  cbercher  la  cause 
veritable  des  guerres  intestines  qui  on l  si  frc- 
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quemment  trouble  le  regne  d'Olton  de  Mera- 
nie  el  dc  Beatrice  sa  femine,  dans  la  rivalite 
des  princes  de  la  branche  cadelte  de  Bourgo- 
gnc,  qui,  en  leur  quality  de  seuls  descendants 
males  des  anciens  com  les ,  croyaient  avoir  des 
droits  plus  evidentssur  leur  heritage  que  l'ar- 
rierc-pclile-fille  de  Renaud  HI;  et  son  ma- 
nage aver  un  prince  clranger,  si  propre  & 
accroitre  leur  depit  el  leur  jalousie,  les  dispo- 
sait  a  avoir  recours  aux  dernieres  extrcmiles 
pour  ressaisir  ce  qu'ils  appelaienl  leur  legitime 
patrimoinc. 

I  hid.,  I,  19.  Le  mariage  de  Beatrice  fut  c& 
lebre  a  Bamberg,  le  21  juin  1208,  en  presence 
de  l'empercur  Philippe,  et  le  soir  mcmc  de  ce 
jour,  le  inonarque  peril  sous  les  coups  d'Olton 
de  Witlelsbach. 

Ibid.,  I.  26.  Denx  fils  et  cinq  filles  naqui- 
rcnt  de  cetteonion :  1°.  Otton,  successeur  dans 
tous  les  biens  palcmels  el  matcrncls ;  2*.  Pop- 
pon,  eveque  de  Bamberg,  mis  au  ban  del'em- 
pire  et  rcmplacc  dans  son  siege  cn  1242; 
3*.  Beatrice,  l'ainee  de  tous,  femme  d'Olton  , 
comte  d'Orlamunde  cn  Thuringe,  veuve  cn 
1247  ;  4'.  Agnes,  raariee  en  1230  a  Fnfde- 
ric-le-Belliqueux,  due  d'Aulriche ,  le  dernier 
de  l'illuslrc  tnaison  de  Babenberg,  puis  a  Ul- 
ric ,  due  dc  Carinlbie ;  5*.  Elisabeth ,  qui 
epousa  Frederic  III ,  fils  dc  Conrad  II ,  bur- 
grave  de  Nuremberg;  6*.  Marguerite,  fernmc 
de  Frdderic  ,  comte  de  Truhendingen  en 
Franconie ;  et  7".  Alix,  qui  porta  le  comic  dc 
Bourgogne  a  Ilugues ,  fils  de  Jean  de  Cha- 
lon  ,  auquel  son  pere  l'avait  fiancee  en  1230. 

Ibid.,  I.  28.  Elienne,  arcbeveque  elu  de 
Besancon  en  1192 ,  elail  le  quatrieme  fils  dc 
Gerard  1",  comte dcVicnne  el  de  Macon,  el  de 
Mauretle ,  dame  de  Salins. 

Ibid.,  I.  43.  Au  lieu  de  Mistclfelden ,  Ikez 
Michelfeld. 

Ibid.,  I.  46  et  suiv.  Beatrice  d'Orlamunde 
et  ses  deux  fils  ,  Otton  et  Herman  ,  vendirenl 
a  Hugues  IV,  due  dc  Bourgogne,  touteslcurs 
pretentions  sur  le  comic',  raoyennant  20,000 
marcs  d'argent  (1"  aout  1265).  Alix,  sccur 
de  Beatrice ,  en  fit  le  rachat  cinq  ans  apres 
pour  1 1 ,000  livrcs  viennoises,  el  sous  la  con- 
dition que  Dole  et  sa  chalellcnie,  Rochcfort 
et  ses  appartenanccs  scraient  desormais  du 
fief  de  ce  due  et  dc  ses  heriticrs. 

Col.  509,  /.  2.  Une  scmblablc  alienation 
fut  faile  par  le  burgravc  de  .Nuremberg  et  sa 
femme  au  profit  dc  Jean  dc  Cbalou,  comte  de 
Bourgogne,  eldeseseufantsdusccond  lit,  pour 
7,000  marcs  d'argent ;  et  sur  renonciation  de 
ce  prince,  Ut  transmirent  Tan  suivant  leurs 
droits  heredilaires  sur  le  rmnte  a  la  palatine 
Alix  lenr  sccur  et  belle-soeur,  ainsi  qu'a  Hugues 
son  epoux. 

Ibid.,  I.  17.  Au  mois  d'avril  1251  ,  Guv, 


comte  de  Forez,  el  Alix,  sa  femme,  vendirent 
a  Ungues  et  Alix  les  chateau,  ville  et  chalelle- 
niede  Quingey,  les  chateaux  et  viilcs  de  Pagnj 
et  d'Ougncy ,  appartenanccs  et  dependances, 
avec  tout  ce  qu'ils  posscdaient  encore  des  la 
Sadne  jusqu'a  la  Joux ,  pour  la  somme  de 
3,000  livres  viennoises.  II  exisle  une  premiere 
vente  du  mois  de  fevrier  1249  (p.  t. )  que 
nous  ne  connaissons  pas ,  et  qui  est  peut-etre 
relative  aux  chateau  et  terre  de  Chaumergy. 

CIIAP1TRE  XXXIX. 

Col.  509,  /.  26,  27.  Pour  comle  d'Andacb 
et  de  Armenlal ,  liaez  comle  d'Andcchs  et  dc 
Ainmerlhal.  En  cfict,  la  contree  actuelle  de 
l '  Am  hut  et  des  lacs  Wurin  ct  Staflcl,en  Haule- 
Baviere,  a  lie  le  siege  primilif  des  ancelres 
du  ducOllon,  quiapparienaicnl  a  la  race  des 
Iluosis,  I'une  des  cinq  grandes  families  de  ('an- 
tique noblesse  bavaroise.  Tout  ce  que  Gollut 
rapporlesur  leur  origine  dans  ce  chapilreet  le 
suivant,  cstenlieremenlfabuleux.  Berthold  III, 
comte  d'Andechs  ,  qui  jouissait  d'une  haute 
fuveur  aupres  de  Frederic-Barberousse  ,  avail 
multiplied  ses  richesses  ct  ses  dignites  par  son 
mariage  avec  Hedvige  ,  soeur  el  hcritiere  uni- 
verselle,  en  1180,  dc  Conrad  II, due deCroatie, 
de  Dahnalie  el  de  Meranie.  Cetle  denomination- 
ci  apparlient  a  une  conlree  monlagneuse  des 
cotes  de  la  Dalmatic  et  de  l'Albanie,  ct  elle  lui 
a  cle  donnee  a  cause  de  sa  situation  maritime: 
.Weer  on,  e'est-a-diresur  la  mer  (Adriatiquc). 
(V.  noire  Notice  sur  les  deux  Otton,  comte* 
palatinsde  Bourgogne,  publiee  en  1840.) 

Ibid.,  /.  28.  Le  due  Berlhold  IV,  mort  en 
1206,  eul  huit  enfants  de  ses  deux  feinmes  : 
I'une ,  Cunegondc,  marquise  de  Styrie,  fille 
d'Eckbert  II,  comte  de  Formbach;  ct  l'autrc, 
Agnes ,  issue  de  Dedon ,  marquis  de  Misnie 
ct  comle  de  Rochlilz.  Nous  allons  les  indi- 
quer  :  1*.  Eckbert,  eveque  de  Bamberg; 
2".  Olton,  surnouimu  le  Grand  ,  due  de  Me- 
ranie et  comle  palalin  dp  Bourgogne ,  qui 
ne  fut  marie  qu'une  fois;  il  vivait  deja  en 
1180  ;  3°.  Henri ,  marquis  d'Islrie;  4°.  Ber- 
thold, palriarche  d'Aquilce;  5*.  Agnes  ou  Ma- 
rie, femme  du  roi  Philippe-Auguste;  6\  Ger- 
trude, raariee  a  Andre  II  ,  roi  de  Hongrie  ; 
7°.  Hedvige,  qui  epousa  Henri,  ducdeSilesie 
et  de  la  grande  Pologne;  8'.  et  Mathilde , 
abbesse  de  Kitzingen  sur  le  Mein. 

CHAP1TRE  XL. 

Col.  512,  I.  15.  Lisez  Berthold  pour  Ber- 
nard. 

Ibid.y.1.  36  a  40.  Rodolphe,  ducdeSouabc, 
Ic  second  des  fils  de  l'empercur  Rodolphe  de 
Habsbourg,  avail  epouse  Agnes,  fille  d'Olto- 
care,  roide  Boheme;  et  Albert,  due  d'Aulriche, 
son  frere  aine"  et  successeur  au  trone  de 
l  empire,  s'elail  allie  a  Elisabeth,  fille  de  Mai- 
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uard  IV ,  comic  dc  Tvrol  ct  due  de  Cariu- 
thie. 

Ibid.,  I.  47.  La  raort  tragique  du  jeune 
comle  el  due  Ollon  sera  l'objet  d'une  note  au 
chap.  LIV  ci-apres. 

CHAPITRE  XLI. 

Cel.  513,  514.  Le  chef  de  la  ligue  contrc  le 
due  de  Merauie  elait  Elieooe  II  ,  cointe  en 
Bourgogne,  mari  de  Beatrice  de  Chalon. 
Guillaume  II ,  comte  de  Vienne  et  dc  Macon  , 
qui  vecut  jusqu'en  1224  sans  abandonner  la 
cause  de  son  cousin  ,  laissail  a  ses  deux  flls 
aines,  Gerard  II  et  Henri  de  Vienne,  lesoin  de 
ladefendre  a  la  poiote  de  leurs  cpees.  Gerard, 
qui,  comme  nous  1'avons  deja  dit,  avait  epouse 
Guigonne  de  Forez,  dont  il  eut  un  herilier  du 
no  si  de  Guillaume  HI,  preceda  son  pere  dans 
la  tombe;  quant  a  Henri,  seigneur  d'Epagney, 
il  trepassa  a  Geneve  en  1233  ou  1234,  sans 
posierited'Elisabclh  dcBourgogue,sa  femme, 
pelile-fille  d'Eiienne  II. 

CHAPITRE  XLII. 

Col.  514,/.  39.  Ce  comte  Gerard  P'etaille 
second  GIs  de  Guillaume  I,r,  comle  de  Vienne, 
de  Macon  eld'Auxonne,  frere  dc  Renaud  III. 
II  avait  rcuni  a  son  patrimoine  les  biens  de  la 
maison  de  Satins  par  son  alliance  avec  Man* 
rette,  Glle  et  unique  heriuere  du  sire  Gaucher 
III.  De  ce  mariage  naquirent  le  comte  Guil- 
laume II,  qui  succeda  auz  biens  palerneU; 
Gaucher  IV,  qui  fut  seigneur  de  Satins;  Ge- 
rard, sire  de  Vadans;  Eticnne,  archeveque  elu 
de  Besancon,  mort  en  1 294 ;  Beatrice,  femme 
de  Humbert  HI ,  surnommc  le  Saint ,  comle 
dc  Saroie;  Ida  ,  epouse  de  Simon  II,  due  de 
Lorraine,  et  Alexandrine,  mariee  au  sire 
de  Beaugi*. 

Ibid.,  /.46.  Eticnne II  elait  pclit-filsdumeme 
comte  Guillaume  par  un  premier  Eliennc, 
mort  a  I'abbaye  de  Clairefonlaine  en  1173, 
qui  sc  qualifiait  sire  de  T raves  du  chef  de 
sa  mere,  et  avait  epouse  Judith  ,  fille  de  Ma- 
thieu  I'r,  due  de  Lorraine.  Lui  nieme  s'elail 
marie,  avant  1188,  a  Beatrice,  fille  de  Guil- 
laume II  ou  III ,  dernier  comte  de  Chalon. 
Dc  celle  union,  rompue  quelques  annees  apres 
par  un  divorce,  naquirent  deux  tils  :  Etienne, 
mort  dans  l'enfance ,  et  Jean ,  qui  fut  sur- 
nomme  le  Sage  a  cause  de  ses  grandes  qua- 
lites,  et  1' Antique  par  opposition  a  ses  nom- 
breux  successeurs  du  meme  prenom ,  et  deux 
filles  :  Clemence,  qui  d'abbesse  de  Baume 
devint  la  seconde  femme  dc  Bcrlhold  V,  due 
de  Zxbringen,  et  Beatrice,  epouse  dc  Simon, 
sire  de  Joinville,  senechal  de  Champagne. 
Remarie  a  Agnes  de  Dreux,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants,  Etienne,  apres  avoir  fourni  une 
tres-longue  carriere,  cessa  de  vivre  le  12  mars 
1240  (V.  $.)  el  fut  inhume  dans  I'abbaye  de  la 
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Charite.  II  avait  eu  de  Blaudinc  de  Cicon  ,  sa 
maitresse  ,  un  fils  nalurel ,  Etienne,  qui,  sous 
le  nom  de  sire  d'Oiselay,  est  devenu  la  lige 
d'une  puissanle  maison  eleinte  seulcment  dans 
la  premiere  moilic  du  dix-septicme  siecle. 

Col.  515,  /.  15.  Alix,  fille  de  Gerard  II  ct 
heriliere  du  comte  dc  Macon  apres  la  mort  de 
son  frere  Guillaume  HI ,  avail  donne  sa  main 
i  Jean  de  Dreux,  dit  dc  Braine,  mort  en 
1239. 

Col.  516,  /.  14  et  15.  Au  lieu  de  :  ce  Guil- 
laume ciait  pere  du  comic  Jean,  etc.,  lisez ;  ce 
Guillaume  elait  pere  de  Gerard  et  dc  Henri  de 
Vitnnc.  (V  .  i  i  dessus  chapilre  XII.) 

Ibid.,  I.  23.  Pour  Lariam ,  lisez  Lons. 

Ibid.,  I.  52.  Alix,  com t esse  de  Vienne  el  de 
Macon,  veuve  de  Jean  dc  Dreux ,  vendit ,  en 
1245,  le  comte  de  Macon  au  roi  Louis  IX. 

CHAPITRE  XLIII. 

Col.  518,  /.  16.  Guillaume -1'AUemand, 
comte  superieur  de  Bourgognc,  et  Guillaume, 
comle  de  Chalon  ,  pere  dc  Beatrice  ,  nc  doi- 
mmh  point  dire  confondus.  L'un  fleurissait  dans 
les  Tingt-cinq  premieres  annees,  et  Pautre  sur 
la  fin  du  douxieme  siecle. 

Ibid., I.  20.  Alexandre,  souche  des seigneurs 
de  Montagu,  elait  fils  du  due  Hugues  HI. 
Mort  seulemenl  en  1 205,  il  nc  peut  point  avoir 
etc  le  premier  mari  de  Beatrice  de  Chalon 
(v.  l'une  des  notes  a  la  col.  514),  et  ellc  n'a 
point  conlratie  de  seconde  alliance. 

Ibid.,  1. 41 .  Remplacei  Olio  par  Hugo  (IV). 

Ibid.,  I.  44.  Au  lieu  de  1351 ,  lisez  1231 , 
ainsi  que  noire  auteur  le  dit  a  la  ligne  57. 

Cot.  519,  /.  20.  La  coralesse  Beatrice, 
morte  le  7  ou  le  8  avril  1227 ,  fut  inhumee 
dansPabbaye  de  laFerte-sur-GrosneaCh&lons. 

CHAPITRE  XLIV. 

Ibid., I.  54,  55.  CciEslcvenon,  comte d'Au- 
xonnc,  n'est  point  un  fils  d'Eiienne  II,  mais 
bien  ce  comte  lui-meme ,  marie  en  secondes 
nocesa  Agnes,  cinquieme  fille  de  Robert  II , 
comtede Dreux,  et  de  Yolande  dc  Coucy.  Elle 
termina  sa  vie  en  septcmbre  1258  et  recut  la 
sepulture  dans  1'eglise  de  la  Charite,  a  cote  de 
son  epoux. 

Col.  520,  /.ll.  Tradition  ridicule.  (V.  les 
notes  du  chap.  I,  lir.  VII.) 

Ibid. ,  I.  54.  Effaces  et  Otton. 

Ibid. ,  I.  35-37.  Mahaut  etait  fille  du  due 
Hugues  III  etde  Beatrice,  dauphine  de  Vica- 
nois,  comtessc  d'Albon,  sa  seconde  femme. 
Son  mariage  est  d'environ  l'an  1214 ;  on  place 
sa  mort  a  1338. 

Ibid.,  /.  42.  Isabelle,  fille  de  Robert  de 
Courtenay,  seigneur  de  Conches  et  de  Cbam- 
pignelles  et  grand-bouteiller  de  France ,  e|»it 
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veuve  de  Renaud  dc  Mouifaucon  eu  Berry 
quand  elle  cpousa  Jean  de  Chalou  ,  avant  le 
DXMI  doclobre  1242.  Celle  dauic  finil  ses 
jours  le  22  scptenibrc  1257. 

Col.  321,  /.  7.  Blanche  eut  deux  maris  : 
Guirhard,  sire  dc  Bcaujeu,  puis  Beraul,  sei- 
gneur de  Mcrcucil ,  coiuielable  dc  Cham- 
pagne. 

Ibid.,  I.  12-14.  Errcur.  Jeanne,  pelite-fille 
de  Jean  de  Chalon,  comic  d'Auxerre  1"  ,  par 
son  pere  Guillaume,  epousa,  en  132 1,  Robert 
dc  Bourgoguc,  l'un  des  His  du  due  Robert  II. 

Ibid.,  I.  24 .  Pour  1530,  lisez  1356. 

Ibid.,  I.  24.  Hugues,  cvequc  de  Liege,  puis 
archeveque  de  Bcsancon,  morlen  1314  ,  clail 
le  second  fits  dcJeau  dc  Chalon,  1'Aulique  , 
nvdeLaure  de  Go  in  mercy,  sa  (roisicme  femme. 
Cettc  dame  Laure,  decedee  en  1276,  do  ait  le 
jour  a  Simon  dc  Commcrcy  el  a  Mahaul  dc 
Sarbruck,  qui  se  rcmaria  au  sire  Ame  de 
Monlfaucou. 

Ibid.,  I.  26.  Isabella  cpousa  en  1309 
Louis  II  de  Savoic,  baron  de  Vaud ,  el  vecul 
jusqu'eu  1354. 

Ibid.,  I.  28.  La  seconde  femme  du  baron 
d'Arlay  clail  Alix,  lille  de  Raoul  dc  Clermont, 
baron  de  Nesles. 

Ibid.,  I.  32-36.  Ungues  dc  Gbalon  eut  dc 
son  mariage  avec  Beatrice  de  Viennois,  Jean, 
Hugues,  seigneur  dc  la  Riviere,  morlsans  pos- 
Icritc  en  1340,  ct  Jacques,  sire  dc  Villeaux  el 
dc  Varcnnes. 

Ibid.,  I.  38,  59.  Lisez  Marguerite deMcllo, 
veuve  de  Maurice  IV,  sire  deCraon.  Epouse 
de  Jean ,  sire  d'Arlay  II,  avant  1553,  clle 
mourut  en  1560.  L'annce  suivanlc ,  il  forma 
dc  nouveaux  liens  avec  Marie  dc  Geneve. 

Ibid.,  I.  Ui.Effacez  Henri  ou....  Jean, tue 
dans  un  pas  d'armcs  par  l'un  de  ses  ft  crcs  en 
1560,  laissa  unc  fillc  nee  de  son  mariage  avec 
Marguerite,  fille  de  Ferry  IV,  due  dc  Lor- 
raine. 

Ibid.,  I.  55  a  59.  Au  lieu  de  seigneur  de 
Grimond,  lisez  seigneur  de  Grignon.  Thid- 
baud,  fils  de  Bernard ,  porlail  le  mcnie  titre. 

Ibid.,  I.  dern.,  et  col.  522  ,1.  1.  Jeanne  ct 
Philippine  etaient  nees  d'un  second  mariage  du 
prince  Louis  d'Orange. 

Ibid.,  I.  8.  Pour  1492,  lisez  1505. 

Ibid.  ,  /.  10  ,  11.  Philippe,  religieusc  de 
Ste.-Claire,  est  la  memc  que  celle  de  la  ligne 
premiere  ci-dessus. 

Ibid.,  I.  19.  Au  lieu  de  Pierre,  lisez 
Charles  1". 

Ibid.  ,  I.  33.  Pour  fils  de  Jean ,  dites  his  de 
Guillaume. 

Ibid.,  I.  35.  La  seconde  femme  dc  Jean  de 
Chalon-Rochefort  Itr  fut  Alix  de  Bourgogne, 
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lille  dc  Eudcs,  comte  dc  Nevers ,  mort  en 
1 269,  etde  Mahauldc  Bourbon.  Elle  lui  ap- 
jiorla  les  comics  d'Auxerre  ct  de  Tonnerre. 

Col.  525,  /.  4.  V.  la  genealogie  exaele  el 
complete  des  comtes  d'Auxerre,  comme  aussi 
♦  rile  des  barons  d'Arlay  ,  dans  le  dcuxieme 
volume  de  YEssai  sur  r/iist.  de  la  Franche- 
Comte,  par  M.  Ed.  Clerc. 

Ibid.,  /.  11.  .-MuhmIi't  III,  subslituez  Ante 
dee  IV.  Beatrice,  femme  dc  Pierre  de  Cbalon 
ni  1238,  contracta  dc  nouveaux  liens  avec 
Kmmanuel  de  Cuslro,  seigneur  d'Escaloua  cu 
Espague. 

Ibid.,  I.  lUet  s.  La  succession  de  Boniface, 
dil  le  Roland,  comte  dc  Savoie  ct  frere  de 
Beatrice ,  fut  devolue  a  sa  mort,  non  a  Tho- 
mas, comte  deMaurienne  et  de  Piemont,  mais 
a  Pierre,  surnoiume"  le petil  Charlemagne,  son 
uncle. 

Ibid. ,  I.  26.  Pour  Hans,  lisez  Bers  (ba- 
ron). 

Ibid. ,  I.  29.  Etienne,  sire  deRouvres  etde 
Mnntenot,  dil  le  Sourd,  fut  seigneur  de  Vi- 
gnory  par  son  mariage  avec  I'hcrilicrc  de 
eclte  terrc  (Jeanne,  fille  unique  de  Gauthier, 
seigneur  de  Vignory).  Elle  lui  donna  trois 
eufanls :  Eliennc,  mort  sans  poslcrite  en  1 507 ; 
Jean,  epoux  dc  Marguerite  de  Savoic,  fille 
de  Louis  I,r,  baron  de  Vaud,  el  Jeanne, 
inariee  a  Guillaume  dc  Dampierrc ,  sieur  dc 
St.-Dizicr  en  Pertois  ,  allic  a  la  maison  des 
comtes  de  Flandre.  Leur  descendance  male 
s'cteignil  en  1401,  el  la  maison  de  Vergy  (ul 
appelee  a  recueillir  la  plus  grande  parlie  de  cc 
riche  heritage. 

CHAP1TRE  XLV. 

Col.  524,  /.  6.  Gaucher  IV,  sire  dc  Salins, 
mourut  en  1219.  Sa  femme,  Mabaut ,  Clle 
d'Archambaud  VII ,  seigneur  dc  Bourbon  , 
qu'il  avail  rcpudiee,  forma  unesccondc alliance 
avec  Guy  II,  seigneur  de  Dampierrc  cu  Cham- 
pagne. 

Ibid.,  I.  8.  Marguerite,  fille  de  Gaucher, 
avail  epouse  en  premieres  noces  Guillaume  de 
Sabran  ,  comte  de  Forcalquier.  Son  second 
mariage  est  d 'environ  l'an  1220. 

Ibid. ,  /.  16.  Cctte  vente  faile  en  1224  au 
due  Hugues  IV  comprenait  le  Bourg-dcssus 
de  Salins,  avec  la  grande  saline,  les  chateaux 
d'alentoor  ct  lenrs  depe ndances  ,  les  scigneu- 
rics  d'Ornans,  de  Vuillafans,  etc.,  ctun  grand 
nombrc  de  fiefs. 

Ibid.,  I.  19.  La  qcartb  paiitir  du  comte  de 
Chalon.  Le  leclcur  coneiliera ,  s'il  le  peut , 
celle  enoncialion  de  Gollut  avec  Ic  litre  memc 
d'echange,  qu'il  transcril  un  peu  plus  basr 
porlanl :  totum  comitatum  Cabiloncnsem . 

Col.  52S,  /.  42.  Au  lieu  dc  quod  fuerat , 
lisez  quod fecerat. 
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Col.  325,  f.  16  e/  suiv.  Elieiinc,  balard  du 
comle  Elienne  II,  ublint  de  ce  prince ,  pour 
lui  el  sa  mere  Blandine,  par  donation  du  mois 
de  novembrc  1208,  les  terres  de  Scey-sur- 
Saone  ,  Frasnes-St.-Mamert ,  Torrere*  el  La 
V  1 1  Ion  nil  c,  avec  la  garde  du  prieure  de  Bon- 
ii r ven i  et  plusieurs  fiefs  depuis  Traves  et  au- 
dessus.  En  1237,  il  recut  la  scigncurie  d'Oi- 
selay,  et  son  frere ,  Ic  comle  Jean ,  accrut 
encore  son  parlage  dcs  terres  de  Varennes  , 
Ste.-Marie-en-Chaux  et  Flagey ,  du  fief  de  Cor- 
eondrav  ,  de  I'avouerie  du  monastere  de  la 
Charile,  avec  deux  cents  lirresde  rente  au  puils 
de  Salins  (1243, 1248,  1236,  1257).  Elienne 
et  Clemencr  dc  Faucogney  ,  sa  femme ,  vccu- 
rent  dc  longues  annecs  el  laisserent  plusieurs 
enfants.  (V.  aussi  fin  de  la  note  a  la  col.  514, 
I.  46.) 

Col.  527,  /.  5.  Dites  Caseoli  (Cboiseul) 
pour  Choseoli. 

Ibid.,  I.  14.  Dans  I'ecbangc  d'Auxonne  et 
du  comle  de  Cbalon  de  1237,  il  n'est  aucune- 
mcni  fait  mention  d'Estevenon ,  fils  du  comic 
Elienne.  (V.  col.  1331,  note  1.) 

CIIAP1TRE  XLVI. 

Col.  527-531.  Nous  ne  suivrons  pas  noire 
auicur  dans  ses  ingrales  rccherches  sur  la 
premiere  maison  de  Vienne,  qui  disparulavcc 
Eliennelte  ou  Stephanie  ,  femme  du  comte 
(  j  nil  la  uinc-Ic-Grand.  Son  riche heritage,  trans- 
mis  a  leur  posterite ,  etait  dans  les  mains  de 
Guillaume,  frere  unique  deRenaud  III,  lors- 
qu'il  en  fut  depossede  par  I'empereur  Frede- 
ric I",  a  la  suile  des  cvenemcnts  de  1 152  (1J. 
Rcduit  au  seul  comle  de  Macon  ,  il  cessa  de 
porler  le  litre  dc  comic  dc  Vienne;  mais  le 
second  de  scs  fils,  Girard  I",  le  fit  rcvivre,  et 
apres  Girard  Guillaume  II;  puis  Girard  II, 
Henri  et  Guillaume  III ,  cc  dernier  niortsans 
descendance  vers  1245,  imiterent  cet  exemple. 
Leur  soeur  Beatrix,  fillc  de  Guillaume  II, 
niariee  a  Guillaume  d'Anligny,  seigneur  de 
Pagny,  en  cut  deux  fils,  Ilugueset  Henri,  dont 
le  premier  reprit  le  nora  et  les  amies  de  Vienne. 
Mori  en  1277,  il  laissa  enlr'autres  enfants,  de 
sa  femme  Alix  de  Thoire-Villars ,  Philippe, 
sire  dc  Pagny,  et  Jean,  seigneur  de  Mirebcl, 
qui  conlinuerenl  celte  nouvelle  maison,  eleinte 
seulement  a  la  (in  du  dix-seplicme  siecle.  Les 

(1)  Dans  celle  lueine  annc'e,  I'empereur  remit  la 
garde  de  la  ville  de  Vienne  a  l'archcv^que  ct  a  son 
chapilre ,  exhnrtant  les  evequcs  du  ruyaumc  de 
Bourgogne  sufTniganls  dc  Vienne  a  concourir  a  l'ac- 
c  omplis.se  in  en  t  dc  sa  libe'ralile,  a  Perclusioix  de 
toutc  autre  puissance,  et  notaniment  du  comle 
Guillaume.  Puis ,  en  1153 ,  par  unc  charlc  publico 
en  presence  et  du  coiucntement  du  monarque  , 
Berlbold  IV  de  Zaehringcn,  se  disant  due  de  Boul  - 
ogne ,  abandonne  a  GlligttCf ,  dauphin,  comte 
'Albon  ,  nonr  lui  et  ses  hr'ri  tiers  ,  tons  ses  droits 
sur  la  rile  de  Vienne  ,  etc. 
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deux  branches  se  subdiviserent  en  plusieurs 
.mires,  ditesdePymont  et  de  Ruffey,  de  Long- 
wy,  de  St. -Georges  et  de  Ste. -Croix ,  de  Chc- 
treau,  de  Roulans,  dc  Mom  bis ,  deClervant , 
etc.  Nous  ne  suiv  ions  pas  Gollul  dans  ses  de- 
tails genealogiques,  qui  n'onl  aucune  espece  de 
vuleur.  Le  redressemcnl  de  ses  nombreuscs 
fa  u  les  nous  conduirail  trop  loin,  sans  beau- 
coup  de  proGt  pour  les  lecleurs,  qui  pourront 
puiser  des  renseignemenls  moins  defcclueux 
dans  nos  hisloriens  modernes. 

CHAPITRE  XLVII. 

Col.  531,  /.  49.  Aulieu  dc  Reginaldo,  Uses 
Ricardo  (de  Monlcfalconis). 

Ibid.,  I.  52,  53.  Pour  O.  dc  Villers  et  R. 
de  Canisc,  Uses  Henrico  de  Villers  et  R.  de 
Chavisio(Chay). 

Ibid.,  I.  34.  Ce  litre  en  favour  de  I'cgliscde 
Si. -Elienne  con  Ire  les  pretentions  a  la  malcr- 
nile  qu'avail  fait  revivrc  le  chapitrc  de  St.- 
Jcan,  est  dale  de  Prechinan ,  en  Loinbardie, 
le  27  decembrc,  onzieme  indiclion.  Il  appar- 
lient  inconlesiablement  a  1'annec  1223  et  non 
.i  1238,  comme  le  pretend  I'auleur  de  Bea- 
trice de  Chalon  (p.  99,  1 00),  puisque  les  coni- 
ICS  Guillaume  el  Richard,  qui  y  sonl  designes 
avec  plusieurs  aulres  seigneurs,  etaient  morts, 
l  un  en  1224,  el  1'autre  en  1228. 

Col.  532,  /.  7.  Ces  servitudes,  imposecs  par 
les  hauls-barons  a  leurs  sujels,  sont  pour  la 
plupart  fort  anlcricures  anx  guerres  du  comle 
Elienne  avec  leduc  de  Mcranie. 

Ibid. ,  I.  52.  Lc  manage  d'Olton  de  Mcra- 
nie avec  I'berilicre  de  Bourgogne  delcrmina 
la  premiere  guerre  du  comte  Elienne,  qui  parait 
avoir  aspire  a  la  main  de  Beatrice  pour  son 
piopre  fils.  Eu  effel,  celle  alliance,  en  confon- 
danl  les  droits  preleudus  par  les  cadels  de  celle 
maison  avec  ccux  dc  la  branchc  ainee,  aurait 
mis  un  lerme  a  toutc  rivalile  ullericure ;  mais 
I'empereur  Philippe  en  avail  dispose  au- 
irement.  Toutefois  Elienne ,  quoique  blcssc 
jusqu'au  vif  dela  preference  accordce  au  prince 
elranger,  aurait  pcul-ctrc  dissiinule,  si  la  mort 
violcnle  du  monarque  et  1'avcuemcnt  d'Otlou 
de  Brunswick  au  irone  de  l'empire  ne  lui 
cussenl  pas  offert  1'occasion  propice  de  donner 
cssor  a  son  ressentimcnl  et  de  se  Tcnger  a  force 
ouvcrte  de  1'afTront  qu'il  pensait  avoir  recu.  II 
repara  ses  chateaux,  en  conslruisit  d'autrcs 
(notammcnt  celui  de  Montaigu  dans  le  voisi- 
uage  de  Lons-lc-Saunier) ,  se  menagea  des 
allies,  fit  appel  a  ses yWeYMetsemitaleur  tele, 
rn  se  proclaraant  seul  comte  legitime  de  Bourgo- 
gne. La  fortune  sourit  a  ses  efforts,  et  de  grands 
succes  les  couronncrcni.  Affaibli  par  plusieurs 
dcfailes  et  lemoin  des  gemissements  de  son 
people,  victimc  de  tous  les  execs  dc  la  part 
d'un  ennemi  sans  pitie,  Otton  recourut  aux 
bous  offices  du  due  de  Bourgogne,  de  I'arche- 
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veque  de  Besancon  ct  de  I'cv&juedc  Langres. 
Leur  mediation  amcna  la  paix  de  Dijon,  con- 
clue  le  18  oclobre  1211.  Nous  ajouterons  au 
recil  de  Gollut,  que  leduc  deMeranierenonca 
aux  pretentions  qu'il  avail  ou  pouvait  avoir  sur 
les  chateaux  et  auires  possessions  du  comte 
Elienne  silucs  au  comte  de  Bourgogne  ;  qu'il 
renonca  de  meme  a  toute  indemnile  pour  les 
dom  mages,  de  quelque  nature  qu'ils  fusscnt , 
commis  pendant  la  guerre  a  son  prejudice  et 
a  celuide  ses  vassaux;  qu'il  consenlitau  main- 
lien  de  loulcs  les  forleresses  elevecs  sur  plu- 
sieurs  points  dc  la  province  et  a  loutcs  les  ac- 
quisitions de  fiefs  faites  par  Elienne,  pourvu 
qu'ils  ne  fussent  pas  de  sa  mouvance  corn  me 
comte  palalin ;  et  enfin  que  nt  lui  ni  sa  femme, 
ni  qui  que  ce  soil  en  leur  nom  ,  ne  pourrait 
veudre  ou  engager  leur  terre  de  Bourgogne, 
sans  Ie  conscntemcnt  et  meme  la  participation 
d'Elienne. 

CIIAPITRB  XLVIII. 

Col.  533 ,  /.  IS  et  auiv.  II  est  difficile 
d'indiquer  avec  precision  l'epoque  de  la  se- 
cond c  guerre ,  sa  duree ,  ct  moins  encore 
d'en  ret  racer  les  phases  succcssives ,  vu  la 
penurie  des  documents.  Tout  ce  qui  est  cer- 
tain ,  e'est  qu'elle  fut  tenninee  en  1232  par 
les  promesses  de  mariage  de  Hugues ,  fils  de 
Jran  de  Cbalon  et  pelit-hls  d'Elienne  II,  avec 
l'uuc  des  idles  du  due  de  Meranie,  qui  u'est 
point  designee.  Celte union  devait  s'accomplir 
dans  le  terme  de  dix  ans;  a  ce  defaut ,  une 
amende  de  inille  marcs  d'argenl  tombail  a  la 
charge  de  celui  des  deux  cunlractants  qui  man- 
querail  a  sa  parole.  On  pouvait  croire  la  re- 
conciliation sincere  et  durable,  quand,  peu 
d'annces  apri-s,  tout  se  disposa  au  renouvellc- 
ment  des  hoslilites.  Peut-clrc  faut-il  en  chcr- 
cher  la  cause  dans  les  defiances  reciproques 
qui,  continuant  a  diviser  les  deux  families  , 
provoquaient  de  part  et  d'aulre  des  demons- 
trations malveillantes ,  trop  facilcs  a  se  trans- 
former en  eclats  fachcux ,  sinon  meme  en  une 
rupture  de  la  paix  pubtique.  Elle  fut  trouble 
par  une  troisieme  guerre  de  1225  a  1227,  a 
laquelleprirent  part  les  comtes  de  Champagne 
el  de  Bar  pour  le  due  Olton.  L'alliance  avecle 
premier  (Tbidbaud  VI)  est  du  lundi  apres  l'E- 
pipbanie,  au  mois  de  Janvier  1225  (y.s.)  (1). 
Quant  a  Henri  II,  comte  deBar,  jeuncscigneur 
plein  de  vaillance,  mais  encore  plus  imprudent, 
il  avait  deja  commend  les  hoslilites  au  centre 
mime  des  possessions  du  comte  Etienne ,  qui 
avait  pour  aidants  Henri  de  Vienne,  Simon  de 
Joinville,  Josserand  de  Brancion,  Hugues  de 
Fouvent,  Ponce  de  Cicon  et  auires.  Mais,  vers 
les  fetes  de  Noel ,  il  toinba  dans  les  mains  de 
son  ennemi ,  dont  il  n'oblinl  la  liberie  six  mois 


condition  futle  mariage  d'Ollon- 
de  Meranie  avec  Blanche  dc  Champagne, 
loraqu'il  aurait  atteint  sa  14*  annec. 


apres  qu'au  raoyen  d'une  forte  rancon.  Erard 
<le  Brienne  el  Jacques  de  Durne ,  a  la  lite  de 
IW  de  Thicbaud  VI,  se  reunirent  a  celui  du 
comte  palalin  et,  d'un  common  effort,  reuver- 
serent  coup  sur  coup  Gray-I<-Mont ,  Liesle  , 
Nosey,  Flageolet  (Flagey  ?),  et  Monlbarrey  , 
chateaux  d'Elienne  II.  Telssontles  seuls  evc- 
ncments  mililaires  qui  nous  soient  connos, 
jusqu'a  la  conclusion  de  la  paix,  negociec  dans 
I'abbayc  de  Beze  par  le  cardinal  Bomain  dc 
Si.-Ange,  et  concloe  lelGjuin  1227.  Gollut 
on  rapportc  exactcment  les  conditions  princi- 
ples. 

Ibid.,  I.  38.  L'avouerie  de  Luxeuil,  accor- 
dec  au  comte  de  Champagne  par  les  abbe  et 
rt-ligieux  de  ce  monaslere ,  provoqua  une 
guerre  avec  Hugues,  comte  palalin  de  Bourgo- 
gne, dont  nous  dironsplus  tardquelques  mois. 
Au  resle,  1'expose  que  fait  Gollut  (col.  536  , 
I.  17  el  suiv.),  des  droits  du  comte  Elienne  II 
a  celte  gardiente,  est  conlraire  a  la  verite. 

Col.  534,  /.  4.  Ce  fut  le  lundi  de  l'octare 
dc  la  Toussaint  1227  qu'Otlon  et  Beatrice 
engagerent  leur  com  1 6  de  Bourgogne  a  Thie- 
baud  de  Champagne  pour  15,000  Iff.  esteve- 
nanlcs.  Le  tiers  des  revenus  devait  ctreconsacre' 
au  remboursement  de  cette  dette ;  les  deux 
auires  tiers  representaient  1'indemnite  due  a 
ce  prince  pour  ses  peines  et  ses  frais ,  et  la 
defense  du  pays  en  cas  de  guerre.  L'epoque 
du  racbat  n'est  point  exaclement  connue. 

Ibid.,  I.  19.  Ilue,  sire  dc  Bel  voir,  avait 
pille  les  villages  d'Attalens  ct  dc  Fallcrans  ,  et 
encouru  pourcefait,  lui  el srs aidants,  I'cxeoin- 
munication  de  l'archcveque  dc  Besancon,  au 
quel  ceslocalites  appartcnaient.  Par  l'intcrven- 
lion  d'Amaury  de  Jonx  ,  de  Thiebaud  II  de 
\cufchatel  et  d'Elienne  de  Cusance,  le  prc"- 
lat  consentit  a  lever  1'anathcme  moyennant 
une  indemnile  de  200  livrcs  estevenantes 
moins  66  sols,  et  la  restitution  de  tout  le  bulin 
exisiant  encore  en  nature.  Cette  querelle  par- 
ticuliere  nese  ratlachc  ancuncment  a  la  grande 
I u tie  que  nous  venons  de  retracer  d'une  ma- 
nure succincte. 

Col.  535,/.  16.  Gollut  fail  de  grands  frais 
d«  raisonnemcnt  a  l'occasion  d'une  charte  du 
comte  Elienne,  qu'il  date  de  l'an  1227,  quoi- 
qu'alors  sa  femme  Beatrice  fut  des  longlemps 
separee  de  lui ,  qu'Elienne,  son  fils  aine,  cut 
ccsse  de  vivre  avant  meme  la  fin  du  douzieine 
siccle,  et  que  Jean,  son  autre  fils,  l'assistat  de- 
puis  l'an  1212  dans  la  plupart  des  actes  qui 
nous  reslent  de  lui.  Le  document  dont  nous 
parlous  est  de  1197  (V.  Beatrice  de  Chalon, 
84,  85,  et  col.  1352,  note  1). 

Ibid. ,  /.  41 .  Par  un  traite  du  mois  de  fe- 
vrier  1230  (t>.  *.),  il  fut  arrete  que  Hugues, 
(its  du  comte  Jean,  c-pouserait  dans  cinq  ans 
Alix  de  Meranie,  filledu  due  Olton,  et  que  sa 
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dot,  fixec  a  600  livrees  de  lerre,  serai  I  assise  ;« 
Sl.-Aubin  ou  a  Colonnc,  et  en  cas  d'insuffi 
sance,  sur  ie  chateau  d'Ornans  (i). 

CIIAP1TRE  XLIX. 

Ibid.,  I.  51.  A  la  suite  de  negotiations 
difficiles  ,  enlamces  a  San-Germano  et  a  Cc- 
perano  dans  les  mois  dejuilletet  aout  1230  , 
la  paix  dc  l'empereur  avec  le  pape  Grc- 
goire  IX  fut  enfin  conclue,  et  le  due  Otton, 
avec  Berlhold,patriarched'Aquilee,  son  frerr, 
figurenl  panni  les  princes  qui  en  garantirriti 
1'cxecution  an  nom  dc  Frederic  II. 

Col.  536,  /.  38-48.  La  maison  de  Vergy 
posscdait  a  litre  hcrcdilaire  la  sc'nechausscc  , 
non  pas  du  cninir,  mais  du  duebe  de  Bour- 
gogne,  ce  qui  est  fort  different  et  6te  toutr 
espece  d'a-propos  aux  inductions  dont  noire 
aulcur  s'esl  prcvalu  dans  ce  passage. 

Ibid. ,  I.  48.  Ollon  de  Meranie  n'a  ccssl 
de  lemoigner  un  attacbement  sans  bornes 
aux  interels  dc  Frederic  II.  Les  diplomcs 
imperiaux  en  grand  nombre  qu'il  a  sou- 
scrils  font  foi  de  sa  presence  assidue  pr*s  dc 
la  personne  et  dans  les  conseils  du  monarquc, 
qu'il  avail  suivi  en  Ilalie  (1230-1232).  II  se 
montra  liberal  en  vers  les  cglises,  dislribuant 
scs  aumones  avec  la  meoie  generosile  dansses 
domainesd'Allemagne  el  parmi  les  abbayes  du 
comte  de  Bourgogne  (2).  L'ordre  des  cheva- 
liers teutoniqucs  ,  nouvcllement  fonde  ,  recul 
de  lui  sa  lerre  de  Kccnitz  (canton  de  Berne) , 
qui  dcvintle  chef-lieu d'unecommanderie.  An 
mois  de  mai  1217  ,  il  dcclara  qu'apres  recon- 
naissance des  fiefs  par  lui  tenusdc  1'cvcque  dc 
Langres ,  il  lui  avail  fait  hommage  de  Gray- 
la-Ville  et  de  Frasnes-St.-Mamert.  A  cello 
date ,  le  due  Otton  6lail  pres  d'accomplir  le 
vceu  qu'il  avail  fait  deux  ans  auparavanta  Aix- 
la-Chapelle,  dc  snivre  l'empereur  a  une  nou- 
velle  croisade.  Il  partit  avec  le  roi  de  llon- 
grie,  son  bcau-frcre ,  1'archcveque  dc  Sallz- 
bourg  et  l'evcquc  dc  Bamberg,  sums  de  l'eliic 
de  leurs  chevaliers,  ccuycrs  el  aulres  homines 
d'armes.  Arrives  en  Dalmatie  dans  le  cours 
du  mois  d'aout ,  ces  princes  s'embarque- 
rcnl  a  Spalalro,  et  prirent  terre  a  St. -Jean  - 
d'Acre,  sous  les  plus  favorablcs  auspices. 
Rcfoulant  ou  vouant  a  la  mort  les  ennemis 
qui  cherchaicnt  a  arrcter  sa  marche,  l'ar- 
mce  chrelienne  allcignit  avec  peu  de  pertrs 
les  rives  de  la  raer  dc  Galilee.  Mais  bienloi 
les  degals  quelle  avail  commis  dans  tous  les 
lieux  de  son  passage  amenerent  la  diselle , 

(1)  Hugues  ct  Alix  aflranchircn  t  les  habitanu  du 
chateau  iCOrnaiis  dc  lontcs  charges  et  servitude 
a  perpctuitc,  par  letlres  du  mois  dWil  1244.  (Me- 
mnirrt  rl  docu,  tents  de  la  Fi  anche-Comte ,  III, 
538,  839.) 

(2)  Voir  les  cartulaircs  de  Chcrlieu  ,  Bellevaux  , 
Clairelonlaine  ,  la  Charlie  et  St.Vivant  en  Amaous. 
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qui  l'obligea  a  une  proinpte  retraite.  Une  ten- 
tative sur  le  chateau  du  Mont-Thabor  ,  une 
autre  sur  la  ville  de  Sarepta,  n'eorent  pas 
de  meillcurs  succes.  Enfin,  la  discorde  vinlse 
glisser  parmi  les  cruises,  dc  nianicre  qu'au 
prinlemps  de  l'annee  suivante,  le  roi  et  leduc 
Otlon,  sourds  aux  prieres  comme  aux  rcpro- 
ches  de  leurs  compagnous  de  fortune,  bravant 
meme  1'cxcommunication  du  palriarchc  de 
Jerusalem,  se  determinerent  a  revenir  dans 
leurs  eta ts(l). 

CIIAPITRE  L. 

Ibid. ,  I.  56.  Beatrice  roourulle  6  mai  1231, 
ct  le  due  son  epoux  la  suivit  dans  le  tombeau 
trois  ans  apres,  le  uieme  jour  et  le  meme 
mois. 

Col.  557,  /.  3.  Tous  deux  furent  inhumes 
dans  1'eglise  de  l'abbaye  de  Langheim  en  Fran- 
conie  ,  qui  devait  son  existence  aux  bienfails 
de  la  maison  de  Meranie.  Leurs  statues  deco- 
rent  encore  aujourd'hui  le  monument  funebre 
elevc  a  leur  memoire  par  la  piete"  filiate. 

Ibid.,  I.  17.  Lisex  :  rois  d'Espagne,  don 
Alonzo  IX... 

Ibid.,  I.  25.  Ce  Guillaume  I"  de  Vergy, 
frere  d'Alix,  duchesse  de  Bourgogne,  acquit 
en  1228,  pour  7,200  livres  parisis,  la  ville  de 
Champlilte,sur  Hugues,  chatcluin  de  Gand,  et 
Oda  sa  fenime,  comme  ayanls-droit  d'Eudes 
de  Champagne,  ncveu  du  comle  Renaud  III. 

Ibid.,  I.  25.  Effacet  de  Scey. 

Ibid.,  I.  26.  Lisez  Thierry,  Am«?de'e,  Ri- 
chard et  Etieune. 

Ibid. ,  I.  28.  Pour  Estienne  ,  lisez  Robert 
et  Pierre  de  Monlmarlin  (fils  dc  Hugues,  che- 
valier, qui  devint  reiigicux  a  l'abbaye  dc 
St.-Vinccnt  de  Besancon). 

Ibid.,  I.  29.  Pour  Vaugerive,  lisez  Vi- 
gnory. 

Ibid.,  I.  32,  33.  An  lieu  de  Guillaume  de  la 
Roche,  sicur  de  Cusance,  lisez  Guillaume  de 
Nolay,  comte  dela  Rochc-St.- Hippoly  le. 

Ibid.,  I.  33,  34.  Au  licude  T.  de  Belvoir, 
lisez  Hue  ou  Huon  dc  Belvoir. 

Ibid.,  I.  33,  36.  Elienne,  vicorotede  Dole, 
nommede  I'Hopilal,  est  un  personnage  ima- 
ginaire.  En  1233  et  1240  vivait  Elienne  de 
Dole  ,  chanoine  de  Besancon  et  doyen  de 

(1)  Vers  le  memo  temps  (1226-1234) ,  nous  rcn- 
coutrons  aussi  dans  les  champs  de  la  Palestine, 
ou  les  avail  conduits  leur  zelc  pour  la  defense  de  la 
croix,Jean  el  Guy  dc  Filain  (1216);  Olton  de  la 
Roche, due.  d'Atlv'-ncs,  el  son  frere  Humbert  (1217- 
1220);  Auiedi  c  -le  Tramclay,  archeveque  de  Be- 
sancon (1218-1220),  qui  y  tram  la  mort  ;  Re- 
naud dc  Chavircv,  grand-mailrc  du  Temple (1226); 
Theodore ,  fils  "dc  Ponce  de  Soing ,  et  Henri  dei 
Chaprais.de  Besancon  (1228);  Hugues  de  Monl- 
just.n,  damoiseau  (1229),  etc. 
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Sexle ;  Eiicnnc  de  Dole,  dil  de  I'Hopital,  lleu- 
rissail  cn  1284  el  en  1305. 11  etait  lb  de  Gi- 
rard,  dilde  I'Hopilal,  chaml>ellan  du  com lc  dc 
Bourgogne.  Au  rcsie,  nousavonsdeja  revoque 
cu  doule  1'exislence  dea  vicomlcs  dc  Dole,  el 
nous  persistans  dans  cede  opinion. 

Ibid.,  I.  37.  Guy  dcRans,  chevalier,  elait 
sire  de  Rocheforl  et  vivail  de  1250  a  1273. 

ibid.,  I.  38.  Poiir  Renaud  de  Tramelay , 
lisez  Thiebaud  ,  Amedcc  cl  Guy  dc  Tramelav. 
Renaud,  li Is  dc  Guy  ,  tcnail  la  lerre  dc  Beau- 
furl  ou  Bclfort  dans  1'inlervallc  des  annees 
1260-1289. 

Ibid.,  I.  40.  Au  lieu  de  lean,  lisez  Amedcc 
dc  Neufchalcl,  seigneur  de  Frasnes-le-Chatel. 
I)  etait  1c  frcrc  puine  du  sire  Thiebaud  II. 

Ibid.,  1. 41.  Po//r  sicur  de  Gy,  lisez  chevalier 
ou  vassal  ( miles)  de  Gy  ,  ceqni  esl  bien  diffe- 
rent. La  seigncuric  de  Gy  appartenait  a  l'ar- 
cheveque  de  Besancon. 

Ibid.,  I.  44.  Lisez  Ame  el  Guillauuie  dc 
Pctmtt. 

Ibid.,  I.  44.  Ilugucs  dc  Choic,  citoven  de 
Besancon,  n'esl  pas  connu  avant  1234.  Hum- 
bert, du  meme  nom,  vivail  cn  1241. 

Ibid.,  I.  45.  46.  Pour  Eslicnne,  lisez  Hum- 
bert, chevalier,  fils  dc  Richard,  prevol  dc  Sa- 
lins. 

Ibid.,  I.  48.  Pour  Flegy,  lisez  Flagey,  el 
au  lieu  tf'Esticune ,  placez  Guy,  Ebcrard  el 
Gauthier  de  Frasne. 

Ibid.,  I.  49.  Ejjfacez  Girard  Vurry;  cetle 
famille,  d'aillcurs  fori  honorable,  a  laquclle 
Gollut  s'est  allic  ,  n'a  pas  unc  originc  aussi 
ancienne. 

Ibid.,  I.  57.  Lc  pricure  de  Durnc  fulfondc 
en  1229,  irois  ans  apresl'abbaye  des  dames  do 
Ballant,  paries  rcligicux  de  Si. -Paul  de  Be- 
sancon ,  et  sa  dotation  esl  due  au  channine 
Ungues  dc  St.-HippoUie,  qui  donna  pour  eel 
effel  loules  ses  possessions  au  val  dc  Durne. 

CIIAPITRE  LII. 

Col.  539 ,  /.  38-40.  Pour  Tan  1220,  lisez  la 
memc  annec  1219;  et  pour  lillc  derempereur 
Frederic  II,  lisez  fille  de  rempercur  Philippe 
dc  Souabe. 

Ibid. ,  I.  59.  Au  lieu  <f  Elconore  ,  lisez 


Col.  540  ,  /.  30.  Pour  1250,  lisez  1250. 
CIIAPITRE  LIU. 

Ibid.  ,  I.  55.  Au  lieu  de  dix-huil  ans,  ditcs 
qualorze  ans. 

Col.  541  ,  /.  6  et  9.  Effacez  arriere.  L'ac- 
complissemcnl  du  manage  d'Alix ,  sreur  du 
second  Otlon  de  Meranie  ,  avec  Ungues  de 
Chalon,  eul  lieu  dans  I'annce  1236. 
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Ibid.,  I.  19.  La  reprise  de  fief  de  mess  ire 
Odon  de  la  Tour  esl  de  la  veille  dc  St.-Ma- 
Ihieu,  apotre,  (  20  septembre  )  1241.  Dcpuis 
Ires-pcu  de  temps,  le  due  et  comic  palalin 
Otlon  euil  venu  poui  la  premiere  fois  visiter 
('heritage  dc  sa  mere  Beatrice  ,  donl  il  nego- 
ciait  le  relrail  des  mains  du  comic  de  Cham- 
pagne; apresl'avoir  operc,  s'il  prolongca  son 
sejour  dans  la  province  peudant  une  grandc 
parlie  de  I'annce  suivanle  ,  c'esl  qu'il  Irailait 
desa  garde  avec  Hugues  IV,  duede  Bourgo- 
gne, et  que  Ton  avail  peine  a  s'enlendre  sur 
les  conditions.  Aussi  inlervinl-il  a  ce  sujet 
plusicurs  accords  successifs  dans  Tinlcrvallc 
des  mois  d'avril  .i  octobrc  1242.  Enfin  il  ful 
convenu  que  cctlc garde  derail  durer  cinq  ans, 
dans  Tintervallc  desquels  le  due  <  6C  peut  el 
»  se  pourra  aidier  dc  la  lerre  ,  cl  des  hommes 
>  el  des  fiefs  ,  conlrc  loules  gens,  sauve  la 
»  feaute"  a  f  emperour  de  Rome;  que  tous  les 
»  vassaux  el  li  common  des  villes  >  lui  fc- 
ront  serment  dc  fidclitc;  qu'il  donnera  secours 
a  ceux  d'entrc  les  premiers  qui  seraienl  vic- 
times  d'atteintes  porleesa  leurs  droits,  et  que 
la  defense  des  chateaux  de  Vesoul,  Polignv, 
Baume  el  Chatillon  ,  serail  remise  a  quatrc 
chevaliers  qui  sont  desigues.  En  meme  temps, 
lingoes  IVdonne  quittance  au  comic  palalin 
de  huit  millc  litres  cslevenanles  qu'il  lui  avail 
prdlecs  en  deux  fois,  somme  qui,  jointe  a  six 
millc  autres  fournies  vers  lc  meme  temps  par 
Clemenre  de  Faucogncy ,  femmc  d'Elicnne 
d'Oisclay,  ful  sans  doule  employee  au  rcm- 
bourscment  de  la  creance  du  comtede  Cham- 
pagne. 

Ibid. ,  I.  24.  Effacez  Guillaume  ,  morl  en 
1224. 

Ibid. ,  I.  25  et  suiv.  Le  due  Olhon ,  qui 
n'avait  que  douxc  ans  a  la  morl  de  son  pere , 
eul  pour  luteins  son  oncle,  l'eveque  dc  Bam- 
berg, cl  Albert,  comle  de  Tvrol,  donl  plus  lard 
(1239)  il  epousa  la  fille  Elisabeth  (1).  Blanche 
dc  Champagne,  a  laquellc  il  avail  ete  promis, 
ne  devinl  jamais  sa  femme. 

Ibid.,  I.  39,  40.  Pour  Eudes  III,  lisez 
Hugues  III,  et  pour  Alix  de  Vergy,  lisez  Bea- 
trice de  Viennois. 

CIIAPITRE  LIV. 

Col.  542,  /.  35.  La  pari  qoe  prit  Otton  de 
Meranie  dans  la  querelle  de  Conrad ,  comle 
de  Wasserbourg,  avec  le  due  dc  Baviere,  que 
favorisail  I'empcrcur,  altira  sur  lui  ('indigna- 
tion du  mnnarque.  Il  ful  depoiiille-  de  deux 
de  ses  principales  places,  Scharding  et  Neu- 
bourg-sur-l'Inn.  Cclle  mesure,  dont  I'injus- 

(l)Demeurre  veuve  el  hiu  enfanU,  Elisabelh 
de  Tyrol  forma  de  nouveaux  liens  en  ■.'uniwanl  a 
Gcbhard ,  romle  de  Hirsehberg.  Mai*  m  mort , 
ausai  pr.cocc  qu'imprrvue ,  Ira  rompit  troi*  am 
•pr.'>*. 
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tire  lu!  scmblail  flagrante  ,  lui  fit  embrassrr 
avec  ardeur  la  cause  de  1'anli-cesar  Henri 
R. is poii,  landgrave  de  Tburinge,  ct  apres  sa 
in  or  t  sur  lecliamp  debataille(17fevrierl247), 
celle  de  son  successful-  ,  Guillaume  de  Hol- 
landr.  Frederic  II  ne  tarda  pas  a  le  punir  do 
eelte  felonie ,  en  prunom >nit  le  ban  imperial 
contrc  son  auteur.  II  tut  declare  dechu  di- 
scs d  ignites  et  de  scs  biens,  et  nolammeni 
de  l'avocalie  de  Besancon  ,  dont  il  avail  M 
prccedcmmentinvesli.  Dcs-lors,  Ollon  echappe 
a  toules  les  rccherchcs  des  bistoriens ,  qui  in- 
fo rclrouvent  que  vers  la  mi-juin  1248,  an 
chateau  de  IVieslcn,  en  Franconie,  elendu  sur 
un  lit  dcdoulcur  else  deballant  avec  la  mori. 
Un  double  crime  coinmisa  l'aide  du  poison  rl 
du  glaive  termina  son  existence  le  19  juin  : 
Intoxicatua  a  auia  et  interfectua.  Le  principal 
auleur  de  cct  attentat,  Ilager  ou  Herold  d<- 
Ilaag,  prt'-s  de  Barcutli,  etait  Tun  des  minisie- 
riels  du  due.  II  fut  inhume  a  Langheim  ,  dans 
le  tnmbeau  de  ses  pi-res. 

Ibid.,  I.  36.  Le  comte  Etienne  II  mourut 
le  16  mars  1240  (c.  *.). 

Ibid.  ,  I.  37.  Rayez  Innocent  IV. 

Ibid.,  I.  38  el  auiv.  An  lieu  <f  Alphonse,  roi 
d'Espagnc,  et  de  Richard  d'Angleterre  (ou  dc 
Cornouailtcs)  elus  seulement  en  1257  ,  U*ez 
Henri  Raspon,  landgrave  de  Tburinge,  rl 
Guillaume,  comte  dc  Hollande. 

Col.  543,  /.  4.  Le  testament  du  dernier 
des  Meranie,  dans  lequel  il  instiluail  Beatrice, 
comlesse  d'Orlamunde,  l'ainee  doses  sccurs, 
son  heriliere  universellc,  ne  s'est  point  re- 
Irouve;  mais  il  existe  encore  plusieurs  de  sr> 
codiciles  qui  ne  conliennenlqoe  des  legs  pieux , 
el  nolamment  celui  portant  fondalion  d'un 
ch.ipilre  de  douze  chanoines  a  Poligny.  Sa 
date  est  du  17  des  calendes  dc  iuillel  I5juii 
1248. 

Ibid.,  I.  24.  Pour  Ungues,  comtede  Vienne. 
liaez  Hugues  d'Anligny  ,  seigneur  de  Pagnv, 
dil  comtede  Vienne. 

Ibid.,  I.  26.  Pour  Jean,  sieur  deRay,//ic~ 
Odon. 

Col.  544,  /.  1.  Au  lieu  de  Pierre,  sieur  ('e 
Frasnc,  liaez  Ungues  el  Humbert  de  Frasne. 

Ibid. ,  I.  2,  3.  Pour  Guillaume  Pouget  , 
liaez  Guillaume  dit  Poupel,  deSalins,  qui  vi- 
vait  encore  en  1265.  Plantevigne  est  unsui  - 
nom.  Liaez  nuasi  Guy  de  la  Saulc  ou  de  la 
Salle. 

Ibid.,  I.  17.  Les  Gramoutde  Navarre  etlcs 
Grammont  du  comte  de  Bourgogne  n'oni 
aucunc  affinite  cntr'cux. 

/.'•••/.,  /•  l  '..  Aux  gentilshommes  de  la  pro- 
vince el  deson  voisinagc  ei-devanl  designed  , 
que  leur  devotion  ou  la  conqucte  des  lieu\ 
saints  avait  fail  passer  outre-mcr,  nous  ajou- 
lerons  lessuivants:  Etienne,  filsde  Guillaume 
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de  Chnmhornay ;  Guy  ,  damoiseau  de  Gliseule 
(1238);  Hugues  ,  sire  de  Montcley  (1239); 
Thiebaud  1 1,  seigneur  de  Neufthalel;  Pierre  H, 
sire  dc  Ccvs  ct  de  Montrond ,  son  gendre ; 
Albert-lc-Sape,  comte  dc  Habsbourget  land- 
grave de  la  Haute-Alsacc  (1240);  Gerard  de 
St.-Pierrc  dc  Besancon  (1247),  ct  le  jcune 
Barthclemot,  fits  nalurel  d'Ame,  seigneur  de 
Monlfaucon,  confie  aux  soins  du  sire  de  Join- 
ville,  le  compagnon  fidelc  du  roi  saint  Louis 
(1248).  Etienne  II,  comte  en  Bourgogne, 
son  fils  Jean  de  Chalon  ,  et  Hugues,  son 
petit- fils  ,  avaient  egalemenl  pris  la  croix  cn 
1235 ;  mais  les  circonstances  s'opposi-rent  a 
raccomplissement  de  re  vecu.  Enfin  Guillc- 
min,  fils  de  monseigneur  Guyon  de  Flagev, 
chevalier,  fit  en  1267  le  pelcrinage  de  Je- 
rusatcm. 


LIVRE  SEPT  IK  ME. 


CHAPITRE  I» 

Col.  546,  /.  33.  Ccs  assertions  dc  GoMul 
nc  sont  appuvees  que  sur  la  plus  vainc  des 
traditions,  ct  il  faudrail  meconnaitrc  clrange- 
mc-nt  I'esprit  de  cetle  cpoque  pour  y  ajonter 
la  moindrc  creance.  II  nous  suffira  dc  faire  ob- 
server que  la  premiere  trace  d'clats  provin- 
c'.aut  ?"  bourgogne  est  postcrieure  de  plus 
d'un  sicclc  au  mariage  de  Hugues  ct  Alix  , 
tousdeux  issusdela  race  d'Olton-Guillaumc; 
que  celle  alliance,  projetec  enlrc  leurs  parents 
des  l'annee  1222,  fut  accueillie  paries  vassaux 
avec  une  extreme  faveur,  et  derail  mieux 
qu'aucunc  autre  procurer  le  profit  dea  auj'eta  , 
l  avancement  de  la  paix  interieure  et  la  dignitd 
du  pavs  au  dehors.  Lavenir  se  chargea  d  en 
faire  la  demonstration. 

Col.  547,  /.  31-37.  Jean  dc  Bourgogne, 
seigneur  de  Monlaigu  ,  a  l'excmple  des  aulres 
fils  puinesde  Hugues  et  Alix,  conscrva  les  an- 
ciennes  annoiries  de  Bourgogne,  lorsque  le 
comte  palalin  Otton,  leur  frere,  eul  trouve  a 
propos  dc  les  remplacer  par  un  nouveau 
blason. 

Ibid.,l.Xk.  C'est  parce  qu'il  n'avait  point 
oublie  «  qu'il  lui  devait  ses  grands  bonneurs, 
»  scs  seigncuries  el  ses  grands  biens,  >  que 
par  son  testament  du  1"  aout  1266  ,  il  lui 
donna  la  propriety  dc  tous  ses  meubles  el  la 
jouissance  des  acquisitions,  c  parce  qu'il  cn- 
»  tend  (ajoutc-t-il)  que  grands  biens  ct  sei- 
»  gneuric  ladile  dame  Alix  saurait  avancer  et 
»  gouvcrner  avec  mari  et  sans  man*.  » 

CHAPITRE  II. 

Col.  548,  /.  13  et  mm>.  Hugues  de  Chalon 
ne  descendait  point  par  les  femmes  de  la  mai- 
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son  dc  Vcifjr.  Sa  mere,  Mabaut  dc  Rour- 
gogne, n'clait  point  la  title,  utais  la  belle-sceur 
d  Alix  de  Vergy  ,  mariec  au  due  Eudes  HI. 
Quant  aux  origines  dc  la  maison  de  Vergy  el 
a  la  suite  descs  preux,  nous  renvoyons  1c  lec- 
leur  a  1'histoirc  qu'en  a  publiee  Andre  Du- 
ebesne.  Elle  pourra  servira  recti  tier  leserreurs 
de  noire  tcxle. 

Col.  549,  /.  12.  La  fumille  de*  sires  dc 
Relvoir  nc  lire  point  son  origine  de  celle  dc 
Vergy,  quoiquc  cette  opinion  soil  accreditee 
pariui  nous.  Deja  vera  I'an  1170,  on  ren- 
contre dominus  JIuo  de  Belvoir  parmi  les 
bienfaiteurs  de  1'abbaye  dc  Lieucroissant , 
tandis  que ,  si  Ton  ajoulait  Tot  aux  partisans 
de  1'originc  commune,  Thiebaad,  cadet  dc 
Vergy,  vivanl  en  1223,  serail  devenu  lefon- 
dateur  d'une  brancbe  parliculiere  dile  dc  Hel- 
voir.  Mais  cc  me'me  Thiebaud  elait  de  la 
maison  de  Belvoir,  el  GIs  suivant  le  temps 
du  sire  Huon  el  de  Simonctle  de  Vergy  sa 
fcminc.  Cetle  derniere  mourutpcu  aprcs  1224, 
dans  un  age  fort  avance\ 

CHAPITRE  IV. 

Col.  551,  /.  18  20.  Scpare  de  Mabaul  de 
Portugal,  sa  premiere  femme,  en  1 198,  le  due 
Eudes  III  epousa  1'annec  suivantc  Alix  ,  fillc 
de  Hugues,  seigneur  de  Vergy.  II  en  cut  un 
GIs,  Ungues  1  V  ,  qui  lui  sucteda  en  1218,  ct 
Irois lilies:  Jeanne, femme  dc Raoul  U,  comte 
d'Eu;  Reatrice,  mariec  a  Humbert  III ,  sire  de 
Thoirc-Villars,  et  Alix,  morle  en  1266. 

/  .'. ,  /.  22.  Au  lieu  de  Beatrice,  lisez  Yo- 
lande. 

Ibid. ,  /.  31.  Pour  Eudes,  lisez  Hugues  , 
seigneur  de  Montreal,  qui  epousa  Marguerite, 
1'une  des  Giles  de  Jean  de  Chalon,  l'Antique. 

Ibid.,  I.  52-53.  Jean,  seigneur  de  Charo- 
lois,  surnomme  de  Rourbon ,  n'clait  pas  1c 
frerede  Robert,  comic  de  Tonncrre,  qui  mou- 
rut  en  1334,  maiscelui  du  due  Robert  II  :  l'un 
el  l'autre  devaient  le  jour  au  due  Hugues  IV. 
Jean  arait  epouse  Agnes,  fillc  d'Arcbamband, 
seigneur  de  Rourbon  ,  et  secur  dc  Mahaut , 
femme  de  son  frcrc  ainc  Eudes,  comic  de  Ne- 
vers.  Du  mariage  dc  Jean  et  d' Agnes  est  issue 
Reatrice,  femme  dc  Robert  dc  France,  dit  de 
Clermont ,  GIs  cadet  de  sainl  Louis. 

Ibid.,  I.  57.  Reatrice,  epouse  de  Jean,  comic 
d'Armagnac,  cn  1327,  avail  pour  perc  Jean 
dc  Clermont,  baron  du  Cbarolois,  1c  second 
des  lils  de  Robert  de  France. 

Col.  552,  /.  5,  6.  Au  lieu  de  femme  dc 
Wincetlauf,  due  deflrabant,  lisez  fiancee  a 
Jean,  due  dc  Limbourg ,  Glide  Jean  III,  due 
de  Brabant. 

Ibid.,  I.  IS.  Jean,  due  de  Berry ,  laissa 
deux  Giles:  Pune,  Bonne,  mariec  successive- 
ment  a  Amedcc  VII,  comte  de  Savoie,  el  a 
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Bernard,  comte  d'Armagnac;  l'autre,  Marie, 
qui  epousa  Louis  de  Cbatillon ,  puis  Philippe 
d'Arlois,  comte  d'Eu,  et  enGn  Jean  ,  GIs  de 
Louis  II,  due  dc  Rourbon. 

Ibid.,  I.  23,  24.  Marie  s'unita  Robert  I", 
due  dc  Rar,  elRoune,  ou  plutot  IsabcUe,  fut 
la  femme  de  Jean  Galeas-  Visconti.  Unc 
troisieme  soeur  epousa  Cbarles  II,  roi  de  Na- 
varre. 

Ibid.,  I.  27.  Au  lieu  de  fille  de  Jean ,  lisez 
Glle  dc  Pierre  I". 

Ibid. ,  /.  40.  Ajoutez  aux  Giles  du  mi 
Charles  VI,  Michelle  ,  nee  en  1594  ,  epouse 
de  Philippe-lc-Ron  ,  due  de  Rourgogne,  en 
1409. 

Ibid.,  I.  44,  45.  Au  lieu  de  Anne,  femme 
de  Pierre  ,  due  dc  Rourbon  ,  Uses  Jeanne  , 
femme  de  Jean  II  ,  due  de  Rourbon  ,  cn 
1447. 

Ibid.,  I.  46-49.  Catherine  s'uuit  a  Charles, 
due  de  Rourgogne;  Jeanne  a  fait  1'objel  dc  la 
note  preccdenlc  ;  Madeleine  fut  mariec  a 
Gaston  de  Foix,  prince  dc  Viane,  et  Yobmde 
eut  pour  epoux  Amcdee  IX,  due  de  Savoie. 

Col.  553,  /.  16.  Pour  Alphonse,  lisez  Her- 
cule'll. 

Ibid.,  I.  31.  Marguerite, femme  de  Charles, 
due  d'Alencon  ,  el  cn  secondes  noccs  de 
Henri  II  d'Albret ,  roi  de  Navarre,  n'clait 
point  la  socur,  mais  la  Glle  de  Charles  ,  comte 
d'Angouleme :  elle  avail  pour  frere  le  roi  Fran 
cois  1". 

Ibid.,  I.  37.  Au  lieu  de  comte  de  Verius  , 
Uses  comte  d'Angouleme. 

CHAPITRE  V. 

Col.  554,  /.  20.  Le  comte  palatin  Olton 
n'a  eu  que  deux  61s,  tousdeux  du  nom  de  Ro- 
bert ,  l'un  m  or:  dans  la  plus  tendre  enfance 
et  inhume  a  Poligny  ;  l'autre ,  qui  n'avait 
point  encore  alteintsa  16*anneelorsqu'il  cessa 
de  vivrc  a  Paris,  qu'ii  babilait  par  l'expresse 
volonte  du  roi. 

Ibid.,  I.  22,  23.  Rlanchc ,  femme  de 
Charles- 1<  Ri  I ,  repudiee  par  son  epoux  pour 
cause  d'adullcre.  Apres  avoir  etc  enfermee 
dansun  chatcau-forl  l'espacc  de  sept  ans,  elle 
devinl  religicuse  a  Maubuisson. 

Ibid.,  I.  24.  Olton  avail  eu  de  sa  premiere 
femme,  Philippine  dc  Rar,  une  Glle  unique  , 
Alix,  promise  en  mariage  a  Jean ,  GIs  a  me 
de  Robert  II,  due  de  Rourgogne.  La  mort 
prematuree  des  deux  futurs  epoux  en  arreta 
1'accomplissemcnt  (v.  aussi  note  2  a  la  col. 
584).  Hcnrictte  dc  Santans,  sa  concubine, 
lui  donna  cn  outre  unc  fille  nominee  Gerarde, 
marice  cn  1295  a  Humbert  ,  petil-GIs  dc 
Hugues  Fevrier,  de  Poligny. 

Ibid. ,  I.  27.  Ajoutez  Isabelle,  femme  du 
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dauphin  Guigues  VIII,  puis,  aprcs  sa  mort 
en  1333,  remariee  a  Jean,  seigneur  de  Fau- 
cogney.  Celle  princesse  tesla  au  chateau  de 
Monlmirey,lejeudiapreslaSl.-Barnabe'1345. 

Ibid.,  I.  56,  57.  Au  lieu  de  Marguerite, 
fille  d'Albcrt,  lisez  Jacqueline,  fille  de  Guil- 
laume  de  Bavicre,  comte  de... 

Col.  555,  /.  18.  Richard,  due  d'Yorck  , 
neful  pas  roi  d'Anglelerre;  il  se  contenla  du 
litre  de  protecteur  qui  lui  avail  etc  detere*  en 
1455. 

CIIAPITRE  VI. 

Col.  555-537.  Voir,  pour  la  rectification  des 
erreurs  contenucs  dansce  chapitre,  Yllistoire 
genialogique  de  la  maison  de  Vergy ,  deja 
cilee. 

CIIAPITRE  VII. 

Col.  558,  /.  6-10.  Bonne,  issue  d'Aine- 
dec  V,  dit  le  Grand,  comte  de  Saroie ,  et 
femme  enl287delluguesdc  Bourgogne,  troi- 
sicme  fils  de  Hugucs  ct  d'AIix  ,  avail  d'abord 
cte  promise  a  Jean,  dauphin  de  Viennois. 

Ibid.,  I.  16,  17.  Celte  moitie  de  la  lerre  dc 
Lure ,  a  litre  de  jouissance  viagere  ,  Itail  la 
consequence  d'un  acte  de  pariage  ou  disso- 
ciation enlre  Hugues  de  Bourgogne  et  Pab- 
bayc  de  Lure,  conclu  au  inois  d'octobre  1290. 
II  fut  suivi  d'un  second  traitc  fait  en  mars 
1291  (v.  *.),  qui  ne  conccrnait  que  le  seul 
village  de  Genevreuille. 

Ibid.,  1. 22.  Au  lieu  de  Ste.-Marie  en  Vaux, 
lisez  Ste.-Marie  en  Chaux. 

Ibid.,  I.  22-24.  Hugucs  dut  renoncer  k  la 
mairie  ct  vicomte  dc  Besancon  au  profit  de 
Jean  de  Chalon  ,  sire  d'Arlay  I".  En  1308  , 
il  donna  les  chateau  et  seigneur ir  de  Grain- 
mont  a  son  frerc  Rcnaud,  comte  de  Montbc- 
liard,  qui  lui  avail  cede ,  dix-neuf  ans  aupara- 
vant,  pour  la  durde  de  sa  vie,  la  lerre  d'Elo- 
bon  ,  dans  laquelle  il  conslruisit  une  maison 
forte  appelee,  d'aprcs  lui,  le  Magny  d'Anigon 
(Magny-Damp-Hugon).  (V.  ci-aprcs  note  5  a 
la  col.  687). 

Ibid. ,  I.  29-35.  Hericourt ,  autre  depen- 
ds ncc  de  Monlbcliard,  n'a  jamais  fait  partie 
desdomaines  de  Hugucs  dc  Bourgogne,  qui 
finil  scs  jours  au  mois  d'octobre  1331  et  fut 
inhume  dans  Pcglisc  de  Lure.  C'esta  tori  que 
Gollut  lui  allribue  la  fondalion  du  prieure  de 
Courtefonlaine.  On  la  doit  au  moine  Raim- 
baud ,  et  son  eglisc  fut  consacrce  en  1 179. 

Ibid,  I.  36.  Elicnne,  leplus  jeune  des  fils 
dc  Hugucs,  comic  palalin,  eUail  chanoine  dc 
Besancon.  (V.  note  1  a  la  col.  584.) 

Ibid. ,  I.  40.  Pour  qualrieme  fils,  lisez 
dcuxicme  fils. 

Col.  559,  /.  3-27.  Henri,  pelit-fils  de  Hu- 
gucs ct  d'Alix ,  descendail  dc  Jean  dc  Bour- 
gogne, donlil  vaelre  parle.  Ilcpousa  Mahaut 
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de  Chaussin ,  veuve  de  Gaiithier ,  seigneur  dc 
Montfaucon,  puis  Isabellc  de  Thoirc-Villars, 
ct  ccssa  de\ivre  en  1340.  Jamais  il  n'a  pos- 
sdde  le  comte  de  Geneve  ,  ni  celui  de  Vaudd- 
mont.  Le  premier  dcvinl  plus  tard  l'objet 
d'un  liligcenlrc  la  maison  de  Savoie  et  celle 
;  I'autrc,  aprcs  extinction 
de  ses  comtes  parliculiers ,  a  passe  aux  dues 
de  Lorraine.  Alix  dc  Vaudcmont ,  femmc  de 
Thiebaud  de  Ncufchalel ,  luc  a  Nicopolis  , 
laissa  au  second  de  ses  fils,  Jean,  dit  de  Mon- 
taigu,  laterre  dc  Fonlenoy  en  Vosges.  L'ainc, 
Thiebaud  VIII,  acquit  la  scigneuric  de  Cha- 
lel-sur-Mosellc. 

Ibid.,  I.  58.  Jean  de  Bourgogne,  moi  l  pcu 
avant  oclobre  1306,  trouva  sa  sepulture  dans 
Peglise  de  Cberlieu.  II  avail  cu  pour  femmc 
Marguerite  dc  Blamont,  qui  le  rendit  pere  de 
Henri  donl  nous  venons  de  parlor. 

CHAPITRE  VIII. 

Col.  560,  /.  7.  Hayez  Vcndi ,  prclendu 
nom  propre.  En  1283,  au  mois  de  mai,  Re- 
naud  dc  Bourgogne  et  GuilJemetle  sa  femme 
donnerent  aux  habitants  de  leurs  chateau 
bourg  et  viilc  dc  Monlbcliard  ,  une  chartc  dc 
commune.  Dans  cet  acte,  ne  voulant  pas  re- 
produce rexprcssion  deja  employee  denostre 
comti  de  Montbeliard,  ils  lui  substiluercnt 
celle  equivalent  de  nostre  comti  devant  dit. 
Un  lectcur  mal  habile  ct  non  moins  ignorant 
en  geographic,  a  travesti  ces  mois,  dont  il  a 
fail  le  comte  de  Vendi ,  devenu  baronnie  sous 
la  plume  de  Gollut.  Celle  Grange  meprise  dc- 
vait  c"tre  relevce. 

Ibid.,  I.  16-22.  Villerscxel,  fief  relevant 
de  la  seigncurie  de  Granges ,  ancienne  de- 
pendance  de  Montbeliard,  apparlenait  a  la 
maison  deFaucogney.  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Auxcrre  I" ,  qui  en  avail  usurpe*  la  suzc- 
rainete,  la  reslitua  en  1505  au  comte  Re- 
naud  son  neveu.  Ce  dernier ,  mort  au  mois 
de  mars  1322  ,  dans  le  chateau  de  Hericourt , 
avail eu  pour  femmc  Guillemelle  dc  Neufcha- 
lel-outre-Joux ,  fille  du  comte  Amcdec  et  de 
Jordanne  dc  la  Sarraz-Grandson.  Amddee 
devait  le  jour  au  comte  Rodolphe  IV  ct  a 
Sybille  de  Montfaucon,  donl  1c  pere,  Thier- 
ry III ,  ctailaussi  comte  de  Monlbcliard. 

Ibid.  ,  I.  31  et  nth.  Jamais  la  maison  de 
Scey  n'a  possede  Montbeliard,  soil  en  tout 
soil  en  partie.  Mais  Pun  de  scs  membres' 
Pierre  III ,  ayant  epouse  apres  1190  Bonne 
ou  Gutla,  I'une  des  filles  du  comte  Amcdec 
il  crul  devoir  relever  encore  Pedal  de  son 
propre  nom  en  y  ajoutant  celui  dc  la  famillc 
desa  femme.  Son  fils  et  son  pelit-fils  stiivirent 
cet  cxemplc,  qui  fut  plus  lard  delaisse*  par 
leurs  successeurs.  Nous  donnons  ici  la  serie 
exacle  des  comies  de  Montbeliard,  issus  de  la 
raced'Alticon,  due  d'Alsace,  el  dcsqucls  son! 
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soi- us  lcs comlesdc  Ferrelle  cl  tie  Bar.  Ceox-ci 
s'etcignircnt  en  1430,  les  autres  en  1324. 
Quant  a  la  ligne  masculine  des  comles  de 
Monlbeliard  proprcmcnt  dits,ellcavait  disparu 
desl'anuee  1162. 

1.  Louis  de  Dasborch,  comte,  qui  fonde 
dans  les  Vosgcs  le  prieurc  de  Saint-Quirin 
(966). 

2.  Louis  II ,  comte  de  Monlbeliard  ct  dc 
Dagsbourg,  reconsiruit  cu  1005  lc  mouaslcrc 
dc  St. -Die,  dc  concert  avec  Beatrice,  sa-ur 
dc  Hugucs  Capet  et  veuve  dc  Frederic  I",  due 
beneficial rc  dc  la  Ilaute-Lorraine.  Ses  enfants 
llaienl  :  Louis  III,  Luilbon  dc  Montbeliard, 
comte  dc  Wulflingcn  (nobilissimus  comes) , 
marie  a  Williburgc  d'Embrach  ,  et  Helwige, 
femme  de  Ilugucs  IV,  comte  dc  Nordgau  ct 
d'Egisbcim  ,  cpji  ful  la  mere  dc  Brunon , 
eveque,  depuis  souvcrain  ponlife  sous  le  nom 
dc  Leon  IX. 

3.  Louis  HI,  comte  de  Mousson  et  de 
Montbeliard,  tue  au  Mont-St.  -  Vannes  de 
Verdun,  en  1027. 

4.  Louis  IV,  comte  de  Mousson  et  dc 
Montbeliard  par  sa  naissancc,  et  comte  de  Bar 
a  la  suite  de  son  mariagc  avec  Sopbie,  fillc  dc 
Frederic  II,  due  de  Lorraine.  La  sceur  de 
Sopbie  <5lail  Beatrice,  qui  cpousa  successivc- 
incnt  Boniface,  marquis  dc  Spolcllc ,  dont 
elle  cut  la  fameuse  eomlesse  Malhilde  de  Tos- 
canc  ,  puis  Godcfroi-le-Barbu  ,  aussi  due  de 
la  Hautc-Lorraiue.  Louis,  appele  nominatissi- 
mus  cornea ,  mourut  en  1066  ;  sa  femme  le 
suivit  dans  la  lombe  27  ans  apres  (1095). 
Leurs  enfants  dlaicnt  Brunon  ;  Louis ,  qui 
survecul  pen  de  temps  a  la  captivitc  dans  la- 
quellc  Gerard  ,  lige  de  la  maison  de  Vaude- 
mont ,  1'avail  detenu  a  la  suite  d'un  combat 
malbeurcux ;  Thierry,  dont  il  va  etre  parle  ; 
Frederic,  comte  et  marquis  de  Suze,  deja 
nomme  ailleurs ,  qui  monrut  en  Ilalie  rn 
1091  (1):  Beatrice,  seconde  femme  dc  Bcr- 
thold  I",  due  dc  Zabringcn  ;  Malhilde  et  So- 
phie. 

5.  Thierry  I",  appele  indistinctement  per- 
nobilis  comes  Montisbclgardi,  clarissimus  vir, 
egrcgius  comes ,  et  duqucl  il  est  dit :  comes  Hie 
dives  ct  polens  (iQ7b); qui  plurimum  pro  loco 
el  viribtis  prodessc  et  noccrc  videbalur  (1096), 
avait  epousc  Ermentrude,  Tunc  des  Giles  dc 
Guillauine-lc-Grand  ,  comte  dc  Bourgognr. 
II  Unit  ses  jours  en  U02ou  1103,  laissant  dc 

(1)  Ce  prince  laissa  un  fdsdu  nom  de  Pierre,  comte 
ile  LuUclhnurg  rl  «lc  Falckenstcin  ,  fondalcur 
du  luonasw'rc  dc  Sl.-Jcaii-dcvChoux  dans  la  Basse- 
Alsacc.  11  c'lail,  suivant  unc  cliarlc  dc  1126,  WW* 
rx  nobiliovibus  Ft  ancnrttm  et  Snfieorum  procc- 
ritms.  Pierre  donna  le  jour  a  Renaud ,  vir  sancti- 
tate  et  niiraeulis  eximiut ,  auqucl  1'abboye  dc 
TCeubourp  dut  son  existence ,  et  a  Henri ,  avouc  do 
IVglise  dc  Strasbourg,  tous  deux  mort*  sans  postc- 
rile. 
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sa  femme,  qui  vivait  encore  en  1105 ,  Louis, 
dit  comte  de  Mousson  ,  qui  prit  une  part 
brillante  a  la  premiere  croisade  ;  Ungues  et 
Guillaume,  decedcsavanl  leur  pere;  Frederic, 
d'abord  cointe  de  Monlb&iard ,  devenu  la  tige 
des  comics  dc  Fcrreltc  (1) ;  Bcnaud,  comte  de 
Bar,  rebelle  a  l'cmpereur  Henri  V,  qui  le 
fit  prisonnier,  mais  lc  rclaeha  a  la  priere  de 
ses  freres,  qui  elaient  les  plus  nobles  princes 
de  tout  1' empire  :  intcrvenientibtu  pro  comite 
Barri  Rainaldo  de  toto  regno  nobilissimis 
coksaxci'ikeis  (jjlberic);  Eticnne,  e'veque  de 
Mctz  ct  cardinal ;  Agnes,  ma  rice  a  Herman  II, 

comte  de  Salm;  N  ,  femme  d' Adalbert, 

comte  de  Morsperg  et  de  Dillingen ;  enfin 
Gonlliilde ,  premiere  abbesse  de  Biblisbeiin  , 
qui  fut  cauonisce  pcu  dc  temps  apres  sa 
mort. 

6.  Thierry  II,  comic  de  Monlbeliard.  On  le 
trouve  frequemment  a  la  suite  des  empereurs, 
et  il  eslqualineprt>ice/M  noster  dans  un  diplomc 
imperial  dc  1 122,  et  dans  plusicursautrcs  sub- 
sequent. Lui-m^mc  substiiue  au  litre  de  comic 
eclui  de  consul,  qu'il  atlribue  cgalement  a  son 
fils,  else  sen  de  la  foratule  gratia  Dei.  11  fonda 
un  chapilre  dc  douze  chanoines  reguliers  dans 
l'eglise  de  St.-Mainbceuf  de  Montbeliard,  qu'il 
rcconstruisit  a  ses  depens.  Sa  femme,  dont  lc 
nom  et  la  famillc  ne  sont  pas  connus  ,  lui 
donna  un  fils  ct  deux  filles  :  Thierry,  allie  a 
Gertrude  de  Habsbourg  ,  lequel  mourut  sans 
posteritc  vers  1150  ;  Sophie  ,  femme  dc  Hi- 
chard  II,  sirede  Montfaucon  (nobilissima  con- 
jnx  et  domina...),  et  Ermentrude,  unie  a 
Odon  Pr,  fils  dc  Simon  ,  comte  de  la  Bocbe- 
Sainl-IIippoktc. 

7.  Amedcc,  l'aine  des  fiU  de  Sophie  et  de 
Bichard ,  etail  deja  seigneur  de  Montfaucon 
lorsqu'il  succeda  en  1162  a  son  aieul  mater- 
nel ,  que  la  mort  venait  de  lui  ravir  dans  un 
age  avance.  Comme  lui ,  il  sc  nomine  comte 
par  la  grace  de  Dieu,  et  imile  sa  picle  en  re- 
pandanl  ses  favcurs  sur  lcs  egliscs  et  les  mo- 
nasleres.  Il  fut  marie  deux  fois  dans  des  nat- 
ions que  nous  sommes  dans  l'impuissance  dc 
desiguer  avec  quelque  certitude.  Beatrice,  sa 
premiere  epousc  (2),  lercnditperc  de  Bichard, 
son  successcur  au  comte  de  Montbeliard ,  cl  dc 
Gaulhier,  sire  dc  Montfaucon,  qui  alia  mou- 
rirdans  la  Tcrre-Sainle.  Osilie  (de  Fauco- 
gney),  sa  sccondc  femme,  lui  donna  deux 
deux  filles,  Louise  el  Gutta  ou  Bonne,  marice 
a  Pierre  HI,  sire  dc  Scey.  On  ne  sail  plus  ricn 
d'Amcdee  apres  Pan  1188. 

8.  Bichard,  qui  vivait  deja  en  1171  ,  est 

(1)  L'auleur  dc  la  vie  dc  sainlMorand,  en  parlant 
de  cc  prince ,  dit  qu'il  clail  Usu  ex  prosapid  re- 
gum  J'vaiicorum. 

(2)  Damina  Heat  fix  ,  dominade  Montefakaiux, 
dedit  de  asseiuu  coniiti*  Amedei ,  mar  it  i  tut... 
{Cariulnire  d*  In  tlrilce-Diru). 
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appele  comte  de  Montbeliard  dans  une  charte 
de  1192.  II  conslruisit  le  chateau  de  Belfort , 
el  mourul  avant  le  i  1  oclobrc  1228.  De  son 
manage  avec  Agnes  de  Bourgogne,  sceur 
du  comic  Elicnne  II,  a  la  fortune  duquel  il 
ne  cessa  point  d'etre  attache,  naquirentquatrc 
fils  :  Thierry  III ,  comte  de  Montbeliard  ; 
Amedee  ,  sire  de  Monlfaucon ;  Richard,  sei- 
gneur de  Courchaton,  etEtiennc,  haul-doyen 
de  Besancon. 

9.  Thierry  III,  comte  en  1228 ,  et  un  peu 
plus  lard  comte  par  la  grace  de  Dieu  (1), 
fonda  I'bdpilal  de  Montbeliard  et  construisil 
les  forteresses  de  Belieu  et  de  Chastel-Thierrv 
(Klobon).  Gardien  de  l'abbaye  de  Lure,  il  en 
hit  le  tyran  pltilotque  le  protecteur  ;  les  maux 
infinis  dont  il  1'accabla  l'cxposcrent  aux  ana- 
themes  de  l'eglise.  L'excommunication  lanccc 
contre  lui  clait  a  peine  levee ,  qu'il  alia  devas- 
ter  les  terres  de  Murbach.  L'abbe  le  fit  pri— 
sonnier  ,  puis,  acceptant  ses  soumissions,  lui 
rendit  la  liberie*.  Thierry  n'en  usa  que  pour 
reprendre  les  armes.  Derecbef  caplif  du  pre- 
lat ,  il  fut  envoye  a  1'evequc  dc  Strasbourg  , 
qui  ne  lui  ouvrit  les  porles  de  sa  nouvelle 
prison  qu'apres  avoir  recu  de  sa  part  les  foi 
et  hommage  pourle  chateau  de  Belieu  (1238). 
Marie  a  Alix  dc  Ferretle,  il  en  eut  un  fils  el 
troisfilles  :  Richard,  decede  en  1279,  dont  la 
veuve,  Catherine  de  Lorraine,  lui  survecutde 
longues  annecs;  Sybillc,  unieaRodolphe  IV, 
comte  de  Ncufchatcl ;  Agnes  ,  femme  d'Ulric , 
comte  d'Arberg,  et  Marguerite,  qui  epousa 
Richard,  I'aine  des  Ills  de  Thiebaud  III,  sei- 
gneur de  Neufchalel.  Quelques  mois  avant  sa 
morl,  en  1282  ,  Thierry  avait  donne  Montbe- 
liard, le  comte ,  la  seigneurie  et  la  baronnie  .i 
Rcnaud  de  Bourgogne,  en  consideration  de 
son  recent  mariage  avec  Guillemette  de  Neuf- 
chalel-outre-Joux,  petite-fille  deSybille. 

10.  Rcnaud  de  Bourgogne  et  Guillemette 
sa  femme.  Leur  premier  soin  fut  d'apaiscr  , 
par  des  cessions  de  terriloires  et  des  remises 
en  argent,  tous  ceux  qui  prctendaient  des 
droits  a  la  succession  du  comte  defunl.  C'est 
ainsi  que  Thiebaud  IV  ,  fils  de  Richard  de 
Neufc  halel,  obtinl  Blamont  el  le  Chatclot ,  les 
fiefs  dc  Cusance  et  de  Belmont,  avec  une  rente 

(1)  Noble  baron  Thierry,  conte de  Montbiliard, 
et  noble  baron  ffugon,  conte  pa/atin  de  Hour 
gogne ,  sont  places  en  cet  ordre  et  sur  un  pied 
absolu  d'egalite  dans  une  charte  de  1255 ,  com- 
mune a  tous  deux.  Cette  cgalite  parfaiLe  n'est  pas 
moins  bien  obscrvee  dans  les  Ieltres  de  privilege 
accordces  a  la  cite  de  Besancon  par  l'empereur 
Charles  IV,  le  deux  des  nones  de  mars  4346.  Le 
monarque  recommit mic  et  ordonne  aux  comtes  dc 
Bourgogne  et  de  Montbeliard,  dans  les  termes 
suivants ,  de  defendre  ccs  franchises  de  lout  leur 
pouvoir  contre  ceux  qui  cherchcraient  a  y  porter 
atleinte  :  Mandamus  et  iniungimus  serid  nobi- 
libus  el  potentibus  principibus,  dominis  conu'tibiis 
Burguiuliae  et  MonlisbeUardi ,  etc. 
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considerable  sur  les  salines  de  Salins.  A  la 
suite  d'unc  guerre  malhcureuse  avec  l'eveque 
de  Bale  que  soutenait  Tempereur  Rodolphc  de 
Habsbourg ,  Rcnaud  perdil  Porentruy  et  dut 
payer  au  monarque  une  forle  amende  pour 
avoir  voulu  se  soustrairc  a  son  obeissauce. 
Vers  Tan  1330,  il  ceda  la  seigneurie  de  Delle 
a  l'empereur  Albert.  Son  fils,Olhenin  ,  faible 
d'esprit  el  incapable  dc  gouverner  terre,  vivait 
encore  en  1334.  Lui  memc  avail  teste  en  1296 
1314  et  1322  (1). 

Col.  561,  /.  56,  57.  Au  lieu  de  Raoul- 
Hesse  ,  comte  de  Catzenelbogen  ,  Uses  d'Ul- 
ric II,  dernier  comte  de  Ferretle. 

Ibid.,  I.  57,  58.  Pour  espousat  le  marquis 
de  Baden  ,  diles  espousat  Rioul-Hesse  ,  mar- 
quis de  Bade.  Son  troisieme  mari  fut  V,  nil— 
laume,  comle  de  Catzenelbogen.  Elle  mourul 
en  1349. 

Col.  562,  /.  2.  Alix  de  Montbeliard  ne  fut 
mariee  qu'une  fois ;  sa  sceur  cadetle ,  Margue- 
rite, epousa  en  1324  Guillatime,  fils  de  Henri 
d'Antigny,  seigneur  dc  Ste.-Croix,  et  eutaussi 
son  parlage  dans  les  domaines  de  son  pere 
situcs  en  aval  dc  Besancon. 

Ibid.,  I.  7,  8.  Substitues  a  Beaumont  les 
teigneuries  de  Granges,  Clerval ,  Vuillafans- 
le-Viei),  Passavant,  Orbe,  Echallans  ,  etc. 

Ibid.,  I.  9.  Jeanne,  femme  dc  Thiebaud, 
seigneur  de  Belvoir,  euit  l'ainee  des  filles  de 
Gauthier ,  sire  de  Montfaucon ,  et  sccur  du 
comte  Henri ;  mais  Jeanne  ,  fille  du  comic 
Elienne,  fut  mariee  a  Jean  de  Chalon,  sei- 
gneur de  Chatclbclin.  Elle  avait  encore  un 
frere  du  nom  de  Jean-Philippe,  qui  mourut 
de  la  peste  au  royaume  de  Naples  en  1382. 

Ibid.,  I.  16.  /■/faces  comle. 

Ibid.,  1.  23 ,  26.  Les  fils  de  la  comtesse 
Henrieltc  furenl  :  Louis  ,  mort  en  1450,  pere 
dc  Louis  II  et  d'Eberard  Taine*,  et  Ulric,  qui 
Iaissa  aussi  deux  fils,  Ebcrard  le  jeune  et 
Henri.  Cc  dernier  obtinl  la  sourcrainclc  de 
Montbeliard  (1473-1482),  et  fut  1'aieul  pa- 
ternel  du  comte  Frederic ,  fils  de  Georges  et 
neveu  d'Ulric. 

Ibid.,  I.  33,  34.  La  femme  du  due  Chris- 
tophe  ctait  Marie  de  Brandebourg.  Leur  fils  , 
Louis,  due  de  Wurlemberg,  mort  sans  pos- 
terity, ne  regna  jamais  a  Montbeliard. 

Ibid.,  I.  35.  Au  lieu  de  la  scconde  fille  de 
Henri,  fils  de  Henri,  Uses  la  troisieme  fille  de 
Henri,  fils  d'Etiennc. 

Ibid.,K  40.  Pour  la  troisieme  fille,  Uses  la 
seconde  fille. 

(1)  Dans  une  charte  de  1284  ,  le  comte  Renaud 
design*  sous  le  nom  de  sujett  les  hommes  de  sa 
terre ,  et  son  gendrc ,  le  comte  Henri ,  qtialino 
tres-haut ,  puissant  et  redoute  prince  ,  porle ,  cn 
1362  et  1367 ,  le  litre  de  seigneiu  touverain. 
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Ibid.,  I.  48.  EJacez  Claude. 

Ibid.,  I.  49-32.  Lc  sire  Thiebaud  (VII), 
epoux  de  Marguerite  de  Montaigu  ,  sccur  ct 
herilicre  de  Jean  dc  Bourgogne,  ctait  1'aieul  dc 
Thiebaud  VIII ,  qui  avail  eu  pour  premiere 
femme  Agnes  de  Monlfaucon  -Montb&iard  , 
morle  en  1439,  et  pour  scconde  Guillemelle 
dc  Vienne,  dame  dc  Pesmes ,  veuve  d'Antoine 
de  Vergy,  seigneur  de  Champliltc.  Celle-ci  lc 
rendit  pere  d'Anloinc,  seigneur  de  Clemonl 
cl  de  Lislc-sur-lc-Doubs ;  dc  Henri ,  clianoinc 
ct  chambrier  dc  Besancon  ,  prieur  de  Haulc- 
Picrrc ,  ct  dc  Bonne,  successivement  allicc  par 
inariagc  a  Antoinc  de  Vergy,  chevalier,  puis  a 
Jean  dc  la  Baumc  III ,  seigneur  dc  Monlre- 
vcl,  consciller  el  ehambcllan  dc  Louis  XI. 

Ibid. ,  I.  55.  Au  lieu  de  cl  en  eut  six  fils  , 
lises  clcn  cut  huit  fils.  Ccux  omis  dans  noire 
lexle  claienl  Thiebaud  ,  seigneur  d'Hericourt, 
qui  mourut  cn  1462  ,  cl  Claude,  seigneur  de 
Fay  ,  «  lequcl  estoit  petit  homme.  » 

Ibid. ,  /.  59.  Au  lieu  de  ct  ciuq  filles ,  lisez 
el  irois  fillcs :  Marguerite,  Catherine  et  Agnes. 

CnAPITBE  VIII. 

Col.  563,  /.  3.  Voycz  la  uotc  1,  eolonne 
1102. 

Ibid.,  I.  18,  19.  Pour  unc  autre  Elisabeth, 
lisez  Marguerite. 

Ibid.,  I.  51.  Lisez  Fcncstranges au  lieu  de 
Scneslrangcs. 

Ibid.,  I.  57.  Au  lieu  de  Anloinfl  Bhingrart, 
lisez  Philippc-Widon ,  rhingrave. 

Ibid.,  I.  46.  Etiennetle,  troisicmcfcmmc  de 
Ferdinand  de  Ncufchatcl ,  seigneur  de  Mon- 
taiffu  dcvail  lc  jour  a  Marc  dc  la  Baumc,  che- 
valier, seigneur  dc  Bussy  et  dc  Chateauvilain, 
chambcllan  du  roi,  ct  a  Bonne  de  la  Baume, 
qu'il  avail  epouscc  rn  premieres  noces.  Fer- 
dinand, quoique  dejii  aneien,  s'elait  resolu  a 
cc  mariagc  cn  1514  dans  le  desir  d' avoir  en- 
fant male.  Ce  dernier  des  Ncufthalel  tcrmina 
sa  vie  au  mois  dc  mai  1521  ,  ct  fut  inhume 
dansl'eglisc  dc  Favcrney. 

Ibid.,  I.  58.  Retranchez  clautrcsqui  mou- 
rurcnt  jcuncs. 

CIIAPITRE  IX. 

Col.  564,  /•  /*•««//.,  et  565,  I  \.  A  eclte 
asscrlion  dcGollut,  lapaixfuten  Bourgogne, 
nous  aliens  repondre  par  des «faU« .  con- 
"Xs  Unc  grave  incsintclbgencc  s  fail  cle- 
Z  cnirc  lc  comtc  Jean  ct  son  fils  lc  pal.*,, 
irrile"  des  preferences  que  lc  premier  semb la, 
Tarquer  pour  scs  enfanls  du  second  ht.  C  est 
m?,lorsi 1  negociaitl'acqu.s.uon  des  droits  du 
urgrav^  dc  Nuremberg  et  dc  sa  emmc  sur 
c  cLte  ^  Bourgogne ,  a.nsi  que  le  manage 
de  leur  fillc  Alix  aver  Jean ,  depuis  seigneur 
dcBochefort,!  »  aine  des  fils  qu  ,1  ayail  ens 


d'Isabelle  dc  Courlcnay.  Des  aclcsbostiles  nc 
tardcrenl  point  a  eclater  entr'eux ,  el  Ilugoes 
comptait  encore  parmi  scs  adversaires  Henri 
d'Antigny,  sire  dc  Sainte-Croix  et  de  Longe- 
picrre,  Amaury  IV,  sire  dc  Joux,  Jean,  sire 
de  Tilchalel,  et  Malhcy,  seigneur  de  Longwy. 
Le*  chances  ct  la  duree  deccttc  guerre  ne  son! 
pas  connues.  Un  compromis  qui  devait  la  ter- 
miner fut  signe  a  Dole  au  mois  de  mai  1254  , 
mais  il  demeura  sans  effct.  A  son  tour,  le  roi 
saint  Louis  fit  accepter  sa  puissanle  mediation, 
ct  envoyant  des  gens  de  son  conseil  dans  la 
province ,  «  par  son  pourcbas  fut  faite  la  paix 
•»  cntre  le  pere  ct  le  fils  (1255).  »  Trois  ans 
apres,  ces  deux  princes,  rcunis  a  Amedec,  sire 
dc  Monlfaucon,  a  Thiebaud,  seigneur  de  Bou- 
gemont ,  et  autres  nobles  dc  la  province  en 
grand  nombre  ,  ainsi  qu'aux  citoyens  de  Be- 
sancon ,  s'armerent  contrc  1'archcveque  ct  son 
chapitre,  devastant  leurs  biens ,  pillant  leurs 
sujels,  promenunt  le  fer  et  la  flamme  dansun 
grand  nombre  dc  lieux.  Le  chateau  de  Gy , 
donl  ils  s'emparerenl  ,  fut  demoli  apres  qn'ils 
y  eurent  fait  un  bulin  considerable.  L'in- 
tcrvention  du  pape,  qui  menara  ces  malfai- 
teurtt  de  1'anathome ,  s'ils  ne  se  hataient  de 
deposer  les  amies  et  dc  rcparer  leurs  torts , 
rendit  le  calme  a  la  province  (1257  a  1259). 

Col.  365  ,  I.  50  cl  36.  L'actc  par  lequcl 
Jean  dc  Chalon,  soumeltant  sa  scigncuric  dc 
Salins  au  comtc  de  Bourgogne  dont  ellc  avail 
et<5  jusqn'alors  independaute,  cn  fait  hom- 
magc  a  son  fils  Hugucs,  est  du  mois  de  jan- 
vier  1260  (>i.  *.  )  Ce  litre  csl  confirmc,  lc 
mardi  apres  Paqucs  1265,  parun  second  por- 
ta ni  que  le  comic  palalin  Hugues  sera  chef  et 
sire  de  tons  scs  Jic/s,  et  que  les  enfanls  ne* 
de  scs  deux  dcrnicrs  manages  deviendrout  scs 
hommcs-ligcs  (1). 

Ibid. ,  I.  37  a  44.  C'cst  dans  lc  iraile  dc 
mariagc  d'Agncs  de  Bourgogne  avee  Phi- 
lippe ,  sire  de  Pagny ,  du  mois  d'avril  1249  , 
que  Hugucs  ,  comtc  dc  Vienne,  pere  du  fulur 
epoux,  se  dcclara  homme-ligc  dc  Hugues  ct 
d'Alix  pour  lc  fief  que  scs  predeccsseurs  avaicnt 
tcnu  du  seigneur  dc  Ncublans,  savoir  :  Lon  - 
gepierre,  Pollans,  etc.,  sauflafeautc  du  due 
de  Bourgougne. 

Col.  566,  /.  6.  Alix,  femmc  dc  Guy,  comic 
de  Forcz,  clail  de  la  maison  de  Sasscnage. 
La  venlc  failc  par  ces  deux  epoux  des  sei- 
gneuries  designees  dans  notre  textc  ct  dc  tout 
ce  qu'ils  posscdent  des  la  Saonc  jusqu'a  la 
Joux,  on  date  de scplcnibrc  1249,  fut  rcnou- 
vclec,noncn  1259,  maisau  moisd'avril  1251. 

Ibid.,  1. 19-22.  Nousavonsdcja  ditaillcurs 

(1)  Dc*  ccltc  mf-mc  nnncc  (mcrcrcdi  aprvs 
Paqucs),  ct  encore  en  1267,  la  comtcssc  Inure , 
pour  tile  et  ses  enfant* ,  fit  reprise  dc  fief  a  Hueues 
et  Alix  ,  comics  patalins,  pour  Montmahou,  Cha- 
lamont,  Boujaillrs,  Noieroy  ct  lc  val  dc  Mieges. 
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que  la  baronnie  dc  Thoirc  n'elail  point  dc  la 
mouvance  de  Bourgogne,  de  laquellc  depen- 
dail  seulcmont  la  tcrrc  de  Montreal  (v.  Ic 
tcxtcct  les  notes  2,  3  ct  4  aux  col.  897  et898). 
La  qucrellc  du  due  Philippe-lellardi  avec 
Humbert  de  Tlioire- Villars  est  exarleuient 
rliacec  dans  Cuichcnon  (Hinioire  de  Brcsse, 
IV,  521,  232). 

Ibid. ,  I.  25.  Erreur.  En  1261  (r.  ».),  le 
dimancbe  apros  la  mi-can'me,  1c  comte  Jean 
donna  350  livres  de  rente  en  son  puitsde  Sa- 
tins a  Thierry  III ,  cointe  de  Montbeliard  ,  a 
litre  dc  fief  pur  et  simple,  ct  sous  condition 
qu'il  rcnonccra  «  a  tous  droits,  toutes  quc- 
»  relics,  toulcs  greuses  el  loulcsaulreschoses 
>  qu'il  pouvoil  nc  devoil  quercller  contrc  lui 
»  cl  conirc  ses  hoirs.  »  Environ  deux  ans 
plus  lard ,  au  uiois  de  mai ,  Thierry  fit  bom- 
mage  a  Hugues  ct  Alix  du  fief  quele  comte  de 
la  Roche  tenail  de  lui ,  promellant  reprendrc 
d'eux  les  350  livres  dc  rente  dans  les  sa- 
lines dc  Salins  aprcs  la  mort  du  comte  Jean. 
II  njoulc  en  lermcs  expres  que  ce  est  tout  le 
Jic  qu'il  ticnt  du  comte  de  Bourgogne  et  de  la 
com t cmc  (  Voir  note  1,  col.  687  ,  dans  VAp- 
pendice  ci-aprcs). 

Ibid.,  I.  29.  C'cst  le  conlraire  qui  est  vrai. 
Celte  donation  dc  Pontarlier,  purement  via- 
gcre ,  ful  faile  au  comte  Jean  par  son  li  Is  et  sa 
bellc  lille  dans  le  mois  dc  janvier  1260  (n.  s.). 

Ibid.,  I.  30-38.  Cc  passage  doit  etrerecli- 
fie  de  la  inanicrc  suivante  :  Jean  de  Chalon , 
fun  des  fidcles  de  t empire ,  avail  recu  dc 
Guillaunie,  roi  d'Allcmagne,  la  prom  esse  de 
10,000  marcs  d'argent ,  s'il  consentait  a  le 
servir  contre  Conrad  IV;  ct  pour  l'execution 
dc  son  engagement ,  ce  monarque  lui  avail 
abandonne,  le  22avril  1251,  <  les  droictures, 
»  les  scigneuries ,  les  usages  et  les  coulumes 
»  que ,  par  nom  dc  I'empire  de  Rome  et  du 
»  royaume  d'Allemaigne  et  d'Arles,  il  doit 
»  avoir  dans  les  cites  de  Bcsancon  el  de  Lao- 
s' sanne,  >  jusqu'a  extinction  de  celte  detle. 
Le  papc  avail  donnc  son  agrcment  a  cetle 
cession  de  droits  ,  et  le  comte  Jean  ,  par  Litre 
du  mois  de  juillet  1253  ,  s'etait  associe  pour 
la  moilie  de  cetle  jouissance  Hugues  ct  Alix, 
comtes  palatins ,  «  de  maniere  que  lui  sans 
»  eux  et  eux  sans  lui  esdiles  citex  ne  esdiles 
»  droictures  etc.  ne  doivent  rien  fairc,  de- 
»  mander  ne  querir  Tun  sans  I'aulre,  pro- 
»  mettant  de  s'aider  a  grant  force  ct  petite , 
»  dc  ncfairepaix  ne  treve  avec  lesditcs  citez, 
»  leurs  habitants  et  leurs  aidants  Tun  sans 
»  l'autre.  » 

Ibid.,  I.  46.  Au  lieu  de  Pierre  Chanlrc,  lisez 
Pierre,  chanlrc  dc  Besancon  (V.  ci-devant 
la  note  relative  a  la  col.  186  ,  1.  52  ). 

Ibid. ,  I.  50-56.  Nouvelle  erreur.  L'avo- 
calie  dc  Besancon  aconstammcnl  etc  rcservec 


par  les  sueurs  de  la  palatine  Alix  dans  les  dif- 
ftrents  aclcs  des  ventes  qu'elles  lui  onl  failes, 
ainsi  qu'a  Hugues  son  mari ,  dc  leurs  droits 
hereditaires  sur  le  cointe  de  Bourgogne. 

Ibid. ,  I.  57-60.    Dame  Elconore  et  son 
mari  le  comte  de  Fribourg  sonl  probablemenl 
Elisabeth  de  Bourgogne  el  Harlmann  le  jeune, 
comte  de  Kybourg,  dont  il  sera  parlc  au  cha- 
pitre  XI  du  present  livre. 

Col.  567,  /.  2-15.  L'achat  des  pretentions 
de  Frederic,  burgrave  de  Nuremberg,  ct  de 
sa  femme,  sur  Ic  comte  de  Bourgogne,  par 
Jean-l'Antique ,  pour  2,000  marcs  d'argent 
payes  comptant,  et  la  promesse  du  manage 
de  leur  fille  Alix  avec  son  propre  fits  Jean  de 
Chalon  (juin  1255),  avaicnt  provoque*  en 
grande  parlie  sa  guerre  avec  le  comte  pala- 
lin  ;  la  rupture  de  ces  deux  traitcs ,  faite  1'an 
suivant,  relablil  la  bonne  intelligence  enlr'eux 
et  ramena  la  paix  dans  la  province  (  V.  ci- 
devant  la  note  relative  aux  colonues  564  et 
565).  Isabellc  de  Lorraine  ,  fille  du  due  Ma- 
thieu  II ,  fut  unie  a  Jean  de  Chalon ;  avec  les 
seigneuries  designees  dans  noire  lexte,  elle 
recul  encore  pour  son  douaire  700  livres  de 
rente  sur  la  saline  de  Salins  (juin  1256  ). 

Ibid.,  I.  IS  et  suiv.  Ces  differents  partages 
sonl  des  annees  1260  (  v.  s.  )  ,  !<■  lendemain 
de  la  Circoncision ,  cl  1262  (  v.  s.  )  ,  le  jour 
de  Paqucs-Fleuries.  Mais  deja  il  en  avait  eld 
fait  un  precedent ,  dont  Jean  ,  fils  aine  du  se- 
cond lit ,  s'etait  montre  fort  pen  satisfait.  Afin 
de  le  ramener  a  de  meilleures  dispositions , 
Jcan-l'Autique  employa  la  menace,  ordonnant 
a  son  chatelain  de  Bracon  de  remeltre  ccttc 
forteresse,  incontinent  apres  sa  mort,  entre 
les  mains  des  comtes  palatins  Hugues  et  Alix, 
qu'il  autorisa  a  prelevcr  tous  les  ans  millc 
livres  estevenantes  sur  la  rente  du  puits  de 
Salins  assignee  a  Jean,  pour  tout  le  temps 
que  eclui-ci  contredirail  au  partage  et  refu- 
ser air  le  serment  de  fidelite  a  son  frerc  aine 
(1260,  le  lendemain  de  la  Pcnlccole). 

CHAPITRE  X. 

Col.  568,  /.  16, 17.  Nouvelle  mop  rise.  L'ac- 
quisition  au  proGt  de  Laure  portait  sur  la 
tcrrc  de  Montmabou ,  et  non  sur  celle  de 
Monlmarlin. 

Ibid.,  I.  25-26.  Cetle  dame ,  mortc  le  3 
octobre  1275  ,  elait  fille  de  Simon,  seigneur 
de  Commercy ,  et  de  Mahaut  de  Sarbruck , 
romance  a  Amedce ,  sire  de  Montfaucon.  Elle 
avait  trois  frercs :  Simon ,  qui  fut  comte  de 
Sarbruck ,  Ferry  et  Jacquemin. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  569,  /.  12-15.  Alix  n'a  jamais  etc  ma- 
rine. Religicuse  a  Fontevrault  de  1266 a  1286, 
elle  recut  de  sa  mere,  par  l'une  de  ses  dispo- 
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silionf  a  cause  de  mort ,  80  livrcs  dc  rente 
viagere  »ur  ses  revenus  de  Dole. 

//■/■/.,  /.  !6  et  *uh>.  Guye ou  Guyelte, femme 
en  1274  du  comle  Thomas  III  de  Savoie,  le 
perdit  huit  ans  apres  ct  moarut  elle-meme  en 
1290.  Elle  avail  donne  le  jour  a  Philippe , 
prince  d' Achate,  comte  de  Maurienne  el  de 
Piemont;  a  Pierre,  archeveque  de  Lyon;  a 
Amedee,  archeveque  dc  Reims  ;  a  Thomas  de 
Savoie,  chanoine  d'Amieos,  et  a  Guillaume, 
abbe"  de  St. -Michel  de  la  Cluse  en  Piemont. 

Ibid.,  I.  27  et  28.  Humbert  dc  Thoire  el 
Villars  fut  caution,  non  pour  trois  cents,  mais 
pour  trois  mille  livres  viennoises,  el  ne  s'obli- 
gea point  a  tenir  pruon faute  de  paiement.  Le 
document  cite  par  Gollulesl  entieremcnl  muel 
sur  cede  dernicre  circonslance. 

Ibid. ,  I.  56  et  suiv.  Le  prince  Thomas 
que  designc  Paradin  etait  comte  de  Savoie 
del  188  a  1233.  II  eut  deux  femmes:  Beatrice, 
fillc  de  Guillaume  I*r ,  comte  dc  Geneve,  et 
Marguerite,  fille  et  heriticre  de  Guillaume, 
sire  de  Faucigny.  Thomas,  le  troisieme  de 
ses  Ills,  comte  de  Maurienne,  dc  Piemont  ct 
de  Flandre,  fut  aussi  marie  deux  fois,  d'ahord 
avec  Jeanue  ,  fille  de  Baudoin  ,  comte  dc 
Flandre,  puis  avec  Beatrice  de  Fiesquc ,  niece 
du  pape  Innocent  IV.  De  cetlc  dernicre  al- 
liance il  cut,  entr'aulresenfanls,  Thomas  III, 
tigc  des  princes  de  Piemont,  dont  le  lils  epousa 
Guye  de  Bourgogne,  et  Louis  de  Savoie,  pre- 
mier haron  deVaud. 

Col.  570,  /.  1-4.  Le  mariage  d*  Agnes  ne 
fut  accompli  qu'en  1259.  A  sa  mort,  Philippe 
de  Vienneformadc  nouveauxliensavec  Jeanne 
de  Geneve. 

Ibid.,  /.  19-30.  Hartmann-Ie-Jeune,  fils  de 
Werner,  comic  de  Kybourg,  eHail  veuf  d'Aune 
de  Raperswyl,  lorsqu'il  epousa  au  mois  dc 
janvier  1254  (n.  s.)  Elisabeth,  l'ainee  des  filles 
de  Hugues  et  Alix,  comtes  de  Bourgogne.  Sa 
dot,  independamment  de  mille  marcs  d'ar- 
gent,  consislait  dans  le  chateau  dc  Lentzbourg 
avec  ses  appartenances,  et  dans  tout  ce  que 
ses  pere  et  mere  possedaicnt  <  en  forteresses  , 
»  villes  et  droits  aux  dioceses  de  Coire  et  de 
»  Constance,  >  provenant  du  domaine  du 
duche  de  Meranie  et  de  celui  du  premier 
comte  palatin  Olton,  frere  de  Philippe,  roi 
des  Romains.  De  son  cote ,  Hartmann  cede 
a  sa  nouvelle  epouse ,  par  donation  irrevo- 
cable ,  1c  chateau  de  Bourgdorf  (Berlhoud)  , 
Landshut,  L'ltzcndorf ,  sa  terse  de  Laupen  , 
etc.  Dcvenue  veuve  en  1265 ,  Elisabeth  ne 
tarda  point  a  prendre  le  voile  de  religieuse  cla- 
risse,  sans  abandonner  le  chateau  qu'elle  habi- 
tait,  ni  ses  proprietes,  dont  le  produit  scrvait 
au  soulagcment  de  toutcs  les  mist-res.  Morle 
en  1275,  elle  futinhumce  dans  le  couventdes 
Cordeliers  de  Fribourg  (en  Suisse).  On  y  voit 
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encore  sa  pierre  sepulcrale  avec  une  modesle 
inscription.  Anne,  sa  fille  el  unique  lieritiere, 
epousa  Eberard  dc  Habsbourg-Laufenbourg , 
landgrave  deThurgovie,  quidevint  lefonda- 
leur  de  la  nouvelle  maison  de  Kybourg.  II  est 
appele  dans  un  litre  cgregius  dominus,  et  sa 
femme  serenissima  domina. 

Ibid.,  I.  31-33.  Trois  autre*  filles  de 
Hugues  et  d'Alix  avaient  embrassc  I'elat  mo- 
nastique;  c'elaient  Marguerite,  religieuse  a 
Fontevrault(1269),  Jacqueltc,  a  Remiremoni 
(1285),  el  Beatrice,  abbesse  clue  de  Baumc 
(1279). 

Ibid.,  I.  49-54.  Agnes  ou  Isabellc  est  la 
merae  personne.  (V.  col.  1545,  note  2.) 

CHAPITRE  XII. 

Col.  571 ,  /.  4-37.  Dans  la  premiere  moilie 
du  tretzieme  siccle,  le  comle  de  Bar  etait  gar- 
dien  de  l'abbaye  de  Luxeuil ;  il  pcrcevait  a  ce 
litre  une  rente  annuelle  de  100  fr.  (1).  Cette 
garde  passa  au  comte  Thiebaud  V  de  Cham- 
[>agne,  qui  avait  envahi  Luxeuil  pendant  1'ele 
de  1258.  Ce  ful  inutilement  que  le  palatin 
Hugues  ,  allie  a  Jean  ,  sire  dc  Choiseul,  s'ef- 
forca  de  lui  ravir  sa  conquete.  Quanl  a  sa  se- 
conde  guerre  avec  le  mcme  ennemi ,  dans 
les  annces  1265  el  1266  ,  elle  n'eut  pas  un 
meilleur  succcs,  el  Hugues  subil  un  echec 
notable  sous  les  murs  dc  Gray. 

Ibid. ,  I.  38.  Hugues  de  Chalon  finit  ses 
jours  au  mois  d'octobre  1266. 

Ibid.,  I.  50.  Au  lieu  de  Mont-Maiet,  luez 
Montmahou.  La  reprise  dc  fief  pour  eclte  sei- 
gneurie  date  de  1276.  Elle  fut  faite  par  Jeau, 
baron  d'Arlay  I",  a  la  comlesse  Alix,  au  nom 
du  prince  Olton  son  fils. 

CHAPITRE  XIII. 

Col,  572,  I.  10-13.  Cetlc  scconde  alliance 
dc  mariage  n'etait  que  le  fruit  d'une  sage  po- 
litique. II  importait  a  Alix  de  rontinuer  a  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  le  frere  dc  Philippe, 
Pierre  II,  comte  de  Savoie,  que  son  humcur 
conquerante  avail  fait  surnommcr  le  petit 
Charlemagne. 

Ibid. ,  I.  15  et  17.  Luez  Amcdec  IV.  Son 
frere  Boniface ,  d'abord  evequc  de  Valence  , 
puis  archevequc  dc  Cantorbcry  et  regent 
d'Anglcterre ,  dtait  le  cadet  du  nouvel  epoux 
dcla  palatine  Alix,  et  ne  regna  jamais  en  Sa- 
voie. 

Col.  573,  /.  1.  Au  lieu  de  mille  francs  , 
luez  trois  mille  livres  tournois. 

(i)La  declaration  do  l'abbe  dc  Favcrney  cl  celles 
de  quelques  aulrrs  prelals  portant  que  le  mona- 
stcre  de  Luxeuil  est  dc  la  mouvance  du  comte  de 
Bourgogne  ,  ne  me'ritcnl  aucune  espece  de  credit. 
Elles  soul  le  fruit  d'unc  complaisance  inte'resscc. 
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CHAPITRE  XIV. 

Ibid.,  I.  11.  Ejfacez  ou  Constance.  Le 
manage  de  Pcrrin  tie  Chalou  est  de  l'annee 
1258. 

Ibid.,  I.  15-28.  Par  un  acte  donne  a  Ma- 
con lc  \endrcdi  apres  1'An-neuf  1274,  Otlon 
el  Renaud  de  Bourgogne,  freres,consenlirent 
a  1'accord  d'Alix  leur  mere  et  de  son  second 
epoux  avec  le  due  Hugues  IV,  (ant  au  sujet 
de  1'indemnite  rappelce  en  noire  lexle ,  s'ele- 
vant  a  1,000  lirres  viennoises  de  rente  pcrpc- 
tuellesur  les  salines  de  Salins  (v.  col.  1527  , 
note  1),  que  pour  la  vcnle  qu'il  leur  arail 
faile  de  scs  droits  sur  le  coinle  acquis  de  dame 
Beatrice  d'Orlamunde.  Cc  uieuie  accord  ,  qui 
term  in  a  uue  guerre  Iongue  et  meurlriere,  est 
dumoisd'avrill270. 

Ibid.,  I.  29-34.  L'acqutsilion  d'une  rente 
a  Salins  sur  Isabellede  Neufchalel-outre-Joux, 
posterieure  d'un  siecle  a  la  dale  foumic  par 
Gollul,  futconsommec  le  13  oclobre  1372. 

Ibid.,  I.  35  et  suiv.  Les  premieres  diffi- 
cullcs  de  l'archeveque  de  Besancon  au  sujet 
de  la  monnaic  d'Auxonne  apparliennenl  au 
regne  du  due  Eudcs  IV  et  a  I'intervalle  des 
amices  1357-1345.  Une  preuve,  parmi  qucl- 
ques  a ulres,  que  lc  prclat  etait  dans  les  meil- 
leurs  termes  avec  le  comte  Philippe,  e'est 
qu'en  1272,  le  vendredi  apres  la  St.- Luc,  il 
lui  remit  en  fief  le  chateau  el  la  ville  de  ?fyon 
avec  loulcs  leurs  appartenances,  sous  la  seulc 
reserve  de  ne  jamais  les  aliener,  a  peine  de 
nullite  de  cc  don. 

Col.  574,  /.  5-7.  Le  traile  de  gardiente 
enlrc  la  cite  de  Besancon  el  Hugues  IV,  due 
de  Bourgogne  ,  portc  la  date  du  mercredi 
apres  Paques  1264;  en  1270  ,  elle  fit  alliance 
avec  Jean  de  Chalon ,  comte  d'Auxerre  I"  , 
pour  trois  ans ,  sous  la  reserve  des  droits  de 
1'empirc  ctde  ceux  de  l'archeveque. 

Ibid. ,  I.  8.  Au  lieu  de  tint ,  lisez  tuit 
(tous). 

Ibid.,  I.  19.  Autre  alliance  offensive  et 
defensive  avec  le  comte  palatin  Otton,  du  ven- 
dredi avant  Nolre-Dame  de  mars  1 279  (y.  *.) , 
pour  la  duree  de  sa  yie,  prometlant  l'aide, 
aux  frais  des  citoyens  de  Besancon ,  de  200 
homines  armes  de  fer  et  a  cheval ,  pendant  un 
mois,  dans  toute  I'ctendue  du  diocese. 

Ibid.,  I.  22.  La  comtessc  Marguerite  etait 
sans  droit  pour  imposer  ces  habitants,  qui  re- 
pondirent  par  un  refus  forme!  a  eel  attentat 
a  leur  independance  (v.  col.  780,  note  2). 

CHAPITRE  XV. 

Ibid.,  I.  28  et  33.  La  palatine  Alix  mourut 
a  Evian,  en  Savoie,  le  8  mars  1279  (n.  *.). 
Son  epoux  la  suivit  dans  la  tombc  en  1285, 
le  17  noveinbre. 
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Ibid. ,  I.  54,  55.  Jean  de  Vergy  possedait 
la  inoili.  de  Port-sur-Saone  sous  lc  lief  des 
eomtes  Hugues  et  Alix.  En  1263,  its  ache- 
lirent  l'autre  inoilie  sur  Philippe  dc  Montagu, 
Flora  sa  femmc  et  Philippe  leur  fils,  pour  le 
prix  de  2,000  livres  estevenantcs.  Hugues  dc 
Bourgogne,  1'ayant  rc^uc  cn  apanage,  y 
cunstruisil  une  maison  forte  prts  du  prieure 
de  Port  (1289). 

Col.  575,  /.  2.  Au  lieu  de  Jean  dc  Secy  , 
lisez  Thierry  III. 

Ibid. ,  I.  3.  Supprimez  comics. 

Ibid.,  I.  10, 1 1 .  Pour  Huguenin  dc  Doudes, 
litez  Jean,  sire  de  Durne,  fils  de  Gerard. 

Ibid.,  I.  12.  Gaucher,  fils  de  Jean  dc 
Vienne,  sire  de  Mirebel,  vivail  dans  la  pre- 
miere moitie  du  quatorzieme  siecle.  Gardien 
du  comte  pendant  trois  ou  quatre  ans,  il 
mourut  peu  apres  1348. 

Ibid.,  I.  15.  Guyot  Alonocc  est  un  nom 
iravesti  et  sans  valeur. 

Col.  576,  /.  19  et  suiv.  Gollut  commet  une 
grande  m^prise  en  faisant  descendre  les  sires 
dc  Dampierre,  comtes  de  Flandre,  de  la  mai- 
son de  Dampierrc-sur-Salon  ,  dans  lc  conue" 
de  Bourgogne.  Il  n'y  a  jamais  eu  lc  moindre 
rapport  dc  parcntc  ni  d'affinitc  enlrc  ces  deux 
families,  dont  la  premiere  etait  du  haut-baron- 
nagc  du  comte  de  Champagne.  Mahaul  dc 
Bourbon,  morle  en  1218,  etait  nee  du  ma- 
nage d'Archambaud  VII  dc  Bourbon  avec 
Alix,  fille  d'Eudes  II,  due  de  Bourgogne. 
Separee  vers  1196  de  Gaucher  IV,  sire  de 
Salins ,  son  premier  epoux  ,  elle  forma  de 
nouveaux  liens  avec  Guy  II ,  seigneur  de 
Dampierre  ,  connelablc  du  comte  de  Cham- 
pagne. De  celte  seconde  alliauce  naquirent 
Guillaume  et  Guy  de  Dampierre;  nous  ue 
dirons  rien  de  ce  dernier;  mais  Guillaume 
s'unit  a  Marguerite,  heritierc  dc  Flandre  et  de 
Hainaull,  decedee  apres  lui  en  1275.  Guy,  leur 
aine,  succeda  au  comte  de  Flandre;  son  frere, 
Jean,continuade  porter  le  nom  de  Dampierre 
et  eut  pour  femmc  Laure,  dame  d'Avrain- 
ville,  fille  de  Malhieu  II,  due  de  Lorraine.  Sa 
dot  consist. ut  dans  la  terrc  de  St.-Dizier  cn 
Pcrtois.  lis  curent  deux  fils,  Jean  II,  sire  de 
Sommepuy,  et  Guillaume,  sire  de  St.-Dizier  , 
qui  ejpousa  Jeanne  de  Chalon,  fille  d'Elienne, 
dit  le  Sourd,  seigneur  de  Vignory ,  puis  Marie 
d'Apremont.  Jeanne  laissa  une  nombreuse 
posteritc,  dont  lc  dernier  represenlnnt  male 
fut  Edouard,  sire  de  St.-Dizier  ct  Vignory  , 
bailli  de  Chaumont,  mort  en  1401,  sans  en- 
fant! de  sa  femme  Jeanne  de  Vienne  ,  fille  de 
Fillustre  amiralde  ce  nom. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  587, 1.  28.  L'eveque  dc  Bale,  de  1275 
a  1285,  elait  Henri  d'Isnie  en  Souabc  ,  sur- 
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noinmc  Gut  tcl -Knopf,  par  allusion  au  cordon 
qu'il  portait  en  qualile  de  moioc  franciscain. 
11  eul  pour  successeur  Pierre  Reich  de  Rei- 
chcnslcin,  presides  cbapitres  II  need 
de  Bale,  qui  ccssa  dc  vivro  en  1292. 

CH.tPITBE  XXXI. 

Col.  603,  /.  35-35.  Cel  that  des  benefices 
ecclcsiastiqucs  ct  des  fiefs  dc  la  province  fut 
rcinis  a  Philippe-le-Rel ,  roi  dc  France,  par 
le  corate  Olton,  non  point  a  l'occasion  de  son 
liligc  avee  Jean  de  Rourgogne,  mais  lorsqu'il 
ncgociait  le  mariage  dc  l'un  des  fils  du  nio- 
narquc  avee  Jeanne,  sa  proprc  fillc,  alaquclle 
il  deslinait  le  comle  dc  Rourgogne  a  litre  de 
dot.  Coinmc  Otlon  altacbail  une  grandc  im- 
portance a  la  conclusion  dc  ccllc  alliance,  il 
crutpouvoir  encxagererles  avanlagcs  ant  yeux 
du  roi,  dc  manicrc  que  l'acte  donl  Gollul  nc 
fournit  qu'un  exlrait  incorrect  porte  trop  sou- 
vent  I'cmprcintc  dc  cettc  preoccupation. 

CIIAP1TRE  XXXII. 

Col.  60S ,  suite  de  la  note  2.  Au  sujet  des 
licfs  dc  leglisc  de  Rcsancon  tenus  par  le 
comic  dc  Rourgogne  (V.  aux  rectifications 
la  note  2  relative  a  la  col.  387,  1.  45  a  50). 

CII AP1TRE  XXXIV. 

Col.  610,  note  1.  Nos  comtes  beredilaires 
nc  sc  sont  jamais  pretendusgardienssuprcmes 
de  tons  les  etablissemenls  religieux  fondes 
successivemcnl  et  en  si  grand  nombre  dans  la 
Rourgogne.  Celle  haute  juridiction  apparte- 
nait  aux  empcrcurs,  qui  en  ont  fait  uu  usage 
frequent,  comine  I'allestent  leurs  diphimes  du 
dixictne  au  Ireizicme  siccle  au  profit  de  plu- 
sicurs  de  nos  abbaves  (1).  Ces  mc'mes  comtes 
nc  jouissaient  de  la  garde  dc  Raume-les- 
Moines  ct  dc  Chateau-Chalon  qu'a  litre  dc 
vassaux  dc  1'archevcquc ,  sonmis  lui-mcmc 
immedialcinenl  au  cbcfdc  l'cmpire.  Celle  des 
monastercs  dc  Faverney  ct  de  St. -Vincent 
n'ctait  en  leurs  mains  que  depuis  1249  et 
1277  ,  et  I'avoucric  de  Hellcvaux  leur  fut 
vendue  en  1300  par  un  seigneur  de  Viller- 
sexel.  Les  comics  de  Rar  ,  ct  apres  cux  les 
comtes  de  Cbampagne ,  avaicnt  la  garde  de 
Luxcuil.  La  maison  dc  Chalon  possedait  ccllc 
des  abbaves  de  Sl.-Claude  par  concession  de 
Rodolpbc  dc  Habsbotirg  en  1291  ;  dc  Ra- 
lerne,  acquise  en  1287  sur  les  sires  dc  Mon- 
nct;  dc  Mont-Sainle-Marie,  enmme  ctant  aux 
droits  des  sires  dc  Salins  ;  celle  des  prieures 

(1)  NoUunmcnt  cclles  de  St. -Claude,  Lure, 
Luxcuil,  Chateau  -  Chalon  ,  Bellcraux,  Cherlicu  , 
Accv,  Licticrnissant ,  la  Ciacc-Dicti  et  la  Charilr. 
I)e  mime  cn  faveur  des  deux  chapilrcs  dc  la  mc- 
tropolc ,  tic  eclui  dc  Si. -Paul ,  des  abbayes  de 
St.  Vincent ,  dc  Ballant,  etc.,  dans  la  cite  dc  Bc- 
sancon. 
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dc  Moulhc  (confirmee  par  arret  de  1426),  dc 
(iiguy,  dc  Ronnevaux,  de  Ronlieu  (1),  dc 
Migette,  du  Sauvetnenl,  Monlenot ,  Micges, 
Chantonnay,  Sl.-Laurrnl-dc-la-Rochc  et 
Conday.  Les  barons  dc  Faucogney  etaieut 
avoues  de  Rithainc,  des  dames  dc  Monligny, 
des  prieures  dc  Marast  el  de  Marteroy.  Aux 
comics  dc  Ferrelle  apparlenait  la  garde  de 
Lure,  dont  ilscedercnt  lemporairenicnl  l'bom- 
tnagc  a  Hugues,  comle  palalin ,  pour  une 
somme  dc  inille  livrcs  cslcvenanlcs;  celle  dc 
l'abbayc  dc  Monlbenoit  faisail  parlie  dc  1'he- 
rilage  des  sires  de  Joux.  Les  seigneurs  dc 
Jonvelle  ,  premiers  bicnfaileurs  dc  Clnirefon- 
laine,  el  ceux  de  Longwy,  fondaleurs  deDaut- 
paris  ,  cn  avaicnt  la  garde.  Les  comtes  de 
Monlbcliard  (2)  jouissaient  des  avoueries  dc 
I'abbaye  dc  Relchamp ,  du  chapilrc  de  St. - 
Mainbocuf,  des  prieures  dc  Froidefonlaiuc , 
Chaux-lcs-Clcrval ,  Sl.-Valbcrt  (3)  el  Chalc- 
nois ,  el  les  sires  dc  Monlfaucon  dc  celle  de 
I'abbaye  dc  la  Grace-Dicu,  des  prieures  deMor- 
leau,  Laval  et  Mouticr-IIaule-Pierrc.  Les  sires 
dc  Neufcbalel  posscdaicnl  la  garde  dc  Raume- 
les-Nonnes,  des  prieures  d'Amancc  el  de 
Dannemarie-les-Rlamont,  du  chapitrc  dc  Cal- 
moulier;  de  plus  ils  avaicnt  acquis  a  prix  d 'ar- 
gent ,  sur  le  comic  palalin  Otlon ,  celle  des 
monastercs  deLieucroissant  el  dc  Lantbcnans. 
La  maison  d'Oiselay  lenait  en  fief  de  celle  dc 
Chalon,  l'avocalie  dc  la  Charilc^  dc  Mous- 
tclct,  des  dames  d'Ounans  ct  des  dames  dc 
Courcelles.  Les  barons  de  Relvoir  elaienl 
gardiens  du  pricurc  de  Vaucluse;  celui  de 
Cusance  dependail  des  seigneurs  dc  ce  nom. 
Le  sire  dc  St.-Loup  avail  la  garde  du  pricurc 
de  Fontaine,  et  le  comic  dc  la  Roche  ccllc 
du  chapilrc  de  Si.  -  llippolytc.  Les  prieures 
deMou'erot  el  dc  Rosey  reconnaissaicnl  pour 
avoues  les  sires  dc  Travcs  ;  enfin  les  preux  de 
Vergy  avaienl  la  garde  tic  I'abbaye  dc  Theu- 
Icy,  des  prieures  de  Fouvant ,  dc  Cbamplille 
el  d'Ecuelle. 

CIIAPITRE  XLII. 

Col.  626  ,  note  1 .  Les  lellres  d'Olton  el  de 
Mahaut  sa  femme ,  dalees  de  la  vcille  dc  la 
Penlecote   1291,  coniienncnt  la  promesse 

(1)  L'avoucrie  du  pricurt-de  Bonlieu  apparlenait 
dans  I'origtnc  aux  seigneurs  dc  Monlinorcl. 

(2)  Richard  de  Monlbiliard ,  seigneur  d'Anligny 
ct  dc  Monlforl,  vivait  dans  les  trculc  premieres 
annecs  du  I  lr  siccle. 

(3)  En  declarant  dans  un  acle  du  niois  de  jan- 
vier  4321  (y.  s.) ,  que  Ic  prieurd  de  St.-Vinccnl- 
Ics-Hc'ricourl  ct  ses  biens  claicnt  dc  la  dc'pcndance 
de  I'abbaye  dc  Luxcuil ,  Rcnaud  de  Bourgognc, 
comte  de  Monlbeliard ,  fait  la  reserve  suivante  : 

F.xcepto  quod  ccstodia  et  jcs  imp  remancbuiU 

ct  vemanere  debebunt  in  prtedictum  prioratum, 
penes  heredem  nostrum,  sicutinns  ct  prudeccssorcs 
nostri  habemus  et  semper  habuimus. 
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par  eui  faile  de  dunner  en  mariage  damoueUe 
Jehanne,  Icur  fillc  unique,  a  1'un  des  deux  fils 
du  roi  Philippe-le-Bcl,  el  delui  accorderpour 
dot,  dans  le  cas  oil  clle  cpouserait  faine,  la 
baronnic  de  Salins  ctses  apparlenances,  ainsi 
que  la  moiliedu  couile  d'Artois,  avec  usufruil 
des  Ic  jour  meme  de  la  celebration  du  mariage, 
et  apres  Icur  deces ,  1'autrc  moilic  de  l'Artois 
cl  lout  le  comte  de  Bourgogne ,  s'ils  ne  lais- 
saienl  point  d'heriliers  males;  promeltanU  de 
»  faire  et  procurer  a  leur  poroir,  en  bonne 
»  foi,  que  1c  roy  d'Alemaignc  ou  li  empe- 
>  rours  quittent  a  tousiour*  rhommaige  que 
»  ils  out  et  doibvent  avoir  au  conti  de  Bour- 
»  goigne.  » 

Col.  627  ,  note  2.  Le  recit  du  texte  n'est 
point  d'accord  avec  lcs  litres.  Le  comte  Otlon 
rernel  sa  fillc  dans  lcs  mains  du  roi  de  France, 
avec  le  comte  de  Bourgogne,  sans  aucunc 
reserve  de  sa  mouvancc  envers  1'empire,  ni 
cellc  de  retour  a  scs  herilicrs  males,  s'il  derail 
lui  en  survenir.  Ccl  acte  de  1294  (v.  $.)  fut 
ratific  par  Mahaut  d'Artois,  qui  promit  d'y 
faire  consenlir  ses  enfanls  Robert  et  Blanche 
lorsqu'ils  auraient  alteinl  1'age  suflisant  (di- 
ccmbre  1306),  cequi  eut  lieu  troisans  apres  et 
encore  au  commencement  d'avril  1314(o.«.). 

Col.  629,  note  1.  Voir  la  note  1  de  la 
col.  651.  Nous  ajouterons  que  des  le  19  mai 
1309  ,  le  parlage  des  fiefs  du  comte  de  Bour- 
gogne s'etait  opcre  enlre  la  comlesse  Mahaut 
et  son  nouveau  gendre,  Philippe  de  France. 

Col.  634,  note  1 .  Edouard  I",  roi  d'Angle- 
terre,  eut  le  dessein  de  marier  le  jcune  Robert 
a  sa  fille  Alienor,  la  derniere  nee  des  enfanls 
qu'ii  avail  eus  de  Marguerite  de  France ,  sa 
seconde  femme.  A  cet  cflfet,  il  chargea  Jean  , 
baron  d'Arlay  I" ,  Jean  de  Bar  et  Otlon  de 
Grandson,  chevaliers  (mai  1306),  de  faire 
tonics  lcs  demarches  necessaircs;  maisla  morl, 
qui  le  surprit  inopincment ,  vint  rompre  celle 
negociation. 

CHAPITRE  XLV. 

Col.  637,  note  7.  Hue  de  BraycSclves  vers 
Oignon  ^Broyc-les-Pesmes)  elait  contempo- 
rain  de  rerapcrcur  Frederic-Barberousse,  qu'il 
a  peut-elrc  suivi  dans  quelqucs-uncs  de  ses 
expeditions  guerrieres.  On  a  pense"  que  Guil- 
laumc  de  Dole,  le  heros  du  pocme  attribue 
soil  a  Hue,  soil  a  Tun  de  ses  compalriotes  , 
n'clait  autre  que  Guillaume-lc-Grand  ,  comte 
de  Bourgogne.  Mais  cette  opinion  fait  nailrc 
des  difiicultes  d'aulant  plus  oiseuses  a  soulever 
que  le  manuscrit  a  disparu  des  la  fin  du  sci- 
zieme  siecle,  et  que  nous  n'en  connaissons  que 
quelques  exlrails  conserves  par  le  president 
Fauchet. 

CHAPITRE  L. 

Col.  646,/.  35-38.  Ccllc donation  d'Aprc- 
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moot  et  des  autres  lieux  designes  dans  le  texte, 
avec  tous  les  liefo  en  dependants  ,  est  du 
mois  de  jauvier  1304(/i.  «.).  Hugues  de  Bour- 
gogne la  conlirma  par  sou  testament  de  1312, 
ainsi  que  cellc  de  Monljuslin ,  Elrcpigney , 
Cinq-Cenis,  etc.,  qui  avail  fait  I'objcl  d'un 
acte  separe  d'euviron  la  meme  cpoque. 

Col.  647,  note  1.  Par  cc  meme  testament, 
Hugues  veul  que  toule  la  lerre  de  Lure  (spe- 
cialemenl  les  villesde  Lioflans  ct  de  Palanlin) 
rctourne  a  1'abbaye ,  parce  qu'il  ne  la  tenait 
qu'a  sa  vie  ;  ct  le  mercredi  avanl  Not  re-Dame 
1331  ,  il  lui  donne  ses  dimes  de  ble  ct  dc 
vin  a  Poligny ,  avec  ses  fours  de  Grozon , 
reoouvelant  ['election  de  sa  sepulture  dans 
I'eglisc  de  ce  monaslerc.  Cette  liberalite  dc- 
vint  l'objcl  d'un  traitc  enlre  le  due  Eudes  IV 
el  1'abbaye,  le  18  mai  1335.  Chambre  dc* 
complex ,  p.  65.) 

Ibid.  ,  note  2.  Ccfut  I'empcreur  Olton-le- 
Grand  qui  donna  aux  rcligicux  ctablis  a  Co- 
lanisberg  (1)  le  lieu  appele  Lulhera,  qu'il  avail 
obtenu  d'Ebcrard  IV  ct  Hugues  d'Alsace,  fils 
de  Hugues ,  comte  de  Nordgau ,  alin  dc  s'y 
fixer  ct  d'y  vivre  sous  la  regie  desainl  Benoit 
(  arril  959  ).  Henri  II ,  Fan  des  succcsscurs 
d'Olton,  a  son  cxemple,  placa  le  monastcrc 
sous  sa  defense  (sub  immunitatis  nostra  de- 
fensione)  ct  lui  confirma  tous  ses  biens  ct  pri- 
vileges (juin  1016).  Unenouvcllc  confirmation 
est  accordce  par  Frederic  I",  qui  lui  promet 
sa  protection  impcriale ,  «  esperanl  que  les 
»  rcligicux  pricront  pour  lui,  pour  l'impc- 
>  ralrice  el  pour  la  stability  de  T empire  >  (no- 
vembrc  1187).  Frederic  II  suivit  les  traces  de 
son  itlustrc  aicul,  et  consider.!  m  ,  dil-il,  la 
Jidelite  pure  et  la  sincere  devotion  que  1'abbc 
Thiebaud  (qualific  princeps  nosier)  a  gardees 
envers  lui  et  ('empire,  le  recoil  au  nombre 
de  ses  chapelains ,  et  met  sous  sa  speciale 
sauvegardc  1c  couvent  de  Lure,  qua:  nos- 
tra regalis  est  abbatia,  avec  ses  religieux  ,  scs 
horames  et  loutcs  ses  possessions  ,  tain  eccle- 
siasticis  quam  mundanis  (mars  1218  et  aoul 
1232).  Enfin,  I'empcreur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg,  apres  une  premiere  approbation  des 
privileges  dc  Lure  (1274),  renouvelle  a  l'abbi 
Pierre  le  litre  dc  prince  et  l'investitdes  regales 
el  des  lift's  de  sa  principaule  (mars  1290) (2). 
A  ces  preuves,  qu'il  serait  facile  de  multiplier, 
Gollut  n'oppose  que  des  arguments  sans  va- 
lcur,  lels  que  la  situation  topographique  de 

(1)  (Test  la  montagnc  au  pied  dc  Iaquelle  est 
situc  le  village  de  Chalonvillars ,  V  illa-Calonh. 

(2)  c  Cum...  abbas LutreMMi,  pi  incept natter,... 
romano  imperio  cl  nobis  obsequiosa  dcyolionis 
signs  pr.-rlcndcril  ct  omnimoda  obediuonis  insignia 
prsrscnlavit ,  nos  ipsutn  ,  tanqtiam  nostrum  et  im- 
perii priiieipcnt ,  regalia  ,  Jeod'i,  principatus  ab- 
ba tit*  quam  ohtincl ,  sibi  dc  rc^ia  libcralilalP 
conccssimus  cl  cuuidciu...  im-atin'mus  deeisdent. 


Digitized  by  Google 


1873 


MOTLS   KT   RKCTIFICATIO"!*.    LIVRI  VII. 


la  terre  de  Lure ,  fta  gardienle  converlic  lem- 
porairement  en  fief  du  comte  de  Bourgogne , 
et  left  rapports  puremcnt  spirituels  de  1  abbe 
avec  l'archeveque  de  Besancon ,  dont  loi ,  sa 
congregation  et  leurs  hommes  etaient  Ies  dio- 
ccsains.  Toutefois  ,  ccs  memes  raisons  preva- 
lurent  dans  l'esprit  ambilieux  et  envahisseur 
dudac  Eudes  IV.  c  Atlendu,  >  dit-ildansun 
mandement  du  9  decern  bre  1343,  «  que  la 
»  garde  et  avouerie  de  Lure,  monaslere  enclos 
»  dans  Ies  limites  du  comte  de  Bourgogue, 
»  sont  mouvanles  dc  son  fief,  et  que  dans 
»  cedil  comte  nul  ne  peulfaireforteressc&ans 
»  sa  licence,  »  il  en  ordonna  la  demolition 
en  meme  temps  que  le  sequestre  des  biens  de 
l'abbaye.  Le  prelat ,  encourage  par  les  dues 
d'Autriche,  quiavaient  succcdc  aux  comics  de 
Ferrelte,  ses  aneiens  protccteurs,  rcsisla  et  se 
vit  condamnc  a  unc  amende  de  mille  marcs 
d'argent  (1345).  Dcs-lors  et  pendant  plus  dc 
vingt-cinq  ans,  nos  Bourguignons  en  armes 
firent  dc  frequcntcs  courses  ct  dc  grands  ra- 
vages dans  les  terres  de  Lure ;  cclleft  du  comte* 
n'eurent  pas  moins  a  souffrir  des  degats  causes 
paries  Allcmands.  Dans  l'intervalle,  un  proccs 
avait  eleintroduit  en  courde  Rome  par  I'abbe, 
en  restitution  des  dimes  scqucstrees  de  Poli- 
gny  et  de  Grozon.  II  e'tait  encore  pendant 
lorsquc  la  comtcsse  Marguerite  et  les  religieux, 
fatigues  d'une  lulte  deja  trop  longuc,  transi- 
gerent  sur  leur  qticrelle  par  un  accord  ,  en 
vertu  duquel  ceux-ci  obtinrcnt  une  indemnite 
dc  mille  livrcs  cstevenantcs  pour  toules  leurs 
pretentions  (22  mai-15juin  1379).  Lapaix, 
ainsi  rclablie ,  n'eprouva  plus  d'altcintcs  se- 
rieuses ,  ct  la  souvcraincte  de  Lure  fut  d£s- 
lors  respcetcc  par  son  puissant  voisin.  (f . 
encore  col.  760,  note  2.) 

CHAPITRE  LII. 

Col.  651,  note  1,  /.  11.  Pour  t.  8.,  Uses 


n.  s. 


Col.  632,  note  1,  /.  3.  Pour  Reuncberg, 


CHAPITRE  LIX. 

Col.  667,  /.  4  de  la  note.  Au  lieu  de  Nan- 
teuil,  lues  Neufchatel. 

CnAPITRE  LX. 

Col.  671,  suite  de  la  note  1.  Cctte  prin- 
cesse  faisait  distribuer  tous  les  ans  ,  a  l'enlree 
dc  cbaque  biver,  300  cottes  de  buriaux  (robes 
dc  bure)  a  autanlde  paurres  feinmesdu  comte, 
et  20  cottes  de  bloy  pour  autant  de  genlils- 
femmcs. 

CHAPITRE  LXIII. 

Col.  675  ,  note  1.  Hupuctte,  fillc  dc  Henri 
d'Anligny,  seigneur  de  Ste.-Croix,  ct  de  Mar- 
guerite de  Cliaix,  avait  epousc  en  1319  Elienue 
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de  St.-Diiier,sire  de  St. -Laurent  dela  Rocbe, 
Usu  de  Jeanne  de  Chalon  et  de  Gnillaumede 
Dampierre  (V.  col.  576,  1.  19  el  suiv.).  Ses 
complices  dans  le   ineurlrc  de  son  cponx. 
etaient ,  avec  le  frere  de  celui-ci ,  Rcnaud 
dc  Beaufort,  Jean  de  Blaisey,  Pierre  de  Mont 
et  Richard  de  Presilly.  Etienne,  cnleve  de  son 
chateau  durant  unenuit  froidc  de  fevrier  1328 
(«.  «.),  fut  transporte  dans  eclui  d'Alieze,  en- 
ferme'  dans  une  chambre  basse  ,  puis  ctranglc 
trois  jours  apres  et  jcte"  en  une  cavilc*  pro- 
fonde  au  sein  deft  boisentre  Alieze  et  Presilly. 
Dps  ponrsuitcs  criminelles  eommeneees  deux 
ans  apres  n'eurent  aucun  resultat.  Hiiguetle, 
qui  s'elail  enfuie  aupres  de  Marguerite  dc 
Monlbeliard  ,  femrae  de  son  pere,  Guillaunie 
d'Anligny,  s'unit  en  1537,  par  un  second 
manage ,  a  Philippe  de  Viennc  ,  seigneur  de 
Pymont ,  son  cousin.  (Essai  surl'hist.  de  la 
Franchc-Comle ,  par  M.  Ed.  Clerc ,  II, 
29-32.) 

Col.  676  ,  note  2,  /.  5.  Au  lieu  de  exercail 
la  charge  de  bailli  du  comte'  en  1362,  liset 
vivaiten  1588. 

CHAPITRE  LXIV. 

Col.  679,  note  2.  Apres  la  couronnc  des 
Canaries ,  ajoutez  a  charge  d'en  converlir  les 
habitants  idolalrcs. 


LIVRE  HUITlfeME. 


CHAPITRE  II. 


Col.  683,  note  1,1.  1.  Pour  fils  ainc,  Uses 
fils  puinc. 

CHAPITRE  HI. 

Col.  686,  note  3,  /.  4.  Au  lieude  Poutlicres, 
Uses  Pontieres. 

Col.  687,  note  1.  Chaquc  fois  que  1'occa- 
sion  s'en  est  ofFerte,  Gollut,  sans  aucun  egard 
pour  les  textes  qu'il  u'a  point  ignores,  a  sou- 
tenu,  avec  une  assurance  propre  a  seduire 
maints  de  ses  lecteura  ,  que  le  comte  de 
Monlbeliard  etait  un  ancien  fief  relevant  des 
comtes  de  Bourgogne.  Nous  avons  comballu, 
preuves  en  mains  ,  Ies  fails  isoles  dont 
il  clayait  son  opinion.  A  la  vcritc,  les  comtes 
de  Monlbeliard  devaicnl  les  foi  et  hommagc 
a  ccux  de  Bourgogne,  et  ils  n'ont  jamais 
manque  d'y  salisfaire ,  temoin  entr'autrcs 
la  memorable  reprise  faitc  en  1265  aux  pala- 
lins  Hugues  et  Alix,  rapportee  en  note  dans  la 
colonne  566, 1.  25  (Corrections  et  additions). 
Les  priucipales  seigucuries  soumises  a  cettc 
mouvance  etaient  Granges,  Clerval  el  Passa- 
vant,  avec  des  rentes  considerables  sur  la  sa- 
line de  Salius;  mais  dans  aucun  des  actes 
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d'investiture,  qui  sc  relrouvenl  tous  (1),  on  ne 
rencontre  le  nom  de  Montbeliard.  La  raison 
en  est  simple  :  c'est  que  ce  comle ,  partie 
integranfe  de  1'empire  geruianique  depuis  les 
letups  les  plus  recules  ,  n'a  jamais  rcleve  que 
de  son  chef;  qu'il  y  exercait  la  haute  suze- 
rainete  et  elail  1'unique  source  des  honneurs 
et  prerogatives  dont  ont  joui  les  comles  de 
Montbeliard  ,  eleves  a  la  dignite  de  princes 
des  lc  commencement  du  douzieme  siecle  ,  et 
qui  avaient  le  plein  exercice  des  droits  rega- 
liens.  Les  reprises  de  fief  aux  empereurs , 
anlerieures  au  regne  du  comle  Renaud  de 
Bourgogne,  ne  se  relrouTent  plus.  Mais  dans 
celle  qu'il  fit  le  7  juin  1284  a  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  se  trouvc  la  declaration  rcmar- 
quable  du  monarque,  portant  c  qu'il  tiendra  et 
»  possedci-a  de  1'empire  les  chateau  ,  ville  et 
»  comle  de  Montbeliard,  de  la  me'me  maniere 
•»  que  les  a  tenus  et  possedes  le  comle  Thier- 
>  ry  III  ,  son  predecesseur.  »  Le  comle 
Henri ,  de  la  maison  de  Monlfaucon ,  s'ac- 
quilla  du  mcine  devoir  entre  les  mains  de 
Louis  de  Baviere,  le  23  janvier  1339  (y.  *.), 
et,  dans  une  leltre  du  9  aoul  1356,  parlant 
de  l'empereur  Charles  IV,  il  le  qualifie  excel- 
lentissimus  princeps,  dominus  nosier.  Apres 
lui  son  arriere-pelile-fille,  la  comtesse  Hen- 
rielte ,  recut  de  l'empereur  Sigismond  l'actc 
de  son  investiture ,  date  du  samedi  avanl  la 
Purification  de  Notre-Dame  1431  (v.  *.).  Des- 
lors  ses  successeurs  n'ont  jamais  manque  de 
rendre  leurs  devoirs  de  fief  a  chaque  mutation ; 
et ,  pour  nous  bonier  aux  reprises  faites  dans 
les  15*  et  16*  siecles,  nous  indiquerons  ccllcs 
des  annees!448,  1473,  1495,  1544,  1551, 
1553,  1559,  1566,  1570  et  1580,  par  les 
comtes  Louis  I",  Henri ,  Eberard  l'aine\  Ul- 
ric ,  Christophe  ,  Georges  et  Frederic,  aux 
empereurs  FrMenc  III  ,  Maximilien  I  , 
Charles-Quint,  Ferdinand  I",  Maximilien  II 
et  Rodolphe  II. 

Ibid.,  note  4.  Pour  v.  s. ,  liscz  n.  s. 

Ibid,  ,  note  5.  La  chatellenic  d'Elobon , 
cedee  en  jouissance  viagere  a  Uugues  de  Bour- 
gogne par  Renaud,  comle  de  Montbeliard, 
son  frere  (24  decembrc  1287),  ne  relourna 
point  aux  heritiers  de  celui-ci  apres  la  mort 
de  leur  onclc,  par  l'injuste  refus  qu'ils  eprou- 
vercnl  de  la  part  du  due  Eudcs  IV.  Une  nego- 
cialion  leur  scmbla  preferable  aux  hoslililcs 
avec  un  adversaire  aussi  puissant.  Elle  amena 
un  traile  conclu  le  12  juin  1552,  par  lequel  le 
marquis  de  Bade  et  le  sire  de  Monlfaucon ,  an 
nom  de  Jeanne  et  d'Agnes  de  Montbeliard, 
leurs  femmcs,  abandonnercnt  au  due  et  a  sou 
epouse  les  chateau  et  bourg  d'Elobon ,  500 

(('Soil  dans  les  archives  de  Montbeliard ,  ac- 
tucllement  a  Paris,  soil  dans  cellcs  de  lancicnuc 
chambi*  des  comptes,  a  la  prefecture  du  Doubs. 
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livrees  de  rente  et  les  fiefs  de  dix  gentils- 
hommes ,  pour  les  posseder  a  la  vie  du  comte 
Oltenin.  Apres  ce  temps ,  les  dona ta ires  re- 
nonceraient  a  la  jouissance  des  quatre  cin- 
quiemes  de  la  rente;  mais  le  dernier  cin- 
quieme,  Elobon  et  les  dix  fiefs,  devaient 
demeurer  en  leurs  mains  jusqu'au  deces  du 
dernier  survivant  des  deux.  Jeanne  de  France 
term iiia  ses  jours  en  1347  ;  Eudes  fioit  les 
siens  en  1549  (Voir  ci-apres,  note  1  de  la 
col.  720).  Jeanne  de  Boulogne ,  mere  de  leur 
successeur  encore  enfant,  sc  hata  d'accom- 
plir  cette  clause  restanle  du  traile1 ,  et  d£s  I'an 
1550,  Henri  de  Monlfaucon,  comte  de  Mont- 
beliard ,  achetait  deses  coheriljers  leurs  droits 
respeclifs  dans  la  seigneurie  d'Elobon  el  sur 
les  iiefs  designcs  dans  l'acte  de  1332. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  697,  suite  de  la  note  3.  Jean  de  Fau- 
cogncy  et  la  veuve  du  dauphin ,  sa  femme ,  ne 
laisserent  point  de  poslcrite.  Henri,  vicomte 
de  Vesoul ,  etail  le  plus  jcune  de  ses  freres  et 
vivait  encore  en  1368.  II  avail  epouse  Jeanne, 
l.l le  d'Ami  de  Blamont  et  d'Isabelle  de  Sain t- 
Dizier.  Catherine  el  Jeanne  de  Faucogney, 
les  seuls  fruits  de  ce  mariage ,  epouscrent , 
1'une,  Conrad,  fils  de  Godefroi ,  comte  pa- 
lalinde  Tubingue,  et  de  Claire  de  Fribourg; 
l'autre  ,  Jean  de  Neufcbatel-oulre-Joux,  sire 
de  Vuillafans-le-Neuf ,  el  apres  que  celui-ci  fut 
mort  sans  enfanls ,  Henri  de  Longwy  ,  sei- 
gneur de  Rahon.  Quant  a  Conrad ,  il  avail 
recu  a  cause  de  noces  ,  de  son  aleul  maternel 
Jean-le-Jcune,  comte  de  Fribourg  (  uni  en 
second  mariage  a  Mahaut  de  Monlfaucon, 
dame  de  St.-IIippoljte),  10,000  florins, jpour 
lc  paiement  desquels  il  lui  assigna  les  cha- 
teau et  ville  de  Romont,  les  villcs  de  Si  .-Mau- 
rice ,  St.-Pierre-Pont ,  Montvaloy,  Boisse- 
rolles  et  ce  qu'il  avail  a  Avroncourt ,  le  tout 
dans  le  duchc  de  Lorraine. 

CHAPITRE  X. 

Col.  7 1 7,  note  4.  A  cette  bataille  de  Casscl, 
liTree  au  moisd'aout  1328,  selrouvaientega- 
lement  Henri  de  Montbeliard,  sire  de  Monl- 
faucon ,  son  frere  Girard ,  seigneur  d'Orbe 
elde  Vuillafans-lc-Vieil,  Gaucher  de  Vienne, 
seigneur  de  M i rebel ,  et  Pierre  de  Monlmar- 
lin.  <  Tous  y  perdirent  leurs  montures  et 
>  demourereni  a  pie.  > 

CnAPITRE  XII. 

Col.  720,  suite  de  la  note  1.  Altaquc  de  la 
peste  noire,  qui  causait  partout  des  ravages 
saus  nombre,  le  due  succomba,  en  avril 
1349  ,  a  cette  aflreuse  maladie. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  72$,  note  4.  Les  ordonnances  de  1349 


Digitized  by  Google 


1879  NOTES  BT  m  in  i  ml 

sont  relatives  a  la  garde  et  surele  ties  marches 
(grands  chemins) ;  a  la  nionnaic  eslcvcnante , 
usideree  com  me  la  sculc  legale;  aux  gage- 
ments  (saisics  niobiliercs  ) ,  qui  sonl  intcrdits 
si  la  justice  du  lieu  du  saisi  ne  les  a  point 
autorises ;  a  la  succession  des  ba  lards  ,  main- 
tenue  au  profit  du  seigneur  de  la  tcrre ; 
maintien  de  toules  bonnes  coutumcs,  liber- 
ies et  franchises ;  a  la  suppression  des  com- 
mandises ,  que  le  comic  de  Bourgogne  avail 
jusqu'alors  autorisees  et  rucme  provoquces  au 
prejudice  de  ses  barons;  a  l'cxpulsion  imme- 
diale  de  tous  les  j mi's,  Iombards  et  autres  gens 
prelant  a  usurc.  Quant  auxordonnancesdu  due 
Jean  pour  la  police  du  connle"  ,  arretees  Fan- 
nee  suivanle  dans  une  nombreuse  assemblee 
des  grands  vassaux ,  elles  sont  perdues ,  et 
on  ne  les  connail  que  par  une  analyst  trop 
succincte  des  vieux  inventaircs.  (V.  ci-devaul 
note  a  la  col.  210, 1.  53). 

CIIAPITRE  XV. 

Col.  750,  note  3,  /.  4.  Au  lieu  de  un  au- 
teur ,  liscz  un  autour. 

CIIAPITRE  XVI. 

Col.  73 1 ,  note  2  ,  /.  1  et  2.  Au  lieu  de  Au- 
thevillc,  bailli  du  comle,  luez  Antulley,  bailli 
et  capiuine  de  Dijon. 

CIIAPITRE  XIX. 

Col.  738  ,  note  2.  Pour  le  20  ou  le  22 , 
liscz  le  21.  Une  chute  avail  cause  sa  mort. 

CIIAPITRE  XXIV. 

Col.  752,  note  1.  Sur  la  demande  de  Phi- 
lippe, due  de  Tourainc,  et  a  la  pricre  de 
Jean,  roi  de  France,  son  pen  ,  I'empercur 
Charles  IV,  apres  avoir  eu  l'avis  des  elccleurs, 
investit  ce  prince  du  comic  de  Bourgogne, 
«r  auctoritate  imperiali  et  dc  plcnitudine  cas- 
sarete  pot  est  at  is  ,  ■■■  par  un  actc  don  no  a  Nu- 
remberg le  15  janvier  1362  (v.  *. ),  dans  la 
15*  indiclion.  Les  motifs  de  la  determination 
du  monarque  sont  ainsi  exposes  :  «  Sand 
»  cum  comitalua  Burgundicc  ,  qui  de  nostrd 
•»  tic  sacri  Romani  imperii  immediatd  juris- 
s>  diclione  consistit ,  el  ab  ipso  sacro  imperio 
»  in  feodum  rite  dependet ,  ob  defectum  haz- 
»  redum  masculini  sexus  et  ob  cauaoa  alias , 
»  de  quibua  imperialia  nostra  aerenitas  legi- 

>  tima  documenta  recepit ,  nobis  et  sacro  im- 
»  pcrio  ad  pnvsens  vacare  dicalur,  et  ed  mag  is 
s>  idoneo  et  sufficienti  rcclore  idem  comitatus 
»  indigeat ,  quit  inter  alia  reputata  quidem 

>  membra  sacri  imperii  non  modicum  fruclum 
»  offer  re  consueverat ,  adinstaurandosejusdem 
»  imperii  J 'dices  profectus  ,  pariter  et  ho- 
»  nores.  >  (Voir  aussi  la  coloune  771.) 

Col.  753,  note  1.  Voycz  aux  Rectifications 
la  note  relative  a  la  col."  373,  I,  7. 
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CIIAPITRE  XXVI. 

Col.  759,  note  4,  I.  4.  Pour  1565,  liscz 
1365. 

CIIAPITRE  XXVIII. 

Col.  769,  note  2.  Arnaud  dc  Ccrvollcs  dc- 
vint  conseillcr  du  roi  ct  lieutenant-general  en 
Berry  el  Nivcrnais.  II  rivalisa  avee  Du  Gucs- 
rlin  dans  le  cominandement  de  Farmec  fra il- 
ea ise  a  la  journee  de  Cocberel ,  en  1 364.  Sa 
leinme,  hcrilicre  dc  la  maison  dc  Chalcau- 
vilain  ,  lui  avail  appurtc  la  tcrre  de  ce  nom. 

CIIAPITRE  XXX. 

Col.  776,  note  2,  I.  2.  Pour  Eudes ,  Uses 
Jean,  sire  


LIVKE  NEUViEME. 


CIIAPITRE  IX. 

Col.  856 ,  note  I  ,  /.  8.  Au  lieu  dc  d'Ar- 
bon ,  lisez  d'Arboz. 

CIIAPITRE  XIII. 

Col.  864,  note  1.  A  la  reception  du  roi 
Charles  VI  dans  la  villc  dc  Dijon  sc  Irou- 
vercnt,  cnlr'autrts  jeunes  seigneurs  du  couiie 
de  Bourgogne,  Henri  de  Moulfaueon-Monl— 
beliard ,  Thiebaud,  fils  de  Thiebnud  VII 
sire  de  Neufchalel ,  cl  Humbert  dc  Villcrs- 
sexel ,  fils  du  comle  de  la  Roche. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  868  ,  not i'  I,  I.  5.  Au  lieu  de  conncls, 
lisez  conseils.  Ce  traile  du  comle  de  Moutbc- 
liard  avec  le  canton  de  Berne  avail  essenliel- 
lcment  pour  but  la  protection  du  commerce 
enlre  les  deux  etats. 

Col.  869  ,fin  de  la  note  2.  C'est  a  tort  que 
Gollut,  dans  un  autre  passage  dc  son  livre  , 
allribue  aux  Romainsla  construction  du  cha- 
teau de  Jougnc.  L  inscription  lalinc  qu'il  cite 
a  I'appui  est  de  Gilbert  Cousin  ,  cct  infortunc 
ehanoinc  dc  Nozeroy,  1'ami  el  le  secretaire 
d'Erasme,  qui  finit  ses  jours  en  1572,  dans 
les  prisons  de  I'archevechd. 

Col.  871, 1. 23.  Pour  Leonard,  lisez  Lionel. 

Ibid.,  note  1.  Guy  dc  Vienne,  seigneur  de 
Ruftey  el  de  Chevror ,  elail  ne"  du  premier 
manage  de  Philippe  de  Vienne  ,  sire  de  Py- 
mont,  ctdc  Marguerite  de  M  online).  Entraiuc 
par  la  violence  dc  son  caractere  el  son  pen- 
chant irresistible  pour  les  querelles  ct  les 
aventures,  il  passa  vingl-cinq  ans  de  sa  vie  , 
les  uns  a  fairc  aulour  dc  lui  le  plus  grand  mal 
possible,  ct  les  autres  a  cxpicr  ses  torls  an 
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fond  ties  prisons.  Voici  quelques  trails  de  sa 
conduite : 

Au  moisderoai  1365,  a  1'aide  de  Thilbaud 
de  Granges,  Huguesde  Vaudrey  etaulres  com- 
plices, il  ravagea  les  terres  de  Tristan  de  Cha- 
lon,  son  beau-frere  et  son  suzerain,  et  fat  forced 
de  se  soumeltrc ,  en  juillet  suivant,  a  unc  in- 
demnile  de  mille  florins.  Celles  dela  com  I  esse 
palatine,  loin  d'etre  a  l'abri  de  son  humeur 
turbulenle,  subirent  encore  de  plus  grands  ra- 
vages. Fait  prisonnier  pource  nouveau  meTail, 
el  detenu  longlemps  au  chateau  de  Valem- 
pouliercs ,  il  n'oblint  sa  liberie  qu'a  la  suite 
des  vives  instances  «  des  grands  seigneurs  et 
»  des  grandes  dames  de  sa  famille,  >  etapres 
s'eire  oblige  au  paiemenl  d'unesomme  consi- 
derable (1572).  Trois  ans  sont  a  peine  ecou- 
les  ,  qu'on  1c  relrouve  a  Rocbejean  ,  dans  les 
prisons  de  Hugues  II ,  sire  de  Chalon-Ar- 
lay ,  qui  l'accusail  d'une  tentative  d'empoi- 
soniicment  sur  sa  personnc ,  de  1'avoir  saisi 
par  surprise  et  tcnu  suspend u  du  baut  d'uu 
rocber ,  prcl  a  1c  precipiter  dans  l'abime. 
Toulefois,  cedanl  aux  prieres  du  comte  de 
Savoie  ,  dc  1'amiral  Jean  de  Vienne  et  autres 
parents,  Hugues  voulul  bien  le  relacher,  sous 
la  condition  d'aller  outre- mer  et  dc  renoncer 
pour  jamais  a  scs  forteresses  de  Cbevroz  ,  de 
I rEtoilc  et  de  Ruflcy,  qui  seraicnt  dcs-lors  du 
lief  dc  cc  prince  et  demcureraient  dans  la  main 
dc  Marguerite  de  Vienne,  sa  sccur  consan- 
guine, <  jusqu'a  l'agc  parfait  de  scs  enfants.  » 
(  15  mars  1374,  v,  *. )  Cette  restitution  eut 
lieu  en  1587  ,  a  la  suite  d'un  traite  fait  a  Dijon 
cntrc  les  maisons  de  Vienne  et  de  Chalon. 
Jacques,  tils  de  Guy  et  de  Marie  de  Thoirc- 
Villars,  qu'il  avail  epousce  en  1551,  recut 
les  chateaux  dc  Ruflcy  et  dc  Cherroz  :  ie 
premier  derail  etre  de  la  mouvance  de  Jean, 
sire  d'Arguel ,  ncveu  dc  Hugues;  le  second  , 
de  celle  de  Jean,  sire  de  Chalelbelin,  en 
indcmnile  dc  5,000  florins  dus  a  ce  seigneur 
par  Guy  de  Vienne,  qui  virail  encore  en  1599. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  88! ,  note  I,  1.7.  Au  lieu  de  tous 
cinq ,  lisez  les  quatre  premiers. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  901 ,  Jin  de  la  nolei.  Voir  aux  Rec- 
tifications la  note  a  la  col.  207,  1.  25  et  suiy., 
la  lisle  des  gardiens  et  gouvcrneurs  du  couile 
de  Rourgogne. 

CnAPITRE  XXVIII. 

Col.  903,  not e  2.  Ce  n'est  point  dans  la 
personnc  dc  Jean  de  Faucogney ,  mais  dans 
celle  de  son  frcre  Henri  ,  seul  survivant 
male  (1),  que  s'eteignit  celle  illustre  mai- 

(1)  II  vivait  encore  dans  lc  mois  de  mai  1368. 

{Chrtmbre  des  compies,  J 0  21 ,  aux  archive*  du 
Doubs.) 
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son  ( V.  preeedeniment  a  YAppendice,  col. 
697  ). 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  908 ,  note  1 .  Jean  ,  fils  de  Gerard 
de  Monlfaucon ,  seigneur  d'Orbe  el  de  Vuil- 
lafans-lc-Vieil ,  Renaud  de  Tramelay ,  sei- 
gneur de  Presiliy,  et  Guillaume  de  Lambrey 
( lc  sieur  dc  Lambry  de  noire  texle )  claicnt 
aussi  de  1' expedition  de  Rulgarie.  Quelques 
annees  plus  tard,  s'elant  joint  au  Comte- 
Vert,  avec  Hugues,  sire  de  Rigney,  Jean 
de  Grandson  ,  sire  de  Pesmes  ,  Gaucher 
de  Vienne,  seigneur  dc  M i rebel ,  el  autres 
chevaliers  bourguignons  ,  dans  sa  guerre 
con  I  re  Galeas,  seigneur  dc  Milan,  Jean  de 
Monlfaucon  peril  a  la  bataille  d'Asti  (1572  ou 
1575),  sans  laisser  de  posterity  legitime. 
Une  autre  expedition  ,  a  laquelle  se  reunirent 
Henri  de  Montfaucon-Monlbeliard ,  son  cou- 
sin ,  Gaulhier  dc  Vienne ,  les  sires  de  Pa- 
gny  el  dc  Longwy,  Thiebaud-le-Jeune  de 
Neufchatel,  Jean  de  Coligny  ,  seigneur  d'An- 
delot,  fut  celle  du  Valais,  enlreprise  par 
Amedee  VII,  dit  le  Comte- Rouge,  afin  de 
remettre  sur  son  siege  l'eveque  de  Sion 
(Edouard  de  Savoie),  expulse  par  ses  sujels. 
Au  moment  du  combal ,  Amedee,  qui  venait 
d'etre  fait  chevalier  par  Guillaume  dc  Grand- 
son ,  sire  de  Sle-Croix ,  confera  lui-meme 
celle  dignile  au  jcunc  Henri  dc  Montbcliard. 
La  prise  de  la  ville  de  Sion  el  de  plusieurs 
chateaux  amcna  une  paix  honorable ,  conclue 
le  21  aoiil  1584.  Ajoulons  encore  qu'au  mois 
de  seplcmbre  1382,  Thiebaud  VII,  sire 
dc  Neufchatel ,  de  concert  avec  Rodolphe , 
comte  de  Ilabsbourg-Kybourg,  tenia  vainc- 
mentdesurprendre  la  ville  de  Soleure,  etque 
Hugues,  seigneur  dc  Grandson  et  de  Maiche, 
convaincu  d'avoir  fabrique  de  faux  tilres  au 
'  prejudice  du  comic  dc  Monlbcliard  ,  fut  con- 
damne  a  mort  pour  cc  crime  par  le  due  Phi- 
lippe de  Bourgogne  el  fort  probablcmenl  exe- 
cute (  1388  ),  car  il  n'csl  plus  question  dc  lui 
des  eelte  date. 


LITRE  DIXIEME. 


CHAPITRE  II. 

Col.  916,  note  i  ,  I.  4.  Pour  1350,  lisez 
1340. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  949,  note  4,  /.  4.  Pour  Moroisc  , 
lisez  Mora vie. 

CHAPITRE  XLV. 

Col.  1 030 ,  suite  dc  la  note  1 .  Le  8  scp- 
irmliresuivant  (1418),  les  cirques  dc  Langrcs 
el  de  Ua)cux  ,  11  umber  I ,  comic  dc  la  Roche, 
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chevalier,  conscillcr  et  chambellan  du  roi, 
Guillaumc  Lc  Cesbe ,  maitre  es  arts  et  secretaire 
du  monarque,  furent  envoyes  vers  lc  pape 
Martin  V  <  pour  liii  cxposer  aucunes  choscs 
»  touchanl  grandemenl  le  bien  de  lui  et  dc 
»  son  royauinc.  » 


LIVRE  ONZIEME. 


CHAPITRE  XII. 

Col.  1 094 ,  Jin  de  la  note  1.  S'ctant  lie, 
lui  et  sa  fainillc,  a  la  cause  du  roi  Louis  XI 
apres  la  mort  du  due  Charles  de  Bourgognc , 
l'heritiere  de  celui-ci  lc  relrancha  de  la  lisle 
drs  chevaliers  de  la  Toison  d'or. 

Col.  1100,  note  1 ,  /.  8.  Au  lieu  de  en 
1482  ,  lisez  en  1476. 

Col.  1 107  ,  note  1,1.1.  Au  lieu  de  marc- 
chal  deBourgogne  en  1552,  mort  a  Barcelonc 
vers  1527,  luez  marecbal  de  Bourgogne  en 
1527,  mort  a  Barcelonc  peu  d'annees  apres. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  1159  ,  note  3.  L'exp^dilion  du  Mila- 
nais  par  Guillauinede  Chalon ,  seigneur  d'Ar- 
gucl,  apparlient  aux  annees  1451  et  1452. 
Parmi  ses  aidants  elaient  Jean  de  Fallerans  , 
Pierre  dc  Montcley  ,  Guillaume  Mouchet , 
Jean  d'Audelnt ,  Jean  dc  Grandson-Pesmes  , 
Philiberl  de  Vaudrey,  Henri  d'Orsans  de  L  > 
mont,  Jean  d'Achey  et  beaucoup  d'aulrrs 
chevaliers  et  bommes  d'armes.  Lcdefaut  d'ar- 
gent  la  fit  echouer.  De  retour  en  Bourgognc, 
Guillaumc  sehata  d'accomplirlevccuqu'il  avail 
fail  deserendre  a  Jerusalem.  II  partiten  1455, 
accompagnc  dc  Jean,  comte  d'Arberg,  sei- 
gneur dc  Valangin ,  de  Didier  de  Monljoie, 
gendrc  de  celui-ci,  du  commandeur  dc  la  Ville- 
Dicu  en  Fontcnotte,  de  Marc  de  la  Pierre, 
depuis  bailli  dc  Monlbeliard ,  de  Jean  Rc- 
gnauld  dc  Pierre- Fontaine  en  Varais  ,  son 
ccuyer-tranchant,  et  dc  quelqucs  pages  el 
varlets.  Apres  la  plus  beureusc  traversce ,  les 
nobles  pclcrins  avaient  a  peine  franchi  les 
portes  dc  Jerusalem ,  qu'ils  eurent  hale  d'aller 
faire  leurs  adorations  au  Saint- Scpulcrc.  La 
Guillaume  fut  recu  chevalier  par  le  sire  d'Ar- 
berg ,  <  qui  lui  donna  sur  les  epaules  trois 
«  bons  coups  d'epce  ,  afin  qu'il  en  eiit  meil- 
lcurcsouvenance.  »  Un  an  apres  leur  depart , 
ils  dtaient  dc  retour  en  Europe. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  1161,  7.  4.  Philiberl  dc  Vaudrey, 
ancien  bailli  d'Amont,  faisait  aussi  partie  du 
secours  bourguignon  venu  dans  les  Pays- 
Bas.  II  fut  lue  dans  unc  rcnconlrc  avee  Irs 


•ions.  UVmi  x.  1884 

Gantois  le  5  mars  1453  (n.  «.),  cl  sa  pcrtc 
fut  vivement  ressenlie. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  1174,yf/i  de  la  nolci.  En  se  rendant 
auprcs  dcl'empercur,  Philippe-le-Bon  Ira- 
versa  quelques  cantons  de  la  Suisse.  Elant  a 
Soleure,  la  ville  le  defraya,  lui  et  sa  nom- 
brcuse  suite ,  pendant  trois  jours.  Touche  de 
cet  accucil ,  il  en  fit  des  remercimenls  pu- 
blics au  senat,  et  crut  devoir  les  renouveler  a 
la  deputation  qui  l'avail  escorte  jusqu'a  Neuf- 
chalel.  Dans  celte  ville,  le  comte  Conrad  lui 
prodigua  ses  vins  gencreux  de  la  cote  de  Cor- 
taillod ,  et  le  conduisit  a  Berne ,  ou  il  devint 
l'objet  (Tunc  respeclueuse  courtoisie  et  de  fetes 
qui  se  prolongerenl  ncuf  jours  cn tiers. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  1182,  note  1 ,  /.  2.  Pottr  Pcnnez, 
lisez  Pesmes,e/  terminez  ainsi  la  note :  <  C'es- 

>  toit  un  chevalier  bien  renommc  et  aime 
»  entre  les  gens  d'armes  de  Bourgougne,  qui 

>  fist  cn  son  temps  de  grands  serrices  an  due 

>  et  a  ses  pays.  »  (  Olivier  de  la  Marche.  ) 

CHAPITRE  XXXI. 

Col.  1201,  note  2,  /.  2.  Au  lieu  dc  senat 
de  Rome ,  lisez  senat  de  Berne. 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  1202,  note  1.  Pour  comte,  lisez 
nomme. 


LIVRE  DOUZlfeME. 


CHAPITRE  II. 

Col.  1215,  notel.  En  ecrivant  cettc  note, 
nous  avions  aecueilli  trop  legerement  une  dale 
erronce  :  Guillaume  de  Chalon  ciait  des 
longtemps  revenu  de  la  Terre-Sainte  (  V.  ci- 
devant,  col.  1159,  note  3). 

Col.  1216.  Terminez  ainsi  la  note  2  :  dont 
il  etait  lc  filleul. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  1312,  note  1.  Supprimez  Gerard, 
comte  dc  Carondelet. 


LIVRE  TREIZIEME. 


CHAPITRE  III. 

Col.  1331 ,  note  1,Urti.  Au  lieu  de  : 
Mais  il  parail  plus  certain  que  ce  seigneur , 
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listz  D'autres  encore,  mais  „ 
saul ,  prclcndent  que  Gislebert  

Col.  1553,  Jin  tie  la  note  5.  Marguerite , 
sccur  de  Jeanne,  lui  succeda.  Elle  avait  eu 
deux  maris  ,  Baudoin  d'Avesnes  et  Guillaume 
dc  Dampierre. 

CIIAPJTRE  IV. 

Col.  1355,  note  2.  Au  lieu  de  fils  d'un 
second  Louis,  lisez  tous  deux  CU  d'un  pre- 
mier Louis. 

CHAPITRE  XI. 


NOTES   KT  UTCTIFK  ITIOSS.   LtVAK  XIII.  1 8S6 

cherches  sur  la  maison  de  la  Platiene  d'Arbois 
nous  out  appris  que  Girard  ,  vivaul  en  1316, 
etait  tout  a  la  fois  le  pere  du  chevalier  Hum- 
bert ,  connu  des  1337  el  mort  en  1396,  et 
l'oncle  de  Philippe  d'Arbois ,  crlebre  eveque 
de  Tournay,  de  1551  a  1370.  Marie  a  Guil- 
lauma  ,  d'une  famille  inconnue ,  Humbert, 
ccuyer  el  mailrc-d'hotel  de  la  comtesse  Mar- 
guerite, laissa  un  his,  Louis  de  la  Plaliere, 
qui  flcurissait  a  Arbois  dans  les  trenle  pre- 
mieres annees  du  15' siecle.  (F.  aussi  col. 
184,/.  53.) 

CHAPITRE  XXI. 


Col.  1 78,  note  1 .  Une  ambassadc  bourgui- 
gnone,  presidee  par  Charles  de  Neufchatel , 
arche>cque  de  Besancon,  et  Guillaume  de 
Rochcfort,  docleur,  avail  etc  envoyce  a  la  diete 
dc  Zurich  (oclobre  1477) ,  afin  d'effacer  les 
souvenirs  de  la  guerre  et  d'interesser  les  can- 
tons a  l'elat  alors  si  deplorable  de  la  Franche- 
Comle.  Ccs  deputes  lircut  des  propositions 
de  paix  ,  accotupagnees  d'offres  d'argent. 
Mais  comme  les  membres  de  la  diete  raan- 
t{uaicnt  d'instruclions  suffisantes  ,  la  nego- 
tiation hit  remise  a  une  autre  assembler  qui 
devait  sc  rcunir  encore  a  Zurich  en  janvier 
de  1'annee  suirante.  Dans  l'intervalle,  1'am- 
bassade  bourguignone  se  presenta  dcvanl 
Ic  senal  de  Berne,  et  invoquant  ce  qu'il  y 
a  de  plus  sacre"  parmi  les  chreliens,  elle  lui 
lit  des  recommandations  instantes  en  faveur 
tic  la  province  ,  cxposee  chaque  jour  da- 
vantage  a  dc  plus  grands  perils.  Dans  deux 
nouvelles  dieles  loujoiirs  lenucs  a  Zurich,  oil  sc 
renconliercnt  les  memcs  deputes,  et  aveceux 
Philippe ,  abbe  de  Faverney ,  Antoine  dc 
Roche,  prieur  dc  Mortcau,  Claude  de  Neuf- 
chatel ,  seigneur  dc  Fay ,  Elienne  de  Gram- 
mont,  Guillaume  d'Angoulevant,  les  confede- 
rcs  mirent  fin  a  la  guerre  et  cooclurent  avee 
Marie  et  Maximilien  une  paix  perpetuelle.  Lrs 
chateaux  el  bourgs  occupes  par  les  armes  de- 
vaicnt  demeurer  a  ceux  qui  les  avaient  con- 
quis(l);  mais  toutes  pretentions  surle  comte 
dc  Bourgogne,  resultant  du  droit  delaguerre, 
claienl  eteinles  moyennanl  la  somme  de  150 
mille  florins  du  Rhin,  payables  en  diflercnls 
tcrmcs  asscz  prochains.  Malheureusement  ces 
lermess'ecoulrrenl  sans  qu'il  fut  possible  d'ac- 
complir  rengagemenl  qui  venait  d'etre  pris  , 
et  les  Suisses,  fatigues  de  I'altente,  ccderent 
d'aulant  plus  volontiers  Ieurs  pretentions  a 
Louis  XI ,  qu'il  les  avail  accrues  de  50  millc 
florins.  (V.  mcme  col.,  note  5.) 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  II 00,  note  1,  I.  11.  De  nouvelles  re- 

(I)  Cc  ful  en  consequence  dc  co  traite  que  la 
maison  dc  Clialon  pcrdit  toutes  les  seigneuiics 
qn'cllc  posscdait  dans  la  Suisse  romande. 


Col.  1419,  Muite  de  la  note .  De  plus,  comme 
les  habitants  d'Arbois  avaient  nourri  et  v&lu  a 
leurs  frais  pendant  huit  mois  ces  m  ernes  auxi- 
liaires ,  1'empercur  et  son  fils  Philippe  leur 
accorderent  onze  mille  florins  d'or,  payables  a 
des  cpoques  dclcrminees,  et  la  jouissance  des 
revenus  du  grefTe  de  leur  ville  jusqu'a  l'cnlier 
acquilleuienl  decc  capital  (30  nov.  1495). 

CHAPITRE  XXV. 

Col.  1456,  /.  54,  55.  Auticu  de  un  Jacob 
deBretigny,  Can  1416,  lisez  Gundobald  de 
Bretigny  ,  I'an  588.  (V.  col.  309,  1.  17.) 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  1465,/n  dela  note.  (V.  col.  1546  , 
note  1.) 


LIVRE  QUATORZlfcME. 


CHAPITRE  III. 

Col.  1520.  Ajoutez  a  la  note  I  de  la  col. 
prccedente:  (V.  aussi  col.  1565,  1564,  notes, 
et  col.  1566,  note  1.) 

Ibid.,  note,  I.  5.  Au  lieu  de  Pgurk,  lisez 
Gurk. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  1570,  note  2 ,  /.  2.  Au  lieu  de  Mont, 
baron,  lisez  Monbardon. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  1595  ,  note  1,  /.  2.  Au  lieu  <rArcier, 
lisez  Ancicr. 

CHAPITRE  XXIX. 

Col.  1614,  note  1,  /.  18.  Au  lieu  de  legi- 
time, lisez  legitimee. 


Col.  1616,  note  i,  1. 6. 


is,  lisez 


CHAPITRE  XXXVII. 


Col.  1045,^/1  de  la  note  1.  Avant  lui  sa 
famille  clait  sans  illustration ,  ct  il  fallut  des 


Digitized  by  Google 


1887 


IfOTBS  ET  RECTIFICATIONS.  LIVBH  XIV. 


temoinsd'unerare  complaisance  pouralleslcr 
la  noblesse  de  son  fils  Anloine,  evequed'Arras, 
alors  qu'il  s'clail  mis  sur  les  rangs  pour  deve- 
nir  cbanoinc  de  Liege.  Aossi  Thomas  de 
Chantonnay ,  frere  du  prelat ,  loi  ecrivait-il  le 
2  Terrier  1565:  «  Quant  a  M.  de  Champa- 
»  gncy  (le  plus  jcune  des  fr£res),  il  a  tori  de 

>  solliciter  une  commanderie.  La  saison  n'est 

>  pas  bicn  mainlenant  pour  faire  preuves  ;  on 
»  y  a  mis  taut  de  points  et  de  brides  ,  qu'il 
»  n'est  plus  attssi  facile  de  rfussir  comme  du 
»  passe.  »  {Mem.  de  Granvelle ,  XVI, 
168.) 

CIIAPITRK  XLI. 

Col.  1669,  note  1 ,  /.  13.  Au  lieu  de  re- 


tention de  se  faire  eMire,  lisez  l'inlention  de  le 
faire  elire. 

CUAPITRE  L. 

Col.  1694,  note  1 .  Pour  un  don  graluil  de 
120  francs,  lisez  un  dongratuitde  1 20,000  f., 
pour  coniinuer  la  fortification  des  places  de 
Dole  ct  de  Gray.  Les  premiers  travaux  ctaient 
dus  a  l'ingenicur  Francois  Precipiano  ,  .dc 
Gavia,  presde  Genes,  que  Charles-Quinlavait 
envoj  i  a  cet  effet  dans  la  province. 

Col.  1709 ,  note  I,  I.  B.  Au  lieu  de  a  I'ex- 
ceplion,  lisez  a  1'cxposilion. 

Col.  1725  ,  /.  17,  18.  Au  lieu  de  Rouge- 
mont,  lisez  Rosemont  ou  Rognon  pres  dc 
Resancon. 
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due  deMeranie,  et 


Eslienuc  dc  Vienne,  comte  vassal, 
hcrilier  dc  Girard,  comte  d'Au- 
xone, 

—  XLY1II.  Nouuelles  reprinses  d'ar- 

mes  en  Bourgougne  ,  el  paix  finale 
entre  ccs  princes;  convenlion  pour 
Auxone , 

—  XLIX.  Quelques  choscs  memorables 

faictes  apres  la  paix  de  Bour- 
gougne, iusques  au  deccs  du  pala- 
lin  Olio , 

—  L.  Deccs  des  palalins  Beatrix  on 

Alix  ,  et  Olio  , 

—  LI.  Don  Henrique  huiclicme ,  roi 

dc  Cast 1 1 1  f  sans  Leon  ,  quart  des- 
cendant dc   Bcmond  dc 


gougne  , 

-Lii.r 


,  DognaBcrcnguclactsonfils  don 
Hernando  troisieme,  sur  nomine  el 
Sanclo,  cinquicme  descendant  de 
Beinond  de  Bourgougne , 

—  LIU.  Otto  quatriemc,  comle  et  pala- 

lin  de  Bourgougne, 

—  LIV.  Dcces  dcs  comtes  Otto  el  Es- 

tienne , 
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535 
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536 
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538 
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542 


Ll l  RE  SRPTIBMB.  —  La  Bourgoucxb  socbs 
Alix,  Otto  V,  Bobert  bt  Ieaknb. 
(1248  a  1330.) 

Chap.  I".  Dame  Alix,  comtessc  et  pala- 
tine de  Bourgougne,  et  Hugues 
premier ,  son  mar/ ,  545 

—  II.  De  quelle  mere  nasquit  Hugues; 

qui  elle  estoit ,  el  les  descendans 

qui  en  sonl  venus  ,  547 

—  III.  La  guerre  du  due  Hugues  de 

Bourgougne  contre  Huon  de  Ver- 
gy  et  les  siens  ,  avec  les  causes  d'i- 
cellc,  549 

—  IV.  La  posterite  de  dame  Alix  de 

Vergy ,  ducbesse  de  Bourgougne ,  551 

—  V.  La  descente  de  dame  Mahaut, 

fille  de  dame  Alix  de  Vergy ,  en 
laquclle  se  reprendrat  la  posterite 
de  Eudes,  duquel  nous  hauons  cy- 
deuantparlc,  554 

—  VI.  La  succession   masculine  de 

Huon  ,  sicur  de  Vergy  ,  555 
— VII.  Les  enfans  de  Alix ,  palatine  de 

Bourgougne ,  557 

—  VIII.  Succcsseurs  de  Begnauld  , 

comte  de  Monlbeliard,  baron  de 
Lons ,  Pimorin  ,  Vendi ,  elc. ,  jus- 
qucs  a  noslrc  temps  ,  et  genealo- 
gie  d'iceluy,  360 
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IX.  La  soigneuse  prcuoiance  ct  sa- 
gesse  du  comte  lean ,  afin  que  scs 
enfans  demeurassent  en  paix  , 

X.  Quelques  acquisitions  parlicu- 
lieres  faictes  par  le  comic  lean  au 
proffildcdanic  LauredeCommercy, 

XI.  Haryage  des  Giles  dc  Bour- 
gougne , 

XII.  Les  memoires  de  quelques 
choses  memorables  aduenues  jus- 
qucscn  l'an  1266,  auquel  le  comte 
Hugues  mourut, 

XIII.  Second  maryagc  de  dame  Alix 
aucc  Philippe  ,  comte  de  Sauoic  , 

XI V.  CIioj.cs  aduenues  ou  ncgotiees 
pendant  cc  maryage , 

XV.  Le  deccs  de  dame  Alix ;  et  de 
la  ma, sun  de  Daiupierre,  dc  la- 
quelle  sont  descendus  les  comics 
de  Flandres, 

XVI.  Les  affaires  d'Hespagnc  ct  la 
continuation  desfaicls  de  don  Her- 
nando cl  Sanclo  ,  cinquicme  des- 
cendant dc  don  Ilemond  de  Bour- 
gougne , 

XVII.  Don  Alonzo  el  Sabio,  ou  el 
Astrologo  ,  dixicme  roy  de  Cas- 
tillc,  trenle  ct  unicme  de  Leon , 
sixieme  descendant  de  don  Bc- 
mond de  Bourgougne  , 

Will.  Don  Sancho  Capello,  second 
du  noin  ,  roy  de  Portugal ,  et  troi- 
sieme descendant  dc  Henry,  comte 
dc  Besancon , 

XIX.  Otto  ou  Oltcnin,  cinquiemcdu 
nom  ,  cinquieme  palatin  de  Bour- 
gougne, comte  d'Artois ,  quarante 
ct  unicme  prince  de  la  Franche- 
Comte;  maryages  ct  enfants  d'ice- 
luy, 

XX.  Les  peines  esquelles  le  comte 
Otto  se  retreuuat  auaul  la  niort  de 
la  palatine  sa  mere, 

XXI.  Les  moiens  que  tint  le  comte 
Otto  auant  que  le  palatinat  lui  es- 
cbeut ,  pour  lenir  les  grands  sei- 
gneurs en  debuoir,  ce  qu'il  con- 
tinual eslant  palatin , 

XXII.  La  guerre  dc  Bourgougne 
contre  l'empcreur  Baoul  et  contre 
l'cuesque  dc  Basle , 

XXIII.  Le  voiage  dcs  princes  de 
Gaulc  pour  la  vengeance  dcs 
Vesprcs  Siciliennes ,  auquel  le 
comte  Otto  ct  plusieurs  gentils- 
homes  bourgougnons  dc  la  Fran- 
chc  -  Comte  se  treuue-rent  a  la 
suite  deleur  prince, 

XXIV.  L'occasion  dcs  reuollcs  dc 
Sicile,  et  les  ligues  faictes  contre 
les  princes  dc  France  qui  (cnoienl 
Naples  ct  la  Sicile, 
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—  XXV.  L'exequulion  ct  les  massacres 

des  Vespres  Sicilienues,  595 

—  XXVI.  Reduction  des  deux  aulres 

vallees  ou  gouuerncmens  dc  Si- 
dle ,  594 

—  XXVII.  Les  armees  ct  efforts  du  roy 

Charles  de  Naples  contre  les  re- 
volt es  siciliennes  et  la  personne 
mcsme  de  don  Pedro  el  Magno ,  595 

—  XXVIII.  Lc  secours  du  roy  Charles, 

ct  les  armees  dressccs  en  sa  faveur 
contre  la  Sicilc  et  lescorones  d'Ar- 
ragon ,  597 
— XXIX.  La  paix  faictc  en  Sicilc  ,  la 
reprinsc  des  armes  ,  la  mort  du 
vaillanl  comtc  d'Artois  ,  et  aulres 
choses,  599 

—  XXX.  Les  raisons  que  ponuoient  ha- 

voir  sur  la  Sicilc  les  inaisons  dc 
Caslille  ,  d'Arragou  et  d'Aniou,        CO  I 

—  XXXI.  Les  qucrellcs  que  le  comte 

palatin  Otto  hat  hcu  aucc  lean  son 
frere  ,  et  les  dissentions  dc  luy- 
mcsmc  auec  le  due  dc  Bourgougne 
et  Huinbcrt  de  la  Tour,  dauphin 
deVicnnois,  605 

—  XXXII.  Continuation dudiscoursdu 

comtc  palatin.  C'est  que  li  Cuens 
dc  Bourgougne  respond  a  inonsci- 
gncur  le  roy ,  dc  lean  dc  Bour- 
gougne, 608 

—  XXXIII.  Les  benefices  principalis 

dc  Bourgougne,  desquelslc  comic 
faicl  mention  ,  selon  ce  qu'il  s'en 
pcul  souuenir.  Cysonl  les  ccclises 
el  biens  des  ecclises  qui  sont  en  la 
garde  ct  au  destroicl  du  comic  de 
Bourgougne,  608 

—  XXXIV".  Cy  sont  les  priores,  609 

—  XXXV.  Quelles  pouuoient  cstrelcs 

causes  des  qucrellcs  entrc  le  cotnle 
dc  Bourgougne  ct  lc  dauphin,  ct 
cnlre  lc  due  de  Bourgougne  el  lc 
mcsmc  dauphin  ,  6  i  1 

—  XXXVI.  Les  gucrres  dc  Flandres , 

esqucllcs  le  comte  Otto  fut  occupe 
prcsquc  iusqucs  a  son  dect  s  ;  les 
causes  et  les  premieres  forces  et 
sucres  d'icelles ,  613 

—  XXXVII.  Reprinses  des  qucrellcs; 

I'armee  du  roy  a  Lille;  vicloires 
d'iccluy ;  mort  dc  Philippe  d'Ar- 
tois: lc  secours  de  s  Anglois  pour 
les  Flamans  ;  lc  iugemcut  du  pape 
Boniface  VIII ;  la  prison  sccondc 
de  Guy ,  dc  ses  enfanls  et  de 
grand  nombre  dc  genulshomes ;  la 
reduction  du  pais  par  les  Fran- 
cois ,  615 

—  XXXVIII.  Rcuolle  des  Flamans  ct 

la  paix  d'irenx ,  617 

—  XXXIX.  Disgrcssion  sur  les  que- 
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relies  du  pape  Boniface  VIII 
contre  Philippe ,  roy  de  France , 
surnommc  le  Bel ,  620 

—  XL.  Du  comic  d'Artois,  lequel  es- 

cheut  a  dame  Mahault ,  comlesse 
palatine  de  Bourgougne ,  621 

—  XLI.  Les  disputes  et  les  iugemens 

faicts  pour  le  comte  d'Artois  entrc 
dame  Mahault  d'Artois,  fille  dc 
Robert  II ,  et  Robert  ct  lean  ,  fils 
de  Philippe,  enfants  dudict  Ro- 
bert II,  624 

—  XLII.  Maryage  des  fillcs  de  Bour- 

gougne ayec  les  enfans  de  France, 
el  commcle  comte  dc  Bourgougne 
vint  aux  roys  de  France  par  ma- 
ryage settlement ,  626 

—  XLIII.  Response  a  ce  que  quclqucs 

bons  autheurs  veuillcnt  dire  que 
la  Franche-Comle  appertient  a  la 
corone  de  France ,  et  que  Robert, 
due  dc  Bourgougne,  l'hatscigncu- 
rice  par  don  a  lui  faict,  et  qu'il  la 
laissat  en  rassclage  au  comte  de 
Bourgougne ,  629 
— XLIV.  Quelqucs  choses  memorablcs 
faictes  par  le  comtc  Otto  auant 
qu'il  decedat ,  ct  par  dame  Ma- 
hault ,  sa  femme ,  qui  feit  les 
comtes  de  Bourgougne  gardiens 
beXditaires  ct  perpetucls  de  Bc- 
sancon ,  634 

—  XLV.  Deces  du  comte  Otto ,  635 

—  XL VI.  Relour  aux  affaires  d'Hes- 

pagne,  touchant  les  infortuncs  dc 
don  Alonzo,  roy  dc  Caslille,  et  le 
roiaume  dc  don  Sancho  cl  Rrauo , 
son  fils,  septicmc  descendant  dc 
don  Remond  de  Bourgougne ,  658 

—  XLVH.  Don  Sancho    el  Brauo  , 

onziemc  roy  de  Caslille  el  trente- 
deuxieme  de  Leon  ,  seplicmc  des- 
cendant de  Remond  de  Bour- 
gougne, 640 

—  XLVIII.  Don  Hernando  cl  Empla- 

zado,  huiciicme  descendant  dc  Re- 
mond dc  Bourgougne,  643 

—  XLIX.  Robert,  surnommc  1'Enfant, 

comte  et  palalin  de  Bourgougne,  645 

—  L.  Donations  faictes  par  Ilugues  dc 

Bourgougne  au  proffit  du  comte 
Robert  et  de  ses  sccurs,  646 

—  LI.  Retour  aux  affaires  d'Artois,  et 

desgrandsempeschementset  peine* 
que  dame  Mahault  y  rcccut,  par  la 
guerre  de  France  sur  la  Flandre ,  648 

—  I  II.  Deces  du  comte  Robert ,  650 

—  LIU.  Affaires  d'Hcspagne  soubs  le 

roy  don  Hernando  el  Emplazado  , 
huictieme  descendant  de  don  Re- 
mond de  Bourgougne,  652 
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—  LIV.  Don  Alonzo  ,  neufuieme  des- 

cendant de  don  Remond  dc  Bour- 
gougne . 

—  LV.  Dame  Ieanne,  princesse  dc 

Bourgougne ,  st  plii'  inc  {ial.ninc.  ct 
Philippe,  roy  dc  France  et  flfa» 
vane,  son  marv;  lcui  i  nary  age  ct 
enfans  , 

— -  I.  LesapoinclCiaCBI  cl  les  mniens 
que  lo  ro)  Fhilippe-lc-BcI  fcit  a 
scs  enfans  Philippe  et  Charles, 
qui  espuusircnl  lej  lilies  dc  Buur- 
gougne,  ~~~ 

—  L  VII.  Com  me  Philippe  ,  comte  de 

Bourgougne  et  de  Poitiers,  fut  faict 
roy  de  France ,  et  les  diflicultes 
que  pour  ce  il  heut  avec  Eudes  , 
due  de  Bourgougne , 

—  h\  111.  Premieres  amies  du  roy  Phi- 

lippe-lc- Long  ,  comic  dc  Bour- 
gougne ,  ct  les  empese  hemens  dc 
dame  Mahault  en  Artois  ;  iii.uyagc 
dc  dame  Marguerite  dc  France, 

—  Ll\.  Lc  deces  du  roy  Philippe  ,  le 

present  par  luy  faict  a  la  ruine  sa 
femme  ,   ct  aulrcs  aclcs  mcwo- 
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Vienois  heurent  pour  la  sueees- 
sion  cs  comics  dc  Bourgougne  ct 


rabl 


cs 


L\.  DcrniiTcs  diff'uullcs  faicles  a 
dame  Mabaut  pour  le  comle  d'Ar- 

lois;  Miidangc  d'icrllcs,  ct  la  mort 
dc  ccste  ]irim  esse, 

I, XI.  (jucrcllcs  dc  dame  Ieanne, 
roinc  de  France,  avec  Loys,  comte 
dc  Flandres , 

LXII.  La  fondalion  du  college  de 
Bourgougne  a  Paris,  faicte  par 
dame  Ieanne,  roine  de  France  et 
de  Nauarre ,  palatine  de  Bour- 
gougne ,  et  i  uni me  e'est  que  cesie 
princesse  se  liluloit , 

LXIII.  Deces  dc  dame  Ieanne,  roine 
dc  France  et  de  Nauarre ,  com- 
te&se  d'Artois  et  palatine  de  Bour- 
gougne, 

L\IVr.  Relour  ati\  affaires  d'Hes- 
pagne.  Don  Alonzo  cl  Insiiciero, 
dixieme  descendant  de  dnn  Re- 
mond  de  Bourgougne, 
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LfVRB  UVICTIEME.   RbUIUON  DB  LA  FrAK- 

CIIB  -  Com  IK  AV  DVGIIB  DE  BoiRGOUCNB  , 
SOI  BS  LB  MKSHB  SOl'l'BR  M  >  ,  DEPU1S  IbAKSB 
DB  FrAHCB  IUSQUBS  A  PlIILlPPB  DB  VaLOIS  , 
SURNOHMB  LB  IIaRDY  (1350-1583). 

Chap.  I*r.  Dame  Ieanne  de  France, 
huictienie  palatine  de  Bourgougne 
et  comtcsse  d'Arlois ,  femme  dc 
Eudes ,  due  de  Bourgougne  ,  et 
lei  irs  enfans ,  681 

—  II.  Les  dissentions  que  les  comtcsscs 
dc  Bourgougne,  dc  Flandres  el  de 


d'Artois , 
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684 


— -111.  Comme  lea  different-  pour  le 
parlage  sur  les  co  rules  de  Bour- 
gougne et  d'Artois  furent  apoinc- 
tes  en  apparencc  de  guerre  ,  et  dc 
la  mort  du  dauphin  du  Vienois  ,  686 
— -  IV  .  \  oiagc  du  due  dc  Bourgougne 
Eudes  a  la  guerre  de  Flandres,  et 
les  lions  debuoirs  qu'il  y  leil  coritre 
Tcs  Flamans  ct  Anglois  ,  GOO 
— -  V  .  Piouuelle  guerre  en  Francbe- 

Comte;  les  causes  ctsucces  d'icelle,  692 

—  VI.  La  paix  faicte  avec  les  barons 

de  Bourgougne ,  695 

—  VII.  Voiage  nonueau  du  due  Eudes 

pour  la  guerre  des  Anglois  ,  697 
— 'VIII.  Autre  voiage  de  guerre  faict  par 
le  due  Eudes  et  Philippe  son  tils  , 
pour  la  qucrclle  du  duchc  dc  Brc- 
tagne,  700 


IX.  Dispute  sur  la  loy  salique,  701 

-X.  Le  maryagi',  les  enfans  cl  la  mort 
de  Philippe,  tils  unique  de  Eudes, 
duede  Bourgougne;  la  iournee  de 
CreVy,  el  la  mortdc  Loys,  comic  de 
Flandres,  marv  dc  dame  Margue— 
rite  de  France .  716 
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-XL  Voiage  du  due  Eudes  pour 

le 

siege  de  Calais, 

718 

-XII.   Lc  dcces  dc  dame  Ieanne 

de 

France  et  de  Eudes  ,  due  de  Bour- 

gougne , 

7'JO 

XIII.  Retour aux affaires d'Hespagnc 
soubs  don  Alonso  el  lusticiero ,  y 
Conquiridor,  dixieme  descendant 
de  don  Remond  de  Bourgougne, 
'  XIV.  Comment  le  prince  Philippe  , 
surnomme  l'Enfant,  ou  de  Rouure, 
due,  comte  et  palatin  de  Bourgou- 
gne ct  comte  d'Artois,  cl  scs  pais, 
furent  gouvernes  en  son  enfance, 
mesmement  la  Francbe-Comte , 

XV.  Manage  du  icune  Philippe,  el 


:m  I  res  choses. 


apres  la  iournee  de  Poiliers, 


721 


727 
729 


XVI.  Plusieurs  rnursrs  fnirtes  sur  les 
deux  Bourgougncs  par  les  Anglois 


730 


•XVII.  Nouuellcs  courses  des  An- 
glois; Paccord  faict  auec  eux  par 
les  Bourgougnons  pour  sauuer 
leurs  pais,  el  de  mesme  par  les 
Frangois  pour  r'achepler  leur  roy 
et  asseurcr  leur  pals ,  755 
■XVIII.  Des  estats  tenus  a  Beaune 
pour  rcmcdier  aux  courses  des 
Anglois;  la  resolution  prinse  en 
iceux,  ctl'accord  faict  cnlre  France 
ct  Anglelerre  pour  la  deliurance 
du  roy,  756 
XIX.  Deces  du  icune  due  Philippe  ,  758 
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—  XX.  Retour  aux  affaires  d'Hcspagne; 
don  Pedro  el  Cruel ,  roy  dc  Cas- 
tillc,  onzieme  descendant  dc  Rc- 
nioiid  dc  Bourgougne, 
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—  XL1.  Lcs  neccssites  csquelles  les 
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porlc  a  Philippe-lc-Hardv  ,  el  de 
iilC-sme  les  dud  ICS  d'Aujgu  et  de 
Berry  a  Loys  et  lean  de  France, 


ses  freres , 


Flnlippe  a  la  corone  dc  France, 
XXX V  I.  Pourparli  de  paix  rrustra- 
toire  entrc  les  rois  de  France  et 
d'Anglclerre , 
WWII,  (brands  mouuemens  en 


Flandrcs , 


7-40 


- XXI.  Dame  Marguerite  de  France, 
palatine  de  Bourgougne,  comlessc 
d'Artois ,  dame  dc  Salins  ,  743 
■XXII.  Les  miscres  de  Loys  ,  fils  de 

Robert ,  comte  de  Flandres,  747 
•XXIII.  I.ts  peines  et  ennuiets  quo 
dame  Marguerite  receut  en  son 
maryage ,  748 

■XXIV.  Commc  e'est  que  lc  duclic  dc 
Bourgougne  rclornat  a  la  corone 
de  France, 
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■XXV.  L'ordre  mis  pour  la  senile  de 

Bourgougne  ,  et  lcs  inuasions  an- 

gloises  sur  icelle , 
■  XXVI.  Demande  faiclc  par  la  pala- 

tiue  a  ceux  du  duche,  et  aulres  ma- 

litres  , 

XXV11.  Commc  le  duclic  fut  Irans- 


755 
758 


761 


770 

775 


—  XXVIII.  Guerres  cn  Bourgougne 

aprcs  lc  deecs  duroy  lean,   768 

—  XXIX.  La  prinse  de  possession  du 

duchc  de  Bourgougne,  et  guerres 
faictcs  cn  ce  temps  par  lc  due  Phi- 
lippe auec  quclques  seigneurs  du 
comic  ,  el  pourquoy  , 
— XXX.  Aulres  guerres  en  Bourgougne, 

—  XXXI.  Du  maryagc  accord e  enlre 

Aymond  ,  due  dc  Canlorbery,  an- 
glois  ,  et  dame  Marguerite  de 
Flandres,  et  commc  iln'hcut  effect, 

—  XXXII.  Dame  Marguerite  de  Flan- 

dres maryee  a  Philippe ,  due  de 
Bourgougne,  et  a  quclles  condi- 
tions , 

—  XXXIII.  Accomplisscment  dudict 


779 

781 

786 


man  age,  el  l'exequulion  des  choses 

traiclces  ,    

•XXXIV.  Rcprinscd'armcs  des  Fran- 
cois conlre  lcs  Angiitis.,  csquelles 
lc  due  de  Bourgougne  feit  de 
grands  debuoirs , 


XXXV.  Naissancc  du  due  lean  ,  et 
lcs  grands  scruiccs  fa  ids  parle  due 


792 


794 
800 


—  X\\\  111.  La  resistance  du  comte 

Lo>s  cn  la  rcvolte  dc.s  Flamans  ,  8U5 
< — XXXIX.   Nouvcaux   iroubles  en 

Flandres ,  804 

—  XL.  Du  camp  mis  a  Gaud  ,  cl  des 

grandes  Ton  es  dc  la  villc,  8Q.> 


Ganlois  furent  reduicts  ,  cl  la  mort 
dc  dame  Marguerile  ,  palatine  de 
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vanl  eellc  ville,  1636. 
Algcsiras  (prise  d'),  725. 
Algrin  (Jean),  arebcveqifc  dc  Besaneon  , 

cardinal,  80_,  1724. 
Alisc  (  prise  d* )  par  Cesar ,  1715. 
Ali\,  cointessc  palatine  dc  Bourgogne ,  545, 
547,  557  a  560,  564  a  570,  572,  574. 
Aljubarola  (  balailles  d') ,  838 ,  9JJL 
Allaiue  ou  Allan,  riviere  de  Monlbeliard.  Son 

cours,  114,  17.12. 
Alianjoic  (Jean,  seigneur  d'),  10.*>7,  a  la 

note,  1444. 
Allol.roges,  459  ,  460. 

Almogavares.  Explication  dc  ce  mot,  1478. 
Almoravides.  Lcur  ctablissemenl  en  Anda- 

lousie ,  441  ,  1817. 
AIoiium  (Gurol),  575,  1870. 
Alonzo,  prince  de  Castillo ,  1322. 
Alpaidc,  mere  dc  Cliarles-Martcl ,  516. 
Alprs,  niorilafines  ;  leur  elendue,  9,  10. 
Alpbonsc  I",  Ic  Catbolique,  roi  des  Asluries, 

402.  1S09. 

Alplionse  II,  le  Chaste,  roi  des  Asluries, 

403,  404,  1809. 

Alpbonsc  III,  le  Grand,  roi  des  Asluries, 

405,  1S09  ,  1810. 
Alpbonse  IV,  l'Avcugle,  roi  des  Asluries, 

40fi,  1810. 
Alpbonse  V,  roi  de  Leon  ,  408,  409,  1810. 
A.i>b')ii-e  VI.  el  Br.ivo,  roi  de  Leon  ,  dc 

Ca.tillr  cldr  Cilice,  413,414,  441,  1811, 

IM7. 

Alpbonse  VII .  le  Balailleur,  roi  dWragon, 

dc  Navarre  el  de  Caslillc,  450  ct  sn'v. 
Alpbonsc  VIII,  roi  de  Caslillc  ct  de  Leon, 

495,  494,  505,  506,  507,  1838. 
Alpbonsc  IX ,  roi  dc  Caslillc,  506  ,  IS38. 
A'phonsc  \  ,  le  S  ige,  roi  dc  Caslillc,  579  a 

583,592,602,659. 
Alpbonsc  XI,  Ic  Juslicier  el  le  Conqiicranl , 

C:»3,  677,  6/8,  721  ,  724  a  726. 
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Alpbonsc  I",  Ilcnriqucz ,  roi  dc  Portugal, 
442,  452  a  451,  IS18  ,  1823. 

Alpbonsc  HI ,  roi  dc  Portugal ,  582. 

Alpbonse  IV,  cl  Bravo,  roi  dc  Portugal,  726, 
727. 

Alpbonse  V,  roi  de  Portugal,  1210,  1468 
ct  suiv. 

Alsace  (Adalbert  d') ,  due  dc  Lorraine,  1804. 
Alsace,  province,  105.  Divisce  cn  deux  com- 

les;  scs  sourcrains  ,  125JL 
Alsace  (landgravial  d'),  acbclc  par  le  due 

Charles,  1233,  1234. 
Alviano  (Barthelemy  d') ,  general  vtmilicn  , 

1521. 

Amagclobrie  (balaille  d'),  31^  1714. 
Amalbergc,  reinc  de  Bourgogne  ,  1 773. 
Amalgaire  ,  due  ,  1778. 

Amalviiius,  cveque  de  Besaneon  ,  79 ,  1722. 
Amancc  (  Leonard  d'  )  ,  1 4'«6. 
Amaure  (Louis  d'),  1459. 
Amangc  (Gur  d*  )  ,  bailli  d'Amont ,  213, 
1752. 

Amangc  (Lotus  d')  ,  1 455. 

Amanlius  ,  cveque  de  Besaneon  ,  1719. 

Ambigat  ou  Antvoigat ,  litre  du  cbcf des  Gau- 

lois,  22. 
Ambioi  icb  ,  roi  des  Licgcois  ,  22. 
Ainboise  ( le  cardinal  George  d'  )  ,  1520. 
Amboisc  ( Charles  d'  ),  sire  de  Chaumont, 

general  franeais,  1576,  1380,  1381,  1382, 

1590  a  1394  ,  1 7/iS. 
Amboisc  (Jeand'),  cveque  de  Langres,  gou- 

verncur  de  Franehc-Comlc ,  1756  ,  <7AR, 
Amboisc  (  Louis  d'  ) ,  lieutenant-general  du 

comle,  1748. 
Ammcrlhal  (comic  d').  Vojes  Oiton  III, 

comic  dc  Bourgogne. 
Amiens  (siege  d'),  1232. 
Amiiiien-Mareelliu  ,  hislorien  latin  ,  189. 
Amoncourl  (Elron  d'),  1190. 
Amondans  (Jean  d'),  avocat  fiscal  au  parlc- 

menl ,  227  ,  ^fi-t- 
Amonl,  bailliagc  dc  Francbc-Comte;  villes 

ct  villages  qui  y  sonl  coinpris,  104  a  106. 
Ancellc  (Nicolas  d'  )  ,  604. 
Ancone.  Etymologic  du  nom  de  celle  ville, 

fondec  par  les  Scquanois  ,  liL 
Andccb  (  comle  d'  ).  Voycz  Olton  III ,  comte 

dc  Bourgogne. 
Andccb  (BertholdlU,  comle  d'),  1840. 
Andelol  (  Ret  ard  d*  ) ,  575  ,  696 ,  721 . 
Amidol  (Elyon  d"),  sieur  dc  Cromarv,  1291, 

1568,  1444  ,  1S2',. 
Andelol  (  Gwpard  d'  )  ,  14  40. 
Andclnt  (George  i\' )  ,  baron  d'Otc,  bailli 

de  Dole,  214. 
Andelol  (  Guillaitme  d* ) ,  LI 27  ,  a  la  note, 

1459,  l£2i 
Andelol  (  Henri  tV ) ,  676. 
Andelol  (Jean  d*  ;  ,  sire  de  Cromarv,  fifi'i. 
Andelol  (Jean  d'),  sire  de  Cromarv,  grand- 

ccuycr  de  France,  1368,  1397   </  ri  /« 

no/c,  1398,  1458,  1457. 
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Andelot  (Jean  d')  ,  bailli  d'Amont,  213, 

1755,  1883. 
Andelot  (  Jean  6!  )  ,  sieur  de  Mvon,  bailli  de 

Dole,  214,  272,  1648. 
Andelot  (/rand'),  1580,  1581,  1623,  1629, 

1634.  1656 ,  1640,  1674,  1682,  1695, 

1 Z  *^  • 

Andelot  (Jean-Baptitte  d'),  bailli  de  Dole, 

125,  214,  1449,  1454,  1755. 
Andelot  (Pierre  d'),  sicur  d'Aulet,  666, 

676. 

Amidol  (  Simon  d'    .   1368,  14 'i  5. 

Andelot  (Taulchier  d' ),  605  ,  637. 

Andicton  (balaille  d' ),  1566. 

Andre,  roi  de  Hongrie,  387  ,  388,  417  , 
418,  1805. 

Aneroeste,  roi  des  Gaulois  Scquanois,  LL 

Anghicn  (Francois >  ronile  d'),  1641  ,  1682. 

Anglais.  Leurs  courses  dans  les  deux  Bour- 
gogne*,  Z3  lj  754,  737  ,  756  ,  757,  797. 
lis  s'opposcnt  au  traile  d'Arras,  1158, 
1139.  Leur  expulsion  de  Paris  ,  1140. 

Angouleme  (Francois  de  Valois  y  com te  d' ), 
1508. 

Angouleme  (Charles ,  due  d'  ),  1 645. 
Angoulcvent  (Guillaume  d')  ,  1885. 
Angoulevrnt  (Simon  d') ,  1439. 
Anlialt  (Bernard d'),  cree  due  de  Saxe ,  486. 
Anhi\l  (  ftodolphe ,  prince  d'),gcucral  des 

imperiaux  en  Italic,  1521. 
Anian  (Saint),  Iveque  de  Besancon ,  74 , 

171ft. 

Anjou.  Acle  de  concession  el  d'investilure  de 

cetlc  province,  1349. 
Anjou  (  maison  d');  ses  droits  sur  laSicile, 

601. 

Anjou  (Charles  d'),  frerede  saint  Louis,  590, 

591  ,  595  ,  599  ,  601. 
Anjou  (Ungues  d'  ),  abbe,  559. 
Anjou  (Rcned')  ,  roi  de  Sidle,  1056  ,  1067  , 

1078,  1129,  1130  d  la  note,  1144,  1231, 

1  r»0LJ  et  d  la  note. 
Annebault  (Claude  d'),  amiral  de  Franco, 

1632,  1645,  1684. 
Annonciadc  (chevaliers  de     ;  fondation  dc 

cet  ordre ,  907. 
Ansegise  ,  mairc  du  palais,  316  ,  1780. 
Anseric,  eveque  de  Besancon,  80, 1718, 1723. 
Ansganle,  reine  de  France,  535,  178.N. 
Antcvillc(  Guy  d')  ,  gardien  dc  Bourgogne, 

209. 

Anlhon  (combat  d'),  1127. 

Anlide  (Saint),  eveque  de  Besancon,  76 , 

1719.  1721. 
Anligney  (la  dame  d'),  605. 
Anligny  (  Guillaume  d'),  seigneur  de  Saintc- 

Croix,125JL 
Anligny  (Henri  d'} ,  sire  de  Ste-Croix  ,  1864. 
Anligny  (Hugues  d' ),  reprend  le  nom  el  les 

amies  de  la  maison  de  Viennc,  1845. 
An  till  y  (Claude  d' ),  bailli  de  Bourgogne, 

208. 
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Antonio,  empereur,  4j_. 

Anlulley  (  Guillaume  d'  ) ,  bailli  d'Amont , 
731  ,  1752,  1879. 

Autvoigat ,  magistral  gaulois,  d'oii  est  derive 
le  nom  d'Avov-cr,  22* 

Apanages;  cpoque  de  leur  institution,  1345. 

Apremont,  646,  1873,  1874. 

Apremont  (  Guillaume  d'  )  ,  537. 

Ar.igon;  son  erection  cn  royauuie ,  474;  sa 
reunion  a  la  Castille,  1475. 

Ar.tgon  (don  Alonzo  d'),  archeveqoc  de  Sarra- 
gossc  ,  1510. 

Ar.igon  (Alphonse  V,  roid'),  chevalier  dc 
la  Toison-d'or ,  1092. 

Aragon  (don  Hernando  d'),  chevalier  de  la 
Toison-d'or ,  1113. 

Aragou  (Jean  II,  roi  d'),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1095. 

Aragon-Cardouc  (don  Alonzo ,  due  d")  ,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1119. 

Ar.igon  (Catherine  d' ),  reine  d'Angleterre  , 
1602  ,  1611. 

Aragon  (maison  d' ) ;  srs  droits  sur  la  Pro- 
vence, 473  a  475. 

Aramont  (le  sieur  d'  ),  1 G 7 5  .  1 1 ) 7 'J . 

Arans  (Francs  d'),  256  ,  1770. 

Arar;  Etymologic  dc  cct  ancicn  nom  dc  la 
Sao  no  ,  1  0!). 

Arberg  (Claude  d'),  sicur  dc  Valengin  ,  1445. 

Arberg  (Jean,  comle  d'),  sieur  de  Valen- 
gin, 1153,  1883. 

Arbois ,  ville,  siege  dc  justice  du  bailliagc 
d'Aval ,  106;  revenus  de  son  prieurc  ,610; 
edit  qui  y  est  sigue  par  l'cmpereur  Fre- 
deric-Barberoussc ,  493 ;  concession  dc  sa 
mairieetaflranchissemenl  deses  vins,  Lii9_; 
prise  paries  Francais ,  1383;  concession 
de  son  eglise  a  l'abbaye  dc  St. -Claude  , 
1819  ,  d  la  note;  concession  dc  onze  mille 
florins  d'or  a  litre  d'indemnite,  18S6. 

Arbois  (Francois  d'),  sieur  de  Morvillars  , 
1446. 

Arbois  (Jacques  d' )  ,  bailli  general  de  Bour- 
gogne ,  207  ,  1749. 

Arbois ou  Arboz  (Jean  d'),  capilaine-gc'ne- 
ral  de  Bourgogne  ,  209  ,  901 ,  1747. 

Arbois  (Oltenin  d'  )  ,  587  ;  bailli  dc  Bour- 
gogne ,  1749. 

Arbois  (Philippe  d'),  eVeque  de  Tournay , 
800,  1886. 

Arbois  (Raymond  d'),  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746. 

Arbye  (le sicur d'),  1618,  <fi9l 

Arc  (Hugues  d' )  ,  bailli  d'Amont,  1752. 

Arc  (Jean  d') ,  connclablc  et  bailli  dc  Bour- 
gogne, 206,  174Q. 

Arc  (Jeanne  d'),  1083  ,  1127,  1129. 

Archeveche'  de  Besancon;  son  anliquile,  69 , 
nomination  des  archeveques,  69 ,  70 , 
1718;  catalogue  des  prolats  qui  ont  occupc 
ce  siege,  ZO  a  85,  1719 ;  ceremonial  dc  leur 
reception  par  le  pape  et  qualification  qui 
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leur  est  donnee,  76;  contcnlion  relative 
a  son  administration  ,  1695  et  a  la  note; 
scs  suflragauls  dans  1'origine  ,  1713. 
Arcicr  (Siirutn  Gauthiot,  sicur  d'),  1596  a  la 
note. 

Ardenne  (EvcrardiV),  1220. 

Ardnicus,  cveque  de  Bcsancon,  79  ,  1722. 

Arcnbcrg  (  Guillaume  dc  la  Marck ,  sicur  d'), 

1590,  1392. 
Arcnberg  (Jean  de  Lignc,  comtcd'),  1067, 

1681  ,  1704. 
Arcslel(lc  sieur  d'),  1629. 
Arclin  (Guy-),  inventeur  de  la  gamine,  573. 
Argeric  (le  sienr  d'),  1295. 
Argiliercs  (  le  sicur  d' )  ,  504. 
Arguel ,  chateau;  pris  et  incendic ,.  694. 
Arguel  (  .-Intoine  <F  ) ,  1444. 
Arguel  (  Girard  d* ),  SS2  ,  543  ,  575,  586  , 

605. 

Arguel  (Henri  d'), 

Arguel  {Jacques  d'  ),  69 1. 

Arguel  (Guillaume  de  Chalon,  sire  d'),  1151, 

1159,  1885,  1884. 
Arguel  (Jean  de  Chalon  ,  sire  d') ,  1230  et  & 

la  note,  1445. 
Arianisme  proscril  en  Espagnc ,  500. 
Arinlhod,  118. 

Arinthod  (  Perrenot  d'  )  ,  1 190. 

Arioviste,  roi  des  Germains,  30  a  54 ,  1711. 

Arlay  (Jean  I",  baron  d'),  1875. 

Arlav  (Jean,  baron  d' ) ,  surnomme  Bruchc- 

mel,  521. 
Arlay  (Jean  de  Chalon  ,  sire  d')  ,  897. 
Aries  (  royaume  d' )  ,  cede  au  comte  de  Bour- 

gogne,  566. 
Arlier  (  Cbaux  d' ) ,  donncc  au  sire  dc  Joux  , 

1850. 

Armagnac  (Bernard,  comte  d"),  connelahlc  de 
France  ,  1012  ,  1024  ,  1026  ,  1027  , 
1028. 

Armagnac  (Jacques  d'),  867. 

Armagnacs(nom  pris  par  la  faction  orleanaise), 
952  ,  954 ,  955  ,  959,  960 ,  965 ,  964 , 
965 ,  969j  970  ,  975^  974  ,  976 ,  97^ 
979,  980,  981  a  985,  984  a  986,  988, 
989 ,  990,  991  .  992,  993,  994  a  996, 
998,  999  .  1012,  1 0 1  'i  a  1030. 

Armcuier  (Etienne)  ,  sieur  de  Belmont ,  pre- 
sident de  Bourgogne,  bat  I  li  d'Aval,  214, 
219,  224,  1056,  1057,  1754,  1757. 

Armrnier  (Guy) ,  sieur  de  Belmont ,  bailli 
d'Aval,  president  dc  Bourgogne,  214, 
219  ,  224  ,  1057,  1058,  1754,  1756  , 
J7K7. 

Armoiries  (origine  des),  2D  ,  1729. 
Armoiries  des  rois  et  comics  de  Bourgogne  , 

196,  197,  499,  17AI. 
Arnoul ,  cmpercur ,  343  a  546. 
Aromlel  (le  comte  d')  ,  est  decapitc  ,  835. 
Aros(Gttrardd')i  1445. 
Arras  (balaillc  d')  ,  1562  ,  1365.  Sieves,  998, 

1414.  Traiies  dr  paix ,  999,  1152  .i  1155, 

1138,  1159. 


Arsehot  (voycz  Croy). 

Arstcl  (le  sieur  d'),  1631L 

Arlevelle  (Philippe),  tlief  des  Canlois  re- 
builds, 807  ,  808  ,  819,  820  ,  821  ,  822  , 
,  826  ,  S2Zx 

Arloia  (conitd  d'),  231  ,  583,  621  a  626, 
1547. 

Artuis  (Bonne  d'),  ducliessc  dc  Bourgogne  , 

1050,  1068,  1074. 
An  i Hers  (Jean  de  Saint -Ililaire  ,  seigneur 

d'),  1058. 
Arzilla  (balaillc  d*),  1  vr,. 
Asiuiers,  lombards  etablis  a  Salins ,  142  , 

637. 

Asinius ,  meurlrier  du  roi  Theodrberl,  297. 
Astolplie  ,  roi  des  Lombards  ,  520  ,  322. 
Asucl ,  ou  Haseinbourg  ,  24 ,  1712. 
Asuel  (Bourcard  d'),  lieutenant  de  Fcmpe- 

reur ,  1  746. 
Asuel  (Gaspard  d*),  1446. 
Asucl  (Georges  d'),  1448. 
Asucl  {Jean  d'),  1458. 
Asurl  (Jean  d') ,  chanoinc  de  Bcsancon , 

Asucl  (Josse  d'),  1447. 

Asuel  (Thicbaud  d>) ,  1457. 

Asuel  (le  sieur  d')  ,  1629,  1656. 

Atapucrca  (balaillc  d') ,  412. 

Alhicr  (Girard  II  d')  ,  archocque  de  Bcsan- 
con ,'81 ,  1726. 

Allila ,  roi  des  Huns ,  278  ,  1772. 

Aubespin  (/Intoine  de  1') ,  1448. 

Aubespin  (Claude  dc  FJ,  1455. 

Aubespin  (Gcoffroy  ou  plutot  Guillaume  de 
n,  467,  1827. 

Aubespin  (Guillaume  dc  FJ_,  sicur  de  Saint- 
Amour,  544,  575,  14~55. 

Aubespin  (Henri  dc  F) ,  1227  ,  d  la  note. 

Aubespin  (Jacques  del'"'',  11 90. 

Aubespin  (Jean  de  1'),  abbe  dc  la  Charile, 
1449. 

Aubcspine  (Claude  de  V)  ,  1705. 

Aubonne(^n/ome  d'),  1447,  1451. 

Aubnnne  {Jean  d')  ,  1447. 

Aucellc  (Hichardd'),  606. 

Audenardc  (sieges  ctbatailles  d'),  825,  1160. 

Auger  (Edmond) ,  jesuile ,  1 658 ,  ri  la  note. 

Augcrans  (le  sired')  ,  590. 

Augicourl  (Nicolas  d') ,  1449. 

Augsbourg  (dielc  lenue  a) ,  1613. 

Aulps,  abbayc,  H';  1710. 

Aumonl  (le  sire  d') ,  1 127. 

Aurav  (bataflle  d') ,  778. 

Aurelio,  roi  des  Asturies  ,  99^  403,  1729. 

Aurulcus,  cvdquc  dc  Bcsancon,  7_9_ 

Auscba  (bataille  d'),  401 . 

Aussel  (Hugues  d')  ,  docteur  es  droits,  730. 

Aussel  (Jean  d')  ,  730. 

Austrasic;  pays  aucienncmcnt  compris  sous 

ce  nom ,  598. 
Aulct  (voycz  Andclol). 

Authullcy  ou  Autbcvillc  (Guillaume  d')  ,  bailli 
dc  Bourgogne ,  751  ,  a  la  note. 
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Autrev  ,  seigncurie  de  la  maison  de  Vcrgv  , 
549. 

Aulriche  (maison  d'),  son  uridine,  503;  sa 
genealogic ,  507,  508. 

A  it  iridic  (don  Carlo*,  archiduc  d') ,  cheva- 
lier dc  la  Toison-d'or,  1119,  1120. 

Autriche  {Ernest ,  archiduc  d')  ,  chevalier  de 
la  Toison-d  or,  1123. 

Autriche  (Ferdinand,  archiduc  d')  ,  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1119. 

Aulriche  {Ferdinand  I") ,  empereur ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or ,  1 106. 

AuXrichejFre'deric  III,  empereur),  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1100. 

Autriche(</on  Juan  d'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1122, 1125. 

Autriche  {Maximilien  d'),  empereur,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or ,  1098. 

Autriche  {Maximilien  d'),  roi  de  Bohcme, 
chevalier  de  la  Toison-d'or  ,  1115. 

Autriche  {Philippe,  prince  d'),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1100,  1101. 

Autriche  {HaoulIId'),  empereur  dcsRomains, 
chevalier  dc  la  Toison-d'or,  1125. 

Autriche-Bourgogne-Espagne  (Charles  f ' , 
empereur  d'),  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
1104. 

Aulhume  {Guillaumed'),  bailli  de  Bourgogne, 
208. 

Autun  £balailled'),  280;  ecoles  de  cetle  rille 
sous  les  Romains,  ML 

Autun  {Jean  d') ;  ses  armoiries  exposees  a 
Naples ,  600. 

Auxcrre cedce a  Philippe-le-Bon  parte  Iraite 
d'Arras,  1152. 

Auxcrre  (le  comle  d')  ,  606. 

Auxonne  ,  fiefdu  comtc,  5j  vicomt^ ,  1551  ; 
son  etymologic,  191 ;  cchangcc  par  la  mai- 
son de  Vicnne  aux  dues  de  Bourgogne, 
192,  525,  526;  obticnt  droit  de  mairie , 
556;  tournoi  presde cetle  ville ,  1152;  prise 
par  les  troupes  de  Louis  XI,  1586  ;  fief 
jurablc  et  rendable  ,  1710, 1750. 

Auxonne  {Est evenon  d')}  519,  520,  1842. 

Auxonne  (Girard  de  rienne ,  comtc  d'),  515, 
514. 

Auxonne  (vicomtes  d') ,  447,  1819. 

Awxy  {Jean,  sieurd'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1092,  1172. 

Aval ,  bailliage  de  Franche-Cointe  ;  villes  et 
villages  qui  y  sont  compris,  105  ,  106. 

Avallon  (siege  el  prise  d'),  580. 

A  v;\lus  don  Alonzo  d'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  , 1115. 

A valos  (don  Ferdinand-Francois  d'),  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1121. 

A  v;ilos  (don  Alonzo-Fclix  d') ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1125, 

Avcnne  {Ungues),  professcur  cl  rccleur  dc 
1'universite,  240,  242. 

Avcnnes  (Bochard,  sire  d') ,  576. 

Avcrton  (Guillaumed') ,  1074. 
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Avila  (Louis  d')  ,  general  cspagnol,  1681. 
Aviliey  (le  sire  a")  ,  604;  voyez  Achey. 
Axarquia  (balaillc  d') ,  1477. 
Aymcries  (le  sire  d') ,  1215,  1216,  1295, 
iJUUL 

Azans,  village ;  son  ancien  nom ,  Z* 
Aiincourt  (bataillc  d') ,  1010,  1011. 
Badajoz  (bataille  de)  ,  454. 
Bade  (CArw/opAe,  marquis  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1102. 
Bade  (  Raoul  Ilesse,  marquis  de  )  ,  686 , 

687. 

Bade  en  Argovie ;  Hgue  hereditaire  qui  y  est 

conclue  enlre  Maximilien  d'Aulriche  et  les 

Suitses ,  1 258  ,  a  la  note. 
Badewis  (Jean  de)  ,  auditeur  a  la  chambrc  des 

comptes,  248. 
Badirich  ,  prince  de  Thuringe ,  295. 
BacVa  (siege  et  prise  dc) ,  1486,  1487. 
Bagaudes  (soulevemenl  del) ,  44 ,  1714. 
Ha  lf  (  Lazare  de  ) ;  avis  qu'il  donne  a  Fran  - 

cois  l,r,1568.  + 
Bailleul  (Adrien  de) ,  !>>(»:>. 
Bailli;  nature  decette  charge,  206;  Iiste  des 

baill is  -  fjt'nt'rj ii: v  de  Bourgogne,  206  4 

210;  etymologic  de  ce  mot,  211,  212; 

bail  lis  particulicrs  de  Dole ,  d'Amonl  et 

d'Aval,215,  214,  1152  a  1755. 
Bailliagcs  de  Franche-Coml^,  104. 
Balon  (Jacques  de)  ,  sire  de  Jonvclle ,  590. 
Balancon  (Philibert  ,  baron  de) ,  564. 
Balancon  (attaque  et  prise  de)  ,  1370. 
Balay  (Aime  P*  de)  ,  sieur  de  Terrans,  bailli 

deDole,  214,1444,  125JL 
Balay  (Aime1  II  de)  ,  1446  ,  1625. 
Balay  (Edme  de  )  ,  seigneur  de  Cord  iron  , 

bailli  de  Dole ,  1755. 
Bale  (tournoi  celcbre  a)  ,  951. 
Balerne,  abbaye ;  ses  revenus  ,  609;  sa  fon- 

dation  ,  1827. 
Balue  (de  la), cardinal ,  1224. 
Ban  {Gerard  de ) ,  maitre  a  la  chambre  des 

comptes  ,  248;  tresorier  deDole,  1554. 
Banda  (ordre  des  chevaliers  de  la)  ;  sa  fon- 

dation,  652,  722. 
Bannerets  (chevaliers) ,  659. 
Bans  ct  arriere-bans ;  leur  institution,  326; 

leurs  commandants ,  187  ;  ordonnance  au 

sujet  de  leur  leve'e,  *f>77  a  1679. 
Bar;  origine  dc  cettc  maison  ,  1056. 
Bar  (le  comte  de)  ,  605. 
Bar  (Guy  de) ,  976  ,  981.996.  997  ,  1020 , 

1021,  1026  ,  1028  ,  1055,  1127. 
Bar  (Henri  II,  comte  dc),  1847. 
Bar  (Jean  de)  ,  884,  1873. 
Bar  (Louis  de) ,  cardinal ,  1056. 
Bar  (Regnauld,  dit  le  Borgne ,  comte  de  )  , 

1852. 

Barangier  (Louis),  greffier  du  parlement , 

228 ,  IZfifi. 
Barbazan  (le  sire  dc) ,  1 1 28 ,  1 1 30. 
Barbcrousse  (voyez  Frcdenc  I"  ,  empereur). 
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Barberousse  (llariadan) ,  roi  d' Alger ,  1 G2G  , 

1628,  1650  ,  1(358. 
Bardcs  ,  5 ,  LUL 

Bardus,  roi  des  Gaules,  enscigne  la  musique 

etlapocsie,  i_9_ 
Barelel  (Pierre),  1166. 
Barlaymonl  (Charles  de  Floyon ,  baron  de)  , 

chevalier  dcla  Toison-d'or ,  1 120  ,  1665  , 

1665,  1666,  1704,  1705. 
Barlaymonl  (Floris,  comic  dc)  ,  chevalier  dc 

la  Toison-d'or,  1125. 
Barlavniont  (Ic  sirede) ,  606. 
Barne,  158,  161  ,  177. 
Barnc  (A%nien  dela^,  professeur  a  l'univer- 

sitc,  2 '.5. 

Barradot  (Thiebaud)  ,  tresorier  du  comic, 
248. 

Barrault  (O^/erde),  1444. 

Barre  (Ic  sieur  dc  la) ,  1617  ,1618,  1621. 

Barrcs  (Guillaume  des)  ,  1609. 

Barrcs  (Pierre  des) ,  president  du  parlement , 

225A227,  1694  dlanote,  1758,  1765, 

<7fiS. 

Barresols  (Jacques),  seigneur  dc  Molans, 
lieutenant  du  baiilid'Amont,  1755. 

Barrilct  (ISicolas) ,  inailrc  aux  comptes,  250. 

Bartail  (  Bertrand  Bourg  du) ,  775  el  a  la 
note. 

Barleau  (Jean) ,  professeur  a  l'uuivcrsite , 
238. 

Basan  (Guillaume)  ,  1 159. 

Basan  lie  sieur  de)  ,  1640. 

Bastard  (  Guillaume  Le  )  ,  bailli  general  du 
comte ,  208. 

Bataillc  {Guillaume) ,  consciller  lai  au  parle- 
ment, 221  ,  226. 

Batlanl  ,  ahbuyc  ;  ses  revenus,  609  ;  sa  fon- 
dalion,  1724. 

Ballcrcns  (Thiebaud dc)  ,  gardicn  dc  Bcsan- 
con,  894. 

Baudouiu  dit  Bras-dc-fer,  1333. 

Baudouin  IX ,  cmpercur  dc  Constantinople  , 
1333. 

Baudricourt  (Jean  de) ,  gouverncur  francos 

du  comte' ,  1594  et  d  lanole,  1404,  1410  , 

1411,  1417,  1420,  1748. 
Bauflremont  (Charles  de)  ,  i227 f  d  la  note. 
Bauflremont  (Claude  de)  ,  bailli  d'Aval ,  106, 

214,  14/i4,et  de  Dole  ,  1235. 
Bauflremonl  ( Gauthier  dc) ,  575. 
Bauflremont  {Guillaume  dc) ,  1074,  1130, 

1152, 1189. 
Bauflremont  {Guy  de),  sieur  dc  Sccy-sur- 

Saonc,  t  kftA. 
Bauflremont  (Jean  de),  sirede  Mirebcl,  1 128 

«  la  note;  bailli  dc  Dole,  l/J,*?. 
Bauflremonl  (Lambert  de)  ,619. 
BaulTremont  (Pierre  de) ,  sire  dc  Soye  et  de 

Courchalon  ,  1010,  1021  ,  1052,  1051  , 

10SS,  1133,  1146  ,  1152,  1159,  1163  , 

1172,  1189,  1215,  1223,  1438,  1529, 

1748. 
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Bauflremont  {Pierre  de),  556,  590,  604. 

Bauflremont  (Thiebaud  de) ,  575. 

BaulTremont  (IS***  dc),  721. 

Baugc  (balaille  de)  ,  1058. 

Bauiuc-les-Dames ,  ville  cl  siege  de  justice 
du  bailliagc  d'Amonl ,  105  ;  chef-lien  d'un 
vicomtc,  108,  192,  1759;  fond.it inn  de 
sou  eglisc,  7_5 ;  habitec  par  plusieura  gens 
dc  leltres,  115;  rcunic  au  douiainc  du 
comte  dc  Bourgogue  ,  759  ;  prise  et  iocen- 
dice  par  les  Suisses,  1306,  1721 . 

Bauine-les-Mcssieurs,  abbayc ;  sa  fondation  , 
408, 1721;  rcediltecet  rcnlec  par  Frederic- 
Barbcioussc ,  493  ,  1834;  ses  revenus, 
609  ;  incendicc  et  recoustruitc  par  Aime 
dc  Chalon  ,  695. 

Bauiuc  (maison  de  la);  son  origine  ,  7_3_  , 
1720. 

Baume  (Anloine  de  la)  ,  abbe  de  Baumc , 

257. 

Baume  (Antoine  de  la),  comte  de  Monlrevel, 
grand  gruyer  de  Bourgogne  ,  183. 

Baumc  {Claude  dc  la),  art-hevequede  Besan- 
con  et  cardinal,  82j  1452,  1727. 

Baumc  {Claude  dc  la),  chevalier  dc  la  Toison- 
d'or  ,  1114,  1191. 

Baume  (Claude  de  la),  sieur  de  Saint-Sorlin  , 
bailli  d'Ainont,  niarcchal  de  (Bourgogne  , 
184,213. 

Baumc  (Etiennede\a),  amiral,  898,  908. 

Baume  (Etienne,  batard  dc  la)  ,  marccbal  de 
Savoie,  907. 

Baume-Moutrcvel  (Etienne  dc\*)  t  1445. 

Baumc-Monlrevel  {Francois  dcla),  bailli  d'A- 
mont, 213,  I  i.si. 

Baumc-Montrcvel  (Guillaume  de  la)  ,  sired' II- 
lens,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1100  et 
a  la  note,  1254,  1368,  1575,  1ZA&. 

Baume  {Guillaume  de  la) ,  575,  657. 

Baume-Monlrcvel  (Guy  de  la),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1107  et  d  la  note* 

Baume  (Jacques  dc  la),  1036. 

Baume  [Jean  dc  la),  sire  de  NaucuUe,  636  , 
192. 

Baume  (Louis  de  la),  1 190. 
Baumc  (Perceval  de  la),  898. 
Baumc  (Pierre  dc  la)  ,  898. 
Baumc  (Pierre  de  la) ,  abbe  de  St.-Claude  , 
1168. 

Baumc  (Pierre  dc  la),  archeveque  de  Besan- 

con  ct  cardinal ,  82 ,  1 727. 
Baume  (Quentin  de  la),  1191. 
Bauuiottc  (Antoine  de) ,  conseillcr  clerc  an 

parlement,  225^  14:i7,  1 7 it  1 . 
Baumollc  (Henri de),  1445. 
Batimolte  (Pierre  dc)  ,  sieur  de  la  Vairre , 

1458. 

Bauzcmont  (Claude  de),  chatelain  dc  St. -Die, 
1510. 

Bavicrc  (maison  de) ;  son  origine,  486. 
Bavicrc  (Albert  V,  due  de) ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1 1 16  et  d  la  note. 
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Unit-re  [Guillaume  J',  due  dc)  ,  chevalier  dc 

Li  Tuison-d'ur  ,  1 1  23. 
Bjvicrc  [Jacqueline  de),  comlcsse  de  Hai- 

naul,  nit,'.,  1070,  1072,  1073,  1074, 

1076, 1077. 
Baviere  [Jean  de),  eNeque  de  Liege,  surnom- 

me  Sanspitie,  942,  944,  945. 
Baviere  (Jean  de),  1069. 
Bavitre  (Othon,  ducde),  420,  421,  423. 
Baviere  [Robert  de),  archeveque  de  Cologne, 

1279,  1281. 
Bayard  {Gilbert),  sicur  de  la  Font,  secretaire 

d'etat,  1645. 
Bayard  (le  chevalier),  1559,  1575. 
Baionne  (siege  de),  1574. 
Bazan  (Girard) ,  conseitler  d'etat  du  due  de 

Bourgogne  ,  894  ;  conscillcr  au  parleuicnl, 

1761. 

Beatrix  imperalrice ,  468,  492,  1745, 
1770,  1827,  1828,  1829,  1850,  1851, 
1852. 

Beatrix  II,  comlesse  palatine  dc  Bourgogne, 
507,  508,  509,  556,  1745,  1859,  1842, 
1846  a  1850. 

Beatrix ,  cotntesse  dc  Bourgogne  et  de  Clialon, 
519. 

Beauchemin  (Ic  sieur  de),  1618. 
Beaufort  [Jeande),  sicur  de  Salins,  1 186  a  la 
note. 

Beaufort  [George  dc),  1665,  1666. 

Beaufort  (Paien  de),  1012. 

Bcaujeu  [Anne  de  France,  dame  de),  1 104. 

Beaujeu  (Antoine,  seigneur  de),  907. 

Bcaujeu  [Claude de),  sieur  de  Monlot,  1447. 

Bcaujeu  (Forcon  dc),  marechal  de  Bour- 
gogne, 206. 

Bcaujeu  (Guichard,  seigneur  de),  1821. 

Bcaujeu  {Guillaume  de),  sieur  de  Monlot, 
1M1 

Bcaujeu  [Hugues  de),  sieur  de  Veneres, 
1446. 

Beaujeu  (Jean  de),  1459. 

Beaujeu  [Marc  I"  de),  sicur  dc  Muntot  el 

d'Aros,  1447. 
Beaujeu  [Marc  II  de),  sieur  de  Monlot, 

Beaujeu  (Pierre  de) ,  1445. 

Bcaujeu  (T/iiebaud de) ,  605. 

Beaujeu  (Ic sicur  dc),  1692. 

Beaumont  [Antoine  de),  avocal  fiscal  au 
parleuicnl,  1757. 

Beaumont  (  Louis  de)  ,  1255. 

Beaumont  [Otto  de),  hailli  general  du  comt^, 
208  ;  gardicn,  759. 

Beaumonl-sur-Oisc  (  prise  dc)  ,  1078. 

Beaunc,  villc.  Aequisc  par  Ic  due  de  Bour- 
gogne, 525 ;  clats  qui  y  sont  assembles,  756 ; 
prise  paries  Allcmands,  1579c/  a  fa  note; 
reprise  par  Charles  d'Amhoise,  1580. 

Bcaupere  [Jean),  professeur  a  Tunivcrsild, 
245. 

Bcauprc  (ehapitrc  ou  doyenne  dc);  sa  fon- 
dalion  ,  1 725. 
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Beauregard  [Jean  do),  1061  - 
Beauvais  (siege  dc)  ,  1232  ,  1259. 
Beau  voir  [Claude  de),  1 189. 
Beauvoir  [Girard  dc)  ,  1 127. 
Beau  voir  [Jean  de),  1173. 
Bechet  ou  Biche  [Guillaume),  1183. 
|  Bedfort  (le  due  de) ,  regent  dc  France,  1064, 
1069. 

Bela ,  prince  de  Hongrie ,  417,  418,  1805. 
Belchamp,  sa  fondation,  1827. 
Bclforl  (construction  du  chateau  de),  1861. 
Belin  ,  chateau  ,  141 ,  1000. 
Belin  [Claude),  consciller  au  parlemcnt ,  226, 
1764. 

Belisaire,  general  grec ,  296. 

Bellefonlainc,  pricure  j  ses  revenus,  610; 
sa  fondation ,  1827. 

Bcllegarde  (le  sieur  de),  1618. 

Bclleral  [Jacques  de),  jesuile,  professeur  a 
l'univcrsite ,  245. 

Bcllevaux,  abbaye;  ses  revenos,609  ;  sa  fon- 
dation, 1827  ;  confirmation  dc  ses  droits  ct 
possessions ,  1834. 

Bellevesvrc  [Jean  de)  ,  587,  605. 

Belleville  (bataille  dc),  9ZZ. 

Bellic  [Andre  de),  1074. 

Bcllon ,  de  Milan,  professeur  a  l'univcrsite, 
243. 

Belloni  (Nicolas),  jurisconsulte,  1169  ct  a 
la  note. 

•  Bellovese  ,  chef  des  Gaulois  ,  21 ,  <7H  . 

Belmont  [Guillaume,  sire  de),  bailli  general, 
1752,  1755,  1754. 

Bclne  [Jacques  dc) ,  537. 

Bel  voir,  seigneurie  de  la  unison  de  Vcrgy, 
549.  Origine  dc  eclte  maison  ,  1855. 

Bclvoir  (  Henri  de)  ,  1750. 

Bclvoir  (Hue,  sire  de),  554  ,  1848. 

Belvoir  (  Thiebaud  de) ,  557^  721 . 

Belvoir  (  V oyez  Cusance). 

Benefices  eeclesiasliques  du  Corale  sous  Ot- 
lon  V,  608,  609. 

Bcnigne  (Saint-)  de  Dijon,  589,  1806. 

Benoil  ( Marin) ,  procureur-general  du  par- 
lemcnt, 228,  1766. 

BcnoitXIII,  anlipape,  925. 
!  Beranger,  roi  d'llalie,  549  a  555  ,  577. 

Beranger,  prince  du  Frioul ,  marquis  de  Tos- 
cane  et  d'lvrcc,  349  a  332,  559,  366. 

Berbier  [Aubry),  tresorier  de  Salins,  1554. 

Berbisev  [Etienne),  conseiller  au  parlement, 
126JL 

Berchcm  [Antoine  dc),  1667. 

Berchenetde  Saint-Mauris  [Adrien),  seigneur 
de  Malhay,  1445. 

Berchenet  de  Saint-Mauris  [Jean)  ,  1459. 

Bercy  [Guillaume  de),  greffier  en  chef  du 
parlement,  1766. 

Berengairc  ,  <*v£que  dc  Bcsancon  ,  79_» 

Bcreur  (  Fernand),  tresorier  general  de  l'u- 
nivcrsite ,  245. 
I  Bereur  ( Nicolas),  chapelain  de  I'uniYersit^, 
245. 
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Bergainus  (Jodocus)  ;  son  cpitaphe  dc  l'euv 
percur  trederic-Barbcrousse ,  491. 

Bcrgercs  (Pierre  dc) ,  professcur  a  1'univer- 
silc,  258,  242. 

Bergcrcs  (  Robert  dc) ,  consciller  au  parle- 
menl,  226,  1765, 

Berghes  {Cornille  dc),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1103. 

Berghes  (Jean,  marquis  de),  1665,  1666, 

1067. 

Berghes  (P/ii%>cdc),  q305,  1521. 

Berghes-Walhain  (dntoine,  marquis  el  comle 
dc),  clicvalier  dc  la  Toison-d'or,  1 1 14. 

Berghcs-Walhain  {Jean  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1100. 

Berghes- Walhain  (Jean  ,  marquis  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1120,  1662. 

Bcrghes-Zevcnibcrghe  (^Maximilien  dc),  che- 
valier de  la  Toison-d  or,  1 109. 

Bcrgues  ( le  sieur  de) ,  1412. 

Bcrlelan  (  Thomas)  ,  tresoricr  dc  Philippe- 
le-Bon  ,  1200. 

Bcrmudc  I"  ou  Vcremond ,  roi  des  Asluries , 
405,  1809. 

Bermude  II  ou  Vcremond,  roi  dc  Leon, 
40 s,  1810. 

Bermude  III  ou  Vcremond,  roi  dc  Leon, 
409,  1810. 

Bernard,  roi  d'llalie,  328,  1782. 

Bernard ,  marquis  de  Scptimanie ,  355 , 
4785. 

Bernard  (Etienne),  grcfGer  du  parlemenl , 

228,  17Ui>. 
Bernon,  comte  deBourgogne,  abbe  dc  Gigny 

et  de  Baumc,  fondatcur  de  Gum,  547, 

548  ,  1721 .  1742,  1785. 
Bernstein  (  // 'ladislas ,  baron  de),  chcralicr 

de  la  Toison-d'or,  1121. 
Bcrrv  (  Charles  dc  France,  due  dc),  here  de 

Louis  XI,  1213,   1229,  1250,  1231  , 

4233. 

Bersaillin,  seigneurie  donnec  aux  heriliers  de 

Charles  de  Vaudrcy  par  le  due  dc  Bour- 

gogne ,  430. 
Bersaillin  (Jacques  dc),  1074. 
Berdiaud  (Jean),  lieutenant  d'Aval ,  17j4. 
Bert  he  au  grand  pied  ,  5_2Jj 
Bcrlod  (Alexandre),  conscillcr  clerc  au  par- 

lemcut,  doyen  d'Arbois ,  223,  1760. 
Bertrairc,  prince  dc  Thuringe,  293. 
Berv issc  (Riehaid),  professeur  a  l'univcrsile, 

242. 

Besancon ,  ville  scquanaise,  6j  premiere  ville 
du  pays,  61 ;  scs  ecolcs,  residence  du  gou- 
verncur  romain ,  son  anciennele ,  smi  etcn- 
duc ,  sa  position  ,  surnommee  Chnsopolis, 
62  ;  son  chapiire,  Mont  Saint-  Kliennc , 
G3764_[  bonle  dc  son  lerritoirc,  65j  son 
gouvernement ,  66 ;  est  assiegee  cn  vain 
par  Rodolpbede  Habsbourg,  588;  lumullc 
au  sujet  des  impots  leves  pour  la  gardien- 
netc,  667;  Arnaud  dc  Cerrolles  tenle  de 
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la  sarprendre,  756,  757;  sa  gardiennetc 
rcnouvcldc  par  Philippe- le- Ilardi ,  855  ; 
mauvais  Iraileinents  essuyes  par  les  oflicicr* 
du  duo ,  894 ;  ordre  d'arreilaliou  donue 
par  le  due  contre  les  cito  yens  ,  et  defense 
qui  leur  est  faile  d'aucun  trade  ,  906,  902; 
retablissement  de  la  regal  ie ,  970 ;  sc  met 
sous  la  garde  du  due,  1165;  se  revoke 
contre  I'archeveque  et  iocendie  Bregillc , 
1166;  cbatiment  des  revollcs,  1167;  ob- 
tient  de  Charles -Quint  le  droit  dc  baltre 
monnaie  el  lui  erige  une  statue ,  1655  a 
la  note ;  obscnrile  de  son  origine,  4717; 
la  souverainetc  en  est  cnlevcc  au  comle  dc 
Bourgognc  Regnauld  I"  ,  1805. 
Besancon  (  Mai'tin  )  ,  receveur  de  Bcaune  , 
1554. 

Besancon  (PAi7/6er/),  1297. 

Belancour  (  Colard  de) ,  1 1 28. 

Belhencourt,  genlilhommc  normand,  de- 
couvre  et  soiuuel  les  iles  Canaries,  1044. 

Bethune  (Antoinc  de),  1085. 

Beugre  (Pierre) ,  lieutenant  du  bailliage  dc 
Dole,  1755. 

Bcure  ( le  sire  dc  ) ,  1412* 

Bezc  (paix  conclue  a  l'abbaye  de).  Ses  con- 
ditions ,  554  ,  555,  1848. 

Biagrasso  (  prise  de)  ,  1605. 

Bice'trc  (traile  dc) ,  enlre  les  Armagnacs  ct  les 
llourguignons,  963. 

Bicoque  (  bataille  de  la)  ,  1562. 

Bidassoa  (bataille  dc  la),  1549. 

Bicn  public  (guerre  du),  1215,  1214,  1215, 
1216,  1217. 

Bicvre  { Ic  sieur  de)  ,  1297. 

Birz  (du),  marechal  de  France,  1642. 

Binan  (Jean  de)  ,  575. 

Bilhaine,  abbaye;  ses  revenos,  609  ;  sa  fon- 

dalion,  1827. 
Blamont,  ville,  759,  1290  et  a  la  note,  1464 

a  la  note. 

Blamont  en  Lorraine  (Thiebaudy  sire  de), 

gardien  de  Bourgogne,  1747. 
Blanc-Fosse  (bataille  du) ,  1377. 
Blanchard  (Laurent),  clerc  a  la  chambre  des 

comples ,  248. 
Blancmont  (Jacques  de) ,  1 1 66. 
Blancmonl  [Thiebaud  de  IS'eu/c/uitel,  sire  dc\ 

marechal  de  Bourgogne,  780,  781 ,  1152, 

1156,  1161  ,  1165,  1166. 
Blenne ,  concavile  pros  de  Dole ,  IS- 
Bids  en  Franchc-Comtc ,  122  a  124. 
Bletlerans ,  bourg  ;  d'ou  lui  vient  cc  noni , 

123;  savicomte,  4  759. 
Blilterswich  (  Arnoul  dc ) ,  145JL 
Blilterswich  (Pierre  de) ,  1446. 
Blilterswich  (Thierry  de) ,  1445. 
Bloc  (Jacques  dc)  ,  recteur  dc  l'univcrsile  , 

259. 

Blois  (Adricn  de),  1667. 
Blois  (Baudouin  dc),  sieur  dc  Trelon ,  1665, 
1665,  1666. 
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Blois  {Charles  dv),  778. 

Blois  (Philippe  tie),  H.Q5, 

Blonay  (Pierre  de),  abbe  dc  Sl.-Paul ,  ii^L 

Blondcfuniainc  {Jean  dc),  604. 

Boclicr  (Jra/t),  d'Avoudray,  professeur  a 

1'universile ,  2i2. 
Bohthne;  son  erection  en  royaume ,  472. 
Doht'me  (  Jean,  comte  dc  Luxembourg  et  roi 

de),  (389. 
Boigne  (Antoine  dc)  ,  1444. 
Boisel  foreis  en  Franchc-Comle ,  125,  126. 
Boitot  ( Jean),  citoyen  de  Besancon ,  1167. 
Boissel  (Claude  de),  conseiller  clerc  an  parlc- 

menl,  225;  professeur  a  l*universile  ,  242, 

1760. 

Boissel  (Guillaume  de),  procurcur-gcncral  du 

parlcmcnl,  228;  secretaire  de  Marguerite 

d'Aulriche,  1563,  1766. 
Boissel  (Louis  de),  consciller  au  parlcment, 

226  ;  professeur  a  runirersitc ,  242,  1764. 
Boissel  (  Mercurin  de),  conseiller  clerc  au 

parlcment,  225,  1761. 
Boissia  (lesieur  dc) ;  sa  longue  vie,  1583. 
Boissy  (Henri  de),  sieur  de  Chaulle,  10U 1 . 
Boleyn  (Annede),  1602. 
Bologne  ;  couronnenient  dc  Charles-Quint , 

1611  ,  1612. 
Bonfale  (Pierre),  arocat  fiscal  au  parlcment, 

»757. 

Boniface  VIII,  pape,  620,  621. 
Bonlicu  ,  abbayc  ;  sa  fondalion  ,  1827. 
Bonnay  'Jean  de},  lieutenant  du  bailli  d'A- 

mont,  1752. 
Bonncval  (Jean  de),  1085. 
Bonnevaux  ,  pricurc;  sa  fondalion  ,  1827, 

1845. 

Bonnivard  (  Aime  de\  907. 

Bonnivct,  amiral  dc  France,  1549  a  la  note, 
1367,  1571,  1572,  1573,1583. 

Bontcmps  (  Guyod),  1366. 

Bontcmps  (Jean),  seigneur  de  Salans,  1521. 

Bouvalot  (  Francois),  abbe  de  Luxeuil ,  con- 
sciller clerc  au  parleinent  et  ambassadeur 
dc  Charles-Quint  en  France,  130,  225, 
1448,  1654,  1695  et  a  la  note ,  1761. 

Bonvalot  (Jean),  reclcurde  1'universile,  240. 

Borde(de  la),  origine  des  barons  dc  ce  now  , 
461. 

Bordev  (Jean),  dc  Vuillafans,  bailli  de  Dole, 
1755. 

Borsellc  (  Adr'ten  de) ,  1051. 

Borsellc  (Francois  de),  chevalier  de  la  Toison- 

d'or  ,  1077^  1092  et  a  la  note. 
Borstel-Slickel  (Ferry),  470. 
Boson  ,  marquis  de  Toscanc,  558. 
Boson ,  roi  de  Provence ,  556  a  558,  178.t. 
Bossu  (C**#  de),  grand  ecuver  du  bailli  de 

Dole,  272. 

Bossu  (Jean,  comte  de),  grand  ecuver,  1647, 
1681. 

Bosworth  (bataille  de),  887. 
Bouchain  (le  comte  de),  1172. 
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Boucban  (  le  comic  de),  1295. 

Bouchard  (Aubry),  lieutenant  il'Aval ,  1754  ; 

conseiller  au  parletncnl ,  1 7fil . 
Ruuchard  ,  eveque  de  Wnrlzbourg  ,  1 7 S 1 . 
Bouchard  du  Four,  603» 
Boucher  (Marc),  1370. 
Buuchet  (  Henri),  lieutenant  d'Aval ,  1754. 
Boucicaull ,  marcchal  dc  France,  895,  975, 

1008,  1010.  1030,  1I2S,  1216. 
Boudaull  ( Jean),  1175. 
Boudier  (Claude),  1566. 
Boudot  (  Philippe) ,  cbancelier  du  duchc  dc 

Bourgogne,  1 598. 
Bouffjrd  (Jean),  consciller  au  parlcment, 

1761. 

Bougie  (  prise  de),  1505. 
Bougne  (Renaud  de),  1 445. 
Bouillon  (Godefray  de  ),  447,  1815. 
Boulainvilliers  (Philippe  de),  1651. 
Boulogne  (Jeanne  de),  LZ5JL 
Bourbevcllc  (  Henri  dc) ,  606. 
Bourbon  (Arthur),  recleur  de  1'uiiiversile , 
239. 

Bourhon  (Charles  dc),  1131. 

Bourbon  (Charles,  due  dc).  connelable  de 

France,  1528,  1567,1568,  1569,  1570 

el  u  la  note,  1574,  1579,  1390,  1596 

et  a  la  note. 
Bourbon  (Jean  II,  due  dc),  1213,  1216, 

1253. 

Bourbon  (lsabclle  de),  1174,  1179,  1212. 
Bourbon  (Jacques  dc),  chevalier  de  la  Toison- 

d'or,  1096  ft  a  la  note. 
Bourbon  (Louis  de),  eveque  dc  Liege,  1220, 

1226,  1390. 
Bourbon  (L>ouis,  balard  de),  amiral  de  France, 

1255. 

Bourbon  (  Pierre  dc) ,  1284. 

Bourbonnc  (  Girard  de),  676. 

Bourbonne  (  Vichard  de),  bailli  de  Bour- 
gogne, 1749,  1756. 

Bourcard,  archeveque  de  Lyon,  1804,  a  la 
note. 

Bourdillon  (Jmbert  dc  la  Plaliere ,  seigneur 
de),  marechal  de  France,  184,  1757. 

Bourgeois  ( le  docleur) ,  1367. 

Bourgeois  (Thiebaud),  professeur  .i  I'uni- 
vcrsite,  242;  principal  clerc  au  grcflc  du 
parlemcut ,  228. 

Bourges  (siege  de),  9JU.  a  983. 

Bourgogne  (comte  de)  ,  divisions  dc  son 
lerritoirc,  101  a  119;  qualitice  lerre  d' em- 
pire :  discussion  a  ce  sujet  ,  1796  a  1800; 
engagec a  Thiebaud  de  Champagne,  1818. 

Bourgogne  (royaume  dc)  ;  preuves  qn*il  ctait 
mouranl  de  I'cmpirc,  1 792 ;  qualilic  terre 
d'empire,  1796  a  1800. 

Bourgogne  (duchc  dc)  ;  fait  relour  a  la  coti- 
ronne  de  France  apres  la  niorl  dc  Philippe 
de  Bouvre,  750  a  755. 

Bourgogne  (  Basse)  ;  son  elcnduc  et  ses  li- 
miles  ,  103. 
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Bourgogne  (cpoquc  a  la<|uellc  la  Scquanic  a 

pris  le  uuiii  (]<•  ,  2L 
Bourgogne,  ctat  dp  la  niaison  ducale  sous 

I»bilippc-lc-Bon  ,  1 188  a  1 195. 
Bourgugue  .  idricn  de),  sicur  dc  la  Cbapellc, 

1667. 

Bourgogne  (.-/u/o/we,  balard  de),  1  172,  1215, 

1223,  1291  ,  1500,  1504,  1512. 
Buurgognc  {Raudomn,  balard  de),  1215, 

1230,  1294,  1500,  1502,  1512. 
Bourgogne  {Blanche  dc) ,  conitcssc    de  la 

Marcbc,  554. 
Bourgogne  {Ronne  dc),  558,  1857. 
Bourgogne iCharle*  dc),  comle  dc  Cbarolais, 

cbevalicr  dr  la  Toison-d'or,  1 108. 
Bourgugue  {Corneille  ,  balard  dc),  I05J  , 

1155,  1212. 
Bourgogne  {David,  balard  de),  eveque  d'U- 

trcdil,  1178. 
Bourgogne  {Klienne  1",  comle  vassal  de), 

1852  ,  1855. 
Bourgogne  {Etienne  II ,  comle  en),  514, 

1841. 

Bourgogne  {Ftienne  dc)  ,  606. 
Bourgogne  (Gerard dc),  arcbeveque  dcSeus, 
184. 

Bourgogne  {Guillaume  de)  ,  600. 
Bourgogne  {Guy  de),  papc  sous  le  nom  dc 

Calixie  IL  391,  444,  1806,  1818. 
Bourgogne  {Henri  dc),  rorntc  dc  Besancon , 

394  ,  599. 

Bourgogne  {Henri  de),  559,  1857,  1838. 
Bourgogne  (y/efir/de),  seigneur  dc  Munlaigu, 

721  ,  1736. 
Bourgogne  (//«?«e*de),  538,  1837. 
Bourgogne  (//m^mc*  dc),  gomcrnrur  general , 

207,  606,  646,  721  ,  1746,  1874. 
Bourgogne  (  habel.'c  de)  ,  1545. 
Bourgogne  [Jean  de),  fro  re  d'Ollon  V,  250, 

251  ,  559,  1767,  1858. 
Bourgogne  [Jean,  comic  dc),  554,  605,  608. 
Bourgogne  {Jean  dc),  comic  d'lvslampes , 

1150,  113',,  1165,  1172,  1185,  1197, 

1214,  1566. 
Bourgogne  {Jean  de\sircde  Monlaigu,  756. 
Bourgogne  {Philippe  dc),  comic  de  St.-Pol , 

1069,  1071. 
Bourgogn'-  (Philippe  de),  fils  dc  Eudcs  IV, 

716,717. 

Buurgognc  (Philippe  dc),  comle  de  Brabanl, 

1063,  1069.  1078. 
Bourgogne  {Raymond  dc),  595,  594  ,  595  , 

596. 

Bourgogne  {Regnauld  dc),  comic  de  Monl- 

beliard  ,  1736.  1834. 
Bourgogne  (  Robert  II  ,  due  dc),  1746. 
Bour^ognc-Uexrrs  {  ■fdofpkc  dc),  cbevalicr  de 

la  Toison-d'or  ,  1  LM, 
B  .iirL'ogiH-Btvrcs  {.intoine  dc),  cbevalicr  dc 

la  Toison-d'or,  1094  el  a  la  note. 
Bourgognc-Beiros  {Philippe  dc),  cbevalicr 

dc  la  Toison-d'or,  1099  el  it  la  note. 
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Bourgogne  {.Vaxunilicn  dc),  sieur  de  Be  v  res, 
amiral  dc  Flandrcs,  1665. 

Bourgognc-INcvers  {Jean  dc),  cbevalicr  de 
la  Toison-d'or,  1094  et  a  la  note. 

Buurgognc omerdicq  {Philippe  de),  cbc- 
valit  r  dc  la  Toison-d'or,  1  LiLief  a  Ut  note. 

Bourguiguons;  leurorigine,  85 ,  86 ;  leurs 
divcrscs  demeurcs,  87,  88 ;  sonl  .i  la  f»is 
(jaulois  el  Germain* ,  89  a  95 ;  leurs  ien- 
Inlivcs  pour  s'clablir  en  Gaulc  el  leurs 
succcs,  96,  97,  275;  leur  conversion  au 
cliristianisme,  102,  1772 ;  leur  ctablisse- 
men i  dclinilif  en  Scquanic  ,  1728. 

Bourguiguons  Sales ;  explication  dcccltc  qua- 
lification ,  58,  59,  1716. 

Bournonulle  '  Enguerrand  de)  ,  974  ,  975  , 
976  ,  982  ,993,  993. 

Bournonvilk  {Leonel  dc),  1021,  1027,  1070. 

Bournonville  [t'alery  de),  1078. 

Hourrelicr  {Guillaume),  greflier  du  parle- 
mcnl ,  228  ,  1 1 67  ;  procurcur  -  general , 
1766. 

Bourrclier  dc  Malpas  {Simon),  eonsciller  au 

parlemcnl ,  1 764. 
Bousies  {East  ache  dc),  J 169. 
Itoussu  {Philippe  do),  1173. 
Boussu  (  Thierry  de),  1074. 
Boulecboux  {Claude),  sieur  dc  Barlerans  , 

president  du  parlemcnl ,  225  ,  226  ,  227, 

1759,  1764,  1765. 
Boulecboux  [Hague*),  sicur  dc  Barlerans, 

1176. 

Boulecboux  '  Jacques)  ,  avocat  fiscal  au  par- 
lemcnl, 227,  HfiJL 
Boulou  (  Claude  de  ) ,  1665. 
Bouion  {Emar)  ,  1 175,  1  189,  1215. 
Buuluti  {Jean),  sicur  dc  Corbcron  ,  bailli  de 

Dole,  214. 
Boutun  {Philippe),  1190,  1219. 
Boimrr  [Guillaume  Le),  998. 
Bouiicr  [Jean) ;  instrument  de  sou  invention 

aux  salines  de  Salins,  1 50,  151,1 58. 
Brabanl  (.  fntoinc,  due  dc),  949,  950. 
Brabant  (  Jeanne,  durbrsse  dc),  857. 
Braeou,  rbaleau  fori  pros  dc  Salins,  140, 

141,  588,567,  1 150  a  la  note,  122 LJ  866. 
Bragaucc;  originc  dc  cede  inaisnn ,  u(»!>. 
Brag  nice  ,  (Jean,  due  de),  cbevalicr  de  la 

Toison-d'or,  1 1 25. 
Branrion  {Jean  dc)  ,  1 665. 
Braiicion  [Jnusserand  (iros,  sire  dc)  575. 
Brandebourg  (  Albert ,  marquis  dc),  1648  , 

166.'  ,  1672,  1675,  1684. 
Brandebourg  (Jean,  marquis  de),  cbevalicr 

t\v  la  Toison-d'or,  1  Iflfi  ct  a  la  note,  1 649, 

« fiivs. 

Brascv    le  sire  do)  ,  1154. 
Braisclics  {Hue  dc)  ,  pocle  inencstrcl,  637, 
1875. 

Mi<  ban  (Clignct  tic),  amiral  de  France,  955, 

995,  100S. 
Bicdan  (  ,/ulo-ne  de),  1663. 
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Brederode  (  Guillaume  de)  ,  1077. 

Brcderode  (  Henri  de)  ,  1706. 

Bredcrode  (Regnauld  dc ),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1092,  1664,  1666. 
Brcderode  (Regnauld  de  ) ,  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1114,  164S. 
Bregillc;  conslruclion  el  demolition  de  son 

chateau  ,  M  ,  N :  union  dc  sou  abbaye  a 

rarchevtVbc  dc  Bcsancon  ,  493 ;  demolition 

du  palais  de  rarcheveijue,  1390  a  la  note  ; 

foudalion  dc  sou  monaslcrc  ,  I  778. 
Bregille  (  Philippe  de) ,  1620. 
Breiine,  puils  prcs  d'Ornans,  ilL 
Breune,  ullage  prcs  de  Baume-lcs-Damcs,  UL 
Brennc  (Ic  comic  de),  1  (i  '.'J. 
Brennus ,  3^  13^  1710,  1711. 
Brcsse  (Philippe  de  Savoie,comle  de),  1303. 
Bresscy  (  Claude  de) ,  1 442. 
Bresaey  (  Francois  de) ,  1447. 
Bressey  (Pierre  de)  ,  1439- 
Brrsscy  (Regnard  dc)  ,  1456. 
Brctagne ,  sa  reunion  a  la  France ,  1410. 
Brelagne  (  Anne  de) ,  reinc  de  France,  1402, 

1408,  1410,  1424, 1518. 
Brelagne  {Francois  II,  due  dc),  1215,  1222, 

1223. 

Brelagne  (Jean  de)  ,  grefOer  du  parlemenl , 

222  ,  228,  1766. 
Brelagne  (Jean  VI ,  due  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1091. 
Brclcgny  [Jacob  de),  1456,  1886. 
Bretigny,  famille  de  Franche-Comte  ,  309. 
Bretigny  (Gondebaud  dc),  mairc  du  palais 

de  France,  184,  1777. 
Brcligny  (iraile  de)  ,  757,  738. 
Breton  (Jean  Le),  870. 
Btedard  (Jean),  proft-steur  a  l'universile  , 

243. 

Breumecle  (Jeunet  de) ,  1 174. 
Braze1  ;  le  sire  de) ,  senechal  de  Normandie  , 
1216. 

Briconnet  (Guillaume) ,  consciller  au  parle- 
menl ,  1761. 

Brienoc  (Erard  dc),  1848. 

Brignais  (bataille  de) ,  769. 

Brimeu  (  Florimond  de)  ,  1061. 

Brimeu  (  Garin  de),  1074. 

Brimeu  (  Jacques  dc)  ,  1128 ,  1 129^  1 153. 

Brimeu  (Robert  de)  ,  1074. 

Brimeu- Grigny  (Jacques  de),  chevalier  dela 
Toison-d'or,  108S. 

Brimeu-Ligny  (David  dc),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1086. 

Brimeu-.tfassincourl  (Florimond  de)  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1088. 

Brlmcu-Meghcs  (Charles  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1120,  1662,  1664,  1665, 
1666  ,  1667,  1704. 

Brimeu-Moghes  (Guy  dc)  y  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1098. 

Brinon  (Robert ) ,  conseillcr  clerc  au  parlc- 
nunt,  221  ,  225_j  1760. 
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Brisbar  [Jean  de  Bo'undoz  ,  connu  sous  Ic 
nom  de  capilaine),  774  el  a  la  note. 

Brissac,  marcchal  dc  France,  lb 7.1  ,  1674  , 
11395. 

Brisse  (Sever in) ,  1411. 
Brixen  (concile  de)  ,  437  ,  1816. 
BroTc  ,  ancienne  rapitale  dc  la  Scquanie  ,  G , 
1& 

Jinn  he  (Frederic  de),  doyen  de  Tcglisc  dc 

Toul,  1855. 
Bruges  (balaille  de),  821  ;  rcvollc  el  cha- 

limenl  des  habitants  de  cclle  ville,  1 1 42  a 

1145. 

Bmguard  ou  Brognard  (Antoine),  professeur 

a  1'universitc,  245,  1768. 
Brun  (Claude) ,  avocat  fiscal  au  parlctuent, 

Brun  [Jean)  ,  avocat  au  parlemenl ,  258. 
Bruncchilde  ou  Brunchaut,  rcine,  300,504, 

306  ,  307  ,  1775. 
Brunikoflfen  (  Guillaume  de  )  ,  sicur  dc  Bou- 

rognc,  1445. 
Bruno,  arcbeveque  de  Toulouse,  388,  1805. 
Brunswich  (maison  dc) ;  son  originc,  485. 
Brunswich  (Eric,  due  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or.  1125,  1647,  1650. 
Brunswich  (Henri,  due  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1119. 
Brunswich  ( Georges,  due  de)  ,  1648. 
Brunswich  (Olton  de),  empercur,  1856. 
Bruxellcs  (cou&cil  prive  de)  ctabli  par  Phi- 

lippc-lc-Bon,  1175;  clats-gencraux  assem- 
bles par  Charles-Quint,  1694. 
Bruxellcs  (Philibert  de),  conseiller  d'etal , 

1694,  17Q5. 
Bu  ben  berg  (Adrien  de),  1215,  a  la  note. 
Bucey-lez-Gy  (combat  de) ,  1571. 
Burbot  (Jacques),  president  du  parlemenl , 

224. 

Buffard  (Voycz  Chissey). 
Buflignccourl  ( Nicolas  dc),  1437. 
Bullbt  (Jacques) ,  consciller  au  parlemenl, 
222  ,  226  ,  17Ji2, 

Bullion  ,  a  1)  ha  ye  ;  5  a  foudalion  ,  468  ,  1827  ; 

ses  revenus,  609. 
Bulgneville(balaille  de) ,  1130,  a  la  note. 
Bullc  d'or,  1794. 
Buren  (Voyez  Aiguemont). 
Buren  (le  coinlede),  capilaine  general,  1573. 
Burgos,  ville;  sa  fondalion  et  originc  dc  sou 

nom  ,  409  ;  assiegce  ct  prise  ,  1 469. 
Basancois  (Andre"  dc),  1663  ,  1665. 
Buscnnius  (Corneille),  professeur  a  1'univcr- 

sile ,  237. 

Buslevden  (Francois  de),  arcbcvc.juc  de  Bc- 
sancon, 82^  221  ,  1727. 

Bussy  (Pierre  de) ,  1442. 

Butera  (  Francois  de  Sanlapau,  prince  de  ) , 
chevalier  dc  la  Toison  d'or,  1124. 

Bulle  (Claude  dc),  seigneur  de  Malans,  1450. 

Butte  (le  sieur  dc),  lfiAlL 

Byans  (Adam  de) ,  1448. 
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Brans  (Louis  de)  ,  1446. 

C.  Sa  signification  lorsqu'il  precede  un  num 

don  I  i!  rslseparc,  204  ,  298. 
Cabeliaux,  faction  hollandaise,  1073. 
Cabrera  (don  fsuis- Henrique:  de) ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or ,  1119. 
Calabre  {Jean  ,  due  de)  ,  12 IS. 
Calabre  (don  Fernand  d'Aragon,  due  de), 

1508. lsaiL 

Calais,  ville;  assiegeeet  prise  par  Edouard  III, 
719,  720  ;  assiegce  par  Philippc-lc-Bon  , 
1141  ;  asscmblec  <]ui  y  rsl  lenuc  pour  apai- 
scr  lesdillercnds  elevcsculre  Charles-Quint 
el  Francois  I"  ,  1558;  est  reprise  sur  let 
Anglais ,  1 G96. 

Calalrava  (ordro  de  Si. -Jacques  de) ;  sa  fon- 
dalion,  495,  1834. 

Calivle  II ,  pape,  444  a  446  (  Voyei  Guy  de 
Bourgogne  ,  1818. 

Culinousticr  ,  chapilrc;  ses  revenus  ,  610;  sa 
fondalion,  1817. 

Cal mouslier  (Aymon  de),  552* 

Cainberon  (  Hue  ,  sire  de  )  ,  gardien  de  Bour- 
gogne,  1740. 

Cam  bray  ;  rcvoltc  el  chalimenl  des  habitants , 
1004  a  1008;  ligue  contra  les  Venilicns, 
1520;  trailc  ,  nomine  Paix  des  Dames,  qui 
y  est  conclu,  1608  a  1611. 

Campobasso  (Meolas  de),  1296, 1301,  1303, 
1506,  1508,  -Sin 

Ca iu us  (  Henri)  ,  procurrur  general  du  par- 
lement,  228,  238  ,  1367,  1766. 

Camus  (  Jean  )  ,  mailre  aux  comptes ,  230. 

Canard  (Jean),  cbancclicr  de  Bourgogne, 
^  1757. 

Canarirs;  decouverte  de  ces  iles,  1044  ;  elles 
se  soumellcnt  au  roi  de  Castille,  1 477. 

Cnnise  de\  537. 

Cano  j  Phifiberl'dc)  1649,  1££1, 

C.mo  (  Antoine  el  Guiilaume  de  )  ,  1 665. 

Capercl  (Ondard) ,  1156. 

Capitolinus  (Julius)  ;  citation  de  cetauteur, 
189. 

Capler  (  Frederic  de)  ,  1417,  1418  ,  1443, 
Capo-Minerva  (balaille  navaledu),  1606. 
Capussemcnt  (  Georges)  ,  iiiilL 
Cardiuaux  (college  des);  son  instilulion ,  574. 
Cardonc  (  don  Diego,  due  de) ,  chevalier  de 

la  Toisou  d'or ,  1 124. 
Cardone  (  don  Fernando ,  due  de  ) ,  chevalier 

de  la  Toisou-d'or ,  1111. 
Cardone  (don  Pedro  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1093. 
Cardone  (  don  Ramon  de)  ,  general  espagnol, 

gouverneur  de  Milan,  1509 ,  1510. 
Cation;  balaille  surceite  riviere,  409. 
Carloman  ,  roi  d'Anslrasie  el  de  Bourgogne  , 
^  519,  520,  1Z8J. 

Cannes:  fondalion  decctordre  religieux,  545. 
Carondelel  (Claude  de\  bailli  d'Ainonl,  215, 

222,  123J3L 
Carondelet  (Ferry  de )  .  memlrc  du  grand 
conseil  de  Malincs,  1430. 
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Carondelet  (  Ge'rard  ,  comle  de)  ,  1512. 
Carondelel  (Jean  de),  chancelier  de  Hour- 

gogne,  1 186,  a  la  note,  1  190,  1217,  1234; 

consciller  au  parlement ,  1761. 
Carondelet  (Jeande),  arcbeveque  de  Pa- 

Icriue,  1413,  1428,  1430,  1613,  a  la 

note. 

Carondelet  (A'"**,  de ),  president  du  parle- 
ment ,  224. 

Carondelet  (Pierre  de)  president  de  Malines, 
1244. 

Carondelet  (Jean  de),  1640,  1649. 

Carpio  (Bernard tie),  529  ,  405. 

Girvajal  (Alonzo  ct  Pedro),  freres ;  lenr  sup- 

plice  injusle;  ils  ajournent  le  roi  Ferdi- 

naud  IV,  655. 
Casenat  (Guiilaume  de) ,  professeur  a  I'uni- 

vcrsile,  237. 
Cassel  (batailles  de),  616,  619  ,  691  ,  717, 

1877. 

Castel  (  Bapliste  ),  iugenieur ,  1652. 

Casticus  ,  sequanois ,  22* 

Castille;  a  quelle  epoque  elle  pril  le  litre  de 

rovaume;  suite  de  ses  rois  depuis  1034  a 

1089,  409  a  415. 
Castille  et  Aragon  (don  Fernand,  roide), 

chevalier  de  la  Toisou-d'or  ,  1097. 
Castro- Verde  (balaille  de),  453. 
Caleau-Cambresis  (paix  de  ) ,  1705 ,  1704. 
Catiline!  (Jean  ),  professeur  a  I'uuirersitc , 

245 ,  1769. 
Calzenelbogen  (  Guiilaume,  comle  de  ) ,  686  , 

687,  1862. 
Celibal  des  prelres,  279  ,  312,  386. 
Cellcs ,  roi  des  Gaules,  donneson  nom  a  son 

peuple,  liL 
Celtillus,  gouverneur  des  Gaules  ,  2J_. 
Cellique(deuieuibremcut  de  la  )  par  Augusle, 

17  13. 

Cemmenoises  (  Ccvcnncs  )  ,  monlagnes  ,  14. 
Censeurs  judiciaircs;  leur  institution,  216  , 
1756. 

Cercu  (lesieurde),  1651. 
Cerda  (Alphonsc  de  la  )  ,  641  a  645. 
Cerda  (Ferdinand  de  la)  ,  579  ,  581. 
Cerisolcs  (  bataille  de) ,  I  ()  4 1 . 
Cerve  ( /eon  ) ,  consciller  au  parlement ,  222  , 
^  226. 

Cerignola  (balaille  de),  149S. 

Cervin  (Jean)t  conseiller  au  parlement,  1762. 

Ccrvolles  (  Arnaud  de)  ,  surnoinme  I'arcbi- 

prelre,  756,  757,  769,  790,  791,  1880. 
Cesar  ( Jules  )  ,  £13 ,  34 ,  36  ,  1713. 
Ceys  (Pierre  de),  lieuteuant  de  1'empereur  , 
^  174fi. 

Ceys  (  Pierre  ff,  sire  de)  ,  1834. 
Cevs  (Thicbaud  de  i  ,  gouverneur  du  comic  , 
1747. 

Chabanesi  Gilbert  de),  sieurde  Curlon,  1233. 
Chabot,  maison  de  France  ;  soa  origine,  470, 
1828. 

Cliabol  (Leonard  dc),  comic  deCharnv,  205, 
1152. 
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Chabol  {Philippe  dc),  comic  tie  Charny, 

amiral ,  10 1 G  ill*  Hole,  lb'i7. 
Challaull  ( Jean  dc),  1219. 
Ch.dl'oy  (  Pancruce  dc  ) ,  rectcur  dc  l'univcr- 

sitc,  241. 

Chaillier  (Jacques)  ,  professeur  a  l'universite, 

'J  58. 

Chaillol  (  Chri&tophe  )  ,  conscillcr  an  parle- 

uienl  ,  226  ,  1765. 
Chaillol  (£«e) ,  conscillcr  nu  parlrnicnl,  226, 

1764. 

Chalain    le  sicur  de),  1621  ,  1640. 
Chalainonl  {  Guitlaurnc  dc  ),  sieur  de  Mexi- 

luicux  ,  etc.  ,  9U7. 
Challaill  (Jacques  dc  )  ,  1 153. 

Challanl  (Philibert ,  comte  dc),  *512,  1444. 

Chaluu,  comic  acquis  par  Alix  dc  Vrrgy  , 
558;  aliene  au  profit  des  dues  de  Bour- 
gognc ,  523  a  527. 

Chaluu  (  iiiaisuude)  ,  n'est  autre  que  cc!le  de 
Victine,  517 ;  son  introduction  en  Franche- 
Comte,  519;  ses  diterscs  branches,  520  a 
525  ;  est  cnucwie  des  dues  de  ilourgognc , 

Chalon  (  Bernard  dc  ) ,  seigneur  dc  Grignon, 
1459. 

Chalon  {Charles  dc),  coinle  de  Joiguy,  1172, 

1189,  1198,  1228. 
Cliaion  (Elienno,  comic  de)  el  dc  Macon  , 

514,  518,  519,  520. 
Chalon  (  GuiUaume  dc  ;  ,  prince  d'Orange , 

gouverneur  de  Bourgognc,  210,  1226. 
Chalon  ( Ilugues  V  dc),  archcvcquc  dc  lie- 

sancou  ,  8J  ,  1725  ,  184 3. 
Chalon  (  Ilugues  dc),  548,  1854. 
Clialuu  (Ilugues  dej,  prince  d'Orange,  1000, 

1191  ,  1228  a  la  note. 
Chaloa  (Jean  l1  dc),  519,  520. 
Oi.ilim  Jean  II  de),  l'Aitli(|uc ,  520  a  523  , 

564  a  567,  1733,  1735  ,  1841  ,  1863  a 

1866. 

Chalon  (Jean  dc  ),  prince  d'Orange,  barnu 
d'Arlay,  gardicu  de  Bourgognc,  21 0,  1025, 
1028,  882,  974,  860.  870  .  871. 

Chalon  (  Jean  dc)  ,  721 ,  728,  730. 

Chalon  ( Jean  dc ) ,  seigneur  de  Ligny-le- 
Chalcl,  998  a  la  note ,  1000,  1008,  1010. 

Chalon  {Joachim  de),  1619. 

Chulort  (Leonard  de),  1 191. 

Chalon  (Louis  l'r  dc) ,  le  chevalier  V rrd,  9  0  5 , 
906  a  la  note. 

Chalon  (Louis  II  de) ,  comtc  de  Tonnerre, 
980,  981,  1068,  1436. 

Chalon  (Louis  de),  baron  de  Grandson  , 
1298. 

Chalon  (Louis  dc),  prince  d'Orange,  996  a  la 
note,  1000,  1001  .  1021,  1055,  1132, 
1151,  1199  a  la  note. 

Chalon  (Phitibert  dc),  prince  d'Orange,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  gardieu  de  Bour- 
gognc, 210  ,  1113  et  a  la  note ,  1529, 
1549  a  la  note ,  1576  et  a  la  note,  1585  , 
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1597,  1605,  1611  ,  1612,  1614  a  1621, 
^  1748. 

Chalon  {Pierre  de),  IeBouvier,  523. 
Chalou  (Rene  de),  1M2, 
Chalon-Arlay  (Ilugues  dc),  739,  !734,  1755, 
^  196,  i7Al. 

Chalon-Arlay  (  Ilugues  II ,  sire  de  ) ,  1881 . 
Chalon -Arlay  (Jean  I"  de),  gardicn  dc  Bour- 
gognc, 1 746. 
Chalon-Arlay  (Jean  II dc),  721,  728,  757  et 

a  la  note,  1755,  1 759. 
Chalon-Arlay(7«wi  ///  de)  ,  897^  916,  942, 
^  959_, 

Chalon-Arlay  (Jean  IV  de),  gardien  de  Bour- 
gognc ,  1 7  4  S . 

Chalon-Arlay  (Louis  de),  759. 

Chalon-Auxerre  (Guillaume  de),  739. 

Chalon-Auxerre  (Jean  I"  dc  )  ,  586  ,  606  , 
1755. 

Chalon-Auxerre  (Jean  II  de)  ,  687 ,  688  , 
721. 

Chalon-Auxerre  (Jean  III  de),  733,  739,  785 

eta  la  note,  1750. 
Chalon-Auxerre  (Tristan  de),  739. 
Chalons  -  sur  -  Manic  (  batailles  de),  278, 

1128. 

Chalnn-sur-Saune  (pas  d'armes  de),  1139. 
Chamans  (Francois- Errault  dc)  ,  garde -des- 

sccaux  de  France,  1643. 
Chamars  (construction  des  murailles  de) ,  s  1 , 
Chamblay  (Girard  de),  182. 
Chambornay  (bataille  de),  777. 
Charahornay  {Klienne  el  Guillaume  de),  1853, 

1854. 

Chambre  (AM  dc  la),  908. 

Chambrc  {Claude  dc  la),  1445. 

Chambre  des  comples  de  Bole ;  magistrals  qui 
la  composent ,  243  a  250  ;  sa  premiere  in  - 
•Illation,  668,  669,  247,  248,  1769. 

Chambrier  (Adrien),  conseillcr  au  parleraenl, 
226. 

Chambrier  (Jacques),  conseiller  au  parlemenl, 
1765. 

Champagne  (comles  de),  ont  des  pairs;  leurs 

obligations,  195. 
Champagne  (  Alexandre  de),  1640. 
Champagne  (Francois  dc),  1449,  1640. 
Champagne  (Jacques  de),  LfiAiL 
Champagne  (Jean  de),  575. 
Champagne  (Otto  de) ,  492  ,  1746,  1829, 

1853. 

Champagne  (  Thicbaud,  comic  dc  )  ,  500  , 
1836. 

Champagne  (Thicbaud  IIr,  comic  de),  1844, 

1847,  1848. 
Champdivers(C«/Y/rtttme  de),  942,  953,  996, 

1032,  1055,  1152,  1163,  1254. 
Champdivcrs  (Jean  de) ,  209,  214,  1021. 

1025,  125A. 
Ch  ampdivcrs  (Odette  dc),  959  a  la  note. 
Champdivcrs  (le  siredc),  605. 
Champcaux  (le  sicur  de),  1618,  1620,  1621. 
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Chainplille ,  seigncuric  de  la  niaison  de  Vcrgy, 

549;  prise,  par  Irs  Franrais  ct   par  Ics 

Suisscs,  1290,  1829. 
Chainplille  (Kudea  cl  Cuillaume  de),  1857. 
Champ-Ropier  Linglois,  sicur  de), 

inailrc  aux  complcs,  230. 
Champvans,  seigneuric  dc  la  maison  de  Ver- 

gy,  549. 

Cliancclicrs  de  Bourgognc  (lisle  des),  1737  , 
1758. 

Chance?  {Richard  de),  947  a  la  note;  con  - 

seillcr  au  parlemcnl,  1761. 
Chandcc(0</r/  de),  10C6. 
Chandcleur;  institution  dc  cctlc  fete,  299. 
Chaudicu  (le  sicur  dc),  1210. 
Chandiol  (Pivrre  dc),  1 159. 
Clianctz  (le  sieur  de),  1295. 
Changy  {Michel  de),  chevalier  du  parlemcnl , 

1759. 

Chanlrmerle  (Louis  de)  ,  bailli  de  Macon  , 
1166. 

Chanlcrainc  (le  sicur  dc),  1412. 
Chantonay  iCirard  ,  City  el  Ho:: on  de), 
605. 

Chanlrans  {Henri  de),  1444. 

Chanlrans  {Simon  de),  1448,  1454. 

Chanlrans  (le  sieur  de),  1621. 

Chapcllc  {Louis  de  la),  1127. 

Chapilrc  roetropolilain  dc  Besancon ;  con- 
si  ruction  des  maisous  dc  scs  memhres  , 
390. 

Chnppuis  (Jean) ,  consciller  au  parlement  el 
maitrc  aux  complcs,  226  ,  227  ,  1166  , 
^  1764, 1765. 

Chaprais  (Henri des),  1850. 
Charihcrt,  roi  dc  Paris,  501,  1775. 
Charicz,  village,  est  saccage,  1565. 
Charile  (la),  abbaye;  ses  revenus ,  609;  sa 

fondation,  1827  ;  confirmation  dc  ses  droits 

ct  possessions,  1854,  1845. 
Charile  (la),  ville;  surprise  par  le  dauphin  , 

1065  ;  prise  par  Ics  Bourguignons,  1067. 
Charlemagne,  cmpereur,  99,  100,  525,  324, 

323,  526,  527,  1782. 
Charlcmonl,  ville  el  forlercssc;  sa  fondation, 

1691. 

Charles  -  le-  Chauve,  cmpereur  ,  333 ,  354 , 

1728, 1785. 
Charlcs-Martel,  317,  518,  519,  1780. 
Charles  III,  le  Simple  ,  roi  dc  Fraucc ,  1333, 

1335. 

Charles  IV,  le  Bel,  roi  de  France,  749. 
Charles  V,  roi  dc  France,  777,  778. 
Charles  VI,  roi  dc  France  ,  824  ,  825  ,  826  , 

828,  829,  863,  864,  872,  874,  875,  877, 

1064,  1840. 
Charles  VII,  roi  de  France,  1028,  1031  , 

1032,  1053,  1054  a  1041  ,  1055,  1065, 

1064,  1065  ,  1066,  1067,  1070,  1079, 

1150,  1157,  1186,  1188. 
Charles  VIII,  roi  dc  France,  1396  ,  1404, 

1408, 1409, 1410, 1420, 1424. 
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Charles  IX ,  roi  dc  France ,  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1122.  • 
Charlcs-le-Mauvais  ,  roi  dc  Navarre,  744, 

745. 

Charles  IV,  cmpereur,  752,  1879. 

Charles-Quint,  cmpereur  ,  1425,  1513  a 
1518,  1526,  1529,  1539  a  1544,  1549  a 
1558,  1560,  1563,  1574,  1576,  1585, 
1586  a  1588,  1592  a  1594,  1600  a  1604, 
1608  a  1612  ,  1622,  1625,  1628,  1629, 
1652,  1654,  1658,  1639,  1642,  1645, 
1646  a  1651,  1680  a  1685,  1689  a  1700, 
1718,  1757. 

Charles  le  Tcmcraire ,  due  de  Bourgognc  , 
1160,  1174,  1181,  1182,  1183,  1185, 
1195,  1196,  1211  ,  1212,  1215,  1215  a 
1229,  1232  a  1254,  1259  a  1245,  1246  , 
1279  a  1282,  1294  a  1501,  1505  a  1505  , 
1508  a  1514. 

Charmes  (Jean  de),  1457. 

Charmes  (r/mrrv  de),  1165,  1437. 

Cha  nnoille  (/fntoine- dc),  1445. 

Charnot  (  Guillaume  )  ,  rcceveur  d'Aulun  , 
1554. 

Charny(voyez  Chabot). 

Charrin  (Philiberl  dc),  1640,  1648. 

Chartres  (paix  concluea),  cnlrc  les  Armagnacs 

et  les  Bourguignons ,  946  ,  947  ;  assicgee 

par  les  Bourguignons  et  les  Anglais  ,  1059. 
Chartreux  (institution  de  I'ordrc  des),  458. 
Chartreux  (couvent  des),  pres  dc  Dijon;  sa 

construction,  845. 
Chassa  (Jean  de) ,  dit  lc  Benestru  ,  1163, 

1174. 

Chassagne  (Jean  dela),  606. 
Chassagnc  (Othenin  de),  1411,  1416. 
Chasscy  (Jacques  de),  1168,1186. 
Chassey  (Jean  de),  distributcur  a  l'univer- 

sile,  1167. 
Chassey  (Philippe  de),  1640,  1663. 
Chassey  (Benoit  Cbarrclon  ,  sieur  de),  bailli 

d'Alosl,  246,  250,  1178. 
Chasscy  (Claude  de) ,  inailrc  des  requeles  , 

1558. 

Chassey  (Francois  de),  1449,  1455. 

Chaslel-sur-Salon,  prieure  ;  ses  revenus,  610. 

Chasleler  (Simon  du),  1173. 

Chastelel (/can  dc),  1173. 

Chastelel  (Xicolas  du),  sieur  de  Vauyillars  , 
1447,  1648. 

Chaslelus  (Claude  de  Beauvoir,  dc),  1021  , 
1025,  1028,  1055,  1067,  1127. 

Chatcau-Chalon  ;  sa  fondation  ,  554,  1778; 
accusation  conire  ses  habitants,  209;  reve- 
nus dc  son  abbaye,  609. 

Chatcau-Guyon ;  est  confisquc,  870. 

Chateau  sur-MosclIe;  pris  par  les  Lorrains  , 
1251,  1252. 

Chateauvieux  (Jymon  de  Coucy,  sieur  de)  , 
1021. 

Chateauvillain  (Jean  de),  lieutenant  do  prince 
en  Bourgognc,  207,  1746. 
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Cbalcauvillain  (\oyez  Cliauvirey). 
Chalcauvillain(leiircdc),  1021,  1024,  1035, 

1062, 1130. 
Chateaux  forls  du  romlc,  106,  107. 
Chalcigncraie  (voyes  Jaruac). 
Chalcl  (Tunneguy  du),  prvvulde  Paris,  1016, 

1028  ,    1032'  ,   1036  ,    1038  ,   1039  , 

1233. 

Chatelaine,  ullage  pres  d'Arbois ;  aclc  inliu- 
main  allribuc  a  Maliaul  d'Arlois,  comlesse 
de  Bourgogne,  671. 

Chalcl-Bcliu  (siege  dc),  1000;  scigncuric 
reslilueea  llugues  dc  Clialun  ,  1397. 

Child-  Uf.hu  Jean ,  sire  de),  1 88 1 . 

Chaicl-Guyou  (llugues  de  ('.it  don  ,  sire  de) , 
1368,  1370,  1371,  1372  eta  la  note,  1398, 
1301,  1303,  1219,  1228  a  la  note. 

Cbatcl-Guyon  (Louis  de  Chalon ,  sire  dc)  , 
chevalier  de  la  Tuison-d'or ,  1096,  1215  , 
1219  ,  1227  et  a  la  note,  1240,  1286  , 
1289. 

Chalrlol,  ullage,  759. 

Chalillon  (Jean  dc),  898. 

Chalillon  (Robert  de),  connelablc  dc  Bour- 
gognc ,  207. 

Chalillon,  viiomle  dc  Fere,  bailli  general  de 
Bourgogne,  207. 

Chalillon  fie  sire  de),  603. 

Cbalillon-cn-Barrois  (lloberl ,  sire  de),  con- 
nelablc dc  Bourgoguc ,  1745;  gardien  , 
1746. 

Chalillon-Guinlle  (llugucnindc),  606. 
Cham!    (Ilippolyle) ,  recleur  de  I'uuiversitc  , 
239. 

Chaulsin  (Claude) ,  secretaire  de  la  cbambrc 

des  cotuplcs;  230. 
Chaumcrgv  (Jean  de),  1 132. 
Cluunv  (prise  dc),  1684. 
Chaussin  (siege  el  prise  dc),  694. 
Chaussin  (Matliieudv),  5S6,  590,  605. 
Chaux,  pricure ;  scs  revenus,  610. 
Chau\irey  (les  sires  de),  604. 
Chautircy  (Guil/aume  de)  ,  arcbidiacre  de 

Lyon  ,  1456. 
CbauYiiey  (Jean  dc),  1127  a  la  note,  1370  , 

1549. 

Cliauvirey  (Jeanne  de),  datue  dc  Bcveuges  , 
1456. 

Chautircv  (Louis  dc) ,  recleur  de  I'univcrsile, 
241. 

Cliauvirey  (Phiubcrl  de),  sieiir  dc  Cbateau- 

villnin,  1443. 
Cliauvirey  (Hegnauld  de) ,  graiid-uiailre  du 

Temple,  1 850. 

Chay  (Guillaumedv),  1821. 

Cbelidonius,  evetiuedc  Beianrwn,  75,1719. 

Cheniillcy  (Thiebaud  de),  b.ilard  dc  Meuft-ha- 

lei,  1 141  ah  ante. 
Chemillv  (Jean  de),  abbe  de  Thenlay  ,  1457. 
Cliemins  rornaiiis  en  Franche-Coinlc ,  1 19. 
Cbeneccj  (Etienne  de),  1058. 
Chrnecev  (Jean  de),  1190,  1457. 
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(Aime),  bailli  d'Aval,  1754. 


Cherlicu,  abbayc;  sec  revenus,  609;  prise  et 

de»aslee  pirlts  Suisses,  1290;  sa  fonda- 

liou,  1827. 
Cheralarl  (Louis),  1 174. 
Chevaux  en  Franche-Comle,  128,  129. 
Chevcux  Imigj  (abandon  de  I'usagc  de  purler 

les),  1187  etnole. 
Clieucau  ;  origincde  celte  fainille,  1846. 
Chevroz;  origine  des  barons  de  ce  nom  . 

461. 

Chetroz ,  scigneuric  donnce  par  Guv  dc 
Vienne  a  Marguerite  de  FlanJre  ,  ducbesse 
de  Bourgogue,  870. 

Chevroz  (Richardde),  537. 

Cbievres  (GuiUauine  de  Croy,  sicur  de),  gou- 
vcrncur  el  grand  chaiub'ellan  de  Charles- 
Quinl,  1517,  1539,  1663,  1667,  1668. 

Chillel  (Claude)  ,  professeur  a  funiTersile  , 
237. 

Chillel  (Laurent),  conseiller  au  parlemenl, 
^  226;  recleur  de I'universiie,  241,  1764. 
Childcbcrl  1",  roi  de  Bourgogne,  502  a  305. 
Cbildebcrl  II,  roi  d'Orlcanset  de  Bourgogne, 
1 775. 

Cbilderic  II ,  roi  dc  BourgDgne,  312  a  514  . 

1779.  ' 
Chillcy  {Alexandre  de),  1445. 
Chillcy  (llugues  de),  1833. 
Chillcy  (Guy  de),  870. 
Chilly  (Antoinede),  1649. 
Chilperic,  roi  de  Frauce;  sa 

1775. 

Chilperic  II,  317,  1780. 
Chiinay  (vnycz  Croy). 

Chissey  (Jean  de) ,  bailli  general  de  Bour- 
gogne, 208,  214,  739,  1127,  1746. 

Chissey  (Henri  de),  sicur  de  Buflard  ,  22<  , 
225;  chevalier  du  parlemenl,  1759. 

Chissey  (Louis  de),  sieur  du  Perrel,  i45l. 

Chissey  (le  sicur  dc),  1640. 

Choie  (sieges  et  prises  de),  694,  776. 

Choie  (llugues  el  Humbert  de),  537,  1851. 

Choiscul  (Regnauld  de),  557,  604. 

Choisey  (Oudet  dc),  605. 

Choi*  (llugues  de),  557. 

Chouzal  (Jean),  dePoligny,  conseiller  au  par- 
Icmcut,  1761. 

ChriMianismc;  son  introduction  en  Sequanie, 
59  a  61.  ' 

Chrysopolis;  pourquoi  Besancon  a  rccu  cc 
nom  ,  62. 

Chrislus:  ordrc  dc cbcvalerie  en  Portugal;  sa 

fond.  li  632. 
Chtippin  (Mcolas),  conseiller  au  parlemenl  . 

226,1765.  ' 
Cicile  (Pierre),  conseiller  au  parlemenl,  227, 

1 765. 

Cicon  (Claude  I" de)  chevalier  du  parlemenl, 

225,  M 45,  1760. 
Cicon  (Claude  II  de),  sicur  dc  llaur  onnicrrs 

1449,1451,  1649. 
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Cicon  (Ktienne  de),  544,  575. 

Cicon  (Guiliaume  dc),  1173,  1191  ;  cheva- 
lier du  purlement,  175'J. 

Cicon  [Guy,  Hugucs  cl  Jean  de),  676. 

Cicon  (Guy  de),  sire  de  Chcvigncy  ,  bailli 
d'Aval,  1753. 

Cicon  {Henri  de),  sieur  de  Ranconnicres  , 
chevalier  du  parlement,  1759. 

Cicon  [Jean  de  f'iennc,  sire  de),  1 1  \i~ ,  1 152. 

Cicon  (Mcofas  dc),  sieur  dc  Rancouiiiercs  , 
1445. 

Cicon  (Otton  dc),  prince  dc  Carilenc,  1857. 

Cicon  (Ponce  dc;,  1847. 

Cicon  (6'iV/io/i  dc),  sieur  de  Ranconnicres,  222. 

Cicon  (le  sire  dc),  759,  1618. 

Cid  Campcador  (Rodrigue  Diaz  dc  Bivar), 

411  a  414. 
Cii  rgicr  (Jean  Le),  1366. 
C  mbrrs  ;  explication  de  ce  nom,  87. 
Cinus  Cainpanus  ,  dc  Rccanale ,  professcur  a 

1'univcrsitc,  243. 
Cirignola  (bataille  de),  1427. 
Cisc  Claude  dc  ] ,  d'Arbois,  lieutenant  d'Aval, 

1754. 

Cisc  (Gerard  dc)  ,  d'Arbois,  bailli  d'Aval , 
1754. 

Cise  [Louis  dc),  b,iilli  d'Aval,  1755. 
Cisc  (Pierre  dc),  conseillcr  an  purlement, 
1762. 

Cila,  lieu  pre*  de  Vcsoul,  6,  1710. 

Cileaux  (fondalion  dc  1'ordrc  dc),  450. 

Cilers,  lieu  presde  Vcsoul,  1710. 

Ciley  (Charles  de),  1445. 

Cilcy  (Guillaumc  de),  1446, 

Ciley  (Mcolas  de),  1449. 

Civilis,  chef  destiataves,  44  a  46,  1715. 

Cizollcs  (Pierre  de)  ,  recteur  de  l'lmivcrsite  , 

240;  consciller  au  parlement,  1762. 
Clairefonlaiue ,  abbaye;  sa  fondalion,  1827. 
Claude,  gouverneur  de  la  Sequanie,  72. 
Claude,  cmpereur  romain,  45. 
Claude  I**,  eveque  de  Bcsancon,  1719. 
Claude  II  (saint)  ,  eveque  dc  Bcsancon,  78, 

312,  1719,  1721. 
Clavijo  (bataille  de\  404. 
Clees(lc  chateau  des),  119,  1752. 
Clement  (Adrien),  consciller  au  parlement , 

250. 

Clement  (Jacques),  a  vocal  liscal  au  parle- 
ment, 227,  1765. 

Clement  II,  p.ipe,  385,  1804. 

Clement  III,  papc,  505. 

Clement  VII,  pape,  1594,  1596,  1597,  1604, 
1612. 

Clement  VII.  antipape,  799,  800,  893. 
Clereval  (Pierre),  grcftier  de  la  chambre  des 

cornplcs,  250. 
Clermcy  (6'"*  dc),  1447. 
Clermont  (C/.arles  de)  ,  sieur  de  Poupet  , 
^  17C0. 

Clermont  (Gmflaume  de),  1447. 
Clermont  (lesiredc),  603. 
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Clermont  (Thomas  de),  sieur  dc  St. -Georges, 

1640, 1648. 
Clcron  (Claude  dc),  1447. 
Clcron  [Jacques  de),  1665,  1666. 
Clcroo  (Othenin  de),  1457,  1166. 
Ch-ron  (Simon  de),  1297,  1570,  1457. 
Clcrval  [Pierre de),  professcur  a  I'luuversftc  , 

242  ;  jugc  de  la  rcgalie  .i  Bcsancon,  970. 
Clervans;  origine de  ceiie  famillc,  1846. 
Clcrvans  (voyez  Vicnne). 
Clery  (Jeun,  sire  dc),  1173,  1295. 
Clessy  (le  sieur  de);  voycz  Jean  de  Damas. 
Clev es  (Gud/aum  •,  due  de),  1637. 
Cievcs  (Jean  P" ,  due  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1095  eta  la  note,  1300. 
Clcves  ( voycz  Ravestcin). 
Clisson  (Olivier  dc\  connctablc  de  France  , 

854,  853,  839,  865,  872,  875  ,  873  , 

876. 

Cloches  finvcnlion  des),  286. 

Clotairc  l'r,  roi de Soissons,  Bourgognc,  etc., 

298  a  300,  1774. 
Clotaire  II ,  roi  de  Bourgognc,  508  a  510, 

1778. 

Clovis  1",  50,  1715  ,  1728. 

Clovis  II ,  roi  de  Neuslric  cl  de  Bourgognc  , 

31  1,  1778. 
Clovis  III,  516,  1780. 

Cluny  (fondalion  de),  199,  547,  348,  1285, 
1821. 

Cluny  (Ferry  de),  eveque  dc  Tournay  , 
1241. 

Cluny  (Guiliaume  de),  1242. 

Ctcuvc  (Guillaume  dc),  1443. 

Cccuve  [Jean  de),  1448. 

Cogcs  (le  sieur  dc),  1618. 

Coiutbrc  (prise  de),  408. 

Coiuibre  (Jean  de),  1 172  el  a  la  note. 

Colard  (Etienne),  secretaire  des  ctals  dc  Bour- 
gognc, 1415. 

Colard  (Jean),  conseillcr  au  parlement ,  226 ; 
professcur  a  1'univcrsitc,  242,  1764. 

Coligny,  maison  dc  Franche-Comte ;  hommes 
celcbrcs  qu'ellc  a  produits,  184. 

Colignv  (Gaspard  de),  amiral ,  1657  ,  1684, 
1702. 

Coligny  (Gaspard  de)  ,  mardchal  dc  France  , 

1599,  1342. 
Coligny  (Humbert  de),  1832. 
Coligny  (Jacques  dc),  prcvol  de  Paris,  1397, 

1598. 

Coligny  (Jean  de),  1542. 

Colin  (Henri),  conseillcr  au  parlement,  226  ; 

president,  1758,  1763. 
Colin  (Jerome),  conseillcr  au  parlement,  227, 

1765 

Colic  (Eloi  de),  abbe  de  Faverney  ,   242  , 
^  1768. 

College  de  Bourgognc  a  Paris;  sa  fondation 

et  scs  rcglements,  673,  674. 
Colomb  (Chnstophe) ,  1483  ,  1490  ,  1491  , 

1493,  150u. 
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Colombao  (Sainl);  fonde  I'abbaye  de  Lu v eui I , 
1775. 

Colombe  (Auguatin),  professeur. i  l'universite, 
242. 

Coloinhe  (Jean),  professeur  a  I'univcrsile  , 
242. 

Cotombier  {Jean  de),  abbe  de  Favernev  , 

Colonne,  village  el  pretole  du  bailliage  de 

Dole,  1M. 
Colonne  (Camille),  1692. 
Colonne  (Marc-Antoine),  due  de  Paliano  , 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1122;  gou- 

verneur  dc  Verone,  1528,  1704. 
Colonne  {Otto),  elu  pa pe sous  le  nom  de  Mar- 
tin V,  1025,  1026. 
Colonne  (Pompee),  cardinal,  1604,  1605. 
Colonne  {Prosper),  general  des  itnpcriaux  , 

1560,  1562,  1571. 
Combronde  (Beraudde  Lespinasse,  sire  de), 

1284,  1285. 
Coinmercy  {Gaulhier  de),  575,  657. 
Coinmercy  (Laure  de),  comlesse  de  Bour- 

gognc,  568. 
Co  in  mines  (Colarddc),  1060,  I  Of*  I . 
Coiuinines  {Jean  de)  ,  chevalier  de  la  Toison- 

dor,  1086,  1087,  1173. 
Coinmines  (Philippe  de),  1174,  1224,  1225, 

1230,  1294. 
Conimiiiges  (Jean,    bat  a  id   d'Armagnac  , 

comic  de),  1233. 
(lommiugcs  (Josse  de),  1173. 
Commoditcs  naturelles  de  la  Franche-Comtc , 

120  a 

Comonloire,  roi  des  Gaulois,  23_,  1712. 

Compicgne;  prise  par  les  Annagnacs,  995  ; 
assicgee  par  Philippe-le-Uon  ,  1 126*,  prise 
el  pen  In  e  par  Charles  VII,  1070. 

Comic  (Giilea),  jcsuilc,  professeur  a  I'univcr- 
sitc,  243. 

Comics  de  Bourgogne,  188  h  191,  197  a 
201,  301,  516,  17 '.2,  1745. 

Complcs  (chambrc  des),  243  a  250. 

Comtel  (Jean),  introduil  1'imprimcric  a  Be- 
sanenn,  1158  a  la  note. 

Concilcs;  villes  oil  s'assetnblerenl  les  six  pre- 
miers conciles  generaux,  313,  514,  1779. 

Condc (Louis,  prince  de),  1682. 

Condc  (.V/cAc/de),  1389. 

Condelmire  (Francoisdc),  nomine  parlepape 
Martin  V  archctcque  dc  Besanyon  ,  1726. 

Cone.-lc  (Thomas),  c  armc ;  brulc  commc  heVe- 
lique,  1074. 

Confalounier;  scs  altribtitions,  < 

Conflans  (iraile  de),  1217. 

Conflans  (Gitlot  de),  1455. 

Congolilan,  roi  des  Scquanais,  ILL 

Connclable;  institution  de  cede  charge,  299  ; 
cc  qu'etait  cetlc  dignitc  cn  Bourgogne; 
etymologic  de  ce  mol  ,  203  ,  204  ,  1744, 
LlAli ;  privileges  cl  Irailemenl  dc  ces  grands 
ofliciers,  207. 
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Conrad  ou  Eurolde,  evequede  Besancon,  Z9 
1722. 

Conrad,  comle,  1784,  1787. 

Conrad,  fits  de  l'enipereur  Henri  IV,  421 

439,  1812. 
Conrad,  due  de  Sueve,  503. 
Conrad  I",  1c  Pacifique  ,  roi  de  Bourgogne 

565  a  566,  1791,  1795. 
Conrad  II,  empereur,  rot  de  Bourgogne,  372 

374,  1791,  1795. 
Conrad  111,  empereur,  1832. 
Conradin,  590,  591. 

Conseil  privc  ;  inslitue  par  Philippe-lc-Bon  - 

ses  attributions,  1175  a  1178. 
Consen  (le  sicur  de),  1618. 
Constance  (concile  de),  1 0 1 1 1 . 
Constance  Chlore,  44,  1715. 
Constantinople;  si  vicineconcile  general,  313; 

siege  el  prise  de  cetle  ville  par  Mahomet  II, 

1164. 

Consuls;  litre  pris  par  plusieura  comics  de 

Bourgogne,  1741. 
Conlay  1  Louis  de),  1173, 1215. 
Conlay  (Philippe  de),  1284,  1295,  1512. 
Conlct  (Blaise),  professeur  a  Funi'vei-sitc 

243. 

Convers  (Claude),  professeur  a  1'universite 
238,  243. 

Corcondray  (prise  de),  1370. 

Corcondray  (Jean  de),  haut-doyen  de  Besan- 
con, 1725. 

Corcondray  (lesire  de),  605. 

Cordiron  (voycz  Balay). 

Cordoue  (balaille  de),  494. 

Cordoue-Feria  (don  Pedro  Hernandez ,  comte 
de),  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1118. 

Cordotie-Sessa  (don  Goncalo  Fernandez  de), 
chevalier  de  la  Toison-d'or,  1 122. 

Coria,  ville;  reprise  sur  les  Maurcs  ,  494 
1834. 

Corneux,  abbaye;  ses  revenus  ,  609  ;  sa  fon- 

dalion,  1827. 
Cornoz  (lesieur  dc;,  1636,  Ki/.Q. 
Corpsain  (JV***  de),  1445. 
Corse  (  allaque  de  I'ilede),  1680. 
Cortcz  (Frrnand),  1546,  1560. 
Cor*  in  (Jean-l/uniade),  1213  a  la  note. 
Corvin  (Mathias),  1215. 
Cosne (siege  de),  LQfiJL 
Cossonay  (Hugues  de),  1837. 

Costain(Jr/m),sommelicrdePhi!ippe-Ic-Bon, 
1196,  1214. 

Coslcbrunc  (Jean  dc) ,  Lfl2J  ,  t  MS  105L> 

1055, 1062. 
Coublans  (Claude  de),  1446. 
Coublans  (Mathicn  de),  1448. 
Couches  (Claude  dc  Montagu,  sire  de),  1 152 

1163, 1189, 1216, 1227. 
Coney  (Enguerrand de),  881,  885,  948. 
Courbess:iin  (Claude  de),  1448. 
Courbouson  (Antaine  de) ,  1368. 
Courbouson  (le  sicur  de),  1 190. 
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Courcclles  (Philippe  dc),  hailli  dc  Dijon, 
1166. 

Courcharaps  He  sicur  dc)  ,  1618. 
Courchalon  (  Voyez  Raullrcinonl). 
Courlaou  ,  donne  aux  her  i  tiers  de  Charles  de 

Vaudrcy  par  Ic  due  dc  Rourgogne,  450. 
Courlaou  (  Voyez  Vaudrcy). 
Courlaillc  (le  sicur  de),  1619. 
Courtefonlainc ,  prieure;  ta  fondation  ,  558, 

1827. 

Courtenay  (Pierre  de),  empereur  dc  Con- 
stantinople, 505,  1858. 

Courtenay  (llobcrt  de  ) ,  grand- boulcillcr  dc 
France,  1842. 

Courliambles  (Jacques  de),  959,  1021, 1055. 

Courlivrou  (Jean  de  Saulx  ,  seigneur  dc), 
QA7  ,  a  la  note ;  chancelier  dc  Bourgogne, 
1738. 

Courlray  (bataille  dc),  618. 

Courvoisicr  (Jean)  ,  conseillerau  parlcmcnl, 
226,  1764. 

Coulumcs  dc  Bourgogne;  leur  redaction  et 
leur  publication  ,  1 186  et  d  la  note  ;  cliaire 
instiluce  pour  leur  enscignciuciil,  1768. 

Craius  (Claude),  professcur  cl  cbapclain  a 
l'univcrsile ,  258  ,  245. 

Craon  (  George  de  la  Trcmouille)  ,  sire  dc), 
1018,  afanote,  1235,  1244,  1282a  1284, 
1290,  1368,  1373  a  1376,  1748,  1771. 

Craon  (  Pierre  de)  ,  866  ,  872  ,  873  ,  1239. 

Cravant  (  Bataille  dc),  1066,  1067. 

Creey  (bataille  de),  717,  718. 

Crec'v  (  Louis  dc  ) ,  746  ,  747. 

Crcma  (siege  el  prise  de),  479,  480. 

Crequy  (  Arnoul  de  )  ,  1128,  1152. 

Creqtiy  (Jean  de),  chevalier  dc  la  Toison- 
d'or ,  10S3,  1088,  1152,  1172,  1215. 

Crespy  (  traile*  de),  1M2  a  1646. 

Crcssia  (  Ic  sicur  dc  ),  1620  ,  iii£L 

Cressv  (  Pierre  de ),  1190. 

Crcvant  (  Guillaumc  de ) ,  II 54. 

C  rev  am  (J<wide),  1174. 

Crevccccur  (  Antoinc  de ) ,  11 73. 

Crevccccur  (Jacques  de)  ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'nr,  1090. 

Crevccccur  (  Jean  de  ) ,  1059  ,  iMl  ,  1070  , 
1132,  1153 ,  1149. 

Crcvecrcur  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  d'Es- 
querdes ,  chevalier  dc  la  Toison-d'or ,  1097 
et  a  la  note,  1223,  1227,  1231  ,  1295, 
1361  ,  1368  ,  1589,  L4I2  a  1414, 

Crevel  ( le  sicur  dc ) ,  1618. 

Crocus ,  roi  des  Van  dales  ,  76_,  1721 . 

Croisy  (  Philippe  dc  )  .  < -hancelier  tic  Bour- 
gogne cl  prcvol  dc  Paris,  184,  1 737. 

Croix  de  Saint-Andre,  svmbole  de  la  Bour- 
gogne; son  nriginc,  &£. 

Cromary  (Fades  dc  )  ,  bailly  d'Aval,  1 7  ■'»  ~i . 

Cromary  f  Huguenot, Jean  cl  //  illcrmcilv), 
60G ,  637. 

Cromary  (Voyez  Andelol). 

Croninghcu  (Jean  de),  chevalier  dc  la  Toi- 
son-d'or, 1102. 


MATIBRBS.  1956 

Croachct  (  Othenin  ),  1366. 

Croy  ( les  seigneurs  dc)  ;  hainc  que  leur  porlc 
lccomle  de  Charolais,  1181. 

Crov  (Anlaine  de),  <  hevalier  de  la  Toison- 
d:or  ,  11121  ,  1054  ,  1 055  ,  1087  ,  1088, 
1153  ,  1146,  1174,  1182,  1183. 

Croy  [Charles  dc),  prince  dc  Chimay,  1662. 

Crov  (Jean  dc  ) ,  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
964,  965,  975^  1000,  1083,  1088,  1132, 
1156,  1172,  1181  ,  1211. 

Croy  (Olivier  de),  1389. 

Croy-Arschol  (  Guillaumc  dc  ) ,  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1102. 

Croy-Arschol  (Philippe,  HI  due  dej,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  246,  1107. 

Croy-Arschol  (Philippe,  21  due  dc),  che- 
valier de  la  Toison-d'or ,  1119. 

Croy-Chiniay  (Charles,  prince  dc),  cheva- 
lier dc  la  Toison-d'or,  1102  et  a  la  note  > 
1201  , 1214. 

Croy-Chimay  (Philippe  de)  ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1098,  1512. 

Croy-Rcntv  (Guillaumc  dc),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1122,  1230,  1294,  1704. 

Crov-Ro:ux  (Adrien  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1112,  1631  ,  1£S2,  1642  , 
1684,  1685. 

Croy-Rceux  (Ferry  dc),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or ,  1 1 05. 

Croy-Sampy  (Antoinc  de),  chevalier  dc  la 
Toison-d'or ,  1 107. 

Croy-Sampv  (3lichel  de),  chevalier  dc  la 
Toison-d'or,  1103,  1527. 

Crussol  (  Charles  de  ),  1235. 

Cuens  ;  explication  dc  ce  mot,  192. 

Cueva  (don  Bertrand  dc  la),  due  d'AI- 
buqiirrque ,  chevalier  dc  la  Toison-d'or, 
1113. 

CuUaiiig  ou  Cha  tiffin  (  Antoinc  )  ,  president 

du  parlemcnl ,  t  "*»7 . 
Culeinbourg  (  Florent ,  comic  dc  )  ,  1 706. 
Culz  (Marc  de),  sieur  de  Cemboing,  1450. 
Culi  (Pierre  de),  le  Vieux,  1447  ;  Ic  Jeune, 

1448. 

Culi  (  le  sicur  de) ,  1  G  IP  ■ 
Cusance  (maison  dc);  son  originc,/^  1720. 
Cusance  (  Claude  /"  dc) ,  baron  de  Belvoir, 
1444. 

Cusance  (  Claude  LL  dc  )  ,  baron  de  Rclvoir, 

JA47. 

Cusance  (  Evandclin-  Simon  de)  ,  baron  dc 

Rchoir ,  557  ,  1452. 
Cusance  (Ferry  dc),  baron  dc  Rclvoir,  1 22 1 , 
^  1519 

Cusance  (Jean  dc)  ,  hailli  general  de  Bour- 
^  gogne,  208,  751  ,  759,  942, 974,  1752. 
Cusance  (  Thiehaud  de)  ,  676. 
Cussen.cnet  (  Hare,  abbedcBcllevaox),  1621. 
Cussigny  ( le  sire  de  ),  590. 
Cydnus,  riviere  ou  se  noic  Frederic- Rarbc- 

roussc ,  491. 
Cyvron  (Humbert  de)  ,  908. 
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Dachsfclden  (  en  francais  Tavanncs),  1709. 
Dagav  (%um),  consciller  au  parlcment, 

17fi2. 

Dagobcrl  I"  ,  roi  Je  France  el  dc  Bourgogne, 
510,  511  ,  1778. 

Dagobcrl  II  ,  515,  1778.  1770. 

Damas  (Jean  de),  sicur  dc  Clessy  et  de  Saint- 
Amour,  chevalier  dc  la  Toison-d'or,  1096 
et  a  la  note,  1189,  1215,  1227,  1295. 

Dama»e  II ,  pape  ,  1804. 

Dammarlin  (  Anloine  de  Chabannes  ,  comtc 
de),  1179,  1215  ,  1255. 

Damparis  ,  abbave;  ses  revenus ,  609 ;  sa  fon- 
dalion,  1827.' 

Dampirrre;  origine  et  genealogie  de  cede 
maison  ,  576  ,  577. 

Dampicrrc  (  Aymon  de),  1857. 

Dampicrrc  \  Guillaume  dc  )  ,  576  ,  657. 

Dainpicrre  (  Guy  dc),  504,  575. 

Dampicrrc  (Jean  de),  sire  dc  St.-Dizier, 
604,  637  ,  734. 

Dampierrc  (Odet,  Rcgnauld  el  Richard  de), 
504. 

Dampicrrc-sur-Salon  (  Odon  dc),  1835. 

Danrmark  (Chrittiern  II,  roi  de),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1 1 1 1  ,  i  1 1 2  et  a  la 
note. 

Dangclon  (Pierre),  huissier  du  parlcment, 
228. 

Darc(/ff£/iauW),recleurde  ('university,  240. 

Darin  ,  de  Besancon,  fail  prisonnier  a  Grand- 
son, 1502  ,  a  la  note. 

Darney  (lc  sire  dc  )  ,  604. 

Dassel  (Regnauld  de),  archeveque  de  Co- 
logne, 470,  1828. 

Dauphinc,  devient  I'apanage  du  fits  ainc  des 
rois  de  France ,  759. 

Dauvin  ( Morel) ,  bailli  deBourgogne,  1749. 

David  (Guy),  consciller  au  parlcment,  222, 
'-''>:  prevot  dc  St.-Mauric«Jd€  Salins,  1700. 

Dcboiscment;  ses  inconvenicnts ,  126. 

Deicolc  (  St.-  ) ,  fonde  l'abbaye  de  Lure  , 
<773. 

Dcmenouz  (Jean),  avocat  fiscal  au  parle- 
mcnt,  227. 

Denis ,  roi  dc  Portugal ,  680. 

Denis,  (Claude),  substitut  du  grefficr  du 
parlcment ,  228  ,  1767. 

Denis  (Quentin),  substitut  au  parlement,  228. 

Derresault  (Andre),  professeur  a  l'univer- 
site ,  257. 

Deschamps  (Claude),  1448. 

Deschamps  (Jean),  1442. 

Deschamps  I  Philippe),  1448. 

Desire  (St.) ,  cveque  de  Besancon,  75^  1719. 

Desire  ou  Didicr,  roi  des  Lombards,  524, 
325, 1782. 

D«\Mi>ar.s  '  In  dame  )  ,  G05. 

Dcspotots  (Etienne),  consciller  au  parlement, 
221 ,  222,  226  ,  1235  ,  12£2* 

Dcspotots  (  Leonard),  conseillcr  au  parle- 
ment ,  221 ,  225.  1191 ;  president,  1758, 
1760,  1762. 
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Depotots  (Leonard),  1370,  1399. 

Dcsprcls  (Jean),  introduit  rimprimeric  a  Sa- 
lins, 1 158,  a  la  note. 

Diesbach  (  Gabriel  de),  prieur  de  Vauclusc  , 
1450,  lAhIL 

Digoine  (Chretien  de)  ,  1173,  1189,  1216, 
1393. 

Digoine  (Erardde),  1165,  1173. 

Digoine  (Guillaume  de),  734. 

Digoine  (Jacques  dc),  1173. 

Digoine  (Jean  de )  ,  1H21 ,  1285,  15C8. 

Digoine  (  Roland  de),  1174. 

Dijon  f  bataille  dc),  283;  paix  cntre  Elienne 
de  Vicnne  el  Otlon  III,  comtc  palatin  de 
Bourgogne  ,  535  ,  1847. 

Dinan  (  prise  et  sac  dc),  1218. 

Dintevillc  (Claude  de),  chevalier  du  parle- 
ment, i  7f>9. 

Dinteville  (  Jean  de),  1190. 

Dintevillc  (Pierre  de)  ,  cbancclier  deBour- 
gogne, 1757. 

Dintevillc  (le  sieurde),  1619,  1682. 

Diodore  de  Sicilc  ;  citation  dc  cct  a  incur ,  89  , 

Divisions  des  Gaules  a  plusieurs  epoqucs,  24 

Divitiacus  ,  noble  Educn  ,  3JL 

Dole,  bailliagc  dc  Franche-Comte;  villcs  et 
villages  qui  y  sont  compris  ,  106 ,  107. 

Dole,  rillc,  fait  particdeSens  ou  Scans,  18 ; 
siege  du  parlcment,  216,  218;  de  1'univer- 
sitc,  230;  de  la  cbambredes  eomptes,  243; 
sa  description,  251;  ses  surnoms,  254; 
revenus  dc  son  prieure,  609 ;  fondation  de 
son  chapitrc,  658  ;  parlement  tcnu  par  Phi- 
lippe-le-ilardi,  856;  repousse  Charles  dc 
Bourbon,  1131;  chasse  la  garnison  fran- 
chise,  1363;  felicitations  dc  rempcreur 
Frederic  HI,  1364;  re*pare  ses  fortifica- 
tions, 1365;  assicgee  parCcorgesdc  Craon, 
1374,  1373;  tccux  des  habitants,  devise 
qu'ils  adoptent ,  1576;  cmbuscade  dans  la 
foret  dc  Chaux,  1381:  assiegee  par  Charles 
d'Amboise,  sac  dela' vide,  1382  a  1384; 
rcnouvcllement  de  ses  privileges,  1585; 
rectification,  1400;  droit  de  haute  et  basse 
justice  eonlirmc  par  Charles-Quint ,  1633, 
a  la  note;  ordre  dela  forlifrer  donnc  par 
Charles-Quint ,  1654  ;  1'cxistcnce  de  set 
vicomles  est  problematiquc,  1759;  creation 
dc  son  bailliagc,  1750;  son  chateau  ,  254, 
1770 ;  son  prieure,  256,  1770. 

Dole  (Etienne  de  I'Hopilal ,  vieomlcde)  ,  557. 

Dole  (Girard  dc  I'Hopilal,  vieomlcde),  585. 

Dole  '  Gujron  de  )  ,  dit  du  Chalet ,  575,  637. 

Do!<   liu'guenin  dc),  ditdu  Chaiel,  575,  637. 

Dob-   Uugucnin  de),  dit  le  Loup  ,  637. 

Dole  (  Jacquol  de  ) ,  dit  la  Chaux  ,  637. 

Dole  (Richard  de),  bailli  de  Bourgogne , 
1749. 

Dolmel  (Etienne),  vice-chancelier  de  l'uni- 
vcrsitc!  ,  243. 
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Doinuiarlin,  village,  255  et  d  la  note. 

Doiupre  ( Etienne  de  )  ,  1 457. 

Donat  (Si.),  eveque  de  Besancon,  7_7_ 

Don  des  (Iluguenin  de),  575. 

Donzel  (f'aulchier),  1167. 

Hilda  (Andre"),  amiral,  chevalier  dela  Toison- 
dor,  1113,  1575,  1576,  1622,  1625, 
1626,  1651  ,  1655,  1652,  1655,  1656, 
1669  ,  1670,  1673,  1674,  1680. 

Doria  {Antonio) ,  dievalierdc  la  Toison-d'or, 
1121,  n  v.'. 

Doria  (Jeannetin),  1669,  lfi7fl. 

Doria  (Jerome),  cardinal,  1656. 

Doria  (Philippin)  ,  1606. 

Doroz  (  Jean  ),  pricur  de  Vni,  eveque  de 
Nicopolis  ,  vice-chancelier  de  l'univcrsile, 
258. 

Dorlaiti  (Gaxpard  de),  1159. 

Doubs ,  riviere;  ses  diffcrenls  noms  et  son 
coins  ,115  a-1 17. 

Doiirnon  (couib:il  de),  1417,  1418. 

Dragui ,  corsairc  musuimau ,  1672  ,  1673  , 
1679. 1680. 

Drogon  ,  due  de  Champagne,  516,  1780. 

Drohot  (Claude),  1366;  (Francois),  227; 
(Louis)  ,  245,  l"fi3. 

Droite-Vaux,  pres  de  Poligny,  domic  a  I'abbe 
de  Cluny,  579. 

Drugcon  (  balaillc  du),  554. 

Druides  (  principes  des)  ,  52 ,  53  ;  leur  divi- 
sion eu  Irois  classes,  1  7  15. 

Drys  ou  Druys,  fontlaleur  des  Druides  ,  1 D. 

Dubois  (Jean) ,  professeur  a  1'universite  , 
242. 

Dubois  (Antoine),  1190. 

Duccrf  (J\***)  conseiller  au   parleraenl , 

17fi5- 

Duchamp  (Estevenin),  xnayeurde  Dole,  1374. 
Duchaaip  (Etienne  )  ,  1566. 
Duchamp  (Francois),  lieulenanl  de  Dole  , 
1755. 

Ducli  4inp  [Xicofas)  ,  conseiller  au  parlcmenl , 

226,  1764.  1706. 
Durksfeld  ,  3,  170'). 

Ducret  (  Etienne) ,  mail  re  a  la  chainbre  des 

coniples  ,  248. 
Dumuorix  ,  chef  cducn  ,  2JL 
Duiuoiiliii  (Giullaume) ,  conseiller  au  parle- 

in  en  t ,  I  "liS. 
Dunois  (Jean,  comtc  de),  1215  ,  1222. 
D;  nkerque  (balaille  de)  ,  829-. 
Duprat  (  Anloinc) ,  cliancelier   de  France  , 

Duprai  (Guillaume),  ehancelicr  de  France, 
602. 

Din  en  (  siege  el  prise  de)  ,  <  <»5<>- 
Dnrne,  prim  re ,  557.  18*»l. 
Dtirne  (  Gerard  de)  ,  537. 
Durnc  (Jacques  de),  1848. 
Durney  (  le  sire  de)  ,  605. 

Ebcrard  ,  arrheveque  de  Besancon,  .SO,  1724. 
Ebroin,  inaire  du  palais,  211,  313,  514. 
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Echarpe  blanche;  son  originoen  France,  952. 
Echenon  ( le  sieur  d* ) ,  1189. 
Eclusc  (  bataille  navalc  de  1' )  ,  698. 
Ecorcheurs  on  Relondeurs ;  lours  ravages , 

1147,  1 148  et  a  la  note. 
Edmond  d'Anglelerre,  dil  le  Bossu  ,  585. 
Edouard  I",  roi  d'Anglelerre,  1873. 
Edouard  III,  roi  d'Anglelerre,  697  a  699, 

701  ,  718  a  720,  731  a  735,  736,  789  a 

800. 

Edouard  III ,.  roi  d'Anglelerre;  niort  Iragique 

de  ses  descendants ,  885  a  887. 
Edouard  IV,  roi  d'Anglelerre,  1096,  1185, 

a  la  note,  1188,  1282,  1292,  1295,  1687. 
Edouard  I",  roi  de  Portugal  ,912. 
Eginhard  ,  chancelier  de  Charlemagne,  510 

a  5J2. 

Elections  ecclcsiasliqurs ,  donnees  et  retirees 

aux  papes,  418,  419. 
Election  des  empereurs;  son  institution  ,  370, 

1794. 

Election  des  papes,  enlevce  au  peuplc  de 

Rome,  385,  1804. 
Eleonore  de  Guyennc  ,  reine  de  France,  puis 

d'Anglelerre,.  1354. 
Elisabeth  ,  reine  d'Anglelerre,  1705. 
Embden  (  le  comic  d'  )  ,  1525. 
Emigrations  de  pcuples ,  5_ 
Emmanuel-le-Grand  ,  roi  de  Portugal ,  1511, 

1512. 

Ensisheirn  (Etats  de  Fcrrclte  ,  assembles  a), 
1234. 

Epaone  (  conrile  d' ) ,  1773. 
Epcrnay  (siege  et  prised'),  1642. 
Eperons  (bataille  des),  1523. 
Epinal  (siege  d')  ,  1221  et  d  la  note. 
Epirey  ( le  sieur  d' ) ,  1 252. 
Eporedorix,  chef  des  Eduens,  3_L 
Eplingeu  (  Hermann  d')  ,   general  Suisse  , 
^  1300. 

Ermengarde,  marquise  de  Toscane,  555,  554. 

Ermengardc,.  cnmlesse  de  Macon  ,  1551. 

Eschevanne  ( le  Sauvngc  d'  )  ,  605. 

Espagnc  (Don  Carlos,  infant  d'),  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1119. 

Espagnc  (Charles  d'),  comle  d'Aiigoulcmc  , 
cnnnclable  de  France,  745. 

Espagne  (Philippe,  infant  d'),  depuis  Phi- 
lippe II,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1115, 
1114. 

Espagne  (Philippe,  infant  d')  ,  depuis  Phi- 
lippe Hi,  1 125,  d  la  note. 

Esquerdes  ( voycz  Crevecccur,  Philippe  de). 

Esquiros  f  balaillc  d' ) ,  1549. 

Kssarls  (Pierre  des),  pre vol  de  Paris,  966, 
969.  674,  (mi  986. 

Esse  ( lesicur  d'),  goutcrncur  de  Tvroucnne, 
1685. 

Estc  [Don  Francisque  d' )  ,  1 664. 
Eslernod  (Jean  d' ) ,  1060. 
Estraboune  (  chateau  d' ) ,  pris  par  les  Tard- 
V cutis,  776. 
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Esirabone(le  sire  d*  ),  i  127. 
Elablissemcnls  religicux  en  Franchc-Comle. 

Leurs  gardiens,  1871  ,  1872. 
Elallans  (chaleau  d') ,  81. 
Elats  du  comic  de  Bourgogne,  assembles  a 

Salins,  546;  leur  premiere  reunion,  1750; 

>illes  ou  ils  ont  elc  convuques,  1751. 
Elals  du  duche de  Bourgugne :  leur  inslilulion, 

557. 

Etendard  (grand),  de  Bourgogne,  garde  a 
Saiins,  500;  son  rcnouvcllement ,  1856. 

Elicnne  II ,  pape,  vienl  sacrer  Pepin  le-Bref, 
1781. 

Eliciine  (Sainl )  ;  egliscs  tpj'il  Tail  balir,  84. 
Elicnne  (Sainl),  eglisc  de  Besancon,  71, 

74,  81,  589,  1720,  1805,  1806,  1846. 
Elienuc  Tele-llardie,  comic  de  Bourgugne, 

446  a  448,  1745,  1818,  1819. 
Elobon  ,  chalcllenie,  1877. 
Eioilc  (  institution  de  1'ordrc  de  1' ),  740. 
Etoilr  (chileM  del' J,  870. 
Euchcre,  eveque  d'Orlcans,  520. 
Eudes,  due  d'Aquitainc,  1780. 
Eudes  I",  due  de  Bourgogne,  1820. 
Eudes  III  ,  due  de  Bourgogne,  551. 
Eudes  I Vr,  due  de  Bourgogne,  681,  6s2  , 

690,692,  694  a  697,  699,  700,  717,718, 

720,  1725,  1759. 
Eudes,  roi  de  France,  1787. 
Eugene  I",  pape,  probibe  Ic  manage  des 

prclrcs,  512. 
Euscbe  (Sainl),  eveque  de  Besancon,  75, 

1719. 

Fabvre  (  Pierre) ,  sieur  de  Nenon  ,  conseiller 

au  parlemenl ,  1762. 
Fabry  (Pierre),  conscillerau  parlemenl,  226. 
Fadada  ,  rcinc  du  lournoi  cclebrc  a  Bins , 

1667. 

Falerans  (Arlaull  de)  ,  1618,  1619. 

Falerans  (Antoine  de) ,  1190,  1558. 

Falerans  (Jacques  de),  1165. 

Falerans  (Ktieniie  de) ,  1444. 

Falcraus  (Jean  de) ,  1446. 

Faletans  (Etienne  de),  recleur  de  Tuniver- 
sile,  240,  1175,  1190,  1191,  1455. 

Faletans  (  Humbert  de)  ,  1 190. 

Faletans  (/ea/i  de)  ,  conseiller  au  parlemenl, 
226,  1765. 

Falelans  (  Thiebaud  de),  1444. 

Fallon  (prise  du  chaleau  ,dc) ,  1290. 

Families  nobles  de  Franche-Comte,  etcinles  , 
1459  a  1461  et  a  la  note. 

Farcl  (Guillaumc),  prcehc  la  rcforme  a  Monl- 
hcliard  ,  1578,  a  la  note. 

Farnisc  (  A lerandre) ,  prince  de  Paruie,  che- 
valier de  la  Toison  d  or,  1125. 

Farnise  (Hornet),  due  de  Castro,  1682, 
1(585. 

Farnesc  (Octavio),  due  de  Panne,  chevalier 
dc  la  Toisnn-d'or.  1116.  1648,  1674. 

V.irnvsv(Pierre-Louis),  due  de  Parme,  1641, 
1670,  1671. 
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Farroil  (Claude),  sieur  de  Tarcenay,  conseil- 
ler clerc  au  parlemenl,  1761. 

Fa  n  eh  e  ( Etienne  ) ,  conscillerau  parlemenl, 
226;  professeur  a  Tunivcrsile,  242,  1764. 

Fauchc  (Xicolas),  a  vocal  liscal  au  parlemenl, 
227;  recleur  de  Tuniversile,  241. 

Faucogney;  originc  dc  cclle  maison  ,  905  et 
a  la  note,  1755. 

Faucoguey,  prevole  du  bailliagc  d'Ainont  , 
105;  prise  dc  cellc  ville  ,  1595. 

Faucogney  (Amiilee  de),  archeveque  de  Be- 
sancon ,  81  ,  1 726. 

Faucogney  (Jrmon  de),  676,  1750,  1857. 

Faucogney  (Geoffroi de),  604. 

Faucogney  (Gerard  de) ,  trmplicr,  1857. 

Faucognev  (Gi»lebert  de),  \icomle  de  Vesoul , 
1829. 

Faucognev  (Henri  de)  ,  \ieotnle  de  Vesoul  , 
088,  697,  721,  728,  759. 

Faucogney,  (Henri  de),  dernier  male  de  cellc 
maison,  1881. 

Faucognev  (Jean  de)  ,  557,  676 ,  688  a  690, 
692,  721  ,  759,  1750. 

Faucogney  (Thicbaud  de),  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746. 

Faulqiiembcrg  (Jacques  de  Ligne ,  comic  de), 

^  1665. 

Fauquier  (Jean  de)  ,  sieur  dc  Commcnaillcs, 

bailli  de  Dole  r  214  ,  1755. 
Fawrnev,  abbayc;  ses  revenus,  609,  d  la 

note,  1781. 
Favcrnev  (Pierre  de) ,  759. 
Fay  (Claude  du),  1295,  1575. 
Fayalc  ,  abbayc  ;  ses  revenus  ,  609. 
Fayellc  (la),  raarcchal  de  France,  1068  , 

1 155. 

Febv re  (Pierre)  ,  professcm-  a  Tuniversile, 
242;  lieutenant  de  Dole,  1755. 

Felix,  eveque  de  Besancon  ,  78. 

Fellelel  (Claiulc) ,  conseiller  au  parlemenl  , 
1765. 

Ferdinand,  nrehiduc  d'Aulriche,  1544. 
Ferdinand  1",  le  Grand,  roi  de  Castille,  de 

Galice  el  de  Leon,  412,  415,  IS!  I. 
Ferdinand  I",  le  Catholique,  roi  d'Aragon  , 

1205,  1467,  1499,  1500,  1502,  1504  , 
^  1505,  1509  a  1511. 
Ferdinand  II,  roi  de  Leon  ,  495  ,  496. 
Ferdinand  III ,  le  Saint ,  roi  dc  Castille,  558, 

540,  578. 

Ferdinand  IV,  el  Emplazado  ou  TAjourne , 
^  645,  644,  652,  655. 
Ferdinand  ,  roi  dc  Hongrie,  elu  roi  des  Ro- 

maius,  1615,  1649,  1(>69,  1695. 
Ferdinand  II,  roi  dc  Naples ,  1491  ,  1492. 
Ferdinand  I ,  roi  dc  Portugal ,  909. 
Fernando  Gonzales  ,  premier  roi  de  Castille, 

410. 

Ferrcol  et  Ferjcux  (Sainla)  ,  72  ,  74,  1719  , 
1720. 

Ferretois,  1287,  1288. 

Ferrellc  (comic  de) ,  acquis  par  le  due  Charles  , 
1525;  lerrc  allodiale,  1750. 
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Ferreite  {Louis  lie),  1829,  1830,  1833. 
Fcrretlc  (Thiebaud ,  comte  de),  586  a  589, 
604. 

Fcrrciie  (ffrolf-Thienr  de),  1445. 
Fertaos  {Etirnneex  Rodo.'phe  dc),  467,  1827. 
Fcrlans    le  sicurde),  1619. 
Fertc  ( Philibcrt  dc  la  ) ,  couscillcr  au  parle- 

ment,  221,  226. 
Fiefs  rt  Main-Morlc;  leur  originc,  22  a  100. 

1728. 

Ficsf|iie  (Jean- Louis  dc),  1669,  ZD  et  7_L 
Fiefs  dc  Frauche-Comte,  603  a  606. 
Fienms  ( le  sicur  de),  1227. 
Figucroa  (Don  Juan  de),  ambassadcur,  1670. 
Filain  (Jean  el  Guy  det,  1855. 
Fladcohein  (balaille  dc),  436. 
Flagellants,  seclc  faitaliquc ,  729. 
Flagey  (Guitleinin  de),  1834. 
Flamcnt  (JV"*  ) ,  prufesscur  a  1'univcrsite  , 
237. 

Flamerans  (Jacques  de)  1191,  143JL 
Flandrc  f guerre  dc),  387,  613  a  620. 
Flandrc  (Jeanne  de  Coustauliuople,  comlcssc 

de)  ,  1333. 
Flandrc  (Robert,  cocntc  de),  649. 
Flavigny  (IVicolas  de),  archeveque  dc  Be- 

sancon ,  M ,  1724. 
Flavigny  (Queniin  dc),  archev£que  dc  Bc- 

sancon  ,  82^  1166,  1727. 
Flegy  (Guy  de),  537. 

Fiodome,  gouverneur  deBourgogne,  288. 
Florence  (3Vco/aa  de),  gruvcr  dc  Bourgognc, 
UASL 

Fiorimond  (Philippe*),  conscillcr  au  parlc- 

ment,  227,  I7B3. 
Foix  (Catherine  dc) ,  rcine  dc  Navarre,  1 506. 
Foix  (Gaston  de) ,  due  dc  Nemours,  1522. 
Foix  (  Mat liicu  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 

d'or,  1091,  1092. 
Follembray  (prise  el  sac  dc),  1684. 
Foiitainc-Francaisc ;  seigneurie  dc  la  maison 

dc  Vcrgy,  549. 
Fonlarabic(  prise  de)  ,  1548, 1549,  a  la  note. 
Fonlenay  (balaille  de),  531  ,  1785. 
Fonlenoy  ( Ic  sicur  de)  1 189. 
Fontcltc  (Philippe  de),  1191. 
Foras  (Barle  de),  007. 
Forez  (G'«;-,comle  de)  ,  1864. 
Fosscuscfle  sieurde),  1129. 
Fosscux  (Gauthier  dc),  1175. 
Fou  (le  sicur  du),  1362. 
Foix  derails ;  son  ancien  nom  ,  1710. 
Fouchicrs  (Claude  de)  ,  1446  ,  1447. 
Fouquerolles  (  le  sicur  de),  1 4 1 2 . 
Four  (tfrartf  du),baillid'Amonl,214,  1752. 
Foamier  (/fugues),  sieur  de  Grinats,  pre-;- 

niier  president  de  Dijon,  1565. 
Fouvcns,  seigneurie  dc  la  maisou  dc  Vergy, 

549. 

Fouvcns  (Gerard,  srigncurde),  1833. 
Fouvens  (Hugues  de),  1847. 
Fouvens  (Otto  de)  ,  605. 


MATienes.  1964 

Frayclans  ou  Fouchclans  (  Philippe  de) ,  pro- 
fesscur  a  1'univcrsite  ,  242. 

Fraisans,  prevole  du  bailliage  de  Dole,  1 00  ; 
combat  livrc  sur  le  pont ,  1571. 

Frais-Puits  ,  pres  de  Vesoul ,  155 ,  154. 

France  (Claude de),  fillede  Louis XII,  1518. 

Franelie-Coiiile j  description  du  paj$,  103; 
scs  limites  sous  les  rois  dc  Bourgognc,  103, 
104:  sa  division  en  trois  bailliages  ,  son 
elenduc  et  sa  population  ,  104 ;  sa  di- 
vision cn  vicotntcs ,  107  ,  108  ;  par  les  ri- 
vieres, 108  a  l_12j  scs  productions,  120; 
bles,  122;  vins  ,  124  ,  125  ;  bois  cl  forcts  , 
125  ,  126 ;  rivieres  ,  126  a  128  ;  chevaux  , 
1 28 ,  129;  mclaux  ,  carriercs  ,  marbres  , 
curiosiles  nalurelles  ,  122  a  152  ;  bonle  du 
climal,  135  ;  longcviu  des  habilanls,  136  ; 
forces  militaires,  183,  187  ,  188;  an- 
ciennes  armoiries ,  140 ,  196;  d'ou  lui 
\ienlson  nom  ,  200,  465  a  467;  anciennes 
carles  de  la  province,  104  ,  1750;  gouver- 
uementct  magistrature ,  184  a  186  ;  popu- 
lation, marcchaux  dc  Bourgognc,  187. 
Discussion  si  die  apparlicnl  a  la  France, 
629  a  634;  fait  partie  de  la  dot  promise  a 
a  Marguerite  d'Autricbc,  1397.  Homines 
illustrcs,  184. 

Francois (ordrede  St-);  sa  confirmation,  532. 

Francois  1",  roi  de  France,  1106,  1526, 
1528,  1541  ,  1542,  1548,  1549  a  1558, 
1560  a  1574,  1576,  1578,  1579,  1581  , 
1585  a  1588,  1591  ,  1593,  1594,  1604  , 
1608  a  1611  ,  1625,  1627,  1652,  1650 
1637.  1650. 

Francois  11^  roi  de  France ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1121  ,  1704. 

Francs  ou  Francais;  leur  etablisscment  en 
Gaulc,  97j  leur  premiere  invasion,  1715. 

Francs  Comics  dc  Bourgogne,  issus  dc  la 
maison  dc  Vicnnc  ,  459. 

Franget ,  capilaine  francais,  1574. 

Franquemonl  (  Claude  de) ,  14_ii. 

Franqucinont  {Georges  de),  1446. 

Franquemonl  (Henri  de),  1445 ,  1620. 

Franqucinont  (  Michel  de),  1450. 

Frasnc  (Etienne  dc),  557. 

Frasne  (Jean  de),  587. 

Frasne(  Pierre  dc)  ,  544,  575. 

Frasnc-le-Chatel ,  (  Richard ,  dit  Vauquerrc, 
sicur  de) ,  676. 

Frasne-Saiut-Mamert ;  don  dc  cetle  lerre , 
1845. 

Frcdegonde,  rcine  dc  France,  501  ,  303. 
Frederic  I",  Barberousse ,  empcreur,  469  a 

491,    1724,   1729,  1750,   1770,  1827 

a  1832,  1847. 
Frederic  II ,  empcreur,   489,  535  ,  1852  , 

1874,  1849. 
Frederic JII ,  empcreur,  1240,  1241  ,  1279, 

1280,  1281  ,  1364,  1410,  1411  ,  1151  , 

1152  et  it  la  note. 
Frederic  111^  roi  de  Naples,  1122, 
Fremy  (Jean),  1336. 
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Friand  {Charlei  Le),  14'«3. 

Friand  {Henri  Le),  1444. 

Friand  de  Faveruey  [Jean  Le),  1459. 

Friand  de  Faverne>(iV*  Le),  1457. 

Fnbourg  {Jean  de)  ,  sieur  de  Ncufthalcl  , 

1127,  1129,  1147,  1132;  gouvemeurdu 

comte ,  1748. 
Froila      roi  des  Asturies ,  323  ,  402 ,  1782, 

1809. 

Froila  II,  le  Cruel ,  roi  des  Asturies,  406. 
Froissard  {Pierre) ,  de  Sellieres,  dislribu- 

leur  el  professeur  a  1'universilc,  237,  242. 
Froissard  de  Broissia  {Jean)  ,  mailrc  des  re- 

quclcs,  238,  1176;  president  du  parle- 

ment ,  1759. 
Froissard  dc  Broissia  (  Pierre) ,  president  du 

parlement ,  225  ,  227 ,  1758,  17(>5. 
Froissard  {Simon),   mailre  aux  com  pies  , 

prieur  de  Fay,  258  ,  250. 
Frolaz  (  Don  Pedro),  1822. 
Fromin  ou  Froniinc  (Saint ),  evequc  dc  Be- 
sancon, 74_j  1719 ,  1720. 
Fromont  {Jean) ,  de  Poligny,   elu  par  le 

chapilre  archeveque  de  Besancon  ,81. 
Frontenay  [Jean  de),  bailli  dc  Bourgogne, 

1749. 

Fruin  {Jean)  ,  de  Poligny ,  baut-doycn  de 
Besancon,  1156,  a  la  note ,  1  167  ,  1726. 

Fuillel  {lluguenin) ,  de  Salius,  lieutenant 
d'Aval,  1754. 

Fuirad,  abbe,  grand  chancclicr  dc  France  , 
1781. 

Furnes  (  bataille  de),  616. 

Furstembcrg  ( Frederic,  comic  de) ,  cbevalicr 
de  la  Toison-d'or,  1116,  1648. 

Furstembcrg  {Guillaume  de),  seigneur  d'llc- 
ricourt ,  1546  a  la  note,  1574. 

Furstembcrg  (ff'ol/gang  ,  comte  dc),  che- 
valier dc  la  Toison-d'or,  1 104  et  a  la  note. 

Fusier  {Jean  ) ,  lieutenant  d'Aval ,  17J1A, 

Gabellc  {Rrfut  dc)  fait  a  Philippe  V  le  Long 

par  les  Flats,  668. 
GailTier,  due  d'Aquitainc,  52J  ,  522. 
Caillard  {Claude),  conseillcr  au  parlement, 

227. 

Galatic,  origine  de  ceroyaume,  1712. 
Galeol  ou  Galliot  {Jacques),  capilaine  italicn 

au  service  du  due  Charles,  1215,  1508 , 

1519. 

Galiot  {Anatoilc),  conseillcr  au  parlement, 
227  ;  president ,  1759,  1764  .  1765. 

Gallardcl(«/ra/i),  lieutenant-general  du  bailli, 
1755. 

Gallois  {Guillattme  Le)  ,  gardicn  de  Bour- 
gogne, 1  7  1 1). 

Gamine  (invention  de  la)  ,  573. 

Gannay  {Guillaume  de),  conseillcr  clcrc  an 
parlement,  17(i0. 

Gand  (bataillcs  dc),  $05,  1413;  traile  dc 
paix,  1A12. 

Ganlois,  1143,  1160  a  1164,  1219  eta  la 
note ,  1654,  1655. 
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Garcia  Fernandez,  deuxiemc  roi  de  Caslillc, 

410,411. 
Garcias  P^  roi  d'Oviedo,  403,  1810. 
Garde  (  le  baron  dc  la),  1680. 
Gardiens  dc  Bourgogne,  207  a  210,  l_ZA5_a 
1749. 

Garillan  (bataille  du),  1498. 
Gamier  {Antoine  ),  couseiller  au  parlement, 
227;  professeur  a  1'univcrsile,  245,  1765. 
Gatli  nara  {Mercurin  Arborio  de) ,  president 
du  parlement  dc  Dole,  grand- chancclicr 
d'Ksp.gne,  224,  602,  1169,  1520,  1527, 
1558, 1591 ,  1758,  1758. 
Gaucher  111  ,  sire  <le  Salius,  17)0,  140,  1829. 
Gaucher  IV,  sire  de  Salius,  121 1 ,  1806,  1853, 

1858,  1841  ,  1844. 
Gauchier  (frere  Jean),  1621. 
Gaulc  ;  ses  premiers  rois  ,  til;  divisions  suc- 

ecssives  dc  cc  pavs ,  20,  23. ,  2fi,  27± 
Gaulois;  leur  valcur,  16j  leurs  inrasions  en 
llalie,  en  Grccc  el  en  Asie,  16^  17j  des- 
armemenl  des  habitants  par  les  Romains, 
41j  4_2j  revolies ,  44  a  42 ;  leur  reponse  i 
Alexandre-lc-Grand,  89_j  gouvernemcnt 
de  leurs  republiqucs ,  2jQ  a  2JL 
Gaulliol  (  Gur  ) ,  premier  a  vocal  fiscal  au  par- 
lement ,  222  ,  227,  1765. 
Gaulhiot  {Etienne),  lieutenant-general  du 

bailli,  \2%L 
Gaunay  (  Guillaume  de)  ,  conseillcr  clcrc  ad 

parlement  ,  221 ,  225. 
Gaurc  (  Jacques  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1107. 
Gauthicr,  archeveque  de  Besancon,  80,  1725. 
Gauihier  {Guillaume),  chanoinc  de  Besancon , 

1186,  a  la  note. 
Gaure  (  voyez  Aiguemont). 
Gavre  (  bataille  de),  1165. 
Gay  {Marc  ),  mailre  aux  comptes,  250. 
Gcdcon,  evequc  de  Besancon,  29,  1722. 
Gelasc  II,  pape;  sa  fuitc  en  France,  443. 
Geudrcy,  pre  vote  du  bailliagc  de  Dole,  LOiL 
Genes;  conspiration  dc  Ficsque,  1669,  1670. 
Geneve  (siege  de),  1289,  1290. 
Geneve  ( Aime  III ,  comte  dc) ,  9J1Z. 
Geneve  {Aymon  de) ,  sieur  d'Anthon  ,  907. 
Gcnlis(le  sieur  dc),  1061. 
Gcunes(^//i/oi'/ie  dc),  gruyer  d'Amont,  17AS. 
Geoffroy,  archeveque  dc  Besancon ,  81, 172'.. 
Gerard  de  Rougemonl,  archeveque  dc  Besan- 
con, 80j  1724. 
Gcrbcrgc,  mere  du  comte  Otle-Guillaume  , 
576, 377, 1742, 1793,  1794, 1801, 1802. 
Gerbord  (  Thierry  de) ,  1074. 
Gcrcold  ou  plutot  Lclalde ,  archeveque  da 

Besancon ,  79j  1722. 
Gerfrov,  cveque  de  Besancon,  79^  1722. 
Gere  ( Bernard  de  ),  1 190. 
Germain  (Saint),  evequc  de  Besancon.  75. 

1719,  17JLL 
Germain  (  Jean) ,  evequc  de  Nevcrs,  1156 

1137.  ' 
Gcrmains;  different  des  Allemands,  92_j  2i 
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Germesillus,  eVcque  de  Besancon  ,  76^  17tQ. 
Germiguey  [Jean  de),  procurcur-gciniral  du 

parlcmrul ,  1766. 
Gtrmigny  (I/uguenin  et  Jean  dc),  676. 
Germinius,  cw-que  de  Besancon  ,  79 ,  1722. 
Grrvai*  (  Saint ) ,  evequc  de  Besancon  ,  78 , 

Gessalrs;  etymologic  de  re  nom  ,  iJL 
Gcvigney  (Francois  de)  ,  1  447. 
Gevigney  (Guillaume  de) ,  t459j  1  i'»r. 
Gevigney  {Jean  de) ,  1.452* 
Gevigny  (Jean  dc),  739. 
Gevigny  (  Thiebaud  dc),  1  443. 
Gcvrey  ;  famille  originairc  dc  Dole,  685. 
Gevrey  (  Hugucnin  de) ,  605 ;  bailli  dc  Bouf- 

gognc ,  > 749. 
Ghisiclle  (  Jean  de  J ,  925 ,  984 ,  1 142. 
Giac  (Jeanne,  dame  de),  1039  et  a  la  note. 
Giac  (Pierre  de),  1U32  e/ a  la  note,  1036 , 

1038. 

Gibraltar  (siege  de),  726;  <Styroologie  de  ce 
nom  ,  400. 

Gic (Pierre  dc  Rolian,  marcchal  de),  1519. 

Gicn,  villc,  954,  959,  960. 

Gigny,  sa  fondatiun  ,  199. 

Gilbert ,  conseiller  au  parleinrnt ,  227. 

Gileberl ,  due  dc  Bourgognc ,  56_1  ,   366  , 

548,  1331  ,  128JL 
Gilgcnbrrg  (Bernard  de) ,  1234. 
Gilismare,  connelablcdc  France,  509,  1777. 
Gilley  (Jean  de),  baron  dcMarnoz,  104,  1700 

et  a  la  note  ,  1  750. 
Gill;  (Philippe  de),  1166. 
Giselin  (fictor),  professeur  a  I  university, 

17t>8. 

Gisithcrc,  prince  bourguignon  ,  278. 
Givry.  Originc  de  cetle  famille  ,  547. 
Givry  (Germain  de),  1191. 
Givry  (iiugttenardde),  bailli  general  dc  Boar* 

gogne,  207. 
Glaion-SljW'lc  (Philippe  dc),  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1120,  .70?i. 
G la nne  (  Philippe  el  Pierre  dc  ) ,  assassin  cs  a 

Paycrne,  450,  459  ,  1822. 
G limes  (Jean  de),  marquis  de  Berg- op-Zoom, 

1704. 

Gliseule  (Guy  de),  1854. 

Glocester  ( le  due  de),  1064  a  1066,  1068 

a  1070,  1072  a  1076,  885. 
Glocester  ( le  due  de),  1142. 
Goailles,  abbanc:  scs  rcvenus  ,  609;  sa  fon- 

dation,  140 '„  1858. 
Godc  frm-le-Barbu  ,  due  dc  la  Basse-Lor- 
raine, 1S04. 
Godomar  on  Gundemar,  roi  dc  Bourgognc, 

290  a  292  ,  1774. 
Godomar;  usage  de  table  qui  sc  ratlaclie  a 

ce  nom  ,  291. 
Gollut  (Charles),  frcre  de  I'auteur,  172. 
Gollul  (Jean-Bapti$te),ti\i  de  I'auteur,  165, 

172,  174,  176,  177. 
Gollut  (Louib),  professeur  a  l'universite,  237, 

252,  528,  568,  600,  666,  1492,  1653. 
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Gondran  ou  Gaudran  (Jacques) ,  president 
du  parlcmenl ,  224,  1422  ,  1758,  LZfiJL 

Gonsans  (Etienne  de),  1821. 

Gonlliier,  eveque  de  Besancon,  79^  1722. 

Gonlran  ,  roi  d'Orleans,  299  a  504. 

(•outran  Bosso,  main-  du  palais  d'Austrasie  , 
501. 

Gonzaguc  (  Don  Fernand  de  )  ,  chevalier  de 
Toison-d'or,  1114,  1635  ,  1640,  1643  , 
1656,  1670,  lfiZl ,  1674. 

Gonzague-Manlouc  (F'incent ,  due  de),  che- 
valier dc  la  Toison-d'or,  1 126.) 

Gonzague  -  Sabionetta  ;  I^espasien ,  due  de  ) , 
chevalier  de  la  Toison-d'or,  1 124. 

Gonzalo-Nugaez ,  juge  ou  print  e  de  Castille , 
410. 

Gonzalve de Cordoue,  general  espagnol,  1427, 
1491,  1492,  1494,  1498,  1501,  L5H2. 

Gorcum  (  balaibe  dc),  1019;  traitc  dc  paix  , 
1607. 

Gorrat  (Pierre) ,  receveur  de  Dijon,  1554. 

Gorrevod  (Laurent  de),  comte  de  Ponl-dc- 
Vaux,  184,  1107,  1445,  1517,  1518  , 
1559, 1611. 

Gorre*ol  (Laurent  II  de)  ,  comte  de  Ponl- 
de-Vaux,  1649  ,  iiifli 

Golhelon  ,  marquis  de  Moselle,  due  dc  Lor- 
raine, 586,  1804. 

Goths,  mine  dc  Icur  empire  en  E>pagnc, 
401. 

Goulclte  (  prise  dc  la  ) ,  1621L 
Gouverncurs  gencraux  de  Bourgognc,  207 
a  210. 

Goux  (  Etienne  de),  1191. 

Goux  (  Guillaume  de),  1165  ,  1 190,  1191. 

Goux  (Pierre  de),  chancclier  dc  Bourgognc  , 

1 758 ;  conseiller  au  parlement,  1761  ■ 
Gouzuiles  (le  sieur  de),  1 642. 
Goze  (  prise  de  I'de  de)  ,  1 K7S. 
Grace-Dieu  (la),  nbbayc;  ses  revenus,  609  ; 

sa  fondatiun,  1827,  1834. 
Grace  dc  Dicu  (  par  la  ) ,  furmule  adoptee  par 

les  comtesdc  Bourgognc  et  dcMontbcliard  , 

12A1  ,  499,  1855. 
Grachault  '  Guillaume  de),  1 190. 
Grachault  (  Jean  de) ,  1447. 
Grachault  (Pierre  dc),  1451  ,  1454. 
Grammout  (prise  du  chateau  de)  ,  1290  et  a 

la  note. 

Grannm.nl  ;  originc  dc  ccttc  maison  ,  492  , 
544. 

Grammonl  (Etienne  de  )  ,  1227,  a  la  note, 

1288,  1459.  1457. 
Grammonl  (Francois  de),  archeveque  de 

Besancon  ,  82j  L453  ,  1 454. 
Grammonl  (sidrien  dc),  dil  de  Joux  ,  1447. 
Grammonl  i  Guillaume  de),  1227,  d  la  note. 
Grarnmont  [Jean  dc),  1442. 
Grammonl  ( Perceval  de)  ,  1442. 
Grammonl  (Louis  de),  1227,  a  la  note. 
Grammonl  (  Thomas  de),  1 U  h  2  ,  a  la  note, 

ftAAS. 


Digitized  by  Google 


1969 


TABLI  DKS  uirn'r.is. 


1970 


Grammont  Cliatillon  (Ralthasar  de),  seigneur 
dc  Roche ,  ir>l, 

Crammonl  (  Gaspard  de)  ,  seigneur  de  Cha- 
lillon-Guiolle ,  1430. 

Graramonl-Fallon  {Jean  de),  1447,  1618. 

Crammonl -Melisey  (  Antoine  dc )  ,  1448  , 
1450, 1434. 

Grammont- Melisey  (Elienne  dc),  1444. 

Grammont-Mclisey  (ltu#ues  dc),  icigncur 
dc  Vcrchamps,  1432. 

Grammont-Meliscy  (Jean  tie),  1440. 

Grammont-Meliscy  (Thiebaud  I"dc),  1456. 

(irammont-  Melisey  (  Thiebaud  II  dc),  1457. 

Grammont- Nommay  (Jean  de),  1448. 

Grancey  (  combat  dc)  ,  1 130. 

Grancey  I  Ponce  de),  502,  1837. 

Granccy  (:1c  sire  de),  605. 

Grnndcliamp  (^Antoine  de)  ,  1288. 

Grandjean  (  Charles)  ,  seigneur  dc  Romain  , 
a vocal  fiscal  au  parlemcnt ,  227 ;  profrsseur 
a  I'univcreile,  242,  1176,  1765,  1765. 

Grandjean  (  Francois)  ,  conseillcr  au  parlc- 
mcnl,  227,  1764. 

Grandmonl ;  originc  el  armoiries  de  cede  fa- 
millc,  544. 

Grandtnont  (Guillaume  dc),  surnomme  lea 
Os  St .  -  G  cor  get,  721. 

Grandmonl  (Guy  dc),  544. 

Grandmonl  (Simon  dc),  1  >  \ '.). 

Grandmonl- Vellcchevrcux,  (Antidctlc),  1443. 

Grandmont  -  Vellechcvrcux  (  Simon  de  )  , 
^  1449. 

Grandpre  (Wolf art ,  comic  de),  chevalier  dc 

la  Toison-d'or,  1098. 
Grandson  (prise  du  chateau  dc),  1289. 
Grandson  (prise  el  bataillcde),  1299  a  1 501 . 
Grandson  (Guillaume  dc),  907,  908. 
Grandson  (les  barons  dc),  1752. 
Grandson  (Guillaume  de),  s:cur  dc  Sainlc- 

Croix  ,  1882. 
Grandson  (Ilugucs  de),  1882. 
Grandson  (Jacques  dc),  seigneur  dc  Pcsincs  , 

,  <7!iQ 

Grandson  (Jean  dc),  seigneur  dc  Pcsincs, 

1182,  1882  a  1884. 
Grandson  (Othon  de),  737,  758;  gardicn  dc 

Bourgognc,  1746,  1747,  1835,  1875. 
Grandson  (Pierre  de),  605,  606. 
Grandson  [Thomas  de),  790,  791. 
Grandval  (Girard  de),  898. 
Grandvaux  (Elicnne  de),  1 1 3JL 
Grandvillars  (Nartiin  de),  492. 
Grandvillars  (Thiebaud dc\  1242. 
Grandrillcrs  (Thiebaud  dc),  I  i  45 
Grandvillers  (lc  sieur  dc),  1640. 
Grange  (Jean  de  la),  1594. 
Granges  (Etienne  de),  544,  575. 
G ranges  (Guillaume  tie) ,  492,  544;  hailli  dc 

Hourgognc,  1749. 
Granges  (Guy  dc),  492. 
Grangrs  (Jean  dc),  573. 
Granges  (Richard  dc),  544,  375. 


I    Granges  (Thubaud  dc),  188  I . 

Gram  die  (Antoine  I'crrenol ,  cardinal  dc), 
82.  1175,  1648, 1695,  1702,  1705,  1707 
Granvclle  (Charles  I'errcnol  de  )  ,   1 173  , 
^  1629,  tfi5fi. 

Granvcllc  (  Francois  I'crrenol  de),  comic  dc 
Ganlccroix,  7_1L 

Granvcllc  (Nicolas  Pcrrenol  dc),  gardc-drs- 
sccaux  de  I'einpereur  ,  1 175  ,  I  (>05  t  l  a  la 
note,  1629,  a  la  note,  1654,  1645,  1558, 
a  la  note,  1563,  1589,  1590,  1643,  1648, 
1672,  a  la  note,  1719,  1762,  1S86,  1887. 

Grappillel  (Guillaume),  conseillcr  nu  pailc- 
menl,  1761. 

Gravelinc  (balaillc  de),  1696. 

Gray,  villc  el  siege  de  justice  du  bnilliage 
d'Amonl,  105  ;  consiruclion  de  la  chapcllc 
du  chateau,  571;  inslitnlion  de  scs  clia- 
noines,  667;  reprise  de  la  rille  stir  Georges 
de  Craon  ;  elle  est  inccudicc,  1574  ,  1575 
et  a  la  note; confirmation  desa  mnirie  el  de 
scs  droits  de  justice,  1428;  ordrc  de  la  for- 
tifier donnc  par  Charles-Quint,  1654  ;  scs 
viromles,  447,  1819. 

Gregoirc  (saint),  papc,  504,  305. 

Gregoirc  V',  papc,  570,  1794. 

Grfgofo  VII  ,  papc,  426,  427,  429  a  431, 
455,  458,  1815,  1814,  1816.  . 

Gregoirc  de  Tours,  285. 

Grenade,  royaiimc;  guerre  enlrc  les  Maurcs 
dies  Caslillans,  1475  a  1AK0 

Grenade  (siege  el  prise  dc),  1488,  1489. 

Greneinbrondc  (Floris  de),  t  < '< ♦  > 7 . 

Grey  (Jeanne),    1  fi87. 

Gritton,  lils  de  Chaiics-Martcl ,  520,  521 , 
1781. 

Grimchildis,  cpouse  d'Allila,  278. 
Grimoald,  maire  du  palais,  312,  513. 
Griiuoald,  iils  dc  Pepin  Ilerislcl,  316. 
Grimont (chateau  de),  199,354,  1585,  1586, 

1454  a  1458. 
Grivcl  (Jean),  sieur  dc  Perrigny,  conseillcr 

au  parlcmcnl,  1765. 
Grivclct  (Jean),  consciller  au  parlcmcnl,  227, 

1765. 

Grodarrc  (Didier)  ,  professcur  a  Tuniversile  , 
245. 

Groninguc  (prise  dc),  1525. 

Groslce  (tmbcrt  dc),  gouverncur  dc  Lyon  , 

1067,  1127,  1286,  a  la  note. 
Grospain  (Etienne  tie),  1385. 
Grozon;  scs  salines,  182,  1 75(j. 
Grozon,  1874. 

Grozon  (Perrenot  dc),  gruver  dc  Bourgognc, 
1743. 

Grussel  (Antoine),  consciller  au  parlcmcnl, 
1765. 

Grussel  (Francois),  consciller  clcrc  au  parlc- 
mcut ,  1761 . 

Grussel  (Marc)  ,  huissicr  du  parlemcnt ,  228. 

Grulhusc  (Louis  dc  la),  chevalier  de  l.t  Toi- 
son-d'or, 1093,  1173,  1217,  LA12^ 
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Gruycrs  de  Bourgogne,  205,  1745. 
Gruyercs  {Guillaume,  comle  de),  1820. 
Guadamcsil  (balaille  du),  725. 
Guast  (  1c  marquis  du  )  ,  general  espagnol , 

1605  ,  1606  ,  1612,  1614,  1636,  1038, 

1641,  1705. 
Gueldre(//tfo//>Ae,duc  de),  1095  et  a  la  note, 

1239,  1240. 
Gueldrc  {Arnold,  due  de),  1239,  1240. 
Gucldrc  {Charles,  due  de),  1413,  1520  , 

1607. 

Gueldre  {Guillaume,  due  de),  857,  858. 

Guerres(le  sicur  des),  1617,  1621. 

Gueselin  (Rertrand  du),  791,  810. 

Guevara  {Jean  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1U93. 

Guicliard  ,  dauphin  d'Auvcrgnc,  976,  982, 
1010. 

Guicliard  {Bon),  baillid'Aval,  214,  894,  895, 
1754. 

Guidon  (1'abbe),  lieutenant  de  l'empercur, 
1746. 

Guigucs  I",  lc  Vieux,  dauphin  de  Viennois, 
201,  1744. 

Guigues  II ,  le  Gras  ,  dauphin  de  Viennois, 

201,  1744. 
Guillaume,  archevequc  de  Besancon,  81. 
Guillaume-l'Allcmand,  comle  de  Bourgogne, 

1745,  1816,  1821,  1842. 
Guillaume-l'Enfanl ,  comle  de  Bourgogne, 

449,450,  1743,  1821. 
Guillaume,  comle  de  Chalon,  1842. 
Guillaume-lc-Grand ,  comtc  de  Bourgogne, 

591,  592,  432,  439,  1741,  1743,  1807  , 

1814. 

Guillaume  de  Dole,  romancier,  657. 
Guiilemins,  ordre  religieux  ;  leur  fondalion , 
493. 

Guillcl  {Jean),  conseiller  au  parlement,  226. 
Guinec;  decouverte  par  les  Porlugais,  1210. 
Guinegasle  (siege  ct  balaille  de )  ,  1388  , 
1389. 

Guinea  (Raudouin  de),  1175. 
Guipuzcoa,  province;  ses  armoiries,  1508. 
Guipy  (bataillt  de),  1284  et  a  la  note. 
Guise  {Claude,  due  de) ,  1636,  1682  ,  1690  , 
1696. 

Guilou  {Jean),  conseiller  au  parlement,  221, 
226. 

Gundebaud ,  roi  de  Bourgogne,  280  a  287  , 

1772, 1775. 
Gundegisil ,  roi  de  Bourgogne  ,  280,  282  , 

285. 

Gundioch  ,  premier  roi  de  Bourgogne,  276  a 
279,  1772. 

Gunthcre,  chancclierdc  1'empereur  Henri  III, 

3SS,  5S9. 
Gurry  de  Matilnnt,  receveur,  1354. 
Gutenberg  (Jean),   iuvtiitc    liuipi  imeric , 

1 1 58  et  a  la  note. 
Guillcl  {Jean) ,  sieur  de  Monlhts  ,  conseiller 

au  parltmcnt,  1762. 
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Guy,  dauphin  de  Viennois,  688,  689. 
Guyd'Oucier,  traducleur  de  Boecc,  685. 
Guy,  eveque  de  Besancon,  79,  1722. 
Guy,  eveque  de  Plaisance,  351. 
Guycnnc  {Charles  de  France,  due  de).  Voyez 
Berry. 

Guy  on,  chateau  surSalins,  141. 
Guvon  {Jean),  professeur  a  I'universile,  242. 
Guyoi  {Richard),  1366. 
Gy  (chateau  de),  81,  82;  sa  demolition, 
1864. 

Gy,  villc  (sac  de),  1371  ,  1372;  seigneurie, 
1851. 

Gvc  {Pierre de),  recteurde  l'universil^  ,  240. 

Ilabsbourg  (maisnn  dc);  son  origine  et  sa 
gcnealogie,  503,  307,  508,  1775  a  1777. 

Ilabsbourg  (fondalion  de  la  villc  de),  454. 

Ilabsbourg  {Albert- le  -  Sage  ,  comic  de)  , 
1854. 

Ilabsbourg  {Iirrthold de),  416,  424. 

Ilabsbourg  {Ungues  dc),  540. 

Ilabsbourg  (Hodolphe  de),  empereur,  575  , 

588, 1874. 
Haches  d'.irmcs  (balaille  des),  778. 
Hagenbach  {Etienne  de),  1235,  1245,  1287. 
Hijgcnbach  [Pierre  de),  1175,  1214,  1242  et 

a  la  note,  12S7,  1457. 
Hainnull  ( Guillaume  de),auditeura  lachambre 

des  comples,  249,  250. 
Hallcwin  {Anloine  <ie),  grand  bailli  dc  Bruges, 

1589. 

Hallewin  (Josse  de),  1 175. 
Hallwil  {Thuring  de),  1254. 
Ham  (siege  et  prise  dc),  971. 
II .microns,  faclion  hnllandaise,  1075. 
Ilangcsl  {Perry  dc),  998. 
I!  {Jean  de),  sieur  de  Frezin,  1 173. 

Haraucourt  {Antoine  d'),  sieur  dc  Frasnois, 
1455. 

Haraucourt  {Francois  P'  et  //  d'),  1445, 
1449. 

Haraucourt  {Humbert  d'),  1447. 
Harcourl  (Jacques  de),  1058,  1059,  1062, 
1155. 

Hardoux  {Jacques),  1144. 

Harcngs  (balaille  des),  1082. 

Harfleur  (siege  et  prise  dc),  1008. 

Harlem  (siege  de),  1073. 

Haro  (  maison  dc);  son  origine,  405. 

Harrach  {Leonard,  baron  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or ,  1125. 

Haslrs  {Philippe  dc),  mailre  d'hotel  de  Phi- 
lippe II,  1527. 

Hasping  {Thiebaudde),  1254. 

Haulbourdin  {Jean  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1090, 1172,  1215. 

Ilaolckerke  {Roland  dc),  chevalier  de  la 
Toison-d'or  ,  1086. 

Haulcrivc  ,  abbayc,  1822. 

Heleiie  (sainle),  impcratricc ;  son  voyage  a 
Besancon,  75,  1720. 
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Hclly  (J«e9ue*de),  1128. 
Heridiu ,  num  primilif  des  rois  bourguignons, 
275. 

lleniii-Uossut  (  Charles  dc ') ,  1220. 
Ilenin-Bossul  (  Jacques  de  ) ,  I  ■>  t  '2. 
Ileuin-  Bottol  J  run,  comic  dc),  chevalier  de 

la  Toison  -  d'or  ,  1114,   1665,  1667, 

1705. 

Hcnin-Bossul  ( Pierre  dc),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1099,  1100. 
Henri ,  comic  dc  Bcsancon  el  dc  Portugal , 

397,  399,  441  ,  1809',  1818. 
Henri  l!L ,  roi  de  Caslille,  538,  1858. 
Henri  11 ,  dauphin ,  puis  roi  dc  France ,  101 , 

1656,  1658,  1669,  1673,  1674,  1676, 

1679,  1682,  1685,  1686,  1GS9, 1692, 

1695  .  1 70S. 
Henri  II ,  roi  de  Caslille  el  de  Leon  (Trans- 

lamare),  742,  810  a  816. 
Henri  111,  1'InGrme,  roi  de  Caslille,  1043  a 

1046. 

Henri  IV,  I'lmpuissant,  roi  de  Caslille,  1204, 
1206  a  1209,  1322,  1323,  1401. 

Henri  II ,  cinpereur,  1874. 

Henri  III ,  le  Noir,  empcreur  et  roi  de  Bour- 
gogne, 371  ,  372,  375,  384  a  390 ,  1796, 
1804, 1807. 

Henri  IV,  empereur,  roi  de  Bourgogne,  591, 
415  a  423,  425,  426,  428  a  440,  1728, 
1750,  1805,  1811  ,  1813,  1816,  1817, 
1821. 

Henri  V,  empereur ,  roi  dc  Bourgogne,  459, 
441  a  443,449,  1728,  1806,  1818,  1821. 

Henri  VI ,  empereur,  497,  503,  504,  1835, 
1 858. 

Henri  V,  roi  d'Anglelerre,  1 008, 1010, 1011, 
1025,  1054  a  1056,  1059  ,  1064. 

Henri  VI ,  roi  d'Anglelerre  ,  1 185  A  la  note. 

Henri  VII,  roi  d'Anglelerre,  887,  888,  1101. 

Henri  VIII,  roi  d'Anglelerre,  888,  1104, 
1522,  1542,  1558,  1586,  1600, 
1642,  165JL 

Henrique,  infant  d'Aragon  ,  grand-mailre  dc 
St.-Jacques,  1201  ,  1202,  1204. 

Henriquez-Cabrera  (don  Fadrique),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1111. 

Herauls-d'armcs;  conditions  el  ceremonies  dc 
leur  reception ;  leurs  attributions ,  1193  a 
1195. 

Hcrbaix  (Jacques  de) ,  1665  ,  1665. 
Herbelin  (Jean),  professeur  a  l'univcrsiid , 

242,  1768. 
Herbert ,  archeveque  de  Bcsancon ,  1723; 

gardicn  de  Bourgogne,  1  7 U ?i . 
Heremilans  dc  Ponlarlier;  fondation  de  cc 

couvent ,  638. 
Hcricourl,  558,  1075  ,  1288  eta  la  note, 

1857. 

Ilermenfeoy  ,  roi  de  Thuringe,  293. 
Hermes.,  eveque  de  Bcsancon  ,  liL 
Herlenerk  (llcrlcr ,  chevalier  de),  1308. 
Hesdin  (prises  dc)  ,  1652,  1684,  1685. 
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Hesse  (Philippe,  landgrave  de) ,  1624,  1650, 
1675. 

Iligucra  (  balaillc  dc  la  ) ,  1205. 

Hilairc  (saint),  eveque  de  Bcsancon,  73 , 
1719,  1720. 

Hildcbcrt  ou  Childebcrl  I",  roi  dc  Bourgo- 
gnc ,  502  a  505. 

Hildcbrand,  420,  1812. 

Hiiuheriourl  (6'i/yde  Brimcu, sired'),  1Q6J, 
1076,  1175,  1226,  1244,  1295,  1361  , 
1562. 

HippoUic  (Saint-),  petite  villed'Ahjace,  1157 
et  a  la  note. 

Hochberg  (Philippe  d'),  gardien  ct  m  a  re- 
el.al  de  Bourgogne,  210,  1216,  1512  , 
1594  ct  a  la  note. 

Hochberg (Uodolphe  ,  marquis  de),  1297. 

Hohcnstauficn  (  Frederic  de  ) ,  456  ,  1815. 

Ilohenslauflcn  (  Frederic  de  Bureu  ,  seigneur 
de),  «75n. 

Holslcin  (/idolphc,  comle  de),  1662  ,  1681. 
Hongrie  (I^ouis,  roi  de)  ,  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1108  ,  1109  et  a  la  note. 
Honorius  U ,  pape  ,419,  1812. 
Hospital  (maison  de  V  );  note  a  son  sujet , 

1756,  216. 

Hospital  (Etienne  de  1!),  vicomte  de  Dole  , 
557, 1850. 

Uoppcrus  (Joachim),  conseiller d'etat,  1450 
et  a  la  note. 

Home  (  combat  de)  ,  1074. 

Home  (Jacques j  comte  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1105,  1702,  1704,  170!). 

Home  (  Maximilian  dc) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1109. 

Home  (  Philippe  de  )  ,  vicomle  de  Berghes  , 
1173. 

Home  (Philippe  de  Montmorency,  comic 

dc),  1648,  1662,  1664. 
Houardric  (  Lyon  dc  la  K  1 175. 
Hubermonl  ( lesieur  de )  ,  1664  ,  1667. 
llugberl ,  abbe  de  Luxeuil,  1784  ,  1 787. 
Hugonel  (  Etienne  ) ,  reclcur  de  1'universitc  , 

239. 

Hugonct  (Guillaume)  ,  chancelicr,  1190, 
1217,  1244,  1295,  1561  ,  1562,  1758. 

Hugonel  (Phitibert  ) ,  cardinal  de  Macon, 
1406. 

Hugoprcctus  ,  abbd  de  Hugcshovcn  ,  540  , 
1787. 

Hugueual,  capilainc  de  Bracon,  567. 
Hugues  LI,  archevequc  de  Bcsancon,  8J1 , 

1722,  1796,  1805. 
Hugues  II,  archevequc  de  Bcsancon,  80  , 

590,  1725,  1814. 
Hugues  III,  id.,  de  la  maison  de  Salins,  80, 

1725,  1808  ,  1819. 
Hugues  IV,  id. ;  vers  a  son  sujet ,  80;  1 725. 
Hugues-lc-Blanc ,  due  d'Anjou,  560,  561  , 

«7ft7. 

Hugucs-le-Blanc  ou  1c  Grand  ,  due  dc  Bour- 
gognc, 1356. 
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Ungues  IV  ,  due  de  Bourgogne,  549  a  551  , 

1732,  1859. 
Hugucs-Ie-Noir  mi  Ic  Tctu,  comic  el  due  de 

Bourgogne,  561  ,   1356,  1742,  1788 , 

1795  ,  1794, 
Hugues,  roi  de  Provence,  comte  dc  Vienne, 

554  a  560. 

Hugues  ou  Hucberl,  abbede  Saint-Richier  , 
559,  540. 

Ungues  I",  comte  palalin ,  545  a  548,  569 
a  571. 

Humbert  (Pierre'),  professeur a  I'liuivereite, 
245. 

Huuiiercs  { .4dt  icn  d')  ,  cbevalier  dc  ]a  Toison- 

d'or,  1093. 
Humilics,  ordre  religieux  j  leur  fondalion, 

493. 

llunatild  ,  due  d'Aquitaine,  320  ,  324. 
Huol  (  Jean  ) ,  couscillcr  au  parlcuicnt ,  227  , 

17fiA. 

Iluslrcullaumc  (#***},  1442. 
Huy  (siege  cl  prise  de) ,  121 9. 

Ignv  (  Clcriadus  d" ) ,  1443. 

Iguy  I  Jean  d'),  605  ,  lili 

liiipriincrie ;  sou  ctablisscmcnl  en  Frauche- 

Cumtc,  1 158  ct  a  la  note. 
Incarnalion  dc  J.-C.  (ere)  ;  cpoque  de  son 

adoption ,  1781. 
Inch;  (lesieur  d*),  1215,  1216. 
lngieux(Jcfl/i),U96,  1214. 
Itiuoccut  IV  ,  papc,  574. 
Inquisition  ;  sa  fotidation  en  Espagnc  ,  1472. 
Interim  ,  formulaire  de  doctrine ,  public  par 

Charles-Quint ,  1651. 

Jrcuee  (saint),  59_,  1717. 

Investitures  (querclle  des),  418  a  420. 

Isabellc  (rlnclyta),  reinc  dc  Caslillc,  1205, 

1522  ,  1523  ,  1467,  1468  cl  suivanlcs , 

1497  ,  1498. 
Isana  (  bataillc  d' )  ,  1530. 
Iselsleiu  (  Frederic  d'Aigucmonl ,  comte  d'), 

1300. 

Iiifre,  amiral  dc  Castille,  678. 

Jacquclin  (Jdrien  de),  IAXL 

Jacquelin  (  Itonuventure  dc  )  ,  1431  ,  1 4 5 . 

Jacquclin  [  Guittatune  de ) ,  1446. 

Jacquclin  (Guyot  de)  ,  1438. 

Jacquclin  [Jean  de),  president  du  parlemeul, 

221  ,  224,  1190,  1445,  175S  ,  1758. 
Jacques  (St.);  dccomcrle  dc  son  tombcan; 

institution  dc  I'ordrc  de  cc  noin ,  405  ,  404, 

1834. 

Jacques  (.Jdatn),  suhsliltfl  a«  parleinent ,  228. 
Jacques  (  Qttentiit)  ,  conseillcr  au  parleinent , 
17  fit. 

Jacques  (  bataillc  de  St.-),  1157  et  a  la  note. 
Jacques  V  ,  roi  d'Kcossc ,  chevalier  dc  la  Toi- 

son-d'or ,  1115. 
Jagellon  (//'Uwkt),  roi  dc  Pologne  el  dc 

lloiigrie ,  1158  et  it  la  note. 
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Jaillou  (Claude),  conseillcr  a u  parleinent  , 
226,  1762. 

Jaillou  (Pierre),  conseiller  au  parlemcnt, 
226,  1762. 

Jannet  (Michel),  professeur  al'universile,  242. 

Jacquinot  (Claude),  conseillcr  a u  parlemcnt, 
227  ;  president ,  1759,  1764. 

Jardini  ou  Giardini  (  Scipion)  ,  professeur  a 
l'universite,  245,  1769. 

Jarnac  ctla  Chataigneraie  (combat  dc),  1C69. 

Jarrelierc  (inslitulion  ds  I'ordre  dela)  ,  701. 

Jaucourl  (  Ungues  de^  ,  1445. 

Jean ,  arcUeveque  de  Bcsancon  ,  8JL 

Jean  ,  comte  vassal  dc  Bourgogne,  564  a  568. 

Jean  II ,  due  de  Bretagnc,  1407  .  1408. 

Jean  ,  dauphin  de  Fraucc  ,  fds  dc  Charles  VI  , 
1015  a  1017. 

Jean-Sans-Pcur ,  due  dc  Bourgogne,  792, 
845,  881  ,  883,  889,  913  a  916,  918  a 
221  ,  924  a  934 ,  942  a  946,  954  ,  953  , 
957,  958,  960  ,  961  ,  9(35  a  969 ,  921  a 
977  ,  981  a  986,  988  a  996,  998a  1001, 
1012,  1015  a  1050,  1431  a  1042. 

Jean  I",  roi  d'Aragon  ,  1  506. 

Jean,  roi  de  France  ,  734,  735,  738,1340. 

Jeau  I",  roi  de  Portugal,  856  a  858,  910. 

Jean  II,  le  Grand,  roi  de  Portugal,  1325  , 
1524. 

Jean  III ,  roi  dc  Portugal ,  LULL. 

Jean  I  \  roi  dc  Castille,  853,  836,  908  a  911. 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  reinc  dc  France, 

comtessc  palatine  dc  Bourgoguc,  654  a 

657,  672  a  676,  554,  17A.V 
Jeanne  de  France ,  duchesse  et  comicsae  dc 

Bourgogne,  681  a  687  ,  692  a  695,  720  , 

1745. 

Jeanne  II,  reinc  de  Naples,  1069,  1070. 

Jerusalem  ( prise  de  ) ,  447 . 

Jcsuiles.  Approbation  dc  leur  inslitut ;  leur 
ctablisscmcnl  a  Dole,  1 657  et  it  la  note, 
1  <>5S  et  a  la  note. 

Jeumonl  ( Ic  sicur  de),  998  ,  1000. 

Joard  (Jean  )  ,  seigneur  d'Kchcvannes  ,  pre- 
sident du  parlemcnt,  224. 

Jocllc  (Jean),  greflicr  du  parlemcnt,  228  , 
1766. 

Joignv  (Charles  de  Chalon,  comic  dc),  1285, 

1368  ,  1412. 
Joinv  ille  (Jean  dc),  606. 
Join vi II <  (Simou  dc) ,  1847. 
Jonchicre  (  Claude- Francois  de  la  )  ,  1 452. 
Jonvellc  (lerre  de  );  ravagce,  1231  ;  prise  de 

la  villc,  1289,  1290;  son  nom  lalin  au 

moyen-age,  1714. 
Jonvellc  (  Simon  de  Saxe- Fontaine  ,  sirede)  , 

537,  604. 
Joppc  (bataillc  navale  del,  445. 
Josscquin  (Philippe),  1032,  1059. 
Jouard  (Jean),  president  des  parlcuirnls  de 

Dijon  el  dc  Dole,  1373,  1757  ,  1762. 
Joullroy  (Geoff ror  dc),  sicur  dc  Gousaus  , 

1437. 
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Jouttroy  (Jacques  tie),  590. 

Jouflroy  (Jean  tie),  cardinal,  abbe  de  Lu- 

xeuil,  archemjued'Alby ,  i  170  a  la  note, 

1737. 

Jouflroy  (Micolas),  rccteur  de  l'universile , 
239. 

Jougne;  sa  position ,  1 15 ,  869;  pris  paries 
Suisse*,  1289,  1290  d  la  note ,  1880. 

Jougnc  (Pierrt  de),  1*89  ,  1308. 

Joube,  pricure;  ses  ren-uus,  609;  sa  fonda- 
lion  ,  1817. 

Joube;  sou  aucien  nom  ,  3;  ses  fortifications, 
1654. 

Joux  (cbaleau  de),  116,  1381,  1436. 
Joux  (laede),  llS;  foudaliou  de  l'abbayc 

de  re  nom  ,  1751 . 
Joux (Anutury,  sire  de),  537,  637,  1820, 

1855,  1804. 
Joux  (  Henri,  sire  de  ),  590. 
Joux  {Landry,  sire  de),  1820,  1830. 
Joux    iMcolus  de)  , sue  de  Cbalcauvillain , 

1289. 

Joux-cn-Mouslier ,  prieur i  ,  468. 
Juan  II  (Don  J,  roi  d'Aragon  ,  1473. 
Juan  II  (Don),  roi  de  Caslille,  1046  a  1048, 

1201  a  1206. 
Juan  (Don),  infant  de  Caslille,  roi  de  Leon  , 

641  a  644. 

Juanna  (Doua),  reine  de  Caslille,  1421, 

1499,  1502,  1509,  1547,  1695. 
Juifs  [Massacre  des),  729;  rappel ,  740,  ct 

expulsion,  760. 
Jules  11 ,  papc,  1505,  1507  eta  la  note. 
Jules  111,  pape  ,  1673. 
Julien,  couile,  gouverncur  de  Ceuta,  399, 400. 
Julien,  enipcreur;  vienl  deux  foia  a  Ik-sun - 

5on,  1720. 
Juliers  (Guillaume ,  due  de),  1500. 
Jora ,  moiitagnc.  Sou  aucien  nom  ,  5  ;  est  uoe 

branch e  des  Alpes,  9,  10;  elyuiologie  de 

sou  nom ,  1709. 
Jus  caduri ;  explication  de  ces  mots,  80. 
Jussa-Moulior ,  abbavc;  sa  fondatiou  ,  1778. 
Jussey  (Olivier  de),  baiili  d'Aval ,  1755. 
Jussey  (Regnauld  de)  ,  baiili  d'Aval ,  1755. 
Jussey,  prerdtc  du  bailliage  d'Ainonl,  105. 
Just  (Sainlj,  eveque  dc  Ucsaucon,  74,  1719. 
Juslinien  ,  empereur  ;  ses  pandectca,  254, 

1767. 

Kales  de  Jussey  (lesire),  604. 
Kalbermet  (Jean),  professcur  a  1'universitc, 

243.  (VoyczCaUlinet). 
Khcieohullcr  (Jcwa ,  baron  dc),  cbevalier  de 

la  Toison-dor,  1125,  1126. 
Kcenilz,  comruanderie  de  l'ordre  Tculonique, 

1849. 

K>bourg  (Uartntann,  comle  de),  570,  1867. 

Labourer  (Jean),  seigneur  dc  Byarne,  con- 

seillcrau  parlemeul ,  227  ,  1764. 
Labrct  (Jacques),  rccteur  dei'uuncrsilc,  240. 
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Lab  ire  (  Eiienne  Viguoles ,  aire  de  )  ,  1067  , 

1082  ,  1146,  1147. 
Lainans  (  Claude  de) ,  1449. 
Laissey  (Pierre  de)  ,  1446. 
Laislre  (Euxlachc  de),  1028,  1055. 
Lalaiu  (Antoine  de),  cbevalier  dc  la  Toison- 

dor,  1107  ,  1227  ,  1228,  1501  ,  1512, 

1665. 

Lalain  (  Charles,  comtc  dc),  cbevalier  de  la 

Toison-dor,  1104,  1114,  1702,  1704. 
Lalain  (Guillaume  de)  ,  1074. 
Lalain  (Jacques  d,    .  1 1 59  ,  1 160  ,  121 1 . 
Lalain    ./      ,  de),  1227,  1228. 
Lalaiu  (Josse  de),  cbevalier  dc  la  Toison- 

d'or,  1099  ,  1295,  1308,  1312. 
Lalain  (Philippe  de) ,  1173,  1215,  1216. 
Lalain  (Pontus  de),  1663,  1666. 
Lalain  (Simon  de ),  cbevalier  de  la  Toison- 

d'or,  1085,  1089,  1144,  1154,  1160, 

1172,  1197  ,  12(9. 
Lalain-llugnirourl  (Jacques  dc),  cbevalier  dc 

la  Toison-dor,  1095,  1094. 
Lalain-Uugnicourl  (Pontus  de)  ,  idem ,  il\7, 

1685. 

Lalain-Uochstratc  (Antoine  ,  comle  dc),  idem, 

1122,  1704. 
Lalain- llocbstrate  (Philippe,  comle  de),  idem, 

1117,  1665,  1665,  1667. 
Lalain. Renly  (Emmanuel,  marquis  de) ,  idem, 

1125. 

Lallemand  (  Jean  )  ,  seigneur  de  Bouclans  , 
premier  secretaire  de  Charles-Quint,  1590 
a  fa  note. 

Lambert,  premier  vicomle  de  Gand,  387. 

Lambert  (Francois  de)  ,  1665. 

Lambrev  (Etitnne  de)  ,  1446. 

Lambrey  (Guillaume  de),  1439,  1882. 

Lambrcy  (Jean  de) ,  1444. 

Landegisil,  prince  de  Hesse,  apprlc  le  pre- 
mier a  la  d  ignite  de  connelable,  299. 

Landrecies  (siege  de),  1639,  1640. 

Landroz  (Jean),  couseiller  au  parltmcut , 
1762. 

Landry,  meurtrier  de  Cbilperic,  503. 
Lang  (  Mathieu  ) ,  eveque  de  Gurk  ,  1 5'JO. 
Langey  (  le  sieur  dc)  ,  1656. 
Langres  ,  villc  ;  sa  fondalion,  19. 
Languc  ccltiquc ;  en  quoi  elle  diffcrc  du  latin , 

7 ,  56 ;  sa  corruption ,  55  ;  anciens  mots  de 

eelte  langue  ,  57,  1716. 
Langus ,  roi  des  Gaulcs  ,  19. 
Lannoy  (Baudouin  de  ) ,  sieur  de  Turcoing  , 

chevalier  dc  la  Toison-dor,  1122,  1412, 

1704. 

Lannoy  (Charles  de),  grand  ceuvcr  de 
Cbarles-Quint,  1518,  1559,  1605*. 

Lannoy  (  Don  Fernand  dc  )  ,  comic  de  la  Ro- 
che, baiili  d'Amont,  213,  1449,  1640, 
1663,  1665. 

Lannoy  (Fernand dc),  due  dc  Doyanc,  1648  , 
1750. 

Lannoy  ( Hue  de) , 1 172. 
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Lannoy  (Jean  dc),  chevalier  dc  la  Toison- 
d'or,  1093,  1181,  1197. 

Lannoy  (  Olivier  dc ) ,  1 164  ,  1172. 

Lannoy  (  Pierre  dc) ,  chevalier  dc  la  Toison- 
d'or ,  1101. 

Lannoy-Maingoval  (Charles  dc)  ,  /</.,  1107, 
1108. 

Lannoy-Maingoval  (Jean  de),  1665,  1666, 
1 1)67. 

Lannoy-Molcmbais  (Baudouin  dc),  chevalier 

dcla  Toison-d'or,  1088,  1100. 
Lannoy-Molembais  (Jean  de),  id.,  1118, 

1704. 

Lannoy  •  Molenibais  (  Philippe  dc  )  ,  id. , 

1114,1115. 
Lannoy-Sanlcs  (  Ungues  dc),  id. ,  1086. 
Lannoy-Sulmonc  (  Charles  de  ) ,  id.  ,  1 1 22  , 

1704. 

Lannoy-Sulmone  (  Horace  dc) ,  id. ,  1124. 
Lannoy-Sulmonc  ( Philippe  dc)  ,  «/. ,  1116, 
1648. 

Lannoy-Villerval  (  Gilbert  de)  ,  id.  ,  1087. 
Lanlenne (  Etyon  de),  abbe  de  Lure  ,  1457. 
La  utenne  (  Henri  de  ) ,  552  ,  544. 
Lantcnne  {  Se'baslien  de  ),  1445. 
L.i n  therm  us ,  monastcre,  122J_» 
Lanthenans,  prieure;  ses  revenus,  610. 
I<anzone  da  Cur tc ,  chef  des  revoltes  de  Milan , 
585. 

Laon  (siege  el  prise  de)  ,  996. 

Lara  HS'ugno  dc),  581. 

Lara-Najara  (  Don  Antonio ,  due  de  )  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or  ,  1111. 

Lara-Najara  (  Don  Manrique ,  due  de  ) ,  id.  , 
1116. 

Largillat  (le  sieur  dc),  1617. 
Lasnans  (  Anloine  de) ,  J 443.. 
Lasserte  (Philiberl  de)  ,  consciller  au  parle- 

n  lent .  Voyez  Lecartay. 
Latran  (concilede),  15J13,  1834. 
La  Ire  (Philippe  de),  receveur  d'Auxonne, 

1354. 

LaUfen  (bataille  de),  1624. 
La u nay  (Lamon  de  ) ,  1  P!>  1 . 
Laurent  (  Jean  ) ,  consciller  au  parlement, 
1762. 

Lun tree  ,  marcchal  de  France  ,  1560  ,  15(i2  , 
1574  ,  1603  a  1607. 

Larangeot  (Etienne),  consciller  au  parle- 
ment ,  221  ,  225,  1760,  1761. 

Laviron  (  Anloine  dc  )  ,  II GG. 

Laviron  (  J'**  de),  1446. 

Laroncourt  (Louis  de),  1444. 

Lavoucourl  (Pierre  dc),  1442. 

Lav bach  (  balaiHc  dc)  ,  511. 

Leblanc  (  Claude  ) ,  sieur  d'Olans  ,  1446. 

Leblanc  (  Etienne  )  ,  898. 

Lebrun  (  Simon  ) ,  sire  de  la  Marche  ,  590. 

Lecartay  ( Philibrrl  ) ,  consciller  au  parle- 
ment ,  221,225,  1757.  1760. 

Loccsnc  (  €hUUaume  ) ,  1 883. 

Lcelerc  (Etienne),  consciller  au  parlemcul , 
226,  1765. 
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Leclerc  (Guillaume) ,  president  du  parle- 
ment ,  1757. 

Leforl  (Marie)  ,  mere  de  I'autcur,  251. 

Legendes  des  saints ,  recueillies  par  ordrc  dc 
Charlemagne,  326. 

Legions  romaines  canton necs  sur  le  Rhin  , 
26;  leur  composition,  38. 

Legimno  (  bataille  de)  ,  486. 

Lcjcune  (  Gilbert) ,  consciller  au  parlement , 
1765. 

Lejeunc  f  Math k>u) ,  lieutenant  d'Aval,  1755, 
1766. 

Lcmairc  ( Claude) ,  substitul  du  greffier  du 

parlement ,  228. 
Lemaire  (Jean),  procureur-general,  1 7 .f> 7 , 

1766. 

Lcmoine  (Etienne) ,  conseiller  au  parlement , 
1762. 

Lemoinc  (  Pierre  )  ,  greffier  en  chef  du  parle- 
ment ,  1767. 

Lemoinc  (Jean),  avocat  Gscal  au  parlement, 
IMl ;  conseiller,  1765,  1765. 

Lenoble  (Guillaume),  bailli  d'Aval,  871  , 
905,  214,  1754. 

Lens  (Charles  de),  1028,  1032,  1036. 

Lenlzbourg  (L'lric,  comte  de),  470,  1828, 
1832. 

Leon  IX,  pape,  1805. 

Leon  X,  pape  ,  1560. 

Leon 1 1 mis  ,  eveque  de  Besancon  ,  Z5  ,  1719. 

Leopold  d'Autriche ,  898. 

Lcscun  ;  origine  dc  cetle  maison  ,  184. 

Lesme  (Claude  el  Etienne  de)  ,  greffiers  du 

parlement,  228,  1766,  1767. 
Lesparre,  general  francais,  1548,  1549. 
Lcialde,  comte  de  Macon ,  1331. 
Lcucourl  ( le  sieur  de  ) ,  conseiller  au  parle- 

mcnl,  226. 
Leudegarde ,  duchesse  de  Bourgogne ,  1 336. 
Leugney  (  Anloine  I"  et  II  de  )  ,  1445  , 

1444. 

Leugney  (  Claude  et  Etienne  de  ) ,  1459  , 
1445. 

Leugney  (  Francois  et  Richard  de  ) ,  1445  , 

1448 , 1450. 
Lcve  (Antoinede),  general  cspagnol,  1578, 

1582 ,  1604 ,  1605 ,  1607  ,  1627,  ifi2& 
Lcvcmberg  (  prise  de  ) ,  1 076. 
L'llopilal ,  nom  de  fa  mi  lie  des  vicomlcs  de 

Dole,  259. 

Lichlenslein  (  Bartholomi  dc  )  ,  chevalier  de 

ra  Toison-d'or,  1099. 
Licbtcnstein  (Paulde),  id.,  1104. 
Liege  (sieges  el  prises  de),  1221 ,  1226, 

1127. 

Licgeois,  1127  ,  1128,  1217,  1219,  1220  , 

1221,  1224,  1226,  1227. 
Lieslc ,  village ,  1829,  1834. 
Licslc  (Jean  dc),  606,  637. 
Lieucroissanl ,  abbayc  et  monastcre ,  609  , 

Ml ,  1221 ;  sa  fondaiion,  1827. 
Licvans  (Jean  de  ) ,  consciller  au  parlement , 

222 ,  225 ,  LZ6JL 
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Ligne  (Jacques,  com  to  dc),  chevalier  de  la 

Toison-d'or ,  1117. 
Ligne  (  Jean  ,  seigneur  de  )  ,  id.,  1099. 
Ligne  (Philippe,  comic  dc),  id. ,  1122, 

1704. 

Ligne-Areuberg  (  Charles  de  ) ,  id.  ,  1 125. 

Ligne-  Arenberg  (  Jean  de  )  ,  id.  ,  1118, 
1648,  1662. 

Ligny  (  le  sieur  de)  ,  1301. 

Lille  (siege  de),  6 15. 

Lin  (  Mint )  ,  60j  7_l_,  72_,  1717  ,  1719. 

Lipsc  (Juste);  harangue  laliuc  qu'il  pro- 
nonce  a  Dole,  1768. 

Lisle-Adam  (Jean  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1087. 

Lisle-Adam  (  Philippe  de ) ,  marechal  de 
France,  1024,  1026  a  1028,  1054,  1065, 
1069,  1085,  1140,1144,1149. 

Lisle-sur-le-Doubs  (prise  de),  1290. 

Lire  (Jean  de  )  ,  1648. 

Litanies  (  institution  des),  304. 

Litz  (  Martin  ) ,  religieux  dc  Citeaux  ,  1837. 

Lohegasse  ( le  sieur  de)  ,  586. 

Lodron  (  Jean-Baptisle  de  )  ,  1 648. 

Luetic  [Philippe  de),  seigneur  d* A reschrs  , 
1413,  1416  a  1418,  1422. 

Lohcac  (Andri  de  Laval,  sieur  de),  mare- 
chal de  France,  1215,  1216  ,  1233  , 
1362. 

Loi  Gombette ,  284  a  286  ,  1775. 

Loisalique,  660  a  663,  701  a  716. 

Lois  romaines ,  232  a  236. 

Loisy  ( Antoine  de  ) ,  conseiller  au  parle- 

mcnt,  221  ,  226,  1757,  12&L 
Lombard,  village,  182!). 
Lomhardie  (  guerre  de  la  ),  482  ,  483. 
Longevelle  X  Artaud  de )  ,  1439  ,  1457. 
Longevelle  (  Huguenin  de),  1A5JZ* 
Longueval  (Ungues  de),    1061  ,    1175  , 

1215. 

Longueval  [J ant  de),  1295. 

Longucville  (le  due  de),  comle  de  Ncufcha- 

lel,  1529. 
Longwy  ;  origine  de  celte  familte,  1846. 
Longwy  (  Antoine  de)  ,  1444. 
Longwy  (Christophe  de),  sire  de  Longepicrrc, 

563. 

Longwy  (Claude  de),  eveque  ducde  Langres, 
ifiQt 

Longwy  (Gerard  de),  1198. 
Longwy  (Jean  dc),  605  ,  676. 
Longwy  (Jean  de),  1 127  d  /«  note,  1 190. 
Longwv  (itenri  de),  seigneur  dc  Ha  lion,  905, 
1750. 

Longwy  (Mathey  de),  676  ,  1864. 
Longwy  (Mathieu  dc) ,  seigneur  dc  Rahon  , 

974  a  la  note. 
Longwy  (Olivier  dc),  1435. 
Longwy  (  lr  sire  de),  1285. 
Lons-lc-Saunirr;  ses  salines,   182,  1 7.1f> ; 

cYhangc  <le  la  moitic  de  la  villi*  inu  re  Ic 

chateau  dc  I'Kloile,  870. 
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Lorme  (Leonard  de  Chabn,  seigneur  de) 

1285,  1368. 
Lornay  (Antoine  de),  1 175. 
Lorraine;  etymologic  de  ce  nom  ,  552. 
Lorraine ,  duche  ;  dispute  par  Rene  d'An- 

jou,  1129. 
Lorraine  (Claude  de) ,  due  d'Aumale  ,  1685. 
Lorraine  (Jean,  cardinal  de),  1329  et  a  la 

note ,  1705. 
Lorraine  (Godefroy,  marquis  de) ,  386 ,  387. 
Loihain  (  Saint-)  ,  village ;  ses  inarbres  noirs , 

15JL 

Lolhaire  I**,  empereur,  331,  332,  LZfli. 
Lolhaire  II,  roi  d'Auslrasie  el  dc  Bourgognc, 

532,  555,  1722. 
Lotaircou  Clolairc,  roi  de  Soissons,  298  a 

500. 

Lolairc  II  ,  roi  de  France  et  de  Bourgogne, 
508  6  310. 

Loue,  riviere;  sa  source  et  son  cours,  117, 
118. 

Louis  I",  Ic  Dcbonnaire ,  empereur,  528  a 

550  ,  1785. 
Louis  II ,  Ic  Germanique,  empereur,  329  a 

Louis  III ,  1'Aveugle  ,  empereur ,  355  ,  556  , 
1786. 

Louis  II ,  le  Bcguc ,  roi  de  France  ,  551. 
Louis  HI  et  Carloman ,  rois  de  France,  556. 
337. 

Louis  X,  le  Hutin  ,  roi  de  France,  101. 

Louis,  dauphin  dc  France,  lils  de  Charles  VI, 
1002  a  1004,  1013. 

Louis  XI,  roi  de  France,  1  156,  1157,  1179a 
1181,  1195,  1215  a  1225,  1250  .i  1232, 
1236,  1257d/nno/e,  1242,  1244,  1282 
a  1284,  1295,  1294,  1296,  1297,  1325, 
1526,  1329  a  1359,  1562,  1565,  1571 
d  la  note,  1578,  1589,  1590,  1594  a  1597, 
1401  ,  1767. 

Louis  XII ,  roi  de  France,  1424. 

Love  (la),  ullage  et  prevote  du  bailliage  de 
Dole,  1M,  —  Prieure*;  ses  rcveuus  ,610; 
sa  fondation,  1817. 

Love  (Neuve);  village,  1808. 

Loye  (Jacques  de  la) ,  871. 

Loyola  (tgnace  de) ,  IM&a  la  note. 

Lojs  (Claude),  conseiller  au  parlement ,  222  , 
226  ,  1762. 

Ludc  (  le  sieur  dc),  1562. 

Lugdus,  roi  des  Gaules,  donne  son  nom  a 
Lj  on  ,  19. 

Lugritj  (/>"*de),  1444. 

Luiricux  (Humbert  de)  ,  1289. 

Luilprand,  hislorien  cite,  551. 

Lulicr  (Claude),  dil  Arnould  ,  ouvrier  ima- 
geur,  266. 

Lu\le(  Antoine),  grand-vicaire  dc  Besanron  , 

professcur  a  runiversile,  245. 
Luna.  Origim*  dc  celte  inaisun  ,  415. 
Luna  (Alvar  dc),  connclahlcde  Caslille.  |20*> 

a  1205. 
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Luna  (Don  Juan  de),  1692. 

Lure,  villc  el  abbave,  6U9,  647  ,  1718, 

1775,  1793,  1857  ,  1874. 
Luxembourg  (balaille  dc)  ,  977. 
Luxembourg  (  due  he  de)  ,  1 153  a  1 155. 
Luxembourg  (  siege  el  prise  de)  ,  1  (i  Vi. 
Luxembourg  (  Anloinc  de  )  ,  comic  de  Ligny, 

1614,  1020. 
Luxembourg  (Georges  de),  1614,  1616. 
Luxembourg  (llernmnn  dc) ,  437  ,  18(5. 
Luxembourg  (Jacques  de  ),  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1096  el  a  la  note ,  1161, 

1163,  1223,  1227. 
Luxembourg  (  Jean  de  ) ,  seigneur  de  Villc, 

chevalier  dc  la  Toison-d'or  ,  998  ,  1000  , 

1012,  1021  ,  1024,  1052,  1055,  1060. 

1001,  1067,  1068,  1078,  1104,  1215, 

1227. 

Luxembourg  (Pierre  dc) ,  comle  de  Conver- 
san,  LH3JL 

Luxembourg  (Pierre  de),  comle  deSl.-Pol, 

1172,  1215,  1216. 
Luxembourg  (Bonne  de) ,  reinc  dc  France  , 

1055. 

Luxembourg  (Elisabeth  ,  duchessede),  1155 
a  1155. 

Luxembourg  (Marie  de),  comlesse  de  Vcn- 
ddmc,  1297. 

Luxembourg  (Pliiliberte  de),  prineessc  d'O- 
range,  210  ,  556,  1427  ,  1505  .  1615, 
1616,  1  7 \ S . 

Luxembourg- Fiennes  (Jacques  de),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1099. 

Luxembourg- Fiennes  (Jacques  dc),  idem, 
1105. 

Luxembourg  -  Fiennes  (  Jacques  dc ) ,  comic 

dc  (inure,  idem,  1112. 
Luxembourg-Ligny  (Jean  dc ) ,  idem,  1 087. 
Luxembourg-Marie  (Jean  de)  ,  idem  ,  1098, 

1220,  13JLL 
Luxrmbourg-Sl. -Pol  (Pierre  dc),  idem, 

1087. 

Luxembourg  -  Si.  -  Pol  (  Pierre  dc  ) ,  idem  , 
1099. 

Luxruil  ;  rang  el  droils  dc  relle  scigneuric, 
533  ,  536,  571  ;  bailliage,  prieurcs,  105; 
donnec  au  due  de  Mcranic ,  497  ,  1835; 
revenus  de  son  abbaye  ,  609 ;  est  sous  la 
garde  du  due  dc  Bourgogne,  1134;  re- 
noneialion  faile  par  I'abbe  aux  droils  rc- 
galicns,  1 028;  fondalion  de  I'abbave,  1775; 
est  inrciidiee ,  1837  ,  1848,  I80S. 

Lyon.  Online  dc  son  nom  ,  I9j  ses  ecolcs 
sous  Irs  Komains  ,  41L 

Lvnn  (Jean);  ses  armoiries  exposccs  a  Naples, 
600. 

Lyon  (Denis  el  Guy  on  dc),  16*9. 

Lyon  (Jean) ,  dil  Bourgeois  ,  1 566. 

Lvra  ( .\icofa*  dc  )  ,  provincial  dc  I'ordrc  des 

fi  n  es  Minrurs,  673  ,  721. 
Lyt,  (  balaille  du  ),  &22L 
l.ys  (institution  des  chevaliers  do),  390. 
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Maccnet  (Le"on  ) ,  haut-doyen  de  Besancon  , 
1 136  et  a  fa  note. 

Macon  (comle  de),  1134,  1550,  1842. 

Madrid.  Elymologie  dc  son  nom  ,  398;  ba- 
laille el  sac  dc  la  villc,  406,  1810;  pri- 
son de  Francois  lfr ,  1586 :  Irailc  qui  y  esl 
conclu  entre  Francois  i_  el  Charles-Quint, 
1588. 

Magdehourg  ( siege  de) ,  1672. 

Magdegan  ,  ou  plulot  Maldcghcn  (•/eo/ide), 

professeur  a  I'universile  ,  242,  1 768. 
Magdrlaine ;  (creation  du  chapilrc  dc  la),  80, 

1817;  ses  revenus,  609. 
Magdclaine  (Jean  de  la),  conseiller  au  par- 

lemenl,  222,  225,  1700. 
Magellan,  navigaleur,  1543,  1546. 
Magus;  donnc  son  nom  a  plusieurs  villrs  , 

Mahaut  ,  comlesse  de  Bourgogne  ,  554 , 
535. 

Mahaut  d'Artois,  comlesse  palatine  de  Bour- 
gogne, 354,  583,  624,  635,  648  a  650, 
664  ,  669  a  671,  1872,  1873,  1875. 

Mahaul ,  imperalrice,  1553. 

Mahomcl;  sa  naissancc  ,  302  ,  1775. 

Mahomet  II  sc  rend  rnailre  de  Constantinople, 
1164. 

Mailleroncourl  (Claude  de),  1451. 

Mailleroncourl  (Guillaume  dc),  1438. 

Mailleroncourl  (  Ic  sieur  dc),  1 190. 

Mailley  (Jean  dc  ),  603. 

Maillot  (  Uenrt  de ) ,  commandant  dc  Bra- 
con,  1416,  1418. 

Maillot  (Ic  sieur  dc)  ,  1640. 

Mailly  (  Ferry  de),  1012  ,  1020,  1021. 

Mailly  (Jean  de  ) ,  1061. 

Mailly  f  Pierre  de),  1190. 

Mailly  (  Robinet  dc  ),  1028. 

Main-morle;  son  origine  ,  603  a  606  ;  amor- 
tic  a  Besancon  par  Frcdcric-Barberousse , 
493,  1834. 

Mainard-Picbet ,  professcur  a  I'universile  , 
245. 

Mairc ;  origine  du  nom  dc  celte  magislra- 
ture,  21. 

Mairey  (Guillaume  dc),  lieutenant  d'Aval  , 
1755. 

Mairot  (Catherin  ) ,  professcur  a  I'universile , 
242. 

Mairot  (  Guyon  ) ,  conseiller  au  parlemenl  , 

227,  1765. 
Maisicres  |  la  dame  dc\  604. 
Maisicres  (  Jean  dc  )  ,  1434. 
Maisicres  (Jean  de),   abbe   de  Bos  ic  res , 

Maisonval  (Georges  de ) ,  abbe  dc  Lure, 

lALi,  1446. 
Maisonval  (  Ijouis  de  ) ,  1 255. 
Maisonval  (  le  sieur  dc ) ,  1619. 
Malaga  ( balaille  el  siege  dc  )  ,  1481  ,  US4  , 

1483. 

M  il  i in  (  GirardeX  Rene  dc  ),  721. 
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Malain  {Louis  de ) ,  comle  de  Flandrc, 
672,  673,  747  ,  748,  750,  779  a  782,' 
786,  800  a  808,  818  a  824  ,  828  ,  829  , 
852,  * 55  ,  1745. 

Malain  (  Marguerite  de  )  ,  1 333. 

M.i l.i ii  {Girard  cl  /fr/itr  de)  ,701. 

Mataspina ;  origine  du  tiuin  de  cede  scigneurie, 
297. 

Maleelier  {Hugues),  sire  de  Gy  ,  537. 
Malccombe  (  balaille  de  la  ) ,  694. 
Malines,  672,  673,  1175,  1219,  1241  , 

1242,  1428  ■  1434. 
Malle  (  Louis ,  comle  de  )  ,  d  , 
Mallet  (  Vincent),  abbe  de  Buillon,  1621. 
Malmcscrl  (  Pierre  )  ,  juge  a  Brsanron  ,  894. 
Malpas  {Simon  de)  ,  conscillcr  au  parlcmenl, 

227. 

Malte,  ile  ;  cedee  aux  chevaliers  de  Rhodes  , 
1563. 

Manasses  ,  comte  de  Bourgognc,  554. 
Mandeure  ,  chateau  ,  8_1  ,  - 
Mandre  (  Antoine  de  ),  1166. 
Man dre  (  Guillaume  de  ) ,  1 447. 
Mandre  {Guillaume  de),  abbe  de  Theulev , 
1452. 

Mandre  {Humbert  de),  I A4Q. 

Mandre  (  Hit- hard  de  )  ,  1447. 

M  angeroz  (  Claude  de  )  ,  14A5_ 

Mangcroz  (  Guyol  de  ),  1444. 

Mangcroz  (  Philippe  de  ) ,  1 459. 

Manniaiill  d'Orange  ( le  sieur  dc)  ,  1618. 

Mansfcld  {lloier,  couite  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1 107. 
Mansfeld  (  Pierre-Ernest ,  comte  de  )  ,  id. , 

1117,  1118,  1662,  1664,  1666,  1667  , 

1668, 1705. 
Mantochc  {Jean  de  )  ,  subslilul  au  parlement, 

222,228. 
Manluiie  (le  due  de  ),  ifiSJL 
Manloue  {  Frederic  ,  marquis  de  )  ,'  1 560 
Manuel  (  Don  Juan) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1 104. 
Manuel  I"  (  Comncnc.  )  ,  empcreur  d'Orient ; 

proposition  qu'il  fail  au  pape  Adrien  IV  , 

484. 

Marasl ,  pricure';  ses  revenus,  610. 
Marbella  ( prise  de ) , 

Marche  ;  etymologic  et  signification  de  ce 
mot ,  204 ,  1744. 

Marche  (  Alost  dc  la  ) ,  1 1 72. 

Marche  t  Antoine  de  la  j  ,  11121. 

Marche  (Jacques,  comic  dc  la  )  ,  1227. 

Marche  (  Olivier  dc  la  )  ,  1  175,  1 185,  1 190, 
1192  et  a  la  note,  1214,  1215,  1220, 
1228,  1252,  1245,  1295,  1 505 ,  1512, 
1513  ,  1575  ,  1412,  1413,  <7t5 

Marche  (  Philippe  de  la  )  ,  1 2 1 4 ,  a  la  note. 

Marche  (  Simon  de  la  ). 

Marck  (  Guillaume  de  la) ,  1390  et  a  fa  note. 
Marck  {Robert  dela),  1556,  1611  ,  IfiSl. 
Marcchal;  elvmologic  du  nom  de  rctte  dignile, 
204. 


matikres.  1986 

Marecbaux  de  Bourgogne,  187  ,  1278. 

Marcnches  {Anselme  de) ,  vice-rccteur  de  I'u- 
nivcrsitc,  257,  242,  1167,  1168. 

Marcnches  (  Constance  de  ) ,  sieur  dc  Nrnon  , 
Diaitrc  a  la  chambre  des  comptes,  249,  250. 

Marcnches  (  Jean  de ) ,  professeur  a  l'urm  cr- 
silc,  258,  242. 

Marcnches  (  Louis  de) ,  professeur  a  i'univcr- 
sitc,  premier  avoral  general  au  parlcmenl  , 
etc.,  227,242,  1168,  1169  ,  1565;  pre- 
sident ,  1758,  1762,  1765. 

Marguerite  d'Alsace ,  1333. 

Ma 

rguerilcd'Anjou,rcincd'Angteterre  1 156 
1200.  ' 
Marguerite  d'Aulrichc,  1177,  1396  c/  a  la 
note,  1404,  1405  ,  1406,  1410  ,  14'_>i 
1520,  1529,  15Ji3  a  1566,  1608,  1609 
1615. 

Marguerite  dc  Bavicre ,  duchesse  de  Bour- 
gognc, 913,  1066. 

Marguerite  dc  Flandre,  duchesse  et  com  (esse 
dc  Boulogne,  779,  780,  781,  783,  784, 
839  a  843  ,  872  a  874,  905. 

Marguerite  de  France,  665. 

Marguerite  de  France,  comlesse  palatine  de 
Bourgogne,  743,  746  ,  748a  750,  755  .i 
758,  760,  775,  774,777  ,  782  ,  809, 
HAS. 

Marguerite  Maultasche  ,  508  ,  1777. 
Marguerite  dc  Parme,  gouvcrnantc  drs  Pa\s- 

Bas,  1705.  17nt 
Marguerite  d'Y  orck,  duchesse  dc  Bourfrocne 

1225,  1227.  ' 
Marie  de  Bourgogne,  impcralrice ,  1525  , 

1555,  1359  a  1363  ,  1369,  1375,  1595, 

1179  ,  1240. 
Marie,    reine  d'Anglelerre ,  1687 .  1688 

1691  ,  1702,  1 703. 
Marie  Stuarl,  reine  d'Kcosse,  888. 
Marignan  (haiaillc  de),  1528. 
Marignan  He  marquis  de)  ,  1681  ,  1692. 
Marigny  [Denis  dc) ,  lieutenant  d'A\al,  1  754. 
Marigny  {Jean  de),  procureur  general  du 

parlement,  228,  898,  1129,  17flfi 
Marlel  {Jean) ,  capitaine  du  chateau  de  Po- 

ligny ,  785. 
Marlian  J  Pierre) ,  mcdecin  de  Charles-Quint 

1518.  1 
Marlian  {Remond) ,  professeur  a  Puni'vcrsi'le 

242. 

Marmier  {ilugues) ,  sieur  deGastel,  premier 
president  du  parlem  nt ,  1 169,  1565;  hailli 
d'Amonl ,  1753,  1758. 

Marmier  [Jean  )  /  conscillcr  au  parlement 
1762. 

Ma  may  (combat  el  prise  de),  1370,  1372. 
Mai  nay  (le  sire  de)  ,  605. 
Marozie,  35JL 
Marseille  (siege  de),  1576. 
Marleroy  (prise  du  chateau  de) ,  1 387. 
Martcroy  ,  prieurc ;  ses  revenus  ,  610 ;  sa  fon- 
dalion,  1817. 
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Marligny  (Guillaumc  de)  ,  1 17/*. 

Marligny  (/eonde"),  procurcur  general  du 

parlemenl ,  1057. 
Martin  (Jean),  huissier  dc  la  cbambrc  des 

complcs,  249. 
Mania  V,  papc;  sa  bulle  d'inslilulion  dc  l'u- 

niversiic  dcDuIc,  231,  1767 ,  1883. 
Marlrat,  prieurl ,  154  ,  lo->, 
Martyrc  des  onze  inillc  viergos,  279. 
Masmines(/lofo.v/  de),  chevalier  dc  la  Toison- 

dor,  1088,  1127. 
Massilles  (Jean  de),  1174. 
Matbay  (Antoine  el  Claude  dc),  1443  ,  1450. 
M atherot  (Humbert  ),  avocal  Uscal  au  parlc- 

ment ,  1766. 
Maibicu  (  Jean  )  ,  professeur  a  l'univcrsile  , 

243. 

Mauny  (Gauthier  de  )  ,  general  anglais,  793. 

Maur  (Sainl)  ,  envojeen  France,  29'i  ,  295. 

Mauregul,  roi  des  Aslurics,  405  ,  1809. 

Maures;  leur  enlree  en  Fspagnc,  399. 

Maurice  (Saint-) ,  eglise  de  Bcsaucon  ;  sa 
conslrucliun ,  ZjL. 

Maurienne  (Amcdec ,  comledc),  432,  1803. 

Mauris  (Guillaume  de  Saint-)  ,  avocal  liscal  au 
parleuicnt,  227. 

Mauris  (Jacques  de  Saint-),  distributee  a 
l'univcrsilc  ,  237. 

Mauris  (Jean  de  Saint-)  ,  consciller  au  parle- 
menl, 226. 

Mauris  (Louis  dc  Saint-),  professeur  a  I'uni- 

versile,  242. 
Mauris  (Luc  de  Saint-),  piocureur  general  du 

parlemenl  ,  228,  238. 
Maxima  Scipianorum;  explication  dc  ces  mots, 

2& 

Maximilien,arcbiduc  d'Aulricbe,  1404,  lAflZ 
a  1410,  1AJL2  a  1416,  1420,  1240. 

Maximilien  ,  arcbiduc  d'Aulricbe,  neveu  de 
Charles-Quint,  1647,  1651  ,  1675. 

Maximilieul^enipereur,  222,  1573,  1374, 
1577  et  a  la  note  ,  1579,  1380  ct  a  la  note, 
1388  a  1590,  1422,  1456,  1505,  1509, 
1522,  1525,  1528,  1556,  1540,  1541. 

Maximin  (Saint) ,  cveque  de  Bcsancou  ,  Z5, 
«719. 

Mecklcmbourg  (Georges,  due  dc)  ,  1648. 

Medicis  (Alexandre  de)  ,  1612. 

Medicis  (  Go«//ie  de)  ,  due  dc  Florence  ,  che- 
valier de  laToison-d'or,  1115,  1116,  1692. 

Medicis  (  Francois-Cosmc  de  )  ,  due  de  Flo- 
rence, idem ,  1123. 

Medina- Cell  (don  Luis  dc  la  Cerda  ,  due  de), 
idem,  1124. 

Medina-Sidonia  (don  Alonzo  Perez  dc  Gus- 
man  ,  due  de) ,  idem  ,  1124. 

Mclilla  (prise  del  ,  1  \ 95. 

Mclissan  (Joseph  de) ,  1666. 

Mellet  (Jean),  de  Froulenay,  gouvcrueur 
d'Aval,  1755. 

Mclligny  (Dellc  dc),  1450. 

Melligny  (Guillaumc  de) ,  1447. 
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Mclligny  (Jean  dc) ,  seigneur  de  Dampierre 
surle  Doubs,  1  \  1 5 . 

Melligny  (Simon  de) ,  1447. 

Melpo  ou  Melpuin  ,  ville  ,  11 ,  1711. 

Melrichsladl  (balaillc  de)  ,  456  ,  1815. 

Melun  (Ungues  de),  prince  d'Espinoy,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 103  ,  1662. 

Mcluu  (Jean  de)  ,  idem,  1089. 

Melun  (Maximilien  de),  vicotnle  de  Gand  , 
1665.  1667. 

Melun  ile  sicur  de) ,  t  \  1 '-' ■ 

Mclun-Espinoy  ( Francois,  comlede),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or ,  1109. 

Meudoce  ou  Mendoza;  originc  dc  cette  mai- 
son,  413. 

Mendoza  (don  Diego  de),  gouvcrneur  dc 

Sienue ,  1680. 
Mcndoza-Infautado(don  Diego- I/urtado,  due 

dc ) ,  chevalier  dc  la  Toison-d'or  ,  1110. 
Mcndoza-lufanlado  (don  fnigo  Lopez,  due 

de) ,  idem  ,1115. 
Mcndoza-lnfanlado  (don  fnigo  Lopez,  due 

de)  ,  idem  ,  ct  amiral  dc  Caslille,  1 124. 
Meuou  ( Jean  de)  ,  conseiller  au  parlemenl, 

1765- 

Mcnlhon  (Francois  de) ,  1166;  bailli  d'Aval, 
LZ2i, 

Mcnlhon  (Tfieunard dc)  }  ML 

Mrranie  (originc  des  dues  dc)  ,  509,  510. 

Mcranic  (Alix  dc)  ,  555  ,  1848. 

Mcrccrct  (Philippe),  consciller  au  parlemenl, 
professeur  el  recteur  de  l'univcrsilc  ,  227, 
242 ,  1765. 

Merrier  (Claude),  audi  leur  a  la  chambre  des 
complcs  ,  249  ,  250. 

Mcrcicr  (  Pierre),  lieutenant  d'Aval ,  1755. 

Mcsmay  (Elienne  dc) ,  consciller  clerc  au  par- 
lemenl ,  1 761 . 

Mcsmav  (  Louis  dc),  rccleur  dc  l'uuiversile, 
241.' 

Mcsmay  (Philibcrt  de)  ,  maitre  aux complcs, 
250. 

Mcsicres  (Besancon  de),  bailli  d'Amont, 
213. 

Mcspar  (Jean  de)  ,  1190. 
Mctaux,  pierrcselmarbrcsen  Franchc-Coiule, 
129.  152, 

Mcllinger  (Pierre)  inlroduit  l'imprimerie  a 

Dole,  1158  a  la  note. 
Mclz,  prise  par  Henri  II  ,  1676 ;  assicgee  par 

Charles-Quint,  IM1  a  1684. 
Mciinsur-Yctre ,  >illc,  9J11L 
Mcurs  (Frederic,  comic  de) ,  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1089. 
Mcuse  (balaillc  sur  la) ,  440. 
Mevillot  (IJugues),  d'Arbois,  bailli  de  Bour- 

gogne ,  1  7  \  'J . 
Mrzicres  (siege  de)  ,  1559. 
Michel  (institution  de  l'ordrc  de  Saint-),  1 232, 

1235. 

Michelle  dc  France,  duchessede Bourgogoc, 
1050. 
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Mirhoulcv  (Jean),  conseillcr  au  parlemcnl  , 

227,1764. 
Mieges ,  prieure;  scs  revcnus  ,  CIO. 
Mil.  ml  ,  huissicr  du  parlcmcnt ,  228. 
Migclius,  c\cque  deBesaneon,  77  ,  1719. 
Milan,  duthe,   conquis    par  Louis  XII, 

1494. 

Milan,  >ille,   25,   296,  297  ,  385,  586, 

472,  480,  1586,  1593. 
Millev  (Robert  dc),  bailli  dc  Bourgognc, 

1749. 

Mill y  (  demolition  du  chateau  de  )  ,  1151. 
Minirur.-  (  Geoff roy  dc )  ,  11 73. 
Mir.iuinonl   (  Robert  de  ) ,   1154  ,    1  160, 
1173. 

Mirchcau  ,  seigncurie  dc  la  maison  dc  Vorgy  , 
549. 

Mircbel  (voyez  Bnuflremont  ). 

Mirebcl  (Jeande),  1845. 

Milice  in-liluee  en  Espagnc  par  le  cardinal 

Ximcncs,  1557  a  1539. 
Killers  de  Bourgognc  sous  le  due  Charles  , 

1246  a  1278. 
Miroir  (  abbave  du  );  son  fondaleur  ,  1832. 
MofTans  (  Adrien  dc  ) ,  1450. 
Moflans  (  C***  et  Guiltanme  de),  1446. 
Molbins  (Jean  de)  ,  sieur  de  Soraus  ,  1445. 
Moine  (  Etienne  )  ,  conseillcr  au  parlemcnl, 

222,  226;  lieutenant  d'Aval ,  1754. 
Moine  (JeanLc),  avocalflscal  au  parlemcnl, 

227. 

Molans  (  Jacques  dc)  ,  1456. 

Molans    [Philiberl    de),   fondaleur  de  la 

confrerie  dc  Si. -Georges  ,  1455,  1456. 
Molans  (  Philippe  de  ) ,  1821 . 
Molans  (  Richard  de),  1455. 
Molpre (Hujuenin  dc) ,  575,  590. 
Moluqucs  (traile  rclalifs  au.\  des),  1577. 
Moncade  (Hugues  dc) ,  ^icc-roi  dc  Naples, 

1605,  1606. 
Mongcot  dc  Boisset ,  conseillcr  au  parlemcnl, 

professeur  et  reclcur  a  1'universilc,  226, 

250,  241,  1762. 
Monnaic  (droil  dc  baltrc  ) ,  aecorde  aux 

arrhevequcs  dc  Bc*ancon  ,  79. 
Monnct  (  Guillaume  de) ,  vicomle  dc  Salins  , 

575. 

Monnct  (  Hugucs  ct  Humbert  dc )  ,  1820. 
Monnot  (Guichard) ,  clicf  des  Tard- Venus  , 

776,  777. 
Mons  ( siege  de),  1637. 
Mons-en-Vimeu  (balaille  dc),  106o,  1061. 
Mont-de-Pield,  elabli  a  Salins,  730. 
Monlagne  (  Rruno  de  la  ),  1667. 
Montagu  (demolition  du  chateau  de),  1150. 
Montagu;  originc  de  celle  famiile,   547  , 

1842. 

Monlagu  (  Eudcs  II ,  dil  Odard  dc)  ,  1454. 

Montagu  (Jean  de  Bourgognc,  seigneur  de), 
bailli  dc  Bourgognc,  cliancclier  dc  France, 
chevalier  de  la  Toison-d'br,  184,  208, 
562. 


Montagu  (Henri  de  Bourgognc,  seigneur 
de )  ,  686. 

Montngu-Courhrs  (  Claude  dc  )  ,  chevalier  dc 

la  Toison-d'or,  1097,  1285. 
Monla:gu  ,   chalcau   pres  dc  Lons-lc-Sau- 

nicr;  sa  construction  ,  1846. 
Monlaigu  (  J  ean  dc),grand-maitrcdcFrance, 

942 ,  955. 

Monlaigu  (Jean  dc),  seigneur  d'Amange, 

bailli  d'Amont,  1752. 
Monlaigu  (  Jean  dc  Ncufehatcl ,  sire  dc  )  , 

1152,  1 163,  1215. 
Monlaillc  (  Henri  de),  898. 
Montbardon  (le  sieur  de),  1619,  1621. 
Monlbarrcv  (  le  siredc),  590. 
Monibcl   (Jean  de),    sieur  d'Anlremont , 

908. 

Monlbeliard  (siege  dc),  387,  1243,  1804. 
Montbeliard,  ville  el  comic  ,  687  ,  1771  , 
1876. 

Monlbeliard  (  suile  des  comics  dc  ),  1859  a 
1862. 

MontbiHiard  (  A  me  dee  de  Monlfaucon,  comte 

de)  ,492,  I860. 
Monlbeliard  (  Etienne  de  ) ,  cardinal ,  eNeque 

de  Mclz  ,  1 852. 
Monlbeliard  (Etienne  dc),  739,  907,  1747. 
Montbeliard  (  Gauthier ,  comic  dc  )  ,  636. 
Monlbeliard  (  Girard  de  ) ,  seigneur  d'Orbe, 

1878. 

Monlbeliard  (Henri,  comte  de )  ,  gardien  dc 
Bourgognc,  209,  1243  et  a  la  note,  1577, 
«  la  note. 

Monlbeliard  (Henri de),  sire  dc  Monlfaucon, 
1878. 

Monlbeliard  (  Jean  dc  ) ,  586. 

Monlbeliard  (Loui$  dc),  arrheveque  de  Bc- 

s.ineon  ,81. 
Montbeliard  (Ia>ui's,  comic  dc),  1804,  1805, 

1859. 

Montbeliard  (Pierre  dc) ,  1444. 
Monlbeliard  (Regnauld ,  comle  dc),  560  a 
564. 

Monlbeliard  (Richard  de  Scev,  comle  de), 

543,  560  ,  1836  ,  1857. 
Monlbeliard  (  Richard  dc  Monlfaucon  ,  comte 

dc),  1860. 
Monlbeliard  (Simon  dc) ,  605. 
Monlbeliard  ( Theodose ,  comte  dc),  492. 
Montbeliard  (Thierry,   comte  de)  ,  561, 

1820,  1859,  1860,  1861  ,  1865. 
Monlbeliard  (  I'lric ,  comle  dc)  ,  562],  606. 
Monl-Benoit ,  abbave  ;  ses  revcnus  ,  609  ; 

sa  fondation  ,  1827. 
Monlbis;  originc  de  celle  famiile ,  1846. 
Montbis  (  Phi'ippe  de  ) ,  1 189  ,  1435. 
Monlbis  (le  sire  de  )  ,  604. 
Montbis  (Guillaume  de  Vienne,  sire  de), 

1152,  1165,  1620. 
Monlboson,  prevotc  du  bailliagc  d'Amonl  , 

105,  773  ,  774. 
Monlboson  (  Guillaume  dc  )  ,  759. 
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Mun (boson  (  Regnauldde  )  ,  537. 
Monlcley  (  Hugues  de  ) ,  1368  ,  1371  ,  1854. 
Monlcley  (  Gdrard  de  ) ,  bailli  de  Bourgogne, 
1749. 

Monlcley  (Pierre  dc),  1885. 

Monlriidier(  prise  de  ) ,  1231. 

Moulenach  {  balaille  de ),  1218. 

Monlenay  (balaille  de),  944. 

Montcrcau  ;   incurlre   de  Jean-sans-Penr , 

1054  a  1041;  cbapclle  qui  y  est  f'ondee  , 

1134. 

Monlespedon  (  Gaston  dc  )  ,  1389. 
Monlfalconct  (  Philibert  de  la  Baume,  sieur 

de),  1617,  1619,  1640,  1648,  1665. 
Montfauron (chateau  de)  ,  78,  1721. 
Monifaucon  (Aimedc),  575. 
Monifaucon  (  A/iu'dee  dc) ,  492,  1720,  1820, 

1830,  1864, 1866. 
Monlf  iucon  (  Rarthclernot  de  )  ,  1854. 
Monifaucon  (  Gauthier  de  ) ,  conuelablc  de 

Jerusalem  ,  504,  605,  1857. 
Monifaucon  (  Gerard  de  )  ,  gardien  dc  Bour- 
gogne, 208,  721,  1746. 
Monifaucon  (Henri  de"),  comic  dc  Monlbe- 

liard  ,  vicaire  dc  rKmpirc  en  Gaule  ,  720  , 

721  ,  771  ,  774,  881  ,  1747. 
Monifaucon  (  Louis  de),  archeveque  de  Bc- 

sancon  ,  81 ,  1725. 
Monifaucon  (  Richard  I",  sire  de  )  ,  1820. 
Monifaucon  (  Thierry  11  de  )  ,  archeveque  de 

Besancon  ,  80  ,  1724. 
Monifaucon  (  ff  el/on  de  )  ,    447  ,  1819, 

1820. 

Monlfa  ucon  (  Ifenriettc  dc) ,  1 826. 
Monifaucon  (Jean,  sire  de ) ,  604,  636  , 
1882. 

Monlfcrrand  (  Fromont  de) ,  bailli  de  Bour- 

gognc,  1749. 
Monlferraud  ,  scigneurie  de  la  tnaison  de 

Vergv ,  549. 
Monlferrand  (Jean  de ) ,  537,  590,  603, 

721  ,  1  189,  1191,  1219. 
Monlfnrl  (Jean  dc )  dispute  la  Brelagne  a 

Charles  de  Blois  ,  778. 
Mom  fori  (Jean  de),  1154,  1215,  1412. 
Monifort  ( Ic  sieur  de),  1619  ,  1629  ,  1636. 
Monlgrave,  527. 
Moriljeu  (  Antoinc  de)  ,  1 189. 
Monijoie  t  Didier  de )  .  1883. 
Monljoie  (Jean-Louis  de  )  ,  1 127  ,  a  la  note. 
Montjustin,  prevole  du  bailliage  d'Amont, 

105. 

Moutjuslin  {  Ilugues  de  )  ,  1830. 
Moiiljiistin  (  Gait  hi  time  de  ),  1444. 
Monllhery  (  balaille  de ) ,  1216. 
Moniluel  (le  sire  de),  606. 
Monlmahoii  ( terre  dc),  1866,  1868. 
Monimahou  (  Guyot  dc  ) ,  1 167. 
Monlmarlin  ;  details  sur  cellc  maison  ,  578; 

cllc  didrrc  de  cclle  de  Dammarlin,  1285. 
Montmartin  (Antoine  dc  )  ,  1455. 
Monlmartin  (  Charles  de)  ,  1445. 
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Montmartin  (Claude  de  )  ,  1285  ,  1439. 
Monlmartin  (  Etienne  de  ),  537  ,  637. 
Montmartin  (Eudcsdc),  676,  721. 
Monlmartin  (  Jacques   dc ),   1172,  1191, 

1232,  1239,  1439,  1458. 
Monlmartin  (Jean  dc  ),   bailli  general  de 

Bourgognc  cl  gardien,  208,  209,  721  , 

731,  a  la  note,  737  ,  758,  774,  1752,  ' 

1753. 

Monlmarlin  (  Jean,  batard  de),  1581  et  a  la 
note. 

Monlmartin  (Jfathey  de) ,  637  ,  676. 
Monlmarlin  (  -\icolas  de  )  ,  1445. 
Monlmarlin  {Philibert  dc),  grand  gruycr 

dc  Bourgugne,  557  ,  568,  1450. 
Monlmarlin  (  Pierre  de ) ,  544  ,  574 ,  1878. 
Montmaj  eur  (  Gaspard  de ) ,  907  ,  908. 
Monlmirey,  prevole  du  bailliage  de  Dole,. 

106. 

Monimorency  (Anne  dc),  connetable  de 
France,  1703. 

Montmorency  (  Philippe  de),  1074. 

Uonlmorency- Aihicouri  (Philippe  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1  122,  1704. 

Monlmorent-v-Courieres  (Jean  de  )  ,  id. , 
1121  ,  1704. 

Monlmorencv-Uorne  (Philippe  de),  id. , 
1120. 

Monlmorencv-Montigny  (  Floris  de  )  ,  id.  , 
1122,  1664,  1666,  1668  ,  1704. 

Mon  Imoret  (  Thibert  de  )  ,  1820. 

Monlmorot ,  siege  dc  justice,  106;  scs  sali- 
nes, 182,  183,  1756. 

Mo  ntois  (  Regnauld  de),  492,  1833. 

Montot  (  Vo\rz  Beaujeu  ). 

Montreal  (  dependant!  s  dc  la  scigneurie  de  )  , 
898. 

Monl-Batnbcrl  Me  sieur  de),  1640. 
Montrichard  (Pierre  de),    1444,  1446, 
1618. 

Monl-Holand  ,  267  ,  1771  ,  1817. 

Monlrond  (  Antoinc  d c )  ,  1431. 

Monlrond  (  le  sieur  de  )  ,  1640. 

Monlrosl  ( Et iennede),  seigneur  dcVallcroy- 

les-Uois,  1455  ,  I4S7, 
Monlrosl  (Jean  de)  ,  1437. 
Monlrosl  (  Philibert  de  )  ,  1439. 
Mnnl-S<iinl- Jean  (  Etienne,  sire  dc  ) ,  550. 
Mont-Saint-Ligier  (  C/rriadus  de  ),  1447. 
Monl-Sainl-Ligier  (Guillaumc  de  ) ,  bailli 

d'Amont  ct  bailli  general,   208,   210  , 

1752. 

Mont  Sainl-Ligier  (  Guyot  de  ) ,  1 456. 
Monl-Sainl-Ligier  (Jean  el   Pierre   dc )  , 

1443,  1446. 
Monl*Sainl-Ligier  (  Nicolas  de  ) ,  1 386. 
Monl-S.iinl-Snrlin  (  le  sieur  de)  ,  1301 . 
Moni-Saintc-Marie  ,   abbayc ;  sa  dotation, 

140;  ses  menus ,  609;  sa  fondalion  , 

1838. 

Monlsaugeon  (prise  de),  1391. 
Uonlureux  (  Antoinc  de  1 ,  1242  ,  1512. 


Digitized  by  Google 


1995  TABLE  UBS 

Montrai  ( Claudt  dc  J , 1444  , 1445. 

Munlureux  (  ferry  dc),  775. 
Munlureux  (Gtorges  dc),  1439. 
Munlureux  (  Guillaume  de  )  ,  1447  ,  1585. 
Munlureux  (  Gurot  dc  )  ,  1445. 
Munlureux  {Jean  de  ),  1255. 
Moulvareul  (  Ic  sieur  dc),  1617. 
Muraud  (  le  sieur ) ,  1307. 
Murand  \Guilluuine)  ,  professeur  a  l'univer- 

silc ,  242. 
Moral  (bataille  de),  1304,  1505. 
Murin  e  (  bataille  de  )  ,  1 160. 
Morbec  ( le  sieur  dc  )  ,  1618. 
Morel  (Claude),  abbe  de  Baume,  1406. 
Morel  [Louis  ),   sieur  d'Eenlles  ,  1173; 

consciller  au  parleiucut ,  1761. 
Morses  (fondalion  de  la  ville  de),  1732. 
Morian  ou  Morand-le-Gros  ,  seigneur  bour- 

guignon  ,  492  ,  1835. 
Moriinont  (  Jean  ct  Pierre  de  )  ,  1255. 
Morisol  {Pierre),  reeleur  de  I'uuiversiu*, 

240. 

Moroges  (  Charles  de  ) ,  116". 
Moron  ,  cbancebcr  du  due  de  Milan  ,  1586. 
Morlara  :  balaille  de  ),  525. 
Morteau  (cbapilrc  de);  sa  fondalion,  1817. 
Mon  illtcn  (  Philippe  de  )  ,  1 028  ,  1052. 
Moucbe  dc  Verc  (  la),  15l2. 
Moucbel  (  s/ntoitte  ) ,  sieur  dc  Cbaleau-Rouil  - 
laud,  225. 

Mom  bet  (  Giullaume),  sieur  dc  id.,  676, 

759  ,  1459  ,  1885. 
Mouiliet  [Gujon)  ,  lieutenant  en  la  saline 

de  Salins,  1450,  1760. 
Moucbel  [Jacques),  baut  doyen  de  Besan- 

f;on  ,  1 1 56. 
Moucbel  (  Louis)  ,  sieur  d'Avilley  ,  1459. 
Mourbet  (  Pierre )  ,  seigneur  de  Clialeau- 

Kuuillaud  ,  niembre  du  grand  conseil  dc 

Malines,  1450 ,  1444. 
Mouhes  (  Pierre  des),  cbancelier  de  Bour- 

gognc, 1757. 
Mourelat  (Elienne),  bailli  de  Bourgogue, 

1749. 

Mousson  (  Louis  de  )  ,  1820. 
Mousterol,  prieure;  ses  revenus,  610. 
Mouslier  ,  Huguenin  de  ) ,  II 66. 
Mouslirr  [Jean  et  Simon  de  )  ,  1444,  1446. 
Moustier-cu-Bresse ,  prieure;  ses  revenus, 
610. 

Mouslier-IIautepierrc ,  prieure;  ses  revenus  , 
610. 

Mouslicr-Vaucluse ,  prieure;  ses  revenus, 
610. 

Moullie  ,  prieure;  sa  fondalion,  1817. 
Moulon  [Georges  du  )  ,  1410. 
Motiy  ;  originc  dc  eelle  maison ,  184. 
Mouv-sur-Tberain ;  origine  dc  eelle  maison, 
1599. 

Movencourt  (  le  sieur  de)  ,  1651. 
Mudejare  ;  explication  dc  ce  uom  ,  1481. 
Mugnans,  maison  dc  Francbe-Comte  ,  184  , 
1756. 


MATIEKES.  1994 

Mugnans  (Jean  et  Thiebaud  de),  1443, 

1444,  1449. 
Mublberg  (balaille de),  1650. 
Mumuiolus  (Ennius),  maire  du  palais  d'Or- 

Icans  ,501. 
Muley-llassen  ,  roi  de  Tunis,  1628  ,  1629. 
Mundal;  explication  de  cc  mot ,  1715  ,  d  la 

note. 

Musard  (Richard),  tige  des  maisons  de  Mont- 

forl  cl  de  Ray,  907. 
Musy  ( Claude),  conseiller  au  parlement  et 

prulesseur  a  1'universile  ,  227  ,  238,  1764. 
M^on  (  V'oyez  Andelol  ). 
Mjon  (Gerurddv),    lieulenanl  d'Aval , 

1753. 

Naisey  (Robert  de) ,  1820. 

Najera  (bataille  de),  812. 

Namur  (balaille  de),  309. 

Namur  (Jam  ///,  comte  de) ,  1078  d  lanote. 

Nance  (Jean  de),  1448. 

Nancuise  (voyezla  Baume). 

Nancy  (sieges  cl  balaille  de) ,  1296,  1297, 

1508a  1510. 
Nandoillei  (Claude) ,  professeur  a  l'universild , 

258  242 
Nam  (Jean  de),  1456. 

Naples  (balaille  navaledc)  ,  597  ,  600  ;  siege, 
1605;  troubles  dans  celle  ville ,  1671, 
1672. 

Naples  (don  Fernand  I"  ,  roi  de) ,  chevalier 
de  I j  Toison-d'or,  1097  et  a  lanote. 

Narboune  ( sllberic  de  )  ,  comle  dc  Macon  , 
1733. 

Narbonne  (Ic  vicomlc  dc),  1067,  1068. 
Narle  (Jean),  professeur  a  l'univcrsitc,  242. 
Nassau  (Engelbert ,  comle  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1098,  1217,  1307  ,  1512, 

1389,  1412,  1415. 
Nassau  (Guillaume  de)  ,  1642  a  la  note. 
Nassau  (Henri,  comle  dc),  chevalier  dc  la 

Toison-d'or  ,1105  et  a  la  note ,  1 527  et  a 

lanote,  1535,  1559  ,  1651. 
Nassau  (Henri  de),  marquis  de  Zencllc ,  265, 

1611  ,  1616. 
Nassau  (Jean ,  comte  de),  1690. 
Nassau  (Rene  dc),  prince  d'Orange,  gouvcr- 

neur  de  Bourgogue  ,  210;  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1115,  1748. 
Nassau  (Rene  de) ,  comle  de  Vianc  ,  1614, 

1616, 1620. 
Nassau  (Guillaume  dc),  prince  d'Orange, 

chevalier  dc  la  Toison-d'or,  1120  et  a  la 

note,  1749. 
Navarre  ronqucle  de  la),  1507,  1508. 
Navarro  (Pedro),  comte  d'Albeto  ,  1484, 

1498,  1505  a  1505,  1521  ,  1522,  1565, 

1604  ,  1605,  1607. 
Nemours  (Ic  due  de),  1682,  1690. 
Nesle  (Guy  de),  719. 
Nesle  (prise  de),  1684. 
Ncublans  (lc  fire  dc),  605. 
Ncublans  ^maison  dc),  1739. 
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Neublans  (Guillaume  de),  1S32. 
Neufehalel  (originc  dc  la  maison  de),  73. 
Neufehalel  {Aime  dc),  575. 
Neufehalel  (Amedee  dc) ,  1 7*5  ,  185!. 
Neufehalel  {Charlea  dc) ,  arrhevcque  dc  Be- 

sanron,  82,  1391   el  a  la  note,  1727, 

1885. 

Neufehalel  {Charlea  dc) ,  seigneur  de  Cbc- 
millcy,  1458. 

Neifchatel  {Claude  de),  seigneur  de  Fay  , 
chevalier  de  In  Toison-d'or  ,  1 102  el  a  la 
note,  1191  ,  1227  ,  1243  ,  1885. 

Neufehalel  {Ferdinand  dc) ,  seigneur  de  Mon- 
tftigu,  1449. 

Neufehalel  {Gerard de),  connelablc  de  Bour- 
gngnc  ,  I  745. 

Neufehalel  {Guillaume  dc)  ,  licul«nanl  du  gou- 
verncur  <lu  comic,  1464,  1748. 

Neufehalel  [Henri  de) ,  1191  ,  1 227  ,  1232 , 
1295,  1312, 1443. 

Neufrhalcl  {Jeande),  ronncl.iblc  de  Bour- 
gogne, 1745. 

Neufrhalel  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Sl.-Aubin, 
1442. 

Neufehatel  {Jean  dc),  209  ,  537  ,  575,  739  , 
772  el  a  la  note. 

Neuft  h.ilel  {Jean  de),  seigneur  dc  Montaigu  , 
chevalier  dc  la  Toison-d'or,  1089  el  a  la 
note,  1748. 

Neufehalel  (Jean  de) ,  seigneur  de  Monlaigu, 
chevalier  dc  la  Toison-d'or,  1094  eta  la 
note,  975  «  la  note,  981,  996,  997  ,  1021, 
1032,  1052,  1067,  1 128  d  la  note,  1186, 
1189, 1219,  1736,  1747,  1883. 

Neufehalel  (fouia,  romlc  de) ,  728. 

Neufrhalcl  {Odon  dc),  doven  de  Bcsancon, 
586. 

Neufrhalcl  {Philippe  de),  1227  d  la  note, 
1312. 

Neufehalel  {Anloinc  de  J ,  sicur  dc  Clcmonl , 
1189. 

Neufehalel  {Riehard  de),  dil  Valrairc ,  con- 
nelablc de  Bourgogne  ,  1745. 

Neufehalel  {Thiebaud  de)  ,  bailli  general,  gar- 
dien  cl  mareehal  de  Bourgogne,  208  ,  209. 

Neufehalel  (Thiebaud  de)  ,  586  ,  590  ,  604. 

Neufehalel  {Thiebaud  //,  seigneur  de),  1854. 

Neufrhalcl  {Thiebaud  If,  sire  de)  ,  656. 

Neufehalel  {Thiebaud  F,  sire  dc)  ,  666  a  la 
note,  721. 

Neufehalel  {Thit'baud  f'f,  sire  de),  666  a  la 
note,  696,  697,  721  ,  1725,  1739,  1747, 
1750. 

Neufrhalcl  (  Thiebaud  f  If,  sire  de),  908, 
1736,  1863,  1882. 

Neufrhalcl  [Thiebaud  f  l II ,  sire  de)  ,  mare- 
chal de  Bourgogne  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  941  ,  974,  1091  el  a  la  note,  1074, 
1075  el  d  la  note,  1028  d  la  note,  1030, 
1032,  1152,  1165  a  11(17  ,  1863. 

Neufrhalcl  [Thiebaud  IX  de)  ,  marechal  dc 
Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
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1 095  el  a  la  note ,  1 1 47  d  la  note,  1157a  la 
note,  1179,  1182,  1215,  1221  el  d  la 
no/r,  1226. 

Neufrhalcl  (  llric,  romlc  de ) ,  1832  ,  1835. 

Neufville  (b  sicur  de) ,  1129,  1132. 

Neuhauscn  {Joaehim  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or ,  1 122,  1704. 

Neuillv  (  Charlea  de)  ,  mailre  des  requrlcs  , 
1645. 

Neulralilede  Bourgogne;  Iraile  conrlu  aver  la 

France  a  rel  efTcl ,  1563  a  1566. 
Neve  {Arnould  de) ,  gardien  de  Bourgogne, 

207. 

Ncvcnare  {Hermann ,  comle  de),  1665. 

Nevcrs  {Charles ,  comle  dc)  ,  1183,  1211. 

Nevcrs  (Louia  de)  ,  dil  de  CreVy  ,  576,  748. 

Nevers  {Philippe,  due  de)  ,  948. 

Nice  (trcve  dc),  1652;  prise  de  la  ville,  1638. 

Niccl  (saint) ,  eveque  de  Besanron  ,  77,  1719. 

Nicolas  V  ,  pape ,  1 1 70  el  d  la  note. 

Niropolis  (halaillr  de),  883. 

Noblel  (  Ungues  ) ,  couseiller  au  parlcmcnl, 

rerleur  de  J'univcrsilc ,  221  ,  226,  240, 

1762. 

Noces  prohibees  en  caremc,  505. 

Noes  ou  des  Noucs  {Arnoul  de  )  ,  bailli  de 

Bourgogne,  1749. 
Noid  ins  {fle»nauld  dc),  1457. 
Noircarmes  (  Philippe  dc  ) ,  1663,  1666, 

1667. 

Nuiseux  {Bernard),  inailrc  aux  comptes,  248. 
Mordgau  ,  Tun  des  deux  comics  dc  I'Alsacc  , 
1730. 

Nordhcim  {Otton  de),  416,  1811. 
Norfolk  (Ic  ducde),  1573. 
Normandie  (guerre  dc),  585  ,  584. 
Normandie  (CM/7/o«/»r-le-Balard ,  due  de), 
582,  585. 

Normandie  {Jean,  due  dc),  727,  728,  1878, 
1879. 

Noroy  (rectification  cl  destruction  du  cha- 
teau de),  82  ,  861. 

Norrv  ( Jean  dc  ) ,  archeveque  dc  Besanron  , 
82, 1726. 

Noslrjpunsler {G***  dc),  1446. 

Notre-Dame,  eglisede  Dole;  sa  fondalion  , 
261 ,  1465,  1466. 

Notre-Dame  de  Salins  (chapitrc  dc);  scs  re— 
venus ,  6 tO. 

Novarre  (balaiilc  dc) ,  1525. 

Novion  {Jean,  sire  de)  ,  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746,  1749. 

Novel  Ic  (Philippe  Ac),  1175. 

No\rlle  (lesirede),  dit  le  Blanc  chevalier, 
1061,  1152. 

Novelle  {Antoine  de  Monlignv,  sieur  dc), 
1667. 

Noyellc  {flaudouin  de),  chevalier  de  la  Toi- 

soD-d'or,  1090. 
Noyellc  {Framoia  de),  1663. 
Novcrs  (31  ilea  de) ,  gardien  de  Bourgogne  , 

207,  1746. 
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Noyon  (traitc  de),  1528;  prise  de  cetle  ville  , 
1684. 

Noys  (Jlymphe  dc),  bailli  general  de  Bour- 

gogne  ,  207. 
Nozeroy  (s/rnauld dc),  637. 
Nozeroy  (Poincart  de) ,  870. 
Nugna  (Dona),  reine  dc  Castille  ,  412. 
Nuremberg  [Frederic,  I .m grave  de),  566  , 

1737  a  la  note,  1866. 
Nuss  (siege  de),  1280,  1281. 

0  (le  sicurd'),  1632. 

Qbfcchl  ( Cruitmtutte ) ,  rccleur  el  professeur  a 

1'unnersile ,  240,  242. 
Occors  (Claude- Francois  d'),  1439. 
Occurs  (Pierre  d"),  1447. 
Occours  (Remi  d') ,  consrillcr  au  parleuienl , 

225  ,  1761. 
Odirr  (Francois),  professeur  a  l'universilc, 

243. 

Odile  (Saiu(e-)  ou  Ollila,  313  ,  1779. 
Odilon  ,  due  de  Bavierc  ,  520. 
Odoacre,  roi  des  llerules,  286. 
Odot  (Pierre),  consciller  au  parleutent, 
227. 

Ognon,  riviere;  son  cours  i\  scs  affluents, 
112,  113. 

Oiselay  (siege  et  prise  du  chateau  d')  ,  1392. 
Oiselay  ;  origine  de  cette  uiaison,  1393  ,  a  la 

note,  520,  1842. 
Oiselay  ;  don  fait  de  cetle  seigneuric  ,  526  , 

1845. 

Oiselay  (dntoine  d') ,  baron  dela  Villeneuve, 
capitaine  la  ville  de  Dole ,  chevalier  du 
parlcment,  183,  225,  272,  1191  ,  1228, 
1312  ,  1448  ,  1454,  1760. 

Oiselaj  (Claude  d'),  1447. 

Oiselay  (  Claude  d'),  sieur  de  Frasnc  ,  1446. 

Oiselay  (  Claude  d' ) ,  seigneur  dc  Villerschc- 
inin  el  de  Lavigny,  1452. 

Oiselay  (Esteoenon  d') ,  603  ,  637  ,  676. 

Oiselay  (Etienne  d') ,  543,  574,  603,  1745, 
1842. 

Oiselav  (Guillaume  d')  ,  seigneur  de  Saissc- 

Fon'taine,  974,  1190,  1025. 
Oiselay  (Jean,  baron  d*),  1191,739,  1392, 

1395,  1430. 
Oiselay  (Philippe  d' )  ,   sire  de  Clairvaux  , 

1165. 

OlTendi  (Edouard),  1411. 

Oliiium,  chateau,  24,  36  ,  1712,  1714. 

Olsignan us  (Jerome),  professeur  .i  l'univer- 
sitc ,  2  i3  ,  1 1 69  el  d  la  note. 

Oltingen  (Bottrcard  d') ,  eveqnede  Lausanne, 
1814. 

Oltingen  (Conon ,  landgrave  d'\  1816. 
Onnasius,  tribun  mililaire,  71. 
Orange  (  princes  d' ) ;  leur  origine  ,  520. 
Orange,  principautc  ccdee a  Louis \I,  1286, 
a  la  note. 

Orange  (  Cuitlaumc  dc  Chalon  ,  prince  d'  ), 
1226,  1230,  «  la  note,  1286.  a  la  note. 
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Orauge  (Jean,  prince  d'),  1325  a  1329  , 

1368  a  1371  ,  1392,  1396,  1407  ,  1408, 

1420,  1422. 
Orange  (  Louis  dc  Chalon  ,  prince  d' ),  1055  , 

1072,  1127,  1  152,  a  la  note,  1199,  a  la 

note,  1228 ,  a  la  note. 
Orange  (A***,  prince  d'),    1691  ,  1695, 

1702,  1704  ,  1705. 
Orange  (Etienne,  balard  d' ) ,   1379,  d  la 

note. 

Orbe,  ville;  comprise  dans  le  comic  dc 
Bourgogne,  893,  1752  ;  prise  de  son  cha- 
teau ,  1289;  balaille,  339. 

Orchamps ,  prevole  du  bailliage  de  Dole , 
106. 

Orchamps  (Humbert  d' ) ,  1 167. 
Or.  hamps  ( Pierre  d' ) ,  bailli  general ,  207  , 
1749. 

Orchimonl  (  Ic sicurd'),  169 J. 
Ordogno  l'r,  roi  des  Aslurics ,  404,  405  , 
1809. 

Ordogno  II,  roi  de  Leon,  405,  406, 
1810. 

Ordogno  III  ,  roi  de  Leon,  407  ,  1810. 
Ordrede  chevalerie;  litres  qu'il  fallait  produire 

pour  I'obtenir:  droits  qui  en  resultaient , 

638, 659. 

Orgelel,  siege  de  justice  du  bailliage  d'Aval , 

106;  son  origine,  155,  1735. 
Orgue  (premier^  introduit  en  France ,  330  , 

1783. 

Orlamunde  (Beatrix  A'),  1839,  1853,  1869. 

Orlav(C/ai«fc  d  ),  llb9. 

Orb;  (Engclbert  d')  ,  1174. 

Orleauais,  partisans  dc  la  maison  d'Orlcans; 

rc^-oivcnl  Ic  nom  d'Armagnacs,  952  ,  960. 
Orleans  (siege  d' )  par  les  Anglais,  1081; 

ils  sont  conlrainls  de  le  lever,  1085. 
Orleans  [Charles,  due  d'),  chevalier  de  la 

Toison-dor,  1091  eta  la  note,  1011, 

1 149,  1150,  1159. 
Orleans  (  Charles  ,  due  d'),  troisieme  fds  de 

Francois  I",  1634,  1656. 
Orleans  (  Fahus  I",  due  d'  ),  859,  885,  896, 

897,  901,  902,  918  a  920,  922  ,i  936. 
Orleans  (  Flatus  FF}  due  d')',  1407  ,  1408. 
Orleans  (F'hilippc  d' ) ,  comte  dc  Verlus  , 

947. 

Oilier  (Jean  d*  )  ,  1235. 

Ornnns,  prcvotc  du  bailliage  deDole,  106  ;  af- 
franchisspmenl  des  habitants  de  son  cha- 
teau ,  1849 ,  A  la  note. 

Orsans  ,  f.nnille  noble  du  Comte  ,  70. 

Orsans  (sinloinc  d"  )  ,  1449  ,  1455. 

Orsans  (Etienne  d' )  ,  1442. 

Orsans  (  G corses  d'  )  ,  1 446. 

Orsans  (  Henri  d'  )  ,  sieur  dc  Lomont,  1438  , 
1885. 

Orsans  [  Jacques  d"  )  ,  1 163  ,  1191,  1232. 
Orsans  (Jean  d*  )  ,  1446. 
Onaml&egnmiUf),  1457. 
Orsans  {  ftodofphc  d' ) ,  1442. 
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Orsans  (  Simon  d* ) ,  marechal  dc  I'cmpcrcur, 

1152,  1166,  1190. 
Orsans  (  Simon  d* ) ,  1442  ,  1437. 
Osorio  (  Don  Alvaro-Pcrez) ,  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  1 1  i  I. 
Ossclle  (  description  des  grolles  d' ) ,  ill  , 

Osl-Frisc  (  Jean  d')  ,  clicvalicr  dc  la  Toison- 
d'or  ,  1121  ,  1704. 

Osl-Frise  (  Maximilien  ,  cointc  d'  )  ,  id. , 
1125. 

Oilicnin,  comte  palalin  dc  Bourgogne,  558. 

Olliman  ,  ciupcrcur  drs  Turs  ;  premiere  in- 
vasion dans  I'empirc  Grcc,  652. 

Oihon  l^j  le  Grand  ,  empercur  ,  363  ,  566  , 
367  ,  1728,  1793,  1874. 

Ollc-  Guillaumc,  premier  comle  dc  Bour- 
gognc,  366,  578  a  381  ,  1742  ,  1795, 
1801,  1802. 

Ollon  l^j  comle  palalin  de  Bourgogne,  195, 

196,  mi* 

Oltou  II ,  comle  palalin  de  Bourgogne,  496 
a  502  ,  505,  1740,  1745  ,  1834  a  1836. 

Otton  UL  (,uc  dc  Mcranic,  comle  palalin 
J«  Bourgogne,  508,  531  a  535,  557, 
1743,  1805,  1839,  1846  a  1850. 

Ollon  IV,  comic  palalin  ilc  Bourgogne,  540 
a  542,  1743,  1852,  1853. 

Ollon  V,  comle  palalin  de  Bourgogne  ,  554, 
585  a  590,  603  a  608,  618,  619,  626  4 
a  629,  634  a  636,  1245,  1856,  1872, 
1873. 

Olio  de  Saxe,  clu  chef  des  Saxons,  415, 

416,  1811. 
Oudcrnc  (  Hague*),  secretaire  de  Philippc-le- 

Beau,  1422. 
Ougnry  (allaquc  el  prised'),  1370,  1840. 
Ougncy  (  le  sired'),  605. 
Ovc  (  Voyez  Andclol). 

Ovanl  (  Sainl-  )  ,  inonaslerc  ;  sa  fondalion  , 
317. 

Ozanne  (Jean),  professcur  a  l'universilc,  242. 

Pachcco  (  Don  Diego-Lopez  )  ,  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1110. 
l»adilla(Dnn  Ji«i/ide),  1547  ,  1548. 
Paclaru  (  Hoger  de  ),  prince  golh  ,  278. 
Pagny  ,  ville  et  chateau  ,  1840. 
Pagny  (  Philippe,  sire  de)  ,  565  ,  1864. 
Pairies  ecclesiasliqucs  cl  laiques  cn  Frauce , 

194. 

Pairs  de  France  (  institution  des),  545. 

Palalin;  signification  de  ce  litre,  499;  atlri- 
hutiotis  qui  y  etaienl  altacheVs,  1758. 

Palalins  dc  Bourgogne;  originc  el  significa- 
tion de  cc  litre,  193  a  195  ;  leurs  armoi- 
ries  ,  197;  lisle  dc  ces  princes,  200  , 
201. 

Palalius  de  Polognc,  elcctcurs  dc  leurs  rois, 
194  ,  195. 

Palalin  du  Bhin  (Frcde'ric,  comte),  che- 
valier dc  la  Toison-d'or,  If  06  H  a  la  note. 
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Palaliu  du  Bhin  (Philippe ,  due  de  Bavierc  , 

comic  ),«/.,  1 1 1 3  et  d  la  note. 
Pallas  ,  6  Is  d'Evandrc  ;  dccouvcrtc  de  son 

lomheau  a  Borne,  589. 
Pallavicin  (llippolyle) ,  <fiA7 
Palu-Varembon  (Claude  de  la),  comte  de  la 

Boche,  1410,  lAii  ,  1459. 
Palu  (Claude  de  la),  sire  dc  Villcrsexel,  1291 . 
Palu  (Francois  de  la),  sire  dcMontforl,  1 189. 
Palu  (Guillaunie  de  la)  ,  sire  de  Bouligneux  , 

1068. 

Palu  (Jean  Ac  la),  seigneur  deJanossp,  1446. 

Palu  (Jean  dc  la),  comle  dc  la  Bociie,  1446. 

Palu  (Jean  de  la),  comle  dc  Varax  ,  1612. 

Palu  (  Jean  -  Philibert  dc  la  )  ,  comle  do  la 
Hoc  he  ,  1445 ,  1583  et  a  la  note. 

Palu  (Philibert  dc  la)  ,  563. 

Palu-Varcuibon(^//>ne'dc  la),  908. 

Palu-Varembon  (Francois  <le  la)  ,  comte  dc 
la  Bocbc,  1127  ,  1189,  1191. 

Palu-Varembon  (J can- Philibert  de  la)  ,  comic 
de  la  Boche  ,  9J12  <i  la  note. 

Pamrle  (C uillaume  de),  president  de  Flandrc, 
1450  et  a  la  note. 

Pampclune  (bataillc  de) ,  1 f. > 0 S , 

Pancrace  ou  Panchaire  (sainl),  cveque  dc  Be- 
sancon  ,  ZA ,  1113,  1720. 

Pandecles  (compilation  des),  294. 

Pargaull  (Jacques) ,  clerc  an  greffe  du  parle- 
mcnt ,  228. 

Paris.  Expulsion  des  Anglais  de  cede  vi Ilc , 
1140;  Iraile  enlre  Charles-Quint  el  Fran- 
cois I",  1526,  1527;  pris  par  Jran-Sans- 
Peur;  massacre  des  Armagndcs ,  1027 , 
1028;  massacres,  969. 

Paris  dc  la  Jaisse  (Jacquen)  ,  bailli  general  , 
208. 

Pai  lenient;  son  autoritd ,  215;  originc  dc 
ccllc  institution,  el  dccelui  dc  Dole  en  par- 
ticulier,  216;  villes  ou  il  a  siege,  217,  218, 
220,  1756  ;  sa  composition  ;  trailcmenl  de 
•esmembrcs;  coslnme  du  president ,  221  a 
228;  insliluc  par  Philippc-lc-Bon ,  1056, 
1057;  relabli  par  Philippe  lc-Beau,  1426; 
rendu  sedenlaire  a  Dole,  1 756;  elabli  mo- 
menlanemenl  a  Salins,  1  7 7  ;  lisle  reclilice 
dc  ses  membres  ,  I 757  a  \  7fi7  •  sa  reorga— 
nisalion  ,  1  769. 

Paraic  (bataillc  de)  ,  457. 

Panne  (Alexandre,  due  de),  246,  1177  , 
1517. 

Paroistcs  de  Franchc-Comlc  ,  104  ,  175  1  . 
Parlidas  ,  corps  des  lois  espagnoles,  578. 
Pascal  1",  pape,  328,  1782,  <7S3. 
Passatanl  (le  sire  d<-) ,  604. 
Paid,  profrsseur  a  l'universilc  ,  238. 
Palornav  (ISitier) ,  avocal  fiscal  au  parlcmcnl, 

222,  227,  LZfiJL 
Paul  III,  pape ,  lli32  et  d  la  note ,  105  7  , 

1669. 

Paul  I V ,  pape ,  1 696 ,  170 1 . 

Paulin (sainl),  cveque  dcBcsancon,  75,  17  1  '>. 
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Pavic  (siege  cl  hataillc  lie) ,  1  379  a  1384. 
Pa\ie;   couronnemcnl  de  Frederic- Barbe- 

rousse,  469. 
Pane  (Simon  de) ,  m&leria  dc  Louis  XI, 

1296. 

Pay  erne,  450,  459,  1791 ;  fund.ilion  dcxnn 
abbavc,  1793. 

Pa)  s-lJ..s  (gnuvcrnctirs  dcs)  dcpuis  IVm  pe- 
rm r  Maiimilirn  juv|u'a  Philippe  II,  1177. 

Prcijuigny  (prise  de),  12.12;  line  tpii  y  rsl 
conclue  en  ire  Louis  XI  el  Edouard  l\  , 
1295. 

Pelage,  roi  des  Asluries  ,  401  ,  402,  1809. 

PcloiM  (Onirics  Le),  1648. 

Peloui  (Humbert  Le),  I44S,  1570,  1620, 

1648,  1665,  1664,  1666,  1667.  1668. 
Pelucbel  (/mn),  president  du  parlemeul  , 

1757  ,  L7JLL 
Pepin  de  Landen ,  roairc  du  palais  d'Auslra- 
sie,  1  7  7  S . 

Prpin-le-Bref,  roi  de  France,  521,  522, 1781. 
Pepin  lleristel  on d'lleriatal,  515,516,  1779. 
Perilleux  (J  eanne  tic),  381 . 
Pennine;  emprisonneincnl  dc  Louis XI,  1224; 

Irailc  enlre  ce  prince  cl  le  due  Charles , 

1225;  rupture,  1228. 
Pitou  (dcYou\cric  el  conqucle  d  -\  1651. 
Perrauld  (  Antoinc )  ,  lieutenant-general  du 

bailli,  1753. 
PerreilOl  (Charles),  abbe  de  Faverncv  ,  1449. 
Perrenol  (  Frederic  ) ,  sieur  <le  Champngnev  , 

baron  de  Benaj  ,  225 ,  2  46 ,  1178,  ILafi, 

1759  ,  17fin 
Perrenol  ( Jerome) ,  sieur  dc  Champagncv  , 

1649,  1665,  1664,  Hifi7. 
Perrenol  (Nicolas),  Vn>ez  (Iranvelle. 
Perrenol  ('I  homas),  sieur  dc  Chanionnav, 

1448,  1648  ,  1652  ,  1665,  1664,  IfiOSr/ 

a  la  note. 
Perrenol-draissol ,  dc  Dole  ,  1067. 
Pcrrol  (Gar),  1361. 

Perrol  (lime),  professeur  a  l'univcrsilc,  242. 
Prsr.iire  (le  manpiis  de),  general  espagnnl  , 

1572,  1573,  1575,  1576,  1578,  1581  , 

1586  ,  1387. 
Peseaire  (le  mar<|uis  de) ,  1667. 
Pesmes  (prise  el  inrendic  dc) ,  1570  a  1372. 
Pcsmes  (Ay  man  de) ,  504  ,  537. 
Pesmes  {Guillaume  de) ,  544,  605. 
Pesmes  (Guy  de),  504. 
Pesmes  (le  sire  de),  1  I  5*2. 
Pcliliano  (lecoinle  de)  ,  1680. 
Petit  [Claude)  f  proresseur  a  I'universilc,  242. 
Pelil  [Jean),  cordelier;  sa  harangue  pour 

jusiifier  Jean-Sans-Peur du  meurlredu  due 

d'Orlcans  ,  959. 
Pelile- Pierre  ( Pancracc  dc) ,  1442. 
Pclrel  {Jean)  ,  1566. 

Pel  rev  (Charles)  ,  audilciiraux  comptes,-50. 
Pgurk'  ou  plulot  (lurk,  1520,  1886. 
Pharamond  ;  son  entree  dans  les  Gaules ,  275, 
270. 
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Pbilibcrl-lc-Bean ,  due  dc  Savoic ,  epouse 
Marguerite  d'Atilriche;  sa  morl,  1421 . 

Philippe  I" ,  leBeau,  arehiduc  d'Autriehe, 
roi  d'Espagne,  140j  221,  1580  ,  1402* 
<&03,  1421  ,  1423  a  1428  ,  1M1  a  1465 
lA99a  1501  ,  17^3 

Philippe  II ,  roi  d'&pagne,  till  ,  221  ,  887. 
1638,  IMJ  ,  L6J12  a  1669,  1687.  1688 
1694  ,  1702a  1708,  1743 

Philippe  IV,  Ic  Bel,  roi  de  France,  £LL5  a 
621,  641  ,  649,  655  a  658. 

Philippe-lc-Bourgtiignun ,  604. 

Philippe  V,  le  Long,  roi  dc  France,  655  , 
659  a  662,  664,  666  a  669. 

Philippe  li  ,  le  Hon  ,  due  el  comte  de  Bour- 
goyne,  1049  a  1057,  1059,  UlfiJ  a  1069, 
1071  a  1074,  1078  a  1(182,  1084,  1083, 
1  526,  1  128,  1129,  1131  ,  1152,  1140^ 
1142  a  1  146,  1148,  1149,  1151  a  1156, 
1160a  1162,  1166,  1167,  1170  a  1176, 
1179,  LL82  a  1185,  1 187 ,  1 188,  1 195  a 
1201  ,  1743,  1884. 

Philippe  III .  lellardi,  due  el  comic  de  Bour- 
goync,  734  ,  761  ,  7o5.i  766,  770  a  775, 
781,  789  a  794,  798,  824,  831,  852,  840 
a  842  ,  844  a  858 ,  860  ,  862  ,  864  a  867^ 
8ii9a  h72,  874  a  87(i,  878  a  882,  890* 
8Ma  ilili  ,  1755,  1743. 

Philippe  de  ttouvie,  rFnfnni ,  ducei  romiede 
Bourgognc,  727  a  729,  751  ,  752,  758 
1558  ,L7_ai  ' 

Philippe  de  Souabe  ,  cmpercur,  5_0/»    j  s*27 
1836  ,  1857 ,  1839.  ^  ' 

Philippe*  i  He  ;  sa  fondalion  ,  1691. 

Phanix  (  Pierre),  eonseiller  au  parlemcnl, 
recleur  el  prol.sscur  a  I'uniicrsiic ,  226  ' 
241  ,  242  ,  1764.  '  ' 

Picmonl  (Emmanuel- Philiberl ,  prince  de^l 
«fi47.  '» 

Pierre  [Conrad  cl  Mare  dc  la),  1255. 
Pierre  (  If  arc  dc  la)  ,  1883. 
Pierre  (Odet  de  la),  eonseiller  au  parlemcnl 
1  7<i3. 

Pierre  Si.-),  eglisc  de  LllXCIlil;  sa  fonda- 
lion ,  518. 

Pierre  III,  roi  d'Aragon  ,  591  a  593  ,601. 
Pierre-le-Cruel  ,  roi  dc  Castillc,  740  a  7AS 

789,  8IOa8l5.  » 
Pierre  I",  IcJusiicier,  roi  de  Portugal  &JZ. 
Pierrcfonlainc  (Francois  de),  1450.  ' 
Pieriefonlaine  (Henri  de)  ,  1446. 
Pieriefonlaine  (Jean  tie),  1445  ,  1440. 

PierrelonlaiiK^yrort-Jtr^mrBWdeJ  ,  1885 
Pieri  efonlaine  (Richard  I"  cl  Richard  Ude\ 

1439,  1443.  J* 
Pielois  (  Jean) ,  chevalier,  1 159. 
Pillel  ( Jean),  trtWier  dp  Vcsoul ,  1554. 
Pin  les-Mngny  (balaillc  de),  1571. 
Pizarrc  (Francois)  decouvre  cl  soumei  Ic  Po- 

rou  ,  t  (>3  1 . 

Plain-chanl;  son  introduction  en  France  526 
Plainc  (Claude  de)  ,  1 1 90 ,  1191.  14  47.' 
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Plainc  (Gerard  de) ,  seigneur  tie  la  Roche , 
niaiire  atix  requites ,  president  du  conseil 
privc  des  Pa>  s-Bas  ,  1 422 ,  1 558  d  la  note, 
1757,  1229. 

Plainc  ( Hugues  tic) ,  1450. 

Plaine  (Humbert de),  conseillerau  parlement, 

Plaine  (Jean  de) ,  sieur  de  Mantry  ,  cheralier 

du  parlement,  221  ,  225,  1191. 
Plaiue  (Perrenin  de),  conseillerau  parlement, 

Plaine  ( Thomas  de) ,  president  du  parlement , 
226 ,  1242 ,  1447  ,  1758,  1758,  12112. 

Plaisance  (bataille  de)  ,  ill  ;  prise  dc  son  cha- 
teau ,  1671. 

Plancon  (Girard)  ,  1 167. 

Plantevigue  (Hugues  de),  544  ,  575. 

Plaliere  (la),  aucienne  inaison  d'Arbois  ,  184, 
1229  ,  1A00  el  a  la  note ,  1737  ,  1886. 

Platierc  {Humbert  et  Louis  de  la),  1886. 

Pleuvant,  maison  de  Franche- Comte,  184. 

Plote  {Thomas  La)  ,  recleur  de  1'uimcrsiie  , 
239. 

Pluie  de  sang  en  Gaule,  222. 

Poids  et  mesures;  ordonnance  a  cesujet,  667. 

Poincol ,  J  can  et  Thiebaud)  ,  procureurs  gene- 
ra »ix  ,  1766. 

Poitiers  fbatailles  de),  318,  733,  734. 

Poitiers  (Adrien  de) ,  1191. 

Poitiers  (Aymarde) ,  570,  721. 

Poitiers  {Charles  de) ,  baron  dc  Vadans,  570, 
721  ,  774. 

Poitiers  (  Charles  de  )  ,  eveque  de  Langres , 
1189. 

Poitiers  (Francois  dc),  conseil  I  er  clcrc  an 
parlemrnl ,  1761 . 

Poitiers  (Guillatune  de),  baron  d' On  ire,  sei- 
gneur de  Son  %  am  ,  493 ,  570  ,  809. 

Poixien  (Guillaume  ,  batardde),  208;  bailli 
d'Amont ,  1222. 

Poitiers  (Jean  dc),  4190 ,  1301  ,  1597. 

Poitiers  (  Jeanne  de  Toulouse,  comtesse  dc), 
1334. 

Poitiers  (  Alphonse  dc  France ,  comic  de ) , 
1344. 

Poitiers  (  Philippe  de)  ,  seigneur  d'Arcey  , 

1189  ,  1227. 
Poix  (Jeanet  dc),  1010,  1011  ,  1020. 
Poles  ou   Polus  (  Regnauld  )  ,   cardinal  , 

1702. 

Polheitn  (Martin  ,  sieur  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1100. 
Polheim  (Wolfgang  de)  ,  idem,  1 103  ,  1389. 
Polier  (  Hugues  ),  professeur  a  1'univcrsile  , 

242. 

Polignv,  villc;  siege  dc  justice  du  bailliage 
d'Aval ,  106  ;  sa  fondation  ,  elymologie  de 
son  nom,  334;  clablissemcnt  des  frercs 
PnVhcurs,  543  ;  translation  de  son  cbapitre 
a  Dole ,  638  :  prise  par  ks  Francais ,  1385; 
oblicnt  la  haute  justice  ,  1587  a  la  note. 

Polignv  (  Aymon  de),  575. 
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Poligny  '  Emlcs  ou  Odon  de),  bailli  de  Bour- 
gogne  ,  1749. 

Polignv  (Guy  de) ,  conseiller  clerc  an  parle- 
ment ,  I7K1. 

Polignv  (Hue  tie),  bailli  general .  206. 

Polignv  (Jean  de),  759,  1 164  ,  lfifi2. 

Polignv  (Xicolas,  Poincart  el  Regnauld  At), 
676. 

Pologne  (Sigismond  tl,  roi  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or ,  1112. 
Polvillcrs  (le  baron  de);  deroute  de  ses  troupes 

devant  Vesoul ,  154. 
Poly  (Jacques),  conseiller  au  parlement,  226. 
Pomperanl  (Ic  sieur  dc),  1569. 
Poncel  (Andre  de),  1288. 
Poneher  (Etienne),  eveque  de  Paris,  1520. 
Poncot  (Thiebaud),  1254. 
Pons  (Iccomte  dc) ,  1172. 
Ponsac  (Galobie  de),  chef  d'ecorcheurs,  1148 

d  la  note. 
Pont-a-Moiissou ,  497,  1835. 
Pontaillrr-sur-Saonc ,  772  a  la  note. 
Pontaillier  (Claude  de),  seigneur  de  Vaugrc- 

nans  el  dc  Flagey  ,  1528. 
Pon(aillicr(Cnj-  de),  marechal  de  Rourgognc, 

chevalier  dc  la  Toison-d'or,  844,  1090, 

1149,  1747. 
Pontaillier  (Henri  de),  seigneur  de  Flagev, 

1447  .  1640.  1648. 
Pontaillier  (Hugues  de),  marechal  de  Bour- 

gognc,  590  ,  696,  721. 
Pontaillier(7Viofiiasde),  baron  de  Vaugrenans, 

1452. 

Pontarlier,  siege  de  justice  du  bailliage  d'A- 
val ,  lUfi  ;  description  dc  eclte  ville ,  ses  ar- 
raoiries,  116,  117;  revenus  de  son  prieure, 
610;  est  incendiee,  693  ;  est  prise  el  pillce 
par  les  Suisses  ,  1288  ,  1289  ;  est  engager, 
puis  retiree  a  Henri  dc  Viennc,  757. 

Pontarlier  (Jean  de),  sire  de  Villencuve-en- 
Montagne,  657. 

Ponl-de-Roide  (prise  de),  1290. 

Ponlhieu  (Jean,  comte  de) ,  1611. 

Population  dc  la  Franche- Comte  au  XVI* 
tied* ,  187,  188. 

Porccllos  (don  Diego),  comte  de  Castillc  , 
409. 

Porec  (.Yicolas),  cheque  d'Arras,  chancelicr 

de  Bourgognc,  1758. 
Port  (Jean  de)  ,  1A2Z. 

Porl-sur-Saonc ,  prieure- ;  ses  revenus ,  610; 

bourg,  1829. 
Porte  (Charles  de  la),  president  du  parlement, 

221  ,  224,  <7*fi. 
Porte  Noire  ,  a  Besancon ,  64  ,  1717. 
Portier  (Claude),  audileur aux comples,  250. 
Portugal,  lief  dc  la  Castillc;  origine  de  ses 

rois  ,  597. 

Portugal  (don  Emmanuel,  roi  de),  chevalier 
dc  la  Toison-d'or  ,  HQS  et  d  la  note. 

Portugal  (Isabelle  dc),  duihesse  de  Bour- 
gognc, 1050. 
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Porliif.*.'  (Jean  III,  roi  de) ,  chevalier  de  la 

Toison-d'or ,  et  d  la  note. 

Portugal  (Marie  de)  ,  1 1. 1  ,  1645. 
Porhigal-Coimbre  \Jean'de)t  chevalier  dc  la 

Toison-d'or  ,  1094  ,  1095  el  a  la  note. 
Posuel  (Guy  de),  557  ,  544. 
Pot  (Philippe) ,  seigneur  de  la  Roche-Nolav, 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  221  ,  225  , 

1095  ,  1 175  ,  1223  ,  LAJJ  ,  1759. 
Pot  (Rene),  seigneur  de  la  Roche-Nolav-,  gou- 

yerneur  du  Daophinc,  949 ,  953,  975 , 

1004,  1066,  1086. 
Poi  (Regnier),  seigneur  de  la  Roche-Nolav, 

lil2i  ,  1032,  1U5JL 
Pot  (Roger) ,  mailre-d'botel  deJean  de  Cha- 

lon,  881. 
Pouget  (Guillaume) ,  544. 
Pouilley  ,  village;  don  qui  en  est  fait  aux 

cbanoines  de  Sainl-Elienne  de  Besancon  , 

1795. 

Poupet  (Charles  de) ,  seigneur  dc  la  Chauz , 
225 ,  1427,  1531  ,  1539,  1592,  1629, 
1640;  bailli  d'Aval ,  125JL 

Poupet  (Guillaume  de),  abbe  de  Baume, 
1621. 

Poupet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Cbaux, 

MI  a  la  note,  1648,  1665,  1694  a  la 

note,  1£9!L 
Poupet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Chaux, 

bailli  <f  Aval ,  214,  17X5. 
Poulier  (Pierre) ,  professeur  a  1'univcrsiie , 

242. 

Poulier  (Pierre),  sieur  de  Saone,  1Z6JL 
Pracl  (Louis  de  Fiandre ,  sieur  de)  ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1114. 
Praux  ou  Broie,  villc  sequanaise,  UL 
Precipiauo  (Ambroise),  baron  de  Soye,  259. 
Pn'cipiano  (Francois) ,  ingenieur,  1888. 
Prcscnlvillers  (Jean  de),  president  du  parlc- 

menl,  1757  ,  1762. 
Presents illcrs  (Leonard  et  Nicolas  de),  1445, 

1448. 

Prt'silly  (Louis-Rolin ,  seigneur  de)  ,  1501. 
Prevost  (  Jean  ) ,  conseiller  au  parlcment , 

222,  226,  1762. 
Provost  ( Robert ) ,  conseiller  au  parlement , 

1762. 

Prieuresdu  comle  de  Bourgogne,  105,  106, 
107  ;  exislant  sous  Olton  V  ,  609,  610. 

Prince  Noir,  fils  d'Edouard  HI ,  732  a  734, 
789,  795. 

Processions  ordonnecs  par  le  pape  Agapet , 
294. 

Procida  ,  gentilhomme  sicilien  ,  591  ,  592. 
Procope ,  historien  lalin  ,  8&  ,  95. 
Profess  'urs  de  I'univcrsilede  Dole,  242,  243. 
Protestants ;  origine  de  cette  qualiGcalion  , 
1613. 

Prothade  (sainl),  e\  eque  de  Besancon,  7_7_, 
Proudhon  (Jean),  bailli  d'Amont,  1  7 'i "2 . 
Provence  ( invasion  de  la  )  par  1'armee  de 
Charles-Quint ,  1576. 
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Puerto-di-fiallo ,  ville  d'oii  le  Portugal  a  lire) 

son  noiu  ,  LL 
Pymont  (cbaieau  de)  ,  870. 
Pvmonl;  origine  de  celte  famille ,  1846. 

Quarre  Francois  v lubslitu  laii  parlcment,  T2  8. 

Q uarre  (Jacques),  1665. 

Queille  (lc  sire  dc  la),  1152. 

Queinard  de  Thelis  (Guillaume),  lieutenant 
d'Aval ,  1753. 

Quenoche  (T*"  de) ,  537. 

Quicvrain  (Philippe  de),  1182. 

Quingey,  ville  ,  prevole  du  bailliage  de  Dole, 
106,  774,  1829.  1840. 

Quingey  (Eudes  de) ,  bailli  general  dc  Bour- 
gogne ,  209,  676,  739. 

Quingey  (liugues  de),  781. 

Quingey  (Jean  de),  chevalier  do  parlement  , 
225,  1445. 

Quingey  (Simon  de),  seigneur  de  Bomboil- 
Ion,  225,  1191  ,  1216  ,  1232,  1259, 
1366,  1368,  1370,  1580,  1397,  1598, 
1434,  1437,  1459,  1565,  1759. 

Rabaudanges  (Allard ,  sieur  de) ,  1 173. 

Rabutin  (Ainii  de),  sieur  d'Epirey  ,  1155, 
1159,  1165. 

Raby  (Guy),  chancelier  de  Bourgogne,  1737. 

Racle  (Nicolas),  greffier  de  la  chambre  des 
compies,  249,  250. 

Rahon  (Germain  de)  ,  870. 

Raincheval  (  Enard  de  ),  bailli  general  do 
Bourgogne,  208,  774,  1752  ,  LZ5i 

Raincourl  (Claude  de)  ,  1449. 

Raincourl  (Pie/rede),  sieur  de  Fallon,  1446. 

Raincourl  (fraubert  de),  1446. 

Ramasson  (Francois),  conseiller  au  parle- 
ment, 1765. 

Rambercourl ,  famille  de  Lorraine ;  son  ori- 
gine ,  1 141  a  la  note. 

Ramire,  roi  des  Asluries,  404. 

Ramire,  tils  naturel  de  don  Sanchc  dc  Na- 
varre; cree  roi  d'Aragon  ,  412. 

Ramire  Pr,  roid'Oviedo,  404. 

Ramire  II,  premier  roi  de  Leon,  406,  407, 
1810. 

Ramire  III ,  roi  de  Leon  ,  407  ,  408  ,  1810. 
Ramslein  (Henri  de)  ,  1234. 
Ranconniere  (Voyez  Cicon. ) 
Ranconniere  (le  sieur  de),  1583. 
Rangon  (Guy,  comte  de),  i£3_L. 
Rans  (  Guy  de  ) ,  sire  de  Rochcfort ,  j37  , 
1851. 

Rans  (  Guy  de  ),  senechal  du  comle  ,  17&4. 

Rans  (Ungues  de),  590. 

Rans  (Jean  de) ,  connetablc  de  Bourgogne  , 
205  ,  206,575,  590,  1244, 

Rans  (Poincart  de) ,  605. 

Raoul.  Distinction  a  faire  sur  trois  princes  dc 
ce  nom  ,  540  a  343. 

Raoul  I"  de  Sirailiogen,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  558  a  348. 
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Rao  id  II,  Ic  S.i in i,  roi  ilc  Bourgogne ,  541  , 

542  ,  548  a  502. 
Rami  I  HI ,  I'lguavc,  roi  dc  Bourgogne  ,  569, 

571  ,  575. 

Raoul  ,  due  de  Bourgogne ,  roi  de  Franco, 

541,542,  552  .  1555  ct  1556  a  la  note , 

560,  561  ,  I7>H 
Raoul  de  Rhinfcld,  due  de  Suevc,  empcrcur, 

416,  428,  454  a  456. 
Rassenghicn  (Ic  sictir  del  ,  1412. 
Ralaller  (Georges),  membrc  du  grand  conseil 

de  Malincs,  docteur  et  poclc,  1452. 
Ratisbonuc  (balaillc  de) ,  436. 
Raudel  (Jean),  rceteur  de  I'anivmile,  239. 
Ravenne  (balaillc  dc)  ,  L5  *iL 
Ravcsleiu  (/Idolphe  de  (Aleves,  sicur  de) , 

chevalier  de  la  'i  oi.son-d'or ,  10.11  ,  1  1 72, 

1094,  1185,  1215,  1225,  1227,  1561  , 

1562, 

Rav  (✓/»/«/>,<?  de},  1025,  1152,  1161,  1172, 

118:)  ,  1198,  1755. 
Ray  (  Aymon  ct  Gaucher  de  )  ,  676. 
Ray  (Claude  de\  bailli  d'Aval,  210,  214, 

557,  175>. 

Ray  (  Claude  de)  ,  1447,  1656,  1640,  1748. 

Ray  (  Francois  dp ) ,  1445. 

Raj  (  Cauthier  de )  ,  gardicn  de  Bourgogne, 

208  ,  I7£li. 
Ra\  (  GuiUaume  de)  ,  1 165. 
Ra\  ( Jean  de)  ,  gardien  de  Bourgogne,  207, 

208,  543  ,  SJil  ,  I7  i7 
Bay    Jean  de  ),  surnommc  Porle-paix,  bailli 

general,  728  ,  739,  785,  786. 
B  y  f  Jean  ,  baron  de  ),  1 127  ,  1444  ,  1585. 
Ray  j  Mare  de  )  ,  1 592. 
Ray  (Othon ,  sire  de),  575  ,  604 ,  656. 
Raymond  de  la  Guerre  ,  994  ,  1013  ,  1027 

1028. 

Rebec  (  bataille  dc),  1575. 

Bechbrrg  (  Chriatophe  de  )  ,  1254,  1235. 

Recti  i: i    de  I'univt  rsile  de  Dole  ,  259  a  24  I . 

Rcg.ilic  de  Bcsancon  (confirmation  dc  la), 
970  et  d  In  note. 

Regnauld  I" ,  comic  dc  Bourgogne ,  581, 
591  ,  392,  11M  ,  1742,  1805  a  1805. 

Regnauld  II  ,  premier  Cranc-COOIlC  dc  Bour- 
gogne, 100,  455,  456,  458  ,  461  ,  462, 
467 , 1745, 1816. 

Regnauld  III,  COmlO  de  Bourgogne,  1741  , 
1745  .  1819,  1823  ,  1824  ,  1826. 

Regnauld  (Pierre),  professeur  a  I'univcr- 
site ,  243. 

Regne  (//ugucs),  sicur  de  Frolois,  scncchal 

de  Bourgogne,  209. 
Reitnau  (Jcun-l  'trie)  ,  abbe  de  Lure  ,  1450. 
Retires  ;  etymologic  dc  ce  inol ,  1690. 
Relic|ues  consences  en  Franche- Comle,  83_j 

84. 

Bemilly  (  Cuil/nume  dc)  ,  1445. 
K<  mircmonl  (  eombal  de  )  ,  I  252. 
Reuiond  (  Don  )  de  Bourgogne ,  592  a  596  , 
'.'.I  ,  1808,  IM7. 
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Renaud  de  Louens  ,  jacobin  ;  vers  qui  luisonl 
altribucs  par  Goliul,  685,  686,  695,  694. 

Benard  (  Simon)  ,  sicur  de  Belmont ,  1175, 
1649  et  a  lu  note,  1687  et  a  la  note,  1702, 
1705. 

ReuccdeCerc,  1596. 

Benneberg  ou  plutol  Hcnncberg  (  Marguerite 
dc  ) ;  sa  fecondite  extraordinaire  652 
1875. 

Reuly  (  Voyei  Croy  ). 

Bent)  (  balaillc  de  )  ,  1689,  1690. 

Rcponse  d'uu  genlilhomme  francaisa  un  che- 
valier auglais ,  51. 

Republiquc  scquanaisc;  causes  de  sa  mine, 
2JL 

Rcvolle  des  paysans  d'Allcmagnc,  de  la  llaule- 

Alsacc  ,  elc.  ,  1584 ,  a  la  note. 
Rhinl'eld  ( fotidalion  de  la  villc  de),  434, 

1713. 

Bltinfcld  (  Conon ,  cotule  de  )  ,  1815. 

Rhiugravc  (Antoine  ),  565  ,  1863. 

Rhodes  ( prise  de),  1565. 

Riauuionl  (  Euslache  de  )  ,  719,  721 . 

Bi  bau  pier  re  (  Guilluume ,  comic  de),  cheva- 
lier de  la  '1  oisou-d'or  ,  565  ,  1 109. 

Ricuard-le-Justicier ,  due  de  Bourgogne, 
comle  d'Autuu,  1J50,  1  'Wl. 

Bit-hard  U  ,  roi  d'Anglclcrru ,  885  ,  886. 

Bichard  111  ,  roi  d'Anglelerre ,  887. 

Bichard,  marquis  d'Autuu,  due  dc  Bourgo- 
gne, 537 ,  358,  1785,  1786. 

Bu-hardol  (  Francois),  eTequc  d'Arras,  1698, 
a  la  note. 

Richardol  (  Jean),  cveque  d'Arras  ,  1 176. 
Ruin-muni  (  Artus  de  Brctagne,  comle  de)  , 

1015  ,  1065,  1155  ,  1140. 
Riciaire  ;  sa  dclaite  ,  277  ,  1772. 
Rider,  mounaied'or  Irappce  par  Philippe-lc- 

Bon ,  1 150. 
Biguej  ;  details  sur  cetlc  fainille,  1586. 
Bignev  (  Foulques  de  )  ,  205  ,  576  ,  »  7  A  4, 
Rigiicy  (  llugues  de  )  ,  90J>  ,  1882. 
Etiguey  ( Jean  de),    771  ,  772  ,    1744 . 

1746. 

Riviere  (  La  )  ,  bonrg,  1291  ,  1505,  L50JL 

Rivirrea  de  Franche-  Comle  ,  126  a  128. 

Robert  I",  comic  d'Arlois,  600. 

Robert-lc-Bonr^uignon  ,  grand-maitre  du 
Temple,  1852. 

nobert-l'Enfant ,  comic  palalin  de  Bourgo- 
gne, 645  a  647  ,  650  ,651. 

Robert ,  abbe  de  Molesiue,  430. 

Robert  II,  lu  Diable,  due  de  xNormandie,  582, 
1S05. 

Robert  Guiscard,  due  des  Normands,  458, 
1816. 

Robert  ,  due  dc  .Ncuslrie  cl  conitc  de  Paris, 
1 355. 

Robert,  palatin  du  Rhin  ,  dispute  I'empire  a 

Wem-eslas ,  949. 
Robert  ,  roi  de  France,  579,  580  ,  I  "87. 
Rubles  (  le  »ieur  de)  ,  < <Wi7- 
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Roche  (./illume  dc  la) ,  professcur  a  1'uuivcr- 
silc  ,  I  "<»S  ;  prieur  dc  Morleau  ,  1885. 

Ruche  {  EuUes  dela),  728;  bailli  d'Aval , 
17')  5. 

Ruche  (  Guillaumc  de  la  ) ,  sieur  de  Cusance , 

537. 

Roche ( Humbert,  comic  dela),  1850,  IB  2. 
Roihc  (  Olio,  comic  de  la  ),  due  d'Atbencs  , 

492,  1850. 
Ruche  (  Perrin  de  la  ) ,  1457. 
Roche  ( .V  mon  de  la  ) ,  professeur  a  I'univer- 

sile,  242. 
Roche  (  Fulenlin  dc  la)  ,  1449. 
Roche-sur-l'Ugnon  (le  sire  de  la),  606. 
Roche-sur-f  Ognon  {Guillaumc  dc  la),  prince 

d'Achaie,  1857. 
Rochc-sur-rO^iiun  (Otlon  de  la),  due  d'Albe- 

aes  et  de  Thebes,  1857. 
Roche-sur-l'Ognon  (  Humbert  de  la),  arcbe- 

vcque  de  Besancou  ,  1725. 
Roche-sur-Yon  (  Charles  ,  prince  de  la  ) , 

1682. 

Ruchebaron  (./ntoincde)  ,  1051 .  1062. 
Rocbeb  irou  (  Ctiuule  de  )  ,  528 ,  1  i 75  ,  1 1 89. 
Rocheforl,  pretotedu  bailliagc  dc  Dole,  106, 
809. 

Rocheforl  (  Antoine  de  )  ,  II LL 

Rochcrorl  (  Charles  dc  )  ,  1021,  1066,  1127, 

1154,  1175,  1228. 
Rocheforl  (Guilluume  de),  1191,  1254,  1242, 

1570, 1885. 
Rocheforl  (  Guy  de  ),  seigneur  de  l'Aberge- 

mcnl ,  1297. 
Rocheforl  (  Guy  dc  ) ,  seigneur  de  lMeuvanl, 

chuncelier    de  Rourgogne  el  de  France, 

184,  224  ,  1561  ,  1422,  1424,   1757  , 

1762. 

Rochelle  {Pierre  de  la),  1166. 

Rochellc  (  le  sire  de  la  1,  604  ,  Ki.il). 

Rot  beta il lee  [Jean  de),  cardinal,  archevd- 

que  de  licsancon  ,  81  ,  1726. 
Rochlilz  (combat  de),  1649. 
Roderich  ,  dernier  roi  des  Goths  ,  599,  400, 

1809. 

Rodolphe  I",  roi  de  Bourgogne ,  558  ,  178fi 
a  1789. 

Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne ,  548  ,  56 1 , 
1789.  1 790. 

Rodolphe  111,  le  Faineant,  roi  de  Bourgo- 
gne,  569,  1795,  1794. 

Rccux  (  Voyci  Croy  ). 

Rogeudorl  {Guilluume de),  seigneur  de  Conde, 
1528. 

Roillard  [Henri"),  lieutenant  d'Aval  ,  17J&4. 
Rois  (  suite  des  )  de  Bourgogne  dc  la  uiaison 

de  Slrallingen  ,  542. 
Rois  dc  Bourgogne,  275  a  574. 
Rois  d'Fspagne;  origine  de  leur  surnom  dc 

Catholiques,  402. 
Roland,  neveu  de  Charlemagne,  260,  525, 

1771 

Rolin  (./n/umc)  ,  sieur  d'Kymerics  ,  1175. 
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Rolin  (  Miro/as) ,  chancelier  de  Bourgogne  > 
1052.  1155  ,  1172  ,  1185,  1758. 

Rollon  ,  due  dc  Normandie;  ses  descendants, 
582. 

Romain  (Saint),  1772. 

Romain  (Jean  de  ),  1459. 

K  Nina  in  de  Sainl-Ange,  cardinal,  1848. 

Romaiu-Moutier,  1752,  1816. 

Romains;  lois  et  regies  qu'ils  elablissent  en 

Gaule,  Hi  a  59 ;  leurs  garuisous ,  58  ; 

leursecoles,  59  ,  40 ;  gouverneurs  du  pays, 

40. ,  41 ;  dcsarinemcnl  des  habitants,  41, 

42;  rigueurs  el  bons  traitcincnts,  42  a  44; 

leur  expulsion  des  Gaules  ,  287. 
Rome  (  balaille  dans  la   campagne  dc  ) , 

1584  ;  prise  et  sac  de  la  villc  ,  1596. 
Ronton!  (Jacques  dc  Saroie,  comic  de)  , 

1298  ,  1504,  1588,  1589,  1597,  1412  , 

174.S. 

Roncaille  (  etals  de  );  lois  civiles  qui  y  sent 

decretees  ,  477  ,  478. 
Roncefaull  (  Huart  de  ),  bailli  general ,  208. 
Boncevaux  ( balaille  de),  404. 
Ronchal  (  Jean  de),  87_L 
Bonchaux  (  Catherin  dc  ),  1718. 
Ronchaux  (Jean  de  ),  1649. 
Ronchaux  ( le  sieur  de  ),  1568. 
Ronda  (prise  de),  1481. 
Boppe  (  Jean ,  sieur  de ) ,  1446. 
Bosay  (  Uuoh  de  ) ,  557 ,  544. 
Bosebec  (  balaille  de  ) ,  826. 
Rosemont ,  chateau ;  sa  fondation  et  sa  des- 
truction ,  81. 
Rosenberg  (Guilluume  Ursin  ,  baron  de), 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1124,  1125. 
Rosieres  ,  abbayc  el  prieure  (  rcvenus  de  )  , 

609  ,  610  ;  m  fondation  ,  1827. 
Rosimboz  (  Jean  de  ) ,  11 75. 
Rosseiu  (  Martin  Van),  1640. lfifll* 
Rolhelin  (Louis  d'Orleans ,  marquis  de), 

1456,  1521. 
Rolhelin  (Rodolphe,  marquis  de  )  ,  1216, 

1219  ,  1254,  1255. 
Roubais  (  Jean  de)  ,  chevalier  de  la  Toison- 

d'or,  1060  ,  1061  ,  1084,  1086. 
Rougemont  (  prise  et  incendie  de)  ,  1593. 
Rougemont  (  Guillaume  dc) ,  728. 
Rougemont  (Guy,  sire  de),  575,  604,  728. 
Rougemont  (Humbert  dc),  gouverneur  de 

Bourgogne,  207,  1456,  1745,  1746. 
Botigemonl  (  Jacquetle  de),  t  AK7. 
Rougemont  (Jeun  dc  )  ,  974,  d  la  note, 

1745. 

Rougemont  (Jean-Guillaume  de)  ,  1456. 
Rougemont  (  Odon  dc  ) ,  archevequc  dc  Re- 

saneon  ,  81  ,  1725. 
Rougeuionl  (Thiebaud  dc),  lieuteuanl  du 

comic  de  Bourgogne  ,  1 746. 
Rougemont  (  Thiebaud  de  )  ,  archevequc  de 

Besancon  ,  81,  1726. 
Rougcmonl  (  Thiebaud,  sire  de ) ,  492,  1 127, 

1152,  1165,  1172.  1759, 1864. 
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Rouillcl  (  Jetut ) ,  professeur  a  I'unii  ersill, 
245. 

Roulans  ;  origine  do  cetle  famillc,  1846. 
Roulans  (  Bernard  et  GuiUaume  de),  467, 
1826. 

Roulans  (  Henri  c\  Tervin  de  )  ,  1820. 

Roulans  (  prise  de),  1392. 

Itoussel  f  Claude  ) .  mailre  a  la  chambre  des 

comples,249,  250. 
RoussHot ,  procnreur  de  Jonvelle  ,  1367. 
Roussillon  {Gerard  de),  334,  1173  ,  1189, 

1219,  1742,  1Z8JL 
11  o ussy  (  Antoine  de  Luxembourg,  corole  de), 

marcchal  de  Bourgogne ,  1228,  1284, 

1285,  1289,  1748. 
Roussy  (  le  couitc  de  ) ,  1642. 
Rouvray  (fl<-«7i««Wdc),  1220. 
Ro-  .res  i  Elienne,  sire  de),  dil  le  Sourd , 

1844.  ' 

Roye  {Guy,  sire  de),  chevalier  de  la  Toi- 

son-d'or,  1095.  9JL 
Roye  (  prise  dc  )  ,  1 684. 
Rubempre  (  Antoine  de),  1665. 
Rubeiupre  {Jean  de),  chevalier  de  la  Toi- 

son-d'or,  1097  ,   1098  ,   1160  ,  1214  , 

1312. 

Ruflach ,  ruince  par  remperciir  Henri  IV, 

423,  1813. 
RuiiVy  ( siege  de),  870. 
Rufley  (le  b.Ton  de),  gouvcrncur  du  Bour- 

bnnnais,  528  ,  606. 
Rufus  {Sextus),  hislorien  latin  ,  8JL 
Rupelmonde  (  balaille  dc),  1 161. 
Rupl  (  Gauthier  de),  942  ,  97JS ,  976  ,  996  a 

998,  1021,  1022. 
Rupt  (  Gauthier  de  ) ,  sieur  dc  Soye  et  Tri- 

chalel  ,  1189. 
Rupl  ,  GuitUuune  de ) ,  604. 
Rupt  [Jean  de),  bailli  d'Amont ,  chevalier  du 

parlemenl,  213,  225^  1127,  1153,  1163, 

1171  ,  1189,  1755,  126JL 
Russv  f  Jean  ) ,  mailre  des  comptes,  1166, 

1189. 

Ruvilaux  (  Thierry  dc),  1234. 
Rve  (  Antoine  dc  )  ,  recleur  de  l'universile , 
239. 

Rye  (  Antoine  de) ,  sire  de  Coslcbrune,  1368, 
1580. 

Rvc  (  Claude  de ) ,  baron  dc  Vuillafans , 
564. 

Rjc  (  Claude  de) ,  marquis  d'Ogliani  ,  907. 
Rve  (  Claude-  Francois  de  ) ,  1 727. 
Hye  {Gerard  de),  1612,  1616. 
Rve  {Girard  de),   baron   de  Balaucon , 
564. 

Rye  (  Ferdinand  de  )  ,  archcveque  de  Besan- 

con .  82. 
Rye  (  Guyot ,  sire  de)  ,  656. 
Rye  {Humbert  de),  sieur  de  Costebrune  , 

1443. 

Rye  {Jean  ,  sire  de)  ,  757,  758, 

Rye  )  Jean  de  ) ,  sire  dc  Balancon ,  1190. 
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Rye  (  Jean  de  ) ,  sire  de  Corcondrav  ,  1M1  , 
1168, 1190. 

Rye  (Jean  de  )  ,  sieur  de  Tilchalel ,  1457. 

Rye  )  Joachim  de  ) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  premier  chambcllan  de  Charles- 
Quinl,  565,  1116,  1117,  1605,  1619, 
1 622 ,  1623,  16l>9,  1640  ,  1648.  1650. 
1662,  1667,  1668. 

Rye  {Marc  de),  seigneur  de  Dicey ,  bailli  de 
Dole,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  272, 
564,  1125,  1447,  1640,  1648,  1727. 

Rye  ( Philibert  de),  baron  de  Balancon  , 
bailli  de  Dole,  214,  1755. 

Rye  {Pierre  At)  ,  1444. 

Rye  {Simon  dc),  seigneur  dc  Balancon, 
225,  1444,  1760. 

Rye  (  Thiebaud  dc  ),  759,  774,  781. 

Sabinus(  Julius),  fi,  44,  47. 
Sabrans {Gauthier  de),  comte  de  Forcalquier, 
545. 

Sabrans  ( GuiUaume  de)  ,  comte  dc  Forcal- 
quier, 545, 1844. 

Sachet  {Pierre),  de  Salins,  consciller  au 
parlement ,  226  ,  lZfii 

Sacquenay  (  Jean  de  ),  1446. 

Sacque nay  (  Jean  de  ),  sieur  de  Fonlain , 
1454. 

Sacquenay  {Martin  et  Pierre  de),  1447. 

Sagey  {Jean  et  Philippe  de),  1445. 

Sagey  {Pierre  el  Melchior  de) ,  1446,  1448. 

Sadly  r  Jeande),  iMl ,  1175. 

Saint- Amour  (  Voyrz  Damas ). 

Sainl-Analoile de  Salins,  pricure*;  ses  reve- 
nus, 610,  1794,  1806,  1817. 

Sainl-Andre  (  Jacques  d'Albon ,  marecbal 
dc ) ,  169J  ,  170.1. 

Siiinl-Apollinairc  (  balaille  de),  54_,  1714. 

Saint-Aubiu  {Henri  dc)  ,  seigneur  de  Conflan- 
dey  el  de  Gouhenans ,  1457. 

Saint-Aubin  recoil  ses  franchises  des  seigneurs 
de  Vienne,  192  ,  <74n. 

Saint-Aubin-du-Cormier  (  balaille  de  ),  1407. 

Saint-  Bernard- dc-Montjeu  ,  chapelle  ;  ses 
revenus,  610. 

Saint- Claude  (ville  de),  siege  d'une  grande 
judicature,  104,  106 ;  fondation  de  son 
monastere,  517  ,  518,  1772  ;  traile*  qui  y 
est  conclu  ,  1058. 

Sainl-C.sr  {Elienne  de ) ,  557  ,  544. 

Saint-Denis  (  prise  de  ),  974. 

Saint-Desire*  de  Lons-lc-Saunier  ,  prieure  ; 
ses  revenus ,  609. 

Saint-Dizier  (balaille  dc),  1065;  siege  et 
prise  dc  celle  ville,  1 642. 

Sainl-Dizicr  {Elienne  de),  sire  de  Saint- 
Laurent  de  la  Roche ,  675,  676,  1876. 

Saint-Georges :  originc  de  cede  fami  lie,  1 846. 

Saint-Georges  (  confrerie  de);  ses  statu ts  et 
liste  de  ses  membres,  1458  a  1460. 

Saint-Horry  ( I\'**w  de),  conseiller  clerc  au 
parlement ,  225.. 
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Saint-Jean  de-Losne;  Iraite  de  neulralile  du 
comte  qui  y  est  couclu  ,  1519,  1520 ,  a  la 
note. 

Saint-Just ,  monaslere  oil  sc  retire  el  oil  meurt 

Charles-Quint,  1694,  1697. 
Saint-Laurent,  fief  oiouvaul  du  comle,  1552, 

1353. 

Saint- Laurent  de  la  Roche.  Voyez  Saint- 
Dizier. 

Saint-  Ligier  ( le  sieur  de),  1076. 
Saint-Mainbuuf  ,   chapilre  ;  sa   fondation  , 
1827. 

Saint-Marcel  vers  Jusscy,  pricure;  ses  reve- 

nus  ,  610 ;  sa  fondation  ,  1817. 
Saint-Martin  ( Elienne  de  ),  1457. 
Saint-Martin  |  Guillaume  de)  ,  1439. 
Saint-Martin  {Jean  de)  ,  1446  ,  1666. 
Saint-Martin  (Louis,  comte  de),  1285, 

1289. 

Saint-Martin  (  Philippe  de  ) ,  1 190. 
Sainl-Maurice  en  Giablais  ,  monaslere;  sa 

reconstruction  ,  374. 
Sainl-Maurice  en  Valais ,  monaslere  fonde* 

par  Sigisuiond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  288  , 

1774. 

Saint-Mauris  (  Estevenon  de),  739. 
Saint-Mauris  (Elienne  de  )  ,  1163,  1166  , 

1190,  1289. 
Saint-Mauris  (Guillaume  dc),  avocal  fiscal 

au  parlemenl  ,  1765. 
Saint-Mauris  (Jacques  dc)  ,  pricur  de  Belle- 

fonlaine,  conseiller  clerc  au  parlemenl , 

1761. 

Saint-Mauris  (Jean  de),  1448,  1763. 
Saint-Mauris  (£ucde),  procureur  general  du 

parlemenl,  1766. 
Saint-Mauris  (Marc  de),  1445. 
Saint -Mauris  (Pierre  de),  1214  «  la  note, 

1450. 

Saint-Mauris  (Thiebaud  de)  ,  1445. 

Saint-Nicolas  de  Salins,  chapilre;  sa  fonda- 
tion ,  1817. 

Saint-Omer  (bataille  de)  ,  699. 

Saint-Paul,  abbaye ;  ses  revenus,  608;  sa 
fondation  ,  1 778. 

Saint- Phal ,  origine  de  eelte  maison  ,  184. 

Sainl-P.errc  (Gerard de)  ,  1854. 

Saint-Pierre  (Itegnauld  de),  537. 

Saint-Pol  (Charles  de),  1620. 

Saint-Pol  He  comte  de),  1607. 

Saint-Pol  (Louis  de  Luxembourg,  comte  de), 
countable  de  France,  1231  ,  1253,  1244, 
1284,  1297. 

Saint-Pol  (Philippe ,  comic  d«  )  ,  due  dc  Bra- 
bant ,  etc. ,  1078. 

Sainl-Pont  (Ermites  de);  leur  fondation, 
557. 

Sainl-Prie  (Gcoffroy  de) ,  557,  544. 
Saint-Pry  (le  sieur  de)  ,  1296. 
Sainl-Qucntin  (prise  dc  )  ,  1231  j  bataille  , 
1696. 

Sainl-Qucntin  (  Hugues  de),  537. 
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Saint-Rcmy  (Nicole  dc  Savignv,  dame  dc), 
1727  et  a  la  note. 

Saint-  Renobert ,  pricure  ;  ses  revenus,  610. 

Sainlron  (bataille  de)  ,  1220. 

Saint-Seine;  son  nom  latin,  7. 

Saint-Seine  (Etienne  de),  conseiller  au  par- 
lemenl ,  1762. 

Saint-Seine  {Guillaume  de),  1  155  ,  1439. 

Saint-Seine  (6'uyde),  seigneur  de  Villc- 
francon,  bailli  de  Bourgogne,  1749,  1753. 

Saint- Seine  (Pierre  de),  1442. 

Saint-Seine  (Regnauld ,  sire  de)  ,  1739. 

Sainl-Sorlin  (Voyez  La  Baume.) 

Saint  Suaire,  a  Bcsancon  ,  64,  1718. 

Sainl-Thiebaud  dc  Jusscy  ,  prieure';  ses  re- 
venus ,610. 

Saint-Vallier,  seigneuric;  donne  a  l'epouse 
d'Ayinar  de  Poitiers  ,  570. 

Saint  Vallier  (le  sieur  de),  1404. 

Saint- Vincent ,  abbaye;  ses  revenus,  609; 
sa  fondation,  1723,  1817. 

Saiut-Vivant  en  Amaous  el  sous  Vergy  (fon- 
dation des  pricure*  de),  554  ,  548  ;  reve- 
nus du  premier,  610.* 

Sainte-Croix  ;  origine  de  cetlefamilte ,  1846. 

Sainle-Croix  (lluquette  de) ,  dame  de  Saint- 
Diiier,  675  ,  1875. 

Sainie-Helene  (Claude  de) ,  1 159. 

Saisseval  (Ic  sieur  de),  1631. 

Salaisons  de  pore  de  Sequanie ,  vanlees  par 
Strabon,  1735. 

Salazar ,  capitaine  francais  ,  gouverneur  de 
Gray,  1375. 

Salebruche  (le  comle  de)  ,  604. 

Salenove  (le  sieur  de)  ,  1435. 

Salenove  (Philibert ,  sieur  de),  1663. 

Salins  (ville  de)  ,  siege  de  justice  du  bailliage 
d'Aval,  106;  sa  position  ,  136,  158;  peu 
connue  des  Romains ,  139  ;  ses  edifices  pu- 
blics ;  depot  de  l'elendard  de  Bourgogne 
140;  ferlililcduterriloire,  141;  description 
des  salines,  142  a  178  ;  rentes  lalqueselcc- 
clesiastiques,  179  a  181;  vicomle,  192;  ori- 
gine de  ses  sires,  301  ,  1733,  1734;  incen- 
dice  par  les  seigneurs  ligues,  693;  mont- 
de-piete  ,  730;  hotel  des  monnaies,  862; 
cloture  du  Bourg-le-Comle,  970;  prise  par 
les  Francais  el  reprise  sur  eux,  1385,  1416; 
reunion  de  ses  deux  bourgs,  1421;  ancien- 
nete  des  salines,  1735;  Jean  deChalon,  dit 
1' Antique, en  sou. net  la  seigneurieau  comle 
de  Bourgogne,  565,  1864;  venle  du  Bourg- 
Dessus  ,  de  la  grande  saline  et  des  cha- 
teaux d'alentour,  524  ,  1844. 

Salins  (Gaucher  III ,  sire  de),  fonde  en  un 
jour  trois  abbayes,  524;  rectification  de 

^  celle  assertion  ,  1734. 

Salins  (stnecau  de),  chancelicr  de  Boureoirne. 
774,  775,  1737.  6  ' 

Salins  (dtuclme  dej,  1435. 

Salins  (Jntoine  de),  conseiller  au  parlemenl, 
226.  ' 
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Salins  (Itaudouin  de)  ,  575  ,  657. 

Sal  ins  {Engucrrand  de),  657. 

Salins  {Etienne  dc),  55". 

Salins  (//en/-/  de) ,  recleur  dc  l'univcrsile, 

259,  1191. 
Salins  {Humbert  111  .  sire  dc) ,  1852. 
Salins  {Jacques  dc),  sicur  dc  Vincclles,  bailli 

de  Dulc,  214,  1755. 
Salins  {Jean  dc) ,  sietir  de  New.  bailli  de 

Dole,  914,  1190,  1570. 
Salins  {Pierre  de  ,  recleur  de  l'univcrsile , 

259,  1228. 
Salins  'y  Maurette  dc)  ,  coralcsse  dc  Vicnne  el 

de  Macon  ,  1859  ,  1841. 
Salins  {Vaulhicr  de)  ,  657. 
Salisbury  (Ic  cumlc  dc),  1081  a  1085. 
Salivcs  [Adrien  dc),  conscillcr  au  parlemcnl, 

226,  !7(i->. 
Salivcs  {Andr6  dc),  1074. 
Salives  (  Antoine  de  ) ,  seigneur  de  Belhon- 

court ,  couscillcr  au  parlemcnl ,  222 ,  1 565, 

Salivcs  Jean  dc),  lieutenant  general  du  bailli, 
1  755 ;  conseiller  an  parlemcnl,  1  762. 

Salin  {Xicolas  II,  comic  dc),  chevalier  de 
la  Toisoii-d'or  ,  1021 1 .  1114,  1150. 

Salomon  ,  roi  dc  llungric  ,  4 1 8. 

Saluces  {Francois,  marquis  de)  ,  1650. 

Saluces  {Michel- Antoine,  marquis  de),  1594. 

Samoihes  ou  Dis,  tils  de  Japliel ,  UL 

Sampans,  village ;  ses  marbrcs,  L3JL 

Sampy  (Voyez  Croy.) 

Sancerre (Jean ,  comic  dc),  1255. 

Sanclic  ,  roi  de  Navarre  el  dc  Caslille,  412  a 
414. 

Sanclic  Garcia,  roi  de  Caslille,  411  ,  412. 
Sanche  I" ,  roi  dc  l.eon ,  407  ,  1810. 
Sanclic  II  ,  roi  dc  Portugal ,  582. 
Sanche  III  ,  roi  de  Caslille,  495. 
Sanche  IV,  el  Bravo,  roi  de  Caslille,  640 
a  645. 

Sam  ia-Jonta  ,  revollc  des  grands  d'Espngnc, 

1546  a  1549. 
San-Severino  [Pier re- Antoine) ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1111. 
Sanla-Fe  ;  fomlalion  de  cede  villc  ,  148JL 
Santans  (le  sicur  de) ,  1 640. 
Sanlarem  (balaille  dc)  ,  454. 
Sanvoy  ou  plulol  Saunol ,  {Girard  de)  ,  492, 

1835. 

Saonc,  riviere;  d'oii  vienl  son  nnm  d'Arar, 
5_j  <09  ;  son  fours  el  ses  aflluenls ,  ill  , 
112. 

Sarlion ,  general  franc-eomtois,  559. 
Sarmez,  prieure;  sesrevenus,  609. 
Sarraz-Grandson  (  Burthelemy  ,  sire  de  la)  , 
18.">2. 

Sarragossc  (balaille  cl  prise  de),  406. 
Sarra/in  {I'inccnt) ,  recleur  dc  l  universilc , 
239  ,  240. 

Sarron  {Antoine) ,  audileur  desromplcs,  250. 
Sarverdcn  [Louis,  comic  de) ,  1746. 
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Saulbirr  (Ic  sieur  dc) ,  1618. 
Saulc  [Cur  dela),  544,  575. 
Sail  lieu  {Ungues  de ) ,  bailli  de  Bourgognc, 
1749. 

Saulteret  {Eiienne),  profrsscur  a  1'uniiersitc, 
245. 

Saulx  (Gaspard dc) ,  1442. 

Saulx  {Guillaume  dc)  ,  sire  dc  Citel  ,  grand- 
grin  cr  de  Bourgognc,  590,  (i05. 

Saulx  {Guilluumc  dc),  seigneur  de  Savignv  , 
grand-veneur  de  Bourgognc,  650,  I  175. 

Saulx  {Guy  dc),  recleur  de  l'univcrsile,  259; 
lieutenant  d'Aval  ,  1755. 

Saulx  {Jean  dc),  gruycr  de  Bourgognc , 
LZ42L 

Saunol ;  sources  salccs  ,  1 756. 
Suiiterelles  (nuec  de)  cn  Gaule,  555. 
Sauvage  {Jean  Le),  president  dc  Bourgognc, 

1518,  1559. 
Sauvcmenl  He),  ahhayc;  sesrevenus,  609. 
Saveuse  (  Hector  dc  j,  998,   1000  ,   1001  , 

1009.  1012  ,  1022,  1024,  1054. 
Saveuse  {Guillawne  de) ,  1010. 
Saveuse  {Philippe  de! ,  1000,  1001  ,  1009, 

1012,  1024  ,  1026  ,  1054 ,  1009. 
Saveuse  {Robert  dc),  1070,  1161,  1174  , 

1216. 

Saiigncy  (lluqucnin  dc),  bulli  de  Bourgo- 
gnc ,  208  ,  1755. 

Savigny  {Philippe  de)  ,  1 154. 

Savoie  (maisnn  de)  ;  son  origine,  574. 

Sat oir  {AmedJe,  comic  dc),  suruominc  le 
Vcrd  ,  SJiZ. 

Savoie  (  Atwdee  I'll,  comtc  dc),  dil  Ic 
Comlc-Roogc,  I8S2. 

Savoie  {Amedre  IX  ,  toin'c  dc),  1225. 

Savoie  [Boniface ,  comic  de),  dil  le  Roland, 
525,  IS44. 

Savoie  [Charles  ,  due  de)  ,  1625. 

Savoie  {Charles- Emmanuel,  ducde),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or  ,  1 125. 

Savoie  {Edituard  de),  cic<|uc  de  Sion,  1882. 

Savoie  [Emmanuel -Philiber I ,  due  de),  idem, 
101  ,  1116,  1665  ,   1667.  1685,  1690. 

Savoie  {Humbert  III ,  le  Saint,  comic  dc)  , 
1852. 

Savoie  ( Philippe ,  comic  dc) ,  572  ,  950,  931 . 
Savoie  {Louise  dc)  ,  1 608  ,  1 609  ,  tfi2JL 
Savoie   (Philippe  dc),   comic  de  Bressc, 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1097  el  d  la 

note  ,  1226  ,  1227 
S.noic  {Pierre  dc  )  fondc  la  villc  d'Orhe , 

I  7V> 

Savoie  ( Pierre  II,  comic  dc),  dil  le  Pclil- 

Charlemagnr,  572,  IS68. 
Savoie  {Thomas  de ) ,  rhannine  dc  Nolre- 

Danic  de  Paris,  execuieitr  teslameniairc  dc 

Jeanne  de  Bourgognc,  675  ,  1  7  '»<>. 
Savoie  (  Thomas  II  ct  Thomas  III.  comics 

dc)  ,  569,  IS 67. 
Savoic-Romonl  I  Jacques  dc  ) .  chevalier  dc  la 
Toison-d'or,  1099. 
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Saxe(maison  de);  son  origin?,  486. 

Saxe  (  Albert ,  due  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 

son-d'or,  1101  et  a  la  note  ,  1413. 
Saxe  (( » corses',  due  dc  ) ,  chevalier  dc  la 

Toison-d'or,  11)3. 
Sate  (77«vi/7-le-Lion  ,  due  de  ) ,  485  ,  1830. 
Saxe  '  Jean-Frederic ,  due  de  } ,  1049,  1650, 

•1072. 

Saxe  (  Maurice,  due  de),  1640,  1648,  1649, 

1650  ,  1672,  iiiZL 
Scey  (  maison  dr),  192,  1556/1740. 
Secy  ( Anatoile  de  )  ,  seigneur  de  Maillot , 

ha  ill  i  de  Dole  ,  272. 
Secy  (  Claude  de ) ,  144JL 
Scey  (  Etienne  de  ) ,  544.' 
•Scev  (  Etienne  de ) ,  seigneur  de  Chantonnay, 

1450. 

Scev  (  Etienne  de) ,  seigneur  de  Maillot,  1444. 

Scev  (Henri  dc),  557,  037. 

Scev  (  Henri  de),  seigneur  dt  Fertans,  1445. 

Secy  (  Humbert  de ") ,  537. 

Seey  [Jean  de),  seigneur du  Lardcrct,  144 J. 

Scev  (  Jean  de  ) ,  544  ,  575  ,  637. 

Scev  f  Pierre  de),  492,  557,  544,  1821. 
Secy  (  Regnautdde)  ,  557. 
Scey  ?  iiichard  de  )  ,  537,  544,  575,  676. 
Scev  (  Thiebaud  de  ) ,  gardien  dc  Bourgogne, 

20>8,  544,  676. 
Scey  (  Thierry-  de)  ,  sire  de  Maillot ,  575. 
Sc.cy  (  Vuillemin  dc  ) ,  657. 

Scey-sur-Saone :  don  de  celte  terre ,  1845. 

Schenck  (  George*  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or,  1114. 

Schenck  (  Maxitnilien  dc  j ,  seigneur  de  Tau- 
teinhourg ,  1665." 

Scherlcl  (Sebastien) ,  1676  ,  a  la  note. 

Schisme  de  l'Eglisc  ,  384  ,  385. 

Schwilz  ,  ville    qui  donne  son  nom  a  la 
Suisse ,  6. 

Shcinner  (Mathieu),  cardinal  de  Sion  ,  1 540. 
Seckingcn  ,  villc;  etymologic  de  son  nom,  7^ 
1710. 

Segovese  ,  chef  des  Gaulois  ,  21  ,  1710 , 
1711 

Seguinus  ,  beau-pcre  dc  Brcnnus ,  3_j  1710- 
Scin  (ilede),  171  1. 

Seine  ou  Sequana ,  lleuve  dont  la  Scquanie 

tire  son  nom  ,7,8. 
Seine  en  Saxe,  colonic  sequanaisc,  7j  17 , 

Seines  ou  Senonais  ;  lcur  reponsc  a  Alexan- 
dre^ 

Scminara  (balaille  de)  ,  <4<H  ,  1497. 
Semoustier  (Jean  de  ) ,  1457. 
Scnechal ;  nature  de  celte  charge,  204  ,  205. 
Senegallia,  ville  fondee  par  les  Sequanais ,  UL 
Senia,  everhe,  12. 

Scnlis  (balaille  de),  1021 ;  siege,  1026, 1027; 
traitc  conclu  dans  cettc  ville,  1236,  1237 
et  4  la  note. 

Sennc  ,  mot  teuton  ;  son  explication  ,  1711. 
Senonais ,  autre  nom  des  Sequanais ,  8  a  LL 
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Sens  ,  ville,  eolonie  sequanaise,  8j  son  im- 
portance, 13,  14. 

Sequanie ;  elenduc  et  limiles  du  pays  ,  2 ,  ~±  ; 
ctymologie  de  son  nom,  4,5,  Z,  8;  ce 
qu'il  signifie  en  langue  ccUiquc,  14  ;  fail 
partie  de  la  Gaule  Belgique,  24  a  22;  est 
occupce  par  les  domains,  54 ,  . 

Sequanais;  sc  repandent  stir  la  Loire,  2; 
s'fitahlissent  a  'Lyon  ,  4_;  leur  vicloire  sur 
les  Lingons ,  6j  position  de  leur  capitate , 
7  ;  leurs  expeditions  en  Italic ,  9  a  1 5 ;  se 
liguenl  avee  d'autrcs  peuples,'  20 ,  21  ; 
leurs  villcs,  24.  25  ;  leurs  alliances  et  leurs 
forces;  rcnommee  de  leur  cavalerie  28 ; 
son!  vainqucurs  des  Educns;  paix  entre 
les  deux  peuples,  2Ha  5_i ;  leur  religion  , 
leurs  ecolcs,  leur  langue ,  5_1  a  54 ;  leur 
conversion  au  christianismc,  59 ,  til). 

Screy  (Guiilaume  de),  bailli  de  Chalons, 
1160. 

Sforce  (Ascam'o),  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
1121. 

S(orcc(  Francisque) ,  due  de  Milan,  1217, 

1506,  1604,  1612,  1625,  1026,  1523. 
Sforce  {  'Louis') ,  due  de  Milan  ,  1494. 
Sforce  (  Maxunilien ,  due  de )  ,  1 528. 
Shinner  [Mathieu).  V.  Schinner. 
Sidonius  Apollinaris;  citation  de  eet  auteur  , 

Sienne,  fondatipn  de  celte  ville,  15 ;  sa  re- 
volte  con  I  re  les  Espagnols,  1680.,  1681 ; 
^  sa  reduction,  1692,  *l£9JL 

Siele-Comtes  (balaille  de  los).  Voyez  Ucles. 

Sigebcrt ,  roi  de  Mclz  el  dc  Bourgogne,  500 
a  302,  1774,  1775. 

Sigeberl  II ,  roi  de  Bourgogne,  311,312. 

Sigismond,  archidiicd'Aulriche,  1235a  1237, 
1242,  1287,  1500.  1304,  1579/laSJL 

Sigismond,  emperetir ,  1015  ,  1024. 

Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  287  a  290, 
1735,  1775. 

Sigonnet  (Louis.el  Jean),  1649. 

Siguin  (Fernand)7  conseiller  au  parlemcnt, 
226,  227. 

Sillinen  (Josse  de),  1256. 

Silly  (Martini) ,  Ififii. 

Silo  (Don),  roi  d'Ovii'do ,  403,  1809. 

Simeon,  chevalier  de  Bliodes,  1658. 

Sinist ,  grand-prctre  des  Bourguignons  ,  274. 

Sion;  prise  de  celle  ville,  1882. 

Sires  de  Saljns  (origine  des),  501. 

Sirod  (fonlaiue  de)  ;  sa  description  ,  118. 

Si  rod  (Leonard  et  Jean  dc),  1445  ,  1446. 

Siscbut  ou  Sisibut,  roi  desGolhs  d'Espagnc, 
311,  1778. 

Sivershausen  (balaille  de),  1 675  tt  u  la  note. 

Sixsols  (Jean)  ,  bailli  d'Amont,  1 752- 

Suma  ,  nom  donne  a  la  Seine  ,  fl. 

Soie  apporlee  d'Asie ,  294. 

Soing  (Henri  cl  Ponce  dc)  ,  1 830. 

Soissons  (balaille,  prise  et  sac  de),  97  , 
793  ,  995,  1728. 

67 


ed  by  Google 


2019  TABLE  DBS 

Soldat;  clymologie  decemot,  22. 

Seleure,  pelite  villedu  Luxembourg,  1297. 

Soliuianll  conquiert  Tile  de  Rhodes,  1565. 

Solre  (le  sicur  de) ,  1619. 

Splms  [Regnauld,  comledc),  1648. 

Sombernon  (le  sieur  de)  ,  1620. 

Somuic  (villcs  de  la)  ,  cedees  a  Philippe-le- 

Bon, 1135. 
Sommerset  (le  due  de),  aie"  a  Moral,  1305. 
Sonnet  {Claude)  ,  conseiller  au  parlement, 

226,  1764. 
Sonnel  (Thomas),  avocat  a  Vesoul,  761. 
Sotiani ,  peuple  Gaulois  ,  22. 
Souabe  (Rodolphc  ,  due  de),  512,  1815, 

1840. 

Soulce,  sources  salees,  1756. 

Sources  des  remits  consacres  a  l'histoirc  d'Es- 

pagnc,  394. 
Sou  vans;  ccbange  fait  de  celte  seigneurie , 

543. 

Sovc  (Voyea  Rauflfrcmonl). 
Spada  (fondation  de  l'ordre  des  chevaliers  de 
la),  493. 

Stoer  (Jean- Rodolphc)  ,  abbe  de  Lure,  4447. 
Strabon;  citation  de  ce  geographe,  95. 
Slrace  (Etiennc)  ,  professeur  a  l'universite, 

243  ,  1769. 
Slradiot  (Louis)  ,  1667. 
Slratlingcn  (origine  du  nom  de),  340. 
Slralliugen  [Raoul  de)  Voycz  Raoul  l*T. 
Strozzi  (Pierre),  1641  ,  1682,  1692. 
SufTulck  [Edmond-Polus ,  comle  de),  1462. 
Suisses,  659,  660,  ll>88  a  1291,  1299  et  a 

la  note,  1300,  1304,  1305,  1308,  1378, 

1523  a  1525. 
Sondgau,  l'un  des  deux  comtes  de  l'Alsace, 

1730. 

Surrey  (le  comic  de),  grand-atniral  d'Angle- 

tcrrc,  1561  et  a  la  note. 
Syagrius,  general  romain ,  97,  1728. 
Sj  I  vain  (Jean),  recteur  de  l'univcrsile,  241. 
Sylvcrius  ,  pape,  294. 

S\  Iveslre  I"  (saint),  eveque  deResancon,  74, 
75,  1719. 

SyUcslrc  II  ,  eveque  de  Resancon  ,  1719. 
Symon  (Robert),  conseiller  au  parlement, 

*1762. 
Syracuse  (prise  de),  600. 
Stria  [Jean  del,  1448. 
Tailland  :  Charles  de  ),  baron  de  Montfort , 

chevalier  du  parlement,  1760. 
Tailland  (Claude  de ) ,  chevalier  du  parle- 

inenl ,  225,  1760. 
Tailland  (  Louis  de),  bailli  de  Dole,  214, 

1755. 

Talavera  'halaille  de),  407. 
Talrm.iv  I de)  ,  1189. 
Tard-  Venus;  leurs  incursions,  769  ;  lcur  dis- 
persion et  lcur  defaitc.  770,  777. 
Tarenie  (FrcWrk,  prince  de),  1290,  1291. 

Tarda  ( bataille  de)  ,  724. 
Tar  I  re  Maude  du),  1446. 
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Tarl re  ,  Jean  du"';.  abbcdeLicucroissant,  1621. 
Tartre  (Jean  du),  abbe  des  Trois-Rois,  1448. 
Tartre  (Pierre  du),  lieutenant  d' Aval,  1755. 
Tavernot  (Jean),  1167. 
Teinpliers  (suppression  de  l'ordre  des),et 

condamnation  a  mort  des  chevaliers,  651. 
Termes  (le  sieur  de)  ,  1692. 
Ternant  (  Philippe  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 

son-d'or,  gouvcrneur  de  Paris,  1088, 

1141  ,  1144,  1152,  1154,  1161,  1435. 
Ternat,  eveque  de  Resancon,  78,  1719. 
Terouenne,  ville;  prise   par  Maximilien , 

1389;  assiegee  et  delruitc ,  1522,  1523  , 

1685. 

Terranova  fbalaille  de)  ,  1497. 

Terranova  (Charles  d'Aragon  ,  due  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or ,  1123 ,  1 124. 

Terrans  (Voyez  Unlay.) 

Tertre  (Louis  du),  eveque  de  Nicopolis,  abb< 
de  Reilevaux,  238. 

Tetrardus,  eveque  de  Resancon,  78,  1719. 

Teulliere  (Louis  de  la) ,  1667. 

Teuton  ou  Lallement  (Henri), bailli  de  Rour- 
gogne,  1749.  • 

Teutonique  (fondation  de  l'ordre),  505. 

Thebeennc  (legion) ,  73,  1720. 

Theobald  ou  Thiebaud,  roi  d'Auslrasic,  295, 
1774. 

Theodcbald  ou  Diebold ,  roi  de  Rourgogne  , 
297,  298. 

Theodebert  1" ,  roi  de  Rourgogne ,  295  a 
297,  1774. 

Theodoric  ou  Thierry  I,r,  eveque  de  Resan- 
con, 79,  1722. 

Theodoric  I",  roi  de  Rourgogne ,  292  a  294. 

Theodoric  ou  Thicrrv ,  roi  de  Rourgogne, 
305,  307. 

Theuley,  abbaye  ;  sa  fondation,  1827. 

Thiard  (Etiennc  de) ,  president  du  parlement, 
1758. 

Thiebauld  (Claude),  professeur  a  l'univer- 
site, 242. 

Thiebauld  (Constantin),  sieur  de  Pcrrecey, 

suhstilul  au  parlement,  228. 
Thiebauld  (  Michel) ,  procureur  general  du 

parlement,  222,228,  1366,  1766. 
Thierry  ,  comic  d'Autun  ,  536  ,  338. 
Thicrrv  II ,  roi  de  Rourgogne,  505  a  307  , 

1775. 

Thicrrv  III,  roi  de  Rourgogne,  314,  515, 
1779. 

Thiersiein  (Oswald,  comle  de),  1287,  1308. 
Thoirc  (Humbert ,  sire  de) ,  569, 897,  1867. 
Thoisy  (Jean  de) ,  chancclier  de  Rourgogne, 

1757,  1758, 
Tholon  (Mcolas),  chaqcelier  de  Rourgogne, 

1737. 

Tbomassin  (Adrien  de) ,  conseiller  au  parle- 
ment, 1765. 

Thomassin  (Jean),  conseiller  au  parlement, 
226;  lieutenant  general  du  bailli,  1752, 
1765. 
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Thoraise,  Tillage;  ses  marbres ,  150. 
Tboraise  (Eudes  et  Ungues  de)  ,  676. 
Thoraise  (Guillaume  de) ,  757  ,  759. 
Tboraise  (Jacaues  el  Poincart  de) ,  759 
Thoraise  [Jean  de),  657. 


ande),  sire  de  Torpes ,  U57. 
sire  de),  6 


Tboraise  (le  sire  de),  605,  4618  ,  1656. 

Thurey  (Jean  de) ,  dil  de  Bougne,  1447. 

Tikhtoel  (Etienne,  sire  de),  604,  657. 
I;   hi!'!  J  ran.  sire  de)  ,  1864. 

Tinleville  (le  sieur  de)  ,  1412. 

Todies  (Guillaume  de) ,  1 127. 

Toison-d'or  (  institution  de  l'ordre  de  la  )  , 
1084  ;  lisle  des  chevalier  et  leurs  armoi- 
rics  ,  1085  a  1126. 

Toison-d'or  ,  he>aut  de  Bourgogne  ;  sa  ha- 
rangue a  Philippe-le-Bon ,  1171;  ses  at- 
tributions, 1191  ,  1192. 

Toisy  {Jean  de),  chancelier  de  Bourgogne, 
1055. 

Toisy  (A'**  de),  1566. 

Toitot  (lYicolas)  ,  clerc  principal  au  grefle  du 

parlement,  228. 
Tolede  (bataille  et  prise  de) ,  595 ,  506 , 

1858;  conciles  tenus  dans  celleville,  511 , 

1778,  1807. 
Tolede  (don  Pedro  de),  general  espagnol, 

1655,  1681. 
Tolede  (Vovex  Albe.) 
Tolosa  (bataille  de) ,  507.  Voyez  Ubeda. 
Tonnerre  (siege  et  sac  de) ,  1000. 
Tonnerre  (  Louis  II  de  Cbalon  ,  comte  de  )  , 

970 ,  975. 
Torpes,  Tillage;  ses  marbres  ,  150. 
Torpes  (JV***  ,  sire  de) ,  chevalier  du  parle- 
ment, 225. 
Toubin  (Louis),  1566. 
Toul  (bataille  de  ) ,  506 ;  prise  de  la  ville  par 

Henri  II,  1676. 
Toulongeon  (  Adrien  de )  ,  cbambellan  de 

Philippe -le- Bon,  1051,  1084,  1566, 

1574. 

Toulongeon  (Andre  de)  ,  eheTalier  dc  la  Toi- 
son-d'or,  1089  et  d  la  note,  1061  ,  1 190. 

Toulongeon  (Antoine  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  marechal  de  Bourgogne,  209, 
996,  997,  1021,  1052,  1056,  1055, 
1066,  1067  ,  1087,  1127,  1129,  1748. 

Toulongeon  (Claude  de) ,  seigneur  de  la  Bas- 
tie ,  chevalier  de  la  Toison-d'or ,  1099  et  d 
la  note,  1175,  1189,  1219,  1568,  1570, 
1748. 

Toulongeon  (Jean  de)  ,  1052 ,  1058  ,  1067 ; 

gouvernetir  de  Bourgogne ,  1 748. 
Toulongeon  (Leonard  de)  ,  871 . 
Toulongeon  (  Tristan  de  )  ,    1165,  1189, 

1290,  1295. 
Tour  (Guillaume  dela),  archereque  de  Be- 

sancon ,  1717. 
Tour  (/Wide la),  1156,  1154. 
Tour  (Humbert  de  la),  conseiller  au  parle- 
,  1515,  1761. 
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Tour  (Humbert  de  la),  dauphin  de  Viennois, 
586,  605,  611  a  615.  . 

Tour  (Jean  de  la),  conseiller  derc  au,  par- 
lement, 1761. 

Tour  (Odon  de  la),  conseiller  au  parlement, 

226,  541  ,  1762,  1852. 
Tour  (Otto  de  la),  557. 

Tour  de  force  d'un  Franc-Comtois ,  156. 
Tourmont,  village;  ses  salines,  1756.   _  * 
Tour-Saint-Quentin  (Alexandre  et  Leonard 

de  la)  ,  1444,  1449. 
Tour-Saint-Quentin  (Guillaume  de  la) ,  ar- 

cheveque  de  Besancon  ,  81  ,  17241 
Tour-Saint-Quentin  (Jean  II  de  la),  ar~ 

cheveque  de  Besancon  ,  1724. 
Tournay;  re  voile  et  chalitnent  des  habitants, 

1251 ;  siege  et  prise  de  la  ville  ,  r>->r>. 
Tournoi  celebre  a  Bruxelles ,  1664,  1665. 
Tours  (bataille  de) ,  518. 
Tom  h  re  (Jean  de  la) ,  1446. 
Trarnelav  (  A  me  dee  I"  de),  archev^que  de 

Besancon,  80,  1724,  1850,  1851. 
Tramelay  (Bernard  de),  grand- maitre  du 

Temple,  1852. 
Tramelay   / /   •  ues  de)  ,  connctable  de  Bour- 
gogne, 1745. 
Tramelay  (Regnauld  de),  557,  1851,  1882. 
Trasegnies  ( Charles  de),  1665,  1666. 
Trasegnies  (Jean,  baron  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1109,  1666. 
Trasegnies  (Philippe  dc) ,  1589,  1412. 
Trasegnies  (Robert  de)  ,  1666. 
Traves  fsac  du  village  de),  1565. 
Traves  (Etienne,  Guy  et  Hegnaidd  de)  ,  con- 

nctables  de  Bourgogne,  1745. 
Traves  (Gilbert  de),  447,  1819. 
Traves  (Marc  dc)  ,  et  note  sur  cettcmaison  , 

1190. 

Traves  (le  sire  de),  604. 
Tn*bellius  Pollion ,  citation  de  cet  historieii , 
95. 

Trefort  (Joachim,  marquis  dc) ,  564. 
Trembloy  (Gay  de) ,  905. 
Treaiouillc  (  Guy  de  la ) ,  858,  885,  976, 
1010. 

Tremouillc  (Jean  de  la  )  ,  seigneur  de  Jon- 

Telle  ,  chevalier  de  la  Toison-d'or ,  1021 

1052  ,  1061  ,  1087. 
Tremouille  (Louis  de  la),  gouverneur  du  du- 

chc  dc  Bourgogne,  1255,  1519,  d  la  note, 

1524,  1525,  1565. 
Trente  (concile  de)  ,  1657. 
Tresorcrie  generate  des  deux  Bourgognes 

(etahlissement  de  la),  1244. 
Trichalel  (Etienne,  Guillaume  et  Guy  de  \ . 

1744.  J  J' 

Tricornot  (  Jean  )  ,  conseiller  au  parlement, 

227,  1765. 

Trobe  (le  sieur  de),  1289. 
Tropbimo  (saint)  ,  85  ,  84. 
Troubles  del'Eglise,  58'.,  585. 
Troyes  (trait*  de),  1054,  1055. 
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Truclisess' (0Mo),  cardinal  d'Augsbourg , 

1647,  1659. 
Tullreres  {Nicolas  de) ,  seigneur  de  Monljoie, 

i444. 

Tunis;  expedition  de  Charles-Quini  el  iraild 
depaix,  1628,1629;  assiegee par les  Fran 

cais  ,  8l>8. 

Turcoing  (le  sieur  de  )  Voyez  Baudouin  de 
Lannoy. 

Turcs  ;  leur  entree  en  Europe ,  775  et  a  la 
note;  cnvaliissent  la  Pouille,  1635  ;  al- 
laqucnt  la  Corse  el  insultenl  les  cotes  du 
royaume  de  Naples,  1680. 

Ubcda  (balaille  d'),  1838. 

Uclcs  (balaille  d'),  441,  1817. 

Uncey  (Berlhold  d') ,  chancelier  de  Boulo- 
gne, 1757. 

Universile  de  Dole;  sa  fondation  ,  230  ,  231; 
sa  composition, 256;  cliaireset  traitemenls 
des  professeurs  ,  257  ,  238  ;  elat  nominalif 
de  scs  recteurs  el  professeurs  depuis  1423 
a  1390  ,  239  a  245  ;  notes  relatives  a  cette 
institution,  1767  a  1769. 

Unslrul  (balaille  sur  1'),  428. 

Urbain  III,  pape  ,  589  ,  1806. 

UibainlV,pape,590. 

Crbaiu  VI,  pape,  799  ,  800. 

Urbicus,  eTetjuc  de  Besancon  ,  1719. 

Urbin  (Guy-l'baldo ,  due  d') ,  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1121  ,  1626,  1704. 

Umca  (  Dogna  )  ,  epouse  de  Don  Bemond 
dc  Bourgogne,  594  ,  441 ,  1817  ,  1822. 

Usic  (  Antoine  d')  ,  1 190,  1228. 

Usie  (Gw/d  ),  bailli  d'Aval,  seigneur  de 
Villctle,  214,  1297,  1754. 

Usie  (Guyot  d*),  H63,  1173,  1183,  1189, 
1217. 

Usic  fJV**"  d'),  seigneur  de  Vaudrcy,  bailli 

d'Aval,  214. 
Usie  (le  sired'),  605. 

Utrecht  (province  d'),  se  soumct  a  Lharlcs- 
Quinl,  1607  ;  la  vide  fcrme  scs  porles  a 
Teveque  Henri  de  Bavierc,  1008. 

Vacher  (  Denis),  chapelain  de  l'uniTersile, 

Vadans  ,  seigneurie  de  la  maison  de  Vergy  , 
549 ;  impol  leve  pour  achat  de  ce  chateau  , 
731  ;  donnc  par  Frcderic-Barberousse  a 
Louis  de  Ferrelte,  1850. 

Vadans  (  Gerard  ,  sire  de  )  ,  1841. 

Vadans  ( Guillaume  de  ) ,  execuleur  lesta- 
mentaire  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne, 
675 

Vaille'(//<,nrl'  dc),  sieur  de  Velle,  bailli 

d'Aval,  214. 
Vairc  (Gaulhier  de),  1820. 
Vaivre  ( la  )  Voyez  Baumolle. 
Vaivre  OU  Verre  f  Nicolas  de  )  ,  1 457 . 
Val  des  Ecoliers  (fondation  de  l'ordre  du  )  , 

537. 

Valcaire  (  klichard  de  )  Voyez  Ncufchatel. 
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Valdues  (balaille  de)  ,  455. 
Valce  de  Fonlenoy  (llenri) ,  bailli  d'Aval , 
1754. 

Valempoulicres  ,  seigneurie  ;  achal  qui  en  est 

fait  apres  saisie,  759  et  a  lanote,  1881. 
Vahntin<r  de    Milan,   duchesse  d 'Orleans, 

859 ,  860  ,  872  a  874,  954,  941,  946. 
Vallerc  (  Henri),  bailli  de  Dole  ,214. 
Vallcs  (  Henri  de),  bailli  d'Aval ,  214. 
Valois  ( genealogic  des  rois  de  France  de  la 

maison  de  ) ,  552 ,  553. 
Valpergue  (Jean- Iter nardin  de  ),  professcur 

a  1'univcrsite ,  242. 
Vandales;  explication  de  ce  nom  ,  87;  leur 

invasion  en  Bourgogne,  76,  1721. 
Van-dcn-Cuyle(  Jodoc  ),  professcur  a  l'uni- 

versilti,  2'i3. 
Vandencssc  (  Jean  dc),  1649  ,  1761. 
Vanderecke  (  Corneilie  )  ,  1663. 
Varascjuc  ;  ctymologie  de  ce  nom,  1826. 
Varato  ou  Gamier,  uiaire  du  palais  d"Aus- 

trasie;  sa  defaite  el  sa  morl,  509 ,  1777. 
Varembon  (Voyez  La  Palu  ). 
Vareinbon  (  Mure  ,  manpjis  de  )  ,  564. 
Varenncs  (  Armon  de  )  ,  chevalier  el  ecrivaiu, 

1194,  1200. 
Varluzel  (  Lambert  de  )  ,  1649. 
Varna  (  balaille  de  )  ,  1138. 
Varnier  (  Pierre),  grefUcr  en  chef  du  parle 

ment,  1766. 
Varonsel  (Fauchicr  de),  606. 
Vasco  dc  Gania  ,  navigaleur  ,  1517. 
Vassaux   du   comle  palaliu  dc  Bourgogne 

(  lisle  des  )  ,  605  a  607. 
Vaucellcs  (treve  de  )  ,  1696  ,  1702. 
Vauclusc  (  les  chartreuses  dc  )  ;  leur  fonda- 
tion, 1827. 

Vaud  (conquete  du  pays  dc),  1625  et  a  la 
note. 

Vaudcuiont  (Antoine  ,  comle  dc),  1129. 
Vaudemonl  (  Jua/ues  dc  ) ,  604. 
Vaudemonl  (Nicolas  de  Lorraine,  comle  de), 
1662. 

Vaudemonl  (Rene  de),  due  de  Lorraine, 

1282,  1283,  1304,  1306  a  1308,  1311. 
Vaudrey  ,  maison  de  Franche-Comle ,  184  ; 

son  origine  ,  440  ,  1817. 
Vaudrey  ( Adricn  de )  ,  seigneur  de  Cour- 

laou  j  chevalier  du  parlement,  225,  1759, 

1760. 

Vaudrcy  (Antoine  de  ) ,  seigneur  de  1" Aigle  , 

1152  ,  1165,  1189. 
Vaudrev  (Artu*  de),  bailli  d'Amonl,  213  , 

1753. 

Vaudrey  (  Charles  de  ) ,  450. 

Vaudrey  (  Claude  de  )  ,  1228  ,  1252  ,  1568  , 

1371  ,  1372,  1575,  1580,  1386,  1414, 

1456,  1446,  1754,  1759. 
Vaudrey  (  Cleriadus  dc  ) ,  dit  de  Vcrgy,  261 , 

557. 

Vaudrey  (Eudesdc),  676,  759. 
Vaudrey  (Florent  de)  ,  1444,  1559. 
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Vaudrcv  (  GuiUaume  dc),  bailli  d'Aval,  214, 

5/44,575,  1746. 
Vaudrcv  (  GuiUaume  dc ) ,  seigneur  dc  Cour- 

laou  ',  1  152  ,  1  172  ,  1 508  ,  1 582 ,  1 595  , 

1456,  1619,  1621  ,  I7.»4. 
Vaudrcv  (  Guy  de  ) ,  657  ,  676. 
Vaudrcv  (  Gnyot  dc  )  ,  1445. 
Vaudrcy  (  Hague*  dc)  ,  61)5  ,  1881 . 
Vaudrcv  {Jacques  dc)  ,  605. 
Vaudrcv  (  Jean  ct  Robert  dc  )  ,  657. 
Valid  re}  (Jean  dc),  1227. 
Vaudrcv  {Jean  dc  )  ,  sicur  dc  Beveuges  , 

1447. 

Vaudrcv  {Jean  dc)  ,  1585,  1605,  1606, 

1619,  1621. 
Vaudrcv  {Jean  de"! .  sicur  de  Vallcrov,  1448, 

1454. 

Vaudrcy  {JcnnGuilJaumc  de  ),  sicur  dc  Be- 

vcuges,  1449. 
Vaudrcy  (  Louis  dc  )  ,  l.ailii  d'Aval,  214, 

1462  ct  a  la  note,  1754. 
Vaudrcv  {Muximilicn  de),  bailli  d'Aval,  214, 

1755. 

Vaudrcy  (  Olivier  dc  ) ,  1 189  ,  1 19  1  ,  1227. 
V  audrcv  (  Philibert  de  ),  bailli  d'Aiuonl, 

215  ,'  1152,  1148,  1154,  1156,  1159, 

1190  ,  1752,  1885. 
Vaudrcy  (  Philippe  dc  )  ,  1410. 
Vaudrcy  (  Pierre  dc  )  ,  sieur  de  Bcveugcs  , 

1445. 

Vaudrcv  (  Pierre  dc  ) ,  baron  dc  Cuurlaou  , 
1640',  1648,  1665,  1664,  1666,  1668. 

Vaudrcv  {Simon  de) ,  1445. 

Vaudrcy  ( le  balard  dc  ) ,  seigneur  dc  Muu- 
gney',  1422. 

Vaugeriv  <•  (  Guuthicr  dc  ) ,  557  ,  544. 

Vaugrcnand  .  seigneurie  dc  la  maison  dc  Ver- 
gy, 549,  557. 

Vaugrcnand  (  Ic  sire  de  )  ,  605. 

Vaugucrrc  (  Ib'c/iard  dc  )  ,  connetable  dc 
Bourgognc,  206. 

Vaulbcrt ,  eveque  de  Besancon,  79. 

Vaulchard  (  Pierre  ) ,  conscillcr  au  parlemcnt, 
distribtitcur  ct  professeur  a  funivcrsile , 
226,  258,  242,  1765. 

Vaulchier  {Mathteu),  heraut  Franche-Comte, 
1649. 

Vaulchicr  {Philippe) ,  seigneur  de  Flaccy, 

1649  ,  a  la  note. 
Vraulcbicr  (  Philippe) ,  greTfier  du  parlemcnt , 

228  ,  1766. 
Vaulfribcrg  (  Michel  dc) ,  capilainc  alleinand, 

1588,  1419. 
Vaumarcus  {Jean  de),  tuc  devant  Nancy, 

1512. 

Vauri(bataillede),  1560. 
Vautravcrs  (Francois  dc),  seigneur  d'Esclans, 
1451. 

Vautravcrs  {Jean  de),  1190. 
Vauvillers;  uriginc  des  barons  de  ce  norn , 
461. 

Vauvillers  (Ic  sieur  de),  1640. 
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Vaux  ,  pres  de  Poligny  ,  prieure,  468 ;  scs  re- 
venus,6l0;fondalion  du  monaslere,  1802; 
du  prieure,  1827. 

Vaux  (Jean  dc),  mailre  a  la  chambrc  des 
comptcs,  248,  1619. 

Vaux  (Ic  sire  de),  605. 

Vcau  [Quentin  Lc),  conscillcr  an  parlemcnt , 
professeur  a  I'univcrsiie,  226,  227,  242, 
1765. 

Vcau  (  Pierre  Le) ,  professeur  a  l'universite , 
242. 

Vega  (  Garcilasso  de  la  ),  1681. 
Vcija  I  balaille  dc  )  ,  454. 
Velasco  {Inigo  de)  ,  connetable  de  Castillo  , 
1574. 

Velasco-Frias  (  Don  Inigo-Fernandez  ,  due 

de)  ,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1 1 10. 
Velasco-Frias  (  Bon  Pedro-Hernandez ,  due 

de),  idem,  1115. 
Velez-Malaga  (siege  el  prise  dc),  1484. 
Vcllrfaux  (  Guillaume  de  ) ,  1444 ,  1585. 
Vcllefrcv  (  Forque  de  ) ,   bailli  general  de 

Boulogne  ,   207  ;  bailli  d'Aval  ,  774  , 

1 755. 

Vcllefrey  (  Hugues  dc  ) ,  bailli  general  de 
Bourgognc ,  207. 

\  nnli ,  comic  prelendu  ,  560  ,  1858. 

Yendomc  {Francois  de),  vidame  de  Char- 
ges, 1682. 

Vcnddme(le  due  dc),  1657,  1684,  1685. 

Veneres  (  Jacquot  dc  )  ,  1457. 

Vcpres  Sicilicnnes ;  expedition  resolue  pour 
en  tircr  vengeance ,  589;  seigneurs  franc- 
cotntois  qui  font  panic  dc  1'armee ,  589  , 
590 ;  details  bistoriques  ,  591  a  600. 

Vcrcel  (  Huguenin  dc  ) ,  1457. 

Vert-el  f  Hugues  dc),  bailli  d'Amont,  1752. 

V  creel  {Jacques  de  ),  1456. 

Vcrcel  (Jtcgnauldin  de)  ,  590. 

Verchainps  (  Huguenin  dc),  1457. 

Verrhamps  (  Jean  el  Thivbaud  dc),  1443  , 
1444. 

Verchamps  (le sieur  de),  1640. 

Verdun  (prise  dc  )  par  Henri  II,  1676; 
traitcqui  y  est  conelu  ,  331  ,  1783. 

Verc  (  Henri  de  la  )  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1092. 

Vere  (  Maximilien  ,  marquis  dc  la ) ,  idem  , 
1117. 

Verc  (  Philibert  de  la  ) ,  idem  ,  1105. 

Vergobret ,  magistraturegauloi.se,  22. 

Vergy  ;  originc  dc  cette  maison,  199;  la 
charge  de  sencchal  de  Bourgognc  y  de- 
vienl  hercditaire,  205,  1744;  afiranchissc- 
.  menls  qu'clle  accordc,  101 ;  descenduc  dc 
M  inasscs  ,  comte  de  Bourgognc,  354;  scs 
possessions,  549 ,  1849. 

Vergy  {Alix  dc),  duchessc  de  Bourgognc, 
551  a  554.  - 

Vergv  (  Intoine  dc)  ,  archeveque  de  Besan- 
con,  82 ,  261  ,  557,  1445,  1517  ,  1570, 
1727. 

67. 
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Vergy  (  Antoine  de),  comte  de  Dammarlin, 
marechal  de  Bourgogne ,.  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  556,  1021  ,  1025,  1052, 
1036,  1058,  1039,  1063,  1080,  1081  , 
1086  ,  1127,  1128,  1130,  1748. 

Vergy  (  Charles  de  ),  seigneur  d'Aulrey, 
1174,  d  la  note,  1362. 

Vergy  (  Claude  de) ,  baron  d'Aulrey ,  cheva- 
lier de  la  Tuison-d'or  ,  \\M  et  d  la  note, 
1454,  15ul ;  gouvcrneur  du  comic,  1445, 
1677  ,  1694,  a  la  note. 

Vergy  (  Claude  de),  comte  de  Champlitte , 
gardien  de  Bourgogne,  210  ,  557  ,  1748. 

Vergy  (  Claude  II  tie),  comic  de  Champlitte , 
gardien  de  Bourgogne,  1749. 

Vergy  (  Etienne  de  ),  504. 

Vergy  (Francois  de) ,  gouverneur  du  Comte  , 
comte  de  Cliamplillc  ,  chevalier  de  la 
Toson-d'or,  66,  186,  210,  557,  1125 
-et  d  la  note,  1149. 

Vergy  {Francois Ac),  baron  d'Autrey,  1649, 

1650,  1681. 
Vergy  (Guillaume  III  de)  ,  archeveque  de 

Besancou  et  cardinal,  81  ,  860  ,  861  , 

1726. 

Vergy  (  Guillautnc  de),  senechal  de  Bourgo- 
gne, 504,  536,  537,  543,  574,  696, 
721  ,  1850. 

Vergy  (  Guillaume  de  )  ,  baron  d'Aulrey  , 
1578. 

Vergy  (  Guillaume  de) ,  baron  de  Champlitte, 
gardien  ct  marechal  de  Bourgogne,  187, 
210. 

Vergy  (  Guillauine  de  ) ,  marechal  de  Bour- 
gogne ,  1501  ,  1597. 

Vergy  {Guillaume  de)  ,  marechal  de  Bour- 
gogne, 907,  a  la  note,  1198,  1227,1362, 
1363,  1568,  1422,  1426. 

Vergy  (Gerard,  batard  de),  1640,  d  fa 
note. 

Vergy  {Henri  de),  senechal  de  Bourgogne, 

556  ,  590  ,  603,  604. 
Vergy  (  Henri  de  )  ,  sire  de  Fouvent,  senechal 

de  Bourgogne,  574,  676. 
Vergv  (  Henri  de  )  ,  sire  de  Mirebeau  ,  574. 
Vergy  (  Uuon  de  ) ,  492  ,  549  a  55 1  ,  555  a 

557. 

Vergy  (  Hugues  de),  comte  de  Bourgogne, 

556,  1833. 
Vergy  (  Jean  de  ) ,  sire  d'Aulrey,  senechal  de 

Bourgogne,  543,  556,  574,  586,  590  , 

605. 

Vergy  (  Jean  de),  dit  le  Lievre,  sire  de  Fou- 
vent ,  557. 

Vergv  [Jean  de),  dit  le  Borgne ,  sire  de 
Cbamplille,  senechal  de  Bourgogne,  556. 

Vergy  (Jean  de)  ,  sire  de  Fouvent ,  676. 

Vergy  (Jean  de  )  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
gouvcrneur  et  marechal  de  Bourgogne, 
209,  8>7,  883,  942,  944,  973,  976, 
982,1021,  1022,  1036,  1063,  1090 
eld  la  note,  1132,  1140,  1747,  1771. 
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Vergy  (  Jean,  batard  de)  ,  1166. 

Vergv  (Jeanne  de) ,  comtesse  de  Monlbeliard, 

556. 

Vergv  (Manasses  de),  548,  549,  556, 
1742. 

Vergy  (  Marguerite  de  )  ,  comtesse  de  Valen- 
tinois  ,  dame  de  \  .  dans  et  de  Sourans  , 
545. 

Vergy  (  Otto  de),  sire  de  Champlitte,  504. 
Vergy  (  Pierre  de  )  ,  sire  de  Champvans  , 

1141  ,  a  la  note. 
Vergv  (  Regnauld  de  )  ,  eveque  de  Macon  , 

537,  556. 

Vermandois  (  Herbert,  comte  de) ,  1224. 
Vernembourg  (Robert,  comte  de) ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1090,  1091. 
Verncuil  (  balaille  de  )  ,  1067. 
Vernois  (Humbert  du),  1368. 
Vernois  (Philippe  du),  605. 
Vernois  (  Simon  du)  ,  1649  ,  1663. 
Veronc  (  guerre  de),  477. 
Verreux  (  Voyex  Achey  ). 
Vers  (  Louis  de  ) ,  abbe  de  Monl-Sainte-Marie, 

1621. 

Vers  (  Pierre  de),  conseiller,  puis  procureur 
general  du  parlemcnl ,  221  ,  226,  228, 
1766. 

Vers  a  soiej  leur  importation  d'Asieen  Grece, 
294. 

Veriamboz  (le  sieur  de),  1618. 

Verlus  (  origine  des  comtes  de  ),  1335. 

Vcscles  ( le  sieur  de  ) ,  1619. 

Vescl  (Francois  de  Grammont,  sieur  de), 

haul-doyen  de  Besancou  .  1450. 
Veset  ( Guillaume  I"  de  Grammont ,  sieur 

de), 1438. 

Veset  (  Guillaume  II  de  Grammont ,  sieur 
de), 1449. 

Vesoul ,  siege  de  justice  dubailliagc  d'Amont, 
105  ;  echappc  a  I'atlaquc  du  baron  de  Pol- 
rillers ,  1 54  ;  repousse  Georges  de  Craon  , 
1572  et  d  la  note;  esl  prise  par  les  Fran- 
cais  ,  1386  ;  ohtient  la  mairie  elective  et  le 
produil  des  amendes ,  1653  ,  d  la  note;  ses 
vi  comics,  1759. 

Vesoul  (  Eloys ,  vicomtesse  de  )  ,  586. 

Vesoul  (Etienne  de  )  ,  seigneur  de  Frotey  , 
1442. 

Vesoul  (  Gilbert ,  vicomle  de ) ,  tige  de  la  mai- 

son  de  Faucognev  ,  492  ,  1753  ,  1808. 
Vesoul  (Jean  de  )  ,"  1447. 
Vesoul  (  .Simon  de  ),  seigneur  de  Frotey, 

1459,  1458. 
Vetus  (  L.  )  ,  officier  romain  ,  enlreprend  de 

joindre,  par  les  rivieres,  la  Mcdilerranee  a 

la  mer  du  Nord ,  109,  110. 
Vezelay  (  fondalion  de  I'abbayc  de),  279, 

1772. 

Vico  (balaille  de)  ,  324. 

Vicomtes  en  Bourgogne ,  191,  192,  194, 

195.  1759. 
Victor  II,  pape,  388,  1806. 
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Viefwlle  (  1c  sieur  de  )  ,  1061  ,  1232  , 
1312. 

Vieille  (  Jean  de  ) ,  professcur  a  I'universilc , 
242. 

Vieillevillc  (  le  sieur  de  )  ,  gouverneur  de 

Meiz,  1691. 
Viellev  (prise  du  village  de),  1363. 
Vienne  (  Autricbe);  assiegee  par  les  Tu res, 

quisonl  forces  de  sc  relirer,  1612,  1622. 
Vienne  (I)auphine)  (siege  de),  336,  1786; 

la  garde  en  est  remise  a  son  archeveque  , 

1845,  a  la  note. 
Vienne;  origine  de  cctte  maison ,  196;  sei- 

gneurs  celebres  qui  en  sont  issus,  184; 

les  Francs-Cumles  de  Bourgogne  en  fai- 

saienl  parlie ,  458;  lerres  qui  lui  ont  ap- 

parlenu,  527  ;  extinction  de  la  premiere 

famille  de  cc  notn,  528  a  531  ;  le  nom  en 

est  repris  par  Hugues  d'Antigny,  1845. 
Vienne  (  Anloine  de  ),  abbi  de  Laferle*  et  de 

Balerne,  1621. 
Vienne  (  Clautle  de  ) ,  baron  de  Clervans , 

cbcvalier  du  parlement ,  225  ,  1445 ,  1760. 
Vienne  (  Etienne  de),  areheveque  de  Besan- 

con,80,  5U8,  1724,  1839,  1841. 
Vienne  (  Etienne  de),  comle  de  Macon, 

492,  514,  515,  520,  531  a  535,  1846. 
Vienne  ( Francois  de) ,  1529. 
Vienne  (  Gaul  liter  de)  ,  809  ,  908. 
Vienne  (  Gaucher  de  )  ,  sire  de  Mirebel,  gar- 

dien  de  Bourgogne,  1746,  1878,  1882. 
Vienne  (Girard  de),  comle d'Auxonne ,  381, 

492,  513,  514,  1803. 
Vienne  ( Girard  I" ,  coiate  de)  el  de  Macon, 

514,  1859, 1841. 
Vienne  (  Girard  de  ) ,  seigneur  de  lluflcy  et 

baron  d'Anligny  ,  1442,  1565,  1740, 

1803. 

Vienne  (Guillaume  de),  comte  d'Auxonne, 
468,  492,  528  a  531  ,  1827. 

Vienne  (  Guillaume ,  comle  de)  et  de  Macon  , 
1832,  1841. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  sire  de  Saint- 
Georges,  543,  575 ,  636. 

Vienne  {  Guillaume  de) ,  721 ,  739,  809. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  baron  de  Chevroz , 
1447,  1640. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  sire  de  Saint- 
Georges  ,  bailli  general  de  Bourgogne , 
premier  cbevalier  de  la  Toison-d'or,  209, 
926,  927,  942,  946,  953  ,  959,  975, 
1012,  1021  ,  1025,  1032,  1036,  1038, 
1061  ,  1066  ,  1085,  1086,  1747. 

Vienne  (  Guillaume  II  de  ) ,  fils  du  precedent, 
1127,  1149,  1436,  1748,  1806. 

Vienne  (  Guy  de  )  ,  archeveque  de  Besancon, 
79,  80. 

Vienne  {Guy  de),  seigneur  de  Ruffey,  870, 

871  ,  1S80. 
Vienne  (Henri  de)  ,  529  ,  605,  737,  757, 

785,  1747,  1847. 
Vienne  ( Hugues  de  ),  tige  de  celle  maison 

vers  I'an  920,  354. 
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Vienne  (Hugues  F~I  de)  ,  archeveque  de  Be- 
sancon, 81  ,  1725. 

Vienne  {Ungues  de),  sire  de  Pagnv,  529, 
543,  574,  590. 

Vienne  {Hugues  dc  ) ,  737,  758,  1735, 
1739. 

Vienne  [Jacques  de),  gardien  de  Bourgogne, 
209  ,  757  ,  758 ,  785  ,  809  ,  974  a  la  note, 
1747. 

Vienne  {Jean  III  de)  ,  arcbevequc  de  Besan- 
con ,  81 ,  1725. 

Vienne  (Seaside),  gardien  de  Bourgogne  ct 
bailli  general ,  208  ,  209. 

Vienne  {Jean  de),  sirede  Mirebel,  587,  590, 
605. 

Vienne  {Jean  de),  sire  de  Roullans,  amiral 
de  France,  696,  719  a  721  ,  739,  773, 
776,  777,  793,  809,  846,  881,  907  , 
1771. 

Vienne  (Jeande),  defenseurde  Calais,  719, 
720. 

Vienne  (Jeande),  seigneur  de  Bussy,  1436. 
Vienne  {Jean  de),  seigneur  de  Pagney,  676, 
942. 

Vienne  {Louis  de),  seigneur  dc  Chevroz, 
1368. 

Vienne  {Louis  de),  seigneur  de  Ruffey, 
1291. 

Vienne  (Philippe  de},  605,  721,  739. 
Vienne  (Philippe  de)  ,  seigneur  de  Roullans, 

974  a  la  note. 
Vienne  (Rt'gnier,  Olivier  el  Emery  de),  327, 

1782. 

Vienne  (Sytvestre  dc) ,  696. 

Vienne  (F'aulchier  dc)  ,  gardien  de  Bourgo- 
gne, 207,  575. 

Viennois  (dauphins  de) ,  101. 

Vieux  (  Desire' )  ,  conseiller  au  parlcmeut , 
222,  226,  1762. 

Vignod  (Jean),  professenr  a  1'universilc  , 
242. 

Vignod  (Quentin),  avocal  fiscal  au  parlement, 
1765. 

Vignory  ;  origine  de  cette  maison ,  520  ;  sei- 
gneurie  de  la  maison  de  Vergy  ,  549. 

Vignory  (Etienne,  sire  de),  dit  le  Sourd , 
525,' 1755,  1844.  Voye*  Rouvrcs. 

Vignory  (Gauthier  de) ,  606,  657. 

Villadargas  (bataille  de)  ,  451. 

Villain  (sidriende),  1060. 

Villain  (Jean  de),  1060,  1061  ,  1073. 

Villalaria  (bataille  de),  1548. 

Villanova-de-Barearola  (bataille  de^ ,  725. 

Villars  (Etienne  de) ,  897  ,  1443. 

Villars  (/P*»  de),  557,  606. 

Villars  (Henri  dc) ,  receveur,  1354. 

Villars  (Humbert,  sire  dc  Thoire  ct  de), 
897. 

Ville  (/amide),  1439,  1442,  1447. 
Ville-Arnoul  (le  sieur  de) ,  1410,  1415. 
Villebon  (le  sieur  de),  1632. 
Villefrancon  [Guy  de),  bailli  general  de 
Bourgogne,  207,  693,  696. 
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Villelume  (Hugue$  dc) ,  1570. 

Villemalte  (Jean  dc)  ,  bailli  general  de  Bour- 
gogne, 209. 

Villencuvc  (Jean  de)  ,  lieutenant  du  bailli  de 
Dole,  272,  1159  ,  1447. 

Villencuve  (Ic  sire  dr)  ,  1583. 

Villcrs  '  Uuguenin  de) ,  1458,  1444. 

Villers  (Jean  de),  1075. 

Villers  (Nicolas  de),  sieur  de  Maillev  ,  1451. 

Villers  (le  sire  de)  ,  604. 

Villers-la-Fayc  (Jacques  de),  chevalier d'hon- 
ncur  au  parleincnt,  1759. 

Villcrs-Saint-Marcellin  (prise  dc),  1251. 

Villrrsfarlay  (lesircde),  590. 

Villersexel ,  ">60  ,  1558. 

Villersexel  (Aime  de),  archevtque  de  Besan- 
ron  ,81. 

ViUersexcl  (Aymon  de)  ,  comte  de  la  Roche, 
721. 

Villersexel  (Humbert  dej ,  897,  907,  937  , 

1025  a  la  note. 
Villersexel  ( le  sieur  de  ) ,  seigueur  d'Orbe  , 

895. 

Ville-sur-Arc  (Jean  de),  bailli  de  Bourgo- 

gnc,  861  a  la  note,  1752,  1754. 
Villicrs  (Guillaumc ,  Jacques,  Jean,  Philippe 

ct  iV'de),  sieursd'lgornay,  1190,  1191. 
Villiers  dc  Lisle-Adam  ,  grand-mailre  ,  capi- 

tulc  dans  Rhodes,  1563. 
Vincart  (Elzcger)  ,  grcfher  de  la  chambre 

des  comples ,  250. 
Vincent  (St.-),  eglisc  de  Besancon;  sa  fon- 

dation  ,  84. 
Vincent  (Jean),  1242. 
Vindex  (Julius);  sa  re  volte  ,44,  1714. 
Vins  de  Franche-Comle,  124,  125. 
Viron  (Jean),  auditeur  aux  comples,  250. 
Viry  (Aime  de),  976,  980  ,  984. 
Viry  [Francois  de),  pricur  deMorteau,  1447. 
Vistule,  lleuve,  57  ,  1716. 
Vitalien,  papc,  regie  le  chant  dc  l'Eglise, 

312. 

Vilalif ,  archeveque  de  Besancon ,  81  ,  1725. 
Vitrv  (siege  ct  prise  de),  1642. 
Vohbourg  (Adele  de),  impcratrice ,  469, 
1828. 

Voie  Romainc  cn  Franche-ComK' ;  sa  direc- 
tion ,119. 
Voiscv  (prise  ct  pillage  de),  1231. 
Voisc\  j  Etienne,  Jean  ct  Malhias  de),  1439, 

1445,  1444. 

Voisev  (Georges,  Clautle  ct  Jacques  dc),. 

1446,  1448. 

Voisey  (le  sieur  de)  ,  1640. 
Voituricr  (Philibcrt) ,  reclcur  de  l'universite, 
241. 

Volcksheim  (balaillc  de) ,  1815. 

Volterre  (  Francois  -  Florentin),  cardinal, 

c\cquc  de),  1567  el  a  la  note. 
Vopiscus;  citation  dc  cet  hislorien ,  92. 
Vrobourg  ( Ortlieb  dc  ) ,  eveque  de  Bale  , 

1832. 
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Vuillafans  (Gfvwv/de),  728. 
Vuillafans  (Hugitenin  dc),  seigneur  de  Sav  , 
1457. 

Vuillafans  (Ungues  et  Humbert  de),  637,676. 
Vuillepaille  (Mgr.),  gardien  de  Bourgogne, 
17  .6. 

Vurry  ,  familledc  Dole,  184;  sa  maison  mise 

au  nomhrc  di-s  beaux  baliments  de  la  \illc, 

262  ;  Philippe-le-Beau  el  Marguerite  d\Au- 

Iriche  y  logent,  11 68. 
Vurry  (Antoine),  avocal  fiscal  au  bailliagedc 

Dole,  228. 
Vurry  (Antonia),  epouse  de  l'auteur. 
Vurry  (Artus),  docleur  es  droits,  1366. 
Vurry  (Catherine) ,  dame  de  Rochcfort  el  de 

Foucherans,  184. 
Vurry  (Eticnnc),  echanson  de  l'empcreur 

Maximilirn  ,  272. 
Vurry  (Etienne),  doyen  du  cbapilre  de  Notre- 

Dame  dc  Dole  ,  7. 
Vurry  (Etienne) ,  bcau-pcre  de  1'auleur ,  Irc- 

sorier  de  1'universile ,  uiayeur  de  Dole , 

243,  1222,  1419. 
Vurry  (Girard),  maitrc  des  requetcs,  172, 
1 186  d  la  note,  1 190  ;  consciller  au  parle- 

nient,  1762. 
Vurry  (  Girard)  ,  professeur  a  I'universite  , 

242. 

Vurry  (Jaequel),  trcsorier  de  Bourgogne, 

1057  ,  1437. 
Vurry  (Jean),  tresorier  general  des  deux 

Bourgognes,  172,  1222,  1244  ,  1315. 
Vurry  (Louis),  professeur  a  1'umversile,  242, 

1242,  1419;  conseiller  clercau  parlement, 

1760. 

Vyon  (Girard),  consciller  au  parlement, 
1761. 

Vyt  (  Guy  de  ),  bailli  general  dc  Bourgogne  , 
207. 

Vyt  (Antoine  de) ,  1447. 
Vyt  (Charles  dc)  ,  1411  ,  1443. 
Vyt  (Claude  de),  seigneur  de  Maillcroncourt, 
1451. 

Vyi  (  Guillaume  dc) ,  seigneur  de  Messev , 
1438. 

Vvt  (  Guy  dc) ,  seigneur  de  Demangerelle  , 
1457." 

Vyt  (Guy  de)  ,  chatelain  de  Vesoul ,  bailli 

d'Amont,  1752. 
Vvt  (Henri  dv),  1449. 
Vyi  {Jacques  de)  ,  1438  ,  1449  ,  1456. 
Vyt  [Jean  dv)  ,  seigneur  de  Mercev  ,  1456. 
Vvt  (Louis  de),  1443. 
Vyt  (jffiwede),  1618. 

Vyt  (Richard  de)  ,  bailli  de  Bourgogne, 
1749. 

Waldrade,  mailressc  de  Lolhaire  1",  352, 
1784. 

Wallons;  elyniologie  de  ce  nom  ,  94. 
Wallherius ,  archeveque  de  Besancon  ,  80. 
Waragincs  (Louis  dc)  ,  998 ,  1000 ,  1012, 
1016,  1020,  1026. 
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Warluzel  (Lambert  dc)  ,  1667. 

Warwick  ^Edouard,  comic  de),  1222,  1231. 

Wassenaer  (Jean  de)  ,  chevalier  dc  la  Toi- 
son-d'or ,  1109. 

Wattcville  (Gerard de) ,  chambellao  dd'cni- 
pereur,  1649. 

Waltevillc  (Jacques  de)  ,  1324. 

Watleville  [Rodolphe  de)  ,  1234. 

Weiss,  Wese,  explication  de  ce  mot ,  1712. 

Welfon  (Voyw  Monlfaucon). 

Wcntislas,  cmpcrcur,  947  eta  la  note,  1726. 

Werchin  (Pierre,  sieur  de) ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1118. 

Wcrdcmbcrg  (/V//x,  comte  dc),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1108  ,  1374. 

Wied  (llcrmajm  de),  archeveque  de  Cologne, 
1647  ,  1650. 

\\  ilia  ,  inarqui.se  de  Toscanc;  vers  dont  elle 
est  1'ohjet ,  358. 

Wilhem  (Henri  de),  chevalier  dc  la  Toison- 
d'or,  1101. 

Wilikind,  chef  des Saxons,  325,  326,  1782. 

WilleUbaih  (Otto,  comic  de),  est  cree  due 
deUavicrc,  486;  assassinc  l'cmpercur  Phi- 
lippe de  Souabe, 1839. . 

Wivriat  (Eliennc  dc) ,  lieutenant  du  bailli 
d'Aiuont ,  1752. 

Wolckcnsleiu  (Michel,  comte  de)  ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1109. 
Wolfgang,  graud-maitre  de  l'ordre  Teulo- 

nique,  1648. 
AYolsey  (Thomas),  cardinal  ct  grand-cban- 

celier  d'Angleterre,  1558  ,  1603. 
Worms  (diele  convoquee  a)  par  Charles- 
Quint,  1545. 
Wurtemberg  (Christophe,  due  dc),  1646  a 
la  note. 

Wurtemberg  (Evrard  ,  comte  ,  puis  due  de), 
chevalier  dc  la  Toison-d'or ,  1101  ,  1102 
et  d  la  note,  1411  et  d  la  note. 

Wurlemberg  (G ear  get ,  comte  de),  1620, 
1646,  1735. 
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Wurtemberg  (Henri,  comte  de),  1295. 

Wurtemberg  (Henriette  deMonlfaucon,  coui- 
tesse  de)  ,  1826. 

Wurtemberg  (  Uric,  due  dc),  1464  d  la 
note,  1522  ,  1546  d  la  note,  1623  ,  1624, 
1642  d  la  note,  1646,  1650  d  la  note. 

Xaintrailles  (Poton  de),  1059  a  1061,  1067, 

1082,  1128. 
Xen's  de  la  Frontera  (balaille  dc),  400, 

1809. 

XJmenes  (don  Francisco,  cardinal  de),  1510, 
1550  a  1557. 

Ynuguera  (  balaille  d')  ,  406. 

Yolandc  dc  France,  duchesse  dc  Savoic, 

1298  et  d  la  note ,  1303  et  d  la  note. 
Yorck  (Marguerite  d')  ,  duchesse  dc  Bour- 

gogne,  1227. 
Yorck  (Richard,  due  d')  ,  533  ,  1857. 
^  vorv  (Ardicion-Taillaud  d'),  bailli  de  Bour- 

gogne,  1749. 

Zamora  (siege  et  prise  de),  1470,  1471. 
Zcringhen  ;   originc  dc  cetle  maison,  416, 

464  ,  465  ,  1812  ;  sa  genealogie,  1825. 
Zcringhen  (Berthold,  due  de),  505  ,  504, 

1729. 

Zcringhen  (Conrad,  due  de),  1750,  1824. 

Zirixe  (combat  de),  1073. 

Zollern  (Eilclfried ,  comte  de) ,  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1105. 

Zonnckins  (  Colin  "),  chef  des  revoltes  de 
Bruges  ,  690 ,  692. 

Zuccrc  (^n<//r  de) ,  1663,  1665,  1667. 

Ziiniga-Bejar  (don  Ah'aro ,  due  de),  che- 
valier dc  la  Toison-d'or,  1110,  1111. 

Zuniga-Miranda  (don  Francisco  dc)  ,  cheva- 
lier dc  la  Toison-d'or,  1115. 

Zurich ;  ligue  perpetuelle  et  hercdilaire  cntre 
l'Autriche  el  la  Suisse,  1578  et  d  la  note ; 
diele  qui  j  est  tcnue,  1378,  1885. 
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Abbvenisbr  oa  abonnir,  fixer,  aborncr. 
Accoustrbr,  accommoder,  orner,  dccorer. 
Acclpbb  ,  in  ml  per ,  accuser. 
Adextrb,  adroit,  prompt. 
A n  i  5 i  i  ,  brulc. 

Afpiert,  quote-part;  il  affiert,  ilconvient. 

Alerter,  ralentir. 

Alierb  ,  elranger ,  depourvu. 

Allcdbr  ,  fairc  allusion. 

AnicHiLXBa ,  annihiler. 

Argier  ou  arglbre,  cnvoyc ,  messager. 

Apoinctbr,  recevoir  a  composition;  sou- 
mettrc  un  diffcrend  a  des  arbilres  ;  arranger , 
pacifier;  apoinclement ,  traite,  composition. 

Appastb  ,  eb  ,  attire  par  C'est  de  la  que 

vicnt  lc  mot  appdt ,  amorce. 

Arriar,  Arien,  partisan  de  l'heresied'A- 
rius,  qui  consistait  a  nicr  que  le  Verbe  fut 
Dieu  et  consubstanticl  au  Pere.  Arius  vivait 
dans  les  premieres  annees  du  4*  siecle  ;  sa 
doctrine  fut  condamnee  dans  le  concile  de 
Nicee ,  en  325. 

Atiqdbt  ,  billet  de  logemcnt.' 

Attrbmpancb  ,  moderation  ,  temperance. 

Awhbr  ,  Avoyer.  Cc  titre  ,  qui  signi- 
fiait  autrefois  chef  mililaire  ou  protectcur,  a 
ele  consent  dans  quelques  cantons  suisscs, 
ou  il  dcsigne  le  premier  magistral. 

Baixbr,  danscr,  sauter. 

Barbctb  ,  armure  de  tete  a  mentonniere. 

Bastkr,  advenir,  arriver,  reussir,  suffire. 

Bbart,  tb  ,  convoitant ,  regardant  d'un  ail 
envieux. 

Bbllessb,  embellissemcnt. 

B i v mikcbbr ou  berbcrer,  rendre  heureux, 
faire  le  bonheur. 

Bos  ,  bois  ,  foret. 

Bovgbttb,  petit  sac  de  voyage  ,  en  cuir. 

Bourrblbr,  faice  souffrir,  tourmcnter.  C'est 
de  la  qu'cst  venu  le  mot  de  bourreau. 

Bhassbr  ,  entreprendrc  ,  machiner ,  exe- 
cutes 

Brigaroirb  ,  sorte  de  cuirassc  legere. 
Bruer  ,  faire  ou  repandrc  du  bruit ;  couler ; 
marcher. 

Bdpfb  ,  coup  de  poing ;  allegation  suspecte , 
rnensongere  ou  exageree. 

Calarcbr,  attaquer,  blamcr,  reprendre. 
Cambrade,  chambree. 
Campbcembnt  (faire),  campkgbr,  camper, 
assicger. 


CAUPiooGLio,nomitaliendnGapitoleaBomc. 

Carrificire  /boueberic. 

Cact,  tb,  ruse,  circonspect,  prccoutionne. 

Caviron  ,  caveau  ,  petite  cave. 

Cblembrt  ,  en  cachctte ,  secrclemcnt. 

Chastoy,  chalimenl. 

Cheronesse,  Chersonese. 

Colligbr  ,  recueillir;  quelqnefois  conclure, 
tirer  la  consequence;  du  latin  colli g  ere.  Col- 
lection, consequence. 

Comittatessb ,  attache  a  la  personne  d'un 
prince. 

Commandisb,  protection. 

Couminer  ,  menacer. 

Congreger,  assembler,  recevoir,  in\oquer. 

Corri  ou  plutAt  Corril,  lapin.  Du  latin 
Cuniculus,  employe  par  Martial  :  Gaudct  in 
effossis  habitare  cuniculus  ant r is. 

Corroy;  terre  glaise  corroyee  (autrefois 
conroyee) ,  donl  on  garnit  les  jointures  d'un 
vase  en  bois  destine1  a  rctenir  l'eau.  Ce  mot 
a  plusieurs  autres  sens. 

Credence  (lettres  de)  ,  lettrcs  de  creance. 

Crbu,  prele,  vendu  a  credit. 

Crkdiblb,  croyable. 

Crceliser  ,  traiter  avec  cruaute. 

Cubttb,  coude. 

Cilpb,  faute. 

Dbclairbr  ,  declarer. 

Deietter  ,  renvoyer,  expulser,  detroner. 
Ou  dit  encore ,  en  langage  vulgaire ,  qu'un 
fonclionnaire  ou  employe  a  ele  dejete  ,  mis  a 
la  porlc.  De  dejicere. 

Dkiioniaclb  ,  possedl  du  demon ,  demo- 
niaque  ,  fou  ,  insense. 

Drprimer  ,  reprimer ,  contenir,  moderer. 

Deseigner  ,  former  le  dessein. 

Deterrer,  Dbstorbbr,  detourner,  em- 
pecher. 

Diffidbncb,  deTiance. 

Dose  (fils)  ,  enfant  naturel. 

Dovloib  (se),  doclb  (s'est),  dbclt  (se), 
se  plaindrc. 

Duict,  enseigne,  instruit,  habile. 

Euprstrer,  embarrasser,  susciler  des  diffi- 
cultcs.  Cc  mot  est  restc  dans  noire  langage 
vulgaire. 

Euplier  ,  employer. 

Enjambb  ,  ingambe ,  alerle. 

Enserrb,  eb,  enferme,  enclos;  mis  en 
prison  ,  jete  dans  un  doilrc. 


Digitized  by  GoogI 


2037  clo 

En  vbrmisselr  ,  be ,  corrompu,  gate,  rcmpli 
de  vers.  Le  patois  Arboisien  a  conserve  cct 
adjeclif ,  varmmteU. 

Krres  ,  arrhes. 

Equipollbnt,  equivalent. 

Escoctbtte,  guctteur  ,  qui  fait  le  guet; 
magistral  dans  certaines  villi  s  flamandes  aa 
t6*  siecle.  Ce  mot  vienl  sans  doate  de  l'alle- 
mand  Schuithciss. 

Escroe,  etat,  memoire  ,  role  d'ecriture, 
registre. 

Estrancbr ,  Eloigner ,  ecarler ,  alienor. 

EsTHir ,  combat ,  querelle ,  dispute. 

Ethnique  ,  paicn. 

Eaercitb  ,  armee. 

Exoinb  ,  excuse  ,  empcchement. 

Explanadbr,  rawer  jusqu'au  sol. 

Fa li. act,  ruse,  tromperie. 
Famr,  renommee ,  reputation. 
FaiiTB,  fantassin,  soldat  d'infanleric. 
Fein ,  foin. 

Fetardisb  ,  paresse ,  nonchalance. 
Ftxaii.it: a >t  ,  Flamand  ,   habitant  de  la 
Flandre. 

Fracter ,  romp  re ,  briser  ;  enfreindre. 

Gabkr,  railler,  se  moquer. 

Gayer,  passer  unc  riviere au gue;  laver. 

Gastadocr  ,  pillard  ,  deslructeur ,  fourra- 
geur,  pionnier. 

Gsicm,  nb,  naturel,  sincere. 

(ii  i  \  ,  Glu,  pailie  pour  lier  les  gerbes,  et 
gui,  plante  parasite  dont  les  Druides  faisaicnt 
de  la  glu.  Du  grec  gloio* ,  dont  les  latins  ont 
fait  glux  (Ausone). 

Gotte  ,  goutte  de  quelque  liqueur. 

GtJBTTB,  lieu  d'obscrvalion;  fortcresse  d'ou 
l'on  peut  suivrelcs  mouvemcnls  de  1'ennemi ; 
senlinelle. 

Halecret  ou  AtscRET,  corcelct  leger  fait 
de  inailles  (lorica). 

IIantisb,  frequentalion,  habitude  d'etre  en- 
semble. 

Happer  ,  saisir ,  arrcler. 

IIousiaux,  IIoissettes,  brodequins  oil  les 
souliers  liennent,  hotlines. 

Hicue  ,  coftYe ,  armoire. 

Idoine,  aptc ,  capable. 

Impkrit,tb,  ignorant,  incxperimente. 

Impetrable  ,  qui  peut  ctre  obtenu. 

Impetration,  ohtcntion. 

Impetrer  ,  obtcnir. 

Impcgner  ,  atlnquer,  contcsler. 

In  audit  ,  te,  inou'i. 

Incredible  ,  incroyable. 

Indire,  prcscrire ,  ordonucr. 

Incur(;ite  ,  gorge. 

Intermix,  d'intermcttrc ,  inlerronipu ,  qui 
n'a  pas  un  conrs  rcgulier.  Cc  mot  vient  de  in- 
termitt ere ,  d'oii  Ton  a  fait  inter  mittence. 
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Jactcrb  ,  perte. 

Lai  ,  laic. 

Lropardir  (se),  se  declarer  partisan  des 
Anglais. 

M At: i  le  ,  i ache ,  flclrissure;  du  lat.  macula. 

Macistrat  ,  est  souvent  employe  dans  le 
sens  de  magistrature  ,  emploi;  d'aulres  fois  il 
exprime  le  corps  enlier  des  magistrals  d'une 
ville ,  d'une  con  tree. 

Magniloquence,  prolixity. 

Maheitre,  ornement  militaire  qu'onmet- 
tait  aux  cpaules. 

MAtTALE.iT ,  mecontentemcnt,  depit ,  mau- 
vais  vouloir. 

Mater  ,  battre  (  litteralement  )  jusqu'a 
rendre  mat ;  comprimer ,  reduire  a  l'impuis- 
sance  d'agir. 

Merced  b  ,  prix ,  recompense. 

Militis  ,  milice  ,  metier  de  la  guerre. 

Ministbriel ,  ofheier  attache  a  la  pcrsonne 
des  rois  ,  princes  et  seigneurs ;  idem  d'admi- 
nistralion  et  de  justice. 

Mittendaire  ,  employe  a  nne  mission. 

Mllcter,  frapper,  punir. 

Navb  ,  navire. 
Netty  be  ,  nettoyer. 
Novbrqce ,  belle-mere. 
Nver,  noyer. 

Oblivion  ,  oubli. 

Oires  (jusques  a ) ,  jusqu'aujourd'hui. 
Oppucner  ,  atlaquer ,  frapper. 

Palmb  a  Palmb,  main  a  main ,  pied  a  pied. 

Palu  ,  marais,  ctaug. 

Papecay  ,  perroquct;  salle  d'audience,  oi- 
seau  de  hois  ou  de  carton  servant  de  but  aux 
chevaliers  de  l'arquebuse. 

Parancon,  Paragon,  choix ,  modele, 
perfection,  coraparaison. 

Pardesscs  ,  seigneur  dominant ,  superieur; 
chef  ou  directeur  d'un  etablissement. 

Partial  ,  partiacx  ,  partisans. 

Partir,  parlagcr,  confiner. 

Pasqdil  ,  satire ,  pamphleL  ' 

Pbculier,  rr,  pbculierbmbnt,  particulier , 
parliculiercmcnt. 

Pecnon,  Pennon,  sorte  de  drapeau  ou 
banniere. 

Peiner  ,  s'cfTorcer. 

Perit  ,  te  ,  habile ,  experimented 

Pflcocrat  ou  plulot  PrtucRAD,  mot  a  mot 
roue  de  charrue;  mesure  agraire  employee 
en  Dancmarck ,  equivalent  a  177  ares  74 
ccnliares. 

P i F.Tn b ,  pauvre,  vil,  abject,  Pietres  , 
petite  monaie. 

Pigne  ,  peignc. 

Piper  ,  tromper ,  abuser. 

Poli  ou  Poi'illb,  livre  sur  lequcl  on  ecri- 
vait  les  actes  publics,  et  quelquefois  prives, 
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qui  iutercssaient  reglise  ;  recueil  des  benefices 
d'un  diocese.  Du  latin  poletum  ou  polypty- 
chum.  —  Le  sens  dc  ce  mot ,  dans  Gollut , 
col.  12,  csl  asscz  bien  cxprime  par  cette 
definition  du  glossairc  de  Ducangc  :  Po- 
hptycha  ,  libri  commentarii  privali ,  in  quos 
vcl  ecelesiarum  vel  prhatorum  bona  rcffcre- 
f, an  fur  ;  in  quibus  chartte  ipsa  donationum , 
cmptionum  et  similes  describebantur .  —  Ubi 
describuntur  omncs  archipresbyteri  qid  debent 
censum  ,  et  ecclesite  qua'  debent  ceram  

Postposer  ,  mctlre,  placer  apres. 

Pourjbtbr  ,  projcter. 

Pourpesskr  ,  penser,  projelcr  ,  rellcchir. 
Pocrpris  ,  enceinte,  enclos. 
Poyer  ou  Pohkr,  scigneurie,  ressort,  ju- 
ridiction. 

Precon ,  crieur  public. 
Primogenit,  tb,  prcmierne.  • 
Pristin  ,  nb,  ancien. 
Procrastination,  delai,  remise  au  lende- 

Promptuairb  ,  abrcge  ,  deposilairc.  (  Re- 
cucil ,  registre  facile  a  compulser.  ) 
Pcdbmmbnt  ,  avec  pudeur  ou  rclcnue. 
Puir,  puer,  senlir  mauvais;  devenu  pire. 

Qcbvx,  Qcbd,  cuisinier. 

Qvbreii.br  quelque  chose ,  se  la  disputer. 

Quietb,  tranquillc. 

Quitter  ,  laisscr  a  quclqu'un  ,  se  desister, 
donner  quittance. 

Rancer  ,  vaincre ,  domptcr. 
Rassotb,  eb  ,  infatuc,  entetc  ,  fou. 
Redomdbr  ,  regorger  ,  rejaillir. 
Rbfuy,  refuge. 

Rbgnardirrb ,  terrier,  refuge  d'un  renard; 
par  melaphore  :  lieu  forlifie  ,  oil  Ton  ne  craint 
pas  la  surprise  de  rennemi.  Dans  00  autre  sens 
encore  et  en  terme  dc  inepris  :  Repaire  de 
betes  fauves;  pajs  habile  par  des  hcreliques. 

Relictb  ,  veuve. 

Rewanawt,  1c  surplus,  Uf  restant,  au  sur- 
plus, au  demeurant. 
Remot  ,  tb,  eloigne. 

Renter  ,  donner  des  revenus,  constilucr  des 
rentes. 

Rkpbvtin,  nb,  soudain,  subil,  inattendu. 

Repf.rkr,  Repairer,   relourner,  revenir. 

Rescue's,  scrouru  ,  dclivrc. 

Rescript,  avis  du  papc  consulte  sur  quel- 
que point  de  foi ;  du  prince  consulte  sur  l*io- 
lerprelalion  d'une  loi ;  diplome  porlanl  no- 
mination a  une  dignile  ,  a  un  einploi. 

Respiration,  renovation,  rctablissement. 

Rierr,  en  latin  penis,  et  non  retro  (du 
moins  dans  le  SMS  que  notre  aulcur  attache  a 
cc  mot'),  si«nih>  pre.s ,  dans. 

Riot  ,  Riotb,  querclle  ,  combat. 

Ronsiaob  d'arqubbi  saoks  ,  mottitode. 

Roi  tr  ,  troupe,  compagnic,  armce. 

Rout  re ,  roure  ou  rolvb,  cheoe  blanc;  du 
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latin  robur,  dont  la  basse  latinite  arait  fait 
rover  ou  rovefe,  et  que  les  Italiens  appcllent 

encore  roverc  ou  rovero. 

Saffranirr  ,  homme  mine ,  banqueroutier. 

Saison.  Ce  mot  est  souvent  employe  dans 
le  sens  dc  temps,  epoque. 

Sales.  On  donnait  autrefois  cette  qualifica- 
tion aux  Rourguignons  de  la  Comle.  Gollut 
(col.  58,  5!)),expliquca  sa  ma  nitre  l'originede 
ce  facetieux  et  ioieux  broquurd,  qu'il  allribuc 
aux  Francais  non  encor  christianises.  (V.  aussi 
col.  17  16.) 

Seaxme.nt  ,  avec  bienseancc. 

Saucieix  ,  inquiet. 

Sbjoinorb,  separer. 

Skouekcb  ,  suite,  consequence. 

Skrgk.nt,  S*rgant,  Serjans  (servient), 
cc  mot  a  de  nombreuses  significations,  telles 
que  bomme  dc  guerre,  compagnon,  ouvrier, 
serviteur,  domeslique,  valel. 

Siller  lesyeux,  les  cligner,  les  former. 

Socier  (  se),  prendre  souci. 

Sol-las  ,  aide ,  consolation  ,  plaisir. 

Souldb  ,  solde. 

Sol  i  um  ,  avoir  coutuine. 

Spbctablr  ,  dignc  d'etre  observe  ,  rcmar- 
quable ,  insigne. 

Stropibr  ,  est  ropier. 

Suader  ,  persuader. 

Slasion,  conseil  ,  suggestion,  instigation  ; 
de  suadire ,  persuader. 

Subit,  aussilot,  subitement. 
Succedkr  ,  reussir. 
Supplier,  suppleer. 

Surm archer  ,  supplanter,  dOminer,  elre 
1c  mailre. 

Tonliec  ,  droit  de  passage  des  marchandiscs 
ct  denrees. 

Traite  korainb  (la),  etait  un  droit  sur  les 
man  liandises  qui  cntraient  dans  le  royaume 
ou  qui  en  sorlaient.  L'instilution  des  douanes 
n'a  eu  de  neuf  que  le  nom. 

Trbmbcr,  eflroi,  fraycur. 

Tikdre  ,  forcer  a  prendre  le  froc  ou  1c 
voile  rcligieux. 

TotciiBR  ,  a  border ,  traiter  un  sujet. 

Toirrio*,  Toi'rn  ,  lour  construitc  snr  unc 
hauteur;  pltisienrs  lours  rcunics  en  un  seul 
corps  de  bailment ,  et  destine,  s  soil  a  la  forti- 
fication, Soil  a  r.-igrement.  Gollut  emploie  1c 
mot  tourrion  dans  ces  diU'erenlcs  acceptions. 

Vergettbs,  baguettes  dont  on  ronstruisait 
dc  grands  earners  d.ins  lesqucls  les  druides 
enfermaient  les  virlimes  humaines  qu'ils  al- 
laient  f.iire  perir  dans  les  fiamme*. 

Vergoig>e,  honlc  ,  ptidrur. 

Vitl'pbrb,  blame,  reproehe. 

Vtviu:  ,  ee  ,  terme  de  blasou;  pieres  dispo- 
seeseomme  le  serpent  appele  /  ivre  ,  e'est-a- 
dirc  eu  ligne  tortueuse. 


Digitized  by  GoogI 


Digitized  by  Go 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


loogle 


